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AU CORPS MÉDICAL 


… Les résultats 
| de la 

$ malariathérapie 
f dans la paralysie 
| générale 

Par le professeur Henri CLAUDE 
et le docteur René TARGOWLA 


Professeur Henri CLAUDE 


Les résultats favorables publiés dans 
tous les pays par les auteurs qui ont 
appliqué la Mmalariathérapie au traite- 
ment de la paralysie générale ont en- 


traîné, de la part de certains spécia- 
listes, dont M. Anglade s'est fait l'in- 
terprète, une réaction a priori, basée 
sur les déceptions que leur avaient fait 
éprouver les méthodes antérieurement 
connues (chimiothérapie spécifique, py- 
| rétothérapie, etc.): Le fait qu'une ma- 
E- ladie est incurable n'implique nulle- 
4 ment qu'elle doit le demeurer toujours 
1 et il importe, en thérapeutique plus 
j que partout ailleurs, de sten tenir stric- î 
il tement aux faits ; le médecin doit les 

.Connaïtre pour pouvoir les contrôler et 
les juger. C’est pourquoi il nous a paru | 
utile de revenir une fois encore dans 
+ ces colonnes sur le problème de la thé- 
 rapeéutique infectieuse, qui reste d'ail- 
leurs à l'ordre du jour du prochain 
congrès de syphiligraphie. 


Dans une affection comme la“para- 

5 lysie générale, on ne saurait parler de 
Eis guérison complète au sens strict du 
; terme, sans un recul considérable dans 
le temps: Toutefois. avec cette réserve 
de forme, on possède actuellement des 
éléments suffisants pour dire que la 
ngelariathérapie, dans les cas les plus 
\, favorables (soit 30 à 40 % des sujets 
traités), détermine la guérison. Il faut 
 Re0tenA PT laque ‘l'état démentieh| 
ep esse ISRaDTaTt k 
de ia mémoire, du jugenfent, de l'auto- 
Caitique Tétrocèdent, l'activité: psychi- 
| que, le sens des Convenances reparais- 
sent, la tenue, le comportement géné- 
ral redeviennent ceux. d’un individu 

iA normal ; de même, certains signes phy- 
a siques s'atténuent : les réflexes tendi- 
Pt  neux tendent à revenir à la normale. 
à moins QU'Un processus tabétique as- 

a socié ne les ait fait disparaître : de 
VE mème, les altérations pupillaires se 
y modifient (toutefois, semblent être ir- 
réductibles le signe d'Argyll, l'inertie | 
complète et -la déformation des pu- 
pilles) ; les tremblements, la dysar- 
thrie s’atténuent peu à peu. Enfin, les 
réactions humorales s'estompent. pro- 
t gressivement jusqu’à devenir nulles, Si 
j l'on ajoute que, dans certains cas où 
la mort, par suite d’une affection inter- 
currente, est survenue après deux ou 
i trois ans de « rémission », l'examen 
histologique a révélé la disparition des 
lésions, on voit que l'on est fondé à 
parler -de « guérison ». Quand bien 
même cette guérison ne serait que tem- 
a  poraire, On remarquera qu'elle dure 
depuis 1917 pour les cas les plus an- 
Ciens des auteurs viennois, depuis 1924 
| pour les nôtres ; ce sont là des résul- 
I| tats appréciables en: matière de para- 
J; lysie générale. Et ces sujets’ récupè- 
| rent une activité Sociale normale : des | 
À ingénieurs, dés industriels, des offi- 
i ciers, des commerçants, des compta-| 
bles, des employés reprennent des fonc- 
tions délicates et les exercent à la sa- 
tisfaction de tous ; ils améliorent même 
~ leur situation ~ antérieure, passent des 
« concours où exercent une profession 
= plus difficile : is nourrissent leur fa- 
M mille et élèvent leurs enfnts. Quand 
D on compare ces résultats au désastre 
À qu'est l'apparition de la paralysie gé: 
Pi nérale Chez le chef de famille, à la 
K mort dégradante inéluctable à laquelle 
sont voués ces malheureux, on ne peut 
Se reconnaître le droit deleur. refuser 
le: bénéfice’ du traitement sous le sin- 
&ulier prétexte qu'on n'est pas sûr du 
résultat. Ces malades restent sans 
doute des syphilitiques qui doivent être 
surveillés ‘et soignés ; Mais ils l'étaient 
déjà auparavant, d'autres le sont. Faut- 
il donc interner tous lés syphilitiques ? 
Et leur vie est-elle vraiment plus pé- 
nible et plus précaire que celle d'un 
dySpeptique, d'un diabétique ou d'un 


ni À 


cardiaque ? 
; Dans d'autres cas, le résultat théra- 
R peutique est moins favorable. L'affec- 


tion est- -arrêtée dans son évolution, le 
Malade est stabilisé : il conserve des 
signes physiques. le syndrome humo- 
ral persiste mais réduit, atténué, les 
Symptômes grossiers de démence dis- 
paraissent mais le sujet reste plus ou | 
IMOins. diminué au point de vue psy-| 
chique : il es; en quelque sorte fixé à 
un niveau inférieur à son niveau än- 
térieur. Il est cependant capable d'une | 
Certaine activité utilisable, il peut tra-| 
vailler encore que cantonné dans des | 
 - emplois inférieurs, exigeant un manie- 
-ment d'idées et des initiatives plus res- 
teints. Sans doute, plus que les au- | 
tres, cès sujets sont fragiles et néces- 
Sitent des soins et une surveillance mé- | 
dicale prolongée ; sans doute, posent: | 
ils parfois des problèmes médico-lé;, 
gaux-et sociaux particulièrement déli: 
cats. Maïs est-ce une raison suffisante 
pour leur refuser à priori toute possi- 
y bilité d'amélioration ou de guérison ? 


m 


et sacriferait délibérément la vie du 
malade à la possibilité de difficultés | 
| d'ordre matériel. 


(I suffit de mentionner les cas dans 

JM | lesquels l'amélioration ne porte que | 
| sur l'état somatique ou ne modife 

| l'état mental que de façon insigni- 
N | fante. Ils rentrent dans les insuccès de 
} la méthode. 
ra 


— f 


(Voir la suite en 2° page.) 


Aujourd’hui douze ons 


De 4 ph 
de de Ne 


Ne Eng page : 


to \CONFIDENCES D'UN. MÉDECIN DE CAM- 


n° 


jséuminational d'histoire-natutelle de ! 


étre imputées. h 


été reçus par l'A. 


ont été reçus par l'UMEIA, qui est 
un peu plus familiale et camarade. 


tié règne habituellement dans ces. aga- 
pes, 
quet a été remarquable par sa cordia- 
lité, et il a montré, une fois de plus, 
que l'idée 

de Jl'UMFIA 
solide : l'unité de culture des peuples 
héritiers de la civilisation gréco-latine 
et la communauté d'esprit de ceux qui 
ont Tecu’Ja-formationamédHeals. © 
z doug tes-iroubles = { 
lence de Souza. Dantas, ambassadeur | 
du Brésil à. Paris et-par M. Georges 
Dumas, « ambassadeur de l'intelligence 


| française » en Süd-Amérique, citoyen 
de la ville de Rio-de-Janeiro. 


prononcés, dont certains particulière- 
ment éloquents.. Le docteur Dartigues, | 
animateur de PUMFIA, 
succès triomphal au cours d'une de ces. 
improvisations à l'enthousiasme com- 
municatif dont il a le secret. 


Martins, au mom de la délégation mé- 
dicale, et M. de Souza-Dantas, au nom 
de son gouvernement, donnèrent la ré- 
plique aux orateurs français. 


ganisateurs de la soirée, furent cha- 
leureusement félicités. 


PROPOS SCEPTIQUES 


Le pharmacien n’est pas un détective 


Toulouse, il y a des médecins et des 
pharmaciens qui n'ont pas volé leur 
condamnation. 


s'agiter, car certains de leurs collè-| 
gues de Toulouse ont été condamnés 
très légalement sur des faits de simple 
négligence, comme il peut toujours s’en 
produire chez les gens les plus honné- 
tes et les plus minutieux. 


on peut presque toujours prendre en 
défaut un pharmacien en arrivant chez 
lui à l'improviste. 


lution. élégante 
de produits du tableau B. 


tielle des pharmacies ? 


Ce serait une étrange conception que | ., à + A an 
| celle qui n'autoriserait, dans une telle |d R Le A E nen ie 
| affection, qu’une thérapeutique devant | faire perdre le sen mour du 
donner à Coup sûr un résultat parfait | prochain. : 


céreux sevré de morphine et la menace 
des poursuites judiciaires, le pharma- 
cien finira par ne plus hésiter. 


incapable de 
quants réels de ceux qui ont été trom- 
pés par les plus retors des fraudeurs: 
les toxicomanes en érat de besoin, 


lciens une mesure très simple : qu'ils 


ques du tableau. B que sur réquisition 
du commissaire dé police. 


messieurs 


NE : Antoine ne sait pas pour- 
tot., ir le docteur JEAN. 


ee 


FRAPAR AANTFA ES. 


deurs. Mais, au moins, s'il y a une 
histoire, le ridicule sera pour 


Le B. C. G. 
à l'Académie 
de médecine 


-e 


La valeur de la prémunition 
dans la tuberculose 


mereen, 


Le vaccin B. C. G. est inoffensif 
pour les animaux 


— 


Au cours de la séance du 18 dicem- 
bre dernier, à l'Académie de iméde- 
cine, le professeur Lignières fi une 
communication sur la valeur de la 
prémunition dans, la, tuberculose et 
Son insuffisance dansla propnyiaxie 
de cette maladie. 

Le professeur Vallée précisa l'étude 
faite par la commission des experts 
de la S. D. N. qui se réunit dernière- 
ment à l'Institut Pasteur, à Paris, des 
faits annoncés par Pétroff et par le 
professeur Lignières, lui répondit. 

On trouvera en pages 6 et 7 le! 
texte in-extenso de celte communi- 
cation. 


de 
kx 

Au cours de la séance du 26 décem- 
bre, M. Mouquet présenta une note 
sur l'emploi du vaccin antituhercu- 
leux B. C. G. à la ménagerie du Mu- 


Paris. 

L'auteur conclut que le vaccin s'est 
montré complètement inoffensif pour 
toutes les espèces animales sur les- 
quelles l'expérimentation a eu lieu et 
que chez aucun des animaux vacci- 
nés, au cours des autopsies gui ont 
pu être pratiquées, il n'a été trouvé 
de lésions tuberculeuses pouvant lui 


Í 


Le diner d'adieu 
aux médecins brésiliens | 


Organisé par l'UMFIA 
il a été une belle manifestation 
d'amitié latine 
ADF eur | 


Les médecins brésiliens, après avoir 
D: R.M., qui-’est 
une grande dame officielle, |t 


un peu 


On sait quel esprit de joyeuse. ami- 


mais vraiment ce dernier ban-|] 


directrice des fondateurs t 
reposait sur une vérité 


Ge diner fut présidé par Son Excel- 


S 
FC 


le 


is 
ir 


b 


Dr DARTIGUES 


De très nombreux discours furent 


d 


remporta un un 


Du côté brésilien, le docteur Rosa- 


Les docteurs Molinéry et Berry, or- 


m 


ETAPAS 


Certes, dans l'affaire des toxiques de 


Mais. les pharmaciens commencent à 


La loi est ainsi faite que, paraît-il, 


Aussi certains ont-ils adopté une so- 
: ils ne vendent plus 


Je parlais l’autre jour de grève de 


gramme très complet est destiné à 


congrès ont été confiés aux personna- 
lités les plus qualifiées de chaque na- 
tion et‘il.est permis de penser que 
les sujets ainsi étudiés, tous quatre 
très importants, bénéficieront d'une 
parfaite mise au. point, 


complète permettra. de juger les pro- 
grès réalisés par les constructeurs et 
de comparer les avantages présentés 
par les appareils 
Ceite exposition englobera non seule- 
ment les appareils producteurs de lu- 
mière, mais encore tout ce qui se rat- 
tache à l'actinologie 
d'analvses et de mesures, organisa- 


médicaments irradiés, publications. 


portante, dont le professeur Capitan‘ 
assumé l'organisation, constituera à 


Scientifique et artistique. Cette sec- 


seurs de l'actinologie et particulière- 
ment au premier d’entre eux. : Finsen. 


techniques courantes sera fait par les 
gie. Ainsi sera fermé le cycle complet 
science actinologique. 

réputés dans le domaine de la phy- 
concours et leur appui à cette très 
rons parmi eux les professeurs Fa- 


Wood et Hess {des Etats-Unis), Rost 
et 
(Vienne). 


titut d'actinologie à- ce 
sera considérable sous forme de pho- 
tographies, films de démonstrations, 
courbes, spectres et moulages: 


Jante manifestation -pour ] 
tion,:de laquelle 
et ses collaborateurs 


Grand-Pajais 
tous les + 
loin, s'intk 


confére à 2 
Le budget de l'Assistance publique 


l’Assistanbe publique, par M. 
Grangier, \a été 


principaux» services 


T° 
maladie, M. 
brement Chroïr 
des, pendant 
hôpitaux pari 
créer, pour remédier ; 
de nouveaux établissements, Le projet 
des hôpitaux it « Eoucheur 6 
resse à la fois|la Ville de Paris et 


département dẹ la Seine. Aussi M. s 
Henry Grangier\ estime ‘que les in'é.|tumière: Il 
rêts hospitalier ide la Ville et du 


département étant sol 
veau 
avec la Collaborätion du conseil mu- 
nicipal et. du cdnseil général. 


| LA SEMAINE 
INTERNATIONALE | 
"DE LA LUMIÈRE | 
THÉRAPEUTIQUE 


Elle aura lieu à Paris 
en juillet prochain 


Les savanis les plus réputés dans 
le domaine de la physique 
et de la médecine prêteront 
leur concours 


en 


L'actinologie, bien  qu'introduite 
assez récemment en France, puis- 
que, avant 1923, rares étaient les 
médecins qui avaient osé l'appliquer 
au traitement des maladies, est dé- 
sormais entrée dans la pratique cou- 
rante, puisque plus de 2.000 lampes 
sont en service en France à l'heure 
actuelle. 

Toutefois, il semble qu'à part de 
rares exceptions, les médecins igno- 
rent tout le parti qu'ils peuvent tirer 
de l'emploi de la lumière : ceux qui 
possèdent des appareils ignorent sou- 
vent les finesses de technique, ceux 
qui n’en possèdent pas omettent trop 
souvent de prescrire l'ultra-violet 
dans des cas où ses indications sont 
cependant formelles. 

C’est pour mettre au point ces no- 
tions que l'Institut d'actinologie-a.or- 
ganisé, à l'öċcasión du premier con- 
grès international d'actinologié, une 
Semaine de la Lumière, dont le pro- 


parfaire l'instruction de tous les mé- 
decins, : 


Les quatre rapports proposés a 


Une exposition internationale très 


des divers pays. 


gie, 


instruments 


ion de cliniques héliothérapiques, : SER 


Une section rétrospective très im- 


a fois une manifestation d'ordre 


ion réhdra hommage aux précur- 


Faut 


Enfin, un cours élémentaire d'acti- 
nologie à l'usage des médecins qui ne 


ont pas encore familiarisés avec les puté : 


ollahorateurs de l’Institut d'actinolo-| Ses 


nait ses 


mbrassant tous les degrés de la 
Ajoutons que les savants les plus 
ique et de la médecine préteront leur 
mportante manifestation, Nous cite- 


ry, Strohl, Reyn (de Copenhague), 


Kelier (Allemagne), Hausmann taient pas 


par l’Ins- 
tte occasion | 


La documentation réunie obligatoire. 


Nous espérons. que cette impor- 
'organisa- 
le docteur Saidman 
ts de l’Institut 
actinologie font un gros effort réu- 
ira, à Péris, en juillet prochain, au 
des- Champs-Elysées, 
édecins: qui,.de près ou de 
ressent à l'actinologie. 

d D? d'Arsonval 


membre de l'Institut, 


rassem Ut 
modernes; 
ses. amis: 
“| basque. A 
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Voir e page 8 le programme de lajt i À 
o: ; ; dait parfois 


sciences 


ý z 

Le rapport général sur le budget de 
Henry 
i distribué ‘au conseil 
unicipal, de: Paris. \ 
Après aVoir donné un aperçu des 
de, l’administra: 
qui possède 
ions; plus puissan 
Stre là misère ou la 
rangier signale l’encom- 
tique des Salles de mala. 
à saison d'hiver, dans les 
iens, et la nécessité de 
à Cette situation 


ati 


se: ‘proches, 


C'est 


». inté- 


le 


idaires, le no- 
programme devra être. réalisé 


disparu ! = 


édecins; verrons-nous la grève par- 


Ce n'est pas impossible, car À force 


Entre la plainte lointaine d’un can- 


A qui la faute ? 
À une loi mal faite et à une justice 
discriminer les délin- 


Je propose aux syndicats de pharma. | 


exécutent Ies-ordonnances de : toxi- 


On verra que si le subtil flair de ces 
saura découvrir Jes frau- 


eux. 


Aita 


En Suède, il existe ne organisation d'aviation: sanitaire 


Une infirmière socialg accompagne les malades où 


ter. sés belles 
de poteries: flamn 


souvent dans son 
une nuit d'angoisse. i 
une extraordinaire. énergie, îl rassem- 
tlait ses forces: et sonne, hormis 
d soungonner 


` Avee Brocq ispi 
testé de la derma 


seignement prodigi 
foule d'admirateur 


au milieu ‘de, 
rale, se poursuivait 
cussions confuses i Bi 
ün. religieux sitenge: 
vavardages et la È 


Notre maître: sét 
Jricher le térrai 

lu dermatologie. ti 
sa tâche : le labeur d 
maigne: Il savai 
toute science mit 
première classif 
tomo-cliniques. 
rigoureuse termino 
prévisions  étiologig 
ques est plus tardi 


décrit les Si 
allergiques. Tl Savait tout L Le: 
méthodes de laborapirë et les utili- 
sait journellement ; 
tout Un qarana clini js, l 
preute averti: Chacun connait les'méti- 
culeuses ordonnarceg.<u Consultant ré- 
elles témoigratent: de sa scru- | 
puleuse honnêteté mofessionnelle. 
| élènes savent seuls ‘avec. quel 
soin, dès 8 heures dt maun, il egami- 
matades: l'hôpital, et avei 
quelle habilété techrique il mettait tui- 
même en œuvre les=réthodes les plus 
lelf  pOTter secours. 
Combien ‘de: mauvris défiqurées Qur- 
quelles. ia rendu yn visage ! Leur 
reconnaissance, aveg le súccès de son 
enseignement ét sa\Téputation mon- 
diale étaient pour hi la haute récorm- 
pense offerte à ses efforts, Les. Ron- 
neurs Officiels lui étaient indifférents : 
sa véieur-et-sa ficri ne tui permet- 
accenter 
nstituègt leur -rangon 
Es 


modernes -pour 


démarches qui co 


tes faits le sens 'de.la 
IL dut lutter chaqu ; UN 
santé défectueuse. Le matin, il arrivait 
ce exténué parj 


n'aurait 
cette luite en voyant G 
brillant évoluer dans 4 
encore. ce g0 
qu'il a dû dénloyef da 
mois de cruelles souffr 
ewe 


| ont approché Břogg- qui 
pour toujours un 
ct qui ne pleure, 


Nu 
ce 
$ 


AVIATION SANITAIRE CIVILE EN SÛÈDE 


son seryi 
{al 


65.4 
Pb. 


un glorieur pass 


{ 


Frs parfaitement | 
e 
Ut l'intérêt des 


anmhanactiques 


et. ave 


les ‘pénible 


i PU i 5 

Brocq avait les vertus des. grands 

cliniciens de la belle époque; de ces 

figures intègres qui pnt fait la gloire 
de la médecine franfaise). : 

Sous. un abord qielquefois. un: peu 

rude, il cachait un rard cœur d'une 


abandonné 
autauelles 


de la réalité 


qe: 


ependant, avec 


maitre aussi 
n service. 


profonite vénéralion: 
ujourd'hut le maître 


; R Lutęmbacher. 


È 


EDECINE EN FRANCE |} 


mats il fut avunt 
fen et. un théra- 


ens d'émaur et 
Y Broc savaitsal-. 
ter au delà de Tà médecine : il regret: 
d'avoir! 
biologique 
s'était tout d'abord: adpnné. 
COTE -UN penseur. el 
haute culture et sas 
rüde contact 
avaient permis der able par delà 


les. 
il 
C'était en-: 
n .Grayant. Sa 
ience faconnées 
l 


lui 


jour -avec une: 


-| de la loi de recrutement et pourvus du 


J moyen de clientèle, aux seuls réformés 
‘ide la guerre de 1914-1918, 


£ 


Les ordres 


HCS 


Soit 


AUCours de son assemblée générale, 
vante : 


la Confédération des syndicats médi- 
caux français, ainsi que le Siècle Mé- 
dical l'a annoncé, a adopté un certain 
nombre d'ordres du jour, et décidé 
l'acquisition d'un hôtel dans lequel 
Seront. groupés tous les services des 
groupements nationaux syndicaux et 
le. Secrétariat de l'Association profes- 
‘{Sionnelle internationale des médecins. 
(ASP: E M): 

Signalons, d'autre part, la naissance 
pour le 8-10 janvier courant, du pre- 
mier numéro du Médecin de France, 
journal offidiel de la Confédération des 
Syndicats médicaux français, dont le 
rédactéur en Chef sera le professeur 


générale 


u jour adoptés | LES NOUVEAUX 
‘par l’Assemblée nationale | TRAITEMENT 

de la Confédération. 
ides syndicats médicaux français 


complété par 
« À l'exception de. l'article 64 
de la présénte loi (soins gratuits) dont 
le bénéfice sera exclusivement réservé 
aux penusionnés de la guerre 1914-1918. » 
2? Que le tarif des soins. aux réfor- 
més de la guerre 1914-1918 ne soit, ja- 
mais inférieur au tarif syndical mi- 
ninum et que le quantum en soit fixé 
Chaque année par le ministre des pen- 
sions sur proposition de l'assemblée 
gÉ de la Confédération des syn- 
dicats médicaux françai ; 


L'ACHAT D'UN HOTEL A PARIS POUR L'INSTALLATION 
D'UNE MAISON SYNDICALE A ÉTÉ DÉCIDÉ 


l'addition 


S. 
Docteur BOBRIE. 


— x 


(Voir la suite en 2 page.) 


| Cruchet, de Bordeaux. Le Secrétariat 
de rédaclion sera au siège. social de 
la Confédération. ; 

Voici de texte. des ‘ordres du jour 
adoptés et le mode d'achat de la mai- 
son syndicale des médecins à Paris. 
Conclusions générales sur la lutte 
- „contre les fléaux, sociaux. 
Y semblée. générale ‘dela’ Confédé- 
[ration réunie le 8 décembre 1928, con- 
Sidérant qu'il ne saurait être question 
d'organiser sérieusement la lutte. con- 
tre les fléaux sociaux sans le concours 
du corps médical tout entier et sans 
la collaboration active des médecins 
praticiens, . ¿ 
Rappelle ‘Que ceux-ci ont offert, à 
maintes- reprises, cette collaboration 
dont ils estiment que les conditions 
peuvent être fixées d’un commun ag- 
cord. entre les syndicats médicaux‘ et | 
les œuvres publiques ou privées, 

Donne mandat au conseil:de la Con- 
‘fédération des syndicats médic 
français de garder le contact avec | 
organismes nationaux centraux | 
| lutte contre les fléaux sociaux. f 

Ees: syndicats, d'accord avec le con- 
seilide la Confédération, détermiñeront 
localement les.conditions de Teur col- 
laboration à l'œuvre de lutte contre les 
|fléaux Sociaux, d'un commun acsord 
avec les organismes locaux publics cu 
privés et en poursuivant la mise en 
œuvre. . ; 

1° L'assemblée générale de la Confé- 
dération, 

Attire l'attention des pouvoirs- pu- 
blics et du corps médical sur le con- 
traste qui existe entre les’ résultats ob- 
tenus en matière de lutte antisyphiliti- 
que dans. deux pays comparables quant 
aux conditions sociales et de contage : 
‘Ja Belgique et la France. 


decine. 


2 gr, 4 


décelable 
pratiquée 
permit 


ment. 


tération 


ciété de 


des dispen- 
Portiin a 


4 S HOPDUIS AT Up 
. Que, par contre, en Belgique, la sy-| 
philis a beaucoup rétrocédé. 5 

Trouve la cause dé cet état de choses 
dans ce fait qu'en Francë on a trop 
souvent négligé d'organiser. la lutte 
antisyphilitique avec la ‘collaboration 
des médecins praticiens, alors qu'en 
Belgique cette collaboration a été le 
pivot de l’organisation même de cette 
lutte. 

L'assemblée générale regrette la ten- 
dance manifestée. par certains milieux 
officiels qui cherchent à diminuer le 
rôle des médecins praticiens dans Ja 
lutte antisyphilitique sous le prétexte 
que les connaissances de ceux-ci ne 
sont pas suffisantes. 

: Elle affirme que l’action efficace des 
médecins praticiens belges peut être 
exercée par les médecins praticiens 
français ; qu'il faut, dans l'intérêt des 
malades. avoir recours à leur collabo- |: 
ration décisive et non. pas seulement 
leur donner le rôle d'agents recruteurs 
dans une organisation de médecine | 
caporalisée ; 

2°. En conséquence, à 
‘L'assemblée générale donne au con- 
seil de la Confédération le mandat de 
soutenir cette doctrine auprès des pou- 
voirs publics et des organismes cen- 
traux des œuvres de Futte contre les 
maladies vénériennes. 4 

Les syndicats, en accord avec le con- 
seil de la Confédération établiront loca- 
lement les conditions de la collabora- 
tion du corps médical, après entente, 
avec les ofganisines locaux publics ou 
privés, et en tenant compte de la dou- 
ble «expérience, belge:et francaise, réa- 
liséé. au cours de ces. dernières. an- 
nées. 


C 


S 


D? DROUET. 
A propos de encombrement médical 


L'assemblée générale de la Confédé- 
ration des syndicats médicaux fran- 
çais, considérant que l'encombrement 
médical en France est un fait incon- 
téstable qui ne justifie en rien l'intro- 
‘duction. d'éléments étrangers, souvent 
douteux, 

Demande. : 
1° La modification des décrets de 
1906 et de 1928- accordant dés facilités 
aux étrangers pour la transformation 
des diplômes d'université en diplômes 
d'Etat ; i , 
2° Que le diplôme d'université de 
«docteur en médecine ne puisse jamais 
être transformé en diplôme d'Etat ; 
3° Que les équivalences de diplômes 
étrangers soient supprimées pour l'ins- 
cripsion dans les facultés de méde- 


toires y». 


commune. 


çais,, ayant satisfait aux obligations 
diplôme d'Etat ». ; 

Et donne mission au conseil de la, 
Confédération des syndicats. médi- 


caux français de poursuivre la réalisa-|=| Continuer 

tion des revendications ci-dessus, À Médical 
D? MAFFRE D? GIRY = edical. 
Charente.  Meurthe-et-Moselle. 


A propos de l’extension de la loi 
des pensions ; 


La Confédération des syndicats mé- 

dicaux français, 
Considérant 

que l'extension, de l'article 64 de la 
loi du 31 mars 1919 aux réformés 
d'après-guerre est en, contradiction 
formelle ‘avec l'engagement demandé 
au corps, médical et accordé par lui 
au ministère des pensions. en juillét 
1922 de donner des soins, au tarif 


Militaire 


+ demande 

1° Que l'article 2 de cette loi, ainsi 
conçu : « Les.lois et décrets en vi- 
-gueur sur les pensions militaires de 
la guerre et de la marine et sur les]. 
gratifications.de réforme sont modifiés 
coriformérent aux articles suivants en 
ce qui Concerne les droits qui se sont 


lvile. 
cours du trajet, 
Vers la sa 


ouverts à partir du 2 août 1914 ou qui 
s'ouvriront dans l'avenir par suite 
d'infirmités ou de décès résultant 


d'événements de guerre, d'accidents 
de servire ny de maladias 


Dárin nn 


die !}Kimalonyl] 
examen his 


administrés 


Siècle: Médical l'a idan 
le classement des: dérivés -barbituri- 
ques dans le tableau G, dans le but de 
prévenir l'extension: de ce- mode: d'em- 
poisonnement-suicide. 


LA MÉDECINE 


Le professeur CAMILLE SOULA, de 
la faculté de Toulouse, era une chro- 
nique régulière dans le. Siècle Médical 
sur la physiologie. 

n trouvera aujourd’hui, en page 2, 
une élude sur « les Critères circula- 


VERSAILLES. — 


leurs væux les meilleurs et les 
remercient de l'accueil toujours 
bienveillant qu'ils veulent bien 


‘cine ; ; tir. 
4” Que soient dénoncés les traités de: ER LAURENAN EUL ANAL NIANA IV TUNNEL TAN pq 
réciprocité sur les Jp Oise d'ad-}= J = 
mission à l'exercice de la médecine ; |= A l'occasion du nouvel an |Z 
5° Que l’article premier de la loi Sur | = ; i Z 
l'exercice de la médecine soit modifié |=| 1929, les Labotetoires du E 
de la facon suivante : « Ne peuvent Z 2 UE 
exercer la médecine en France, que les Synthol picsenroni aux mem- |= 
citoyens français ou naturalisés fran-|=| bres du Corps médical français |È 


En m] 


l'encombrement dans les hôpitaux 


L’Hôpital_ Villemin, en totalité, 
et l'Hôpital Bégin, en partie, vont 
être cédés par le Service de Santé 


.L'Assistance publique ne dispose pas 
d’un nombre de lits suffisant pour les 
malades qui réclament ses soins 
contre, en raison de la diminution des 

{effectifs du, gouvernement militaire de 
Paris, de nombreux lits d'hôpitaux du 
Service de Santé étaient inoccupés. 

La proportion est, à l'heure actuelle, 
de: 1 lit pour 
pour. 20 habitants. 

M. Païinievé, au cours d'une confé- 
rence avec les membres du bureau du 
conseil général de la Seine, le préfet 
et le directeur de l’Assistance publique, 
a annoncé qu’il allait donner à l'Assis. 
tance publique deux des hôpitaux mi- 
litaires de Paris, 
la totalité de 


Les lésions hépatiques 
du barbiturisme 


— heu 


L'étude anatomo-pathologique et ex- 
périmentale 
jfaite par MM. Tremolièrés-i-Tardteue 

et Cärteaud qui ont fait à ce sujet une 
communication à l'Académie de mé- 


du. barbiturisme 


Le suicide par empoisonnement. par 
les dérivés dé la malonylurée d'une 
jeune femme très robuste. morte une 
vingtaine d'heures après l'ingestion de 
diallylbarbiturique 
leur permit Ces recherches.: . ; 

A l'autopsie, aucune lésion n'était. 
toxicologique 
les principaux organes 
‘tériser 0 £r629 de 


d'acide 


et 


sui 


l'analyse 


F: 


ës 


Elle. explique la toxicité redoutable 
de cette. série d'hypnagogues, même 
thérapeutiques 
chez des sujets déjà atteints d'une al- 
où 


à doses 


hépatique fonctionnelle 


organique. 

Elle justifie surtout les mesures pré- 
conisées par l'Académie de médecine, |: 
la Société de médecine légale et la So- 
que-le 
relaté, demandant 


thérapeutique, ainsi 


EE 


La municipalité de Garches proteste 
contre l'agrandissement de l'hospice 


ee 


Une commission a été nommée pour 
entreprendre les démarches nécessai- 
res pour empêcher ce projet d’abou- 


` 


à réserver au Siècle 


0 ———— 


à l’Assistance publique 


=% 


; par 


5 hommes, contre 1 lit 


EXOLUSIVEMENT RÉSERVÉ 
|. AU CORPS MÉDICAL : 


suji- 


a été 


t90#iTue. les-auteurs 
Ds -deg lésions très caractéris- 
l iui furent reproduites exnéri- 
nisiement chez le lapin. : 
rite. constatation 
dérivés de la malonylurée sont. capa-| 
bles de provoquer 
ques graves décelables microscopique- 


montre ‘que les 


sions hépati- 


.-lenmtps.4.de nombreux malades de: 


ET LA PHYSIOLOGIE fmsttu maria -Sain og 


'| anciennes, rebelles aux thérapeu« 


De notre correspon- 
dant particulier. — L'Assistance publi- 
que vient de mettre à l'étude un pro- 
jet d'agrandissement de l'hospice Bre- 
Zin, à Garches, qui contiendrait 1.200 
lits réservés à des tuberculeux. 

La municipalité a émis un vœu pour 
protester contre ce projet qu'elle con- 
sidère comme préjudiciable à la santé 
et aux intérêts des habitants de la 
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DES TUBERCULOSE 
CHIRURGICALES 


Méthodes médicales ` 
et ‘3 
méthodes chirurgicales: 


pes ae 


Sous ce titre, le docteur Aimes, d 

Montpellier, vient de faire Dar air. 
un très bel ouvrage où il étudie les 
moyens actuels de trailer les tuber 
culoses chirurgicales. =; 
Les mélhodes nouvelles ou ‘ancie 
nes Ont cté. appliquées à l'Inshtu 
marin Saint-Pierre ët ‘peuvent. é 
Idivisées en Mois groupes ;qui const 
tuent les trois parties de l'ouvrage. di 
docteur Aimes : méthodes biologi 
ques  (bactériothérapie, torinothéra 
pie, opothérapie) ; chimiothérapi 
chirurgie. ; 

Nous donnons ci-dessous u 


sage imporlant de cé livre. 


n pass, 


Par son: action fondamental 
sur le système nérveux périphériæ 
iore le régime. 


neébro-circulat 
nn Dar ES 


SUS ; i e 
2° Son action cicatrisante et rés | 
paratrice est nette ; a 
3° C'est enfin un analgésique. 
Le Synthol a été employé dans. 
les tuberculoses externes : ulcéa 
rations, lupus, tuberculoses osseus. | 
ses, abcès froids, adéniles, fistules.- 
anales. ; n 
On a utilisé sur les ulcérationg 
| tuberculeuses et les lupus des pula 
| vérisations : dans les foyers d'os 
léite tubercuieuse. des. pansemen 
aux mèches synhoiées, anrès cus 
i retiage ; dans ks 
[dars les adéùios, 
modufivatricés di les panse 
sont douloureux, il convient € 
luer le. Synthol par €: à 
rine. a 
Nous donnerons d'abord une sé 
rie d'obserVations qui. nous pera 
mettront de poser des indications 
thérapeutiques précises. TRE 
Frappé par les bons résullais 
obtenus par certains auteurs 
nous avons pensé que le Synthol 
pourrait faire gagner beaucoup fe 


zorsa 


Mervo dul E 
atteints de plaies tuberculéuses |; 
atones, subissent des pansements ‘| 
souvent douloureux, éternellement | 
renouvelés, occupant des lits pens ! 
dant de longs mois, pour des lé« 
sions souvent minimes, mais ina 
terminables. Nous avons essayé 
cette technique dans des. lésions ~ 

x 


| 


Nous avons choisi pour notre f 
expérimentation des lésions re): 
belles ; on remarque qu'il s'agi 
dans la plupart des cas, de suji 
hospitalisés depuis longtemps. 
Les bons effets du Synthol s 
font sentir très rapidement sur leg 
plaies en surface, lorsque le li £ 
quide peut être mis directement 
en contact avec les tissus atten 
lulcérations tuberculeuses, adén 
tés ou abcès ulcérés. GN 


Dans tous les cas de cette nah. 
ture, même les plus anciens, la rés | 
paration a été obtenue dans des, 
délais: très courts, avec de bonneg 
cicatrices souples, non rétractiles, ” 
non chéloïdiennes : ‘aucun liquid 
modificateur, aucun antiseptique 
ne nous a donné d'aussi :rapideg 
résultats. a 

Par contre, lorsque nous avons, -P 
au début de notre expérimentas +) 
tion, traité des trajets fistuleux pag $ 
des pansements au Synthol, ms J9 
avons dû, dans quelques cas, inai“ 
terrompre le traitement qui provos, 
quait des: phénomènes congestifs, 
probablèment par son. action ras 
pide sur lorifice externe sans dé 
sinfection suffisänte des, traje 
profonds. je EN 

Nous. avons essayé alors deux 
techniques : injection dans les tran 
jets fistuleux ou ‘mise à plat de | 
ces derniers et pansements perm 
nents. Nous avons aussitôt ct 
taté des réparations ‘Tapides, W 
convient donc de recoürir,. sawi 
pour les trajets relativement su 
perficiels, où largement ouverts à! 
l'exiérieur, à peu près exclusive- 
ment, à l'application directe du. 


Synthol sur les lésions. | ; 
On peut donc se demander sil 
Synthol agit directement sur les 
lésions bacillaires ou sl modifi 
simplement l'infection secondaire; | 
piisque c'est dans les lésioris ous 
vertes, superficielles que s'observe 
son maximum d'elficacité. : . 

Il est courant, en effet, de vi ul 
des tuberculoses externes très in- 
fluencées par une désinfection soi. 
gnée, supprimant l'infection se- 
condaire, fatale dans les forme 
ouvertes. ʻi 
On peut affirmer que cette a 
tion indirecte sur les germes ass 
ciés — réelle, puisque lé Syi 
employé contre les infections p 
gènes banales, est efficace — n° 
pas la seule et qu’il y à un effe 
certain sur les lésions tubercule 
ses pures ; dans les abcès froids 
fermés, les ostéites opérées as p 
quement, l'action anlibacillaire e 


à 
à |: 


tiques classiques ; les succès fus 
rent à peu près constants, s: 


l'hôpital Villemin pour 
ses 300 lits, et l'hôpital 
| mani a cpc KN 


| rapidité. 
„ , OBSERVATION IL — G 


cicatrisante s'exerce avec la même 


ans (fiherrnlnca 


DAURAR 


PEGN 


VOL HE 
“ie 


ki y 


DS -a A 


| pur Sur l'ulcération atone, recouverte 


Souple, il a retrouvé la presque tota- 


~ tibio-tarsienne 
väste ulcération 


u-de-pied ;- 


éération mesure 6 centimètres 
centimeèires.. +- iena : 
20 juillet 1928, application de 
hol pur. Les douleurs. locales 
es au début, mais: diminuent 
La cicatrisation ` com- 
tôt et, le 23 août, la plaie 
jue 2 cent. sur 8 cent, 
rent, ses dimensions sont 
“d'une pièce de 1 franc. 

‘début d'octobre, un abcès S'ou- 
spontanément sur la face externe 
l'articulation, laissant une surface 
ir esurant 8 cent, sur 5 cent., 
urant abondamment. Les panse- 
nts sont faits avec du Synthol di- 
ans la glycérine, le Synthol- pur 
at mal supporté: Un mois aprés, 
est très diminuce,-en bonne 
de cicatrisation. Un appareir 
fenéitré peut étre appliqué le 

i mbre 192$: i A f ; 
 OBSERVATION TM. — D... Reine, 14 
ns, entre le t0 avril 1928 avec une 
ération tuberculeuse de la partie 
éro-interne du poignet droit, con-. 
utive à l'ouverture. d'une gomme 


14 juillet 1928 on commence les 
pansements quotidiens au Synthol 


tun enduit blanchâtre, 


Le 15 août, il ne reste plus qu'une | 


üle, des dimensions d'une pièce de 
iquante centimes. Le poignet est 
ité de ‘ses Mouvements. La malade 
mé complétement guérie le 30 sep- 
bre 1928.: 
OBSERVAHION - TTI. S.… Louise, 


LA: MALARIATHÉRAPI 


(Suite de l'article du professeu 
Claude ‘et de M. Targowla. 


Nous envisagerons maintenant 
„taines conséquences générales 
inalariathérapie. En quoi ce trait 
qui ‘à fait ses preuves, modifie-t4 
terrible avenir du paralytique gén 
et la conduite à tenir à son éga 
Naguère encore, le problème était si 
ple : le diagnostic assuré, il fallait i 
tier avee ménagements l'entourage, 
conseiller la liquidation immédiate de 
la situation (fonction, charge, entre- 
prise, etc.), faire prendre des mesures 
de protection légales pour peu qu'elles 
apparussent utiles, isoler le malade. 
Tel était le rôle essentiel du médecin, 
et son devoir était de ne pas perdre 
de, temps pour éviter des événements 
graves ; le malade ne comptait pas, 1l 
fallait l'éliminer « au mieux » de la 
Société. IL en va tout différemment au- 
jourd'hui ; nous avons yu comment le 
traitement pouvait favorablement mo- 
difier la condition- personnelle et fa- 
miliale du sujet ; Ses conséquences 
médico-légales, sociales ne sont pas de 
moindre impértance. On ne se hâtera 
plus.de prendre des mesures définitives 
à son égard ; on le traitera d'abord et 
on temporisera le plus possible. Ce 
n’est qu'après avoir acquis la: certitude 
d'un insuccès (au moins pour un 
temps assez long) que l’on se :ésignera 
à des décisions engageant gravement 
l'avenir. Le malade n’est plus d'emblée 
un déchet social et si la thérapeutique 
modifie l'allure clinique de la paraly- 
sie générale comme elle a transformé 
celle du tabès ou de la fièvre typhoïde, 
elle bouleverse et complique aussi lat- 
titude médico-légale simpliste que l’on 
devait adopter jusqu’à présent, 

Par ‘ailleurs, l'expérience a montré 
que le pourcentage des succès est très 
considérable lorsque le traitement est 
appliqué précocement. Cette consta- 
tation conduit naturellement à l'idée 
d'une prophylaxie de la paralysie gé- 


a dernière séance de sa pre- 
Ssemblée générale, le 8 dé- 

8, la Confédération des syn- 
dicaux français a décidé l'ac- 


on d'un hôtel, 95, rue du Cher-| 


itli, dans lequel seront groupés 
ý es services des groupements na- 
tionaux syndicaux et le secrétariat de 
Jd'Association professionnelle interna- 
tionale des médecins {A. P. I. M.). 

L'achat de l'hôtel est fait par une 
société anonyme, dite : Société immo- 
bilière de l'hôtel Chambon. 

Le 15 décembre, cette société s'est 
constituée au capital de 300.000 francs, 
‘entièrement souscrit en actions, et en 
:Sept-jours, par des syndicats, des. as- 
sociations et des médecins syndiqués. 
4 La société va émettre 500.000 francs 
d'actions et 800.000 francs d'obliga- 
tions, les ynes et les autres de 100 
francs. 

Tout syndicat, toùt médecin syndi- 
qué peut souscrire. ‘ : 

La souscription minima: est «de 100 
francs ét donne droit à une obligation. 

Les actions et les obligations ont lés 
mêmes droits et les mêmes avantages 
que dans toute société anonyme. 

Les obligations recevront un intérêt 
de 5 %, net d'impôt; l'impôt restera 
à la charge de la Société. 

Le conseil d'administration de la So- 
ciété a l'intention de donner également 
5 % aux actionnaires. ; ; 

Les actions doivent, autant que. pos- 
sible, rester entre les mains. des syn- 
dicats et les obligations être souscrites 
par les syndiqués. Les actions doivent 
être souscrites au moins par groupes 
de:10, à cause des frais élevés du tim- 
bre fiscal, pour la convocation aux 
assemblées générales. 

Les obligations, au contraire, 
vent être prises isolément. La règie 
sera donc, sauf exception : les actions 


peu- 


U* CHIRURGIE) réclamer( 
francs à i 
tion dẹ fraitu 
vant i o i 
; « Mon ch 


dix mille 
in cient pour réduc- 
reçut le billet sui- 


lp docteur, ' 

» Vous avez hit habilement réduit 
ma fracturė, je & proclame publique- 
ment. i 1 

» Ne pourriézvous donc pas aussi 
réduire ma, factwe 7» ‘ 

La réduêtion /émandée Lt aussitôt 
accordée, : HN 
i E A CN 

OUT MÉDECIN bait Qu'un malade suit 

d'autant meux “une, prescription 
que le traitemeit est facile à exécuter 
et sans désagréments, 

C’est en raiso} de ce principe d’élé- 
mentaire psyclioopie Que certains mé- 
decins élimineni d'emblée des médica- 
ments parfois Wcellents, mais d’un 
usage plus ou mins agréable pour le 
patient. TS : se 

Ils arrêtent leur choix sur les pro- 
duits dont les prpriétés médicamen- 
teuses, sont doubltes d’une manipula-| 
tion facile. Ho ua 

Parmi ceux-ci} nous citerons les 
Néolides Bottu, fomprimés pour l’hy- 
giène intime et four toutes affections 
gynécologiques q, en dehors dé lèurs 
vertus décongestivis et lénifiantés, 
cffrent l’avantage de ne pas tacher et 
d’être discrètement | parfumés, 

“citant 


awian 
U: VIEIL HISTORIEN a: dit, 

— maints exemples, qu’en Norman- 
die on vivait vieix ; on y compte 
actuellement six RTS et c’est 
sans doute la wille/de Sanvic, près du 
Havre, qui détient le record de la lon- 


gévité où mourut. 


Le chocolat Foucher ne sait point de 


‘secrétaire d'Etat, la Société. des médecins alsa- 
ciens s’est réunie récemment à Paris, 


qu'il réçut à Paris et le docteur Oberkirch assu- 
ra les médecins alsaciens de son dévouement. 


Bloch-Vormser, Blum, Boppe 
Cange 
Froehlich 
Hartenberg, professeur Hartmann, 


"UTILISATION DOMESTIQUE de l’électri- 
cité devient tellement courante 
qu’il nous paraît nécessaire . d'attirer 
l'attention de nos lecteurs sur la qua- 
lité des fabrications qui leur sont pré- 
sentées, tant au point de vue du bon 
fonctionnement des appareils, qu’au 
point de vue de l’économie de con- 
sommation. 

La Société Auxiliaire Goisot est de 
celles qui se recommandent pour le sé- 
rieux de ses fabrications, et les nou- 
veautés qu’elle signale. 

Leurs appareils intéressent la- méde- 
cine pratique comme les thermoplas- 
mes bouillottes, etc., et surtout leurs 
appareils de laboratoire (étuves, etc.) 
méritent attention. 

RAA 
A du vieux temps, délicate sa- 
` [veur, 
Doux comme une caresse, 
Chevalier du palais sans reproche ni 


[peur, 
Grand maître d'allégresse, 


[vainqueur. 


Réunion de la Société amicale 
des médecins alsaciens 


—*— 


Sous la présidence du docteur Oberkirch, sous- 
Le docteur: Kalt, président, rappela l'accueil 


Les docteurs Aimé et Mme, Bernheim et Mme, 
et Mme, Borst, 
Engel, professeur 

Gillet, Goehlinger, 

Hochstetter, 


et Mme, Dedibourg, 
et: Mme, .Fuchs, 


>” Ae 
Pas de coûteux loyers, 
Pas de gros frais généraux) 


SANS HAUT - PARLEUR 
SANS CADRE 


SANS ANTENNE 
SANS PRISE de TERRE 


donc aucun fil apparent, même pour 
l'appareil et tous 
accessoires (piles, accus, etc.) con- 
tenus dans un luxueux coffret : 


l'alimentation, 


55x55x30. 


COMPLET enORDREde MARCHE 


au comptant : 
è crédit : ; 
i2 mensualités des 
à la commande 


Toutes démonstrations 
domicile et sans aucun 


sont faites sur simple demande 


téléphonique. 


375 fr, 


(2) © 


LEURS GRANDES QUALITÉS 
ONF FAIT LEUR GRAND SUCCÈS 


1.895 © 


145" 


gratuites à 
ergasement 


LE 


Le TAPIOCA 


VERITABLE 


“PETIT NAVIRE” 


NESE 


i 


aux syndicats, les obligations aux syn- 
diqués. 
` La somme de 1.600.000 francs com- 


rend : 
L'achat de l'hôtel pour 1.000.000 : 


Jolly, Kalt père, Kiem: et Mme, Kopp et Mme, 
Kuss et Mme, Lantzenberg, Ch.-Ed. Lévy et 
Mme, Mercklen, Quirin et Mme, Rist, Roederer, 
Schil, Schmitt, Schwartz, Seligmann, Spire, 
Trèves, Ulrich, Suzanne Weill, Wisner, Zadoc- 


‘ans. Adénopathie tuberculeuse 
s-Mmentale ulcérée. -= .. 4 SANS 
Entrée le 10 mai 1928. L'ulcération 


âgée de 110 ans. 
NE MARAA ' KSA 

AVOIR SE REPOSIR, c'est prolongèr 
sa vie ! (Voir l'annonge du «Sur: 


nérale. Ainsi envisagé, le problème est 
trop ambitieux, mais on peut admettre 
qu'appliqué à certaines syphilis ner: 
veuses. rebelles, le traitement, infec- 


l 1712 une femme | 


BILLARD 


ure: 5 121, avenue Victor-Hugo, 121 


D ii 


qu à-partir du 13 juillet 1998. -En 


| ches. La malade: a subi l'amputation 


| toire s'est ulcérée et la plaie, des di- 


centimètres: sur 2: centi- 


nsement quotidien au- Synthol 
zei jours, la cicatrisation est com- 
ête, avec cicatrice rosée, souple, in- 
olore. 
“© Sort guérie le 30 septembre.1928. 


pied. Entrée le 25 mai 1928. 
` Le début de l'affection remonte à | 
S; oStéite des 2 et % orteils gau- 


dé ces deux orteils et leur métatar- 
sien le 27 juin 1927, la plaie opéra- 


mensions d'une pièce de un franc, 
ma jamais pu se cicatriser. 
On commence. le 13 juillet 1928, les! 

ements au, Synthol pur. Dévelop- 
pement en septembre d’une poussée 
mguë d'eczéma très douloureuse, trai- 
tče par. des applications de pommade 
= Le 26: octobre 1998, la malade est 
pratiquement gudrie, il ne reste plus, 
uns Pangle supérieur de la cicatrice 
0fératoire, qu'un bourgeon charnu. 


| entré le 5 juillet-1928, 


i te par les divers 


OBSERVATION V. — R... Léon, 6 ans, 


meur blanche du coude droit 
ayant débuté il y a 5 mois ; 3 mois 
avant son entrée s'est développée une 
_ulcération antéro-exlerne, avec sup- 
puration abondante, mesurant 6 cent. 
Sun 3 cent., sous tendance à la cica. 


centimes ; o 
ment que io 
-Suivent dix autres observations dont 


Pi Rous donnerons: le détail ultérieure-. : 
| ment relatant toutes des cas anciens 


tieux constitue un véritable traitement 
préventif. de la- paralysie générale- 
Nous avons montré l'existence, dans 
certains cas, d'une phase) présympto- 
matique de la paralysiéNgéhérales dans 
laquelle les lésions sont déjà ‘consti- 
tuées, et décelable-par le syndrome hu- 
moral- Empêcher l'apparition de la 
démence chez de tels malades ou sim- 
plement faire disparaître les réactions 
biologiques, témoins. de la menace qui 
pèse ‘sur eux. constitue un service 
inappréciable. Il montre, en tout état 
de cause, la nécessité d’un traitement 
aussi précoce que possible, préventif 
même lorsqu'on pe:t le réaliser. 

Il faut donc savoir qu'il existe un 
traitement efficace de la paralysie gé- 
nérale et reviser” cé chapitre de la pa- 
thologie en réncnçant à une érgumen- 
tation surannée ; une conception non 
interventionniste ne saurait être soute: 
nue l“ngtemps 
vent les faits -ef sa seule conséquence 
séra de priver encore certains mala- 
‘des du bénéfice de la thérapeutique. 
Peut-être serait-il plus conforme à la 
tradition médicale d'étudier dès main- 
tenant les moyens de mettre la mé- 
thode à la portée de tous, de la perfec- 
tionner et d'en augmenter les résultats 
en dépistant et en traitant plus tôt les 
malades? 


A la Société médicale 
des hôpitaux 


Re 


La Société médicale des hôpitaux 
a procédé récemment à l'élection de 
MM. Ed. Doumer, de ‘Nimes ;- Le- 
doux.: de Besançon, et Gaston Lau- 
res, de Toulon, en qualité de corres- 
pondants nationaux, - 
| M. Barcia, üe Montevideo, a été 
élu rmembre Gorréspondant étranger. 
_“Au®cours de Ja’ séance solennelle 
annuelle, la Société a procédé égale- 
ment au renouvellement de son bu- 
reau. ? ae, 
Ont été élus : président, M. Be- 
Zançon ; vice-président, M. Dufour ; 


heureusement et rapidement influen- 
: modes d'applica- 
tion du Synthol. a fa 


e reprofhe que j'ai reġu'au'su 
hronique sur la questi 


S-estime nullemen 
oroduction des labora 
digiéusement dot 


! par 
) € ur aucun sujet on 
Saurait Sans dommage se priver de 
" documentation expérimentale. (La 
ation des physiologistes . français 
ième très difficile, les périodiques 
Icains étant dans le commerce à 
mix prohibitifs.) Mais le caractère 
plus net qui se dégage de l'ensemble 
travaux américains, c'est leur fai- 
degré d’aristocratie intellectuelle. 
ui manque et manquera encore 
temps.aux chercheurs-anréri- 
est un ouvrage scientifique de 
comme notre dictionnaire De- 
bre; écrit et pensé dans leur pays 
ans leur langue par des aïeux au- 
hentiques. Il ieur manque ce-que nous 
vons et que nous ne pouvons Jeur don- 
ep: Ja maturité de culture. Ils ont ce 
ur nous manque pour le plus grand 
ommage de la science : les moyens 
matériels de réalisation. Je ne veux 
que l’on me fasse dire qu'ils mé- 
t de ces moyens. J’admire pro- 
ément l'école physiologique améri- 
€, mais elle n’est que Ce qu'elle 
t être ` souvent'une science d'appa- 
. Parfois originale (sur le terrain 
a, biologie généraie principal 
, elle est, en iologie, tribu- 
re de la science européenne et, dans 
ses rapports : de «filiation, la -science 
mér e n’A.fait.sur plus d'un point 
gner la pauvrété du Vieux 


insüline dans ún la- 
ire américain, couronnant les 
üx de Hédon et de Laguesse, est 
significatif et qui se renouvel- 
jö telles Situations doivent être 
rement définies pour le bien géné- 
-la science qui demeure supé- 
ur à toutes les conditions économi- 
ques particulières. 
UE te précision faite, je: Voudrais re- 
T aujourd'hui le lecteur sur la ques. 
: des critères circulatoires. 
i x x% Py 
} mesure indirecte dela pression 
inguine chez l'homine est entrée pro- 
æssivement dans la pratique médi- 
ordinaire depuis environ vingt 
n'est pour ainsi dire pas de mé- 
ecin qui ne possède et ne se serve 
ramment soit d'un Vaquez, soit 
nPachon pour mesurer ia, tension 


S'en faut cependant et de beau- 
Jp que soient vulgarisées les notions 
siologiques fondamentales indis- 
ables pour. que- l'examen de la 


nements utiles.: i 
tort des discussions, comme celles 
e sont prolongées entre partisäns 

a méthode de: mesure auscultatoire 

a méthode oscillométrique, par leur 

ongation même, est d'amener le 
ic médical à une sorte d'indiffé- 

sme préjudiciable à la médecine. 
les bons esprits sont d'accord 
“ui pour estimer que le penser 


que doït ‘être celui du. méde- 
progrès des sciences médicales 
La réforme des programmes 
es médicales en a tenu compte. 
doute est-il regrettable, profon- 


t|icôre plus simple : 


ion fournisse au médecin des ren- | 


Secrétaire général, M. Rist, et secré- 
taires. annuels, MM. Cain et Léon 


; LKindberg. 


CIRCULATOIRES 


ns,la réforme des études, ait entrai- 
“un” Sacrifice de la formation anato- 
nique: Je le déplore pour ma part, car 


elsti n'y a pas de bon médecin sans 


¡culture physiologique, pour les còn- 
naissances: anatomiques le cas est en- 
2 : sans une possession 
Hinberturbable de l'anatomie, il n'y a 
‘bas: de médécin possible, La dernière 
réforme pourtant ne peut avoir pour 
effet que de ravaler le fond anatomi- 
que des étudiants en médecine. C'est 
dommage. Mais ce n'est pas la ques- 
tion: Qui-nOus occupe. Pour que le mé- 
¿decin puisse penser physiologiquement 
en clinique, il faut qu'il sit assimilé 
profondément des doctrines claires. 

Donc. pour que les notions nouvelles 
sur l'importance’ de la pression san- 
guine en clinique aboutissent à d'heu- 
reuses conséquences dans la pratique 
médicale, il importe que le clinicien 
ne vive pas dams l’indifférentisme. dont 
je parlais, relativement à la valeur des 
résultats fournis par les appareils de 
mesure indirecte de la pression san- 
‘guine, et à l'interprétation des rensei- 
gnements qüe peut apporter cette me- 
sure, i 

ie 
x» Les 

Dans la clinique couramte, le méde- 
cin suit l'évolution de la tension san- 
guine au cours d'une maladie et sous 
l'influence d'un traitement, Cette pra- 
tique s'est généralisée et une foule 
d'appareils très pratiques ont été ima- 
ginés qui répondent parfaitement à. 
cet. usage, $ ; 
‘; Mais la généralisation même de la 
mesure de la tension artérielle a. pro- 
‘voqué des recherches ‘et suscité des 
travaux qui ont montré que la connais- 
sance de la pression du sang offrait des 
ressources précieuses à l'analyse des 
états fonctionnels de l'appareil circu- 
latoire- 
S'il est des questions de physiologie 
comme je m'en plaignais tout à 
l'heure — que l’on ne peut connaître 
à fond sans acquérir des publications 
vendues en dollars, celle-ci, par contre, 
est de celles où la connaissance des 
langues étrangères est moins indispen- 
sable et les sacrifices pécuniaires aussi. 
La. question des critères circulatoires. 
est tout au long exposée, au mieux de 
l'édification du médecin, dans les pu- 
blications qui sont à la portée de tou- 
tes les maitis et de toutes les bourses 
et qui n'ont, certes, rien: de confiden- 
tiel, surtout la première : les Comptes 
rendus des Séances de la. Société de 
biologie et la Gazette des Sciences mé- 
dicales de Bordeaux. * ` E 


serait bien loin de ma pensée), mais 
j'entends par là que l'autorité physio- 
logique générale de Pachon, sur le ter- 
rain particulier de laxcirculation, forme 
un corps de doctrine complet. 

i Les mesures necessaires à l'analyse 
fonctionnelle des états cardiovasculai- 
res sont fournies par l'exploration os: 
cillométrique; tirée d'une observation 
de Marey. et mise au: point. par- Pa- 
chon. Marey avait constaté le phério- 
mène des oscillations de la paroi arté- 


“elle devra céder de- 


250.000 francs de droits et 350.000 francs 
pour ‘les réparations et frais divers. 

La construction d'une grande salle 
de séances est actuellement envisagée, 
de manière à permettre la tenue des 
assemblées générales dans la « Mai 
son syndicale ».. 

Il sera même possible d'y organiser 
des banquets, 

Tous les syndicats et tous les méde- 
| cins syndiqués de France sont invités 
à souscrire par tranches de 100 francs. 
` Les médecins syndiqués peuvent le 
faire de deux manières soit en 
s'adressant à leur syndicat: soit en 
envoyant. directement leur souscrip- 
tion, sous forme de chèque au docteur 
Jayle, 2, rue Guynemer, Paris (6°). 

IL est urgent de s'inscrire tout de. 
suite, parce que le payement de l'hôtel 
doit avoir lieu le 15 janvier (achat). 
‘Néanmoins, la souscription restera on- 
verte jusqu'au 31 janvier 1929. 

Si la somme nécessaire n'était pas 
couverte, la Société immobilière serais 
obligée de passer par un emprunt qui 
grèverait ses charges. 

Toutes les dispositions ont été prises 
pour que les médecins restent entiè- 
rement maîtres de l'affaire et que, dans 
un avenir qu'il faut considérer comme 
proche, la Confédération des syndicats 
médicaux devienne propriétaire de 
l'hôtel, si elle le désire, ce qui sèrait 
le mieux. Dans ce but, quelques sous- 
cripteurs ont déjà déclaré qu'ils remet- 
traient immédiatement, qui leurs obli- 
-gations,. qui leurs actions, à la Confé- 
dération. 


AU CONSEIL D'ÉTAT 


m Se e— > 


L’Assistance publique est dispensée 
du paiement de contributions 
‘Pour ses hôpitaux annexes payants 
L'administration générale de l'Assis- 
tance publique demandait par voie de 
recours l'annulation de huit arrêtés 
par lesquels le ‘conseil de préfecture 
de la Seine a rejeté ses demandes en 
décharge de contributions diverses 


sant différents 
‘payants. 

La section spéciale du contentieux 
du, Conseil d'Etat, faisant droit à la 
requête de l'Assistance publique, a 
annulé les huit arrêtés, 


hôpitaux annexes 


: (foncières, portes et fenêtres, etc.) vi-| 


repo: », en page g). 
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Aa 
pis 

` Que pourtézvous offrir à votre 
femme’ pour ceétlhiver ? 

A l'automne fa succéder un hiver 

igoureux Miquoi de. mieux qu'un 
nteau de foufure, parure indispen- 
sable et agréable p: 

Les F onae 5. Blondel présentent 
actuellement Ifar“ nouvelle collection 
de mot 5 et élégants et seront 
très heureux ders compter parmi 
leurs clients i} 

11, place de la Mħdeleine. Tél. Cen- 
tral 03-82. 


lequel 
Pâtes 


şus 
DUS 


2 Ra 
DE LYER nécessite pour 
KICUTS, qui circulez par 
nps, det£ur et de nuit, de 
eserver contis Jes intempéries. 
Vous préserverez également votre 
femme des rigueurs de l'hiver et lui 
ferez plaisir en lui Oflant un ibli man- 
teau de foufrure. $ ; 
Adressez-vous ch rbier frères, 
2, carrefour ide la Croix-Rouge, Paris, 
qui se feront gfand plaisir de vous 
recevoir pour VOV) montrer leurs bel- 
les fourrures" ! 
OULEZ-VOUS "RH z] 

AMT ? Vouletii us té iõigner vo- 
tre reconnaissäncé peur uniservice ren- 
du ?.Voulez-voüs'à;3ir défierté de 
posséder quelque” bonnes bouteilles 
dans. votre cave. | Ecrivez 

la Maifn. Mauriép Bailly, 

re a. INrits-SaïntGeorges 
Côte-d'Or) qui s'kt) créé de longue 
date, parmi les ‘octeursrun réseau 
inon séulement de] lents fidèles, mais 
d'amis véritables. | 
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PN 
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| La question de la mesure de la maxi- 
ma par la méthode oscillométrique a, 
pendant quelquès années, soulevé des 
discussions. de ces discussions dont je 
dirais qu'elles ont eu pour principal 
inconvénient d'embrouiller les idées. 
On accusait la maxima oscillométrique 
ae surestimation. Cette question a été 
tranchée par les contrôles effectués par 
R. Fabre et P. Delmas-Marsalet. Sous 
le contrôle irréfragable de la capilla- 
roscopie, Fabre et Delmas-Marsalet ont 
vérifié l'exactitude de la maxima oscil- 
lométrique. 

La conclusion de leurs travaux fut, 
comme le disait à peu près Pachon, | 
que la surestimätion fictive de la mazi- 
ma oscillométrique sortit della légende 
et la sous-estimation réelle le la mati- 
ma pailnatoire énira dans le domaine 
des faits, 


de la maxima aux environs de 1920 
étaient d'autant plus oiseuses que, de- 
puis 1913, les travaux de Pachon 


la valeur de la pression minima cons- 
tituait comme critère circulatoire un 
étalon sphygmomanométrique: d'impor- 
tance incomparablement supérieure. à 
la valeur de la pression maxima. 
Cette importance de la pression mi- 
nima avait été exposée de facon ma- 
gistrale dans un article de la Presse 
‘médicale qui est un des plus beaux 
écrits physiologiques de l’époque. 
Alors que la pression maxima, qui 
ne représente qu'un très court moment 
de la pression artérielle, est une valeur 
extrêmement variable chez un même 
individu, la pression minima, elle, re- 
présente la charge permanente des ar- 


tères ; elle représente la “’ésistance que | 


le cœur doit vaincre du aébut de la 
SUStole ventriculaire. Elle règle donc 
l'effort initial du cœur au moment. de 
l'évacuation ventriculaire : « le ventri» 
culaire, pour ouvrir les sigmoïdes et 
faire passer son ondée systolique dans 
le système artériel, doit nécessaire- 
ment, pour. le moins, proportionner son 
effort à la résistance, c'est-à-dire à la 
valeur de la pression minima qui tient 
fermée les valvules sigmoïdes. Une 
pression Minima élevée (13, 14, 15 cm. 
l'Hg.) commandera nécessairement un 
effort cardiaque augmenté (par rapport 
à l’état normal) pour assurer l'évacua- 
tion ventriculaire. Cet effort pourra, 
être assez considérable pour être péni- 
ble, et le Cœur sera en souffrance : le 
cœur sera même alors em souffrance, 
‘justement d'autant plus que 1a mazima 
Sera moins élevée, le faible écart Mx- 
Mn traduisant le fléchissement cardia- 
que. Et alors, si l’on prend la pression: 
marima comme base de l'état cardio- 
vasculaire, on est en plein paradoxe : 
chiffre normal, ou peu écarté de la 
normale, et pourtant état clinique 
grave ! La considération de la pres- 
sion minima élevée, exigeant un effort 
auquel le cœur ne satisfait plus (d'où 
Mx faible et d'apparence normale} re- 
‘met d'accord clinique et sphygmomae- 
nomètrie. » i 
“>e La pression minima possède d'all- 
leurs le caractère nécessaire à tout élé- 
ment susceptible d'être pris Comme 
base : la fixité. » 


individu, maïs enco 
individus. » ` 


rielle en fonction. des contre-pressions. 


extérieures, mais n’avait pas exploité 
te fait au point de vue de la mesure 


de la pression et ne semble même pas |: 


en avoir vu la portée. 

Pachon à tiré de l'exploration systé- 
matique des oscillations artérielles les 
princiyes de la mesure de la pression 


Il faudrait tout citer de cet article 
fondamental, mais il est un nouveau 
critère circulatoire proposé par Pa- 
chon en 1920 dont l'importance, tout 


Les discussions. sur la valeur exacte | 


avaient nettement souligné te fait que | | 


Kahn et Mme, assistaient à cette réunion. 
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ABONNEMENTS 
eine ©? Seine-et-Oise France et Colonies 
10 fr, 60| Un an eeso 11 fr. 
6 ír. »|Six. mois … 6 fr. 
8 fr. »| Trois mois … 3 fr. £ 
1 fr, 50! Un mois 
ETRANGER 
ays astordant la réduction sur les tarifs postau 
Un 17 fr, .»| Trois mois … 4 fr. 
i 8 fr. 60! Un mois 
Autres pays: Un an: 22 fr.s six mois: 11 fr. 
trois mois: 5 fr. 60; un mois: 3 francs 
Changement d'adresse sans frais 
oindre toujours la dernière bande du journa 


rois mois … 
D mols een 


Toute la publicité, quelle qu'en 
soit la forme, “est toujours insérée 
sous ce triple filet femmes 

Le « Siècle Médical » n'accepte 
aucune publicité de spécialités 
pharmaceutiques s'adressant di- 

rectement au rublic. 

Le « Siècle Médical » se réserve 
la faculté de refuser toutes annon- 
ces dont le texte ou l'objet lui 
paraürail douleux, ou qui ne cor- 
respondrait pas à la qualité de ses 


Z lecieurs. | i Z 
Fme tsitaatides sittar 4 


CHANGEMENTS D'ADRESSE | 


Assurances diverses 
Corps J 
professionnelle et VYallocation d'un capital en cas 
d'accident tant professionnel que provenant de 
toutes autres causes. 


à BILLANCOURT - 


Tsi.: Molitor 14.79 


De :Ghambine, d'Ouzouville 


58, rue Lafayette, 
INCENDIE — ACCIDENTS — VOLS 
VIE et RENTES VIAGERES — AUTOMOBILES 
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Médical, garantissant 
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Les membres au corps médical ins. 
crits au service Gu « Siècle médica] » 
sont invités à faire part de leur nou- 
velle adresse lorsqu'ils changent de ré- 
sidence. 

Envoyer : 

4o L'ancienne adresse pour supprimer 
le service périmé ; 

2° La nouvello adresse, 

Ce changement est absolument gratuit 
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« He correspon: à la pression 
que devi avoir “régime constant 
artériel pour/asstièr, dans le même 
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Pe — Mn. 4 


Mn x V 


Cette constante, mesurée sur un su- 
jet normal ou malade, traduit par son 
écart avec la moyenne normale (égale 
à 0,5) un indice de l'efficacité déb:t 
circulatoire chez ce sujet. inig f 

Or, l'établissement de cette comstante 
n’exige que l'explor oscillométri 
que et la mesure d viscosité s 
guine. C'est donc une e"Astante don 
mesure- est susceptible d'une très gran- 
de diffusion. 

Cette constante si simple 


Pe — Mn 
Mn 
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qe constante du cœur. et la hauteur de 


= constante (1) (2). 
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les grands médicaments de 


: Phosphore, iode, tanin, méthylar: 
La MORUBILINE est 
composé le plus riche en vitamines AB.C. et 
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employée contre l’hypocalcemie et la dénutrition 
azotée. 
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1 US en su AE 


La lutte contre la tuberculose! 7 
en Yougoslavie 


Le docteur Vassa Savich vient de pit: | 


blier à Zagreb un livre dans lequel 
il expose l'organisation de la lutte anti 
tüberculeuse. Grâce à l'amabilité de 
notre actif et distingué consul à Za- 
greb, M. Boissier, le docteur Savieh 
nous a développé ses idées el fait Con- 
naître l'orientation de l'organisation 
antituberculeuse dans son pays, étant 
donné les corditions paihogéniques. 
ss 

On peut dire que dans mon pays, ia 
tuberculose est la maladie nationale G 
nous sommes, en cffet, la nation la 
plus-tuperculisée. I wy a qu'une ma: 
nière-de combattre cette maladie, c'est 
la méthode médico-sociale. Là où on 
applique des règles thérapeutiques so- 
ciales sévères, la mortalité diminue. 

» Pour organiser efficacement la lutte 
il faut bien connaitre la DRUSIGE CASE 
sociale du pays ; je veux parler des 
facteurs #tiologiques sociaux exerçant 
le plus L far influence dans le pays don 
on s'oc upe. Ainsi, le bien-être, l'habi- 
tation l'alimentation, l'alcool, la ma- 
nière de vivre et l'endroit où l'on vit, 
le sexe et la croissance, la nationalite, 
Ja race, la religion chez nous, ont une 
influence très nette, c'est, si vous vou- 
lez, la pathogénèse sociale. 

» L'habitation joue un rôle non seule- 
ment par le cubage d'air, lens soleille- 
ment, mais par le séjour antérieur 
d'un malada. Ainsi la mortalité chez 
les religieuses du couvent de Marybore 
était de 31,2 % ; du jour où elles ont 
envoyé Jles religieuses à l'hôpital d+ 
Kamnique, dès qu'elles étaient conta- 
minées, la mortalité est tombée à 3,9 %. 
L'insuffisance de l'alimentation pen- 
dant la guerre a donné lieu à une éclo- 
sion formidable de tuberculose. 

» L'exode des ouvriers de la campa- 
gne- dans les villes dév eloppe chez 
ceux-ci la tuberculose, car ils n'ont pas 
encore acquis une immunité suffisante. 


— Où trouvez-vous la plus grand? 
mortalité ? 

— En Yougoslavie, c'est dans les mé- 
tiers graphiques et dans le commerce. 
Au point de vue race, en général, c'est 
parmi les nègres d'Afrique venant en 
Europe. La guerre a servi d’ expé- 
rience. Les règres d'Amérique, en con 
tact depuis longtemps avec la tubercue 
lose avaient acquis une immunité rela- 
tive.et leur mortalité n'a pas été sup?- 
rieure à celles des Américains, alors 
qu'il y a eu une hécatombe chez ies 
nègres venus d'Afrique en Europe pour 

* Ja première fois. 

— Les principales causes de la tuber- 
culose vous paraissent donc d'origine 
sociale. 


— Oui, et à côté de la pathogénie so- 

ciale ‘il y a une symptomatologie 39- 
‘ rcjale. 

» Ce qui caractérise la tuberculose, 
c'est sa chronicité. Elle est le baromè- 
tre de l'état sanitaire social. Les sta- 
tistiques demandent à être vues de très 
près, il y a un nombre incalculable de 
facteurs qui les faussent. Quantité de 
nos écrivains sont morts de tubercu- 
løse à un âge jeune. Nous avons une 
mortalité annuelle de 50.009 à 60.000 dż- 
cès, une morbidité de 350 à 500.009 
ras. parmi lesquels il y a 150.000 cas 
le bacillose grave. En moyenne, le :1- 
bereuleux vit sept ans. Pour établir 
une statistique juste. il faut l’asseoir 
sur l'étude et la surveillance d'un nom- 
bre restreint d'individus. 

— Quels moyens employez-vous pour 
arrêter la propagation de la tubercu- 
lose 
— I] est difficile d’écraser d'un coup 
la tuberculose: Il faut organiser la thé- 
rapeutique sociale d'après les travaux 
scientifiques, par l'éducation des méde- 
cins sociaux.et l'instruction du peuple. 

» Pourquoi gaspiller inutilement des 
millions dans le seul but de prolonger 
l'éxistence de malades incurables ? 
Ne serait-il pas plus rationnel de por- 
ter tout l'effort sur la réalisation des 
moyens préventifs, afin d'empêcher 'a 

ropagation .de la tuberculose. 

|> Le dispensaire social est le centre 

Ja. lutte antituberculeuse. Le méde- 
in du dispensaire a le rôle inerat d’un 
veilleur de conscience. i] fait l'ins- 

ction des victimes de la tubercu- 

e, fl les encourage, les soulage, les 

érit. Son principal aide dans la pro- 
vlaxie infantile est la mère. Il faut 
duquer pour cette grande tâche. 

Dans une organisation complète, Íl 

liut des dispensaires pour lé nourris 
son, des polycliniques scolaires, des 
crèches pour grouper les nourrissons, 
püis on récourra eu placement fami- 
lal, à. l'œuvre de  Grancher, aux 
aérinms, écoles forestières, colonies de 
vacances, séjours d'été, établissements 
dé repos. préventorinms, et enfin sa- 


 nâtoriums. 


» En outre, pour les adultes, sections 
d'hôpitaux et maisons pour tubercu- 
taux. Puis le sanatorium, 

» Enfin les colonies pour tubercuieux, 
dont le type parfait est à mon avis la 
rolonie de Papworth, près de Cam- 
bridge. Tant an point de vue psycho- 
logique que médical et économique, il 
va intérêt à séparer les cas infectieux 

: nu milieu sain. Soutenne par des sub- 
ventions, la colonie est une entreprise 
industrielle qui permet aux tubercu- 
leux de se livrer à un travail peu fati- 
gant et rémunéré. Chaque malade tra- 
vaille suivant son état de santé, en de- 
hors du temps du traitement, à l’occu- 
pation qui Jui convient le mieux, sous 
contrôle médical. Te considère que c'est 
la thérapeutique sociale de l'avenir. 

— Que pensez-vous de Ja thérapeu- 
tique médicamenteuse, chimiothérapie, 
vaccination ? 

— Nous ne possédons actuellement 
aucun remède spécifique. Le seul pro- 
grès est la vaccination préventive, mats 
permettez qu’on attende encore un peu 
les résultats pour se prononcer d'uue 
facon absolue. 


Veuillez nous retourner le bon ci-joint et nous ‘ous ferons un plaisir de vous adresser aussitôt le 


— Et la législation antituberculeuse? 

-— Les lois “inédieo-sociales sont indis- 

pensables, mais elles ne peuvent don- 
‘ner de succès que s'il y a accord et en- 
tente: Elles doivent donner au public 
la compréhension de Ja tuberculose, 
de son mode de propagation, de la né- 
cessité d’une discipline hygiénique, de 
la déclaration des cas de maladie, elles 
doivent lui faire saisir le“besoin d'une 
collaboration efficace et spontanée con- 
tre le fléau. 
L'organisation antituberculeus®, 
chez vous, est-elle unique et centrali- 
sée ? 
— Pour tre efficace, la lutte contre 
la A E doit être centralisée. 

» Nous avons uné direction centrale 
qui a déjà organisé les maisons de la 
santé, l'hygiène par l'école, la pro- 
pagande sous toutes ses formes, l'as- 
sainissement des villages. De jour en 


jour, nous voyons augmenter le nom- 
bre des stations sanitaires dans les vil- 
lages et c'est là l'orgueil et l'espoir de 
notre culture sanitaire. 

Nous avons trente dispensaires anti- 
tuberculeux, vingt polycliniques sc^- 
laires, des dispensaires pour les en- 
fants. La loi des assurances ouvrières 
prévoit une réglementation de la: pro- 
phylaxie, Ily a des instituts pour Spè- 
cialiser des médecins, nous avons créé 
des écoles pour infirmières, fondé des 
sanatoriums, préventoriums, maisons 
de repos, maisons pour le séjour 2" 
été, des écoles forestières, ces institu- 
tions existent pour les enfants, il y en 
a d'autres semblables pour les adultes. 

» Des hôpitaux ont des pavillons pour 
l'isolement des malades, à Sarayevo, 
nous possédons un institut pour le trai- 
tement du lupus. 

» Sachez qu'avant 1918, nous n'avions 
qu'un seul sanatorium, celui de l'assu- 
rance des ouvriers à Brestovatz, et 
vous comprendrez toute l'importance 
de l'effort que nous avons fait. 

» Centralisons le travaii scientifique 
de la, lutte contre la tuberculose, centra- 
lisons l'organisation de la lutte, de là 
Jécouleront des lois sanitaires» indis- 
nensables pour obtenir le résultat dé- 
SIT. » 

Nous souhaitâmes au docteur Savich 
le succès que mérite son enthousiasme 
optimiste, il a la foi qui soulève les 
montagnes ; nous remerciâmes notre 
consul de l'intérêt qu'il porte aux 
questions médicales et au développe- 
ment des relations scientifiques entre 
nos deux pays, et dont il nous don- 
nait une nouvelle preuve en nous re- 
mettant un tirage à part d'une confé- 
rence faite à Zagreb par le professeur 
agrégé Lian, sur le syndrôme de Phy- 
potension artérielle permanente. Cette 
conférence est parue en serbe, traduite 
par le docteur Farkas dans le Lijec- 
nicki Vjesnik, accompagnée d'un re- 
sumé- en français. 


Le médecin du pape est mort 


A es 


Le docteur Andréa Amici, médecin du 
pape. est mort de broncho-pneumonie 
assez rapidement. 

IlL avait quelques jours auparavant 
accompagné le Souverain Pontife aux 
cérémonies d'inauguration de son an- 
née jubilaire. 


La longueur moyenne de la vie 


Les assurances aux Etats-Unis 
font campagne pour l'amélieration 
de l'hygiène 


ZES 


En 1850, la durée moyenne de la vie 
aux Etats-Unis était de 35,3 ans ; au- 
jourd'hui, elle est de 57 ans, soit. une 
augmentation de 60 %. Cette amé- 
lioration, a-t-on dit, ne peut être attri- 
buée qu'aux soins apportés à la santé 
publique et à l'hygiène personnelle, On 
a ajouté que Jes statistiques prouvent 
incontestablement que les taux de mor- 
tidité et de mortalité d’une collectivité 
sont en raison directe des sommes dé- 
pensées pour leur réduction. Les assu- 


rances contre l'incendie ont compris, | 


depuis longtemps, que les services pré- 
veptifs sont une économie ét non une 
dépense. 

Les assurances sur la vie ont, aujour- 
d'hui, adopté la même attitude et des 
sommes considérables sont dépensées 
annuellement pour protéger la santé 
de leurs assurés et prolonger leur vie. 


La grippe aux Etats-Unis 


avis. 


Une épidémie de grippe sévère s'é- 
tend sur les Etats-Unis. Partie de Los- 
Angeles, elle approche maintenant de 
New-York. On a signalé déjà plus de 


200.000 cas ; la dernière semaine avait | 


été marquée par 200 morts. 

Les écoles sont fermées dans beai- 
coup de graudes villes, notamment à 
Pittsburgh, Syracuse et Chicago. 


Mort à Chicago du professeur Maximow 


Re —— 


Le dociewr Alexandre Maximow qui 
tut professeur d'histologie à la Faculté 
linpériale de médecine sous le régime 
tsariste, vient de mourir à l’âge de 
5? ans, à Chicago, où il était, depuis 


JS 
1922, professeur d'anatomie. 


La typholde en voie de disparition 
aux Etats-Unis 


Br nue, 


ü y à Cinqaante ans, on comptait aux 
États-Unis, 45 morts par fièvre typhoïde 
sur 100.000 habitants, par an; en 1910, 
ces chiffres étaient diminués de moitié, 

Eun 1927, la proportion est à peine de 
2 sur 100.000, 


TRIBUNAUX 


—— m 


La vente des mélanges 
est interdite aux herboristes 


Akm 


Le jugement du tribunal 
de Châteauroux 
 acquittant un herboriste 
réformé sur appel du parquet 


Dans son numéro du 1° juillet 1928, 
le Siècle Médical relatant deux juge- 
ments opposés, l’un acquittant, l’autre 
condamnant un herboriste, posait la 
question les herboristes ont-ils ou 
n'ont-ils pas le droit de vendre des 
mélanges. 

L'acquittement-avait été prononcé par 
le tribunal de Châteauroux au profit 


dé l'abbé Berger, curé de Rouvres-les-|. 


Bois (Indre). 

Sur appel du parquet, la cour, après 
avoir entendu les explications du 
doyen Radaïis, vient de réformer 
jugement et de condamner l'abbé Ber- 
ger à 500 francs d'amende avec sursis, 
avec ces attendus : 

« Attendu que si la loi de germinal 
an XI a autorisé les herboristes a 
vendre des plantes médicinales indigè- 
nes, soit entières, soit par parties, elle 
a interdit à toute personne non mu- 
nie du diplôme de pharmacien de pré- 
parer, de débiter ou de vendre aucun 
médicament ; 

» Attendu que, dans un rapport, et à 
l'audience de la cour, l'expert a préci- 
sé que parmi les plantes entrant dans 
la composition de « Laxatives », il y en 
avait quatre, notamment de la bour- 
denne, qui avaient un effet purgatif, 
que parmi les autres, il S'en trouvait 
qui étaient ou rafraichissaniés, ou aro- 
matiques, ou amères, ou vermifuges 
que leurs propriétés se combinaient et 
se modifiaient, de sòrte que l’ensemble 
composait une mixtion présentant les 
caractères d'une médication ayant un 
effet complexe. 

» Que les « Laxatives » trouvées chez 
l'abbé Berger constituent un médica- 
ment que la loi lui interdit de pr“: 
rer, de vendre ou de débiter sans être 
muni d'un diplôme de pharmacien. » 


Cet arrêt, semblable à celui déjà re-. 


laté, rendu par la cour d'Aix, fixe dé- 
finitivement ce point de jurisprudence. 


Les cors aux pieds font partie 
du corps humain 


NANCY. — De notre correspondant par- 
ticulier. — La Société de pharmacie des 
Vosges poursuivait, en vertu de la loi 
de germinal an XI pour exercice illé- 
gal, M. Auboin, commercant d'Epinal, 
qui vendait un coricide nommé « em- 
plâtre du Père Alfred ». M. Auboin se 
réclamait d’une déclaration royale du 
25 avril 1777, prohibant la vente de tou- 
te substance « entrant au corps humain 
en forme de médicament ». L'affaire 
fut plaidée en première instance devant 
le tribunal d'Epinal et Je: négociant 
condamné à 500 francs d'amende et 
50 francs de dommages et intérêts en- 
vers la Société de pharmacie des Vos- 
ges. 

La cour d'appel de Nancy vient de 
confirmer le jugement, mais en accor- 
dant à M. Auboin le bénéfice du sur- 
sis pour l'amende. 

Rappelons qu'en 1912. la cour d'appel 
de Nancy avait donné raison à un mar- 
chand de coricide contre les pharma- 
ciens de Lorraine, mais que l'arrêt fût 
cassé par la Cour suprême et la juris- 
prudence établie. 


— ma 


Avortement 


ANGOULÊME. De notre correspon- 
dant particulier. — I) y a environ un 
mois, une dénonciation arrivait au 
parquet d'Angoulême contre Mme Ma- 
zière. sage-femme à Angoulême, que 
l'on accusait d'avoir exercé des mà- 
nœuvres criminelles sur plusieurs per- 
sonnes de l'arrondissement de Barbe- 
zieux. 

A la suite de l'enquête duverte: plu- 
sieurs arrestations furent opérées 
celles de Mme Mazière sage-femme à 
Angoulême ; Mile Dupuy. sage-femme 
à Périgueux, verue chez Mme Ma- 
zière la remplacer pendant une ab- 
sence, et celles de Mme Lavergnas et 
de Mile Pin, sur Jesquelles les deux 
sages-femmes avaient opéré. 

L'affaire est venue à l'audience du 
tribupal départemental de ja Charente 
du jeudi 13 décembre. 

Après des débats mouventés le tri- 
bunal a prononcé Jes condamnations 
suivantes :* 

La sage-femme Mazière est condam- 
née à trois années d’ emprisonnement, 
1.000 francs d'amende. et cinq années 
de privation d'exercice de sa profes- 
sion. 

La sage-femme Dupuy est condam- 
née à dix-huit mois de prison „avec 
SUTSİS. 

La femme Pin est condamnée à un 
an de ; ison avec sursis. 

La feiume Lavergnas est condamnée 
à six mois de prison avec sursis. 

Ajoutons que la sage-femme Mazière 
fut poursuivie il y a quelques années 
pour les mêmes délits. Condamnée à 
Angoulême, elle fut acauittée en appel 
à Bordeaux. 


M. Cherche en Tourner 

nr PE 

Tours. — (De notre correspondant 
particulier). M Oberkirch, sous- 
secrétaire d'Etat à l'hygiène, vient de 
ée rendre en, Touraine, invité par le 
comité de Tours de la Croix- Rouge, 
pour présider à l'inauguration des 
agrandissements du sanatorium de 
Bel-Air. 

Après sa visite à Bel-Air, qui est un 
sanatorium pour hommes et jeunes 
gens, et après avoir rendu hommage 
au personnel, ainsi qu'aux donateurs, 
le ininistre visita l'établissement ds: 
la Croix-Montoire, près Tours. qui est 
sanatorium pour jeunes filles. Là 
atiisi, il ne cacha pas sa satisfaction. 
l) e rendit à la maternité (fondation 
d la Panouze), près de Tours, 


Er 
Gi 


le | 


NGERI 


Le vingtième cnrs frangais 
de médecine 
s'ouvrira le 15 octobre 
Montpellier 


Le 20 congrès français de médecine 
se tiendra à Montpellier le mardi 
15 octobre. 1929 et jours suivants. Le 


„bureau du congrès, est ainsi composé 


professeur Vedel, président ; Po 
seurs Vires et Létinharñe, vice- prési 
dents : professeur Rinbaud, secrétaire 

général; professeur ` ‘Carrieu, trésorier ; 
professeur agrégé ‘Boulet, secrétaire 
général: adjoint. 

‘Les rapports porteront sur les gues- 
tions suivantes : 

T? Etiologie, pathologie et physiologie 
pathologique de la scarlatine. Rappor- 
teurs MM. Cantacuzèns (Bucarest) : 
P. Teissier et Coste (Paris); Sacquépée 
et Liégeois (Paris). 

2° L'hypotension artérielle. Rappor- 
teurs : MM. Lian et Blondel (Paris) ; 
Dumas (Lyon); G. Giraud (Montpel- 
lier). 

3° Le traitement des:syndromes ané- 
miques,' Rapporteurs : MM. E. Hédon 
et Jeanbrau (Montpellier); Lambin 
(Louvain); J. Carles (Bordeaux): 

Les titres des communications devront être 
adiessés le plus tôt possible au secrétaire gé- 
néral, et, si le bureau du congrès le juge utile, 
la cominunication elle-même devra lui être 
remise avant l'exposé public. 

Fa cotisation est fIXé à 60 francs pour les 
meribres adhérents (docteurs en médecine, et 
toute personne s'intéressant à l’évolution des 
sciences médicales) et à 80 francs pour jes 
membres associés (membres non médecins des 
familles des adhérents, internes ou externes des 
hôpitaux, étudiants en médecine), 

Les demandes d'inscription sont reçues dès ce 
jour et doivent être adressées au professeur 
Carrieu, trésorier 5 bis, rue de la Merci, Mont- 
pellier, Chèques postaux Montpellier 100-74; 

Pour tous renseignements, s'adresser au 
fesseur Rimbaud, secrétaire général, 1, 
Levat, Montpellier. R 


pro- 
rue 
CA 


L'étude des maladies 
professionnelles 


Re 


LYON. (De notre. correspondant 
particulier). — La commission perma- 
nente internaticnale pour l'étude des 
maladies professionnelles, fondée à Mi- 
lan, en 1906, par le professeur Devoto, 
se réunira à Lyon le 3 avril 1929. 

Trois questions de pathologie du tra- 
vail y seront étudiées par les rappor- 
teurs dont les noms suivent 

1. Silicose. Pathologie : docteur 
Mayrogordato (Afrique de Sud). — Cli- 
nique; les professeurs Boheme (Alle- 
magne), Irvine (Afrique du Sud), Thie- 
le (Allemagne). — Législation : le pro- 
fesseur E.-L. Collis (Grande-Bretagne). 
— Pneumoconioses: lë professeur Sten- 
berg (Autriche). 

IT. — Cutaracte d'origine profession- 
nelle. Etiologie le professeur El- 
schnig (Tchécoslovaquie). — Clinique : 
le professeur Rollet (France). 

IMI. - Appareil endocrinien et in- 
toxrications : les professeurs C. Biondi, 
L. Ferranini et N. Pende (Italie). 


IV. — Communications inédites sur 
des questions concernant les maladies 
professionnelles. 


V. Que doit-on admettre comme 
maladies professionnelles au point de 
vue de la législation ? 


Nouvelle clinique 
oto-rhino-laryngologique 
de la Faculté de médecine de Strasbourg 


S 


Cours de përjectionnement du professeur 
Georges Cariuyt 
juillet au samedi 13 juillet 1930 


essentiellement pratique et chi- 
anditeurs seront exercés individuel- 
lement aux unéthodes d'examen et de traite- 
ment. Un à vulopÿpement tout particulier sera 
donné à l’enseignement de l’anesthésie lorale et 
régionale, də la: pathologie infantile et de la 
chirurgie oto-rhino-laryngologique. k 

Toutes les interventions seront décrites, pro- 
jetées sur l'écran .et exécutées sur le vivant. 
Chaque auditeur opérera lui-même sur le ca- 
davre. 

Pour tous renseignements, s’adresser au pro- 
fesseur Canuyt, Faculté de médecine de Stras- 
bourg. 


du lundi 1% 


Ce cours ser: 
rurgical. Les 


Remise d'une plaquette 
à un médecin de Versailles 


delete, 


M. Le Coz, maire de Versailles, en- 
touré des membres de la municipalité, 
a remis dans. la salle du conseil de 
l'hôpital de Versailles, en présence des 
médecins du personnel, une pla- 
quette en argent offerte par la muni- 
cipalité au docteur Parrel, qui prend 
sa retraite après 35 ans de service 
hospitalier. 


“LA PRÉPARATION DU 
ie ; in $ É 

Différentes théories ont, tour à tour et 
sement, débattu l'induence sur da santé de te 
breuvage, dont l'usage et même l'abus sant si 
répandus. 
peut appeler le péché mignon de la plupart des 
intellectuels n'ont que très rarement réussi à 
éloigner les vrais amateurs. On admet toute- 
fois et presque nnaninement les qualités et, 
dans des cas nombreux, les avantages de ce to: 
nique par excellénce. 

La pratique domestique a souvent cherché le 
moyen idéal pour obtenir. un. filtre excellent. 
Et tous seront d'accord sur ce que, si le café 
est un poison lent pour l'organisme au même 
titre que le thé et le tabac, le vrai amateur à 
un droit incontestable à ne pas sacrifier à son 
vice préféré sans un véritable agrément. Il re 
le trouvera qus dans une tasse de café bien 
bouillant et partumé. Bien trop souvent, chez 
soi eb au dehors, il doit s'astreindre à un breu- 
vage imbuvable- qui, de café, n’a que le nom. 
Il faut avouer que, à moins de posséaer la pa- 
tience de Voltaire qui trouvait, parait -il, un vé: 
ritable charme en préparant lui-même sa boisson 
préférée — il était très rare et pour ainsi dire 
introuvable le moyen idéal poür: le- préparer ra- 
pidement, sans complications et d'une façon im- 
peccable. 

Une solution: a été trouvée, notamment én Ita- 
lie, par ‘l'industrie hôtelière avec les machines 
destinées à la préparation du café: au moment 


eau bouillante ef 
vapeur DE pression 


soupape 
de sûreté 


out 


du besoin par l’action combinée de l’eau pouil- 
lante eb de la vapeur sous pression : 
express, ; 

Mais ce même problème — intéressant bien 
davantage le confort chez soi — n'avait pas 
encore été résolu. 

Le même principe ci-dessus esquissé est main- 
tenant réalisé dans une cafetière électrique de 
ménage. 

L'eau, contenue aans une petite chaudière, est 
portée à l'ébullition au moyen -de résistances 
électriques. Li vapeur produite forme pression 
et oblize l'eau bouillante à montér dans un tube 
où la vapeur ele-même pénètre séparément et à 
haute température, Le tout est automatique- 
ment projeté en arrosoir sur la poudre de café. 
Le café coule: tout seul, fait ari: ‘étuvée, propre- 
ment distillé, 


comms un véritable alambic à café. 

Café régulièrement délicieux, obtenu en cinq 
minutes et avec une extrême simplicité. De plus, 
ce système permet d'utiliser intégralement la 
poudre de café en conservant du. bréuvage tout 
ison arôme. Il en résulte une économie très im- 
portante, ce qui est appréciable, d'autant plus 
que le produit est aussi bien supérieur. 

Ces appareils sont a’un fini parfait et d’une 
esthétique élégante. Ils permettent donc de pré- 
parer Le café sur table ‘en $se:servant d’une 
prise de courant ordinaire. 

Nous ajouterons finalement qu’ils s'accommo- 
dent très bien de certains cafés décaféinés 


ou autres suc:édanés souvent Conseillés par le 
ccrps médical. 


Pour tous renseignements s’adréssèr : M. P.-F. 
Concaro, 56, Faubourg-Saint-Honôté (Elysée Buil- 
ding), Paris (8°). Constructeur de la Cafetière 
électrique « Velox ». 


INSTRUMENTS de CHIRURGIE 


NEUFS ET D'OCCASION 


PENON 


9, rue de Condé, Paris (9° arrondissement) 
Fauteuil roulant, mod. Vincent, ‘valeur 
975 f 
Miroir de Sloog, boite métal (Lier). LE 
Dilatateur de Kollmann (Gentilé)... 
Pince de Ruault... eeso 
Ouvre-bouche O 
Couteau de Lermoyez... 
Abaisse-langue  nickelé.…. 
Abaïsse-langue bois (le cent) 
Forceps 
Aspirateur 
Spéculum 
Pinces hémostatiques. 
Pinces à - dissection 
Bistouris ` 
Marteaux à reflexes, petit:8 fr., 
Eclaireur frontal 110° volts 
Gouttières variées et cerceaux dép 


Grand choix d'instruments ét mobilier 
chirurgical d'occasion 


450 fr. 


Hors Concours. 
Expostion Pasteur, 


Désintoxication 
générale de l’organisme 
par le 


JACQUEMIN 


Source de Diastases 
et de Vitamines 


Membre du Jury 
Strasbourg 1923 


(Furonculose, maladies de peau, 
dyspepsie enñtérite, diabète 
grippes, rhumatistes, 
insuffisances endocriniennes 
et nutrition: 

Littérature et échantillons à 
INSTITUT JACQUEMIN 


EME à MALZÉVILLE - NANCY 


Assure l'absorption par la peau de 


GAIACOL, TERPINOL, EUCALYPTOL, HELENINE 


Rhumes - Bronchite - Asthme - 


Grippe - Affections pulmonaires 


A TOUS LES AGES 


La Peau DYALISE et ABSORBE 


MODE D'EMPLOI : Une friction sur la peau du dos et de la poitrine, 


puis recouvrir d’ouate ou de flanelle. 


(Voir figure ci-contre.) 


Laboratoires du Docteur TISSOT, 34, boulevard de Clichy, PARIS 


MANQUE CÉPOSÉE 


renseignements et échantillons dont vous avez besoin pour expérimentation. 


1) Détachez ce bon après l'avoir rempli: 


2) Glissez-le dans une enveloppe ouverte affranchie à 20 centimes seulement; 


3) Adressez l'enveloppe aux 


TOIRES DU SYNTI 


_ 15, Rue du Bois, VINCENNES (Seine) 


le café- |. 


Cet appareil peut donc êtré très bien défini 


diver. | 


Les prétendus ravages de celui qu'on |: 


chez SOI 


DOCTEUR ! 


Vous pouvez prescrire une CURE SULFUREUSE 
D'ENGHIEN à DOMICILE „parce que : 


4° Les eaux d'Enghien embouteillées conservent toute 
léur richesse sulfureuse. 


2° Nous avons créé le PULVÉRISATEUR E. C. S qui 
permet de faire très facilement des pulvérisations à 
' domicile. 


INDICATIONS: 


LARYNGITES 
MAUX DE GORGE 
BRONCHITES 
DERMATOSES 


il 


RENSEIGNEMENTS ETABLISSEMENT THERMAL D'ENGHIEN . 
et DÉPOT CENTRAL : 10, rué Sn PARIS 


ET 


Sources CHOUSSY et PERRIÈRE 


Eau arsenicale éminemment reconstituante. -- Toutes pharmacies. 


champagne POL 4 


.. Que ce soit 
pour votre poste de T. S. Fo 


ou 


pourentendre vos disques par Pick- Up 


e CELESTION = 


vousdonnera l’ audition que vous rêvez. 


Modèle © 12 


QUATRE MODÈLES 
© 140. Dimension-0,30x0,30x0,13 Prix Frs. 
0,35 x 0,35 x 0,15 
„0,51 x 0,51 x 0,23 2400 
0.76 x 0,78 x 0,25 3190 


Le C 24 ést livré avec un entourage en bois notr, fond et couvercle, formant caisse d’ emballage. 
L'’ébénisterie est- ep. supplément, 


925 
1200 


ee -m y e 


nisseur habituel, ou venez l’écouter à nos Salons d'auditions 


80, boulevard Malesherbes, PARIS. — Laborde 69-04 ` 


Pour le gros et renseignements : 


Établissements CONSTABLE- CELESTION 
69, rue de Monceau, PARIS. — Tél..Laborde 11-92 


ES 


greemernenmemma nERe Een R EE EENeR ES EETENTENEN EE ENETENENIEIENTAIEN 


Ci Veuillez m'envoyer votre littérature générale; 
FT Envoyez-moi un échantillon de Synthol; 
E] Adressez-moi une boîte d’ovules au Synthol; 

Je désire être particulièrement renseigné eur 
: l'emploi du Synthol dans les cas suivants : 


Marquez un X dans les tases réservées et glissez ceci 
dans une enveloppe ouverte affranchie à 20 centimes 


M. le Docteur 


Demandi: à satena le “ CELESTION ” chez votre fonts $- 


MANIVELLE | 
D ELEVATION 


DUP 


SEL 
ni 


pl 


; DCE ENS CS PTT OE ENT PPPRRRAMERNNNRNNEENERRR Rens 


S'OUINBY" SYPHILIS "Q 
: PALUDISME coron PLUBLE à 


MALARSAN 


par voie bucale 
LABORATOIRE AUBRY, 54, rue de la Bienfaisance — PARIS (8° 


GAAPAE ART DA DU PART RTE ANG NBA AOTUABUTNURTUNETE BANDE GRETA NENNERSRARUNANNEE NS SA TEUAS ATEN appa 


(Chloro Bromo Fluor) COQUELUCHE 


Enfants £ 2 à 8 cuillerées à café suivant l'âge, — Adultes; 5 à 8 cuillerées à soupe 
Pharmacie MIALHE, :8, rue Favart, Paris : 


UINBY 


FORM-£ AURRY 


CELELEECE CEPOPP TETE PPPRPTT PES 
Bessspsassacse) 


Myxæœdème -- Obésité Goitre Herpétisme 


SEES Laboratoire CATILLON, 3, Boulevard St-Martin — PARIS- SINEMET 
p t a ee 


D | d 


RECONSTITUANT - REMINÉRALISATEUR - RECALCIFIANT 


NOUVEAU SEL 
PHOSPHORÉ et CALCIQUE 


entièrement assimilable. 


3 \ Ampoules Une ampoule par jour, 
$ Comprimés 1 à 8 comprimés par jour. 


FORMES { Granulé 1 à 3 cuillerées à café par jour. 


LABORATOIRES PÉPIN ET LEBOUCOQ, COURBEVOIE (Seine) 


= FOIE 


"ÉOMBRETINE 


12 Rue de Nice PARISI 11 : 
means EOC QUILLON nf 


PA i o CITRATE N 
MONOSODIQUE:GRANULÉ 
HYPERTENSION ARTÉRIELLE 
.… INSUFFISANCE HÉPATIQUE 
 DYSPEPSIES,VOMISSEMENTS 
a DES NOURRISSONS 4 


Compléments o indispensables 


a 


~ des cures 


VICHY 


de 


' BRIDES 
|EUỌNYMINE. — 
OLÉOCIDASE. — 
VALÉRIUM. — 


Pilules. Cholagogue à effet constant 
insuffisance hépatique. ; E 
(Gapsules d'acide oléique) 
Crise de coliques hépatiques 
(Dragées de valérianate de cérium) 
Dyspepsies, vomissements de la grossesse 


réaction négative, on peut obtenir ln 
| réaction 


| mine. Ceux qui n'acquièrent pas 


si contact de: lépreux: 


=" NYRDAHL 


Remède Classique contre: 


Accidents de la Ménopause 
Varices ~ _(Congestions et Hémorragies). 
5 
Varicocèles, 
Hémorroïdes, 
Phlébites. 


DOSE : 
Un verre 
aliqueur 

après 
chaque 
repas. 


ÉCHANTI LLON 
Produits NYRDARL | 
20, rue de La Rochefoucauld À 
: PARIS 


| PUBLICITE STRICTEMENT 


MÉDICALE! 


‘| jection intraveineuse de 500 grammes 
sultat, : 


| | provoqué à la, Société: de chirurgie di- 


|&rave état post opératoire. Quatre in- 


de M. Léon Blum, de Strasbourg à la 
| Société médicale ‘des hôpitaux sur les 


AY. a un fort abaissement de chlore, 


‘| lazotémie, 


[sänguine atteint, à ce moment, un taux 


¿avil ne faut pas craindre del'appli- 
| quer chez les rénaux. 


veau par des expériences faites avec | 


|tive chez les lépreux à lésions actives 
ou: chez les sujets qui n’ont jamais ou 


4 qüi ont été en contact avec des lépreux 
sans contracter eux-mêmes la maladie; 


; Le fièvre typhoïde persiste à l'état 


| gion marseillaise. Ce fait est attribué. 
ne 


sé: à l'Académie:.de: médecine. ‘de de: 


lier. aux moules, qui donnent des fiè- 


de sérum salé. hypertonique 
` dans les accidents toxiques 


{déterminés par les occlusions 


intestinales 


— ma 


VRI, HOSPICE-HOPITAL DE BÉZIERS | 


A la sbite du travail publié par les! 


professeurs Gosset, Binet et Petit-Du- 
taillis en janvier 1928 sur la valeur 
curative du chlorure de sodium dans 
le syndrome d'auto-intoxication des 
occlusions intestinales, différents chi- 


rurgiens ont appliqué les- indications | 


formulées à la suite des recherches 
effectuées par ces auteurs. = ~ 


Voici, en effet, sur quelles constata-| 


tions se\basaient ces travaux: 


Le besoin d'eau est indéniable dans]: 


l'occlusion,intestinale, Toutefois l'ap- 
port de chlorure. de sodium. semblé 
être plus nécessaire encore. 
La chute des chiorures paraît être 
le fait fondamental des perturbations 
humorales qu’on peut alors constater : 
elle précède l'ascension- de: l'urée ét 
de l'azote résiduel. … 

Il faut donc donner du chlorure de 


Sodium en quantité suffisante comme | . 


moyen efficace de lutte contre l'intoxi- 
cation, eu i 

Pour arriver aux doses efficaces sous 
ım volume limité on doit recourir à 
des solutions concentrées. La techni- 
que préconisée est la suivante : ; 

Injecter, en 24 heures, un litre de 
sérum physiologique sous la peau et 
100 cmc de solution de Nā Cl à 20 % par 
voie intra-veineuse à raison de 5 in- 
jections de 20 cc. à intervalles espacés 
et réguliers. 


Il est nécéssaire de continuer cette | 


thérapeutique durant les 48 premières 
heures qui suivent l'intervention. Avec 
cette thérapeutique, la mortalité qui 
était de 50 % chez les opérés s'abaisse 
beaucoup. r i 

* Appliquant Ces indications, M. Mi- 
chel, de Marseille, présente à la So- 
ciété de chirurgie les résultats qu'il 
a obtenus chez un de „Ses malades: 
il s'agissait d'un nourrisson de 4 mois 
présentant une invagination du colon 
transverse opéré vingt-quatre heures 
après les premiers symptômes. Le len- 
demain de l'opération, l'enfant est 
pâle, très abattu A la suite de trois 
lavements successifs de 50 grammés de 
Solution salée hypertonique à 20 % on 
constata une véritable résurrection sui 
vie ultérieurement de guérison. 

vie deuxième communication de 


5 


„Il s'agit d'une malade opérée d'hvs- 
térectomie, qui présente, deux jours 
après son opération, une douleur sous- 
costale droite avec vomissements et 
très mauvais état général. L'état sem- 
blait désespéré. On pratiqua- une in- 


de sérum isotonique sans aucun ré- 


Le lendemain et les jours suivants 
furent pratiquées successivement qua- 
tre. injections intrayėinèuses dè 20 cc. 
de sérum salé à 20 %. 

. Cinq, heures après. la première in- 
jeċtion, la malade parut transformée. 


La communication de M. Michel a 


Jtoresse Montreuil Strauss a fa:t une 


: Nora fut présentée, au cours: de |: 
Ji] la même séance par le professeur Che. 
Jf] vässu Sur le même sujet. 


Le nouvel. hospice-hôpital de Béziers, construit sous la direction 


de M. TOULZET, architecte, 


qui sera 
tera 10 millions de francs 


Le nouveau professeur de botanique 
et d'histoire naturelle médicale 
à la Faculté de Toulouse 


LS Re 

La Chaire de botanique de la Faculté 
de médecine et de pharmacie de l'Uni- 
vérsité de Toulouse vient d'être trans- 
formée en chaire de botanique et d'his- 
toire maturelle médicale. 

M. Maurin, agrégé près la faculté 
mixte de médecine et de pharmacie 
de l'Université de Toulouse, vient d'en 
être nommé titulaire. ; 


NOUVELLES DIVERSES 


TENTER 
[DE NOS CORRESPONDANTS PARTICULIERS] 
CAUDEBEC-LES-ELBEUF. — La doc- 


‘conférence sur la maternité et ie péril 
vénérierr. : 

DIEPPE. — La ville vient de décider 
l'installation du.tout-à-l'égout et divers 
tavaux d'assainissement. 

EPERNAY. — Le conseil municipal a 
adopté le principe de construction à 
l'hôpital d’un sanatorium de 48 lits 
‘pour: tuberculeux qui coûtera 1.800.000 
francs. 


~ MONVILLE. — Une nouvelle consulta- 
tion de la Mutualité maternelle vient 
d'être inaugurée. 

OISSEL. — Le buste du docteur Co- 
toni s'élèvera Sur la place du Marché. 

ROUEN. — Les internes ont organisé 
un: Arbre de Noël pour les orphelins et 
les enfants malades, i 

La Ligue des familles nombreuses 
a tenu son assemblée générale sous la 
présidence du docteur Cauchois. 

— La Ligue contre l'alcoolisme, pré- 
Sidée par le docteur Boucher a tenu 
son assemblée générale. 

— La Mutualité maternelle départe- 
mentale a tenu sôn assemblée générale 
sous la présidence de M. Louis Des- 
Champs et décide la création de nou- 
velies consultations à Totes et 4 Yve- 
tot 

— Le legs de un million de Mme 
veuve Givon sera réparti de la façon 
suivante : 500.000 francs aux hospices, 
dont 250.000 francs pour l'achat de ra- 


verses interventions. < 

M. Proust rapporte un cas personnel 
d'occlusion intestinale aiguë, traitée 
par ïléocolostomie et qui présenta un 


| 


jections de 10 ce: de la solution de 
Na CI à 10 %, pratiquées en 24 heures, 
amenèrent une véritable résurrection 
chez cette malade. i 

M. Recamier cite une observation de 
malade opérée de kyste ovarien adhé- 
rent qui bénéficia également de ce trai- 
tement, E : 

M: Saüvet demande st cette injection 
de sérum hyperchloruré peut être ap: 
pliquée chez des malades atteints de 
lésions rénales. 

M. Gosset répond à: cette question en 
rappelant la dernière communication 


relations entre l'azotémie ét la chloré- 
mie ; elle sont fort variables. Quand il 


zot ‘par manque de sel, est 
cértaine. 

Quand les accidents se déclanchent, 
il est vraisemblable que la chlorémie 


minimum. 

Malgré qu'il ait parfois été. signalé, 
un léger degré de bouffissuré chez les 
malades ainsi traités, M. Proust estime 


k cutiréaction à la lépromine 
pourrait permettre de décéler les sujets 
immunisés contre la lèpre 


„A l'office international d'hygiène pu- 
blique à été soulevée la question de ia 
contagion de la lèpre. Cette question 
pourrait, être. éclairée d'un. jour non- 


la lépromine de Bargehr. Cette prépa: 
ration, obtenue à, partir de lépromes, 
provoque chez certains sujets, sur la 
peau scarifiée, une réaction analogue 
à la Cutiréaction-tuberculinique. Néga- 


de” contact avec les lépreux, elle est 
positive Chez les lépreux dont l'affac: 
tion est stationnaire ou chez les sujets 


la réaction nositive indique donc une 
certaine imi®unité, Chez un sujet à 


positive après un, certain 
nombre de vaccinations avec la lépro- 
la 
réaction positive ne seraient pas im- 
munisables, èt seraient seuls suscep- 
tibles de contracter la maladie au. 


ser 


Typhoïde et coquillages 


‘endémique dans la région méditerra- 
néenne et, en particulier, dans la ré- 


la. consommation de Coquillages 
souillés ; C’est pourquoi le professeur 
Boinet, inspecteur départemental d'hy- 
giène des Bouches-du-Rhône, et le doc- 
teur Teissonnières, délégué de l'office 
scientifique des-pêches'au contrôle sa-. 
nitaire de la Méditerranée, ont propo: 


mander‘ extension dú contrôlé-de Ja 
production, qui existe pour.les huîtres, 
à, tous leg coquillages et, en -particn 


fÿphoïdes graves, souvent mor 


y. 
‘telle 


dium, et 500.000 francs pour la créa- 
tion d'un centre anticancéreux- 
VERSAILLES. — La commission de 
répartition des taxes des cercles a ac- 
cordé 600.000 francs pour la reconstruc- 
tion des dispensaires antituberculeux 
d'Argenteuil, Rambouillet et Sèvres. 
— Les membres du syndicat médical 
ds la vallée de l'Orge et de la Duive 
ont décidé de porter, à partir du 1% 


environ. 
om mm 


‘let adresser leur demande 


achevé au cours de l'année, et coù- 


Contre la tuberculose 


Le conseil général de Seine-et-Oise 
vote plus de 16 millions 


Le conseil général de Seine-et-Oise 
s'est réuni, le 20 décembre, à Ver- 
sailles, en session extraordinaire pour 
discuter de l'importante question de la 
tuberculose, 

Après un échange de vues entre plu- 
sieurs membres de l'assemblée dépar- 
tementale, le conseil a voté : 

560.000 francs pour la création de 
deux dispensaires, Pun à Montfort- 
l'Amaury, l’autre à Dourdan. 

5-261.667 francs pour la création de 
216 lits pour tuberculeux dans les hô- 
pitaux de Dourdan (10 lits), Gonesse 
‘(58 lits), Saint-Germain (80 lits) et 
Beaumon: (68 lits). 

89.000 francs pour l'aménagement de 
postes de secours dans les principaux 
hospices du département. 

8.086.130 frarcs pour la création de 
lits pour malades dans les hôpitaux de 
Gonesse (68 lits), Dourdan (14 lits), 
Saint-Germain (56 lits), Villeneuve- 
Saint-Georges (44 lits). ; 

1.510.000 francs pour la création de 
lits pour les vieillards, notamment : 
50 lits à Louvres, 30 à Chevreuse, 50 à 
Marines. i 

880.000 francs pour l'aménagement 
du château de Beauregard à Ville- 
neuve-Saint-Georges, qui sera trans- 
formé en hospice de vieillards. 

Puis le conseil général vota une pro- 
vision de 50.000 francs pour la créa- 
tion d'une inspection départementale 
d'hygiène en Seine-et-Oise, poste qui 
sera confié à un médecin spécialiste. 


CONCOURS 
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Pour le poste de médecin départemental 
d'hygiène de l'Ain 
BOURG-EN-BRESSE. — (De notre correspondant 
particulier). — Un concours sur titres et sur 
érreuves (épidémiologie, bactériologte, adminis- 
tration sanitaire) aura lieu à L'institut Pasteur 
de Paris dans la première quinzaine de janvier 
1929 pour la nomination 
départemental d'hygiène du département de 
PAin, créé lors de la dernière session du con- 

seii général de ce département. 

Les docteurs en médecine, candidats, devront 
être Français, âgés de ans au moins et de 
40 ans au plus, avoir sa ait à la loi militaire 
rédigée sur timbre 
à la préfecture de l'Ain avant le 20 décembre 
1923. 


Pour un emploi de professeur suppléant 
à l’Ecole préparatoire de médecine 
et de pharmacie de Tours 
Un concours s'ouvrira: le lundi 17 juin 
1929 devant la faculté de pharmacie de 
l’Université de Paris pour l'emploi de 


janvier 1929, le prix de la visite à 
20 francs, et celui de la consu'tation | 
à 15 francs. : 


professeur suppléant d'histoire naturel- 
le à l'Ecole préparatoire de médecine et 
de pharmacie de Tours. 


CORRÉÉPONDANCE 


Monsieur et honoré confrère, 

Ja confidence d'une grossesse jaite par une 
fille, une veuve ou une femme divorcée rend le 
médecin souvent perplexe. 

Si, exceptionnellement, une réparation matri- 
moniale ou équitable clôt l'incident, l'expérience 
nous prouve que la femme traverse le plus 
souvent, avec une volonte annihilée, en proie 
aux pires suggestions, une phase critique qui 
n'explique que trop les aberrations, les folies 
et les crimes, dont elle est la victime ou Vau- 
teur. Pour écarter ce triple danger du suicide, 
de. l’avortement, de l'infanticide, qui la guette, 
il faut lui apprendre que la Société lui est plus 
secourable qu’elle ne le croit, C’est là qu'appa- 
raît le rôle bienfaisant. du médecin, qui doit 
l'aider à passer cette période dangereuse, en 
lui apportant des précisions réconfortantes. 

Outre les circulaires officielles, l'Annuaire du 
Paris charitable, bienfaisant et social, 175, bou- 
levard Saint-Germain, le Petit code des familles 
nombreuses de M. Théodore, la Femme et Fen- 
fant, 20, rue de Tournon, {ui donneront toute la 
série deg lois intéressant la lemme enceinte, la 
parlurienie, l'accouchée et toute la documenta- 
tion relative à cette question. 

C’est un asile, d’abord, qu'il faut trouver, 
Or, ceux-ci ne manquent pas. Refuges maternels 
de Rueil, Nanterre, Puteaux, Vitry-Châtillon. 
A Paris: La protection du nourriseon, 43, rue 
Pernety; l'Œuvre de Saint-Raphaël, 297, rue 
Saint-Jacques; l'Asile Sainte-Madeleine, 8, im- 
passe. Robiquet; la Société de charité mater- 
nelle, 56, avenue : de Lamotte-Piquet; l'Abri 
Saint-Joseph, 38,-rwe de la Darre; les refuges- 
ouvroirs, 9, rue J.-B.-Dumas, 25, rue Saint-Far- 
geau;.la, Fondation Emile-Halphen, 31, passage 
Ménilmontant; l'Asile municipal George-Sand, 
6 bis, rue Stendhal; l'Asile ouvroir municipal 
Pauline-Rolland, 35, rue Fessard; le Refuge-ou- 
vroir Déquet de Vienne, 203, avenue du Maine: 
l'Asile ouvroir de la société philanthropique. 
rtie Saint-Jacques; VAsile Michelet, 235, rue de 
Tolbiac.. La plupart, d'entre eux sont gratuits 
‘Aütomatiquement, ils adressent les femmes à 
des maternités correspondantes, 

mœurs évoluent. Les femmes, sept fois 
je AT TS .acquièrent progressivement 
leur indépendance maternelle. Conscientes ou non 
de leur. besoin de maternité, elles cesseront bien- 
tôt de rester en marge des lois humaines, wes- 
comptant leur liberté que de la fortune ou du 
mariage. Elles n'hésiteront pas entre la poly- 
gamie mormonne et le Matriacat qu elles feront 
revivre et qui fit la grandeur de l'ancienne 
Egypte. Les fuits dictent les lois et, la réalité 
domine. Les femmes libérées et bien déterminées 
à une maternité consentie, sauront, affranchies 
de la sujetion maritale, assumer seules les char- 
ges de leur état, elles simposeront à l'opinion 
par leur nombre et la dignité de leur vie. Le 
mépris public n'effleurera même plus cette col- 
lectivité nouvelle dont le droit à l'existence est 
incontestable. Tout -fait présumer que ce sera 
la formule de demain ! 


En résumé, la. société complice, partiellement 
responsable ét solidaire a un double objectif 
déféndre la « mèré seule », contre la misère. 
la prostitution, la moft et conserver à la nation 
défaillante, l'enfant qui lui manque. Et puis ! 
De la femme mariée, qui, sous l’immunité fami 
liâle interrompt sa grossesse, ou de la fille sans 
ressources, qui élève son enfant, quelle est celle 
qui est dans la vérité et a su garder les saines 
traditions de la loi naturelle ? 

‘Dans l'espoir que Vous voudrez bien aider cette 

e mère seule ». à- trouver le gîte qu’elle ignore, 

je vous prie, etc. 5 
à Docteur François. HOUSSAY. 
Pont-Levoy (Loir-et-Cher). 


; 1.600.000 kilos de viande, représentant 


A la Société de Médecine de Paris 
SES $ A Jon 

A là Suite des élections annuelles, 
le’docteur René Gaultier a été nommé 
président de la Société, et le docteur 
Victor Pauchet a été élu vice-prési- 
dent. enr à 
La- séance solennélle aura lieu le 
vendredi 11 janvier. 


LES APPROVISIONNEMENTS 
de Assistance publique de Paris 


L’Assistance publique 
douterait-on ? — Je restaurant le plus 
formidable, non seulement de Paris, 
mais aussi de France et peut-être d'Eu- 
rope. 

Chaque jour, elle sert à ses malades, 
aux vieillards de ses maisons de re- 
traite et à son personnel hospitalier le 
chiffre tantastique de 84.934 repas, soit 
42.467 déjeuners et 42.467 dîners. 

Estimant, avec juste. raison, qu’elle 
aurait tort de se servir dintermédiai- 
res, l’Assistance publique fait tout par 
elle-même. 

C'est pour cela qu'elle possède sa 
boulangerie-meunerie, ses chaix, sa 
boucherie, son magasin central, son 
service d’approvisionnemeænt aux 
Halles. 

C'est elle-même qui est son propre 
fournisseur, et, en agissant ainsi, elle 
effectue de notables économies et elle 
est certaine de la qualité des denrées 
qu'elle donne à la consommation. 


En 1927, la boulangerie-meunerie a 
livré aux établissements hospitaliers 
de l'Assistance publique 3:600.000 kilos 
de pain, représentant une dépense de 
6.202.000 francs. 

Chaque jour, 16 bœufs, 10 veaux et 
25 moutons sont sacrifiés à la bouche- 
rie centrale. L'année dernière, les éta- 
blissements hospitaliers ont consommé 


est s’en 


11.720.000 francs 
d'octroi compris. 

Pour emmagasiner les vins rouges 
et blancs achetés par adjudication ou 
à l'amiable, la cave centrale possède 
une batterie de 33 cuves en ciment 
verré, d’une contenance de 9.752 hec- 
tos, servant à les loger, et une batts- 
rie de 5 cuves identiques, d'une conte- 
nance totale de 809 hectos, servant au 
filtrage et au tirage. 


En 1927, un fleuve de 1.650.000 litres 
de vin ordinaire a coulé, de la cave 
centrale dans les hôpitaux et maisons 
de retraite de l’Assistance publique, re- 
présentant 4.100.000 francs. 

Et puisque nous en sommes au cha- 
pitre des liquides, ajoutons que, dans 
cette même année 1927, les hospitali- 
sés ont consommé 6.048.000 litres de 
lait qui ont coûté 8:693.000 francs. 

L'année dernière, son service d'ap- 
provisionnement aux Halles a acheté 
3.200.000 kilos de légumes frais : 8 mil- 
lions 936.000 œufs 95.000 kilos de 
beurre ; 4.430.000 kilos de pommes de 
terre : 478.000 kilos de poisson, et 
164.500 kilos de charcuterie, 

Enfin, l’Assistance publique possède. 
89, boulevard de l'Hôpital, un magasin 
central, sorte de « dépense » immense, 
d’épicerie en gros, qui achète et em- 
magasine tous les comestibles autres 
que ceux venant des Halles (confitu- 
res, Chocolat, légumes secs, pâtes, eie.). 

En 1927, il a livré aux établissements 
hospitaliers 186.000 kilos de confitures : 
53.000 kilos de café ; 195.000 kilos de 
haricots secs : 109.600 kilos de maca- 


de dépenses, droits 


au poste de médesin: 


du professeur 
Paul Delmas 


MM. Le Lorier, Metzger et Cathala 
apportent les résultats 
que leur a donné cette méthode 
dont ils précisent les indications 
; et les inconvénients 


—— ý 


A la suite de la communication du 
professeur. Delmas, de Montpellier, qui 
a été rapportée dans le Siècle médical, 
sur l'accouchement provoqué « à heure 
fixe ét Sans douleur », de nombreux 
accoucheurs ont tenu à expérimenter 
eux-mêmes cette méthode. ; 

Quelques-uns d'entre eux vinrent ex- 
poser leurs résultats à la dernière 
séance d'obstétrique et de gynécologie. 
Les observations qu'ils rapportèrent 
concernent le plus souvent des cas où 
l'accouchement provoqué devant être 
envisagé, on pratiquera la rachianes- 
thésie et l'extraction du. fœtus selon 
la technique préconisée par le profes- 
seur Delmas, se 

M. Le Lorier, sur un total de 8 cas, 
où il crut pouvoir appliquer cette mé- 
thode n'eut qu'un seul échec à enre- 
gistrer. 


relever de cette intervention sont 
l'arrêt de dilatation du col et respa- 
cement des douleurs avec rupture pré- 
maturée de la poche des eaux, ou des 
présentations vicieuses telles que ia 
présentation de l'épaule, soit la pré- 
sence d'un fœtus mort in utero néces- 
Sitant l'évacuation urgente de la ca- 
vité. 

Dans presque tous les cas, l’auteur 
termina par une application de for- 
ceps. 

Les incidents survenus consistèrent 
Surtout dans dés déchirures du col. 

M. Métzger rapporte 6 observations 
d’accouchements dystociques pratiqués 
sous rachianesthésie, Presque toutes 
ies parturientes étaient des multipares, 
èe qui semble être un élément favo- 
rable. L'accouchement se fit dans tous 
les cas sans aucun préjudice pour 
l'enfant. ju 

Toutefois, en dehors de quelques pe- 

tits incidents et d'une extraction ren- 
due pénible par l'hypertonie de l'uté- 
rus entretenue, semble-t-il, par l'action 
de la rachi, l’auteur signale 3 cas d'hé- 
Mmorragies tardives, survenant jusqu'au 
quatrième jour après l'accouchement 
— et ayant entraîné la mort dans un 
cas. ‘ 
Ajoutons enfin l'observation d'une 
femme qui aurait présenté secondaire- 
ment un péristaltisme intestinal in- 
tense et douloureux qui dut être calmé 
par une théräpeuthique appropriée. 

Bien que facilitant dans une large 
mesure la dilatation du col, l’auteur 
pense que la rachi est parfois impuis- 
sante pour faire céder un état tétani- 
que du col, devenu rigide. 

D'autre part, elle paraît favoriser un 
état d'hypertonie du corps utérin qui 
rend parfois l'évolution du fœtus dif- 
ficile pour la version. 

Il semble enfin que les accidents 
d'hémorragie: tardive soient à craindre 
et qu'on puisse établir une relation de 
cause à effet car on constate sou- 
vent, aussitôt après l'accouchement un 
utérus fortement rétracté, globuleux et 
dur, état qui correspondrait à une vé- 
ritable « surhémostase » réalisée par 
une sorte de ligature artificielle des 
vaisseaux plutôt que par une véritable 
coagulation sanguine. Aussi lorsque 
l'influence, de l’anesthésique disparaît 
— et ceci semble se produire vers le 
troisième ou quatrième jour — l'utérus 
se ramollit et l'hémorragie est à re- 
douter. 

M. Cathala cite à son tour le cas 
d'une primipare atteinte de tubercu- 
lose pulmonaire et laryngée avec très 
mauvais état général. et chez laquelle 
la méthode de Delmas était incontes. 
tablement indiquée. 

L'accouchement provoqué à huit 
mois et demi se passa sans incidents, 
aa toutefois une petite déchirure du 
col. 

L'auteur estime que, d'une facon gé- 
nérale, un des inconvénients de cette 
méthôde résulte dans l'obligation pour 
l'accoucheur d'effectuer la dilatation 
manuelle du Col, pratique peu asepti- 
que et traumatisante. 

D'accord avec le professeur Delmas, 
l’auteur estime que la méthode consti- 
tue une « intervention » qui ne peut 
se substituer à l'accouchement spon- 
tané que dans les cas où l'on veut 
éviter les dangers plus grands d’un 
travail difficile au cours d'un accou- 
chement dystocique, 


La chirurgie 
des tumeurs cérébrales 


Remarquables résultats opératoires 
obtenus grâce à un diagnostic précoce 
et à l’ablation radicale de la tumeur 
Her 

Au cours de la dernière réunion neu- 
rologique internationale, le docteur 
Clovis Vincent avait montré, dans un 
rapport sur les tumeurs cérébrales, 
tout le parti que l’on peut tirer, pour 
leur. traitement, des méthodes chirur- 
gicales américaines dont il avait pu 
constater sur place les. heureux résul- 
tats. 


Revenant à nouveau sur cette ques- 
tion, l’auteur présenta à la dernière 
séance de la Société médicale des hô- 
pitaux. un groupe de malades dont les 
observations perticulièrement démons- 
tratives mettent en évidence le gros 
intérêt de cette méthode. 

Le traitement chirurgical 
meurs, limité jusqu'ici aux trépana- 
tions décompressives, moyen palliatif 
souvent inefficace, demeurait inexis- 
tant. Porter le diagnostic de tumeur 
cérébrale, c'était donc envisager. un 
pronostic fatal. : 

Dans sa communication, M. Clovis 
Vincent insista sur sa fréquence rela- 
tive, de ces faits aujourd'hui qu'on est 
mieux à même de les reconnaître, en 
s'aidant notamment de la radiographie. 
C’est en collaboration étroite avec le 
docteur de Martel que l’auteur a fixé 
la technique de ces interventions : in- 
cision cutanée en arbalète, réclina- 
tion du volet osseux, ablation de la 
tumeur. La mortalité post-opératoire 
qui s'élevait encore à 50 % -est tombée 
maintenant à 25 %. Les accidents le plug 
à redouter sont les hémorragies. 

Les neuf malades présentés à la So- 
ciété médicale des hôpitaux, opérés 
soit de tumeur cérébelieuse, soit de 
méningiome de la fosse temporale ou 
de kyste frontal, se présentent avec une 
amélioration d'autant plus complète 
que leur convalescence est plus ancien- 
ne. Les phénomènes de déséquilibre dis- 
paraissent progressivement chez les cé- 
rébelleux ; la surdité et la cécité due à 
la stase papillaire ont rétrocédé, lors- 
que l'intervention a été assez précoce. 
On peut donc affirmer, avec M. Clovis 
Vincent, qu'il existe à l'heure actuelle 
« une Chirurgie cérébrale » et que si 


roni ; 159.000 kilos de pois secs ; 72.000 
kilos de morue, sardines ou thon en 
boîtes ; 110.000 kilos de sucre. Et ces 
Sept « articles » représentent une dé- 
pense de 4:498.000 francs. 


les malades ne sont pas tous « gué- 
ris.» d’une façon définitive..on obtient 
des périodés de survie s'étendant à 
27, 30, 40 ans même, sans manifesta- 
tions pathologiques. 
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La méthode 


Les indications qui lui paraissent |: 
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_ La diathermià 
et les mammites 


preen ' À 

Par le docteur Regnard 

assistant de la. clinique gunécologiqu 
de la Faculté de Paris fe 


meaa H eae 


Nous voulons rapporter, ici, les r i 
sultats heureux de la diathermie sur 
des affections peu fréquentes, il es 
vrai, Mais que nous n'avons vu nulles 
part bénéficier ds cette thérapeutiques 
et jamais signalées, pas mêm dans: 
l'ouvrage pourtant st complet ae Bor- 
dier: les mammites. Il ne s'agit pa 
dës poussées inflammatoires du sèi 
au cours de l'allaitement (mastites) 
mais de ce que Velpeau a désign 
d'un terme d'ailleurs assez imprécis 
l'engorgement mammaire. C'est une, 
inflammation chronique de la glandes 
mammaire dont l'anatomie pathologi-. 
que est mal définie. Pour Lecène, il 
s'agit d'acini hypertrophies avec cel- 
lules en activité secrétoire et tissus | 
péri-acineux œdematiés. \ 

Cliniquement, cette affection se pré: 
sente dë trois façons : 

1° Augmentation du volume du 
avec empâtement de la glande: 

2° Nodosités disséminées dans la 
glande, roulant sous le doigt, à con 
tours diffus ; 

3° Grosse tuméfaction envahissant. 
tout un segment du sein. À 

Dans l'un et l’autre cas, il n'y a pas” 
de ganglions axillaires. Le plus fré- 
quemment les deux seins sont mala- 
des, mais l'affection peut être unilaté- 
rale. Elle est douloureuse, douleurs | 
sourdes avec exarcerbations au moment. 
des règles. $ 


sein 


asion de 
traiter ces différents cas de:mammite, 
et nous avons toujours obtenu d'excel 
lents résultats là où d'autres thér 
peutiques avaient complètement échoué 
Parmi nos observations, nous en res- 
Sortirons trois, s'adressant à chacun 
des cas envisagés. ñ 
1° Mme C... souffre depuis 5 mois. 
des deux seins, douleurs plus vives 
au moment des règles, Elle est adres- 
sée, par son médecin, au professeur 
J.-L. Faure, qui l’examine. Empâte- 
ment douloureux des deux seins, pas 


pour traitement diathermique. Après la 


sans poussée douloureuse, on arrête 


nus souples, plus d'empâtement. 


lets) sans 


résultat, Elle vient à Broca, 


mie. Dès la première séance, elle nous 
déclare qu'elle a été très soulagée. A 
la Cinquième séance, les nodosités ont 4 
très notablement diminué, elle ne souf- 
fre plus. A la huitième séance, on ar- 
rête le traitement, et nous avons revu, 
quatre mois plus tard, cette femme 


n'ayant plus souffert 
3° Mme B... 
drant infero externe du sein gauche 
une tuméfaction diffuse et douloureuse 
de, la grosseur d'une grosse noix. 
Mmé B... 
le professeur Lejars, pour une affection 
identique dans le même sein, puis 
nouveau en 1925 dans le sein droit. 
Nous essayons sur elle la diathermie 
et dès la première application les, 


depuis. 


des tu- 


séance, la tuméfaction a diminué de 
moitié et à la onzième séance il n'y 
a plus rien de perceptible, toute dou- 
leur a disparu. Ce résultat dure depuis 
deux ans. 


Technique. — Nous faisons des ap- 
plications tous les deux jours, d'üne 
durée de 20 
ployons l'appareillage de A. Walter. 
Nous .placons la malade reposant sur 
le dos, le thorax à nu sur une large 
électrode de 35 cm X 40 cm, et nous 
Chargeons.le ou les seins de l’électrode 


l'application est parfaite! 
chons à atteindre le maximum de cha- 
leùr toléré par la malade, la bonne 
dose étant celle qui provog 

tion de la 


sur son bord \ 
ent appliquée « 


durée de la 
es électrodes 


traitement de 


emmes qui | 
ès effrayées 
les, ont ten- 
es tumeurs 
s linterven- 
ement à con- 


D' REGNARD. 


Les accidents 
de hypertension saturnine et la loi 
sur les maladies professionnelles 


tama e samai 


Rappelant les 
de 1919 sur le 
les, M. Rèn 


cette loi injuste, dolosive et abusive, 
tantôt pour Femployeur, tantôt pour 
l'employé. 

Cette loi limite, en effet, son béné- 
fce à deux intoxications professionnel- 
les : le saturnisme et l'hydrargyrisme. 


Coliques de plomb, 
Arthralgies-myalgiés, 
Paralÿsies des extenseurs, 
Hystérie saturnine. 
Néphrite. 

Goutte saturnine. 


Cette loi se trouva modifñée par la 
suite dans le décret de mai 1921, puis 
par celui de février 1927 qui vise onze 
groupes d'affections professionnelles, 
Au nombre des maladies figure notam- 
ment l’encéphalopathie saturnine. i 

Or, ce terme comprend des choses’ 
trop disparates. L'auteur propose donc. 
de lui substituer celui « d'accidents de 
l'hypertension saturnine », terme plus 
précis, bien que plus général, et qui 
englobe des phénomènes objectifs et 
mesurables. 


CLEO 
as! 
es 


CLÉELETERPETETETT] 
ALLELE TT TET CELERE] 


= 


CÉCLCCETETEETITI 
LLELI UP PTTETTETEIT 
CRETE EEETETET 
CÉLCLCLDITET] 

LEELLE] 


ni rannen 


EEEL TETTE] 


de tumeur nette. Elle nous est confiée 
deuxième application, amélioration qui J 
va augmentant et. après la huitième | 
séance, la malade ayant eu des règles 


le traitement. Les seins sont redeve- | 


2° Mme L.... souffre depuis 4 mois. $ 
Nodosités disseminées dans les deux 
seins. Elle à été traitée depuis ce temps : 
à l'hôpital Bichat (compression opo- | 
therapie mammaire, rayons ultra vio- 


où nous la soumettons à la diather, à 


avec des seins parfaitement normaux, i 


présente dans le qua- 


à déjà été opérée en 1922 par, 


douleurs S’aiténuent. A la cinquième à 


à 30 minutes. Nous em- | 


Nous eher- 


AS SEN PS AS LCA VOLE PRE 


PNR R TE DE LE 
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| CHRONIQUE 


MÉDIC 


OJURIDIQUE 


Regnard,. ; i ; | F 

écologi à e s » © e f ® i; e 
él Ectonsion de la législation sur les accidents du travail EXERCICE ALLEGAL 

“2 » 1° À ® 

ici, les ré au personnel médical des hôpitaux ere 
is sur. Massage et ‘exercice illégal 
ites, il est. ; NS 
1s vu nulles A! sonnel médical] que ou de laboratoire, assistants de | Commet le gélit d'exercice illégal de 
érapeutique en Te protégé par la |médecine et de chirurgie, internes, | la médecine. fe masseur qui, ‘dans des 
nêm dans. es hôp exception faite |externes, pharmaciens, chirurgiens- | cas réitérés constituant l'habitude, au 


jsiation des A. T. 2 
a ens de service, qui 


let de Bor- des infirmiers et g 


Feet 0° éfici des dispositions de ja. loi 
| al SA 1923. Cette loi a en «effet 
mastites) éenqu Ja législation des A: T. aux 


a désigné. 
z imprécis, 
C'est une, 


de maison, S 
erges et salariés du 
titre quelconque, 


domestiques, gens. 
téurs à gages, conti 


M même genre à un 
| Do on attachés où non à la ee ad 
Lecène, il Les intellectuels, comme Ta ive 
s avec cel- pour la plupart des imnoa none w 
> et tissus “ciales (par exemple, les assu ces So 
i ciales), demeurent exclus du bén és 
ion se pré. de la loi. Le personnel d'élite des h 


recruté au concours, est lié à 


re itaux, 20 J t 
ne du sein, . Fadminisiration de l'établissement hos; 
inde ; AN  pitalier par un contrat sui generis dai 
; dans la les caractères ne lui permettent pas de 


; idé de tra- 
e considérer comme un contrat i 
an La maladie contractée en service 
commandé, la mort survenue dans ces 
circonstances laissent les membres de 


igt, à cons 


nvahissants 
À 


: ants, qui 
|l n'y a pas, ce personnel ou leurs ascendan ; 

à E ie ont généralement consenti de loures 
sont mala sacrifices pour faire poursuivre siens 
tre unila fil: la voie pénible des concours, dans 


détresse. Des faits très 
ces dernières années, 
a lacune profonde des 
et. de prévoyance $0- 
de tous ee qui, og 
itre quelconque, donnent leurs s$ 5 
n ak leur propre santé, quand ce 
n'est trop souvent leur vie, aux ma- 
lades admis dans les divers établisse- 
ments RAA et de prévoyance 
ublics où privés. ei 

m ou vernement a, voilà plus de 
deux ans, pris l'initiative de combler 
cette lacune. Le projet de loi, amendé 


ja gêne ou la 
pénibles ont, 
mis en lumière 1 
jois d'assistance 
ciales à l'égard 


, douleurs. 
au moments 


dentistes, sayes-fermmes, visiteuses, étt- 
diants touchant ou non une indem- 
nité, etc., etc. 

2° Fixation du salaire de base, — La 
plupart des intéressés ne touchent 
qu'une rémunération minime ; leurs 
fonctions sont quasi gratuites. Cette 
rémunération ne pouvait donc être 
prise comme salaire dé base pour dé- 
terminer les indemnités ou rentes à 
quoi les bénéficiaires pourralent avoir 
droit. D'où la fixation d'un salaire 
moyen par une commission compre- 
nant des représentants du personnel 
médical, des établissements hospita- 
liers et de l'administration du minis- 
tère du travail. 


3° Faits ouvrant le bénéfice de la loi 
sur les A. T. — Outre les accidents ordi- 
naires du travail, ce seront toutes les 
maladies, quelles qu'elles soient, con- 
tractées par le fait où à l'occasion du 
service + toutes seront considérées 
comme maladies professionnelles. Le 
texte proposé est aussi large que pos- 
sible. Ceci est très considérable, comme 
créant au profit du personnel médical 
une condition exceptionnelle. En effet, 
pour les ouvriers, la loi spéciale qui 
les concerne a éhuméré les affections 
devant étre considérées comme mala- 
dies professionnelles, 

La maladie sera présumée légale- 
ment avoir été contractée én service ; 
l'accidenté n'aura donc pas à démon- 
trer la corrélation entre les affections 
dont il est atteint et les risques pro- 
fessionnels à quoi il est exposé ; 

4o Droits des ascendants, — Si la vic- 
time n'a ni conjoint, ni enfants, cha- 
cun des ascendants aura droit à une 
rente viagère égale à 10 % du Salaire 
de base, avec maximum fixé à 30 %. 
Ce sera là une réparation — souvent, 
| insuffisante, mais cependant 
appréciable — des sacrifices consentis 
par des parents réduits à la détresse 
par suite du deuil qui les frappe. 


lis 5 mois {f : par les deux commissions compétentes 
plus vives qui en ont connu, peut se résumer en 

est adreS-Æ ces quelques lignes : 
professeur 4 Bénéticiaires de la législation des 
. Empâte-® AT. — Ce seront Tous les membres du 
seins, Pas personnel médical des hôpitaux, hos-|Ce 
est confiée pices, asiles et autres établissements | hélas 
e. Après la Qu même genre publics ou privés, 
on anig | c'est-à-dire les médecins, ane i 
. huitième  guéni jologues, chefs de clini- 
des règles re radiotogues, 

on arrête mmea 

nt redeve- | 
nent. 
is 4 mois, # 

les jar me i 
S ce TEDO ituation d’un tiers 
aa na | ayant eiat un blessé au médécin | culation 
I FA > . 

t à Broca, Un médecin reçoit. dans sa clinique 
a diather- À un blessé qui lui est amené par un 
, elle nous tiers. Le blessé est insolvable. Le mé- 
ulagée. A decin peut-il réclamer le paiement de 
losités ont ses honoraires à la personne qui à 
le ne souf- conduit chez lui le client ? : 
Ce, ON ar- Telle est l'intéressante question pra- 
vons revu, tique qui vient d'être jugée par la cour 
te femme $ Ge Dion. 


enait gue le tiers 
‘était responsable de la dette parce qu en 
amenant le blessé à la clinique, il 
_ n'avait fait aucune réserve et n'avait 
pas pris soin de spécifier expressément 


normaux, m 


; Le médecin sout 


s le qua- 
in gauche 
Juloureuse 


sse „poix qu'il n'entendait pas s’obliger. 

a aR DRT Argument sans valeur, a déclaré là 
n, puis à cour. : : i a 
ein droit. 1 » Le seul fait par un tiers a 
liathermie duire un malade ou un blessé chez j 
ation lesi médecin ou d'appeler ce Dr ne : 
cinquième du malade où au blessé ne suffit pa 
minué de — pour qu'on puisse en induire chez se 
ice il ny N tiers la volonté formelle, quoique ta- 
oute dou- à Cite, de s'obliger personnellement vis- 
ire depuis | à-vis du médecin. » 


Et la cour a précisé les conditions 
T gui permettent d'établir l'engagement 


RÉ 


Ar WW -personnel du,,tiérs.: t nos 
Nous em- 1» … I faut que ce fait soit accompa- 
. Walter, | -gné de circonstances spéciales, telles 
osant sur E <que des liens de parenté ou un intérêt 
une large 1 personnel justifiant: un tel engage- 
, €t nous i ment... » 

électrode i Ou bien encore, si le tiers induisait 
tte façon, i Je médecin en erreur, en le faisant 
thorax eti compter sur un paiement, sans le- 
ous cher- que le praticier ne serait pas inter- 
n de cha- À venu : c'est ce qu'avait décidé la cour 
la bonne I de Caen, dans un arrêt du 16 novem- 
la. suda- bre 1925. 

. Les in- 


Sinon, le fait de transporter un ma- 


ient sont Jade où un blessé dans une clinique 


ment avec le blessé, quant au pais- 


pour un ù 
HET eo ct arait comme un acte « de pure 
Foi i humanité » qui n'engendre aucune 
que nous obligation juridique 

pe a 4 Accident d'antomobile i 
i i édiai u payemen 

son bord ; Intermédiaire responsable ye 
appliquée W L'auteur resp#hsable d'un -accident 
£e de la ` qui a conduit la victime dans sa propre 
slectrodes 4 voiture à une clinique privée a, assu- 
ermet de I mé par là la charge du paiement des 
' volume. frais médicaux et d’hospitalisation 
pour les 4f- ! pour le cas où le blessé viendrait à 
un peu Ú disparaitre sans avoir lui-même réglé 
T jes dits frais. Ainsi jugé par le tribu- 
ue la dias | nal de paix de Troarn, le 20 août 1927. 
ment au M ‘cette solution ne doit être acceptée 
Jour les- A gue sous réserve; des tribunaux, en 
utre thé- effet, n'ont vu. dans le fait de con- 
it rendre à duire le blessé à la clinique qu'un 
imes qui 4 acte de pure humanité; le juge de 
effrayées | ‘paix de Troarn réplique qu'il faut re- 
ont tene M ‘chercher quel a été le but du tiers 
tumeurs \ qui a appelé le médecin : un tiers 
interven- ‘absolument étranger au blessé ou au 
nt à con- | malade n'agit que par humanité ; en 
t conséquence, sa responsabilité person- 
NARD. nelle ne saurait être engagée ; au con- 
E itraire, le tiers qui a un intérêt quel- 
1 lconque à la guérison de la victime, 
1 soit qu'elle soit parente ou amie, soit 
4 qu'elle ait envers lui une obligation 
aF la lo 7 morale ou civile, soit qu'elle ait con- 
E tracté envers le blessé une obligation 
nnelles à résultant d'un délit s'engage person 
4 nellement, ou du moins, solidaire- 


le la lot | ment des honoraires du médecin. : 
ssionnel- 1 On invoque à l'appui de la thèse 
sé à la NF du jugement de Troarn un arrêt de a 


„Cour de cassation du 4 septembre 1872 
i (Rec. Sirey, 1872, 1. 430), mais il ne 


HONORAIRES 


faut pas exagérer ; depuis lors, la cir- 
routière s'est formidable. 
ment accrue, l'automobile est née ; les 
accidents ont progressé d'une façon 
effroyable ; si donc cette jurispruden- 
ce s'appliquait à la lettre, les blessés 
périraient sur place, personne ne s'a- 
viserait plus d'aller chercher un mé- 
decin. Ceci n’est pas admissible. Non. 
il faut distinguer et rechercher céci. 
l'automobiliste transporteur de blessé 
à la clinique est-il ou non responsa- 
ble de l'accident ? S'il l’est, le méde- 
cin à certainement une action contre 
lui (et c’est d'ailleurs le cas dans l'af- 
faire de Troarn, dont les termes gé- 
néraux et absolus sont seulement cri- 
tiquables) ; s'il ne l'est pas, le méde- 
cin n’a aucune action contre lui: en 
tous cas, il est de principe que le 
fait en question n'est pas- considéré 
au regard des compagnies d'assuran- 
ces comme un fait comportant Te- 
connaissance de responsabilité. Le 
point de vue juridique est donc con- 
forme au point de vue humanitaire 


Clinique ; serviteur soigné 
patron responsable des honoraires 


Le maître d'un serviteur n'est pas res- 


ponsable des honoraires dûs à un chi- 


rurgien par son serviteur par le seul 
fait que Ce maître a accompagné le 
malade chez lé chirurgien et a versé 
à celui-ci un acompte, alors que cette 
consultation n'a pas eu lieu sur l'ini- 
tiative du maître et que le versement 
a été fait des. deniers du serviteur. 
L'obligation solidaire du maître au 
paiement des honoraires ne saurait 
non plus être admise en l'absence de 
toute preuve, à cet égard, alors que 
la solvabilité du servitéur était connue 
du praticien, (Trib. de paix d'Her- 
bault, 28 novembre 1927.) 


Maladie vénérienne 
soins donnés au mari 
recours justifié en payement 
contre l'épouse 


Un médecin actionne une femme ma- 
riée, séparée de biens,. en paiement 
des honoraires qui lui sont dûs pour 
soins donnés à son mari à la suite 
d'une affection vénérienne contractée 
par celui-ci au cours de relations il- 
iicites. L'épouse objecte que ces soins 
ne sauraient être considérés comme 
faits dans l'intérêt du ménage. Quel- 
le erreur est la sienne. Le juge 
de paix du 3% arrondissement de 
Paris lui réplidue que si, de prime 
abord, il semble délicat de la part 
d'un spécialiste tel que le docteur 
X... de s'adresser à la femme légi- 
time de son malade pour obtenir en 
ce cas le paiement de ses honoraires, 
il est cependant incontestable qu’en 
soignant le mari et en le guérissant, 
il a rendu service au ménage, tant 
en raison du caractère contagieux de 
la maladie quë de l'incapacité de tra- 
vail qu'elle pourrait déterminer chez 
Je mari. (Trib. paix, Paris 3%, 11 jan- 
vier 1927, la Loi, du 5 février 1927). 
C'est là l'expression du bon sens mê- 
me, si le médecin n'a pas obtenu 
gain de cause uniquement parce qu'il 
n'avait pas rapporté la preuve de l'in- 
solvabilité du mari ; mais il aurait 
dû être débouté et même poursuivi 
pour violation du secret profession- 
nel; voir en ce sens Perraud-Char- 
mantier, le Secret professionnel, ses 
HUE ses abus, 1926, pages 272 et 


lieu de se borner à de simples massa- 
ges à de simples pressions sur la peau, 
selon les indications qui lui ont été 


fournies soit par le médecin, soit par || 


le malade, a fait lui-même l'examen 
du malade, a diagrostiqué son état, a 
essayé de réduire la fracture et a 
prescrit Un traitement. 


En l'espèce, le sieur X... masseur, a 
examiné qüatre personnes ; il leur a 
fait Connaître la cause, à son avis, de 
leur souffrance, et s'est mis en de- 
voir par des tractions exercées sur le 
membre malade, et par des frictions; 
de procurer la guérison ; il a prescrit 
un traitement consistant en bains de 
guimauve, en frictions et en reconi- 
enuanon d'exercer le membre ma- 
ade. 


Le sieur X... prétendait que ce fai- 


sant il m'était pas sorti dé ses attribui- || 


tions de masseur. La cour d'appel de 
Dijon a décidé au contraire, et à juste 
titre, que le traitement, pour anodin | 
qu’il fût, n'en constituait pas moins 


une médication. (Cour de Dijon, 9 mai | 


1928; Gasetle du Palais du 26 juin 1928; 
Dalloz hebdomadaire 1928, page 388). 
Le Chambre criminelle s'était déjà 
prononcée en ce sens à l'encontre d’un! 
masseur. (Cass. crim. 2 février 1922 | 
Comparer l'arrêt retentissant du 29 dé- 
cembre 1900, rendu à l'encontre d'un 
magnétiseur). C'est là une application 
très saine du principe que. le délit 
G’exércice illégal de la médecine est 
susceptible de résulter de tout procédé 
Curatif, s'il est habituel, et alors même 
eu médicament n'aurait été or- 
onné. 


Par lui-même, le massage n'est pas 
considéré comme constituant un fait 
d'exercice illégal ; le délit n'existe 
que si sous couvert de leurs procé- 
dés, les masseurs cherchent à réduire 
des luxations ou des fractures. C'est 
èn ce sens que s'était prononcé lors 
dé la discussion de la loi du 30 novern- 
bre 1892, le rapporteur à la Chambre 
des députés. : 


Médecin directeur de clinique 


Les héritiers du docteur J... avaient 
intenté une action en payement d'ho- 
noraires afférents à des soins donnés 
à des accidentés du travail. Le juge 
de paix d'Aubervilliers les avait dé- 
po sous prétexte que le docteur 
convention aux termes de laquelle laj 
gérance et l'exploitation des deux cli- 
niques lui étaient confiées par ce ban- 
quier. 


En quoi cette convention était-elle 
nulle comme contraire à la loi de 1892, 
comme mettant en œuvre un exercice 
illégal de la médecine ? Le jugement 
n'en disait mot. D'où sa cassation. 
(Cassation chambre civile, 15 mai 1928: | 
Dalloz hébdomadaire 1928, page 347). 

Dans une de nos dernières chroni- 
ques juridiques nous avons montré 
quelle était la situation du médecin 
directeur de clinique, prêtant son con- 


Cours à une personne non diplômée. 


Pharmacien 
Commet Jle délit réprimé par 
la déclaration de la loi du 23 


avril 1777 et la loi du 21 Germinal 
an XI, toute personne qui non pour- 
vue du diplôme de pharmacien, pro- 
cède.en France à des achats fermes de 
produits pharmaceutiques, même en 
vue de les revendre en les exportant 
à l'étranger. La löi ne fait à cet égard | 
aucune distinction, entre les ventes en 
gros et les ventes en détail, ni entre 
les diverses. catégories de médica- 
ments ; elle s'applique donc aux spé- 
cialités pharmaceutiques qui consii- 
ot des remèdes au sens légal du 
mot, 


H s'ensuit que se rend coupable de 
complicité le pharmacien qui achê:e 
des spécialités pour les revendre à un 
particulier non-pharmacien, alors qu'il 
aconnaissance du ‘trafic illicite effectué 
par celui-ci. 


Jurisprudence constante, confirmée 
par trois jugements rendus le 2 mai 
1928 par la 10° chambre du tribunal! 
correctionnel de la Seine, au profit de 
la chambre syndicale des fabricants 
de produits pharmaceutiques, de la 
chambre syndicale des pharmaciens 
de la Seine et du syndicat général de 
a réglementation des produits phar- 
maceutiques. 


I 


Cession de clientèle 


La clientèle n'étant pas dans le com- 
merce, un médecin ne peut la céder, 
mais elle peut valablement faire i’ob- 
jet, à l'égard du successeur, d'une 
promesse de présentation. L'interdic- 
tion d'exercer la médecine dans un 
rayon déterminé peut également être 
stipulée à j’encontre du cédant. Ainsi 
jugé par la première chambre de jia 
cour d'appel de Paris, le 16 novembre 
1927, reprenant la relation d’un vieil 
arrêt de la même cour en date du 
28 avril 1865. 


La cour nous dit que la confiance 
qu'inspire le médecin est chose toute 
personnelle et elle en déduit que la 
cession d’une clientèle médicaie est 
impossible. C'est tirer de prémisses 
exactes une conclusion que l’on ne 
peut admettre que sous réserves. Plu- 
sieurs éléments composent le cabinet 
médical ; or, la clientèle est un de ces 
éléments ; sa cession devrait donc être 
reconnue, ce qui ne signiñe pas que 
cette pratique ne soit de nature à exi- 
ger une réglementation prudente. 


sf 


avait passé avec un banquier une 


LE PAIN 
COM 


(9 4 mms 
H 


Peut-être vous souvient-il encore 
des batailles que se livraient pério- 
diquement — avant ia guerre — les 
partisans du pain blanc et du pain 
complet. Et cependant, on ne parlait 
pas encore, ou bien peu, des vitami- 
nes contenues dans l'écorce des grai- 
nes des céréales. O; 


des uns et des autres, Et- noüs avons 
conclu, expériences faites... contre | 
le. pain complet. : 


Entendons-nous bien. Il n'est pas |: 


Isans intérêt d'éclaircir celte ques- 
tion, si passionnément controvérsée, | 
que le lecteur n'arrive pas à se for- 
mer sur elle une opinion stable. 


Il est incontestable — et incon- 
testé — que la partie la plus nutri- 
tive du grain de blé,: la plus riche 
en matières azotées, en graisses, en 
|sübstances minérales, se trouve à la 
périphérie. La farine blanche fournie 
par le centre du grain est surtout 
riche en amidon, Une farine entière 
possède donc un pouvoir nutritif 
bien. supérieur à celui des farines 
avec lesquelles on fait le pain blanc. 
Mais il convient de faire, ici, lè dé- 
part entre ce que l'on ingère et ce 
que l'on assimile. = 

Toutes les expériences modernes 
pour déterminer les valeurs respec- 
tivs du pain blanc, des pains bis et 
des pains completsxont fait ressor- 
tir, pour le pain blanc, un coefficient 
d'assimilation azotée supérieur à ce- 
lui des autres pains: 

On obtient, en somme, ce résultat 
paradoxal : Plus un pain est complet, 


sont les causes ? Le pain complet 
lève mal ; sa mie grasse et compacte 
est moins perméable aux sucs diges- 
tifs que celle du pain blane. 


Fleurent a fait l'expérience suivan- 
te : deux tranches de pain d'à peu 
près même volume, l'une de pain 
blanc ; l'autre de pain bis, sont im- 
mergées dans l’eau et pesées de cinq 
en cinq minutes. On trouve qu’elles 
absorbent les quantités d'eau sui- 
vantes : 


Augmentation pour cent : 


Pain blanc Pain bis 


Après 5 minutes...... 200 167 
— 10 minutes 45. 921 -RIT 
— 15 minutes <... 3838 215 
— 20 minutes ..... 345 227: 


Cette supériorité du pouvoir absor- 


les” sucs digestiga tribue: à expli- 
quer le coefficient d'assimilation su- 
périeur qu'il a montré, dans les ex- 
périences comparatives faites avec 
divers pains. 

11 faut y ajouter le pouvoir laxatif 
du pain complet. Ce pouvoir laxatif 
tient-il à une action mécanique sur 
l'intestin des fragments d’enveloppe 
qui traversent sans modification tout 
l'appareil digestif ? Tient-il à l'ac- 
tion des graisses de l'embryon et 
de l'assise protétique, où à la propor- 
tion relativement importante de ma- 
gnésie que renferment. ces éléments 
du grain ? Tient-il encore à la diffi- 
culté pour les sucs de l'intestin d'at- 
taquer un aliment compact et insüf- 
fisamment préparé par les sucs sali- 
vaire et gastrique ? 


Probablement à toutes ces causes 
à la fois. Mais la conséquence indé: 
niable, c'est que le séjour du pain 
complet dans l'intestin en est écour- 
té, et qu’il en résulte une perte im- 
portante. d'éléments nutritifs dans 
les fèces. 


La conclusion, c'est que le pain 
n'est pas l'aliment de choix pour uti- 
liser toute la valeur alimentaire du 
blé, puisque la panification n'aboutit 
à faire, de la farine complète, qu'u 
aliment lourd et indigeste. : 


(A suivre.) M. MIGUET. | 


(i) Etude comparative de la valeur 
alimentaire des différéntes parties du 
grain de blé, par M. Miguet, docteur en 
pharmacie. (Editée :par les Etablisse- 
ments Jacquemaire, à Villefranche 


A différentes reprises, ces dernières 
années, on a publié des cas de guéri- 
Son des verrues par la suggestion, En 
particulier, 1e docteur Bonjour, de Lau- 


pre “Sanne, qui s'est fait une spécialité de 
ise onze Cette psychothérapie, affirme guérir 
onnelles. ainsi plus de 50 0/0 des porteurs đe ver- 


fues et apporte, à l'appui de ses asser- 


ne - tions, des statistiques dont on ne peut 


mois méttre en doute la sincérité (1). 
dents de Ces publications ont amené à suppo- 
e plus ber que la piupart des traitements em- 
T ployés contre les verrues agissent sur- 
tout par la suggestion, et de nombreux 
ns M} médecins nous ont opposé cet argu- 
LELI 1 ment. 5 5 
um j Les succès obtenus par la suggestion 
s LE À ne sont pas niables, mais nous sommes 
+ convaincus que: leur nombre est im 
sn i TE Ame, si l'on met à part des séries ex 
TITE Hi ceptionnelles, oblenues par des expé 
+ T rimentateurs bien doués et assez rares 
EE Me comme le docteur Bonjour. 
Lit MN En tout cas, ce n’est pas la suggestion 
CET … qu'il faut invoquer dans la plupart des 
TT guérisons de verrues obtenues par un 
CECI . traitement médical, externe ou interne. 
sun Même en employant simultanément 
10m les traitements externes Classiques, aci- 
HAH des ou caustiques, la suggestion est 
que peu efficace: si nous en jugeons par le 
nam nombre important des insuccès dans 
Bao les cas de verrues disséminées. 


Nous avons eu la curiosité de recher 
cher, dans une statistique ne compre 


La suggestion 
dans le traitement des verrues 


KHC 


nant que des cas bien observés de trai- 
tement interne des. verrues par la Ver- 
rulyse, quelle était la proportion des 
guérisons provoquées ou aidées par la 
suggestion. ; 


La caractéristique de ces guérisons 
est leur rapidité relative. La suggestion 
agit dans un délai de quelques jours, 
2 à 3 Semaines au maximum, ou reste 
inopérante, 


Sur 1,500 cas, nous en avons trouvé 
33, soit à peine plus de 2 %, dans les- 
quels la guérison a été obtenue dans 
un délai de 8 jours à 3 semaines, alors 
que- le délai normal moyen est de 60 
à 75 jours. Fe + 

Encore faut-il mentionner qu'un cer- 
tain nombre de ces Cas de guérison 
rapide avaient été préalablement trai- 
tés par d'autres moyens (caustiques, 
topiques, rayons X, corricides) et y 
étaient restés rebelles ou avaient ré- 
cidivé. La suggestion avait donc eu 
déjà le temps de s'exercer. 


En voici un cas typique : 


« M. Recalt, industriel à Talence, 
32 uns. Verrue ‘unique -volumineuse 
mesurant environ 12 mim, de diamè- 
tre sur 8 m/m. de hauteur sur la pha- 
lange de l'index gauche. 

» Traitement par la Verrulus ji 
mencé le 8 octobre 1923. ae ep 


» Nombre de cachets pris . 8, 
» La verrue a diminué très rapide- 


ment et avait complètement disparu 


trice. Elle daiait de deux ans environ | demanda un, conseil pour détruire les 


et avait été brûlée à l'acide, au ther- 
mocautère, coupée, arrachée, limée, 
mais sa disparition wétiait que mo- 
mentanée. » 

En voici un autre : 

« Age du sujet : 12 ans. 

» Nodosilés en grand nombre au vi- 


verrues dont était atteint son superbe 
chien.de chasse. IL était. impossible de 
les détruire au ihermocautère, car le 
palais du chien présentait des douzüi- 
nes de verrues. ; se 

»A tout hasard, Un, peu sceptique, je 
lui conseillai La, Verrulyse. Le résultat 


sage et auz Mains, rebelles à tous les|fut immédiat. Le chien: «a été guéri 


traitements externes 
deux dermalologistes. 


» Tout a disparu en 15 jours de trai- 
tement par la Verrulyse. Bien que la 


préconisés 


par comme par enchantement: 


» D' HUGUET, à Rotsel (Somme). » 


Autre observation : « Jeune chien 


guérison ait été obtenue avec 15 ca-|âgé de.6. mois. Deux. gTOSSes VETTUES 
Chets, la boîte complète a été prise par|comme une petite noisette au palais; 


mesure de prudence. 
» D' SMON, à Carignan: » 
Si l'influence de la suggestion peut 


être partiellement invoquée dans ces 
cas, il est certain qu'’employée seule, 


elle avait peu de chances d'efficacité. | chets pris : douze. Changements obser- 


Mais voici mieux, et qui démontre 
qu'en dehors de toute suggestion Ja 
Verrulyse peut donner des guérisons 
exceptionnellement rapides : 

« Après avoir fait examiner mon 
chien un cocker de six mois, par le 
vétérinaire, qui devait lui enlever au 
bistouri une verrue sur la lungue, je 
Lui ai fait prendre 5 cachets de Ferru- 
lyse, qui ont rendu l'opération inutile, 
la verrue étant disparue le septième 
jour. : 

», M. BLANDIN, 
Tours. » 

« Sur les conseils de M. Duceilier, 
vétérinaire, j'ai essayé, il y a quelques 
mois, la Verrülyse Sur ma chienne de 
grande valeu?, qui avait de nombreuses 
vérrues dans la bouche. Très rapide- 
ment, toutes les verrues sont parites. 


» M. DARGAISSE, Alim., rue d'Amiens, 
à Albert (Somme). » 


no 


59; ‘rue : Colbert, à 


des quantités de plus petites à l'inté- 
rieur de la gueule. Animal triste, man- 
geant avec difficulté. f ë 


» Traitement Dar la Verruluse com- | 
mencé le 18 mars 194. Nombre de ta- 


vés : Jusqu'au 4 cachet, état. station- 
naire. Du 42 au 8 cachet, disparition 
des deux grosses verrues et de toutes 
les autres successivement, L'animal 
continue. à prendre des cachets et le 
propriétaire voit encore C2 petites- 
rues qui semblent apparaitre, mais dis: 
paraissent sans avoir progressé. Il joue 


et mange bien. On lui continuera le]: 


traitement comme il est indiqué sur la 
brochure. 
5 M. Rouy, pharmacien à Tours. » 


| Nous avons mentionné Ces quelques 
| guérisons rapides chez le chien unique- 
ment pour les meitre en Parallèie avec 
les guérisons semblables obtenues chez 
l'homme, et éliminer l'influence sup: 
posée de la suggestion. Mais, chez le 
chien, comme chez l’homme, le délai 
normal moyen d'action de la Verru- 
lyse est d'environ deux mois . 


En voici un exempie : 


bin asint Rorya ns 42° 


péché, depuis, | : 


moins il est nourrissant. Quelles enj 


bant du pain blanc;-s'exerçant sur |: 


nue 15 jours 


a toutes sémblables : : 
Les farines spécialement préparées | | 


pour les enfants sont en réalité ' 


= très différentes | E 


quant à leurs résultats 


--- I| est trop facile -: ét trop tentant -- de faire un mélange de | 
farines quelconques, de le mettre dans une boite d’un format 
‘courant, et... de parler de vitamines. | : 
— Mais l'expérimentation médicale a tôt fait de mettre 
chaque produit à sa place, et-le succès ne se conquiert que 
par une accumulation de résultats favorables, dont un grand: 
nombre obtenus dans des cas exceptionnellement difficiles. 


la été biologiquement étudiée pour constituer 
le premier aliment après le lait 


pour compléter et corriger le lait de vache dans allaitement. -f 
mixte ou artificiel, avec le souci de fournir à l'organisme du | 
nourrisson tous les éléments nécessaires à sa croissance. Elle 
s’est révélée capable, dans des cas désespérés, d'assurer une 
croissance normale à des enfants intolérants pour toute autre 
: —_ alimentation. 
--- Dans les prochains numéros du “Siècle Médical” nous 
nous proposons, après avoir exposé les idées et les faits qui- 
ont présidé à la création de la Blédine, d'analyser ee 


sa composition 
sa préparation 
ses résultats 


cellées placées dans la Ü : è- 
rieurement autour des babe‘iines. Lès 
plus. petites oñt, la dimension Q'un 
grain de mats, lés plus grôsses cèlle 


im BON POUR UN ÉCHANTILLON E 


oaae n mot O BLEDINE 
< O VERRULYSE 


avant. le truitëment për ta Verrulysé, 
elles ont été brulées et coupées sans 
autre résultat que d'en multiplier le 
ROMTE AN re 
-ə Changements : observés * Une pre- 
mière botte de 30 cachets a. été prise]. 
sans résultat à raison d'un cachet pari 
jour: Deux autres bottes de 30 cachets 
ont êté emplouées ensuite à roton de 
2 cachets par Jour: avee succès, =. 
"`s La guérison complète a 18 obte- 

après la fin du traite- 
ment. ne i 


» Mme Mino sépè-temmt, € Onza 
(Haute-Savote), s i = 
‘Le chien n'est d'éilleurs pas t teul 
animal chez lequel. la Verrulvs® ati 
donné les mêmes résultats . chez 
l’homme. Les gros anfmaux sout just |. 
ciables du même traitement En voici 
la preuve de RS 
« Conformément à ma promesse, jè 
tiens à vous donner le résultat du trat]: 
tement par la Verrulyse. sur un Chevül. 
atteint de verrues cutanées multiples |. 
sous le ventre, à la joué et aut cuis-| 
ses. Les 60 cachets ont été administrés | 
à partir du 15 novembre, et:à cette daté, | 
23 février, taui a disparu, céfinilive- 
ment, j'espère. ( un succès fort en- 
courageant. E et 

» D' Douvilie, professer @ PEcole|. 
vétérinaire de Lyon. » Sr 

C'est donc bien par action médica- 
menteuse que la Verrülyse guérit les 
verrues, et c'est ce qui explique la || 

otan dpa effets nhtònna naf. Co 
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+ à Folre pea de choses ; 
€ elles bien faire.» : 
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| Névralgies-Migraines-Grippe-LombagoSciatique 
Goutte-Rhumatisme aigu ouchronique 


SANGUIPLASMINE 


. de sang do cheval et le plasma sanguin du cheval 


R C.SEINE:IS0S6) ARE 


Littérature et échantillons sont adressés sur demande au Corps Médical à 


Laboratoire de Sérothérapie, H. AMMANN 


Téléphone 190 76, rue Escudier, 


RTE A Aa ener AAD PRIRENT 


SILICATE DE SOUDE. ANTISCLÉREUX 


DORÉBOLYSINE ESERE 


Laboratoires JONIDS, à LEVERNOIS, près Beaune (Côte-d'Or) 


REMINÉRALISATION —  RECGALCIFICATAON 


 RÉGÉNERATEUR DES GLOBULES SANGUINS 


de ja 
cellule nerveuse: 


Réparateur général 
par excellence 


: Deux formes: CACHETS -- GRANULÉS 
LABORATOIRE DU SANGUIL, 12, rue Saint-Gilles, PARIS, 3° ar. 


PRODUITS GYNECOLOGIE 


OTO-RHINO-LARYNGOLOGIE | 


Boulogne (Seine) : 


l 


- AFFECTIONS PULMONAIRES 


L'HOJASOL Laboratoire de l'HOJASOL 


Antiseptique, sédatif, cicatrisant CHARS (Seine-et-Oise) 


Littérature et échantillons sur demande Ex 


PTEN 


‘ | fixe du virus tuberculeux ; mais l'em- 


$ GOUTTES: Acide Phosphorique, Manganèse, Glycérophosphates Na, Mg, K, Ca. 
À s3 Adultes : 20 gouttes à chaque repas dans boisson - Enfants : 1/2 dose <Ézms 


NE CONTIENT AUCUN TOXIQUE sans. 
CONVALESCENCE : - GROSSESSE ALLAITEMENT PHOSPHATURIE 


demande : Laboratoires JULIEN, docteur en pharm., 105, r. de Rennes, Paris. 


peta ranama dion ewiri 


SANS SANS 


GSUCRE 


SURMENAGE 


MATERIEL-UROLOGIQUE 
DIATHERMIE 


CYSTOSCOPE: DU O! PAPIN 


F HENNOU ea Ge 
232%; rue. des Ecoles “PARIS (Vs) 


< Téléph.: GOBELINS 27-86. Ad. télfgr, s ENDOSCOPIE, PARIS 


À k Le : fe 
ACTION IMMEDIATE 


v Affection du SystèmeVeineux 


‘Troubles de- la Circulation du Sang | 


RCE -- 
Action vaso-constrictrice 
expérimentale du CIPROMAROL 


Chien de 12 kilogs, chloralosané, Volume du rein À 
enregistré par l'oncographe de Roy. Volume de la rate À 


enregistré par l'oncographe de Tournade. 
carotidienne enregistrée par 


‘Tracés réduits de 1/3, 


Pression f 
le manomètre à mercure, 


En A injection intraveineuse de | cc par kilog, soit À 


12 cc d 
l'extrait de 


CIPROMAROL (cc d 


e cette solution 


e la solution dans le sérum physiologique de À 


correspond à | cc de CIPROMAROL). Hypertension À 
artérielle marquée (la chute secondaire de la pression à 


carotidienne est d'origine cardiaque). 
Vasoconstriction rénale et spléniqne intense et prolongée, 
Foie LU 


Cette vaso-constriction, des capillaires a 
comme collaire la décongestion de tout le 
système veineux. 


Echantillon gratuit - 20. Rue de La Rochefoucauld. PARIS 


PUBLICITÉ $ 


TRICTEMENT MÉDICALE 


IODE PHYSIOL SOLUBLE, ASSIMILABLEg 


Remplace toujours Iode et Iodures ‘sans Iodisme. 


= Vingt gouttes d'Iodalose. agissent comme un grarame d'Iodure alcalin R 
= Echantillons el Litérature: Laboratoire GALBRUN, 8 & 1U, Rut du Pent Kuso, PARIS 


ra pr k n + 
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EXTRAIT DE MALT GRUTLI 


3 Le seul extrait wifaminé 
parce que seul il contient les 
principes du Malt cristallisés à une 
température conservant aux 

vitamines toute leur activité 


duree: Convient aux .:.... o 
CONVALESCENTS 
E aa 
` NOURRICES ` 
= VIEILLARDS 


Les estomacs les plus délicats , 
le supportent à tout âge sans inconvénients 


SE BOIT PUR OU COUPÉ D'EAU 


Apéritif et stomachique efficace el agréable | 


; Des échantillons seront envoyés gratuitement 
aux Médecins qui en feront la demande aux 


Laboratoires GRUTLI à ISSY-LES-MOULINEA 


o - 139,‘ Avenue de Verdun, 139 à 
or a nero tn 
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non Seulement est connu depuis iong- 
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‘les, est le plus souvent utile et même, 
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“Sur la valeur de la prémunition dans la tuberculose et son insuffisance dans l prophylaxie de cette maladie 


Dans notre séance du 6 novembre, | 
le professeur Roux vous a fait connai- 
tre les réflexions que luisont suggérées 
la communication de M. Calmeiie sur 
les résultats de la vaccination préven- 
tive de la tuberculose par le B. C. G. 

Parmi Ces réflexions, l'illustre direc- 
teur de l’Institut Pasteur déclare que 
« chaque fois qu’une importante aécou- 
verte apparaît, elle suscite des tontra- 
dictions », et il ajoute : « Ce:qui se 
passe aujourd'hui à propos de id pré- 
munition de la tuberculose me rappelle 
niutatis mutandis ce qui s’est produit 
lors du traitement préventif de 
rage. » 

Il n’y a pas longtemps, notre savant 
doyen M. Gueniot a expliqué la néces- 
sité de ces contradictions dans son 
étude sur : « Les grandes découvertes 
et nouveautés médicales au regard de 
la critique »(1) dont voici les conclu- 
sions : 

« De la simple esquisse qui précède, 
je crois néanmoins pouvoir conciure : 


« Que la critique appliquée aux gTan- 
des découvertes et nouveautés médica- 


en maintes conjectures, nécessuire 
soit, pour ruiner les systèmes issus de 
conceptions erronées ; soit, pour enon- 
cer la caducilé de certaines methodes 
et provoquer leur remplacement par 
d'autres, mieux appropriées ; soit, en- 
lin, pour donner plus de correction et 
d'éclat aux vraies découvertes qui mar- 
quent:une avance dans la voie du pro- 
gTês. » i 

On ne saurait s'exprimer avec plus 
de sagesse et d'expérience. 

Une autre question se pose : peut-on 
comparer au point de vue de :a. nou- 
veauté, la découverte du traitement 
préventif de la rage et la premunition 
de la tuberculose par le B. C. G. ? La 
pas douteuse tandis 
que pour la rage, Pasteur étabiissait 
de toutes pièces une méthode nouvelle, 
d'autant plus admirablé qu'elle s'adres- 
sait à un microbe inconnu èt resté in- 
cultivable ; pour le B. C. G., Calmette 
et. Guérin ont bien trouvé un moyen 
nouveau pour obtenir une atténuation 


ploi des bacilles affaiblis ou atténués 
pour immuniser contre la tuberculose 


tcmps; mais encore, il ‘est juse sans 
appel possible par plus de vingt ans 
d'expériences et d'épreuves effectuées 
dans tous les pays. 

Je vais établir cette vérité aujour- 
d'hui en étudiant pour la première fois 
devant vous la question que j'ai lais- 
sée volontairement en suspens jusqu'ici 
et qui a trait à la valeur de l'imrmunité 
dans la tuberculose. 

Nombreuses ont été‘les tentatives de 
vaccination contre la tuberculose en 
employant des tubercuïines de bacilles 
Iuorts, des bacilles vivants atténues par 
des moyens physiques ou chimiques, 
où naturellement peu ou pas virulents, 
par des bacilles virulents, etc... 

Je dcis me borner, ici, à l'examen 
des méthodes qui peuvent être compa- 
rées à celles de Calmette et Guern. | 

En effet, nour avoir une idée exacte 
des qualités du B. C. G., voyons celles 
aui ont été reconnues aux autres vac- 
cins du mème type, c'est-à-dire aux ba- 
cilles tuberculeux vivants, atténués ou 
spontanément peu virulents employés 
pour immuniser le bacille de Koch vi- 
rulent. ` 

C'est évidemment en opérant sur les 
aņimaux que les différents ‘éxpérimen- 
tateurs ont pu obtenir des conciusions 
inportantes. A ce point de vue, ii y a 
surtout deux types de vaccins à envi- 
säger : 1° Ceux qui Sont constitues par 
des bacilles vivants, . mais atténués! 
2° Ceux qui vivants et virulents pour 
le cobaye sont à peu près inoffensits 
pour l'espèce bovine, tel est le bacille 
du type humain. ‘ 

Examinons très brièvement les rè- 
suitais obtenus par ces deux vaccins 
chez les bovidés; nous les co, pare- 
rons ensuite. avec, Ceux enregistrés 
après application du B. C. G. 


1° Vaccins vivants et atténués 


Nous pouvons prendre comme pro- 
totype le vaccin de Behring, annoncé 
dès 1901 par le grand bactério:ouiste 
allemand Sous le nom de bovovaccin; 
c'est d'&illeu”s celui qui a été 1e pius 
complètement expérimenté tarë en 
France qu'à l'étranger. 

Dans notre pays, les célèbres expé- 
riences de Melun sur le bovovaccin 
sont depuis longtemps classiques; je 
vais en donner les conciusions qui ont 
d'ailleurs été confirmées à peu près 
partout. 

Je dois immédiatement vous faite re- 
marquer que ces conclusions ont été 
consignées dans deux protocoles rédi- 
gés par MM. Vallée et Rossignol qui 
ont dirigé les expériences, le premier 
établi environ six mois après inocu- 
lation virulente des vaccinés et tout à 
fait favorable au vaccin Behring, tan- 
dis que le second, rédigé au bout de 
six autres mois, c'est-à-dire lorsgue les 
animaux étaient en expérience uepuis 
un an, est nettement adverse au mème 
vaccin Behring. 

Voici le résultat dės expériences de 
Melun (2). k 

Le 11 décembre 1904, 20 veaux sains 
reçoivent le premier vaccin ; 

Le 12 mars 195, on leùr injecte ie 
deuxième vaccin. 4 

Le 15 juin, on met 4 vaccinés üe côté 
pour être éprouvés dans six mois ; 

Six des vaccinés et six témoins non 
vaccinés sont inocules dans les veines 
avec. 4. milligrammes et demi d’une 
culture de bacilles bovins très viruients,. 

Sept autres vaccinés reçoivent le 
même virus sous la. peau, ainsi que 
sept témoins. 

Deux vaccinés et deux témoins sont 
placés en cohabitation intime avec des 
bovidés tuberculeux. 


4er protocole 
Autopsies pratiquées le 3 décembre 41905 


A. — Bovidés éprouvés: dans les veines |: 

Témoins, trois sont morts avec des lésions puk- 
monaires considérables 30 à :40 jours après Vino- 
culation. Les trois survivants présentent à Pau- 

a) A. Gueniot, Académie de médecine, séance 
du 16 octobre 1928. À 

(2) Voyez M. Basset. Compte rendu des 
expériences de vaccination ‘antitubereuleuse de 
Melun. Recueil de médecine vétérinaire 1905; 


laj 


(Texte intégral'`de la communication du professeur Lignières) 


topsie des lésions tuberculeuses massives et gé- 
néralisées, 

Vaccinés. Cinq sont absolument indemnes. Le 
sisième pasteurellique en moindre résistance pré- 
sente 5 ou 6 tubercules disséminés dans les gan- 
glions: bronchiques et médiastinaux. Pas de lé- 
sions viscérales., 

B. — Bovidés éprouvés sous ia peau 
` Témoins. Trois?) montrent (des lésions énormes 
du. ganglion préscapulaire ‘Correspondant. Qua- 
tre présentent, ensoutret(des lésions. généralisées 
aux poumons et Aux ganglions bronchiques et 
médiastinaux, ; 

Vaccinés. Chez cinq d'entre eux on ne décèle 
aucune lésion dans les ganglions immédiate- 
ment voisins du point d'inoculation. 


Uhez un autre, on trouve un tubercule 
le’ ganglion préscapulaire, 

Le dernier présente, une adénite tuberculeuse 
massive de ce ganglion. ; ` 

C. `— Bovidés éprouvés nar cohabitation 

Témoins. Tuberculose généralisée consécutive à 
une infection par le tube digestif , nins que le 
montrent les lésions constatées, (Ils avaient réa- 
gi à la tuberculine.) ~ È 

Vaccinés. Ne réagissant pas actuellement à la 
tuberculine. Ils sont conservés et laissés en 
contact avec ` des animaux cliniquement tu- 
Lerculeux. : £ 


dans 


2°. protocole 
Juin, 41906. (1) 


Bovidés conservés six mois de plus 
puis éprouvés par cohabitation 


Une année pleine après la deuxièine vaccina- 
tion, deux vaocinés conservés et un. témoin «re- 
çoivent dans la veine ‘deux milligrammes de ba- 
Gilles bovi virulents de la même origine que 
ceux: utilisés” précédemment. 

Témoin. Meurt le 33° jour avec des lésions 
aiguës et massives de tuberculose, pulmonaire, 

Vaceinés, Lun des: vaccinés. succombait le 50° 
jour avee des lésions analogues. L'autre pré 
te les apparences dé la santé et sera sacri 
le plus tard possible, 


jé 


Bovidés conservés six mois de plus 
puis éprouvés par cohabitation 


Témoins. On se souvient qu'ils avaient été sa- 
crifiés le 3 décembre 1905 et trouvés porteurs de 
lésions dé tuberculose généralisée. ii 

Vaccinés., L'un présente des lésions graves, 
étendues, ‘vicilles certainement de 5 à 6 mois : 
l’autre, des lésions localisées à une amygdale, 
et au ganglion rétro-pharyngien correspondant. 


Conclusions 


La vaccination de Behring transmet 
une résistance considérable contre une 
inoculation virulente intraveineuse. ra- 
pidement mortelle pour les témoins. 
Cette résistance, surtout nette trois 
mois gprès la vaccination, s'atténue as- 
sez vite et disparaît chez cerlains su- 
jets au bout d'une année. La résistance 
des sujets bovovaccinés à la contagion, 
telle qu'elle résulte du contact, à Véta- 
Lie, avec des animaux porteurs de lé- 
sions ouvertes de tuberculose, est peu 
marquée et ne se prolonge pas au delà 
de quelques mois. 


2° Vaccins vivants et virulents 
mais bien supportés par les bovidés 


Le meilleur exemple est donné par 
le bacille de Koch type humain viru- 
lent pour le cobaye, mais que les bo- 
vidés supportent d'ordinaire très bien 
surtout s’il sagit de cultures entrete- 
rues depuis longtemps au laboratoire. 

Si on inocule 1 à millisrammes 
de ces bacilles sous la peau d'un veau, 
on voit une tumeur locale se former, 
prendre le volume d'une grosse 
emande, s'abcéder ou non, puis ré- 
gresser jusqu'à: disparaître presque 
complètement ‘après une année, Le 
ganglion préseapulaire augmente peu 
Où pas de volume, mais son paren- 
chyme contient des bacilles tubercu- 
leux vivants et virulents pendant plus 
de dix-huit mois ; il n'y a pas de ten- 
dance. à. la généralisation de la tù- 
berculose. Si-au lieu d'inoculer un þa- 
cile type humain, on avait employé 
une culture da: tuberculose. bovine, on 
aurait constaté des résultats tout diffé- 
rents, puisque la lésion locale aurdit 
progressé considérablement, ‘puis ‘a 
tuberculose se, serait généralisée en 
commençant par les ganglions voisins 
pour gagner jusqu'aux viscères, parti- 
culièrement les poumons 

On peut, comme dans le procédé 
Behring, employer la voie veineuse 
avec le bacille type humain sans pro- 
voquer de lésions microscopiques. 

Or, les veaux inoculés avec le ba- 
cille ‘humain, Soit sous la peau, soit 
dans les veines, sont rendus très ré- 
sistants contre une inoculation de ba- 
cilles bovins si virulents qu'ils tuent 
généralement les témoins en moins de 
trois mois. Mais cette prémunition 
wesi ni absolue ni de longue durée ; 
après douze mois environ, si les veaux 
vaccinés sont éprouvés par inocula- 
tion ou surtout s'ils sont placés en 
contact avee des animaux tuberculeux, 
iis font des lésions tuberculeuses par- 
fois aussi graves que celles des té- 
moins non vaccinés. 


3° Vaccin B, C. G. de Calmette 

et Guérin 

Lorsqu'on compare la résistance du 
cobaye aux injections du vaccin Beh- 
ring, du bacille-de Koch, de provenan- 
ce humaine et du B. C. G., on constate 
des différences énormes quant aux ré- 
sultats de ces inoculations. 

Par contre, si on s'adresse au veau, 
alors on voit qu'il réagit davantage 
au bacille type humain, mais en défi- 
vitive qu’il, supporte également bien 
ces trois types! de-bacilles. 

Y a-t-il une raison biologique pour 
que le B. C. G. ait des qualités immu- 
risantes plus grandes que celles dé- 
terminées par le vaccin Behring, le 
bacille de Koch type humain ou tout 
autre bacille tuberculeux vivant, maïs 
incapable de déterminer des. lésions 
tuberculeuses chez les jeunes bovidés 
qui les reçoivent, ? Aucune, absolument 
aucune. Si même il v.avait une dif- 
férence, elle serait certainement en fa- 
veur du bacille type humain plus vi: 
vant, plus vigoureux que les deux au- 
tres. 

Remarquez, bien, messieurs, que je 
n’envisage nullement en Ce moment 
le choix qu'on pourrait faire du B.C.G. 
parce qu’il est moins virulent et‘Mmieu 
fixé dans sonsatténuation que les deux 
autres ; j étudie «exclusivement ici la 
capacité immunisante dù Vaccin Beh- 
ring, dės. bacilles'type humain et du 
B.C: G. lorsqu'ils. sont: employés sur 
des veaux." : i 
Je: répète qu'à ce point de vue lès 
trois vaccins..ont des. qualités vacci- 
nantes ou prémunisantes .absolument 
comparables. de 

S'il en est bien ainsi et il ne saurait 
en être autrement, nous savons dépüis 
(1) :Voyez M. Basset. Compte rendu de l'ex- 
périence de vaccination ‘anfitubereuleuse de Me- 
lun, 2° partie Recueil de médecine vétérinaire 
1906, page 800. 
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rent, 


longtemps quelle peut être la valeur 
réelle du B. C. G. dans la vaccination 
des bovidés contre la tuberculose : les 
conclusions des expériences: de Melun 
que je vous ai. résumées à cet. effet, 
vous ont donné la note exacte de cette 
valeur. 


Cependant,:quand on lit les commü- 
nications de M. Calmette etide- ses col- 
laborateurs sur ce point, on a plutôt 
l'impression.que le B. C.: G. transmét 
aux veaux une immunité telle que son 
emploi généralisé équivaudrait: à:l’ex- 
tinction pure et. simple de la tubercu- 
lose bovine. : 


Or, voulez-vous vous reporter encore 
une fois aux épreuves'de Melun, vous 
verrez que le premier protocole établi 
prématurément correspond. à l’enthou- 
siasme actuel des créateurs du B. C. G. 
Malheureusement, si on examine Jes 
résultats après la première année de 
vaccination. et au-delà. de cette pé- 
riode, on retombe pour le B: C.:G. dans 
le deuxième protocole, c'est-à-dire à lå 
démonstration de son: insuffisanse 
dans l’immunisation ‘pratique -contre 
la tuberculose. i 


Et cela est si vrai que M. Calmette 
conseille une et même plusieurs revas 
cinations comme si celles-ci ‘pouvaient 
redonner la résistance primitive. 


Bien qu'aucune raison scientifique 
ne puisse expliquer une valeur. immi- 
nisante plus grande des bovidés par 
le B. °C: G. que par les bacillés-vaccins 
de Maffucci, de Behring; de R. Koch 
et Schütz, d'Arloing, de ‘Baumgarten, 
de` Lignières, de Mac “ Faydyan, ce 
Pearson et  Gilliland, de 
d'Hutyra, de Vallřc, de ‘Rappin, el 
il est ‘logique, avant de se prononcer 
définitivement, d'avoir des résultats 
assez précis sur la vaccination: des bo- 
vidés par le B. C.. G. ” f 

Quelques résultats 
sur la vaccination des bovidés 
par le B. C. G. 


a Dans son livre sur Ja vaccination pré- 
ventive contre la tuberculose par le B.°C. G. 
M. Calmette relate, page 75, une belle expé- 
rience dans laquelle six -génisses saines reçu- 
le 21 novembre 1912, 20 milligrammes 
de B. C. G. dans les veines.-Sur ce nombre 
une. génisse est revaccinée en 1913 de,la, même 
manière et deux autres une troisième fois en 
1914, Il y a quatre témoins. 


Tous ces animaux, immunisés et témoins fu- 
rent placés le même jour de la vaccination en 
contact permanent avec des vaches tubercu- 
leuses. ! i 

A l'’autopsie, pratiquée en août 1915, seules 
lus trois génisses revaccinées deux et trois fois 
furent trouvées indemnes, 

Sur les quatre témoins, trois avaient des lé- 
sions ganglionnaires et pulmonaires en général 
peu étendues. La quatrième était restée 
lument indemne, ce qui démontre que l'infection 
de contrôle n'avait pas été très grave. Une 
des trois génisses vaccinées une seule fois e3 
indemne; les deux ‘autres montrent quelques 
petits tubercules dans les :poumons, ainsi que 
dans les ganglions bronchiques,: médiastinaux et 
mésentériques elles étaient tuberculeuses. 

Si on avait abattu ces deux génisses six mois 
après la vaccination, il est probable qu’on les 
aurait trouvées saines. 

bì Voici une expérience qui pour être trop 
modeste en nombre n'en est pas moins instruc 
tive. 

En mars 1926, j'inocule sous la peau de Ven- 
colure d’un veau éprouvé négativement à la 
tuberculine milligrammes d’un bacille buber- 
culeux type humain, qui tuele cobaye par 
tuberculose ' généralisée. en. huit ou# dix mois 
Deux autres veaux également sains. reçoivent 
au fanon 50 milligrammes de B. C. G. 

En juin de la même année ces trois veaux 
ainsi qu'un témoin sont ïnjectés de l'autre 
côté de l’encolure avec une émulsion obteñue 
par trituration. de ‘ganglions ‘tuberculeux pro- 
venant de deux: vaches; chacun::reçoit::2 -cens 
timètres cubes La lésion Jocale est: très nette: 
ment plus forte chez de ‘témoin qui fait un 
abcès, puis Je ganglion préséäpulaire grossit. 

La tumeur ‘locale chez les vaccinés reste dure 
et semble ne pas:pouvoir ‘évôluér. 

Le ganglion ‘préscapufaire parait normal. 

En décembre 1926, je fais abattre ìe témoin 
et un vacciné au B, €: G.; le ‘témoin avait 
des lésions tuherculeuses très nettes du présca- 
pulaire, des ganglions bronchiques et .médiasti- 
naux avce quelques rares foyers pulmonaires. 
Le vacciné m'avait rien de visible si non le 
ganglion préstapulaire un peu hypertrophié ; sa 
pulpe triturée a donné la tuberculose à deux 
cobayes, 

Le veau vacciné avec le bacille type humain 
ainsi que le deuxième vacciné au B. C.o h, 
abattus en octobre 1927, montrèrent tous deux 
des lésions tuberculeuses assez fortes des‘ gan- 
glions préscapulaires,. bronchiques médiastimaux 
et sur les poumons. 
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c) Essais de prémunition 
contre la tuberculose bovine par le B.C.G. 
faits au Brésil (1) 


expérience. extrêmement 
suis obligé de résumer 
pas trop abuser de votre patience. 
Les auteurs opèrent dans un établissement 
rural où les bovidés sont tuberculeux dans une 
grande proportion, D'avril 1926 à avril 199, 
45 veaux furent normalement vactinés au 
C. G. une ou plusieurs fois,. et laissés ensuite 
librement avec leur: mère,. ainsi que l'indiquait. 
primitivement Guérin; il n}. a  malheureuse- 
ment pas eu de témoins non, vaccinés. 


intéres- 
afin ue 


C’est une 
sante que je 


B. 


Les auteurs ont remarqué, que <tous“les veaux 
se sont développés normalement, ‘ce. qui n'était 
pas la règle antérieurement. Six veaux seule- 
ment ont été autopsiés; les autres le seront 
plus tard. Bier que l’un de ces animaux ait 
été sacrifié 18 mois après la deuxième vacci- 
nation au B. C. G., les autres ont été tués 
un peu trop tôt mais cela était nécessaire 
pour sé rendre compte des premiers résultats. 

Les auteurs mettent en évidence que les veaux 
étaient tous en bon état; qu'aucun d’eux.-ne 
portait de lésions viscérales mais 
montraient. des ganglions tuberculeux. 

A signaler plus spécialement le sujet n° 
vacciné vingt-quatre heures après la naissance 
avec 50 milligrammes de B: C. G. au fanon. 
Laissé en, contact avec le troupeau il se déve- 
loppe très bien, Huit mois piñs tard il est 
de nouveau vacciné ‘avec 50 milligraimmes de 
B. C. G., Par Ja suite aucun incident digne de 
mention. . k 

Sacrifié treize mois-après\]a «première: vacci- 
nation et.cinq mois après la deuxième, il montre 
tous ses ‘viscères, mormaux, mäis il y a des 
lésions tuberculeuses dans les ganglions sui- 
vants : préscapulaireé gauche, œæsophagien, bron- 
chique et médiastinaux. ` : 

Il est certain que la vaccination a protégé 
très nettement les veaux; mais il est non moins 
certain que tous, même ceux vaccinés plusieurs 
fois, présentaient des lésions ganglionnaires, On 
peut prévoir qu'avec le temps les vaccinés au- 
raient- montré. ‘aussi. des lésions. tuberculêuses 
du poumon; cela sera très intéressant à .cons- 
tater sur les veaux conservés plus longtemps 

On - sait qu'aujourd'hui Calmette et ` Guérin 
préconisent la séparation totale des veaux dès 
leur naissance et. leur :nutrition- avec du 
bouilli, cela pendant 30 jours, après quoi, ifs 
peuvent être remis dans: l'étable infectée. Je 
ne pense pas que-ces nouvelles mesurs changent 
beaucoup les-résutats étant. donné la nature 
de l'immunité laissée par les bacilles atténués, 
Il suffit, ~ d’ailleurs, de se rappeler que: dans 
les expériences de Melun, les inoculations 
d'épreuve ‘n’ont . pas suivit immédiatement la 
vaccination, 3 š 


15, 


(1) A. de Assiss et Oct: Dupont. Bulletin de 
l’Institut Vital Brazil, n°4 1928. 
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d) Expériences faite -au Canada 

par M. E.-A. Watson (1). al 
Au Canada, M. Watson à fait une série d’ex- 
périences du plus haut intérêt. 

Des veaux divisés. en groupes généralement 
de quatre sujets ont été vaccinés soit avec le 
B. C. G. dans les conditions indiquées par 
Calmette, et Guérin, soit avec un bacille type 
humain. 

Ces sujets ont été éprouvés avec une quantité 
égale de témoins par ingestion de ‘lait infecté 
de ` bacilles bovins :virulents et par cohabita- 
tion avec des vaches tuberculeuses. 

D’autres groupes ont reçu le virus d'épreuve 
dans les veines. Une partie seulement des ani- 
maux a été sacrifiée; les autres sont conservés 
pour..voir l'action du temps, 

Voici ce: qu’écrit M. Watson au sujet des 
résultats. : l 

€ Dans: les quelques animaux dont je viens 
„de parler, dans Ja période: relätivement courte 
de leur vie et dans les conditions identiques 
d'exposition à Pinfection, naturelle, il y a cu 
quelque différence, mais pas une grande difré- 
rence dans la façon dont se sont comportés 
+ a) Ceux qui étaient artificiellement vac- 
cinés avec le B. C. G.; 

> b) Ceux qui étaient vaccinés de la inême 
façon par une espèce de bacille de faible viru- 
lence; 

» c) Ceux qui servaient d'animaux témoins. » 
. Dans un rapport plus récent, M. Watson 
indique que les bovidés: vaccinée qu'il avait 
conservés ont été .ep majorité trouvés tuber- 
culeux à l'autopsie. 3 
Il ressort aussi très nettement de ces expé 
riences que les résultats se sont montrés très 
favorables quand l'infection d’épreuve n’était 
pas trop : vigoureuse, mais ‘lorsqu'on employait 
des bacilles- d‘üne grande virulence, alors ces 
résultats n'étaient plus du: tout favorables, 

C’est l'image de ce qui. se passe. si souvent 
dans la nature où il faut tenir le- plus- grand 
compte et de la virulence, des bacilles tuber 
culeux et de ‘leur nombre, aussi bien que de 
la sensibilité sj variable des sujets en cause, 


ts 
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LES X 
~“:De tous les faits qui précèdent, on 
peut conclüre que l’immunisation an- 
tituberculèuse des veaux donne des iż- 
sultats parfaitement supérposables, 
qu'elle soit faite à l'aide du vaccin 
Behring, des bacilles de Koch type hu- 
Main ou du B. C. G. Il ne pouvait en 
être autrement ‘puisque ‘le principe 
biologique. aui, gouverne l'action pré- 
Munisante de ces trois vaccins. ezi 
complètement identique. La caracté- 
ristique de ces vaccinations est qu’elles 
donnent une résistance. très marquée 
aux, bovins. qui J'’ont reçue, comparatii- 
vement aux témoins non vaccinés. 

Malheureusement, cette résistance 
n'est que relative, pour la juger il fant 
attendre, au: moins une année : elle 
n’est pas de très longue durée, elle va 
en S’affaiblissant, assez. rapidement 
jusqu’à permettre l'infection tubereu- 
leuse naturelle ou. expérimentale des 
vaccinés après un délai. variable en 
rapport avec leur sensibilité et avec le 
degré d'infection auquel ils sont sou- 
mis. Six mois après l'infection, ou 
peut déjà rencontrer des lésions tuber- 
culeuses Sur les animaux .prémunisés : 
däns d'autres cas les sujets vaccinés 
résistent plus longtemps, mais toujours 
ils finissent par devenir tuberculeux 
Si l'épreuve a quelque rigueur. Les rè- 
vaccinations peuvent retarder un peu 
l'infection tuberculeuse, mais elles re 
l’empêchent pas. 

Il serait cependant tout à fait injuste 
de ne pas remarquer que les vaccinés 
voient généralement leurs lésions fu- 
berculeuses évoluer plus lentement et 
moins gravement que chez les témoins 
non immunisés. 

Dans la pratique rurale on doit tenir 
compte de cette dernièrè observation 
pour en: tirer le meilleur parti possi- 
ble et c'est sur ce point que le B: C. G. 
grâce. à:Ja. plus grande fixité de son 
atténuation et à son innocuité pour. 
les boyidés sains est supérieur au vat- 
cin Behring et surtout aux bacilles®dé 
Koch tvpe humain trop pathogènes: 

Toutefois jl faut. dire que nous com- 
mençons à peine- à connaître quelques 
contre-indications à l'emploi du B.C.G. 
dans l'espèce bovine. J'ai nettement 
constaté, par exemple, oque des veaux 
| vaccinés au B. C. G.. depuis deux cu 
trois: mois, sont beaucoup plus sen- 
sibles aux ryroplasmoses contraciées 
par la piqûre de tiques infectées, que 
les sujets n'ayant pas reçu Ce vaccin 
antituberculeux. 

En Italie, on a vu que la vaccination 
de Calmette et Guérin pouvait parfois 
favoriser l'infection pasteurellique. 


Fe 
Á k+ ; 

Comme je lai indiqué notamment à 
l'Académie d'Agriculture et à lAcadé- 
mie vétérinaire: (2), il semble bien que, 
dans les foyers infectés de tubercu- 
lose, on puisse obtenir la prémunition 
des veaux dès leur naissance, des 
avantages économiques appréciables 
en pérmettant à ces animaux de résis- 
ter plus longtemps à l'infection tuber- 
culeusr ou en leur donnant la possibi- 
lité d'arriver à abattoir s'ils y sont 
conduits assez tôt, avec des lésions mi- 
nimes. Mais ce serait une erreur fonda- 
mentale que de faire reposer la pro- 
phylaxie de la tuberculose bovine sur 
la Vaccination générale de tous les 
veaux comme l'indiquent Calmette et 
Guérin. 

Il. reste donc classique depuis les 
expériences de Melun que tous les vac- 
cins proposés jusqu'ici, y compris le B. 
C.G., ne donnent pas une véritable im- 
munité, mais seulement une résistance 
temporaire (3). ; 

La vraie prophylaxie de la tuberculose 
reste toujours commandée par les me- 
suřes d'hygiène qui s'opposent à la 
contagion par le. bacille de Koch, sur- 
tout chez les tout jeunes sujets; il 
n'existe pas encore un véritable vaccin 
antituberculeux (4). 
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Pour ce qui est de l'emploi du B.C.: 
G. dans l'espèce humaine, il est cer- 
tain que les précisions que. nous pou- 
vons avoir sur les qualités prémuni- 
santes du vaccin antituberculeux Cal- 
mette Guérin et sur son innocuité nous 
devons les chercher surtout chez les 
animaux. Or, parmi ceux-ci, ce sont les 
bovidés qui se sont prêtés le mieux à 
l'expérimentation et à la solution des 
problèmes posés. Voilà pourquoi j'ai 
été obligé de vous montrer d’une façon 
assez complète, quoique résumée, ce 
qu'on est en droit de demander au B. 
C. G. dans la prophylaxie antituhercu- 
leuse bovine: je lai fait aussi parce 


G) Ministère fédéral de l’agriculture du Ca- 
nada; mars, 1927, Appendice n° 1, page 48. 
E.-A. Watson, pathologiste en chef, Premier 
rapport des expériences sur les veaux au sujet 
de la sensibilité à la maladie, de l'infection 
‘et de l’immunité. 

(2) Professeur J. Lignières. La police sanitaire 
de la tuberculose bovine. Académie d'Agriculture 
et Académie, vétérinaire, juillet 1928. 

(3), Professeur J. Lignières. Sur la vaccination 
antituberculeuse des bovidés. Congrès internatio- 


‘| nal de la tuberculose, Paris 1905. A propos des 


vaccinations antituberculeuses, Bulletin ‘Société 
Yle Vétérinaire, juillet 1906. Sur la vaccination des 
Lovidés: contre: la` tuberculose, 2° Mémoire, Bul 
letin Société: :le Vétérinaire, février :1907. 

(4): C'est aussi l'avis du professeur G. Moussu, 
Académie, d'Agriculture, séance du :12 décembre 
1928, x 


que c’est une question -que je connais, 
assez bien, puisque je m'en occupe 
assidûment depuis trente ans. a 
Quoi qu'il en soit, vous voilà mainte- 
nant bien éclairés sur les possibilités. 
du B C. G. ; celles que j'ai reconnue 
à Ce vaccin dans son application aux“ 
veaux sont un maximum qu'on ne peuti 
pas espérer atteindre pour Phomme. 
IL y a à cela plusieurs raisons, mai 
les principales sont $ 
1° Que si, l'on peut considérer l6. 
B. C, G. comme -inoffensif pour le 
veaux, on doit reconnaître, malgré d 
violentes oppositions, qu'il est parfois’ 
nocif chez les nouveau-nés ; f 
2° Que chez ces derniers, il est em- 
ployé par le tube digestif qui constitu 
une voie moins sûre que l’inoculatio 
Sous-cutanée appliquée pour les veaux 
Il est démontré aujourd'hui qu'un 
énorme pourcentage de nourrissons: 
vaccinés normalement ne. présente aus 
cune réaction à la tuberculine où une. 
réaction éphémère êt insuffisante pou 
permettre. de croire que ces enfants m 
sont prémunisés, $ 
Au sujet de l’action pathogène pos 
sible du B: C. G. que j'ai soutenue de- 
vänt vous, il est important que je vous 
cite les nouvelles recherches faites at 
Canada par E. A. Watson, MC Intosik 
et H. Konst (1) èt dans lesqueïies le 
auteurs, après avoir pris les plus gran- 
des précautions pour éviter des erreurs 
donnent page 808 les conclusions sui 
vantes : 


« 1° Que le B. C. G. n'est pas com 
rlètement privé de virulence, pas plu 
qu'il n'est inoffensif pour toutes le 
espèces animales et en particulier poun 
le cobaye. ; 

» 2° Que la virulence est une pro- 
priété potentielle du B. C. G.. nécessis 
tant quelques stimulants inhabituels € 
en particulier le temps, pour réveille 
son activité ; 

» 3° Qu'il est capable de causer che 
les cobayves, après une longue périod 
d'infection et de tolérance, une tuber 
culose progressive et fatale, qui 
acquiert alors la propriété d'être réi- 


noculable d'animal à aniinal par un 


suite de passages successifs. » 

Nous allons peut-être commencer 
voir clair sur cette question d’impor: 
tance primordiale que ‘j'ai soutenue 
d'après mes propres recherches en di 
sant qu'il devait y avoir ces sujets 
exceptionnellement sensibles, Et pui 
ne Ssavons-nons pas depuis longtemp 
quelles sont les facultés extraordinaires 
d'adaptation du bacille de Koch et sat 
longue nermanence dans l'organisme! 
avant d’être détruit. 

On n’a peut-être pas suffisamment, 
contrôlé les faits annoncés par Pétro 
qui aurait isolé du B. C. G. deux type 
d> bacilles qu'il a désignés par les let. 
tres R. et $S.; l'un serait inof‘ensif A 
tandis que l’autre aurait conservé les i 
qualités pathogènes du bacille normal. 

En tout cas, voilà des affirmation 
qui doivent donner à réfléchir à ceuxl 
qui n'ont vu dans mon cri d'alarm 
qu'une manifestation sans bases scien. 
tifiques, inspirée par un tout autre bu 
que la recherche de la vérité. 

Au lieu de s'efforcer à réfuter par de 
faits expérimentaux nouveaux ei pré 
cis les deux graves objections de 1 
possible nocivité du B. C. G. et de l'in 
suffisante sécurité donnée par la voi 
buccale pour obtenir limmunité cher 
chée, M. Calmette s'est jeté à corps 
perdù dans les statistiques, croyan 
ainsi prouver par. des résultats massi! 
l'efficacité et l'innocuité du B. C. G. : 

Or, sans être spécialiste et tout en 
reconnaissant volontiers mon insuffi- 
sance sur ce pointe shhpie bon sensi 
e l'analvse sommaire des faits æpporA 
tés’ par M. Calmette m'ont permis d 
critiquer aisément ses résultats. 

Mes critiques ont été précédées 0 
suivies de beaucoup d'autres: Gall 
Valerio, von Pirquet, Nobel, Loewens 
tein et surtout d’une part Waiigren 
clinicien distingué,, et d'autre par 
Greenwood, professeur d'épidémiolo sien 
et, de statistique démographique à T Uni 
versité de Londres: celles aussi trè 
pondérées de A. Ascoli. 

G) E. A. Watson, C. W. Me Intosh et H. 
Konst. Researches on bacilles Calmette-Guérin 
and experimental vaccination against bovine tū 
berculosis. Journal: of the American Veterinary 
Medical Association. Novembre 1928. * 


(Voir la suite en 7e page.) 
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L'ACADÉMIE. DE MÉDECINEJLES Ł 


(Suite de la communication du professeur Lignières.) ` 


Lorsqu'on lit ces critiques, il reste 
peu de chose des statistiques extraor- 
dinaires de M. Calmette, et, cependant, 
“celles-ci continuent, en France tout au 
moins, à sidérer Toimin Pogan et 
une partie du corps Meditat. i 

à a rtance primordiale 

A cause de limpo : n M. Cal 
mette, je me vois obligé de vous faire 
connaitre quelques passages QU vone 
trouverez l'opinion de savants * 1an- 
gers de compétence indiscutable. ani 

Wallgren ne croit pas aux sta isti- 
ques de M. Calmette parce que : 

1° Il ne donne aucune indication sur 
le nombre total des enfants exposės au 
danger de- ia contagion, et ron T 
trouve dans vincertitde au Sujet 
leur sort ; 

2% Il ne donne à i 
la; mortalité totale des eli 


à, l'infection ; 
9° Il compare la mortalité durant 
Ja première année de vie avec la mar 
talité d'une série d'enfants dont Mme 


pas la moitié était arrivée au terme 


remière année : . l 
er compare une série OÙ e E 
fants ont vécu en contact avec ce 
mères tuberculeuses et en ont me 
presque tous les soins durant a Dre 
mière année de leur existence, av 

une série pour Jaquelle il n'indique 
pas la durée de l'exposition à la con- 


tagion ; 
5° Il compare la mortalité des en- 


fants nés de mères tuberculeuses avec 
une série où 58,40 % des enfants seu- 
Jement ont eu leur mére comme source 
de la contagion ; un 
6° Enfin les causes de la mortalité 
présentées comme tuberculeuses nof- 
frent aucune garantie en ce qui con- 
cerne l'absence de la tuberculose. 

Voici un passage significatif du pro- 
fesseur Greenwood : ; 

« … Mais Calmette n'a pas Suivi 
cette voie. Il a fait appel délibérément 
à la méthode des statistiques et, sui- 
vant mon modeste AVIS, il en a fait 
ur mauvais usage, qu'aucune Con- 
fiance ne peut être accordée tant à ses 
déductions de statistique qu'à l'exac- 
titude des. données qu'il à recueillies. 
Le recueil des données est une opéra- 
tion au moins aussi délicate que leur 
analyse et un écrivain qui démontre si 
peu de respect pour la logique dans 
les analyses s'expose à être suspect 
d’avoir recueilli avec peu de clair- 
voyance des données qui doivent être 
analysées (1). » 

Pour sa part, le professeur A. Ascoli, 
Girecteur, de l’Institut vaccinogène 
antituberculeux de Milan, qui, dans 
son livre très récent intitulé la Vacci- 
nation antituberculeuse avec les ba- 
cilles vivants chez les animaux el chez 
l'homme, montre une grande admira- 
tion pour l'œuvre du professeur Cal- 
mette. écrit cependant : 

« Malheureusement, la prise en Con- 
sidération des chiffres fournis par Cal- 
mette apparaît fortement ébranlée non 
seulement par les réserves plutôt géne- 
riques faites par les cliniciens vien- 
nois comme von Pirquet et Nobel et 
par des phtisiologues comme Loewens- 
tein, lesquels se sont insurges contre 
les affirmations de Calmette, en fai- 
sant noter que les conséquences de 
J'infection contractée dans le berceau 
sa connaissent à peine à longue 
échéance ; mais encore, ce qui est 
beaucoup plus grave, dans les chif- 
fres indiqués par Calmette, le pour- 
centage de la mortalité pour les fils 
de fuberculeux, déduit des données 
c'autres savants, a été faussé à la 
suite d'erreurs commises par lui en se 
servant de ces documents originaux ; 
au faux pourcentage de morts qui leur 
ont été erronément attribué a été 0p- 
posé un pourcentage de morts parmi 
les vaccinés, faussé par des erreurs 
dues “à l'incompétence de Calmette ; à. 
manipuler les statistiques, incompé- 
tence qui avait laissé s'infiltrer des erT- 
teurs ‘telles que, paraît-il, le bureau 
ces statistifues même, auquel il s'est 
adressé plus tard, n’a puy remédier. » 

R 
; *x x À 

Quoi qu'il en soit de toutes ces dis- 
cussions, voyons ce qu'il y a de suffi- 
camment étahli dans la question de la 
prémunition de la tuberculose pour, en 
faire une application raisonnable dans 
la lutte antituberculeuse de l’homme. 

En nous kasant sur ce qu'il y a de 
mieux. c'est-à-dire sur ce que nous sa- 
vons de la valéwr de la prémunition 


ucune indication sur 
fants exposes 


des veaux parife B. C. G. il faut re- 
pousser l'idée” complètement erronée 
d'une vaccination très forte et de lou- 
gue durée. \ 

Le B. C. G. comme tous les vaccins 
vivants du même type ne peut donner 
Chez les enfants qu'une résistance plus 
ou moins marquée mais réelle si le 
vaccin à produit son effet. Cette ré- 
sistance a une durée variable suivant 


‚la. sensibilité individuelle et le degré 


d'infection auquel chaque sujet est sou- 
mis après la vaccination. D'après ce 
qui a été parfaitement établi pour ies 
animaux et notamment pour les bovi- 
dés, les vaccins du type B. C. G. peu- 
vent donner une résistance très.nette 
aux enfants vaccinés comparativement 
à ceux qui ne le sont pas ; mais en 
quelques mois, davantage pour les 
uns, moins pour d'autres, la résistante 
s’émousse et ils redeviennent sensi- 
bles au bacille de Koch. En tout cas, 
il ne faut vas perdre de vue que les 
sujets vaccinés deviennent tous tuber- 
culeur s'ils sont soumis après un cer- 
tain temps parfois assez court à des 


infections un peu sévères 


Voilà ce qu’on a oublié de dire et ce 
qui a une importance capitale dans 
l'application du B. C. G. pour la pro- 
phylaxie de la tuberculose. 

En effet, si le public n'est pas averti 
de cette grande vérité, il arrivera que 
sous prétexte que l'enfant a été vac- 
ciné on n'observera qu'imparfaite- 
ment les mesures d'hygiène ou même 
on les négligera tout à fait. Et alors, 
le résultat sera souvent que cet enfant 
contractera la tuberculose alors qu'ii 
aurait pu être garanti par des mesures 
d'hygiène appropriées. 

Donc, dans les foyers  bacillifères 
pour les enfants vaccinés comme pour 
ceux qui ne le sont pas, il faut pres- 
crire avec la même rigueur les pré- 
cautions hygiéniques qui restent ia 
base absolue de la lutte actuelle con- 
tre la tuberculose humaine. 


Il y des cas dans lesquels pour des 
raisons matérieiles.on ne peut pas beau- 
coup compter sur l'application de l'hy- 
giène antituberculeuse: c’est alors qu’on 
peut essayer avec le plus d'à-propos le 
B. C. G. L'observation consciencieuse 
durant des années, pourra seule nous 
révéler si la vaccination et la revacci- 
nation sont utiles dans ces cas. Ce que 
j'ai dit pour la revaccination à propos 
des bovidés peut se répéter lorsqu'il 
s'agit des enfants : elle ne peut avoir 
qu'un effet très rélatif en retardans 
parfois davantage l'évolution de la tu- 
berculose chez les sujets qui restent 
en contact avec des tuberculeux,. | 

Voilà pour les enfants nés de parents 


“uberculeux et vivant dans un milieu 


contaminé. Ai-je besoin de m'arrêter 
beaucoup sur ceux qui sont sains et 
vivent hors de la contagion? ; 
Maintenant que vous savez que le B. 
C.G. n'est pas absolument inoffensif, et 
ane l'immunité laissée par le vaccin 
bilié n’est qu'une résistance toujours 
relative et d'assez courte durée, que les 
revaccinations ne peuvent que prolon- 
ger quelque peu la résistance mals Ja- 
mais augmenter; qu'en appliquant la 
vacciration il faudra toujours, si le 
sujet allait ĉtre exposé à la contagion, 
recourir aux mêmes mesures d'hygiène 
que s'ii n’était pas nrémunisé, il tombe 
sous le bon sens qu’on ne retirera rien 
de la vaccination tout en s'exposant à 
des accidents peut-être rares, mais 
réels. 
Il est des propagandistes du B.C.G. 
qui soutiennent qu'on doit vacciner 
tous les enfants qui naissent de parents 
sains, comme de parents bacillaires 
parce que, de deux choses l’une, ou le 
ĉia ne sert pas et alors on doit l'é- 
SORTE eme rA & 
après Ascoli, le docteur S2vorgnan, pro- 
de statistique à l’université de has 
na y à i de les g e de ceny O 


liminer ou bien il est-.bon, et on doit 
en iaire profiter tous les‘ nouveau-nés, 
de facon à produire une action géné- 
rale antituberculeuse, la seule ‘efficace, 
d'ailleurs. ; Paa 

C'est là un raisonnement en<-appa- 
rence assez juste, puisque si pour. beau: 
cous d'enfants, la menace de tubercu- 
lose est très problématique, on ne 
peut pas dire Cependant qu'elle soit 
absolument inexistante. 

Mais, contrairement à ce qu’on croit 
en général, la vaccination. est loin 
d'avoir l'efficacité qu’on lui accorde ni 
surtout-une longue durée dans Son 
action et enfin, il fautibien reconnaitre 
que le problème de la ‘vaccination du 
nouveau-né par le B. C. G. n'est pas 
encore résolu, qu'il reste à l'étude, 
quon doit plus que jamais et à la 
lueur des nouvelles recherches, être 
prudent. Ce n'est pas une raison parce 
qu'il s'est produit un emballement 
inexplicable, qu'aucune base scientifi- 
que sérieuse n'étayait, pour générali- 
ser l'emploi d'un vaccin encore insuf- 
fisamment étudié et auquel on a accor- 
dé des qualités exagérées. Rien ne 
justifie donc que l'on persiste dans 
cette erreur. 

Il est surtout nécessaire de se rendre 
compte qu'on commettrait une faute 
grave en faisant reposer la lutte contre 
la tuberculose, sur la vaccinatior: avec 
le B. C. G., comme cela se répand dans 
l> public. S'il est vrai que l'enfant qui 
doit vivre dans un milieu bacillifère et 


l qui a été vacciné, se trouve dans le 


Meilleur des cas avoir. sa résistance 
momentanément augmentée, cette re- 
sistance acquise à la faveur du 8, C. G. 
n’est cependant que relative et sujette 
à bien des contingences"dont la plupart 
nous échappent. Même si cette résis- 
tance a été forte, elle est fataiement 
destinée à diminuer, puis à disparaître 
au bout. de quelques nois, laissant 
alors l'enfant en péril d’être contaminé. 
Ce péril est en rapport avec sa propre 
sensibilité et le degré de virulence des 
bacilles, qui peuvent l'atteindre. et de 
leur quantité. 


Il faut donc, et je le répète avec in- 
tention, malgré la- vaccination et à 
cause de la nature de celle-ci, ne ja- 
mais cesser de le protéger contre lin 
fection par des mesures d'hygiène aussi 
sévères qu’il est possible et comine s'il 
n'avait pas été vacciné. Ceci s'applique 
davantage encore lorsque l'enfant vac- 
ciné dès sa naissance par le B. C. G, 
Ra pas été prémunisé, c'est-à-dire 
quand la vaccination a failli, comme 
cela arrive dans un très grand nombre 
de cas où le vaccin est passé sans s'ar- 
rêter dans l'organisme, sans s'y accro- 
cher ou bien en touchant insufi:isam- 
ment le système lymphatique. 

En réalité, messieurs, vous le voyez, 
la trop grande confiance accordée par 
erreur au B. C. G. était nuisible à la 
lutte contre la tuberculose en dcnnant 
par son emploi une fausse sécurité et 
en : déterminant, comme conseguence 
naturelle l'abandon imprudent el plus 
ou moins complet des mesures d’'hy- 
giène qui sont les seules efficaces, les 
seules dont nous connaissons bien par 
une longue pratique dans le morae en- 
tier les heureux effets. à 


En résumé, dans les milieux tubercu- 
leux, on peut essayer le B. C. G., mais 
en y conservant toujours les mesures 
d'hygiène et ce qu’il faut comparer 
avec cette méthode, ce n'est pas les 
cas où on ne fait rien du tout, ce qui 
serait absurde, mais bien ceux dans 
lesquels on emploie seulement les mè- 
mes mesures d'hygiène sans le B.C.G. 
Il faut faire des observations dans ce 
sens dans tous les pays et bien les con- 
trôler. Pour cela, elies doivent porter 
chaque fois sur un nombre relative- 
ment restreint de sujeis rigoureuse- 
ment suivis, pour lesquels on ne se 
contentera pas de dire « qu'ils sont vi- 
vants et bien portants. », mais dont on 
fera périodiquement et durant dəs an- 
nées un examén élinique complet au 
point de vue de la tuberculose avec les 
réactions tuberCuliniques correspon- 
dantes. Seulement alors,. on pourra se 
rendre compte si le B. C.'G: est vrai- 
ment utile dans les foyers tuberculeux 
et si cette utilité compense les acci- 
dents possibles. Si les résultats.sont 
favorables au B. C. G., on pourra 
l'ajouter aux mesures d'hygiène, mais 
celles-ci ne sauraient être. remplacées, 
ni même diminuées par l'emploi du 
vaccin bilié. i : ; 


Conclusions générales 


La vaccination des veaux par le 
B. C. G. agit de la même manière. que 
celles qui ont été très largement expé- 
rimentées antérieurement avec des ba- 
cilles de Koch.. Le B. C. G. a sur ces 
derniers le grand avantage d'avoir été 
mieux fixé dans son atténuation par 
MM. Calmette et Guérin. 


La caractéristique de ces. vaccina- 
tions est qu’elles donnent une résis- 
tance très marquée aux bovins qui 
lont reçue comparativement aux té- 
moins non vaccinés. 


Malheureusement, cette résistance 
n'est que relative ; pour la juger, il 
faut attendre au moins une année ; 
elle n'est pas de très longue durée, 
elle va en s'affaiblissant assez rapide- 
ment jusqu’à permettre l'infection. tu- 
berculeuse naturelle ou expérimentale 
des vaccinés après un délai variable 
en rapport avec leur sensibilité et avec 
le degré d'infection auquel ils sont sou- 
mis. Six mois après l'infection. on 


peut déjà rencontrer des lésions. tu- 
berculeuses sur les animaux prémuni- 
sés ; dans d’autres cas, les sujets vac- 
cinés résistent plus longtemps ; mais 
toujours ils finissent par.devenir tu- 
berculeux si l'épreuve a quelque. ri- 
gueur. 

Les revaccinations - peuvent retarder 
un peu l'infection tuberculeuse, mais 
elles ne l'empêchent pas, : 

Puisque, jusqu'ici, tous les expéri- 
mentateurs sont d'accord. pour recon- 
naître que le B. C. G. est. inoffensif 
pour les veaux, il‘est:indiqué de l'em- 
ployer dans les. étables envahies par 
la tuberculose pour retarder l'évolu- 
tion de cette maladie chez les prému- 
nisés ; mais d'aucune manière et pour 
les raisons indiquées plus. haut, le 
.B. C. G. ne peut remplacer les mesu- 
res, sanitaires, seules susceptibles par 
l'éloignement des malades, d'assurer 
’assainissement complet des étables. 

Ce sont les résultats. expérimentaux 
obtenus sur les animaux. et. plus par- 
ticulièrement sur les bovidés qui ont 
permis à M. Calmette et à. ses:colla- 
barateurs d'appliquer le B. C. G. dans 
la prophylaxie de la tuberculose hu- 
maine. Hoi is 

Cependant. les conditions sont diffé- 
rentes chez l’homme pour des raisons 
multiples, mais surtout à. Cause de sa 
sensibilité plus grande.au B. C: G; et 
du mode d'emploi de ce vaccin qui 
se prend par le tube digestif chez les 
nouveau-nés, tandis qu'il. est inoculé 
sous Ja peau:des:veaux. i iz 

Quoiqu'il en soit, il faut se rappe- 
ler que le vaccin .Calmeétte et, Guérin 
né peut donner qu'une résistance seu- 
lement -relative et :moméntanée qui 
s'affaiblit et disparaît assez vite. `| 

Lorsqu'on en fait usage chez les. en- 
fants. nés de parents bacCillifères et vi: 
vant dans-.un milieu contaminé, il est 


de toute nécessité de ne: pas négliger- 


les mesures d'hygiène. Celles-ci sont 


toujours la base essentielle de.la. lutte. 


contre la tuberculose, le B. C, 
impuissant à les remplacer. 
En accordant au B.: C. G. des quali- 
tés prémunisantes exagérées qu’il n'a 
pas, on donne aux intéressés une 
fausse et dangereuse sécurité. : ; 


Le problème de.la vaccination des 


G. est 


nouveau-nés élevés dans un milieu ba- 


cillifère. reste à Tétude ainsi que l 
4 A . n + A a 
très bien indiqué le comité d'hygiène 
de la Société des nations. 

La vaccination des enfants sains non 
exposés à la contagion de la tubercu- 
lose: ne Se. justifie d'aucune manière, 


pas plus que la vaccination en masse 
de tous les enfants. 


Les statistiques de M. Calmette sont 
entachées d'erreurs graves qui leur 


- Le professeur. Vallée 
donne des précisions sur les faits 
“avancés par M. Petroff 


lors de la conférence sur le B. C. G.| 


M. H. VaLLée. — Dans la communica- 
tion. dont i] vient de nous donner lec- 
ture, M. Lignières exprime le regret 
que les expériences de Petroff sur la 
dissociation, du B. C. G: n'aient point 
suffisamment retenu l'attention des 
Chercheurs. J'ai le devoir de dire ici 
qu'un tel reproche ne pourrait être 
adressé à la. conférence pour l'étude 
du B. C: G” réunie par l'organisation 
d'hygiène de la Société des nations, 


et aux travaux de. laquelle nous avons | 


participé M. Léon Bernard et moi. 

» Bien au courant des travaux de 
Petroff — d'ailleurs vainement repris 
par plusieurs d'entre eux — très lar- 
gement documentés aussi, les mem- 
bres de la conférence du B. C. G., Téu- 
nis en séance plénière, ont longue- 
ment entendu- M. Petroff et discuté 
avec lui de ses résultats, 

» De l'aveu même de M. Petroff à 
la conférenće, les colonies dissociées 
et virulentes qu’il aurait pu isoler du 


B. C. G. sont rarissimes. Pour 50.000 


colonies du type B. C. G, authentique, 
il s’en rencontrerait une seule qui ap- 
partienne au type virulent aberrant. 
J'ai donc fait observer à l’auteur que 
le B. C. G. est un bacille du type bo- 
vin, tandis. que tout. indique au con- 
traire que les colonies virulentes par 
lui isolées sont du type humain. Elles 
représenteraient dès lors une souillure 
accidentelle du: B. C. G., imputable 
non point à un vice d'atténuation, 
mais à l'expérimentateur. 


» Répondant à mon argumentation, 
M. Petroff a reconnu, au surplus, 
qu'il n'avait pu procéder à l'inocula- 
tion à des ruminants du type virulent 
recueilli par lui. Seule cependant, 
cette expérience pouvait lever tous les 
doutes ! En conséquence, remettant à 
plus tard toute conclusion, la confé- 
rence a adopté un protocole expéri- 
mental très serré, relatif. aux condi- 
tions à satisfaire par tous chercheurs 
désireux de-reprendre les expériences 
de Petrof. ; : 

» Rien ne fut donc négligé par la 
conférence du B.. C. G. pour arriver 
à une connaissance parfaite des faits 
avancés. »: 


Réplique du professeur Lignières 


- LE PROFESSEUR LIGNIÈRES. — Je ne 
crois pas que* lès observations que 
vient de nous faire M. Vallée au su- 
jet de-la découverte de Petroff d’un ba- 
cille virulent très rare, mais existant 


dans le B. C- G. infirment les déclara- 


tions de ce-dernier et voici pourquoi : 

» Si le bacille virulent isolé par Pe- 
troff dans le B. C. G. et qui rend tu- 
berculeux les cobayves ne tuberculise 
pas gravement le lapin, cela n’est pas 
une preuve suffisante pour déclarer 
qu'il n'est pas du type bovin et qu'il 
représente une souillure accidentelle. 

» En effet, on a des tendances à ad- 
mettre pour le bacille tuberculeux ‘lié 
de Calmette et Guérin un brusque re- 
tour à la virulence comme cela se pro- 
duit pour d'autres microbes pathogè- 
nes, le charbon par exemple, Or, je 
suis probablement un des rares expé- 
rimentateurs qui ont, dès la publica- 
tion de la découverte de Calmette et 
Guérin. contrôlé l'atténuation  nossi- 
ble du bacille tuberculeux type hovin 
par cultures successives en pommes 
de terre biliées. J'ai vu que, dès la fin 
de la première année, on pouvait déjà 
conStater une atténuation possible des 
bacilles cultivés en bile, comparative- 
ment aux mêmes bacilles ensemencés 
successivement sur pomme de terre 
glycérinée mais non biliée. Et, déjà, 
à ce moment, on ne note pas de re- 
tour brusque à la virulence de façon 
à tuer le lapin. 

» À plus forte raison, quand des an- 
nées et des années ont été consacrées 
à cette atténuation, de sorte que ile 
bacille. virulent. isolé par Petroff du 
B. C. G. peut parfaitement provenir du 
vaccin et n'être simplement qu'un l:a- 
cille encore suffisamment atténué 
pour ne pas donner une tuberculose 


généralisée et mortelle au lapin. On| 


sait que le B. C. G. de Calmette et 
Guérin provient d'une culture type bo- 
vin, Je suis convaincu. que ce même 
bacille de Petroff se montrerait ausei 
atténué pour les bovidés. 

» D'autre ‘part, les nouveaux résul- 
tats constatés par Watson et ses colla- 
borateurs au Canada, et qui ont été 
obtenus à ‘l’aide d'expériences très 
scrupuleusement conduites, démon- 
trent que si on inocule des centaines 
de cobayes avec le B: C.. G., et qu'on 
les conserve plus d’une année, un cer- 
tain nombre d’entre eux, toujours en 
minorité, présentent des lésions tuber- 
culeuses réinoculables en série à d'au- 
tres cobayes, qu'ils finissent par tuer 
de tuberculose. 

».Je dois dire que je m’ai pas obtenu 
de résultats identiques à ceux indi- 
qués par Watson ; mais il est vrai que 
je n'ai pas inoculé un aussi srand 
nombre de cobayes que lui, ni surtout 
attendu toujours aussi longtemps pour 
les autopsies. 

» Tous ces faits semblent nouvoir 
éclairer les raisons de la nocivité que 
j'ai reconnue pour le B. C. G. chez les 
humains, surtout pour les nouveau- 
nés. et que maintenant les pédiâtres 
et les cliniciens commencent à signa- 
ler un peu partout. J'ai expliqué ces 
accidents par une sensibilité exagérée 
et exceptionnelle de certains sujets au 
B. C. G : voilà que les observations 
de Petroff et de Watson viennent ap- 
leur contribution importante 


sur la question. » 
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Le renouvellement de l'organisme 


Sous ce titre, Dartigues donne au- 
jourd’hui, dans un gros volume super- 
bement illustré, le résultat de ses lon- 


anthropique- 

Pour beaucoup, il sera une révéia- 
tion. Bien peu, en effet, se font une 
idée juste de cé qu'est cette technique 
à la fois simple et rigoureuse où r'en 
ne doit être laissé au hasard. En lisant 
on comprend pourquoi Dartigues a 
réussi là où tant avaient échoué. 


Ce iivre sera aussi. une révélation 
pour ceux- oui ne veulent voir dans 
cette méthode qu'un « génitalisme » 
terre-à-terre, Bien au contraire il faui 
y voir l'assaut de nouveaux retrancne- 
ments vers la conquête de la vie dans 
ses éléments les plus:nobles et les plus 
respectables. Se - 

Il serait vain après les. pages magis- 
trales de Dartigues où souffle le 
lyrisme tout empreint de la haute 
culture méditerranéenne dont il est 
l'incarnation vivante ; il serait vain 
de reprendre ce thème qu'à chaque 
page de son livre il développe en ap^- 
tre emporté par son idéal. 


Certaines pages sont dignes des plus 
beaux chefs-d'œuvre des. lettres fran- 
çaises. 

Qu'on n'aille pas’ s'imaginer que ces 
bouffées d'enthousiasme suscitées par 
la splendeur du sujet nuisent à la ri- 
gueur scientifique, 

La culture méditerranéenne, si elle 
met en tout la flamme de l'ésprit de 
beauté n’en comporte pas moins l'es- 
prit critique ; et c’est là encore une de 
ces légendes à tuer qui oublient que 
c'est du Nord que souffle le mysticis- 
me brumeux. 

Ja greffe antnropoido-anthropique 
est infiniment plus noble et plus belte 
que ne l’imagine un-public attentif au 
seul côté humoristique du sujet. 


‘Elle n’est pas seulement destinée 
rendre une vigueur génitale perdue. à 
quelques vieillards usés ; sujet d'ail- 
leurs qui du point de vue philosophi- 
que serait digne du plus haut intérêt, 
à condition d'abord de quitter le mas- 
que : hypocrisie. 

La lecture des nombreuses observa- 
tions très soignées montre que c'est 
souvent chez leSifeunes que les appli- 
cations sont faites et avec des succès 
d'une importance sociale et indivi- 
duelle de premier plan. 


Lisez l'observation de ce mutilé de 
guerre qui privé de ses testicules da- 
puis dix ans retrouve, grâce à la gref- 
fe, une puissance complète. Lisez lae 
guérison de cet inverti rendu à la 
vie normale. Lisez les applications 
aux insuffisants glandulaires jeunes ; 
adolescents et même enfants. 


Enfin lisez les pages passionnantes 
sur l'application toute nouvelle à l4 
femme dont les resultats sont encore 
incertains, mais pleins de promesses 
pour l'avenir et vous comprendre: 
l'enthousiasme qui anime l'homme 
dont les mains font naître par leur 
travail plus de beauté ; plus de bon- 
heur et touchent aux rêves les plus 
hardis de la vieille mythologie médi- 
terranéenne. 

(Le renouvellement de l'organisme. Chez G. 
Doin, 400 pages in-4, ayec très nombreuses plan. 
ches horts texte). 


à 


L’homæopathie 


De plus en plus les médecins s'inté- 
ressent à l'homœæopathie. La chimie- 
physique moderne en a éclairé singu- 
lièrement les mystères et les diffé- 
rences : biothérapie, sériques, vaccina- 
les, bactérienne n'ont guère d'autres 
soutiens que les pures doctrines de 
similitude. 

Aussi est-il utile de signaler au méde- 
cin désireux de connaître autrement 
que par des articlés:trop souvent in- 
complets et d’urtermanière plus précise 
l’'homæopathie, le livre du docteur Gil- 
bert Charettes de Nantes). 

Le docteur Charettes a Ce grand mé- 
lrite de n'être pas hermétique, ce qui 
est souvent le défaut de ses collègues ; 
et — peut-être par simple condescen- 
dance — il veut bien donner des indi- 
cations nosologiques et des observa- 
tions compréhensibles même pour ceux 
qui n’ont pas été « initiés ». 

Aussi son livre sera-t-il le bienvenu 
chez tous ceux qui pensent qu'on n’en 
sait jamais assez sur l'art de guérir ses 
malades avec des médicaments: qui, 
somme toute, en dépit de ce que laisse- 
raient croire bien des'traités, est le but 
réel de la médecine. 

(Précis d’'Homæopathle. — La matière médicale 
pratique. — 575 p. — Editions médicales.) 


PA” 
Le docteur Paul Chavannon a fait 
éditer une conférence donnée par lui à 


la Société d'Homæothérapie sur le 
traitement clinique de la diphtérie. 


Ses idées paraissent évidemment des 
plus subversives aux adeptes de l'Ecoie 
officielle, cependant il n’est pas inutile 
d'y lire la critique de nos méthodes 
habituelles de traitement. 

Il est peu probable qu’on ose ensuite 
lâcher délibérenmæent-la sérothérapie 
massive classique, maïs on aura trouvé 
dans c: travail de nombreux sujets de 
réflexions. 

(Le traitement clinique de la diphtérie, par le 
docteur Paul Chavannon. — En vente chez Ma- 
loine.) 


Lecons sur l’activité du Cortex 
cérébral 


Il faut féliciter l'éditeur Amédée Le- 
grand. d'avoir édité de très: belle ma- 
nière Ces leçons, du célèbre professeur 
Pavlofi. 


Leur ensemble constitue l'étude de la 
physiologie du Cortex cérébral; un 
nombre imposant d'expériences y sont 
décrites et l’on sait Je génie inventif de 
l'auteur en matière d’expérimentation. 


Souvent la conclusion est une simple 
question posée aux Chercheurs futurs ; 
souvent grâce à Ces méthodes d'inves- 
tigation, le professeur Pavloff nous fait 
entrer dans l'étude du fonctionnement 
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gues études sur la greffe anthropoiïdo- | 


de l'écorce cérébrale et dit le profe 
seur Gley dans sa préface : em 
térieux domaine que l'on croyait ina: 
| bordable s’est: ouvert ». 


Leçons sur l’activité du Cortex cérébral. — 
Prof, I. P. Pavlotf. — Traduit par Mme D. I: 
Trifonoff. — Préface du professeur Gley. — 1 vol: 
in-8°, 420 pages. — Edit. : Amédée Legrand. 
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“OE QUE CEST QUE LE YAOURI 


e Yaourt est un lait caillé obtenu à 
l'aide de fermenis jactiques bulgares. 

Le lait caillé ordinaire, obt:nu au 
moyen de la présure liquide ou en pou- 
dre ou même simplement par acidifi- 
cation naturelle du laif, est iout à fait 
différent du Yaourt et ne saurait Jui 
être comparé au point de vue de son 
action sur l'intestin 

Ce que l'on nomme 
« fromage blanc » est 
excellent aliment pour 
putréfactions azotées ; 
bactériologiquement, 


communément 
assurément un 
comphattre 


et suceiniques. Le bacterium lastis, qui 
est l'argent naturel du caillage sponta- 
né, est un microbe très délicat qui ne 
peut: servir à combattre par lui-même 
les microbes protéolytiques de l'intés- 
tin. 

On ne le rencontre jamais dans les 
selles. Il ne traverse pas l'intestin, dis- 
paraissant dans le colon sous rin- 
fluence de ses microbes putrides. . 

Il est, par conséquent, tout & fait im- 
propre à lutter contre la putréfaction 
intestinale. * 

Le Yaourt, au contraire, est non seu- 
lement un aliment comme nous le ver- 
rons plus tard et un. antiputride par 
richesse de ses acides organiques qu'il 
renferme, mais encore un véritable 
bouillon de culture de bacilles lacti- 
ques, extrêmement actifs et résistants, 
tels le bacille bulgare et le streptoco- 
que lactique. 

Ces derniers, à l'inverse du bacte- 
rium lactis du lait caïllé ordinaire, 
luttent avec succès contre les microbes 


protéolytiques du gros intestin, car 
on les retrouve dans les selles. 
Le Yaourt étant, comme ‘nous 


l'avons dit, un véritable bouillon de 
culture, doit être préparé avec le soin 
méticuleux que demande toute prépa- 
ration bactériologique et à partir de 
souches microbiennes pures. 

C'est ce qu'a compris le Yaourt du 
Caucase en offrant au corps médical 
un produit préparé non plus par rou- 
tine et empirisme, mais sur les: don- 
nées de la bactériologie moderne. 
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récente traitant de : 


dans les 


D'OPÉRATIONS 


ONFIDENCES D'UN MÉDECIN! Traitement 


DE CAMPAGNE 


ee ý 


Intoine ne sait pas|\ 


pourquoi... 


Il suit le droit chemin 


alo TS ‘que sa raison lui dit que faisant 


quelque chose de mal 
il ferait un bien certain 


e Me 


omme, mieux et plus vite que moi, 
ecteurs du Siècle médical sont à 
page: je ne leur dirai pas qui est 
ine. Si lun de ces lecteurs veut 
p supposer que Antoine, Cest moi — 
foi | tout compte fait, je serai flatté 


Ja confusion. Même y aura-t-il réel- | 


nent erreur ?... n 
us allez en juger, car je veux vous 
er la clef: Antoine, c'est tout sim- 
ent un médecin comme vous et 


lux temps lointains où j'étais in- 
ne de Falret, son voisin Bourne- 
e avait collectionné, sous la prési- 
nce du Pacha, une collection de 

| monstres : le musée des horreurs vi- 
\ vantes, célèbre en ce Bicêtre, et ail- 

_ leurs. : 

i La première impression ressentie par 
(Je visiteur, fut-il carabin ct interne, 
c'est-à-dire déjà averti, était atroce... 
Plus atroce encore était la question qui 

| vénait à l’idée de ce visiteur: pour- 

| quoi'ne les tue-ton pas? 
S Honte de leurs familles, esclaves de 
leurs gardiens, eux-mêmes esclaves de 
“ce rebut du genre humain ; bouches inu- 
tiles, lourdes au budget de la collecti- 
FE vi 


Lx 
Oh! les raisons ne. manquaient pas! 
ais voilà! l’exécuteur, lui, manquait. 
et exécuteur manquait tant et si bien 
> nous soignions à qui mieux mieux 
celui de ces monstres qui venait à 
e malade. 
‘Le romancier a inventé .ependant 
amn tel exécuteur. C'est 1à qu’il se trom- 
: une piqûre calmante? On force 
„dose et... L'ennui, c’est que, ça, ce 
mest pas vrai: ç'a n'est pas vrai maté- 
æellement, car la morphine ne tue pas 
| les moribonds ; même elle prolonge 
‘leur angoisse — ayant d’abord suppri- 
mé, la souffrance — parce que cette 
morphine est un tonique du cœur. (Bail- 
Jon). : gr ; 
C'est‘encore moins vrai moralement, 
omme vous allez voir. 
Éongtemps après Bicêtre, mais avant 
symphyséotomie et daus un cas où 
était trop tard pour pratiquer la 
ésarienne, deux confrères m’ayant 
appelé, j'ai dû perforer le crâne d’un 
us vivant, arrêté par un bassin dif- 
e et trop étroit. J'avais à choisir: 
HA ien je laissais mourir et la mère 
Net Penfant, ou bien ayant réduit le 
| volume de celui-ci, j en pouvais débar- 
lasser cette mère qui avait, dès lors, 
 jchance de survivre... et qui a survécu 
Men l'espèce (quelques trente années 
lus tard, j'ai eu l’occasion de la soi- 
ner... pour une toute autre affaire). 


Ta 


xk 
Et voici l'incident. Le confrère qui 
| l'était au chloroforme a crié iout d’un 
coup : . 
| — Je ne ferais jamais telle besogne, 
quand ma vie en dépendrait! 
| Toute la famille était autour de 
ous! J'ai dû répondre — la réponse 
tait facile: 
— Ça n’est pas ma vie à moi qui en 
dépend. +F 
(E Tout de même, ça m'avait secoué, 
et je suis allé, très naïvement, deman- 
Pder à un Patron si j'avais bien fait? 
1 m'a reçu, réconforté, et j'ai pu, le 
soir de ce jour-là, présider le syndicat. 
` Dans les mêmes années, Jai mis au 
onde un monstre: pieds bots et spina- 
, bisaa, Comme il s'entĉtait à vivre, je 
fus mis en demeure par la famille, 
par le confrère médecin des grands- 
“parènts, par la religieuse garde-mala- 
d'opérer la fistule rachidienne. Je 
vais nulle envie d'apporter ainsi une 
chance de survie au petit malheureux. 
\ [Pour me dérober, avec l’idée qu’il se 
Idéroberait, lui, j'ai demandé au confrè- 
Te vil se chargeait de l’anesthésie. La 
ls sœur assistait à notre entretien, 
affirmant qu'on devait, qu'on pouvait 
| tout risquer. insistant jusqu’à avouer 
‘que la mort Jui paraîtrait une déli- 
_vrance. Le médecin pensait de même... 
rempli le rôle du chirurgien! 
Dédoublement de chacune des deux 
es de la plaie: résection partielle 
du lambeau superficiei à droite, du 
lambeau profond à gauche ; suture pro- 
onde au catgut à gauche de la.ligne 
édiane; suture superficielle au crin, 
droite de la même ligne... peu pré- 
paré à si fine besogne, mal outillé, j'ai 
été érès long, imposant un véritable 
| swpplice à mes deux aides — la swur 
et le médecin — qui ont accompli de 
| Véritables tours de force pour que cet 
enfant n'avale pas sa langue... ne meus 
| re pas du chloroforme. 


| * 
ele XX 


|| Non seulement, ils ne l'ont pas aidé 
| à mourir, sans souffrance, mais ils l'ont 
| empêché de mourir à plusieurs repri- 
| ses, car vous savez, l’anesthésie d’un 
sujet couché sur le ventre..: c’est plu- 
tôt dangereux. : 
b | La fin fut abominable: le liquide cé- 
< phalo-rachidien, empêché de s'écouler 
| bar la fistule rachidienne, ah! oui! 
| Jlavais obtenu une réunion par pre- 
| mière intention, s’est accumulé en une 
| hydrocéphalie épouvantable qui, en 
| quelques mois, nous a conduit à... la 
| délivrance, 
|| J'avoue n'avoir jamais, ces quelques 
| mois durant, proposé de rouvrir la 
- istule. - 
|| Un peu plus loin... la vie est lon- 
zue... appelé par un autre confrère au- 
| près d'une femme à large bassin qui 
Le pouvait pas accoucher, j'ai diag- 
ostiqué une énorme hydrocéphalie in- 
| tero! L'enfant vivait... 
| Perforation du crâne ; un 
| Veau! Version : ma main heurte 
| Jeux bras ankylosés au coude; puis 
-Mle saisit deux pieds bots... 
| Je fais placer une large cuvette en- 
, lessous et tenir une large serviette en- 
lessus. Je demande une boîte assez 
grande et sans permettre à personne de 
#garder cet épouvantail, j'ai mis moi- 
nême au cercueil ie petit monstre 
ine face quelconque derrière laquelle 
l n’y avait plus de crâne ! Brrr | 


| | 

i. voulu vous montrer que la con- 
radiction apparaît dans la succession 
les actes d’un Antoine quelconque. Je 

rois que c'est cela que je vous ai mon- 

ré ; en un, en trois, on ne tue pas ; 
- n deux, en quatre, on tue. 

| LOù est le bien? où est le mal? 

“Contradiction ! contradiction! 

| Que nenni, ô Antoine! Dans tout 

| ela, tu ne tes pas occupé de toj- 

|| a1ême. 

! Tu as, tel Poincaré stabilisant le 

1 janc (saluez! bonnes gens), choisi la 


cs 


| 
{| 


oins mauvaise solution; celle qui 
tait probablement la moins mauvaise 
ü moment où tu as eu le loisir d’agir. 
est ta raison qui a tort. Ton sen- 
nt, lui, t'a guidé dans la bonne 


ke 


| 


- Docteur Jean, 


litre. 


l 


Je pourrais continuer. -A quoi bon! 


des lithiases biliaires 
compliquées d’ictère 
Utilité du tubage duodénal 


Très souvent, on se trouve en pré-|. 


sence de malades atteints de lithiase 
biliaire et qui font un ictère chronique 


‘ surajouté. 


. Toutefois, et c’est le point sur lequel 
insistent MM. Magolea et Blasco-Sua- 
rez dans leur communication présen- 


$j 


ide langue française 


préopératoire J 


14] 


tée par le professeur Hartmann à la. 
société de Chirurgie, l'ictère peut être. 
dû à un léger degré d'insuffisance hé- 


patique. Dans ces cas, les suites opé- 
ratoires sont souvent malheureuses. 

Le professeur Hartmann cite le cas 
d'un malade qui a succombé après 
l'opération ; celle-ci n'avait pas révélé 
de sténose calculeuse des voies biliai- 
res pouvant expliquer l'ictère, mais à 
l'autopsie on trouva des lésions paren- 
Chymateuses du tissu hépatique et un 
gros hématome sous le foie. 

Les auteurs considèrent que le tu- 
bage duodénal pratiqué avant l'opéra- 
tion joue un double rôle : au point de 
vue diagnostic et thérapeutique. 

Le professeur P. Duval 
aussi couramment ce procédé avant 
toute opération chez un ictérique et es- 


time que cette méthode est indispen-: 
l’on veut espérer des suites; 
Le professeur: 


sable si 
opératoires normales. 
Gosset pense qu’il y aurait lieu d'étu- 
dier également la valeur de la formule 


sanguine et le pouvoir de toagulabi- 
lité du sang. S'il y a retard de la coa-! 


gulation, on pourra pratiquer des pe- 
tites iransfusions répétées qui ramè- 
neront le taux de la coagulation le plus 
près possible de la normale. 

De l'avis unanime, après cette courte 
discussion, la question passe à l'ordre 
du jour de la séance suivante. 


emploie: 


lgrange), Charrier (de Bordeaux). 


Les soins aux conscrits tuberculeux 


Er — 


L'Académie de médecine, au eours 
de sa séance du 26 juin 1928, a adopté, 
ainsi que le Siècle Médica! l'a relate, 
un vœu de M. Georges Brouardel con- 
cernant les soins à donner aux cons- 
crits tuberculeux et qui était ainsi 
conçu : f ; 

« L'Académie. émet le vœu que l'on 
profite de l'âge de 
pour offrir aux sujets éliminés au cot- 
sceil de revision pour tuberculgse où 
ajournés pour suspicion. de tubercu- 
lose, les moyens d'être suignés dans 


lá. cons£ription | 


des établissements déjà 2risiants ou à| 


créer à cet effet. » 

M. Truc soumit alors à l’Académie 
de médecine un autre vœu qu'il esti- 
mait complémentaire de cehi de M, 
Brouardel et qui dernandait l'incorpo- 
ration et le placement d'office des 
conscrits tuberculeux dans des préven- 
toria militaires tant qu'il serait néces- 
saire pendant ia durée de leur service 
militaire. : 

Les membres de la commission de 
la tuberculose de i'Aradémie de méde- 
cine, auxquels avaient été adjoints 
MM. Balthazard et Brouardel, ont ré- 
digé un rapport présenté, par M. 
Brouardel en leur nom, dans lequel 
ils aftirent l'attention sur ies difficul- 
tés que rencontrerait la mise à exé- 
cution du vœu de M. 3ruc, en raison 
notamment de la multiplicité des cas 
visés, et déconseillent l'adoption 
vœu proposé, à 


MNT 


` Le 4 congrès 


4 des dermatologistes | 


et syphiligraphes 


Il aura lieu à l'hôpital Saint-Louis, 
à Paris, les 25, 26 et 27 juillet 1929.. : 

Président, M. Sabouraud (Paris) 5: 
vice-présidents, M. Milian (Paris), pro- 
fesseur Nicolas (Lyon), professeur 
Ehlers (Copenhague) ; secrétaire géné- 
ral, M. Clément Simon (Paris) ; Secré-| 
taire général. adjoint, M. Pignot (Pa. 
ris) ; trésorier, M. Rabut (Paris). à 

Rapports : 1° Les érythèmes polymor- 
phes : MM. Lortat-Jacob (Paris) et Ra- 
mel (Lausanne) ; : 

2° Les prurigos : professeur Favre 
(Paris) et M. Civatte (Paris) : ; 

3° La malariathérapie dans tes conr | 
plications nerveuses de la syphilis : 
MM: P. Chevalier (Paris) et Dujardin 
(Bruxelles). 

Aucune communication ne sera ac- 
æeptée si elle. n'a pas trait au sujet 
même des rapports. : 


A la Société de chirurgie 
nie NADA Š ; 

Au cours de la séance du 19 décem- | 
bre 1928 la société a procédé à diver- 
ses élections. 
Sont élus : 
Membres du bureau pour l'année 
1929, Président : le professeur Cunéo ; 
vice-président : le professeur Gosset ; 
secrétaire général : le professeur Le- 
cène ; secrétaires annuels docteur 
Cadenat, docteur Basset ; irésorier : 
docteur Toupet ; archiviste : docteur 
Mocquot. 
Membres correspondants nationaux : | 
MM. Botreau-Roussel. (armée), Aute- 
fage (de Roubaix) ; Grimault (d'Al 


Membre associé étranger : M. Na-| 
varro (de Montevideo) est élu à runa- 
nimité. i 

Membres correspondants étrangers 
MM, Castano {de Buenos-Aires) ; Da- 
nis (de Bruxelles) ; Jurasz (de Poz- 
nan) : Lesniowski (de Varsovie) ; Ba- 
lacesco (de Bucarest) ; Artemio. Zeno 
(de Rosario). < 

La prochaine séance est reportée au 
9 janvier 1929. | 


Les irrégularités 
dans les mémoires d'assistance 
médicale gratuite 


M. Auray, sénateur, a demandé au ministre de 
l'intérieur si un maire est tenu de reconnaître 
exacts, par j’apposition de sa signature, ‘des 
mémoires d'assistance médicale, quand il à iR 
preuve qu'ils sont faux en ce sens qu'une des 
personnes inscrites aux mémoires n’a pas, en 
réalité, eu les visites médicales y ‘indiquées, 
celles-ci ayant été faites à d'autres membres 
de la famille, non inscrits sur la liste d'assis 


_tance communale. 


Le ministre a répondu: Le matre, président de 
droit du bureau d'assistance, chargé de l’applica-: 
tion de la loi du 15 juillet 1893, doit signaler au | 
préfet sous l'autorité duquel le. service de Passis- 
tance médicale gratuite est placé dans chaque. 
département, les irrégularités qu'il peut constater 
dans la marche äu service, telles par exemple, | 
que les soins donnés, au titre de la loi du 15 juil-| 
Jet 1893, par un médecin de l'assistance médicale 


| gratuite à un malade non inscrit sur la Jiste 


du 


prévue par la loi, En principe, Jes membres d'une. 
même famille doivent être, s'il y a fieu, ins- 


crits séparément sur cette liste, 


PRATIQUE MÉDICALE 


LE TRAITEMENT 


TT 


Le chancre mou est l’un des points 
de la vénéréologie, dont le traitement 
s’est le plus particulièrement modi- 
fié au cours de ces dernières années. 
De très nombreux travaux ont été pu- 
Lliés sur-de:traitement de cette fré- 
quente et parfois décevante affection. 

Dans*l'ensemble, l'évolution actuelle 
se fait nettement vers les méthodes 
thérapeutiques d'ordre général ou bio- 
logique, le traitement local n'ayant 
plus l'importance qu'on lii accordait 
jadis. Ty! 

I. — Généralités 

Si le traitement s'est entièrement mo- 
difié, les mêmes grands principes fon- 
damentaux n’en continuent pas moins 
de présider à sa mise-en œuvre. 

Avant tout, il faut poser un diagnos- 
tic précis, faute de quoi l’on risque de 
méconnaîire un chancre syphilitique. 

Lorsque le traitement est commencé, 
l'aspect du chancre se modifie. Une 
induration secondaire peut apparaître, 
cause possible d'erreurs. Donc, avant 
toute thérapeutique, s'assurer que l'on 
est bien en présence d’un chancre mou 
vrai. L'enquête étiologique recherchera 
si possible la date du coït infectant. 
précédant de 4 à 5 jours l'apparition 
du chancre. Celui-ci est habituellement 
douloureux à la pression. Il Se pré- 
sente Comme une ulcération dont les 
bords sont taillés à pic et décollés. 
Le fond est anfractueux et purulent. 


I n’y a pas d'induration basale : Mal-| 


gré le caractère parfois évident du 
chancre, il est prudent de confirmer 
le diagnostic par la recherche du ba- 
cille de Ducrev, 

Si l'aspect n'est pas typique, il y a 
également avantage à rechercher le 
tréponème à l'ultra-microscope, en 
raison de la possibilité de chancre 
mirte. à 

II. — Traitement du chancre 


Citons, à titre de mémoire, les mé- 
thodes curieuses jadis en faveur-: sai- 
gnée générale, saignée régionale (sang- 
sues dans la périvéole) ; Curèllier 
whésitait pas à poser des sangsues 
dans lintcrieur même du chancre! Les 
caustiques utilisés étaient : la pâte de 
Vienne, le beurre d'antimoine, la pou- 
dre de cantharides. On avait égale- 
ment recours.à la cire fondue chaude, 


DU CHANCRE MOU 


4 au 5° jour, lorsque la poche com- 
mence à s'affaisser. 

Le bubon fistulisé sera traité par des 
pansements antiseptiques chauds, des: 
Caœutérisations, des injections antisep-! 
tiques dans la cavité, soit enfin par 
Venfumage. iodé. (poudre d’iodoforme | 
mise dans un tube en verre coudé. Le | 
tube est chauffé sur une lampe à al-: 
cool et laisse échapper des vapeurs 
d'iode.); e 

Le chancre sous-préputial est de traite- 
ment difficile. Si les lavages ne peu- 
vent être pratiqués aisément, ou, s'ii 
y a un phimosis, il ne faut pas hésiter 
à faire, sous anesthésie locale, une 
incision dorsale du prépuce. 

Le chancre phagédénique, dont l'évo-: 
lution est parfois redoutasle, sera trai- 
té par lair chaud, les lavages antisep- 
tiques, Jès cautérisations. Si les Té- 
sions s’étenden:, il faut sans hésiter 
äébrider les clapiers, curetter les zo- 
nes suppuranies, et faire Suivre Tin- 
tervention d'une targe thermo-cautéri-. 
sation, L'état général doit être soutenu ` 
énergiquemeni. 

IV. — Les méthodes biologiques 

De plus en plus. les méthodes géné- 
rales prennent ic pas sur les méthodes 
locales, mais certains auteurs ne les 
emploient: pas encore systématique- 
ment, en raison des réactions géné- 
rales souvent fort vives dor elles s'ac- 
compägnent. On v aura, en tous cas, 
recours avec avantage en présence de 
complications. 

Auto-vaccins, — Leur préparation est 
délicate, Nicolau et Banciu ont étudié 
Je milieu le pius propice au dévelop- 
pement du bacille de Ducrey (peptone 
à 1 p. 100 dans e l’eau physiologique 


là 8,5 p. 100, additionnée de 1 partie 


ét la cautérisation continue {solution 


très concentrée de nitrate d'argent, 
souvent renouvelée). 
Voici la façon dont il convient ac- 
tuellemen: de diriger le traitement, 
On prescrira un repos aussi complet 


que possible. On insistera sur la néces- | 


sité d’une propreté extrême de toute la 
région. 

Le chancre lui-même sera traité par 
des bains de verge chauds (eau oxy- 


génée diluée ou oxycyanure à 1 pour. 
A 


4 


quera l'un des caustiques suivants : 

Nitrate d'argent à 4 p.-100,. 

Chlorure de zinc à 10 p. 100. 

Mélange de Queyrat (fu$chine et 
bleu de méthylène). 

Ensuite, poudrer avec l’une des pou- 
dres suivantes : iodoforme (peu em- 
ployé en raison de son odeur révéla- 
trice), aristol, derimatol, peroxyde de 
zinc. 

Le chancre étant, d'autre part, auto- 
inoculable, il y a intérêt à protéger les 
régions avoisinantes au moyen de la 
pôte d'Alibour : à $ 

Sulfate de zinc, U gr. 05. 

Sulfate de cuivre, 0 gr. 10, 

Oxyde de zinc, 10 gr. 

Talc, 10 gr. 

Vaseline, 30:er. ; 

III, — Traitement 
des -complications 

La lymphangite dorsale de la. verge, 
assez iréquente, Sera traitée par des 
pansements humides chauds, souvent 
renouvelés. ; ; 

Le bubon est la complication essentielle, 
On tentera d'en prévenir l'apparition 
par le repos. Lorsque le bukon sera en 
voie de formation, on le pansera au 
moyen de compresses numides chau- 
des, recouvertes de taffetas gommé. 

Quand la fluctuation sera. nette, le 
pus sera évacuëê par ponclion au bis- 
touri, ou par drainage filiforme. Ce. 
dernier donne d'excellents résultats 
s'il a été correctement effectué. Ainsi 
qu'y‘ insiste A. Floquet, il faut établir 
le drainage sur lu périphérie de la po- 
che, à la limite de la Zône enflammée 
et de la peau saine. Autrement, on fa- 
cilite. la formaiion de décollements 
persistants. Le drainage sera enlevé 


‘Après détersion à l'éther, ön appli- 


pour 5 de sang défibriné. 


Vaccin de Nicolle. — C'est une émulsion 

de streptobacilles de Ducrey (225 mil- 
dions de corps microbiens par cmc). 
. Les injections sont faites par voie 
intra-veineuse (1 cmc à 3 cme. Une in- 
jection tous ies deux jours). La réac- 
tion est habituellement très vive et 
s'accompagne d'une forte poussée fé- 
orile. 4 

Pour atténuer le Choc, Maggiuli a 
utilisé le vaccin de Nicolle, en injec- 
tions intra-dermiques fractionnées, et. 
Lévy-Frankel, en injections intra-mus- 
culaires, avec des résultats compara- 
bles. L'action du vaccin de Nicolle est 
particulièrement favorable. La guéri] 
son du chancre survient en général 
au bout de 4 à 6 injections 

Vaccin de Reïlly et Rivalier, — Ces au- 
teurs utilisent l'endotoxine du strepto- 
baciile, et non les corps microbiens 
eux-mêmes. ; ; 

Vaccin de Hababou-Sala, — Hababou. 
Sala estime que l'effort thérapeutique | 
doit être dirigé essentiellement contre 
le sireptobacille et que, lorsque son ac- 
tion est neutralisée, les autres micro» | 
bes sont réduits à l’état de saprophytes, 
Il est partisan de la vüccinothérapie 


į spécifique locale. 


A cet effet, il a cultivé le bacille.de 


| Ducrey, en milieu liquid:, et a obtenu 


un bouillon vaccin spécifique, I1 luti», 
lise en applications locales, sur le 
chancre où dans le bubon. : 

Le chancre est lavé à l’eau bouillie, | 
puis recouvert de compresses imbibées 
7 vaccin, quotidiennement renouve- 

es. 

Pour traiter ie bubon, on ponctionne 
celui-ci à distance, pour éviter la fis- 
tulisation. Puis on injecte une quantité 
de vaccin suffisante pour mettre le 
bubon sous légère tension, : 

Hababou-Sala a obtenu ainsi de ra: 
pides guérisons. ; 

Vaccin de Fournier et Lonjumeau, — 
Ces auteurs utilisent un vaccin anti- 
microbien polyvalent  (streptocoque, 
staphylocoque, entérocoque) ! 

Vaccin de Sausion et Diot, — Ces au- 
teurs ont prépare un bomilon vaccin 
polymicrobien non spécifique et un 
stock fitrat spécifique associé à des 
germes banaux. 

Sérothérapie. — Reenstierna, immuni- 
sant un mouton, a préparé un sérum 
dont l’action serait favorable. 


Médication de choc, — On a utilisé : 
la protéinothérapie (lait, peptone) ; 
l'hémothérapie (autoh$mothérapie), | 
Enfin, certains auteurs $ sont de- 
mandé si lé vaccin de Nirolle n'agis- 
sait pas seulement par le choc fébrile 
qui résulte de sés injections. Ainsi ont 
été essayés : le vaccin de Delbet (Ra: 
vaut) ; le vaccin T. 4. B. (Nicolas et 
Lacassagne, ; r 

R. P., 


|se sont élevées, ces der: 


Technique radiologique 
de 
du carrefour supérieur droit 


“Le diagnostic des maiadies des or- 


į ganes qui composent le carrefour sù- 


périeur droit n’est pas moins difficile 
au point de vue radiologique que cli- 


| nique. Les rapports đe contiguité, 


d’innervation, de fonction de ces or- 
ganes donnent à leurs manifestations 


Į cliniques une grande similitude qui 


augmente encore, lorsque des réac-: 


‘tions adhérentielles atteignent plu- 


sieurs d'entre élles. Ees symptômes 


| de la maladie originelle disparaissent 


peu à peu, pour émprunter ceux d'au- 
tres organes, et donner naissance au 
tableau de la « carrefourite ». Mal- 
gré les ‘progrès de là: 
Taboratoiré, də la -radioiogie, ce sera 
encore souvent le chirurgien seul qui 
pourra préciser le on les organes 
atteints. 

Pour approcher de plus près ‘a 


| vérité et déceler bien des lésions sans 
symptômes, ‘nous examinons systé- 


mMatiquement toute la région du car- 


|refour sous hépatique, c'est-à-dire : 


l'estomac, ‘le duodenum; le coton 


| droit, la' vésicule ‘biliaïre et le rein 


droit. L'examen est plus long mais 
nous nous mettons plus aisément à 
Fabri des surprises et 6es erreurs. 

Cet ‘examen doit être radioscopique 
et ratiographique. B 


sur. le mérite respectif de ces, deux 
modes d'exaïnen, sur la suprématie 
de l'un ou de lautre procédé ; ils 


|sont tous deux indispensabies. L'un 


nous montrera l'organs en mouve- 
ment, facilitera la recherche, Ja- lo- 
calisation des points douloureux, les 
rappor:s des différents organes entre 
eux, et avec des, points osseux fixes. 
L'autre nous, aidera à fixer les ima- 


ges et surtout-décelera les.. lésions. 
{trop minimes, pour être vues par l'œil 


(ulcères, calculs, etc.) 


Un de nos confrères a lancé le cri 
d'alarme : le damgeridu toucher rec- 


| tal; trop souvent on se fie à lui, on 


néglige la rectoscopie, on s'expose à 


Jun désastre. Dans- une: certaine me- 
j sure, nous. pouvons en dire autant 


de la radioscopie où de la radiogra- 
phie employée seule. . 

Ainsi donc, nous nous proposons 
d'examiner, dans le plus bref délai, 
des organes qui demandent des répa- 
rations contraires. 

Le malade vient à notre cabinet le. 
matin à jeun depuis la veille au soir, 
nous faisons une injechon intravei- 
neuse de tetraiode et nous le laissons 
se reposer quelques heures, quatre 
heures après cette piqûre, nous fai- 
sons un cliché Pour nous rendre: 
compte de la précocité de la perméa- 
bilité des voies biliaires et de la vé- 
sicule, en même temps nous nous 
rendons compte de là presence ou de 
l’absente de calculs renaux. Huit heu- 
res après, une nouvelle radiographie 
est faite, nous notons ss variations 
de l'ombre de la vésicule aussi bien 
en ce qui concerne la teinte que ie 
volume, ces radiographies ont été 
prises en decubitus. abdominal, lors- 
que l’ombre n'a ni l'aspect ni la si- 
fuation que nous avons décrite 
comme normale nous étudions sa Mo- 
bilité par un autre film en decubitus 
dorsal. 


inique, du! 


des .querellès | 
ères années, 


Ceci fait, on, donne, un repas de 
Boyden ; un autre cliché est fait une 
heure après. Voici-pour là région vé- 


j:sicule biliaire, rein. Passons mainte- 


nant au tube digestif : 

_ Nous faisons absorber de la gélo- 
barine, nous étudions l'estomac et le 
duodenum dans Jes trois positions 
station verticale, decubitus dorsal, de- 
cubitus abdominal, en prenant des 
clichés de la région pyloro-duodé- 
nale, clichés dont la caractéristique 
doit être : rapides dans leur exposi- 
tion. et espacés dans le temps, dans 
le double but d'avoir des images 
nettes d'un organe mobile et des as- 
pects différents de cet organe, 

Nous permettons au malade de dì- 
ner, nous ordonnons de prendre, à 
minuit, un verre de gélobarine et 
nous examinons, à huit heures le len- 
demain matin ; nous pouvons ainsi 
nous rendre compte de l’état du co- 
lon droit, de la stéore iléale ; un der- 
nier verre de liquide opaque absorbé 
devant l'écran nous renseignera sur 
les rapports de langle groit et de ia 
région pylorique. ; 

Le seul inconvénient que nous re- 
connaissons à cette- façon d'agir est 
la fatigue que peuvent ressentir cer- 
tains malades de ces déplacements ; on 
peut scinder l'examen en deux avec 
un intervalle de repos. Les avanta- 
ges sont considérables, on obtient un 
pourcentage de diagnostics corrects 
dans les maladies de ja vésicule infi- 
niment plus élevé que par n'importe 
quelle autré méthode, 95 % environ, 
soit qu'il.s'agisse de calculs, soit que 
l'on ait affaire à des cholécystites ou 
à des adhérences ; non pas seulement 
lorsque celles-ci se trouvent entre la 
vésicule et l'estomac, maïs, ce qui 
est plus difficile, entre la vésicule »t 
le bord inférieur du foie, Dans ces 
cas, en effet, au lieu d'être allongée 
parallèle à la colonne vertébrale, en 
decubitus abdomimal, on la trouve 
horizontale parallèlé au bord inférieur 
du foie, sans variation notable dans 
les différents changements de.. posi- 
tion. : 

La vésicule remplie permettra aisé- 
ment de rapporter à leur véritable 
origine les calculs rénaux atypiques, 
. Dans le diagnostic de la périviscé- 
rite, on notera les déformations de 
l'estomac bien contrôlables par les: 
changements dé position : estomac: 
attiré à droite en station verticale. 
et angle du colon. se dirigeant vers 
la région pylorique en décubitus dor- 
sal, l'estomac visible en totalité ài 
région pylorique presque sous le re-| 
bord costal droit toujours dañs les! 
mêmes rapports avec l'angle droit 
du colon. 

Ou bien le bulbe, surtout dans la 
région du genu superius sera, soit 
tiré en haut, soit en dehors, affectant 


la forme d'un quadrilatère avec ou! 


sans reflux antipéristallique de. la 
bouillie opaque. dans la deuxième por- 
tion. 

Au carrefour 
stase ïiléale, c'est la fixité du bas 
fond cœcal lorsque le malade passe 
de la station verticale au decubitus 
dorsal. On ne devra jamais négliger 


cette étude puisque l'on connait ia. 


fréquence des maladies de ces deux 
régions survenant simultanément, ct 
la similitude de leurs symptômes. 
Nous n'avons eu, dans ce brel ex- 
posé, que la prétention d'attirer lat- 
tention sur l'examen d'une région 
particulièrement difficile à débrouil- 
ler, et non pas celle de décrire les 
différents symptômes radiologiques, 
ce qui aurait nécessité un développe- 
ment hors des cadres de cet article. 


Docteur Nemours-Auguste, 


A LA SOCIÉTÉ D’HYDROLOGIE 


—— ý 


La Société d'hydrologie a procédé ré- 
cemment à l'élection de M. Desgeor- 
ges, de Vichy, en qualité de membre 


… Semaine internationale 
de la lumière thérapeutique 


Président + Professeur d’Arsonval, membre 
de l’Académie des sciences, professeur au Col- 
lège de France. : i 

Vice-présidents (section française) : professeur 
Strohl, professeur à la Faculté de médecine de 


MARQUE GÉPOSÉE 


Paris ; professeur Fabry, membre cé l'Académie | $ 


des sciences, professeur à la faculté des sciences, 
I. — Premia congrès international d’actino- 

logie (les 22, 23, 24 juillet), 

Langues ‘officielles : Français, Anglais, Allemand, 

Italien. 
Section ‘A 

ports pour les questions suivantes : 
1° Choix d'une 

rayons ultra-violets utilisés en médecine » 


: Rapports et discussions des rap- | a 


unité de mesure pour les 


Nouvel agent physiothérapique, agit 


actions physiques et non chimiques 


les fonctions de la vaso-motricité 


% Le traitement de da péritonite tubereuleuse | Bi 


par la lumière 3 


3° La valeur prophylactique des rayons ultra |} 


violets ; 
4° Te traitement des 
rayons infra-rouges 


rhumatismes par 


Section B. : Communications sur divers sujets | fa 


d'actualité par les membres adhérents. 
AI. — Exposition internationale 
(da 22 nn 27 juillet). 


Classe A -< Instruments poyr l'analyse et la | 


mesure du rayonnement. 


Classe B - Lampes à rayon wltra-violets, infra- E 


rouges ou Chromothérapie. 

Classe C 
niques de la lumière, 

Classe D : Sources d'électricité. 

Classe E : Préparations irradiées et médica- 
tions adjointes. 


Classe F : Ouvrages et périodiques se rappor- || 


tant à l’actinothérapie. ; 

III. = Exposition rétrospective de la lumière 
(du 22 au 27 juillet 1929). 

Section A +: La lumière daps l'antiquité 
soleil considéré comme Dieu guérisseur. ; 
liothérapie chez divers peuples 
les solaria. 

Section B 
Hothérapie. 

Section C 
‘depuis les appareils de Finsen jusqu'aux lampes 
actuelles. 

IV. — Conférences sur les progrès récents ac- 
complis dans les applications thérapeutiques de 
la lumière, par des savants de divers pays (les 
25 ‘et 26 juillet). 


l’hé- 


: La renaissance moderne de Phé- 


YV. — Démonstrations de techniques expérimen- 


tales de physique, physiologie et thérapeutique 
dans le domaine des ultra-violets et infra-rouges, 
par des savants de ‘divers pays (les 26 et 27 
juillet 1929). 

VI. — Cours élémentaire «d'actinologie par Je 
directeur et les collaborateurs de l’Institut dac- 
tinologie. 

En outre, un programme de réceptions pour 
les congressistes et leur famille est prévu, 

H comporte : 

1° La réception des congressistes à l'Hôtel de 
Ville de Paris ; 
2° Une représentation dans un théâtre de Pa- 
ris, un concert. musical avec des compositions 
classiques ayant pour thème le « soleil » ou la 
« lumière » ; 

3° Des visites dans les musées de Paris : 


4° Une excursion au château de Fontainebleau. : 


Des démarches sont faites pour obtenir, dans 
certains pays, une réduction sur Îles tarifs de 
chemin de fer. 

Pour les adhésions et pour tous renseigne- 
ments complémentaires, S’adresser au D* Dufes- 
tel, secrétaire général, 150 bis, boulevard Pe- 
reire, Paris (17°), qui enverra le programme dé- 
taillé, ‘dès sa parution, à toutes les personnes 
qui en feront la demande. 


L'éducation physique 
au Grand-duché de Luxembourg 


Elle sera enseignée 
d'après les méthodes de Joinville. 


up j 


Au Luxembourg, vient de paraître 
un traité d'Education physique, établi 
d'après la méthode française, 

L'auteur, un ancien stagiaire de Join- 
ville-le-Pont, M. V. Decker, directeur 
de l'Education physique à Luxem- 
bourg, en adaptant la méthode fran- 
çaise aux prescriptions de la loi sco- 
laire luxembourgeoise, a su mettre en 
évidence tous les avantages ‘de notre 
méthode, en la comparant surtout avec 
les méthodes suisses et allemandes. Il 
expôse non seulement les principes de 
notre méthode, maïs il en donne la 
justification en Ja mettant en concor- 
dance avec les points de vue biologi- 
ques et physiologiques les plus mo- 
dernes. : 

Il arrive à prouver que la méthode 
française, bien que répondant parfaite- 
ment aux découvertes scientifiques les 
plus récentes, reste pourtant naturelle 
et toujours attrayante et que ses pro- 
cédés sont assez variés et assez souples 
pour s'adapter à toutes les constitu- 
tions. à 

Dans l'introduction, il attire l’atten- 
tion du lecteur sur Joinville-le-Pont, 
comme centre scientifique de la mé- 
thode française. 


« Les observations scientifiques faites 
à. Joinville par Marey, par Dally #t 
Chassagne ont péremptoirement dé- 
montré l'action à longue portée de 
l'éducation physique bien conduite, En 
quelques semaines, d'après Marey (Aca- 
démie des sciences), amplitude des 
mouvements thoraciques double au re- 
pos, ce qui revient à dire qu'après 
son entrainement, le jeune élève res- 
pire, tout simplement, deux fois plus 
d'air qu'auparavant. 

» Les docteurs Chassagne et Dally ont 
pris, de leur côté, à l'Ecole dé Join- 
ville, 16.330 observations avèc pesées, 
mensurations et essais dynamométri- 
ques, Evidemment, la souplesse, l'agi- 
lité, l’aguerrissement sont choses déli- 
cates, sinon impossibles à mesurer de 
façon précise, mais on a vérifié qu'en 
quelques mois, le périmètre thoracique 
augmente (chiffre moyen) de 2 centimè- 
tres 1/4, et que la force dynamométri- 
que augmente de 28 kilos l. » 

« L'Education physique enseignée à 
Joinville est une sorte d'orthopédie rai- 
sonnée, d'hygiène corporelle ‘callisthé- 
nique, c'est-à-dire corrective au pre- 
mier chef, normale, naturelle et libre. 
(Docteur E. Monin.) » 

Les dirigeants actuels de l'Ecole de 
Joinville, avec leur personnel ensei- 
gnant d'élite, ne négligent rien pour 
perfectionner leur méthode de jour en 
jour, pour l'adapter aux ‘exigences 
scientifiques, pédagogiques, sportives 


et pratiques les plus modernes. Pour, fe Le Prus PUISSANT oes ANTISEPTIQUES 


cette école, les mouvements visent un 
but autre que Tacte moteur lui-même 
ou le simple développement muscu- 
laire, mais une éducation générale, 
portant sur toutes les grandes fonc- 
tions ; la respiration, la circulation, la 
digestion et la croissance osseuse ; sur 
la coordination rythmique des mouve- 
ments du corps pour en développer là 
souplesse harmonieuse ; Sur le fais- 
ceau. pyramidal, l'organe cérébral mo- 
teur par excellence qui est en liaison 
étroite avec tous les autres Centres cé- 
rébraux-sensitifs, sensoriels et trophi- 
ques qui sont la base de tout dévelop- 
pement intellectuel. 

C'est donc à la méthode moderne 
francaise, comme elle est appliquée à 
Joinville, que M. Decker s'est arrêté 
pour établir son manuel et pour lui, 
c'est aussi cette méthode qui corres- 
pond le mieux au système de l'instruc- 
tion générale.de son payS, au milieu 
et au tempérament. luxembourgeois. 


‘A l’Académie de médecine 


— \ 


L'Académie de médecine a consti- 
tué ainsi qu'il suit son bureau pour 
1929 : président : le professeur Qué- 
nu: vice-président : le professeur Me: 


i a: q | netrier ; secrétaire perpétuel : le pro- 
inférieur, c'est la 


fesseur Athard ; secrétaire annuel : 
M. Jules Renault ; trésorier : M. Han- 
riot, MM. Delezenne et Babinski ont 
été élus membres du conseil de Acà- 
démie pour 1929. 
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S'utilise en frictions, compresses, lavages 


pulvérisations, comme régulateur et tonique 


du système vaso-moteur et comme stimulant 
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La fin tragique du prince impérial 


LES LIVRES o ÉCRIVAIN NE : AMBROISE PA] ? 


LES ROMANS 


“A propos de deux petits livres qui le ressuscitent 


‘damoiselles ; et ceux 


Les Zoulous sont-ils seuls responsables de la mort de Napoléon IV 


| sf te de 


; er juin 1870 sont d'une haute| g&€°™ On court aux chevaux. ! rene femme, la maternité. Un accident fait ; : pas, comment tolérer l'abus de'la 
a 7 Pene cn relief la singu- rassemble vivement. On les selle. |guerre. us i proni nie: Les lances | avorter ce triomphe. Alors, c'est ta rup- Toe bien ems, Byee roana poudre de licorne qui entrait dans 165 
men C’est déjà le crépuscule. aigües et barbelées le transpercent, ture, plus douloureuse pour lui que couteias, arqueDuses et pistoles, pi- deux tiers des « médecines » ? Am- 


m) 


CORRE ET 


Nous avons signalé, récemment, un 
excellent ouvrage sur les papiers inti- 
mes de l'Aiglon, qui éclairait la figure 
pâle et sacrifiée de Napoléon TI. Au- 


‘hui, dans « les Histoires de Fran- m 1 S.S€ ue ; ne : n 
ourd ue I DAAN GUAE mais que nous avions gardé le plus A son tour, aujourd'hui, M, Jean sorte que l'ennemi 
Ba: Ny Les Firmin-Didot, l'infatigable clair souvenir de.son roman de début, Prévost publie aux Editions de laj n'avait point sitôt 
gure chez Fir > En Armes, que nons avions signalé, il N. R. F., -Voyages et Apologie Sui-| abattu: ja muraille 


Georges Girard, c'est à Napoléon IV 
que le poète, romancier et historien 
Armand Praviel consacre un livre clair, 


sensible, pittoresque, précis, et d’une arare: Amour. Terre meonnus, duil Parce que c'est une sélection qui | tombée, nos soldats 
présentation heureuse : la Fin tragi- (vient de paraitre, est unanimement sa-| donne une idée de ce singulier esprit criaient à ceux du 
que du prince impérial. À lué à -peu de choses pres comme, un | assez dépourvu de culture — au point | dehors : Au renard, 

Après avoir rappelé la naissance, aux pchef-d'œuvre. De fait. c'est, en tout Cas, | qu'il apprit, dit-on, sa thèse en‘latin|au renard, au re- 


Tuileries, le 16 mars 1856, ét le baptê- 
me à Notre-Dame, aussi somptueux 
qu'un sacre, M. Armand Praviel re- 
trace l'enfance ct l'adolescence stu- 
dieuse du jeune prince en exil. Le 
prince impérial, west pas le fruit sec 


ue les détracteurs systématiques ont tin. Maurice: C'est le. roman d'une|XvVi® siècle, était un écrivain né qui|ler à ceux du dehors, 

décrit. Il est sorti de la Royal Acade- . | femme que son mari aime et qui aime | avait le génie de l'expression. de peur qu'il n'y eùt ue : e  . 

my de Woolwich septième de sa pro- [son mari. Mais, tandis que l'homme ex-| On le prendrait parfois fu- | quelque traître qui La gravure diminaire du «Discours de la Licorne 
j ) 8 t il s’est A La : e prendrait parfois pour un > 

motion, au printemps 1875, Et al Ses ploie en eik SRE de: mile il ae a a i ; 


jait attacher aussitôt à une batterie ré- 
sidant à Aldershot. Mais la vie de gar- 
mson Létouffe et l'humilie. Il veut 


agir, prouver que bon sang ne saurait 


mentir. Et c'est avec une opiniâtreté 
qu'il vainc toutes les résistances pour 
se faire envoyer en Sud-Afrique. 

On sait combien l'épopée fut mar- 
chañdée-au malheureux prince. Malgré 
toutes les absolulions qui ont été pro- 
diguées, malgré ie renoncement à toute 
yeprésaille écrit par l’impératrice Eu- 
génie elle-même, M. Armand Praviel 
persiste à croire que le martyre du 
prince impérial fut sinon concerté, du 
moins délibérément favorisé. Et les pa- 
ges qu'il consacre à la terrible jour- 


ière figure de ce capitaine Carey qui, 
partant voontairement en reconnais- 
sance d'avant-garde au cœur du Zou- 
Jouland, accepta de veiller sur le prin- 
ce et l'abandonna à l'ennemi contre 
les entreprises duquel il semble bien 
qu'il ait négligé, peut-être de parti pris, 
de prendre les plus élémentaires pré- 
cautions tactiques. 
Le 

Neuf heures un quart. L’escorte est 
prête. Le capitaine Carey salue le 
prince et monte à cheval. Six hommes 
seulement. Mais où diable sont passés 
les Cafres ? 

Leur camperhent est situé de l'autre 
côté de la rivière. Le guide part en 
courant pôur aller les chercher, tan- 
dis que, plein d’ardeur et de désir 


d'aventure, le jeune Bonaparte jette| rin de Guernesey, redescendu de cheval} reculent, et s’en vont, emportant, dans ` donner exemple aux ‘soldats et. ci-|cn sortir de leurs tentes et petites lo-|d'Ambroise Paré, si l’on n'a paš le 
des regards d'aigle sur Tinni pour ramasser sa carabine, et qui se| le crépuscule, ses habits et ses armes. ESSAIS ET DOCUMENTAIRES |ioyens à faire le semblable ; ce qu'ils | ges, drus comme fourmillons lors- | temps de lire les œuvres complètes. 
y. 


étendue attirante du Zoulouland. 

Un froissement dans les herbes, une 
tête crépue qui émerge. Le Cafre re- 
vient. Les Basutos ne sont plus à leur 
bivouac. Ils ont du partir en avant, car 
le soleil est déjà haut. 

« Well, dit le capitaine Carey. On 
les retrouvera plus tard. » 

Et la petite troupe se met en mar- 
che. Elle descend les pentes raides de 


-Il faut à tout prix sortir de là. Excel- 


LA MORT DU PRINCE IMPÉRIAL 


Quatre heures. Un bond dans les] 
herbes, hautes de cinq à dix pieds, qui 
encerclent le Kraal. Un homme se 
jette affolé, hors d’haleine, auprès des 
deux chefs d’escorte. C'est le guide. 

« Les Zoulous !... les Zoulous !... 
fait-il. 

Et, du doigt, il indique un point où, 
entre les mais, il a vu brusquement 
apparaîtré un crâne noir, aux che- 
vuux luisants collés avec de la gomme. 

Tout le monde est debout en un clin 
d'œil. Résister, il n'y faut pas son- 
On les 


« Etes-vous prêts, messieurs ? de- 
mande le Prince impérial avec un 
calme suprême. Hé bien, à cheval !... 

Mais alors, c'est la revanche du 
Kraal Napoléon. Une terrible fusillade 
pétarade brusquement. Cinquante Zou- 
lous magnifiques, noirs et nus, émer- 
gent de la brousse et courent à l’as- 
saut en criant : 


« Mux nanka umagroaro Abalmga ! 
{voici ces lâches Anglais). » 

Les chevaux se  cabrent, partent 
comme des flèches. Celui du prince, 
plus vif encore que les autres, se dé- 
robe à son étreinte. Il ne reste plus 
que deux hommes dans le Kraal : Ro- 
gers, qui a roulé à terre, frappé mor- 
tellement, et Le Tocq, un ancien ma- 


cramponne comme il peut à sa. mon- 
ture. Il passe, couché en travers de la 
selle, à côté du petit Bonaparte, et il 
lui crie : 

« Dépêchez-vous monsieur s’il vous 
plaît ln 

Le jeune homme essaie de l'imiter. 


lent cavalier, habitué aux exercices de 
voltige, il s'accroche à la selle et à la 
courroie de l’étrier. C'est ainsi qu'il 


d’après une gravure de époqne. 


Au bord du donga pierreux, il se 
dresse, presque sans défense, Son 
sabre, son beau sabre- auquel il tenait 
tant, a jailli du fourreau, est tombé 
quelque part dans les herbes. Il ne 
lui reste que son revolver. Nu-tête, le 
petit artilleur marche droit aux Zou- 
lous. De la main droite, il saisit la 
première sagaie qui le menace, peut- 
être pour l’écarter, peut-être pour 
essayer de s’en faire une arme ; de la 
main gauche, il décharge trois fois son 
révolver contre ses féroces assaillants 
qui l'entourent en poussant leur cri dg 


tandis qu’il essaie encore de frapper 
ses ennemis. 

Maintenant, il est à terre. Les Zou- 
lous, accroupis sur son cadavre, le 
dépouillent. Vont-ils le mutiler à leur 
habitude, lui ouvrir la poitrine pour en 
arracher le cœur ? 

Ils ignorent quel est l'officier blanc 
qu'ils viennent de massacrer. Mais ils 
reculent avec respect devant les mé- 
dailles bénites qui pendent à son cou, 
attachées par une chaîne d'or, et parmi 
lesquelles brille celle de son baptême 
triomphal à Notre-Dame. 

Crainte des amulettes ? Honneur 
mérité par celui qui s’est bien dé- 
fendu ? Ils ne profanent pas le corps 
innocent qui gît sur les pierrailles. Ils 


« Ce jeune homme ressemblait à un 
lion ! », avoueront-ils plus tard. : 

Napoléon IV est mort, comme il 
rêvait de mourir. Le 20 mai, n'avait-il 
pas dit au général Wood : « Je crois 
que j'aimerais mieux un coup de sagaie 
qu'une balle venant on ne sait d’où, 
Cela montre au moins qu’on a senti 
le contact de l’ennemi ! » 

Carey, lui, indifférent à cette agonie, 


FAMOUR, TERRE INCONNUE, par M. Mar- 
tin Maurice. — Je vous ai signalé, ran 
dernier, un roman remarquable de 
M. Martin Maurice, Nuit et Jour. Je 
vous dirais, alors, que l'auteur était 
demeuré longtemps sans: rien publier, 


.|Y à quelque quinze ans déjà, comme. le 


témoignage d'un talent de tout premier 


le chef-d'œuvre de ce que l'on pourraît 
appeler le roman psycho-physiologique. 
Et il faut se dire que peu de roman- 
ciers réussiraient avec autant d'autorité 
et de-discrétion l'analyse d'un cas aussi 
difficile que, celui: qu'a choisi M. Mar- 


ne-réussit pas à-éveiller en elle le piai- 
sir féminin: Longtemps, la femme reste 
-dans lai pénombre sexuelle, indifférente 
aw rite qu'elle subit: sans révolte, car 
elle: ignore ce quit pourrait être. Puis, 
une: vague aspiration physique, non-pas 
vne violente explosion sexueile, la 
pousse vers un ami qui la révèle à elle- 
même. Et elie vit longtemps, comme 
partagée en dieux Zones, amante phy- 
sique, ambitieuse ‘de ses voluptés, et 
la femme aimante, satisfaite de l'autre 
harmonie. C’est l’initiateur qui, le pre- 
mier, 
chose pourrait confirmer son absolue 
conquête, la réalisation totale de la 


pour elle. Car, elle, retourne au mari, 


en somme le premier amant. Et c'est | 


elle qui, à son tour, avec une audace 
progressive, devient en quelque sorte 
l'initiatrice, jusqu'à la minute où Ob- 
tient du mari le plaisir qui lui est dù. 
Il fallait, pour oser un-tel sujet, une 


des dons de clinicien, servis par des 
dons non seulement de romancier, mais 
d'écrivain. M. Martin. Maurice a tenu 
la gageure avec une puissance harmo- 
rieuse, une mesure dans l'authenticité 
qui force l'admiration. Il faut lire à 
tout prix ce beau, ce très beau et très 
grandi livre. (N. R. F. Ed. Paris.) 


Se se ee y 


RENDEZ-VOUS. EUROPÉENS, par M. Henri 
Béraud. — Grand romancier, mais tou- 
jours grand journaliste, Henri Béraud, 
parfois, quitte son île ét repart à tra- 
vers le vaste monde moissonner des 
impressions neuves. Il s'en est allé, 
cette fois-ci, voir êt entendre à peu près 
tout ce que l'Europe actuelle possède 
d'hommes de tout premier plan et dont 
ne peuvent se désintéresser les autres 
hommes. Entendez bien qu'il n'a cher- 


s'irrite du partage. Une seule | 


hardiesse peu commune. Il y fallait | 


‘C'est une physionomie bien atta- 
chante que’ celle d'Ambroise Paré, 
Ei il faut féliciter les auteurs qui 
s'emploient à la remettre en vive lu- 
mière: 


vis du Discours de la Licorne. C'est 
un ouvrage qui doit: être dans tou- 
tes ies bibliothèques des médecins, 


sans y comprendre un traitre mot, 
lorsqu'il fut reçu. maitre-chirurgien 
du Collège de Saint-Coôme. Mais Paré, 
qui s'était fait lui-même et qui rail- 
iait-avec tant de finesse prudente les 
légendes qui infestaient la science du 


AMBROISE PARÉ 


turiste qui conte son histoire avec 
accompagnement de bruiteurs, com- 
me dans cette vive, alerte évocation 
du siège de Metz de 1552 : 


t... Messieurs les princes, sei- 


|gneurs et capitaines, lieutenants, en- 


seignes portaient tous la hotte, pour 


qui n'avaient.des hot- 
tes s'aidaient de chau- 
drons, paniers, sacs, 
linceuis, ‘et ‘tout ce 
qu'ils pouvaient pour 
porter, la térre ; en 


qu'il ne trouvât der- | 
rière un rempart plus : 
fort. La muraiile étant 


nard ! » et se-disaient 
mille injures ies uns 
aux autres. Monsieur 
de Guise fit défense, 
sous peine de la vie, 
que nul n'eût à par- 


tissement de ce qu'on faisait dans la 
ville. La défense faite, attachèrent 
des chats vivants au bout de leurs 
piques et les mettaient sur la mu- 
raille et criaient avec les chats 
« Miaut, miaut, miaut ! » 


« … Nos gens faisaient souvent des 
sorties, par le commandement de 
.de. Guise. Un jour. devant, il 

y avait presse à se faire enrôûler 
de ceux qui devaient sortir, et prin- 
cipalement la jeune noblesse, : me- 
nés par capitaines expérimentés, de 
manière que c'était leur faire une 
grande faveur de permettre de sortir 
et courir sus lennemi : et sortaient 
toujours en nombre de cent où de six 


. ques pertuisanes et hallebardes, les- 


quels allaient jusqu'aux tranchées les 
réveiiisr en sursaut. Là où l’alarme 
se donnait en tout leur camp, et leurs 
tambourins sonnaient plan, plan, ta, 
ti; La, ta, ta, ti, ta, tou, touf, touf. 
Pareïllement, leurs trompettes et clai- 
rons ronflaient et sonnaient « boute- 
selle, boute selle, monte à cheval, 
selle, boute selle, boute selle, monte 
à cheval, monte à cheval, monte. à 
chevai. ‘boute selle, monte à cheval, 
à cheval ! » Et tous leurs soldats 
criaient : « À larme, à l’arme, à Var- 
me, aux armes, AUT ATMES, QUT AT- 
mes, à larme. aux armes, à l'arme, 
aux armes ! » Comme l'on fait la huée 
après les loups, et tous divers langa- 
ges. selon les nations ; et les voyait- 


faisaient, voire jusqu'aux dames etlqu'on découvre leurs fourmillières, 


pour secourir leurs compagnons qu'en 
égosillait comme moutons. La cava- 
lcrie pareillement venait de -tontes 
parts au grand: galop : patati, patata, 
patati, patata, pa, ta, patata, pasta, 
et leur tardait bien qu'ils ne fussent 
à la mêlée où les coups se dépar- 
taient, pour en donner et en rece- 
Voir... » ; ; 48415 


C'est la perfection dun genre. 
Quant au Discours de la Licorne, 
c'est une pure merveille de rouerié 
pour łe triomphe de la vérité. La 1i 
corne étant prouvée par l'Eglis 
était difficile de partir en guerre 
tre elle. Or, si la licorne n’exisf 


broise Paré fit mine d’étudier docte- 
ment la licorne et n’en laissa mietté, 
malgré l'inertie des maîtres qui, cofi- 
me feu monsieur Chappelaïin, premiér 
médecin du roi Charles n'y 
croyaient mie, mais se gardaient bien 
de le dire, parce que : « le monde 
veut être trompé, et sont contraimis 
lesdits médecins bien souvent 4 
ordonner ou, pour mieux dire, -|| 
mettre aux patients d'en user, parce 
qu'ils en veulent. Que s’il adveñait 
que les patients qui en demandent|| 
mourussent sans en avoir pris, les 
parents donneraient tous la chasse 
audit médecin, et les décrieraient 
comme vieille monnaie. » 7 


Vraiment, il faut lire cette sélection 


SFR Er 


Et qui donc a encore le temps ? *, 


Un auxiliaire précieux "du médecin l LE SUR z ro: 


Dans le Surrepos toutes les parties du corpsr etrouvent leur forme et leurs rapports normaux: 


Un médecin peut-il, à lui seul, s’oc- 
cuper non seulement de l'hygiène phy- 


sique, mais encore de l'hygiène mén: 


tale de ses clients ? 


la berge, traverse le courant à gué, re- RES ; ; je ed s 
; Xe . PORSE T 7 dînait tranquillement au camp en r : porte singulièrement à la guérison. Un 

monte de l’autre côté sur la rive gau-' réussit à jaillir hors du cercle des Zou- : : ché nullement à soutirer de Chamber- l'état 
f face du colonel Harrison. « Avec un|j;; à ini ; -| bon, moral peut beaucoup súr léta 

lain ou de Mussolini, de Primo de Ri physique, Une stricte discipline, requé- 


che du fleuve. Aucun incident. Les 
éclaireurs, pour le moment, étaient 
couverts parle corps expéditionnaire, 
qui s’était ébranlé de bon matin et 
s'était déjà porté largement en avant. 
Ils cheminaient donc avec la plus par- 


faite sécurité. 5 Tn ` ; él lief puissant, baignés d'une atmosphère | ti 

ER ; ; PEIE ATN utres funérailles, à Sainte-Hélène, |" SSant, Dis 20 tiques. i .|E 
C’est ainsi qu'on arriva à Itélézé, à Fa été «vraiment très conve. | réelle. S'il n'a pas arraché à ses hôtes| ` Ajoutez à l'intérêt du malade celui | À 
sept milles environ de Koppie Allein, Ples» leurs secrets, bien souvent, il a surpris| du médecin. Dès que le malade n'est 
ans le moindre encombre, L'armée nanten: leur propre secret. Et cest ce qu'il Y|plus sous Ja bonne influence du doc- 


anglaise était déjà stationnée à cette 
hauteur. Elle s’occupait à bivouaquer. 
On n'avait même pas vu l'ombre d’un 
Zoulou. 

Cette sérénité magnifique impres- 
sionna le jeune prince. N’étant plus re- 
tenu par l’âge et l'autorité de Betting- 
ton, il lança son cheval au galop et se 
mit avec ivresse à prendre possession 
de la brousse du Zoulouland.… 

C’est ainsi que l'on parvint sur un 
immense plateau désert, qui se prolon- 
geait à perte de vue. La situation sup- 
primant tout danger de surprise, on 


choisit ce lieu pour faire halte. On ; ENS iosité rec émoti si seul 
s Me RAR D ins l'in éniosilé de ses curiosité et avec émotion, quasi seui , SEA hs 
mit pied à terre. Enfin, après être y OL i g ; ri _ [dans la forêt vierge et dans le désert, de l'activité mentale E ES oae ET TRANSFOR MABLES 
remontés à cheval, les éclaireurs dé- fables, pour les Petits, si curieuse du cœur du TU CU ON: SU ment systématique, continu, exec 
; MEUBLES DE BUREAU 


couvrirent quelque chose : un kraal! 
Ils ne progressèrent plus qu'avec pré- 
caution, Mais, auprès de la petite ri- 
vière Imbazani, ce n'était qu'un kraal 
désert, cette fois... 

Les cavaliers, sans défiance, péné- 
trèrent dans ce guépier. Peut-être, si 
Bettington eût été là, il eût voulu se 
rendre compte si ces cendres étaient 
encore chaudes, si ces rognures pro- 
venaient de quelque repas récent, Ce 
qui semblait l’indiquer, c'est que des 
chiens affamés rôdaient aux alentours. 
Un kraal abandonné ? Pas depuis long- 
temps peut-être, Et tout autour, au delà 
des champs de maïs, de hautes brous- 
sailles descendant en pente douce jus- 
qu'à l’Imbazani pouvaient encore, à 


peu de distance, recéler des habitants. 


Nul ne parut s’en soucier. 


IMPÉRIAL 
par Jules Lefebvre. 


LE PRINCE 


lcus et à suivre de loin ses compa- 
gnons. ) 

Leur fuite éperdue les entraîne jus- 
qu’à un donga, où ils pourront peut- 
être se rallier, et-charger leurs armes 
vides. Mais là, un autre d’entre eux, 
Abel, vide brutalement les étriers. Puis 
les derniers aperçoivent le jeune Napo- 
léon qui vient de rouler sur le sol 
l’étrivière a cassé, la fonte de la selle, 
récemment recousue, a cédé sous son 
poids... Son étalon, affolé, rejoint la 
troupe d’un bond prodigieux, 


« Le prince est à terre ! Le prince 


+ 


flegme imperturbable, il déclarait ne 
rien savoir du Prince Impérial. » 
On malla que le lendemain recueils 


vera ou de Masaryk, de tous les autres 
encore, ce qu'un homme d'Etat né livre 
même pas au plus Sëcret des couféren- 


lir. son corps lacéré de dix-sept bles-|ces. Il a fait mieux: Il a contemple ces 


sures, «Ce fut très correct, dit Armand 
Praviel. On n'oubliera pas que, déjà, 


MÉDAILLON 


Le professeur Charles Richet 
fabuliste 


ins f a 


Cest aux petiots que notre bon 
maître — et vraiment encyclopédiste 
— le professeur Charles Richet con- 
sacre aujourd'hui ses harmonieux loi- 
SINS: 


ment illustrées par Marius Chambon 
et heureusement présentées par le dé- 
licat éditeur Peyronnet, séduira les 
petits bonshommes et les petites bon- 
nes femmes que nous adorons et qui 
maraudent avec délices au pays mer- 
veilleux où les bêtes parlent par la 
grâce toute puissante des poètes. 

Mais les grands enfants que nous 
sommes, auTaient plaisir et profit à 
pratiquer cette . anthologie fabuleuse 
d'un tour alerte et piquant. 

Tenez, je verrais volontiers, par 
exemple, la moralité du « Renard 
juge » inscrite en lettres de feu dans 
la. salle des délibérations du jury de 
la Seine : 

La justice dépend du juge 


Et, pour renforcer cette leçon, n'a- 
yant pas encore l’indulgence sou- 
riante de noire bon maitre, le profes- 


chefs dans l'intimité. Et ce qu'ii nous 
donne, ce sont des portraits d'un re- 


á de nouveau, dans ce livre d'uu style 
si net et brillant, les acteurs sans leurs 
masques, des hommes. Un docuinent, 
pour l'histoire: (Les Editions de France. 
Paris.) ; 

ge y 


CHEVAUCHÉES A TRAVERS DÉSERTS ET FO- 
RÊTS VIERGES DU BRÉSIL INCONNU, par le 
R. P. Marie-H. Tapie. — L'auteur de ce 
livre passighnant est ce religieux bear- 
nais qui nous a déjà donné Chez lcs 
Peaux-Rouges, l'admirable relation de 
sa première et périlleuse mission dans 
les régions les plus sauvages de l’Amé- 
rique du Sudi Nous le retrouvons, avec 


comba récemment l'explorateur Faw- 
cett dont on a tant parlé et où Dyott, 
parti à son secours, faillit avoir le 
même sort. Vie des tribus primitives, 
mystères et dangers d'une fore et 
d'une faure monstrueuses; tout grouil- 
le, vibre, vit dans ce livre d'une sim- 
plicité forte, plus attrayant qu’un ro- 
man d'aventures et émouvant comme 
un acte de foi. (Plon, Ed, Paris.) 


CRE) 


L'INSTITUT 
CHRÉTIENNES, par M:,Georges Rigault. — 
J'ai déjà signalé quelques ouvrages re- 
marquables  parus,dans cette Collec- 
tion des Grands Ordres monastiques 
ique dirige avec tant de distinction 
M. Edouard SChneïder. Les Frères des 
Ecoles chrétiennes ne sont pas précisé- 
ment un ordre, magis une congregauon. 
Et leur effort de propagande à l'étran- 


DES FRÈRES DES ECOLES: 


rant la possession de soi, est la condi- 
tion préalable. de l'adoption du régime 
sans lequel. on ne saurait. espérer 
d'amélioration. Enrayer, la nervosité, 
persuader la confiance et la patience, 
voilà d'excellents adjuvants thérapeu- 


teur, il retourne à ses angoisses et à 
ses” craintes. Parfois, il se prend à 
douter de l'efficacité du traitement 
suivi — voire du diagnostic établi. 

Quelques-uns éprouvent le besoin de 
consulter plusieurs avis, se réservant 
assez d'autorité pour les discuter tous 
+ wen suivre aucun... 

I! vous serait aisé, pourtant, de « sta- 
biliser » chacun de vos malades ; qui 
plus est, d'en obtenir une plus grande 
docilité et, par suite, de meilleurs 
résultats. S $ 
_ Aisé ? Mais oui : en adjoignant au 
traitement médical l'éducation ou la 
rééducation des facultés, le dressage 
du caractère, l'organisation rationnelle 


sous une direction vigilante. 

Pour cela, faites pratiquer à vos 

clients le systèmé Pelman 9 A, cité du 
Retiro, Paris (8°). 
. En facilitant la tâche du médecin, 
l'Institut Pelman se. révèle un auxi- 
liaire précieux, Non seulement l'Insti- 
tu: Pelman ne fait pas de médecine, 
mais encore il envoie aux médecins 
sympathisant avec la méthode tous 
les élèves dont la santé laisse à dési- 
rer. (Notez bien que le système Pel- 
man groupe en France, à l'heure ac- 
tuelle, 40.000 adhérents.) 


Non. Pourtant l'hygiène mentale im-|E 
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Casquettes, Lunettes, 
Vêtements de cuir 
et  Gabardines. 


etc. 


: LE 


actionne 
les Avertisseurs 


VOLANT CONTACT 


les 3 modes d'éclairage 


la Signalisation 


6, rue Soyer, 6 


Neuilly-sur-Seine 


SALON DE L'AUTOMOBILE 


STAND 235 - BALCON Z 


our céntrôlier 
a pression des . 


Sans éoucher 
aux valves, 


AVEC VER 


+ 


nt SES MOBILITÉ 
Les: poêles THERM’X. par catalyse de Péssence; 


des appartements, 
\ des cabinets de médecins, des laboratoires, vous 
adopterez les appareils portat 


ifs - 


Quelle commodité 
aussi bien pour le 
garagiste que pourle 
conducteur. Et aussi 
quelle: écomoxnie! 
Car les pneus, étant 
toujours correcte- 
ment gonflés, durent 
pes longtemps. Enfin 
e confort est encore 
. amélioré, et la voiture 
demeure toujours 
“biem em main” 


IN 


qui vous offrent : 
PROPRETÉ, HYGIÈNE 


ET SÉCURITÉ ABSOLUE 
produisent SANS DANGER 


dela chaleur sans flamme, pourune dépense de moins de Q fr. 18 cent. à Pheure. 


AUCUNE PRODUCTION D'OXYDE D 
x rapporti d'expertise déposé le 24 juin 1927 par M. 


E CARBONE, telle est la conclusion. du . 


le Docteur Morel, professeur ` 


a de chimie et de toxicologie à la Faculté de Médecine et de Pharmacie de Lyon. 
TOUTES APPLICATIONS DU CHAUFFAGE : Chaufferettes de 
pieds, à une et deux places pour appartéments et automobiles. 
- Réchauffeurs Therm'x pour éviter le ge! des radiateurs et faci- 
liter le départ des moteurs, même par temps très froid. 


SOCIÉTÉ LYONNAISE DES RÉCHAUDS CATALYTIQUES 
Lo CALUIRE, près Lyon (Rhône, 
Téléphone: LYON-BURDEAU 15-58 . 


Agence Générale, vente et démonstration 
pour PARIS etle NORD DE LA FRANCE: 


L. PELLETIER 
28, rue du Château - d'Eau, PARIS (X:) 


Res 


Téléphone : BOTZARIS 21-20 


En vente dans tons les garages et chez les fournisseurs d'appareils da chauffag 
YATE: DRE RENE PP 7 A NE DÉTENU RTE 


Été ps dlls Fatridiue 


L'AMORTISSEUR 


par sa qualits 


Ë BICYCLETTES 


ER OR EE M PRE 
ROUTE = COURSE =- POLVMULTIPLIÉES 


ES 


| 2 GV — 3 GV — 4 CV — 5 CV 
Catalogues des cycles et motocyclettes 


i= envoyés franco sur demande 


Etablissements TERROT 
2, tua André-Colomban — DIJON 


j Agents dans toutes les villes 


APPAREILS DE LABORATOIRES, ETUVES 
7 POUPINELS, etc. 


Zum 


RESTE Ze 
EN 4 ET 6 CVI Z 


F LE JUSTE MILIEU 777 
77 Un. 


AA 
3 


R. POMP 


Ingénieur 


PARIS (13) 
(Gobelins : 62-19) 


o0 0 


Commutateur pour Tungar 


Société Auxiliaire des Établissements de Chauffage Électrique 


G. GOISOT 


Direction et Bureaux : 103, avenue des Ternes 
Ateliers : 71, boulevard Gouvion - Saint-Cyr 


Téléphone : 


WAGRAM 85-69 


|28, rue Bobillot, 28 


: Cadre à Haut Rendement 


Le Salon nautique a fermé ses por- 
tes au Grand-Paluis le soir de Noël, 
ct en cette dérnière journée grands et 
petits, surtoùt, purent admirer d'éx- 
Cellents specimens de la production de 
nos constructeurs ‘de petits navires. 

-Cart il est bien entendu que l'expo- 
sition nautique du Grand-Palais ne vi- 
sait qu'à mettre le public parisien nu 
courant de la construction des petits 
bateaux. 

Et cependant —, nous pensons que 
les organisateurs Vont constaté: — iü 
belle reproduction en grandeur, de la 
moitié avant du. navire de la marine 
de l'Etat la-Raïilleuse attira un monde 
fou. Les milliers de personnes visitè- 
rent én détail l'äménagement de cel 
@viso, ddÿnirérent sès 2. canons dé 
130 %/M, ses Maitraillèuses antiaérien 
nés jumelées, triplées, quadruplées, sa 
Dasserelie. de commandement, ses dif- 
férents appareils de contrôle et no- 
tamment l'engin scientifique et com- 
pliqué ‘du conmandant Le Prieur, 
‘fournissant mécaniquement toutes les 
donhées de tir aux pièces d'artillerie 
du: navire. j 

Le public, incontestablement, s'inté- 

resse à noire marine nationale, sur- 
tout depuis qu'on a constaté sa résur 
Tection vivace manifestée sous Les aus- 
pices de M. Leygues, par les perfor- 
mances Temarguables de nos nouveaux 
croiseuts légers du type - Duguay- 
Trouin, de nos nouveaux grands tòr- 
Pilleurs du type Tigre. 
-Et devant le grand succès de cette 
TépToduction. mi-partite de la Railleuse 
il serait peut-être intéressant d'étudier 
pour l'année prochaine la reprodüc- 
tion entière d'un grand navire, d'un 
beau croisèur, d'un cuirassé, ou d'un 
navire porte-avions tel le Béarn. Per- 
sonne, nous en sommes certains, n'hé- 
Siterail à payer une somme Ssupplé- 
mentàire en. dehors du prix d'entrée 
pour visiter un pareil bâtiment. Ce 
sérait là œuvre de belle et bonne pro- 
pagande. $ 


1 L’ « out board » 


A part donc la Raïlleuse, le public 
h'avait à regarder que de petits na- 
vires et l'on peut qualifier le Salon 
nautique de cètte année d'exposition, 
presque exclusive, d « out board ». 


Le nom « out board » vient naturel- 
tement. d'ançgletérre et surtout des 
Etats-Unis. On appelle ainsi de légers 
canots: dont. les formes sont variables 
mais qui-sont tous munis d'un moteur 
et d'une hélice amovible faisant corps 
avec le gouvernail. 


Jusqu'à l'anée dernière, les cons- 
trucieurs de groupes moto propulseurs 
amovibles étaient; en France, et depuis 
de. longues années à peu près dans le 
mårasme. Souddin, la faveur est ve- 
nue: puis l'engouement. 


En Amérique, on a construit de lé- 
gers Ccanots. à. fond plat. à forme 
d'hydroglisseur, on les a mums de 
“petits mOteurs de faible puissance, 2 à 
3. CV à 2 temps pour la plupart, et 
on s'est. aperçu. qu'on pouvait. avec 
ces engins obtenir des vitesses inté- 
ressanies donnant aux amateurs Vim- 
pression qu'ils faisaient du sport. 
Et la mode. a été ainsi lancée. 


Les épreuves pour « out board » ne 
se, comptent plus de- l'autre côté de 
l'Atlantique, et tous les meetings nau 
tiques organisés le long de la côte 
depuis NewYork jusqu'à Key-West, 
comportent. dans leur programme au 
moins deux épreuves pour ce genre 
de canot. f 


‘De fait, la ‘pratique de U'« out 
board » est. agréable par beau temps, 
Ces petites embarcations, qui peuvent 
admettre. jusqu'à auaire;.-personnes 
sont Maniables, très rapides et leurs 
moteurs, qui ne dépassent jamais 
6 CV, sont sobres en essence. 


Le priz d'achat d'un tel engin n'est 
pas excessif, il y a donc beaucoup de 
chance pour, quê, l'été prochain, nos 
plages soient envahies par ces rapides 
petits. glisseurs. / 


Ajoutons que nous estimons prudent 
que les occupants du « out board » 
sachent. nager ou soient munis d'un 
engin de sauvetage, car la grande ma. 
nigbilité de ces glisseurs permet faci- 
lement- les- fausses manœuvres et le 
renversement. 


Le Salon nautique de cette année 
était donc tout plein de canots de tou. 
tes formes à moteurs, on voyait même 
des canoes Canadiens faits d'écorce, 
munis de minuscules moteurs : il 
avait GUSSi dés « out board » de course 


| monoplace à moteurs plus puissants, 
dépassant le 60 à l'heure et meésänt| 


entre 55 et 70 kilos. Ce faible poids 
indique la fragilité de telles embur- 
cations. i j 
A proprement parler du reste, à par! 
4 ou 5 types de: petits bateaux, les 
autres productions exnosées n'avaient 
pas le caractere d'engins susceptibles 
de sortir des. limités. d'un lac très 
calme où des embouchures d'un fleube. 


Ce à. quoi les: constructeurs de: pe, 
tits navires de plaisance répondent 
avec juste raison que. d'abord: la chèn- 
tèle qui les intéresse n'habite qu'en 
très petite proportion Paris et: qu'èn- 


impossible de faire venir à Paris :dz 
petits yachts dépassant 12 ou 14 mêtrés. 

L'erposition nautique -du -Grand-Pa- 
lais s'adressait donc en. majorité. a 
une clientèle de lå rivière ou du lie 


en France nous Sommes peu favorisés 
au regard des étrangers... DE 


L'Allemagne possède des fleuves dont 
les biefs ont des longueurs importän: 
tes ; la Suisse a ses lacs : la Hollande 
ses canaux et ses lagunes. La Franré 
a bien quelques fleuves, mais: ceux-ci, 
quand ils sont navigables: comme ta 
Seine, Sont coupés trop fréquemment 
par des écluses ; le Rhône a un cou: 
Tant trop violent lors de la fonte des 
neiges, ou bien est semé de bancs de 
sable au temps de la sécheresse La 
Loire n'est presque nulle part navi- 
gable. Seules la “Garonne et La: Dor- 
dogne ‘ont des biefs intéressants. 


Des yachts 
Peu de constructeurs, nous: l'avons 


vraiment Marins. 


Il faut citer, . cependant,» deux cons 
tructeurs de Royan qui avaient amené 
Chacun, au .:Grand-Palaié, un modele 
intéressant de petit yacht. à moteur 
auxiliaire susceptible dé. naviguer. en 
pleine mer et påf grosse mer. é 

Le type exposé par l'ingénieur Janin, 
dérivé du fameux : Firecrest d'Alain 
Gerbault, est ‘un côtre à voile de 
6 tonneaux muni d'un seul foc à 
l'avant sur petit beaupré. A l'inté- 
rieur se trouve une cabine très con- 


yi 


fortable pour deux personnes ; on- sy 
tient debout sans cogner sa tête au 
plafond ; à l'avant se trouvent la cui- 
sine et une toilette, puis un poste judi- 
cieusement aménagé pour deux per- 
sonnes. Le moteur de 10 CV- + cylin- 
dres donne au bateau une. vitesse :dè 


6 milles à l'heure ; il est fort acces-: 


sible et très économique. Les deux 
voiles peuvent, être manœuvrées. par 
une seule personne. La quille, : forte: 
ment båtie, donne à ce type une bonne 
stabilité. bi i r 

M. Amout, de Royan, également. er- 
posait. un modèle de 12 mètres plus 
luxvueuxt, à coque entièrement en aca- 
jou, mais dont les ‘dispositions inté- 
rieures .paraissaient un peu exigtëés : 
il faut savoir, à la mer, se- contenter. 
de l'indispensable, le superflu se paye 
beaucoup trop cher. ' 


En fait de yacht à voile, on pouvait 
admirer lAile-II, de M. Heriot, aus 
lignes très pures. $ 


Parmi les belles embarcations ‘uni 
quement à moteur, mais d'un “prir 
élevé, il faut noter un cruiser de: Des- 
pujol: à 2? moteurs de 250 CV chacun, 
susceptible d'atteindre une vitesse de 
60 kilomètres. à l'heure. Un autre, dés 
chantiers de la Loire, à:2 hélices égä: 
lement, puis des embarcations. plus 
modestes, mais i uè ne: donnent. pas 
l'impression qu'on peut s'y risquer 
Dar. temps moyen à quelques milles 
des côtes. TE h 


Les canots à rames 


Le. Salon nautique présentait. aussi 
une foule de canots à rames pour la 
promenade ou les épreuves sportives - 
il y avait aussi. une exposition des 
jeux et des sports, de camping, ùn 
Ting de patinage sur vraie glace ; eñ- 
fin dans une salle, il fut donné d'in- 
téressantes conférences sur la culture 
physique, l'influence du sport et- du 
tourisme sur la Santé et le dévelop. 
pement de l'individu. 


En résumé, ce Salon nautique, bien 
qu'intéressant, avait peine à remplir 
le ‘Grand-Palais et les organisateurs 
auraient intérêt, semble-t-il, pour l'an- 
née prochaine à étudier un programme 
différent afin de rendre plus . ät- 
trayante une exposition qui mérite de 
ne pas disparaitre. 


suite il est fort onéreur, parfois: même! 


et malheureusement, sous ce rabport, | 


fait. entendre, ‘exposèrent: des batéaur 


mie des’-sciencés, M. de Fleury 
expliqué pourquoi leur emploi en- 
traîne une usure rapide des cylin- 
dres du moteur moderne. 


peiie pias 


-Au cours -d'une récente, séance à 
l'Académie des sciences, une note fort 
intéressante. de- M.-R. de Fleury a été 
présentée. “M: R. de Fleury y explique, 
dune façon-très plausible et logique 
| pourquoi. l'émploi. de pistons en alu- 
‘minium ehträine une usure rapide des 
cylindres Hans les moteurs d'automo- 


f biles modernes... 


: — On a constaté ayec surprise depuis 
quatre outing ans, dit-il, que les pis- 
tons en alliage d'aluminium, quels 
qu'ils’ soieñt, semblaient donner lieu, 
dans les voitures lês plus modernes, à 
une rapidité d'usure des cylindres, 
itelle qu'elle. n'avait pas été observée 
dans des moôteuts.plus anciens non dif- 
‘férents comine caractéristiques. 

. » En. fait, on‘a été conduit à exagé- 
rer la vitesse linéaire des. pistons pour 
des raisons, dé commodité de conduite 
qui sont exposées plus loin, 

». Il cst possible que, dans l'avenir, 
interviennent des solutions exclusive- 
‘ment métallurgiques ‘qui .pérmettront 
d'améliorer les conditions du problème. 


| Maïs ‘il ‘semble ‘bien ‘que, même dans 


l'état. actuel: des. matériaux utilisés, ce 
ne-soit pas le piston d'aluminium qu’il 


| faille ‘incriminer,-ni même, si para- 


doxal que cela puisse paraître, lé. mo- 
teur dans Ses. proportions générales, 
inais que ce solt le rapport de démulti- 
plication, de la ‘prise ‘directe du pont- 
arrière, c’est-à-dire, par voie -d'exten- 
sion, : la boîte de vitesse qui soit ea 
cause. sd, 

» En effet. òn a voulu obtenir d'une 
voiture: qu'elle puisse évoluer dans 


| une grandè ville avec de multiples ra- 


lentissements et de multiples reprises 
en charge, en conservant la prise di- 
récte, sans obligér le conducteur à ma- 
nœuvrer le levier des vitesses. On a 
voulu que la même voiture puisse éga- 
lement aller de Paris à Nice, par exem- 
| ple, .dans- les mêmes: conditions, sur 
route libre ou accidentée, en prise di- 
recte, 

» Celà a été obtenu précisément de- 
puis quatre ou cing ans, en sous-mul- 
tipliant, par rapport à ce qui se faisait 
auparavant, ià prise directe, puisque, 
grâce aux équipements mobiles légers 
ei grâce aux pistons d'aluminium, en 
particulier, la puissance du moteur ne 
ccmmençait à fléchir sous l'influence 
des résistances passives, qu'à des régi- 
mes surélevés de rotation. 

».]1 est évident que, dans ces condi- 
tions, un moteur qui ne tourne qu'à 
1:000 au -1:200 -tours dans Paris, est 
amené à tourner à 3.000 tours et plus 
en régime .de route. Il semble bien, 
d'après les.observations des usures ra- 
pides, que les vitesses correspondantes 
linéaïres des pistons soient devenues 
excessives pour les matériaux en .pré- 
sence: bien moins-du fait de la réduc- 
tion du volume. de Ja cylindrée que du 
fait du régime imposé au moteur par 
la prise directe sur route libre. 

» Une ‘réaction récente contre cette 
solution ‘trop ‘universelle semble s'é- 
tendré, elle fera disparaître les incon- 
vénients des usures: excessives dês’ pis- 
tons. Mn a À 
`»-On voit en effet, actuellement, les 
constructeurs les plus. avertis considé- 
rer avec raison Comme un nouveau 
progrès la réalisation. d'une troisième 
vitesse silencieuse qui répond aux 
exigences dela marche «en ville où elle 
‘est ‘exclusivement employée, et une 
quatrième. sur-multipliée . pour route, 
qui a l'avantage de ménager le moteur; 
moyénnant le faible inconvénient d'o- 
bliger le conducteur à manœuvrer de 
loin en loin son levier de vitesses sur 
lai route: libre: et à ‘reprendre: tempo- 
rairement en côte ou dans des agglo- 
mérations, ou lors de reprise, la troi- 
sième vitesse de régime urbain. 

» De la. sorte, aux grandes. vitesses 
d+. progression du véhicule sur route, 
la rotation du moteur ne dépassera 
plus “2.500. tours par. minute, par 
exemple, au lieu de 3.000, ce qui ré- 
muira  proportionnellement les’ vites- 
ses du piston, et bien -plus que pro- 
rortionnellement, les usures des orga- 
nes. » 


De ‘ces constatations si intéressan- 
tes, M. de Fleury tire une conclusion 
d'une portée générale, à savoir : qu'en 
construction mécanique, la cause d'une 
défectuosité réside le plus souvent. ail- 


leurs que. dans l’organe où l'on cons- 
tate cettè dernière. ` > 


; LE COIN DU SANS FILISTE 
Cadeaux du Nouvel An 


. Premier cadeau 


. Depuis quelques jours, la tour Eiffel 
émet à. titre d'essai, sur une nouvelle 
longueur d'onde portée primitivement à 
1.470 niètres et qui se cristallisera pro- 
bablèment vers 1.485 mètres de lon- 
gueur d'onde: L'émission actuellement 
n'est pas botine, Pourquoi nos postes 
d'Etat ne sont-ils pas bons ? C'est une 
quéstion qui ne sera pas résolue ici, ni 
probablementailleurs, car l'on manque 
d'éléments d'appréciation, En tout cas, 
les. émissions récentes que j'ai enten- 
dues ün peu malgré moi avaient une 
mauvaise modulation, en ce sens que 
les fréquences audibles n'avaient pas 
une amplification uniforme. De plus, 
il y avait dés notes éraillées provenant 
d'un mauvais microphone ou de ten- 
dances à l'accrochage de l'amplifica- 
teur basée fréquence, ou des deux. 

Le résultat qui eùt été passable il y 
a quatre ans est bien médiocre au- 
jourd'hui. : 

En effet s'il est encore difficile de 
construire ur excellent poste, il est 
třès facile de réussir à coup sûr un 
bon poste avec les données expérimen- 
tales que possède le monde entier. Or, 
la Tour, pour ‘des raisons ignorées, 
n'est pas encore bonne. 

Etre. doté d'une nouvelle émission, 
fût-elle exécrable, ne serait que demi 
mal, fais un danger beaucoup plus 
grave menace la radiophonie parisien- 
ne. En effet, actuellement la Tour va 
se trouver à dix kilocycles environ de 
Daventry, dont la ravissante modula- 
tion risque fort d'être réduite à néant 
par ce voisinage dangereux. 

Le rédacteur en chef du journal VAN- 
tenne; M.“Paul Berché, prétend que ce 
voisinage n'est pas dangereux.” « Evi- 
demment, dit-il, Daventry me se déta- 
che plus sür un' fond absolument pur, 
mais Son audition « artistique » n'est 
en rien modifiée ». Pour ma part, et 
d'après mes essais, j'en doute fort. 
D'abord, ce fond qui n’est pas absolu- 
meñt pur m'inquiète, car il semble in- 
diquér üne réaction peut-être un peu 
poussée, ensuite l'écoute ayant été fai- 
tè avec ùn-super, dont certaines moyen- 
nès fréquerices étaient réglables, il est 
très possiblé que M. Berché ait légère- 
méêñt-modifié un des accards et qu'il 
ait ainsi fait ce qui sera impossible 
d'exécuter sur ún appareil commercial. 
De plus, l'écoute a été faite avec un 
appareil très sélectif à 3 kilomètres 
déjà de la Tour : enfin la Tour n'a 
émis que Sur {5 kilowatts et elle doit 
porter sa puissante à 100. 
|! Dans ce Cas, Paris serait le théâtre 
d'un véritable cataclysme, en ce sens 
qu'à moins d'utiliser des appareils 
ultra sélectifs, c'est-à-dire déformants, 
il v'aura-un peu partout des souffles 
et des sifflements. 


Déjà non Séulernent le poste de Da- 
ventry se trouve très gêné, mais par 
sa troisième, harmonique sur 490 mè- 
tres, la Tour à rayé Daventry junior, 
qui est peut-êtré la meilleure émission 
d'Europe, du nombre des vivants 

Suppression de deux stations, cela 


n'a qu'une importance très relative. 
Suppression de deux des meilleures stä- 
tions, de deux très rares stations; que 
l’on pouvait encore recevoir correcte- 
ment à Paris, cela est grave non seule- 
ment-pour-l'amafëtr, mais même pour 
le commerçant, car ce dernier, à l’héurëé 
Où il vend ses appareils n'aura plus 
guère de postes qu'il puisse faire èh- 
tendre proprement le jour où la: Toür 
fera de longues émissions l'après-mi- 
di. En effet, Radio-Paris ne fonctionne 
environ qu'une heure par jour, et lës 
commerçants prétendent qu'il est: à 
peu près impossible de vendre un'‘bon 
haut parleur sur l'émission de la Tour 
ou des P. T. T., car on ne peut le diš- 
tinguer sur ces émissions d'un ‘haut 
parleur bon marché et médiocre, 

Si donc ces émissions devaient occu- 
per pendant de longues heures l’éthét, 
mieux vaudrait probablement renoncer 
à Paris à faire de la T. S. F: à; dis- 
tance et se rabattre avec un appärèil 
local uniquement sur. Radio-Pris. 

Encore faudra-t-il que cet appårëjl 
possède une grande sélectivité, Car ‘Un 
quatre lampes de bonne qualité n'arti- 
ve pas, au dire de M. Paul Berché, à 
séparer même actuellement la Tour de 
Radio-Paris à Paris. 

Le résultat certain des émissions. de 
la Tour, sous des puissances énormes, 
séra donc d’abimer toute réception i. 
diophonique à Paris. i 

Dans tous les pays civilisés. sauf peut 
tre en Russie (mais doit-on dire säuf? 
il est de règle absolue d'éloigner ile 
plus possible les stations à très grai- 
de puissance des grandes villes et de 
les placer dans des endroits où-la den 
sité de la population soit la plus.faible, 
de façon à gêner le moins de monde 


‘possible et surtout des auditeurs qui 


n'ont à subir que la gêne du poste à 


grande puissance, et non celle-ci et la 


multitude des interférérices que ce poste 
crée avec toutes les autres stations Ur: 
baines. R 
C'est ainsi que si nous vivions sous | 
le règlement des Etats-Unis, le súper- 
poste de la Tour ne serait pas tolère 
à Paris, mais relégué par exémplé en 
Champagne pouilleuse. C'est ainsi qu'ên 
Angleterre, la station éxpérimentalé-dé 
Chelmsford a été jugée trop rapprochée 
encore, à 50 kilomètres, et a émigré à 
Daventry, où avec 25 kilowatts, éllé 
T trouve à 120 kilomètres de la cäbi- 
tale. H 
De plus, un super-poste ne peut être 
en général bien ‘écouté qu'à une icer- 
taine distance, avec un appareil mème 
très ordinaire, avec aérien normäl, : 
Ici, la Tour va rayonner en ‘pléin 
cœur de Paris, déjà si troublé, avec une 
puissance vingt fois accrue, et cette 
belle indifférence sans doute, dont éllé 
a si longtemps fait preuve au cours- -dë 
ses innombrables brouillages. : fà 
Il n'y a pas à crier ni à se lamenter; 
c'est une tradition et. comme personne 
à peu près n'a jamais considéré sé- 
rieusement en France le problème de. 
Ja radiophonie ni les dirigeants, ni 
les exploitants, ni même les usagérs, 


j 


même, la radiophonie allemande a été 


pour lesquels -c'est bien souvent un 
jouet qui fait un assez vilain bruit, il 
était facile de. prévoir qu'on aboutirait 
à une Catastrophe, un super-poste à 
106 kilowatts au centre de la. capitale. 

Pouf nous, nous nous bornons ‘ici à 
l'enregistrer. 


Deuxième cadeau 


Depuis quelque temps, divers jour- 
journaux se sont intéressés :au projet 
de loi tendant à organiser le régime 
dé la radioffusion qui aurait, paraît-il, 
été particulièrement étudié par M. 
Poincaré. Le nom, le caractère et l'œu- 
vre du président du conseil sont trop 
universellement respectés ‘pour qu'il 
soit permis. de lui adresser des criti- 
ques à la légère, mais enfin Napo- 
léon I™ a méconnu Fulton qui lui ap- 
portait les bateaux à vapeur et 
M. Thiers, tout récemment encore, 
S'et illustré par: Son incompréhension 
totale des chemins de fer de l'Etat. 

M. Poincaré, évidemment, n'a pas 
eu le temps d'écouter -de la radiopho- 
nie. Il a bâti un projet de loi qui se 
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. à la constance de sa 


tient du poin:; de vue juridique, du 
point de vue administratif, du point 
de vue financier et même du point de 
vue. technique. 


Malheureusement. il y'a un petit 


détail qui a été négligé. Notre radio- | 


phonie séra-t-elle bonme ou mauvaise ? 
Dans:l’exposé des: motifs, il est mon- 
tré que la radiophonie anglaise a été 
créée. par un monopole de fait, oui, 
mais un MOnopole accordé aux indus- 
üiels et Commerçants de la T. S, F. 
qui’ avaient un intérêt vital à 13 ren- 
dre aussi parfaite que possible. De 


créée sous l'égide .de la puissante so- 
ciété Telefunken en coopération (il 
Darait que là-bas’ elle est. possible): avec 
l'Etat. Mais là encore, la Telefunken 
avait le. plus grand intérêt à créer des 
Dostes parfaits. Ë 
En Amérique (l'exemple. américain 
gene un peu lés auteurs du projet de 
loi), en Amérique où la radiodiffusion 
s'est développée d'une facon gigamtés- 
que, la liberté a, parait-il dégénéré 
en licence, mais il est beaucoup plus 
facile de réprimer la licence en cétte 
matière que de créer quelque chose 
quand on n’a rien: Dans le projet de 
loi, tout est pratiquement donné aux 
P. T. T.-et à un office national. En 
particulier, « le ministre chargé des 
postes et. télégraphes exercerait le 
contrôle technique qu'il faut prévoir 
pour S'OPDoser aux. troubles qu'entrai- 
nent dans toutes les auditions les dé- 
fauts des appareils d'émission », 
M. Poincaretet Jes divers ministres 
qui se. Sont succédé aux P. T. T., ani- 
mës des meilleures intentions, ont tou- 
jours ignoré évidemment ce qu'est la 
modulation d’un poste. Le microphone 
et la modulation, c'est tout ; la por- 


tée, la puissance ne sont que des qua- 
lités accessoires auxquelles On par- 
vient toujours si la modulation est im- 
péccable. (Lire la: Suite en 11° page.) 


de faire connaître les avantages que procurent l'achat 
de voitures DELAHAYE par paiements échelonnés sur 12 
mois, indique ci-dessous les prix et répartitions de paie- 
ments Ces voitures touristes type 107 M., 10 CV, conduite 
intérieure souple et demi- rigide. 
Prix au comptant, 32.250 francs; à crédit, 33.475 francs. 
A la commande, 4,000 francs; à la livraison, 8.475 francs. 
en 42 mensualités de 2.000 francs, 
Type 107 M. industriel, camionnette charge 500 kilos. 

Boulangère avant conduite intérieure. 

Prix au comptant, 26.850 francs; à crédit, 27.875 francs. 
À la commande 4.009 francs ; à la livraison, 6.775 francs. 
ea 42 mensualités ce 4.675 francs. 


Ambulance. type Municipal et Privé sur demande 


Pour tous renseignements, s'adresser à la Société DELAHAYE 
10, rue du Banquier, à Paris ou à la Société A. P. i 
22, rue Duméril, Paris (13°) et chez tous les agents 

ou concessionnaires de la marque DELAHAYE. 


\ GUICHARD 


204, ROUlevard Pereire, PARIS 
ns se 2 2 4 0 à nl 
Indicateur de niveau 
d'essence continu à distance 
Thermornètre double à distance 
pour l’eau et l'huile 


Donnent leurs indications continuellement sous les yeux du conducteur, Ne 
aucune pièce mécanique. Poso facile et. en tièrement sans soudures. 
à 6 : Notices détaillées sur demande — 


Vansannaannannannnnnnnnnanennnnnnnannnnnnnnns 


comportent | 


> TaM 
NA W 


NA 
D 


En 1928, la Spido fut: 


« aux 6 Heures de Bourgogne 
ere (catégorie-5 litres, Stoffel, sur Chrysler) 
au Bol d'Or 
(classement général, Colas, sur D.F,P.) 
au match d'Indianapolis 
(Weymann:Bloch, sur Hispano-Suiza) 
aux 24 heures du Mans 
(catégorie 5 litres, Brisson, sur Stutz) 
au Grand Prix de l'A. C. F. 
(catégorie 5 litres, Brisson, sur Stutz) 
au Grand Prix de la Marne 
(catégorie 1100, Scarron, sur Amilcar) 
au Gi Prix de Saint-Sébastien 
(catégorie 1500, Delemerre, sur E.H.P.) 
au Grand Prix de Belgique 
(catégorie 5 Litres, Stoffel, sur Chrysler 
et catégorie 2 litres, Rost, sur G. Irat) 
au Grand Prix de la Baule 
(classement général, Blacque-Bellair, sur Bae 
gatti, et catégorie 1100, Scarron, sur Amilcar) 
aux: Routes Pavées 


(catégorie 5 litres, Stoffel, sur Chrysler 
et catégorie 2 litres, André, sur G. Irat) 


aux G# Prix d'Algérie et Tunisie 
(classement général, Lehoux, sur Bugatti) 


Alors que la plupart 
des marques d'huila 
sont dans. l'obliga- 
tion de prescrire la 
vidange tous lea 
1.500 kms, la Spida 
est la seule, grâce 
à son exceptionnel 
pouvoir lubrifiant et 


viscosité à l'usage, à 
pouvoir garantir la 
parfaite protection 
d'un moteur pendant 
3.000 kms + ce 
qui se traduif par 
50 % d'économie. 


Toutes ces victoires furent remportées avec la Spido que l'on trouve dans le 
commerce - celle même que vous pouvez acheter pour votre voiture, chez 
votre garagiste - et non pas avec un lubrifiant spécial. 
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Société Anonyme A. ANDRÉ FILS, 8, rue de la Tour-des-Dames, PARIS 


D pour ~ 
VOTRE AUTO 


VOS MEUBLES 


SENS ATIONINEN, !??? 
L'EUROPE EN HAUT-PARLEUR 


avec lo k 


“ SUPERWATT- SIX” 


NU COMPLET 


garanti 
un an 


695" 


en ordre 
de marche 


1.500 £ 


Le « SUPERWATT SIX » est un Super à 6 lampe ieures, montage à changeur de 
fréquence avec lampe bigrille, 2 lampes moyenne tréquence par transformateur, une lampe à 
détectrice et 2 lampes basse fréquence, La grande sensibilité du « SUPERWATT SIX » permet 
de prendre avec une sélectivité rigoureuse tous cs principaux Postes Européens en fort Haut- 
parleur. Pas de selfs à changer. Il est monté dans un élégant coltret « Tout Acier » avec 
Je devant en aluminium bouchonné, véritabe cage de Faraday, évitant l'influence des para- 
sites. Tous les appareils et organes le constituant sont de qualité irréprochable et son ré- 
glage est facile. Vendu Nu 695 francs, moins chr que les pièces détachées le coposant, et 
Complet au prix de 1.500 ‘francs avec G lampes de choix, un haut-parleur ou diffuseur 
(Radiolavox, Superphone, Musicalpha, Ampliphene et autres modèles mis au choix), une 
batterie d’accumulateurs 4 volts, une batterie de piles 80 volts de forte capacité, un cadre 
spécial WVetites Ondres Grandes ondes, ete. ‘Hncombrement 52cm x 26cm x 25cm. 


ESSAI A DOMICILE SUR DEMANDE 


Tarif Tantale pur laminé et redresseurs électrolytiques gratuit sur demande 
Catalogue” complet : 1928, véritable guide de l'amateur, 80 pages, avec schémas de montage 
et renseignements utiles contre 2 fr. 50 rembo ursables à la première commande. 

Pas d'envoi contre remboursement i 


ATELIERS DE CONSTRUCTIONS RADIO-ELECTRIQUES DU BEL-AIR 
COMPTOIR ELECTRO-SCIENTIFIQUE 
G. CHAGNAUD, 271, avenue Daumesnil — PARIS (12e) 


R.O. Seine 249.054 - Près la Porte Dorée Chèques Postaux : 668.91. Paris 
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(Suite de notre article de 1® page) 


lecteurs savent par l'oreille ce 
Fa la modulation du poste des 
P.T.T. comparée à celle de Davenny: 
par exemple, ou même simplement: de 
Radio-Paris. : 

Or, les FP. T. T- ont été soumis au 
contrôle ‘technique du ministre, je 
i suppose. et ils sont pourtant demeu- 
0 rés un des plus mauvais postes @'Eu- 
Ii fope, à l'exception peut-être de cer- 
tains postes russes. Ainsi donc, pour 
la plus grande part, nous serons sou- 
mis à ces règles absurdes dont Ten- 
semble constitue ie monopole d'Etat, 
c'est-à-dire la remise d’une industrie 
des plus délicates à des gens qui n'ont 
aucun intérêt vital à la faire fonction- 
ner convenablement. Nous en con- 
maissons les résultats partout où nous 
jetons les yeux. Mais s'il est encore 
possible de confier à un personnel 
d'Etat le soin de tremper des bouts de 
bois dans une pâte inflammable, s'il 
U est permis de lui abandonner, Dieu 
sait comment il s'en tire, des fils télé- 
phoniques, lui consier non pas la dif- 
fusion. ce qui serait encore possible, 
mais l’organisation de la diffusion de 
la musique, c'est exi- 
ger de lui des efforts à la fois tech- 
niques et artistiques dont il est incapa- 
ble, c’est lui demander à la fois les 
caleuls, les expériences les plus déli- 
cates et l'oreille exercée du musicien 
Je plus averti. 

Généralement, tous les pays dans le 
monde entier ont un statut de la ra- 
diophonie ; seule, ia France n'en a 
pas encore, mais pour se singulariser 
davantage, au lieu d'avoir laissé dé- 
lblayer le terrain par les entreprises 


privées comme on l’a fait partout. elle 
remet tout entre es mains de l'Etat, 
sans’savoir que l'Etat n'a jamais rien 
pu créer, mais qu'il peut simplement 
faire fonctionner à la rigueur une in- 
dustrie bien établie où. il n'y a que 
peu d'imagination et d'adaptation à 
faire. 

J'ai connu personnellement la plu- 
part des ministres qui se sont succé- 
dé aux P. T. T. Aucun n'avait, je 
pense, la moindre notion dè la radio, 
et l'un d'eux, à qui j'avais eu la lé- 
gèreté de parler de ces questions, m'a 
avoué qu'il ne savait pas du tout de 
quoi il s'agissait. 

Je ne blâme pas ces ministres ; on 
peut être un homme politique éminent, 
on peut être un excellent ministre du 
commerce et ignorer tout de la radio. 
Mais lorsqu'il s’agit d'établir un sta- 
tut de la radiophonie, c’est évidem- 
ment bien ennuyeux de ne même pas 
avoir les moyens de discerner une 
bonne d’une mauvaise émission, de 
ne même pas savoir qu'il y ait de bon- 
nes et de mauvaises émissions et 
d'être l'esclave de ses bureaux et de 
leurs préjugés. 


Droits de douane 


En passant, puisqu'il s'agit aujour- 
d'hui des rapports de l'Etat de. l'in- 
dustrie privée et de la radio, qu'il soit 
permis d'exposer, ici, les phénomènes 
extraordinaires qui empêchent l'entrée 
de matières premières, aujourd'hui 
quasi indispensables, pour l'établisse- 
ment d'une bonne radiophonie. 

Par exemple — tout le monde con- 
naît les alliages fer-nickel, connus 
sous le nom de permalloy — exploités 
par la Western Electric et qui consti- 
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montages modernes 
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Montez vous-même avec le maximum de garanties le plus sensible des 
à.changement de fréquence 


R S six ACER (418 connexions) 


type 1929 avec transformateurs à « capacités écran » 


Un chef-d'œuvre de précision, de simplicité et de rendement. 

mm... UN AN DE GARANTIE 

{Notice détaillée (grand format) pour la construction et le réglage du « Super S six ACER)» 

avec schémas, plan, références, etc., contre 4 francs remboursables en matériel ACER, 

DEMANDEZ des DÉMONSTRATIONS et COMPAREZ = 

ATELIERS DE CONSTRUCTIONS ELECTRIQUES de RUEIL 

4 ter, avenue du Chemin-de-Fer, Rueil (S-et-0.). Téléph. : Rueil 300 et 301, è 650 mètres 

de la station e Rueil-Ville», tramway «8, 1/4 d'heure de la porte Maillot. 


mans SOCIETE ANONYME MEDICALE 
_—— L'ŒUVRE AMBULANCIERE . 


15.rue de Chateaudun,15 -- 
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CONSEIL 
: | D'ADMINISTRATION 
' i - COMPOSE 

“ DE MEDECINS 


PREMIÈRE MARQUE FRANÇAISE 
93, Rue de Richelieu — PARIS (2°) 


Téléphone: Central 70-21 et 89-20 


CAT A 


RER TE y: GORT CAE A SAS 


LOGUE ET 


DEVIS FRANCO. 


Les bonnes épreuves s’obtiennent 


sur le papier 
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AA 


GRAPHIQUE 
4 des Ets BAUCHET et Cie 
es RUEIL (Seine-et-Oise) 
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tuent le plus remarquable progrès tech- 
nique dans l'établissement des câbles 
Sous-marins. . ao ; 

Passons sur les extraordinaires qua- 
lités des divers permallôys. Il en est 
une sur laquelle il faut insister sur 
cette rubrique. Le permalloy a une 
perméabilité magnétique étonnante et 
il n'a pas d'hystérésis, pour ainsi dire. 
Aussi, le permalloy est-il tout désigné 
pour l'établissement des transforma- 
eue basse fréquence, des selfs à fer, 
etc. : ` 

Malheureusement, on ne peut en 
avoir en France, I n'y en a peut-être 
pas dix kilogrammes actuellement, ici, 
et le permalloy est découvert depuis 
plus dé cinq ans: 

La- raison en est très curieuse. 
D'abord, les. compagnies américaines, 
malgré leurs énormes moyens de pro- 
duction, peuvent à peine suffire à leur 


marché ; ensuite, la France a pratl-|| 


quement interdit par des tarifs draco- 
niens l'entrée de ce métal. 
La raison de cette décision est 


incompréhensible, car le permalloy 
constitue un tel progrès dans la fabri- 


cation des transformateurs passe fré-|N 
quence, que l'on ne peut arriver à éta-| f 
blir un transformateur parfait qu'avec] g- 
ce.métal, Mais il y a, sans doute, ici-| 


même; des personnes qui ont un inté- 


rêt, vital à ce que la radio reste aussi | 
mauvaise que possible, et, en consé-| 


quence, des droits de douane extraor- 


dinaires ont été appliqués — qui sont] f.. 


absolument prohibitifs. 
Dans ces conditions, il ne faut pas 


s'étonner de voir les difficultés inouïes | 


que rencontrerait une industrie sé- 
rieuse, si elle voulait s'installer ici. Il 
est vrai que nous n'avons rien à Te- 


douter dé l'établissement en radio 
d’une concurrence étrangère, En effet, 
les compagnies américaines, qui con-, 
trôlent la radio aux Etats-Unis, consi- 
dèrent le marché français comme in- 
existant et sans intérêt. Tout leur ef- | 
fort a été dirigé vers les téléphones et 
la Western Electric ou Bell Company 
qui contrôle avec l'American Telegraph 
and Telephone Company les télépho- 
nes aux Etats-Unis, en est. pratique- 
ment devenue la maîtresse en Europe 
et particulièrement en France. Mais 
cette compagnie n'a jamais cherché à 
faire sérieusement de la radio ici, le 
marché étant trop petit pour elle, et: 
c’est pourquoi, il lui est parfaitement 
indifférent que nous ayons du permal- 
loy ‘ou que nous n’en ayons pas ; Car 
nos petites affaires de radio ne l'inté- 
ressent guère. 


Nouveaux - haut-parleurs 
électrodynamiques 


Bien plus tôt que je ne l'avais prévu, 
des. -hauts-parleurs électrodÿynamiques 
ont fait leur apparition sur le marché 
français. De divers côtés,..de, jeunes 
constructeurs vont toni de même ten- 
ter la chance, en dépit des brevets dont 
on les menace, et qui, en France, seuls 
ont eu pour effet d'empêcher la vente à 
des prix raisonnables. 

Mais la Compagnie Cosmos, agents 
d'Igranié, ont introduit un nouveau 
haut-parleur, vendu, nu, au prix de 
1200 francs; sans redresseur et sans 
transformateur de sortie, ce qui est en- 
core un peu cher, mais tout de même 
singulièrement en baisse sur les prix 
de 3.000 francs exigés auparavant. 

J'ai essayé ce haut-parleur, il est 


9 et 11, place Champerret | 
: (7° arrat) ses 
Téléphone : CARNOT 58-29, 58-30 | 


| Ù Avée 4 lampes 
li Sur eade 


; ix co 18 eo. 
y e algue: francos so = 
| Etablissement: FOURNIER et -C'° 
30 éer,: avenue Daumesnil 
‘PARIS, ‘1% (gare de Lyon) 
eo Téléphone: Diderot 40-12 

: Démonstration mercredi 

2 et ad soin, de 9 h. à Ab 


eap EITAN 

La « DEETADYNE »: 
Type « MODULO VI p à six lampes 

superhétérodyne à bigrille 
s'impose véritablement : ‘1° par son prix. 
modique, 600 francs, licence comprise, sans | 
taxe de luxe;..2°..par sa sélectivité maxi- 
mum (séparation des stations étrangères 
des postés locaux) ; 3° par sa grande sen- 
sibilité (réception ent fort haut-parleur. de 
tous les postes européens sur petit cadre 
ou antenne ‘d’appartement) ; 4° par sa 


cation. Complet, pour 1.750 francs, 
Paiement en 1h versements 
Trois ans de garantie. Les plus belles 
références. L'entendre c’est le désirer. 
Envoi de la notice sur demande aux 


Ets RADIO DELTA, 7, rue Hermel, Paris (18e) 


Démonstration tous les jours 


aussi bon que les autres électrodyna- 
miques. D'ailleurs, l'avouerai-je? , Du 
point de: vue résultats, il y a bien 
moins de différences entre les électro- 
dynamiques qu'entre les électromagné-. 
tiques, par exemple. Tout pour ceux- 
là réside dans l’amplificateur. 


Ben Clipping. 


P: S — J'ai recu divers articles qui 
m'ont été soumis récemment, . parmi 


lesquels une demande d'insertion des.|. 
accumulateurs. Heinz. Je wai pas l’ha:, 


bitude de faire de la publicité pour.tel 
our-tel: produit mais-j'ai.-une -petite 
dette. de reconnaissance- et de souvenir 


énvers ces accumulateurs qui ont été, 
les premiers dont.je me:sois Serva-aDIes:; 


guerre pour faire de la radio avec: lam- 
nes et chez moi. Is m'ont, d’ailleurs, 
fait un très bon usage, Au sujet des 
accumulateurs haute tension, la mai- 
son. Heinz insiste sur la nécessité 
d'avoir un très bon isolement et la.sé- 
paration absolue des bacs pour la 
haute tension. Elle. a raison. 

J'ai, actuellement, en service Chez 
moi une de mes batteries haute ten- 
sion qui n'est pas bien étudiée de ce 
point de vue, et le résultat net, c'est 
qu'au bout de quelques mois, elle est 
bonn> à jeter. 
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| Tubes autoprotecteurs pour 


_ Thérapie profon 


7 


Départements 
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HR 3 
A,CITÉ PARADIS— PARIS 


Far ET EE ER 


Les tubes PHILIPS « METALIX » sont protégés dans tous les pays par de nombreux brevets 


BREVET FRANCAIS PHILIPS, LICENCE COMPAGNIE FRANÇAISE THOMSON-HOUSTON 
Exclusivité de vente pour la France et les Colonies réservée àla Lampe Philips S.A.F. Dépt, Metalizet aux Etabl. Gaiffe, Gallot et Pilon 


On peut se procurer des Tubes « METALIX » 
CHEZ TOUS LES SPECIALISTES DE MATERIEL RADIOLOGIQUE 
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Appareils STERLING et RAY-SOL| 
yos . Générateurs de Haute Fréquence portatifs #4 
JA Indispensables au Médecin chez ses malades 
„ELECTRODES de TOUTES FORMES 
ELECTRODES METALLISÉES 
7°" ELECTRODES au NÉON 


ELECTRODES 


à 


en QUARTZ : 
RAYONS -ULTRA-VIOLETS | 


Réparation de.tous les anciens STERLING 
64, rue d’Orsel! PARIS — 18° 


Seule maison française des 


SIMPLEMENT. UN 
PEU DE CREME 
SUR VOTRE 
FIGURE 
MOUILLÉE 

& RASEZ 


appareils STERLING 


PAS DE SAVON 
DE BLAÎRE AU 
MALODORANT 
DE PERTE 

DE TEMDS 

DE PEAU 


l Toe 


PO/TE PORTATIF /PERADIX 


GÉNÉRATEUR/ COOLIDGE 
CHAZ/1IZ BA/CULANT/ 


DO//IER/ AUTONOME/ | 


CONTACT/ TOURNANT/ À 


lPOyTEZ DENTAIRE/ À 


SOCIÈTÉ ANONYME 
AU CAPITAL DE 900.000Frs 


Daniel Stern 
PARIA 11520 


: Téléphone : SÉGUR 00-36 
R.C SEINE N9171.674 


GE DU SIÈCL 


E MÉDICAL 


SERVICE D'ÉCHANTILLONNA 


. Si vous désirez recevoir des renseignements ou échantillons concernant les produits annoncés dans le Siècle Médical, : 


655 


42-14, rue Henri-Chevreau Paris (20°) Si vous n'avez pas le temps d'écrire. 
- 4 Retournez-nous de bon ci-dessous en mettant un X en face des marques qui vous intéressent. 
MEUBLES (breveté) en fibre armée pour salon 
de campagne — Salons d'attente 
-GHAISES-LONGUES pour Maisons de santé 
i et sanatoriums 


Par son tissage mécanique, « FIBRACIER > remplace : 
y l'antique et -coûteux travail manuel: 
dans toute la mesure compatible avec le gont français 
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Nous ferons le nécessaire — Vors. économiserez votre temps... et vos timbres-poste, 
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‘Fauteuil n° 


Chocolat Foccher 

Clinique. médical de docteur Gas 
Clinoto 

Disques Columbia 

Ecole Dentaire Française 
Excelsior (machines à coudre) 
Fauteuils Constant 

Fibracier (Fauteuils): 

Gibbs (brosses à dents) 

Gibbs {dentifrices}, ets 
Gibbs (produits de beauté}, : > 
Gibbs {savons) n Fa 
Gino!es les Bains 
Gonflomètre Repusseau > : 
Institut Pelman 

‘Lames Lecog 

Librairie Leifrançois 

Librairie Maloine 
Marlys-Fabien (fourrures* 
Motocyclettes Terrot 
Œuvre-Ambulancière 

Papiers peints Perrotin 

Pâtes alimentaires Cérès 
Philips (lampes) 

Pile Hydra 

Restaurant Prunier 

Spidoléine 

Surrepos 

Tapioca « Petit Navire » 
Therm’x 

Thomson (aspirateur à seau), 
Tourisme français 

Vagné (comptabilités spéciales) 
Volant Contact 
O Woodtons 


. : Jodo-thyroïdine 
Jacquemaire Blédine 
Jacquemaire Phosphate-Vital 
Jacquemaire Verrulyse 
Lactomorrhuol 
Leniforme 

Malarsan 
Manganophosphal 
Morubiline 

Neolides Bottu 
Quinby 

Sanguil 
Sanguiplasmine 
Tanaurgyl i 
Valérianate P. Thibault 
Yaourth du Gaucase 


Penon (instruments de chirurgie) 
Philips (Metalix) i 
|: E, Quétin (appareils électro-dentaires) 


Sterling et Ray-Soi (électricité mé- 
dicale) 


Tétra. 
Walter (électricité médicale) 


DIVERS 


Accus Heinz 
Amortisseurs R. A. F, 
J. Anric « Aux Marins » 
: Appareils T, S. F. À, G. E. R. 


„Appareils T.S.F., Celestion 
Appareils de T.S.F. Chagnaud 


Appareils T.S.F. C.R.O M. 
Appareils de T.S.F. Deltadyne 


Moderna 
— Modulonde 
Appareils T.S.F. OR.A. 
Appareils de T. S. F. Radio-Spire 
Assurances de Chambline 
Automobiles Delahaye 

` Automobiles Hotchkiss 
Bailly (vin de Bourgogne) 
: Barbasol 

Barbier frères (fourrures) 
 Bauche (coffre-forts), 
Bibliotèque M. D. 

Biscott:s Delft 

Blondel (fourrures) 


Brevets Guichard 
‘ Cafetière Vélox 


Chamoagne Martel 
Champagne Pol. Roger 


LABORATOIRES 


Synthol (liquide). 
Synthol.(ovules):: : 
Acide oléique (P: ‘Thibault) 
Actine Re à 
Amidal (dragées) - 
 Antalgol Dalloz `‘ 
Aphloïne . : 
Aquintol = 
Aspirine: Bayer. 
Atheroiysine i<: 
Belhémife “< 
Bronchodermine. 
La Bourboule ° 

Carnine. Lefrano, 

Cipromarol :} 399 l zi 

GCodocol : 

Gitrofluyl - - 

Combretiné ` 

Contrexeville 

Elixir de Nyrdahlo =` : 
Enghien chez sõi ` 
Euonymine P. Thibault 

Extrait de Malt Grutli 

Extrait de Yogourth 

Ferment de raisin Jacquemin 
Fluosalyl ; 
Gaurol 

Granules añti-nausiques Chanteaud 
Hojasol 
Hormobiüine 

Hypochloryl! 

Iodalose Galbrun 


gona 


vendues directement par la 
29 . Manufacture PERROTIN 4 
J 51, boulevard Garibaldi, Paris W 
Album ft = Tarif dé gros au Corps médical 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 
e11, rue.du Laos, PARIS-X V° 
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Névralgies, Maux de tête, 
Douleurs dentaires, 
Rhumatismes, Grippe, etc... 
‘sontenrayés par P 


qui, par son action curative, 
; -. supprime.: 
en même tempslacauseetl'effet. 


(Toujours bien supportée par l'estomac) 
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NOUVEAUX APPAREILS 1928 


APPAREILS MÉDICAUX 
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Appareil Ozonair 9 
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“entretenues E B 


(papiers radiogra- 
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; Dentoria ` (amalgame, ciment, por-|: 

: “celaine) ; ÿ 

Dupont (lits mécaniques) 

Durmax (amalgame, ciment) 

Gallois et Gie (lampe asciatique) 

G. Goisot (chauffage électrique) 

J. Hennuy et Gie (matériel urolo- 
gique ; 

Holliger (stérilisateurs) 

Ixu (Générateur haute: fréquence) 

Krieg et Zivy (tubes en étaine 

Kuhn et Fleichel (pèse-bébés) 

Leroy (optique médicale) 


. Diathermie jusqu’à 
. 8.000 millis 
Diathermo coagulation 
Etincelage 
Chirurgie par le 


A BISTOURI DIATHERMA 


onnant la coupe nette 
hémostatique 
et aseptique 
ermettant la suture par 
„Première intention 


Exigez la présentation d'origine en pochette 
avec la marque en croix BAYER 
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Dans toutes les pharmacies au prix de | 
6 fr. 75 la pochette (impôt compris 


= Renseignements : l, G. P., département phar. 
maceutique, 47 bis, Avenue Hoche, Paris, = 
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Ÿ la bouche. 


Médical” réservée à la Stomato- 
logie et à l’Art Dentaire 


Ta lithiase salivaire n'est pas aussi 
rare que pourrait le faire croire la 
lecture des traités classiques. Tous les 
ans, en effet, un certain nombre d’ob- 
servations de lithiase salivaire parais- 
Sent dans les comptes rendus de so- 
ciétés médicales, Il s'agit presque tou- 
fours, d'ailleurs, de lithiase compli- 
quée d'accidents aigus, bruyants, qui 
conduisent le malade vers son méde- 
cin. 

TIl est vraisemblable que les cas sim- 
ples sont encore beaucoup plus fré- 


Radioscopie de maxillaire défilé 


guents. Ces derniers ne sont pas! 


diagnostiqués parce qu'ils présentent 

une symptomatologie fruste qui m'in- 

Guiète pas le patient. Ce sont surtout 

ces cas qui intéressent le spécialiste, 

car un diagnostic précoce suivi d'une 
intervention ad hoc mettent le malade 

à l'abri d'accidents aigus toujours pé- 
 nibles à supporter. 
Û Dans la grande majorité des cas, la 
 lithiase salivaire intéresse le système 
… sous-maxillaire et plus spécialement le 

canal de Wharton. Les calculs ont été 
rarement observés dans le canal de 
l&ténon et exceptionnellement dans les 
glandes subiinguales, 

Tout à fait au début, l'affection peut 
rester longtemps silencieuse et même 
| passer inaperçue par le malade. I] 

miexiste qu'une simple gêne à l'écou- 
lement de la salive. 

Au moment des repas, la glande 
Sous-maxillaire augmente sensiblement 
de volume pour diminuer progressive- 
ment dans les heures qui suivent 
Cest la hernie salivaire de Garel. 

‘Le calcul se révèle d’autres fois par 


quelques picotements passagers ou par 
une gêne dans le plancher buccal pen- 


dant les repas. Il y a également une 


sensation désagréable de tension dans 
lè glande sous-maxillaire. 

Quand la lumière du canal de Whar- 
ton est complètement obstruée, la ré- 
tention salivaire est absolue. Les dou- 
leurs apparaissent ; elles sont violen- 
tes, très pénibles ; elles irradient vers 
la langue, le long de la branche hori- 
zontale du maxillaire, vers l'oreille ou 
la région temporo-maxillaire. Ces dou- 
leurs sont dues à la distension du ca- 
mal par la présence ou la migration du 
calcul. Ce sont de véritables coliques 
Salivaires. ; 
` Les douleurs surviennent par crises 
interinittentes au moment des repas ; 
elles coincident avec le gonflement ra- 
pide de la glande, pour cesser à la 
suite d'une émission abondante de sa- 
live. 

Les crises sont plus ou moins fré- 
quentes, pouvant survenir quotidien- 
nement à chaque repas, ou bien il wy 


_ Radiographie selon la méthode 
de Belot 


a qu'une crise par semaine, parfois 
même une seule en quelques mois. 
Ce tableau clinique est celui de la 

lithiase simple, non encore infectée 
Dans d’autres Cas, les coliques sali- 

vaires peuvent manquer. Alors, d’em- 

blée ou à la suite de crises doulou- 

reuses antérieures. l'attention se trouve 

| attirée par des phénomènes inflamma- 
toires. 

L'accident infectieux de la lithiase 
'salivaire est un abcès du plancher de 
C'est une Whartonite avec 
périwhartonite qui peut exister à l'état 
isolé ou s'accompagner d'un degré pius 
| ou moins accentué de sous-maxillite. 

L'inspection de la cavité buccale 
montre une tuméfaction allongée sous 


= 


THIASE SALIVAIRE | Les causes générales 


la langue, parallèle au maxillaire in- 
férieur. L'orifice du canal de Wharton, 
l'ostium ombilicale, est rouge, turges- 
cent. La palpation permet de sentir 
le canal comme un cordon induré, avec 
en un endroit une nodosité, là où se 
trouve le calcul. Cet examen fait sou- 
vent sourdre du pus par l'ostium, Le 
cathétérisme du canal est quelquefois 
impossible ; le crin,-le stylet explora- 
teur frotte ou butte sur le calcul dur 
ou rugueux. 

Le calcul peut le plus souvent, pour 
ne pas dire. toujours, être décelé par 
la radiographie, même s'il est petit. 
T suffit de prendre quelques précau- 
tions. Les rayons devront être peu pé- 
nétrants, et le temps de pose très 
court, car certains calculs sont peu 
denses en matières calcaires. Mais 
la première condition à remplir est 
d'éviter que le calcul ne soit pris 
en projection à travers le maxillaire. 

Si le calcul se trouve dans le canal 
de Wharton, on fait la radiographie 
selon la méthode de Belot, c'est-à-dire 
la plaque placée entre les deux ar- 
cades dentaires ; ou bien l'on place 
un film intrabuccal. horizontalement 
sous la langue. Le calcul se détache 
alors nettement au milieu des parties 
molles. Quand le calcul siège dans la 
glande sous-maxillaire, on cherche à 
détiler ie plus 
possible la bran- 
che horizontale 
du maxillaire, de 
facon que le cal- 
cul vienne se 
projeter au moins 
en partie en de- 
hors du bord in- 
férieur de la 
mandibule. 

Après un temps plus ou moins long, 
la lithiase simple chronique canali- 
culaire aboutit: à des, complications 
infectieuses de la glande. L’infection 
ascendante, favorisée par la stase sali- 
vaire, remonte le long du canal pour 
atteindre la glande. Dans d'autres cas, 
le- lithiase est intraglandulaire ; elle 
reut être latente, longtemps tolérée, et 
brusquement l'infection. glandulaire a 
lieu d'emblée. La sous-maxillite se 
trouve constituée. 


Elle est caractérisée par des signes 
locaux et généraux plus importants. 
Une fièvre. moyenne à grandes oscilla- 
tions traduit la suppuration. Le ma- 
lade est fatigué, mal à l’aise ; il a une 
sensation pénible de sécheresse dans 
la bouche. Les douleurs sont violentes, 
constantes, irradiées vers l'oreille, la 
région massétérine. Il y a souvent du 
trismus. Le plancher de la bouche et 
la région sous-maxillaire sont le siège 
d'une tuméfaction qui persiste en. de- 
hors des poussées aiguës d'inflamma- 
tion. Au palper bimanuel, un doigt sur 
1e plancher buccal, l’autre dans la ré- 
gion sous-maxillaire, on sent une 
glande salivaire augmentée de volume, 
douloureuse à la pression. Le doigt 
intrabüccal. peut patfois séntir vers le 
pôle supérieur de la glande la node- 
cité dure du calcul. 

La pression de la glande fait sour- 
dre du pus par l'ostium. 

l'infection glandulaire s'accompa- 
gne souvent de réactions inflamma- 
toires de voisinage. Le plancher buc- 
cal est œdematié et peut s'abcéder. 
Les fusées purulentes Peuvent se for- 
mer.. La peau devient rouge. tendue, 
luisante : elle peut s'ulcérer pour don- 
rer issue à un mélange de pus et de 
salive par ùne fistule salivaire parfois 
éloignée de la région sous-maxillaire. 

Tel est le tabieau clinique de la 
lthiase salivaire compliquée, 

L'évolution de cette affection. est.as- 
sez. lente, elle est parfois coupée par 
des rémissions de dix ou vingt ans.; 
mais il faut savoir que la lithiase 
abandonnée à elle-même finit par 
aboutir à des phénomènes inflamma- 
toires avec éclérose de la glande ou à 
ja destruction de celle-ci par suppura- 
tion. 

Le traitement de la lithiase salivaire 
est purement chirurgical. Quand le cal- 
cul siège dans le canal de Wharton, 
l'intervention est d'autant plus facile 
que le calcul est plus antérieur. I n'y 
a qu'à inciser la muqueuse directe- 
ment sur le calcul. On peut essayer 
dans quelques cas d'obtenir sa migra- 
tion et de le faire sortir par l'ostium. 
Quelquefois\même, le calcul est expul- 
sé spontanément par J'ostium ou mis 
er liberté par l'ulcération du canal. 

L'intervention est plus délicate si le 
calcul intracanaliculaire est postérieur, 
mais on doit toujours chercher à en 
faire l'ablation par la voie buccale. 

L'extirpation. chirurgicale de la 
glande salivaire ne-doit être envisagée 
que lorsque le calcul est éniraglandu- 
laire et aussi lorsque la glande est le 
siège d'une suppuration persistante. 


Docteur. Merville, 


assistant de stomatologie 
à l'Hôtel-Dieu. 


Film intrabuccal 


Depuis plus de vingt-cinq ans, Îles 
groupements professionnels de l’art 
dentaire font partie de l'Association 
française pour l'avancement des scier- 
ces. À ce titre, la Section odontologique 


organise Chaque année un congrès dans: 


es villes où se tiennent les assises de 
cette association. L'année dernière € é- 
fait à la Rochelle, il y a deux ans à 
‘Constantine, l'année prochaine ce sera 
au Havre. 


\ grès ayant été faits dans la technique 
7 opératoire, dans l’instrumentation, sur- 
tout depuis la vulganisation de la ra- 
diographie et de tant d'autres agents 
physiques, le Syndicat des chirurgiens 
dentistes de France et l'Association gê- 
i nérale syndicale des dentistes de Fran- 
ice, ont pensé, à juste raison, il y a 
Cinq ans, qu'il était de toute nécessité, 
our le bien public, d'organiser annuel- 
f lement un congrès spécial de l’art dén- 
taire. Ils créèrent la Semaine odonto- 
logique. 
| Comme son nom l'indique, la Se- 
maine odontologique dure huit jours. 
‘Cette année, elle reçut une consécra- 
ion quasi officielle puisque à la suite 
de longues démarches le Grand Palais 
lui fut accordé et ses assises ont été 
tenues en mars dernier pour la pre- 
! { ière fois dans ce magnifique monu- 
1 ment. : ' 
`| Les confrères ont encore présent à ia 
mémoire l'immense succès qu'a rem- 
porté cette manifestation scientifique 
| tant par le nombre et la qualité des 
questions qui ont été traitées, dans des 
| conférences magistrales, par d'émi- 
nents médecins et dentistes que par 
1 [incomparable exposition d'appareils 
ét instruments dentaires qui font hon- 
meur, osons le dire, à l’industrie fran- 
çaise et aux fabricants français qui 
n'ont reculé devant aucun sacrifice 
(pour donner à cette exposition tout 
éclat qu'elle méritait. 
~ Tous ces efforts combinés ont été ré- 
compensés, puisque certains jours il y 
a eu plus de deux mille entrées. 
`| La prochaine Semaine odontologique 
qui formera le 39° congrès dentaire, 
“aura lieu l’année prochaine, du 7 an 
14 avril, également au Grand Palais 
avec, nous l'espérons, de nouveaux et 
vastes agrandissements. 
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LE 39 CONGRES DENTAIRE 


La prochaine semaine odontologique 
aura lieu du 7 au 14 avril prochain au Grand-Palais 


pr 


Le comité d'organisation a déjà été 
constitué. [Il se compose de MM. | 
Henri VILLAIN, président de l’Associa- 

tion générale syndicale des dentistes 

de France ; 

DE CROES, président du Syndicat des 
dentistes de France ; : 

Docteur FRITEAU, président du comité 
d'organisation ; 

E. HALOUA, vice-président du comité 

d'organisation ; 

BLANPIN, trésorier ; 

RENAULT, secrétaire général. ; 

Directeur scientifique : M. F. HALOUL. 

Directeur de l'exposition : M. SALAS 

Directeur de. propagande : M. CROCE- 
SPINELLI. 

Membres MM. : BLOCHMAN, 
GONoN, Louis VIAU. 

Le comité s’est mis immédiatement 
an travail et plusieurs séances ont eu 
ieu. 

D'importantes conférences se rappor- 
tant aux problèmes souvent ardus d2 
l’art dentaire sont à l'étude et verront 
le jour durant la « Semaine odontolo- 
gique ». Elles ne manqueront pas de 
soulever des controverses toujours fort 
instructives. 

La tribune du congrès étant.larga 
ment. ouverte à toutes les questions pu- 
rement scientifiques se rapportant à 
notre profession, sans aucune forme 
commerciale ou de: publicité, le-:comité 
convie instamment les confrères de Pa- 


. 


CERNEA, 


ris, de la province et même de l'étrau- |” 


ger de bien vouloir apporter à cetta 
« Semaine » le fruit de leurs travaux | 
sous forme de communications. Il lez 
prie de le faire savoir à M. Haloua, 
4, rue de Stockholm, Paris (8), chargé: 
de la partie scientifique du congrès et 
de lui adresser avant le 1% février 1921. 
le titre de la conférence avec la-durée 


approximative, afin de pouvoir étabiir | 


le programme en temps voulu. 

Le nombre dés conférences étant for- 
cément limité, il serait regrettable si, 
par suite d'un retard, une communi- 
cation ne pouvait pas être faite. C’est 
pourquoi nous insistons pour que l’on 
veuille bien se conformer à la date in- 
diquée plus haut. En outre, cela faci- 
literait la tâche du comité et l’aïderait 
dans sa délicate organisation. 

Nous espérons voir accourir à cette 
« Semaine », de partout, le plus grand 
nombre possible de praticiens ; qu’ils 
soient assurés que le plus cordial et 
confraternel accueil leur sera réservé. 


Le Comité. 


des hémorragies buccales 


par le docteur .J..BERCHER : 


_stomatologiste | 


des hôpitaux militaires. 


Les stomatorragies de causes gé“ 
nérales se rencontrent dans tous les. 
états hémorragipares, elles ne- sent: 
qu'un! symptôme au milieu de beau- 
coup d'autres. On. les voit avec plus 
ou moins de fréquence. où d'inten- 
sité selon les formes cliniques de ces 
états. Parfois, hémorragie buccale 
est un des-premiers signes qui mette 
sur la voie du diagnostic de l’aftes- 
tion générale ; d’autres fois, elle ne 
survient qu'après d'autres manifes- 
tations cliniques qui ont déjà imposé 
le diagnostic de l’état hémorragipare 
préexistant. Le stomatologiste ne 
saurait donc se désintéresser de 
l'étude des causes générales des hé- 
morragies buccales ; ces causes, on 
peut les classer en trois groupes : 


1. — LES HÉMOPHILIES, qui sont ca- 
ractérisées surtout par un symptômé 
sanguin ; le retard -extrême du temps 
de coagulation, qui, de 5 à 15 minu- 
tes, temps normal, peut passer à des 
heures et même des jours. 


Cliniquement, les hémophilies se 
présentent sous deux formes : 


a) Hémophilies familiales. — C'est 
une.maladie parfaitement caractéri- 
.Sée et bien connue depuis les des- 
criptions de Hayem, P.-E Weil, de 
Nolf, de Feissly. On sait que cette 
affection particulièrement grave, se 
transmet exclusivement aux garçons 
et par hérédité matriarcale, en sui- 
vant les lois mendéliennes. Ici, lhé- 
morragie toujours extrêmement gra- 
ve, souvent mortelle, succède à un 
traumatisme, à une plaie, qui peu- 
vent être , minimes. L’avulsion de 
dents de lait a été signalée à lori- 
RIE d'hémorragies parfois incoerci- 
bles. 


b) Hémophilies acquises ou sporadi- 
ques. — On range dans ces formes 
les cas dans lesquels le syndrôme hé- 
mophilique n'a pas le caractère fa- 
milial et héréditaire ; il semble que 
cette hémophilie acquise soit moins 
sévère que. Jd'hémophilie familiale. 
Dans les antécédents de ces malades, 
on rélève souvent les affections hé- 
pathiques ou encore la tuberculose 
et là Sÿphilis. 


II. — LES HÉMOGÉNIES. — Elles sont 
caractérisées par l'apparition d'hé- 
morragies spontanées, avec un temps 
de coagulation qui est normal, mais 
avec irrétractibilité du caiïllot; enfin 
et surtout, on y retrouve les signes 
d'altération endothélio-plasmatiques, 
c'est-à-dire le signe du lacet de P.-E. 
Weil (apparition en 2 à 5 minutes 
d'un piqueté purpurique sous un lien 
constricteur) ; le signe du temps de 
saignement provoqué (Duke) iqui est 
l'augmentation du temps de saigne- 
ment, qui est normalement de trois 
minutes. Le type du syndrôme hémo- 
génique est réalisé par l’hémogénie 
typique qui a été individualisée par 
P.-E.. Weil ; Elle provoque non seule- 
ment des stomatorragies et des épis- 
taxis, mais encore des lésions vascu- 
laires telles que varices, phlébites, 
thrombhoses veineuses. Les premières 
manifestations de la maladie n’appa- 
raissent généralement pas avant la 
puberté, ce qui la différencie encore 
de Jhémophilie familiale. La mala- 
die évolue avec des paroxysmes en- 
tre lesquels se voient des périodes. 
d'accalmie. Dans l'étiologie, on re- 
trouve les troubles endocrino-sympa- 
thiques et les états infectieux ou toxi- 
ques. Les poussées aiguës de la ma- 
ladie correspondent, parfois, précisé- 
ment.à ces infections ou intoxica- 
tions. 


III. — LES ÉTATS HÉMORRAGIQUES ET 
PURPURIQUES. — On range dans ces 
états les cas de purpura aigu ou chro- 
nique qui n’entrent pas encore dans 
les cadres actuellement établis des hé- 
mophilies ou des hémogénies. Aussi, 
ne serait-il pas indispensable de ies 
retenir ici si à ce groupe ne se rat- 
tachaient : 


Les états. scorbufiques. =— Leur 
importance est grande, principale- 
ment au cours des guerres, des siè- 
ges, des famines et des grandes ex- 
péditions maritimes, polaires, saha- 
riennes. Au cours de la dernière 
guerre, le scorbut a été vu en Alle- 
magne, en Russie, en Macédoine. 
Malgré sa fréquence relative, la 
physiologie pathologique du scorbut 
comporte encore beaucoup d'incon- 
nu. Certes, on sait que la carence 
alimentaire domine l'étiologie ; ain- 
si que Weil et Mouriquand l'ont 
montré, il ne s’agit ni. d'inanition, 
ni d'uniformité dans les. régimes, 
mais de manque de certaines subs- 
tances minimales. ou  d’abserce 
d'un état physico-chimique spécial. 
En outre. de cette carence alimen- 
taire, la notion d’épidémie s'impose 
dans certains cas. Pourtant, jus- 
qu'ici, aucun agent microbien n'a 
pu être démontré 
fection. 


‘Aux hémorragies buccales, s’ajou- 
tent ici les altérations des gencives 
caractérisées par des ulcérations et 
des fongosités, par l’ébranlement et 
la chute des dents, accompagnant un 
état d'anémie et d’asthénie intenses. 


Certains auteurs ont voulu isoler 


sous le nom de maladie dẹ Barlow. 


‘Wajouter- des 


spécifique de l'af-| 


étiologique é 
l’intoxication, 


un état scorbüutique de l'enfance ; en 
réalité, il s'agit bien d'un scorbut 
dont la cause semble se trouver dans 
la Stérilisation trop complète du lait: 


HR 
Lo 


: Tous. ces états. nemorragipares sé. 
trouvent en définitive sous là dépen- 
danñcé dé täres ‘Sanguines, d'altéra- 
tions Vasculaires;de troubles: fonc- 
tionnels: de tous les organes héma- 
topoëtiques, il en résulte que la thé- 
rapeutque. devra surtout s’efforcer-de 
porter: remède à ces: altérations: 
Commele dit Paul Carnot, le traite- 
ment doit ‘être pathogénique pour 
empêcher les hémorragies ; hémosta- 
tique pour les-/arrêter ; hématopoié- 
tique pour en. réparer les effets. De 
cette triple thérapeutique, ciest. sur- 
tout l'hémostase qui intéresse le sto- 
matologiste ;il.ne peut cependant se: 
désintéresser : des: traitements : Pro- 
phylactiques qu'ilspeut avoir.à pres- 
crire s'il se trouve devoir intervenir 


‘chez. un patient sujet aux hémor- 


ragies.. 


a) Traitement .hémostatique des 
stomatorragies. =— Les applications 


article, 


locales de médicaments variés sur le 
point qui saigne, les médications va- 
so-constrictives ou hypotensives -ont 
bien.peu de valeur dans les étais hé- 
morragipares. La compression elle- 
même par des mèches de gaze mé- 
thodiquement tassées ne permet pas 
toujours de se rendré maître de la 
stomatorragie, et on voit, par exem- 
ple, la plaie alvéolaire après extrac- 
tion continuer à suinter pendant plus 
sieurs jours malgré un tamponne- 
ment vraiment chirurgical. Si donc 
l'hémorragie ne s'arrête pas d'elle- 
même après quelques jours (comme 
ii arrive heureusement fréquemment, 
et.surtout dans les états hémogéni- 
ques), force est de recourir aux trai- 
tements. pathogéniques, seuls capa- 
bles d'agir sur la tare sanguine. 


b) Traitement pathogénique. — On 
peut d’abord utiliser certaines ‘subs- 
tances chimiques, telles que : chle- 
rure de calcium, dont l'efficacité est 
douteuse par voie buccale, mais plus 
certaine par injections intra-veineu- 
ses (20 cmc, de solution à 5 % en 
séries de 10 à 12 injections). On a pré- 
conisé aussi le citrate de soude con- 
centré à 30 % en`injections intra-vei- 
neuses de 15 à 30 cmc. 


On utilise également les injections 
sous-cutanées, de sérum gélatiné ou 
de solution de peptone à 5 % avec 
addition de chlorure de sodium, 


La pectine, tirée des pétales de ro- 
ses, peut; s'employer en Solution à 
1 % par. voie buccale ou sous-cuta- 
née (0.gr. 20.à 1 gr.). Mais toutes ces 
substances chimiques ne s'adressent 
pas avec précision à la cause de l'af- 
fection, elles tendent surtout à mo- 
difier l'état sanguin sans. tenir 
compte de la variété clinique de l'état 
hémorragipare. 


D'autres procédés biologiques ou 
physiques se proposent directement 
d'agir sur. les lésions causales. 


Dans  l'hémophilie, les sérums 
d'animaux donnent des résultats in- 
contestables. Si l'on n'a pas sous la 
main ces sérums à l'état pur, on 
peut utiliser les sérums thérapeuti- 
ques antidiphtérique, antiméningoc- 
cocique, etc. On prépare aussi des 
sérums dits activés en provoquant 
chez les animaux des saignées suc- 
cessives avant de prélever leur sé- 
rum. 


: MM. Dufour et Le Hello ont pré- 
paré un sérum pris sur des lapins 


auxquels ils ont fait des injections 
successives desérum de cheval: 

À cette sérothérapie, on peut ad- 
joindre dans, les états hémophili- 
ques, : un traitement par les 
rayons X, sous forme d'irradiations 
de la rate, du foie, des os longs ou 
des gros vaisseaux, Les rayons sem- 
blent* provoquer. un racCourcisse: 
ment notable du temps de coagula- 
tion ; de là. leur ütilité, surtout, à 
titre, préventif, avant les interven- 


‘tions chirurgicales. 


Dans l'hémogénie, la:, thérapeuti- 
que s'adressera d'abord à la, cause, 
imfectieuse ou toxique, si-elle existe, 
et: aux troubles ‘endocriniens par 
l'opothérapie. C’est ainsi que Gil- 
bert et Carnot ont préconisé l'extrait 
hépatique, Nolf et Herry. les extraits 
d'organes lymphoides frais :;:d'au- 
tres, l'extrait-*d'hypophyse, :les:.ex- 
traits d'ovaires, de moëlle; de corps 
thyroïde. Aïcel&onse trouvera -bien 


fusions de 10°à ‘20/cmc).'-On peut 
aussi n'injecter que le~plasma: nor- 
mal citralé -oir encore les ‘extraits de 


-piaquettes sanguines. 


Enfin, l'irradiation de la rate, peut 
trouver là encore des indications. 

Dans les purpuras et dans les 
états. scorbutiques, la . médication 
girą sur les infections, 
le carence ‘alimen- 
taire ; dans les cas graves; elle pour- 
ra s'aider, en outre, dés : injections 
sanguines, comme dans l'hémogé- 
pie. 


injections: intra-vei- |] 
Lneuses. de’ sang -total-(petites-trans: 
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Infections générales Deux cas de guérison de crise aiguë 
: de pyorrhée alvéolo-dentaire 


par le docteur Félix REBEL, chirurgien-dentiste F. M. P; 


d'origine dentaire 


Dans la Pratique médicale française, 
de décembre 1928, A. Mourgeon étudie 
Ies infections générales d'origine den- 
aire. 

La région gingivo-dento-maxillaire, 
dit l'auteur dans l'épigraphe de son 
est fréquemment le siège de 
foyers infectieux chroniques, ouverts 
ou fermés. Bien qu'ils soient en géné- 
ral Compatibles avec un, bon état de 
sarité, les uns et les autres n’en con- 
tiennent pas moins une source, possi- 
ble de dissémination microbienne. 

Il est avéré que des foyers périden- 
taires, latents, parfois sans autre objec- 


|tivité qu'une image radiologique parti- 
culière, Sont à l'origine de certaines 


infections générales... 

Il importe de ne nas méconnaître ce 
facteur étiologique et de le rechercher 
systématiquement. 

Mourgeon examine le mode de propa- 
gation de l'infection buccale, en par- 
ticulier celle qui reconnaît une origine 
dentaire ou paradentaire. Cette propa- 
gation peut se faire par voie exogène 
(voies digestives et respiratoires) ou 
par voie endogène ‘sanguine ou lym- 
rbatique). Le retentissement sur lorga- 
nisme peut affecter une forme bénigne 
ou particulièrement grave. La source 
en est souvent dans les foyers bacté- 
riens ignorés du malade comme du 
médecin  (périodontites chroniques). 
L'hôte le plus habituel en serait -le 
stréptocoque, en particulier, l'espèce 
« viridans » ; le staphylocoque se ren- 
contrerait plus volontiers au cours des 
accidents aigus. 

La dissémination sanguine des ger- 
mes issus d'un foyer juxtadentaire peut 
se manifester sous la forme d'une sep- 
ticémie simple, passagère ou prolongée. 
sans localisation organique, avec les 


symptômes plus ou moins accusés d'u- 


ne toxi-infection ; ou bien des métasta- 
ses se produisent atteignant divers or- 
ganes, tels que les poumons, le cœur, 
les reins, le tube digestif, 
oculaire. On peut avoir aussi des toxé- 
mies sans bactériémies. i 


Mourgeon cite une observation parti- 
culièrement intéressante de M. Rous- 
seau-Decelle. C’est le cas d’un homme 
de 38 ans présentant au genou. droit 
un ensemble. symptomatologique qui fit 
errer le diagnostic de tumeur blanche 
à mal de Pott, à rhumatisme tubercu- 
leux ou blennorragique, et qui guérit 
radicalement après traitement de nom- 
breuses lésions dentaires où périden- 
taires que présentait le malade. 

Il semble acquis actuellement que 
bien des rhumatismes pseudo-infectieux 
reconnaissent une ‘origine dentaire, 
ainsi que le démontrent les statistiques 
de Pemberton et Peirce et celles de 
Russel L. Cecil et Benjamin H. Archer- 


Dans les affections de l'appareil respi- 
ratoire (endocardites végétantes ou ul- 
céreuses, myocardites, péricardites), le 
«streptococcus viridans » serait le 
plus Souvent en causé. 


L’autéur rappéllé l'importance des 
foyers infectieux de la bouche (pyor- 
rhée, suppuration péridentaire, lésions 
gingivo-dentaires chroniques) dans 
certains cas d'infections gastriques Ou 
pulmonaires. 


Les relations entre certaines : affec- 
tions des yeux et la septiciié dentaire 
sont classiques. Certains auteurs ont 
cherché même les relations qui peu- 
vent exister entre telles affections ner- 
veuses ou tels troubles neuro-psyChi- 
ques et les foyers d'infections dentai- 
res.. Des observations précises et nou- 
velles sont encore nécessaires pour 
étayer ces théories. a 
; L'auteur tire les conclusions suivan- 
es : 
« Pour le médecin, dans la recher- 
ché des origines des états infectieux 
qui n'ont pas fait leurs preuves, pen- 
sër toujours à la possibilité de l'infec- 
tion du périodonte, la rechercher sys- 
tématiquement et, si elle existe, la 
faire traiter suivant les moyens appro- 
priés. Une thérapeutique causale vaut 
mieux qu'une thérapeutique purement 
symptomatique. ‘ 

» Pour le chirurgien, une précaution 
essentielle est de se mettre en garde 
contre toute cause d'infection secon- 
daire post-opératoire. La septicité du 
milieu buccal, ouverte ou fermée. en 
est une. Les foyers les plus latents, les 
plus torpides, sont capables de se ré- 
veiller, d'exalter leur virulence sous 
l'effet du choc opératoire qui lui-même 
amoindrit la résistance de l'organisme 
et peut aussi modifier sa sensibilité. 

» Pour l'odontologiste, la ligne de 
conduite est d'ordre prophylactique et 
thérapeutique : hygiène buccale (avec 


collaboration du patient), suppression 


du tartre, traitement des caries de la 
pyorrhée et de tous autres foyers de 
suppuration gingivale, dentaire * ou 
maxillaire, avulsion des racines ou des 
reliquats de couronnes jinutilisables 
pour. lą prothèse. Dévitalisation pru- 
dente et limitée au strict minimum des 
besoins de‘l'appareiïllage. La dentiste- 
rie conservatrice doit être sa. préoccu- 
pation constante, mais sous les justes 
réserves qui découlent de ce qui vient 
d'être exposé. » - 


— TRIBUNAUX 
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Condamnés pour exercice fllégal 
et complicité 


SAINT-ETIENNE. — De notre correspon- 
dant particulier. — Fin décembre 1924, 
MM. Raoux et Chandelier signaïent 
un contrat ayant, pour objet l’exploita- 
tion en commun d'un cabinet dentaire. 
M. Raoux, qui était étudiañht et. par 
conséquent, n'avait pas son diplôme 
de chirurgien-dentiste, devait s'occu- 
per exclusivement des travaux, d'ate- 
ier. ; è 
En février. 1928, à l'occasion ‘d'un 
procès civil entre les deux associés, il 
apparut que ce contrat était purement 
non el servait uniquement à tourner 
a loi. 5 F = 


. L'information établit qu'il existait |: 


un salon d'attente ét deux Cabinets 
dentaires qui fonctionnaient simulta- 
nément, tenus, l’un par M. Raoux, 
l’autre par M. Chandelier. 

M. Raoux a été poursuivi pour exer- 
cice illégal de la médecine et. M. Chan- 
delier pour avoir prêté son nom, et ils 
ont. été condamnés chacun à 50 francs 
d'amende et solidairement à 1.000 
francs de dommages-intérêts envers 
l'Association des chirurgiens-dentistes 
de France. 


L'honnéteté commer. 


de publicité pour une maison. 


viale est encore 


A 


“ Honesty, the’ best! policy disait Franklin 


la meilleure forme 


Les dentifrices GIBBS sont honnêtement fabriqués, 
| honnêtement vendus. Hs 


Nul praticien n’est géné pour les prescrire. 


(à suivre) 


val. tout autour du collet de la dent, et 


l'appareil | 


Mme CH..., 62 ans : 


Cette malade se présente, le 21 octo- 
bre, avec une violente crise de pyorrhée 
alvéolo-dentaire intéressant les deuxièmes; 
grosses molaires supérieure et inférieure 
du côté droit et empêchant complètement 
la mastication de ce côté de la mâchoire. 


21 octobre, — A cette première séan- 
ce, après ablation rapide du tartre et 
curetage du cul de sac, des mèches de 
coton imbibées de Synthol pur sont insé- 
rées dans le fond du décollement gingi- 


laiseées à ‘demeure pendant une vingtaine 
de minutes. 

Pendant les cinq premières minutes de 
ce temps, des frictions sont largement 
pratiquées sur la muqueuse environnante 
avec un tampon serré de coton imprégné 
de Synthol pur : enfin, pendant les quin- 
ze dernières minutes, une compresse 
assez large, mouillée de Synthol. est con- | 
servée sur la gencive malade. 

Soulagement presque total au bout 
d'une demi-heure. 

22 octobre. — La malade se présente 
très améliorée et ne souffrant plus. Même 
traitement qu'à la dernière séance. 

24 octobre. — La malade ne souffre 
plus du tout, la muqueuse a repris son 


état normal. 
Mme Cu... doit continuer le traite- 
ment chez elle, matin et soir, pendant 


dix minutes : une des abel cation: de 
Synthol pur sur des compresses. ro 

Au bout d’un mois, la malade, com: 
plètement guérie, est revue. Il n'y a ey 
aucune récidive. Y 


M. G... 34 ans : 1 
Ce malade, jeune et d'une constitu 
tion robuste, se présente, le 17 novembre 
avec une violente crise de pyorrhée alvég 
laire, avec abcès de la deuxième grosse 
molaire inférieure droite, survenue ‘sans 
raison apparente, l'empêchant absolument 
de mastiquer de ce côté. 
17 novembre. — À cette première 
séance, après curetage du cul de sac pyon 
rhéique, application, dans le décollemenf 
gencival, de mèches de Synthol pur lais4 
sées en place vingt minutes, frictions el 
compresses sur la gencive pendant le m 
me temps. Au bout de quinze minutes 
le malade se sent très soulagé. Il doi 
continuer chez lui le traitement. | 
19 novembre. — Le malade revient 
au bout de quarante-huit heures et il 
explique qu'à la suite de la première 
application, il a eu la sensation d’un en 
gourdissement général de toute la région 
avec disparition totale de la douleur. 1 
A cette séance, nouvelles applications 
de Synthol. Le malade se trouve guéri, 
mais doit continuer néanmoins, chez 
le traitement pendant huit jours. 
Docteur Félix REBEL. 
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@ o Le Résullat fut impressionnant : aprèil 
@ la première application. de FLUOSAZ 
« LYL, toute suppuration avait dispari 

& et quatre jours plus tatd je pouvais 

« broyer tous les aliments. » 4 
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“Le FLUOSALYL est une solution de fluorures alcalins préparée € 
ë partant de l'acide fluorhydrique, ce qui assure un degré de concentratjon con 
“tant et une stabilité parfaite. de la solution, 


. fA cette solution, nous avons associé du salicylate de méthyle, de l'essencêl 
de géranium et un dérivé de la pyrocatéchine. En faisant agir par un procédé; 
’de laboratoire ces‘dérivés aromatiques sur les florures alcalins au fur et # 
‘mesure de:leur formation, nous avons pu introduire dans la solution fluoréé 


“un‘antiseptique buccal complexe, d'une action considérable sur la flore 
"biende du tartie @entaire et des affections dérivées...” 
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la formation méme du tarte et en détruisant les microbes des manifestations 
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ucation : physique fait - main- 
artie intégrante de la santé 
Elle est’ devenue une 
nécessité sociale, au même titre que 
le travail. 

L'augmentation formidable. de -la 
race humaine, le groupement ridi-|. 
cule. des humains dans des agglomé 
rendent les, questions 
excessiverhent 
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Ja culture du corps, 
) puisque, de plus en plus, ce corps 
» échappe à la loi naturelle, primitive, 
de la course, de la marche et des 
‘ravaux manuels. 
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itillage médical restreint d'une | rulente, le trachome, les ‘ulcère 


darmacie portative. Elles installent, | orné -tai 
pleine brousse, de véritables postes! oues 

Æ secours. Les cours spéciaux, théo- 
que et pratique qu'elles ont suivis 


. 


humaine par l'éducation physique. 
Mais la violente opposition de l'Uni- 
versité, rebelle à toute“ instruction 
autre.que celle du. cerveau, & fait 
échouer- les excellentes. dispositions 
d'un petit groupe “d'intellectuels a 
ne. trouvèrent pas à ce moment-là, 


au Parlement et au. gouvernement, 


Îles appuis nécessaires pour : faire 


triompher leur thèse. La faute en 
x été peut-être au service militaire 
obligatoire. Je m'explique 


-Le- nombre de.:soldats.. allemands |. 
“avait obligé la France, il y a qua- 
‘rante-cinq ans, à recourir au nom- 
bre pour. équilibrer ‘les ‘chances, 


d'où, chez nous, * toute ila jeunesse 
armée. Ace moment-là,- Chanzy 
s'était. écrié. : -u Faites-nous . ‘dés 


: hommes, nous aen ferons des sol- 
-< dats. » Il aurait fallu prendre à-la 
ð : lettre la; supplique du général Chan: 
217%, oar la préparatiôn physique eùt 
épargné aux Français d'autrefois 


cinq, puis trois. äns de service mi- 
litaire, et l'on serait venu logique- 
ment, comme à présent, au service 


d'un an. Mais l'Université, qui veil- 


lait, préféra bourrer le cerveau des 


jeunes Français en des cours et des. 


salies d'études interminables, quitte 
à faire pratiquer une coupure in- 
vraisemblable de: trois ans, pendant 
lesquels le cerveau était mis totale- 
ment au repos et le corps'était soù- 
mis» à une préparation de tous les 
instants. Puis, le service militaire 
términé, le Français retombait dans 
la paresse corporelle. RS 


Pendant ce temps, les Scandins 


ves, décidés à combattre l'alcoolis- 
me chez eux autrement que par des 
méttaient en hon- 


lois prohibitives 
neur la préparation physique, prati- 
quée par groupes, par fournées, avec 
une discipline toute gérmanique. 


x 
LE: 


On en était là, quand la guerre 
bouleversa les peuples, leurs coutu- 
mes, leurs. traditions et leurs lois et; 
dans le sang, mena le monde vers 
une évolution sociale dont seulement, 
dix ans après, on commence à éprou- 
ver les. effets. C'est ainsi que la pré 


paration militaire, si absorbante ‘au: 


trefois, a cédé le pas à la: prépara- 


tion physique. On. ne: se- préoecupe tS 


plus à présent de former des Hom- 
mes pour la lutte pour l'existence. 
Les peuples, dans leurs masses, re- 
viennent. au .principe-des tribus. pré- 
historiques, quand le plus fort domi- 
nait le plus faible. Mais il ne s'agit 
plus maintenant de l'esclavage hu- 
main. Les peuples les plus forts:sont 


ceux qui dominent les autres par la 
science, les arts, :les lettres, l'écono- 


mique, l'agriculture, par l'initiative, 
la discipline et la force de travail. 
A la base de tout cela est la vi- 
ueur physique ou, sf vous préférez, 
a santé physique, 


ET 


| Robert-Guérin. 


(Votr-la:suite en:2 page.) 


e l'hygiène : le pays des sorciers 


| LA LUTTE CONTRE LES MALADIES 
| DANS LA BROUSSE AFRICAINE 


T -SOINS ET PANSEMENTS AUX INDIGÈNES EN HAUTE-VOLTA 


Prodiguer des soins aux indigènes de 
la brousse africaine, que. les sorciers 
tiennent encore sous leur emprise, pré- 
sente des difficultés inouies, On peut 
en avoir une idée par.les récits des mé- 
decins et des membres du personnel in- 
firmier, laïque ou religieux, dont l'ab- 
négation quotidienne sert hautement la 
cause de la civilisation dans les terri- 
toires lointains de nos colonies. 

L À d'Institut catholi 
de Vaugirard, : dans 
férences, une sœur Blanche, une de ces 
i auxiliaires dévouées du 
pédecin, que-le cardinal da Lavigerie 
nça, voici cinquante ans, à travers 
e continent africain, pour y soulager 
es misères physiques et morales, est 
te RsQuier, dernièrement, 
conditions pénibles la médeci 
t pratiquée. là-bas. ne 
Cette sœur — la sœur Marie-Louise. 
res NE les 
$ a Haute-Volta (Afri- 
8 occidentale française). Drapée dans 
habit aux larges plis blancs, la 


cas. urgents. 


d'incantations. 


+ QUES, 


ee Yh ooann 


(Voir la suite en 2° page.) 


| < Le- professeur: Letulle vient de- mouw 
trir subitement après: une longue car-|.:Lesi0 
rière consacrée à la médecine, tant.au|-de.5 %, À 
à la charge de la Société 
‘Le conseil d'administrati 
ciété a l'intention de dom 
5 %-aux actionnaires. : 
Les actions: doiven f 
sible, rester. entre les m 
dicats et les-obligations & 
par les syndiqués. Les ac 
étre souscrites au moins 
de 10, à cause des frais « 
bre ‘fiscal, pour la con 
assemblées générales, 
Les obligations, au 
vent être prises isolém 
sera donc, sauf exception 
aux syndicats, les ob 


| dans le dispensaire-école et l'hôpital É 
d'Alger leur ont donné -une instruction | raient honneur à l'illustre compagnie. 
médicale suffisante pour parer aux 


La lutte contre les maux-qui affligent 
et ravagent des agglomérations d’indf- 
gènes sans hygiène et réfractaires au 
Progrès, est un apostolat rude et âpre. 
Que d'efforts pour combattre. les pré- 
jugés et les pratiques de sortilèges et 


Par exemple, après le décès d'un tu- 
berculeux, dans certaines régions, les 
vêtements du mort sont distribués aux 
pauvres, et comme c'est tà un acte de 
hari l'indigène fataliste ou 
qu'il n'y a rien à craindre : la divi.|: g 1 AA 
tité protégera de la maladie les béné- a celle qui menaco la cn 
dans |ficiaires de ces indésirables nippes: 
` Après la tuberculose, le paludisme 
est un des fléaux les plus redoutables. 
En été, il atteint jusqu'aux deux tiers 
de la bopuaone LeS sœurs Blanches, 
en avant-garde de l'organisation médi-| tina .* ce TA illé 
Se ont jes s tue tins : M. le président a été habillé par 
5 Àl téés. A chaque- randonnée, s à ie AE : 
afirmière, au visage affiné et| tuent So 500 Da dessinées et exécutées par.les ateliers 
a retracé, en toute simplicité, | miques. Fi 


mense misère des populati aui — ; Re 
lle à Van pulations sau Au début, relate la conférencière, 


es hôpitaux et 

rique, installés dans 
res, disposent de chirurgiens et de 
ecins éminents, mais ces établisse- 


les injections étaient mal acceptées des 
indigènes ; maintenant encore, certains 
refusent nos soins ; mais. lorsque la 
fièvre les reprend, ‘ls viennent. Nous 
en avons vu arriver de 15 kilomètres. à 


sont très fré- 


3 s de la 
sont maux endémi- En 6° page : 


F 


(LES DISPARUS. 


Le professeur. 


Letulle 
pres 


S Phot, Pirou, 
Professeur LETULLE 


laboratoire qu'à l'hôpital, 

I fut: professeur. d'anatomie patholo- 
gique à la Faculté de Paris. Pendant 
toute: sa carrière, :il s'était voué à la 
lutte contre-la tuberculose qu'il mena 
avec la-fot d'un apôtre aussi bien dans 
le domaine scientifique que soctal, et 
les Llecteurs..du Siècle. Médical se rap- 
pellent qu'il écrivit.pour eux un éloge 
de Villemin à l'occasion du centenaire 
de l'illustre mhlistoloaue. : 


R WIDAL 


ee me: 

Le profes- 
seur Widal, 

7 se OUT 
que médicale, 
à l'hôpital Co- 
chin, est mort, 
hier, dans la 
soirée, à son: 
domicile, 155, 
boulevard 
Haussmann. 

Le protes- 
seur Widal, 
qui était âgé 
‘de 66 ans, 
avait dû s'ali- 
ter mercredi 
dernier, à la: 
suite d'un af- 
faiblissement 
général consé-: 
Cutif à ur acces : 


N eh Morragi cérébrale se déclara 
dans la journée. d'hier. Le malade y 
succomba à 21 heures. 5 apr 

Né à Dellys (Algérie),:1e 9 mars:1862, 
le professeur Widal avait été élu, en 
1906, membre de l'Académie de méde- 
cine dans la section d'hygiène et le 
23 juin 1919, membre de l'Académie des 
sciences dans la section de médecine et 
chirurgie. j i 


LE PROFESSEUR BILLARD 


Le professeur Billard, directeur hono- 
raire de l'Ecole de: Clermont-Ferrand, 
vient de mourir à l'âge de 56 ans,,en 
pleine vigueur physique et intellec- 
tuelle. 

Professeur de phuysiologié, il ensei- 
gnait avec éclat une science où il. a 
marqué sa place d'une. facon indélé- 
bile. Esprit hardi et: original, il: fut 
souvent un précurseur dont les IRYpo- 
thèses riches et fécondes ont puissam- 
ment contribué à fonder la biologie 
moderne. Ses travaux: sur les phéno- 
mènes de chocs et sur les venins de 
serpent sont parmi les plus importants. 


PROPOS SCEPTIQUES 


Habillage académique 


M. Quénu, montant au fauteuil pré- 
sidentiel de l’Académie de médecine, 
a posé une grave question. 

Faut-il supprimer le costume des aca- 
démiciens? Honni soit qui mal y 
pense ! ! 

Il est vrai qu’il y a quelques anmées, 
Mme Saurka vint dans la sévère mai- 
son de la rue Bonaparte faire une dé- 
monstration .de culture physique en 
costume... académique. 

Il ne faut pas entendre ainsi le vœu 
de M. Quénu qui ne songe pas à ridi- 
culiser ses collègues. 


parat’ auquel ont droit les membres de 
Ja docte assemblée, lors des grandes 
circonstances, a 
Il y a longtemps que. vu le prix de 
la broderie, les seuls membres: du: þu- 
redu se font faire le costume chamarré 


‘| qu'ils ont le droit et le devoir de por- 


ter lors des cérémonies qu’ils rehaus- 
sent de leur présence, 
4 + è 3 
Mais voici, nous dit M. Quénu, que 


toires éloigne des candidatures qui fe- 


La présidence de l'Académie est done 
subordonnée à l'achat d’une queue de 
morue agrémentée de feuillage comme 
la présidénce du congrès de chirurgie 
l’est à la coutume plus onéreuse en- 


édulcorée de boissons variées. 
Il y a d'autres métiers où le costume 


corporation des garçons de café est 
sauvegardée d’une pléthore analogue 


ter à des gens sérieux des ennuis vesti- 
mentaires réservés habituellement à 
dé jeunes carabins dans la débine. 

On pourrait. inscrire sur les bulle- 


la maison X..., les broderies ont été 


Y... le bicorne vient de chez le mai- 
tre chapelier Z... 

Nul- doute que ce moyen. employé 
universellement ¿par les plus grandes 
vedettes des deux sexes résoudrait la 


Métastase. 


C aa 


Le Congrès-de radiologie de Stockholm, 


par À. Pognon. 


"PLUS ‘FORT TIRAGE DES JOUR ; 
NOS RELATIONS MÉDICALES 


des syndi 


Il y a quelques années a été fondée 
à Tokio la Maison .franco-japonaise, 
= | destinée à rendre plus étroits les; rap- 
ports intellectuels entre la IFrance et 
‘He Japon. Cette institution est un cen- 
tre‘de haute.culture,-où, se poursuivent 
‘| des recherches, d'ordre divers, mais 
concernant surtout l'art, la littérature, 
Yhistoiré. Une place y. est pourtant 
faite aux sciences biologiques, et c'est 
‘un biologiste, M. Blaringhem, qui en 
est aujourd'hui le directeur, succédant 


Le Siècle médical a 
dernier numéro les nég 
mées' par ‘18: bureau «í 
tion- poür 
lelle:logera ‘ses pure 
tres associations profess 
Rappelons que lach 
-| fait: par une: société 
-i Société: immopiliè i 
bons aa a a 
15 décembre, cette 
constituée au capital de 
entièrement souscrit en 
septijours, par des sy 
sociations et des méd 
-La société va émetti 
d'actions et . 800-000 
les unes et l 


tions, 
francs. 
: t 


a 


La somme de 1. 


de- l'hôtel pou 
250.000 francs de’droits ét, 
pour les réparations e 

Toutes les dispositio 
pour.:que. les médecins. 
rement maîtres de lPaffain 
un-avenir qu'il.faut cons 
proche, la Confédér: 
médicaux devienne. 
l'hôtel, si elle le. dés 


a un orientaliste éminent, M. Sylvain 
évi. ; 
a des attributions de cette institu- 
tion est de faire venir des conféren- 
ciers de France au Japon et. du Japon 
en France. Ily a trois ans, lé profes- 
ej eur Achard fut ainsi chargé d'une 
| mission au Japon et, en réponse à cette 
mission, le gouvernement japonais à 
l'aélégue- dans notre pays le professeur 
| Haruo Hayashi, doyen de la faculté dé 
médecine de l'Université impériale de 
Tokio. $ 


-J gations, qui- leurs 


IL serait très désira 
cription: fut couv 


faites ou fait exe sous’ 84 direc 
tion concernent surtout les sécrétions 
interiries 


Au: cours de la séance d'hier à l'Aca- 
démie des sciences, M: Bouvier. a pré- 
senté, au nom de Mrne Phisalix et de 
une note relative à 
ultra-violets sur le 


de r3 à 
commission d'hygiène publique, : prési- 
dent de la Société médicale de Tokio 
et de la Société de pharmacologie du 
Japon. 


l'action des rayons 
virus rabique. 
Il'résulte des, expériences de ces au- 
teurs, que 1e virus, en émulsion homo- 
exposé aux rayons 
pendant une demi-heure à la distance 
de 0 m. 50 du brûleur:en quartz à 
vapeurs de mercure, a perdu sá viru- 
lence et ses antigènes-et ne peut plus 
vacciner, soit contre la rage elle-m 
soit contre l'envenimation. 


AUX FÊTES DU CENTENAIRE 
DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE DU CAIRE 


gêne et étendue, 


Il s'agit seulement du costume aap i 


le taux prohibitif de ces atours cstenta-! 


LA DÉLÉGATION FRANÇAISE 


De gauche à droite : Le docteur KOURY, les professeurs Demas, : VA- 
QUEZ, NATHAN-LARRIER, BEZANÇON; -BRUMPT, SICARD. 


Les fêtes du centenaire de la facul- 
té de médecine du Caire, fondée par 
l> Français Clot Bey, se: sont: dérou- 
lées en conjonction avec le congrès 
d'hygiène et de médecine tropicale. 

A cette occasion ont été proclamés 
docteurs honoris causa de l'Université 
: le professeur Erédéricq 
(Liége), le professeur, Bailey Ashott|seur Kawanura. 


core d'offrir aux congressistes « et à. 
leurs familles » une soirée artistique | 


à , , . . 
n'est pas. fourni — c'est ainsi que la! 


Il y aurait peut-être un moyen d’évi-| 


Peuvent en faire Partie les méde- 
cins français. inscrits Sur. une diste de 
médecins experts près d'un tribunal, 
liste dressée! par la Cout d'appel, d'a- 
près les ‘états de proposition. des tri-. 
bunaux de première instance, en vertu 
du décret du 21 novembre 1893, en ap- 
plication de la loi gü 30 novembre 1892 
réglant l'exercice de la médecine. 

Le bureau du syadicat a été consti- 
tué de la façon suivante : 
docteur Paul; 
teurs. Leclercq, de~ 


e diseni question, sans d’ailleurs ‘soulever une 
» disséminés et encore peu nom-|hout de forces, ayant entendu parler réProbation qui n’est plus de mise au 
des merveilles produites par nos pi-| deuxième quart du vingtième siècle. 


vite-présidents : 
ille, et Pietri, de 


AVEC LE JAPON | 


rs ni 


SLE VOYAGE EN FRANCE 


du professeur | 


Haruo Hayashi 


doyen de la Faculté de médecine] son opinion sur la durée : 


de Tokio 


pe 


Phot: Siècle Médical. 
Professeur HAYASHI 


Timmunité. vaccinale contré les ma- 


J vaċcinés, la fièvre typhoiđe ayant-frap- 


contre 
la typhoïde 


Le professeur Vincent expose 
à l’Académie de médecine 


de l’immunité qu’elle confère 


—"#— 


A la suite de la communication Sur 


ladies typhoïdes faite par. le. profes- 
seur Achard à l'Académie de: méde- 
cine, le professeur H. Vincent, a fait 
une communication sur la durée de 
limmunité conférée par la vaccina- 
tion antityphoïdique, 


On s'est souvent demandé, déclare 
le professeur Vincent, pour combien 
de temps un sujet vacciné contre les 
maladies typhoides est immunisé. Il 
est,. a priori, impossible de donner une 
limite fixe, car les effets immunisanis 
d'un vaccin quelle que soit, d'ailleurs, 
la nature de la maladie, varient aves 
chaque individu. Le temps seul per- 
met de donner une réponse précise, 

Néanmoins, on sait maintenant 
(Achard, J.. Renault, etc.) que les épi- 
démies typhoïdiques survenues depuis 
la guerre ont témoigné, d'une protec: 
tion prolongée des anciens mobilisés 
pé surtout les feunes gens, les femmes 
et les’enfants. M.-J. Renault a signalé 
que: la récente épidémie lyonnaise a 
apporté la même confirmation. 


On ne saurait attribuer ce résultat 
très favorable au nombre multiple 
des injections reçues pendant la guerre 
par certains militaires, cette remar- 
que ne s'appliquant évidemment pas 
aux sept ou huit millions de vaccinés. 
D'autre part, malgré une surveillance 
constante, un nombre très appréciable 
de soldats mobilisés n'ont été qu'in- 
complètement vaccinés. Enfin la .mê- 
me ‘longue protection s'est manifestée 
ainsi que je vais le montrer, chez. des 
sujets ayant recu des doses normales 
de vaccin. 

Mais, de même que la fièvre typhoïde 
peut récidiver chez certains indivi- 
dus (1-à 2 pour:100), de même la ty- 
pho-vaccination ne peut évidemment 
assurer. une immunité. définitive., Ce- 
pendant celle-ci a été parfois prolon- 
gée ainsi que l'établissent les faits 


Né le 25 février 1874, docteur en 1897, 

‘fesseur en 1905, il exerce les fonc- 
ales depuis 1924 Son labo- 
fréquenté pa 


Auteur d'un traité de pharmacothéra- 


peutique qui a eu hüit éditions et d'un 


té de pharmacologie qui en 8 eu 
: le professeur: Hayashi est membre 
la commission. du Codex et de la 


Le professeur Hayashi a été reçu. off- 


ciellement à la Faculté de médecine 
par le doyen Roger, à 
léty, recteur de l'Université de Paris, 
et de nombreux professeurs. 


Le professeur Hayashi fit, à l'occa- 


sion. de son séjour à Paris, deux con- 
férerices sur ses travaux. 


(Columbia Sous les professeurs 
J. Lépine, Brundit, 

sir Berkeley Moynihan, sir H. We- 
ring, sir Robert Philipp, sir William 
de Courcy Wheeler, sir William Coo- 


assisté de M. Char- 


Phot. Wide World. 


Delmas, Vaquez, 


précédents et ainsi qu'il résultera des 
suivants. Ils concernent la vaccination 
par ma méthode du. Vaccin à l'éther, 
le seul sur lequel il m'ait été donné 
des renseignements, 

Avignon, ville. d'endémie- typhoïdi- 
que, à été le siège, en juin191?2, d'une 
terrible épidémie qui,a frappé:.155: mi- 
litaires et un nombre extrêmement 
élevé d'habitants. On estime qu'il y a 
eu, au total, 1.500 cas de fièvre ty- 
phoïde, spondrait pour Pa- 

de. 100.000 


atteintes. Effnayés |. 


taires ét.les habitants vacoinés. * 
En 192%, c'est-à-dire dix ans après, 
j'ai fait une enquête afin de. savoir 
combién de, cas de. fièvre typhoide 
étaient apparus, depuis lors, parmi 
ces habitants : anciennement vaccinés. 
La-réponse a été uniformément qu'au- 
cun d'entre eux n'avait. été atteint. 
Il y a quelques semaines, le fait m'a 
été encore confirmé par le docteur 
Donnat, médecin en chef de l'hôpital. 
De: même, j'ai demandé au docteur 
Grancher, de Jargeau, qui avait. ob- 
servé, en 1913, une grave épidémie 
dans cette localité, combien de cas 
de. fièvre typhoïde étaient survenus 
chez. les anciens vaċcinés. Il m'a ré- 
pondu que bien que la maladie per- 
sistât (six cas: en. 1928), aucun: vaz- 
ciné n'a été jusqu'ici infecté. 

Ces exemples montrent que limmu- 
nité conférée par la vaccination anti- 
typhoïdique peut se prolonger pen- 


dant de nombreuses années (15 à 16 | 


ans), dans la population des localités 
à infection: endémique. ' 


A l’Académie de Médecine 
TER 
L'installation du bureau pour 4929 


L'installation du bureau pour l'an- 
née 1929 a eu lieu récemment à l'Aca- 
démie de médecine. Le professeur- Be- 
clère, président, remercia les membres 
du bureau sortant, de leur colabora- 
tion, salua la mémoire des membres 
de l'Académie décédés au cours de 
l’année, et rappela les ‘travaux de 
l'Académie en 1928. 

A propos des discussions sùr le vac- 
cin antituberculeux B. ©. \G, M. Be- 
clère rappela les communications, en 
particulier de MM. Calmetté et Ligniè- 
res, dont les critiques âpres, tenaces et 
acharnées n'ont pas cependant, dit-il, 
été inutiles, et évoqua le jour lointain 
où l'Académie célébrera le centenaire 
de la découverte du vaccin antituber- 
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EXCLUSIVEMENT RÉSERVÉ 
© AU CORPS MÉDICAL > 


La vaccination) Étude expérimentale … 


La morbidité fut nulle:chez les mili- 


i 


D. 


du processus 
inflammatoire — 


On lira. avec grand intérêt LS 
l'avis d'un des hommes les plus. 
compétents en bactérioloÿie clis” 
nique, le docteur Mauté, sur lacs 
tion du « Synthol » comme pros 


au cours de la lutte contre lin- 
fection. A 
Le « processus inflammatoire: », 


étudié. chez l'animal, est considé- 
rablement modifié dans son évolu- 
tion, Icrsqu il est Soumis à l'action 
de certains médicaments. 


L'expérience suivante permet dé 


s'en rendre compte : 


A l'aide d’une injection sous-cus 


L Phot. H. Manuel. 
Docteur MAUTÉ 1 


tanée ou intradermique d'une mê- 
me quantité de toxine staphylccoc- 
cique on provoque des zones de ré-| 
action inflammatoire. compare d 
entra elles, non seulement clinisi 
quement (rougeur, chaleur, :gone, 
flement)\, mais aussi anatomique- 
ment (dilatation plus: ou moins 
marquée des capillaires, exsuda* E 
tion de globules rcuges, foyers, 
hémorragiques), lės lésions anato- 


injection et laissee po ) 

six heures, montre Que la Té- 
action, inflammatoire, . par rapport 
à la lésion témoin, est diminuée 
en moyenne de 50 %, c'est-à-dire, 
égale à celle qui est provoquée par 
une demi-dose de toxine. La restis 
tutio ad integrum des tissus’ est. | 
accélérée dans des proportions à 
peu près semblables. el 
Il paraît en être à peu près da 


traumatiques, bien qu'il scit, dans 
ce cas, beaucoup moins aisé de ju- 
ger avec précision, étant donné lą 


ment deux zones d'inflammaliom 
traumatique absclument, semblas 
bles. CHR IA io el 
Cette constatation: expérimentas 
le permet d'expliquer l’action:bieri- 
faisante du Synthol signalée! par 
les cliniciens dans les algies, diver- 
ses traumaliques ou tCxi-infectieus, 
Ses ss MN 
L'action: « anticongestive <» «d 
Synthol est d'autant: plus impo 
tante à considérer que notre crga- 
nisme, sous l'influence de’ petites 
éliminations toxiques, ou infectièus. 
ses. est soumis à chaque instant 
à des vagues de vaso-diatation, lo 
cale. Outre ‘les. douleurs. qu'elles $ 
provoquent: on Sail, : Pour peur 
qu'elles s'installent à demeure, »} 
e les zones de ‘déséquilibre ‘ci 
culateire ` déterminent des (désors 
dres permanents pouvant aller jus- 
qu'à la résorption osseuse si elles. 


culeux, comme elle.a célébré celui de 
la vaccination jennérienne, fé 

Le professeur Quenu prit ensuite pos- 
session du fauteuil présidentiel. 


per Perry, professeur Schupfvner| ses. 


(Amsterdarn), professeur : Anastase 
Aravantino, colonel Grisconi, profes- 


UN SYNDICAT DES MÉDECINS LÉGISTES FRANÇAIS 


Au cours d'une assemblée constitu- 
tive qui s'est tenue récemment à Paris, 
éé le Syndicat des médecins 
légistes français, dont-le siège est -à! 
Paris, à l'Institut médico-légal, place! 


Nice; secrétaire général : docteur Pié- 
delièvre, de Paris ; secrétaire général 
adjoint : docteur Muller, de Lille : tré- 
sorier : docteur Mazel, de Lyon, et ar- 
chivistè, docteur: Simonin, : de ‘ Stras- 


bourg. 


L'article 10 des statuts du nouveau 
syndicat, institue un conseil de familie 
qui: a pour rôle de veillér à laï mota- 
lité professionnelle. de ses membres, 
de trancher les litiges qui peuvent sur- 
gir entre médecins ‘légistes et de pren- 
dre des sanctions contre ceux'qui:vio 
lent'les statuts ou les décisions du syn- 


dicat. : 


Font partie de ce conseil. de famille 
[le président du syndicat et les doc- 
teurs Balthazard,:Dervieux, H, Martin 


et Parisot. 


foyers épidémiques. 


Pendant longtemps, l'eau a été 
‘seule incriminée comme cause de la 
fièvre typhoïde, c'est une opinion en- 
core fort répandue. Malgré le soin 
apporté à rechercher l'origine. de. la 
maladie, malgré l'intérêt tout. particu- 
lier accordé aux études sur la pollu- 
tion de l'eau, il est établi depuis de 
longues années pourtant, que sur. 650 
épidémies de fièvre typhoïde : 460 re- 
connaissent l'eau pour cause, 110 le 
lait et 80 dépendent de causes diver- 


L'origine hydrique de.la fièvre ty- 
phoïde est un souci constant pour les 
hygiénistes et Jes. collectivités,‘ et- il 
faut bien reconnaitre que les procé- 
dés actuels d'épuration, notamment 
ceux qui ont recours à l'emploi de 
l'eau de javel sous la forme de javel- 
lisation ou de verdunisation, assurent 
la distribution. d’une, cau qui n'ap- 
porte plus avec-elle les germes de.la 
fièvre typhoïde. Les résultats obtenus 
sont des plus heureux, la fièvre ty- 
phoïde a cessé d’être un fléau, elle 
ne s'observe plus qu'en de petits 


Leur rareté permet de s'attacher à 
déterminer leur origine. En ces der- 
nières années, à la faveur d’une dis- 
tribution d'eau irréprochable, les ser- 
vices d'hygiène de la Ville de Paris 
ont dû rechercher aïlleurs que dans 


siègent au voisinage d'une articus 
tation. À 
D: Mauté, 


chef de laboratoire à l’hônital Beaujon, 


LE LAIT ET LA TRANSMISSION. 
DE LA FIÈVRE TYPHOIDE | 


par ML. PANISSET, | 


professeur à l'école d'Alfort. 


quête établit que la maladie devait |. 
reconnaitre pour cause l'usage des 
fromages dits double-crême où petits. 
suisses. Ce sont ces faits et d'autres. 
plus récents qui nous donnent loc | 
casion de nous arrêter aujourd'hui | 
sur le rôle du lait comme facteur de 
la fièvre typhoïde et de la paraty- 
phoïde. onu) 
Le lait constitue pour le bacille | 
d'Eberth un excellent milieu de 
culture. Sa température originelle, | 
celle, toujours trop élevée, à laquéhà: 
il est conservé à l'ordinaire, sa-na- 
ture même font que le bacille de 
fièvre typhoïde trouve là des con l 
tions favorables à son développement ~ 
et les“ quelques unités micrọbiennes 
apportées: dans le lait sont 60.000 par 
centimètre cube. au bout de vingt. 
quatre heures. Les phénomènes se dé- L 
roulent selon une règle générale! 
veut que tout d'abord: le lait exercé 
une action destructrice sur les gers 
mes, mais celle-ci n’est jamais assez 
marquée pour empêcher leur. déves 
loppemient: ultérieur. e 
erth 


Non seulemeñńt le bacille dEb 
se développe dans le Jait, mais il: 
conserve et on le retrouve ‘dans seg 
dérivés des semaines après qu'il a 
été apporté dans le lait : la crêm 


tecteur de: l’organisme vivant 


même dans les vaso-dilatations M: 


difficulté d'obtenir expérimentales 


V2 


lait avec des produits provenant 
dé personnes malades ou des redouta- 


s-porteurs de germes. À la ferme, 
ances de souillures sont nom- | 
et la contamination fatale, |: 


‘a un malade à la maison. 


ntamination.est d'autant plus. 


taine que la maladie peut rester 
gtemps méconnue, ou qu'elle peut 
luer sous une forme bénigne; dans 
m cas comme dans l'autre le dan- 
ër est d'autant plus grand qu'il est 
oupçonné. Même lorsque le diag- 
tic est certain, il est bien rare que 
tes les précautions hygiéniques 
nt prises pour éviter la dissémi- 
tion des germes : ce sont les mains 
propres, les eaux de lavage, la dé- 
fection, insuffisante ou négligée 
ès sellés ‘ét de l'urine... et avec elles 
souillure de l’eau, notamment de 


cèlle qui sert au lavage des récipients 


i à laite Que penser des:risques de. la | 


tamination, lorsque le malade, 
emplètement guéri, reste porteur 
‘dés germes. Il reprend son travail et 
bur: qui sait les déplorables habitu- 
és de la toilette dù ‘personnel.à la 
me et la facilité avec laquelle le 
péut étre contaminé, on ne s`éton- 


as que la source des épidémies | 


-ne 

| soit très souvent à la ferme où il ya 

 eb-un typhiqué. > `> > Ea 

A la laiterie; en ville, les. mêmes 

causes agissent lorsqu'un membre 

dé: la famille est malade dans l'arriè- 
utique.: 

n ce qui concerne la paratyphoïde, 
rien ne la distingue dans ses modes. 
‘de propagation de la fièvre typhoïde 
: ait fourni par des animaux en 

e santé, mais souillé après la 

te, peut y jouer le même rôle par 

mn des procédés que nous venons 
d'indiquer. 

` Il peut arriver, cas plus grave, que 

animaux producteurs Soient ma- 

des et que leur lait, dès la traite, 

t dangeréux pour le consomma- 

teir. On en connaît de nombreux 


éxèmplés : tuberculose, - fièvre. -de 


älte... mais nous ne voulons parler 
b de la paratyphoïde. = Rd 
e artone des faits : en 1923, puis 
_6n/1927, dans une memp exploita tin 
deux vaches malades, sacrifiées d'ur- 
_gence, n'avaient pas été livrées à la 
consommation parce que leur viande 
était envahie par un paratyphique. 
a mois de février 1928. toujours 
la même ferme, une vache 
te d’une inflammation de la ma- 
>, montre, aprés son. sacrifice, 
cilles paratyphiques dans divers 
ties et notamment dans la: ma- 
Poe Dans le même temps, 80 per- 
-sonnes:de la clientèle de cette ferme 
présentent des maux de tête, de l'a- 
ättement, de la diarrhée et l'étude 
bactériologique révèle qu'il s’agit 
e infection paratyphique. Toutes 
es personnes avaient consommé du 
omage blanc préparé à partir du 
ait de la vache infectée. Le microbe 
nu chez les malades était le 
que. celui isolé chez les ani- 
maux; c’est un bacille du type Gärt- 
; ouveñt incriminé dans les. infec- 
paratyphiques de l’homme lors- 


| L'organisation 


[SUITE DE. NOTRE, 

-» La syphilis À 
ges. Les traïteme rlés plus énergi- 
ques sont appliqués et les indigènes 
reconnaissant les bienfaits de notre in- 
térvention ‘viennent souvent implorer 
el ibra, l'aiguille. 


» Un important contingent de no$ 


clients ‘est composé de blessés par 
suite d'accidents ou de rixes. Les indi- 
gènes reconnaissent là également l'ex- 
cellence de-nos procédés médicaux. Un 
enfant dont trois doigts avaient été ar- 
rachés par un engrenage, disait, tout 
étonné, après trois jours de soins, à la 
sœur infirmière : ; # 

» — Quand donc les vers vont-ils ve- 
ñir dans ma plaie ? Si on m'avait soi- 
gné. avec les remèdes de.chez nous, il 
y en aurait déjà...- : su 

s» Un camarade-:lui répondit : 


de la sœur, il n'y en a jamais. ` 
: » Un autre -exemple montre . quelle 
naïve confiance ces pauvres gens ont 


celles-ci. prennent leur origine 
Ja consommation de produits 
maux, non seulement de lait, mais 
plus souvent de viandes et des pré- 
parations de viandes (hachis, saucis- 
re ; 
‘enquête épidémiologique, en ma- 
e de fièvre typhħoïde, est difficile 
rée qu'elle est tardive, en raison de 
longueur dé la période d’incuba- 
Pourtant des indices permettent 


déceler que la maladie procède du 


rations. se 
es foyers de contagion suivent le 
it, on less observe dans-la clientèle 
‘un laitierk ou d'une laiterie. Ce sont. 
lës buveurs de lait qui sont les plus 
atteints, et ceux qui èn consomment 
le plus, à l’état cru. On ne doit, pas 
négligér que des personnés qui ne 
soivent pas de lait peuvent être ma- 
es en même temps pour avoir con- 
| sominé du beurre, de la crême, du 
+ fromage blanc... de même origine. 


C A ces données, on peut ajouter que, |! 


lus souvent, des adultes sont plus: 
véement atteints que-les.enfants.: 
ériode d'incubation est-plus.cour- 
te que dans les autres foyers de.con- 
gion, sans doute du fait de lenya- 
issément . brusque de l'organisme 
‘le grand nombre des germes dé- 
» véloppés dans le lait: l'épidémie: 
apparait tout d'un coup. Les cas sont: 
mémbreux dans une même: màison, 
et ils évoluent simultanément. En gé- 
, la maladie consécutive. à, Tin- 


l'sincarner de nouveau, ne reviendrait 


ortalité moins élevée que d 
me. 

© VEe seul élément capable d'assurer 
le diagnostic étiologique de, là mala- 
die serait d'apporter la preuve de la 
sence du bacille typhique. dans le 
“Il est rare que cela soit possible, 
semaines s'écoulent entre J'infec- 


Fa prévention à la ferme est diffi- 
à réaliser ; on peut en formuler 
règles plus facilement applicables, 
fout à la laiterie urbaine. Les. l0- 

où le lait est conservé, mis en 
vendu, seront aménagés dans 

e bonnes conditions hygiéniques, On 

intérdira la manipulation du lait aux 
soignent les typhiques 

porteurs. de. bacilles.:— 

qüi sont capables de répandre le ba- 
cite-fyphique- dans ‘le "milieu exté- 
Il ne serait pas excessif d’exi- 
le le propriétaire d'une ldite- 
t tenu de faire soigner à l’h6- 
pital les pérsonnes de son établisse- 
f-qui seraient atteintes de fièvre 
typhoïde. à moins qu'il ne préfère 
renoncer à son commerce pendant la 


tés -et les récipients, de retour à la 
itérie, devraient être stérilisés avant 
fre remplis à nouveau, à moins 
n ne préfère avoir recours aux 
Pi bouteilles: en papier qui seraient 
abandonnées aux clients. Il convien- 
encore que les pots et. les bou- 
les à lait fussent pourvus d'un 
stème de fermeture qui mit Tèur 
ntenu à l'abri de toute souillure au 
urs de la livraison. 
es mesures- ńe peuvent être pres- 
ites que comme des mesures idéa- 
lés, nombre d'entre elles ne seront 
appliquées ou le seront bien mal 
dant longtemps. Aussi le moyen 
lus simple et le plus pratique des 
lier aux dangers du lait est-il d'as- 
er la destruction, dans le lait lui- 
e, les causes de l'infection, On 
ut y parvenir avec toute la sécu- 
désirable qu'en faisant bouillir 
t dont on ne connaît point l'ori- 
gine. I n'en reste pas moins que le 
contrôle et la surveillance des lieux 
de production et de vente seraient les 
ẹilleurs moyens d'assurer la pré- 
stion de la transmission de la fiè- 
yphoïde par le lait. 
Fo -onie Panisset, 


Professeur à l'Ecole d'Alfort, 
Auditeur av Conseil supérieur 


áu moins dans les petites agglo-| 


‘dans nos soins ‘médicaux : un jour, on 
amène.un blessé auquel un de ses Ca-. 
marades a gentiment coupé le nez, 
pour s'amuser, pendant qu'il était en- 
dormi. La victime arrive au dispen- 
saire. avec son appendice soigneuse- 
-ment enveloppé dans du papier. Il ne 


dies- 


ic n PAGE] | 
e de+erriblés rava- 


» — Tu sais bien qu'avec les remèdes 


doute pas qu'on puisse lui recoller sur- 


l'heure. Aussi, quelle fut sa ‘joie lors- 
que, le. lendemain, le docteur. promit 
de lui greffer, par la rhinoplastie, un 
nez nouveau sur l'emplacement de 
l'ancien !» ; i 

La sœur Marie-Louise Anne poursui- 
vit sa conférence par quelques souve- 
nirs personnels rapportés de son sé- 
jour à Toma, village de 3.000 indigè- 
nes, perdu dans la brousse de la Hau- 
te-Volga, loin de tout centre européen. 
Le ravitaillement arrivait de France, 
aux sœurs infirmières, une fois par 
an: :Ce: poste -de secours comprenait 
deux cases ‘très primitivement- meu- 
blées, Dans Ta salle ‘d'attente, deux 
banquettes de terre pour les malades 
les plus fatigués: Au: milieu, un 
exhaussement, toujours en tèrre, sert 
de table d'opération. Par terre, dans 
un coin, un tronc d'arbre creusé : c'est 
lé récipient où bras et jambes seront 
lavés. re 

Les instruments de chirurgie ? Pour 
faire des pointes de feu, deux tiges de 
fer forgé, dont une des extrémités 
est légèrement recourbée,.et qu'on fait 
chauffer dans un pétit four composé 
de quatre pierres : voilà qui remplace 
le thermo-cautère dont la soufflerie 
h'a pas résisté à la chaleur qui sévit 
là-bas. Comme appareils: pour. fractu- 
res, quelques baguettes coupées dans 
la brousse servent d'attelles. 

—-Voulez-vous savoir aussi, continue 
la sœur, comment nous renouvelons 
notre provision de coton hydrophile et 
d'huile de ricin? La coton étant une 
des principales. Cultures de la région, 
nous. nous .le procurons à l'état brut 
et le préparons nous-mêmes, lè stéri- 
lisant ensuite dans notre petit four 
de terre. Quant au ricin, les mission- 
naïres en cultivent quélques plantes à 
notre intention, et toutes les prépara- 
ions>et manipulations pour l'extras- 
tion de l'huile se font également par 
nos soins. L'huile de ricin mélangée 
avec une petite cuillerée de chloro- 
forme nous donne des résultats mer- 
veilleux pour l'expulsion du ténia, 
très fréquent dans ces pays.. 

» De nombreux indigènes souffrént 
également de plaies, de la lèpre, qui 
ne leur inspire pas l'horreur que nous 
en avons, et.il est question de fonder 
une léproserié à Bamako. == * -, 

à teinture d'iode. obtient un 
grand- succes, particulièrement chez 
Tes Samos. S On les écoutait, il fau- 

raitles badigeonner de la tête aux 
“pieds, Ce bakolage les: séduit et les 
attiré, » Re re 

.La mortalité infantile est considéra-. 
ble, Il n'est pas rare de rencontrer des 
femmes ayant perdu dix, douze et 
quinze enfants.. La sœur Marie-Louise 
Anne cite des exemples frappants des 
mœurs singulières des indigènes dont 
Rene est d'accroître le nombre des dé- 
cès, í 
— "La pétite plaie ombilicale du nou- 
veau-né ëst soignée par les mégères 
ávec un- peu dé terre ramassée sur le 
seuil de la case, Le bébé qui naîtra 
après la mort de plusieurs petits frères 
‘et sœurs, chez les Bambaras, sera en- 
duit de fumier pour que sa peau plus 
résistante ne puisse être pénétrée par 
les mauvais géniés, puis il sera déposé 
tout nu à l'entrée d'une fourmilière ou 
termitière, demeure supposée de l'es- 
¡prit malfaisant. D'ailleurs, les ma- 
“Mans qui‘perdent leurs bébés ne doi- 
vent-pas pleurer, car l'enfant, disent- 
elles; qui est rétourné en arrière pour 


pas: Lorsque nous sommes prévenues 
‘à temps des naissances, nous accou- 
rons auprès des mamans et leur incul- 
quons quelques notions d'hygiène et 
leur montrons comment soigner leurs 
enfants: 

Déjà les tournées sanitaires dirigées 
par des médecins, aidés. des sœurs 
blanches infirmières, parcourent les 
« ksars » ou principaux villages, en 
principe deux fois par-mois, Une épi- 
démie signalée dans telle ou telle oasis 
peut en nécessiter de supplémentaires. 

Les sœurs Blanches seules Sont ad- 

mises auprès des femmes -qui sont en- 
fermées et que les coutumes musulma- 
nes n'autorisent pas à consulter le doc- 
teur. 
‘— Nous sommes loin, déclare en ter- 
minart sœur Marie-Louise-Anne, des 
premiers temps: où, à ma vue, lorsque 
j'allais en quête des malades, en lon- 
‘geant le Niger, les peuplades noires, 
prises: de panique, se jetaient à l'eau, 
gagnant le large du fleuve, ne laissant 
émerger que des têtes crépues et effa- 
rées, et, lorsque l'actuelle - génération 
indigène. aura. disparu, il sera beaucoup 
plus facile encore dé convaincre les 
jeunes. i 


SOCIÉTÉ MÉDICALE DU IX° 


La Société médicale du-IX° arrondis- 
sement, qui a son siège à la mairie 
Drouot, et qui est la plus ancienne des 
sociétés d'arrondissement, a constitué 
son bureau pour 1929. 

Président : docteur Bizard ; vice-pr$- 
sident : docteur Hartenberg ; secrétaire 
général : docteur X. Colaneri ; secré- 
taire général adjoint : docteur A:-E: 
Lévy ; secrétaires des séances : doc- 
teurs Paul Walther et Marceron. 


Les assurances sociales 


A propos des contrats passés 
avec des médecins 
pár dés sociétés industrielles 
` ou commerciales 


e ee 


M. Japy, sénateur, a demandé au 
ministre du travail si le règlement 
d'administration publique. qui. doit. pa- 
raître avant le 5 avril 1929 pour fixer 
les conditions d'application de la loi 
sur les assurances sociales réglera le 
cas des contrats passés avec des mé- 
decins par des sociétés industrielles ou 
commerciales pour les consultations et 
soins à donner aux ouvriers et em- 
ployés de l’entreprise. 

Le ministre a répondu : 

Le règlement d'administration publi- 
que à intervenir: pour les assurances 


sociales ne saurait prévoir d’autres dis- 
positions en ce qui concerne les. mé- 
décins que celles- qui. devront régler 
leurs rapports avec les caisses d'assu- 
rances sociales, eee 

Seules les cohvénittons entre cés cais- 
ses et les syndicats de praticiens sont 
prévues par l'article 3, paragraphe 4, 
a Fe Tn q A QIQ 


de l'éducation 
physique 
en France 


Elle doit comprendre trois parties: 
Education physique scolaire ; 
Education physique militaire ; 
Sports athlétiques. 


he 


[SUITE DE L'ARTICLE DE 17° PAGE 
DE ROBERT-GUÉRIN | 


. Or, que Voyonsmous à présent ? Les 
Scandinaves, l'Allemagne, l'Italie ont 
abouti à l'éducation physique obliga- 
toire. Les Américains du Nord, sans 
avoir. recours à l'obligation légale de 
la culture du corps, la rendent néces- 
Saire dans les écoles, quelles qu'elles 
Soient, et dans les universités, ce qui 
revient au même. Les Anglais d'An- 
gleterre se sont dressés- contre cette 
obligation, mais vous voyez que leur 
peuple entre en décadence, : , 
C'est le. Sort auquel les Français se- 


raient voués. si, refusant d'aborder ré-| 


solument la question, ils laissaient 
S'éterniser le conflit provoqué par 
l'université, rebelle aux exercices phy- 
siques. 

Partie de France et ayant fait son 
petit tour du monde en passant par 
la Chine et par le Japon, l'éducation 
physique y revient. : 


Ballottée entre la préparation mili- 


taire, la gymnastique et les sports 
athlétiques, l'éducation physique fran- 
çaise n’a pas encore trouvé sa voie 
Chacun dit tenir la vérité, car chacun 
est de bonne foi. Mais on ne peut éter- 
nellement laisser la santé physique de 
la jeunesse française perdre sa vi- 
gueur. dans un pareil chaos. 


* 
* x 


Comme on organise l'aviation, il 
faut organiser l'éducation physique. 


Voici le grave problème. Comment or- | 


ganiser l'éducation physique ? 

IL nous faut revenir au principe 
énoncé il y a vingt-cinq ans, c'est-à- 
dire qu'il faut diviser l'éducation phy- 
sique en trois parties : 

1°. L'éducation physique scolaire ; 

: 8° L'éducation physique militaire ; 

3° Les sports athlétiques, 

A 
LE: 

1° L'éducation physique scolaire est 
en ce moment le plus indispensable. 
Si le sous-secrétaire d'Etat peut comp- 
ter sur et Composer avec l'Université, 
l'obligation légale de l'éducation phy- 
sique est inutile. S'il y a résistance, 
une lõi, presque une loi de salut pu- 
bliċ, doit imposer dans les écoles pri- 
maires, secondaires, au collège, au ly- 
cée, dans les grandes écoles, à l'uni- 
versité, les heures d'éducation physi- 
que, les heures et le programme. L'en- 
fant, éduqué physiquement depuis son 
jeune âge, ne sera lâché par l’univer- 
sité qu’au moment où, jeune homme, 
il aura franchi le seuil de la caserne. 

Qu'on ne vienne pas nous dire que 
le paysan est réfractaire à l'éducation 
physique. C'est faux. Le paysan est 
l'adhérent le plus enthousiaste au 
sport, quel qu'il soit, pourvu qu'il soit 
athlétique. Qu'on ne vienne pas non 
plus nous dire que le paysan n'a pas 
besoin d'éducation physique, parce 
qu'il travaille aux Champs. C'est en- 
core faux. La méthode physique est 
un complément indispensable au tra- 
vail champêtre. Et tels paysans ne se- 
raient pas vieux avant l'âge si, dans 
leur jeunesse, un moniteur leur eût en- 
seigné les premiers principes de la 
culture du corps et si voués toujours 
au même travail rude et fatigant, ils 
s'étaient délassés par des mouvements 


qui eussent chaque jour remis les mus- |. 


cles. em place, NU 

Par ailleurs, on ñe demandé pas 
au paysan l'obligation de. l'éducation 
physique en dehors de l’école: On lui 
demande, d'après le ‘principe énoncé 
ci-dessus, de respecter à l'école la cul- 
ture physique au même titre que la 
culture intellectuelle, Restons-en là 
pour l'instant avec Ce premier point 
acquis. On verra plus tard ce qu'il 
importera de faire entre le moment où 
le petit paysan aura quitté l’école du 
village avec son certificat d'études et 
célui où il accomplira son devoir mi- 
litaire. z { 

Qu'il y ait l'obligation de l'éduca- 
tion physique scolaire soit par la per- 
suasion avec le concours de l’Univer- 
sité, soit par une loi, il faut, pour 
aboutir, la collaboration de l'institu- 
teur, du moniteur et du médecin : lins- 
tituteur qui surveille et guide l'enfant, 
le moniteur qui lui enseigne une: mé- 
thode agréable, pas ennuyeuse, et le 
médecin qui tient la fiche de santé de 
chaque enfant et renseigne l'institu- 
teur pour les soins. à prendre et le 
moniteur pour les mouvements physi- 
ques à faire exécuter. 

Les instituteurs recevront des lecons 
de pédagogie, les moniteurs et profes- 
seurs ne pourront enseigner que s'ils 
acquièrent un brevet, les médecins de- 
vront, -eux aussi, avoir travaillé la 
question. Pour la formation des uns 
et des autres, création de l'Institut na- 
tional d'éducation physique (l'Ecole de 
Joinville transformée) avec tout son 
agencement de cours théoriques et 
pratiques. son gymnase, son stade et 
sa Sorbonne. à 

Pin PR 

%œ L'éducation physique militaire. 
doit devenir un non-sens. Il est à peu 
près indispensable, en ce, moment 
a force de loi, la préparation militai- 
puisque la préparation physique de la 
jeunesse n'existe pas, Mais si celle-ci 
a force de loi, la préparation militai- 
re doit se confiner dans un apprentis- 
sage ou du cheval, ou de l'avion, ou 
dé la mitrailleuse, ou du fusil ou de 
l'automobile suivant l'arme à laquelle 
le. jeune homme se destine. Mais ce- 
la: ne peut pas être une obligation 
pour que seule l'éducation physique 
compte et puisqu'un homme physique- 
ment préparé peut faire. un soldat en 
six mois. On l'a bien vu pendant la 
guerre... ; 


ve 

3° Les sports athlétiques viennent 
ensuite. Si la règle de Sparte était 
encore de ce monde, on pourrait, l'ap- 
pliquant avec toute sa rigueur, inter- 
dire à tout jeune homme de pratiquer 
aucun sport athlétique avant d'avoir 
obtenu. un brevet d'éducation physi- 
que. 

Ici, cependant, les fédérations. spor- 
tives doivent tenir un rôle prépondé- 
rant. Les fédérations sportives ont le 
tort de né se préoccuper que de cham- 
pionnat, au détriment de la santé de 
l'enfant et de l'adulte, Mais je pense 
et je suis certain que le sous-secré: 
taire d'Etat leur imposera, sous peine 

è déchéance, des règles d'hygiène 


Q 


qui feront, par exemple, qu'on ne ver- 


d 
plus des gosses de 15 ans courir des 


cross déprimants de huit kilomètres 
et des enfants dé 16 ans, peu faits à 
la lutte, jouer de brutales parties de 


rugby. 


Les fédérations -sportives qui n'ont 
jamais compris leur devoir social de- 
vront en passer par là. Il serait juste 
d’ailleurs qu’elles n’acceptassent par- 


mi leurs membres aucun jeune homme 


n'ayant pas encore atteint l'âge où 
l'on. fait. un soldat. Et dans ces con- 
ditions, l'affaire serait réglée sans con- 
testation possible. 

Car les fédérations ont perdu com- 
plètement le « nord » de l'idéal spor- 
tif, de l'idéal de l'éducation physique. 
Elles se sont précipitées dans les 
championnats, Elles s'y sont presque 
englouties Et, sous prétexte de cul- 
ture physique, elles et la plupart de 
leurs ‘associations, se livrent mainte- 
nant au spectacle sportif, débauchant 
de leur travail des milliers de jeunes 
gens en vue de déplacements domini- 
caux, permettent le paiement d'un sa- 
laire, hypocritement taxé de « manque 
à gagner», signent des contrats avec 
des entrepreneurs dit Sport et pous- 
sent la jeunesse française vers le pro- 
fessionnalisnie qui est la plaie, la 


A ROME du vieux temps, 


: beaucoup plus 


- Mais ça n’est pas pos- 
sible, je vous assure que vous me de- 
mandez là quelque chose d’impossible. 

— Et pourquoi donc? 

— Voyons, docteur, comment vou- 
lez-vous que jé boive plus d’eau que 
de vin. Je bois déjà trois litres de 
vin par joun 0 

U CLUB DU FAUBOURG. — Devant les 

à savänts, la presse et le public, 
M. Philippe Bunau-Varilla fera, le sa- 
medi 19%jamvier, à 14 heures précises, 
théâtre dé a Gäfté-Rochechouart, une 
conférence contradictoire du plus vif 
intérêt sur ¿a Verdunisalion des eaux. 
Comment elle préservera Lyon de toute 
épidémie nouvelle de typhoide. Com- 
ment elle empêcherait la. propagation 


de la fièvre jaune. Quelle doit être l’at-|. 


titude des pouvoirs publics ? Sont 
convoqués : le docteur Rôux, lé pro- 
feëseur, Calmette ete °°" © 
E-MAIRE de la Ville de Rochefort. fait 
savoir qu'il adressera gracieusé- 
ment à toute personne qui en fera la 
demande, « l'Histoire et. l'étude du 
puits artésien de l’hôpital maritime de 
Rochefort »,. qui a fait l’objet d’un 
récent article du Siècle médical. 

L EST DIFFICILE de définir.les raisons 
i pour lesquelles tant-de femmes souf- 
frent maintenant d'affections gynéco- 
logiques dès la trentaine, maïs on peut 
attribuer la cause d'un grand nombre 
de cas à l'insuffisance d'hygiène et de 
soins préventifs. Pour éviter la péné- 
tration et surtout le développement de 
l'infection microbienne, on utilisera 
pour la toilette intime, sans aucuné 
crainte d’irritation, les comprimés de 
Néolides Bottu qui laissent après usa- 
ge une sensation de fraicheur. et un 
discret parfum. ` 

E Xe saak DES MÉDECINS. Il s'ou 

vrira du™dimanche 21 au 30 
avril prochain inclus, comme à accou- 
tumée, au Cerclé de la Librairie, 117, 
boulevard Saint-Germain, Paris (6°). 

Médecins. pharmaciens, chirurgiens- 
dentistes, vétérinaires, ‘étudiants et 
leur famille sont conviés à y exposer 
leurs œuvres : peinture, sculpture, gra- 
vure, art décoratif, 

Pour tous renseignements, s'adresser 
au secrétaire organisateur, M. le doc- 
teur Paul Rabier, 84, rue Lecourbe, 
Paris (15°). Joindre un timbre pour la 
réponse. i 

OCTEURS... Ÿ 

Que pourriez-vous offrir à votre 
femme pour cet hiver ? 

A l'automne va succéder un hiver 
très rigoureux ; quoi de mieux qu’un 
manteau de fourrure, parure indispen- 
sable et agréable ? 

Les Fourrures E. Blondel présentent 
actuellement leur nouvelle collection 
de modèles sobres et élégants ét seront 
très heureux de vous comptér parmi 
leurs clients : 

11, place de la Madeleine. Tél. Cen- 


tral 03-82. 

I 'APPROCHE DE L'HIVER nécessite pour 
vous, docteurs, qui circulez par 

tous les temps, de jour et de nuit, de 

vous préserver contre les intempéries, 

Be us- -préserverez également votre 

PE A 

ferez plaisir én lui offrant un 

teau de fourrure. a 

Adressez-vous chez . Barbier frères, 
2, carrefour de la Croix-Rouge, Paris, 
qui se feront un grand plaisir de vous 
recevoir pour vous montrer leurs bel- 
les fourrures. 

; AMAMA 
Ta les phénomènes biologiques des 
êtres vivants sont dus à des réac- 
tions colloïdales. Ces réactions ne peu- 
vent avoir lieu que sous l’influence de 
catalyseurs spéciaux appelés « vita- 
mines ». 

L'Actine, qui contient toutes les vita- 
mines connues, est le réconstituant 
idéal. à conseiller dans tous les états de 
déficience physique. 

+ Maman 


OULEZ-VOUS FAIRE PLAISIR A UN 
AMI. ? Voulez-vous témoigner vo- 
tre reconnaissance pour un service ren- 
du ? Voulez-vous avoir la fierté de 
posséder quelques bonnes bouteilles 
dans votre cave ? Ecrivez donc sans 
retard à la Maison Maurice Bailly, 
propriétaire à- Nuits-Saint-Georges 
(Côte-d'Or) qui s'est créé de longue 
date, parmi les docteurs, un réseau 
non seulement de clients fidèles, mais 
d'amis „véritables. 
MAA 


MAAAA 


joli man- 


délicate sa- 
[veur, 
. Doux comme une caresse, 
Chevalier du palais sans reproche ni 
: | peur, 
Grand maître d'allégresse, 
Le chocolat Foucher ne sait point de 
[vainqueur. 
LE BON RÉPUBLICAIN :  . 
— Je vais vous indiquer un excel. 
lent régime... 
régime des Pâtes Cérès, de Nice 


UN PRIX LITTÉRAIRE 


Le 1% prix du concours littéraire de 
notre confrère Apollon a été attribué 
au docteur Octave Béliard. : 

La désignation a été faite par un 
vote des lecteurs de cette revue. sur un 
conte intitulé Hantise. Le prix est un 
voyage au Caire. 


A la commission tripartite 
de surveillance et de contrôle 
des soins médicaux 
Le médecin fnspecteur Odile, repré- 
sentant l'administration, en est nom- 

mé président, ; 

Mes docteurs Lenglet, Noir et- Philip- 
peau, de là Seine, représentent lés mé: 
decins: ja Hi au HR 
- MM. Steinmetz, médecin inspecteur, 
et le. docteur Legendre sont nommés 
membres ; éuppléants et: représentent 
l'administration ; les docteurs Caillaud 
du Loiret, Humbel; de Seine-et-Oise, et 
Hartmann, de la Seine, membres sup- 
pléants des représentants des méde- 
cins. 

Cette commission comporte en outre 
des représentants des pharmatiens et 
des mutilés, réformés et invalides de 
guerra. , i 


Les étudiants candidats aux cliniques 
auront accès à la bibliothèque 

de la Faculté de Paris 

cms f om FA 5 
A la suite des démarches faites par 
Ja Section de médecine de l'Association 
générale des étudiants, 15, rue de la 
Bûcherie, les étudiants en médecine, à 
scolarité terminée, candidats à un exa- 
men de clinique, seront désormais ad- 
mis à fréquenter la bibliothèque de la 
faculté pendant les quinze jours pré- 


‘cédant l'examen,. sur présentation. de 


la quittance des droits d'examen de cli- 


ebt rigleurs de lhivér et lui 


e le connais, docteur, c’est le | 


_ La vente à crédit 
des voitures Citroën 


PTS 


La fabrication en grande série à 


donné à l'industrie automobile un es-|' 


sor incomparable, En permettant de 
produire des véhicules pratiques, à des 
prix particulièrement intéressants, elle 
a rendu possible là rapide diffusion 
de l'automobile en France. Cependant, 
l'obligation de débourser en une seule 
fois une somme variant de 20.000 à 
25.000 francs, nécessaire à lachat d’une 
voiture, constitue pour beaucoup de. 
personnes une gêne indiscutable. 
Aux Etats-Unis, les constructeurs 
d'automobiles ont organisé depuis 


Jongtemps-la vente à crédit, et 85 % de 


Ja clientèle n'hésite pas à profiter de 
ses avantages. 

Par contre, en France, ce système de 
vente ne jouit pas encore de la faveur 
du public, certains subissent le préjugé 
qui s'attache encore à lui, tandis que 
d'autres redoutent d'avoir à supporter 
des conditions trop onéreuses. 

En réalité beaucoup de gens igno- 
rent les commodités que présente la 


-vente à crédit, 


Les usines Citroën, qui ont déjà tant 
fait pour la propagande automobile 
dans notre pays. et dont les innova- 
tions heureuses ne se comptent plus, 
offrent un système de vente à crédit 
absolument unique, dont nous allons 
exposer rapidement l'économie. 

Toute personne offrant des garanties 
de solvabilité: devient, immédiatement 
après un premier versement, proprié- 
taire de la voiture qu'elle a choisie. 
Elle a ensuite la facilité de sé libérer 
du: complément du prix par verse- 
ments mensuels échelonnés sur une 
période de 12 ou de 18 mois. Il est donc 
permis désormais d'acquérir une voi- 
ture sans entamer son capital, en ne 
se libérant qu'avec ses revenus. Cer- 
taines personnes parviennent à régler 
leur achat uniquement avec les éco- 
nomies qu'elles réalisent sur tous les 
moyens de transport qu'elles em- 
ployaient précédemment, ou même sur 
les bénéfices supplémentaires que l'au- 
tomobile leur permet de réaliser. 

Un point particulièrement intéres- 
sant que nous tenons à signaler, c'est 
que l'augmentation de prix par rap- 


‘port à celui du catalogue ne dépasse 


pas 3 %. La vente à crédit, offerte par 
les usines Citroën, s'avère ainsi plus 
avantageuse que celle au comptant, 
puisque le taux de l'intérêt est généra- 
Jement de 8 %. Le client peut ainsi uti- 
liser ailleurs ses capitaux et souvent 
d'une facon plus productive. 

Rien d'étonnant à ce qu'un nombre 
‘de plus en plus grand de pérsonnes, 
dont la solvabilité est indéniable, n’hé- 
sitent plus à profiter de tels avantages, 
et nous ajouterons pour ceux qui se- 
raient- encore retenus par la crainte 
d'indiscrétion, que nul, sauf l'agent 
et l'usine, n'est au courant de la tran- 
saction- ; 

D'ailleurs. toutes les personnes qui 
désireraient des renseignements plus 
complets.sur le mécanisme de la vente 
à crédit telle que l'ont organisée les 
usines Citroën, pourront s'adresser 
soit au siège social, 143, quai de Javel, 
à Paris, soit aux concessionnaires et 
agents de la marque qui leur feront 
parvenir la brochure spéciale par re- 
tour du courrier. 


LES SIÈGES BEAUMARCHAIS 


Fauteuils cuir patiné 
depuis 180 fr, 
Demander le catalogue franco 
4143, bd Beaumarchais 
(près Cirque d'Hiver) 


re A 
Ecole de perfectionnement des officiers 
de réserve du service de santé 
du gouvernement militaire de Paris 


:En outre des conférences qui seront 


faites dans les quatre ‘Ecoles annexes 
(médecins, pharmaciens, dentistes, offi- 
ciers d'administration). des. exercices 
pratiques, prévus au programnie d'ins- 


truction de l'Ecole de perfectionnement |. 


des officiers de réserve du service de 
santé au gouvernement militaire. de 
Paris, l 
premier semestre 1929, dans les condi- 
tions suivantes : 
1° Exercices pratiques d'intérêt général communs 
aux quatre écoles annexes (au grand amphi- 
théâtre de la Sorbonne. — Entrée, 47, rue des 

Ecoles) : 

Dimanche 20 janvier 1929, à 9 heures 30 : par 
le médecin. tieutenant-colonel Schickelé, de la 
Section technique du Service de santé au mi- 
nistère de la guerre : «z Introduction aux exer- 
cices pratiques ; principes généraux d'organi- 
sation et de fonctionnement du Service de 
santé >». 

Dimanche 17 février 1929, à 9 heures 30 : par 
le médecin colonel de réserve Vaudremer 
« Fonctionnement général du Service de santé 
dans un corps expéditionnaire. » 

Dimanche 17 mars 1929, à 9 heures 80 : par le 
médecin lieutenant-colonel Schneider, médecin- 
chéf de l'Ecole supérieure de guerre. : « Fonc- 
tionnement du Service de santé dans une di- 
vision d'infanterie dans la défensive. » 

Dimanche 14 avril 1929, à 9 heures 80 : par 
le pharmacien commandant de réserve Bottu : 
« L'exécution du Service de santé dans la 
guerre chimique, » 

Dimanche 26 mai 1929, à 9 heures 30 : par 
le médecin Jieutenant-colonel Schickelé, de la 
Section technique du Service de santé au mi- 
nistère de la guerre :‘e Fonctionnement du 
Service de santé dans une division d'infanterie 
dans la défensive ». (Suite.) i 
2° Exercices pratiques faits à l'intérieur de cha- 

que école de perfectionnement, — Dentiste. — 

A l'Hôpital militaire Villemin : 

29 janvier 1929, à 20 heures 30 : par le méde- 
éin commandant Bouysson, stagiaire à l'Ecole 
de guerre : « Le fonctionnement du Service de 
santé régimentaire dans la défensive. » 

-26 février 1929, à 20 heures 30 : par le mé- 
decin commandant Jouvelet, stagiaire de l'Ecole 
de guerre : « Le fonctionnement du Service de 
santé régimentaire dans l'attaque. » 

(Communiqué). 


CONCOURS 


Pour la nomination à six places 
de médecin des hôpitaux de Paris 


six places de médecin des hôpitaux 
de Paris sera ouvert, le lundi 25 février 
prochain, à 8 h. 30, dans la salle des 
concours de l'administration, 49, rue 
des Saints-Pères, 


Les docteurs en médecine qui vou-|À 


dront concourir devront se faire ins- 
crire au bureau du service de santé 
de l'administration publique, de 14 heu- 
res à 17 heures, du lundi 28 janvier 
courant au samedi 9 février 1929 in- 
clusivement. 

BPLUINCITRET IN LETTRE EEE EEUREU QUEUE QU UNIQUE EE 


ABONNEMENTS 

£ France et Colonies 
SUn an sesse 10 fr, 50| UD an ...… 11 fr. 
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ETRANGER 
EPays accordant la réduction sur les tarifs postauxž 
EUN an .……… 17 fr, »| Trois mois … 4 fr. 602 
EBix mois s.. 8 fr. 60| Un mols sss 2 fr. 
Autres pays: Un an: 22 fr.; six mois: 19 fr.; 
trois mois: 5 fr, 60; ‘un mois: 8 frants 
Changement d'adresse sans frais 
Joindre toujours la dernière bande du journat 
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. Toute la publicité, quelle qu'en 
‘soit la jorme, est toujours insérée 
sous ce triple filet rss 

Le « Siècle Médical » n'accepte 
aucune publicité de spécialités 
pharmaceutiques s'adressant di- 

reclement au nublic. : 

Le « Siècle Médical » se réserve 
la faculté de refuser toutes. annon- 
ces dont le tezte Ou l'objet lui 
parattrait douleux, OU Qui ne cor- 
respondrait pas à la qualité de ses 
lecteurs, E 
TETTE 


CHANGEMENTS D'ADRESSE 


QUI USENET EE CIET COTE EREE HA ECEISET IEEE 


AUNRAATIRONNNNNANNENENTENNENSEFFESMMENSONINEEENEESERCEUNETES ETS LORLETER 


£ 


gama D ae 4 
Les membres au corps médical ins. 


crits au service du «a Siècle médical » 
sont invités à faire part də leur nou- 
velle adresse lorsqu'ils changent de ré- 
sidence. 3 

. Envoyer :, 

4o L'ancienne adresse pour supprimer 
Je service périmé : 

20 La nouvelle adresse. 


seront exécutés au cours du | 


Un concours pour la nomination à 


employer un savon f 
ordinaire.puisque pour f 
le même prix vous | 


pouvez 


un savon très dur 
utilise jusqu'a la 
derniére parcelle 


Prendre l'Huile de Foie de Morue | 
est un plaisir grâce à la 


Extrait concentre organique de foie frais de 
morue, contenant les grands médicaments de 
la nutrition : Phosphore, iode, tanin, méthylar- 
sinate sodo-calcique, La MORUBILINE est le 
composé le plus riche en vitamines AB.C. et 
surtout D. la plus importante :antirachitique 
employée contre l’hypocalcemie et la déautrition 
azotée. Agréable au goût, remplace avanta- 
geusement l'huile de foie de morue. 

Echantillons gratuits sur demande 
à MM. les Médecins 
Laboratoire de la MORUBILINE 
Pharmacie du Printemps 


Ch. BOUTET, 32, rue Joubert … PARIS 


À moins chère 


ELS 


reniermant la machine 


| Liste de nos agents 
et catalogues franco 


404, Bd Sébastopol — PARIS 


Dyspeptiqu 
a 


5.rue des {mmeubles-Industriels. PARIS. À 
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Le TAPIOCA 


VERITABLE 


“PETIT NAVIRE” 


mes EL ME à a 
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T pour les ENFANTS 
MALADES 
VIEILLARDS 


breveté 8.G.D.G. 

K est à la fois résistant ' 
| auz CHOCS et à la CHALEUR } 
Demandez |: l 

1 LES BIBERONS EPAIS qui, f 
| pleins de lait bouillant, peuvent f 
į être plongés dans l’eau froide; f 
1 LA VERRERIE í 

DE LABORATOIRE 

moulée et soufflée : Ë 
CANULES ET SERINGUES À 
stérilisables à l'eau bouillante et À 
par flambage à l'alcool i 


« LE PYREX » 


Société anonyme 
» au capital de 10.000.000 francs $ 
u 8, rue Fabre-d'Eglantine, PARIS XII À 
Téléphone : Diderot 30-74 i 


Catalogue franco sur demande f 


acheter un 


. 


LEURS GRANDES QUALITÉS. 
ONF FAIT LEUR GRAND SUCCÉS | 


1 


Ver nie 
erres Laroy 


souverains 
pour les yeux 
depuis IDF fa paire 

à la Mode 

g sharmonisantà 

la physionomie de 

chacun depuis 25° 

TA PLUS IMPORTANTE ORGANISATION 


"OPTIQUE MEDICALE 
LE PLUS GRAND CHOIX DE PARIS 
30 Rue VIVIENNE 
151 B4 SEBASTOPOL. 


HUITRES 
er COQUILLAGES 


HOMARDS 
TOUS 
POISSONS 
er CAVIARS 


MÊME MAISON 


TRAKTI 


| 16 AVENUE VICTOR HUGO 


RTE ANE 


MARLY S- FABIEN 
FOURRURES 


RENARDS ARGENTÉS 


aux 
MAISON DE 


« Aux Portiques » 


Même maison ; 
144, av. des Champs-Elysées 


prix défiant toute concurrence 
CONFIANCE 


20, rue de la Pépinière (PI. St-Augustin) 


Laborde 75-55. 


ÊS. 
UCE 


2 


| sou le haut patronage de Sa Majesté 


| mées de terre et de mer. (Grande-Bre- 


national de médecine et de pharmacie 


| d'embarquement. 


INFORMAT 


La grippe 
à travers le mon 


de 


Amérique 
. ETATS-UNIS. — Selon les renseigne- 
ments télégraphiques reçus UA cn 
d'hygiène pute ane TR a 
registré dans { s, DO é 
on pneumonie, les décès, sul- 
vants : 1.050 pendant lą semaine 5e 
terminant le 8 décembre ; 1.700 De 
dant la semaine se terminant le 15 é- 
cembre ; 2.350 pendant la semaine se 
terminant le 2 décembre. En 1927; les 
nombres correspondants étaient de 724, 
70), 763 et 865, respectivement. l'otal 
pour les quatre semaines de 1928 
6.400 ; total pour la période correspon- 
dante de 1927 : 3.061. La population 
totale de ces villes est un peu ie 
riêure à 30 millions d'habitants. AUX 
fins de comparaison, on peut signaler 
quë, pendant les quatre semaines d'in- 
téñgité maximum de l'épidémie de 


ij PA ÉCÈ été attri- 
grippe de 1927, 4.089 décès ont é ; 
ués à orippe et à la pneumonie 
RU a ines al comptant au 


lles allemandes int © 
total environ 18 millions d'habitants. 
Lg proportion était donc tout à fait 
analogue à celle que l'on constate aux 
Etats-Unis. Il convient d'ajouter que 
l'épidémie de 1927 n'a pas été aussi 
grave en Allemagne quen Angleterre 
et en Suisse, tandis qu en Allemagne 
s causé autant de 
áC "épidémie de 1921. Le nom- 
Ur pués à la grippe 
au cours des 


dans 49 vi 


dans 107 ville 
quatre. semaines 
de l'épidémie de 
On ne connaît pas le no í 
cès dus à la pneumonie. La popula- 
tion. de ces villes représentait environ 
19.500.000 habitants. ; 

g Europe 
— La première apparition 
de grippe; sous forme épidémique au 
cours de l'hiver actuel, est signalée 
dé Berlin. Le Service d'hygiène du 
Reich télégraphie, le 8 janvier, que le 
nombre exact des cas est inconnu, mals 
qu'il s'est produit une augmentation 
considérable au cours des quelques der- 
niers jours, la fréquence étant proba- 
blement décuple du chiffre normal. La 
maladie est extrêmement bénigne. 

PAYS-BAS: Les informations ‘de 
presse relativement à l'épidémie de 
grippe qui sévirait dans les Pays-Bas 
n'ont aucun fondement. Le Service 
“hygiène télégraphie, le 8 janvier, 
qu'il n'existe dans le pays aucune 
épidémie de grippe et que l'on ne 
constate, comme toutes les années, que 
des cas sporadiques. À Amsterdam, 
3 décès seulement ont été attribués 
à la grippe durant la semaine se ter- 
minant le 29 décembre. 

ANGLETERRE ET PAYS DE GALLES. — En 
Angleterre et dans le Pays de Galles, 
les notifications des cas de pneumonie 
ont passé de 48 pour la semaine se 
terminant ie 15 décembre à 1.481 pour 
la semaine se terminant le 82 décem- 
bre et à 1.616 pour la semaine se ter- 
minant le 29 décembre. C'esi dans le 
nord-ouest et le nord que l'on à relevé 
le plus grand nombre de cas. Cette 
recrudescence est, d'ailleurs, assez nor- 
male pour la saison. Le taux général 
de mortalité pour les grandes vilies, 
au cours des semaines se terminant 
le 15, le 22 et le 29 décembre a été de 
12,8, de 14,8 et de 14,5, contre 12,8, 15,7 
et 15,4 durant la période correspon- 
dante de 1927. On se souviendra que 
les cas de grippe ont été très peu nom- 
breux durant l'hiver de 1927-1928. Au 
cours de la semaine se terminant le 
29 décembre, la grippe a causé 83 décès 
dans 107 villes anglaises, contre 69 du- 
rant la semaine précédente et 128 du- 
rant la semaine correspondante de 
Pannee derniere GEDY 


ALLEMAGNE. 


Ve Congrès internationa! de médecine 
et de pharmacie militaires 


Il aurà lieu à Londres du 6 au 44 mai 4929 
sous le haut patronage 
de Sa Majesté le roi George V 
Le Vè congrès international de méde- 
ciné et de pharmacie militaires se tien- 
dra à Londres du 6 au 11 mai 1929, 


le roi George V. 

Les questions mises à l'étude pour le 
congrès sont : 

1. Les évacuations par eau et par air. 
Liaison des services de santé des ar- 


tagne et France.) 

9, Les fièvres tropicales de courte du- 
rée (Grande-Bretagne et Pays-Bas.) 

3. Les blessures des vaisseaux et leurs 


séquelles. (Grande-Bretagne et Belgi- 
quë.) i 
4. Analyse physique et chimiqùe de 


la vérrerie et des objets en caoutchouc 
utilisés par les services de santé (Gran- 
de-Bretagne et Espagne.) 

5. L'état de la denture et l’aptitude 
physique aux différents services mili- 
taires. (Grande-Bretagne et Cuba.) 

La direction du service de santé au 
ministère de la guerre a publié la note 
suivante concernant la participation au 
congrès des officiers de réserve. 

1° La participation au congrès inter- 


militaires de Londres sera comptée aux 
officiers de réserve dù service de santé 
pour une période de dix jours. 

2° Les officiers de réserve participant 
à ce congrès, considérés comme étant 
en période, bénéficieront, pour le voya- 
ge; du tarif militaire à l'aller et au 
retour entre leur résidence et le port 


3°. Les officiers de service de santé 
désirant participer au congrès trouve- 
ront tous les renseignements néces- 
saires auprès du directeur du service 
de santé de leur région, auquel seront 


transmises au fur et à mesure qu'elles Has 


parviendront,'toutes les informations 
concérnant le congrès. 


IONS DE 


La lutte contre la mortalité] 


| comité d'hygiène sociale, une confé- 


infantile dans le Nord 


— ma 


Les mesures préconisées 
par M, Hudelo, préfet du Nord 


— t — 


Au cours de la session spéciale du 
conscil général du Nord, M. Louis Hu- 
delo, préfet du Nord, a présenté un 
rapport d'ensemble sur la lutte contre 
les fléaux sociaux, la tuberculose, la 
syphilis, le cancer et la mortalité in- 
fantile qui à été adopté. 

En ce qui concerne la lutte contre la 
mortalité infantile, M. Hudelo s'inspi- 
rant du projet Brisac-Mossé, que le 
Siècle Médical a publié, détermine les 
postes de « sages-femmes assistantes 
sociales rurales » et « d'infirmières 
d'hygiène maternelles et infantiles » 
qu'il serait nécessaire de créer et a 
indiqué les conditions financières et 
particulières de la mise en œuvre de 
ce projet. : 


Nouvelles diverses 


IDE NOS CORRESPONDANTS PARTICULIERS] 


AUNAY-S'JR-ODON (Calvados). — La 
commission administrative des hos- 
pices du Calvados, présidée par le 
docteur Laçaine. a décidé la création 
aun hôpital-hospice dans cette loca- 
ité. 3 i 
BEAUYAIS. — Le docteur Poissonnier 
est nommé membre du tribunal dépar- 
temental des pensions et les docteurs 
Barrier, de Bresles et Wurtz membres 
suppléants. 


BESANCON. — Une consultation de 
nourrissons vient d’être organisée 
dans le faubourg de Saint-Claude. 


CHATEAUBRIAND. — Le conseil muni- 
cipal vient d'adopter le projet de cons- 
truction d'un pavillon de chirurgie et 
de maternité qui coûtera 950.000 francs. 


CHERBOURG. — Les naissances ont. 
en 1928, dépassé les décès, fait qui ne 
s'était pas produit depuis 1923. 


DIJON. — Au cours d'une réunion de 
la Fédération nationale des blessés du 
poumon et des chirurgicaux, il a été 
question de la création d'un village 
sanitaire pour l'édification duquel la 
Chambre, en accord avec le gouverne- 
ment, a voté un crédit de 500.000francs. 

FOUCARMONT (Seine-Inférieure). 
La vente du timbre antituberculeux a 
produit 1.454 francs pour 674 habi- 
tants. 

GENTILLY. — Le docteur Paul Delan- 
gle, médecin dans la commune depuis 
37 ans, a reçu la médaille d'or de l’hy- 
giène. 

GRASSE. — Le syndicat médical a dé- 
cidé de porter le tarif minimum des 
consultations à 20 francs. ` 

LISIEUX. — Mme Boudin-Devergées a 
fait un don d'un million au bureau de 
bienfaisance. 

MARSEILLE- — A loccasion de la 
vente du timbre antituberculeux, le doc- 
teur. Robert Jacques a fait à la Maison 
de la mutualité, sous les auspices du 


rence qui a été radiodiffusée sur les 
«menaces de tuberculose ». 


ROUEN. — La Fédération des syndi- 
cats médicaux de la Seine-Inférieure 
s'est réunie à Rouen, sous la prési- 
dence du docteur Houdeville. Etaient 


représentés : les syndicats d'Elbeuf, 
Dieppe, le Havre, Neufchâtel, Rouen, 
Yvetot. 


L'assemblée priera le conseil général 
de porter l'indemnité kilométrique de 
FA M. G. de franc et 1 fr. 20 à 1 fr. 80 
etta francs: >: 

La fédération . compte actuellement 
210 membres. Une action va être entre- 


prise auprès de 130 médecins non 
adhérents. 
L'assemblée souhaite voir augmen- 


ter le prix de journée dans les hôpi- 
taux. 
Le nouveau président de la fédéra- 


x 


S DÉPARTEMENTS ET DE L'ÉTRAN 


La S. D. N. 


et les stupéfiants 


———— mnt 


I. — Comité central permanent 


Le comité central permanent prévu 
par la convention de Genève du 19 fé- 
vrier 1925, dont le conseil a arrêté la 
composition lors de sa session de dé- 
cembre 1928, tiendra Sa première ses- 
sion constitutive à Genève le 15 jan- 
vier 1929. 

Font partie de ce comité : MM. C. An: 
selmino (Allemand), C.-J.-. Bonin 
(Français), Giuseppe Gallavresi (Ita- 
lien), L A. Lyall (Anglais), H. L. May 
(Américain), M. Myajima (Japonais), 
sir B. K. Mullick (Indien), M: Henrik 
Ramsay (Finlandais). 

Le conseil de la Société des nations 
a invité le comité à préparer des pro- 


positions sur les dispositions nécessai- | 


res pour son organisation et son fonc- 
tionnement. « La commission de 
l'opium, a déclaré à ce sujet le rap- 
porteur au conseil, M. Dandurand, de- 
vant se réunir le 17 janvier, les mem- 
Dres du comité central auront ainsi la 
possibilité, s’ils le désirent, de s'entre- 
tenir avec la commission des ques- 
tions délicates que soulèvent les rela- 
tions mutuelles entre ces deux orga-. 
nismes, ainsi que leurs relations avec 
les membres de la Société et les parties 
aux conventions de l’opium. » 


II. — Commission de l’opinm 


Parmi les principaux points qui figu- 
rent à l’ordre du jour de la session 
qui s'ouvrira le 17 janvier à Genève, 
il convient de signaler, outre l'examen 
de la situation en ce qui concerne le 
trafic illicite, notamment dans le Pro- 
ebe-Orient et en Amérique du Sud, 
l'étude des mesures tendant à empê- 
cher le trafic illicite dés stupéfiants par 
la poste ; l'étude d'un projet de limi- 
tation des stupéfiants manufacturés 
transmis par le gouvernement des 
Etats-Unis d'Amérique, etc. 


La ville de Caen supprime 
son service médical de nuit 


pic pyhei 


CAEN, — De notre correspondant par- 
ticulier. — La municipalité de Caen, 
qui avait institué il y a un an un ser- 


e médical! de nuit par tour de ser- 
vice entre les médecins de la ville, 
vient d'y renoncer et d'en décider la 
suppression pour raisons budgétaires. 
Pour obtenir ce service, la ville 
s'était engagée à assurer à chaque mé- 
decin de garde de 20 heures à 8 heu- 
res un minimum de deux visites à 
40 francs l'une, soit 80 francs ; pour 
les dimanches et jours fériés, 


vic 


il avait 
été consenti, pour une garde allant de 
8 heures à 20 heures, un minimum. ga- 


LE SIÈCLE MÉDICAL 


La croisière annuelle 
de “Bruxelles-Médical ” 


— — ——— 


ar 


Elle s’effectuera ce prochain été 
. an « Cercle Polaire:» 

Y Er m sans $ 5 

La croisière médicale, organisée an- 
nuellement par « Bruxelles-Médical », 
s'effectuera -en été 1929, « au Cercle 
Polaire » et.dureràa 24 jours. L'itiné-: 
raire, qui: permetia la visite des plus 
jolis fjoras de Norvège, des îles Lofo- 
Gen, des îles-Reroë, des îles Shetland, 
. OCEAN: GLAGIAL ARÇTIQUE .: 
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: 11 OCEANS 
` | ATLANTIQUE 


duù Firth of Forth (Edimbourg) sera 
le suivant : (Bordeaux), Zeebrugge, Ko- 


pervik. Norheinsund, Bergen, Gudvan- 
gen, Balholm, Loen, Merok, Aandals- 
naes, Svartisen (puis Cercle Polaire), 
Digermulen’ (les Lofoden), Thorshavn 
(Hes Feroë), Lerwick (Iles Shetland), 
Leith (Edimbourg et lacs: d'Ecosse), 
Zeebrugge (Bordeaux). : 7 

Le départ et le retour se feront de 
es à Zeebrugge. Ceci permettra aux 
passagers, qui ne connaissent pas Bru- 
ges, de visiter cette -ville dont la re- 
nommée n'est plug àsfaire. 


Le: paquebot ayant son port d'attache à Bor- 
deaux, les personnes, qui désireraient- s'embarquer. 
dans ce port, pourront le faire moyennant un 
très léger supplément. L'escale de Zeebrugge sera 
suffisante pour visiter Bruges et Ostende. 

Le navire, qui effectuera la croisière, est le 
paquebot de grand luxe, à moteurs, Brazza 
(16.000 tonns, 144 mètres de longueur), dont ont 
gardé si bon souvenir tous ceux qui ont fait, 
l'an dernier, la croisière de « Bruxelles-Médical » 
à Madère et aus Canaries, 

Deux classes sont prévues avec, comme prix 
inférieur 2.500 francs français (2 classe mixtes). 
Deux tarifs ont été établis, l’un pour les méde- 
cins et leurs familles (femmes et enfants céliba- 
taires), l'autra pou les personnes étrangères au 
corps médical, mais avalisées par leur médecin 
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Chemins de fer, 
tirages (Lots et Pairs). Abonnez-vous: un an, 
six francs. Journal Mensuel des Tirages. 


5 MILLIONS! 


Crédit National, Crédit Joncier, Ville: de Paris, 
etc., publiées avec tous les’ 


Bureau ML n° 6, Fbg-Montmartre, PARIS. 


Modèles 3 et 6 tass 
A Notice illustrée et références sur demande 
À P.-F. CONCARO..56, fa St-Honoré, PARIS À 
: APPAREIL GARANTI 
Conditions spéciales 
à MM. les Docteurs 


PRISES 


Notice et brochure franco 


Et. IXU, 205, rue des Pyrénées 
| PARIS 


Se L ot domicile. 

i générateur à haute fréquence À INDICATIONS: 

io Modèle D.L à frs 900 À: 

: » C.L à » 600 LARYNGITES 

a a MAUX DE GORGE 

E » A à » 250 ann 

= Grand stock et assortiment BRONCHITES 
= d’électrodes 


EXTRAIT o YOGOU 


_En Pain— 


RTH 


Excellent Dessert 
Reconstituant 

i de l'organisme 

dépourvu de {ous produits 


i 


de famille. Des excursions seront organisées dans 
tous ies ports Lə prix en sera extrêmement ré- 
duit malgré le change élevé des pays visités. 
‘Remarque très importante : Le coût du voyage 
sera, toutes choses égales d'ailleurs, nettement 
inférieur à celu: de l'an dernier. 

Pour tous rerseignements et les inscriptions, 
s'adresser, dès maintenant, à la Section de 
« Bruxelles Médical », 29, ‘boulevard Adolphe- 


ranti de trois visites, soit 120 francs. 
Cela représentait pour la totalité de 
l'année une garantie de 36.500 francs en 
chiffres ronds. 

: Il a été constaté pour l'année écoulée 
que le service dominical de jour avait 
coûté en moyenne à la ville 39 fr. 30 
par jour non ouvrable, et que le ser- 
vice de nuit revenait à 63 fr. 80. en 
moyenne par nuit, 

Devant ces résultats expliqués par la 
tendance des malades payants à appe- 
ler leur médecin attitré même la nuit 
et par la préférence donnée au médecin 
de quartier et non au docteur de garde, 
la municipalité a préféré arrêter l'ex- 
périence, tout au moins 


$ 


cerne le service de nuit. 


TRIBUNAUX. 
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Une « guérisseuse » condamnée 
à Strasbourg 


— De notre correspondant 


NANCY. 1 
er. — Devant le tribunal cor- 


particuli 


tion est le docteur Buisson, de Rouen ; 
les vice-présidents sont les docteurs Le- 
roy, du Havre, et Richard, d'Yvetot ; 
le secrétaire est-le docteur Séguin, de 
Rouen, grand blessé de guerre, et le 
trésorier le docteur Quentin. 


VERSAILLES, — Au cours d’une con- 
férence faite à Mantes par le docteur 
Ronneau sur le B. C. G. et l’anatoxine 
de Ramon, M. Goust, maire, lui a re- 
mis, au nom du préfet, la médaille que 
lui a décernée le ministre de l'hygiène 
pour sa collaboration au service de la 
protection des enfants du premier âge. 

_ M. Bonnefov-Sibour, préfet de 
Seine-et-Oise, a pris possession récem- 
ment à Rueil. au nom du département, 
de l'hôpital Stell de 28 lits légués par 
Mme Tuck. 

— Le comité de l'Union des femmes 
de France, grâce à des souscriptions 
diverses et avec le produit de quêtes, 
a fait construire à Versailles un dis- 
pensaire-maison pour les enfants, qui 
a été inauguré récemment. 


Médaille d'honneur des épidémies 
Médaille d'or 

M. Moreau, médecin à Lusignan 

(Vienne). 

Médaille de vermeil 


M. Vigné, directeur du service sani- 
taire maritime au Havre. à 
Médaille d'argent 
M. Hamel, médecin à Saint-Georges- 
de-Reintembault (Ille-et-Vilaine). 
Médaille de bronze 


1 de Strasbourg vient de com- 
paraître, sous l'inculpation d'exercice 
illégal de la médecine, Jo$éphine Grin- 
ner, demeurant actuellement à Paris, 
et qui, sous prétexte d'amener de hau- 
tes personnalités à appuyer ses reven: 
dications contre les autorités qui 
avaient fermé son officine de guéris- 
seuse, se servit de papier à en-tête du 
Sénat. 

La femme Grinner habitait une ma- 
gnifique villa à Neudorf et sa réputa- 
tion fut bientôt connue dans toute la 
région. De nombreux témoins, qui 
avaient eu recours à la « science » de 
l'accusée et qui se faisaient traiter pour 
des maladies d'estomac, de reins et de 
foie, avaient été cités par l'accusation: 
A tous, la femme Grinner avait prescrit 
des herbes qu'ils pouvaient se procurer 
dans n'importe quelle droguerie. Elle ne 
demandait aucun honoraire à Ses 
clients, mais elle acceptait volontiers 
des gratifications qui variaient entre 
10 et 20 francs. F 

L'inculpée, qui avait déjà été condam- 
née, en 1917, à 100 marks d'amende pour 
le même délit, s'est vu infliger, cette 
fois, 100. francs d'amende. 


de Varennes-sur-Amance 


rectionne 


Le faux médecin 


en appel 
R10M. — De notre correspondant par- 
ticulier. — Jean-Lucien Pelous, 39 ans, 


originaire de Giromagny (territoire. de 
Belfort), avait été condamné par le tri- 
þunal de la Haute-Loire à deux ans 
de prison, 100 francs d'amende et à la 
relégation pour exercice illégal de la 
médecine qu'il avait exercée pendant 
un an à Siaugues-Saint-Romain (Hau- 
te-Loire), aggravé d'abus de confiance, 
vols, escroqueries et complicité ; il 
avait fait appel de cette. condamnation 


M. Porze, chef de clinique à l'hôpi- 

aint-Sauveur (Nord). 
M. Jacques, médecin chef du bureau 

d'hygiène de Mazagran (Maroc). 


devant la cour de Riom. 


en:Ce-qui con- |; 


Max, à Bruxelles. TI sera tenu compte des da- 
tes d'arrivées des demandes, 


Le fisc et les œuvres sociales 


CHERBOURG (De notre correspondant 
particulier). — Un éleveur de Quer-. 
quéville, près Cherbourg, M. Piel, lé- 
gua lan dernier, au département de 
la Manche, son. domaine: du Bigard, 
évalué à une dizaine de millions, pour 
permettre la fondation d'une maison 
d'éducation des enfants dé familles 
nompbreüses: : HSE à ; 


che hésite à accepter ce legs. 


UNE FARINE DE MOUTARDE 
A TENEUR GARANTIE 


Il en est de la farine de moutarde 
comme de beaucoup d’autres choses : 
la bonne voisine avec la moins bonne; 
cette dernière étant généralement ou 
trop vieille ou bien encore frauduleu- 
sement additionnée de matières étran- 
gères, telles que le son, ce qui en: di- 
minue. le «pouvoir révulsif. Avec les- 
poir d'être utile au corps médical, la 
très ancienne maison Vicat a donc pré- 
paré “une farine de moutarde absolu- 
ment pure, toujours fraîche et dont le 
titrage en principe actif est rigoureu- 
sement garanti (1,20 % minimum 
d'Ailvisenevol). C'est la première fois 
qu'une: farine de moutarde présente 
cette sécurité, aussi a--on tenu à la 
différencier nettement des produits si- 
milaires en la nommant « Ardéol Vi- 
cat ». Messieurs les docteurs sauront 
désormais qu'en prescrivant l'Ardéol 
Vicat pour enveloppements, cataplas- 
mes, bains sinapisés, une révulsion Cer- 
taine, complète, sera obtenue. L'Ardéol 
Vicat se vend uniquement en. boîtes 
métalliques hermétiquement closes, ga- 
rantissant la fraicheur et l’activité du 
produit, Boîtes de 500 er. 125 gr, et 
étuis étanches de 4 cuillerées pour un 
bain de pieds. Toutes pharmacies, 

me 
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Dipiĉine d'Honneur 1924 P, is 
Médaille d’Or 1925 
Diplôme d’Honneur et Méduille d'Or 1928 
Grand Prix bt Médaille d’Or 1928 
| Sociéte des Etabliss, Jacques ELMASSIAN 
'28-25, rue Singer, Paris : Tél :. Auteuil 18-73! 
Echantillon gratuit au Corps: Médical 
Expédition franco -de port en Province | 
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Suc de Viande de Bœuf Crue 
Concentré à froid, dans le vide 


RECONSTITUANT TRÈS ÉNERGIQUE 


Adultes : 2 à 3 cuil. à soupe par jour 
Enfants : 4 cuil. à café par année d'âge 
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Bouchages “ STELLA” 
Brevetés S.G.D.G. 
Leurs avantages 1: 
INVIOLABILITE 
HERMETICITE 
ABSOLUE 
RAPIDITE de 
BOUCHAGE 
DEBOUCHAGE 
A LA MAIN 
Pour tous produits 
Catalogue sur demande 
Charles GERICOT 
42, rue des Petites- 


A.V., villa stat. baln., 14 pièces, gr. jard , 
rapport:8.000. e.,8., élecir. Px: 65.000 fr, 4 
meublée. Cabinet MORA., Rochefort-s/Mer 


Ecuries --- PARIS 
Téléph.: Prov. 2497 
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Sources CHO 


Celle-ci réduisit lemprisonnement à 


un an. + 


USSY et 


Eau arsenicale éminemment reconstituante, Toutes pharmacies. 


PERRIÈRE 


: “SYNTHOL ” 


Description et Posologie 


- Complexe chimique nouveau obtenu 
pét. la. condensation de Cyclanols polymé- 
thyléniques et delCétones cycliques, agis- 
sant par action physique. Rigoureuse- 
mentjexempts d'alcaloïdes, toxiques ou 
de dérivés radio-actifs. Il répond à la 
formule suivante : 

4 hodioxybenzène diméthylé s.. 

Vétadioxybenzène ............ 
Aldéhyde trichloré ............ 
Menthol seeessessossoseeosee 
Menthne. ................es 
Actal .....s....s.onoooose 
Éésences aromatiques .........e 
Solution d'alcool éthylique à 33 % 
; à Constantes physiques : 
Tensión de vapeur à 37 .. 20 Mill. Hg. 4 
Déhsité de vapeur à 37° .. 0.00316 
Coéffitient de résistivité élec- 

CE E 


2 gr. 40 
0 gr. 20 
8 gr. 

2 gr. 50: 
traces 
traces 


qas. 
1.000 cc. 


20.000 ohms 


: 'ésentation. — Liquide hyalin, 
ni toxique, ni caustique, ni salissant, 
mployant exclusivement en applica- 
externes. Livré en flacons de 
. environ, entourés chacun d'un 
‘inactiniaue, 


TO DE 


Propriétés. — Stimulant efficace 
de la vaso-motricité (propriétés immé- 
diatement vérifables). Tonique du sys- 
tème nerveux par action réflexe et 
régulateur des échanges intraorganiques. 

Cryogénique d'action rapide provo- 
quant instantanément une sensation 
d'euphorie chez l'individu en état de 
santé ou en cours de maladie. Dynamo- 
génique et tonique à l'égard de toute 
déficience organique, dépourvu de toute 
action secondaire néfaste. 


Indications. — La plupart dés 
états de dépression et le symptôme dou- 
leur. 


Du fait de son mode d'action très 
général, le Synthol est plutôt qu’un 
médicament une base thérapeutique 
utilisable dans de nombreuses circons- 
tances où se manifestent un état de 
dépression ou le symptôme douleur: 


a) Symptôme. fatigue Etats 
asthéniques au cours des maladies, 
anémies, dénutrition, convalescence des 
états infectieux, etc... Surmenage intel- 
lectuel, insomnie, dépression nerveuse, 
neurasthénie, surmenage physique. 


b) Symptôme douleur : Migraines, 
névralgies, toutes les douleurs dues 
aux accidents arthritiques, rhumatismes 
aigus, chroniques, déformants, articu- 
laires, musculaires. 

Limitation des mouvements articu- 
laires, arthrites, sciatiques, lumbagos, 
névralgies faciales, douleurs intercos- 
tales, coliques: intestinales, hépatiques, 
néphrétiques, utéro-ovariennes, etc... 

c) Autres indications principales 

Troubles de la circulation veineuse 
Hémorroïdes, phlébites, varices, etc... 

Usages Gynécologiques : Leu- 
corrhée, vaginites, métrites, troubles 
de la ménopause, période obstétricale 


(Ovules au Synthol)... 


Usages Chirurgicaux : Panse- 
ments aseptiques, anesthésie locale en 
remplacement du chlorure d’éthyle, ané- 
mie postopératoire. 

Usages Stomatologiques : 
Pyorrhée  alvéolo-dentaire (irrigations 
dans le trajet intragingival au moyen 
d'une seringue, guérison obtenue en 
quelques jours). ne 

Pansements dentaires, irritations des 

muqueuses, Etc... 


CR RTS M 
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Posologie. — S'utilise ‘en com- 
presses, frictions, pulvérisations, lavages, 
gargarismes, pansements, pur ou 
étendu d'eau à 50 et 20.%. En général, 
les applications doivent être faites non 
seulement sur le point où se manifeste 
le symptôme douleur, mais en même 
temps sur la région où l’on'estime que 
se ‘trouve la cause principale du malaise 
(les applications sur la tête et la nuque 
sont. trés. importantes „et; généralement 
indiquées du fait de l'action du Synthol 
sur les centres bulbaires). 

Utiliser : Synthol pur : en frictions 
sur la tête, la nuque et les régions 
malades. Additionné d'eau à 50 et 20 % : 
en gargarismes et injections intrava- 
ginales, etc... et compresses permanentes 
renouvelées plusieurs fois par jour, en 
compresses Sur les contusions, brûlures, 
dou'eurs névralziques variées, et injec- 
tions dans les trajets fistuleux. 

Eviter de laisser s'écouler plus de 
24 heures entre chaque application. 
L'usage du Synthol sur l'épiderme ne 
doit jamais produire de rubéfaction. Il 
est inutile de frictionner fort. Dans le 
cas d'utilisation prolongée en compresses 
pures, vaseliner légèrement la peau. 
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DÉTACHEZ CE BON * 


Nous vous adres- 
serons les quan- 
tités de Svuthol 
nécessaires à votre 
expérimentation 


thérapeutique. 
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DOCTEUR ! 
Vous pouvez prescrire une CURE SULFUREUSE 
D'ENGHIEN à DOMICILE parce que: a 


1° Les eaux d'Enghien embouteillées conservent toute: 
leur richesse sulfureuse. T 


2° Nous avons créé le PULVÉRISATEUR E. C. S qui 
permet de faire très facilement des pulvérisations à- 


DERMATOSES 


RENSEIGNEMENTS : ETABLISSEMENT THERMAL D'ENGHIEN 
et DÉPOT CENTRAL : 10, rue Caumartin, PARIS 
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SÉSEVENSSENSESARNNLEBONEEENUES AS DONNNEE NOTES NENNNEEESESETITENES i 


Assure SET Bar la peau de 
GAIACOL, TERPINOL, EUCALYPTOL, HELENINE 
Rhumes - Bronchite - Asthme - Grippe - Affections pulmonaires 


A TOUS LES AGES : 

sess La Peau DYALISE et ABSORBE sua 

. MODE D'EMPLOI : Une friction sur la peau du dos et dela poitrine, 
puis recouvrir d’ouate ou de flanelle. (Voir figure ci-contre.) 


Laboratoires du Docteur TISSOT, 34, boulevard de Clichy, PARIS. - 


i 


: Que ce soit | 
pour votre poste de T.S.F. 


où 


dis 


pourentendre vos disques par 


| Modèle © 12. 
QUATRE MODÈLES 


0,30x0,30x0,13 Prix Frs 925 


/ 


© 10. Dimension 


CG 12. _— 0,35 x0,35x0,15 — — (200 
C 14. — 0,51x0,51x0,23 — — 2400 
C 24. —  0.76x0,76x0,25. — — 3190 


Le C 24 est livré avec un entourage en bois notr, fond et couvercle, formant caisse d'emballage. À 
; L'ébénisterie est en supplément i 

Demandez à entendre le “ CELESTION ” chez votre four- 

nisseur habituel, ou venez l'écouter à nos Salons d’auditions || 


80, boulevard Malesherbes, PARIS. — Laborde 69-04 
Pour le gros et renseignements : 
Etablissements CONSTABLE-CELESTION. 
69, rue de Monceau, PARIS. — Tél. Laborde 11-92 . 
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[] Veuillez m'envoyer votre littérature général 
[1] Envoyez-moi un échantillon de Synthol ; 
C] Adressez-moi une boîte d'ovules au Synthol; 

Je désire être particulièrement renseigné su 
l'emploi du Synthol dans les cas suivants : 


Marquez un X dans les cases réservées et glissez. ceci 
dans une enveloppe ouverte ‘affranchie à 20 centimes 


M. le : pac Dee 
Adresse L a 
Ville- 
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Granules de cing milligrammes 
de Diacétyl-bis-oxyphényl-Isatine 
sr++ 


* LAXATIF 


Sûr et facile à prendre 
Se 


ACTION douce, constante 


à doses minimes 
localisée exclusivementaugrosintestin 


4 Fos 
Elimination totale 
par les fèces 
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CHRONIQUE ou REBELLE : 


chez les enfants comme chez les adultes 
; et spécialement chez 


LES MALADES ALITÉS 
.. LES FEMMES ENCEINTES 
LES MALADES RENAUX 
LES OPERES 
; ainsi que dans les 
Intoxications alimentaires 
Troubles du métabolisme 
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POSOLOGIE et MODE D'EMPLOI 


De préférence le soir 
 2à 4 granules et plus 


k 


F. HOFFMANN-LA-ROCHE et C" 
21, place des Vosges 


PARIS (4 arrondissement) 
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Veuillez wenvoyer littérature 
. et échantillon 


“M. le docteur aa en COTE PE TP Or 
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Qu'il paraît certain que Manouvrier 


quelles maisons d'aliénés :s’appliquent 


=== LE SIÈCLE 


ATIONS 


LA C 


NANTES. — (De notre correspondant 
particulier);:— Le tribunal correction- 
nel a pronoficé son jugement dans l'af- 
faire de la clinique du Pont-de-Cens.: 

Les docteurs Manouvrier et Heuzé 
avaient été renvoyés devant la 2° cham- 
bre correctionnelle; par ordonnance du 
jugé d'instruction, comme prévenus 
d’une quadruple inculpation, à savoir: : 

1? Usurpation du titre: de docteur ; 

2° Exercice illégal de la médecine 
: 3° Tenue illicite d'un..établissement 
d'aliénés ; ` der 

4° Infraction à l'article 30 de la 4° 


RnnAREe ie la loi du 18:décembre. 


g 


Le tribunal a. acquitté MM. Manou- 
vrier et Heuzé du délit d'ùsurpation du 
titre de docteur relevé contre eux, mais 
les a condamnés pour les trois autres 
délits à 50 francs d'amende pour M. 
Manouvrier et 25 francs pour 
avec: ces'attendus': 


1° Usurpation du titre de docteur 

Attendu... 

¿Qu'il n’est pas établi que Manouvrier 
ait. personnellement-et directement fait 
usage du titre de docteur en médecine. 

Que, s'il paraît avoir eu le tort de 
se laisser appeler « docteur » par le 
personnel de la maison et par son 
entourage, cet abus, aussi regrettable 
que répandu, ne saurait constituer un 
acte personnel et positif où puissent 
se rencontrer les éléments du délit 
relevé. 

Qu'il doit en être de même. du fait 
par lui d’avoir apposé sur des avis de 
virement de chèques postaux, un tim- 
bre humide portant une mention qui, 
sans doute, peut s'interpréter comme 
l'abrégé habituel du mot « Docteur », 
Mais qui pourrait aussi. comporter une 
autre signification. 

: Attendu qu'il n'est pas établi davan- 
tage qu'Heuzé ait volontairement pris 
le titre de docteur en médecine, no-| 
tamment au cours de: ses interroga- 
toires. #3 

Que, pour l'un comme pour l’autre, 
l'élément intentionnel n'est pas dé- 
montré. f 


2° Exercice illégal de la médecine 


Attendu... i 
. Que l'exercice de la médecine est 
interdit par l'article 16 de la loi du 
30 novembre -1912 à toute personne 
non munie du diplôme de docteur en 
médecine, à l'exception des élèves en 
médecine qui agissent comme aides 
d’un docteur ou que celui-ci place au- 
près de ses malades. : 

Que, pour que l'élève puisse préten- 
dre à l'immunité, il faut qu'il n'agisse 
que sous la surveillance et le contrôle 
d’un médecin. 

Que le rôle ténu par Heuzé et le 
contrôle soi-disant exercé par lui sur 
les actes de Manouvrier apparaissent 
comme tout différents et nettement 
COT IRES aux intentions du législa- 
eur ; 

Qu’Héuzé résidait en dehors et mê- 
me assez loin de l'établissement, ne 
faisait à la clinique que de courtes 
visites espacées, insuffisantes en tout 
cas, pour lui permettre d'apprécier le 
caractère et la gravité de l'affection 
dont souffraient les malades : 


seul receväit lés malades, passait les 
premières visites, fixait le diagnostic, 
ordonnait les mesures à prendre, mê- 
me les plus graves. Le tout sans con- 
trôle réel du directeur prétendu, lequel 
restait parfois près d'une semaine 
sans être appelé à donner même son 
avis ; 

Que c'est Manouvrier qui, seul, avait 
autorité dans l'établissement sur le 
personnel et que c’est lui seul qui com- 
mandait et ordonnait le traitement 
des malades ; Heuzé apparaissant non 
comme un chef, mais. comme un sim- 
ple médecin consultant, dont la posi- 
tion était notoirement secondaire et 
subotdonnée dans la maison et dont 
les Services étaient d'ailleurs rémuné- 
rés. d'une façon dérisoire ; 

Que le véritable. médecin-chef était 
bien Manouvrier... ; qu'Heuzé a re- 
connu lui-même, dans un interroga- 
toire, « qu'il n'était là que pour la fa- 
çade »...; 

Qu’'ainsi Manouvrier est convaincu 
d'avoir exercé illégalement la méde- 
cine et Heuzé de lui avoir prêté son 
concours. 
3° Tenue illicite d'un établissement 

d’aliénés 

Attenœu, 

Qu'il ne saurait être, dans la pen- 
sée du tribunal, de définir ce qu'on 
doit entendre au point de vue médi- 
cal, par le mot « aliénés » ; 

Que son rôle doit se borner à recher- 
cher à la simple lumière du texte à 


M. Heuzé | 


-s'imposer 


FHE 


LINIQUE DU PONT-DE-CENS 


que le premier soin du législateur a 
été qu'aucun malade ne puisse être 
placé, ou reçu dans un établissement, 
qu'il soit public ou privé, consacré aux 
aliénés, Sans qu'aient été observées 
certaines: précautions: et garanties qu'il 
apris soin. d'édicter ; 

Et que son seul souci dominant a été 
qu'aucun d'eux ne puisse être. retenu 
sans lé/contrôle tutéläire de l'autorité 


+| administrative pinijen. 


Qu'on doit sen. conclure que pour 
qu'une maison de santé soit assujettie 
au régime de la lojude 1838, il. suffit 
qu’elle reçoive des aliénés et que ces 
aliénés y soient privés de leur liberté : 

Que ce serait donc ajouter à la loi 
que de soutenir, comme le veulent les 
prévenus, qu'elle. ne vise que les seuls 
aliénés susceptibles de compromettre 
l'ordre public ou la sûreté des person- 
“nes: et ceux qui:protestent contre leur 
internement 5 © + 
. Que Ce serait faire au texte une se- 
conde ‘adjonction. que d'établir arbi- 
trairement une distinction entre l'in- 
ternement temporaire des malades et 
leur séquestration permanente ou pro- 
longée : EG x S 

Que la loi ne distingue pas entre les 
malades dangereux et ceux qui ne le 
‘sont pas à à > 

Que: le législateur a voulu que les 
aliénés. dont l'internement est rendu 
nécessaire ne puissent être enfermés 
sans Contrôle et sans garantie ; 


Qu'il résulte de l'information que la 
clinique du Pont de Cens renfermait, 
dans le paÿillon dit « Villa-Nova », des 
aliénés, c'est-à-dire, suivant l'étymo- 
logie -du mot (aliénus). des malades 
étrangers à eux-mêmes, incapables, 
par suite de la privation de leur rai- 
son, ‘de se reconnaître, de se guider, 
d'ädministrer leur personne; et dont, 
dans leur propre intérêt, l’internement 
ct la surveillance constante paraissent 


Qu'il a été établi que, parmi ces ma- 
lades, certains avaient déjà été inter- 
nés dans des asiles d'aliénés ; 

Que deux d'entre eux se sont suici- 


J dés pendant leur séjour à là clinique 


du Pont de Cens et que quatre ont 
quitté l'établissement pour être placés 
à l'asile d'aliénés de Saint-Jacques ; 

Que la plupart n'ont pas consenti et 
étaient d'ailleurs hors d'état de con- 
sentir à leur placement ; 

Que plusieurs de ces malades, rigou- 
reusement internés, ne sortaient ja- 
mais de létablissement, étaient sou- 
mis à une surveillance étroite et per- 
manente et parfois même enfermés 
dans des chambres d'isolement solide- 
ment closes, aussi bien d’ailleurs dans 
l'intérêt de leur traitement que pour 
les empêcher de prendre la fuite : 

Et qu’une pareille mesure prise à 
leur endroit: constituerait bien, s'il 
en était besoin, la preuve la plus 
éclatante de leur protestation énergi- 
que contre leur séquestration et les 
rangerait, dès lors, sans conteste, 
dans la catégorie dite des « protesta- 
taires », auxquels d'après certains, ne 
saurait s'appliquer le régime de la 
« porte fermée » ; i 

Qu'il ne peut donc y avoir de doute 
sur le caractère de la maison de santé 
tenue par Manouvrier, laquelle était 
incontestablement un établissement 
privé d'aliénés tombant par suite sous 
l'application de la loi de 1838 et sou- 
mise à l'autorisation préalable du gou- 
vernement ; i e 
a Attendu. qu'Heuzé, qui faisait par- 
tie du personnel consultant de ja 
clinique dont il se prétend même le 
directeur, qui. en tous Cas, y faisait 
des visites périodiques, est mal fondé 
à-prétendre, qu'if-ignorait de bonne foi 
que cette mai où “jamais aucune 


ne fut pas autorisée y ; 
Qu'il y a donc sérieusement aidé où 
assisté M, Manouvrier dans l'acte qui 
est reproché à ce dernier : 


4° Infraction à l’article 30 
de la 4 ordonnance de la loi 
du 18 décembre 1839. 


Attendu, ii 

Que dans l'établissement dirigé par 
Manouvrier ne résidait aucun méde- 
cin, qu'Heuzé a aidé et assisté Manou- 
vrier dans la tenue de cet établisse- 
ment, sachant qu'il n'y résidait aucun 
médecin: : 

« Qu'il y a dans la cause des pré- 
venus des circonstances particulière- 
“ment atténuantes tirées de ce qu'ils 
n'ont fait que continuer des errements 
déjà pratiqués avant eux dans la mai- 
son du Pont-de-Cens ; 

» Qu'au‘ point de vue purement pro- 
fessionnel et médical aucune faute ne 
leur est reprochée, et que les mesures 


les prescriptions de la loi du 30 juin 
1 CR : 

Qu'un examen attentif de cette lol 
permet nettement de se convaincre 


La part du lion, 


restrictives de la liberté des malades 
qu'ils ont cru devoir adopter parais- 
saient réellement justifiées, » 


ou le médecin 


dans la cage aux fauves 


D | mn, 


Nancy. + Les. lecteurs du Siècle 
Médical se rappellent peut-être celte 
mirobolante histoire du lion « Sul- 
tan », qui: dépasse en. drôlerie les 
chasses africaines de Tartarin lui-mé- 
me, L'affaire: fil, -en son temps, un 
bruit considérable, que la pellicule des 
uhoiographes et les colonnes des jout- 
naut contribuèrent encore à “dévelop: 
per. i : i 
Au cours d'une représentation, qui 
fut. doublement sensationnelle, le roi 
des animaux, se trouvant Ce jour-là de 
fort méchante humeur, avait menacé 
de trop près le fondement de son 
‘dompteur Jackson. Le belluaire, ayant 
en main un pistolet d'arçon, prévu 
peur ce genre d'incident, le déchar- 
cea sans sourciller sur le fauve nrajes- 
tueur, Qui, faillit en perdre sa mia 
jésté, car il fut blessé... à la fesse. 
Il se mit alors à pousser un de ces 
hurlements qui font trembler les pal- 
miers du désert et auprès duquel tout 
ce qu'il avait proféré jusque là n'était 
çue miaulement. 

Tout lion qu'il fut, il ne pouvait 
quand même pas rester en cet élal, les 
animaux de Ce genre ont l'habilude 
de s'asseoir un. peu:.comme Nos chats, 
n2 fut-ce que pour faire leur toilette. 
Plessé où vous savez, cela lui deve- 
rait impossible et-sońn. état dé: Mialürð- 
preté prospérant de jour en jour, à 
logea bientôt, dans sa somptueuse: cri 
nière, un phalanstère de DOUX, puces 
«t autres bestioles, dont les piqûres 
ajoutaient 


gée. ; à u 

Un chien enragé, ce n'est. déjà pas 
f drôle et l'on n'a pas trop d'un 
Pasteur pour en venir à bout. Mais un 


leur cuisant à celle qu'il: 
avait autra part.” Si- bien que la pau-: 
tre bête mienaçait d'en “devenir enra- 


lion ! Ce serait une bien cutre affaire, 
Aussi falluit-il, ‘sans tarder, donner 
au vieux « Sultan. » les soins qu'il 
rréritait. ; 

C'est alors que le chef de publicité 

du cirque allemand qui l'exhibait s'a- 
toucha avec un spécialiste, le docteur 
Dennilér, médecin à Soultzs (Bas-Rhin) 
‘ei professeur à l'université de Zurich. 
Le directeur dù cirque, qui tenait à 
Dresser les choses, approuva la corres- 
pondance échangée entre le praticien 
ei Son employé, si bien qu'un rendez- 
vous fut pris pour l'auscultation du 
royal félin. 
“Mais ce dernier n'était pas ‘seul, à 
salliciter les services du spécialiste. 
Il y avait, entre autres, une lionne — 
sx favorite — qui, voyant l'état de 
son maître, en avait fait une maladie. 
ET puis, il y'avait aussi un poney, le- 
quel, ayant entendu dire que le roi des 
animaux allait très mal, avait pris 
les devants et s'était « COUTONNÉ », en 
tombant sur les genoux, dans la piste. 
Enfin, le dromadaire. de l'élablisse- 
Nient avait également « ramassé une 
pelle » . et s'était fait une seconde 
bosse, ce- qui lextransformait en cha- 
mcau, brouillant ainsi toutes les pape- 
rcasses de son: état-ciùil, 

Le. jour de gloire était arrivé pour 
lé praticien, On monta: une mise en 
scène qui rappelait celle que durent 
jcmployer nos -ancêtres :des cavernes, 
orsqu'il teur arrivait d'arracher üne 
dent gâtée à un mammouth. Le doc- 
tcur Georges Dennler devait d'abord 
procéder à un diagpostic décisif, qui 
déterminerait d'ou-souffrait le lion. 
Or se mit en devoir de faire rugir 
& Sultan » afin due le son ‘de sa 
voix pul donner quelque idée de son 
élat de santé. Pour comble dc mal- 


visite ol inspection n'était effectuée, | 


BESANÇON. — De notre correspondant 
particulier: —. Les rayons X viennent 
de. faire’ une 
nouvelle victi- 
me. Le docteur 
Georges Cail- 
lods vient de 
mourir, âgé de 
46 ans. Il s'était 
établi à- Be- 
sançon après 
avoir été, du- 
rant la guerre, 
chef d'un ser- 
vice . chirurgi- 
cal, puis chef 
du laboratoire 
de radiologie 
de la 7e région. 
Malgré les am- 
putations qu'il 
avait subies, le 
docteur Cail- 
lods poursui- 
vit sa tâche jusqu'au dernier jour. Il 
avait été, fait récemment chevalier de 
la Légion d'honneur et était titulaire 
de la médaille d'or de l'Assistance pu- 
blique. 


CONCOURS 


Pour inspecteur départemental d'hygiène 
en Seine-et-Oise / 
RE 

Un concours sur titres aura lieu à 
Paris, au ministère du travail et de 
l'hygiène, pour la nomination d’un 
inspecteur départemental d'hygiène en 
Seine-et-Oise. 

La date de ce concours sera fixée 
ultérieurement et notifiée aux inté- 
réesés lors de leur convocation à l'exa- 
men, 

Les candidats à ce poste devront être 
l'rançais, âgés de trente ans au moins 
et de cinquante au plus, avoir satis- 
fait à la loi militaire et être pourvus 
dı diplôme de docteur en médecine 
(ċiplôme de l'Etat). 

Leur demande, rédigée sur timbre, 
devra être adressée à ja préfecture de 
Scine-et-Oise, 3 division, au plus tard 
l- 1° mars 1929. 

Le registre portant inscription des 
candidätures sera clos le 1°% mars 1929, 
dernier délai. : 


D” Georges CAILLODS 


Faculté de médecine de Bordeaux 


Clinique d’oto-rhino-laryngologie 
du professeur Georges Portmann 


he 


En plus de l’enseignement quotidien 
et des cours spéciaux sur : 

Les -nerfs craniens (14 janvier au 
23 février) ; 

La broncho-oesophagoscopie (4 mars 
au 14 mars) ; à 

L'anatomie-pâthologique en oto-rhino- 
laryngologie (3 au ?0 juin) 
auront lieu, pomme les années précé- 
dentes, deux cours de perfectionne- 
ment, l’un en français du 1% au 14 juil- 
let, l'autre en langue anglaise, du 
22 juillet au 24 août 1929. 

Essentiellement pratiques, ces cours compren- 
dront l'exposé des questions de pathologie ou de 
thérapeutique à l'ordre du jour, l'examen fonc- 
tionnel complet d l'audition et de l'appareil 
vestibulaire, des séances de médecine opératoire, 
de laboratoire, de broncho-æsophagoscopie, d'a- 
nesthésie locale, ! 

Chaque assistant sera familiarisé avec toutes 
les interventions de la spécialité, les verra en 
projection Ou e» cinéma. les exécutera sur ‘le 
cadavre, en suivra la technique sur le vivant. 

Uns salle d'enfants, annexée au, service, per- 
met de développer tout particulièrement la pa- 
thologie et l4 chirurgie spéciale infantile. 

À la fin de ces cours, un diplôme sera délivré 
à chaque assistam par la faculté. 

On pourra s'inscrire au Secrétariat de la Fa- 
culté de médecine, place de la Victoire, Bor- 
deaux, 


Médaille. d'honneur des épidémies 


pe 


Médaille de vermeil: MM. Rongier, médecin 
principal de l'assistance, à Nam-Dinh (Tonkin) ; 
Nguyen Si Dung, médecin auxiliaire de 17° classe 
à Tourane (Annam). 

Médaille d'argent: MM, Hermant, médecin 
principal de l'assistance à Vinh (Annam); Ung- 
Thong, médecin auxiliaire de l'e classe à Hué 
(Annam); Tardieu, médecim commandant du 
corps de santé colonial à “ourane (Annam); 
Bourgeon, médecin eommandant du corps de san- 
té colonial à Hué (Annam). ; 

Médaille de bronze: MM. Morin, médecin 
commandant du corps de santé colonial à Don- 
ghoï (Annam); onquernie, médecin comman- 
dant du corps de santé colonial à ‘“'ananarive: 
Advier, médecin capitaine du corps de santé 
colonial à Tananarive; ‘“l'errisse, médecin de 3° 
classe de l'assistance À Hatinh (Annam); Char- 
rier, docteur en médecine à Hongay (Tonkin): 
Marcel, médecin auxiliaire de l'assistance à Ba- 
nol; Le Van Ri, médecin auxiliaire de l'° classe 
à Bac-Ninh (Tonkin); Ralahatra, médecin prin- 
cipal de 3° classe de l'assistance à Ambatolampy 
(Madagascar); Ratsimbazafy, médecin do 2° clas- 
se de l'assistance à Betafo (Madagascar); Truong 
Dinh Vy, médecin auxiliaire de 3° classe à Tché- 
pone (Laos); Ratovondrahona, médecin de 2 
classe de l'assistance à Analamihitsy (Madagas- 
car); Ramenason, médecin de l'assistance de 3° 
classe à Andramasina (Madagascar); Rajaona, 
médesin de 1'° classe de l'assistance à Fihaona- 
ną (Madagascar); Andriannrison, médecin de 1° 
classe de l’asaistance à Moramanga (Madagascar). 


Service de santé. 


Sont promus ou nommés 


Commanœurs : MM. Saint-Paul, médecin géné- 
ral du service de santé de la 20° région: Cha- 
vigny, médecin général, directeur du service 
de santé de la 6° région; Vassal, médecin colo- 
nel à la direction du service de santé de la 
18° région. 


Officiers : MM. Guérin de Montgareuil-Val- 
male, médecin commandant au 15° corps d'armée; 
Machtou, médecin commandant au gouvernement 
militaire de Paris; Varay, médecin commandant 
au 14° corps d'armée; Rostaine, médecin capi- 
taine au gouvernement militaire de Paris ; 
Spilmann, médecin colonel au 20° corps d'armée; 
Papin, médecin capitaine au 10° corps d'armée: 
Guillet, médecin commandant au gouvernement 
militaire de Paris; Varenne, médecin capitaine 
au 14 corps d'armée; Lenormant, médecin lieu- 
tenant-colonel au gouvernement militaire de Pa- 
ris; Patel, médecin lieuténant-colonel au 14° 
corps d'armée; Muret, médecin commandant su 
9* corps d'armée; Halbron, médecin comman- 
dant au gouvernement militaire de Paris; Des- 
couts, médecin capitaine au gouvernement mili- 
taire de Paris; Lorentz, médecin lieutenant- 
colone] à l'hôpital militaire de Lille; Courvoi- 
sier, médecin colonel, médecin chef: à l'hôpital 
Dominique-Larrey; Alix, médecin lieutenant-co- 
lonel aux salles militaires de l'hospice mixte 
de Dijon; Magnoux, médecin tieutenant-colonel 
à Thôpital militaire Percy-Clamart; Dauthuile, 
médecin lieutenant-colonel aux salles militaires 
de l’hospice mixte de Saint-Etienne: Bierer, mé- 
Gecin lieutenant-colonel aux salles. de l'hospice 
mixte de Besançon; Boulin, médecin comman- 
dant aux salles militaires de l'hospice mixte 
d'Angoulême; Pourpre, médecin commandant 
au 7° régiment du génie; Gobinot, médecin com- 
mandant au 129° régiment d'artillerie lourde; 
Coulon, médecin commandant aux troupes du 
Maroc; Jeandidier, médecin colonel, président 
de la commission de réforme de la Seine; Ca- 
rayon, médecin lieutenant-colonel au ministère 
de la guerre direction du service de santé: 
Delestan, médecin lieutenant-colonel à: l'hôpitat 
militaire de Perpignan: Plisson, médecin. colo- 
nel; Chenelot, médecin commandant au 19° corps 
d'armée; Hauvuy, médecin commandant aux sal- 
les militaires de l’hospice du Mans; Aba- 
die, médecin capitaine à l'hôpital militaire de 
Grenoble; Jordan, médecin commandant aux 


troupes du Maroc. 

Chevaliers MM. Parrical de Chaumard, 
médecin commandant au 12° corps d'armée; Pro- 
vansal, médecin lieuterant au 14° corps d'ar- 
mée; Pansier, médecin commandant au 6° corps 
d'armée; Gautier, médecin lieutenant au gou- 
vernement militaire de Paris; Gaillard, médecin 
lieutenant au 14° corps d'armée; Valeton, méde- 
cin capitaine au troupes du Maroc; Audibert, 
médecin capitaine au 16° corps d'armée; Manya, 
médecin lieutenant au 19° corps d'armée: Bloch, 
médecin capitaine au gouvernement militaire de 
Paris; Nouis, médecin lieutenant au 15° corps 
d'armée; Lombes, médecin capitaine au 17° corps 
d'armée; Hamon, médecin capitaine au 10° corps 
d'armée; Delmas, médecin commandant au 16° 
corps d'armée; Gardère, médecin commandant 
au 14° corps d'armée; Maffei, médecin liente- 
nant au 14° corps: d'armée; Massina, médecin 
lieutenant au 16° corps d'armée; Fiolle, médecin 
commandant au 15° corps d'armée; Joly, médecin 
capitaine au 14 corps d'armée; Perret, méde- 
cin capitaine au 14° corps d'armée: Didier, méde- 
cin capitaine au 20° corps d'armée; Poirel, mé- 
decin capitaine au 4° corps d'armée: Pons, mé- 
decin lieutenant au 16° corps d'armée; Marey, 
médecin capitaine au gouvernement militaire de 
Paris; Brétegnier, médecin lieutenant au gouver- 
nement militaire de Paris: Lechaux, médecin 
capitaine au 8° corps d'armée; Collomb, médecin 
lieutenant au 16° corps d'armée: Ros, médecin 
commandant au 19° corps d'armée; Krouch, mé- 
decin capitaine aux troupes de l'unisie; Benard, 
médecin capitaine au 20° corps d'armée; Sa- 
leur, médecin lieutenant au 20° corps d'armée; 
Chalon. médecin capitaine au 1° corps d'armée; 
Brun, médecin lieutenant au 1° corps d'armée; 
Merles, médecin lieutenant au 16° corps d'ar- 
mée; Durand, médecin lieutenant au 8° corps 
d'armée; Racadot, médecin lieutenant au 7° corps 
d'armée; Bloch, médecin lieutenant au gouver- 
nement militaire de Paris; Govy, médecin capi- 
paine au 10° corps d'armée; Agron, médecin 
lioutenant au 8° corps d'armée; Cadet, médecin 
capitaine au 18° corps d'armée; Frégier, méde- 
cin lieutenant au 15° corps d'armée; Bentkowski, 
médecin lieutenant au: 14 corps d'armée; Ber~ 
nardbeig, médecin lieutenant au 17° corps d'ar- 
mée; Borcheron, médecin lieutenant au 9° corps 
d'armée; Breitman, médecin lieutenant au 5° 
Corps d'armée; Malon, médecin ifeutenant, au 10° 
corps d'armée; Barberousse, médecin lieutenant 
au 6° corps d'armée; Delecour, médecin lieute- 
nant au 1* corps d'armée; Rochetanx, médecin 
lieutenant au 9° corps d'armée; Balleydier, mé- 
decin lieutenant au 14 corps d'armée; Verger, 
médecin lieutenant au 12° corps d'armée; Polo- 
ny, médecin capitaine au 7° corps d'armée; Las. 
sus, médecin sous-lieutenant au gouverneraent 
militaire de Paris; Lecacheur, médecin lieute- 
nant au 3° corps d'armée; Cuvier, médecin lieu- 
ténant au 18° corps d'armée; Amsler, médecin 
lieutenant au 9° corps d'armée; Marchand: mé- 
decin lieutenant au gouvernement militaire dé 
Paris; Algan, médecin lieutenant au 20°. corps 
d'armée;. Duvignau, «médecin lieutenant au 15? 
corps d'armée; ` Martinevti,* médecin ‘liéutenant 
au 16° corps d'armée; Lebon, médecin lieutenant 
au 19° corps d'armée; Boppe, médecin. liente- 
nant au gouvernement militaire de, Paris; Dore, 
médecin lieutenant au 17°.corps d'armée; Fon- 
taine, médecin lieutenant au 9° corps d'armée: 
Robin, médecin lieutenant au 11° corps d'armée; 
Hélie, médecin lieutenant au gouvernement mi- 
litaire de Paris; Angèle, médecin lieutenant au 
17° corps d'armée; Barre, médecin lieutenant au 
15° corps d'armée; Ahreiner, médecin lieute- 
nant au 20° corps d'armée; Millet, médecin com- 
mandant au gouvernement militaire de Paris: 
Cavailles, médecin lieutenant au gouvernement 
militaire de Paris; Petit, médecin capitaine, 
stage à l'école supérieure de guerre; Welfele, 
médecin capitaine à la place de ‘Troyes; Darlay, 
médecin capitaine au 81° régiment d'infanterie; 
Henry, médecin capitaine au 5° régiment d'in- 
fanterie; Grand, médecin capitalne au 43° régi- 
ment d'infanterie; Louis, médecin capitaine au 
170° régiment d'infanterie; Weiss, médecin ca- 
pitaine au 3° régiment du génie; Lhuissier, 
médecin capitaine au 10° escadron du train; 
Clavelin, médecin commandant, à la section tech: 
nique du service de-santé; Martin, médecin ca- 
p'taine aux troupes du Maroc; Manchet, méde- 
cin capitaine à l’armée du Levant; Morel, méde- 
cin capitaine au 81° régiment de chasseurs à 
cheval; Coudet, médecin capitaine à l’école mi- 
litaire préparatoire de Billon; kRibollet, médecin 
capitaine à l'hôpital militaire Bégin; Pousse, 
médecin capitaine au 181° régiment d'infanterie; 

Heuraux, médecin capitaine à l'école spécialn 
militaire de Saint Cyr; Bonneterre, médecin ca- 
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pitaine au 15° escadr@n du train; Saby, 
cin capitaine à la légion de la Garde 
blicaine, i 


mé A 
Te 
Au titre civil 


Officier : M. Launoy, professeur agrégé 
Ja faculté de pharmacie de l'untversité de 
Paris. Ancien chef de laboratoire à . l’Institut 
Pasteur, 


Ministère des. pensions 


Officiers : MM, Carrière, professeur à la Fa. 
culté de médecine de Lille; Huber, médecin dej 
hôpitaux de Paris; Lesire, docteur en médeciné 
chef-adjoint du cabinet du ministre des. pensions. 

Chevaliers : MM, Abbutucel, médecin bactérios 
logiste au centre de réforme de Bastia; Lévy 
docteur en médecine; Surrel, assistant radio 
logiste à l'hôpital Saint-Louis, 


Ministère de la marine 
Commandeur : Le médecin général Michel. | 
Sous-secrétariat d'Etat des P, T, '%, 


Officier : Le docteur Iutaud, 
l’administration, 


chirurgien dé 
membre du comité médical des 


M 
YAOURT DU CAUCASEË 
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Composition bactériologique 
et chimigue du Yaourt 


ammes 2h samme 


1° Gomposition bactériologique 


„Le ferment qui sert à préparer 18 
Yaourt s'appelle, en bulgare : « Podk: 
wassa ». 

En 1905, le docteur Grigorof, du La 
boratoire du professeur Massol, a étu 
dié le ferment au point bactériologi: 


que. 

„A côté de multitudes d'espèces micro.. 
biennes sans intérêt, il a trouvé 3 mi. 
crobes lactiques spéciaux, qui forment 
la base même du Yaourt, ces microbes 
faisant partie du groupe des aérobies 
et anaérobies facultatifs. 

* 
LES y 

a) Le bacille bulgare (appelé bacille 
de Massol), se présente sous l'espèce 
d'un long bâtonnet immobile, isolé ou 
disposé en séries linéaires, 

Au point de vue chromatophile, il se 
colore avec les couleurs basiques d'ani. 
line, et prend fortement le Gram. 

Au point de vue culture, il fermente 
le glucose, le lactose, le saccharose et 
la mannite, 

Sa température élective est de 45°. 

Il résiste à 50°, mais il est tué en une 
demi-heure à 60°. i 
. C'est le ferment lactique le plus 
énergique que l'on connaisse. 

b) Un diplocoque. — On le rencontre 
soit à l'état de cocci séparé, soit de 
diplocoque. 

Comme le baciilé, il reste coloré par 
le Gram, et se colore facilement par 
les couleurs d'aniline, 

Sa température élective est aussi de 
45°. Il résiste à 50°, mais est tué après f 
un séjour d'une heure à 60°. ; 

Il est plus résistant que le bacille 
bulgare, mais forme beaucoup moins h 
d'acide lactique que lui. 

c) Un strepto bacille. — Ce dernier, f 
pour de très nombreux auteurs, n’est 
qu'une forme d'’involution ðu bacille 
de Massol. 

„Il possède en effet toutes les carac- 
téristiques de ce dernier. 


dat 
Nous pouvons donc dire, en réalité, 
que le Yaourt est une culture pratique: 


ment pure de bacilles bulgares et de 
diplocoques. 


2° Gomposition chimique 


Le Yaourt a fait l'objet de très nom. 
breux travaux, surtout en ce qui con- 
cerne Sa composition chimique. 

Le Yaourt est, en effet, beaucoup plus 
digestible que Je lait lui-même, et cela 
tient à ce que 38 % environ de sa ca- 
séine a été solubilisée et transformée 
en albuminose et en peptone. i 
> Le Yaourt est donc un lait dont les 


matières :albuminoïdes sont-tout-à-faf 


préparées pour la digestion. 5 ? 
Quant aux. substances minérales đu 
lait, constituées en majeure partie pa? 


du chlorure de sodium (resté intact) et A 


du phosphate de chaux, l’analyse nous 
montre que la fermentation a solubi- 
lisé 68 % environ de ce phosphate. 

En un mot, la composition chimique 
du Yaourt peut être résumée, d'après 
Olaf Jensem 


Caséine 
Graisse ss 
Lactose ......... 
Acide lactique... 
Alcool 


Ces simples données nous montrent 
combien le Yaourt est un aliment pré- 
cieux, facilement digestible, qui possè- 
de, en plus, par sa flore microbienne, 
une action antiputride indéniable. 

Encore faut-il que le Yaourt soit pré- 
paré avec des souches rigoureusement 
sélectionnées et contrôlées, et que sa 
culture fasse l'objet d'un soin aussi 
méticuleux qu'une recherche de labo- 
ratoire, Š 

Le «. Yaourt du Caucase » offre à ce 
point de vue, au corps médical, tou- 
tes ces garanties désirables., 


sors. 


heur, le lion, ce jour-là, devait avoir 
une extinction de voix ou quelque cho- 
s? d'approchant, car il ne voulau pas 
rugir, À 
Abrité derrière une cloison, par la- 
quelle ses mains seules pouvaient pas- 
ser, le docteur Dennler se déncnsait 
či stratagèmes, lui soufflait dans Uo- 
reille, lui chatouillait la plante des 
pattes, lui allongait des claques teten- 
tissantes sur l'abdomen, rien n'y fai- 
sait, Ce ne fut qu'au moment où le 
Médecin mit le doigt sur la piaie, 
c'est le cas de le dire, que « Sullan » 
se retourna avec un grand cri et fail- 
lit détacher d'un coup de dent l'auri- 
culaire du chirurgien animalier. 


Nous ne reviendrons pas davanlage 
sur les circonstances mêmes dé l’oné- 
ration. L'un tenait la queue du lion, 
l'autre lui maütrisait une patte, un troi- 
sième l'avait saisi aux Cheveur, un 
autre encore l'exhortait à la patience. 
La bête, que l'on n'avait pu endormir, 
même pas dans sa souffrance, gigotail 
comme une carpe, entre les barreaux 
de. sa cage. Il fallut faire appel à des 
instruments invraisemblables : broche, 
vilbrequin, forceps et fer rouge pour 
arriver au but. La balle fut enfin ex- 
traite. et l'animal ne devait mourir 
que quelques mois aprés. 


Le malheureux spécialiste, qui avait 
fuilli cent fois renoncer à cette entre- 
Trise, jugea que ce ne serait pas irop 
Ge demander 15.000 francs pour ce 
travail d'Hercule. 

Et c'est l'origine du procès, car le 
directeur. du cirque, encore que ce fut 
la part du lion, dans tous les Sens du 
terme trouva que c'était peut-être exa- 
géré. Il prétendit n'avoir pas comman- 
dé vopéralion et consentit à offrir 
1,200 francs au médecis. 


Sur ces entrefaites, te docteur Denn- 
ler-avait- publié une plaquette, intitu- 
lée : « Mon opération dans la cage 
au lion », Où il racontait les détails 
dc son intervention et s'envoyait ‘des 
montagnes de fleurs, en représentant 


le lion comme le plus féroce de tout 
l'Aïlas. 

Le tribunal de. commerce de Nancy, 
saisi de l'affaire, abonda dans le sens 
du médecin et condamna le cirque à 
payer 15.000 francs pour l'opération de 
« Sultan » el.2.850 francs pour les soins 
donnés à la lionne, au dromadaire et 
au poney. 

C'est sur appel de ce jugement que 
l'affaire vient de revenir devant la 
cour de Nancy, statuant au civil. 


Le cirque, par l'organe de M° Teit- 
Qen, reprit son ancienne thèse, d'après 
laquelle son directeur n'avait pas com- 
mandé le chirurgien et disant, en ou- 
tre, que le travail avait été suffisam- 
ment payé par la réclame faite autour 
du nom de son auteur. 

Et M° Rassemusse, l'avocat du mé- 


decin, de se défendre mar une distinc- 
tion savante, entre la valeur vénale 


du lion : 
acquise par le dressage qu'on lu fai- 
sait subir. Comme exemple à sa thèse, 
l'avocat présenta la situation de la 
puce savante, dont la valeur brute est 
évidemment infime, pour autant qu'el- 
l2 existe, mais qui, dressée, devient 
une bêie précieuse. 


Ce rapprochement sut émouvoir la 
cour. Estimant que le travail du me- 
decin méritait une rémunération part- 
ticulière, en raison de ses circons- 
tunces, mais que le bruit fait autour 
d2 son nom a déjà pu l'indemniser 
dans une certaine mesure, elle a ré- 
duit de moitié la somme due par le 
cirque au docteur Dennler et elle a 
maintenu l'intégralité des honoraires 
qui concernent la lionne, le poney et 
le. dromadaire. En conséquence, elle 
a condamné le cirque à payer au spé- 
cialiste la somme de 10.350 francs, avec 
tes intérêts de droit et les dépens. 
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aut intérêt. pour 
jaits observés en midi, reprendre le travail à 16 h. 30 ; 


lades: ayant été alimentés à temps, la 
libéré enfin à 18. heures, il ne rentre 


r à la Fa cas sont du plus Î 
carence n’a, pour ainsi dire, pu évo- 
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On connaît la série de. travaux. de 
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de juif) examens. passent Pvn parer “E employée partout ; ils ont également] contient en proportions définies, non seulement les matières 


si ce n'est l'origine alimentaire de la 
pellagre ? 

Les faits parlent d'eux-mêmes : ni les 
officiers, ni la classe aisée de Bey- 


ant radio} © M. MARCHAND. ( 

D tré depuis longtemps que; la. folie pou- 
T pait s observer chez les gnimaus. Hs 
me décrit chez le chien une 


préparé un sérum. | y 
"MM. Rogert Broca et Maurice La- | 
MY, dans la Pratique Médicale Fran- 


vres la moitié de leurs nuits. 


Il faut s'étonner que des enfants 
puissent résister à ce cruel régime ; 


azotées, les hydrates de carbone, les graisses, mais encore les 
substances minérales, les vitamines, catalyseurs sans lesquels 


| Michel. M ont, même jea 
ra lusie générale dont les lésions |routh n'auraient été à l'abri d’une ma- | Chez les fillettes surtout l'excès de tra- | 
si paray g S ; KERN ! ; R 7 PERR 
o LE icroscopiques cérébrales sont iden-|ladie de nature infectieuse qui déci- | vail intellectuel provoque souvent des caise, nous rappellent que : 
En ou Hi dé la paralysie générale Tad re et de aos i Mie graves, dont toute la vie se E ë SAN F D dm La i T à 
sédical dem © aq t A soldats dans les campérnents ou abi- | ressentira. Dépüis longtemps, depuis...| En France, Mm: Robert Debré, Lamy P TERTE DPEN ai : Her ai À Re | a LT ef. 
Jis ont publié également] tants pauvres) à l'exclusion des au- j1886. les médecins 2oslaires appellent ODIAR Se a les sécrétions digestives se tarissent, les troubles nutritifs 
prochant de célui des Dic ‘qui | HA 2} TS 7 


l'attention sur la question si grave du 
surmenage ; les parents des élèves 5e 
plaignent : rien n'y fait. Il ne $e passe 
au contraire péu d'années sans qu'un 
fardeau nouveau ne vienne alourdir 
encore les programmes, Il faut ap- 
prendre, apprendre, apprendre le.. 


humaine. 


différents cas dans llesques 
chez certains amimaur | 


‘est délivré par: Finstitut Pasteur à 
tous les praticiens qui en. font la de-|. 
Linanñde.: 0 - eaii AU 3 
‘Dans quel cas doit-on: employer- ce | 
sérum: t erou oi UT ; i 
Indications ‘absolues, — Scarlatines 


rs itres. 
| isait Partant de ces observations et vou- 
CASE 4 ae intilution et surtout par ‘lant les soumettre à une contre- 
E P ara iis ont montré que cetie „épreuve qui est le traitement, nous 


k ; ‘avons soigné une pärtie de ces målades 
manifestation morbide était en géné- | (es 59 derniers soldats) avec une nout- 


s'installent, 


ls la folie 


et surtout dans un organisme 


que ral en rapport avec des lésions de |riture riche én diverses vitamines, con- j 
wt éni encéphalite tenant en même temps les divers | graves toxiques. — Lorsqu'on sera enmi 
méningo-encep 5 à dana le He is nécessaires. OF, g ren T de pe grave r 
Ces auteurs relaten IS: at était st positif que de 25 % qu'elle l ‘blée; caractérisée par une angin 4 ; ; 
que -© A cueil de médecine vétérinaire un |était, la guérison s'était élevée à 83 %. AUTOMOBILE EY CHIRURGIE x ADHON en. i AR i y (9 i ; d i id 
i : > 5 er rupti rauée de la tachych EE i EE 
E CHEZ UN| ‘Trois cas autochtones, dont deux | Dans la Normandie Médicale, le D" | accentuée, des signes nerveux accusés en ole e croissance rapi e ; 


et un état toxi-infectieux grave, On de- 
vraprátiquer iédiatement l'injection 
dé sérum. La plupart 


parer lẹ}. CURIEUX CAS D'AUTOPHAGI 
« Pod CHIEN FOU: , 


J. LE GRAND donne une curieuse étude 
sur les fractures de la rotule dans les. 


‘dans mon service et le dernier dans 
celut de mon collègue et ami Hassan 


comme celui du nourrisson 


vé 3 mi sauts en 
préférable d'injecter en une fois une 


aural Il s'agit d'un chien qui présenta, |Rechad bey, professeur de dermatolo- , ; i 
l, a étui vers l'age de deux ans, de l'instabilité | gie, ont été soignés de la men ue accidents d'auto : Re à Sn contenant 100 uni- 
ériologt . motrice, des mouvements impulsils | igus pee i yan te Tois | Je ne veux pas parler ict de ce qué|iés aniioxiques Neg centimètre cube, 
s micro spontanés stéréotypés consistant en | de lactose de commerce et d'autolysat j'appellerais les fractures banales dej on injectera. 100 cc. dé sérum. (soit 
i hauteur et en caurses préci- |de levure. Nous avons constaté l'avor- mme survenant lors d'un violent | 10-000 M aus . ue a | À 
forment pitées sans: but Un matin, on le|tement, pour ainsi dire, de la SE de a ou SP de Di tramusculaire où sous-Cutanée. Il es : | à a 
nicr j = et cela à une époque correspondan FAURE aI ce de. tro Le : CH UNB. ERR ALE Taa ; 4 A ; ; LA és 
T | trouve dans sa niche avec wy patte | ne EEEE de la maladie. Le pies e TR auto en marche, l'au-| A0 dose, plutòt que de petites ae Parmi les premières farines employées chez les enfants 
ligaturée par un lien de paille que |résuitat était donc probant. ST a , re ne g” té De nombreux auteurs e k e E |. 
í 3 ; mbouti dans cé sultats. — De nombr eurs a hac joe ; tir ; 2 NU j. 
weur meurs) en bas âge, combien sont des aliments réellement complets ? 


en Amérique, au Cana 
centrale, en Allemagne, em € 
insistent sur l'intérêt des résultats. En 


Outre l'effet euratif obtenu par un 
régime approprié, nous en avons aussi 
constaté son effet préventif. Ainsi, dans 


véhicule par un confrère, sans avoir 
la peine d'en sortir, peuvent tout 
aussi bien se fracturer la rotule que 


l'animal a dû se faire en tournant 
Angleterre, 


sans arrêt dans s& niche. Débarrassé 


se à cette question ne peut être fournie par un 


La répo 


` préciser la pathogénie de ces altéra- 

tions cellulaires. Contrairement à nos 
cas antérieurs, il nous est impossible 
de relever dans la pie-mère des lésions 
: conjonctivo-vasculaires et périvasculai- 
< res, signature des processus toxi-infec- 
tieux caractérisant encéphalite ét mé- 
ningo-encéphalites. Aussi ne croyons- 
nous pas à l'origine infectieuse, C'est- 
à-dire microbienne, de ces altérations 
cellulaires, Rien ne révèle, ici, Vin- 
flammation, mêmé la plus discrète. 

Une autre interprétation à l'avantage 
de s'appuyer sur des faits semblables, 
observés en médeciné humaine. 

Nous avons insisté sur le caractère 
spécial des lésions cérébrales, qui por- 
# tent uniquement sur les: cellules nér- 
leveuses-Celles-ci:sont profondément al- 

térées et présentent des caractères dé: 
~ génératifs indiscutables (atrophie du 
=% corps cellulaire, altération des noyaux, 
> état vacuolaire, raréfaction ‘des den- 
= drites, etc.). Ces lésions sont diffuses 
et prédominent dans les noyaux gris 


aprés l'accident, il a récupéré la Mmo- | 


MÉCANISME FINANCIER DE LA LOT | 
SUR LES ASSURANCES SOCIALES 


Que nos législateurs ignorent tout| 
de l'incidence médicale des lois qu'ils 
secrètent, c'est assez naturel. 

Les questions économiques et finan: 
cières paraissent ne pas leur être 
beaucoup plus ouverles. 
|. M. VIANCE, dans un article très do-| 
cumenté de la Groix cite un esemi- | 
| ple remarquable < i 

Ši on estime le montant total des co | 
tisations à Spil yds l'an, les fonds]. 
capitalisés. à :3 miliards environ, la 
moitié de ces fonds sera immobilisée, | 
comme le veut la loi, en achats dé va- | 
leurs d'Etat.ou ayant la garantie d'Etat. | 
Nous attendons des financiers qu'ils 
nous expliquent comment lé marché| 
supportera cette succion anhuelle dej 


plante : « Docteur ! je voudrais savoir 
si je suis enceinte ? » C'est la plupart 
du temps, Mllé X... quelquefois une 
jeune mariée avec son mari, ou bien 
Mme veuve Y... Le médecin doit gavoir 
réfléchir pour la majorité de ces visi- 
teuses, non seulement au diagnostic 
demandé, mais en même temps au 
pronostic de l'embryon qu'il va déce- 
ler. Deux ou trois questions habilé- 
ment posées au cours de l'examen, di- 
ront vite comment la grossesse sera ac- 
ceptée. C'est, en effet, bien souvent, 
un vérdict fatal qu'on vient quérir. 
Si nous répondons oui, après notre 
examen, Madame se précipite chez la 
matrone ou arrête elle-même la viè 
qui commence. 

La femme ne peut $e persuader elle- 
méme d'une grossesse que par les 
mouvements actifs du fœtus qui sur- 
viennent vers 4 mois et demi ; à cette 
époque, les avorteuses s'abstiennént 
le plus souvent et notre bourreau sait 
bien les dangers qu'elle court elle-mê- 
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bilité entière du genou. 

Mlle A... passagère d’un cabriolet | 
grand sport, est assise à côté du con- 
ducteur. En voulant doubler une autre 
voiture, une fortë. embardée projette 
la voiture dans le fossé. Le conducteur, 
calé par son volant, ne présente que 
quelques contusions thoraciques. Mais | 
sà compagne, projetée contre la plan- 
che de bord, sè fracture la rotule gau- 
che à l'union du tiers moyeñ et du 
tiers inférieur. Peu d’écartement, La 
suture fut faite à Paris. 

Mme T... lors d'un arrêt un ‘peu 
brusque contre un arbré, de Ja voi- 
ture. très rapide (huit . cylindres), 
qu’elle occupait, se. contusiünne le g6: 
nou gauche contre la planche de bofa.: 
Le conducteur n’a rien. Elle peut, sans 
grandes souffrances, prendrëé .le.-train 
et je la vois deux jours après l'acci- 
dent; il existe un peu d’hémarthrose 
et une douleur nette juste à la pointé 
de la rotule. La radiographie montre 


, 


. au point de vue digestif . 
doit être biologiquement éprouvé 
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- D'une FAnocuité absoluo Ou bliez pour quelque torts j SE al à ERR 
aliment minéral plutôt que médicament, : < E aa a {O BLEDINE o a 
T que des théories contradictoires et éphémères ont suc- Dans l'article : La suggestion 


5 A D cessivement présenté. comme seuls efficaces les phos- 9 PH OSPHATE VITAL le traitement dés verrues, paru a 
(erruly. 


ATA 


e Yy monema D 


phates solubles, puis les phosphates insolubles, les OVERRULYSE m sas E de 
phosphates acides, puis les phosphates neutres, les o la piaportton des guertsons que 1 
phosphates minéraux, puis les phosphates organiques, pouvait suspecter d'avoir étê prau 
et nous ont ramenés au point dé départe | 


quées ow aidées par la suggestion. 
ane ao Et dans la lettre du professeur D 

Expérimentez sans idée préconçue 
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traitement médical, chirurgical, électrothéra- 


pique, radiothérapique, etc... o 
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LE SIÈCLE MÉDICAL 


ne 


e -congrès intema ial de radiologie de Stockholm 


je 


Nous avons commencé, dans un pré- 
cédent article,: l'exposé d'un certain 
nombre de questions et: de résultats, 
| apportés au Congrès triennal: de ra- 


| diologie de Stockholm et qui nous ont 


paru devoir intéresser, au-delà d'un 
cercle restreint de Spécialistes, un lar- 


-| ge public scientifique et médical, Choi- 


sissons aujourd'hui un problème, ce- 
[lui de la. cinématographie radiogra- 
| phique, qu'avaient déjà attaqué, avec 
des moyeris dont nous sourions à pré- 
sent, les radiologistes de la première 
heure, et dont aujourd'hui seulement 
s'offre . ‘une. solution: pratique, 

Ce. n’est pas le seul plaisir de la 
difficulté vaincue qui a suscité toute 
la série d'efforts ardüs et de tentatives 
coûteuses dont nous-retracerons briè- 
vement l’histoire : il est facile de voir | 
tout l'intérêt de la question: c'est 
souvent sur une image fugitive que 
repose le diagnostic du radiologiste 
qui observe, son écran ; si perfection- 
nés que soient les dispositifs qui cher- 


“émet. 


chent à fixer cette image en substi- 
tuant aussitôt une plaque .photogra- 
phique à l'écran fluorescent, il est 
clair qu'ils. ne peuvent jamais valoir 


|l'appareil cinématographique qui fera 


repasser devant nos yeux, autant de 
fois que nous le désirerons, et à la 
vitesse souhaitée, tous les détails des 
mouvements organiques, : dont aucun 
ne pourra plus échapper. 
plètement le mouvement, et en conser- 
ver un témoin définitif représente un 
gain précieux soit pour le diagnostic, 
soit pour l'étude de l'anatomie ou de 
la physiologie normale. 

Ce problème- de: la: cinématographie 
radiographique a recu, au cours: de 
ces derniers mois, deux, solutions 


= l'une suit la voie déjà tracée et aboutit 


à une mise au point pratiquement 
par. perfectionnement 
des méthodes-antérieures ; l’autre ou- 
vre un chemin nouveau, en s'appuyant 


A| sur les données relativès.à, la télévi- 


Apéritif et stomachique efficace et agréable T 


sion, et, bien qu'encore inCapable*d'ap- 
-porter des résultats pratiquement, uti- 
lisables, nous montre un territoire ri- 
.che de possibilités. Nous en expose- 
rons le très intéressant principe, après 
avoir d'abord passé en revue ce que 
nous appellerons, par opposition à la 
dernière,: les méthodes ordinaires. 


' Cinématographie par méthodes 
' ordinaires 


Comme on :sait, la cinématographie 
normale se:fait à la vitesse: de 16 ima- 
gés à la seconde. Cela ne correspond 
pas, prenons-y garde, à un temps de 
pose de 1/16 de seconde par image ; 
il faut en effet compter le temps né- 
cessaire à l’ « escamotage » d'une ima- 
ge et à la mise en place dù film pour 
l'image suivante. Finalement, le temps 
de pose, pour unéimage, ne doit pas 
dépasser 1/32 à 1/40° de seconde. Cette 
très faible durée nous fixe déjà sur 
les ditficultés qui vont se présenter, si 
l'on réfléchit que, normalement, les 
temps de pose s'abaissent rarement au- 
dessous de 1/59 à 1/10° de seconde. 

Dès le début, on a envisagé deux 
solutions possibles : la première, mé- 
thode: directe, consiste à impression- 
ner directement par lès rayons X une 
plaque ou un film sensibles, en un 
temps suffisamment court, puis à ré- 
duire des images obtenues de façon à 
les amener aux dimensions utilisées 
par les bandes de projection ordinai- 
res Comme on le verrąa; Cette. mé- 
thode rencontre des, difficultés techni- 
ques très grandes, et, pour cette ral- 
son, a donné lieu à ‘beaucoup moins 
de travaux que la seconde, méthode 
indirecte, qui consiste à cinématogra- 
phier l'image luinineuse obtenue sur 
l'écran fluorescent. Si lon veut, le 
premier procédé est proprément la. ra- 
diographie cinématographique, le se- 
cond est plutôt la radioscopie ciné- 
matcgraphique. C'est ce dernier qui, 
à l'heure actuelle. donne de beaucoup 
les meilleurs résultats, et le plus- sim- 
plement i 

‘1 sembles que „ce soient Royx et 
BALTHAZARD qüi aient les pr emiérs, en 
1897, essayé d'appliquer la méthode 
chronophotographique de MAREY à 
l'étude radiographique. des contrac- 
tions gastriques de la grenouille. Il eùt 
eté vain, à cette époque, de tenter sur 
l'homme un semblable essai ; on av ait 
alors suffisamment de peine‘ à obtenir, 
en quélques dizaines de secondes, des 
clichés à peu près satisfaisants. Ces 
auteurs obtinrent des séries de 12 ra- 
diogramhies, prises à des intervalles 
de 12 secondes, avec 1 seconde de pose. 
Nous sommes, comme on le voit, en- 
core bien loin du compte ! 

Vers la même époque, GUILLEMINOT 
proposa une ingénieuse technique pour 
la cinématographie des organes animés 
de mouvements rythmiques se. ren- 
dant compte de l'impossibilité dobte- 
nir des instantanés suffisamment rapi- 
des, il superpose une série d'instanta- 
nés pris à des moments correspon- 
dants du mouvement de l'organe. 

De 1909 datent les premières tentati- 
ves de KŒSTILE, RIEDER Ct ROSENTHAL, 
pour létude du mouvement gastrique 
chez l'homme. Ces auteurs arrivèrent 
à impressionner 12 à 13 clichés, en un 
temps total de 22 secondes. Pour !les 
projeter cinématographiquement, il 
aurait fallu les faire défiler en moins 
d'une seconde, d'où accélération Coh- 
sidérable ‘du mouvement, et nécessité 
de réunir bout à bout des séries de 
radiographies: ne formant pas une vé- 
ritable suite. 

Tous ces essais sont, 
voit, des applications de la méthode 
directe, dans laquelle les rayons 
eux-mêmes impressionnent le film qui, 
après réduction, pourra être projeté. 
des écrans. renforçcateurs! 
à cette méthode, dés possibilités 
On sait en quoi consistent j 
ces écrans : ce sont des surtTaces cow 
vertes de tungstate de calcium, capa- 
tles. d'émettre; lorsqu'elles sont frap- 
pées par des. rayons, X« une grande 
quantité de rayons actiniques, (bleu, 
violet, ultra-violet). Appliquées contre 
la plaque sensible, elles ajoutent leur 
action à celle des rayons directs, et 
permettent de réduire de 5 à 10 fois 
le temps de pose. à 

Bar le fait, un certain nombre d'es- 
sais dans Ce sens se sont poursuivis, 
en particulier en Allemagne, et, actuel- 
lement, on peut ainsi obtenir, dans les 
cas favorable, une dizaine d'images à 
la seconde. Mais il est facile de, voir 
qu'une telle méthode nécessite un dis- 
positif extrémement compliqué: En 
Ritet il faut que, 16 fois par seconde, 
un film de grandes dimensions (18-24, 
par- exemple) soit mis en place, que 
deux écrans renforçateurs viennent 
s'appliquer sur ‘chaque face,. puisque 
ces écrans s'écartent, que le film im- 
pressionné disparaisse pour laisser pla- 
ce au suivant, et ainsi de suite: IL est 
permis de penser qu'une telle succes- 
sion. d'opérations. ne pourra Jamais. 
avec-des appareils suf- 
fisamment simples et pratiques. 

En 1910, LOMON-et COMANDON ont inau- 
uré l'autre méthode dont nous avons 
parlé, méthode. indirecte qui consiste 
à cinéinaiograpiier l'écran fluorescent 
utilisé pour la radioscopie, avec un 
appareil de prises de vues analôÿue à 
que l'on emploie généralement: 


comme.on le 


donna 
nouvelles. 


Saisir Com- : 


“quantaine de milliatnpères, 


cent, 


En plus de la puissance de Ja source 
de ravons X, la réussite dépend du 
rendement de l'écran fluorescent.et de 


vues, du tavon oi visible qu'il 

Ces premiers essais utilisaient com- 
me source de rayons un tube à gaz, 
alimenté par un contact-tournant avec 
40 tuilliampères ct une centaine de mil- 
le volis, le circuit n'étant fermé, pour 
ménager le tube, que pendant ie temps 
nécessaire à la reprise d'une vue, grâce 
à un interrupteur commandé par lap- 
pareil  cinématosraphique. iui-même. 
L'objectif étaitsen. quartz, pour utiliser 
les rayons sultra- yiólęts émis par 
l'écran, et douvérture T 1,55, par 
conséquent extrêmement lumineux. 

Dans ces conditions, lt Cinématogra- 
phie à la vitesse ‘normale de seize 
images. à daiSeconde, ne pouvait être 
obtenue que. chez: de petits animaux 
(grenouillé.souris). Une image de main 
où de coude, Chez ji'homme, demandait 
déjà un quart de seconde, et il ne fal- 
rait pas ‘penser -à* Ja Ro oo 
viscérale. 

Pour aller- -plus loin, on: peut songer 
soit à augmenter la puissance de la 
source el va fnnuynosié de l'écran, soit 
à améliorer l'objectif photographique 


- les imperfections présentées par la ra- 


D 


LA CINÉMATOGRAPHIE RADIOGRAPHIQUE 


peu la cinématographie de nimporte 
quel organe mise à la portée de tout 
radiologiste, et que cette méthode s'a- 
joutera utilement à celles que nous 
possédons déja; pour la facilité et la 
précision du diagnostic. Il ne faut ce- 
pendant pas perdre de vue que si le 
film cinématographique possède l'in- 
contestable avantage de fixer le mou- 
vement, il ne permet naturellement 
A2 réaliser, dans ces Conditions, au- 
cun gain de netteté sur l'image radios- 
copique, Au contraire, limage propre- 
ment radiographique, obtenue par l'ac- 
tion directe des rayons X sur. la pla- 
que sensible, est beaucoup: plus- nette, 
comme on le sait, que l'image pro- 
duite sur l'écran fiuorescent. On ne 
saurait, d'autre pait, adapter à cet 
écran une grille capable d'empêcher 
la diffusion et d'augmenter la netteté 
de l'image, sans diminuer notablement 
(au moins: de moitié ) l'intensité de. 
l'illumination, :ce qui exigerait en 
contre-partie une nouvelle améliora- 


` qui 


tion de l'objectif ou du film, qu'il pa- 
rait, à l'heure actuelle, bien difficile 
.de réaliser. 

Nous allons voir, au contraire, que 
la solution toute nouvelle apportée par 
A. DAUVILLIER, avec l'appareil qu'il ap- 
pelle « radiophote » et qui utilise Jes 
principes de la télévision, permet thés- 
riquement d'exclure les difficultés ou 


dioscopie ou la cinématographie .ra- 
diographique. Bien que les applica- 
tions pratiques de ce dispositif ne puis- 


sent être immédiatement attendues, il 


nous semble intéressant d'exposer tout 
au moins le principe de son fonc- 
uonnement, i 


Le « radiophote » de Dauvillier 


Le. « radiophote » est un dispositif 
permet de transformer l'énergie 
des rayons X en énergie lumineuse, 
sans passer, comme avec le procédé ra- 
dioscopique ordinaire, par l'interme- 
diaire d’un écran fluorescent. Cetie 


. transformation doit suivre, bien enten- 


et la sensiblité du film. C'est à Ja Dre- pass cette forme, 


mière solution que se. sont arrêtés 
LOMON et COMANDON. dans, des essais 
datant de 1924, au cours desquels la 
cinématographie viscérale chez l'hom- 
me à vitesse normale, put être réa- 
isée. 

La source de courant utilisée (con- 
tact tournant) était capable de débiter 
300 milliampères sous une centaine de 
mille volts. Mais il fut impossible de 
trouvér des tubes. (tubes Coolidge) ré- 
sistant à cet énorme dégagement d'é- 
nergie (30 kilowatts), pendant un temps 
suffisant : 
pérature voisine de 3.500 degrés, le 
tungstène qui constitue l'anticathode 
est instantanément volatilisé et le tube 
mis hors-de service. Par le fait, il n'a 
pas été possible de dépasser des inten- 
sités de 150 milliamnpeéres(sous 120.090 
volts, ‘et ceci eu mazyimum, «pendant 
trois secondes.de suite. Grâce à ces. ré 
‘gimes extrémément élevés ét à l’utili- 


sation d'écrans fluorescents “très: lumi» 


neux. LOMON et COMANDON ‘ont pu ob- 
tenir chez l'homme, et à: la vitesse de 
16.à 17 images à la seconde, des:films 
du cœur dont la reproduction. ci-dessus 
donne une- idée. 

Bien que ces résultats soient intéres- 
sants, il faut bien reconnaître qu'ils 
sont dénués, 
plications pratiques. On trouverait peu 
de radiologistes, ou d'établissements 
scientifiques, possédant une installa- 
tion de puissance suffisante, ou accep- 
tant de sacrifier-un tube de plusieurs 
milliers de franes à l'enregistrement 
d'une révolution cardiaque. En outre, 
ine faut pas négliger le danger qui 
en résulterait pour le patient : LOMON 
et COMANDON ont imdiqué qu'au régime 
utilisé, la dose nécessaire pour faire 


apparaître un érythème, aurait été at- 


teinte en 20 secondes seulement ! Il est 
donc à tous points de vue préférable 
de chercher à se rapprocher des con- 
ditions normales de la radiographie 
rapide, 
des intensités d’excitation d'une cin- 
et de réa- 
liser le gain de sensibilité nécessaire, 
par le perfectionnement de l'objectif 
où du film. Quant à.l'écran fiuores- 
il semble que les précédents au- 
teurs aient employé un des meilleurs, 
sinon le meilleur quon puisse actuel- 
lement réaliser. 

Différents essais récents, tentés 
dans cette voie en: Amérique ont mon- 
tré qu'il était possible, avec un objec- 
tif d'une ouverture voisine de 2p et 
un courant d'alimentation de 50 mil- 
liampères, d'obtenir sur film ordinaire 
et à la vitesse normale une cinémato- 
graphie d'objets relativement, peu 
épais, main, poignet, ete. IL était donc 
nécessaire de gagner emCore en sen- 
sibilité. pour s'attaquer dans :des con- 
ditions acceptables à la cinématogra- 
phie viscérale. 

Ce perfectionnement a été, apporté 
par B.-E LUBOSHEZ, de. la maison 
Kodak, de Paris, qui a présenté au 
congrès de Stockholm son dispositif, 
très simple, et des films obtenus dans 
des conditions courantes, avec dés in- 
tensités d'une trentaine. de milliam- 
pères. Tout le problème : devient pres- 
que uniquement: un problème d'opti- 
que, et consiste dañs“ la recherche 
pour l'appareil de prises de vues, d'un 
objectif aussi lumineux que possible, 
dont l'ouverture. est ici voisine de L'u- 
nité. Ce gain est obtenu en- partie aux 
dépens dela grandeur de l’image, qui 
ost extrêmement petite, mais peut, : 
sans difficulté, subir un agrandisse- 
ment qùi n'est limité que par la finesse 
du grain de l'émuision sensible. On 
peut: donc: .considérer.:.comme. résolu, 
dans des conditions très satisfaisantes 
et qui ne sortent pas des possibilités 
ğe la pratique Courante, 16 problème 
de.la cinématographie de régions. bien 
transparentes. comme wne articulation 
ou. une cage thoracique: : Pour: cinéma- 
tographier: un estomac, au moins à la 
vitesse normale, il est nécessairė: de 
réaliser un léger. gain xüpplémentaire 
M. LUPBOSEEZ. à, | 
l'objectif, dont Lou 
sine de 06,6 
séquent, fois Mois: plüss grande ; d'au- 
tre part; l'emploi de films" panchro- 
matiques peut encore permettre un 
gain appréciable, Il est donc à peu 
pr ès certain qüe: nous verrons d ici 


I 
devient voi- 
à, par con 


l'utilisation, par l'appareil de prise de 


bien que fondant à une tem-, 


frayons::lurfineux) 


du, avec une parfaite fidélité, les « mo- 
dulationss» apportées au faisceau de 
rayons X par un corps plus ou moins 
opaque, immobile ðu en mouvement, 
interposé sur son trajet. L'écran flus- 
rescent réalise cette transformation, 


mais avec un certain nombre d'incon- 
vénients : l'image manque de nettete, 
d'abord parce que la luminosité est 
très faible et très inférieure à celle qui 
correspond au maximum d'acuité vi- 
suelle, ensuite parce qu'elle est voilée 
par la présence de rayons diffusés par 
le corps examiné. Au point.de vue par- 
ticulier de la cinématographie, ces in- 
convénients sont, comme nous l'avons 
vu, très difficiles à surmonter. 
Remarquons que. le problème de la 
transformation des rayons X- en rayons 
lumineux est analogue à celui de la 
télévision dans ce dernier cas, un 
faisceau lumineux tombant sur un or- 
Fane sensible approprié, est. transfor- 
en énergie électrique, amplifiée 
et transmise à un 
dispositif récepteur qui retransforme 
l'énergie électrique en énergie lumi- 
neuse.. Remplacons le faisceau lumi- 
neux initial par un faisceau de rayons 
X, approprions l'organe sensible à cet- 
te nouvelle espèce de radiations, ét le 
problème sera théoriquement résolu, 
avec une facilité particulière, du fait 
que l'émission et. la réception S s'effec- 
tuent entre des points TINE qui 
rendent inutiles les dispositifs. compli- 
qués de synchronisation utilisés en té- 
lévision. Nous connaissons, d'autre 
part, plusieurs organes capables de 
transformer: l'énergie des:rayons X en 
énergie ‘électrique, et de jouer, vis-à- 
vis d'eux, le même rôle que la cellule 
photo-électrique, par rapport aux 
rayons lumineux. Ce: sont les cellules 
au sélénium (utilisables aussi avec les 


d’ionisation, dans lesquels est utilisé 
Lea: fait pien :connu qu'un'gaz, recevant 
un faisceau dé rayons. X, “acquiert une 
conductibilité électrique, à la vérité 
très faible, qui, dans des: conditions 
déterminées, est proportionnelle à son 
intensité. 

Quant à la transformation inverse de 
l'énergie électrique irès faible dont on 


dans ces conditions, d'ap-| 


amélioré. 


dispose, en lumière, et d'une façon qui 
exclue toute espèce d'inertie, pour 


ECanoulilm 
4 objectÿ{de 


projection 


c'est-à-dire de ne pas dépasser: 


‘lampe đe projection et 
-analysée au moyen d'ùn second nicol. 


ët ‘les dispositifs: 


nienne qui lui est propre, en une in- 
tensité visible strictement proportion- 
nelle, et qui correspondra au point ho- 
mologue de l'image visible. On pour- 
rait y arriver, par exemple, en plaçant 
devant le sujet examiné, à la piace de 
l'écran fluorescent, une multitude d> 
petites chambres d'ionisation explora- 
trices, qui transmettraient chacune leur 
courant électrique à un petit condensa- 
teur de Kerr correspondant, chargé (> 
produire un des. points lumineux de 
l'image totale. . Cela est évidemment 
tout à fait impraticable. inais cette sub- 
division nécessaire en pétits éléments 
peut être réalisée. par l'exploration suc: 
cessive de tous les points (ou d'un 
nombre: suffisant de points) du champ 
irradié, Il suffit que l'exploration cor- 
plète ait une durée inférieure à celle 
de la persistance des impressions łu- 
mineusés Sur la rétine, soit environ 
1/10. de seconde. Il faut pratiquement 
que, pendant Ce temps, pour une image 
de 20x20 cm. environ 3.000 points aient 
été. expiorés, dont chacun envoie son 
intensité caractéristique, après ampli- 
fication, au système récepteur, modula- 
teur de lumière (condensateur de 
KERR). Le champ lumineux, comme le 
champ de rayons X, est lui-même for- 
mé par la juxtaposition, ¿dans ce. même 
temps, d'un nombre de points équiva- 
lent. 

Cette analyse successive: des diffé- 
rents points du champ de rayons X et 
du Champ lumineux est obtenue au 
moyen d'un disque de: plomb en rota- 
tion rapide et percé d'un grand notni- 
bre de trous.(60) alignés suivant deux 
spirales. Les uns sont couverts: de pa- 
pier noir et laissent passer les 
rayons. X et non les rayons lumineux :. 
ils constitutent le système analyseur 
du champ de rayons X ; les autres sont 
obturés par des lentilles de verre au 
plomb qui assurent la filtration in- 
verse : ils forment le dispositif analy- 
seur du champ visible: Le dispositif 
complet est représenté dans le schéma 
ci-contre : 

Le faisceau de rayons X, produit par 
un tube alimenté sous tension cons- 
tante, traverse les trous du disque tour- 
nant, et ainsi délimité, tombe sur ie 
sujet examiné en un point, qui doit 
changer, comme nous l’avons vu, trois 
mille fois environ en 1/10 de seconde. 
Dans la chambre d'ionisatioh, de forme 
plate, et rendue aussi. sensible que pos- 
sible, il transforme son énergie en éner- 
gie électrique. Celle-ci, amplifiée 5.009 
fois, est employée à moduler, ‘à l’aide 
du condensateur de Kerr, Je faisceau 
de lumière polarisée, produit par une 
un nicol, et 


-Après avoir traversé le disque tournant 
par lorifice diamétralemet opposé à 
celui qui donnait passage aux 
rayons X, il vient former sur,un écran 
quelconque.un dés points de l’image 
totale, laquelle peut être àmenée aux 
dimensions désirées au moyen d'un ob- 
jectif de projection. A la place de 
l'écran .de projection, on peut mettre 
une plaque. photographique ou bien, 
en réduisant l'image, un film mobile 
pour la cinématographie, 


Résultats et possibilités 


Bien que la méthode qui vient d'être 
décrite puisse paraître un peu ardue, 
il n’est. pas impossible qu'elle ne trans- 
forme complètement, dans un avenir 
d'ailleurs non immédiat, sans doute, 
nos procédés radioscopiques ou radis- 
graphiques. Il suffit: pour le croire, de 
songer qu'un dispositif pratique est 
techn'quement possible à établir, et de 
se représenter les avantages considéra- 
bles qui. résulteraient de.son emploi. 
Les essais actuels, avec des Conditions 
de fonctionnement faciles à améliorer, 
ont: permis de reconnaître. des ombres 
radioscopiques simples, comme celle 
d'une tige métallique déplacée dans le 
champ, ceci en subdivisant ce champ 
en une centaine dé petites plagés, au 
lieu des ‘trois. mille au moins, qui se- 
raient nécessaires à l'obtention d’une 
image satisfaisante et qu'on peut obte- 
nir assez facilement. 

Quant aux avantages qu'on pourrait 
retirer d'une : semblable méthode, il 
n’est pas douteux- qu’ils en paieraient 
largement -l'initiale . complication. Pé- 


: Lmpece . 


Concensaleur 
de kerr 


Sens du radiophkote de Davvillier 


pouvoir suivre. toutes les fluctuations 
transmises, elle est possible par plu- 
sieurs procédés utilisés en télévision. 
Celui qui a, entre autres, été adopté 
par Dauvillier, est hasé sur le phéno- 
mène de KERR : formons un condensa- 
teur à diélectrique liquide en pion- 
geant deux lames métalliques parallè- 
les dans du nitrobenzìine et- faisons 
passer dans le liquide, entre les lames, 
un faisceau de lumière polarisée, Si 
on observe cette lumière à l'aide d'un 
nicol analyséur, on constate qu'il y a 
une certaine position du nicol pour 
laquele celle-ci est complètement étein- 
te. Si maintenant on établit une cer- 
taine tension électrique entre les la- 
mes du condensateur. Ja lumière réap- 
paraît le nitrobenzène ayant acquis 
un certain pouvoir rotatoire, propor- 
tionnel au champ électrique, et capa- 
ble de suivre exactement ses varia- 
tions, aussi rapides qu'elles soient. 

Nous avons, dès lors, entre les mains, 
la faculté de transformer les rayons X 
en lumière, dans des conditions dont 
on voit immédiatement un des avan- 
tages : il est possible de produire une 
amplification énorme, puisque la trans- 
formation s'opère par voie électrique : 
avec un dispositif convenable d’ ampli- 
fication à lampes et en éclairant le 
condensateur de Kerr avec une Source 
lumineuse suffisamment. intense, on 
pourrait Obtenir des images extrême- 
ment brillantes avec des rayons X de 
très faible puissance. 

Si nous :PlOposons, comme cela est 
nécessaire, de traduire ainsi en lr 
mière visible l'image rœntgénienne 
d'une surface — un champ pulmonaire: 


par exemple: — qui présente, dans l'es- 
pace ou ‘dans le temps, des différences 
ji d'éclairement qui en constituent las- 
pect caractéristique et qu'il faut repro- 
duire fidèlement. il faut arriver à ex- 
plorer chaque point du champ irradis 
et à transformer l'intensité rœntgé- 


nétrons-par la pensée dans-une ‘future 
salle de radiologie pas d'appareils 
puissants ni de lignes coûteuses, à 
grosse section ; pas nlin plus d'obscu- 
rité : une demi-lumière seulement. En 
effet, le radiologue ‘est maître d'aug- 
menter l'éclat de l'image radioscopi- 
que en augmentant l'amplification ou 
en accroissant la puissance du faisceau 
lumineux qui traverse le condénsateur 
de KERR. Les rayons” secondaires ne 
viennent plus rendre floue l'image ob- 
tenue, puisque celle-ci résulte de l'ex- 

plor ation successive de très petites ré- 
gions de la partie examinée, et, pour 
cette raison aussi, 
tient ou du médecin est très facile à 
assurer. Plus de radiogräphies sur des 
films de grandes dimensions, coûteux 
et difficiles à manipuler : l'observation 
de limage projetée sur l'écran suffit, 
en raison de sa netteté et de’ son: éclat. 
S’il-est nécessaire de la-montrer à un 
auditoire, l'opérateur, par le jeu des 
lentilles de l'objectif projecteur, eu 
agrandit aussitôt le format. Le dia- 
gnostic, nécessite-t-il une observation 
Spécialement précise des mouvements, 
Où  veut-on Conserver une image ? 
Celle-ci est aussitôt réduite aux dimert- 


phique et projetée sur la bande d'un 
appareils de prises de-vues commandé 
par le disque tournant. On pourra en- 
Suite soit projeter le film, soit choisir 


pour l'agrandissement les images int$- 
ressantes 

Tout cela est évidemment encore as. 
sez loin des réalisations, sinon des pos- 
sibilités présentes, et peut-être pense- 
ra-t-on qu'il y à quelque fantaisie dans 
cette: évocation. Cependant, songeons à 
ce que nous eussions dit, il y'a quel- 
ques années, de la télévision, aujour- 
d'hui- pratiquement. réalisée, et atten- 


-dons: 
SA: Dognon, 


-Enfants : 


Adultes : 40 à 60 gouttes par jour. 


PEPTONE IODÉE SPÉCIALE 


LA PLUS RICHE EN IODE ORGANIQUE, ASSIMILABLE, UTILISABLE 


10 à 30 gouttes par jour. LABORATOIRES DB et LEBOUCQ 
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PALUDISME 


MALARSAN 


LABORATOIRE AUBRY, 54, rue de la Bienfaisance — PARIS (3°) 
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SOLUBLE 99. 
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PROSTATITES 


1 suppositoire matin et soir 
Pharmacie MIALHE, 8, rue Favart — PARIS. 
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«~ Le traitement 
des hémorragies graves 


— x 


Depuis longtemps, les physiologistes 
essaient de faire vivre les animaux hé- 
rnorragiés\, en leur injectant dans les 
veines des solutions salines diverses, 
dites sérums artificiels. Certaines -de 
ces-solutions permettent d'obtenir une 
survie. temporaire, mais avec aucune 
de celles qui sont connues à ce jour, 
on n’est encore, parvenu à faire vivre 
définitivement les animaux ayant subi 
une hémorragie importante. 

Dans une note présentée, hier, à 
l'Académie desi sciences, par. le profes- 
seur Charles Aichet, le docteur Léon 
Normet, médecin colonel de l’armée Co- 
Icniale, directéur du laboratoire de Hué, 
indique un nouvéau traitement des hé- 
inorragies graves 

A l’aide d'une. nouvelle formule à 
base de citrates, ile docteur Normet & 
obténu un sérum artificiel qui assure 
la survie définitive de chiens hémorra- 
giés\ayant perdu dei50 à 66 centimètres 
cubes-de sang par kilo. L'expérience 
a porté sur 100 chiens avec 95 succès. 

L'auteur a déjà essayé son sérum ar- 
tificiel chez l'homme avec d'excellents 
résultats et il paraît probable que ce 
nouveau procédé pourra rendre de 
grands. services, paratèlement à la 
transfusion du sang, en particulier 
dans les cas d'extrême urgence, où il 
n'est pas toujours possible de se pro- 
curer henna enat any un donneur. 


née 


VIE MILITAIRE 


SERVICE DE SANTE 
. Armée active 


Sont promus on nommés : 

Au grade de médecin lieutenant- 
colonel : 

Les médecins commandants 
activité pour infirmités: temporaires ; 
157* régiment d'artillerie à- pied, 

Réserve 


‘Au grade de médecin lieutenant : 
Les médecins sous-lieutenants : Moussoir, Dela- 
fontaine, Boltanski, Cahen, Dollfus, Hamburger, 
Meilière, Olivier, Pierrot,\ Beaux, Suzor, Digonnet, 
Oberthur, au gouvernement , militaire de Paris; 

Correard, Latreille, À la 14° région; 

Jany, à la 15° région; 

Thomas, à la 17° région; 

Cornu, à la 2% région. 

Au orade de médecin sous-lieute« 
nant : 

MM. AU Pigot, Thevenard, Moussoir, De. 
lafontaine, Boltanski, Cahen, Dollfus, Hamburger, 
Meillere, Olivier. Pierrot, Beaux, Suzor, Digonnet, 
Oberthur, Delaporte, : Caïllard, Dreyfus, Dubos, 
Hennion, Kirnpel, Lebindinsky, Miquel, Plantevin, 
Rondepiérre, Varé, Boulland, Escalier, Guilmard, 
Haddad dit Heded, Magnand, Mesnard, Montant, 
Motz, Remondy Schalck, Desbruères 'afectés au 
gouvernement militaire de Paris ; 

Louvrier, Breton, Bocquet, Delescluse, Liévin, 
Potentier, Soleil, Gruson, à la 1" région: 

Simon, à la 2° région; 

Ovide, Romeyer, Baudet, à 1a 3° région; 

Burgeat, Briau, Brion, à la 5° région; 

Mitelette, Chabaud, à la 6° région; 

Jeanneret, Larère, Schuler, à la 7° région; 

Rochefort, à la 8* région; 

_Briend, Fiaut, à la 10° région; 

Loussot, à la 11° région; 

Javandon, à là 12* région; 

Chalen:on, Renon, à la 13° région; 

Correard, Latreille, Jouve, Aude, Héraud, : Pla- 
nas, Sauzet, Tarlet, Schmittbuh], Ceccaldi, à la 
14° région; 

Bertrand, Dorneaud, Henric, à la 15° région; 

Jany, Battle, Macary, Martin, Lignières, Ri- 
chaud, à la 16° région; 

Thomas, Calvet, Mouchette, à la.17° région; 

Gre, Lagroua, Lasseguette, Mailho, à la 18° ré- 
ion 
ET Janathan Cot, Zerathe, à la 19° région; 

Cornu, Antoine, Daumy, Goetz, à la 20° région; 

Bonan, Barsotti, aux troupes de Tunisie. 


Service de santé de la marine 


Sont promus 

Au grade de médecin èn Chef de r= Lies 
M. Cazamian (médecin en chef de, 2° classe). 

Au grade de médecin en chef de 2° classe : 
M. Bouthillier, médecin principal. 

Au. grade médecin principal: 
médecin de d'e classe. 

Au grade de médecin de 1'° classe: MM. Mor- 
van, Badelon, Prade, Herment, Le Meur, Coupi- 
ny, médecins de 2° classe. 


: Cathala, en non- 
Lévy, du 


M. Santarelli, 


Les indemnités des médecins 
des centres médicaux 


me 


Le ministre de lair a soumis à la 
signature du président de la Républi- 
que un décret fixant les indemnités al- 
louées aux médecins des centres mé- 
dicaux d'examen et d’études 

Le fonctionnement de ces centres est 
dirigé par un médecin chef dés centres 
médicaux. Le centre principal est en 
outre doté de quatre médecins spécia- 
listes et d'un radiographe-secrétaire. 

Le médecin chef reçoit une indem- 
nité mensuelle de 2.000 francs, les mé- 
decins chefs des centres régionaux, de 
600 francs ; les médecins spécialistes 
touchent une allocation, par séance et 
par journée de présence, de 290 francs, 
pour le médecin du centre principal, 
de 100 francs pour les médecins des 
centres régionaux. 


La lutte contre la syphilis 


paS pin 


La Ligue nationale française contre 
le péril vénérien vient de décerner à 
MM. Jacques Hamel, médecin des asi- 
les d'aliénés à Maréville, et L. Drouet, 
ancien chef de clinique dermato-syphi- : 
ligraphique à la Faculté de Nancy, un 
prix de 5.000 francs pour leur travail 
sur les « Psychopathies hérédo-syphi- 
litiques chez l'enfant et l'adolescent et 
leur rôle dans la criminalité juvénile », 


Monsieur le Docteur, 


la protection du pa- 


sions normales du film cinématogra- | 


Pour toute douleur, quel 
qu'ensoit le siège, quelle 
qu'en soit la cause 


PRESCRIVEZ 


FR 


MARQUE DÉPOSÉE 


Le Service Médical des 
Laboratoires du Synthol 
sera toujours heureux de 
| mettre à votre disposition 
les informationset échan- 


tillons nécessaires à votre 


SRA RE E 


expérimentation théra- 
peutique 

Afin d'éviter d'écrire, 

épinglez votre carte au 

bon qui se trouve au bas 

dela page 3 dece journal | 
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L'AUTRE MÉDECINE 


LE VESICATOIRE 


—— š bia 


J'ai obtenu aujourd’hui que le berceau 
soil appioché de l'unique fenêtre et 
J'aperçois sur la manche gauche, à la 
chemise du nourrisson, un large placara 
de pus : je m'informe de sa provenance. 
La grand mère regarde la mère : la mère 
préférerait à son tour ne pas l'expliquer 
elle-même, et la vivacité de ce dialogue 
muet me renseigne déjà sur la probabilité 
d’un traitement paramédical. 

Je retrousse le lingé et, fixé par un 
mauvais pansement, je découvre un mor- 
ceau de feuille de chou, macéré, recou- 
vrani un ulcère pieusement entretenu, 
suintant, sanieux. Personne, tout à lheu- 
ne voulait parler, et maintenant un 
flot de justifications et d'explications dé- 
ferle, J'induis des recoupements auditifs 
que je peux effectuer, à toute volée, que. 
la pneumonie que je soignais traînait, et 
que, sur le,conseil d'une « voisine » ex- 
périmentée, on a « appliqué » ce « te 
mède ». Mouche de Milan pendant qua- 
rante-huit heures, et feuille de chou en- 
suite, par fragments renouvelés toutes les 
vingt-quatre heures ; il ne faut surtout la- 
ver « ni la plaie ni le chou ». Je m'ins- 
truis. - 

Je m'explique 


maintenant l’anurie de 
mon petit malade, rebelle à la thérapeu- 
tique, el l'irrégularité thermique, alors 
que par ailleurs tout allait mieux. Je nes- 
saie pas de les convaincre du danger 
qu'ils ont brandi sur la tête du petit ma- 
lade : j'obtiens que la plaie soit soignée 
orthodoxement, médicalement, et il ne 
faut pas vouloir abuser de ses triomphes. 
Je rédige mon ordonnance, et pendant 
que j'excommunie le vésicaloire et le 
Chou, dans celte même pièce où la su- 
perslition tisse encore ses vivaces légen- 
des thérapeutiques, le père du malade rè- 
gle, sur le vieux coffre à sel, son appa- 
reil de T. S. F., et la mère, en sabots, 
reprend près de l’âtre, avec un tenifle- 
ment rythmique suppléant le mouchoir 
(â magie des alexandrins I); la lecture 
interrompue des Romanesques. 
Pascase. 


L'IRRADIATION DE L'ERGOSTÉRINE 


Vérification ‘spectrographique 
de l'activation par les rayons 
ultra-violets 


— 4e — 


L'ergostérine exposée aux rayons ul- 
tra-violets dans certaines conditions 
acquiert des propriétés antirachitiques 
remarquables, qui permettent. d'affir- 
mer l'identité entre l’ergostérine irra- 
diée et la vitamine D (antirachitique), 
mais un excès d'irradiation ultra-vio- 
lette donne lieu à une destruction de 
Ja vitamine et, de ce fait, de nombreu- 
ses préparations pharmaceutiques sont 
inefficaces. de 

Jusqu'à présent, le test biologique 
(action sur le rat rendu préalablement 
rachitique) était seul susceptible d'in- 
diquer si une, préparation était active 
ou non. ; 

Dans une communication à l'Acadé- 
mie des sciences présentée par le pro- 
fesseur. d'Arsonval, M- Tixier rap- 
porte qu'utilisant les modifications du: 
spectre d'absorption de l'ergostérine 
l'irradiation, il : à ‘mis\ au 
point un procédé simple permettant de 
ques minutes l'activité, aântirachitiqué 
d'une préparation d'ergostérine. 

Les résultats obtenus par sa méthode 


ont été confirmés par les essais faits i 


suivant la méthode biologique habi- 
tuelle- 

Il est donc possible de remplacer le 
test biologique, toujours long et peu 
exact, par un test physique (photogra- 
phie) rapide et précis. 


————————— 


A LA SOCIÉTÉ DE PEDIATRIE 


Le président pour l’année 1929 
est le docteur Mouchet 
Le Dr Terrien est nommé vice-président 
La Société de Pédiatrie se réunira 
les 3° et 4 mardis de janvier 1929 


—#— 


‘AU cours de la séance du 18 décem- 
bre, la société a émis plusieurs vœux : 

Elle rappelle la nécessité d'envoyer 
les enfants justiciables de cures hydro- 
minérales, dans les stations suivantes : 
Mont-Dore,, Châtel-Guyon, Vichy, Saint- 
Nectaire, Saint-Honoré, Salies-de- 
Béarn. à 

klle exprime le désir de voir créer 
ur service hospitalier susceptible de 
recevoir des enfants atteints de tuber- 
culose pulmonaire évolutive, les hôpi- 
taux Hérold et de Brousse étant insuf- 
fisants. Le 

La fondation d'un hôpital-sanatorium 
er banlieue faciliterait l'évacuation des 
.hôpitaux spécialisés, trop encombrés et 
permettrait aux enfants, porteurs d'un 
pneumothorax, de suivre leur cure. i 


La société invite T'Assistance publi- 
que à étudier le fonctionnement de ser- 


vices de radiologie dans les services 


d'enfants. . 
La commission 


terme :« vaccinatio 


-sociétés de médecine. Elle 
lité qu'il y à 
individuels indiquant 
les doses, les dates et la nature des vac- 
cinations subies Par l'enfant. (variole, 


-diphtérie, tuberculose). 


REOL CHANTEAUD 


Formine 0 gr. 40 par 
te d oude 0 gr. 30 : cuillère 
te i iithine LL. O gr. 10 (à café 
2 à 3 cuillerées par jour 
FOIE --- REINS -- VESSIE 
GOUTTE -- ARTHRITISME 


54, rue dés Francs-Bourgeois - PARIS 8° 


HORMONES CŒCo-APPENDICULAIRES .Ţ 
1 EXTRAITS BILIAIRES SÉLECTIONNES 


TRAITEMENT OPOTHÉRAPIQUE 

e la ; PE 
CONSTIPATION | 
Forme LIQUIDE : 4 


7a 2 cuill. à café avant le repās du sovr (éansA verre desw 


| Forme PILULAIRE : D 
12 à 


s du soif. | 
ES :DORANTOWIC 
Roguette 14,12: 


Îtion chirurgicale d'urgence. 


d'hygiène et d'assis- 
tance sociale demande la précision du 
n ». La société se Te- 
porte à la définition généralement ad- 
mise à l'Académie et dans les diverses 

signale luti- 
aurait à créer des: carnets 
avec précision 


l'asthme et la dyspepsie des farineux 
chez l'enfant 


RES SEC à : 
Un régime monomorphe exclusif 
semble être souvent cause 
de ces accidents 
; DIN a 
Il est fréquent que des enfants soient 
soumis à un régime mal équilibré, 
souvent composé uniquement de fari- 
nes, légumineuses, avec insuffisance 

des albuminoides et des vitamines. 
. M. René Mathieu rapporte à la So- 
ciété de Pédiatrie le résultat de ses ob- 
servations à ce sujet, IlL constate que les 
enfants, qui présentaient du prurigo 
strophulus, étaient des dyspeptiques. 
L'examen des selles révéla une mau- 
vaise digestion des hydrates de car- 
bone a 5 

Lasthme alterne fréquemment avec 


des crises de prurigo, et l'auteur cite le|f 


cas d'un malade dont’ l'asthme: fui 
guéri par l'introduction des albuminoï- 
des dans son régime. : 

MM. Pibadeau-Dumas, Apert et Ca- 
tthala insistent sur le danger des régi- 
mes monomorphes. 

M. Lesné incrimine l'abus fréquent 
du pain. Enfin, le prurigo semble s'ac- 
compegner d'une légère insuffisance 
biliaire ‘qu'il faudra traiter. 

. M. Marfan pense qu'il ne faut pas 
être trop Systématique au point de vue 


sibilisatrice personnelle, et les ali- 
ments qui provoquent le plus fréquem- 
ment ces accidents, sont encore : les 
œufs. le poisson et les fraises. 


‘Les lésions traumatiques 
du: bassin : 


3 GOOTEL 
Disjonction de la symphyse pubienne 
A ja suite des communications de 
MM. Gauthier et Grimault sur ‘des Cas 
de disjonction symphysaire, M. Mai- 
sonnet a tenté, dans une communica- 
tion faite à la Société médicale des hô- 
pitaux, d'établir une. classification des 
traumatismes:les plus fréquemment ob- 
servés sur le bassin et dé poser les 
indications de-leur.traitement. ` 

Sur 90-cas, l'auteur a relévé 30 lux2a- 
tions, 49 disjonctions de la symphyse 
et 8 disjonctions trisymphysaires. 

Le pronostic des. lésions.. du bassin 
osseux dépend absolument de- l'asso- 
ciation de lésions viscérales : rupture 
de l’urèthre. ‘plaies .de la vessie. Dans 
les cas de disjonction s'accompagnant 
de és internes, la mortalité atteint 
81 %: 

Le plus souvent, le traitement doit 
être  abstentionniste.  L'ostéosynthèse 
n'ayant pas toujours donné: les résul- 
tats attendus. seule l'existence de lé- 
sions viscérales et en particulier de 
lésions urinaires commande l'interven- 


mm 


Importance de la voie nasale 
en thérapeutique 


— ma 


L'efficacité de la poudre d'hypophyse 
en prise nasale 
dans un cas de diabète insipide 


——#— 


MM. Lesné; Hutinel, Marquézy et Be- 
noit ont obtenu la guérison d'un dia- 
bète insipide survenu, après une encé- 
phalite, chez un enfant de:9 ans, en 
faisant absorber, par voie nasale, une 
dose quotidienne de 12 centigrammes 
de poudre d'hypophyse. Le volume des 
urines est tombé de 12 litres à 2 litres 
par vingt-quatre heures. Le traitement 
avait échoué complètement par la voie 
sous-cutanée à la dose de 5 centigram- 
mes où ième en instillations nasales. 

‘M. Rathery se démande si, dans les 
deux cas; les médicaments furent: abso- 
lument identiques ; en effet, l'extrait 
total est souvent inactif, c'est l'extrait 
dè lobe postérieur qui agit efficace 
ment. i 7 


A la Société de l’œuvre 
de la tuberculose 


— k: —Á— 


La Société vient de procéder, au 
cours de la dernière séance, à l'instal- 
lation de son bureau pour l'année 
1929. En voici la composition : M. Pis- 
savy, président ; M. Genevrier, vice- 
président ;- M. Bezançcon, secrétaire 
général ; Courcoux, secrétaire des 
séances. f i 

M. Girod a été élu membre titulaire. 


Le lait “ humanisé ” 


— 4 — 


M. François Peissel, député, dans 
une question écrite au ministre du tra- 
vail expose : a) que le lait humanisé, 
d’après tout le corps médical, et no- 
tamment les docteurs Marfan et Va- 
riot, est le lait obtenu par le procédé 
« Backhous » ; b) qu'on l'obtient en 
enlevant la caséine par précipitation 
au moyen de la présure. : 

Il demande : 1° s’il est permis à un 
pharmacien d'appeler « lait humanisé » 
le lait dans lequel il'se contente d'a- 
jouter 30 litres d'eau pour 100 litres, 
avec 1 kilogramme de lactose et 30 
grammes de phosphate de sodium, de 
telle sorte que le litre d’eau est vendu 
6 francs ; i 

2° S'il est permis ‘à, un pharmacien 
de vendre du lait, simplement stérili- 
sé, sous le nom de lait humanisé n° ?; 

+ Si, dans le cas de l'affirmative, 
un producteur de lait agriculteur peut 


Rapports entre le prurigo strophulus Migraine et secrétions MÉDECINE VÉCUE 


tion de M. Léopold-Lévi sur l'existence 
‘d'un centre cérébrai 
crétion interne faite , 
Société de médecine de Paris, M. Sédil- 
lot expose son opinion sur l'origine pi- 
tuitaire de la migraine. 


émet les arguments suivants : ; 
les femmes ; 


pie hypophysaire ; 


‘pophysaire. f 


t 


quer aisément par la congestion de la 
= ï : 
fréquent, peut s'expliquer par la com- 
pression douloureuse du chiasma opti- 
que qui chevauche sur la tente de Phy- 
pophyse. 


tuitaire. 


de l'origine d'une dyspepsie des fari- qu on retrouve dans toutes les aftec- 
neux Chaque enfant a une cause sen- |} 


SIÈCLE MÉDICAL = 


o DIPHTERIE 


La migraine est-elle d’origine 
hypophysaire ? 


— 4 


Au bon confrère Damey (1) 

Une grosse dose de sérum ? 

Mais oui ! d'un seul coup : 60 cc; 
80 cc. même de l'ancien sérum. 

1.600 unités de lantitosine. 

Bisot, avec Moi, à Forges où nous 
recevons des enfants contaminés par 
le contage parisien, nous n'hésitons 
pas. 

Et comme celte manière de faire 
nous donne satisfaction, nous en 
avons étendu l'usage aux cas de diph- 
iérie — venus on ne, shit d'où — 
que nous rencontrons dans nos clien- 
lèles. privées. wi à 

Quels avantages ? 

d° Il n'y a jamais lieu de recom- 
mencer, parce que d'emblée les jeu- 
nes membranes se limilent, s'ornent 
d'un bourrelet et se délächent spon- 
tanément, sans qu'on ait besoin d'y 
toucher. 
..20-Les paralysies subséquentes soni 
devenues de plus en plus rares, au 
contraire de ce qui se produisait avec 
les doses parcimonieusement mesu- 
TEES. 

Quels inconvénients ?: 

„Aucun. ! Nous observons des acci- 
dents sériques — très souvent, c'est 


A propos d'une récente communica- 


des glandes à sé: 
récemment à la 


A la base de cette opinion, l'auteur 


La migraine est plus fréquente chez 


Elle cède très souvent à l'opothéra- 


Enfin, la clinique permet de déceler 
réquemment des signes de débilité hy- 


D'ailleurs, les symptômes caractéris- 
iques de la migraine peuvent s'expli- 


lande pituitaire, 
Ainsi, la photophobie, symptôme très 


Les nausées et les vomissements, 


ions touchant la base du cerveau Te 
èvent également de la congestion pi- 


de 1a memi Pron on Bonna expli- | orai ! — mais d'une bénignilé telle 
1 S sme, les myoclonies ocu- est? “peine d` > 
laires. Les douleurs sont de type pu: ge? ean ol a L Een parler, 
satile. En effet, le plexus sympathique i “Ax 


comprimé par les branches de la ca- 
rotide 
battement, 


résultats par 
saire. 


s'orienter du côté du foie — la princi- 
pale des glandes endocrines — et pen- 
ser à la répercussion de l'insuffisance Í 
hépatique sur la sécrétion pituitaire. 


ritable association de troubles hépato- 
hypophysaires, un régime approprié et 
une cure de désintoxication donneront 
souvent des résultats. 


Injections intra-veineuses 
de borate de soude a$ 


Son action renforce celle de l'insuline 


buccale est d'usage courant dans le 
diabète avec acidose. 


veineuse d’une solution de borate de 
soude semble: agir directement sur le 
taux de la glycémie. C’est ce qu'ont l 
mis en évidence MM. Loeper et Ravier 
dans leur communication faite à la 
Société médicale des hôpitaux. Ces au- 


Dans. les villages, on observe de 
lemps én temps des cas secondaires, 
mais l'usage du sérum a singulière- 
mènt modifié la marche de l'épidémie 


devient douloureux à chaque 


L'auteur a obtenu de remarquables 


qq 
Laboratoires AMIDO, 4, pl. des Vosges, Paris |}: 


l'opothérapie hypophy- 


Dans, les cas d'insuccès, il faudra 


Dans ces cas, où il se produit une yé- 


dans le diabète 5 


— 4: — 


et fait baisser la glycémie 
La  médication alcaline 


Mais l'administration par voie intra- 


teurs ont constaté qu'en associant cette | į 
médication à la cure insulinique, on 
obtenait une chute du taux de la gly- 
cémie de 0 gr. 50 à 1 gramme plus 


forte qu'avec l'insuline seule. 


de soude ? On l'ignore. Toutefois, il| mique 
n'agit pas en abaissant seulement le 
seuil d’excrétion du sucre par le rein, 
car la chute de la glycémie n'est pas 
contre-balancée par une augmentation 


Quel est le mode d'action du borate 


de la glycosurie. 


Indications de la thoracoplastie élargie 


pr EEE RE IN Rae ste 


dans le traitement 
des pneumothorax compliqués 


Les complications qui peuvent sur- 


‘l'infection secondaire. 


| 


faire le même usage de l'eau sans être. 


poursuivi en appelant sa mixture « lait 
humanisé » ; 

4° S'il est permis à un industriel de 
montrer sur ses cartes postales une 
vacherie et des vaches dans un pré, 
pour indiquer l'origine du lait, alors 
qu'il n'a ni vacherie, ni vaches. 

Voici la réponse du ministre : 

« Les laits « humanisés » ou « mater- 
nisés » sont des laits dont la composi- 
tion a été modifiée, soit par des re- 
tranchements, soit par des additions, 
de façon à leur donner une composi- 
tion se rapprochant le plus possible de 
celle du lait de femme. 

» Le décret du 25 mars 1924 (art. 26), 
les a. par suite, assimilés à des pro- 
duits pharmaceutiques ou de régime, 
dont la vente est réservée aux phar- 
maciens, sous leur responsabilité. Le 
procédé « Backhous » n'est pas le seul 
qui puisse être employé pour la pré- 
paration de ces laits. A condition d'o- 
pérer avec toutes les précautions in- 
dispensables, rien ne "s'oppose à ce 
que les modifications nécessaires soient 
obtenues par addition d'eau propre et 
stérile, de lactose et de phosphate s0- 
lubles. 

» Il y a tromperie et infraction à la 
loi du 1 août 1905 à vendre Comme 
lait maternisé, un lait simplement sté- 
rilisé, ou ‘un lait dont les Caractères 
chimiques me se rapprocheraient pas 
de-ceux du lait de femme, un lait sim- 
plement étendu. d’eau: par exemple. 

» Enfin, le fait de faire apparaître 
sur les étiquettes des mentions ou des 
images de nature à faire attribuer au 
produit une origine ou des qualités 
qu’il n'a pas constitue la tentative de: 
irominerie neue par l'article 1% de 
a loi du aoû 5 A ne 
avril 1912, art. 16). » (décret du 15 


gir: au cours d'un pneumothorax arti- 
ficiel sont de deux, ordres :.S0it une 
perforation bronchique au::COUrs d'un 
oléothorax par exemple, soit.un épan- 
chement purulent. récidivant compli- 
qué d'ailleurs assez fréquemment par 


Cest à la société de l'Œuvre de la 
tuberculose que M. Maurer a précisé 
quelles sont les indications de la tho- 


| racoplastie élargie dans ces cas de 


complication secondaire. La thoraco- 
plastie ne doit pas être envisagée d'em- 
blée. La pleurotomie avec drainage 
offre d'ailleurs, elle aussi, de l'avis 
unanime des phtisiologues les plus émi- 
nents, des conséquences encore plus 
dangereuses de fistules interminables ; 
elle est à rejeter. La conduite la: 
plus sage sera donc d'envisager une 
thoracoplastie en deux temps, mais 
différée. 

On devra pratiquer d'abord une thé- 
rapeutique médicale et procéder par 
ponctions répétées qui permettront un 
assèchement progressif de la cavité 
pleurale. 

Toutefois, si les ponctions devien- 
nent trop fréquentes avec danger de 
surpression ou qu'il y ait perforation 
avec symptômes graves et menace de 
dissémination  bacillifère bilatérale, 
force sera bien de recourir à une pleu- 
rotomie avec drainage, comme inter- 
vention-de moindre choc se réservant 
pour. une thoracoplastie ultérieure, 
faite en deux temps et sous anesthésie 


locale. i 


LA LUTTE CONTRE LES FLÉAUX SOCIAUX 


L'assemblée générale 
de la Ligue nationale française 
contre le péril vénérien 
SET 
Dans le grand amphithéâtre de. la 
Faculté de médecine a eu lieu, sous la 
résidence du docteur Oberkirch, sous- 
secrétaire d'Etat à l'hygiène, l'assem- 


— aussi la gravité des cas. 


politique 
d'un diphtérique il y a'd'aulres en- 


à chacun 
dix centimètres cubes de: sérum an- 
cien. , 


premier point. 


sains, le contage qu'ils distribuent — 
au, hasard, des. 


nombre du premier chef, diminués 
dans leur nocivité au second chef, ne 
. [nous joueront désormais qu'un seul 
par voie mauvais tour : maladie si modeste 
que l’on n'appelle pas le médecin, qui 
risque de s2 heurter, à dix jours de 
là, à une parésie du voile ou à une 
paralysie : de 


enquête pour décider... une injection 
de sérum à grosse dose. Seulement, 


facile d'aggraver une angine diphié- 
chements qe gorge. 


lument de nous payer le traitement 
préventif de l'entourage du malade. 


de ceux qui étaient déja médecins 
avant 1895, personne ne sachant plus 
ce que c'est qu'une angine maligne. 
il est bien difficile de se rendre 
compte, ici, de l'importance de cette 
prévention, là du danger dès petits 
traumalismes. 


C'est que nous avons adoplé une 
quand, dans la famille 


nous commençons par injecter, 


ants, : S 
des non-malades, de cinq à 


“Ceux-là sont toujours épargnés : 


- Mais, s'ils~xdeviennent des porteurs 


elations de la rue — 
fiénué, bénin : deux- 
ème point. i à 

Les cas secondaires, diminués en 


l'accomodation. dont 
‘éliologie peut demeurer douteuse. 
Il suffira, d'ailleurs, d'une petite 


ci, il faut Savoir recommencer. 
ee. 
kxk 
dre remarque : Il existe un moyen 


: c'est de pratiquer des altou- 


2e remarque : L'A.M.G. refuse abso- 


3e remarque : Parce que, en dehors 


Dr J. Camescasse. 
P. S. (pour «combler une lacune). 


= Pourquoinémarlui-je point du Bes- 


redka. pour atténuer les accidents 


sériques .? 


Farque ce que mes clients ne sont 


pas assez riches pour me payer, soit 


deux visiles de suile, soit un séjour 
prolongé. ; 

Et puis, là, vrai, ces accidents soni 
si bénins... duns nos villages ! 


(1). — Voir : Concours médical du 
15 juillet 1928, page 2.095. 


Constitution de Société 


On vient de fonder, sous les auspices 
de la municipalité et sous la prési- 
dence de M. Chatles Auray, sénateur, 
maire de Pantin, une association d’hy- 
giène sociale èt de préservation antitu- 
berculeuse, dont le siège social est à 
la mairie. 


VIENT DE PARAITRE 


ejh rm 

CRouzoN (Q.). — Le Syndrome épileptique. 
Bibliothèque des grands syndromes. 268. pages. 
Br.: 55 fr. 

Millot (Jacques). — Contribution à l'histophy- 
siologie des aranéides. 238 p.. 4 pl. Br.: 70 fr. 

RaBaup (Etienne). — Recherches sur l'hérédité 
et la variation. 316 p. Br.: 60 fr. 

Roria (D' de). — Ayons.un be} enfant, fille 
ou garçon à volonté. in-8. Br.: 8 fr. 

SoLLatp (Edn:ond). — Kecherches sur l’embryo- 
génie des crustacés décapodes de la sous-famille 
des palemoniae. 2834 p. Br.: 60 fr. 

VERRIER (Marie-Louise). — Recberches sur les 
yeux et la vision des poissons, 226 P. 12 pl. 
Br.: 60 fr. 

CHamPy (Charles). — Le Corps bumaiu. 80 p. 
Br.: 16 fr. 50. 

FILDERMAN (1). — La Toxémie varlqueuse. 
204 p. Br.: 26 fri 

FUNCK-HELLET. — Tableau-yuide des jeunes mè- 


res. Hygiène et alimentation de l'enfant (de la 
riaisgance à 301 mois). Br..: 2 fr. 50. 


blée générale de la ligue contre le pé- renaissance corporative. 810 p. Br.: 26 fr. 


ril venérien. 

Devant un nombreux public a été 
évoqué, en quelques rapports, l'effort 
que ce groupement a réalisé, cette an- 
née, au double point de vue scientifi- 
que et social. : 

Le docteur Queyrat, président de la 
ligue, a exposé en détail l'organisa- 
tion actuelle et l'activité des centres 
antivénériens dépendants de la ligue, 
en particulier des nombreux, dispen- 
saires qu’elle a récemment créés. 

Le professeur Gougerot a rendu 
compte des efforts de propagande réa- 
lisés paudant cette année et dont il a 
montré toute l'utilité autant pour com- 
pléter l'instruction vénéréologique du 
futur corps médical que pour assurer 
l'éducation des masses populaires. 

Le docteur Robert Rabut a exposé 
de son côté Ja situation financière de 
la ligue qui est actuellement en pleine 
prospérité. ; 

Les prix décernés par la ligue ont 


été ensuite proclamés par le président B 


qui en félicita les bénéficiaires : MM. 
Sazerac et Levaditi, d’une part, et 
M. Jean Humel, d'autre part. Hi 

M. Oberkirch tint à exprimer sa joie 
de présider cette séance et de symbo- 
liser, par sa présence: dans le gouver- 
nement français, le rattachement de 
l'Alsace. Il rappela la place que la 


|France a toujours tenu, par les tra- 


vaux scientifiques de ses médecins, et 
par son effort de propagande, une des! 
premières places dans la lutte contre 
les: maladies vénériennes, 

Il fut enfin procédé à ia réélection 
des membres sortants du conseil d'ad- 
ministration et du conseil de perfec 
tionnement et du bureau de la ligue. 


Guérin. —:LEtat contre le médecin. Vers une 
SURBLED. — La Vie de jeune garçon. Nouvelle 
édition. 119 p. Br.: 7 fr. 50. 


SURBLED. — La vie à deux. Hygiène du mariage. 
Nouvelle édition. 159 p. Br.: 7 fr. 60. 

ARVISET (Jean). — Etudes sur les péritonites 
généralisées dans la cholécystite caleuleuse. 62 p. 
Br.: 8 francs. 

Brrrazzi (Louise). — Traitement des rétrover- 
sions douloureuses par le massage et la diather- 
mie. 54 p. Br.: 6 francs, 

Counran (André). — Contributions à l'étude 
des fractures «de Monteggia et de Jeur traitement. 
64: p. Br.: 8 francs, 

Drriarr (Henri). 
coque. 120 p. BT.: 


— Les méningites à entéro- 
14 francs. 


Farez (D: Paul). — Causeries sur l'art de bien 
gérer sa santé. 364 p. Br.: 16 francs. 
Jacor (P. C.). —"Le livre rénovateur des ner- 


veux, surmenés, déprimés et découragés. Br.: 
20 francs. i 

Jouve (Charles). — Contribution à Pétude dn 
PIL. gastrique. 78 p. Br.: 9 francs. 

Lorper. — La vaccinothérapie, I0-8. 250 p. Br.: 
20 frances. 

MILLERET (Pierre). — De l'invagination intestl- 
nale aiguë de l’adulte dans sa variété iléo-iléale, 
75 p. Br.: 9 francs. 

Perim, (Roger). — Les Colibacillurles. 436 p. 
r.: 25.francs, 


 grfnirios (A). — La Descendance des tabé- 
tiques. 213 pP. Br.: 80 francs. 
Le ROUX (M:). — Recherches biologiques dans 


les grands lacs de Savoie. Lacs du Bourget et 
d'Annecy. Illustré, par l’auteur de nombreux des- 


sins, 164 p. Br: 16 francs. 


Tous les Ouvrages annoncés 

dans le « Siècle Médical » 
sont en vente à la 

Librairie N, MALOINE à 

27, rue de l'Ecole-de-Médecine, Paris È 

France : Envoi feo au. 
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LABORATOIRES 
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uniquement soluble dans L'intestin 
DELATTRE 42 Rue de Nice. PARIS (XI°) mn 


ajnérolaxine c 


a oo docteur Se Canreur H 


KI-Nal-Hgl? 


mmt 


LIQUIDE: 


CONFITURE 


& rue de Laborde, PARIS 


 ATHEROLYSINE 


VISCU 


— ARTÉRIOSCLÉROSE — 


SILICATE pe SOUDE. ANTISCLÉREUX 


Laboratoires JONIDS, à LEVERNOIS, près Beaune (Güt-d'0r) 


M ALBUM, HYPOTENSEUR 


one PHYSIOLOGIQUE, 
Í Remplace toujours lode 


SOLUBLE, 


; -Vingt gouttes d'Iodalose agissent comme un gramme dTodure alcalin 
Echantillons el Lütérature ; Laboratoire GALBRUN, 


ASSIMILABLE À 
et Iodures Sans Jodisme. À 


“8 & 10, Rue du Petit Nuse, PARIS 


ELLE THERAPEUTIQUE 


NOUV. 
i INTESTINALE 


LINGERIE HYGIENIQUE i 
GARNITURES PERIODIQDES > o a 

CULOTLES et CALEÇONS, TRICOT 
LAYETTES 
Prix spéciaux 

au Corps médical 


Amidon paraffiné 
et Ferments lactiques 
ENISI SENISE SENENI NEN. 
Les Dragées d’Amidal réalisent 
l’asepsie ia plus parfaite de l'intestin 


et annulent les autointoxications. 
ARS IPPPIII Se t 
Echantillons sur demande 


x 


Vente en: gros : 
48, Rue de Laborde 
PARIS 


myr 


Dayiti 


des déficiences consti- f 
tutionnelles relèvent du 


= DELPECH 
POUDRE de foie de MORUE, SANS GOUT NI ODEUR 


I Mesure à chacun des 3 repas dans de l'eau, da Mait, da fhé, du café, de chocolsF os da pohge À 
| DELP 5, rue Danton, PARIS (6°) i 
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L'action curative des eaux de BAGNOLES DE L'ORNE a toujours donné des rê- 
sultats remarquables dans le traitement des. troubles circulatoires, varices ou phlé- 
bites. Mais souvent les malades ne peuvent se déplacer et seraient heureux de poue ` 
voir faire leur cure chez eux. : Su Re ona 
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Le BAIN SALVIA, qui reproduit aussi fidèlement que possible la formule des 
eaux de Bagnoles, permet d'obtenir instantanément un bain silicaté, oxygéné et ra 
‘dioactif... es PER ONE EN a A i 


Le BAIN SALVIA. se présente sous forme de poudre en étuis; chaque étui re- 
présente la dose pour un bain; le traitement complet est de 21 bains. 


G O O 
Prix de la cure. . . . 115 fr. 50 
Au Corps médical. . 77 fr. 40 
(franco) ; a e 
sunun” 


BROCHURE ET ÉCHANTILLON SUR DEMANDE 
Laboratoires VENOT 
101, Avenue Mozart, PARIS (XVI) 


Bon à découper et à nous TElOUTNET. 


O LITTERATURE ET ECHANTILLONS de BAIN SALVIA 


© CURE COMPLETE 7740: 
(Rayer la ligne qui no vous eert pas.) 


M, le DOCIEUT ? emmener i tee 
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Ville: meme 


Département : nement 


n TOUS LES TROUBLES DE LA CIRCULATION SANGUINE 
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A ET 


Troubles de la 


Action vaso-constrictrice 
expérimentale da CIPROMAROL 


Chien de 12 kilogs, chloralosané. Volume du 
enregistré par l'oncographe de Roy. Volume de la 
enregistré par l'oncographe de Tournade. 
carotidiénné enregistrée par 
Tracés réduits de 1/3. 


En A injection intraveineuse de | cc par kilog, 
12 cc de la solution dans 
l'exträit de CIPROMARO 
correspond à | ce de 
artérielle marquée (la 
carotidiénne est d'origi 


L O cc d 


ne cardiaque). 


Cette vaso-constriction des capillaires 
comme collaire la décongestion de tout 
système veineux. 


Echantillon gratuit - 20, Rue de La Rochefoucauld, PARIS.. 


UBLICITÉ 


mm 


L'Aspirateur à seau MOMSON 
construit par la 
SOCIÈTÉ GÉNÉRALE 


ELECTRIQUES 5 MÉCANIQUES 
(ALSTHOM) 


Service commercial : 113, Boulevard Haussmann Paris |, 
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 NYRDAHL 


H Remède Classique conire; 
| ‘Accidents de la Ménopause 


Vari ces, (Congestións et Hémorragies J: 
F? Varicocèles, DOS: 
” 1 Hémorroïdes, âliqueur 

rès 

: Phlébites. chaque 


j : repas. 
%, rue de LA Rochefoucauid i 


UBLICITE STRICTEME 


o ACTION” IMMÉDIATE o 
Affection du SystèmeVeineux 


et à 
Circulation du Sang} 


Pression À 
le manomêtre à mercure. | 


le sérum physiologique de 
ë cette solution 


CIPROMAROL). Hypertension À 
chute secondaire de la pression : 


Vaso constriction rénale et splénique intense et prolongée, 
5 ss 


STRICTEMENT MÉDICALE 


wan 


_ nme LE SIÈCLE MÉDICAL 
CONFIDENCES D'UN MED 


ECIN DE CAMPAGNE 


P... de la présence duquel j'ai be- 
soin, est assez récémmeént ÿenu s mS 
taller dans mon village, Un beau jour, 
il a’ installé, dans ùn village voisin, 
son parent, M.:, qui. me gêhe. 


je ne regarde que la dernière phrase 
ide Ta lettre... 
ment àu féu. 

— Mais vous n 
ment luek; ; 


e Pavez pas seule. 


Ils sont contemporains et quelque} :— Pourquoi voulezvous que je Ia 
peu cousins, Ils ont fait leurs études 
dans là même ville, pendant les mé: 
mes ähnées ; pås dans là même faculté, 
7 n'avais qu'à encaisser, 


qui l’a écrite À Point! La seule chose 
qui membarrasse, c’est qu'il ne soit 
pas ici présent pour connaître le suc- 
{cès dessa prosenial tel 
Nous ‘étions douze à table: donc 
l'imbécile a connu le succès de sa 


tein f à la vérité. ; 
comme ọn dit sur le ring. 

Puis; ils se sont fâchés Chacun 
d'eux a éprouvé le besoin de mex- 


1 


soit 


pliquer les raisons — surtout les pé- prose.. J'avais coupé le mal dans sa 
ripéties — de cette brouille, Les ré-|racine: voire même j'avais bel ét bien 


cits ne Concordèrent point, mais -je | 
n'ai pas ouvert une- information sur 
cé litige, 
Vint une année nouvelle, cause de 
visites à faire et-à rendre. fi faut bien 
arler de quelquechose; ainsi Mme 


énrayé wne épidémie car, je l'ai su 
depuis, d'autres què moi recevaient de 
| telles lettres, d'aucuns même se tra:| 
cassaient de leur contenu, ; 


a 
le 


« Mais Cette: manière de faire ja ‘un 
gros inconvénient comme ceci : M. le 
k d'exposer ses doléances. à ma | procureur, dela République; accueil. 
femme ie | lant ‘par profession les: lettres: anony- | 
— Croyez-vous que P... a raconté| mes, je me trouve. d'entrée de jeu, 
Éartout avoir prêté 1.500 francs à mon|avant que ne: soit posés la question du 
Mai cu secret professionnel, en désaccord avec 
Je supprime le délayage. se m 
PP à 2 p De la lettre, communiquée partiel.) 
~ Comment savez-vous que P... ral à un tiers intéressé, une autre! 
conte cela ? : partie soulevait justement une ques- 
— Mais, vous devez le savoir ! C'est tion de secret professionnel, et je: me 
P... qui l'a dit à son:commis, qui lalsuis mis, ce jour-là, par: pure bonté | 
redit à votré bonne, qui l’a redit à] d'âme (style : lettre anonyme) dans | 
votre femme de ménage, qui l’a redit| un fort mauvais cas. J'ai, en fait, vexé 
à sa fille, qui... ce personnage, auquel je pensais ren- 
(J'explique : la fille de ma femme j 


dre service; je Pai vexé, car je lui ai 
de ménage-est réellement la bonne du|enlevé des mains, sans politesse, le 
ménage M...) 


précieux papier au moment il allait | 
Quand les visiteurs, furent partis, 


tourner la page... et- connaître de ce 
mais seulement alors, ma femme mejqui ne lui appartenait, point... Pi 
mit au courant. du cancan, -chose gra- Le procédé était: nettement imipetti- | 
ve! si grave, que j'étais: Consulté sur|ïent:à son égard, pour si pertinent | 
le point de savoir ce que Madame de- qu'H fut aux droits d'un tiers: Or, c’est 
vait dire à notre. bonne. > [bien là la position morale imposée au 
— Si tu veux m'en croire, ma vieille, | médecin par Particle 378 du: Code pé- 
tu ne diras rien du tout. Comment, tu nal, et, si vous Je permettez, je vous 
as le mérite, je ne dis pas le bonheur, | dirai ce què penséyun «vieux de cette 
d'avoir à ton service une bonne et une| question brûlante, mais ça sera pour | 
femme de ménage qui te respectent —|un autre jour. 
avec une nuance d'affection — assez D? JESN, 
pour jugér qué de tels propos sont au- médecin de campagne. 
dessous de toi, ét tu irais gâter cela i 


[Du cancan au secret professionnel 


que jé mets immédiate. | 


lise :? Pour faire plaisir à l’imbécile | 


dépasser, fractures totales. 


[fracture totale d'emblée où l'aboutis- 


EE EE 


FRACTUR 


; She ; 


66 


Généralités. — Ce sont. des fractures 
fréquentes, mais souvent: négligées ; 
cependant elles sont graves. \ 

- Elles ne se consolident: pas sponta- 
inément, mais s'ageravent, au con- 
ER es à peu. ~ lioutes les fractures du stylographe 
| Elles relèvent done, au. premier chef, | l'encrorragie. : 

| du traitement chirurgical qui sera. or- | Signes fonctionnels. — 
ithopédique ou prothétique. 

Etiologie. — L'âge joue un rôle cer- 
tain : les fractures sont plus fréquen- 
un les sujets Agés. a | 
i us importantes encore sont les pré: | n A 
dispositions congénitales certaines | blessé, on constate : 
i races y sont particulièrement expo- 
¡sées ; chez d'autres, certaines. fractu- 
res sont absolument exceptionnelles, 

Division. — Nous étudierons sueces- 
‘&lvement, en opposant les pronostics 
différents qw elles comportent, les trois 
‘grands types anatomo-cliniques de ces 
‘fractures: : 

tł) Fractures du capuchon, ou frac- 
ture de l’épiphyse supérieure ; 

2) Fracture du corps ow fracture dia- 
physaire ; 

3) Fracture de la plume ou fracture 
de l'épiphyse inférieure. 

1° Fracture du capuchon ow fracture | 
épiphysaire supérieure : 

Ces fractures, qui sont encore appe- 
lées fractures de l'extrémité préputiale, 
posent surtout un pronostic fonction- 
nel. ; 

Mécanisme : 

Causes directes. — Elles relèvent 
d'un choc ou d'une chute sur un sol 
dur. On peut avoir des fractures sim- 
bles ou comminutives par écrasement. 

Causes indirectes. — Ce sont des 
fractures. par torsion (effort exagéré, 
pour visser le capuchon). Ce dernier 
mécanisme intervient pour aggraver 
une fracture préexistante. i 
. Anatomie pathologique. — Le trait de 
fracture commence toujours au niveau 
du bord libre ; il est longitudinal, ou 
plus souvent en spirale, : 

Il peut s'arrêter aw niveau du pas 
de vis interne (point de résistance), 
ce sont des fractures partielles, où le 


‘dent. C'est souvent. son 


in’existe pas pendant le travail. 


du fond. 
Il 


greffées sur le: trait principal. 


chon. 


longer l'examen.: 


Toutes ces manœuvres ris 
graver la fracture. 


tale définitive. 


reuse est possible la 


Parfois, un second où un troisième 
trait. se greffe sur le trait principal. 

Le déplacement, en règle, au repos, 
est très minime. 

Quand il y a plusieurs traits, il peut 
y avoir un fragment détaché. 

Symptômes. Nous décrirons 


genre. 


:tures du capuchon : 
Les fractures partielles 


la 


sant inéluctable d'une fracture par-| vis)). 


tielle. 


en te mêlant de ce qui ne-#ows re. 
garde pas! 


La politesse voulait que j'ajoutasse 
quelques Commentaires, et je.n'y man- 
quais point, rappelant, par exemple, 
que X... nous! avait dit lui-même s'être 
installé avec 30.000 francs de dettes, 
trou comblé ‘par quelque héritage en 
espérance alors, réalisé depuis. Que, 
même au temps jadis, un prêt de 
300 francs — c’est. 1.500. francs d'au- 
jourd'hui — n'était, entre étudiants, 
a fortiori entre cousins, ni une rareté, 
ni un déshonneur. 

Et puis, dans l'espèce, comment sa- 
voir toutes les vérités. Au propos; ini- 
tial de P..., se plaignant de l'ingrati- 
tude de M..., sous cette forme simple : 
« Il ne se rappelle pas que-je lui ai, 
un- jour, prêté: 1600 frans », propos 
imprudemment tenu d'ailleurs dévant 
Į le commis, quelle sauce a ajouté ce 
commis, parlant à ma bonne ? De 
quelles épices ma. dite bonne. a-t-elle 
relevé cette sauce, la servant à la fem- 
me de ménage ? Comment, réchauf. 
fée, fut-elle transmise par celle:et: À 
sa fille ? De quelle malice délayée par 
la petite parlant à sa patronne ? f 


Un juge d'instruction — M. Glard, 
lui-même, du parquet de la Seine — 
peut débrouiller 1’affäire là: plus tom- 
pliquée, mais il né saurait reconstituer 
ce drame domestique dans ses détails. 

Et, ayant commencé par mes con. 


LE CONT 


ARTICLE PREMIER, — 
avant d'ouvrir un lab 
ses médicales dans la Régence de Tu- 
nis, doit y étre autorisée par le direc- 
teur général de l'intérieur, 

Elle devra, en conséquence, adresser 
à la Direction générale. de l'intérieur 
une demande d'autorisation à laquelle 
seront joints : i 

1° Ses titres attestant ses études. et 
ses connaissances spéciales en biolo- 
gie., Chimie médicale et em Dactériólo- 
BIE ; 

2° La liste des analyses èt réactions 
qu'ellé demande à étre dutorisée à pra- 
tiquer, en indiquänt pour chacune la 
méthode. dont elle se propose de faire 
usage ; Hé 

3° Une notice sur l'aménagement, 
l’organisation et le fonctionnement de | 
son laboratoire : 
: 4*-Un extrait de son casier judiciaire 
datantrde moins: de trois:mois::; 

5° Un-extrait. denaissance et. toutes 
pièces nécessaires à la justification de 
son identité, D nee le 

ART. 2, — La concession ét lé rénou- 
vellemient de l'autorisation seront ac- 
‘cordés pour uné période rénouvelable 
de trois ans, apres avis et enquête de 


Toute personne, 
oratoire d’analy- 


I 


est question d'un événement possible 
qui ne nous intéresse en aucune façon, 
mais nous parlons du fait. anonyme, 


Pasteur, secrétaire : 

Un délégué du directeur 
l'Intérieur. ; 

Un représeutant du corps médical, 


général de 
t 


Appareils 
 Electro-Médicaux | 


VAA AININ 
Marquo ia déposée 


pare ; 


FABRICATION TRÈS APPRÉCIÉE “ 


Transformateur 
pour 


En vente dans les bonnes maisons 


Douche type C. 16 années de références 


il SANs 


(à GOUTTES: Acide Phosphorique, Manganèse, Gilycérophosphatss Na, Mg, K, Ca. 

A à f 

mm Adultes : 20 gouttes, à chaque repas dans boisson = Enfants : 1/2 dose Lo 
A BANS 


zx NE CONTIENT AUCUN TOXIQUE 1 
Í SURMENAGE + CONVALESCENCE - GROSSESSE - ALLAITEMENT - PHOSPHATURIE 


| Echantillon sur demande : Laboratoires JULIEN, docteur en pharm;, 105, r. de Rennes, Paris. 


2 A 6 COMPRIMÉS PAR JOUR 


a so se nn dd 


Généêt -Cupressus - Marron d'inde - Hamamèėlts 
Surrénale - Thyroïde - Hypophyse 


Le grand régulateur 
de la circulation veineuse 


Action certaine et presque - immédiate 
contre 
VARICES — PHLÉBITES LR 
_: ULCÈRES VARIQUEUX 


>E 


et tous les troubles de la circulation a 


(Ménopause, Puberté, Troubles menstruels) 


Échantillons envoyés ‘sur demande à MM. les Docteurs 
LABORATOIRES MIDY, 4, rue du Colonel-Moll, PARIS : 


PR RS CRE 
ki a nid a 


auureur ow VUmSEIr euporiwuwr 
th esmi pe à 


cautère et lumière 
SE EE 


ee RE] 


HÉMORROIDES 


sans dire, d’ailleurs, le nom propre 


inscrit sur la ‘carte choisi dans le-corps des hôpitaux de 


Les mMetbres dé là Commission se- 
ront désignés nominälement par arrêté 
du directeur général de l'Intérieur. 

L'autorisation délivrée sera limita- 
tive ét spécifiera le titre et la nature 


la met au feu sans m'en parler. 

3° Une troisième tombe directement 
entre mes mains; je ne la lis pas ; je 
la brûle, mais j’avertis ma femme... 


t 
l 


Un assez long temps de repos, ART. 3. — Les officines dés pharma- | 


cieñs (ui ne pratiquént que lanaiyse 
chimique des urines! rie sont pas còm- 
prises par Ie présent règlement dans | 
la catégorie des laboratoires d'analyses: 
médicales: À i 
\ ART. 4 — La fabrication des sérums 
pour l'usage de la médecine humaine 
par les laboratoires d'analyses est in- 
terdité. j 
La fabrication pour usage de la mé- 
decine humaine dé vaccins microbiens 
par les laboratoires. d'änalyses est éga- 
lement interdite, sauf autorisation spé. 
Cale délivrée dans les conditions fixées 
“aux articles 1 et 2 ci-dessus pour les 


4° Une vraie lettre anonyme. J'ai le 
tort de la lire et de retéhir une phrase 
au milieu de laquelle s’étalait le nom 
d'un personnage qu’un grave procès 
tracassait. J'ai le tort plus grand de 
faire lire le passage à ce personnage, 

5° 6° 7° J'apprends à les flairer : je 
ne regarde désormais que les premiers 
et derniers mots... et je brû e, Mais 
personne ne le sait. . 


La n° et dernière m'est remise au 
milieu d’un diner. Le premier Coup 


t 
I 
t 


T 


u 


kiborul eux-mêmes. Cette autori | Pado inisa : : fractures ne modifie pas, au contraire, 
d'œil me permet de reconnaitre lenve. | laboratoires eéux-mêm Pons i SOTI | L'administration. du, pro eciorat à un |l'acte cpératoire. 
ARTE Te "di he rie sation né pourra être délivrée qu'à des | laboratoire d'analyses médicales né! 3° Fractures de la plume. — Ce der: 


laboratoïirés dirigés par.un médecin ou | 
un pharmacien: diplômés ét. au nom 
mème de celui-ci. : ; 
‘ART. 5.. — Tout laboratoire d'analy- 
ses, médicales doit être géré et dirigé | 
directement par le titulaire autorisé, 


C 


— Tiens, encore. une. 
nyme... 

Aussitôt, tous les convives âe me 
guetter. Mis,de:la sorte bien en vue, 


lettres Ano- 


p 


p 
d 
n 


d’ 


| Li 


ROLE DES LABORATOIRES PRIVÉS 


Un décret réglemente l’ouverture et le contrôle 
du fonctionnement des laboratoir 


—— 


titulaire, à motn 
absences, le titulaire ne puisse être 
suppléé par une personne ayant elle- 
même reçu l'autorisation dans les con- 
ditions énumérées aux articles 1 et 
2 ci-dessus, 


médica 
d’anal 
l’ordre des dates 
de l’anaiyse, le nom de la personne 
Dour qui elle est faite, la nature de la 
recherche, la mé 
sultat obtenu. 


êt 
tique des noms. 


sont soumis dans la 
inspection. au moins 


signé parmi 
toires. administratifs, 
fixées par arrêté du dir 
de l'Intérieur. 


| & voix consultative. 


soumises en y 
décembre 1921 
| 10 mars 1927. Cet 


premier mois 
couvrable cont 


Tunis ; i 3 
2° Une autre, sous enveloppe, vst] Un représentant du corps des phar-|r 
reçue par ma femme, qui la lit, puis | maciens. 


des finances: 
cours de l'ann 


| quel que soit le temps à courir jusqu'à 


d lyses et réactions que le lab ART. 8. — Les personnes dirigeant | 870558 Po fi éuvent 
ui me fait alors connaître l'ex! e| QES analyses ét réactions que le labo-! ART. 8. DES Tigeani | g) Fissures. es fissures peuv 
à T U ee Come Sene NOO sere habilité à opérer pour le | déjà un laboratoire d'analyses médi- ise prolonger sur les épiphyses. 
u n°2. public. cales, ouvert au public à la date de Ia | 


promulgation du présent décret, doi- 
| vent en faire la déclarat 


gnée dés pièces et documents énumé- 


vront, après examen et enregistrement 
de leur dossier, une autori 


sera renouvelée à I 


lai qu'après av ; 
mission dés laboratoires. 


toire un caractère officiel quelconque 
et n'engage en aucune manière la res- 


mission des laboratoires, aux mesures 


tissement; fermeture temporaire : fer- 


transversal et qui sont. bénignes ; 

3" La simplé esquille’ détachée du 
conséquence, Avoir soin, cependant, 
ble, de vérifier s’il n'existe pas de. fis- 
sure secondaire longitudinale. à 
 R° Fractures du corps ou fracture 
diaphysaire. ed 

Elles sont beaucoup plus rares, maïs 
posent un pronostic vital. 

Elles reconnaissent surtout des cau- 
ses directes : Te 
ment ce sont des fractures par flexion. 

Cliniquement. — Un signe domine 
toujours : l'encrorragte, mais celle-ci 
est continue, elle existe au repos aussi 
bien qu’au travail ; elle est souvent 
abondante, car ces fractures résultent 
de gros traumatisme et s'accompa- 
gnent de dégâts importants. : 

A l'examen. — Tantôt il s'agit d'une 
fissure : le cas est rare et Ia fissure 
est du reste difficile à voir (là recher- 
cher par le procédé du stylet). II n'y 
&.pas de crépitation. 

Tantôt, et le plus souvent, on trouve 
unè fracture par enfoncement, avec 
fissure et parfois des fragments déta- 
chés ; le diagnostic est évident. 
` Complications. — Tout l'intérêt de 
l'examen résulte de la recherche des 
‘complications. Elles sont immédiates 
et non plus secondaires, comme dans 
la première forme que nous 
étudiée, De leur 
l'intervention. k i 

Deux sortes de complications à envi- 
ne 


es d'analyse en Tunisie 


et fermé pendant les absences dudit 
que, pendant ces 


ART, 6. — Les laboratoires d'analyses 
les doivent tenir un registre 
yses OÙ sont consignés, dans 
: Je numéro d'ordre | 


thode employée, le ré- 


Les numéros des analyses doivent 
Te reportés sur un répertoire alphabé- 
ART. 7. — Les laboratoires d'analyses 
„Régence à une 
semestrielle. 

abovratoires est dé- 
‘le ‘personnel des labora- 
ses vacations 
ecteur général 


L'inspecteur des I 


L'inspecteur assiste aux 


cter Jéunions de 
& Commission des labor 


atoires et il Les lésions viscérales 


s 


: L ; a 2° Les fissures et leur importance. 
clusions, à savoir qu’il fallait nougs| la commission des laboratoires qui est| H est pourvu aux frais de l'inspec- A) Lésions viscérales : i 
abstenir, j’ai pu rappeler Phistoire des| aisi Composée : | tion par une taxe spéciale annuelle | Elles relèvent soit du traumatisme 
Vitres ant tes : Le Directeur de l'Institut Pasteur de | fixée à cent francs par laboratoire, in- lui-même, soit d'une esquille détachée. 
y he Tunis. ou son délégué, président ; dépendante de la taxe de visite à la-| On peut trouver, selon la race de 
1° Une carte postale sur laquelle 11} Un chef de laboratoire de l'Institut | quele ses entreprises pourraient être 


sujets : À 
Ou bien une perforation intestinale 
que l'importance de l'encrorragie fait 
soupeonner ; Ia plaie du réservoir de 
caoutchouc devra être vérifiée par la 
laparatomie. LE i 

Ou bien une fracture du système 
moteur de la plume. 

Deux signes : . i 

Les mouvements actifs de Ia 
sont abolis ; ; 

Des mouvements passifs - normaux 
| sont possibles et accompagnent d’uné 


ertu des décrets des 2% 
31 décembre 1925 et 
te taxe est exigible en 
ance dans le courant du 
de chaque année et re- 
me les impôts directs sur 
par le directeur général 


# 


otalité et d'av 


ôles arrêtés 
Pour les établissements ouverts au 
ée, la taxe est due en 
e mois de l'ouverture, 


plume 
otalité dans } 


à fin de l’année. 


Vers Fépiphyse, supérieure, ; 
gnant l'articulation en pas de vis du 
capuchon. Ceci ne peut se produire 
dans certaines races, où il existe une 
ligne de suture entre le corps et tépi- 
physe, où s'arrête alors le trait de 
fracture; celui-ci, en y aboutissant, 
provoque un pseudo-décollement épi- 
physaïre de cette extrémité. : 
| Ne pas oublier enfin que Tes fractu- 
res du corps s'accompagnent souvent 
ide fractures concomitantes du capu- 
chon ou de la plume. - 

expiration de ce dé. |: En résumé, ce- -qui importe, avant 
is conforme de Ja com-}tout, ce sont les complications viscé- 
rales 


Ion au direc- 
térieur dans un dé- 
ai d'un mois à dater de sa publtes- 
ion au Journa: officiel tunisien. 

Cette déclaration doit être accompa- 


eur général de l’In 


és à l'article premier ci-dessus. 
Les titulaires de ces laboratoires rece- 


sation pour 


ne durée de trois ans qui ne leur 


ART. 9. — L'autorisation délivrée par 


Onfère à aucun degré à ce labora- nier type est fréquent et c’est pour 


H ne pose qu'un pronostic fonctionnel. 
onsabilité de cette administration. | Ces fractures relèvent s 
ART. 10, — Les infractions aux dis- 
ositions du présent décret pourront 
oner lieu à l'encontre des contreve- 


ants, après enquête et avis de la com- 


et le trait de fracture siège alors as- 
sez loin de cette pointe: 

Soit d’une chute : 

Soit d'un capuchonnage, plume. non 
| rentrée, Chez les races qui présentent 
| cette modalité physiologique de mise 
AU repos. 


ordre administratif suivantes : Aver- 


eture définitive, 


INJECTION INTRA-MUSGULAIRE | 
PHARMACIE NORMALE, 19, rae Drouot 


V. P. Cantonnet. -- Traitement de l Asthme-Maloine 


TLT 


AGIFEU 


Les appareils de chauf- 
Ro Te « MAGI- 
|» donnent une imi- 
tation parfaite d'un feu de 
charbon. en pleine. com- 
“bustion, D e o 


n Da puissance ide chauf- 
fage est réglagle, suivant 


la température désirée. 


-il n'y a aucune émis- 
sion de gaz ni d’odeur. 
Les appareils « MAGI- 


FEU » sont décoratifs et 
ornent un intérieur. 


Ils sont tout particulié- . 
rement indiqués pour les 
cabinets de consultation, 
les salles d'attente, les 
Chambres de malades, 
ett... etc. 


dé toutes périodes ; 
Société MAGIFEU, 19, rue Eugène Varlin — PARIS (10°) 


Téléph. : 70-73 à R. C. Seine 591089 
A Aaa A 


reste — 
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Modèles ds tous styles et 


SA, LOT re ces: à 


| "A UULIIERERAEUEN ER AL 


D ne 
I HO J A SOI APFECTIONS PULMONAIRES À 
x Sms Laboratoire de l'HOJASOEL, 
Antfiseptique, sédatif, cicatrisant. CHARS (Seine-et-Oise) 
Littérature et échantillons sur demande 


PRODUITS 
a 


a 


RADIOBISTOURI “LASEM” 
COUPE o 
COAGULE 
i STÉRILISE o a 
CICATRISE 
garantie ni faradisation, ni électrisation 


ni réaction nerveuse du malade 
A AEE 


DIATHERMIE SANS ÉCLATEURS “Lasem” 
N’achetez que des Appareils ayant fait leurs preuves ! 
Les APPAREILS “LASEM ” vous donnent: . 


GARANTIE : Appareils : 2 ans — Lampes : 1.000 heures - 
RÉFÉRENCES : 500 Appareils en service depuis 3 ans 


CRUETEETENEOTEEPRENPIEEEEEATET EE TEEETE CT TEE EE TITI TEEN TEIIIITIIIT 


e 
: 


EEE ET E re 
“LASEM ” Etablissements M. CHENAILLE, 163, rue de Sèvres, Paris 


Le blessé n'est, en général, amené à f 
consulter que longtemps après lacci- 
entourage 
(doigts, veston) qui provoque la con- f 
Isultation, du fait du signe capital de 


L'encrorra- | 
iaie, signe capital, est continue. Elle 
survient. au repos (Stylo fermé), sexa- 
‘gère: par Ia position déclive : elle 


Signes physiques. — À l'examen. duf 


À) Stylo fermé : Un légér diastasis 
entre les Surfaces fracturées. On äper- 
çoit une ligne, souvent sinueuse, qui, | 
partie du bord libre, va en s'amenui- 
sant, se perdant plus ou moins loin 


est recommandé de rechercher | 
exactement ce trait avec un stylet très 
‘fin qui donne un ressaut : rechercher 
par ce procédé les fissures secondaires 


B) Stylo ouvert : On voit ies traces 
de l’encrorragie sur toute la surface 
couverte précédemment par le capu- 


Sur le capuchon isolé, ne pas pro 
il est dangereux de 
rechercher la crépitation en. faisant, | 
par exemple, rouler Ie capuchon entre 
iles doigts ; il est dangereux de provo- 
quer l’écartement des fragments pour 
mesurer l'étendue. de la fracture : de 
même pour rechercher là mobilité 
anormale, le capuchon étant revissé. 
quent d’ag- 


Evolution. — Non traitée la fracture 
a une évolution grave, plus où moins 
rapide, Le trait de fracture progresse 
peu à peu, gagne Ile fond du capu- 
chon, redescend. sur le côté opposé, ct, 
un jour, brusquement, um grand éclat 
se détache, éntraïnant limpotence to- 


Une seule évolution naturelle heu- 
: terminaison 
spontanée du trait de fracture, dans 
un des orifices naturels du capuchon .; 
elle est rare. Il faut done toujours | 
intervenir dans une fracture de ce 


Formes cliniques. — Signalons quel- 
ques. formes particulières de ces frac- 


(c'est-à-dire 
au-dessous de l'articulation du pas de 


1° Fractures longitudinales qui, peu 
à peu, gagnent et deviennent graves .; 
2° Fractures dont le trait devient 
bord libre, généralement sans grande 


avant d'annoncer um pronostic favora- 


chute, écrasement ; rare- 


avons. 
. existence dépendra 


attei- || 


la propagation des traits dell 


lui que joue surtout la notion d'âge. | 


Soit d’une flexion forcée de la pointe |} 


tielle, 40.000 adhérents). 
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E DU STYLOGRAPHE 


QUESTION D’INTERNAT ” 


On & si 


| On gnalé des fractures post-opé- 
Ératoires, après tentative de réduction 
d'une Iuxation des becs de [a plume 
par redressement brusque. 
En tout Cas, le trait est toujours 
| transversal, partant le plus souvent 


ide l'œil de la plume. 
Cliniquement. — Le même signe do- 
mine toujours : l'encrorragie, mais 


Lalle n'existe: qu'au travail et cêsse au 
repos. 

L’impotence - fonctionnell 

A l'examen, deux cas 

Fracture complète : 
est évident, 
quent, 

Fraclures incomplètes :‘ Plus rares, 
après avoir détergé la plume, on:voit 
le trait de fracture qui reste. impré- 
gné d'encre. : 

Ces fractures. incomplëtes évoluent 

peu à peu vers les fractures complètes. 
Signalons les fractures parcellaires de 
la pointe (détachement du fragment 
(de platine iridié) : impotence absolue 
dans la position hormale, pas d'im- 
potence dans la position duetravail, les 
becs à l'envers. Un bec, en position 
normale, blesse le papier dans ses 
¡mouvements ; fous ces signes sont très 
caractéristiques. 
Rappelons une com 
mais rare des fracture 
ila rupture de l'artère 
plume -: l'encrorragie est très abon- 
dante, sauf en cas d’embolie de. cette 
artère, Ce qui ne se voit guère que 
chez. les sujets âgés et malpropres. 
Diagnostic : 
4) Diagnostic positif. — IL est basé 
sur deux signes, dont un constant : 
l'encrorragie et la crépitation. Rappe- 
lons que Fencrorragie, par ses carac- 
tères mêmes, facilite le diagnostic de 
ila variété de fracture. 

B) Diagnostic différentiel. — 
les fractures du capuchon : 

La luxation du capuchon, sur le 
COTDS, par mauvais vissage (diagnos- 
itic facile). z 
Corps étrangers du capuchon (gra- 
vier dans le pas. de vis, par exemple) 

Pseudarthrose du ca 
corps, par usure d 
voit que chez Les s 
Rappelons 


e est absolue, 
Le diagnostic 
un. ou deux becs mân- 


plication grave, 
s de la plume : 
centrale de la 


Pour 


puchon avec le 
u pas de vis (ne se 
ujets âgés). 

: que chez le nouveau-né, 
il faut penser aux lésions congénitales 
(capuchon n'articulant pas à fond, par 
exemple). f 
Pour les fractures du corps. — Ce 
diagnostic est, le plus Souvent, : évi- 
dent, car, il s’agit de gros traumatis- 
mes. Toute la difficulté est de faire la 
preuve des complications viscérales ; 
‘au besoin, faire une laparatorniè ex- 
ploratrice. 
Signalons seulement 
avec le décollement épip 
certaines races. 


Pour les fractures de ta plume. — 
Un diagnostic, différentiel très impor- 
tant à élucider : l’entorse des. becs 
avec les fractures Darcellaires ; mais 
il y a alors un diastasis permanent 
des becs — une inflexion de l’un d'eux 
— pas de blessure du papier au travail. 
Ea luxation d’un bec, en avant où en 
| arrière, est un diagnostic évident. 


le diagnostic 
hysaire, dans 


Traitement. -— Le plus souvent, il 
Îne peut être mis en œuvre que par les 
spécialistes. 

1° Fractures de la plume et du 
corps : 

Un seul traitement : la prothèse de 
remplacement. 


Pour les: fractures du corps 
Souvent lui adjoindre le traitement 
des lésions viscérales, lésions qui, trop 
Souvent, sont mortelles. 

2° Fraciures du capuchon : 

On peut essayer le cerclage par fil 
extérieur : Ce ne peut être qu'un ap- 
i pareillage provisoire. 

Łe collage. des surfac 
expose, 
ratives. ; 
L'idéal ést la. prothèse, mais elte 
n'est Souvent acceptée qu'après échec 
dës: traïtements précédents ; il ‘faut 
savoir l'imposer, de bonne heure, sous 
peine:-d’éncrorragie : subite. 


;  IE-faut 


es fracturées 
souvent, à des fractures- ité- 


à DURE A 
(du Maroc Médical.) 


Un auxiliaire précienx du médecin 


eeaeee 


Un médecin peut-il, à lui seul, s'oc- 
cuper non seulement de Fhygiène phy- 
sique, Mais encore de l'hygiène men- 
tale de ses clients ? 

Non. Pourtant rh 
porte singulièreme 
Un. bon: moral 
tat physique. 


sité, persuader 
tience, 


` 


Suivi — voire du diagnostic établi. 

Quelques-uns éprouvent le besoin de 
consulter plusieurs avis, se réservant 
assez d'autorité pour les discuter tous 
ct n'en suivre aucun... 

Il vous serait aisé, pourtant, de 
e stabiliser » chacun de vos malades: 
qui plus est, d’en obtennir une plus 
grande docilité et, par suite, de meil- 
curs résultats. 
Aisé ? Mais oui : 


man groupe en France, à l'heure ac- 


ds RARQUE [HG 
S’utilise en chirurgie et 
en stomatologie comme 
cicatrisant et analgésique 

d'action rapide. 
Littérature et Echantillons 
sur demande 


| LABORATOIRES DU SYNTHOL 


15, rue du Bois, VINCENNES (Seine) 


Afin d'éviter d'écrire, épinglez votre 
carle au bon qui se trove au 
bas de la page S de ce Journat 
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page littéraire du “ 


nous pousse plus loin. Comme aux 


. cation la plus importante, la plus péni- 


. des ulcères 


La 


M. Jean Rostand, fils aîné du a) 
de Cyrano et de l’Aiglon, est-il un 
scientifique ou un littéraire ? L'un et 
l'autre. Il a publié déjà plusieurs ou- 
vrages d'une forme étonnamment élé- 
ante dans sa concision et d’une riche 
substance qui lont classé, d'emblée, 
parmi les écrivains de race et les plus 
brillants moralistes. C’est un psycho- 
logue, dans toute la force du terme. 
Et c'est peut-être pourquoi, suivant un 
rythme qui s'imposera de plus en plus 
aux chroniqueurs des pensers et des 
stes humains, il s'est voué si pas 
éionnément à la science, et, particu- 
lièrement, à la biclogie et à la physio- 
logie. Nous sommes, en effet, arrivés à 
une époque où presque tout a été dit 
de ia comédie et de la tragédie des in- 
dividus et des sociétés. Notre curiosité 


rayons X, nous. voulons, observer les 
acteurs eux-mêmes, en scruter chaque 
fibre, savoir dans quelle „mesure ils 
sont responsables ou déterminés. L'ima- 
gination elle-même, sans renoncer à 
zes arbitraires, ne se reconnaît plus de 
droits à l'ignorance. C’est un fait. 

M. Jean Rostand, lui, se libère des 
fabulations dites artistes. Il estime, et 
à juste titre, que la rapide et prodi- 
gieuse révélation des mystères de la 
vie est assez romanesque en sol gour 
nous séduire autant que les plus auda- 
cieux des mythes. Et, sous le titre 
générique innové par Hachette, «les 
Romans de la Science », c'est un livre 
de science. pure, clairement ordonné, 
qu’il nous offre aujourd’hui : les Chto- 
mosomes, artisans de l'hérédité et du 
sexe. Je n'en sais pas de plus trou- 
blant et de taille à mieux inspirer les 
romanciers romançants. 


Lx s 
Si nous sommes incertains encore du 
mécanisme qui présida à l’évolution 


des formes vivantes, notre connaissan-| 4 processus est le même, mais à dla 


ce a réalisé un progrès géant le jour 
où Mendel, longtemps méconnu, décou- 
vrit la science exacte des phénomènes 
héréditaires et énonça ces lois de l'hy- 
bridation qui éclairent la genèse des 
individus et des espèces, en énonçant 
la multiplicité des caractères paren- 
taux, leur indépendance, leurs conjonc- 
tions et leurs divorces. 

Le rôle de la cellule «sexuelle est 
apparu dans toute sa grandeur et dans 
toute sa fatalité On a cençu l'exis- 
tence de parcelles héréditaires, d’une 
multitude de facteurs qualitativement 
différents, qui sont les clés de l’héré- 
dité et du sexe. : 

Où siègent ces parcelles, où s’accu- 
mulent ces facteurs, comment s’opère 
leur transmission, c’est l'objet du livre 
de M. Jean Rostand. : i 

Le grand laboratoire de la vie, où 
nous ne regardons qu'à l'aide des plus 
puissants microscopes et où nous con- 
trôlons nos remarques par le secours 
de la physique et de la chimie, c'est la 
cellule, {a plus petite unité de matière 
organisée capable de mener une vie 
indépendante, et dont Henneguy dit 
qu’il faut une colonie de cent quadril- 
lions pour faire un homme. On sait sa 
structure : un sac contenant le proto; 


plasma où nage le noyau, vésicule em: 


plie de suc nucléaire et d'une sorte 
d’écheveau ponctué de chromatine. Au 
ours de la division cellulaire, les 
grains de chromatine éparpillés sur le 
réseau nucléaire se réunissent en un 
long filament en pelote qui se sectionne 
bientôt en un certain nombre de tron- 
çons à forme variable qui sont les pro- 
digieux chromosomes. 


LE ROMAN DE LA SCI 
Les chromosomes, artisans de l’'hérédité et 


Puis, chaque chromosome se "fend 
longitudinalement, pour former deux 
chromosomes jumeaux. Chaque groupe 
de chromosomes s’écarte et se ressoude 
pour former chacun un filament chro- 
matique, Alors, la cellule mère s'è- 
trangle, et les deux nouveaux noyaux 
donnent deux nouvelles cellules. 

Un des caractères essentiels des chro- 
mosomes, c’est ieur constance numéri- 
que dañs chaque espèce, Dans toutes 
les divisions cellulaires de l'espèce hu- 
maine, il s’en forme 48. Et on les a 
dénombrés dans plus de mille espèces 
animales ét végétales. Enfin, si ces 
chromosomes, dans une même cellule, 
ne sont pas identiques, il y a dans 
chaque noyau cellulaire deux chromo- 


somes semblables entre eux. Voilà pour 


la cellule normale, 
su 
Où le jeu se comprique, C'est quand 


Lón étudie les cellules reproductrices, 


véhicules du patrimoine héréditaire. 
S'il s’agit de.la formation des sper- 
matozoides, les cellules du tissu ger- 
minal qui les engendrent sont soumi- 
ses à deux processus de maturation 
originaux. Les. deux chromosomes de 
chaque paire de la cellule-mère se 
mettent en regard l’un de l’autre, s'u- 
nissent, puis se disjoignent et chacun 
d'eux passe dans une des deux cellu- 
les-filles qui se forment. Chacune de 
celles-ci, donc, au lieu de recevoir par 
segmentation un des deux chromoso- 
més-fils de chaque chromosome de la 
cellule-mère, ne reçoit qu'un chromo- 
some de chaque paire. Et cette divi- 
sion réductrice réduit donc de moitié 
le nombre des chromosomes. Après 
quoi, chaque chromosome se fend en 
longueur et chacun des chromosomes- 
fils passe dans chacune des deux cellu- 
les-filles  — qui seront lcs spermato- 
zoïdes. ) 
„S'il s'agit de la formation de l'ovule, 


près qu'il aboutit à la formation de 
{rois cellules inégales, dont deux, pe- 
tites, avortent, et dont la plus grosse 
est l’ovule. 
- Ainsi, chez l’hemme, la karyokinèse 
de la cellule sexuelle aboutit à la for- 
mation de quatre éléments fonctionnels 
et, chez la femme, d’un seul. Et, 
comme la cellule sexuelle de chaque 
sexe ne comporte qu'un chromosome 
de chaque paire (au lieu de deux dans 
la cellule normale) quand le noyau de 
l'ovule et célui du spermatozoïde fu, 
sionnent le nombre entier des chromo- 
somes est restauré. Si chaque cellule, 
depuis l'œuf, comporte deux paires 
chromosomiques, il est clair que, de 
chaque paire, un chromosome maternel 
provient de l'ovule, l’autre, paternel, 
du spermatozoïde. 
* 

Si le stock de chromosomes de forme 
différente que comporte la cellule 
sexuelle est la base physique de l’hé- 
rédité,. l'observation microscopique 
mous apprend que le chromosome lui- 
même est un monde : il s'illustre, en 
effet, de chromomères en nombre dé- 
fini, dont chacun aurait son individua- 
lité, et chaque chroromère s'illustre 
‘dé chromioles qui seraient. peut-être, 
dit M.. Jean Rostand, les facteurs hé- 
réditaires, à moins que ces chromioles 
eux-mêmes ne soient un monde pour 
nous encore indécelé. 

Nous entrevoyons, du coup, les mil- 
liers de facteurs qui concourent à la 
formation de l'individu, atomes héré- 
ditaires paternels et maternels qui 
cohabitent en nous, sans fusionner. 


« Nous ne traînons pas, par atavisme, 
tout le passé de notre race. Nous ne 
sommes même pas tout entiers, tout 
notre père et tout notre mère, puisque, 
à chaque génération, la réduction chro- 
matique, en s'opérant dans les cellules 
germinales, élimine. impitoyablement 
une moitié de chaque hérédité. » ` 
Nous sommes prédestinés, nous som- 
mes doubles, et, quand même, nous 


sommes nouveaux! Nous avons autant| 


de millions de raisons de différer. dé 
notre frère qu'il y a, lors de l'acte 
sexuel, de millions de spermatozoïdes 
en concurrence pour un seul ovule, Et 
c'est. aussi pourquoi la réduction chro- 
matique condamne l’hérédité du génie. 
ik 

Mais ces fameux chromosomes ne 
sont pas seulement les artisans de lhé- 
rédité, ils sont les artisans du sexe. 

Nous ne pouvons entrer ici dans le 
détail. Maïs signalons que les chromo- 
somes varient chez le mâle et la fe- 
melle. Leur forme spéciale permet de 
les suivre. On désigne, sous le nom 
d'hétérochromosomes ou chromosomes 
sexuels, par exemple, un chromosome 
femelle ou bâtonnet, dit chromoso- 
me X, et un chromosome mâle coudé, 
dit chromosome Y. 

En vertu de la karyokinèse spéciale 
des cellules sexuelles que nous avons 
décrite, tous les ovules, chez la fem- 
me, reçoivent un chromosome X, tan- 
dis que, chez le mâle, la masse des 
spermatozoïdes reçoit pour moitié des 
chromosomes X et des chromosomes Y. 
Il ne se forme donc qu’une seule sorte. 
d'éléments reproducteurs chez la fe- 
melle (nous parlons ici du type Insecte 
qui est le type Homme) tandis qu’il 
s’en forme deux chez le mâle. 

Or, l'œuf résultant de la fécondation 
d'un ovule par un spermatozoïde por- 
teur du chromosome X contient deux 
chromosomes X et produira une femel- 
le dont toutes les cellules possèdent 
deux chromosomes X. 

Par contre, l'œuf fécondé par un 
spermatozoïde. porteur du chromosome 
Y contient un chromosome X et un 
chromosume Y, et il en proviendra un 
mâle, dont toutes les cellules possè- 
dent un chromosome X et un chromo- 
some Y. 

Tout cela est un peu aride, sans 
doute, mais vaut la peine d'ètre rappe- 
lé. Car tout cela prouve, d’une part, 
que c'est au moment de la fécondation 
que s'établit la différenciation sexuelle 
et non plus tard, comme on l'a cru 
longtemps, et tout cela prouve, enfin, 
que c’est le mâle qui est responsable. 

xk 

Mais ce n’est pas tout. Cette distri- 
bution des chromosomes illumine les 
divers phénomènes de l’hérédité, quand 
on étudie leur rôle en fonction des lois 
mendéliennes, On y reconnaît encore, 
qu’à l'encontre de l’opinion courante, 
la fille ne reçoit pas plus du père que 
de la mère et que c’est à peine si le 
fils reçoit plus de la mère et peut lui 
ressembler plus particulièrement. On y 
conçoit que c’est uniquement et indé- 
pendamment de toute provenance, le 
nombre des chromosomes X yui déter- 
mine le sexe, qu'une-femelle est nor- 
male si, en plus de ses deux chromo- 
somes X,-.elle:porte un- -chromosome Y, 
et qu'un mâle dépourvu de chromoso- 
mes Y est normal, mais stérile, 


a 
Brülons les étapes et le rôle des 


hormones sexuels qui ne commandent 
que les caractères sexuels secondaires. 


LE SIÈCLE MÉDICAL | 


ENCE. 
du sexe 


Ce qu’il y a de passionnant dans 
l'étude des chromosomes; c’est qu'elle 
ouvre: la voie à la passionnante recher: 
che de la réalisation du sexe à vo- 
lonté. Si l'on ne détient pas encore, 
dans ce domaine, de résultats décisifs, 
il est nettement démontré. que: c’est le 
mâle qui mène, et qu'il est vain de 
soumettre la fem à des traitements 
compliqués. à, à à: , 

Ce qu'il y a de plus passionnant en- 
Core — et c'est ici, que le Roman de 


le Médical” 


-JA travers les livres! 


la Science dépasse, tous les romans 
d'imagination — c’est que les chromo- 
somes dévoilent les mystères de la par- 
thénogénèse, ‘c’est-à-dire de l’énfante- 
ment par des vierges, femelles ou mâ- 
less : dns He 

On a constäté depuis longtemps la 
parthénogénèse naturelle. Il existerait, 
dans la proportion de trois pour cent, 
des ovules des mammifères, à l'état 
‘rudimentaite, ‘atteignant ou dépassant 
le stade de fa blastula. Hoche et Mo- 
reau en ont relevé un cas chez une 
jeune fille de douze ans! 

Maïs, là parthénogérèse expérimen- 
tale, ce triomphe vraiment :surhumain 
de la: physico-chimie, . prouve’ contre! 
‘toute contradiction possible, qu’une 
cellule sexuelle unique, dès qu’elle 
porte un stock complet. de chromoso- 
mies, contient, tout le matériel néces-| 
saire pour faire un être. 


M. Jean Rostand, lui-même auda- 


Charles Géniaux. — C'est autre chose 


cieux expérimentateur, décrit ayec 
brièveté, mais avec une clarté saisis- 
sante, les expériences triomphales de 
parthénogénèse de, l'élément ‘femelle, 


nèse des, éléments mâles. 


On le suivra avec d'autant plus de 
goût et de Sécurité qu'il se montre 
d’une réserve toute scientifique, encore 
que la tentation soit grande, quand 
on lit le Roman de la Science, de prê- 
ter une.oreille complaisante aux hypo- 
thèses d’un Delage qui n’est pas éloi- 
gné d'admettre le. parthénogénétisme 
spermatique, du fait de l'épuisement 
du spermatozoïde qui ne jouerait plus 
qu’un rôle. mécanique, et! va jusqu'à 
dire : « Il n'est pas impossible qu’il 
existe, dans, l'espèce humaine, des in- 
dividus parthénogénétiques que nous 
croisons, dans la rue, sans nous douter 
de l'extraordinaire singularité. de leur 
origine... » ; 

Et nous finirons cette analyse au pas 
de charge en citant cette conclusion de 
M. Jean Rostand, qui, elle-même, fera 
rêver les adeptes du merveilleux scien- 
tifique dans le genre romanesque : «les 
humains parthénogénétiques, s'ils attei- 
gnaient l’âge adulte, après avoir d’ail- 
leurs récupéré le nombre entier de 
chromosomes, ne porteraient dans leurs 
cellules que des paires chromosomiques 
-homogènes à l'inverse des 
normaux. Quantitativement doubles, ils 
seraient qualitativement simples. En- 
fin, s'ils étaient fertiles, leurs éléments 
reproducteurs seraient tous semblables 
entre eux. ls devraient, en principe, 
être tous féminins, puisque provenant 


celles, plus discutables de parthénogé-| 


—— 0t——— 


Les romans 


: « L'ABBESSF, par M. Henri Duclos, — | 
L'auteur de Tenu par Espejo et du. 
Prieur de Prouille est de notre mai- 
son, il n'est, pour s'en rendre compte, 
que de lire Son. parfait ouvrage. sur 
Antoine Tchekhov, le médecin et 
l'écrivain. Doué- d'un talent lumineux, 
séduit et inspiré par le cadre đe l'ab- 
baye de Founcalde — ah ! Foncaude: 
et Foncalvy, sous le soleil du Bas“ 
Languedoc! — il a conçu le roman; 
d'une religieuse en qui la passion 
lutte avec la sainteté. Il a splendide- 
ment renouvelé ce thème éternel par 
une puissance parfois shakespearien- 
ne, et réalisé un beaü livre. (B. Gras- 
sel; Ed. Paris.) = 5 


PP 
LES HRAVAGEURS DE BEAUTÉ, par. M. 


que Mont-Oriol. C'est la critique âpre, 
ardente, pathétique des colonisateurs 
mondains qui sacrifient les beaux pay- 
sages à des attraits saisonniers facti- 
ces que n'endurent les médecins de 
villes d'eaux, villes climatiques ou 
balnéaires qu'à légal d'une. fatalité. 
Il ne faut pas maudire tout l’artifi- 
Ciel. Hélas ! l’époque des cures indul- 
gentes est trop souvent celle des. va- 
cances, et l'on confond trop. souvent 
plaisir et. repos. Au fond, ce que 
blâme M. Charles Géniaux en Bernard 
Marcillac, c'est le ravageur systémati- 
que, le démoralisateur aussi des indi- 
gènes qu'il colonise, le faiseur d'ar- 
gent qui subordonne tout à son besoin 
de conquête. Mais notre vie est éphé. 
mère. Pour qui conquérir, sinon pour 
ceux en qui nous nous Survivrons. 
Marcillac, lui, se voit refuser son: bu- 
tin par son fils qui entre dans les 
ordres. Voilà pour l’œuvre, Il n'y a 
plus rien ‘à dire du solide et probe 
talent de Géniaux. (Flammarion, Ed. 
Paris.) i » 
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Essais et documentaires 


LES PARADIS ARTIFICIELS, par le D' 
Louis Lewin, professeur à l'Université 
de Berlin, traduit. de l'allemand par le 
IY} F. Gidon, professeur à l'Université 
dé Caen. — Nous nous contentons de 
signaler, aujourd'hui ce livre remar- 
quable d'un des plus grands spécia- 


humains |. 


listes. européens. D'autres: ouvrages de 
la même zone nous sollicitent et nous 
les définirons dans un article d'en- 
semble, Le docteur: Lewin a étudié, à 
travers l’espace et: le temps, les exci- 
tants, les hallucinants ét les stupé- 
fiunts' des plus menaçants à ceux dont 
lu danger est moindre (opium, mor- 
phine, cocaïne, peyotl, chanvre indien, 
agaric,” jusquiame, datura, alcool. 
crloroforme, éther, chloral, véronal, 
kawa, camphre, bétél, café, thé, kola, 
maté, tabac, arsenic): De chacun, il 
dit l’origine et la préparation et les 
troubles et accidents qu'ils provo- 
quent. Une véritable somme magis- 
trale, à lire et à conserver. (Payot, Ed. 
Paris.) 


r 
x» À 
LA: VIE -DE, MAHOMET, par M. Emile 
D'ermenghem. — Esprit très orné, 
chartiste et journaliste épris des pro-|} 
bièmes. philosophiques ét religieux, 
ayant exercé enfin en pays d'Islam, 
M. Emile Dermenghem, dans la riche 
collection « Le roman des grandes 
existences » nous donne une biogra- 


tous de cellules. porteuses du chromo»: 
some X (mais en principe seulement). 
Enfin, encore, stoutes les cellules re- 
productrices ides individus parthénogé- 
nétiques étant Sémblables entre elles, 
un couple parthénogénétique ne pour- 
rait donner que des jumeaux. .», : 

Quelle mine extraordinaire pour les 
romanciers avides d’unir l’art à ‘la 
science, à la façon de Claude Farrère, 
de Wells, de Maurice Renard et de 
notre grand J.-H. Rosny aîné! 


Pierre Guitet-Vauquelin. 
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LES ULOËÈRES 


VARIQUEUX 


HC 


Diagnostic et indications thérapeutiques 


L'ulcère est de beaucoup la compli-] 


ble, la plus rebelle des états vari- 


queux. Nous disons des états vari- 
queux, car il y à à l'origine de lul- 
cère, assez souvent, beaucoup plus 


estion de terrain, de terrain va- 
A, que des dilatations marquées 
des veines superficielles du membre 
inférieur. 5 
Si, en effet, dans un certain nombre 
de cas, l’ulcère repose sur un fond très 
nettement « veineux », S'il est envi 
ronné de varices visibles et percepti- 
bles, plus ou moins largement dilatées 
et saillantes, qui semblent — et c'est 
la réalité — le nourrir, l'alimenter, 
l'entretenir, dans bon nombre d’autres 
cas, par contre, les mêmes troubles 
circulatoires ordinairement consécutifs 
aux (varices étant d’ailleurs constata- 
bles au niveau du membre atteint, les 
varices, du moins des varices nette- 
ment apparentes, manquent au pour- 
tour immédiat, et même parfois aux 
alentours relativement distants de lul- 


Cère. 
On a bien parlé, pour expliquer ses 
ulcères dits variqueux, de varices pro- 
fondes, de varices internes ; Or, la pos- 
sibilité de telles varices est, à l'heure 
actuelle, et de façon à peu près una- 
nime, formellement mise en doute. 
En fait, on pourra souvent découvrir, 
même lorsqu'elles ne seront pas appa- 
rentes, soit au niveau de l'uicère, soit 
dans ses environs immédiats, en pal- 
ant attentivement les tissus plus ou 
k oins durs, plus ou moins œdématiés, 
infiltrés de la région, des veines ou 
inh mes qu'il s'agira de situer, de dé- 
limiter avec suffisamment de netteté et 
de précision pour les pouvoir ensuite 
cathétériser el injecter. 
pans d'autres cas, aucune veine ne 
ra perceptible, de façon ou d'autre ; 
fe È rain ? variqueux lui-même fera 
eu méthode sclérosante perdra 


e ulcères de jambe non va- 


raie rayons pas 18 prétention dans 


; i aire une revue générale 
cet article dei jambe : nous n'avons 
es ulcères communément 


en vue que l se 
ne ou nous intéresse fel plus 
articulièrement, C'est dé déterminer 
j i doit revenir à la méthode 
e e dans le traitement des ul- 
cèfes. 
Or, -cette 


cerne les uloèros aple ; 


— en ce qui con: 
part est = tablement vári- 
elle permet 


causes premières. La chose ne sera 
pas toujours aisée. Nous avons appris 
dans les traités à faire le diagnostic 
entre ulcères variqueux et ulcères sy- 
phylitiqués, les premiers siégeant à la 
moitié inférieure de la face interne de 
la jambe, présentant des contours irré- 
guliers, découpés, des bords épais et 
adhérents, un fond inégal, fongueux, 
grisâtre, les seconds siégeant plus faci- 
lement à la face externe de la jambe 
et présentant des contours plùs régu- 
liers, plus nets, des bords taillés à pic, 
de couleur saumon, un fond plus éle- 
vé, plus bourbillonneux. 


„Les, choses: ont rarement cette nette- 
té, et le diagnostic sera souvent impos- 
sible, Et, d'autant plus, qu'il peut y 
avoir, qu'il y a même assez souvent, 
association : gomme syphilitique s'ul- 
cérant et se développant sur un ter- 
rain variqueux,. ou l’ulcère variqueux 
évoluant chez un syphilitique et pre- 
nant l'aspect et les caractéristiques 
spécifiques, Qu'en conclure ? Qu'il 
faudra toujours rechercher une syphi- 
lis possible, peut-être d'ailleurs igno- 
rée du malade lui-même. La réaction 
Wassermann sera évidemment d'un 
grand secours. Mais alors même 
qu'elle serait négative, si à l'examen 
clinique un doute subsiste, le traite- 
ment d'épreuve dois être pratiqué : on 
sera parfois étonné de la rapidité avec 
laquelle certains ulcères jusque-là plus 
ou moins rebelles se cicatrisent à ia 
suite de quelques injections de bis- 
muth, Le vulgaire sirop -de Gibert 
pourra aussi servir de pierre de tou- 
che: ou un traitement plus dissimulé 
encore : suppositoires mercuriels, gra- 
nules de Ludin, etc. 

One le sirop de Gibert ou un produit 
similafre amènent une amélioration et 
même ane guérison qui tardaient au- 
paravant à se produire, on n'en sera 
pus d'ailleurs toujours autorisé à con- 
clure À l'origine syphilitique de la lé- 
sion, Témoin le cas suivant : large 
ulcérätion d'aspect gommeux, au tiers 
moyen. de la jambe, chez un homme 
de 41 ans, également porteur de quel- 
dues varices ; le Wassermann étant 
négatif, on commence par scléroser les 
varices. Pas de changement. Traite- 


ment d'épreuve par le sirop Gibert :| 


amélioration considérable. On. décide 
alors — puisque la Cause est entendue 
— d'agir plus énergiquement, de lais- 
ser le sirop de Gibert et de pratiquer 
des injections de novarsénobenzo]l et 
de bismuth : aucun résultat. Reprise 
du sirop de Gibert : de nouveau, amé- 


queux —. cons isONS infiniment plus | lioration. On fait un ensemencement : 


d'obtenir me ous les autres traite- 
aea ee de plie et surtout, ane 

uérisons qui « tiennent anitives. ; 
Bons presque toujours ue la mé 
FHatons-nous daie tement pre 
thode sclérosante Da au contraire, il 
clusive, a que avantage, un avantage 
y aura to PA associer certaines 
EE a D à 
longtemps, ont Tal ie st la conduite 
NU He 
d'un uléère de jambe IUPE t 


Recherche de la cause - 


Traitement Poa 
Il importe tout d At, de l'origine 


autant que faire se Tiren dépister les 


réelle de cet ulcèr 


pics 


sporotrichose. C’est l’iodure de potas- 
sium contenu dans le sirop de Pari 
qui avait agi (1). 


Cas exceptionnel évidemm 
rare aussi celui d’ulcère RIRE 
à bords violacés, décollés, à fond jau 


nâtre, Qu'ils soient possibles, c’est ce | pe 


qu'il faut savoir. 

De toute façon, il ne fau k 
ger létat général. Soigner e ne 
la tuberculose, la mycose silya lleu : 
toujours l'état variquéeux. Se souvenir 
qu'obésité et surtout diabète (hyper- 
glycémie plutôt que glycosurie : dans 
ce Cas insuline) sont diathèses favo- 
risantes. Savoir aussi que certains ul- 
cères trophiques, le plus souvent con- 


CE pas les travaux de Gougerot, nous mau- 


pensé à chercher dans cette voie. 


sécutifs à une ancienne phlébite pro- 
fonde contre-indiquent, en général, le 
traitement sclérosant,. 

L'origine possible de l’ulcère ayant 
été recherchée, et un traitement géné- 
ral institué, il s'agit maintenant de 
TRAITER L'ULCÈRE PROPREMENT DIT, 


1° Nettoyage — Détersion 


On commencera avant toute chose 
par nettoyer et déterger la plaie ulcé- 
reuse. Il y a toujours infection secon- 
daire, rarement aiguë d'ailleurs : il 
importe de lannihiler tout d'abord. 
Temps rapide : quelques jours. 


Repos horizontal. Position surélevée 
du membre inférieur, Pour commen- 
cer, si la plaie est très infectée, si elle 
s'accompagne de lymphangite, de pyo- 
dermite, savonnage à l’eau tiède et net- 
ioyage ou irrigation avec du sérum 
physiologique chaud (eau salée à 7 
ou 8 pour 1.000), puis avec de l’éther. 
Aussitôt après, pansements humides 
avec un antiseptique faible : soit eau 
d'Alibour (sulfate de cuivre, sulfate de 
zinc) diluée au 1/10, 1/5, 1/20, 1/30 : soit 
alcool dilué de moitié ; soit eau oxygé- 
née, néolée : soit vin aromatique. 


2° Pansement de l’ulcère 
et des téguments environnants 


Dès que l'infection surajoutée, ou la 
poussée inflammatoire, est apaisée, cn 
cesse les pansements humides qui fini- 
raient par faire macérer la peau du 
voisinage. Dès ce moment, les injec- 
tions sclérosantes — nous allons y re- 
venir — peuvent être entreprises. 

Au niveau de l’ulcère lui-même, les 
pansements secs ou gras remplacent 
les pansements humides. 

Si le suintement est abondant : pou- 
dre au sous-carbonate de fer (hydrate 
de sesquioxyde de fer) qui est renou- 
velée, après irrigation au sérum phy- 
siologique et nettoyage à l’éther, -au 
bout de quelques jours, Quantité d'au- 
tres produits peuvent d'ailleurs être 
utilisés peroxyde de zinc, quin- 
quina, etc. à 

Si la plaie est aione, bourgeonne 
mal, n’a pas de tendance à la cicatri- 
sation : recourir aux emplâtres. On a, 
autrefois, eu surtout recours aux ban- 
delettes de diachybon imbriquées ét, 


certes, avec de bons résultats. Nous! 
préférons pourtant de beaucoup l'em- 


plâtre de Vigo, à base de mercure ni 


tallique ou l’emplâtre de Vidal au sul- 
fure de mercure, mais en faisant ät- 


tention à ne pas dépasser en les appli- 


quant les limites de l’ulcère, de façon: 


à éviter l'irritation, fatale autrement, 


de la peau saine, et à les changer tous: 


les deux ou trois jours environ. Bien 


appliqué, l'emplâtre de Vigo réduit en: 


général considérablement le temps de 
cicatrisation. | 


Si la plaie est exubérante, par trop 


bourgeonnante : cautérisations au ni- 
trate d'argent en solution au 1/20, au 
1/10, au 1/5 ; ou même au crayon pour 
des bourgeons isolés. 

Si- la plaie a « bon aspect », appli- 
cation d'une pommade ou d'une pâte 
à l’ichtyol (au 1/10 ou au 1/20), au sous- 
carbonate de fer (au 1/10), au baume 


du Pérou (au 1/20), ou bien ‘de tulle: 


gras Lumière ou encore d'ambrine. 


‘autre part, il ne faudra jamais, 
dant la période des pansements hu- 
mides comme au cours de la suivante, 
se désintéresser des téguments voisins 
de l'ulcère : ii y a assez souvent lym- 
phangite, pyodermite ou eczéma (l’ul- 
cère a d'ailleurs très souvent débuté 
par une petite plaque d'eczéma exco- 
rié, ou d'echtyma).; dans ces cas, trai- 
ter l'eczéma : badigeonnages au ni- 
trate, pâtes à l’ichtyol où au goudron 
ou à l'oxyde jaune de mercure. Si la 
peau est saine, la pâte de zinc habi- 
tuelle : talc, oxyde de zinc. vaseline, 
lanoline, 


3° Pansement élastique 
Pansement ambulatoire 


Mais l'application d'un topique sur 
la plaie serait bien souvent à elle seule 
inopérante, où dù moins insuffisante, 
si le pahsement consécutif ne venait 
ajouter considérablement à son action. 


IL y aura toujours intérêt, si la 
chose est possible, à obtenir de son. 
malade, pendant les premiers jours, 
le repos complet. au lit, mémbre infé- 
rieur surélevé. De toute façon, c'est 
toujours dans cette position que le pan- 
sement sera appliqué. 

Ce dernier. demande à être extrè- 
mement bien fait, du moment surtout 
qu’il doit être ambulatoire, c’est-à-dire 
permettre au malade d'aller et venir, 
de vaquer à ses ocupations. Il sera 
élastique, légèrement  compressif. 1l 
doit maintenir, soutenir les tissus, prt- 
yenir la stase, s'opposer à l'œdème. 


Le plus simple consiste, la plaie 
étant mise à l'abri et recouverte d'une 
feuille de coton, plus où moins épaisse 
pour éviter les héurts ou une compres- 
sion trop vive à son niveau, à enrouler 
autour du membre une bande élastique 
en, tissu caoutchouté très souple. En 
général, ces bañdes ont 3 à 4 mètres 
de longueur, Selon le volume du mei- 
bre, et une largeur de 7 à 8 centimè- 
tres : on en trouve d'excellentes dans 
le commerce. On commencé toujours 
par le pied, en partant de la racine 
des orteils, pour aboutir au-dessous gu 
genou. Toute la difficulté consiste à 
serrer la bande juste ce qui. est utiie, 
ni trop, ni trop peu. Elle est enlevée. 
pour la nuit, l'ulcère restant naturel 
lement préservé, "et réapphquée le ma- 
tin avant le lever. KEEA 


Un- autre procédé a été récemment 
préconisé par? Aimes, de Montpelier, 
le pansement élastique: rare. Il con- 
siste; «après nettoyage de l'ulcere en 
‘position élevée du mempre, ‘a: appa- 
‘quer directement sur luicère et 125; 
tissus voisins des bandelettes d'em- 
plâtre. adhésif. à l'oxyde: de. zinc. o1 
mieux au peroxyde de zinc de un demi 
‘centimètre dé largeur, bandelettes int 

i briguées: depuiskdeux: ou‘trois travers 
de doigt au-dessous de l'ulcère jusque 
deux#ou-trois travers de: doigt. au-des- 
sus” de lui, êt collées: Girculairement 
Fautour de la, jambe, mais; non com: 
plèfement, et { 
‘deux ou trois--centimètres. Pansement 


lorsque la plaie est déjä: très sérieuse: 

ment désinfectée, : il peut: ainsi réster 

en place deux À ; à 
Mais chaque T 


ois Qu'on pourra le 


c'est aussi l'avis de M.k. Humbert = 


de. Unna. (ou dérivée de Unna) ‘à kà 
colle de zinc : elle permettra d'obtenir 
au maximum là Contention et la dé- 
congestion du Membre, sans aucune 
gêne pour le patient, tout en n'ayant 
besoin d'être: renouvelée que tous les 


Voici comment on procède : position 
élevée de la jambe ; nettoyage de la 
plaie. ; saupoudrage de cette dernière 
à l’ectogan Où bien application à son 
niveau de, Colle de :zinc ; protection 
des bords de l’ulcère et si besoin des 
tissus sains par une pâte du genre : 


Re nee g âà 20 grammes 
Huile í 
douces +1. 


puis application sur tout le membre, 
en partant des orteils pour: atteindre 
au creux poplité, de bandes de gaze 
ou tarlatane (9 mètres de long sur 
10 à.15 centimètres de large) trempées 


PT h FEAT NES 


q.s. pour pâte molle 


respéctant en arrière. 


-qui a ses avantages, à condition de. 
ne l'appliquer —"à notré avis — que 


taire, miéux Väudrà avoir recours: --|| 


trois à huit et Même parfois dix jours.|! 


chie. de Mahomet dépouillée de toutes | f 


ses surcharges de légendes. Mais cette 
‘véritable épopée, suffisamment roma- 


nesque en Soi pour sé passer des ra-|f 
gots, est une:biographie critique quil} 


explique. à merveille l’évolution de la 
pénsée religieuse. du. prophète parti 


des idées chrétiennes dont, tout: compte | | 
fait il ne s’éloigna jamais autant qu'on | Ni 
lẹ- croit couramment. Livre de pen-||\ 
seur; sans doute, mais aussi livre del} 
conteur et de reporter, pittoresque, vi-{f 


vant, souvent plein de notations im- 
prévues. (Plon, Ed, Paris.) 


Le Couteau d'Ivoire, 


RECU EE CSENESOUNNERNNNONNNNNREASUNSMENRUNNMENINE LCR UUSENCSARANSSEUNENNNOMN 


LA = Lo oh 
- 

LPS s 
a i i | 
- CS n à 
tourisme 

5 

= ER, rue de lond 

= . central 
' louvre 


côte 
afrique 


m 


prix à forfait 


guide -= 


26° année 


7 ! ° { ER 
RES EE TELLE EE 1 SE D SE D ES 2 


aea | | | 
LE MASQUE 
raid Alarme moderne illustré 


AVENTURES 


Toute la correspondance- doit être adressée à 


LA LIBRAIRIE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
23. rue MARBEUF, Paris 


envoie gratuitement son 
catalogue illustré m 58 


nombreux itinéraires 


_ corse = italie 
E 


chemin de fer - hôtels 
excursions 


le tourisme français est une agence française, 


ses programmes sont établis 
pour des bourses françaises 


| EXPÉDITION DANS TOUS LES PAYS DU mMomiii 


res = 


91-40 
02:51 


comprenant : 


Vient de paraitre ? 
Pauvre et aventureuse bourgeoisi 


ROULIN ET SES AMIS: 
(1796-1874) x 
par MARGUERITE COMBE 
1 volume in-8 raisin, nombr. 
illustrations hors texte 4... 
Envoi franco contre mandat adressé, 
J. PEYRONNET et Cie, éditeur 
= 7, rue. de. Valois, PARIS 


(La Librairie LE FRANÇ 


91, boulevard Saint-Germain - PA 
Métro : Odéon - Tél. : Fleurus 22-58 
SERVICE GÉNÉRAL DE LIBRAIR! 


auparavant dans la colle de zinc sui 
vänt l’une des formules suivantes, 
qu'on peut d'ailleurs varier à l'infini. 
Gélatine 
Glycérine .. t âå 20 gr. 
Oxyde de ZİņdC........' i aà 60 gr 


eve 


Eau... Deer eee 


ou bien 

A AA SEAT AUOUTES 20 gr. 

30 DT... sense 20 gr. 

10 gr... soosoene se 10 gr. 

80 ST. seseeseroos 40 gr. 
Gun ou encore 
Hélatine ....s4..s..oree 
Oxyde de ‘ZINC... l äà 20 gr. 
Amidon ...... TEDAS À 
Glycérine neutre ....... 60 gT.. 
Eau distillée bouillie... 100 sr. 


formules auxquelles on peut encore 
ajouter du silicate de soude ou de po- 
tasse si l'on veut obtenir plus de so- 
lidité, ; 

Ce pansement est vraiment supérieur: 
la résorption des œdèmes — grâce sur- 
tout aux propriétés décongestives. et| 
déshydratantes de la glycérine — est} 
beaucoup plus rapidement obtenue 
que par les autres procédés ; la marche 
est aisée. et non seulement permis?, 
mais .recommandée, presque néces- 
saire le massage. qu'elle. constitue 
étant un des éléments du succès de la 
cure `y de plus la cicatrice obtenue est 
en général plus souple. moins adhé- 
rente moins pigmentée aussi que celle 
chtenue par le repos allongé, même gi 
on lui associe la compression. 


4° Les iniections sclérosantes 


Nous nous sommes étendus assez 
longuement sur les soins à apporter à 
l'uleère : en pratique, ils Ont leur im- 
portance,- et la facon dont ils sont 
‘donnés a une importance plus grande 
encore. En fait a eux seuls, la plupart 
du: temps,‘ ils permettraient d'obtenir 
ja cicatrisation des ulcères, même très 
vastes. Quel rôle -peut donc revenir 
aux injections sclérosantes? Un rôle 
capital. Les injections  sclérosantes 
s'attaquent, elles. aux causes mêmes 
de l'ulcère variqueux, c'est-à-dire aux 
varices. Les autres. traitements sont 
des traitements palliatifs, symptoma- 
: ils s'adressent. à l'effet, non à 
Fa cause. Nous savons bien que la ou 


au véritable bandage ambulatoire semi-|due. E 
rigide. semi-étastique, qu'est la botte |traire 


LR Re HART PRE REA iaeia ; 3 Dre í 


‘dès les premières séances étonnera les 


‘douter au niveau de la région lésée et 


péri-ulcéreuses qui, sinon, auraient ré- 


|cas, aucune veine ne sera visible ni 


vite que plus vite on aura supprimé au 
niveau de l’ulcère l’afflux du sang, 
la pression veineuse communiqués par 
les varices sus ou sous-jacentes. 

Il est bien entendu que l'on ne doit 
piquer jamais :qiren tissu sain, dans 
un épiderme ni ulcéré, ni excorié, ni 
infecté ; S'il y a eu eczéma, il aura été 
traité au préalabie. Ceci oblige par- 
fois à- débuter par des varices assez 
éloignées de l’ulcère, dont on se rap- 
proche au fur et à mesure de la réno- 
vation des tissus- las cicatrisation de 
la plaie permet enfin d'agir directe- 
ment sur les veines restantes au ni- 
vean de 1a lésion même. Le plus sou- 
vent d’ailleurs, les veines directement 
sous-jacentes à l'ulcère auront: été 
déjà entièrement sclérosées par les in- 
jections pratiquées dans les varices en- 
vironnantes, 

Dans certains cas, les injections se- 
ront très aisées : grosses veines dila- 
tées, saillantes. Lés résultats seront re- 
marquables et très rapides. Conseil : 
scléroser dès le début les gros troncs 
Variqueux pour ne. s'attaquer qu'ensui- 
te aux dilatations proches de l'ulcère ; 
le soulagement extraordinaire obtenu 


malades ; le délai de cicatrisation sera 
raccourci ; les réactions inflamma- 
toires: exagérées ne seront plus à re: 


des solutions faibles suffiront alors 
pour. terminer ia sclérose des veines 


sisté plus. aisément, parfois même à 
des injections de solutions concen- 
trées. 

Dans d'autres cas, le traitement sclé- 
rosant sera moins facile, souvent 
même extrêmement délicat, Quelques 
veines, de petit calibre, seront appa- 
rentes, mais ou bien elles seront très 
superficielles, creusées en quelque 
sorte dans le derme, tout juste recou- | 
vertes d’une fine pellicule de peau 
transparente, et il s'agira alors de les 
cathétériser très exactement avec une 
aiguille assez fine à biseau allongé 
pour éviter le reflux du sang ; ou bien 
elles seront emprisonnées — « en- 
guanguées » — ‘ans un tissu infiltré, 
dur, sans aucune souplesse, sans au- 
cune élasticité, et.il s'agira de prêter 
la plus grande attention à ce que le 
liquide injecté 1este bien strictement 
dans leur lumière, un biseau court 
étant alors souvent ‘préférable. 

D'autres fois, aucune veine ne sera 
apparente, mais je doigt palpant ici et 
là percevra par places comme de fines 
« tranchées » plus ou moins profondes, 
plus ou moins étroites, aux bords en 
général: rigides : l'aiguille devra, un 
peu au hasard, en tâtonnant, traver- 
ser d'abord les -épais tissus or. 
laires, puis attendre -- si elle peut — 
la paroi veineuse, et pénétrer enfin 
dans-la lumière du vaisseau ; elle sera 
parfois, d’ailleurs, dans cette lumière, 
mais l'aspiration n'amenant pas l'ap- 
parition d'une goutte de sang dans la 
seringue, l'opérateur n’en aura pas :a 
certitude et hésitera à pousser son li- 
quide ; plus fréquemment l'impression 
d'être dans la lumière sera nette, mais 
la douleur produite par l'injection in-. 
diquera que l’on se trouve en réalité, 
pour unë part, dans la paroi. Patience. 
Persévérance. 

Un autre cas peut se présenter : 
grosse jambe œdématiée, cylindrique, 
les veines sont royées dans l’œdème. 
Il faut attendre que le repos ou les 
pansements ‘élastiques aient — ce qui 
se produit rapidement d'ailleurs — 
fait fondre l’œdème. Souvent alors 
quelques varices seront devenues per- 
ceptibles au palper et par conséquent 
injectables, SONE 


Enfin, dans un certain nombre de 


perceptible : ja méthode sclérosante 
perd ses droits : se 
Chaque fois qu'elle aura été appii- 
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cable, on se sera souvenu avant: 
tervenir des différents points 
vants: FR 

a) Les varices « nourricières » M 
l'ulcère variqueux -sont souvent 
sensibles aux agents sclérosants,, Pif 
sensibles en général que les varii 
banales non compliquées. ‘: fl 

b) Les réactions inflammatoires (il 
soit peu violentes doivent être, auiii 
que possible, évitées au ni F 
Vulcère lui-même! ainsi que 
territoire qui lui est. immédi 
voisin. s a 

c) En conséquence, d’une pa 
£utera toujours par ùne inj 
retit volume (1/cm3) d'une 
faible ‘(salicylate à 15 %) ; et 
part on commencera par ‘attaqué 
veines assez distantes de l’uicère,. 
dessus et au-dessous de lui. 

d) En fait de traitement des ule}}} 
variqueux, comme en beaucoup di 
tres circonstances, le mieux est 
nemi du bien. Ne pas vouloir 
trop vite.: une réaction trop intii 
à la suite d’une injection trop f 
centrée retarderait la cicatrisal? 
Mieux vaudra souvent augmenter 
quantité de solution à injecter que 
concentration : par exemple: 5 à 10F 
de salicylate à 15-ou 20 % plutô 
3 cm3 à 40 %. À UE 

e) On doit se méfier des inject 
dans les veines péri ou sus-mallé 
res : léger œdème et, douleur L 


| 
| 


cilement consécutives ; se méfier 
escarres possibles dans cette rég 
même des escarrés à distance (ou 
ähcès périphlébitiques). ci 
f) On comprimera toujours, 
chaque injection, très exactemen!/. 
rendant plusieurs minutes l'endroi 
ia piqûre pour éviter l'issue. de. 
cu de liquide sclérosant : les t 
réri-ulcéreux n'ont en effet, le M} 
souvent, aucune téndatice sponta 
s'accoler, à se. resserrer. ; 
a) Pour qu'un  ulcère 
reste guéri, ou que d’autres ‘ulc 
se reproduisent. pas. dans la f 
li est indispensable de scléroser 
les. veines superficielles du T 
inférieur, même non variqueuses 
apparence, y compris surtout: £ 
Lhène interne au niveau de la 
h)C'est le salicylate de so 
convient le mieux là encore. A 
nydrate de quinine pourra aussi 


| 


employé prudemment, ERE 
5° Interventions chirurgical 
et traitements adjuvants Wii 


tout dans les cas rebelles : egeisid pH 
l'ulcère, circonvallation de tu 
proprement dit et circonvalla 
jambière- (incision circulaire € 
peau au tiers supérieur de l 

Plus intéressante est la sy 
tomie péri-artérielle (péri-fém 
Leriche qui a donné fréquem 
résultats remarquables (cicatri 


plupart,  Préférable 
l'élongation nerveuse de Chipault 
tant soit sur le tibial postérieur € 
branches, soit sur le musculo* 
le sciatique poplité externe, le 
interne ou le saphène extern 
D'autre part, surtout dans lês 
chroniques à bords calleux, 1684 
cutanées, après vaccinothérapie 
cin de Delbet), permettront de cop 
des ulcères même très ancie 
glave, Tixier et Bize). 
Comme moyens adjuvants, en 
du curettage ou de la scarificatio® 
bords de l’ulcère, on pourra avor 
cours: à l'héliothérapie, aux 
ultra-violets, à l'air chaud, aux 
lons-vaccins, au nitium. etc: 


Docteur Raymond Tout n 
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ou plusieurs 
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T3 REPUSS 


Z ADIOGRAPHIE 


Les bonnes épreuves s’obtienrient 


sur le papier 


ADIOGRAPHIQUE 


BAUCHET et Ci 
RUEIL (Seine-et-Oise) 


Générateurs de Haute Fréquence portatifs 
Indispensables au Médecin chez ses malades 
ELECTRODES de TOUTES FORMES 
ELECTRODES METALLISRES 
ELECTRODES au NEON.. 
ELECTRODES en QUARTZ 


64, rue d’Orsel, PARIS :- 18° 


Seule maison française des appareils STERLING 


monieux de qualités et non da 
qualités particulières 
seulement. — La beauté extérieure doit 
être accompagnée du confort intérieur, La 
vitesse ne doit pas être une conséquence 
de la légèreté. Une suspension doit être 
moëlleuse et la tenue de route solide car 
c'est, votre sécurité. Des démarrages gais 
doivent être silencieux. — Bref, seul l’équi- 
libre de toutes les qualités portées chacune à 
un très haut degré de perfection, font une 
bonne voiture, un “Juste Milieu”. — C'est ce 
Juste Milieu là qu'a réalisé HOTCHKISS, 
tant avec sa 12 CV qui fit PARIS-NICE- 
PARIS en prise directe, sévèrement contrô- 
lée par l'A. C. F., qu'avec sa troislitres six 
cylindres aux remarquables. performan- 
ces, admirablement silencieuse et qui en-. 
thousiasme tous ceux qui l'ont essayée. 
Essayez-les aussi. Elles feront votre conquête. 


AS LR 


Be la plus petite à la pisss puarissanle, 
de lapius modeste à Lapiusiuxmense, 
chaque voiture a besoin dun 


f permet de contrôler 
; LS ' si le moteur tourne 
F dans les meilleures 
conditions de SECURITE 


NI TROP CHAUD, | 


“Appareils STERLING et RAY-SOLÉ 


à RAYONS ULTRA-VIOLETS 
Réparation de tous les anciens STERLING 


ture est une 
qui approcl 
€= possible de Ja: 

La perfection,ena 
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‘Une bonne voi- 


Par sa qualité 


À Mae PRESE (3 \ 


8, rue :André-Colomban — 


justifie sa réputation ` 


MOTOCYCLETIES 
2 OV — 3 CV — 4 OV — 5 CV 


Catalogues des cycles et motocyclettes 
‘envoyés franco sur demande 


Etabissements TERROT 


REPRESENTE LA COWITRUETION FRANÇAISE MODERNE 


168 BD. ORNANO ss! DENIS «SEINE» 


_BICYCLETTES 


ROUTE = COURSE — POLYMULTIPLIÉES 


DIJON 


` Agents. dans toutes. les villes 
ERA ORPI a rc 


CEST 


MAR 


>. 


PARIS 


Vêtements et 
mesure — 
méables, 
Casquettes, 

Vêtements. 


Téléphone: Passy 65418 


J] ANRIC 
propriétaire 
TAILLEUR CIVIL 
ET SPORTIF 


Tout l'équipe- § 
ment du chauffeur: Imper- & 
Gants, 
Lunettes, 


et Gabardines. , 


INSI 


? et 9, av. de la Grande-Armée À 
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livrées eur} 


Leggins, à 
etc. à 
de cuir : 
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CADRAN PULSOMÈTRE 
pour le calcul des battements on des pulsations 


‘invention importée de Suisse 


DICAL 
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La contravention 
express 


LES AGENTS VERBALISATEURS 
SONT DÉSIGNÉS 


On sait que cette 
(où 
d’ailleurs elle n'eut qu'une brève car- 


entrer en vigueur. 


cassèries qu'elle suscita dans -son 
application) consisté dans le paiement 
immédiat par 
l'amende fransactionnelle que lui in- 
flige un « agent verbélisateur », au 
cas de contravention prétendue, 

Une première fournée d’« agents 
verbalisateurs » vient d'être dési- 
gnee par le décret du 6 décembre 
1928, en attendant l'organisation de 
la police routière. Ce sont quarante — 
vous lisez bien : quarante — gendar- 
mes qui seront nommés par la di- 
rection de la gendarmerie pour être 
porteurs des fameux carnets à sou- 
ches et de la sacoche. 

Ce chiffre est imposant si on le 
compare au nombre des agents du 
service des fraudes chargés d'assu- 
rer le contrôle des distributeurs d'es- 
sence d'autos : en effet, on ne compte 
actuellement qu'un inspecteur pour 
la France tout entière: 

Vous reconnaitrez ces nouveaux 
percepteurs à leur brassard bleu 
« gendarme » (sic), sur lequel sera 
brodé en argent l'insigne réglemen- 
taire des conducti antn obilés 
de l’armée. E UE NET 


MEMENTO 


CR PE, 


Le certificat provisoire ; sa valeur. — 
Quand l'automobiliste a fait sa décla- 
ration de mise en circulation de sa 
voiture, le préfet lui remet un certifi- 
cat provisoire attestant que la déclara- 
tion a bien été faite et que les droits 
fiscaux ont été payés. FR 


Peut-on circuler avec ce certificat 
provisoire ? Ce n'est pas à recomman- 
der. En effèt, des automobilistes ont 
été condamnés pour n'avoir pu repré- 
senter que cette pièce aux agents de 
l'autorité. Le juge du tribunal de sim- 
ple police de Bordeaux s'est montré dé- 
solé d'avoir à prononcer une sentence 
de ce genre ; il sen est presque ex- 
cusé auprès du contrevenant ; mais en- 
tin la loi est la loi. 

Carte grise et police d'assurance. — 
A dater du 1T octobre 1928, la carte 
grise doit porter, outre le numéro. du 
châssis celui du moteur. C'est une 
bonne précaution prise pour rendre 
plus difficile la revente des voitures 
volées. L'identification des voitures 
étant, par voie de conséquence, ren- 
due plus aisée, il n'est plus néces- 
saire de maintenir dans la police-auto- 
mobile la clause obligeant l’ässuré à 
faire garantir.par.la même compagnie 
toutes les voitures qu'il ‘possède ou 
qu'il pourra acquérir par la suite. 

Voiture de fabrication étrangère. — Le 
propriétaire d’une de ces voitures est 
dans l'impossibilité de joindre à sa de- 
mande. adressée. au préfet le procès- 
verbal de réception dela voiture, puis- 
qu’en ce cas il n'en existe pas. Il lui 
faut joindre alors une notice descrip- 
tive en deux exemplaires établie par 
le :constructeur, : : 

Perte de la carte. — Demander au pré. 
fet un duplicatum, sur timbre à 3 fr. 60: 
joindre la même somme pour le tim- 
bre du duplicatum ; indiquer dans la 
demande la date de la délivrance de 
la carte et le numéro d'immatricula- 
tion. 

Droits fiscaux. — Droit fixe de 20 francs 
tant pour la carte que pour le dupli- 
catum ; joindre le reçu du percepteur 
à la demande. 

Achat d’une voiture d'occasion. — Si 
l'acquéreur est domicilié dans le dé- 
partement de la Seine et si la voiture 
a été immatriculée originairement à 
Paris, il obtient immédiatement une 
carte grise à son nom en produisant 
la carte grise de son vendeur et une 
déclaration que la voiture est restée 
conforme à sa constitution primitive. 

Sil réside dans ce département, 
mais si la voiture a été immatriculée 
dans un arrondissement minéralogique 
autre que Paris, il lui faut produire 
les mêmes pièces, mais il n'obtiendra 


il sa carte grise qu'après une imnmatricu- 


lation nouvelle à Paris. 
S'il réside dans un autre départe- 
ment que celui: dela Seine, il lui faut 


l'obtenir une nouvellé immatriculation à 


la préfecture, quel, qu'ait été le lieu 
de l'immatriculation primitive. 

Faut-il représenter la carte grise à 
toute réquisition ? Oui mais ceci ne si- 
gnifie pas qu'on soit forcé de l'avoir tou- 
jours sur soi — Le défaut de représen- 
tation de la carte grise ne constitue 
pas une contravention. Il n'y à con- 
travention que lorsque le fisc a été 
fraudé, que lorsque les droits n'ont 
pas été payés. Il en est de même en 
matière de permis de chasse. ; 

(Voir dans les numéros à suivre : 


“ACCIDENT 


Le président du T.C. F. 
demande 
que les détachements 
de soldats 


[soient signalés la nuit 


La contravention « EXPRESS. » val 


rière, en raison des excès et des-tra-: 


l'automobilisie dell 


par un feu 


la route de Versailles : 
d'essai a renversé tout un détachement 
de soldats, en blessant plusieurs, dont 
un mortellement. Le président du Tou- 
ring-Club de France vient d'attirer 
l'attention du ministre de la guerre sur 
e danger que présente sur les routes la 
Circulation nocturne de troupes et de 
détachements militaires qui ne sont si- 
gnalés par aucun éclairage. 

« Les troupes et détachements cireu- 
lent actuellement sans être signalés à 


l'attention publique par aucun feu ni 
lanterne, dit-il notamment dans la let- 


tre qu'il a adressée au ministre. Or, il 
arrive très souvent que le conducteur 
d’une voiture automobile est obligé, au 
moment du croisement avec un autre 
véhicule, d'éteindre ses phares, et il 
est toujours à craindre que le passage 
brusque d'une lumière vive à une lu- 
mière atténuée ne lui permette pas 
d'apercevoir suffisamment à temps 
une troupe en marche. ; 

» Il apparaît que certains des acci- 
dents qui se sont produits ces temps 
derniers, auraient été évités si les dé- 
tächements avaient été protégés à 
l’avant.comme à l'arrière, par un hom- 
me porteur d’un signal lumineux. 

. » Ne pensez-vous pas qu'à notre épo- 
que et en raison du développement 
considérable que prend la circulation 
nocturne de véhicules rapides, en rai- 
son également des prescriptions d'éclai- 
rage qui sont imposées désormais à 
tous les éléments qui utilisent nuitam- 
ment les routes, il conviendrait d'envi- 
sager l'obligation d'un éclairage régle- 
mentaire pour les troupes et détache- 


¿ments en marche ou en stationnement 


constatation 


Sur les voies publiques. » 


LA MOTOCYCLETTE 
n'est pas toujours assimilable 
aux Voitures 


On n'a pas oublié le grave acci- 
dent qui s’est produit récemment sur 
un châssis 


dans les règlements de police 


Ainsi le juge le tribunal d'Amiens 


Le tribunal correctionnel d'Amiens 
a récemment rendu un jugement qui 
tend à établir qu'une motocyclette. ne 
aurait être assimilée aux voitures dans 
les règlements de police, mais qu'elle 
doit, au contraire, être considérée com- 
me bicyclette aux yeux de la loi. 

Voici les attendus de ce curieux ju- 
gement : 


»  Atlendu que J... est prévenu 
d'avoir, à Montdidier, conduisant une 
matocyclette el sommé de s'arrêter par 
un gendarme, refusé d'obtempérer à 
cetie sommation ; 

» Attendu qu'il importe de recher- 
cher si, en l'espèce, le refus d'obtem- 
pérer tombe effectivement sous le coup 
de la loi pénale ; 

» Attendu que l'article 10 de la loi 
du 30 mai 1871 est placé dans le titre 
Premier. de la. loi porlant comme indi- 
cations : « Des conditions de circula- 
tion des voitures » : 

» Qu'il ressort. évidemment de cette 
que lé législateur, en 
édictant ce texte, a uniquement eu 
pour but. de réglementer la circulation 
des voitures ; 

» Qu'il convient d'examiner si la 
motocyclette peut être assimilée à une 
voiture ; 

» Attendu qu'il ressort d'un arrêt de 
lı Cour de cassation du 1% juin 1874 
que la bicyclette n'est pas une voi- 
türe ; z 

» Que, de plus, il est évident que la 
nature de ce véhicule ne saurait être 
modifiée par. la substitution, pour la 
propulsion. dun moteur mécanique 
au meteur humain ; 

» Qu'il échoit, en conséquence, de dé- 
cider que la motocyclette ne saurait 
être considérée. comme une voiture. 

» Par ces motifs, 

» Dit non légalement établi le délit 
relevé conire J-.., acquitte ce der- 
nier. » 

Alors que la motocyclette emprunte 
de plus en plus ses solutions mécani- 
ques à la technique automobile. alors 
qu'elle devient de plus en plus lourde 
et de plus en plus rapide, il sémble 


étonnant qu'on puisse encore l'assimi- |: N 
ler à la modeste et inoffensive bicy- i 


clette.. En admettant que la motocy- 
clette du sieur J... eût été munie d'un 
side-car, quelle eût été la décision 
des juges d'Amiéns ? La motocyclette 
munie d'un sidecar constitue incon- 
testablement une véritable petite voi- 
ture dont elle a souvent le poids, la 
capacité de ‘transport et qu'elle dé- 


passe en vitesse. Va-t-il falloir aug: 


menter le code de la route d'un cha- 
pitre particulièrement réservé à la cir- 
culation des motocycles  ? 

Nous nous rappelons à ce sujet que 
la motocyclette fait déjà à Paris l'ob- 
jet d'une mesure spéciales Elle n’a pas 
le” droit de rouler sur les voies cen- 
trales des Champs-Elysées et doit ce 
contenter. des voies de côté: On se de- 
mande en quoi cet engin si rapide et 
si maniable pourrait gêner la circula- 
tion des autos-au centre de la grande 
avenue et pourquoi on l’assimile aux 


la carte W., la carte W. W., le permis | pcids lourds et aux véhicules hippo- 


de conduire.) 


inohiles ? Mystère administratif. 
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Pour tous renseignements, 
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EN 4 ET 6 CYL% 


A Société A. P. E. 22, rue Duméril 
L de faire connaître les avantages 


intérieure souple. et demi- rigide. 
Prix au comptant, 82,950 francs; 


A la commande, 4.000 francs ; à la livraison, 8.475 francs. 
et 142 mensualités’ de 2.000 francs. a ; 
ve ADANANIN ANS 
` Type 107 M. industriel, camionnette charge 500 kilos. 
Boulangère avant conduite intérieure. 
Prix au comptant, 26.850. francs ; à crédit, 27.875 francs. 
A la commande 4.000 francs; à la livraison, 6.775 francs, 
et 12 mensualités de 4.675 francs. 


LIPIESPPPEPRSIPI $ í 
Ambulance type Municipal et Privé sur. demande 
a 


s'adresser à la Société DELAHAYE 
10, rue du Banquier, à Paris ou à la Société A. P. E. 
rue Duméril, Paris (13°) et chez tous les agents 
cu concessionnaires de la marque DELAHAYE. 
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FR 

à Paris, désireuse 
lachat 
de voitures DELAHAYE par paiements échelonnés. sur 12 
mois, indique ci-dessous les prix et répartitions de paie- 
ments Ces voitures. touristea iype 107 M., 10: CV, conduite 


que. procure 


à crédit, 33.475 francs. 
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: LES DERNIERES NOUVEAUTES DE PARIS NO. 
vendues directement par la a 
Manufacture PERROTIN 
51, boulevard: Garibaldi, PARIS 
Album fée Tarif de gros au Corps médical 


dans l’industrie 
automobile 


Vers la Voiture parfaite 
qui défiera le temps et l'usure 


— y — 


Le chromage, qu’on n'emploie que 
depuis relativement peu de temps dans 
l’industrie automobile, commence à 
concurrencer. sérieusement le nicke- 
lage pour la protection des pièces mé- 
talliques de nos voitures. 


Pour peu qu'on n’entretienne pas 
sa machine avec beaucoup de soins, 
les intempéries finissent par avoir rai- 
son du meilleur nickel. Et si son prix 
de revient était moins élevé, il est évi- 
dent qu'on ne réserverait ‘pas l'acier 
antirouille. à la fabrication presque 
exclusive des soupapes, mais qu'on 
l'utiliserait plus largement dans la 
construction des voitures. 


Les défauts du nickelage, le prix de 
l'acier antirouille ont incité les indus- 
triels à revenir au chromage, dont les 
premiers essais, effectués au labora- 
toire par Bunsen, remontent aux enyi- 
rons de 1850. 


On a recours à la galvanoplastie 
pour procéder au nickelage ou au chro- 
mage d’une pièce. Quand on plonge 
deux morceaux de métal dans un bain 
contenant une solution de sels métal- 
liques et qu'on branche les deux élec- 
trodes aux deux fils d’une batterie, le 
métal en solution se dépose sur l'élec- 
trode négative (cathode), cependant 
que le métal de l'électrode positive 
(anode), s'il est le même que celui de 
la solution, se désagrège peu à peu, ce 
manière à maintenir à peu près uni- 
forme le titre de la solution. La rapi- 
dité de ces échanges est fonction de 
l'intensité du courant. i 


On chrome à l'heure actuelle le cui- 
vre, le laiton, le métal invar, le nic- 
kel et le duralumini 


Le bain comporte des sels de chrome, 
un acide borique sulfurique ou phos- 
phorique et d’autres corps chargés 
d'augmenter l'activité du bain et de 
garantir une adhérence parfaite, mais 
sur lesquels les maisons spécialisés 
dans le chromage gardent le secret. 


Avant. d'être trempé, l'objet doit être 
parfaitement nettoyé (à l'aide de bros- 
ses. métalliques ou de solutions chimi- 
ques), poli et lavé. On ne retire l'ob- 
jet du bain que lorsque la couche de 
chromage est assez épaisse, Après 
l'opération, il est lavé à l'eau froide, 
puis à l’eau bouillante, séché à la 
sciure de bois, puis poli de nouveau. 
La technique du chromage est extré- 
mement délicate. La température, la 
composition du bain, l'intensité du 
courant doivent être minutieusement 
déterminées. 


Si ces conditions sont bien observées, 
on obtient un chromage inaltérable, 
ne se décolorant pas à la température, 
si ce n'est au delà de 300 degrés, alors 
que le nickel se ternit et s'oxyde rapi- 
dement à la surface. 

La calène des radiateurs de voitu- 
res, et principalement les réflecteurs 
des phares, qui gardent ainsi indéfini- 
ment leur éclat, appellent le chro- 
mage: 

Les ‘applications du chromage sont 
innombrables. On a appliqué ce pro- 
cédé à certaines pièces, comme les 
rames de “istribution, les roulements 
lisses, les calibrés et les .jauges de 
haute précision, et on n’a eu qu'à s'en 
féliciter. ; i 

Ce qui retarde:la: généralisation de 
l'application du chromage,: c'est son 
prix de revient, assez élevé en raison 
des manipulations délicates: et :rtni- 
ples auxquelles il oblige: 

Ainsi, frères automobilistes, nous 
nous acheminons peu à peu, avec 
l'acier nitruré-et le chromage, vers la 
voiture parfaite qui défiera le temps et 
l'usure. Heureusement que la. mode, 
l’éternelle capricieuse, sera là- pour 
sauver de la faillite les constructeurs 
qui, sans- elle, n'auraient plus qu'à 
fermer leurs usines. Mais ils ont en- 
core, Sans doute, de beaux jours à vi: 
vre avant que nous ayons atteint cet 
avenir idéal ! 


“ Whispering baritone” 


La vedette actuelle 
de la Revue du Palace 
est un des artistes 
exclusifs de 


: “L a i 
VOlXde sonMaitre 


Jack Smith signera ses disques, 
le Jeudi 17 Janvier entre 16 h. 30 
et /7 heures, au Salon de Vente 
de “ La Voix de son Maitre * 

18, Bd Haussmann. 


C" F*.du GRAMOPHONE 
Salons de vente : 
18. B4 Haussmann, 6,r, Edouard-VII- Paris 
34, Allées de Tourny - Bordeaux 
71, La Canebière - Marseille 


Pour renselgnements et adresse des revendeurs 
dans votre localité, écrire 7 et 9 B” Haussmann 
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LES GRANDES QUESTIONS 
- TOURISTIQUES 


— y 


Les autostrades 
n'ont pas en France 
que des partisans 


m 


On sait tout le battage que font nos 
voisins et amis italiens à propos des 
autostrades, ces routes qu'ils ont cons- 
trúites spécialement pour les automo- 
biles, et qui sont destinées à relier 
directement deux grands centres. Ces 
routes ont l'avantage d'être fermées à 
toute autre circulation qu’à celle des 
automobiles et, par conséquent, de per- 
mettre à ceux qui les empruntent de 
rouler à toute vitesse, avec le mini- 
mum de danger. 

Est-ce là la formule de l'avenir pour 
la route, et faut-il souhaiter que la 
France suive bientôt l'exemple que 
nous donne l'Italie et que ne tardera 
pas, dit-on, à imiter l'Allemagne ? 

De l'enquête à laquelle nous nous 
sommes livrés, il résulte que restaura- 
teurs, hôteliers et garagistes sont par- 
faitement hostiles à la création d'av- 
tositrades en France, et leur hostilité 
se conçoit aisément : 

— Comment, disent-ils, nous avons 
monté nos maisns à grands frais, à 
proximité des centres, sur le passage 
des grands itinéraires, dans le seul but, 
dans le seul espoir d'obtenir la clien- 
tèle des automobilistes, ét l'on cons- 
truirait de nouvelles routes qui, allant 
au plus court, ne respecteraient pas le 
tracé des anciennes. Une telle mesure 
ruimerait la plupart d’entre nous. 

Nous avons tenu à avoir également 
l'opinion plus désintéressée du Tou- 
ring-Club de France. 

Voici ce que nous & déclaré un des 
membres influents de cette puissante 
association touristique 

— Mon opinion, la voici, résumée en 
une phrase : la construction d'autos- 
trades en France, c'est la mort du 
tourisme français. : 

» Construire des autostrades, c'est 
vouloir assimiler l'automobile au ra- 
pide et la route à la voie ferrée. Par- 
tant, c'est enlever à la route tout le 
charme touristique qu’elle présente. 


» Pour être logiquement établi et ré- 
pondre à sa définition, l'autostrade 
doit être construit en droite ligne au- 
tant que possible et ne s’en ‘éloigner 
que pour éviter les accidents de ter- 
rain. Il est fait pour qu'on y roule 
vite. Cela doit suffire à le condamner 
dans un pays comme le nôtre dont les 
qualités touristiques constituent une 
des principales richesses. $ 

» -L'autostrade, monotone, uniforme, 
Le saurait être que laid. De plus, il dé- 
tournerait le trafic des centres gastro- 
nomiques et des régions les plus pitto- 
resques. 

» Rien, au reste, ne justifierait, en 
France, la méthode adoptée par nos 
voisins. Nous avons un réseau de routes 
plus complet que celui de n'importe 
quel. pays étranger. 

» Ce qu'il faut souhaiter — et je 
crois que c'est également l'avis des 
travaux publics — c'est l'aménagement 
moderne des itinéraires à grand trafic. 
Voici ce que nous préconisons. : élar- 
gissement de la chaussée et constrüc- 
tion d'un trottoir et d'une piste cycla- 
ble, amélioration des virages et de la 
visibilité et suppression des passages 


L'Eau de Saint-Galmier Badoit 
renferme des sels de chaux naturels 
directement assimilables par lore 
ganisme. Elle est le complément in. 
dispensable de toute médication 
calcique d’efficacité incertaine mal: , 
gré l’adjonction de fixateurs opo-, 
thérapiques. L’Eau de Saint-Gal- 

mier Badoit est l’eau à prescrire 4 
-aux affaiblis, surmenés, prétubers ` 
culeux et tuberculeux. 


à niveau. Dans un avenir plus éloigné, 
nous pourrons envisager la création 
àe. poste de secours et de dépannage. 

» Ne. croyez-VOus pas que nos-belles 
routes, sinueuses, ombragées et pitto- 
resfues, soigneusement refaites et ainsi 
modernisées, ne seront pas préférables 
aux pius rapides autostrades ? 

» J'ai, pour mon compte, la certi- 
tude que les automobilistes français 
et étrangers, qui auront essayé les uns 
ei les autres, nous seront reconnais- 
sants d'avoir défendu nos vieilles rou- 
tes qui sont encore celles où l’on roule 
avec le plus de plaisir. » 


me 


UN NOUVEL ÉCLAIRAGE 
RATIONNEL ET SIMPLE 


La diffusion de l'éclairage a fait nat- 
tre dans tous les milieux des besoins 
spéciaux. Prenons par exemple un cas 
typique, celui d'une chambre de ma- 
lade ; il est de toute évidence qu’à un 
éclairage normal nécessité par les soins 
à donner, doit succéder une luminosité 
assez faible. L'utilité de cette faible 
lueur est à la fois physiologique et 
psychologique, la lumière devant per: 
mettre le sommeil des malades, et 
ceux-ci ne se sentant presque toujours 
en sécurilé la nuit que par la présence 
d'une petite lueur à leur chevet. On a 
par la suite envisagé l'emploi de lam- 
pes d'éclairage à faible intensité, ce 
qui remplit le but cherché, mais établit 
une complication par le montage de 
deux circuits différents. Cette compli- 
cation n'est pas seulement matérielle, 
elle touche également l’économie. Or, 
il existe un type de lampe qui sup-, 
prime tous ces inconvénients et connu 
sous le nom de « Duo-Lumeco ». Son 
aspect est celui d'une lampe ordinaire 
en verre opalin : cependant le culot 
est muni de deux cordonnets dont la 
manœuvre produit à volonté l'éclai- 
rage normal ou l'éclairage à faible in- 
tensité. ; 

Ces avantages, par rapport aux an- 
ciens systèmes, sont patents : écono- 
mie, puisqu'il sffit de la brancher à 
la place d'une lampe'ordinaire, sans 
aucune autre modification ; rendement 
élevé, la lampe de veille étant large- 


ment suffisante pour son usage et 
sa consommation étant très faible 
(4 watts). 


On ne saurait croire à combien d'u- 
sages une telle lampe peut s'adapter. 
Puisque nous avons parlé déjà des 
chambres de malades, nous ajouterons 
tous les locaux où un service de veille 
doit être établi : salles de garde, nur- 
series, toile“tes, vestibules, chambres 
de docteurs, d'infirmières, etc. Le 
champ d'utilisation de la « Duo-Lume- 
co » ne se borne d'ailleurs pas à ses 
emplois, d’un genre plus spécial. Il 
comporte également un grand nombre 
d'applications dans le home. 

L'apparition de cette lampe apporte 
donc une nouveauté intéressante, au 
double point de vue utilitaire et éco- 
nomique. . i 
H. VILLEDIEU 
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‘ONDES ULTR 


; la 
es ondes ultra-courtes sont à 

cé : elles constituent le etiem E 
plus approprié de la parole et E a 
musique à grande distance. Aban no 
nées au début de lessor de la radio 
phonie par les « savants et les experts 
de la T. S. F. » aux simples ce 
comme l’on jette Un 05 à un o m 
pour s'en débarrasser, elles se sont re- 
“Glées entre les mains de ces patients 
et laborieux ouvriers que sont les ama- 
téeúrs éclairés, non pas comme, un 
moyen, mais peut-être comme Tuni- 
qüe moyen de faire communiquer en- 
ire eux coemimodément et en radiopho- 
nie les antipoûes. C'est ainsi qu’au- 
jourd'hui l'Australie, l'Amérique, Java 
sont entendus par de modestes postes, 
arfois à deux lampes. 

De ainsi qu'en télégraphie, PEM- 
pire Britannique est uni, grâce à Mar- 
coni, par ondes de 30 mètres, í 

C'est ainsi que le proadeasting à em- 
pire part de Londres et s'écouie au 
delà des océans, en Inde, au Canada, 
gn Noûvelle-Zélance. 

:Les onces ultra-courtes sont peut- 
étre les seules ondes que l'on pulsse | 
resavoir agréablement aux pius gran-; 
des distances terrestres. : 
“Malheureusement, elles ont quelques | 
caprices, et si les appareils destinés à 
jeur réception sont faciles somme toute 
à construire, ils sont assez dèlicais à 
manier. 
Pour qui aimerait pourtant à retrou- 
ver les sensations des débuts de la 
radiophonie, les premiers postes en- 
tendus à des milliers de kilomètres, 
l'émotion toujours intense d'une voix 
claire et distincte qui nous vient d'un 
autre continent, rien ne Vaut l'étude 
des ondes courtes. 

Dans des conditions normales, un 
bon montage pour ultra-courtes (c est-à- 
dire ondes de 10 à 40 mètres, à fréquen- 
ces de sept à trente millions de cycles 
par seconde) permet d'entendre faci- 
lement l'Amérique et souvent l'Ausira- 


na ton montage pour ondes ultra- 
courtes est probablement ce qu'il y & 
de moins coûteux à réaliser en radio- 
honie. 
P Les condensateurs, en effet, sont de 
très faible capacité, s'ils doivent être 
excellénts, et les bobinages, s'ils sont 
coûteux parfois quand on les achète, 
sont d'une telle simplicité de construc- 
tion avant si peu de spires, qu'avec un 
peu de gros fil de cuivre, on les réa- 
lise facilement. 7 í 

Il y a bien des façons d établir un 
poste pour ondes ultra-courtes. Un des 
plus simples, si l’on se contente d'écou: 
ter au casque, est de construire une 
détectrice à réaction, suivie d'une seu- 
le. basse fréquence par exemple. : 
La détectrice à réaction peut se faire 
de différentes facons. ‘C'est tantôt un 
Reinartz, tantôt un Schnell, tantôt une 
variante de ces montages qui se dis- 
putent la faveur des amateurs, la pré- 
férence allant le plus souvent au 
Schnell pour les ondes inférieures à 
vingt mètres. Quant à la détectrice à 
réaction classique, elle n'est guère uti- 
lisée que par hasard, car Sur ces on- 
des, le rapprochement ou l'éloignement 
de deux bobines est, à moins de dispo- 
sitifs tout à fait spéciaux, trop sacca- 
dé et doit être presque toujours rem- 
placé par la manœuvre d'un conden- 
sateur.. i 

Il a paru tant de schémas, tant de 
plans de réalisation de récepteurs sur 
ondes ultra-courtes, qu'il semble bien 
superflu d'en indiquer quelque nouveau 
qui fera, certes, double emploi avec un 
des innombrables modèles décrits. 

"Le sèul but de cet article est de 
classer sommairement les différents 
genres d'appareils et de mettre en gar- 
de contre les fautes à commettre. 
“D'abord en ce qui concerne les on- 
des ultra-courtes, il faut toujours avoir 
présent à l'esprit que la moindre ca- 
‘pacité a un efiet extrêmement marqué, 
en particulier l'approche de la main 
de l'opérateur. Sur une onde de 20 mè- 
tres. ces effets se font sentir cent fois 
plus que sur Daventry et Radiola et 
cent fois, c'est un chiffre. Ensuite, sur 
ces ondes à égalité de valeur de con- 
densateur, un concert est cent fais 
moins large. Supposons, par exemple, 
un super sélectif, prenant Konigswus- 
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25 mètres ; au 
uń peu moins 


delà, on peut prendre 
de précautions. Une fa- 
con commode de commecter des bobi- 
nes ainsi façonnées est d'utiliser des 
pinces du genre Connexo, qui forment 
d'excellents contacts et permettent l'in- 
terchangeabilité rapide. 

Hi faut faire très attention quand on 


Choc 


UNE VARIANTE DU REINARTZ ` 


utilise un appareil à ondes courtes à 
la valeur de Ja réaction. Si, par exem- 
ple, l'appareil n'est pas assez amorti 
parle circuit d'antenne, si la réaction 
est trop poussée, l'appareil oscillera 
violemment en une sorte de superréac- 
tion qui est un des écueils de ce 


; réception. : 
genre de récep il n'a été question 


Dans tout ceci, 1 I 
que de l'appareil normal, une détectri- 
ce à réaction suivie d'une où deux bas- 
ses fréquences d'un. type quelconque à 
résistances à transformateur ou 
selfs. Mais la réception des ondes ul- 
tra-courtes peut s'effectuer de bien 
d'autres manières. : ; 

Supposons réalisée une détectrice à 
réaction sur ondes ul- . 
tra-courtes fonction- 
nant de façon conve- 
nable. 

Au lieu de bran- 
cher devant une bas- 
se fréquence, pla- 
cons-là simplement 
devant la moyenne 
fréquence d’un super 
réglé par exemple sur 
10.000 : mètres (30 ki- 
locycies). Que va-t-il 
se passer? Notre 
détectrice oscillant, 
nous pourrions sim- 
plement, en manœu- 
vrant le condensateur * 
d'accord, produire un 
battement entre les 
ondes incidentes dé- 
saccordées de 30.000 s 
et Phétérodyne qui est la détectrice à 
réaction elle-même. Comme un désac- 
cord de 30.000 ne compte pas pour, des 
ondes d’une fréquence de plusieurs di- 
zaines de millions de cycles, nous ob- 
tiendrons un appareil extrêmement sen- 
sible. et qui nous donnera pratique- 
ment (ô rêve jamais réalisé) tous les 
postes par la manœuvre d'un seul con- 
densateur. 

Ce système employé assez souvent 
est fidèle, puissant, et, somme toute, 
pour tous les possesseurs de supers à 
bonnes moyennes fréquences, d’un em- 
ploi extrêmement aisé. 

Il faut le distinguer soigneusement 
du super ordinaire à bigrille de Tul- 
tradvne ou du-superhétérodyne. C'est 
simplement une détectrice à réaction 


A-COURTES 


C’est incontestablement le. plus parfait 
et le moins sujet aux interférences 
théoriquement, car dans la pratique, 


i 


deux hétérodynes et des accrochages 
possibles des deux moyennes fréquen- 
ces et Surtout de la réception d'un au- 
tre signal par une partie. quelconque 


. à une basse frequence 


de l'appareil. 


l faut se déñer des battements des 


ou une moyenne)": 


frequence de super. j|] 


Avec un peu 


|28, rue Bobillot, 281 


‘de patience, un peu | ss 


d'adresse, en cherchant soignéusement|£ : 


des zones de calme, on parvient néañ- 
moins à ses fins. On a ainsi un excel- 
lent appareil de sensibilité tout à fait 
exceptionnelle, qui est:même le maxi- 
mum de sensibilité permise, car on ne 
voit pas bien ce qui pourrait être plus 
sensible que: deux supers 
derrière l’autre, i 
mette trois, ce qui, 
n'a pas été réalisé. . ; $ 

Pour résumer donc, l'état de la ques-|\! 
tion et guider l'amateur d'ondes ultra- 
courtes dans le choix des appareils 
il faut distinguer : 


CHANGEUR DE FRÉQUENCE 
pour ondes ultra-courtes à deux lampes 


en état d'oscillation, dont les batte-| 


ments avec l'onde à recevoir sont.inau- 
dibles et s'amplifient directement dans 
la moyenne fréquence d’un super. Ce 
système n'est pratique, à causé de leur 
très haute fréquence, que sur les ondes 
ultra-courtes, le désaccord étant de l’or- 
dre du millième de la longueur d'onde. 

Tout différent est le système géné- 
ralement employé, dont le réglage est 
beaucoup plus délicat, puisqu'il com- 
porte deux condensateurs., En somme, 
c'est lé super ordinaire généralement 
à bigrille en France et qui est simple- 


terhausen sur trois degrés de l'hétéro- 
dyne ; sur 16 mètres, il prendrait le 
même poste sur 1/30 de degré. 

On voit combien il est indispensable 
d'avoir des démultiplicateurs de très 
bonne qualité, car avec des appareils 
courants, on peut souvent passer et 
repasser sur des concerts, sans enten- 
dre la moindre chose. 

Pour les bobines, qui sont à couplage 
fixe ou semi-variable comme daus le 


- _Mantère de fixer les spires 
duna bobine à ondes ullra courtes 


ment adapté aux ondes courtes. 

Un super quelconque peut être di- 
rectement employé en ondes ultra- 
courtes, lorsque la construction de l'ap- 
pareil le permet, en changeant simple- 
ment les bobines oscillatrices, en met- 
tant une self de choc pour ondes ultra- 
courtes et en branchant une antenne 
à la place du cadre. 

Pour-plus de commodités, différentes 
maisons vendent des adaptateurs indé- 
pendants de l'appareil: Il n'y a alors 
qu'une série de connexions à faire avec 
le super que l'on possède. 

Si l'adaptateur comporte deux lam- 
pes, que les bobines soient bien faites, 
que les condensatetrs soient de bonne 
qualité, on n'éprouve généralement 
d'autre difficulté que celle du réglage, 

Mais si l'adaptateur ne comprend 
qu'une bigrille, il arrive très souvent, 
disons presque toujours, qu'entre 10 et 
20 mètres, les bigrilles refusent d'oscil- 


ler ou se livrent à toutes sortes de fan-| 


taisies., hormis celle de recevoir le si- 
gnal. 

C'est pourquoi certains constructeurs 
préfèrent de beaucoup adjoindre à leur 
bigrille pour ce cas extrême une oscil- 
latrice séparée de grande puissance qui 
nourrit d'oscillations la bigrille récal- 
citrante. 

Mais, dans ce cas, On peut se deman- 
der à quoi sert la bigrille et s’il ne 
vaut pas mieux avoir, ce qui est le 


Schnell, une des façons les plus 6c0-| cas de l'auteur de ces lignes, deux 


nomiques et les meilleures 
construire, est de prendre du fil de 


de les|jampes ordinaires séparées. 


En dehors de ce super sur ondes 


cuivre de 2 millimètres environ. rigi-| courtes, il existe les supers à double 


de, et d'en enrouler un certain nom- 
bre de spires autour d'un cylindre, une 
bouteille par exemple. 

En laissant le ressort ainsi formé se 
détendre on obtient une bobine. Pour 
maintenir les spires à l'écartement que 
l'on désire, il suffit de les enfiler dans 
deux ou trois lames d'ébonite, de cel- 
luloïd; ou simplement de papier très 
sec, percées de trous à la distance con- 
venable (voir fig. 1). 

-Cesibobinages à très faibles pertes 
sont surtout précieux pour la récep- 
tion des ondes ultra-courtes de 10 à 


changement de fréquence, qui peuvent| mand-Delille ; G. Baudoin ; 


fonctionner très convenablement, mais 
sont d'un emploi naturellement plus 
délicat. Supposons un super avec ou 
sans haute fréquence, recevant par 
exemple sur 1.600 mètres sa moyenne 
fréquence étant réglée sur 5.000. Rien 
n'empêche de placer devant un nou- 
véau changeur de fréquence recevant 
sur ondes ultra-courtes. Les lecteurs 
ont vu que ce système était celui em- 
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1° La détectrice à réaction employée 
avec une ou deux lampes basse fré- 
quence quelconques. ; 

Cet appareil est certainement le plus 


usité par la grande majorité des ama- | į 


teurs. 
2°`La détectrice à réaction branchée 


devant une moyenne fréquence de su-|| 
per, de fréquence. assez élevée de pré-|} 


férence. ris mete hrena” rt 
3% Le changeur de fréquence pour 
ondes ultra-courtes utilisé à la place 
de l’ancien changeur de fréquence de- 
vant la moyenne fréquence d’un -supei 
comme la détectrice précédente.. 


4°. Le changeur de fréquence à on-|# 


des ultra-courtes placé devant un su: 
per ordinaire possédant des hautes fré- 
queues ou n’en ayant pas (double su- 
per). 


Il existe encore d'autres façons dé |# 


recevoir des ondes courtes qui nese- 
ront que mentionnées ici, par exemple 


avec dés.lampes à écran de èrilte, il || 


est possible d'avoir des hautes fréquen- 
ces sur ondes ultra-courtes. d'une fa- 
con relativement commode, mais ces 
appareils sont beaucoup plus difficiles 
à construire et à régler que les appa- 
reils ordinaires. Pourtant pour l'absen- 
ce d'interférences et la perfection, ils 
sont des rivaux dangereux des supers, 
mais actuellement l'éther étant peu en- 
combré encore du côté des ultra-cour- 
tes, il vaut mieux en aborder l'étude 
avec des systèmes qui sont couram- 


l'un! à 


|. Commuta 


ment employés. 
Ben Clipping 


Distinctions étrangères à des médecins 
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Le docteur Louis Delegrange (de 
Tourcoing), a‘reçu la croix de cheva- 
lier de Saint-Grégoire-le-Grand ; 

Le docteur Balzer (de Paris) a été 
mommé membre correspondant de la 
Société polonaise de dermatologie ; 

Le docteur A. Maitland Ramsay, pro- 
fesseur à la Faculté de médecine de 
Glasgow, à obtenu la médaille Wil- 
liam Mackenzie, décernée pour lapre- 
mière fois aux meilleurs travaux sur 
les maladies des yeux. ; 

Ordre du Mérite civil d'Espagne. — 
Commandeur : M. Sanjurjo d'Arellano. 
4 
A l'occasion du V° Congrès interna- 
tional de thalassothérapie, le gouverne- 
ment roumain vient d'attribuer les dé- 

corations suivantes : 

Couronne de Roumanie. — Granû of- 
ficier : Le professeur Marcel Labbé. 

Officier : MM. Estrabaud ; Cange; Pa- 
mart, de Paris ; Vadon, Jumond, de 
Saint-Raphaël (Alpes-Maritimes); Pi- 
latte, de Cannes (Alpes-Maritimes). 

Etoile de Roumanie. — Commandeur : 
MM. le professeur Rathery ; le profes- 
seur agrégé. Laignel Lavastine; Ar- 
1 à Sorrel, de 
Paris; Chenier, de Beauvais (Oise) : 
Hervé,. de Lamotte-Beuvron (Loir-et: 
Cher) ; Kerguistel, de Guérande (Loire- 
Inférieure). 

Officier : MM. Bufnoir : Doulnoy, de 
Cannes (Alpes-Maritimes) ; Houzel, de 
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Deux années d'expérimentation 
de la diathermie 


par le docteur COUSTAING, 


stomatologiste de l'hôpital Saint-Antoine. 


Dès le début de 1926, convaincu quelres sont aisément arrêtées. 
les courants de diathermie et de haute 
fréquence devaient constituer en sio- 
matologie une arme thérapeutique 
précieuse, nous avons entrepris, tant 
è- la consultation de stomatologie de 
l'hôpital Saint-Antoine ‘qu'en clien- 
tèle, une expérimentation méthodique 
de l'emploi de ces courants, ce qui 


` En voici l'observation 


novocaïne adrénalinisée. 


haute fréquence en stomatologi 


Grâce à 
elle il nous a été possible de juguler 
rapidement une hémorragie palatine 
où les’autres méthodes-avaient échoué. 
: « Docteur F. 
Hémorragie palatine. artérielle consé- 
cutive à la chute d’une escharre au- 
tour d'un point d'injection de solution 
Palais plat, 


|LETTRE D’'INDO-CHINE 


En Cochinchine, comme en Annam et au Tonkin 


esthétique des dents blanches se substitue à celle des dents laguées 


de de de ee 
préserve des vers intestinaux, mor- 


infectés, le bacille de Koch, jouant 


phylaxie- de la tuberculose 
que ne dit-on pas ! E 
~: Ne serait-ce. pas aussi pour préser- 
ver leurs dents de la carie que..les 
- Tonkinoïs se soumettent à la longue 
et pénible opération dù «:laquage » 
- en noir qui se fait en plusieurs. séan- 
ces, dure plusieurs semaines, ‘néces- 
- site pendant plusieurs jours une ali- 
mentation exclusivement liquide ét 


; Mais 
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dance et. colore, dansles crachats. 


ainsi ún rôle inattendu dans la prò- 


LES FEMMES D'AUJOURD'HUI 


Les chirurgiennes 
dentistes 


me 


Dans la Revue des Deux Mondes, 
du 1% janvier 1929,- Colette Vveren- 
treprend.une.étude.sur «.les Femmes 
d'aujourd'hui ». ; 

Avocates et doctoresses y. sont pas- 
sées en revue. La documentation est 
toute mousseuse ;d'anecdotes haute- 
ment révélatrices des qualités des fu- 
tures rivales de nos maîtres ; révéla- 
trices des qualités et de l'aisance 


logie 


al 


si 


FONDEMENT 
DELA THÉRAPEUTIQUE DEN 


Si nous considérons que l'élément 
anatomique, la matière vivante, loin 
d'être en lutte avec le milieu, lui em- 
prunte les matériaux nécessaires à sa 
formation et à son développement, il 
faudra bien nous rendre compte, du 
même coup, que l’action du milieu 
est normalement conservatrice et ac- 
cidentellement hostile ; et. comme, 
d'autre part, nous avons appris que 
l'élément anatomique possédait en soi 
un principe de réaction et de défense 
qui le meltaiten mesure de réaliser 
avec les milieux l'harmonie et l'asso- 


professionnelle. Goñtez plutôt cette ré- 
flexion cueillie, un jour, chez Thé- 
mis : de 


« Il n'y a rien que 1es:affaires civiles 


ciation nécessaires à sa vitalité, c'est 
à l'élément anatomique surtout que 
s'adressera notre thérapeutique. 


= Section Odontologique du ‘ Siècle 
Médical ” réservée à la Stomato- 
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et à l’Art Dentaire 


BIOLOGIQUE ` 


dans tous les cas où nous voulon 
principalement obtenir une excitabi 


lité plus grande des phénomènes vi 
taux intracellulaires. Le mode d'aca f 
tion neuro-circulatoire de ce produit, 
nous fournit un stimulant précieux 
à l'égard des organes er contact avec. 


lui ; et même, en stimulant lorga- 
nisme tout entier, par action sur les 


TAIRE 


centres SUPÉTİCUTS, NOUS SOMMES Aua 
torisés à croire, qu'en certains cas, | ‘: 
la partie eût profité des ‘bienfaits 
acquis par le tout. Quoi qu’il en soit, w 
les observations favorables que nous 1 
avons déjà recueillies sont trop nom- F 
breuses pour que nous n'insistions 


pas sur les bénéfices à retirer des 


utilisés sous forme de : 


tion. thermo-excitante,  thermo-révul- 
siye, ou thermo-régulatrice. 
Diathermo-coagulation, que je as- 
- nommerai diathermo-bistouri. 
~ L'effluvation, qui agait sur la circu- 
lation tissulaire, favorise les échanges 
osmotiques, est révulsive et déconges- 
tionnante. 
La fulguration, dont l'action nécro- 
tique en surface va par graduation de 
Jinhibition anesthésique à la destruc- 
tin tissulaire par brûlure. 
~ Nous ne pouvons ici, dans le cadre 
de céfte courte note, entrer dans le 
détail des différentes applications des 
Í courants de haute fréquence en stoma- 
M tologie, nous nous bornerons à en fixer 
schématiquement l'emploi, 


Diathermie 


La diathermie qui ne saurait émet- 
ire la prétention de devenir une médi- 
cation spécifique de la pyorrhée, se 
Montre un adjuvant utile dans le trai- 
tement de la polyarthrite alvéolo-den- 
taire, maladie tropho-infectieuse et 
diathésique-endocrinienne, dans la- 
quelle l'hygiène :et les différents 
moyens thérapeutiques doivent s'unir 
non pour guérir radicalement (la pré- 
tention serait prématurée), mais pour 
réaliser un équilibre approximatif et 
toïérable. 

„Le processus suppuratif de la pyor- 
rhée, les poussées congestives doulou- 
reuses, seront favorablement influen- 
cés par «des séances de diathermie d'un 
quart d'heure tous les trois jours — 
intensité 300 millis. 

Sans que nous puissions prononcer 
le mot guérison, il nous a été maintes 
fois permis de constater, après quel- 
ques séances, de remarquables séda- 
tions, des arrêts de suppurations, une 
consolidation de dents qui semblaient 
irrémédiablement 
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: Sa- 
Ra, qui aupäravant 
| avaient été traités par les méthodes 
classiques sans résultats bien appré- 
ciables. Enfin la diathermie extra-buc- 
cale appliquée en regard des muscles 
masticateurs contracturés réalise un 
J relâchement du trismus, ce qui rend 
possible une intervention intra-buccale 
| dans le cas notamment d'accident de 
la dent de sagesse inférieure. 

|. Diathermo-coagulation 

La diathermo-coagulation trouve sa 
“legrande indication dans l'exérèse des 
— épulis qui peut ainsi s'effectuer à Ya- 
I— hbri de toute hémorragie, dans la des. 
truction des capuchons mudqueux de 
lMlldents de sagesse (procédé de choix). 
IP Le décapuchonnage s'effectue avec la 
plus grande rapidité, sans hémorragie, 
et la réparation cicatricielle sans dou- 
ID leurs consécutives se fait avec facilitá. 
Misy Enfin lä diathermo-coagulation est 
| yl une méthode hémostatique qui faisait 
$ grandemént défaut à la stomatologie, 
grâce à elle les hémorragies alvéolai- 


| 
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_ LES AFFECTIONS OCULAIRES 
D'ORIGINE DENTAIRE 


~ Diathermie mettant en jeu une at- 


REVUE DES JO 


Réparation normale. 


précieuses : en 


thermiques, au sucre, 


que ou lacunes cunéiformes, de labra- 


| sion cervicale par cisaillement de cro- 


chets -d'appareils prothétiques, de lé- 


tifrices trop mordants, etc, toutes lé- 
sions pénibles pour:le:malade, lésions 
longtemps tributaires du nitrate d'ar- 
gent. Une ou deux séances toujours 
bien tolérées, amènent en général ins- 
tantanément une sédation marquée de 
l'hypéresthésie, parfois même une Sup- 
pression radicale. w 


Effluvation 


L'effluvation trouve son indication 
dans le traitement des gingivites . ba- 
nales à petites manifestations ulcéra- 
tives marginales. Après détartrage et 
mise en état de la bouche par suppres: 
sion de toute épine infectée, l’action 
révulsive et décongestionnante de l’uf- 
fluvation se montre d'un secours non 
négligeable et il nous a été aussi 
possible.de nous rendre maître de pe- 
tits foyers gingivaux rebelles siégeant 
au niveau des septum intra-dentaires. 
Nous avons pu également traiter avec 
succès par l'effluvation de petites ul- 
cérations proximales récidivantes, se- 


quelles de gingivo-stomatite ulcéro- 
membraneuse. 

. Fulguration 
La julguration. Méthode de . choix 


actuellement, à notre avis, dans -le 
pe des plaques de leucokéra- 
ose. 

La destruction cellulaire superficielle 
déterminée par l'étincella de fulgura- 
[tion modifie favorablément. l'ilot leu- 
Coplasique, :modification qui se tra- 
duit, après quelques séances, par un 
effacement de la teinte nacrée et une 
tendance au retour de coloration de 
muqueuses normale. Nous constatons 
ici, hâtons-nous de le dire, une trans- 
formation tissulaire d'apparence favo- 
rable, mais il conviendra dans la suite 
des expérimentations de faire interve. 
nir le contrôle histologique qui seul 
pourra juger en dernier ressort de la 
valeur d'une méthode qui s'attaquant 


La diathermo-coagulation trouve éga- 
lement une de ses indications les plus 
stomatologie lorsqu'il 
S’agit de-combattre les hyper-sensibi- 
lités, si fréquentes des collets de dents, 
s’éveillant au contact, aux impressions 
aux acides, 
qu'il s'agisse de la dénudation cémen- 
taire par destruction du: ligament cir- 
culaire-et rétraction -gingivale dans ia 
polyarthrite, de l'érosion dite chimi- 


sions abrasives produites par des den- 


’ S permet aujourd'hui, sans con- tamponnement impossible, échec de expose aux accidents de la laque 
clure définitivement, d'en esquisser les DR ca a (eczémas), He ronn 
modalités et l'emploi. lathermo-coagulation. — Arrêt- im- e ne souffrirait-on pour éviter 
. Les courants de haute fréquence sont |médiat et définitif de l'hémorragie. Qu o P Ì 


Tonkinoises aux dents laquées 


Mon cher ami, 


En écrivant ces mots, de: ma mé- 
moire surgit, en contraste, l'imagé de 
ce Sourire radiant qui“ proclame sur 
les murs de notre Paris l'excellence 
de quelque poudre, l'efficacité d’un 
brosse perfectionnée !... Ici, rien de 
tel ! Où sont les doubles rangées de 
perles, barrières entr'ouvertes sur 
l'infini du baiser ! Ici, on embrasse 
avec le nez ! dans un doux renifle- 
ment, une inspiration immatérielle.. 
on respire l'être aimé ! 

Les dents ne sont pas l'écorce d'i- 


à unè lésion si voisine de l'épithé- 
lioma doit sé montrer circonspecte et. 
prudente, 

Cette méthode donne instantanément 
un diagnostic de vitalité des dents. 

Nous pensons qu'il nous est permis 
de concluré que diathermie et hauto- 
fréquence en stomatologie, bien que 
non dégagées encore de l'expérimen- 
tation méthodique, ont déjà réalisé 
d'importants résultats qu’il est légi- 
time d'inscrire avec satisfaction au 
bilan thérapeutique, 


URNAUX 


hospitalière ? Combien de jeunes étran- 
gers, après avoir recu notre diplôme, 
s'en retournent dans leur pays ? 


voire fendue sur la pulpe savoureuse 
du fruit désiré, elles servent unique: 
ment à manger ! quelquefois à mor- 
dre. 

Leur blancheur, en nos contrées, 
n’est point tenue pour beauté ! Les 
Tonkinois la dissimulent sous une 
triple couche de laque noire : « nigra 
sum sed formosa ! » car dents blan- 
ces sont synonymes de dents dè 
chien, et le chien est, de tous les ani- 
maux, le plus immonde. Chien ! 
(cho !) est la plus sanglante insulte 
la plus humiliante que peut infliger 
un Annaïite. Que diriez-vous ? poè- 
tes ! de cette double rangée de 
perles. de jais, aggravée par le 
prognathisme et le masticatoire au 
bétel:!: Cette « chique », çomposée 


' et de vanité qui s'apparentent à l'an. 


pour présenter de l'intérêt ! » 
— Brrr ! 
€ -pulpite| — Eh bien, non lil n'y a pas lieu, 
et de la périostite ! = — . | paraît-il, de faire : Prr ! Outre que 
La carie est attribuée, ici, à un|ces mots tombaient des jolies lèvres, 
« ver » qui ronge la dent (siée àu coquettement avivées d’un soupçon de 
rèu). Comme chez nous l'odontalgie | rouge, d’une jeune stagiaire, la froide 
engendre le charlatan, rien de nou- Statistique nous apprend qu'on se ma- 
veau sous le soleil... Nombreux sont|rie beaucoup au Palais et à la Fa- 
donc ici les malins qui savent ex-|culté de médecine. Sur 243 doctores- 
traire ces Vers des dents, il y en a|ses exerçant à Paris et dans le dé- 
dans tous les marchés. Ici aussi ils | partement de la Seine, 98 seulement 
se désignent à l'attention. publique) sont célibataires. Chez Thémis, : mé- 
par des colliers de molaires enfilées,| me succès. « I] faut, explique l'auteur 
- parures polynésiennes,  crânes d'en-| dè l'enquête, que tombe l'objection 
. nemis tués ! J'ai éu le plaisir d'en | qu'une jeune fille ne trouve pas ‘d'é- 
confondre un qui, copieusement ap-|pouséur quand elle exerce une car. 
provisionné d'asticots vivants, émer-| rière libérale, comme si pour le chas- 
. veillait la foule naïve par son habi-| seur il n'y avait pas plus.de subtil 
` leté à retirer des molaires ruinées | contentement à capturer quelque ani- 
d'un patient sans malice la frétillante| mal farouche et libre qu'une chèvre 
andouillette fixée sur la pointe du domestique ou une.biche au Bois de 
stylet explorateur, Je pus habilement Boulogne. » Chasseurs, -sachez chas- 
subtiliser la botte minuscule où|ser ! Sous l'austérité de la robe à 
rouillait l'élevage. Tout se termina épitoge ou sous: le sarreau drapè 
ans un éclat de rire sans autre dom-|« comme un trench-coat », continuent 
mage pour l'opérateur qui fila sans|de battre des cœurs délicieusement 
réclamer son matériel ! ` | sensibles. Jeunes confrères, qu'on se 
Fe cvs est en train de rui-|le dise | : E 
ner tout ce pittoresque, la ville de| jette Yver — dont le prénom 
Saigon a inauguré, il y a quatre ans, AE que le patronymique boss 
à sa polyclinique municipale, une cli-| Je talent — après avoir jeté au pas- 
nt A 168 mala - y appren- sage cette réflexion assez imprévue, 
nens qe aran n eal pas l'un riais qu'explique le contexte : «.on 


DR mas pre non ds cac four appeler Ecole de mégane 
servateurs. L'esthétique des dents USE den eau es Fole de 

i S irurgi -dentiste - 
blanches se substitue à celle des ciété moderne. 


dents noires, la science dissipe les É A 
; p Ici encore les mots à facettes. abon- 


ténèbres. Nous sommes, très sou- ; 
vent même, obligés de résister à de| dent et les scènes gracieuses, malgré 
; la barbarie du cadre où « tous les 


curieuses préoccupatio de b 5 à 
un De. peatle appareils nickelés et jusqu'au fau- 


teuil machiné sont, par la seule vi- 
sion, névralgiques », 

Savourez ce tableautin : 

« Dans un dispensaire privé de Lyon, 
dù à la générosité d'uné grandé dame 
m'est appäïug pour toujours: l'image 
type de la chirurgienne-dentiste. 


les horribles douleurs de la 


tique « Auri sacra fames ». Si nous 
écoutions, en effet, certains de nos 
malades nous leur poserions des cap- 
sules en or sur. toutes leurs denis 
saines... cela fait riche ! 

Quoi qu'il en soit, à la clinique 
dentaire de Saïgon, de nombreux ma- 
lades sont tous les matins examinés 
et soignés. La Stomatologie fait son 
chemin en Cochinchine. c'est la civi- 
lisation ! Ælle tue le merveilleux, 
supprime la couleur locale ; elle uni- 
fie le monde. Les amateurs de pitto- 
resque peuvent s'en plaindre, les pa- 
tients sont d'un autre avis ! 


vrait. Appelée par vingt regards entan- 
tins, une blanche jeune femme s'ap- 
prochait. Sa main si douce qu’elle pa- 
raissait molle et'sans force, passait 
Sous les mentons fragiles, Elle disait » 
« Viens ! » Un enfant se levait avec 
une sorte de joie. Ils passaient :en- 


nes dans le cabinet plein de bar- 
arie. 


ERIE : "D? RM. +» La dame blanche endormait d'avan- 

a ca le Datit .Sarçon par ui Pre de 

: . paroles qui accompagnaient le clique- 

P our l'obtention du diplôme tis des instrurnents, au sinistre langa. 


ge. Il était questio 
chevaux de bois, -d 
väntS. Lui souriait, n'avait pas peur. 
Et C'est sous cette maternelle narcose 
qué së faisait l'opération dans cette 
bouché si tendre, où des doigts minces 
et Dulésants de joailliers rangeaient, 
pour là vie, les perles humaines. 

» Pas un pleur ne coulait. Pas un cri 
n'était entendu. L'opération et le pa- 
tient s'entendaient dans une sensibilité 
partagée pour-n’avoir aucun mal. Au 
tout de tout, Tenfant recevait-un bai- 
ser. Puis les doigts si fermes, si- sûrs, 
sı souples, si savants se baignaient vite 
pour passer à un autre petit client... » 


Plus loin, Colette Yver.nous apprend 


5 En : n de guignol, de 
de mécanicien-dentiste e petits oiseaux vi- 
Er TRS 

Lé syndicat des mécaniciens-dentis- 
tés de la région parisienne va repren- 
Jre ses sessions d'examens pour l'ob. 
tention du diplôme de mécanicien-den- 
tiste, créé par cette organisation. 

Ces examens pratiques auront lieu 
comme les précédents, le dimanche, de 
8 h. 30 à 12 h. et de 13 h. 20 à 18 h., 
au laboratoire Pomiès et Cie, rue 
Sainte-Anne, 51 bis, à Paris (2e). 

A sa dernière réunion, le syndicat 
des mécaniciens-dentistes de la région 
parisienne a procédé à la distribution 
des diplômes aux candidats reçus aux 
sessions précédentes. 


» De temps à autre, une porte s'ou- |) 


Dans la Semaine dentaire du 23 dé- 
WA cembre 1928, le docteur L. Longnon étu- 
[die « les affections oculaires d’origine 
[ma dentaire ». 
| L'âuteur rappelle l'importance des lé- 
| ns périapexiennes silencieuses qui 
Bont à l’origine des accidents septicé- 
miques décrits en Amérique, sous le 
nom de « Focal infections », et qu'ont 
étudiés en France Gallgowski, Terson, 
or. Fromaget, Tellier, Worms et Ber- 
cher, Velter, Grandclaude. 

Il pose le principe suivant : 

Les lésions oculaires sont, de règle, 
unilatérales et, par rapport à la lésion 
Hildéntaire, homolatérales. 

Ca Longron étudie ensuite la nature des 
| 


portion de ce 
5 et qu'elle s'aggrave de jour en jour, 

Voici, pour vous en donner 
un pourcentage très ‘a 
se rapproche plutôt d 
ne s'en éloigne 
taire de Paris 
rurgie dentaire : 50 
taires françaises et 


odontologiques. 


reusement ! 


accidents produits; les voies de pénétra- 
infection (ostéo-pé- 

euse, sinusienne) 

tance. ; 

uteur insist la nécessité, pour 

e ces infections tout à fait excep- 
tionnelles, de veiller à une hygiène 
dentaire sérieuse, à l'examen au moins 
annuel de la denture. au traitement 
précoce des caries, à l’extirpation des 
yacines infectées, inaptes à servir pour 


leur pays 
Même pas 25 %. 


dentistes qui s’adjoignent ainsi 
opérateurs étrangers non diplômés. 


ine prothèse. 


LES ÉTRANGERS 
DANS LE CORPS DENTAIRE 


„La Semaine dentaire du 6 janvier 
1929, à propos du nombre des étran- 
s dans le corps dentaire, écrit 
sous la signature de M. ROBERT Di- 
DIER : : 

| Combien d'anciens combattants 
étrangers ont profité de la grande 
cause et des avantages multiples qu’of- 


LE DOCTORAT EN MÉDECINE 
ET L'ART DENTAIRE 


l'obligation du doctorat en médecine 
pour l'exercice de l’art dentaire ne 
saurait en aucun cas porter préjudice 
au recrutement des praticiens. Il consi- 
dère comme prouvé par l'ex 
qu'aucune des spécialités qui, une à 
une, se. sont branchées sur le tronc 
médical ait manqué d'adeptes ou 
appauvri le recrutement médical. La 
ait le gouvernement pour faire leurs surcharge actuelle des effectifs dans 
études et résider dans cette France si'les facultés en est la preuve. 


Société d'oto-neuro-ophtalmologie | Comité médical des Bouches-du-Rhône 
pe de Paris E a 


Présentation d'un malade porteur 
i En d’une prothèse palatine : 
aralysie du moteur oculaire externe 
la suite d’une extraction dentaire 
chez une tabétique - 


— k 


MM. Beltrami et Maurech présentent 
un malade, opéré il y à quatre ans 
: d'une. tumeur du maxillaire supérieur 
droit et porteur d'une énorme -cavité 
faisant communiquer ` largement la 
bouche :avec les fossés nasales. après 
résection totale. du rebord alvéolaire 


— go 


M: G.-A. Weill apporte l'observation 
me malade présentant une céphalée 
coryza purulent ancien. On trou- 


ume idée, 
pproximatif qui 
e la vérité qu'il 
: 40 % à TEcole den- 
;: 45 % à l'Ecole de chi- 
%: aux écoles den- 


Reste à savoir les proportions des 
étrangers dans les écoles de Lyon, Nan- 
tes, Marseille... qui ne sauraient s'éloi- 
gner du pourcentage parisien, malheu- 


Combien d'étrangers retournent dans 
leurs études terminées ? 


Beaucoup d'étrangers viennent dans 
nos écoles pour y obtenir seulement 
le diplôme d'école qui n’a aucune va- 
leur en France, n'étant pas légal. Mais 
sil n'a aucune valeur en France, il 
n'en est pas moins toléré par certains 
les 


Le journal Odontiatrie estime que j 


Vous verrez avec stupeur que la pro- 
S concurrents est encore 
plus grande que la proportion médicale 


d'une feuille de bétel (piper betel), 
enduite de chaux et enroulée autour 
d'un quartier de noix d'arec (Areca 
catechsu) colore la -salive en rouge 
sanglant ! Sur les- trottoirs de nos 
cités ces éclaboussures sanguinolen- 
tes font penser à un peuple d’hémop- 
tysiques. Sur les lèvres des jeunes 
Annamites elles ne sauraient réno- 
ver le charme maladif et romantique 
des Marguerite Gautier. Ces chiques 
n'évoquent-elles pas, cependant, dans 
l'âme extrême-orientale, quelque poé- 
sie ? N'est-ce pas l'échange des chi- 
ques rituelles qui consacre, entre fian- 
cés annamites, la promesse de ma- 
riage. ? Ne les dispose-t-on pas en 
offrande sur. l'autel des ancêtres, ne 
les offre-t-on pas au visiteur en gage 
de bonne hospitalité ? 

Mais puisqu'il faut tout expliquer! 
{manie d'Occidentaux), nous dirons 
que la chaux et le tannin de Ja noix 
d'arec entretiennent l'asepsie de la 
bouche et conservent les dents (le 
bétel n'est là, avec sa saveur poi- 
vrée et ses propriétés excitantes que 
pour: apporter à- la pilule quelque 
dorure et quelque agrément). De 


| 


périence | 


ya une sinusite maxillaire et une carie 
le la première molaire supérieure 
droite. La dent fut enlevée sans inci- 
lent, mais, après l'extraction, appa- 
iatt une paralysie du VIe du même 
ôté. L'examen de la malade montra 
fine abolition des réflexes rotuliens et 
ichilléens. Le Wassermann était posi- 
——itif. Le traitement de la sinusite fit 
| Zisparaître la céphalée, mais n’amélio- 
a pas la paralysie oculo-motrice. 

L'auteur discute la pathogénie de cet 
cident. Est-ce une mévrite spécifi- 
:? Une paralysie par thrombus due 
infection dentaire ? Est-ce la pro- 
agation d'une infection à la pointe 
lu rocher ? ou enfin et plus vraisem- 
ablement une méningo-névrite spéci- 
que dont l’action paralysante fut dé- 
chée par un phénomène réflexe à 
suite de l'avulsion dentaire ? 


LÉGION D'HONNEUR 


ns de — 


Cusvaller : M. Papillon, dentiste militaire de 
asso at gouvernement Militaire de Paris, 


a 


d 


a 
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+ 


mi 


du maxillaire correspondant. La pro- 
thèse est faite en deux parties, l’une 
(ébonite et caoutchouc) constitue lob- 
turateur et comporte un dispositif ori- 
ginal destiné à accrocher sur le rebord 


qui constitue la deuxième partie. Une 


d'un prix de revient peu élevé. 


monstrateur à l'Ecole deñtaire de Lyon 


voyé sur demande adressée au secré- 
tariat de l’école, 


lvéolaire artificiel l'appareil complet 


es particularités de cette prothèse est 
a simplicité et l'émploi de matériaux 


A L'ÉCOLE DENTAIRE DE LYON + 


Concours pour un poste 
de démonstrateur 


Un concours pour un posté de dé- 


ura lieu le lundi 4 février 1929, à 
heures, à l'Ecole dentaire, 6, rue de 
Université. j 

Les demandes des candidats devront 
arvenir à l'Ecole avant le 1% février. 
e programme des épreuves sera en- 


fait, la carie dentaire est presque in 
connue chez les mangeurs de bétel 

ils conservent des mâchoires super 
bes jusqu'à ce que, par abus.de la 
chique et par un juste retour des 
choses, s'installe la gingivite expul!- 
sive qui permet, chez des individus 
relativement jeunes, d'enlever, avec 
deux doigts, de superbes dents saines 
bien que noircies. Les Annamites 
catholiques qui s’abstiennent de bé- 
tel, pour présenter à la table sainte 


soit le Certificat d’études primaires su- 
-Lérieures, ancien régime, soit le brévet 


: Les conditions d'inscription sont de 
16 francs pour les syndiqués et de 
80 francs pour les non syndiqués. 
La moitié du prix d'inscription est 
payable d'avance. L'autre moitié n'est 
perçue que si le candidat est reçu et 
au moment de la délivrance du di- 
plôme. 
Les travaux à 


exécuter sont, en huit 
heures : 


montage d'un dentier complet 


culateur Gysi, au choix du candidat : 
une Mention spéciale est apposée sur le 
diplôme pour ceux ayant été reçus 
avec montage sur Gysi ; une couronne 
estampée, une plaque estampée avec 
demi-jonc et- plané soudé. 

Le candidat non reçu ne pourra se 
représenter à Pexamen qu'après un dé- 
lai d'au moins six mois. 

Après l'exarnen, les travaux sont mis 
dans des sacs cachetés, Le candidat 
met son nont dans une enveloppe éga- 
lement:-cachetée et mise avec les tra- 
Vaux à l'intérieur du sac. Cette enye- 
leppe: n'est ouverte qu'après que tous 
les travaux sont examinés par le jury. 

Le jury est composé de dentistes, de 
patrons façonniers et d'ouvriers méca- 
niciens-dentistes syndiqués. 
: Communiqué. 


Nouvelles conditions d'inscription 


-au stage dentaire 


te 


Depuis le 1% janvier 1929, par suite 
de l'application dù décret du 6 aoùt 
1927, nul ne peut se faire inscrire 
comme stagiaire en vue du diplôme de 
chirurgien-dentiste- s'il ma -16 ans, 
accomplis au 1% novembre de l'année 
de l'inscription et-s'ilne produit, soit 
le diplôme de bachelier, soit le brevet 
Supérisur. de l’enseignement primaire, 


une « bouche pure », sont, au con- 
traire des chiqueurs, très sujets à la 
carie dentaire. . 

On affirme encore: que le mastica- 
toire à la chaux et au tannin raffer- 


mit les gencives, alcalinise l'estomac, 1 


d'enseignement: primaire. 

nouveau régime; section générale, soit | : 
le dipl me de fin d'études de l'ensei- 
gnement; secondaire des jeunes filles. 


tion agricole, commérciale on autre, ne | 
ldonne plus droit à l'inscription dans 


Supérieur, 


En conséquénce, le B. E. P. S., sec- 


sur cire, articulateur ordinaire ou arti- |- 


qu'à Paris et dans le département de 
la Seine, il y a 240 femmes sur 1.784 
dentistes, et que 182 sont établies à 
Paris même, Cela paraît insuffisant 
à l'auteur :.« Bénédiction pour notre 
race paysanne, si parmi nos campa- 
gnes, se multipliaient ces joaillières 
du sourire humain...» 

— Eh! eh ! pas mal : « Les joail- 
lières du sourire humain ! » 


: Mais patience, ajoute-t-elle, demain 
verra sur Ce point de grands change- 
ments, si nous en croyons les promes- 
ses d'aujourd'hui... sur 451 élèves, 
l'Ecole dentaire compte cette année 
130 femmes... Il semble que l’odontolo: 
gie soit en passe de devenir un métier |. 
nettement féminin. » s 
» A l’image de leurs sœurs de la mé- 
decine ou du barreau, ii paraît que les 
étudiantes en odontologie trouvént ai- 
sément des maris dans les écoles, bien 
‘que « le plus grand nombre de femmes 
exerçant à Paris soient célibataires... » 
. » Cependant, comme toujours, beau- 
coup de jeunes filles dentistes qui se 
marient renoncent à leur profession, » 
L'enquête dans le milieu déntaire 
se termine par cette petite scène fa- 
Miliale, moralisatrice et- touchante 
comme un dernier acte de comédie l. 
d'antan. 


« Le soir, quand le dernier client 
l'a quittée, elle ôte en hâte sa blouse, 
redevient la jeune femme parée qui 
attend le mari qu'elle aime. Il rentre. 
Hi arrive, las et triste. C’est un petit 
industriel en proie à l'insucrès qui lutte 
contre le sort. Us se sont épousés dix 
ans auparavant, alors que tout souriait 
à l'usine. 

» — Mais puisque j'ai mon cabinet, 
chéri, tu peux attendre...» 


E delicioso, amici, e nulla piu vero! 


LA VIE MILITAIRE | 


PEE NS 
Est promu :, ; 
Au grale de dentiste militaire de % classe : 


es Ecoles dentaires, 


tion d'infirmiers militaires, 
+ d'armée, 


M. Chevalier, dentiste auxiliaire, à la 10°: sec- 
affecté au 10° corps 


| des produits qu’ils 


GIBBS ne co 


_ Des syndicats professionnels se sont nettement pronon- | 
cés contre la participation des praticiens à la vente 


 ( Jnléresser les praticiens à la vente d'une spécia 


c'est enlever au public la garantie de leur indépenda 
| professionnelle ». 


d 


» 
» 
» 


sont appelés à prescrire : 


» 


lité, 
nce. | 


mmet pas celle faute. 
(à suivre) | 


Quant à bön nombre de traitements, 
nous ne saurions qu'enregistrer leur 
caractère nocif, puisque en vertu des 
enseignements que nous a. fournis la| 
biologie, les remèdes qu'ils emploient 
luttent avec une égale chance de suc- 
cès, à la fois contre le microbe et 


par la biologie pratique. 


Emile et Gaston Guérard, 
Dieppe, novembre 1928. 


contre l'élément anatomique qu'ils Techniquement 
devraient protéger, anéantissant -en ° bles! 
même temps la vie microbienne et! K <impeccables 


la vie cellulaire. 


En conséquence, une thérapeutique 
odontologique ou stomatologique s’ins- 
pirant d'une biologie pratique: aura 
pour but de favoriser les phénomènes 
vitaux intracellulaires et les phéno- 
mènes de défense et de réparation des 
tissus, en. un mot, elle devra, dans 
la plupart des cas, stimuler et non 
détruire. 


Notre ‘intention étant uniquement 
d'insister sur une : nécessité biologi- 
que et non d'écrire un article de thé- 
rapeulique, nous: ne signalerons qu'à 
titre d'observation clinique les heu- 
reur effets obtenus par le synthol 


à tous les points de 

# vue, présentées avec 
goût en des embal- 
lages soignés, vendues 

à des prix.sans équi- 
valence sur le marché 

| mondial, dignes en 
un mot-de « votre-s 

, —“ cabinet e telles sont 


4 


j les brossettes 


eu 


Dans tous les bons Dépôts dentaires 


LE TOUR MIXTE ‘IH R L” eImpose [I] 
Il joint'les avantages du tour à pled 
à ceux du tour électrique : 


DR DENTORIA 


zr - S A, COURBEVOIE 


COMPTABILITÉS SPÉCIALES 


à MM. les Docteurs, Médecins 
et Chirurgiens-Dentistes 
elmpies, claires, faciles à tenir soi-même 
. G VAGNÉ 
Expert-comptable reconnu par l'Etat 
‘ 29, rue de La Rochefoucauld — PARIS 9 
Téléphone: Trudaine 01-04 
Métro: Pigalle —- Nord-Sud: Saint-Georges 
Tenue sur demande à domicile ou à nos bureaux 
Déclarations fiscales 
Paris, SEINE, PETITS et GRANDE BANLIEUR 


Porcelaine plastique 
Ciment Crown et Bridge 
Ciment Dentoria 
Ciment provisoire 
Amalgame copeaux à l'or 
Amalgame Dentoria 
Amalgame de cuivre 


Anpré WALTER 


Ingénieur - Constructeur’ 


11, rue du Laos, PARIS 
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Pour l'application de la DIATHERMIE 
à l'ODONTOLOGIE 
POSTE B5 
pupitre à tiroir 
COMBINÉ B 7 


Equipement complet combiné avec 
DIATHERMIE 
DIATHERMOCOAGULATION 
EFFLUVATION 
PROJECTEUR 


‘A WALTER: : DS 
Fe EPARIS 


LE FLUOSALYL 


« Le FLUOSALYL est 
» la. solution  fluorée 
» idéale pour le traite- 
» Ment de la Pyorrhée. » 

A. JOYEUX 
Chirurgien-dentiste à Chartres 


« … Le Résultat fut impression- 
nani.: après la première appli- 
cation de FLUOSALYI, toute : 
suppuration ` avait disparu et 
quatre jours plus tard, je pou- 
vais broyer tôus les aliments. » 
D! Raoul BAYEUX 
Ancien interne des hôpitaux : 


5 YU uv 


(Extralt de la. Semaine Dentaire) 


nee ae PR ee O eee dt ets cn © a n e u 


« En résumé, le FLUOSALYL agit d'abord en détruisant par réaction cht- 
mique le tartre dentaire. Il agit, en outre, par son pouvoir bactéricide en 
s'opposant à la formation même du tartre et en détruisant les microbes des 


Manifestations inflammatoires infectées issues de la présence, même du 
tartre. » 


. Marius BEAUGOURDON 
Pharmacien de 1'° classe y 
Membre de la Société de Chimie biologique . 


RS 


MES-GAZ-ALCOOL- ÉLECTRIQUES etc. 
: ET TOUT LE CHAOFFAGE: ‘PAR: L'ELECTRICITÉ.= 
ETS. MOLLIGER fts. A UDINÇOURT - DovBs- 
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RÉDACTION & DIRECTION 
GÉNÉRALE : ; 
10, Boulevard-Poissonnière 
PARIS ; 
PROVENCE : 59.50, 59,51 


BI-MENSUEL 


EXCLUSIVEMENT RÉSERVÉ. 
AU CORPS MÉDICAL 


„te la stérilisation | Joit être 
roduit | : des aliénés 


fn, g - 
avec l a La Confédération des syndicats médicaux-français, qui groupe 
orga i LA DOCTRINE FRANÇAISE | les 17.000 médecins syndiqués de France et des colonies, exige | 
S aue, a les rectifications promises par la précédente législature 

| casi E ia question que vient de soulever -pour collaborer à la loi 

nfaits If nn vote du Conseil d'Etat vaudois ee , 

Hi nets co Voici le terte de la lettre et.des do-|: Dans le cas contraire, conformément 


fl š £ 
nous M mis faisait déjà castrer ses sujets); ‘dération dé 

E D USE a _ [cu sque la, Confédération des syn- 
nom- [i difformes, pour éviter qu'ils ne Te-| dicatis médicaux français vient d'adres- 
ions à ser: à tous les députés : : 


à A 
des Monsieur le député; 


eillés, 

Nous sommes avisés par nos syndi- 
cats que de nombreux parlementaires 
déclarent avoir voté la loi sur les as- 
surances sociales, en mars. 19-8,- d'ac- 
cord avec le corps médical, en ce qui 
concérne .l’assurance-maladie. 

Ces parlementaires mal. ‘informés 
paraissent avoir été abusés par les dé- 
clarations faites à la tribune par les 
rapporteur et président de la commis- 
sion des assurances sociales de la 
Chambre. : 

Quoi qu'il en soit, cette affirmation 
d'accord est totalement- inexacte. 

Au moment du vote de la loi, mi- 
nistres et rapporteur ont supplié la 
Chambre d'approuver le texte élaboré 
par le Sénat sans. y changer une vir- 
gule, afin d'éviter, avant les élections, 
une « navette » qui-n'eut pas permis 


| de voter un texte avant la consultation 
du corps électoral. 


à 


Docteur Fr. ADAM Les rapporteurs affirmaient, par ail- 

leurs, que ces revendications. pour- 
; produisent. Depuis le commencement | raient être inscrites dans le règlement 
~ M Ge ce siècle de nombreux Etats d'A- d'administration publique. 


: = ; s Jois |. Or, les études préliminaires à l'éla- 
mérique ont vu promulguer des lois boration de ce règlement, poursuivies 


M permettant de « stériliser » ue par“la commission nommée par le mi- 
À minels, certaines catégories d'aliénés | nistre, ont démontré qu'il y avait in- 
et même de simples infirmes ; en | compatibilité entre les dispositions de 
vingt-cinq ans, 6.244 opérations fu-|Ha loi et les desiderata. reconnus légi- 
rent pratiquées dans ce but aux|times du corps médical. Et il semble 
Llats-Unis, ce qui me parait ètre, |bien (Journal … officiel; séance du 
pour un peuple de 100 millions d'hi- 11 janvier 1928) que. ces dispositions 
dividus, ou trop ou trop peu, C'est pe SOn pas “inscrites aai le texte 
trop si pour des raisons que je vais aui ae EE ci PRE L 
xposer F A nerael a STAR CaS GITANCAIS RE 
exposer ton reprouye- une parere icaux français, > qui-groupe' les 17.000 
thérapeutique. ; trop peu si la croyant | médecins syndiqués de France et des 
efficace on à décidé d'y recourir, car | colonies; a pour devoir de défendre 
il faut alors chercher à obtenir lés|la médecine ct les médecins. Elle a 
résultats que l'on en escompte et conscience, ce faisant, de- défendre le 
opérer. quantité de tarés capables de malade, l'assuré futur, à qui elle veut 
M -rocréer ; que soit fournie une médecine probe. 
E P ? : Elle veut éviter que se reproduisent 
Depuis quelques années, plusieurs |— multipliés — les scandales de la 
cantons suisses se sont engagés dans m aa pensions ou des accidents du 
celte voie et le Siècle Médical nous | aval RÉ Ms are 
apprenait dernièrement que la Suède f}, ors pes ne 
ei la libérale Angleterre elle-même | d'hui sénateur — avait déposé les tex- 
venaient de mettre à l'étude l'appli- | tes d'amendements qui, modifiés sur 
cation dẹ: pareilles mesures. Jusqu'à | certains points, eussent donné toute 
présent, il n'a-pas été question en)satisfaction au corps médical. ; 
France de recourir à de telles métho-| Alors la -loi eùt obtenu de nous tous 
des et, en: jum 1925, quana, répon- | une collaboration franche et totale. 


dant-à une aimable invitation de laij: rer qu'une Cham- 
PE OEE sychi PR Dp >: modifi 


des 


Que faut-il penser |Z a loi sur les assurances sociales 


A Tances Sol is { 1 > DIT 
“pes rénéraux inscrits dans les AÉCISIORSr) 


aux-décisions prises par lé congrès du 
30 novembre 1927 et l'assemblée géné- 
rale de la Gonfédération des syndicats 
médicaux. francais du 7. décembre 1928, 
je suis mandaté -pour vous informer 
que le corps médical syndiqué refu- 
sera sa collaboration à une loi qui 
bonne dans son essence, est viciée, à 
nôtre avis, dans ses modalités d'appli- 
cation. 

: Nous vous supplions, monsieur le. 
député, d'étudier attentivement cette 
importante question -= vous verrez 
vite les motifs très nobles qui ont dé- 
terminé les résolutions du corps mé- 
dical — ei nous affirmons à nouveau 
qué les conditions que nous exposons 
étant réalisées, notre collaboration 
sera toute acquise. 

Elle sera, dans le cas contraire, 1e- 
fusée, : 

© Croyez, monsieur le député, à mesi 
sentiments distingués: 

Le secrétaire général : 


docteur P. CIBRIE. 


* 
wok 


(Ordre du jour volé par Tdssemblèe | 


générale de la Confédération 
des, syndicats. médicaux français 


: La Confédération des syndicats mê- 
dicaür francais, dans son assemblée 
générale du,6 décembre 1988, déclare : 


` La Confédération fait sienne la 
charte. du corps médical, en face des 
lois sociales, votée par le congrès des 
syndicats. médicaux de ‘France du 
30 novembre 1927. 

La: Confédération, constatant que, les 
dispositions permettant la réalisation 
de l'entente. directe comme mode ex- 
clusif ne peuvent pas être satisfaites 
par le projet de règlement d'adminis- 
tration ‘publique, 

Demande l'exécution des promesses 
formelles faites par le gouvernement, 
c'est-à-dire le dépôt d'un rectificatif à 
la loi. 

Texte exact des décisions prises 
par le Congrès des syndicats médicaux 
avec les votes approuvant ces décisions 

Approbation à l'unanimité sans avis 
contraire de da lettre adressée par la! 
commission. d'organisation du congrès 
à Ja commission de la Chambre. 

ï Questions préliminaires :. 

Les syndicats prennent |l'engage- 
ment : : . 

1° De se rallier aux décisions prises 
par la majorité (adopté à l'unanimité 
moins l'avis, réprésentarit 26 Voix). 

2° De ne colHabôrer à la loi d'assu- 

Le e< si-tous és printi- 


du congrès sont admis par le Parle- 
ment. (Adopté à l'unanimité moins 1 
avis, représentant 26 voix). 


(Voir la suite en 7 page) 


général cette 
J'avais évidemment pris la -přécau- 
‘tion de recueillir auparavant l'avis 
d'un certain nombre de mes maitres 
et de mes collègues qui, tous, 
s'étaient déclarés hostiles à l'emploi 
ds- ces méthodes. Par contre, je cons- 
à tatais alors, comme récemment en- 
core, que la plupart de nos confrères 
suisses partageaient les idées de 
Maier et de Franck. Je me propose 
d'exposer ici quelques arguments et 
aussi quelques faits qui Me parais- 
sent devoir faire rejeter ces mé- 
thades. 


borde cp 


PREN 


à k 

y Certes, il est établi que la vasecto- 

M mie et la salpingectomie ne tarissent 

point les sécrétions internes des glan- 

des sexuelles et partant que ces in- 

terventions ne portent p'int préjudice | 
à l'équilibre humoral de l'organisme ; 


ces opérations soient seules autori- 


mais encore faudrait-il admettre que La Grippe, vue par le dessinateur de la Presse de Montréal. 


sées pour « stériliser » les individus. = 
Or, si j'en crois la statistique publiée | fants. Un autre n'ayant, au contraire, 
par Demay dans l'Aliéniste français | aucun désir de ce genre, mais ayant 
de juillet dernier, les Américains pra | étțé informé de leur existence et ayant 
tiquent également la castration com-|yy des individus les satisfaire, cher- 
plète chez l'homme et l'ovariotomie | chait à les éveiller et un, jour, dans 
Chez la femme ; ils suppriment donc l'espoir toujours déçu d'y arriver, 
‘de la sorte toute sécrétion interne et|tonta avec ses faibles moyens « le 
il doit fatalement en résulter des plus ancestral des gestes » Sur une 
troubles fonctionnels. S'en tiendrait- pauvre octogénaire qu'il surprit iso- 
on du reste à la section des canaux |jée et qui succomba peu après ce 
efférents ou des trompes, ne 50M-| traumatisme à .la: foi physique- et 
mes-nous pas encore en droit de SUP-| moral. Un troisième individu, se 
poser, nous psychiâtres qui savons | croyant inapte à la reproduction, du 


CR Ra E TEEN NERED 


à 


eupations sexuelles dans la genèse! ;équit ses moyens, .abusait de cette 
des psychoses, que des individus di-| particularité, qu'il affichait commé 
minués génitalement, même s'ils se| Une supériorité, pour séduire force 
‘sont prêtés de plein gré (?) à cette | donzelles qu'il avertissait de ‘ce 
mutilation, peuvent par la suite dé- qu'avec lui il n'y avail pas dc gros- 
a S Roue ainsi laissé amon- | sesse à craindre. ~ $ 
rir, et à leurs propres veux ‘et aux es te ae : 
eux de ne et- présenter HN faut encore considérer Tuang 
des accidents mentaux dépressifs | fois engagé dans ne voie SUR 
pu obsédants ? n sait plus bien où s'arrêter. Déjà un 
Ne à SR RES confrère américain demande que l'on! 
d L'argument qui précède n'est du lstérilise tous les « socially inadequa- 
~ reste point le principal de ceux quiltes classes » et il cite... les faibles 
Pay, loivent à mon avis faire rejeter la | esprits, les aliénés- les criminels, 
Stérilisation. De tout temps, les eu- ]les épieptiques, les toxicomanes, les 
nuques se sont montrés particuliè- | malades atteints d'affections chroni- 
' rement pervers et érotiques. -L'ou- ‘ques infectieuses (°); les aveugles, les 
vrage de Miliant, les Eunuques à | sourds, les malformés et-les vaga- 
travers les âges (1908), rapporte | bonds. On reste sidéré, et mon Dieu 
de nombreux exemples: de cette ! pourquoi ne pas. l'avouer... quelque 
perversion .des individus, sexuelle- peu inquiet: devant de pareilles pré- 


hicièrement en droit de craindre |’ "comi ‘Tait trè 
I Tès 
que des sujets tarés, déjà ie P onan pris A SOT Re Je si es 
Le eee À ejà initiés | justement remarqúer mon ami Poyer 
aux plaisirs sexuels, devenus par |fles Problemes généraux de l'hérédilé, 
M suite d'une opération inaptes à laj Paris, 1921), ‘si ron admet. que 


la copulation, ne s’adonnent à tous] la forme récessiveʻon peut se deman- 
Es débardments et ne soient mèê-| qer s'il ne serait. pas indiqué pour 
e particulièrement ‘recherchés par |Jje elinicien d'écarter de la. reprodue- 
es partenaires qui sauront ne pasltion non seulement ceux qui les pré- 
ourir avec eux certains risques ?| sentent mais aussi leurs proches p: 
tesi par a a rOle aif se| rents, à 
jouvait. précocément interdit à ces Re ee 
Hoi de le répète déjà pervers, ne 11 m'a paru indiqué d'exposer aux 
udrait-il pas s'attendre les voir aller 
ossir les rangs des « passifs » 


D difficultés:qüe soulève celte 
les rangs, . (question, dont se sont naturellemer 
er grands centres emparés les chroniqueurs de la TR 
ra £ sie 5 > se d'information, puisqu'elle leur 
ai rapporté au dernier congrès de | permet d'exercer. spirituellément leur 
decine ‘légal à Paris plusieurs cas | verve. Je crois avoir. réproduit iċi 

erversité érotique ‘chez ‘des Su-|l'opinion de la preSque unanimité des 
İs congénitalement stériles. ou acci-| médecins français ét en {out cas go 
entellement.stérilisés, «et ce qui me|ceux des asiles, Quant à pot 0 

ut particulièrement intéressant|frères étrangers. qui, sur ca su 
s ces observations c'est que l'éro-| sont d'un avis diflérent Wa rom 
ne de ces délinquants procédait de | ies respecte: trop POUF aire» o 
canismes plhysio-psychologiques | souhait d'Ovide ::« la De a 1 

différents. L'un d'eux avait des vrait- être le.: chatimént ‘de a a 
Pons sexuels -impérieux et- cher- l'ont ‘inventée, » = Aou qu 
He sure au:besoin par la Docteur Fr, Adam, 

a g'a Tas Š > KETEN 4 

| | are ge jeunes en médecin. de l'asile: de: Rouffach. 


= Aer a 


e rôle important que joucnt les préoc-| fajt d'un accident qui n'avait point] 


- > j j Á wW’ z è = < AR 
ment diminués. N'est-on pas par-|{entions de la part des eugénistés. | 


fécondation, mais restant aptes àj certaines {ares se présentent sous! 


lecteurs du Siècle médical.-quéiques-! 


PROPOS SCEPTIQUES 


Du corps à corps vers la stratégie 
—— k —— 
Pour 12.500.000 assurés du Royaume- 
Uni, soignés par 14.000 médecins dits 
«. Pannel Doctors »,1il a été délivré 
entre 40.000.000 ct. 50.900.000 d’ordon- 
nances et fourni 10 300 tonnes de, mé- 
dicaments, dont 8.411; en bouteilles. 

Voilà au moins Ges chiffres qu’on 
n'aurait jamais eus sans les assuran- 
ces sociales, et ils ont inspiré à Sir 
Waiter Kinnear- cette. .1éflerion faite 
à un Congrès de sociétés mutualistes 
à Scarborough. 

—- li est étrange, a-t-il dit, de voir, 
à mesure que s'améliore l’état sanitaire 
du Royaume-Uni, augmenter les frais 
des assurances sociales: 
|» La chasse aux certificats et ordon- 
|nances est devenue l’occupation favo- 

rite d'une partie de la population labo- 
rieuse. » è 

Aussi le docteur Howard Jones pro- 
pose:t-il, de prendre des mesures pour 
que les médecins cessent “de soigner 
‘les malades avec des bouteilles, mais 
¡fassent de la médecine préventive. 

Le voilà bien le progrès : après la 
lutte individuelle du médecin contre 
la maladie, nous voyons enfin apparai- 
tre la grande stratégie avec.une troupe 
de ‘14-000 toubibs soigneusement stylés 


RE 


née d'un grand quartier médical... quel- 

que part dans ‘un bureau. 
ne Métastase. 
T Re 
Le professeur Portier est élu membr 
de l'Académie de médecine …. 


— + — 


: L'Académie de médecine :a :élu; au 
Cours: de sa séance du 30 janvier, le 
professeur Portier, -nembre. titulaire 
dans la section dés sciences biologiques 
en remplacement du professeur Robin, 
décédé. : : UE CARS 

Le professeur: Portier. professeur de 
physiologie: comparée : à ‘la: Sorbonne 
et: professeur à l'Institut, Océanographi- 
‘Qué, est l'auteur de nombreux travaux 
scientifiques, notamment sur l'anaphy- 
laxie, et il signa- -avec le professeur Ch. 
Richet la-prenmsère note communiquée 
sur ce sujet à l’Académie dés sciences. 
MAARATA 


=“ EN 9° PAGE : 


Jexercice decla; écine que le rè- 


‘ne peut être obten 


-garisation, 


leur, ont reconnus lès médecins, tou- 


ret -les médeéëmn 
n'avoir. jama été l'objet d'aucune 


LAGRORLSESS A 


| gées d'adresser chaque année: un rap- 
port détaillé et circonstancié de leur 


Par une « décision » quotidienne, éma- | 


; | y y P À 3 { * Def 
CA 


AR 


| consultations publiques 


gratuites à Madrid 


Le médecin lui-même définit 
le malade pauvre et lui remet 
la carte d'ayant-droit 


C'est un événement sensationnel dans 


“le Collège des 
F;" pareil résultai 
que dans un pays 
éséente semblable or- 
RL ES Len 

| auxquels donnent 
s gratuites et des 
is plausibles allé- 
ön dè consultations 
Hège des médecins 
le réglementer: ct 
de- limiter Se d'avilissement 
de la professio nt au point de vue 
moral que pécuniaire, = à 
A la. suite: der longues discussions 
où tous les côtés de lå question furent | 
étudiés avec soin afin de ne léser.per-| 
sonne et de conserver aux véritables 
pauvres les droits que de tous temps | 


glement élaboré 
médecins: de Madi 


où la médecine 


Frappé des ab 
lieu les, consul 
wotifs plus ou- 
gués pour la cré 
de ce genre, J 

de Madrid 


jours à la tête de la philanthropie bien 
comprise, lé Colièg nt de publier 
“i ns gratuites. 


glier 
consultati 


dans: celles qui sont créées par des 
sociétés ou par des particuliers, à con- 
dition qu'ils soient rémunérés con- 
formément à un Contrat dont le modèle 
a été établi par le conseil d'adminis- 
tration du Collège, Si le médecin veut 
renoncer à lündemmité qui lui. est 


obligatoirement. le bénéficiaire. 
Dans les -climiques fondées et sou- 
tenues: par des médecins, le fondateur 
is ffaitants ‘devront 


sanetion dans un Collège de médecins 
pour faute cöntre morale profes- 
our l'entretien 


médecin Les aumônes, 
dons. volontaires, souSériptions de per- 
sonnes étrangere profession fe- 
ront immédiatement lasser la consul- 
tation dans la catés dè celles fon- 
dées par des particuliers.. $ 
Il est forme 
Servir d'une 
consultation gg 
publicité en fa 
Telles -sont 
tionnement.: 
sultation pubtit 
fondateur doit j 
payer au Collège v 
nement de pS 


onder-une con- 
le médecin 


tions, i an 5 + 
Toutés les consultations gratuites 
figurent sur un répertoire officiel tenu 
par le Collège, auquel elles sont obli- 


fonctionnement, nombre de ‘malades, 
diagnostics, observation clinique des 
cas intéressants, traitements employés 
et discussion des résultats: Ces rap- 
ports entichiront. la bibliothèque. 


tuites et dans quelles conditions ? 

‘Ici le règlement est encore plus dra- 
conien, L'assistance médicale dans les 
consultations publiques gratuites est 
exclusivement réservée aux malades 
pauvres. Et l’article 4 dit aussitôt 
sont considérés comme malades pau- 
vres ceux qui sont inscrits ‘au bureau 
de bienfaisance. L'article 5 interdit for- 
mellement à tout médecin « colegiado » 
d'assister dans une clinique gratuite 
quiconque ne peut justifier de sa con- 
dition de pauvre, conformément à l'ar- 
ticle 4. ; ; 

Comment un. pauvre pourra:t-il obte- 
nir une pièce justificative Jui donnant 
droit aux consultations gratuites ? C'est 
le Collège des médecins: qui lui remei- 
tra une carte nominative qu'il devra 
présenter au moment de demander la 
consultation. 

Le Collège a installé un bureau qui 
délivrera ces cartes contre présenta- 
tion par l'intéressé d'un certificat de 
l'alcade  contrésigné par le médecin 
titulaire, inspecteur du service muni- 
cipal, attestant que l’impétrant figure 
bien sur' les listes d'assistance. 

Faute de ce certificat il devra pro- 
duire une ‘déclaration sur l'honneur de 
| son médecin et un certificat signé de 
deux commerçants patentés subsidiai- 
rement responsables du préjudice causé 
au Collège des médecins en cas de 
fausse déclaration. La durée de vali- 
dité des. cartes est d’un an. 

Là ne se borne pas l’action du Col- 
Jège. Il a organisé l'inspection des 
consultations publiques gratuites, et 
prévu des contraventions contre les 
| médecins qui ne se Conformeraient pas 
| a règlemént accepté. 


Le fonfionnement |} la mot  ‘ 
ie du professeur Sicard | 


chait au faite des honneurs, le profes- 
seur/Sicand' vient d'être terrassé de la 
façon la :plus imprévue. 


ception que dans la réalisation, il avait 
au plus haut pointiles qualités maîtres- 
ses de la. grande école clinique fran- 
çeise.: j va 


la belle clarté classique et Yenthousias- 
me qui faconne et-stimule les esprits 
créateurs. à 


l ] ; fait un visage aimāble à la science et 
allouée, c'est Collège qui en devient! rcndait attentifs ses collègues dans les 
sociétés: où les élèves à ses’-cours. 


des Erousseau, des Char:ot, des Dieula- 


foy, des Gilbert, qui disparaît et c'est 
un très grand vide à l'époque où nous 


Le professeur. Gregorio Araoz Alfaro 


En pleine. vigueur, alors qu'il tou- 


Esprit audacieux, autant dans la con- 


Des rivages méditerranéens, il avait 


Phot. - Isabey. 
-Professeur SICARD 


Il avait la séduction du -verbe qui 


C'est un professeur dela belle lignée 


vivons. 


Esprit 


Le professeur Araoz Alfaro est: ac- 


tuellement de passage: à Paris, se ren- 
dant à Genève ‘représenter. l'Argen- 
tine à Ja Sociéié des nations. 


médicales de- Buenos- 


Professeur à la faculté des: sciences 
ires, membre de 


l'Académie: nationale de médecine, il 
fùt présiderit du département national 
d'hygiène, dont il résigna, les fonc- 
tions le jour où on ne’‘lüi:accorda pas 


Qui à droit aux consultations gra-| 


Le Collège des médecins de Madrid 


| arriver à réaliser l'union médicale. 
À LoM. 


EXAMEN. PHOTOGRAPHIQUE 
DE LA CAVITÉ GASTRIQUE 


1 


Les problèmes : physiologiques de 
[l'éducation physique, par: le profes- 
seur“ Camille : Soula, de la Faculté 
de Toulouse, : 


i 


Cet appareil Comprend trois parties 
essentielles: E AE 
1° Un -tube -en Caoutchouc. muni 


donne ün bel exemple de ce que peut | fique 


les possibilités de; réaliser l’œuvre, mé- 


P: Gregorio ARAOZ ALFARO 


dico-sociale qu'il jugeait indispensable. 
Son abondante production scientifi- 
que. lui valui @W’être. nommé membre 
associé de nombreuses sociétés savan- 
tes étrangères et il ‘collabora à des 
ouvrages ‘français, notamment : aux 
traités de Grancher, de Comby et de 
Roger, Widal et Téissier, dont il écri- 
vit plusieurs chapitres. 
SRE NO te T A RE 


A L'ACADEMIE DE MEDECINE 


te 


LA CONTROVERSE DU B. C. G. 


eana e ee 
Rôle du comité d'hygiène 
de lac SaD: Nr vs 

Au cours de la séance du 22- jan- 
vier, l'Aċadémie de médecine -a en- 
tendu une communication’ di profes- 
seur Lignières sur leB. C. G; et en 
particulier. sur le fait de savoir si le 
Comité d'hygiène de la S.:D.°N.°a 
approuvé les conclusions de la con- 
férence technique du B. C. G. i 

Le. professeur Léon Bernard a don- 
ns la réplique avec émotion ct viva- 
cité, ; e 

Le Siècle médical, fidèle à la métho- 
de de stricte information, qui est'sa 
formule constante, donne aujourd'hui 
encore le texte in extenso des commu- 
nications et interventions sur ce su- 
jet telles qu'elles figurent aux bulle- 
tins de. l'Académie ; c’est-à-dire re- 
vues et corrigées par les auteurs sans 
déformation de compte rendu anaiy- 


(Voir en page 8 les textes officiels.) 


Le detent Do SA amne (Au-} à-paroi de quartz -de-très ‘forte, puis- 
D a de e an sance et, 3° un sappareil »stéréoscopi: 
pargi: permettant. == es. pho- | que de très petites diménsions qui . 
tographies à lintérieur de l'estomac.’ Mui A a E a 


registre. huit photos des;diverses: pa 
rois de l’estomac., L'opération entière 
ne durei que 30:secondes. 

-Les'images stéréoscopiques ainsi ob- 


d'une poire s g une MinusCule ‘lampe | tenues sont très nettes. 


“EXC 


; FA LA ; 


LA PROPRIÉTÉ 


Les droits respectifs 
de l'administration. 
et du médecin 


—— k ime 


Le tribunal civil de la Seine a, par 
jugement en date: du 5 décembre 1928, 
décidé que‘ies fiches médicales établies 
par un docteur dans son.service de mé- 
decin d’une œuvre l'ont été pour le 
compte de cette œuvre et sont, par voie 
de conséquence, la propriété dé celle- 
ci, même si le docteur y. a mentionné 
des. “observations : susceptibles : d'être 
considérées Comme un travail scientifi- 
que personnel. ta 

Ce jugement est de la plus haute im- 
portance, qu’on le-considère des points 
juridique, médical! ou social. C'est en 


+efret la première fois qu'une juridic- 


tion se prononce sur la question entiè- 
rement neuve de la propriété des fiches 
médicales, qui présente pour l'avenir 


| de l'hygiène sociale une importance ta- |, 


pitale: :Au moment où s'élahore ‘une 
organisation de la santé‘ publique, il 
était essentiel que fût déterminée la 
propriété des dossiers et de leurs élé- 
ments, constitués pour chaque malade, 

Cette question est :très délicate et 
complexe. Elle met en cause l'intérêt 
du malade, la propriété scientifique du 
médecin et l'intérêt des établissements 


médecin ; ; ; 
Le jugement. se prononce: en faveur 
de la propriété de l'établissement. Ju- 
ridiquement -et socialement, cette, solu- 
tion est à approuver. Este dire que 
le jugement méconnaïisse le respect dû 
à la propriété scientifique ‘du médecin, 
dont des observations personnelles se 
trouveraient consignées sur les fiches ? 
Nullement: Sur ces fiches médicales, et 
non pas seulement administratives, le 
docteur a un droit d'usage exclusif ; 


iil peut les consulter sur place, aux, bu- 


reaux de l'établissement, . en. vue de 
leur utilisation dans un travail origi- 
nål ; il peut même en relever copie, 
Mais il ne saurait, en quittant l'éta- 
blissement, s'approprier les. fiches ad- 
ministratives, ou. même médicales ; 
‘celles-ci sont et demeurent la propriété. 
erclusive de l'œuvre. ` 

Voilà la solution. donnée par le tribu- 
nal civil de la-Seine-à: ce grand: pro: 
hlème d'intérêt général. : Comment se 
justifie-t-elle ? x : 

E 

Avant .d'exposer succinctement Jes 
motifs juridiques et sociaux de la solu- 
tion, il apparaît indispensable de four- 
nir l'opinion de quelques-unes des per- 
sonnalités consultées par l’'Œuvre de 
blessés por yeux de la 


SE 


archives. contenant les observations, 


[fiches et dossiers, en parfait état, à 


son successeur. Elles ne lui appartien- 
nent pas plus que les dossiers d'une 
étude.de notaire n'appartiennen; au 
notaire qui prend sa retraite ». (Plai- 
doirie de Me Justin Godart.) 

Le docteur Louis Mourier, directeur 
de ‘VAssistance ‘publique: du- départe- 
ment de la Seine, déclare que les fi- 
ches « doivent rester la propriété non 
du salarié, mais de l'employeur ». 
{Plaidoirie de Me Justin Godart.) 


tr 


(Voir la suite en'e page) 


LA FAÇON- DE FUMER 
LA MOINS NOCIVE - 


Pipe, cigare ou cigarette ? 
ie 

par le docteur Léon BIZARD. 
médecin chef de la préfecture de police. 
Jamais l'usage du tabac ne s’est au- 
tant généralisé qu'à notre époque. Non 
seulement presque tous les, hommes, 
mais encore un très grand nombre de 
femmes, de tous. les: âges et, apparte- 


à s’en offusquer. 
Il est donc nécessaire de se deman- 
der si l'habitude de fumer, même avec 


exagération, ne risque pas: d'entraîner | ambassadeur: des Etats-Unis, <. 


certains désordres dans : l'économie, 
d'atteindre la santé générale. du. fu- 
meur, et de contribuer pour:une part 
à diminuer la résistance de la.:ace. 
Disons, dès maintenant, que; s’il est 
difficile de se prononcer d’une façon 
définitive, il est cependant des preu- 
ves scientifiques, équivalentes à de vé- 
ritables expériences de laboratoire, qui 
donnent la certitude que le tabac, sans 
mériter l'épithète d'inoffensif, repré- 
sente en tout cas de beaucoup la moins 
dangereuse de toutes les toxicomanñies, 
au premier rang desquelles: il convient 
de placer, comme particulièrement no: 
cives, l’intoxication par l’alcool, lo- 
pium ‘et la cocaine. 
Sans vouloir étudier tous les symp- 
tômes de l’intoxication tabagique, on 
cbserve que les accidents dus. au ta- 


bac sont de deux sortes ét.relèvent d’un |: 


mécanisme tout à fait diflérent. 


Il est, d'abord, des accidents qu’on 
J] peut appeler « locaux :»iet qui pro- 


viennent de l’effet direct de la fumée 


| sur les muqueuses; ‘les autres acci- 


dents, qui sont d'ordre général, mon- 
trent que l’alcaloïdé de: l’. herbe de 
Nicot », la nicotine, -ést cette ‘fois'en 
jéu, agissant alors sur le système ner- 
veux sympathique. > Sa f 


Les accidents locaux, .qui consistent 


{en une irritation plus ou‘moins gran- 


de la muqueuse buccalé, pouvant se 
propager jusqu'au pharynx et au la- 
rynx, sont dûs à l'effet direct'de la 
fumée sur les cellules du. revêtement 
rnüqueux qui tapisse-la :bouche. iss 


Ici, il convient d'abord de mettre en 
lumière la question des susceptibilités. 
individuelles. Re - 


„Beaucoup de :grands, fumeurs chro- 
niques,..dont toute; la bouche est,.bai- 
gnée presque constamment. de fumée, 
gardent cependant, un aspect. intact de 
l'épithélium. buccal; . quelques autres, 
au‘ contraire, ressentent presque, dès le 
début les effets -de-la fumée sur les 
premières voies aériennes. 


A ‘côté des susceptibilités individuel- | 


les, il est: des maladies, d'ordre géné- 


ral pourtant, qui prédisposent à Pirri- 


tation d’abord, puis aux accidents gra- 


. ves qui apparaissent si on ne cessé pas 


de fumer. à 
(Voir la suite en 2° page.) 


N TROISIÈME ANNÉE - NUMÉRO 42 


AU.CORPS MÉDICAL 


nant à tous les milieux, fument ou-| prendre. 
vertément et sans que personne songe| Pour attribuer ces, bourses, -1 


ae RS 
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LUSIVEMENT RÉSERVÉ 


ns 


A LUNNERSIIÉ DE NANCY 


e docteur Brun 
- recteur | 


de l'Académie 


C’est la première 
qu’un médecin est appelé 
à diriger une universi 


, Docteur BRUNTZ 


: [DE NOTRE : CORRESPONDANT! PARTICULIER |) 
Nancy. — Par décret présidentiel 
du-sur.le proposition du ministre de. 
l'instruction publique, le docteur Louis 
Bruntz, docteur en médecine et docter 
ès sciences naturelles, pharmacien í 
1™ classe; professeur de matière, 
cale, doyen de la faculté de phar: 
de Nancy, a été nommé recteur : 
l’Académie:de Nancy, re 
Cette nomination offre ceci de part 
culier et:d'intéressant, c'est. qu'avec 
docteur Bruntz,.c'est à la fois le] 
nier médecin et-le premier pharmax 
cien qui entre dans le cadre de 
TEUTS. ~- Une 
L'activité du nouveau chef, de 1a 
grande:.université lorraine est doubl 
Réorganisateur de la facul fe 
macie de Nancy, Cest Iii, quien 
a- pris l'initiative, couronnée de suc 
de la» transformation des: écoles 
rieures.de pharmacie en facu 
qualité de vice-président du Cons 
l'üniversité, il s’est intéressé à Ts 
nistration de. toutes les faculté 
même. comme adjoint au maire, 
en particulier des. questions. 
gnement et d'hygiène, i i 
construction d'un bâtiment abri 
services de médecine: et d'hygiène- 
nicipale iet un dispensaire, la. créat 
d'un, corps- spécial de: médecins, 
; Le ARAIA 5 


d'hygiène ‘sociale: ; 


Une fondation de 150.000 francs. 
; d'un Américain | 


j a 4 
Le professeur Collin, de la faculté 
de médecine, et le professeur Cuénot, 
de la.faculté des sciences, sont parmi | 
les’: premiers: bénéficiaires Jf 
eee RÉ 
[DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER 
NanCY. — Grand « capitaine »` d'in: 
dustrie aux Etats-Unis, M. Albert 
Blum, qui est de souche alsacienne, i 
a’ toujours mis outre-Atlantique som 
influence au service, de la France, etii 
Jil vient encore de donner une no» 
velle preuve de sa fidélité à sa patrie 
d'origine en fondant, à l’université de 
Nancy, trois bourses de 10.090 francs 
chacune qui, pendant cinq ans, S8- 
ront mises à la disposition dun pros 
fesseur de {a faculté des sciences, un 
| professeur de l'institut chimique, et 
d’un professeur de la faculté de méde 
| cine, pour leur permettre d'’effectue 
des recherches. que. le- défaut de T 
| sources les aurait empèchés d'entre 


A 


e gé 


cy.; le recteur Louis-Bruntz.et Marcel 
Knecht,- aucien directeur -des services 
d’information: du gouyernement: fra 
çais aux: Etats-Unis.: 


(Voir la suite en 4° page). 


Le premier congrès international 
f ? eee ei o x 7 
- d'aviation sanitaire- 

Il aura lieu*à Paris du 14 au 20- mai 
L'aviation sanitaire a connu sa pre 
mière réalisation sous l'impérieuse né-1 
cessité de besoins militaires, il y a déjà, 


Š 


plus-de dix ans. Fe 
Voici: que pareille à l'aviation géné. 


Timbre édité à l'occasion 
Rec du Congres 
rale, elle. sort des cadres pour pénét: 
dans le. civil. id 
| : De nombreux problèmes se-posen 
ceux. qui veulént organiser ce nou 
mode de secours. Pour les résoudr 
était indispensable, de réunir tous ce 
qui:peuvent en apporter.lés données el 
en trouver ensuite les solutions.: " 
C'est pourquoi, il n'estpas exagér 
de‘dire qu'un congrès visant ce "but. 
était: indispensable’: Ceux iqui ont enr 
trepris sa réalisation, notamment, MA 
Charlet,- vont-faire avancer rapidemem i 
une. question qui était arrivée à up 
point də stagnation. }  j:@L ASUS 
A cette occasion, on fera connaiir 
au : grand, public. ce „quest au just 
{l'aviation sanitaire et -on lui: démo 
trera les immenses bénéfices que lo 
peut retiner non seulement er gue 
où ‘il a fait jugé. et- démontré, mi 
même en temps de paix pour le ci 
‘(Voir en X nage le: programme 
ja ge CU CONTES) a 
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Lla grippe? C'est là que commence 


"LES PROCHAINES JOURNÉES 


"NN en 


rüéd 


n tiques. L'après-midi, diverses conféren- 


a fesseurs Delbet et Sergent, par le doc- 
teur Lesne, médecin des hôpitaux, etc. 


ra. 


‘à de 


à grippe, depuis la grande épi- 
ie de la guerre, va de quelque 
te en se dégradant. 
lle a: perdu son caractère gépi- 
ie grave, se renouvelant par 
riodes, avec caractères cliniques 
ariables dans une certaine Me- 
mais toujours tranchés et 
nnant une individualité à cha- 
cune de ses reviviscences, | 
~ Nous. VOYONS, maintenant, au 
re, des épidémies de « petits 
» gui- durent quelques 5e- 
, puis s'atténuent et dispa- 


C'ést-une vague d'angines ou 
ë série de trachéites ayant dé- 
buté par un pharyngite banale et 
tuant qu'exceptionnellement 
s. Ja bronchite, ou-bien encore, 
as d'entérite liquide ou molle 
ouloureuse, sans autres symptô- 
€ dela fatigue et de lano- 
rexie.. on 
On peut, sans doute, mettre sur 
le compte de la même infection, 
des céphalées durant quelques 
jours, des névralgies intercostales, 
es arthrites bénignes, des cour- 
atures musculaires telles que le 
grticolis ou le-lumbago — cette 
ernière affection pouvant relever, 
‘ailleurs, d'une éliologie variable 
ont le diagnostic est malaisé 
rthrite vertébrale ou courbature 
sulaire, 
* Pris isolément, ces symptômes 
ne constituent pas une maladie ei 


peuvent relever des affections les 
diverses. Un caractère lesin- 
alise. pour le praticien 
st qu'il en rencontre une série 
au même moment dans sa clien- 
le i 
È 


st-il permis de les rattacher à. 


a discussion. 

 Admettons que c'est un mot 
imode qui cache. notre igno- 
irance: il a aussi l'avantage de 


l olassifier et de simplifier la noso- 


{ogie et surtout notre langage avec 


lle client. 
| Ces multiples affections, pour 
bénignes qu'el 


les soient, ne sont 
' pas, pourtant, dépourvues d'im- 
portance sociale, et, par consé- 
quent, reliennent forcément lat- 
‘tention en. pratique médicale. 

= Dabord, le médecin ne devrait 
jamais, se trouver désarmé devani 
une douleur — se contenter de 
dire : « c'est de la grippe », ne suf- 
fipas, ajouter : « Prenez de l'aspi- 
rine, faites-vous faire un grog et 
ttez-vous au lit », vous met au 
éau de l'échantillon le plus 
moyen du public, qui, devant ce 
conseil, : vous répondra.: « C’est 


i 


l' pien cè que je pensais faire », ou 


même : « C'est ce que j'ai fait ». 
Heureux s'il. n'ajoute pas : « C'est 
conseil que je donne à tous mes 
-e 

; médecin peut faire mieux, à 
iJa fois pour son malade et. pour 
son prestige. Goa 
I a à envisager plusieurs points : 


PEU 


orte des mesures pro 
et des moyens curé 


détruire des microbes in vivo, au 


*|férentes manœuvres à exécuter. 


on- pourrait le meftre sur un au- 


haut et en bas, puis pour termi- 


TI 


} 


7 À va 


prophylaxie de l'entouragd® LA 
phylaxie des complications éhez le 
malade ; soulagement de tañ dou- 
leur et guérison. st 
ns ; 

La prophylaxie de l'entourage, y 
compris la propre personne du 
médecin, paraît se résumer dans 
les soins de la bouche, du pharynx 
et du cavum. 
Nous nous heurtons ici, comme 
toujours lorsqu'il est‘question de 


Ne 


s 4 


dilemme : détruire le microbe et 
nuire au tissu qui l'héberge, où 
respecter l'organisme et ne rien 
détruire du tout. Tous les-antisep- 
tiques connus rentrent dans le di- 
lemme. w 

Il semble pourtant que le Syn- 
thol nous apporte une solution 
à ce problème, grâce à ses pro- 
priétés aujourd'hui bien connues. 

Dépourvu.de toxicité, le Synthol 
peut être dégluti, même en quan- 
tité considérable, sans aucun in- 
convénient — point indispensable 
lorsqu'on veut agir dans la bouche 
et surtout Sur le pharynx. 

Le matériel nécessaire est un 
synthoiiseur, pulvérisateur étudié 
spécialement pour la tension de 
surface du Synthol et pour les.dif- 


Le syntholiseur, entièrement en 
verre, est fait pour s'adapter au 
flacon standard maïs, à la rigueur 


tre. Sa désinfection peut se faire 
par ébullition ou par immersion 
prolongée dans l'alcool. 

‘Le Synthol peut, dans ce cas, 
être employé pur ; chez les enfants 
ou chez les personnes à muqueuse 
sensible, on pourra l'étendre d’uri 
tiers d'eau. Enfin, chez les grands 
malades, ou pourra le faire fiédir 
au bain-marie. 

Le bec du syntholiseur sera pro- 
mené lentement, tout en faisant 
jaillir le nuage pulvérisé par pres- 
sion de la poire en caoutchouc, 
le long des gencives. 

On devra partir d'une molaire 
pour aboutir à celle du côté oppo- 
sé, en faisant tout le tour du sil- 
lon vestibulaire, puis ensuite de 
la face linguale en s'efforçant que 
le jet passe äutant que possible 
au ras du collet et pénètre: entre 
les espaces dentaires d'où il réus- 
sira souvent à chasser des parti- 
cules qui échappent à la brosse. 

Cette manœuvre sera répétée en 


ner on dirigera le jet sur les amyg- 
dales et sur la paroi postérieure 
du pharynx, la bouche étant lar- 
gement ouverte et le sujet faisant 
de légers mouvements respira- 
toires. ; 

Grâce à cette dernière précau- 
tion tout, le pharynx recevra le 
nuage, depuis les choanes jusqu’à 
l'épiglotte. 
` Celte manœuvre peut être répé- 
‘tée Aussi souvent que lon veut. 

Le médecin qui vient de rece- 


phylactiqu 


| onent la grippe, des applications 


es 


Y 


voit les. crachats d'un enfant à 
gorge suspecte s'en trouvera fort 
bien et pourra recommencer au 
prochain malade si celui-ci lui dé- 


erse les gouttes de mucosité 
Fous angine -grippale à son dé- 
ut. i 


PTa 

Pour la thérapeutique de la grip- 
pe confirmée, le Synthol est un 
médicament précieux qui s'allie 
d'ailleurs parfaitement aux Médica- 
tions classiques. 

Outre son action contre l'asthé- 
nie — symptôme presque constant 
de la grippe — quand on l'emploie 
en friction sur la nuque, le rachis 
et le thorax, il soulagera les ma- 
nifestations douloureuses, et cest] 
tout ce que l’on peut prétendre 
faire dans des malaises qui ont une 
évolution naturelle vers la guéri- 
son, mais n’en sont pas moins fort 
pénibles. 

C'est ainsi que dans les diffé- 
rentes névralgies qui accompa- 


en compresses apporteront sou-| 
vent un soulagement immédiat. 


… Un enveloppement du cou sou- 
jagera également et devra être 
prescrit lorsque l'angine S'accomi- 
pagnera de douleurs cervicales 
musculaires, arthro-vertébrales ou 
névralgiques, et surtout, lorsqu'elle 
est compliquée d'adénopathies sur 
lesquelles l'effet est remarquable. 


Les mêmes enveloppements se- 
ront une ressource précieuse dans 
les inflammations douloureuses 
des voies respiratoires supérieures. 
Outre leur action antiphlogistique 
marquée, on aura la surprise de 
voir améliorer très rapidement 
l’'aphonie qui accompagne ces ma- 
nifestations: En même temps que 
cédera la douleur se fera la récu- 
péraltion fonctionnelle, 

L'enveloppement devra êlre flail 
sous un talfetas. imperméable, avec 
des compresses ou de fines feuil- 
les de coton hydrophile imbibées 
de Synthol pur ou légèrement ad- 
ditionné de glycérine (10 à 20 %). 

Lorsqu'on aura à traiter un en- 
faut ou une femme à peau déli- 
cale, on pourra diluer un peu 
plus, et, au lieu de maintenir len- 
veloppement d'une façon conti- 
nue, on ne le laissera que quel- 
ques heures. 

Deux points à signaler : Lors- 
qu'on eniève l'enveloppement, la 
région traitée est très sensible au 
froid ; il faut donc, si elle est ha- 
bituellement nue, la faire recou- 
vrir de coton ou de laine. 

Enfin, on pourra üliliser le Syn- 
thol pour faire des frictions ou, 
lorsqu'on dişgoser d'une Main ex- 
perte, des massages du thôrax an- 


térieur et postérieur, ce qui, sur- 
tout chez l'adulte, apporte. une 
sensation de soulagement très ap- 
préciée, 


a 


… MÉDICALES DE PARIS 


Elles auront lieu 
du 9 au 14 juin 1929. 


or 
es prochaines Journées médicales de 


1929 ; elles sont organisées avec:le conz 
€ 
€ ses collaborateurs, et sont ouver- 
tes: à: tous les médecins français et 
étrangers, ainsi qu'aux étudiants. 
Le bureau du comité est constitué de. 
„façon suivante : rs Lt 
Président : le professeur Delbet ; 
Vice-présidents : les professeurs Ser- 
ent et Desgrez ; 
Commissaire général 
Balthäzard ; 
Secrétaire général : 
Tixier ; ; 
ecrétaire général adjoint : M. De- 
chef de laboratoire à la faculté de 
à ecine ; : 
“Trésorier : lé docteur Léon Giroux, 
ancien chef de clinique à la faculté de 
médecine, ———. 
es Journées se dérouleront au Palais 
Expositions de la ville de Paris 
rte de Versailles), où sera aména- 
une exposition sous le patronage 
Comité français des expositions et 
sous la direction de M. Jean Faure, 
raies de la Chambre syndicale 
ües fabricants des produits pharmaceu- 


: le professeur 


le docteur Léon 


sé 


ces seront faites à la nouvelle salle 
du Palais des Expositions par les pro- 


hague matin, un programme, judi- 
Cieusement établi, permettra aux adhé- 
de suivre les démonstrations pra- 
dues avec le concours de tous les 
iets de service dans les cliniques de 
fabulté et dans les hôpitaux publics 
et privés, l'Assistance publique, l'Ins- 
titut Pasteur, l'Institut du radium, etc. 
Le comité des fêtes, présidé par le 
octeur Henri:de Rothschild, a prévu 
n programme particulièrement bril- 
lan BEN : ar 
“Dimanche 9 juin : grande réception 
Palais des Expositions : orchestre 
artie théâtrale, buffet. 
Mardi 11 juin : soirée à l'Opéra. 
Jeudi 13 juin : excursion en auto-Cars 
ns la vallée de Chevreuse, déjeuner 
Rambouillet, visite des châteaux de 
houillet, de Dampierre, de l'abbaye 
“Port-Royal-des-Champs, goûter à 
| l'abbaye des Vaux-de-Cernay. 

e vendredi 14 juin : les adhérents 
seront recus dans diverses stations Cli- 
matiques,. thermales et marines dans 
dés conditions particulièrement agréa- 
lės et avantageuses. 

Un comité de dames dirigera, chaque 


uriers, 
h BU a. 
On peut d'ores et déjà prédire que le 
accès des Journées médicales de 1989 
ui de leurs aînées. 
Cotisation : 50 francs pour les adhé- 
rents aux Journées ; 20 francs pour les 
lames et pour les étudiants en méde- 
cine. (Paiement par chèque ou chèque 
ial ~ Journées Médicales ». Compte 


1455-60, Paris). ie 
S'adresser pour 


dans les musées, concerts, 


tous renseignements 
docteur Léon Tixier, 18, rue de Ver- 


ke 
ve 


Pag, neuil, Paris (7). 


Mort du docteur Broutelle 


ne fs 


“Nous apprenons la mort du docteur 
telle, dont le corps médical con- 
häaissait bien les nombreuses œuvres 


[ia façon de fum ) 
| dans l’apparition des accidents locaux 


Paris auront lieu du 9 aù 14 juin|s 


rs de la Revue Médicale Française} 


| fumeurs de pipe et chez 
meurs de cigarettes. 


jour des promenades chez les grands’ 


La facon de fumer la moins nocive 


(SUITE DE L'ARTICLE DE 1° PAGE 
DU DOCTEUR LÉUN BIZARD) 
‘Il faut encore mettre en lumière que 
er est pour beaucoup 


dûs à la fumée de tabac. Ces accidents 
irritatifs sont dûs en effet à deux cau- 
x. Arla chaleur de la fumée, d'a- 
bord èt en second lieu, au dépôt in- 
cessant de particules de nicotine sur 

les muqueuses. 
Les plus sérieux accidents que nous 
ayons constatés lont été, chez certains 
certains fu- 


“Chez ces fumeurs de pipe, la cause 
de ces accidents est, d’une part, le 
tuyau même de la pipe, toujours sur- 
chauffé, et qui ne devrait pas, comme 
il est trop habituel, prendre un point 
d'appui constant sur la même région de 
la lèvre. 

Mais, d'autre part, la fumée de la 
pipe arrive en abondance à chaque 
« bouffée » et cette fumée, surtout avec 
les pipes à tuyau ceurt adoptées main- 
tenant, ateint une température très éle- 
vée. Cette fumée, si on ne prend cer- 
taines précautions, est en Outre char- 
gée d'une proportion considérable de 
nicotine. 


Fort heureusement, la nature, qui se 
défend, réagit en provoquant une se- 
crétion salivaire dont l'abondance re- 
froidit la fumée et permet, en Cra- 
chant, de rejeter une grande partie de 
la nicotine toxique. 


Chez certains fumeurs de cigarettes, 
la plupart des inconvénients que nous 
venons. de mettre en lumière à pro- 
pos de la pipe n'existent pas, en par- 
ticulier lorsqu'on prend la bonne cou- 
tume de se servir d’un porte-cigarette. 
Mais, si. la fumée de la cigarette est 
moins chaude, si, en employant des 
tabacs sélectionnés, on arrive à dimi- 
nuer la proportion de nicotine, l'incon- 
vénient de la cigarette provient de ce 
fait que le fumeur de cigarettes: invé- 
itéré’n’est jamais satisfait. L'effet pro- 
duit reste trop doux pour donner la 
satiété. Aussi, les amateurs de cigaret- 
tes fument-ils constamment. allumant 
une cigarette après l’autre, même en 
mangeant; en somme, un grand fu- 
meur de cigarettes arrive à fumer jus- 
qu'à 12 et même 18 heures dans sa 
journée. Il est évident que, dans ces 
conditions, un tissu aussi délicat que 
l’épithélium buccal arrive souvent à 
s'irriter du fait de ce traumatisme mi- 
nime, mais trop renauvelé. 


Il est donc certain, et ceci résulte 
d'un très grand nombre de- fumeurs 
examinés, que ce sera chez les ama- 
teurs de cigares qu'on verra très tare- 
ment se produire les accidents locaux. 
Il est, en effet, exceptionnel de voir 
un fumeur de cigares se montrer aussi 
passionné dans son habitude que le 
fumeur de cigarettes. La fumée dù 
cigare, surtout lorsqu'on a soin de n’en 
jamais fumer plus des 2/3, est de tem- 
pérature infiniment moins élevée que 
celle de la cigarette. Le cigare n’est 
pas tenu constamment entre les lèvres ; 
il se fume lentement; entre chaque 
bouffée, il est toujours une période où 
la bouche est délivrée de l’action irri- 
tative de la fumée. Le cigare provo- 
que également plus que la cigarette 
la sécrétion de la salive-qui,. en étant 
rejetée, balaie mieux la cavité buccale. 

En somme, on peut conclure que 


l'amateur 


eee een be aE Baaien 


de cigares fume, dans sa 


journée, pendant un temps qui égale, 
à peine la moitié du fumeur de ciga- 
rettes. 

E 

Les accidents d'ordre général sont 
dûs, comme nous l’avons dit en débu- 
tant, à l’eff-t de la fumée de tabac et 
de la nicotine sur le système nerveux 
sympathique. Les accidents du: taba- 
gisme portent en effet principalement 
sur le cœur et la circulation, et se 
manifestent plus fréquemment par des 
vertiges, des bourdonnements d’oreil- 
le, des palpitations, des intermittences 
cardiaques, par de l’oppression et de 
l’angoisse (syndrômes de l’angine de 
poitrine), par des troubles visuels, de 
la diminution de la mémoire, de la fri- 
gidité, et enfin de l’asthénie, Ces symp- 
tômes du tabagisme sont évidemment 
plus ou moins prononcés, et il faut 
bien recennaître qu'on met parfois sur 
le compte du tabac des accidents dûs 
à une toute autre cause. 

Quand tous ces signes sont dûs. à 
une véritable intoxication nicotinique, 
il faut, pour qu'ils existent ou se ma- 
nifestent, que le fumeur, ou bien avale 
la fumée de façon habituelle, ou bien 
séjourne dans un local enfumé et aspi- 
re indirectement la nicotine ui se 
trouve en grande abondance dans lat- 
mosphère ambiante. ' 

Par contre, nous ne croyons pas, 
comme on l’a écrit, que chez un indi- 
vidu sain, non alcoolique — l'alcool, 
il faut bien le souligner, décuplant les 
risques d'intoxication tabagique — on 
puisse voir survenir, du fait de la 
seule action du tabac, l’angine de pol- 
trine et l'hypertension artérielle. 

Nous prétendons même que c’est une 
erreur trop répandue que de considé- 
rer le tabac comme une des causes de 
l'artério-sclérose. 

Mais, ici encore, la façon dont on 
use du tabac est de première impor- 
tance, à ce point qu’on peut affirmer 
que la: manière de fumer conditionne 
l’éclosion des accidents, C'est ainsi que 
l'usage de la pipe, parfois nocif loca- 
lement, n’entraine presque jamais d’ac- 
cidents généraux. La cigarette pré- 
sente plus d'inconvénients, d’abord, 
comme nous l'avons vu, parce qu'un 
vrai fumeur de cigarettes fume pres- 
que continuellement, .et aussi et avant 
tout parce qu’il avale habituelleinem 
la fumée, : 

il est bien évident, en nous basant 
sur l'observation de toutes sortes de 
fumeurs. invétérés, que, dans lappa- 
rition des accidents généraux, c’est en- 
core le cigare qui est certainement 
beaucoup moins nocif que la pipe er 
que la cigarette. 

Sans revenir sur cé que nous avons 
établi précédemment, nous devons 
ajouter Que le fumeur de cigares n'a- 
vale qu'exceptionnellement la fumée, 
le cigare donnant au fumeur une sa- 
tisfaction locale suffisante, et le goût 
du tabac se produisant, peut-on dire, 
dans la bouche. Aussi voit-on le fumeur 
de cigares rejeter, lentement il est 
vrai, mais abondamment la fumée. 

L'expérience, s'appuyant d’ailleurs 
sur la logique, montre qu’à n’en pas 
| douter, les accidents : attribuables ? 


a 


l'usage du tabac’ sont rares, en som- | 


me, chez le fumeur de cigares qui, de 
plus, si la réduction en quantité lui 
était ordonnée, perdrait plus aisément 
l'habitude dé, fumer que l’amateur de 


cigarettes... 
D: Léon Bizard, 
méedein chef de la préfecture de police. 


tit, que la cliente un peu myope ne le 
voit pas, \ 

Le soir, coup de téléphone... 

« Docteur, ni moi, ni mon mari, ni 
ma femme de chambre, ne pouvons 
donner 78 coups de poire süre puivé- 
sateur. Nous avons tous les doigts 
crispés, » "p ; 

À 


T° 3° BAL DE LA NIÉDECINE FRANÇAISE, 
oragnisé par la Société de secours 
mutuels pour femmes et enfants de 
médecins (F. E. M.), sous le patronage 
de l'Association générale des médecins 
de France, au profit des veuves et 
orphelins du corps médical, aura lieu 
le samedi 9 mars prochain, à 10 heu: 
res, dans les salons de la mairie du 
10% arrondissement, 72, rue du Fau- 
bourg-Saint-Martin. Le prix de la carte 
est fixé à so: francs. Il' est réduit à 
30 francs pour les membres du corps 
médical et à 20 francs pour les étu- 
diants et danseurs. On trouve des car: 
tes: docteur J. Bongrand, 5, rue. de 
Surène, Paris ($*), docteur A. Wate- 
let, 21, rue Violet, Paris (15°). 
L’AUBERGE. 


AM 
À ~ L'addition, 5° v. p. 
— Une minute, je termine un plat 


de coquillettes Cérès, de Nice, à l'Ita- 
lienne, 


1 AANV V 
OULEZ-VOUS AVOIR de beaux en- 
fants ? 

Faites prendre à vos enfants « l’Ali- 
Bébé », aliment recommandé après le 
sevrage et pendant la croissance. 

En vente au « Chocolat Foucher », 
126, rue du Bac, Paris. i 

AAA 

N REPROCHE SOUVENT au corps mé- 
dical de délaisser les méthodes 
de Ja génération précédente pour 
accueillir sans réservés les nouveautés 
thérapeutiuqes. On oublie qu'à côté de 
l'engouement irraisdepé, il y a aussi 
dans les médications nouvelles la mar- 
que du progrès. Un exemple typique 
est celui fourni par les Néolides Bottu, 
comprimés gynécologiques qui cnt rem- 
placé avantageusement le permanga- 
nate qui tache, les hypochlorites qui 
dégagent une odeur désagréable, le 

formol qui irrite... ( 

MAMA 

OULEZ-VOUS FAIRE PLAISIR A UN 
AMI ? Voulez-vous témoigner vo- 
tre reconnaissance pour un service ren- 
du ? Voulez-vous avoir la fierté de 
posséder quelques bonnes 
dans votre cave ? Ecrivez donc sans 
retard à la Maison Maurice Bailly, 
propriétaire à, Nuits-Saint-Georges 
(Côte-d'Or) qui s’est créé de longue 
date, parmi les docteurs, un réseau 
non seulement de clients fidèles, mais 
d'amis véritables. 
MA 
i APPROCHE DE L'HIVER nécessite pour 
vous, docteurs, qui circulez par 
tous les temps, de jour et de nuit, de 
vous préserver contre les intempéries. 

Vous préserverez également : votre 
femme des rigueurs de l’hiver et lui 
ferez plaisir en lui offrant un joli man-| 
teau de fourrure. 

Adressez-vous chez Barbier frères, 
2, carrefour de la Croix-Rouge. Paris, 
qui se feront un grand plaisir de vous 
recevoir pour vous montrer leurs bel- 


LE PROGRAMME DU CONGRÈS 


D'AVIATION_ SANITAIRE 


Liste des questions 
mises à l’ordre du jour 


Lines 


1° L'aviation sanitaire sur les tnéâtres 
d'opérations extérieurs 

Rapporteurs désignés pour la Fran- 
ce : a) Maroc : le colonel Cheutin, an- 
cien commandant de l'aviation maro- 
caine ; le médecin lieutenant-colonel 
Epaulard, médecin chef de l'hôpital 
Marie-Feuillet, à Rabat, 

b) Syrie : le médecin général Duguet, 
directeur du service de santé des:trou- 
pes du Levant : le médecin lieutenant- 
colonel Causseret, adjoint à la direc- 
tion du service de santé des troupes 
du Levant ; le capitaine Nebout, du 
348 régiment d'aviation. 
2° L'aviation saniläire aux colonies 

Rapporteurs : le docteur Fauche- 
raud. attaché au ministère des colo- 
nies : le commandant de Durand de 
Prémorel, chef du 4 bureau des ser- 
vices militaires au ministère des colo- 
nies. 


3° L'aviation sanitaire dans là marine 
de guerre 
Rapporteurs : le médecin en chef de 
1° classe de la marine Bellile ; ia 
lieutenant de vaisseau Brax-Meyer, du 
service central de l'aéronautique mari- 
time. 
4° L'avialion santüire, organe 
d'évacuation en temps de guette 
Rapporteurs : le médecin lieutenant- 
colonel Schickele, de la Section techni- 
que du service de santé militaire ; te 


capitaine breveté Chochu, de l’état-ma- 
jor de la 2 division aérienne au mi- 
nistère de l'air. è 
5° Neutralisation des aéronefs 
sanitaires en temps de guerre 
Rapporteurs : M. Ch.-L. Julliot (Pa- 
ris), docteur en droit, membre du cc- 
mité juridique international de l'avia- 
tion ; M. Paul des Gouttes (Genève;, 
docteur en droit, membre du comité 


Isoit cependant plus vif et plus impé- 


[le résultat est là et que la tendance, 


bouteilles | 


JIvérité 


— ma 
Réflexions. sur la Morue 


— x 


Sans admettre que les produits de 
la mer soient l’objet des préoccupations 
constantes du public, et fassent par- 
tie, de son alimentation normale, on 
a la preuve tout au moins, que cette 
question est, si l’on peut dire, à lor- 
dre du jour. Il est assez remarquable, 
en effet, que dans notre époque « stan- 
darisée » où, par suite de la vie tré- 
pidante et bousculée que chacun 
mène, on est forcé de ne consacrer aux 
repas qu'un temps limité, il est assez 
remarquable que, parallèlement à 
cette accélération du rythme de notre 
existence, le souci de la bonne chère 


rieux dans les cerveaux de nos con- 
temporains. Je n’en veux pour preuve, 
parmi tant d'autres, que la floraison 
invraisemblable de restaurants et 
« d’hostelieries », plus ou moins rus- 
tiques dont le pittoresque n'exclut pas 


vue production culinaire. 

À vrai dire, ce renouveau des préoc- 
cupations gastronomiques tient peu à 
des considérations d'ordre médical : le 
soin de sa propre vie et le désir de se 
conserver « en bonne forme » entrent 
pour peu de chose à co du souci 
de se procurer des satisfactions d'ordre 
culinaire. Il m'en reste pas moins que 


dont je viens de parler, est, en fait, 
parfaitement favorable au bon état de 
l'organisme humain. 

Nous parlions, tout à l'heure, des 
produits de la mer : il y a lieu de 
noter que, précisément, les restaurants 
et les hostelleries indiqués plus haut 
leur consacrent une place toute spé-| 
ciale. Par ailleurs, entre tous, les pro- 
duits de la mer ont une valeur ali- 
mentaire qu'il ne faut pas perdre Ae 
vue à notre époque où, de l'avis de 
tous, l'abus de la viande, résultant 
peut-être de l'accroissement. général du 
bien-être, est susceptible d'aboutir à 
des conséquences regrettables pour 
l'organisme. z 

I1 faut reconnaître, toutefois, ce qui 
n'est nullement une contradiction, 
que, en tant qu'aliment azoté, le pois- 
son se rapproche beaucoup de \la 
viande bien que présentant me 
moindre teneur en corps xanthiques, 
la chair du poisson a cependant la 
même valeur nutritive que la viande, 
sans en offrir les inconvénients. 

La chair du poisson donne et per- 
met la même utilisation des forces, 
aussi bien chez les hommes actifs 
que chez les sédentaires. Un certain. 
nombre de peuples vivent presque ex- 
clusivement de poisson et ne man- 
gent presque jamais de viande 
l'exemple Ges Japonais est célèbre à 
ce point de vue et il serait superflu 
de vanter et de développer les vertus 
de ce peuple dont l'ascension est cons- 
tante. 

Lorsque l'on parle de poisson, on se 
croit obligé, en général, de distinguer 
les poissons de mer et les poissons de 
rivière : au point de vue répercussion 
digestive, cette division habituelle est 
sans objet et la seule classification à 
envisager est celle de « poissons mai- 
ares » el de « poissons gras ». Les 
premiers possèdent une chair tenue et 
délicate, d'une digestion facile qui sé- 
journent peu dans l'estomac et ne l'ex- 
cite pas davantage : au niveau de 
l'intestin, l'absorption est presque 
complète. Quant aux poissons gras, 
ils sont peut-être plus nourrissants, 
aussi azotés. plus riches en bases pu- 
riques, mais moins riches en princi- 
pes minéraux ; ils sont, par consé- 
quent, plus lourds à l'estomac d'au- 
tant que leur chair est plus ferme et 
plus Comyjacte. 

À tout ceci, il faut ajouter, et cette 

remarque s'applique aux deux catégo- 
ties que le poisson, aliment riche en 
iode, est, en outre, plus riche en cal- 
éium que tous les autres aliments 
carnés. 
i C'est ainsi, que,. entre tous les pro- 
duits. de la mer, la morue — qui oc- 
cupe une place prépondérante dans 
les préoccupations gastronomiques du 
publie — la morue contient un pour- 
centage de calcium que l’on peut éva- 
luer à 0.1138, alors que les pourcenta- 
ges correspondants du bœuf, du veau, 
du porc et du lapin — pour ne citer 
qu'eux sont respectivement de 
0,0088, 0,0587, 0,0298. 0,0079. 

Quant à l'iode, dont la présence est 
indispensable au bon fonctionnement 
de la glande thyroïde, on peut éva- 
luer son importance, dans la morue 
salée, par le chiffre de 660, alors que 
ces mêmes chiffres sont respective- 
ment de 5 pour le lait, de 106 pour le 
beurre et de 5 pour le bœuf ! 

Cet état de choses est particulière- 
ment intéressant à constater : chacun 
sait que l'insuffisance d'iode est lori- 
gine de nombreux désordres dans lor- 
ganisme et amène fréquemment des 
goîtres. $ 

Ces remarques nous permettent done 
de dire que, en ce qui concerne parti- 
culièrement la morue, les préoccupa- 
tions gastronomiques qui lont mises à 
l'ordre du jour et l'ont signalée à la 
faveur du public se rencontrent fort 
heureusement avec les nécessités de la 


cependant le haur intérêt au point de 


physiologie. 

Une livre de morue séchée donne 
1650 calories alors qu'une livre de 
bœuf n'en donne que 900. 

Que conclure de tout ceci? Que 
pour une fois au moins la gourman- 
dise — pleinement satisfaite par les 
préparations ‘si variées- dont la morue 
est susceptible se trouve d'accord 
avec l'hygiène la mieux comprise. Cet 
accord. cette harmonie, trop rares 
pour n'être pas relevés, peuvent être 
facilement l’objet d'applications pres- 
que quotidiennesiet il serait à souhaiter 
que le publie soit bien pénétré de cette 
: il s’en trouverait bien et son 
intérêt immédiat, en la circonstance, 
eorrespondrait avec la sécurité du len- 
demain. 


oo 


PIE PE EI EC AE TONER 
LES SIÈGES BEAUMARCHAIS 
Fauteuils cuir patiné 


internaticnal de la Croix-Rouge. 


6° Conditions physiologiques 
du transport en avion 
Rapporteurs : le médecin-lieutenant- 
colonel Beyne „directeur du laboratoire 
d'études médicales et physiologiques 
de l'aéronautique au Val-de-Grâce :; le 
docteur Garsaux, chef du centre d'exa- 
mens médicaux et physiologiques du 
service de la navigation aérienne au 
Bourget-Dugny ; le docteur Béhague, 
médecin neurologiste, examinateur- du 
centre médical du service de la navi- 
gation aérienne au Bourget-Dugny ; 16 
docteur Charles Richet, médecin des 
hôpitaux, professeur agrégé de la Fa- 
culté de médecine. ; 
7° Considérations sur le traitement 
des malades et blessés graves 
transportés par avions Sünitaires 
8>% L'aviation sanitaire ‘eh temps 
de paix ; 
:*le docteur Tilmant : 


» 


Rapporteurs 
l'ingénieur: de l'aéronautique. Rouanet, 
du service technique et industriél de 
l'aéronautique, 

9° Le matériel sanitaire aérien 
_Rapporteurs : le médecin général 
Uzac, directeur du service de santé de 
la 5° région à Orléans ; l'ingénieur de 
ire classe de l'aéronautique  Suffrin- 
Hébert. 


Les médecins belges étudient 
les assurances sociales 


—— x — 


Ils font appel à expérience 
de leurs confrères français 


Un projet d'assurances sociales va 
bientôt être soumis aux Chambres bel- 
ges, à 
Les confrères de là-bas S’en préoccu- 
pent naturellement avec intérêt, Une 
grande réunion doit avoir lieu le 16 fé- 
vrier au Palais des Académies, à 
Bruxelles. où les docteurs Guérin, de 
Paris, et Specklin, de Strasbourg, ont 
été invités à Venir exposer Ce qu’ils sa- 
vent des À. S; et:des surpri 
réservent aux médecins, x: 


ses qu'elles 


depuis 180 fr. 
Demander le catalogue franco 
413, bd Beaumarchais 

(près Cirque d'Hiver) 
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f ABONNEMENTS 
Seine €t Seine-et-Oise France et Colonies 
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Un anis 10 fr. 50| Un an seoses 11 fr. 
£Six mois …, . 6fr. »| Six mois …… 6 fr. 0: 
ETrois mois … Sfr. »j| Trois mois … 3 fr. £02 
Un mois se... 1fr. 50! Un mois osese 2 fr. 25 
Ë ETRANGER ž 
Z pays accordant la réduction sur les tarifs postaux 
EUR 80 se 17 fr, »| Trois mois … 4 fr. 502 
ESix mois ..... . 8 fr. 60! Un mois s.. + 2 fra 60 


Autres pays: Un an: 22 fr.; six. mois: 11 fr.; 
trois mois: 5 fr. 50; un mois: 3 francs 
Changement ‘d'adresse sans frais 
Joindre toujours la dernière bande du journal 


employer un savon | 
ordinaire.puisque pour | 


& ° cat 
le même prix vous 
pouvez acheterun f. 


un savon très dur 
utilisé jusqu'a la 
dernière parcelle 


i cas -£ 
À sema 
$ 7.731 
1 le 1? 

‘à sema 

‘he same 


Verres 
SOuverains 
pour les yeux 

-depuis |O f fa paire 


Leroy 


à la Mode 
S'harmonisant à 


Création E. BLONDELL 


Manteau velours noir fourré physionomie de 
Col et parements hermine chacun depuis 25! 


B lancheur des cous mondains et rondeur des 
fépaules, 
Les Iourreurs près de vous ont les plus jolis 
[rôles ! 

O rner de poils soyeux les bustes élégants !... 
N'a pas qui veut des peaux de renards et d’élans. 
D es magasins sélects où l’on vend des fourrures, 
E st-il mieux que BLONDELL pour fournir ces 
[parures ? 
Les clientes d'élite y trouvent à leur choix 


LA PLUS IMPORTANTE ORGANISATION 


o OPTIQUE MEDICALE 


LE PLUS GRAND CHOIX DE PARIS 


30Rue VIVIENNE 
[5L Bt SÉBASTOPOL. 


E mais 


L es plus beaux spéciments de la faune des bois. 
11, 


place de la Madeleine -— PARIS 
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Le Tapioca 
Véritable PETIT NAVIRE 


est un aliment de tout 1™ ordre pour 


les ENFANTS 
les MALADES 


D 


nalac 
les vi 


Le 
les VIEILLARDS date 
gripp 
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INSTRUMENTS de CHIRURGIE i 
et 
NEUFS ET D'OCCASION Hi 
(A et a 
Es E EU © ES] termi 
9, rue de Condé, Paris (6° arrondissement) la se 
Fauteuil roulant, modèle Vincent... Deux 
Valeur 27 Are Rte 450 fr pecet 
Ouvre bouche de Withehead, val. 160 fr. -80 fr la` pn 
Appareil. Delbet pour fracture humérus ces d 
Valeur 180 fr... . fr gripp 
Forceps Tarnier 200 tr monie 
Basiotribe M. Collin . 300 fr. la de 
Spéculum Cusco s.s.s. 42 50 S vic 
Quvre bouche O’ Dwyer 49 fr. HUITRES : a o 
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Abaisse langue nickelé … 2 59 
ui langue, bois, le cent... 5 50 HOMARDS ; Le: 
outtières, attelles, cerceaux variés. de 2 
Grand choix d'instruments 104% 2 eu 
et mobilier chirurgical d'occasion POI SSONS E to l 
er CAVIARS |} — 


—+ TUBES EN ÉTAIN — À 


ET EN PLOMB PLAQUÉ D’'ÉTAIN f 
pour Vaseline, Pommade, Produits Pharmaceutiques, etc. 


É" KRIEG & ZIVY | 


9, Rue Hortense. MONTROUGE (Seine) À À 
Téléphone : VAUGIRARD 27-40, 27-41 ef 14-96 i j 
? 16A 


MÊME MAISON 


PREMIÈRE USINE se LA PLUS IMPORTANTE 
CRÉÉE EN FRANCE à MAISON D'EUROPE À 


SCAN 


MARLYS-Faril 
FOURRURES || 


anteaux de VISON, ASTRAKAN |! 
RENARDS ARGENTÉS 
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Toute la publicité, quelle qwen 
soit la forme, est toujours insérée 
sous ce triple filet cms 

Le « Siècle Médical » n'accepte 
aucune publicité de specialités 
pharmaceutiques s'adressant di- 

rectement au rublic. 

Le « Siècle Médical » se réserve 
la faculté de refuser toutes annon- 
ces dont le tezte OU l'objet lui 
paraîtrait douteux, OU qui ne cor- 
respondrait nas à la qualité de ses 


lecteurs. : a 
Aanimnnouaym pta n ananman 


CHANGEMENTS _ D'ADRESSE 


+ 

Les membres ou corps Médical ing- 
crits au service du « Siècle médica; » 
sont invités à faire part de leur nou- 
velle. adresse lorsqu'ils changent de rs. 
sidence. 
| Envoyer : 

4 L'ancienne adresse pour Supprimer 
le service périmé ; 

90 La nouvello adresse. 

Ge changement est absolument gratui, 


nn UNION UN 
ASUSNSNAONENNNON TER FERONPENNENNNENTENNSRENEEESTNES VEN ENNENNENFATNUEE 


aux prix défiant toute concurrence 


‘MAISON DE CONFIANCE iig 
20, rue de la Pépinière (PI. St-Augustin) 
Laborde 75-55. QUE 


Même maison 
« Aux Portiques » 
144, av. des Champs-Elysées 
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Il faut prévoir que 


GRIPPE A TRAVERS LE MONDE 


AC 


l'épidémie actuelle 


en ce qui concerne Berlin 


causer 


a deux fois plus de décès environ que celle de 1927 


EUROPE 
Allemagne 
service d'hygiène du Reich dé- 
ne. à la date du 18 janvier, que le 
nombre de décès attribués à Re 
au cours de la semaine Sẹ terminant 
le 5 janvier a augmenté à Berlin que 
me dans plusieurs autres villes. A a 
lin, on a compté 75 décès par suite a 
grippe au Cours de ladite semana 
contre 13 et 56 déces respectivement 
maines correspondaù 
de 1927. A en juger d'a- 
près les statistiques de la caisse locale 


antérieures, a 
encore et restera au-dessus de la nor 


j janvier. 
male pendant tout le mois de janvie: 
Les décès dus à la grippe parmi les 


membres de la caisse locale d'assur 
rance-maladie de Berlin se. sont seu 
à 11 entre le 21 et le 31 décembre E 
à 31 entre le 1% et le 14 janvier 1929, 
et à 27 du 15 au 18 janvier (quatre 

urs). 
Po ei journalier des cas de 
grippe a été signalé à la caisse locale 
d'assurance-maladie de Berlin le 15 
janvier ; après Cette date, on à cons- 
diminution. Le nombre de 
cas signalés a été de 5.115 pendant la 
semaine se terminant le 5 janvier, de 
7.731 pendant la semaine se terminant 
le 12 janvier, et de 7.372 pendant :a 
semaine suivante 


; il faut excepter le 
samedi 19 janvier, pour lequel on n'a 
pas encore recu de relevé. Le nombre 
de cas, à en juger d'après l'expérience 
de la caisse locale d'assurance-mala- 
die, semble être d'environ 75.% plus 
élevé que pendant l'épidémie de 1927. 
En outre, comme le taux de léthalité 
est légèrement plus élevé, il faut pre- 


voir que l'épidémie actuelle, en ce qui 
concerne Berlin, causera deux fois plus 
de décès environ que celle de 1927. 

Les statistiques de la caisse locale 
d'assurance-maladie de Breslau mon- 
trent que‘ l'épidémie avait déjà atteint 
son maximum le 28 décembre avec 
468 cas, c'est-à-dire 3,0 pour 1.000 mem- 
bres. Les décès de membres de la caisse 
provoqués par la grippe ont été au 
nombre de 15 en décembre et de 12 en- 
tre le 1°% et le 14 janvier. 

Les cas de grippe signalés par la 
locale d'assurance-maladie de 
Leipzig ont varié entre 1,5 et 2,5 pour’ 
1.000 membres et par jour. L'épidémie 
le même cours qu'à Berlin, 
mais la fréquence a été un peu moins 
élevée. | 

A Brême, l'épidémie de grippe sem- 
ble avoir atteint son maximum parmi 


- les membres de la caisse Jocale d'as- 


surance-maladie vers le 7 janvier. 
Angleterre et Pays de Galles 


Les décès attribués à la grippe dans 
107 grandes villes ont été de 122 pour 
la. semaine se terminant le 12 janvier 
1929, contre 99 pour la semaine précé- 
dente et une moyenne de 157 au cours 
de, la semaine correspondante des ciny 
années antérieures. Le taux de la mor- 
talité générale a passé de 15,2 pour ia 
première semaine à 16,4 pour la se- 
conde semaine de janvier, Le taux de 
la mortalité à Londres a été de 17,5 
contre 15,1 pendant la semaine précé- 
dénte. L'augmentation n’a pas été con- 
sidérable dans les autres: villes impor- 
tantes. Les décès par suite de grippe 
signalés à Londres montrent que !a 
Maladie a sévi principalement parmi 
Ies vieillards. è 

k Danemark 


Le service d'hygiène télégraphie en 
date du ?4 janvier que l'épidémie de 
grippe augmente, particulièrement à 
Copenhague et dans la région avoisi- 
nante. 10.000 cas et 7 décès dus à la 
grippe ont été enregistrés dans la ca- 
pitale pendant la semaine se termi- 
nant le 19-janvier. 

La grippe s'est propagée rapidement 
à «Copenhague depuis la deuxième se- 
maine de janvier. Pendant la semaine 
se terminant le 12 janvier, on a cons- 
taté 4049 cas, contre 972 et 264 respec- 
tivement pour les deux semaines précé- 
dentes. La répartition des cas au cours 
dè la semaine se terminant le 12 jan- 
vier a permis de constater, phénomène 
assez curieux, qu'un très petit nombre 
de: personnes âgées étaient atteintes. 
Par contre, 408 cas se rapportaient à 
des enfants âgés de moins de 5 ans, 
902: à des enfants âgés de 5 à 14 ans, 
2.660 à des adultes âgés de 15 à 64 ans, 
et 79 seulement à des personnes Ge 
plus de 65 ans. Ainsi s'explique peut- 
être l'absence de décès. Les femmes 
sont plus fréquemment atteintes que 
les hommes. 

Espagne 

Le taux-de la mortalité générale à 
Madrid reste normal pour la saison 
et a été de 25,9 pour la semaine se 
terminant le 9 janvier, contre 23,2 pour 
la semaine se terminant le 2 janvier. 
Deux décès. ont été attribués à la grip- 
pe:et 55 à la broncho-pneumonie et à 
la pneumonie pendant la première de 
ces deux semaines, et un décès à la 
grippe, ainsi que 87 à la broncho-pneu- 
monie et à la pneumonie, au cours de 
la deuxième desdites semaines. Le ser- 
vice d'hygiène fait connaître que l'on 
a constaté: un. certain nombre de cas 
de- grippe. à forme bénigne. dans di- 
verses provinces. 

Finlande 
Le nombre de cas de grippe a passé 
de 2.022 pour la première moitié à 
3:237 pour la seconde moitié de décem- 
bre. Les cas étaient disséminés dans 
tout le territoire du pays et sans foyer 


“ SYNTHOL ” 
Description et Posologie 


“Complexe chimique nouveau obtenu 
par la condensation de Cyclanols polymé- 
thyléniques et deCétones cycliques, agis- 
sant par action physique. Rigoureuse- 
ment'exempts d'alcaloïdes toxiques ou 
de dérivés -radio-actifs. Il répond à la 
formule suivante : 


Orthodioxybenzène diméthylé..…. 
Métadioxybenzène . ... 0e ee 
Aldéhyde trickloré .... 00e e 
Menthol Lise te 
Menthène. 25... 2 
Acétal PAR NP UE AS E 
Essences aromatiques .. e.» oo o o o 
Solution d'alcool éthylique à 33 % 


Constantes physiques : 

Tension de vapeur à 37° .. 20 Mill. Hg. 4 
Densité de vapeur à 37° .. 0.00316 
Coefficient de résistivité élec- 

ÊTIQUE 4 « 4 4 o ao do 0 0 0 0 « 20.090 ohms 

Présentation. — Liquide hyalin, 
ni toxique, ni caustique, ni salissant, 
s'employant exclusivement en applica- 
tions externes. L'vré en flacons de 


2 gr. 40 
0 gr, 20 
8 gr. 

2 gr. 50 
traces 
traces 


q. s. 
1.000 cc. 


bien localisé. En décembre 1927, 2.662 
cas avaient été signalés. 
: Hongrie 

A Budapest, 1 seul décès a été attri- 
bué à la grippe au cours de la semaine 
se terminant le 12 janvier, et le nom- 
bre de décès dus à toutes causes est 
tombé de 304 à 241 pendant la semaine 
précédente. 

Etat libre d'Irlande 


Le taux de la mortalité générale à 
Dublin a été de 23,4 pendant la se- 
maine se términant le 12 janvier, con- 
tre 17,8 au cours de la semaine précé- 
dente, Deux décès ont été attribués à 
la grippe. 

Irlande du Nord 


Le nombre de décès attribués à ia 
grippe à Belfast a été de 7 pour la se- 
maine se terminant le 12 ianvier. 


Norvège 
L'administration de l'hygiène télé- 
graphie, en date du 23 janvier, que 
l'épidémie de grippe d'un caractere 
bénin augmente encore dans la partie 
sud du pays, mais ne cause pas d'aui- 
mentation du taux de mortalité. 1.500 
cas environ ont été déclarés à Osle la 
semaine dernière, mais aucun décès 
n'a été attribué à la grippe. 
Pays-Bas 
Le taux de la mortalité générale à 
Amsterdam est tombé de 12,2 pour la 
première semaine à 11,8 pour la se- 
conde quinzaine de janvier, au cours 
de laquelle 4 décès ont été attribués à 
la grippe. 
Royaume des Serbes, Croates 
et Slovènes 


Le service d'hygiène a déclaré je 
12 janvier que, jusqu'à cette date, la 
grippe n'avait pas fait d'apparition. 


Suède 


L'administration de l'hygiène télé- 
graphie, en date du 23 janvier, que la 
grippe, qui continue de revêtir un ca- 
ractère bénin, est disséminée dans tout 
le pays, mais n’augmente pas. Le nom- 
bre de cas de grippe signalés dans 
l'ensemble du pays a passé de 715 pour 
Ja première moitié, à 1.444 pour la se- 
conde moitié de décembre. L'épidémie 
semble avoir été plus grave à Gothen- 
burg et à Norrkoeping qu'à Stockholm. 


AMERIQUE 
Canada 


Pendant les quatre semaines se ter- 
minant le 29 décembre 1928, 4528 cas 
de grippe et 94 décès par suite de cette 
maladie ont été signalés dans la pro- 
vince d'Ontario. On a compté 257 dé- 
cès par suite de pneumonie. 

Etats-Unis 


Le service d'hygiène publique télé- 
graphie en date du 24 janvier que la 
grippe est en décroissance dans tout 
le pays à l'exception du nord-est ou 
elle augmente lentement. 90.000 cas 
ont été déclarés pendant la semaine 
se terminant le 19 janvier. 

La marche de l'épidémie se propa- 
geant de l'ouest à l'est est révélée par 
le taux de la mortalité générale, qui a 
été en moyenne de 18 pour 63 villes 
pendant la semaine se terminant le 
29 décembre, contre 16,2 pendant la se- 
maine correspondante de l'année an- 
térieure. Le taux de mortalité le plus 
élevé pour: la semaine a.-été signalé à 
Pittsburgh, où il était de 42,8 pour 
1.000. Le nombre de décès attribués. à 
la grippe dans 47 grandes villes-a été 
de 1.035 pour la semaine se terminant 
le 29 décembre, contre 829, 477 et 291 
pendant les semaines antérieures. Le 
nombre correspondant de décès par 
pneumonie a été de 1.892, 1.646, 1.226 
et 1.009 ‘ 

(Communiqué officiel de la Section d'hygiène 
de la Société des nations). 


INFORMATIONS ETRANGERES 


| LA LUTTE 
{contre le cancer 


L’infirmerie royale d'Edimbourg 
reçoit un don 
de 5.000 livres sterling 


— y 


Un don anonyme de 5.000 livres ster- 
ling a été fait à l'infirmerie royale 
d'Edimbourg pour contribuer à la fon- 
dation de l'institut projeté de traite- 
ment par le radium. Le généreux in- 
connu a déclaré faire cette offre en 
mémoire des deux frères jumeaux, les 
docteurs Arthur et Sydney Smith qui 
se suicidèrent à Londres dans les cir- 
constances dramatiques que l'on sait. 
Re — 
Conférence du docteur Regaud 
à Berlin 
Te: es 

Le professeur Regaud, professeur à 
l'Institut Pasteur, sur l'initiative du 
professeur Kraus, président du comité 


fesseur Biumenthal, président de la 

Société de médecine de Berlin, a fait 

récemment à Berlin une conférence en 

allemand sur les méthodes de traite- 

ment de l’Institut du radium de Paris. 
403 — 


SIX GRAMMES DE RADIUM 


m 


Une souscription organisée pour 
marquer d'un événement important le 
yoe anniversaire du roi Gustave V de 
Suède a produit 35 millions avec les- 
quels on va doter les hôpitaux de ra- 
Gium: 

Six grammes, récemment achetés, 
viennent d'arriver à Stockholm en tubes 
de 50 milligrammes, et le Temps nous 
apprend que le colis, grâce aux isple- 
ments de plomb, pesait une tonne, et 
que ‘les six grammes ont coûté 
7.730.000 francs. 


La lutte contre la fièvre jaune 
au Brésil 


A propos de l’épidémie de 1928 


Une épidémie de fièvre jaune a sévi 
à Rio-de-Janeiro, de juin à septembre 
1528 et le professeur Marchoux a pré- 
senté récemment, à ce sujet à l'Aca- 
démie, de médecine, une note de M. 
Clementino Fraga, directeur de la santé 
publique au Brésil. 

La capitale du Brésil, s'était. endor- 
mie dans la sécurité que lui avait 
donnée son succès dans ia lutte contre 
ce fléau séculaire extermminé en 1908. 
Toutefois, des cas épars continuaient 
à se montrer dans le nord du Brésil. 

A la faveur de l’arrivée de recrues 
dans un milieu où „les médecins 
avaient perdu l'habitude de diagnos- 
tiquer une maladie disparue. quelques 
malades répandirent la contamination 
dans eertains quartiers de Rio-de-Ja- 
neiro. 

Grâce à l'organisation sanitaire bré- 
silienne, l'épidémie  n'entraîina que 
117 cas dans une ville de 1.700.000 ha- 
bitants, ce qui constitue ur succès de 
la prophylaxie 


Un point de psychologie 
comparée 


Pre 


Les orenouilles sont susceptibles 
d'apprendre la géométrie élémentaire 


Un expérimentateur aleimand, M. S. 


Biedermann, à exécuté de curieuses ex- 
ipériences sur les grerrouilles. I serait 


arrivé, par une série d'épreuves édu- 
catives, à faire reconnaitre immédia- 
tement à ces batraciens la différence 
entre un carré et un triangle. 

Ce sont les rainettes qui apprennent 
le plus vite, les crapauds sont aptes 
également à cet enseignement nouveau, 

Le dressage se fait en montrant tous 
les jours des blocs de différentes for- 
mes, dont lune porte un appât; au 
bout d'un certain temps les animaux 
se jettent sur le bloc dont la forme 
[est liée au souvenir de l'appât même 
si celui-ci est enlevé. 


THÉRAPEUTIQUE AMÉRICAINE 


Cette sphère métallique est en construction à Cleveland (Ohio). Elle coù- 
tera un million de dollars. Elle est destinée à traiter des malades. et plus 


particulièrement des diabétiques en les ‘faisant vivre 


250 cc, environ, entourés chacun d'un 


constamment. dans 


l'oxygène sous une pression double de celle de l'atmosphère normale. 
Le cylindre à la base est la « souricière » permettant le passage d'un 


régime à l'autre. 


Propriétés. — Stimulant efficace 
de la vaso-motricité (propriétés immé- 
diatement vérifiables), Tonique du sys- 
tème nerveux par action réflexe et 
régulateur des échanges intraorganiques. 

Cryogénique d'action rapide. provo- 
quant -instantanément une sensation 
d’euphorie chez l'individu en état de 
santé ou en cours de maladie. Dynamo- 
génique et tonique à l'égard de toute 
déficience organique, dépourvu de toute 
action secondaire néfaste. 


Indications. — La plupart des 
états de dépression et le symptôme dou- 
leur.. 


Du fait de son mode d'action très 
général, le Synthol. est plutôt qu’un 


|médicament une base thérapeutique 


utilisable dans de nombreuses circons- 
tances où se manifestent un état de 
dépression ou le symptôme douleur 


a) Symptôme fatigue : Etats 
asthéniques au cours des maladies, 
anémies, dénutrition, convalescence des 
états infectieux, etc... Surmenage intel- 
lectuel, insomnie, dépression nerveuse, 
ne cl altr menage i ; 


pe Q 


ÉMENTO DE THÉRAPE 


b) Symptôme douleur : Migraines, 
névralgies, toutes les douleurs dues 


aux accidents arthritiques, rhumatismes: 


aigus, chroniques, déformants, articu- 
laires, musculaires. 

Limitation des mouvements articu- 
laires, arthrites, sciatiques, lumbagos, 
névra/gies faciales, douleurs intercos- 
tales, coliques intestinales, hépatiques, 
néphrétiques, utéro-ovariennes, etc... 

c) Autres indications principales : 

Troubles de la circulation veineuse : 
Hémorroïdes, phlébites, varices, etc... 

Usages Gynécologiques :- Leu- 
corrhée, vaginites, métrites, troubles 
de la ménopause, période obstétricale 


(Ovules au Synthol). 


Usages Chirurgicaux : Panse- 
ments aseptiques, anesthésie locale en 
remplacement du chlorure d'éthyle, ané- 
mie postopératoire. 


Usages Stomatologiques : 
Pyorrhée alvéolo-dentaire (irrigations 
dans le trajet intragingival au moyen 
d'une seringue. guérison obtenue en 
quelques jours). ie 

Pansements dentaires, irritations des 


central allemand du cancer, et du pro-: 


… LE SIÈCLE MÉDICAL 


L'ABUS DOMESTIQUE 
des rayons ultra -violets 
et;du soleil artificiel 


Un avertissement de l’Académie 
de médecine de New-York 


ie 


Depuis quelques temps, les journaux 
anglo-saxons, et athéricains reçoivent 
cne publicité relativement- abondante 
tour des appareils destinés à produire 
des rayons ultra-violets ou de la « lu- 
uuère. solaire artificielle ». 

On y voit représentés : un homme se 
rasant pendant que son dos nu est 
Faigné de lumière par un générateur 
intallé- dans son cabinet de toilette ; 
madame se fait les ongles sous sa 
douche d'ula-violets ; les petits en- 
fants sucent leur pouce sous. la bien- 
faisante irradiation. : 

L'Académie de médecine de New- 
York a cru devoir mettre en garde le 
public contre les dangers de cet usage 
aventureux d'une thérapeutique non 
contilée médicalement. 


Association des anatomistes 
et Anatomical Society of Great 
Britain and Ireland 


— ý — 


Ces deux sociétés se réuniront en un 
congrès.commun, à Bordeaux du 25 au 
28 mars 1929, sous la présidence du 
professeur Fawcett (de Bristol) pour 
l’'Anatomical Society et du professeur 
G. Dubreuil (de Bordeaux) pour lAs- 
sociation des anatomistes. j 

Le groupement des savants anglais 
avec leurs collègues continentaux est 
un heureux essai de rapporshement 
déjà esquissé à Londres en 1927 et qui 
peut être fécond pour l'avenir des deux 
sociétés. i : à 

Un certain nombre d'anatomistes 
étrangers ont déjà fait connaître leur 
désir d'assister à cette réunion, qui 
sera la 24 pour TAssociation des ana- 
tomistes : un grand nombre de na- 
tions européernes (Angleterre, Espa- 
gne, Portugal, Italie, Suisse, Belgique, 
Tchécoslovaquie, Pologne, Serbie, Rou- 
manie, etc.) seront représentées par la 
plupart des hommes qui s'occupent de 
l'anatomie descriptive, de l'anatomie 
générale et de l'histolgie, de la Z0010- 
gie et° de la biologie. i 

Ces assises annuelles mettent très 
heureusement en rapport des hommes 
qui gagnent à se connaître autrement 
que par leurs travaux scientifiques, 
elles permettent la discussion sur les 
pièces, les préparations et les expé- 
riences d’après les opinions des au- 
teurs. Elles sont un moyen d’'instruc- 
tion particulièrement efficace pour les 
jeunes, qui voient, en trois jours, la 
plupart des découvertes de l'année 
présentées avec preuves et démonstra- 
tions. 

Le programme scientifique de cette 
réunion comprendra Je lundi, mardi 
et mercredi, le matin, les séances de 
communications de 9 à 12 heures, et 
l'après-midi, de 2 à 5 heures des séan- 
ces de démonstrations. Ces séances 
auront lieu à la Faculté de médecine, 
les premières dans un amphithéâtre, 
les secondes au Laboratoire d'anatomie 
générale et d'histologie. 

Des réceptions sont organisées par 
un comité local tant pour les con- 
gressistes que pour les personnes qui 
les accompagneront. 

Nous donnerons en leur temps le pro- 
gramme détaillé de cette session scien- 
tifique internationale ; ainsi que le 
compte rendu l éunion, 


On découvre un mastodonte 
‘en Amérique du Sud 


pyi 


Le professeur de zoologie de l’'Uni- 
versité de Quito, conservateur du mu- 
sée zoologique, a découvert, dans les 
environs du village de Alangasi, pro- 
vince de Pichincha, le squelette pres- 
que complet d'un mastodonte. Ce sque- 
lette, muni de tous ses éléments, cons- 
titue une découverte de la plus haute 
importance, comme il men a point 
encore été, fait en paléontologie sud- 
américaine. 

L'étude comparative des crânes de 
Bolivie, de Riobamba et d’Alangasi 
prouve. un développement progressif 
philogénétique. ` 


COUESNON:C" 


agents exclusifs 


de , 
Viva-ronal i 


D'ANGOULÊME 
PARIS 
PARTOUT 


LS pe 
Q 


EN VENTE 


VINS AUTHENTIQUES iito aoux nn. 


Fr.: 5, lẹ litre, BERGERAC rouge, 10 degrés, 

Fr.: 3, le litre. BERGERAC blanc mi-moelleux, 

10 degrés, Fr.: 3.20, le litre. Franco 2 ports 

et régie, en fûts de 225, 112 et 56 litres consi- 

gnés, repris. — Monbazillac en bouteilles 
Prix sur demande 


PARSAT Fres à EYMET (Dordogne) 


‘Posologie. — S'utilise ‘en com- 
presses, frictions, pulvérisations, lavages, 
gargarismes, pansements, pur ou 
étendu d'eau à 50 et 20 %. En général, 
les applications doivent être faites non 


seulement sur le-point où se manifeste |: 


le symptôme douleur, mais en.même 
temps sur la région où l’on estime que 
se trouve la cause principale du malaise 
(les applications sur la tête et la nuque 
sont très importantes et généralement 
indiquées du fait de l’action du Synthol 
sur les centres bulbaires). : 

Utiliser : Synthol pur : en frictions 


Eau arsenicale éminemment reconstituante, .- Toutes pharmacies, 


Sources CHOUSSY PERRIÈRE | 


sur la tête, la nuque et les régions 


malades. Additionné d'eau à 50 et 20 % : 
en gargarismes et injections ‘intrava- 
ginales, etc... et compresses permanentes 
renouvelées plusieurs fois par jour, en 
compresses sur les contusions, brûlures, 
dou'eurs névralziques variées, et injec- 
tions dans les trajets fistuleux. 

Eviter de laisser s'écouler plus de 
24 heures entre chaque application. 
L'usage du Synthol sur l'épiderme ne 
doit jamais produire de rubéfaction. Il 
est inutile de frictionner fort. Dans le 
cas d'utilisation prolongée en compresses 
pures, vaseliner légèrement la peau 


| produits similaires, cette farine a été 
|nommée « Ardéol Vicat » et c’est sous 


entretenue au 


a í 

n L'hiver 

- ne marque pas 
= sur une 

E 

n carosserie 

m 

n 

- 


25 MILLIONS | 


: DE LOTS NON- RQRÉCLAMĘS 

Crédit National, Crédit Foncier, Ville de 
Paris, Ch. de fer, etc. publiées avec tous 
les tirages (Lots et Pairs). Abonnez-vous. 
un an six francs Journal Mensuel Tirages 
Bureau ML n° 6, Faub, Montmartre, Paris 


Différentes théories ont, tour à tour et diver- 
sement, débattu l'induence eur la santé de Ce 
breuvage, dont l'usage et même labus sont si 
répandus. Les prétendus ravages de celui qu'on 
peut appeler le pêché mignon de la plupart des 
intellectuels n’ont que très rarement réussi à 
éloigner les -vrais amateurs. On aûmet toute- 
fois et presque unaninement les qualités et, 
dans des cas nombreux, les avantages de ce to- 
nique par excellence. 

La pratique domestique a souvent cherché le 
moyen idéal pour obtenir un filtre excellent. 

Et tous seront d'accord sur ce que, si le café 
est un poison lent pour l'organisme au même 
titre que le thé et le tabac, le vrai amateur a 
un droit incontestable à ne pas sacrifier à son 
vice préféré sans un véritable agrément. Il re 
le trouvera qua dans une tasse de café bien 
bouillant et parfumé. Bien trop souvent, chez 
soi et au dehors, il doit s’astreindre à un breu- 
vage imbuvable qui, de café, n'a que le nom. 

Il faut avouer que, à moins de posséaer la pa- 
tience de Voltaire qui trouvait, paraît-il, un vé- 


préférée — il était très rare et pour ainsi dire 
introuvable le moyen idéal pour le préparer ra- 
pidement, sans complications et d’une façon im- 
peccable. 

Une solution a été trouvée, notamment en Ita- 
lie, par l’industrie hôtelière avec les machines 


LA PRÉPARATION DU CAFÉ Ý 


ritable charme en préparant lui-même sa boisson | 


destinées à la préparation du café au moment 


eau bouillante et 
vapeur sous pression 
A ne 


soupape 
de sûreté 


niveau z 
delesu au ~ 
remphiage 


du besoin par l'action combinée de l’eau vouil- 
lante et de la vapeur sous pression : le café- 
express, 

Mais ce même problème — intéressant bien 
davantage le confort chez soi — n'avait pas 
encore été résolu, 

Le même principe ci-dessus esquissé est main- 
tenant réalisé dans une cafetière électrique de 
ménage. 

L'eau, contenue dans une petite chaudière, est 
portée à l’ébullitien au moyen de résistances 
électriques. Lai vapeur produite forme pression 
et oblize l’eau bouillante à monter dans un tube 
où Ja vapeur ele-même pénètre séparément et à 
haute température, Le tout est automatique- 
ment projeté en arrosoir sùr la poudre de café. 
Le caïé coule tout seul, fait à l’étuvée, propre- 
ment distillé. 

Cet appareil peut done être très bien défini 
comme un véritable alambic à café. 

Café régulièrement délicieux, obtenu- en cinq 
minutes et avec une extrême simplicité. De plus, 
ce système permet d'utilise: intégralement ja 
poudre de café en conservant au breuvage tout 
son arôme. Il en résulte une économie très im- 
portante, ce qui est appréciable, d'autant plus 
que le produit est aussi bien supérieur. 

-Ces appareils sont a‘un fini parfait et. d'une 
esthétique élégante. Tls”permét£ent donc-de pré- 
parer lə café sur table en se servant d'une 
prise de courant ordinaire: 

Nous ajouterons finalement qu'ils. s’accommo- 
dent très «bien de. certains. cafés . décaféinés 
ou autres suciédanés souvent conseillés par le 
corps médical. 7 

Pour tous renseignements s'adresser : M. P.-F. 
Concaro, 56, Faubourg-Saint-Honoré (Elysée Buil- 
ding), Paris (8°). Constructeur de la Cafetière 
électrique . « Velox » où -des , démonstrations 
pratiques sont faites en permanence et dės 
conditions spéciales accordées au Corps Médical. 

La maison Concaro participe au Salon des 
Arts ménagers (Grand Palais) 30 janvier au 
17 février, et invite les personnes intéressées” à 
visiter son stand (n° B 1, extrémité vers !a 


EN MÉDECINE 
VIEILLE MOUTARDE 
NE VAUT RIEN 


— n 


La moutarde-condiment peut vieillir 
sans inconvénient. Il n’en est pas de 
même de la farine de moutarde em- 
ployée en médecine qui perd beaucoup 
de ses qualités révulsives en vieillis- 
sant. Pour que.MM. les Docteurs aient 
dorénavant à leur disposition une fa- 
rine de moutarde toujours fraîche et 
d'action certaine la très ancienne mai- 
son Vicat a pris l'initiative de présen- 


garantie une farine de moutarde de 
toute première qualité, absolument 
pure et dont la teneur en principe actif 
est certifiée (1,20 % minimum d’Allyl- 
senevol). Pour la bien différencier des 


ce nom qu'il faut la demander dans 
toutes les pharmacies. Elle s'y trouve 
uniquement en boîtes métalliques her- 
métiquement closes qui garantissent la 
fraîcheur du produit et l'intégrité de 
ses propriétés. Boîtes de 500 gr., 125 gr. 
et étui étanche de. quatre ‘cuillerées 
pour un bain de pieds sinapisé. 


ROULE 


ter en boîtes closes et sous sa propre 


: ; : 
DEUCENCENONDASMNSEUNNENSANENENANTENANNENSSAMENANANDANSANETEUANENANENE 


De Chambine, dOuzouville et Thiellement 


58, rue Lafayette, Paris 

INCENDIE —- ACCIDENTS — VOLS . 
VIE et RENTES VIAGERES — AUTOMOBILES 
Assurances diverses intéressant spécialement le 
Corps Médical, garantissant la responsabilité 
professionnelle et l’allocation d’un capital en cas 
d'accident tant professionnel que provenant de 
toutes autres causes. 


Hors Concours. Membre du Jury 
Expostion Pasteur, Strasbourg 1928 ~ 


Désintoxication 


générale de l’organisme 
par le 


FERMENT vu de RAISN | 
JACQUEMN | 


Source de Diastases 
et de Vitamines 


(Furonculose, maladies de peau, 
dyspepsie entérite, diabète 
grippes, rhumatismes, 
insuffisances endocriniennes 
et nutrition, ` 
Littérature et échantillons à 
INSTITUT JACQUEMIN ; 
EEND à MALZÉVILLE -NANCY HS 


s 


LEURS GRANDES QUALITÉS 
ONY FAIT LEUR GRAND SUCCÊS : 


# 


1 


Q 


1 


Nous vous adres- 
serons les quan- 
tités de Synthol 
nécessaires à votre 
expérimentation 
thérapeutique. 
LABORATOIRES DU SYNTHOL 


48, 5,7 et 9, rue de l’Abreuvoir 
Boulogne.sur.Seine (Seine) 


DÉTACHEZ CE BON 


EN s : TATE EERI: 
SRR CSSEERAROREFCACTIZCTVADANSTETASEDSTEAESANRNN 


M. le Docteur 
Adresse- 
Vill 


waces are suansansnsussaasuanuusunaanmaununsasgan’s 


Assure l’absorption par la peau de 


GAIACOL, TERPINOL, EUCALYPTOL, HELENINE 


Rhumes - Bronchite - Asthme - Grippe - Affections pulmonaires 
A TOUS LES AGES EE 
La Peau DYALISE et ABSORBE 


. MODE D'EMPLOI : Une friction sur la peau du dos et de la poitrine, 3 
puis recouvrir d’ouate ou de flanelle. f 


Laboratoires du Docteur TISSOT, 34, boulevard de Clichy, PARIS 


Que ce soit 
pour votre poste de T.S.F. 
ou o a 
pourentendre vos disques par Pick-L 


Modèle C12 
UATRE MODÈLES 


© 140. Dimension 0,30x0,30x0,13 Prix Frs 9925 
C 12. — 0,35 x 0,35x0,15 — — 1209 
C 14. — 0,51x0,51x0,23 — — 9400 
C 24. — 0.76 x0,76x0,25 — — 3190 


Le C 24 est livré avec un entourage en bois noir, fond et couvercle, formant caisse d'emballage. ~ 
L’ébénisterie est en-supplément ED TAN 


Demandez à entendre le “ CELESTION ” chez votre four- 
nisseur habituel, ou venez l’écouter à nos Salons d’auditions 


80, boulevard Malesherbes, PARIS. — Laborde 69-04 


Pour le gros et renseignements : ie sa 
Etablissements CONSTABLE-CELESTION . 
69, rue de Monceau, PARIS. — Tél. Laborde 11-92 


[I Veuillez m'envoyer votre littérature générale; 
[1 Envoyez-moi un échantillon de Synthol; 
C] Adressez-moi une boîte d’ovules au Synthol 

. Je désire être particulièrement renseigné su 
l'emploi du Synthol dans les cas suivants : 


pure i j 
Marquez un X dans les cases réservées et glissez ceci 
dans une enveloppe ouverte affranchie à 20: centimes: 


(Voir figure ci-contre.) 


= 


Er 


{seur Young, de Baltimore. 


Le matières colorantes al antisepsie : le Mercurochrone | 


4 
Les colorants prennent une place de 


i plus en plus importante en antisepsie, 


ce qui est une conséquence naturelle 
de l'observation de leur fixation élec- 
tive sur les corps microbiens au micro- 
scope. 

L'un des récents produits dans cet 
ordre d'idée : le mercurochrome est 
non seulement un colorant, mais par 
l'adjonction à sa formule de mercure 

résente un pouvoir antiseptique tout 

fait remarquable. 

Le mercurochrome-??0 est le sel so- 
dique de la fluorescéine-dibromée-0xy- 
mercurique. Il a une couleur rouge 
vif. et un pouvoir tinctorial élevé. Il 
ütient 24 % de mercure en ombinai- 
Stable et de‘toxicité diminuée. 

a été introduit 
par le profes- 


4e ufercurochrome 
aans la thérapeutique 


cet" éminent urolo- 


“Rappelons qu'à 
aujourd'hui 


giste est due noire 


phénol-sulfo-phtaléine.. 
Le- professeur Young à. surtout em- 
poyé le mercurochrome en injections 


ticémies ou les abcès profonds el par- 
ticulièrement périnéphrétiques.: :! 

Aujourd'hui, 
jaux Etats-Unis 
externe, 


comme 


de 
cales. 


a a E Ne Reconnu, parmi la nombreuse” assis- miofesseur à la faculté de médecine, 
certains auteurs que la teinture d'iodel| tance, des sonimités médicales : lës pro-|et Cornubert, professeur à l'institut 
fesseurs Hudélô; de Paris, président de | chimique. < à 


et indolore. 


 MANIVELLE 
D AARD 


classique, d'élimination. rénale" Dar, la l 


intraveineuses pour combattre les sep: 


l'on emploie ce produit 
antiseptique 
rôle dans lequel il peut ‘être 


nure de mercure comme antiseptique 
lavage pour injections urétro- -Vési- 


Sa solution dans le.mélange alcool- 


Une filiale de la Société française |‘ 


Lao RARE EE 


:Nicolas 


syphiligr nie 


la Sociéié française 
gerot, de Paris 
bourg ; Lépine, Tixier, Paviot, Piéry, 
Cade, Pic, Voron, de Lyon. 

La cérémonie se déroula dans l'am; 
pħithéâtre du service du professeur Ni- 
colas qui assume la présidence de la 
filiale de Lyon. 

Elle débuta par l'allocution suivante 
du professeur Hudelo : 


« Mes chers collègues, 
» En invitant le président de la So- 
ciété française 


Paumier, 


de notre jeune groupe- 
le professeur 
dès la 


mière séance j 
ment, votre président, 
Nicolas, a voulu témoigner, 


de confiance mutuelle qui unissent, de 
droit et de fait, la société mère aux 
filiales dont elle est fière : Strasbourg, 
Nancy, aujourd'hui Lyon. » 

: Le professeur tiudelo décrit alors l'é- 


i |lévation parallèle de l'Ecole de Paris 


INJECTION INTRA- MUSCULAIRE 


PHARMACIE NORMALE, 19. rue Drouot 
Pour la conduite du traitement, voir Pau] GANTONNET 


Le. cuniiement curatif de raethme. — 


2° édition. 


— MALOINE 1929. 


3 
FORMES} 


Ampoules 
Comprimés 1à3 comprimés par D 
Granulé 1 à 8 cuillerées à café par jour, 


RECONSTITUANT - REMINÉRALISATEUR - RECALCIFIANT : 


NOUVEAU SEL 
PHOSPHORE et CALCIQUE 


entièrement assimilable 
ARDENNE 


Une ampoule par tour. 


Mam ano Phos 


fe 


sphal 


GOUTTES: Acide Phosphorique, Manganèse, Glycérophosphates Na, Mg, K, Ca. 


mm Adultes : 20 gouttes à chaque repas 
sans 
SUCRE 


SURMENAGE 


CONVALESCENCE 


NE CONTIENT AUCUN TOXIQUE 
GROSSESSE- 


dans boisson - Enfants : 1/2 dose fe 
SANS 
ALCOOL 


= ALLAITEMENT -- :PHOSPHATURIE 


Ecnantidan sur FREE Jaboratoiren JUDEN, docteur en o pharm. La r. de Renpes, Taris- 


MATÉRIEL-UROLOGIQUE 
DIATHERMIE 


GYSTOSCOPE DU D: 


Téléph.: GOBELINS 27-86. 


"TODE PHYSIOLOGIQUE, 


PAPIN 


JT. HENNUY et 
23°, rue des Ecoles 


Cie ; 
PARIS (Vù) 


Ad. télégr.: ENDOSCOPIE, PARIS 


SOLUBLE, ASSIMILABLE 


“Remplace toujours Iode et Iodures sans Iodisme. E 


* Vingt gouttes d'Iodalose agissent comme un gramme d'Iodure alcalin 
„Echantillons et Littérature : LaprAons GALBRUN, ‘8 & 10, Rug q kair aA FARIS 


Le Chauffe-bain électrique 


V: 


collègues lyonnais 


‘| vils de Saint-Etienne, d'accord avec la 


Gu‘:le l'hôpital Saint-Louis et de l'Ecole 
de Lyon ou de l’Antiquaille, puis : 

« L'Antiquaille est le berceau de 
l'Ecole lyonnaise, et ses chirurgiens- 
majors ont bien mérité Ge la cité. 
mettez-moi de mettre en Vedette : Bau: 
mès, qui édicia la loi qui garde son 
nom ; Diday, le brillant, le spirituel 
dermato-syphiligraphe ; notre grand 
Rollet, dont le rôle fut primordial dans 


M | la démonstration, méconnue rar Ricord, 


ds la contagiosité des accidents secon- 
daires Dron. à auinous,devons la 
connaissance’ de l'épididymite : spécifi- 
que secondaire : Héraud, qui, dès 1875, 
proclame la nature non pas contagieu- 
se, mais trophonécrotique de la pelade 
et encorè... les Aubert, les Bouchard, 
les Julien, les Audry, les Oltramare et, 
aujourd'hui, votre président Nicolas, si 
riche de trivaix de découvertes et, sur- 
tout, du sa pléiade d'élèves. 

» Tous nos vœux donc pour la filiale 
lvonnaise de la Seciété de dermatolo- 
gie. pour son président. notre cher Ni- 
colas, et pour ses collaharateurs, nos 
: professeur Favre, 
docteurs Gaté, Carle. Jambon, Jourda: 
net, Massia, Moutot. Pilon. Lacassagne, 
Lebœuf, Clava. nos hôtes si cordiaux. » 

Un banquet fut offert à leurs invités 


l parisiens par les dermatologistes lyon- 


nais, Une représentation du Médecin 
malgré lui au Guignol du quai Saint- 
Antoine: clôtura la journée. 


NOUVELLES DIVERSES 


Ho 
[DE NOS CORRESPONDANTS PARTICULIERS] 
BESANÇON. — Le conseil général a 

voté un crédit- de 100.000 francs pour 

encouragement à la natalité et récom- 
penses ‘aux: familles nombreuses. 

— Le R. P. Sanson a fait une confé- 
rence sur la lutte antituberculeuse dont 
la recette, s'élevant à 7.000 francs, a 
été affectée aux œuvres antitubercu- 
leuses dù département. 

BORDEAUX. M. Thomé, nouveau 
préfet de la Gironde, a visité les hô- 
|pitaux Saint-André, : du Tondu et Tas- 
| tet-Girard. 

CHATEAUDUN.: — : Sœur Marthe, des 
sœurs de Saint- Vincent: dé-Paul, qui di- 
rige la maternité de l'hôpital, bien que 
presque chDten ape apipurgjnui, vient 
d'être décorée de Légion d'honneur. 
Elle a recu en- 1893 la médaille des 
épidémies et en 1921:la médaille d'hon- 

reur de l’Assistance publique. 

CHERBOURG. — Le conseil municipal 
a élu le docteur Lecacheur, conseiller 
municipal, administrateur de l'hôpi- 
tal Pasteur. 


LILLE. — La commission départemen- 
tale de la natalité, réunie sous la pré- 
sidence de M. Dermolon,’a approuvé le 
projet de lutte contre la mortalité in- 
fantile élaboré par M. Hudelo, pré- 
fet du Nord, d'après le projet Brisac- 
Mossé. 

La ‘commission à autorisé le ipré- 
fet à acquérir les terrains nécessaires 
à l'édification: d'un: sanatorium dépar- 
temental de: 500 lits pour tuberculeux 
pulmonaires des deux sexes. 

POITIERS. M. Roblin, pharma- 
cien, chargé de cours à l'école prépa- 
ratoire de médecine et de pharmacie, a 
été nommé pour l'année scolaire 1928- 
1929, professeur suppléant de la chaire 
də pharmacie et matière médicale. 

SAINT-ETIENNE. — Les hospices ci- 


municipalité, ont décidé l'installation 
d'un hôpital marin à Palavas-les-Flots 
(Hérault). Le ministre de l'hygiène et 
de la prévoyance sociales vient d'accor- 
der pour la réalisation de.cette œuvre 
une subvention de 300.000 francs. 
‘VERSAILLES. Ea Société de se. 
cours mutuels de Marines (Seine-et- 
Oise) a. remis un- objet. d'art au doc- 
teur Césbron, en remerciement des 


soins 
ciété depuis plus d'un demi-siècle. 


INFOR 


de dermatologie a été créée à Lyon! 


ie, sera. présidée par le professeur 
substitué a la classique teinture diðde ÿ f x 


lement hôpital Saint-Pothin) a eu lieu 
l'inauguration d’une filialefde-la So- 
ciété frarçaisc dé. dermatologie. et de 


; Jeanselme et Gou- 
de Stras- 


; i | də dermatologie et dej: 
syphilisgraphie à inaugurer cette pre- 


première heure, des liens de concorde, 


Per- 


donnés aux malades de la so- 


AAAA 


IA L 


es 


Les bénéficiaires 


Albert Blum» 
| Soie à la faculté “des sciences ; Collin, 


Le professeur Cuénot 


bre correspondant de 
France et de l'Académie de médecine, 


de -Belgique, et de 


tulaire de l'Académie de Stanislas. 
Plusieurs prix de l'Académie. des 


Le professeur CUÉNOT 


dont, il y a un an, le prix 
Petit-d'Ormoy, qui est le grand prix 
ides sciences naturelles, sont venus 
couronner officiellement ses patientes 
recherches. 

ARE des travaux d'ordre tech- 
nique, Cuénot s'est consacré plus 
nique ne à des recherches de bio- 
logie. générale, touchant, en: particu- 
ler, le mécanisme de l'hérédité et le 
pr oCesSUS de l'évolution et de l’adap- 
tation des êtres vivants. Il a été run 
dés, deux Zoologistes qui définirent, 
chez les animaux, les règles fondamen- 
tales de l'hérédité et c'est par un juste 
hommage à ses. découvertes qu'il fut 
demandé, comme conférencier, au con- 
grès international d’eugénique, qui s'est 
tenu à New-York il y a quelques années. 

L'un des premiers, il s'intéressa au- 
trefois aux recherches sur le cancer 
expérimental. Ses idées sur la fécon- 
dité différentielle — processus qui doit, 
suivañt lui, rempiacer la sélection natu- 
relle de Darwin, — sur la préadapta- 
tion des êtres aux milieux qu'ils ha- 
litent, modifient profondément notre 
concept de l’évolution. 


Le professeur Collin 


Né à Frouara* (Meurthe-et-Moselle), 
eun 1880, le docteur Rémy Collin, après 
avoir été interne des hôpitaux en 1903; 
prosecteur en 1904, agrégé eñ 1907; suc- 
céda au professeur Prenant à la chaire 
d'histologie de Nancy, en 1920. Son. ac- 
tivité est double : sociale et scientifi- 
que, 

Membre du comité départemental de 
prévoyance sociale ‘depuis 1908, il a, 
cri 1912, écrit : Les Foyers nouveaux, 
créfacés par Maurice Barrès 

Depuis 1926, il est secrétaire général 
de l'Association des anatomistes, qui 
groupe les morphologistes de vingt-six 
rations et où il a succédé au professeur 
A. Nicolas, membre de l'Académie. de 
médecine, En cette qualité, il a orga- 


sciences, 


{ 


(de la fondation Al. Blum 


Ce comité vient de désigner comme cadre de réserve, 
e pour’ see année, des bourses | président de l’Académie de médecine, 
HMM Guénot, profes-| grand-officier de la Légion d'honneur, 


M. Lucien Cuénot est professeur de 
zoologie à la faculté des sciences, mem- 
l'Institut de 


membre associé de. l'Académie royale 
l'Académie -des 
sciences de. Copenhague et membre. ti- 


La maternité mutualiste de Lille 


PRIE pee 


Sa. construction 
coûtera plus de deux millions 


L'Union départementale des sociétés 
de secours mutuels du Nord, groupant 
360.000 adhérents, construit actuelle- 
ment une maternité destinée aux 


Jfemmes des mutualistes du Nord. 


La future maternité, réplique de la 
clinique Baudelocque comprendra qua- 
rante chambras- d'un lit et sera pour- 
vue de toutes les installations mo- 
dernes les plus perfectionnées. Cons-| 
truite sur une façade de 52 mètres . et 
couvrant une superficie de 700 mètres 
carrés, elle coûtera plus de deux nl-- 
lions. sur lesquels le pari mutüel 
allouera 1800.000 francs. 


L’encombrement de nos hôpitaux. 
par les étrangers 
Le prix de leurs journées d’hospitalisation 
à Marseille dépasse cinq millions 
a — De notre correspondant 
particulier. — Au cours: de l’année 1928, 
les hôpitaux marseillais ont soigné un 
grand nombre d'étrangers et le nombre 
des journées d'hospitalisation de ceux- 


|l& névrologie. Depuis 1922, il s’est sur- 


Phot. Scherbech. 
Le professeur COLLIN 


nisé les congrès de Londres (1927), 


et 
de Prague (1928). Il est également se- 
crétaire général, avec M. Roland Dal- 
biez, de la Société de philosophie de 
la Nature, 


Depuis 1901, ses travaux Ont'été consa- 
crés à l'anatomie normale et aux va- 
riations ; à l'histologie, l'histogénèse 
et-la cytologie normales ; à l'anatomie 
et l'histologie pathologiques du: système 
nerveux! Avant 1922, ses publications les 
He importantes ont pour domaine 

l'histologie du système nerveux et de 


tout attaché à l'étude de l'hypophyse 
considérée jusqu'à cette époque comme 
Se endocrine et armis- en 
évidence son rôle neurocrine, par 
action sùr les mécanismes régulateurs 
des hydrates de carbone et de l’eau, 
dont les travaux de Camus et Roussy 
ont montré l'existence dans la région 
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UNIVERSITÉ DE NANCY/Le médecin général inspecteur 


DELORME 
vient de mourir 


DE SE 


Il était membre et ancien président 


dans le traitement des plaies, souvent PAR de l’Académie de médecine 

M E se Ea LYON. — De notre correspondant par- Nancy. — De notre correspondant 

de potasse ou de cyanure et oxycya- ticulier. —- Dimanche 27 jorvien, AUX: [SUITE DE NOTRE ARTICLE DE 1"° PAGE] particulier. — Le docteur Edmond De- 
7 AT ; su vas vieil hôpital de l'Antiquaille (actuel t à z lorme, médecin général inspecteur du 


membre et ancien 


vient de mourir dans sa 82 année. 

Né à Lunéville le 2 août 1847, le méde- 
cin général inspecteur Delorme avait 
été. directeur de l'Ecole d'application 
du service de santé militaire du Val- 
de-Grâce, après y avoir été professeur 
agrégé de médecine opératoire (1877- 
1881) et professeur de clinique chirur- 
gicale et de blessures de guerre (1887- 
1897). 

Membre depuis de nombreuses añnées 
de l’Académie de médecine et de la 
Société de chirurgie de Paris, ancien 
membre du comité technique de santé 
au ministère de la guerre, il fut le 
président-fondateur de la Société de 
médecine militaire française et fonda 
également la Revue militaire de mé- 
decine et de chirurgie, en 1881. 


Victime du devoir 


— 


Le docteur Ballenghien, qui a exercé 
la médecine à Roubaix pendant 38 ans, 
vient de mourir victime du devoir pro- 
fessionnel, des suites d’une piqúre qu’il 
s'était faite au cours d’une opération. 
Médecin-chef de l'hôpital Saint-Louis, 
pendant la guerre, il avait été décoré 
en 1921 de la croix de la Légion d'hon- 
peur. La médaille d'honneur des épi- 
démies lui a été décernée à titre 
posthume, ` 


VICTIME DES RAYONS X 
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Chargé du service radiologique d'un 
hôpital de Marseille, le docteur Michel 
de Lezinier d’Anglade vient de sucs- 
comber à l'âge de 68 ans des suites 
d'une radiodermite qu'il contracta 
pendant la guerre. Ancien préparateur 
de Marey au Collège de France, je 
docteur de Lezinier était titulaire de 
la médaille de la reconnaissance fran- 
çaise, et officier de l'instruction pu- 
blique. 


UN PRÉVENTORIUM 
POUR JEUNES FILLES 


—— k — 


LYON. — Dé notre correspondant par- 
ticulier. « L’ Œuvre lyonnaise du 
repos de la jeune fille au grand air », 
fondée en 1919 sous les auspices de 
la Croix-Rouge française et reconnue 
d'utilité publique en 1925, vient de 
compléter son organisation en faisané 
l'acquisition du domaine de Meymac, 
au Monastier-sur-Gazeille, ‘à 15 kilo- 
mètres du Puy. 

A une altitude de 900 mètres, dans 
une darge vallée ensoleillée, ma! été 
aménagé un préventorium qui pourra 
recevoir, dès avril prochain, cin- 
quante jeunes filles. 


Le nouveau directeur 
de l’école de médecine de Caen 


— 4 — 


CAEN. — De notre 
correspondant par- , 
ticulier. — Un dé- | 
cret ministériel 
vient de nommer À 
à la tête de l'Ecole 
de médecine de 
Caen le docteur 
Desbouis, en rem- 
placement du doc- f 
teur ë Guibé. 

Le docteur Des- 
bouis. qui fut in- 
terne des hôpitaux 
de Paris de 1910 è 
1914, et en même 
temps préparateur 
à la Faculté de 
Paris pour les tra- 
vaux pratiques de 
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(LE MUSÉE 


D HISTOIRE 


DE LA MÉDECINE DE ROUEN 


|courroie qui venait de se rompre. Ap- 


physiologie, reçut, 
pendant la guer- 
re, comme méde- 
cin-major, la croix 
de la Légion 
d'honneur. 


Phot. Reynald, 
D’ DESBOUIS 


La nouvelle maternité départementale 
du Calvados 


PAE oun 


Un tour est installé pour recevoir 
les enfants abandonnés 

CAEN. — De notre correspondant. par- 
ticulier. — La maternité départemen- 
tale créée par le conseil général du 
Calvados dans le domaine de Bénou- 
ville vient de s'ouvrir. | 

La direction médicale a été confiée 
au docteur Voulland, de Perpignan, 
classé premier au concours, 

La nouvelle maternité, qui peut rece- 
voir une trentaine de pensionnaires, 
est complétée par une pouponnière mo- 
derne avec biberonnerie électrique, et 
une garderie pouvant recevoir les el- 
fants de l’Assistance publique et aussi 
les aînés des femmes venues faire leurs 
couches dans cet établissement. 

Un tour installé à la porte pour y re- 
cevoir les enfants abandonne achève 
de donner à cette « maison maternel- 
le » départementale son efficacité con- 
tre la dénatalisation qui sévit dans le 
Calvados. 


Un centre de médecine préventive 
Strasbourg 


ee 


Sur l'invitation du « Centre de do- 
cumentation universitaire », le docteur 
Georges Schreiber a fait récemment à 
l’université de Strasbourg une confé- 
rence sur « la prolongation de la vie 
humaine par la médecine préventive ». 
Cette conférence fut présidée par le 
professeur Marchoux, de l’Institut Pas- 
teur, membre de l'Académie de méde- 
cine, et suivie d'une réunion sous la 
présidente du professeur Weiss, doyen 
de la Faculté de médecine. 

Les représentants des diverses facul- 
tés établirent un projet de création 


oeaan: Saera  — 


d'un premier centre de médecine prè- 


ventive organisé en vue des examens 
sanitaires périodiques auxquels se sou- 
mettraient librement les deux mille 
étudiants inscrits à la caisse de mala- 
dies. ` 


CONCOURS 


Bunisi ee 


Pour inspecteur du service départemental 


cun compte des conciusions des experts. 


Rouen, ville-musée par ses vieilles 
rues moyennageuses et ses monuments 
gothiques, Rouen est aussi la ville des 
musées. Elle n'en compte pas moins 
de neuf : le musée de peinture et de 
sculpture, le musée de céramique, le 
musée des antiquités, le muséum d'his- 
toire naturelle, le musée de ferronne- 
rie Le Seca des Tournélles, le trésor 
de la cathédrale, le musée Pierre Cor- 
neille, le musée d'art normand et le 
| neuvième qu’on oublie trop et qui, 
pourtant, est fort curieux : le musée 
d'histoire de la médecine ‘de l'hôtel 
Dieu. 

Ce musée a été fondé en 1901. L'idée 
première en revient au professeur Ch. 
Tinel, qui proposa au professeur Bru- 
non, directeur de l'Ecole de médecine 
et de pharmacie, l'achat des pots de 
pharmacie de Vofficine Delamare, si- 
tuée place de la Pucelle, à Rouen. 
Cette pharmacie avait gardé ses agen- 
cements, ses meubles et ses ustensiles 


du XVIII. siècle. On aurait dû conser- 
ver, vestige du Vieux- “Rouen, cette très 
curieuse apothicairerie ; un immeuble 
de rapport la remplace ; mais on a du 
moins su sauver une cinquantaine de 
pots Louis XV qui ont formé le pre- 
mier fonds du musée d'histoire de 1a 
médecine, dont lavoir est actuelle- 
ment considérable, 


Le professeur Brunon, directeur de 
l'Ecole de médecine de Rouen, sut ob- 
tenir des subsides de l'Association des 
anciens élèves et des dons de méde- 
cins, de pharmaciens et de collection: 
neurs. 

Les objets qui ne proviennent pas de 
dons ont été achetés un à un à Rouen» 
Caen, Paris, Elbeuf, Rome. Madrid, 
Grenade, Puig-Cerda, Bruxelles. 

L'Ecole de médecine de Rouen est 
la seule qui possède un musée d'his- 
toire de. l'art médical, ayant par 
avance réalisé les vœux des congrès de 
Bruxelles, puis de Paris, en 1921. 


C’est cette année-là que, gage de sau- 
vegarde pour lavenir, le conseil mu- 
nicipal de Rouen, par délibération du 
14 septembre, prenait possession du 
musée, confié en dépôt à l'école. 


En sa période embryonnaire, le mu- 
sée était logé dans les rayons de la 
bibliothèque de. l'école, à l’enclave 
Sainte-Marie ; il passa ensuite au ser- 
vice de clinique médicale à l'hôtel- 
Dieu où furent installées les premières 
vitrines après-guerre, agrandi, il 
trouva une salle spéciale, maintenant 
trop petite, mais son: conservateur dé- 


Le bâtiment central de l'Hôtel dieu de Rouen, 
trouve le Musée d'histoire de la médecine. 


voué — qui fut : son fondateur — le doc. 
teur Brunon, saura, avant longtemps, 
trouver les locaux nécessaires à ce 
musée unique. 

Le catalogue abondant: et rédigé de 
façon fort pratique indique les divers 
ses sections du musée : 1° pois de 
pharmacie, faïences, porcelaines, ver: 
res ; 2° instruments ; 3° statues} 
4° terres cuites, statuettes et. masques ! 
5. statuettes, amulettes et. ex-voto ; 
6° tableaux, gravures, photographies Ù 
7° médailles: et décorations. 

Ainsi, dans ces médailles et décoras 
tions, figurent les, décorations de Pou. 
chet, uns réduction du grand médailM 
lon de Marin Le Pigny (1554-1663) qui 
fut chanoine et doyen du collège des 
médecins de Rouen; toutes les mél 


de la retraite des maîtres de l’écolg 
française. 
Un joli meuble Renaissance, à cinq 


au centre duquel se. 


ries de Rouen, de Marseille et d'Italie. 
et de grandes bouteilles en verre des 
pharmacies de. Grenade, 

Les documents sur les Flaubert = 
Gustave, qui naquit à l'hôtel-Dieu ? 
Cléophas, son père, chirurgien à l'hôs 
tel-Dieu ; le docteur Achille Flaubert, 
son frère — sont nombreux. Le musés 
comprend une collection unique de do- 
cuments sur la vaccine, une splendide 
collection  d’ex-voto romains en terre. 
cuite, d’ex-voto en cire et en argent, 
d'autres encore, à forme phalloïdalen 
du pèterinage de Saint-Gorgon, à 
Canteleu, près Rouen ; il y a aussi 
une ceinture de chasteté « aussi fausse 
que celle de Cluny », nous dit le docs 
teur Brunon ; la collection des instru 
ments du chirurgien Civiale ; tous les, 
stéthoscopes connus depuis Laënnec # 
une fort belle trousse de chirurgien du 
Premier Empire, trouvée à Waterloo # 
un couperet de guillotine et une qua. 
rantaine de moulages de têtes de guillo: 
tinés, exécutés pendant la Révolution 
et à l'époque des « chauffeurs » ; unt 


guérisseurs : saint Roch, saint Antoine 
et sainte Apolline ; des portraits, gra 
vures et aquarelles des grands méde: 
cins normands une aquarelle, par 
Zacharie, de Taerium créé, il y a vingt 
ans, à Hôtel- Dieu, par le ‘docteur Bru- 
non pour les enfants 
raient de 9 heures à 16 heures 


tège qui alla inaugurer Tancienne 1 


gare- 


TRIBUNAUX 


Procès en responsabilité professionnelle 


LILLE. — (De notre correspondant par- 
ticulier). — Le 12 mars 1923, un ou- 
vrier domicilié à Wawrin, M. Jules 
R... était blessé, au cours de son tra- 
vail dans une usine et avait la cuisse 
ləbourée par. l'agrafe de métal d’une 


pelé près du blessé, le docteur X... 
nettoya la plaie et en retira un mor- 
ceau d'agrafe. ‘Trois jours après, il 
rouvrit-la plaie dont l'aspect lui parais- 
sait anormal. IL y découvrit un lam- 
beau d'étoffe qu’il enleva, puis refit la 
suture. La plaie se cicatrisa et le blessé 
reprit son travail. 

Or, Jules R... qui était d'origine bel- 
ge, rentra en Belgique en novembre 
19%, pour y faire son service militaire: 
En septembre 1925, il constata de len- 
flure à l'endroit où il avait été blessé 
ei profita d'une permission pour ren- 
dre visite au docteur X... qui lavait 
soigné. Le médecin diagnostiqua un 
phlegmon, ajoutant que cette maladie 
était sans rapport avec la blessure d'ac- 
cident du travail et invita Jules R... 
à regagner son corps et à se faire soi- 
gner par les médecins militaires. Jules 
R... suivit ce conseil. Il fut soigné sans 
résultat, puis radiographié et opéré en 
Belgique en septembre 1926. En l’opé- 
rant, les médecins belges purent extrai- 
re un fragment d’agrafe qui était resté 
dans la blessure et avait provoqué de 
la suppuration. Le blessé resta atteint 
d'une incapacité partielle de travail. 

Jules R..., attribuant cette incapacité 
à la négligence du docteur X..., de- 
raanda l'assistance judiciaire et intenta 
at: doctéur X... une action en respon- 
sabilité. Une expertise fut alors ordon- 
née. Les experts, les docteurs Leclercq, 
Vieilledent et Bédart déposèrent-un rap- 
pòrt qui disait en substance : « Si la 
radiographie constitue un précieux 
moyen d'investigation et de diagnos- 
tic, elle n’est cependant pas obligatoi: 
te dans tous les cas. Aucune faute n'a 
été commise par le docteur X... car la 
cicatrisation complète intervenue après 
le deuxième nettoyage de la plaie éli- 
minait l'idée de recourir à l'investiga- 
tion. radiologique. » 


La deuxième chambre du tribunal ci- 
vil de Lille vient de rendre son juge-] 
ment dans cette affaire, ne tenant au- 


« En admettant que le docteur ait 
pu estimet la radiographie inutile par- 
ce que la plaie était refermée, il au- 
rait dû, quand le blessé l’a consulté en 
1925, se demander si, en présence 
des nouveaux symptômes, il n’y avait 
pas lieu de recourir à la radiographie 
pour acquérir une certitude-que seul 
ce Moyen d'investigations peut donner. 
Ghjectera-t-il que R.. n'était plus so 
client et dépendait fatalement ‘des mé- 
decins Militaires belges ? Sans se sub- 
stituer à eux, il lui était commandé par 
une vue plus large du devoir profes- 
sionnel d'éclairer les médecins appelés 
à traiter son ancien client, qui avait 
mis en lui sa Confiance. Un médecin se 


cins, sans conseils et sans indications. » 
Et voici la conclusion du tribunal : 

a La responsabilité du, docteur X.. 

existe avec un certain caractère de gras 


vité. Mais à côté de cette responsabilités 


existe aussi celle des médecins belges 
qui n'ont recouru à la radiographie 

qu'après de long mois de traitements. 
infructueux. En conséquence, l'invali: 

dité de R... ‘étant de 20 %, le tribunal 

en déclare le docteur X.... responsable 

rour moitié. Il le condamne à payel 

à R... une rente de 776 fr. 90 à partir 

du 4 octobre 1927, dont il n’y a pas lieu 

de déduire la rente allouée à R...par 

l'Etat belge et à constituer, pour le ser: 

vice de cette rente, le capital nécessai: 

re exigé par la Caisse nationale des re“ 

traites, — et ce, tant qu'il n'y aura 

pas de rétablissement dûment cons- 
taté. » 


Un médecin et un pharmacien marrons 


, arrêtés 
NaNcY. — De noire correspondant par. 
ticulier. — Depuis un certain temps, la 


Süreté nancéienne exerçait une discrète 
surveillance autour du domicile du doc- 
teur Oscar Heck, né le 19 novembre 
1877, à Montmorillon (Vienne) et qui re- 
cevait dans son cabinet de consulta: 
tions, 31, rue Isabey, à Nancy, la visites 
d'ouvriers, qui obtenaient de sa com: 
plaisance rémunérée des certificats leur 
permettant de toucher des indemnités 
pour dés blessures imaginaires. L'un 
d'eux, Marcel Petitjean: še. livrait, de- 
puis quatre mois, à ce coupable ma- 
nège. Son arrestation fit découvrir en/ 
sa possession des pièces d'identité à 
divers. noms, qui lui permettaient 
d'émarger auprès de quatre compagnies! 
d'assurances. Il a ainsi touché indù- 
ment, en quelques semaines, environ 
4.000 francs. 


Interrogé, le docteur Heck a reconnu 
les faits qui lui sont reprochés, Déjà. 
condamné, le 1% avril 1927, par le tri- 
bunal correctionnel de Nancy, à un 
mois de prison avec sursis et 2.000 frs 
d'amende pour trafic de stupéfiants, il 
a été écroué à la prison Charles-IIr. 

Un complice du médecin « marron », 
Paul Oster, pharmacien de 1° classe, 
rue du Pont-Mouja, à Nancy, né le 
19 juillet 1876, à Metz, a été également 
mis sous les verrous. Sur présentation 
des ordonnances du docteur Heck, il 
remettait aux pseudo accidentés du tra 
vail des secours en argent et il maquil- 
lait ensuite les ordonnances pour en 
ohtenir le remboursement auprès des 
compagnies d'assurances ou des, entre- 
prises au préjudice desquelles ces es: 
croqueries étaient commises depuis plu: 
sieurs années. 


Une quatrième arrestation a été opé- 
rée : celle d'un nommé Emile Caron, 
dont la complicité avec le médecin et 
le pharmacien a été démontrée et il est 
fort probable que d'autres arrestations, 
vont suivre, 
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dailles frappées depuis 1860 à l'occasion 


fenêtres, contient de magnifiques pote 


curieux ensemble de statues de saints 
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de se produire dans notre vilie, nous 
sommes allés interroger le docteur Lop, 
- auteur d'une communication à Ce Su- 
jet au congrès de médecine légale de 
Lyon en 1927, dont voici les déclara- 


tions : 

— Fort heureusement, ces accidents 
sont rarement mortels ; ieur torme Que 
nique se rapproche beaucoup d’une in- 
toxication gastro-intestinale dont la 
gravité est plus ou moins grande. J'ai 
eu à soigner une famille de cinq per: 
sonnes qui, au repas de midi, avaient | 
mangé du veau cuit avec des champi 
gnons secs. Ces derniers. avaient été 
lavés soigneusement et mis à tremper 
toute une nuit. Deux des malades qui 

- n'avaient mangé que de la viande ont 
été rapidement rétablis ; quant aux 
- trois autres, ils durent être surveillés 
et soignés pendant dix jours. Sur un 
navire de la ligne d'Algérie, onze mem- 
Dies de l'équipage ont éte malades, ! 
apres avoir consommé des champi- 
guons secs achetés à Alger. 
|: » Mes confrères, d'ailleurs, ajouta le 
‘docteur Lop, ont été à même de cons- 
tater comme moi le danger que prë- 
sentent les -champignons secs: Le aoc- 
teur Sepet, médecin. des: hôpitaux, m'a 
appris que lui et sa cuisinière avaient 
‘failli succomber, en novembre 1926, à 


‘une intoxication causée par la prépa-. 


ration d'in ragout de viande avec des 
champignons Secs. 

» Le docteur Simon a, de. son-côté, 
communiqué au conseil médical des 
Bouches-du-Rhône, qu'il avait OLServé, 


à une certaine époque, quatorze Cas. 


d'empoisonnement en trois mois, répar- 
-tis en six familles différentes. Une 


communication. du professeur Olmer, | 


de l’école de médecine, faite également 
au conseil médical des Bouches-du- 
Rhône, signale huit cas d’empoisonne- 


ment. Sept de ceux-ci, à forme gastTo- 


| francs est mis à la disposition de la: 


Paris” s'est prononcé en faveur de 
l'exétation d'un vaste programme de 
grands travaux hospitaliers destiné à | 
parër à l'insuffisance des hôpitaux de: 
l'Assistance publique. | 

Le conseil a, en outre, adopté cette. 
proposition < « Un crédit de 50.000 


5e commission pour frais d'études et. 
de ‘déplacements nécessités par la pré- 


|-des coqs enragés leur ayant été trans- 


|nères, des animaux d'autres espèces et 


paration et l'exécution du programme 
de grands travaux hospitaliers. » 

Ce qui revient à dire que quelques 
voyages seront effectués tant en 
France qu’à l'étranger. ; 


Les coqs et la rage 


Ils peuvent la contracter 
la transmettre et en guérir 


jeme 


Les observations de deux enfants 
blessés à la face et au cuir chevelu par: 


rnises par le docteur Haïru Naïm, direc- 
teur de l'institut antirabique de Cons- 
tantinople, MM. Remlinger. et Baile| 
ont effectué l'étude expérimentale de! 
la rage chez le coq et fait récemment | 
à l'Académie de médecine une commu- 
-nication sur leurs recherches. | 

Il en résulte que. la rage du coq, | 
bien qu'exceptionneélle, est possible. 
Mordü à la crête par un animal enragé 
le cog est susceptible, après une pé-: 
riode d’incubation qui peut être très 
courte, de contracter la rage et d'en 
guérir spontanément, 

La rage du coq peut se manifester 
sous les deux formes principales clas- 
siques : la forme furieuse et la forme 
paralytique. Au Cours de ja rage fu- 
rieuse, le coq peut attaquer ses congé- 


même l'homme, et dans ce cas le trai- 


tement antirabique doit être appliqué. 


fonctions de président le professeur 


dre de longs mois, l'administration 
vient de faire savoir que, S'il est pos- 
sible de donner la personnalité civile 
aux hôpitaux, hospices, crèches, sana- 
toria, ete., il est impossible de le faire 
pour l'établissement. précité, 1e. mot 
« preventorium » ne se trouvant dans 
le texte aucune des lois qui régis- 


sent la Question 1 


Maïs la Commune de Drancy a toute 
latitude pour débaptiser son « preven- 
toriüm » et pour lui donner un nom 
rentrant dans le cadre administratif. 


"à 


|. Au Conseil supérieur de l'hygiène 


et — 
M. Loucheur a installé dans ses ` 


Léon Bernard 


CT pie 


M. Loucheur, ministre du travail et 
de l'hygiène, a présidé la séance du 
Conseil supérieur d'hygiène publique 
de France et installé dans ses fonctions 
lc nouveau président, le professeur 
Léon Bernard, et dans celles de vice- 
président M. Pierre Termier, membre 
de l'Institut, 

Après avoir fait l'éloge du docteur 
Emile Roux, qui s'est démis de la pré- 
sidence pour raison de santé, et Te- 
tracé la carrière du professeur Ber- 
rard, après s'être également félicité 
d'avoir pu appeler à la vice-présidence 
M Termier, M. Loucheur a tracé, 
grands traits, un vaste programme de 
réalisations dans le domaine de la sa- 
lubrité publique, et a demandé au ccn- 


lement, de se faire une idée Sur la va-| 
leur respective des divers traitements | 
proposés. … 

Le docteur Aimes, bièn placé à l'Ins- 
titut marin Saint-Pierre, a voulu Ex- | 
poser à ses confrères. le fruit de ses 
essais personnels tant dans cet établis-. 
sement que dans Sa clientèle. 

Son livre est l'exposé critique com- 
plet de toutes -les Méthodes de traite- 
ment des tuberculoses chirurgicales qui 
doivent retenir actuellement l'attention 
du praticien. 

Le livre 1, consacré aux méthodes 
biologiques (toxinothérapie, bactério- 
thérapie), est précédé d'un chapitre de 
généralités sur les fondements des mé- 


| thodes biologiques. I étudie les princi- 


paux produits biologiques actuelle- 
ment employés avec résultats et obser- 
vations détaillées. 

Les méthodes ch 


Les mé fimiothérapiques font 
l'objet du -sécond livre ; l'auteur y 
passe en revue lés sels de terres rares, 
lé cinnammate de benzyle, la méthode 
de Finikoff, le chlorure de calcium 
intraveineux associé aux rayons ultra- 
violets, et, enfin, le Synthol ; ce der- 
nier chapitre a été publié dans uñ té- 
cent numéro du Siècle Médical en 
« bonnes feuilles: ». 

Les méthodes chirurgicales n'ont pas 
été négligées et; notamment, on lira | 
avec intérêt la partie consacrée à la 
sympathectomie  péri-artérielle dont 
l'action sur là réparation osseuse peut 


à | avoir une heureuse action adjuvante. 


L'auteur fait également une critique 
serrée de la méthode, de Robertson- 
Lavalle dont les indications sont assez 


seil supérieur d'hygiène de l'aider dans 
cette tâche 


Promotions et mutations 


limitées. 

Les nouveaur trüîtements des tuberculoses 
chirurgicales, par le docteur A, Aimes. (Ma- 
loine.) * 

AAA 
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délire à type muscarinique. » 


De notre enquête à ce sujet, il ré-| 


sulte que les cas d'empoisonnement 


. connus se rapportent à des champi- 


gnons non conservés en boîtes, mavs 
„achetés au détail chez des commerçants 
qui les reçoivent en vrac, par sacs de 


En l'absence 


parisiens s'est réunie sous la présiden- 
ce de M. Dron, sénateur du Nord. 

La commission a été unanime à esti- 
mer que l'Etat avait à prendre des me- 


sures pour ne permettre lentrée en) 
France que d'ouvriers sains, la: visite: 
aux frontières devant être plus rigou-| 


reuse. Elle a déclaré ensuite que l'Etat 
devait prendre sa part des frais d'hos- 
pitalisation 
des pays n'ayant pas de traités de ré- 
ciprocité avec la France. 


Une sous-commission a été nommée 
pour apporter des conclusions à Sou-: 
| Pourquoi les humains sont moins intelligents, que 
1 les bêtes en ce qui concerne leur santé? par 
| M. Justin Godart, ancien ministre, Contradiction: 


ls tuberculeux à 100 0/0 et la loi ; 


À chardière, avec débat sur les Médecins devant 


mettre au ministère de l'hygiène. 


du 13 juillet 1928 


ne eme 


Une question a été posée au minis- 


tre du travail, par M. Maupoil, dé- 


des étrangers provenant. 


oi ee 
Elle fut surtout causée par l’ingestion 
de moules crues 


— x 


En 1928, on déclara au Havre, 56 cas 


le rôle fâcheux joué par les moules 


crée à Berck et Lourdes. f 

Miracles médicaux et miracles religieux ? 
Peut-on guérir à Berck ? Y a-t-l des guérisons 
à Lourdes ? avec de nombreux témoins. ont 
convoqués :-Jeanne Galzy, Jean Robert et Ga- 
briel Rémy, Armand Gilles, le docteur Tridon, 
üe Berck ; docteur Montaut, assistant d'ortho- 
pédie à l'hôpital américain; Marcel Bidoux, du ! 
Populaire; Philippe, directeur de l'hôpital Bou- 
ville, etc. Et le docteur Le Bec, président d’hon-| 
neur du bureau médical de Lourdes; le docteur 
Pierre Vachet, auteur dé Lourdes et ses Mys- 
res, ete. 

Et le jeudi 7, à 20 h. 30, 8, rue Danton, 
une séance où l’on traitera différentes ques-| 
tions : 1° le parti de la santé publique. - 


par Ch.-å, Bontemps ; 2° procès de les Méde- 
cing malgré nous. Accusé : (Georges de la Fou- 


l'opinion ; 3° procès de l'Etat contre le mé- 
decin. Vers une renaissance corporative. AT- 
cusë : le docteur Guérin avec débat sur « le 
cotps médical français doit-il chasser ses brebis 
galeuses. Le diplôme peut-il autoriser le Char- 
latanisme et le trafic ? Le corps médical doit-il 


— y — 


Sont promus ou nommés : 


Au grade de médecin général : les médecins 
colonels Bar, directeur du service de santé de 
la 4 région, au Mans ; Melliès, directeur du ser- 


Montpellier. 


Policard, de l'hôpital militaire d'ins- 
truction Desgenettes à Lyon ; Lemoine, 
major de l'école d'application du ser- 
vice de santé militaire à Paris ; Jacqui- 
not, médecin-chef de l'hôpital militaire 


&'Amélie-les-Bains ; Cot, du régiment de. 


sapeurs-pompiers de Paris: Mathieu, 


chirurgien des hôpitaux militaires, del : 
l'hôpital militaire Plantières à. Metz ;{ 


Marvy, du 5° régiment d'infanterie, mé- 
decin-Chef des salles militaires de lhos- 
pice mixte de Lunéville, : 

MUTATIONS 

Médecin colonel : 

M. Bory est désigné comme médecin- 
chef des Salles militaires de l'hospice 
mixte de Montpellier. ‘ 

Médecins lieutenants-colonels : 

MM. Guérin, affecté aux salles mili- 
taires de l’hospice mixte de Limoges, 
désigné comme président de commission 
de réforme ; Champeaux,» de l'hôpital 
militaire de Bourges; maintenu comme 


membre de l'Académie de médecine, a 
été tout entière consacrée à la lutte 
pour la vie et pour la santé du peu- 
ple français. Il a été à ce titre le pre- 
mier et le dernier ministre de l'hy- 
giène et on ne saurait se lasser de dê- 


sociologue. 


Pour la vie et pour la santé, par Paul Strauss. 


(Tallandier.) 


Manuel.des: infirmiers | 
et infirmières «des hôpitaux 
: et asiles 
Nombreux.sont les médecins qui sont 
chargés de faire dés cours aux candi- 
dats et candidates aux examens d'in- 
firmiers et infirmières, Leur embafras 
| est parfois bien grand et Ces, cours 
leur. donnent souvent plus de mal à 
| préparer que des conférences d'in- 
ternat. 
Qu'ils remertient le docteur Rodiet, 
médecin-chef à Ville-Evrard, qui vient 


|de leur donner tout tait leur travail 


dans un excellent volume qu'on pour- 
ra recommander aux candidats, aux 
femmes du monde et... aux étudiants. 
qui ne perdront pas leur temps en le) 
lisant au début de leur carrière. 
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et les bien faire. » 
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Blédine 
Phosphate vital 
Verrulyse 


JACQUEMAIRE 


Buse guérissait par la sugges- 


Alors, nous éprouvâ ive 
ors. Ne mes successive- 
ment l'action de la Verrulyse contre 


. Qu'on nous permette de: demander 
ici à nos-lecteurs combien de fois ils 
ont pensé, en prescrivant un médica- 
ment où un régime: au dosage. de. la 
suggestion qui pouvait accidentelle- 
ment l'accompagner. A-t-on. jamais 
considéré comme atténuant l'efficacité 
d’un produit le fait que l'influence psy- 
chique du médecin intervenait dans je 
même sens ? Re 

Il y a des malades qui ont surtout 
besoin d'être rassurés. La prescription 
d'un reconstituant (Phosphate vital, si 
vous voulez) matérialisa le traitement 
psychothérapique, et lui ajoute son 


‘action propre, tonifiante ei stimulante, 


Mais jamais on n'a mis ‘en doute iès 
vertus de produits éprouvés parce que 
la suggestion pouvait leur ajouter les 
siennes. 


nroportion des guérisons que l'on peut 


PEE S a Ar S E 


suspecter d'avoir été provoquées ou 
| aidées par la Suggestion, est infime, et 
peut être évaluée, d'après une Sstatis-! 
tique ne comprenant que des cas bien | 


différent, dont l'efficacité «est sensible. 
ment. équivalente, -la Perme A 
maire n° 60, dont le corps médical 
pourra expérimenter ét obtenir les ef- |: 
fets en toute liberté, à l'insu même 
du. malade, solt Comme, curatif, soit | 
comme préventif dés fumeurs de toù- 
tes natures, Soit. comme reconstituant 
spécial au moment de la puberté et 
au moment de la Ménopause, soit Com- 
me modificateut de certaines cécré- 
tions muqueuses (leucorrhée) soit pour 


plaies où brûlures de quelque étendu 
Aucune indication des 4 ture 
bles de ce traitement ne figure sur la 
boîte ; aucun} notice n'y est incluse. 
Nous  abandonnerons volontiers le. 
bénéfice des guérišons par sugrestion 
et nous prions tous les cxpérimente- 


M. MIGUET. 


les 1 


favoriser Ja Cicatrisation normale des: 


on trouve 


les matières azotées, a 
les hydrates de carbone,  . 


les graisses, 


— Mais ces matières minérales, 
c'est-à-dire les éléments plastiques, essentiels, indispensables, se 
trouvent concentrées dans.les parties du grain que lon élimine.à, 

la mouture (embryon et assise protéique), comme le montré le. 
tableau comparatif ci-dessous 


Matières azotées 


Matières non azotées 


farine spécialement préparée 
pour les enfants en bas âge 
donne de si bons résultats, non seulement comme pe aliment : 
après le lait comme aliment de sevrage, mais aussi comme 


aliment reconstituant, comme aliment minéralisateur, stimulant 
des fonctions digestives, des sécrétions glandulaires, chez les débiles 


Et Si 


qui font de cette céréale un aliment d’une haute valeur nutritive, 
‘capable de fournir non seulement les éléments d’entretien, mais. 


Albumen - 


11,56 
86,44 


$ 


ırtout 
inérales 


AE ES 


comme les matières azotées, | 


Embryon 


44,07 
35,80 


Assise protéique 


28,11 2 
5473. a 
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A 
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Sable pour l'assainissement et 

la désodorisation des pièces 
` moyennes telles que bureaux, cui. 
sines, cabinets de consultations, 
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4: SNS SSSR 
VORIN A 
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Le grand régulateur 
de la circulation veineuse 


Action certaine et presque immédiate ` 


mers 


: contre 
VARICES — PHLÉBITES 
' ULCÈRES VARIQUEUX 
HÉMORROIDES 
et tous les troubles de la circulation 


(Ménopause, Puberté, Troubles menstruels) 
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_Remède Classique contre : 
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UBLICITE STRI 


CTEMENT MEDICALE 


|pituitaire surprise du chirurgien qui réa- 


Une ‘ urgence ” de nuit 
Le:chirurgien-a les conjonctives « sus- 

ceptibles » et il extériorise avec véhé- 

mence son ressentiment contre l’âtre qui 

fume. 

Dieu, le feu qui distille sa fumée la 


mais, se partagent Îles récriminations 
agressives qui leur sont généreusement 
dispensées. La famille et les « voisines » 
sont réfugiées dans un coin sombre. On 
installe la table pliante : nickels exten- 
sibles comme ceux que l’on voit sur ia 
scène des music-halls. Nous sommes dans 
la cuisine, à proximité dela seule che- 
minée de la maison. Les bœufs meu- 
glent, surpris, et tirent sur leur chaîne 
dans. l’étable. La lampe à pétrole, sus- 
pendue à hauteur de nos têtes, s'efforce, 
sous un abat-jour autrefois blanc, de lut- 
ter contre l’ombre de la pièce. 

On porte le malade, roulé dans une 
couverture : c'est l'aïeul qui a fait toute 
la journée dans son lit du taxis sur la 
hernie « qui ne. voulait bas rentrer » et 
dont il ne voulait pas se plaindre : les 
enfants ont déjà bien assez de le nourrir 
bien portant à ne rien faire... La fumée 
augmente avec le nouveau fagot jeté 
dans le foyer. : le chirurgien, avec son 
miroir ‘ frontal dardé vers la famille, 
exhale violemment la douleur de ses 
malheureuses conjonctives. Il est semi- 
excusable : les larmes obscurcissent notre 
champ visuel et nous tamponnons de 
confiance la brèche opératoire quand le 
bistouri se retire. Le silence retombe et 
on n'entend plus que le cliquetis des 
pinces hémostcliques couchées en gerbe 
de fer sur les champs blancs. Mais (la 


rachi a de ces traîtrises) avec un bruit de | 


cataracte, toutes vannes levées, l'opéré 
. . . pi ta; 3 
vide son intestin, et cette fois-ci c'est la 


git : l'assistant noue avec mollesse les 
catguts et il recueille un lot touffu et 
sonore d épithètes malsonnantes. 

Et l’opérateur reprend sa gaieté de 
salle de garde, avec le dernier crin à 
la peau, et, devant le leucoplaste décidé à 
ne pas lâcher les doigts de l'assistant. 
Il renverse la tête, éclaire le plafond 
noir, les toiles d'araignées, .les poutres 
noueuses, enduites.de diamants de suie : 


— Si le jury du Bureau central nous 
voyait... 

On remporte l’aïeul nauséabond dans 
son lit, le- guérira, car il v a pour 
nous, rôturiers, des grâces d'Etat, que 
l’asepsie, fée capricieuse, refuse à ses 
idolätres et quelquefois à ses simples 
fidèles. 

Pascase, 


Let Hauser sur l'aspect anatdmique de 


| 


Revision de la description 
anatomo-pathologique 
de l’ulcère d'estomac 


He eur 


L'ulcère simple . 
serait la complication de surface 
d’une gastrite scléro-ulcéreuse 
profonde 


He 


Depuis 
classique, 


demeurée 
Rokitansky 


la description, 
de:-Cruveilhier, 


l'ulcère gastrique, les ‘auteurs admet 
tent généralement que cette lésion 


présente; les actères suivants :sulcé- 
ration Timi à. Ja muqueuse, S éten- 
dant à la manière d'une tachè d'huile 
er Creusant la paroi Stomacale d’un 
cratère conique bordé de gradins. 
M. Maurice Renaud, s'élève contre 
cette Conception et estime que d'apres 
l'examen systématique de nombreuses 
pièces opératoires, cette lésion se pře- 
sente avec des caractères anatomo-pa- 
thologiques essentiellement différents. 
L'auteur rappelle à la Société mé- 
dicale des hôpitaux les conclusions 
qu'il a tirées de cette étude cons- 
tamment, et quel que soit le stade du 
processus évolutif, l'inflammation 
aiteint d'emblée toute l'épaisseur des 
tuniques. Cette inflammation, qu'elle 
soir d'allure chronique, ou mieux, 
subaiguë se caractérise par fa forma- 
tion d'un tissu scléro-lardacé plus ou 
moins infiltré de trainées et d’amas 
de cellules rondes et forme une nappe 
de {issu dense et nacré où s'associent 
hiégulièrement trois facteurs scié- 
10$e, dégénérescence et suppuration. 
Ce tissu inflammatoire atteint Ja mu- 


lplus âcre, et, l'assistant qui n'en peut 


| ques, celles où les gonocoques végè- 


dans les anémies avec azotémie 


Dar. le foie de veau 
chez les urémiques 


-k 


Parmi les nombreux succès enregis- 
trés grâce à la méthode de Whippie, 
il faut signaler Jés résultats apportés 
par M. C. Lian et Mlle Heimann, à 
la Société médicale des hôpitaux, à 
propos de cinq cas de malades urémi- 
ques ‘qui présentaient, en outre, un 
état d'anémie marqué et qui ont été 
considérablement améliorés par -ce 
traitement. L'ingestion quotidienne de 
125 grammes de foie de veau amena 
simultanément üne augmentation du 
nombre. des hématies et une diminu- 
tion du chiffre de l'urée sanguine. Jl 


S'agissait, d'ailleurs, d'azotémie lé- 
gere. ou moyenne (de 0 gr. 52 å 
1 gr. 10). anémie variant avec les 


malades de 600.000 


globules rouges.. 
Dans les anémies graves avec gran- 
de azotémie, la cure pourrait être ten- 
tée en faisant appel à un extrait de 
foie dépourvu de ses protéines. 
Enfin,- quand un hypertendu légère- 
ment azotémique aura été soumis à 
un régime hypoazoté, on pourra ten- 
ter la reprise de l'alimentation cat- 
nee, en utilisant le foie de veau qui 
permettra alors de- combattre. lané- 
mie entraînée par le régime restrictif 
antérieur, et de faire baisser l'azoté- 
mie ou, fout au moins, la laisser sta- 
tionnaire. Cette cure devant être sur- 
veillée. par des dosages répétés rle 
lurée sanguine. 
CEE EUT EAT TET EE aore o ar SAANA OOS EER 


La vaccinothérapie 
dans le rhumatisme 
gonococcique 


o 


Résultats obtenus 
par les lysats-vaccins 


—— k 


à 3 millions 1/2 de 


La vaccinothérapie a été déjà em- 
ployée avec succès dans les uréthrites 
blennorragiques, mais ;elle semble de- 
voir également fournir d'excellents ré- 
Sultats: dans le tfmaitement des arthri- 
tes:de même nature, +- 

MM. Conte, Duchon et Bucquoy ap- 
portent à ce sujet à la Société médi- 
Cale. des hôpitaux. ?6 observations de 
malades soignés par eux et chez qui 
leS lysaté-vaccins produisirent des ef- 
fets remarquables. Ces observations 
portent sur toutes les formes de rhu- 


matismes blennorragiques formes 
arthraigiques, hydarthrodiales, plasti- 
ques, Soit polyarticulaires, soit pseu- 


dophlegmoneuses ou purulentes. 

De l'ensemble , de «ces observations, 
on peut déduire tout d'abord une ac- 
tivité incontestable Sur l'élément don- 
leur : sous l'effet de ce traitement. elle 
s'’atténue rapidement l’immobilisa- 
tion, de ce fait, se trouve raccourcie 
et les mouvements spontanés rřréappa- 
raissent rapidement, la tendance an- 
kylosante se trouve, de ce fait, sensi- 
blement réduite. Parmi les 26 cas trai- 
tés, un scul se termina par ankylose. 
Les. tuméfactions se. modifient, elles 
aussi avec une certaine rapidité ; tou- 
tefois, à cet égard, les formes hydar- 
throsiques, plastiques ou suppurées 
réagissent de façon variable, Si l'effet 
thérapeutique est incontestable dans 
les formes suppurées peu ou pas septi- 


tent en abondance réagissent plus len- 
tement. d 

Dans les arthrites suppurées septi- 
ques, il y a donc lieu d'envisager l’as- 
sociation de. l'intervention chirurgi- 
cale et de la vaccinothérapie. 

Dans les formes sévères, il faut y 
adjoindre les massages et la mobilisa- 
tion pendant la convalescence. Toute- 
fois, si la précocité.de. là mise en œu- 
vre de ces méthodés' est de première 
importance, le moment de l’appliquer 
reste ‘un point délicat : trop tôt, on 
s'expose à réveiller un éfat aigu, on 
risque des rechutes et Ta restitutio ad 
integro serait plus difficile. 


Limmobilisation pendant la phase 
aiguë semble indispensable, mais 
elle doit être surveillée afin de fixer 


le moment opportun où l'on peut as- 
socier au traitement, par la vaccino- 
thérapie, ces méthodes adjuvantes. 

M. Jausion a obtenu également de 
bons résultats en utilisant des Jysats- 
vaccins, mais, contrairement aux au- 
teurs qui font des injections quotidien- 
nes en série, il se contente de trois 
injections renouvelées seulement tous 
les cinq jours. afin de permettre à 
l'organisme de former une réaction de 
défense. 


-Accidents hémophiliques graves 
arrêtés par la transfusion sanguine. 


ma 


Hématome de la loge postérieure 
de l'orbite et du plancher buccal 


queuse par sa face profonde et ç'esi 
sa. désintégration, en. surface qui dé- 
termine l'apparition: de luleération. 
Pour M. M. Renaud, l'ulcération 
n'est donc:pas.le stade: initial de: la 
lésion ; elle wen est pas non plus 
l'élément important ni le plus carac- 
téristique. Elle repose en effet tou- 
jours sur une large plaque scléreuse 
beaucoup plus large qu'elle, qui irradie 
très loin dans la tunique musculaire, 


Ja coupant complètement- et envoie 
des trainées irrégulières vers le péri- 


toine. à | 

La lésion gastrique. consiste donc, 
ei cela dans tous les cas sans excep- 
tion, dans la formation d'une lésion 
scléro-inflammatoire occupant toute la 
paroi stomacale. ulcérée en surface et 
donnant des: adhérences du côté du 
péritoine. 1 ee 

Ce n'est pas une lésion superficielle 
erosive que viendrait compléter secon- 
dairement un processus inflammatoire 
Surajouté dans les seuls cas où lul- 
cère simple deviéndrait un ulcère 
calléux. 

Au contraire l'ulcère simple 
complication en surface. d'un 
sus inflammatoire profond. ; 

La seule appellation qui convienne 
anatomiquement à une telle lésion est 
celle de « gastrite scléro-ulcéreuse ». 

Cette expiication, si elle rend compte 
des particularités d'évolution, ne per- 
met toutefois pas d'en expliquer la 
pathogénie. Elle montre surtout que 
la cicatrisation d'une telle lésion, où 
les poussées inflammatoires se suc- 
cèdent indéfiniment. ne peut guère se 
réaliser d'une manière définitive, et 


est la 


que par conséquent, le seul traitement 
logique et efficace serait la gastrec- 
temie. : 


‘oxorbités et dont la vision était pres- 


proces: |. 


survenu au cours de la grippe 
chez un hémophile 


st Ro 


Les hématomes rétro-orbitaires sont 
Ces accidents assez fréquents surve-| 
nant chez des hémophiles à l’occasion | 
& un traumatisme insignifiant et à pro- 
nostic presque toujours fatal pour l'œil 
atteint, 

Dans le cas pré 
Weil à la S é“méudicale des Hôpi- 
taux, il s'agissait d'un malade, grand 
*fémophile-hémogénique,. qui fit, au 
cours d’une grippe, deux hémorragies 
graves spontanées à localisations ex- 
céptionnelles.: L'une de ces hémorra- 
gies ‘était un hématome du plancher 
buccal, qui empéchait la déglutition, 
l'articulation de la parole, et drtermi- 
nait même de la gêne respiratoire. 
L'autre était un hématoie rétro-or- 
biculaire des deux Yeux, qui étaient 


senté par M. P. Emile- 


que supprimée, le malade percevant 
sculement la lueur du jour. Grand re- 
tard de coagulation et forte augmenta- 
tion du temps de saignement. 

Grâce à une transfusion sanguine 
de 225 cc., l'arrêt de ces hémorragies 
put èlre obtenu et tout rentra dans 
l'ordre en quelques jours. Le malade 
guérit en gardant la vision de ses deux 
yeux, dont l’un ne fut préservé de l'ul- 
cération cornéenne que par une tar- 
sorraphie momentanée. 

Le résultat est tout à fait remarqua- 
ble, car l’hématome rétro-orbitaire, en- 
traine, presque fatalement une atrophie 


La méthode de Whipple | Y a-t-il une répartition 


Reprise de l'alimentation carnée 


géographique du rachitisme ? 


Sa pathogénie relève-t-elle 
uniquement 
de la carence solaire 


He — 


Une discussion sur l'étiologie du ra- 
chitisme ‘ vient d'être soulevée à la 
Société de pédiatrie à l’occasion d'une 
communication de MM. Martin Gon- 
zalès et Toroella tendant à démontrer 
que si cette affection n'existe pas au 
Mexique, malgré l'abondance de: syphi- 
lis et d'alcoolisme, c’est que, d'une 
part, l’héliothérapie y est naturelle- 
ment appliquée et que, d'autre part, 
l'allaitement maternel est seul mis en 
pratique. 

M. Marfan pense, au contraire, que 
d'autres facteurs interviennent dans 
son éclosion et qu'au premier plan il 
faut placer la syphilis héréditaire, 
cause du rachitisme précoce avec lė- 
sions prédominantes du crâne et splé- 
nomégalie. 

D'ailleurs, d'une façon générale, on 
peut dire que toutes les infections peu- 
vent déterminer des lésions osseuses. 
On ne peut parier d’une « répartition 
géographique du rachitisme, ni d'im- 
munité de races », car le rachitisme 
n'est pas rare chez les nègres. 

M. Lesné pense qu'à côté de la ca- 
rence solaire, qui joue un rôle incon- 
testable, il faut ajouter les troubles 
d'origine alimentaire. Dans les- pays 
méridionaux, l'action naturelle du so- 
leil lutte contre les effets de l'intoxi- 
cation intestinale. 

M. Comby s'élève formellement contre 
l'origine syphilitique du rachitisme. 11 
pense que l'influence -hygiénique est 
de première importance puisqu'en In- 
doustan, par exemple, seuls sont ra- 
chitiques les jeunes mahométans, qui 
vivent confinés avec leurs mères, clol- 
trés par leur loi religieuse. 

M. Armand-Delille pense qu'en plus 
de la carence solaire, les troubles dys- 
peptiques agissent peut-être èn em- 
pêchant la formation, dans l'organisme 
de l'enfant, des stérols sur lesquels se 
fixe l’action ultra-violette du spectre 
solaire. 


La syphilis héréditaire 
et ses lésions viscérales 


— 4 


Formes anatomiques 
de l'hépatite syphilitique précoce 
Les hépatites dégénératives de lhé- 
rédo-syphilis : sont polymorphes et 
d'un diagnostic difficile. 

Tixier a présente à ce sujet, à 
la Société de pédiâtrie, diftérentes piè- 
ces Correspondant aux lesions typiques 
de la localisation du tréponème sur le 
foie : hépatite diffuse (foie siiex) avec. 


grains de semoule hépatite gom- 
meuse ou scléro-gornmeuse. Le foie 
présente un aspect congestif, avec 


bandes sléréuses, teinte verdâtre, grise 
ou blanche ne rappelant même plus 
l'aspect du tissu hépatique. i 

La fréquence de ces lésions expli- 
que pourquoi la syphilis héréditaire 
précoce et floride reste, maleré le per- 
fectionnement des traitements encore 
très grave, elle explique aussi pour- 
quoi les traitements par le novarseno- 
benzol sont parfois mal tolérés en mi- 
lieu hospitalier chez des enfants par- 
ticulièrement cachectiques. 


L’agranulocytose 
post-arsénobenzolique 


Et ce 


Symptômes graves accompagnés 
d’angine et se terminant par la mort 


À la Suite de la communication de 
Mme Ponzin-Malègue, faite à ja Socié- 
té médicale des hôpitaux sur un cas 
d'agranulocytose survenue au cours 
d'un traitement arsenical antisyphiliti- 
que, MM. Bocage et Filliol ont Yappor- 
té une obsérvation d'ahgine  nécroti- 
que à début fébrile survenue chez un 
Syphilitique. trois. semaines. après dix 
injections {le novarsénobenzol et d'io- 
dobismuthate de quinine. La reprise 
du traitement, la semaine suivante, le 
B. W. étant négatif, détermina, dès là 
deuxième injection, une recrudescence 
de la fièvre et de l’'angine, et l'appari- 
tion de purpura avec gingivorragies. 
En six jours, le malade succomba en 
hyperthermie avec des hémorragies 
profuses du tube digestif. Trois jours 
avant sa mort, on notait 3.200.000 hé- 
maties, 1.000 plaquettes et 1.500 leuco- 
cytes, dont 18 % de polynucléaires- 

A l’autopsie, on constata la dispari- 
tion des éléments: granuleux de la 


par broncho-pneumonies 
$ N $ 
Un abaissement considérable 
est obtenu par l’assoviation 
de la sérothérapie antidiphtérique 
à la vaccinothérapie 


Re $ 


D'après les statistiques de :a morta- 
lité infantile par broncho-pneumonies 
à l'hôpital Bretonneau, MM. Crenet et 
Guillemot ont. montré à la Société dt 
Pédiatrie, l'amélioration: qu'ils ont 
obtenue par l'association au traitement 
par le lysat-vaccin, des injectiens de 
sérum antidiphtérique. \ 

L'ensemble des chiffres qu'ils ont 
apportés montre que sur l’ensemble 
des malades, la vaccinothérapie à elle 
seule améliore le pronostic global, 
mais que dans un milieu hospitalier 
infecté par le bacille diphtérique elle 
ne suffit pas et qu'on obtient un nou- 
vel abaissement considérable de la 
mortalité en pratiquant simultanément 
une sérothérapie antidiphtérue pré- 
coce et intensive. 


Güérison d’un cas de colite 
chronique grave 
a $ 


Implantation d'une anse grêle 
qui se transforme en colon 


—— — 


l'Académie de médecine, M. Victor 
Pauchet ñt une lecture Concernant un 
cas de colite grave guérie, après Co 
lectomie gauche par implantation 
d'une anse grêle en remplacement d'un 
segment colique. 

I] s'agissait, d'une colo-sigmoidite 
d'origine amibienne, à forme polypeu- 
se et ulcéreuse avec hemorragie, sup- 
puration et saignements fréquents. 

Dans un premier temps eut lieu l'ex- 
tirpation du colon descendant et de la 
sigmoïde, avéc anus splénique termi- 
nal. Le malade cachectisé à 45 kilogs 
reprend et atteint 80 kilos. A ce mo- 
ment, disparition des accidents et, 
pour rétablir la continuité colique, une 
anse grêle de 35 cm est alors isolée, 
puis implantée entre le transverse et 
le rectum, lanus splénique laissé. 

Un an plus tard. la radio montrait 
que l’anse ‘iléale interposée avait pris 
l'aspect d'un Colon ‘descendant, avec 
ses bosselures et sa dilatation. Le fonc- 
tionnement intestinal étant normal, 
‘l'anus splénique fut fermé. 


Le contrôle anatomique 
des radiographies dans la tuberculose 
pulmonaire de l'enfant 


— ma 


Fréquence des fcrmes localisées 
primitives 
ARE PRE 

Il était intéressant d'essayer de su- 
perposer les renseignements obtenus 
par la radiographie et ceux que peut 
fournir l'anatomie pathologique, afin 
de déceler les localisations initiales de 
la tuberculose pulmonaire chez l'enfant. 


C’est ce que MM. Armand-Delille et 
Lestocquon ‘ont entrepris en fixant en 
masse les orgares thoraciques et eu 
faisant ensuite une série de coupes 
frontales permettant de superposer es 
préparations ainsi obtenues aux.imAa- 
ges radiôgraphiques. HSE í 

Les auteurs ont`projeté à la Société 
de pédiatrie, une série de radiogra- 
phies prises quelques jours avant la 
mort et les préparations anatomiques 
correspondantes. lls montrent que l'in- 
terprétatiqn. de ces images permet de 
diagnostiquer les localisations de pri- 
mo-infection. +. à 

À la suite de ces travaux, les auteurs 
estiment qu'au début. la tuberculose de 
l'enfant n'est ni diffuse ni généralisée, 
mais au contraire localisée sous deux 
principaux de forme évolutive, à sa- 
voir : Soitiun nodule. caséeux. plus ou 
moins ‘étendu, entouré d'une zone de 
condensation limitée, soit une vérita- 
ble lobite avec infiltration de pneumo- 
nie ou broncho-pneumonie :caséeuses. 


Ils insistent sur l'importance de ce 


o La mortalité | La loi Loucheur 


Au cours. d'une récente séance de| 


122% == 


et les hospices civil 


Les hospices ou hôpitaux penvent:il 

obtenir des prêts ou subventions. 
de l'Etat pour construire 

des habitations à bon: marché ? 


4 — 


M.. Richerand, député, a demandé au À 


ministre du travail : 
T? 


« 


Si les hospices civils sont au 


nombre des collectivités ou organismes 


appelés à 
la loi Loucheur : 


coopérer à l'application de 


> 2° En d'autres termes, si, au cas 
où les hospices décideraient de cons 
truire des habitations à bon marché, 


ils pourraient obtenir des prêts ou sub 
ventions de l'Etat, jusqu’ 
de 80 ou 9 % : 


à concurrence. 


» 3° Si, au cas où ils désireraient . 


construire des logements à 


mobilier ou 


des constructions : 


» 4° Si, au cas où les hospices pas: f 


seraient par l'entremise d'une société 
ou d'un office, ils pourraient, au lieu 


3 f loyers 
moyens, ils pourraient obtenir directes 
ment, sans être obligés de recourir à . 
l'entremise d'une société de crédit ima 
d'un office public, des 
prêts de l'Etat à 4 % d'intérêts, jusqu'au 
concurrence de 40 % du prix de revient 


de céder des terrains en pleine pro- i 


priété à l'organisme constructeur, les 


louer simplement par baux emphythéo. 


tiques, de telle sorte qu’à l'expiration 
du bail les constructions édifiées leur. 
fassent retour, dans des conditions a 


diagnostic pour établir un traitement 
précoce, faisant remarquer que la ra- 
diographie ne permet pas toujours de 
savoir s'il s'agit de condensation sini- 
ple dite. épituberculose ou de tuber- 
Culose caséeuse. lls considèrent que si 
l’on trouve des bacilles, il faut établir 
un pneumothorax. 


moelle osseuse où abondait un bacille 
ayant l'apparence du perfringens, , re- 
trouvé d'ailleurs en petite quantite 
dans tous les organes: Les auteurs se 
demandent si, à côté du novarsénoben- 
zol, ce germe n'a pas joué un rôle 
dans la détermination des accidents 
observés et ils soulignent l'importance 
de l'angine nécrotique comme symp- 
tôme d'alarme invitant à suspendre ie 
traitement novarsenical. 

D'autre part, Mme A, Jarquelin, J. 
Celice et Langlois ont rapporté à cette 
même société l'observation d'un mala- 
de qui présenta, après deux séries rap- 
prochées de novarsénohenzol, le tableau 
clinique et hématologique d'une agra- 
nulocytose presque pure, avec angine 
initiale et prépondérante ; ja note hé- 
morragique resta tardive et discrète, 
tandis que s'abaissait à un chiffre ex- 
itèmement bas le pourcentage des leu- 
cocytes granuleux. 

Les auteurs insistent sur l’existènce, 
dans Ce càs, d'un svndrôme ébauché 
survenu à la suite de la première sé- 
rie de novarsénobenzol et ayant pré- 
cédé le syndrôme mortel consécutif à 
la deuxième série. 

Ils notent, malgré la saturation arse- 
nicale, la flore spirillaire et fuso-spiril- 
laire de l’angine observée au cours de 
ce syndrome: 

Enfin, faisant état de la fréquence 
accrue des cas d'agranulocytose post- 
aïsénobenzolique, ils pensent qu'il con- 
viendrait, pour prévoir et prévenir 
cette complication mortelle, de surveil- 
ler systématiquement le chiffre et le 
pourcentage leucocvtaire au cours des 
traitements intensifs par ce médica- 
ment. 


L'action photographique 
de certains cholestérols 


tan 


Dans une note présentée par M. Des- 
grez à l'Académie des sciences, MM. 
Hugounenq et Couture démontrent que 
le cholestérol extrait de l'huile de foie 


du nerf ‘optique comprimé. Mais le 
traitement nécessaire (transfusion ou 


le plus tôt possible après le début 
lent mais progressif de l'hémorragie. 


de morue impressionne la plaque pho- 
tographique alors que les cholestérols 


1éinjection de sérum), doit être appliqué | du cerveau et des calculs biliaires sont 


dépourvus de cette 


propriété qui est 
d'ordre physique. 


EE RSR ARRETE LCR PONS 


Une proposition de loi pour combattre 
la-tuberculose 
dans les administrations de l'Etat 


—— pe 


Elle a été déposée 
par le docteur Pierre Even, député 


Une proposition de loi instituant des 
congés de maladie en vue de combat- 
tre la propagation de la tuberculose 
dans les administrations de l'Etat, a 
été déposée par le docteur Pierre Even, 
député des Côtes-du-Nord. Le texte pré- 
voit les mesures pour interdire aux tu- 
berculeux l'entrée de ces administra- 
tions, et l'extension du régime de con- 
gés de longue durée déjà existant pour 
les membres du corps enseignant et lês 
postiers, à tous les fonctionnaires civiis 
des administrations de l'Etat. 


Le 3° congrès des sociétés françaises 
d’oto-neuro-ophtalmologie 


ee — 


Le 3° congrès des sociétés françaises : 
d'oto-neuro-ophtafmologie aura lieu les. 
vendredi 17 et samedi 18 mai 1929, à 
Bordeaux, sous la présidence du pro- 
fesseur Georges Portmann. 


« Les Céphalées », qui fut le sujet 
choisi comme rapport, au dernier con- 
grès de. Marseille, a été confié à MM. 
Halphen, Mombrun et Tournay, de Pa- 
ris. FUN à 

Le bureau est ainsi constitué : prési- 
dent professeur (Georgés Portmann 
(Bordeau) ; vice-présidents profes- 
seurs Henri Coppez (Bruxelles) ; Gior- 
gio Ferreri (Rome) : Verger (Bor-. 
deaux) ; Teulières (Bordeaux) : secré- 
taire général : professeur agrégé Vel- 
ter (Paris ); secrétaire local : docteur 
Henri Retrouvey (Bordeaux). 


Pour toutes informations, On est prié 
de s'adresser au: secrétaire général, le 
professeur agrégé Velter, 38, avenue du 
Président-Wilson. Paris. 


Compléments 


„des cures 


VICHY 


AIX 


EUỌNYMINE. — 
OLÉOCIDASE. — 


VALÉRIUM. — 


Dyspepsies, vomissements de la grossesse 


indispensables 


de . 


BRIDES | 


Pilules. .Cholagogue à effet constant 
insuffisance hépatique. 


(Capsules d'acide oléique) 
Grise de ‘coliques hépatiques 


(Dragées de valérianate de cérium) 


sur 6 


DELPECH 


POUDRE de foie de MORUE, SANS COUT NI ODEUR 
À Mesure à chacun des 3 tepas dans de Tean, de bit, du. hi du café, da chocolat ou da polage, 


DELPECH PÈRE & FILS, PHARMACI 


des déficiences consti- | 
tutionnelles relèvent du | 


OMOR 


EN$, 5, rue Danton, PARIS (6° 


débattre, telles par exemple que le rem- 
ier inves: 


boursement du capital mobil 
ti dans les constructions, » 
Le ministre a répondu : 


« 1° et 2° Les hospices ou hôpitauxs 
sont appelés à collaborer à l’œuvre des 


habitations à bon marché dans les con: 


ditions prévues par les articles 25,39 
et 43 de la loi du 5 décembre 1922, Ils 


peuvent notamment consacrer les deux 


cinquièmes de leur patrimoine à la 


Construction de maisons à bon marché 
‘au 


es conformément à l'article 59 de 
même loi, recevoir des subventions si 


les logements sont affectés à des fan 


milles 
fants, âgés de moins de 16 ans. Is peu- 


vent également se charger de la re“ 


mise des subventions individuelles ins- 
tituées par Tarticle 11 de la loi du 
13 juillet 1928. i 


» Mais ils ne peuvent en aucun ca 


obtenir de. l'Etat des avances à taux 


comprenant plus de trois en 4 


réduit, en exécution de l'article 22 de 


la loi du 13 juillet 198 ; 


» 3° Aucune disposition du titre II de 


la loi nouvelle ne les assimile aux or- 
ganismes ou particuliers appelés à bé" 


néficier des concours financiers prévus. 


par ladite loi, en vue de la construc- 
tion de logements à loyers moyens ; 


» 4° Rien ne paraît s'opposer à ce m 


que les offices ou sociétés entrepren- 


nent la construction d'habitations Sur 
à 4 


sont donnés 
lorsque le bail 


des terrains qui leur 
bail emphythéotique, 


H 


est consenti par une personne morals 


qui jouit de la pérennité et qui pour- 
suit des fins désintéressées, 


comme 


c'est le cas des établissements de bien- 


faisance, 


» Mais 
sions appelées 
mandes 
d'apprécier si les clauses des baux em- 
phytéotiques ne soulèvent pas d’'objec: 


tion et si les concours financiers dem 
l'Etat peuvent être accordés en vue dem 


la construction. » 


il appartient aux commis- 
à statuer sur les dem 
de prêts ou de subventions 


LE DERE en PEAR Ve org ee LR RS BE 


La mesure de la valeur antirachitique 


des stérols. irradiés 


— a 


Dans une note présentée à l’Acadé- 
mie des sciences par M. 
MM. R. Fabre eb H. Simonnet démon- 
trent, par une série d'expériences, que 
les tests physiques et chimiques ne 
permettent pas à eux seuls d'affirmer 
la. valeur antirachitique des ‘stéroils, 
irradiés. 

Ces épreuves, intéressantes en elles- 
mêmes. doivent nécessairement 
confirmées par l'essai sur le rat blanc. 
Avec les précisions indiquées par les 


Leclainche, # 


être oE 


auteurs, C'est Cet essai qui seul permet 0 


d'affirmer l'innocuité du produit et de 
mesurer sa valeur thérapeutique anti- 
rachitique. 


Monsieur le Docteur, 


Pour toute douleur, quel 
qu'ensoit le siège, quelle 
qu'en soit la cause 


PRESCRIVEZ 


MARQUE DÉPOSÉE 


Le Service Médical des 
Laboratoires du Synthol 
sera toujours heureux de 
mettre à votredisposition 
les informations et échan- 
tillons nécessaires à votre 


ER ET EE 


expérimentation théra- 
peutique 


Afin d'éviter d'écrire, 
épinglez votre carte au 
bon qui se trouve au bas Ë 
de la page 3 de ce journal f 
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RECTIFICATIONS 
w 
SUR LES ASSURANCES SOCIALES 


(SUITE DE NOS INFORMATIONS LE 1™ PAGE) 
Décisions : ; 
Pour la défense des intérêts médi- 
caux, Íl est nécessaire que chaque syn- 
dicat local ou spécial contracte avec les 

caisses. ; 5 

(Adopté à l'unanimité moins 3 avis 
contre, représentant ‘54 voix). ; 

Seuls peuvent contracter les syndi- 
cats habilités par un organisme cen: 
tral. (Cet organisme étant actuellement 
un organisme fédératif comprenant les 
trois groupements existants : Union, Fé- 
dération, Groupement des syndicats gé- 
néraux de médecins spécialisés, tout 
en laissant subsister leurtautonomie). 

{Adopté à l'unanimité). © | 

La loi, le règlement d'administration 
publique ou les contrats ne devront 
comporter aucune disposition contraire 
aux principes définis ci-dessous : 

{Adopté à l'unanimité). 

1° Le libre choix, étant entendu, que 
tous les médecins syndiqués ou non, 

peuvent participer aux soins à condi- 
tion qu'ils acceptent les clauses du 
| contrat et la juridiction du conseil de 
famille svndical avec droit d'appel, de: 
vant l'organisme central ci-dessus dé- 

fini. 7 

(Adopté à l'unanimité). 

9° Le respect absolu du secret pro: 
fessionnel qui ne devra être violé ni 
directement ni indirectement. 

50 Le droit à des honoraires pour tout 
malade soigné soit à domicile, Soit à 

| l'hôpital, ou dans tout autre établisse- 
| ment de soins: re 

(Adopté à l'unanimité moins 1 avis 
représentant 55 voix). ; a 

Cette question devant -être l’objet 
d'une étude ultérieure en ce qui con- 
| cerne les établissemerts visés par la 
| loi de 1851. Re 
| {Adopté à l'unanimité moins 5 avis 
| contraires représentant 373 voix). 
| 4° Paiement direct par l'assuré en 
| prenant pour base minima les tarifs 
| syndicaux. 

(Adopté par 16.033 voix contre 679 et 
823 abstentions formulées (1). 

5° La liberté de thérapeutique et de 

prescription, l'intérêt technique du trai- 
tement devant primer le facteur éco- 
nomique. ES 

(Adopté. à l'unanimité). j 

6° Contrôle des malades par la cals- 
se, des médecins par le syndicat et 
commission médicale d'arbitrage en 
cas de désaccord. ; 

(Adopté à l'unanimité moins 1 avis). 

7° Nécessité de reprérentation du 
syndicat dans les commissions techni- 

ques organisées par les caisses et de 
contrats spéciaux entre les syndicats 
et les caisses pour l'organisation tech- 
nique de tout établissement de soins. 

(Adopté à l'unanimité.) 

Principe d'un organisme central pour 
défendre les décisions prises dans la 
journée au sujet des assurances socia- 
les. . 

(Adopté). e 

La commission qui a présidé à la 
réunion du congrès est désignée pour 
assurer cette défense. 

Principe de la constitution d'un or- 
ganisme, unique réunissant tous les 
syndicats médicaux. 

(Adopté). ; 

La commission présidée par 1e pro- 
fesseur Balthazard est désignée pour 
étudier les statuts nouveaux du grou- 
pement unique. 


D' DESROUSSEAUX, D JAYLE. 
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ASSURANCES SOCIALES . 
Titré I. — Article & 
Textes de l'amendement Gadaud 

et des modifications proposées 


I. — Texte de l'amendement. — L'as- 
surance-maladie couvre dans la me- 
sure et selon les modalités indiquées 
au paragraphe suivant, les frais de 
médecine générale, les frais pharma- 
ceutiques et d'appareils, les frais 

< d'hospitalisation et de traitement dans 
~un établissement de Cure et les frais 
d'interventions ehirurgicales nécessai- 
res pour l'assuré, son conjoint et leurs 


| 


enfants non salariés, de moins de 
16 ans. š 
Modifications proposées. -— Aucune. 


II. — Texte de l'amendement. — L'as- 
suré choisit librement son praticien. 

Modifications proposées! — L'assuré 
choisit librement son praticien parmi 
ceux qui ont adhéré aux conventions 
passées.entre les caisses et les syndi- 
cats professionnels habilités par le 
groupement national (médical ou phar- 
-maceutique). ‘ 

HI — Texte de l'amendement. — Les 
consultations médicales ‘sont données 
au domicile du praticien, sauf lorsque 
l'assuré ne peut se déplacer er raison 

` de son état. : i 

Modifications proposées : Aucune, . 

IV. — Texte de l'amendement. — La 
participation des Caïsseés ‘aux soins 
donnés soit à domicile, soit dans un 

“milieu hospitalier ou technique, est 

réglée par la caisse: à l'assuré, compte 
tenu des tarifs médicaux syndicaux mi- 
nima pratiqués .dans la région. 

Ces tarifs, commüuniqu$s à titre in- 
dicatif aux caisses par les médecins, le 
quantum de participation des caisses, 
communiqué à titre indicatif aux mé- 
decins par les caisses, ainsi que les mo- 
dalités d'application de la loi et tou- 
tes autres conditions jugées utiles, sont 
inscrits dans l2s contrats collectifs en- 
tre les caisses et les syndicats profes- 
sionnels habilités par, leur union na- 

. tionale. 

Modifications proposées. — Habiïlités 
par leur groupement national. 

V. — Texte de l'amendement. — Etas- 

.suré règle directement les, honoraires 

de son médecin. Dans ces honoraires, 
le montant de participation. de l'as- 
surance est versé au médecin par le 
malade sous forme d’un bon payable 
Soit au siège de la caisse locale, soit 
à un compte de chèques postaux ; te 

‘taux de la participation des assurés 
-aux frais pharmaceutiques et autres 
est uniformément fixé à 15 %. Le règle- 
ment général d'administration publi- 
que déterminera les conditions d’exé- 


lcution des présentes dispositions: 


Modifications proposées. — L'assuré 
rècle directement les honoraires de 
son médecin. Pour ces honoraires; le 
montant de la participation des cais- 
ses est versé à l'assuré sur justifica- 
tions fournies par lui. Le taux de la 
participation... pou 


(1) Commentaire du $ 4 lu en séance au nom 
de la commission avant le vote de ce para- 
graphe : ; i 

e Cette rédaction exclut. toute - tarification 
contractuelle fixée d'avance. Les syndicats peu- 
‘vent inscrire dans les contrats à titre indica- 
tif leurs tarifs syndicaux. Docteurs D. et J- 


Légion d’Honneu 


LA PROPRIÉTÉ DES 


‘| Ministère de l’intérieur . 
Le docteur Delteil, conseiller général, maire 
de Saint-Pierre-d'Oléron. (Charente-Inférieure) ; 
le docteur Malon, ancien maire de  T'eilluel 
(Manche); le docteur Thibout, maire d'Épinay- 
sur-Séine (Seine). £ | 


Ministere de la marine 


Officier: M. Bruhat, médecin principal. 
Chevaliers: MM. Lelaidier, Pache, médecins 
dé 1'e classe. 


Ministère de l'hygiène 
et de la prévoyance sociales 


Sont promus ou nommés : 


Officiers. — MM. Aboulker, docteur en méde- 
cine, chirurgien des hôpitaux d'Alger; Levi, doc- 
teur en médecine à Paris; Milhit, docteur en mé- 
decine, médecin des hôpitaux de Paris; Monthus, 
décteur en médecine, médecin ophtalmologiste 
des hôpitaux de Paris; Salomon, docteur en mé- 
decine’à Paris; Simon, dit Simon-Juquin, pré- 
sident de l'assistance aux malades et aux vieil- 
lards et de l'association d'hygiène sociale du 
6‘ arrondissement de Paris; Terrien, docteur en 
médecine, chef de clinique à la faculté de mé- 
decine de Paris; Meunier, docteur en médecine 
à Pau; Bichat, doctéur en médecine, maire de 
Lunéville; Clerc, médecin des hôpitaux de Pa- 
rie; Mouisset, docteur en médecine à Lyon; 
Vigne, docteur en médecine à Lyons Wallart, 
docteur en médecine à Saint-Louis (Haut-Rhin). 


. Chevaliers. — MM. Antoine, doctéur en méde- 
cine à Paris; Bar, médecin des hôpitaux de 
Nice; Bensa, chirurgien des hôpitaux de Nice: 
Berquet, docteur en médecine à Calais; Bouissou, 
directeur de l’Institut des jeunes aveugles de 
Toulouse; Bouyer, administrateur de bureaux de 
bienfaisance, à Paris; Bouyer, docteur en mé. 
detine à Paris: Buvat, docteur en médecine. 
à Paris; Calmettes, inspecteur principal de. l'As- 
sistance publique à Paris; Carrié, médecin des 
hôpitaux de Paris: Chabrol, médecin des hôpi- 
taux de Paris; Chandet, chargé de l'assistance 
départementale à la préfecture de la Seine; De- 
fontaine, docteur en médecine au Creusot; De- 
net, chirurgien de l'hôpitäl Léopold: Bellan, à 
Paris; Duballen, médecin directeur du sanato- 
rium de la Guiéhe : (Saône-et-Loire); Esquivar, 
docteur, en. médecine à Tarbes; Faré, docteur 
en médecine à , Vouvray; Flot, docteur en mé- 
decine -à Paris: Mme Fontaine, présidente de 
l'association d'hygiène sociale et de préservation 
antituberculeuse de Boulogne-sur-Seine; Giocanti,' 
docteur en médecine. à Ajaccio; Mlle de Gourlet, 
publiciste, présidente fondatrice de la Ligue fra- 
ternelle dés Enfants de France à Paris; Jouet, 
chef de clinique à lInstitution nationale des 
sourds-muets de Paris; Mille Brands (en reli- 
gion, sœur Joséphine), visiteuse du bureau de 
bienfaisance de Périgueux; Kraus, docteur en 
médecine à Paris; Lafforgue, chef du service 
des retraites ouvrières de la préfecture de la 
Seine: Mme Laurent, née Barrault, dite Lau- 
rent-Barrault, ‘vice-présidente de l'Union des 
femmes de France; Leplat, docteur en méde- 
cine. à Wattrelos; Levy, président de la, com- 
mission des.hospices: Mme veuve Linet, à Chã. 
teau-Thierry; Longuet, „président de l’Union mé- 
dicale des sociétés de secours mutuels de la 
Seine; Montoy, président de la commission ad- 
ministrative des hospices civils de Beaune; Mo: 
Tand, docteur en médecine à Plougonven, direc- 
teur du sanatorium de Guervenan; Caillard, doc- 
teur en médecine à Clermond-Ferrand; Parain, 
inspecteur ‘de l'Assistance publique à Guéret ; 
Parlier, docteur en médecine à Allanches (Can- 
tal); Mme Rabillioud, en religion sœur Marthe, 
infirmière à l'hôtel-Dieu de Châtéaudun; Mile 
Roger, directrice de. l'asile, Bethesda, à Laforce 
(Dordogne); Mlle Rouyer, en religion sœur Hen- 
riette, infirmière à l'hôpital de Marville (Meuse); 
Seguinot, docteur en médecine à Saintes; Thou- 
mas, docteur en médecine à Paris: Villaret, ad- 
ministrateur de la clinique chirurgicale mutua- 
list de l’Hérault; Mme veuve Perrée de la Vil- 
lestreux, secrétaire générale de l'œuvre des En- 
fants tuberculeux d'Ormesson; MM. Mounier, 
docteur en médecine à Paris; Ressiguier, ordon- 
nateur de l’hôpital-hospice de. Cahors. 


Ministère de la guerre 
Troupes coloniales 


Officiers: MM. Arathoon, médecin commandant 
en) Afrique occidentale; Eberle, médecin lieu- 
tenant-colonel au 8° régiment de tirailleurs $é- 
négalais;. Cazanove, médecin ieutenant-colonel 
au 23° régiment d'infanterie coloniale; Guyo- 
march médecin commandant, au 12° régiment de 
tirailleurs sénégaiais; Noël, médecin commandant 
en Indo-Chine; Gravellat, :médecin. lieutenant- 
colonel au ministère de lalguerre; Bouvier, mé- 
decin. capitaine au 23° régiment d'infanterie; 
Vincent, médesin commandant de réserve au cen- 
tre de mobilisation colonial d'infanterie n° 18. 


Chevaliers: MM. Lhoste, médecin capitaine au 
hg régt d'artillerie coloniale; Le Saint, médecin 
capitaine à Madagascaï; Urvois, médecin. capi- 
taine en Indochine; Bidot, médecin capitaine au 
14° régiment de tirailleurs sénégalais; Chene- 
veau, médecin capitaine en Afrique équatoriale; 
Combourieu, médecin sous-lieutenant dé réservé 
‘au centre de mobilisation colonial d'infanterie 
n° 17 z ` 


Ve Congrès international de médecine 
et de pharmacie militaires 


cak dita inen 


Il aura lieu à Londres du 6 au 44 mai 1929 
sous le haut patronage 
de Sa Majesté le roi George V 


En pana 


Le Ve congrès international de mé- 
decine et de pharmacie militaires se 
tiendra à Londres du 6 au 11 mai 1929, 
sous le haut patronage de Sa Majesté 
le roi George V, ainsi que le Siècle 
Médical l'a annoncé. 

Sont conviés au.Congrès tous les mé- 

decins, pharmaciens et dentistes ap- 
partenant ou ayant appartenu aux ar- 
mées des nations admises à la Société 
des nations. 
. Toutes les personnalités qui ont été 
associées avec le service de santé sont 
également invitées à participer au 
congrès. Les femmes et jies filies non 
mariées des congressistes sont invi- 
tées à les accompagner. 

La cotisation est fixée à 10 shillings 
pour les hommes et 7 172 shillings 
pour les dames. 

‘Les congressistes sont priés d'en- 
voyer leur adhésion le plus tôt pos- 
sible au secrétaire général du con- 
grès, major A. D. Stirling, D.S.O., The 
War Office, Whitehali, London, SW 
1, England. $ 

Les cotisations pourront être acquit- 
tées en toute monnaie étrangère au 
cours du jour de la livre. stering, en 
numéraire, en mandats-poste, bons de 
poste, mandats-cartes, et mandats in- 
fernationaux, ou par chèques portant 
la suscription : The Secretary, th 
International Congress of Military Me- 
decine and Pharmacy, The War Offi- 
ce, Whitehall, London, S.W.. L En- 
gland. T i 


Nouvella consultation psychiâtrique 
à l'hôpital Henri Rousselle 


— k — 


Une nouvelle consultation ` psychiå- 
trique à d'hôpital Henri Rousselle, 1, 
rue Cabanis, aura lieu tous les samedis 
après-midi de 17 heures à 19 heures, 
dans le service du docteur Toulouse, 
pour permettre aux malades de proiïi- 
ter de ja semaine anglaise. 
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[SUITE DE NOTRE ARTICLE DE 1"° PAGE] 

M. de Brisac, directeur de l'Office na- 
tional d'hygiène sociale, a formulé 
ainsi son opinion : 

« Le client qui se présente au dis- 
pensaire n'est pas le client du méde- 
cin, mais le client du dispensaire. Au- 
trement dit, c'est au dispensaire, et 


non chez le médecin de son choix, que 


se rend le malade. C'est à l'organisme 
qu'il fait confiance, et non pas au mé- 
decin, dont il peut ignorer même le 
nom. C'est là une différence fondamen- 
ale d’où me paraît nécessairement dé- 
couler en droit la solution des ques- 
tions posées, » (Même plaidoirie.) 

„M. Robin, directeur des services, de 
l'hygiène de la ville de Nantes, a 
écrit: 

« La fiche est avant tout une pièce 
comptable et d'ordre par laquelle le 
médecin fait dépot à l'œuvre, dans l'in- 


térêt du malade: de ses observations 


vront être appliquées et suivies. La 
fiche n'est pag, dans une œuvre de ca- 
ractère médical, le résultat d'une ini- 
tiative personnelle du médecin ; elle 
est une obligation. L'œuvre ne saurait 
recevoir d'organisation ordonnée et mé- 


thodique sans documents. Le jugement | Seine est à approuver, 


d'une Cause ne peut se passer d'ins- 
truction. La fiche n’est que secondai- 
rement un document scientifique. Le 
médecin . peut utiliser les documents 
scientifiques. issus des fiches, 
ne saurait dans l'intérêt scientifique" 
priver le malade d’un document au- 
quel est lié son intérêt personnel. » 
(Même vlaidoirie.) 

Les docteurs Toulouse, chef du cen- 
tre de prophylaxie mentale de la Sei- 


n.: ;. Sicard de Plauzoles, directeur gé- 


néral: de la. Ligue nationale française 
contre le. péril vénérien ; Regaud, di- 
recteur. de l’Institut du radium, ont 
donné des avis. semblables. 

Bien plus, certaines personnalités 
médicales questionnées au procès par 
le docteur en cause ont formulé des 
avis semblables à ceux qui viennent 
d'être cités. Le docteur Lecène écrit : 
«J'estime, pour ma part, que des 
fiches administratives banales, avec un 
diagnostic simplement formulé peuvent 
être considérées comme, étant la: pro- 
priété d'un établissement hospitalier. » 

Le docteur Georges Dumas : « Une 
observation médicale n’est pas assimi- 
lable au répertoire : de consultation 
qu'une œuvre d'assistance peut insti- 
tuer, ni au questionnaire qu'elle peut 
demander à ses médecins de remplir. » 

Le docteur Paul Legendre :,« ...Dans 
l'intérêt des malades, si le médecin 
vient à quitter le service, il doit à son 
successeur tous les renseignements né- 
cessaires sur ce qu'il a vu de fonda- 
mental dans la marche. l'étiologie, le 
diagnostic. c’est-à-dire l'ossature d'une 
fiche cliniqae, mais il demeure libre de 
garder pour lui-même le résultat des 
recherches scientifiques. ». Et. le doc- 
teur Gosset : « Tout le travail fait par 
le médecin, comme la rédaction des 
observations, leur interprétation, leur 
enchaîrement avec les déductions 
scientifiques qui en découlent, est in- 
contestablement la propriété du méde- 
Cn. 

» Mais... il est bon, dans l'intérêt des 
malades traités, que le médecin quit- 
tant un service remette entre les mains 
de son successeur, mais de son succes- 
seur seulement, une fiche spéciale pour 
chaque malade, avec l'indication du 
diagnostic, des examens de laboratoire 
et du traitement institué. » 

Il résulte des avis formulés tant par 
les personnalités Consultées- par l'œu- 
vre que par celles consultées par le doc- 
teur en cause, d'une part, que les 
fiches même médicales doivent être la 
propriété exclusives de l'œuvre, mais, 
d'autre part, que le praticien a le. droit 
d'utiliser les observations et documents 
scientifiques issus des fiches. Il faut 
remarquer qu'en l'espèce l'œuvre ne 
contestait nullement ce droit au prati- 
cien. elle lui proposait même des CoO- 
pies des. fiches ; mais ce qu'elle exi- 
geait, c'était la propriété des originaux. 

Ces opinions concilient lestdeux thë- 
ses qui s'affrontent ; elles font un par- 
tage légitime des droits respectifs des 
intéressés. 

RA 

Toute industrie humaine donne lieu à 
un droit privatif, véritable droit de pro- 
priété couvert des garanties de la loi ; 
ce droit garantit toute manifestation 
de la pensée créatrice et du travail per- 
sonnel. Comme le disait le juriscon- 
sulte A. Dalloz, nulle propriété n'est 
plus reconnaissable que celle-là ; nulle 
est empreinte plus distinctement- de 
la personnalité de son auteur. (Répert. 
gén. de jurisp. Suppl. V° Propriété 
littér. n° 72:) La jurisprudence a con- 
sacré formellement ce principe. (Voir 
p ex. Paris 18 décembre 1924 ; Dalloz 
hebdomad., 1925, p. 30.) 

Les observations médicales person- 
nelles sont donc à la disposition de 
son auteur, qui peut les utiliser ; mais 
ce droit d'usage sur les fiches relatant 
ces observations ne saurait priver œu- 
vre de son droit de propriété sur les 
fiches elles-mêmes. 

Mais qu'est-ce que la propriété scien- 
tifique ? Ainsi que l’a exposé M° Jus- 
tin Godart dans sa plaidoirie, extrême- 
ment remarquable tant par l'élévation 
dé la pensée que par la rigueur et la 
puissance de l'argumentation, ia pro- 
priété scientifique : « C’est ce qui à été 
acquis par un long travail personnel 
ayant abouti à -une découverte, à une 
indication originale, ou. à une intui- 
tion, où à un rapprochement imprévu 
d'une idée doctrinale et d'un fait d'où 
l’on conclut que le fait a confirmé ou 
a renversé la doctrine, C’est ce qui 
vous devient propre par le labeur... » 

Il s'ensuit qu'une fiche relatant uni- 
quement les déclarations du malade ou 
de ses parents, les faits constatés au 
cours des visites ne saurait constituer 
une“ observation médicale, Si aucune 
remarque, aucune déduction scientifi- 
que propre n'accompagne cette sim- 
ple relation. Ces remarques, ces déduc- 
tions, le praticien peut les consigner; 
elles sont sa propriété ; mais il lui faut 
les consigner en dehors des fiches. Le 
jugement constate en ces termes cette 
solution :: « Attendu au surplus que le 
fait même que le docteur W... aurait 
incorporé aux fiches qu'il devait tenir 
des annotations susceptibles de pro- 
priété personnelles ne saurait avoir 
pour effet de priver l’œuvre de son 
droit, le docteur W... devant s'en pren- 
dre à lui-même d'avoir porté sur des 
fiches établies pour l'œuvre des anno- 
tations qu'il aurait dû faire séparé- 
ment. » Que s'il. les mentionne sur les 
fiches elles-mêmes, il n'aura que le 
droit de consulter celles-ci sur place 
et d'en prendre copie. 

Il peut en prendre copie et en em- 
porter des extraits. (Opinions confor- 
mes du docteur Regaud et de M. Guil- 


ilon, ancien directeur de l'Office d'hy- 


giène publique de la Seine.) Ce qu’ 
ne. peut faire, c'est emporter les origi- 
naux et laisser des copies. À 
Ainsi le médecin n'a pas/la propriété 


ni des fiches ;.il,n'a.sur elles ni droit de 
į propriété exclusive, ni droit de pro: 
(priété indivise avec l'œuvre. 


Et le malade ? Son intérêt qui do- 
mine de haut tout ce problème exige, 
lui, que les fiches demeurent dans les 


bureaux de l'œuvre, et qu'elles rela- 
tent fidèlement et complètement toutes 
les indications recueillies sur son cas. 
Le malade a droit à sa fiche, mais ce 
droit, il l'a délégué à l’œuvre. La pro- 
priété exclusive des fiches par l'œu- 
vre permet seule d'assurer le résultat 
qu'elle poursuit. IL est impossible que 
le malade soit privé de sa fiche. Des 
effets ruineux en résulteraient pour lul. 

Si sa fiche à disparu, comment le 
nouveau praticien appelé à le soigner 
pourra-t-il se prononcer en connals- 
sance de cause ? Comment saura-t-il 
les antécédents, le traitement suivi ? 
l'œuvre devra-t-elle done se voir con- 
trainte de recommencer la constitution 
de sa documentation ? Comment le mu- 
tilé de guerre pourra-t-il se faire @ 
vrer Son certificat d'aperavation, pour 
obtenir l'augmentation de pension à 
laduelle il a droit ? 

Socialement, cet angoissant problème 
n'est donc susceptible d'être résolu que 


et des méthodes de traitement qui de-|par la consécration de l'attribution à 


l'établissement d'hygiène sociale de la 
propriété des fiches. 
xk 

Si du point de vue social la solu- 
tion fournie par le tribunal civil de la 
il en est de 
meme du point de vue juridique. 

En effet, quels rapports de droit s'é- 
tablissent entre le médecin et l'œu- 
vre ? Ce sont des rapports de préposé 


mais il à commettant, nés d’un contrat de loua- 


ge de. services. Cette constatation n'of- 
fre-rien de blessant pour le corps mé- 
dical; ce n'est pas une dérogeance 
pour un médecin, un avocat, un écri- 
vain, un artiste, de stipuler une coli- 
vention de Ce genre .Comme le dit 
l'annoteur anonyme du. Dalloz, sous 
un arrêt de la cour de Lyon, relatif 
à notre matière : « Acceptant la chose, 
il n'y a pas de raison pour qu'ils n’en 
acceptent pas lé nom. » (Dalloz pério- 
dique, 1913, 2.73). Cujas ne considérait- 
ii nas les avocats comme des loca- 
teurs de services ? 

Il v a donc bien louage de services, 
et non pas seulement mandat salarié, 
du moins pour tout ce qui ne concer- 
ne pas l'erercice de la technique médi 
cale. En cette dernière matière, il est 
certain, en effet, que l'établissement 
n'a pas qualité pour critiquer, ni mè- 
me pour apprécier l'action du praticien 
(iurisprudence constante : V. p. ex. : 
Dijon, 18 mars 4903, D. P. 1904, 2.134 : 
cor. Turin, 24 décembre 1897: D. P. 
1900, 2.475). 

Au contraire, en ce qui touche les 
fonctions extramédicales, le praticien 
est considéré comme le préposé de 
l'établissement qui l'emploie et lui ver- 
se un traitement. C'est là, répétons-le, 
l'anplication du droit commun des rap- 
ports établis entre commettants et pré- 
posés. Maïs pour que cette solution 
s'imnose, il faut que le praticien ait 


été librement choisi par l'établissement 
ct que celui-ci ait le droit de lui don 
ner ordre et instructions. (Sur ces 
conditions, voir notre étude : Commet- 
tants et prénosés, dans le Répertoire 
Commaille, 1928. art. n° 7.156. p: 147 à 
152: tribunal civil d'Orléans, 25 février 
1903: D P. 1904 2.96.. Tribunal civil 
de la Seine. 24 décembre 1920 ; D. P. 
1991. 2. 27 : Ta Loi, 16 août 1921 (méde 
an de l’Assistance nublique. non pré- 
nosé): Bordeaux. 6 février 1900: D. P. 
1901. 2. 470 (médecin des hospices non 
nréposés, comme n'étant ni nommés. 
ni ùayés nar eux ; en sens contraire. 
v. Évon. 7 décembre 1909 ; D. P. 1913. 
2 73. solution insoutenable en droit.) 

Le praticien, choisi et payé par l'éta- 
blirksement esf tenu envers celui-ci 
à des obligations. Or une de celles- 
ci consiste nrécisément dans la rédac- 
tion des fiches. dans la tenue à jour 
de la documentation. 


Il suit nécessairement de là, le pra- 


ticien n'agissant à cet égard que com- 
me préposé, comme agent de l'établis- 
sement, et pour le compte de celui-ci, 
que la propriété des fiches doit être 
attribuée au Conimettant et non au 
préposé : à l'établissement, et non au 
praticien. N 
En l'espèce, le docteur W... 
choisi librement par l'œuvre : il était 
rémunéré par elle, Des rapports, le 
louage de services existaient donc en- 
tre eux. Il s’en suit donc uqe le tribu- 
nal constatant que le docteur W... a 
opéré pour le compte de l’œuvre, à jus- 
te titre attribué à l'œuvre la propriété 
des fiches litigieuses. 
Aa 
x x 
Pour justifier la rétention des fiches, 
le docteur W... opposait, par ailleurs, 
l'obligation au secret professionnel. 
Sur ce point le jugement déclare : « At- 
tendu qu'il faut écarter en outre le se- 
cret professionnel invoqué par le doc- 
teur W... à l'appui de sa thèse, les 
fiches établies par lui ne devant être 
utilisées que par le médegin traitant, 
ou demeurer sous la surveillance d’un 
personnel qui participe aux obliga- 
tions du même secret. » Cette solution 
est juridique. En effet, le secret pro- 
fessionnel est un contrat d'ordre pu- 
blic relatif, intervenu entre le malade 
et-le médecin: (Perraud-Charmantier, 
le Secret professionnel, ses limites, ses 
abus, 1926, p. 224 à 229 et pässim). Or, 
le malade qui se rend à un dispen- 
saire, à une œuvre, Se confie à cet éta- 
blissement, et non pas au médecin 
qu'il peut ignorer ; il connaît l’œuvre, 
non le médecin Celui-ci peut ignorer 
l'identité du malade, que celui-ci a 
confiée non pas à lui d’ailleurs, mais 
à une infirmière d'hygiène sociale. 
(Avis de M, de Brisac, dans la plaidoi- 
de Me Justin Godart). Quand le 


avait été 


rie 
malade aura besoin des renseigne- 
ments indispensables pour sauvegar- 


der ses intérêts, c'est à l’œuvre qu'il 
s'adressera : Ce n’est pas au médecin. 
Si donc.une violation du secret est 
commise, la responsabilité en incom- 
bera, non pas au médecin, mais à 
l'œuvre. 

Le docteur. Gosset. dans son avis, a 
déclaré: : « Le. médecin doit remettre 
à son successeur — mais à son sut- 
cesseur seulement — les fiches des ma- 
lades. » (Plaidoirie de M° Justin Go- 
dart.) L'éminent praticien soulevait en 
ceite incidente la- question du secret 
professioninel. Le docteur W... la sou- 
levait lui-même dans ses conclusions ; 
mais son défendeur ne plaida pas ceite 
question. Cependant, M° Justin Godart, 
qu'aucun problème touchant le main- 
tien de l'ordre public supérieur et de 
l'hygiène sociale ne laisse indifférent, 
a proclamé en fermes excellents, le 
sens profond de l’évolution nécessaire 
de la notion du secret professionnel, 
devant, ainsi que l'a reconnu le pro- 
fesseur Balthazard qu'il a cité, céder 
le pas devant l'ordre, public supérieur. 

La solution du jugement est d'au- 
tant plus certaine que s'il doit être 
considéré comme préposé et agent de 
l'établissement qui l’a choisi et le ré- 
munère, le médecin doit être consi- 
déré également, Comme un expert at- 
taché au service de celui-ci, Or, ‘il est 
certain qu'à l'égard de tel établisse- 
ment,;-le-médecin n’est pas lié par To- 
bligation au secret professionnel. (Cass. 
req. 19 janvier 1914 ; D: P. 1919, 1.» 58. 
— Lille, 17 juillet 1912 ;. Gazette du 
Palais, 1912. 2. 305. — Douai. 22 oct. 


Ke 


1912. — Paris, 19 décembre 1927)... 


André Perraud-Charmantier, 
docteur ès sciences juridiques 
docteur ès sciences politiques et économiques 
lauréat de l’Institut de France. 
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Communication 
du professeur Lignières 


Le 23 octobre 198, M. Léon Bernard 
nous disait qu’à la veille de partir pour 
Genève il ne pouvait, par une très 
explicable discrétion, nous communi- 
quer le rapport de la commission des 
experts nommée par le bureau de l'hy- 
giène de la Société des nations pour 
donner son avis sur le B. ©. G. Mais 
il nous annonçait que, dès son retour, 


{nous conneîtrions les résultats de la 


session qui, du 25 au 31 octobre, au 
siège de la Société des nations, à Ge- 
nève, examinerait le rapport cité plus 
haut. s 

Le 6 novembre, en effet, M. Léon 
Bernard nous lisait en détail les con- 
clusions des trois commissions de mé- 
decins, de bactériologues et de vétéri: 
naires chargées d'étudier le vaccin 
Calmette--Guérin et il terminait textuel- 
lement ainsi : 

« Le rapport, avec les conclusions 
qu'il contient, a été adopté par le co- 
mité d'hygiène de la Société des na- 
tions dans sa session du ?5 au 31 octo- 
bré 1928 (1). » ; ; 

Vous aurez donc compris par cette 
Phrase, dont l'interpréta- 
fion ne peut prêter à aucune équivo- 
que, que le B. C. G. avait obtenu l'ap- 
probation de la section d'hygiène de 
la Société. des nations. 

Pourtant, dans cette même séance, 
j'ai fait remarquer que la commis- 
sion des experts s'est complètement 
abstenue de déclarer que le B. C. G. 
est. inoffensif et efficace chez les nour- 
rissons, qu'on peut l'appliquer sur des 
enfants sains vivant dans un milieu 
non bacillifère, ét surtout elle n’a pas 
envisagé la vaccination en masse de 
tous les nouveau-nés comme devant 
être conseillée. ` : 

Par contre, la commission. des 
experts, en demandant que de nou- 
velles recherches soient effectuées sur 
lé3 vaccinés, portant sur une plus 
grande période, sur la morbidité et la 
morhalité, avant qu'on .Puisse juger 
définitivement de la valeur de la vacci- 
nation antituberculeuse par le B.C.G., 
Gémontrait que la question est encore 
à l'étude. Et cependant M. Calmette a 
traduit erronément ces . conclusions 
en vous disant le 23 octobre : « La 
conférence a cru possible d'affirmer 
tunanimement, d'abord  l’innocuité 
parfaite du vaccin B. C. G., tant au 
point de vue expérimental qu'en ce 
qui concerne les applications clini- 
ques qui en ont été.faites et aussi ses 
qualités prémunisantes de l'infection 
tuberculeuse. » (2) 

Même en forçant le sens des conclu- 
sions de la commission des experts 
réunie à l’Institut Pasteur du 15 au 
18 octobre, il est impossible d'y ren- 
contrer l'affirmation énoncée ici même 
par M. Calmette le 23 octobre. 

Depuis cette séance, bien des faits 
nouveaux se sont révélés et l'on ne 
peut dire qils soient en faveur du 
vaccin Calmette. Mais on n'est pas re- 
venu une seule fois à l'Académie sur 
la question d'établir clairemert l'at- 
titude prise par le comité d'hygiène 
de la Société des nations. Il est donc 
resté ferme comme un dogme inatla- 
quable que le B. C. G. était approuvé 
dans son innocuité comme dans son 
efficacité par cette considérable en- 
tité internationale: A la faveur de 
quoi, dans la presse scientifique, dans 
le monde médical, dans la presse 
d'informations et dans le public, l’idée 
s’est profondément ancrée de ceite 
approbation. Je ne ferai pas mention 
ici des multiples articles aussi tendai- 
cieux que possible auxquels cette Corn- 
ception erronée a donné lieu ; je vais 
me borner à rétablir la vérité en vous 
lisant tout simplement l'exposé de la 
session du comité d'hygiène de la So- 
ciété des nations où la question du 
B. C. G. a été examinée. 

Voici textüėllement la note offficielle 
de ce comité (3) : À 

« Vaccination contre la tuberculose 
par le B. C. G. 

» Le président présente au comité un 
rapport sur les conclusions de la con- 
férence constituée pour étudier la 
question de la vaccination contre la 
tuberculose par le B. C. G. et réunie 
à l'Institut Pasteur de Paris du 15 au 
18 octobre 1928, 

» La conférence a formé trois com- 
missions pour étudier séparément les 
problèmes bactériologique, clinique et 
vétérinaire, Chacune de Ces commis- 
sions a présenté des recommandations 
concernant des plans de recherches 
futures. 

» Les constatations techniques des 
trois commissions, en tant qu'elles con- 
cernent l'innocuité et la valeur prophy- 
lactique du B. C. G., n'ont pas été dis- 
cutées par le comité d'hygiène, dont 
l'attention s'est strictement bornée aux 
propositions relatives aux recherches 
futures, 

» La discussion a été consacrée prin- 
cipalement aux recommandations de 
Ja commission clinique relatives aux 
enquêtes à entreprendre dans divers 
pays, dans le but d'obtenir plus ample 
information sur l'innocuité et reffica- 
cité du vaccin B. C. G.. 

» Le rôle de la section d'hygiène du 
secrétariat sera de rassembler et colla- 
tionner les résultats des enquêtes qui 
pourraient être entreprises par les di- 
vers instituts désignés à cet effet, dans 
le but de les soumettre à une deuxième 
réunion d'experts, qui se réunira à 
une date que fixera ultérieurement le 
comité d'hygiène. Pour ce qui est de 
la commission clinique, sur la proposi- 
tion du professeur Léon Bernard, son 
président, l'enquête projetée par cette 
commission sera confiée à des institu- 
tions déterminées d'Allemagne, de 
France, d'Italie et de Suède. On espère 
S'assurer aussi le concours des admi- 
nistrations sanitaires des Etats-Unis et 
de la Grande-Bretagne. 


RÉSOLUTION, — « Le comilé d'hygiène 
adopte les recommandations touchant 
les recherches futures contenues dans 
le rapport de la conférence des experts 
sur l'étude de la vaccination antituber- 
culeuse par le B. C. G. ; il adresse ses 
remerciements au directeur de l'Insti- 
tut Pasteur, où s’est tenue la confé- 
rence, ainsi qu'aux experts qui y ont 
pris part, ». | 

C'est de cette session que nous à en- 
tretenus le 6 novembre M. Léon Ber- 
nard, où il terminait en disant que le 
rapport du comité des experts avec les 
conclusions qu'il contient avait été 
adopté par le comité d'hygiène de la 
Société des nations- 

Je viens de vous montrer que la vé- 
rité est tout autre, que le comité d'hy- 
giène. n’a ni rejeté, ni approuvé les 
conclusions du comité des experts, puis- 
qu'il déclare que. Les constatations 
techniques des trois commissions, en 


tant qu'elles concernent l'innocuité et 


la valeur prophylactique du B. C. G., 
n'ont pas élé discutées. Logiquement, 
il né pouvait en être autrement sans 
encourir.une responsabilité très grande, 
puisque la question du B. C. G. n'est 
pas du tout résolue et qu’elle reste à 
l'étude. ~- 

Dans un esprit de haute sagesse que 
je ne saurais trop apprécier puisqu'il 
est en parfait accord avec ce que je 


Q) M. Léon Bernard. Rapport de la confé- 
rence technique sur le B. C. G. organisée par 
la section d'hygiène de la: Société dés nations. 
Bulletin de l'Académie de médecine. Séance du 
& novembre 1928, p. 1092. : 

(2) Bulletin de l'Académie de 
Séance du 23 octobre 1928, p. 1042. 

(3) Société des nations, comité d'hygiène. Rap- 
port du conseil sur les travaux de la 13° ses- 
sion du comité tenue à Genève du 25 au 31 oc- 
tobre 1928, C. 555, M. 175 ; t. LIL, p. 6. 


médecine. 


CONTROVERSE DU B. 


_ LE SIÈCLE MÉDICAL 


A ACADEME DE MDEEN 


(Texte in extenso des communications et interventions.) 


n'ai cessé de soutenir ici, le comité 
d'hygiène de la Société des nations 
s’est borné à enregistrer et à approu- 
ver le programme des expériences qui 
devront lui permettre plus tard de con- 
naître la valeur exacte du B. C. G., son 
innocuité et son efficacité. Les mer- 
veilleux résultats consignés dans les 
statistiques de M. Calmette n'ont pas 
eu le don d'émouvoir la perspicacité 
des membres du comité d'hygiène de 
la Société des nations, non plus que 
ses déclarations et ses ‘expériences: 

Je respecte peut-être plus que tout 
autre le labeur et la science déployés 
par M. Calmette et ses collaborateurs 
dans la solution de ce problème si 
ardu qu'est l'immunité dans la tuber- 
culose, parce que je connais les énor- 
mes difficultés à vaincre, mais j'ai le 
devoir de dire, en me basant sur mes 
travaux et mon expérience, qu'il s'est 
exagéré les qualités du B. C. G., et que 
son vaccin ne peut ê&re qu'un élément 
bien relatif dans la lutte contre la tu- 
berculose humaine et animale. A lui 
seul, il est absolument incapable d'ap- 
porter une solution à ce problème, les 
mesures d'hygiène sont jusqu'ici la 
seule arme efficace dont nous dispo- 
sions ; lavenir nous dira le degré 
d'utilité du B. C: G: dans la prophy- 
laxie antituberculeuse. Quant à moi, 
j'ai ma conviction faite depuis des an- 
nées ; je vous ai indiqué dans notre 
séance du 18 décembre (1) ce qu'on 
peut attendre du B. C. G. comme d'ail- 
leurs de tous les vaccins du même 
type pour combattre la tuberculose ; je 
ne crois pas m'être trompé. 

Pour terminer, je dois, messieurs, 
faire une remarque qui a une vérita- 
ble importance pratique : il s'agit de 
comprendre la portée de la sanction 
du comité d'hygiène de la Société des 
nations que je viens de vous faire con- 
naître. En effet, les membres éminents 
de ce comité onts nettement ‘indiqué 
que la question du B. C. G. est encore 
à la phase expérimentale et que dans 
l’état actuel des choses il leur est im- 
possible de se faire une opinion cer- 
taine sur son innocuiké et Sur sa va- 
leur dans la prophylaxie antitubercu- 
Jeuse. Il demande, comme l’a fait 
d'ailleurs la commissioni des experts, 
que de nouvelles recherches, que de 
nouvelles observations viennent éclai- 
rer le problème du vaccin B. C. G. 
avant de se prononcer sur ses qualités 
réellés. 

Or, en France, on a prématurément 
accordé au vaccin Calmette une effica- 
cité et une innocuité sur lesquelles on 
n'a pas encore de preuves suffisantes 
et que des arguments sérieux contre- 
disent. On a agi officiellement comme 
si la question était résolue en faveur 
du B. C. G., puisque dans la circu- 
laire du ‘13 juillet 1927 adressée aux 
préfets de tous nos départements le 
ministre de l'hygiène écrivait 
« J'estime donc que le moment est venu 
de faire connaître aux médecins et aux 
sages-femmes de votre département 
que, sur l'avis de l'Académie de méde- 
cine et du conseil supérieur d'hygiène 
publique, j'ai autorisé les Services qui 
dépendent de mon administration à 
faire usage pour la prévention de la 
tuberculose chez les nouveau-nés, dans 
les conditions indiquées par la note 
ci-jointe (2), du vaccin préparé par 
l'Institut Pasteur de Paris. » 

Il est évident que cette circulaire, 
d'ailleurs très prudemment rédigée, ne 
concorde plus aujourd'hui avec les ré- 
serves du comité d'hygiène de la So- 
ciété des nations ; il conviendrait donc 
de la reviser sérieusement si on ne 
veut pas l’annuler. i 

En effet, le comité d'hygiène de la 
Société des nations dit en substance : 
« La question du B. C. G. est à l'étude, 
nous devons attendre de nouvelles re- 
cherches avant de nous prononcer. » 
tandis que la circüłtaire du 13 juillet 
1927 parait considérer que le vaccin 
B. C. G. a fait ses preuves et qu’on 
doit employer le plus largement pos- 
sible. Cette anomalie ne peut persister 
plus longtemps ; voilà pourquoi la re- 
vision où l'annulation de cette circu- 
laire est désirable. 

Ce n'est pas nuire à la science fran- 
çaise, dont la renommée universelle 
s'affirme chaque jour, que de révéler 
les vraies propriétés du vaccin -B.C.G. ; 
c'est, au contraire, la défendre, comme 
nous en avons tous le devoir, que de 
chercher à lui éviter un faux pas qui 
pourrait atteindre son prestige dans le 
monde et causer un possible préjudice 
à la santé publique. 


CONCLUSIONS 


+: 1° Contrairement à ce qui a été dé- 
claré à l'Académie, le comité d'hy- 
giène de la Société des nations n'a 
pas approuvé les conclusions de la 
commission des experts touchant l'in- 
nocuité et l'efficacité du vaccin B.C.G.. 
Ces questions n'ont pas été discutées 
par ce comité. Cette équivoque doit 
disparaître ; a 

2° Pour se faire une opinion sur 
la valeur réelle du vaccin B.C.G. dans 
la lutte contre la tuberculose, le co- 
mité d'hygiène de la Société des na- 
tions a seulement adopté les recom- 
mandations touchant les recherches 
futures contenues dans le rapport de 
la conférence des experts sur l'étude 
de la vaccination antituberculeuse par 
le B. C. G. E., 

3° La circulaire, ministérielle du 
13 juillet 1927, en..contradiction évi- 
dente avec les conclusions précédentes 
du comité d'hygiène de la Société des 
nations, devrait être revisée ou annu- 


lée ; ; 

4° Puisque nous savons aujourd'hui 
que la question de l'innocuité et de 
l'efficacité du B. C. G. n’est pas encore 
résolue, il s'impose plus. que -jamais 
de réserver l'emploi de ce vaccin aux 
seuls nouveau-nés, issus de parents 
tuberculeux ou vivant dans un milieu 
bacillifère, Pour les enfants sains éle- 
vés avec leurs parenis non tubercu- 
leux, il est raisonnable d'attendre les 
résultats des expériences indiquées 
par le comité d'hygiène et aussi 
l'épreuve du temps, avant de songer 
à les soumettre à la vaccination par 


le B. CG à 
Réponse 
du professeur Léon Bernard 
M. Léon BERNARD. — A défaut de 


faits à apporter à cette tribune, M. 
Lignières s'évertue à torturer des tex- 
tes et à les travestir par des interpré- 
tations personnelles aussı erronées 
que tendancieuses, 

Je dois à l’Académie de rétablir la 
vérité. Je pense être plus qualifié que 
M. Lignières pour indiquer ce qui se 
passe à Genève, au comité d'hygiène, 
dont je fais partie, et notamment ce 


qui s'y est dis lors de la communica- 


tion du rapport de la commission des 
experts sur le B. C. G. i 
Notre comité d'hygiène. de la Société 
des nations, en effet, n'a pas discuté 
les conclusions de cé rapport ; il 
n'avait pas à le faire, pas plus qu'il 
ne discute les conclusions des autres 
commissions d'experts constituées par 
lui. Le comité d'hygiène ess composé 
d'hommes de science et de fonctionnai- 
res sanitaires de diverses nations, 
qui, bien entendu, ne sont pas omnis- 
cients. C’est pourquoi, lorsqu'il entre- 
prend l'étude de certaines questions 
scientifiques spéciales, il désigne un 
certain nombre de personnes, dont la 


(1) ‘Professeur J. Lignières. Sur la valeur 
de la prémunition dans la tuberculose et son 
insuffisance dans la prophylaxie de cette ma- 
ladie. Bulletin de l'Académie de médecine, 
séance du 18 décembre 1928. 

(2) Celle de l'Institut Pasteur. 
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compétence est mise à contribution en 
vue de cette étude, Pour ne citer que 
quelques exemples, c'est ainsi qu'il à 
été procédé pour le paludisme, pour 
la standardisation des sérums et des 
produits biologiques, pour la maladie 
du sommeil, pour la mortalité infan- 
tile, pour les statistiques, ete. Il est 
évident que, si le comité d'hygiène se 
réconnaissait la compétence qui lui 
donnât le droit d'étudier lui-même et 
directement ces problèmes, il n'aurait 
pas à constituer des Commissions d'ex- 
perts. Mais qui ne voix le ridicule — 
pour ne pas dire plüs — dont il se cou- 
vrirait, si le comité d'hygiène discutait 
ultérieurement les conclusions des 
experts commis par lui-même afin de 
l'éclairer ? M, Lignières est bien trop 
intelligent pour ne pas comprendre 
cela ! Alors ? 

C'est pour cette raison, commune, je 
le répète, aux conclusions de toutes 
nos commissions d'experts, que le co- 
mité d'hygiène n'a pas discuté celles de 
la commission du B, C. G. 

Le comité n'a à discuter, parmi les 
conclusions d’experts, que celles. qui 
engagent de nouvelles activités et, 
éventuellement, des conséquences 
budgétaires ; c'est pourquoi nous 
avons discuté la proposition de la 
commission des cliniciens, présidée 
par moi, laquelle recommandäit la con- 
tinuation des recherches. Cette recom- 
mandation a été adoptée par le co- 
mité. Qui ne voit qu'elle eût été reje- 
tée, zi le comité n'avait pas adopté 
l’ensemble des conclusions de la com- 
mission des experts ? Son assentiment 
à la poursuite des recherches suivant 
un plan déterminé par les experts 
n'est-il pas la preuve, Dour tout homme 
de bonne foi, que le comité partage le 
sentiment exprimé par ses experts sur 
l'intérêt de pareilles recherches, et 
fondé sur les données déjà acquises ? 

Quant à la recommandation elle- 
même des experts, je pense que je n'ai 
pas à l'expliquer devant notre compa- 
gnie. Tous, messieurs, et M. Calmette 
comme nous-mêmes, nous concevons 
bien qu’on ne peut songer à considé- 
rer la question du B. C. G. comme 
close; que, quelque satisfaisants et en- 
courageants que soient les résultats 
dès maintenant enregistrés, bien des 


parties de cette découverte sont en- 
core à explorer, ou à perfectionner ; 
et que nous avons tous le devoir de 
continuer sans parti pris les recher- 
ches scientifiques et les enquêtes cli- 
niques. 

Je n’'insiste pas sur cette vérité de 
bon sens ; mais je devais vous expo- 
ser les méthodes de travail du comité 
d'hygiène de la Société des nations, 
puisque M. Lignières, qui les ignore 
parfaitement, s'est cru autorisé à les 
dénaturer à l’aide d'insinuations per- 
fides, que je repousse avec dédain. 

Et maintenant c'est comme méde- 
cin que je veux ajouter quelques 
mots. Je ne sais quel but poursuit 
M. Lignières dans sa campagne de dé- 
nigrement systématique et acharné du 
B. C. G, ; mais j'en connais déjà un 
résultat. L'opinion publique et Topi- 
nion médicale troublées font que dans 
les maternités parisiennes on ne prati- 
que plus la vaccination méthodique- 
ment, mais seulement lorsque les fa- 
milles le réclament ; et évidemment 
celles-ci, alarmées, le demandent de 
moins en moins. Et voici ce que j'ob- 
serve dans ma crèche Spécialisée de 
l'hôpital Laennec : il y a un an, jy 
voyais très peu de nourrissons frappés 
de tuberculose ; j'y recevais surtout des 
enfants, la plupart vaccinés par le 
B. C. G., et admis en observa“ion, en 
raison d'un contact bacillifère, avant 


que je ne les prenne dans mes centres 
de placement. 
Aujourd'hui, je rétrouve ma crèche 
dans la situation qe j'ai connue il y 
a quelques années, : si une, faible mi- 
norité d'enfants ont reçu du B, C. G., 
par contre un grand nombre, non Dré- 
munis, y présentent des évolutions tu- 
berculeuses, contractées auprès de la 
mère ou du père malades, évolutions 
souvent mortelles. Monsieur Lignières, 
je charge votre conscience de tous ces 
décès d'enfants qui eussent pu être 
évités. Voilà ce que je tenais à dire ici. 


Réplique 
du professeur Lignières 


M. LIGNIÈRES. — Je puis assurer mes 
honorables collègues que j'ai la con- 
science bien tranquille ; le fait que 
M. Léon Bernard vient de vous indi- 
quer en terminant sa défense, à savoir 
que la crèche qu'il dirige se voit de 
nouveau peuplée d'enfants tuberculeux 
comme avant l'application du B. C. G. 
parcé qu'on ne vaccine plus, est abso- 
lument inadmissible. Il y a à peine 
trois mois qu'on s’est aperçu dans les 
milieux médicaux que la question du 
B. C. G. était loin d'être résolue ; on 
a pu alors réserver ce vaccin, comme 
je l'indique, aux seuls cas où les en- 
fants se trouvent en milieu bacillifère, 
et voilà que la crèche de M. Léon Ber- 
nard regorge d'enfants tuberculeux. 
Je ne suis pas clinicien, mais j'ai suffi- 
samment de connaissances pour savoir, 
car cela est classique, que la tubercu- 
lose, à moins d’être galopante, ce qui 
est quand même une exception, a une 
évolution lente. Il.est donc matérielle- 
ment impossible, parce qu'on vaccine- 
rait moins les enfants sains avec le 
B. C. G. depuis si peu de temps, que la 
tuberculose se montre avec la fréquence 
que M. Léon Bernard vient d'indiquer. 

M: Léon Bernard s'étonne des argu- 
ments que j'apporte aujourd'hui ; ils 
sont pourtant indiscutables et d'une 
valeur qui ne peut vous échapper, Mon 
contradicteur les qualifie de perfides ; 
je proteste énergiquement, ainsi d'ail- 
leurs que lorsque mon contradicteur 
insinue qu'il ne sait pas à quel motif 
j'obéis. Je vous l'ai dit, Messieurs, et, 


munications, il est impossible qu'on 
n'y sente aisément mon seul désir, ce- 
lui d'éclaircir le problème du B. C. G., 
de rechercher la vérité sur ses qualités 
vaccinantes. Je voudrais, comme vous 
tous, que le vaccin de M. Calmette soit 
efficace ; je voudrais me tromper sur 
ses véritables qualités, mais, hélas ! 
plus nous allons, plus les faits confir- 
ment mes convictions. 


M. Léon Bernard vous aidit aussi que, 
ne pouvant apporter des arguments 
contre le B. C. G., je me jetais sur les 
conclusions du comité d'hygiène de la 
Société des nations. Or, c’est là encore 
une déclaration des plus erronées, En 
effet, ne vous ai-je pas apporté à cette 
tribune, et peut-être même avec excès, 
des arguments, des faits expérimen- 
taux, des observations, notamment 
dans notre séance du 18 décembre. ? 
Comment tout cela a-t-il é*é reçu par 
mes contradicteurs ? Par le silence : 
ils ont inauguré une méthode nouvelle 
vraiment antiscientifique et inadmissi- 
ble, celle de ne pas répondre aux ob- 
jections, Cela est bien différent de ce 
que vous dit M. Léon Bernard, et en 
‘toute conscience, s’il y a quelque part 
de la perfidie, elle n'est certainement 
pas de mor côté. 

Et puis, pourquoi nier l'évidence ? Je 
viens, messieurs, de vous lire les textes 
officiels du comité d'hygiène de la So- 
ciété des nations ; Je suis convaincu, 
avec M. Léon Bernard, que cette haute 
assemblée n'avait pas à discuter l'in- 
nocuité et lefficacité du Vaccin B.C.G... 
elle n'en avait pas les éléments ; mais 
aiors pourquoi, dans sa communication 
à l’Académie du 6 novembre, M. Léon 


Bernard force-t-il la note en disant à 
tort : « Le rapport, avec les conclu- 
sions qu'il contient, a été adopté par le 


lorsqu'on -lit sans parti pris mes com- 


comité d'hygiène de la Société des na- 


tions dans sa session du 25 au 31 octo- | f4 


bre 1928 » ? 

Or, il s'agit du rapport de la com- 
mission des experts dans lequel il est 
arenon de l'innocuité et de l'efficacité 

uU B: C. G. ; 

Voulez-vous à nouveau vous reporter, 
mes chers collègues, à ce que dit à ce 
sujet le comité d'hygiène de,la Société 
des nations ? Voici le texte officiel 
« Les constatations techniques des trois 
commissions, en tant qu'elles concer- 
nent l'innocuité et la valeur prophylac- 
tique du B. C. G., n'ont pas été discu- 
tées par le comité d'hygiène, dont Vat- 
tention s'est strictement bornée aux 
propositions relatives aux recherches 
futures, » 

Vous le voyez, messieurs, il n’est pas 
besoin de se torturer l'esprit, les choses 
sont d'une limpidité parfaite. M. Léon 
Bernard, en déclarant que le comité 
d'hygiène de la Société des nations 
avait approuvé le rapport de la com- 
mission des experts, lequel contient des 
conclusions en apparence favorables à 
l'innocuilé et à l'efficacité du vaccin 
B. C. G., n’est pas resté dans la stricte 
Vérité. Il a permis de la sorte, comme 
je le dis dans ma communication, que 
la presse médicale Comme la presse 
d'information aient cru sincèrement à 
l'approbation du B. C. G. par la haute 
entité qu'est le comité d'hygiène de la 
Société des nations, quand celle-ci n’a 
fait en substance que déclarer lim- 
possibilité où l’on se trouve actuelle- 
ment pour se prononcer sur l'inno- 
cuité et l'efficacité du B. C. G. et la 
nécessité d'effectuer de nouvelles expé- 
riences, de nouvelles observations dont 
elle a adopté le programme. 

Comme je vous l'ai fait comprendre 
depuis mes premières communications, 
la question du B. C. G. est loin d'être 
résolue ; elle reste à-l’étude ; ce n’est 
pas cè que mes adversaires soutenaient, 
puisqu'ils préconisaienñt la vaccination 
en masse, Voilà qu'aujourd'hui M. 
Léon Bernard reconnaît aussi que 
Tétude du B. C. G. n’est pas terminée, 
qu'il faut encore des années d'expé- 
rience et d'observations ; j'enregistre 
cette : déclaration. avec. satisfaction, 
mais, en même temps, je fais remar- 
quer qu'elle est en formelle contradic- 
tion avec la vaccination en masse de 
tcus les nouveau-nés, puisqu'une telle 
généralisation équivaudrait à admettre 
la parfaite innocuité et efficacité du 
vaccin ; OT, nous n'en sommes pas en- 
core là. 

Dans ces conditions, n'est-il pas de 
pure logique d'appliquer le vaccin 
B. C. G. seulement aux enfants nés de 
parents tuberculeux ou exposés à la 
contagion, comme je n'ai cessé de le 
demander ? i 

Pourquoi donc vouloir que mon in- 
tervention obéisse à autre chose qu'à 
un but de sincère collaboration à 
Tétude du B. C. G. ? Pourquoi voir de 
la perfidie — gros mot inutile — là où 
elle n’est pas ? J'ai conscience, mes- 
sieurs, de vous avoir dit la vérité, voilà 
pourquoi je suis bien tranquille. 
aa 
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Sur la constitution chimique des os 
fossiles colorés en vert 
de provenance préhistorique 
par le professeur Lavialle 
de Strasbourg 
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AU cours de la. séance du. 17 janvier 
1929 de la Société TA DOI EN et 
répondant aux paroles de. bienvenue 
que lui adresse le docteur Noir, pré- 
‘sident sortant, M. Jeanselme raconte 
les circonstances lointaines qui ont fait 
de lui un fervent adepte de l’anthro- 
pologie. 

77 . Jeune étudiant en médecine 
C'était, dit-il, en 1878 — il y a plus d'un 
demi-siècle — j'assistais un jour, dans 
cette même salle pleine d'un public 
attentif, à l'ouverture du cours de 
Paul Broca sur l'anatomie comparée 
des primates. C'était un maître incom- 
parable dont la voix chaude et pre- 
nante, autant que la solidité de ses ar- 
guments, faisait de chaque auditeur 
un disciple: Je fus acquis, dès l’abord, 
et, à partis de ce jour, mon esprit fut 
hanté par ce problème angoissant 
Quelle est l’origine de l'homme ? 
Ouelle est sa place dans la série des 
êtres ? 

» Après avoir suivi avec ferveur le 
cours de Broca, j'étais convaincu que, 
de toutes les disciplines qui préparent 
à l'étude des sciences anthropc'ogi- 
ques, la meilleure et la plus sûre est 
l'anatomie comparée de l'homme et 
des animaux supérieurs. Pallai done 
faire un stage de quelques mois dans 
le laboratoire de Georges Pouchet, aù 
Muséum, : pour. étudier les modifca- 
tions qu'imprime au squelette le pas- 
sage de la position horizontale des 
quadrupèdes à l'attitude oblique des 
primates, et de celle-ci à la station ver- 
ticale de l’homme. 


» Entre temps, un jour que je fure- 
tais dans une bibliothèque, le hasard 
fit tomber sous ma main les Mémoires 
d'anthrorologie dè Broca ; je lus et je 
relus avec passion la série des notes 
pleines d'une substantifique moelle 
que le fondateur de la nouvelle science 
avait écrites depuis la création de la 
Société d'anthropologie, en 1858. 

» Je poursuivais parallèlement mes 
études médicales et je venais. d'être 
nommé externe des hôpitaux. Une 
place était vacante dans le service de 
Paul Broca, je la préférai à toute au- 
tre et, le 1 janvier 1880, j'entrais à 
la clinique chirurgicale de- Necker. 
L'illustre maître ne tarda pas à suc- 
comber, mais, dans un commerce quo- 
tidien. avec lui, j'avais eu le temps 
d'apprécier la profondeur de ses con- 
naissances qui embrassaient, pour ain- 
si dire, la somme du savoir humain. 


» Bien des années s'écoulèrent sans 
que je pusse me livrer aux études qui 
m'avaient captivé dans ma jeunesse. 

» Mais je continuais à suivre le pro- 
grès des sciences anthropologiques 
avec le plus vif intérêt, et quand les 
exigences de ma carrière conduisirent 
mes pas en Extrême-Orient où, pen- 
dant près de deux années, je menai 
une vie aventureuse. et vagabonde par- 
mi le monde jaune, j'eus l'occasion de 
faire de nombreuses remarques sur 
l’ethnologie, les religions, les lois et 
les mœurs, le folklore de ces races si 
diverses et encore si peu connues, 


» J'ai l'intention de mettre en ordre 
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NOTRE FORCE. 


Ce que nous apportens sur le marché 
La base de C 
doit être un essai d'amélioration de 
ce qui a.été déjà fait. 


principe de « rationalisation » qui à 


soupçonné. 
faire dans cet ordre d'idées et il nous 


réalisé lorsqu'il existerait une usine 
où les leçons du passé seraient sai- 
sies pour être incorporées dans une 
organisation basée sur les principes 
modernes de la rationalisation. 


Sur le marché. 
Un outillage de notre temps 
Notre outillagé'est la base même de 
notre organisation, 


machines. susceptibles d'une; grosse 
production, génératrice de bas prix et 
dont quelques-unes sont des inerveilles 


dre par des moyens manuels. 
. Une matière premiere sélectionnée 


diale. Allez, à l'usine, la voir à l'état 


difficile à apprécier. 

Nos bois sélectionnés sont de tout 
premier choix tant au point de vue de 
l'origine que de la siccité. 

Une fabrication impeccable 


Nous apportons le plus grand soin à 
la fabrication de nos meubles et à leur 
vernissage. : 

Mais une fois terminé, un meuble ne 
laisse pas voir la façon dont les piè- 
ces qui le composent ont été assem- 
blées. x 


cation du meuble que l’on vous pro- 

pose et à vous rendre compte par 

vous-même qu'elle est impeccable, 
Un personnel spécialisé 


Nous nous sommes entourés -de spé- 
cialistes éprouvés. Nos cadres techni- 
iques et commerciaux sont de la plus 
haute compétence. 

Motre politique des prix 

Nous voulons mous constituer uns 
clientèle fidèle sans cesse attirée chez 
nous par la qualité permanente de no- 
tre fabrication et par la considération 
de nos prix toujours modérés. 

Nous sommes fabricants et nous en- 
tendons rester surtout fabricants, 

Conception moderne du meuble 
de bureau > 


Les meubles de bureau que nous 
avons créés ont cette sobriété et cette 
richesse qui caractérisent, avec le goût 
le plus sûr, les tendantCes du meuble 
moderne, c’est-à-dire la simplicité de 
la ligne, la richesse de la matière pre- 
mière, sa soumission au désir général 
du confort, ; 

Conseil précieux 


Nous nous permettons de vous. rap- 
peler qu'avant d'acheter des meubles, 
la visite d'une usine est indispensable, 
car vous apprendrez dayantage en une 
heure dans une usine qu’en une. se- 
maine chez des marchands. 

Etablissements Sommos, 40, rue des 
Grandchamps, Paris (XX). = 
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Puissent-elles, mes chers collègues, ne 
pas décevoir la confiance que vous 
m'avez .accordée. » 


Au cours de la séance, le professeur 
Lavialle, venu exprès de Strasbourg 
entretint ses collègues de la question 
mystérieuse et coniroversée de Certains 
os. fossiles qui prennent une teinte 
verte. Des analyses chimiques de ce 
savant, il résulte que cette coloration 
n'est pas due à un sel de fer, con- 
trairement à l'opinion courante, mais 
qu'elle a pour cause la combustion 
lente et insensible, au cours des âges, 
de l’osséine qui se transforme en 
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particules de ce corps infiltrées dans 
la matière minérale de 10s prendraient 
une nuance verte, de même que les 
grains d'encre de Chine insérés dans! 
la trame dermique d’un sujet tatoué vi- 
rent au bleu. 
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ET NOS MOYENS 


toute affaire nouvelle | 


Nous avons pensé qu'à l'heure ac- f 
tuelle, il n’était pas de tâche plus ur- 3 
gente que d'introduire dans le do- f 
maine de la fabrication du meuble la i 


permis à d'autres industries d’atiein-, 
dre un développement jusqu'alors in- 4 


Beaucoup de choses restent donc à. 


a semblé qu'un grand progrès serait m 


Cette usine constitue notre apport 


Nous avons réuni un ensemble de M 


d'ingéniosité qui permettent une fti- a: 
nesse de travail impossible à attein- "h 


‘ Dans l'industrie du meuble, commen 
dans beaucoup d'autres, la matière m 
première à une importance primor- M 


brut. Une fois travaillée, elle est plus” 


Demandez donc à assister à la fabri- « 
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MADAME 


ET RE 


M. Paul Reboux ne se contente pas 
d'être un romancier robuste et varie, ni 
même de joindre au plus rare mérite 
littéraire l'érudition d'un maître ès-gas- 
tronomie. Volontiers, ce grand curieux 
des choses et des êtres se promene aux 
jardins de Phistoire, où, fussent-ils lės 
plus courus, il trouve le moyen de dé- 
serter les sentiers battus, pour la: joie 
de contrarier, par des. vues originales, 
les vérités et les légendes admises. Et 
il nous donne aujourd’hui, chez Flam- 
marion, un petit livre spirituel comme 
un conte galant, piquant parfois com- 
me un pamphlet, la Vie amoureuse de 
Madame Tallien, malicieuse hagiogra- 
phie de Notre-Dame de Thermidor, une 
des plus jolies femmes de la fin du 
xvre siècle et des primes aubes du 
xIx®, une des plus résolument et pra- 
tiquement amoureuses aussi. 


Résolument et pratiquement? Sans 
doute. Car, bien qu’elle fût née pour 
Pamour, cette Thérésia Cabarrus, fem- 
me à onze ans, sous le soleil d’Espa- 
gne qui hâte les pubertés, il ne semble 
pas qu'elle se soit prodiguée pour le 
seul amour de i'amour. C’est par ambi- 
tion, plutôt, par orgueil féminin qu'elle 
fut, panachant ses unions légitimes 
d'une kyrielle de liaisons en marge, la 
grande courtisane officielle de la Ré- 
volution et du Directoire. Et elle 
l'eût été peut-être encore de l’Empire 
si elle n'avait inconsidérément déniaisé 
‘Buonaparte, alors qu'il n’était pas tout 
à fait Bonaparte, le petit artilleur qui 
avait à l’époque la vanité de réussir des 
sièges et laissait à d’autres la gloire 
facile d'enlever des villes ouvertes. De 
vrai, on ne lui connait de toquade 
sincères, j'entends désintéressée,- que 
pour ce foutriquet de Guéry, le page 
bordelais de quatorze ans qu’elle nicha 
dans sa chaise de poste quand elle 


quitta Bordeaux, invitus invitam, pour. 


aller à Paris faire retraite à la Petite- 


Force, antichambre ordinaire de la 
guillotine. : 
: “+ 


Toute petite, non loin de Madrid, à 
Saint-Pierre-de-Caravanchel-de-Arriba, 
où son père venait se reposer par ins- 
tants de ses fatigues d’hypersexuel et 
de grand argentier du roi d'Espagne, 
elle devina le prix de sa beauté. Et 
elle en essaya les ressources — sans 
les user — sur l'abbé précepteur et les 
amis de ses frères et sur son .bel oncle 
Galabert, qui en fut si remué qu’on le 
dut mettre à la porte le jour qu’il de- 
manda d’unir ses trente-deux ans aux 
douze printemps de la Theresita. 


Le lendemain de ce petit scandale 
intime, Thérésia, transplantée à Pa- 
ris, s'appliqua de façon experte à son 
jeu raisonné de tourner les têtes. Elle 
était si fine, si séduisante que sun père, 
avec cette fatuité masculine qui se com- 
mande mal, l’exhibait en sa compagnie 
moins comme une fille que comme une 
maîtresse. Elle râta un ou deux maria- 
ges précoces et très nobles avec de 
jeunes galants, et, sage sans excès de 
vertu, elle jeta son dévolu sur des pro- 
tecteurs plus consistants.. Du brelan 
prince de Ducray, marquis de Ducrest 
er chevalier Devin (de Fontenay) ce 
fut le devin qui l'emporta. 


Thérésia avait quatorze ans quand 
elle épousa ce petit homme replet qui 
mit dans le même sac ses huit cent 
mille livres de fortune personnelle et 
les cinq cent mille livres de dot de la 
gamine, somme toute de quoi faire 
bon visage, sinon mener grand train. 
Ce devin n'avait pas beaucoup plus 


` d'esprit que Thérésia qui n’en eut ja- 


mais en quelque sorte que les appa- 
rences. Et il n’était pas beau. La petite 
Cabarrus se dédommagea en ne dispu- 
tant pas ses charmes à des hommes 
mieux favorisés par la nature. Devin 
se consola du partage en se distribuant 
lui-même aux chambrières. S’il divorça, 
ce ne fut donc point par jalousie, mais 
tout bonnement parce qu’en ces temps 


LES PROBLÈMES 


LI 


troublés, cù les fortunes allaient .de- 
venir aussi instables que les têtes, 
mieux valait pouveir tirer chacun de 
son côté à la chaude alerte. C'est à 
Bordeaux, où ils avaient fui de conser- 
ve, que les époux se séparèrent légale- 


ment, en 1703. 
< 
x x 
Libre, à vingt ans, Thérésia ne se 
refusa pas quelques passades, jusques 


à celle de l'inceste, disent les mauvat- 


ses langues. Après s'être généreuse- 
raent accordée au gentil M. de Lamo- 
the, qu'avait mis à mal, par amour, le 
gentil M. de Colbert, elle fit, sans dif- 
ficulté, la conquête de ce grand pail- 
lard de Tallien, envoyé en Gironde 
pour organiser les sans-culottes. 


Et voici Thérésia Cabarrus, reine de 
Bordeaux, paradant aux fêtes civiques 
en habit d'amazone de casimir gros 
bieu à parements de velours rouge, 
cciffée du bonnet de velours écarlate 
bordé de fourrure, laissant passer les 
boucles noires d’une chevelure coupée 
à la Titus. 


C'est alors, comme il convient, une 
reine populacière, une Madame Angot, 
mais chez qui la table est bien servie 
et la chère fine. Chose précieuse en 
temps de révolution, où les meneurs 
se dilatent, tandis que les menés se 
résorbent. Et, reine consciente et orga- 
visée, elle prélève de lourds impôts 
sur les bourgeois lourds d’écus qui for- 
cent volontiers la prime pour: consoli- 
der leur propre chef. 


Malheureusement, Rebespierre s’avi- 
sa de troubler cette première fête chez 
Thérèse. : 

Le 
LE: 


Tallien rappelé à Paris, sa maîtresse 
fut forcée de reprendre le chemin de 
la capitale, Confiante dans son étoile, 
elle partit avec son butin et, pour ne 
pas trop languir en voyage, elle em- 
mena, nous l'avons dit, Guéry, son 
page à peine- pubère. a 
laissa venir, joua 


Robespierre la 


quelques jours avéec.élle comme le chat 


avec la souris et la fit écrouer. Est-il 
vrai que Tallien, qui filait un vilain 
coton, ne fit rien pour la soustraire à 
cette incommodité qu'agsgravait la mise 
au secret ? Le gaillard en était fort 
capable. Le faste girondin que Théré: 
sia lui avait imposé et quil avait 
accepté d'enthousiasme tant qu’il avait 
accru son prestige, lui paraissait terri- 
blement compromettant. L'Incorrupti- 
ble tolérait mal la bagatelle et ses gar- 
nitures somptuaires. Pour Tallien donc, 
livrer sa maîtresse aux géoliers, voire 
au bourreau, c'était sans équivoque 
rompre avec le passé. Ce qu’il y a de 
plus drôle, dans ces rouges aventures 
de thermidor, Cest que Tallien et Thé- 
résia devinrent, malgré eux, les héros 


.de mariage n’avaient d'objet que d’être, 


| 


types de l'amour plus fort que la ve- 
nette Ct la mort! 


Je vous recommande les chapitres 
où M. Paul Reboux exécute la légende 
de. Tallien risguant :a vie pour sau:| 
ver:celle de sa maitresse. Ils prou-| 
vent, en bonne logique, que c’est Ro- 
bespierre qui fut l'artisan de lémou- 
vante correspondance attribuée au cou- | 
ple, correspondance qui devait compro- 
mettre Tallien et Thérésia et envoyer 
rouler leurs têtes dans le même pa- 
nier. Lisez Ces pages qui ne sont pas 
dè roman, mais d'histoire subtile. 


On sait comment Fouché, qui mé: 
nageait tout, poussa Tallien, qui m'a- 
vait plus rien à perdre, pour renverser 
l’Incorruptible. Et, Robespierre à terre, 
Tallien et Thérésia furent portés en 


triomphe comme des martyrs de la so: 


lidarité pseudo-conjugale. Ils durent 
s'épouser pour édifier le populaire. Aux 
veux de Thérésia, d’ailleurs, les liens 


à la première occasion favorable, dé- 
noués par des voltigeurs opportuns. 


x` 
k%x 


Sitôt libre, l’ex-reine de Bordeaux, 
sentant donner le vent dans ses voiles, 
s'apprêta à devenir reine de Paris. Ce 
Paris avait besoin de plaisir, de luxe 
audacieux. Thérésia avait un corps 
merveilleux qui autorisait toutes les 
impudeurs. Elle déshabilla Paris. Elle 
tut reine de la mode, avant même que 
d'être la maîtresse de Barras et l'étoile 
du Directoire. C’est à ce i moment 
qu'elle mit trop d’empressement à ha- 
biller et à déshabiller Bonaparte. Elle 
y perdit, peut-être, une couronne d’im- 
pératrice. Joséphine, moins pressée, fit 
quine. 


Ce que fut Madame Tallien sous le 
Directoire, c’est de la féerie perverse, 
mais élégante, piaffante, dent ne sont 
chagrins que les tartufes qui regardent 
entre leurs doigts les seins nus 
d'Agnès Sorel. M, Paul Reboux n’en 
excuse pas tous les excès. `s 

Mais, comme il est artiste, il a le 
charme de n’en pas dénaturer les grå- 
ces. Il a raison. Ces folles femmes, 
qui ont le goût de leur visage et de 
leur corps, sont des animatrices qui, 
aux lendemains des sans-culottades, 
ernpêchent les peuples de s’encanail- 
ler à perpétuité. Il est nécessaire que 
Sparte fréquente Corinthe, parce que 
c'est chez les maîtresses corinthien- 
nes qu'aiment à fréquenter les Athé- 
niens. Si Madame Tallien n'avait l'es- 


Elle mourut, un matin de janvier 
1835, en murmurant: . « Tout a une 
fin... les plaisirs scnt bien peu de cho- 
Au cours de sa vie aventureuse, quel- 
que paradoxal que cela paraisse, Ma- 
dame Talljen#avait eu beaucoup d’en- 
fants: Peut-être; parce que cette gran- 
de amoureuse n'avait, au fond, jamais 
joué à Pamour, Mais jeué de l'amour. 
Elle avait exploité sa grâce qui n’était 
point spirituelle, mais corporelle, en 
somme,une force de la nature. Comme, 
un instant, elle fit œuvre d'art, qu 


lui soit pardonné, mon Dieu, d’avoir 
été beaucoup aimée! 
Pierre Guitet-Vauquelin. 


LEGION: D'HONNEUR 


ART 


M: Pierre  Guitet-Vauquelin vient d’être 
nommé chevalier de la Légion d'honneur. 

Le Siècle: Médical est sûr d’être linter- 
prète de tous ses lecteurs en félicitant cha- 
leureusement l'auteur ‘des fines études et des 
criliques érudites qu'il veut bien donner 
à la « Page Littéraire » du Siècle Médical 
depuis sa fondation. 

M. Pierre Guitet-Vauquelin est déjà ti- 
tulaire de la Croix de guerre et de la 
Médaille militaire. 


GÉNIE ET FOLIE 


as eme 


Quiconque s'intéresse au problème du 
génie dans sa connexion avec celui de 
la folie, lira avec le plus vif intérêt 
l'ouvrage: bref” hais substantiel et si 
clair que publie, chez Maloine, le 
D' Henry Mac Master : La folie de Ro- 
bert Schumann. Après. avoir évoqué la 
lourde hérédité psychique du grand mu- 
sicien, l'influence néfaste exercée sur 
-ce prédisposé par la lecture des œuvres 
des romantiques et, particulièrement, 
de Jean-Paul Richter si dangereux pour 
un schizophrène, il décrit l'étrange et 
douloureuse existence où les crises se 
succèdent de plus. en plus fréquentes, 
obnubilant les facultés créatrices, et la 
production accélérée, épuisante, torren- 
tielle aux époques de rémission, jusqu'à 


prit ni de Mme de Staël ni de Laure 
d'Abrantès, elle sut aimanter les gens 
d’esprit. 

it 

Malheureusement, pour la belle reine 
peu vêtue, l'Empereur lui tint rigueur 
de ses facilités de naguère, lors même 
qué Barras l’ayant cédée au financier 
Ouvrard, Napoléon vida les coffres du 
nabab, mais ferma sa cour à Théré- 
sia. ; 

La Cabarrus était femme de tête et 
tenta de tourner la position. Comme 
elle était trop- enrévolutionnée, elle se 
mit en quête d’une couronne. Le comte, 
de Caraman lui en offrit une de com- 
tesse qui, le jour des noces, se trans- 
forma héréditairement en couronne 
princière. Mais,  vreiment, Thérésia 
avait par trop rôti le balai. L’aristo- 
cratie vieux régime et l'aristocratie 
d’empire elle-même n’entérinèrent point 
les lettres de noblesse de Notre Dame 
de Thermidor, 


Il ne servit de rien à la triste prin- 
cesse de Caraman-Chimay de suivre, 
aux Pays-Bas, son époux de pure sou- 
che, nommé chambellan du roi Guil- 
laume. Nulle cour ne voulait d’elle. 
Et Thérésia, dévorant sa honte, n'eut 
plus de ressource que d'écrire — ou 


Robert. SCHUMANN 


l'heure où la hantise domine, où 
l'hallucination auditive devient une 
persécution. Ce que le DT Mac Master 
met admirablement en lumière c'est La 
conscience que Schumann eut toujours 
de son mal, sa volonté désespérée de 
triompher malgré lui. Il nous met 
ainsi en présence d'un génie qui, non 
seulement n'est pas issu d'une psy- 
chose, mais se développe volontaire- 
ment, en dépit d'elle, dans une lutte qui 


plutôt dẹ icter ses mémoires, car elle 
avait peu de lettres. 


recule terriblement les frontières du 
tragique. 


de la science. Et voici une biographie 
qui a tout l'attrait du roman Maven- 
tures 
par Mme Marguerite Combes. C'est la 
merveilleuse et émouvante histoire de 
Désiré Roulin, jeune médecin breton, 
artiste et savant, que Cuvier décida, 
en 1822, sur les instances du ministre 
de Bolivar, à s'expatrier en Colombie 
pour y étudier le pays et fonder des 
établissements consacrés à l'histoire 
naturelle. 


père, Humeboldt, Bory de Saint-Vin- 


avec Boussingault, Rivero, Goudot et 
Bourdon. Et il emmena sa femme et 


peintre, voyageur 
et naturaliste 


Je parlais l’autre jour, ici, du roman 


Roulin et ses amis, 1796-1874, 


Apprécié d'Arago, Gay-Lussac, Am- 


cent et des deux Brongniart, il partit 


sa fillette, quoique le baron de Chas- 


ÉSIRÉ ROULIN|A travers les Livres 


Portrait de Désiré ROULIN 
par lui-même 


sériau se plaignît que les eaux colom- 
biennes fussent infestées de corsaires. 
C'est, d’ailleurs, sans le savoir, sur un 
corsaire camouflé qu'il s’embarqua. Il 
assista ainsi à de rudes épisodes de la 
guerre de course et gagna le Nouveau 
Monde de conserve avec une belle 
frégate espagnole capturée ! 

Débuts pittoresques d’une vie singu- 
lière au loin. Car, installé à Bogota, 
dénué de toutes ressources, Roulin, 
vêtu d'un costume extravagant taillé 
par sa femme dans un rideau de 
perse à fleurs, végéta quelque temps 
de la médecine à la peinture de por- 
traits où il excellait. Il accepta enfin 
une périlleuse expédition scientifique 
dans la region de l’Orénoque et troqua 
son habit de vaudeville contre celui 
des voyageurs des Andes, grande cape 
et grand chapeau, pantalons en peau 
de panthère qui conféraient à sa fine 
silhouette quelque chose d’une héroïne 
de film exotique. Et c’est la dure mis- 
sion dansdes contrées malsaines:à la 
faune hostile, aux populations minées 
par la fièvre, que la disette rend an- 
thropophages. Roulin observe, prend 
des notes, accumule ces admirables 
croquis dont certains, des révélations 
pour l'époque, illustreront le Règne 
animal de Cuvier. 

Lorsqu'il revint en France, Désiré 
Roulin collabora au Globe, au Temps, 
à la Revue des Deux-Mondes et vécut, 
dans l'harmonieuse intimité du baron! 
Gérard, de Delacroix, Ingres, Léopold 
Robert; Delaroche,- : David d'Angers, 
Beyle, Horace Vernet, Ary Scheffer, et 
de Jacquemont, comme lui grand voya- 
geur et naturaliste, On sait quel parti 
Geoffroy Saint-Hilaire tira de ses ob- 
servations. Mais, ce qui intéressera 
vivement les lettrés, dans le très beau 
livre de Mme Combes, si soigneuse- 
ment présenté par le bon éditeur J. 
Peyronnet, c'est l'influence qu’il exerça 


sur le génie de Prosper Mérimée, son | 


ami. 

On ne saurait trop se féliciter de 
voir raviver le souvenir d'un honnête 
homme qui fut un homme de goût, un 
savant et-un travailleur. opiniâtre, 
dont l'œuvre scientifique et artistique 
fut considérable et demeure pleine d'in- 
térêt. — P. G. V. 


LE CUIRASSÉ « PHILANTHROPIE », par 
M. Albert Touchard. — C’est une œu- 
vre vraiment exceptionnelle par sesi 
qualités de sensibilité et d'’intelli- 
gence. L'histoire d'une haine qui cris- 
tallise, à bord, autour d’un jeune offi- 
cier trop fin, trop beau pour n'être pas! 
un peu équivoque et que cette haine 
obère comme elle le ferait d’un -porteur 
de mauvais sort. Une alternance de pa- 
ges poignantes, tragiques et de pages 
d'une subtilité étrange et un dosage 
de l'exotisme. d'une habileté sans ri- 
vale, (Grasset. Edit. Paris.) 


AMÉDÉE DUFOUR, COMMISSAIRE DU PEU- 
PLE, par M. Guy Deschaumes, Et 
voici encore ‘un très bon roman, net, 
direct, possible. L'histoire. d'un être 


plastique, hanté déjà dé rêves Hiber 


taires, et qu’annexe à son plan révolu-! 


tionnaire un illuminé plus magistral| 


encore. Une déception sentimentaie, 
nnée d'une disproportion de conditions! 


sociales, force l'exaltation d'Amédée 
Dufour, commissaire du peuple, lors 


du grand soir. Cette révolution vrai- 
semblable, M. 
brossé en violence, avec beaucoup de! 
lucidité, il a filé les raisons majeures! 
qui. la font avorter. (J. Peyronnet.| 
Edit. Paris) | 


La PROVENCE, par M. Emile Ripert. — 
Le fin poète et romancier Emile Ripert! 
consacre à son cher pays du 
dans l'admirable collection des Antho- 
logies illustrées, un livre de toute 
‘beauté au point de vue littéraire, his- 
torique, iconographique : La Provence. 
Nul mieux que lui n'était qualifié pour 
définir la vie et l'âme provençale, 
aussi pour grouper les plus belles pa- 
ges que Provenc aux et francimants 
ont dédiées dans leurs œuvres au Vau- 
cluse, aux Bouches-du-Rhône, au Var, 
aux. Alpest-Maritimes, aux Basses- 
Alpes, et aux  lisières des terres pa- 


|queêee 


Guy Deschaumes rall 


soleil, | 


Le ternps viendra où la psychologie 
sera l'auxiliaire indispensable de fa! 
médecine. Beaucoup de médecins ‘on 
déjà recours à la psychologie app! 
śe qu'enseigne l'Institut Pelma 
Nous avons d'eux des témoignag 
ihousiastes sur jes résultats qu’ 
obtiennent. Ils constatent dans 
clientèle des améliorations surpre 
tes d'abord. chez :ceux qui su i 
le cours, une volonté bien déterminé 
de guérir, par conséquent de se soi 
gner ; point n'est besoin de se fâche 
pour faire observer au Malade la dis 
cipline -qui s'impose en certains cas 
cette discipline s'acquiert par l’exten 
sion toute naturelle de Ce sens de Por 
dre que confère Je cour: Pelman. 
‘Tous reprennent goût à la vie À 


Te 
qui désespérait de jamais guérir et} 
ainsi | 


sen | 
leur 
D- 


mettait en échec les meilleurs 
médicaments, réagit maintenant selon 
Iles prévisions de celui qui le traite, et} 
ise défend avec succès. Tel autre enfin. | 
qui avait perdu tout espoir, accorde 
maintenant pleine conf 
decin habituel. À 
Faites: done 


Pelman — qui groupe déjà 40.000 adhé-| 
rents — ne fait pas de médecine, mais} 
envoie aux médecins 
avec la méthode tous les, élè 


la santé laisse à désirer, 


Icollez-la en bonne place sur l'une de} 
¡vos cartes documentaires. he TE | 
Institut Pelmann, 9 À, cité du, Retiro;| 
Paris (8°), 3 ; 
Tous détails vous seront donnés 
tuitement sur votre demande. 


CHEZ LES ATLANT 


-— Les Atlantes- ne gisent pas tou 
fond de la nier, comme on nourrals | 
croire d'après l’Atlantide de Platon! 
IIl y eut des rescapés dont les descen: 
idants, soit en momies, soit en Chair] 
et en os, sont actuellement visibles} 
Inotamment aux îles Canaries. | 
Les fervents de.l'Atlantide liro 
livre comme un roman. Les autri | 
puiseront des «.clartés » qu'il Hest 
plus permis d'ignorer aujourdhui“ 
Certains s'égayeront, entre autres 
joveusetés, au récit ‘des aventuresi 
d'une femme qui fut presque reine des! 


Canaries, ~ ; Sr 
Un volume in-16 broché, par P` 


e 
pe 


s y 


teaud, 1 francs. (Société d'é 


‘a 


rentes du Gard, de la Drôme et des 
Hautes-Alpest. (H. Laurens. Ed. Paris.) 
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PHYSIOLOGIQUES 


DE L'ÉDUCATION PHYSIQUE 


La mode est à l'éducation physique 
cette saison. Comme le public sen 
occupe, les pouvoirs publics s'y inté- 
ressent. ; 

Ce n'est pas que le culte officiel de 
l'éducation physique soit encore très 
prospère, ni même. que son service 
ait suscité un zèle. administratif bien 
apparent, mais enfin un homme, que 
l'on dit à poigne, est chargé d'organi- 
ser le statut de l'éducation physique 
nationale et jusqu'à ce qu’il nous soit 
démontré, qu'après tant d'autres, il 
aura succombé à la tâche de vaincre 
la routine et les intérêts personnels, 
nous pouvons espérer que ses, efforts 
auront pour fruit une amélioration 
de la situation présente, ce qui n'est 
pas difficile. 

Cette actualité fait revenir en ma 
mémoire l'intervention du professeur 
Pachon (auquel je suis heureux de 
rendre un nouvel hommage) au second 
congrès international d'éducation phy- 
sique en 1913 à Paris. Ce fut le succès 
de la réunion. Tous les problèmes que 
pose l'éducation physique sont, en 
effet, problèmes de physiologie. Il 
était assez naturel que le professeur 
Pachon en eut plus que tout autre 
une compréhension plus claire et sur- 
tout communicative. Qui mieux que 
lui eut pu exposer la question des cri- 
tères d'entraînement. et surtout déga- 
ger le principe qui doit être le credo 
de toute pédagogie dans cette bran- 
che : A chacun son effort? Le dis- 
cours de Pachon souleya à juste titre 
l'enthousiasme du congrès. 

Les problèmes physiologiques que 
pose l'éducation physique ne sont pas 
des nouveautés scientifiques. Ils ont 
suscité en France de nombreuses evu- 
des et l'on peut dire que beaucoup 
des meilleurs ouvrages sur la ques- 
tion sont signés d'auteurs français. 
Pourtant l'éducation physique n'a pas 
recu droit de cité dans notre pays. 

‘il est enfin sérieusement question 
d'introduire l'éducation physique (au- 
trement qu'en lettre moulée dans les 
programmes) dans l'enseignement pu- 
tlic, il faut se garder d'y voir lexpres- 
sion d’une initiative universitaire. Les 
préoccupations de l'Université cont 
uniquement de Tordre intellectuel, 
par leur objet du moins, car tant 
Sen faut qu'elles soient ordinaire- 
ment animées par l'esprit ! I a faliu 
le goût . prodigieux, incoercible, 
triomphant, du public pour le sport, 
pour que le problème social de l'édu- 
cation physique puisse être envisagé 
par des esprits, hardis sous son jour 
le plus naturel semblerait-il : celui de 
l'éducation physique à ue a 

Ce que. l'Université a accor - 
caen physique jusqu'à ‘présent, 
c'est l'enseignement de la gymnas- 
tique. Cet enseignement dans chaque 
école vaut ce que vaut le maitre qui 
lé donné. Il pourrait de ce chef être 
excellent. dans- -um très grand nombre 


de cas. Maïs il n’est admis au pro- 
gramme ou tout au moins dans l'em- 
ploi du temps que dans des conditions 
et avec des moyens qui rendent son 
efficacité à peu près nulle. 

Il y à près de cinquante ans que par 
les- soins de ses zélateurs l'éducation 
physique aspire à entrer à l'école. 
Flle est dans ies antichambres de 
l'instruction publique depuis 1871. 

« Au point de vue de l'éducation 
physique nous sommes une terre en 
riche entourée de pays cultivés. » 

C'est Dally qui. s'exprimait ainsi en 
71 dans.un rapport resté apparemment 
sans suites. se 

Je ne sais si ce rapport de Dally est 
dans les cartons du nouveau sous-se- 
crétaire d'Etat. Il est lumineux. C'est 
un mémoire fondamental auquel il ny 
aurait que bien peu de choses à chan- 
ger pour qu'ii soit d'aujourd'hui. On 
voit que les difficultés qu'aura à ré- 
soudre M. Paté ne sont pas nouvelles. 
Ce n'est pas la solution du problème 
qui est à retrouver. IL n'y a pas à dé- 
couvrir l'éducation physique. Elle 
existe et ses méthodes sont à peu près 
au point. Mais il faut l'appliquer. C'est 


parce que les difficultés à vaincre ne: 


sont pas nouvelles qu'elles sont plus 
grandes. L'adoption d'un parti neuf 
comporte un désaveu pour les erre- 
ments qui ont précédé. Et chacun sait 
que l'erreur se défend... 

Si la pédagogie doit se proposer 
d'améliorer les conditions du dévelop- 
pement physique, de la croissance de 
Tenfant, de réaliser une éducation phy- 
sique parallèlement à l'éducation in- 
tellectuelle et morale, un problème se 
trouve posé : Y a-t-il une méthode de 


gymnastique plus favorable qu'une au. 


tre au développement de l'enfant ? 

Our, ou plus exactement il y a des 
méthodes bonnes à suivre, Car il faut 
se garder de tomber dans le particula- 
risme en faveur d'une méthode qui n'a 
fait que trop de mal en France, Il y a 
des principes de gymnastique ration- 
nelle : les principes de Ling, les prin- 
cipes de gymnastique respiratoire, Et 
il n'y a pas lieu de ratiociner sur le 
détail des méthodes particulières fon- 
dées sur ces principes. 

Il est bien certain qu'à l'heure ac- 
tuelle les principes de Ling ne sont 
plus appliqués à l'éducation physique 
dans la forme stricte de la gymnasti- 
que suédoise. originelle, Il n'y a pour 
ainsi dire plus de méthode suédiste 
pure, même et surtout en Suède. 

Toutes les méthodes issues de la mé- 
thode de Ling ont évolué dans le sens 
au progrès. Elles sont toutes excellen- 
tes. Chacune mérite d'être étudiée pour 
ses avantages particuliers. Elles abou- 
tissent à peu près toutes à des résultats 
également favorables, - 

De la gymnastique 
d’Amoros, 
presque plu 
cès. 


ancienne, celle 
ou celle de Jahn, il n'est 
S nécessaire de faire le pro- 


Elle n’était pas absolument condam- 
nable en soi et ne présentait, comme 
toute chose, d'inconvénient que par ses 
excès. S'adressant exclusivement au 
muscle, elle conduisait à l'athlétisme 
qui, dans la vie, est une spécialisation 
vraiment sans rapport avec la forma- 
tion que dispense l'enseignement pri- 
maire ou secondaire. à 

La multiplication des vocations athlé 
tiques eût été un mince inconvénient 
social à côté du mécompte bien plus 
grave de ne développer que le muscle 
chez l'enfant et par là de n'intéresser 
que les enfants portés aux exercices de 
force, «c'est-à-dire généralement les 
moins bien doués in‘ellectuellement. 
Elle ne pouvait à aucun degré préten- 
dre à une amélioration de santé pour 
l'enfance en général. Or, tout le pro- 
blème de l'éducation physique est là : 
développer la santé chez les/faibles au- 
tant et plus que chez les forts. 

Le procès des méthodes amorosiennes 
est d'ailleurs superflu. 

La gymnastique amorosienne est dé- 
modée et tombée en désuétude. Elle est 
supplantée dans les goûts de la jeu- 
nesse « forte en cuisse » par l'attrait 
du sport. 

Ce goût de la jeunesse pour le sport 
est devenu si impérieux et si caégori- 
que, -un peu dans toutes les classes de 
la société, qu’il a ramené l'attention 
sur la question de l'éducation physi- 
que, qui est la préparation au sport, et 
donc qui logiquement le précède. C'est 
en somme, pour une fois, « la charrue 
avant les bœufs » qui aura permis le 
labourage de notre champ, puisque 
c’est au Sport que nous devrons l'intro- 
duction des principes de Ling dans la 
pédagogie officielle. 

Pourquoi la base de l'éducation phy- 
sique doit-elle être la gymnastique res- 
piratoire ? J 

La ventilation pulmonaire est assu- 
ree par un appareil neuro-musculaire 
dont le fonctionnement est à la fois 
automatique (d'une manière continue), 
et conscient (lorsque notre attention s'y 
porte). C'est le seul domaine fonction- 
nel ouvrant accès sur les fonctions vé- 
gétatives dans lequel, là pédagogie 
puisse prendre pied: Nous pouvons à 
volonté modifier notre rythme respira- 
toire en fréquence et amplitude, C’est 
le seul rythme organique qui. offre 
cette possibilité. Or la pratique régu- 
lière d’une gymnastique respiratoire 
entraîne l'acquisition ‘du bénéfice de 
ventilation pulmonaire, obtenu. Cela, 
c'est un fait fondamental, vérifié par 
tous ceux qui ont voulu se donner la 
peine de le vérifier. Un sujet qui quo- 
tidiennement se livre à des exercices 
de ventilation pulmonaire acquiert une 
capacité pulmonaire, plus élevée. Les 
conséquences physiologiques de la 
gymnastique respiratoire découlent 
clairement de ce qui précède : la modi- 
fication de ventilation pulmonaire re- 
tentit, en effet, sur l'organisme tout 
entier. 


. Action sur la circmation 


Les modifications du rythme respi- 
ratoire retentissent sur les fonctions 
raécanigques cireulatoires : 1° par aspi- 
rution du sang dans les gros troncs 
veineux ; 2°. par Massage des viscères 
ebdominaux. ; IX ei 


Action sur les combustions 
organiques 


La production du mouvement mus- 
culaire est directement liée à l’héma- 
tese. Les espèces animales les plus 
musclées sont celles dont la cage tho- 
racique est le plus développée. La 
sensation limitative de l'effort muscu- 
laire. n'est-elle pas le manque de 
l'souffle ? 

ous les muscles de l'économie ont 
besoin d'oxygène pour se contracter 
et tous sont favorisés par la gymnas- 
tique respiratoire. i 

Action sur  Pélimination 
des déchets de la nutrition 

La fatigue musculaire est une in- 
tcxication. Les déchets du fonction- 
nement cellulaire sont acides. Ces dé- 
chets sont neutralisés par la réserve 
alcaline du plasma (bicarbonate de 
soude). . Ceitée neutralisation ‘libère 
l'anhvdride carbonique : CC2 qui doit 
être éliminé par le poumon. 

Donc, toute activité organique exige 


| 


lation plus abondante, et produit plus 
danhydride carbonique qui réclame 
également une ventilation plus éner- 
gique: 

Une méthode gymnastique qui amé- 
liore la ventilation pulmonaire assure 
donc à l'organisme la possibilité 
c'une activité plus grande avec une 
fatigue moindre. 

Tous les exercices de gymnastique 
l devront être des mouvements intéres- 
éant non un muscle isolé mais des 
groupes musculaires. ; 

Ces mouvements devront être choisis 
de manière à augmenter. l'amplitude 
des mouvements respiratoires et de- 
vront être rythmés sur la respiration. 

Les exercices de gymnastique doivent 
être des mouvements respiratoires el 
des mouvements qui favorisent les 
mouvements respiratoires. 

L'entrainement respiratoire ‘régu- 
licr. de l'enfant. (à partir de l'âge de 
G ans) (Amar) constitue le meilleur 
moven d'assurer largement les frais 
de la croissance. 


uñe porte- -d entrée. à l'éducation dans 
les domaines des fonctions végéta- 
tives. : 

Enfin, le caractère pédagogique inap- 
préciable de ia gymnastique respira- 
toire, c'est que, S'adressant à l'intelli- 
gence, fixant l'attention. de l'enfant, 
elle intéresse les « forts en thème » 
qui sont à la fois ceux qui en ont le 
plus besoin et aussi ceux dont il im- 
porte le plus d'améliorer la santé. 

Le mot qui résume la question de la 
gymnastique respiratoire à l'école, 
c'est M. Jean Giraudoux qui l'a’ dit 
(dans un livre sur le sport, par ha: 
sard): ' 

« Tout citoyen mal constitué est en 
droit de poutsutvre en dommages-inté- 
rêts la nation: 2. E 

Ne découle-t-il pas des avantages de 
l'éducation phYSiQue' Pour la. santé que 
le bénéfice. en est dû à Tenfant au 
même titre que l'instruction ? 

Les maladies TéSultent de l'action 
des causes ou QES germes extérieurs 
sur. les organiSMeS offrant un terrain 
favorable. La Santé n'est que l'expres- 
risme avec les 480nts extérieurs, L'hy- 


plus d'oxygène C'est-à-dire une venti- 


| 


Les mouvements respiratoires offrent | 


giène publique, ensemble des me- 
sures propres à éviter les maladies, 
devrait-elle exercer son action avec 
moins de vigilance dans la prépara- 
tion du terrain que dans la lutte 
contre les germes ? 

Il est Dien évident que l'hygiène pu- 
blique ne peut négliger amélioration 
du terrain qui résultera de la diffu- 
sion de l'éducation physique. Le ter- 
rain est amélioré en effet par l'édu- 
cation physique : 

1° Quant à sa résistance aux agents 
pathogènes ; 2° Quant à son adapta- 
tion aux variations du milieu; 3° 
Quant à son entraînement devant tout 
surcroît d'activité. ; 

Vis-à-vis de l'entraînement, l'amélio- 
ration est évidente. Relativement à 
l'adaptation aux variations du milieu, 
il est encore facile de comprendre la 
meilleure situation d'un organisme 
assoupli. à l'effort, 

A l'égard de la résistance aux agents 
pathogènes, enfin, il est bien certain 
que la contagion exerce surtout ses 
effets sur le terrain de la misère phy- 
sio:ogique. Et l'amélioration du terrain 
que produit la culture physique est 
particulièrement désirable chez l'en- 
fant. L'organisme de l'enfant est plus 
vulnérable en raison de la croissance, 
L'organisme de l'enfan: ne vit pas en 
équilibre avec le milieu extérieur. {l 
doit réaliser un gain de matière conti- 
nu. Quel gain, en grandeur ? Multi- 
plier son poids par 4, 5.et 6. 

Cette création de matière vivante est- 
elle moins importante pour la vie de 
l'enfant que le développement de son 
intelligence dans le même temps, et 
doit-elle inspirer moins de sollicitude? 
Toute la question pédagogique est là. 

Quel est le moyen d’exciter le chi- 
misme de croissance Ce moyen re- 
lève-t-il. de l'éducation physique ? 

Le meilleur excitant du développe- 
ment de tout appareil est son fonciion- 
nement.:La fonctionscrée l'organe. Une 
gymnastique qui, Quelle qu’elle soit, 


ne met en jeu, toujours. que la fonc- 


tion musculaire, peut-elle développer 
autre chose que lé muscle ? 

Oui, à trois conditions, 
avons vues. 

1° Que là gymnastieue ne consiste 
pas en mouvements de muscles isolés 
mais en mouvements synergiques de 
groupes de muscles ; 

2° Que les mouvements gymnasti- 
ques: aient pour effet de favoriser la 
ventilation pulmonaire et par là de re- 
tentir sur toutes les fonctions de nu- 
trition ; 

3° Que les mouvements éducatifs 
soient séparés par des intervalles de 
repos permettant la restauration mus- 
culaire et ne jiaissant jamais apparaî- 
tre la fatigue. À chacun son: effort. 
(Pachon). 

Dans ces conditions et dans ces con- 
ditions seulement, la gymnastique sus- 
citera une activité générale de toutes 
les fonctions organiques propres à fa- 
voriser le chimisme de croissance. 

“Comment des mouvements musculai- 
res peuvent-ils susciter une activité 
générale de toutes les fonctions orga- 
niques ? : i 

‘Toute manifestation d'activité exté- 


que: nous 


xieure.se solde dans l'organisme. par 


‘Si. lon envisag 


‘une dépense de principes nutritifs ex- 
sion du conflit victorieux de lorga- 
primable en calorique. 

la. dépense. 


Hal 


globale 


d'un organisme dans un temps donné, 
on voit qu'elle est régie par la tempé- 
rature extérieure et réductible à un 
minimum que l’on appelle la dépense 
dc fond. 

Tout fonctionnement de l'organisme 
pour le maintien de sa température ou 
la manifestation d'un travail extérieur 
se traduit par -un surplus de dépensé 
que l'on appelle dépense de fonctionne- 
ment. 

Est-ce à dire que dans le cas d'un 
organisme qui travaille la dépense ca: 
lorique de l'organisme se décompose 
en : 1° dépense de fond de l’organis- 
me tout entier ; 2° dépense de fonc- 
tiennement localisée dans l'appareil in- 
téressant le muscle ? Non. La consom- 
mation de calorique supplémentaire 
effectuée dans les muscles ne se borne 
pas à la dépense propre du muscle, 
elle suscite, en effet, une activité des 
fonctions respiratoires (hématose) une 
activité circulatoire et une activité des 
fonctions d'élimination des déchets 
(rein). 

Secondairement, le fonctionnement, 
par épuisement des réserves, détermine 
la détresse cellulaire profonde se tra- 
duisant par la sensation de la faim. 

Le passage de la dépense de fond à 
une dépense de fonctionnement est une 
augmentation de train de maison. 

La simple ‘fonction musculaire dé- 
clanche le fonctionnement de l'orga- 
nisme tout entier. C'est la raison pour 
laquelle toute gymnastique peut faire 
du bien. C'est encore mieux la raison 
pour laquelle une gymnastique qui fa- 
vorise les fonctions végétatives en 
même temps qu'elle les suscite (Ling) 
est la Seule bonne. 

L'éducation physique élève le taux 
de la dépense de calorique. L'organis- 
me s'adapte à un budget plus élevé. 
Or les organismes, à l'inverse des so- 
ciétés (chez qui les augmentations de 
budget s'accompagnent généralement 
l'une augmentation de la dette) assu- 
rent la régulation de leurs fonctions 
nutritives à un taux toujours supérieur 
à Celui des nécessités immédiates. 

L'organisme fait face à un besoin 
par une réaction qui dépasse la satis- 
faction de ce besoin. Tout équilibre 
“rompu par une cause extérieure est ré- 
tabli avec un bénéfice dans ľe sens 
opposé à la cause modificatrice. 

Le sang sort rouge de la -Siande en 
travail. L'épuisement des réserves ap- 
pelle une reconstitution de réserves 
plus importante: L'activité circulatoire 
du travail favorise une plus parfaite 
élimination des déchets. 

C'est ce luxe des fonctions organi- 
ques produit par l'éducation physique 
qui explique l'amélioration du terrain 
quand à l'entraînement : tous les orga- 
nes sont plus développés et mieux 
pourvus ; quant à l’adaptation : tous 
ies mécanismes sont assouplis par le 
fonctionnement; quant à la défense 
un organisme ne se défend pas contre 
les causes pathogènes, il se trouve dans 
run état de défense assigné par sa mi- 
sère, son aisance, ou:s0n luxe physio- 
logique. Tous les gens soumis à la con- 
{agion par le bacille de Koch ne de- 
Viennent pas tuberculeux. 

L'hygiène publique ayant pour objet 
de combattre tous les facteurs extrin- 
séques des maladies (vaccinations, hy- 
#iène alimentaire, habitat scolaire) ne 
čut pas négliger l'amélioration des 
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facteurs intrinsèques de résistance. 
l'individu: ARE ; 

« Le problème social de l'éducatió 
physique, me disait un jour une haut 
personnalité de l’enseignement suj 
rieur, est une de ces questions si 
ciles à comprendre qu'il semblera 
qu'il doive suffire de le. poser 
le réscudre, » 

La France qui a fait reconnaître 
possibilités sportives à peu près 
tous les terrains au point de vue ing 
national reste pourtant en matière 
AE physique « une terre en 
Che ». è 

De tout petits pays ont su aborde 
problème et le résoudre. Assuran 
l'enfance le luxe de la culture inte 
tuelle avec l'instruction, ils ont 
de l'école le gymnase rationnel. qu 
sure simultanément le luxe phys 
gique, confiant à l'instituteur la diffu 
sion de la santé en même temps qu 
celle du savoir. On fait de l’éducatipi 
physique rationnelle en Tchécoslo: 
quie, en Bolivie: et je ne parle 
de la Belgique où ses célèbres anim 
teurs : Sluys, Degenst remplissent, à 
mission nationale: de la Suisse, aw 
son merveilleux institut Jean-Jacqu4 
Rousseau où professe Ketty Jentzer, 1l 
des pays scandinaves qui ont consacil 
à l'éducation physique un culte quasi 
religieux. Là brillent ces deux foyer! 
dont la lumière éclaire le mond 
l'exclusion de le France) Fins 


e de la culture physique, 
dé e dtirigé par Nils Buks, et I 
versité d'Helsingfors où règne la g 
de prétresse de l'éducation physiĝ 
éminine Elli Bjorkstein, don 
prestige est si grand que l’on est to 
jours surpris par l'impression que 
sent conserver tous ceux qui lont 
prochée. 

L'indifférence de la France est i 
plicable. Je disais tout à l'heure 
beaucoup des livres les meilleurs 
d'éducation physique ont été faits 
des Français. Cela dure depuis D 
(que je nomme parce qu'il est m 
H serait difficile de prétendre qu 
soit l'inintelligence spécifique du FE 
çais, ou son ignorance qui expl 
notre retard eu matière d'éducatio 
physique. | 
I y a même des Français qui Ai 
poussé la compréhension de l'incot 
préhension qui les entourait jusqu 
réaliser purement et simplement cë 
devrait être, Je ne sais pas sil y 
a beaucoup, mais je suis sûr qu'il. 
a au moins un. Celui-là me tou 
d'ailleurs de trop près pour que je 
nomme également. Il y a eu un ng 
me pour doter le collège de sa 
d'un gymnase modèle avec douche 
piscine, vestiaire. salles de repos 
d'examen. Cela se fit il y a vingt 
Ce n'est donc pas hier. ; 
Mais le sort de cette initiative est to 
à fait significatif de l'attitude na 
nale à l'égard de l'éducation. phy 
que : ce gymnase-tvpe (et Sans au 
doute unique en France) on ne S 
sert plus depuis longtemps, com 
bien vous’pensez. mais on s'est i 
nié, depuis sa création, à y insta 
des bureaux, un théâtre de société 
que sais-je ? et, à bout d'imagination 
on en à fait un séchoir et une souta 


charbon. : 
Camille Soula, 
professeur à'la Faculté de: 


Nous avons recu effectivement 


quelques départements se généraliser 


Jlombustible. Is cachètent le contenant 
Aéévant le garagiste et en soumettent 
ntenu à l'analyse du laboratoire 


vidente, le garagiste fait l'objet d'une 


béurent très tentés de mélanger à la 
Guriste » la « poids lourds », moins 
re. Nous ieur faisons une guerre 
ësante et nous ne désespérons pas 
voir raison d'eux, » 
al Lès automobilistes ne peuvant que 
éliciter l'U.N.AT. qui s'emploie si ac- 
ement à dénoncer le trafic scanda- 
de quelques vendeurs sans scru- 


u service des fraudes. S'il y a fraude. 


velle surtaxe de 10 francs par hecto- 
litre. 
— Ça ne fait guère,:se:console-t-on, 
que 0, fr. 50 de plus par bidon. 
Personne, effectivement, ne se plain- 
dra, si le gouvernement tient ses nro- 


{kilomètres par an, coûtera, dü fait de 
cette surtaxe, environ 200 francs. de 
plus qu'avant à son propriétaire. 

Deux cents francs de plus par an, 
pour ne:rouler que sur des bonnes 

routes, nous sommes tous disposés à 
les donner tout de suite: : 

Au reste, on vient bien de nous lés 
prendre sans nous demander notre 
avis, 


que la route soit complètement: à dé- 
couvert et qu'aucune voiture- ne S'äp- 
prête à. vous doubler; Jde NT 

: Mais on ne doit Sous. aucun. pré: 
texte quitter sa droité si le virage est 
couvert, On s'exposerait-à se trouver 


rêt à- rechercher l'intérieur: dit virage 
poür -bénéficier de la détlivité de la 
toute 6 Rs Da tie 

-Ib ne-faut -pas sé cäther que les 
virages constituent une des plus gros- 
ses difficultés pour le conducteur, ét 
qu’ils causent, chaque jour; de nom- 
ae accidents qu'un peu d'attention, 
è la 


C part des chauffeurs, durait pu: 
aviter, i ; 


de cassation vient de rendre, à la date 


nu qui se trouvait précisément dans 


de véhicules à -propulsion mécanique, 
dont l’objet principal est la culture 
agricole. : i 


Motocycles à deux roues ; permis spé- 
cial. — Le permis spécial est livré par 


sont dispensés de l'obligation d’être 
munis du permis de conduire, å la 
condition que cé véhicule réponde à 
ces conditions : peser au plus 30 k 

los, inotéur compris ; ne pas dépasser 
en palier une vitesse maxima de 3 
kilomètres à l'heure ; demeurer Suscep- 
tible d'être actionné par les pieds au 
moyen de pédales: 


Ces véhicules doivent porter une: pla. 


examens dans la région du Mans. 
“Et c'est ainsi que, grâce à l'initiative 
toujours en éveil de l’A.C.0. et'à celle 


Qə M. Yves Le Trocduer — älors minis. | $ 


tredes travaux publics — l'Union na- 


L'Etat a.la charge des frais d'exa- 
meñ, : 350.000 francs, (Loi du 30 juin 
1928.) ALNE aa 

Le comité de direction du Service dès 


examens pour la conduite dés automo- |. 


piles comprend MM. de Voguë, prési- 


et Famechon 


CF. Panhard, H. | à 
' Detert, de l'Aigle, Auscher, G. Durand . 


NET 


Quelle commodité 


DE 


SURET 


} Hainte au Parquet. messes et affecte. uniquement à lên- TAF à A + 3 Je. préfet, Sur l'avis favorable d’un tionale des associations de tourisme re- = 
f A la vérité, conclut M. Derou lars, tretien des routes le produit de cette qe aTeo Avie e a expert accrédité. L'âge d'obtention est | cut, Partiellement én 194 et totale- 7? Yô) PO E LA 4 
fraudeurs sont ge pusen Len surtaxe dont on a fait la surprise atx |on serait dans son tort. Au reste, fire Es men pan l'ensemble du territoire en EVE D L 
ea mos amant à la, gantite. aniomabil stes, en, gnie d'lremme, | ecim ges, virages, exieeht qon Jei | _Bievclottes à motgur auxiliaire (Bana) (19e soraio de eaanets. Arts | INCROCHE TABLES o A GERS INMI TABLES | 
; peu s : Jne voiture , faisa : i ‘atent, il m'y a aucun: Pan eu es bi En E He S ; ; 
0 e aisan prenne lentement, il n'y d-aucun-inté Les conducteurs de ces bicyclettes] ges 4 avril 1924 et 18 juillet 1926.) < INCROCHETABLES - A CLEFS INIMITABLES À 


avec ou sans combinaisons multiples de clefs 
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(Le Système même des Serrures des COFFRES-FORTS BAUCHE) 
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. Ces chroniques 
principalement à mettre les lecteurs 
‘ au courant des progrès accomplis tant 
ici qu’à l'étranger dans l'art de repro: 
duire les sons et les images par sans- 
fil. 

Elles ont eu naturellement pour ef- 
fet d'éveiller le désir chez les ama- 
teurs de posséder le meilleur poste 
possible. 

ien qu'à plusieurs reprises, 1! 
PTT ici S l'auteur de ces articles 
se sentait incapable, pour divers mo 
tifs, d'indiquer une raison commer- 
ciale pouvant satisfaire les vœux des 
plus ambiticux, les lettres ont conti 
nué à affluer, demandant tantôt quel 
était le meilleur haut-parleur, tantôt 
lé meilleur appareil, tantôt les deux. 
C'est pourquoi il a décidé de se dé- 
partir de sa réserve, momentanément, 
mais en indiquant dans quel esprit il 
E, le fait. 
; Contrairement à 


certains lecteurs, en effet, pour un 
technicien de T. S. F., 
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ce qu'imaginent 
S. il est généra- 
lement très. difficile sinon impossible, 
à moins de s'y spécialiser, de donner 
une opinion autorisée sur les postes 
de différentes marques. 

Un marchand en sait généralement 
beaucoup plus long à ce sujet et un 
4 appareil ne se reconnaît bon qu’à 

l'usage. 
Or, aujourd’hui, il y a des centaines, 
voire des milliers de postes de T. S. F. 
et généralement en voie de: transfor- 
mation. A moins de courir les maga- 
) ; sins, de passer sa vie à essayer des 
7? appareils, les comparer, les mesurer, 
etc., il n'est guère possible de donner 
un avis absolument autorisé. Tout ce 
l que l'on peut, à la rigueur, risquer, 
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c'est un conseil sur une marque dont 
les données techniques sont particu- 
lièrement satisfaisantes et dont les ré- 
sultats, lors d’une écoute, ont été bons. 

C'est dans cet esprit que, pour fixer 
les idées, pour s'évader dú domaine de 
l’abstraction, quelques marques ayant 
tenté de sortir de l'ornière, de réaliser 
quelque chose de nouveau, vont être 
examinées. ; i 

Mais que les lecteurs soient assurés 
que ces exemples ne sont donnés que 
pour concrétiser des théories, pour 
montrer dans quel sens il- convient 
d'orienter ŝon goût, pour prouver que 
l'on peut réaliser quelque chose de 
plus « radioélectrique » que l'appareil 
courant, mais non pour vanter tel ou 
tel constructeur et indiquer à l'ama- 
teur perplexe quel serait le meilleur 
appareil.. f 

Les lecteurs ne doivent pas se mé- 
prendre, en effet, au point de croire 
que, parce que décrit ici, un de ces 
appareils soit nécessairement le meil- 
leur appareil de fabrication française. 
IL se peut qu'il le soit, mais ce m'est 
pas dé’ ce point de vue qu'il sera exa- 
minémais-bien par l'application des 
idées  nouÿelles que son examen ré- 
vèle 5" 

A n He Super 
D'abord, à tout seigneur tout hon- 

neur : Sa Majesté le Super. à 

Depuis l’époque lointaine où l'au- 
teur de ces articles a décrit les pre- 
miers supers à résonance ainsi que les 
premières moyennes fréquences à .la 
fois puissantes et peu encombrantes, 
bien des changements ont été opérés 
sur les changeurs de fréquence. 

D'abord, en France, l’inévitable bi- 
grille qui a remplacé ici tous les au- 
tres systèmes et qui présente à la fois 
une légère réaction et des difficultés 
d'oscillation à la limite inférieure des 
condensateurs. 

Mais passons sur ces défauts com- 
muns à tous les supers à bigrilles 

En dehors de cela, le plus grave dés 
faut. et beaucoup plus grave, certes, 
que ceux de la bigrille est le mauvais 
fonctionnement de la moyenne fré- 
quence toujours « accrochée », c'est-à- 
dire que l'appareil siffle et. hurle 
< quand les grilles sont polarisées né- 

gativement, c'est-à-dire quand les lam- 

pes. travaillent normalement comme 
elles le doivent. 

‘On s’en tire par l'usage d'un poten- 
tiomètre, cet instrument barbare gé- 
néralement baptisé renforcement sur 
les instruments du commerce. Ce ren- 
forcement permet de donner aux 
grillés telle polarisation que l'on veut 
entre le +4 et le —4 

Dans ces conditions, on reçoit gé- 
néralement à la limite de l'accrochage, 
c’est-à-dire qu'on utilise la réaction de 
la moyenne fréquence ; du fait qu'on 
ne travaille pas au —4, il y a une dis- 
torsion inévitable ; du fait qu'on uti- 
lise une réaction, il y en a une autre. 

| Bref, l'appareil est aussi mauvais qu'il 
peut être. la sélectivité n'est conservée 
que par l'usage de la réaction et les 
bobines, généralement à l'air libre 
captent les parasites et les échangent 
directement entre elles par induction 
et par capacité. Les lecteurs de ces 
chroniques sont trop au courant í 
tous ces défauts pour qu'il soit utile 
d'insister. 

L'emploi des nouvelles lampes à 
écran permet d'obvier pour Ja plus 
grande part à tous ces défauts. En ef- 
fet, la nouvelle lampe amoplifie bien 
plus et, pour bien fonctionner, elle 
doit être polarisée négativement. Il 
découle immédiatement qu'avec un su- 
Der à lampes à écran bien construit, il 
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étaient destinées /minante était une remarquable pureté 
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qui. tenait certainement à l'absence de 
réaction, à l'absence de couplage dans 
la moyenne fréquence, défauts qui 
existent presque toujours en dépit du 
potentiomètre dans les supers ordi- 
naires. : 

La sélectivité était également très 
bonne, ce qui est dů aux blindages, 
la lampe à écran étant par elle-même, 
étant donné sa grande amplification, 
moins sélective que la lampe ordi- 


d'un poste 


rpm 


naire. De plus, la lampe à:écran tra-. 


vaillait avec une polarisation négative, 
tandis que, dans presque tous les su- 
pers, les lampes travaillent du côté du 
+4, .ce qui leur enlève leur sélectivité. 

Bref, l'appareil a montré les qualités 
qu'il devait avoir et qu'aura toujours 
un. appareil blindé où les circuits se- 
ront équilibrés, compensés ou neutra“ 
lisés, où la réaction enfin sera bannie 
délibérément comme la mauvaise fée 
ennemie de toute réception, et qui ap- 
paraît toujours, même si on pense s’en 
débarrasser par de fallacieux réglages. 

A ce propos, il faut noter que lintro- 
duction d’une réaction judicieuse et 
indépendante augmente certainement 
la sensibilité, mais et surtout. dans un 
super, aux dépens de la pureté. 

A égalité: de lampes et. de bobines, 
un super sans réaction sera moins sen- 
sible qu'un super avec réaction, mais 
il sera infiniment plus agréable à en- 
tendre. 

Enfin, dès qu'il y a trouble, et il y a 
presque toujours trouble sur le poste 
très éloigné, le super avec réaction 
n'entendra probablement rien, precise- 
ment à cause de son/surcroît de sen- 
sibilité, qui noiera tout dans un souffle 
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et un brüit de fond, alors que l’autre 
trouvera des concerts presque purs. Je 
parle de ceci par expérience, ayant 
passé des soirées à comparer des appa- 
reils sans aucune trace de réaction 
qui recevaient des concerts américains 
sur 320 mètres, conjointement avec 
d'autres à la limite d'accrochage ; les 
premiers donnaient une parole beau- 
coup plus intelligible et en somme Te- 
cevaient l'Amérique, tandis que pour 
les seconds il fallait y croire. 

L'appareil Acer, qui n'a de réaction 
gue dans sa première lampe bigrille 
comme tous sés congénères, reçoit for- 
tement les principaux postes en plein 
jour et même sur ondes courtes. 

Le résultat doit être attribué ‘à la 
grände amplification, qui n'a ”heureu- 
sement pas été poussée dans cet appa- 
reil au maximum, mais qui, gardée 
dans des limites raisonnables, est due 
aux lampes à écran et aux blindages. 


Tendances modernes 


Parmi: les promoteurs d'idées nou- 
velles se trouvent, en radio-électricité 
surtout, les journalistes, ét principale- 
ment ceux des journaux de vulgarisa- 
tion, qui sont obligés de jeter en appt 
des. nouveautés à des lecteurs toujours 
affamés. S LR ee 

I faut malheureusement qu’ils soient 
plus ou moins suivis par les construc- 
teurs, tout au moins de pièces déta- 
chées, sinon ils risquent de prêcher 
dans le désert et de décrire des appa- 
reils irréalisables. 

Or. nos constructeurs sont timides 
et n'osent se lancer dans des fabrica- 
tions même très simples, mais nou- 
velles. 

C'est pour cette raison sans doute 
aue dans l'Antenne. M. Paul Berché a 
décrit des appareils à lampes à écran 
sous le nom de B. G. P., qui seraient 
tout à fait parfaits si chaque lampe 
et sa bobine étaient blindées.. Malheu- 
reusement, il n'existe pas de blindages 
commerciaux, et le rédacteur en chef 
de l'Antenne s'en est tiré par un blin- 
dage partiei et probablement insuffi- 
sant, Mais qui constitue néanmoins un 
gros progrès, étant donné l’amplifica- 
tion des lampes à écran. 

Toute autre est la solution adoptée 
par M. Colonieu, du journal le Haut- 
Parleur. 

Celui-ci s’est mis délibérément cons- 
tructeur et il a monté une usine où il 
fabrique la plupart des appareils qu'il 
décrit. 

Un de ceux-ci, paru dans un des der- 
niers numéros du‘ Haut-Parleur est 
particulièrement intéressant, Actuelle- 
ment, cet appareil est à l'étude pour 
certaines parties de la haute fréquen- 
ce, mais j'en ai entendu les premiers 
résultats qui m'ont paru remarquables. 

C'est essentiellement -un super à 
deux moyennes fréquences blindées à 
lampes à écran fonctionnant sur 160 
à 200: volts ; maïs dans l'appareil dé- 
finitif, ce super sera précédé d’une 
haute fréquence.: Dans ce cas, l'ampli- 
fication devient assez forte pour né- 
cessiter probablement deux bigrilles 
changeuses de fréquence et deux dé- 
tectrices à la. sortie, C'est cette partie 
de l'appareil qui est actuellement à 
l'étude. 

En effet, précédé d’une haute fré- 
quence à lampe à écran, un super très 
puissant devient difficile à maîtriser, 
car: les signaux sont tellement forts 
que les détectrices ordinaires ne peu- 
vent îes manier. Les Américains ont 
pour cet usage particulier des détec- 
trices, de puissance spéciales ; nous 
n'en avons pas, aussi faut-il doubler 
les lampes et recourir à de très fortes 


né peut plus y avoir de potentiomè- 
tre. Voilà done un ennemi vaincu et 
un bouton de moins à tourner. 
- Maïs pour utiliser les lampes à 
écran, il est indispensable pour obte- 
nir-une neutralisation efficace d'avoir 
des écrans, c'est-à-dire de blinder cha- 
que étage. Il serait ridicule, en effet, 
d'acheter des lampes coûteuses en rat- 
son de la séparation électrique des cir- 
cuits à l'intérieur de la lampe pour 
les remélanger en dehors d'elle. Le 
simple bon sens.l'indique, Mals il ya 
des constructeurs qui veulent Re 
Le seul super commercial actuelle- 
. ment sur le marché que je connaisse 
qui utilise des lampes à écran et: des 
blindages a été créé par la maison 
Acer, 280, boulevard Saint-Germain: 
L'appareil comporte Cinq lampes, dre 
bigrille changeuse de fréquence 
montage. normal, puis deux MOYENNES 
fréquences et une détectrice, ces ee 
dernières lampes entièrement. in- 
dées avec leurs bobinages, ie ‘con: 
densateurs, etc. bref, comme ie | 
Vient et comme il a été dit et redit ic 


cent fois. 


dont 
suffit 


amplement à acti 
parleur 
A sions européennes . "i 
| Résultats d'appareils blindés 


attentivement et à plu- 
cet appareil parce qu il 
forme nouvelle, un ra- 


du changeur de tré- 


J'ai écouté 
sieurs- reprises 
eprésente une 
eunissement 
“Dans les conditions on 
du, au centre de Paris, 


je l'ai enten- 
qualité do: 


hautes tensions. 


Tel qu'il est sans haute fréquence 
ou avec une haute fréquence à lampe 
ordinaire, l'appareil est déjà très sut- 
fisamment sensible et puissant. 

En ce qui concerne la haute fréquen- 
ce, elle fonctionnerait peut-être mieux 
à mon sentiment avec un changeur de 


lfréquence d'un autre type, ultradyne, 


par exemple, ou super ordinaire, Mais 
M. Colonieu, ayant été Fapôtre de la 
bigrille en France, n'admet pas d'au- 
tre système. : : 

La basse fréquence de ce super à 
cinq étages et à 7 lampes, si l'on dou- 
ble les bigrilles et les détectrices, est 
un amplificateur de puissance fonc- 
tionnant sur 600 volts, entièrement sur 
secteur 110 volts et qui est celui que 
M. Colonieu fabrique pour auditions 
phonographiques à pick-up. 

Cet appareil correspond aux phono: 
graphes électromagnétiques que l’on 
voit sous là marque des principales 
maisons. IL est probablement plus 
fort que la moyenne des appareils 
fonctionnant sur 400 à 500 volts et son 
mode de montage classique est indis- 
pensable à qui veut disposer d'une 
grande intensité sans distorsion appré- 


‘{ciable, Naturellement, l'appareil doit: 


être branché sur un haut-parleur con- 
venable qui, dans ce cas, est un élec- 
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Un des gérunts: SERPIN, Imp., 10, bd Polssonnière 


i lente surtout par. l'utilisation de très 


EE E E A AR sm es 


trodynamique d'excellente marque 
américaine qui est vendu environ 1.500 
francs, s 


Pour/donner aux lecteurs une idée 


avec son alimentation, mais sans meu- 
ble, vaut environ 2.000: francs au dé- 
tail ; c’est donc probablement l'appa- 
leil de ce type Je meilleur marché et 
de: beaucoup à Paris. 

En dehors de cet appareil dont le 
volume de son dépassera, certes, les: 


espérances de ceux possédant même |: 
de grandes salles d'audition, des am- fo 


plis plus. modestes et. moins chers, 
mais capables de faire fonctionner un: 
haut-parleur | électrodynamique, 
fabriqués par M. Colonieu. 


Je n'ai- décrit longuement cet appa-: f 


reil que parce: qu’il représente proba- 
blement le poste de beaucoup le plus. 
puissant existant actuellement . en: 
France. Il est douteux même qu'en: 
temps normal il soit utile de le faire 
fonctionner avec toutes ses lampes, et: 
des modèles simplifiés dans de bonnes: 
conditions de réception, par exemple à: 
la campagne, combleront les vœux des 
pus ambitieux ; mais il est sans doute 


bien agréable de: disposer -de réserves |: 


des prix, la basse fréquente complète | 


sont:| f: 


de puissance considérables, de pouvoir: 
toujours amener: un:poste à l'intensité. 
d’un orchestre réel. j 

Pour ma part, je-‘nréfère de beau- 
coup un appareii que l’on doive modé- 
rer à un appareil qu'il faut pousser à 
la limite de sa puissance. C'est pour- 
qùoi j'ai décrit ce poste qui est tout å 
fait analogue dans ses résultats à la 
plupart de mes supers. Ceux-ci ne sont 
généralement pas montés avec lampes 
à écran, mais avec lampes ordinaires 
et circuits blindés. et í 
nombre de lampes égal, les miens se- 
raient naturellement inférieurs, mais 
avec plusieurs hautes fréquences. la 
sensibilité et l’amplification deviennent les 
mêmes. Ces postes doivent et peuvent 
recevoir facilement sur une simple bo- 
bine ce que des supers ordinaires re- 
coivent difficilement sur un cadre de 
bonnes dimensions. Quant à l'amplif- 
cation basse fréquence, elle est excel- 


hauts voltages et de hauts parleurs mo- 
dernes. En tout cas, il a été assez parlé 
de la nécessité des hauts voltages et 
de la puissance dans ces colonnes pour 
qu'il soit inutile de s'y appesantir 
davantage. Toujours est-il que les lec- 
teurs peuvent voir que ces hauts volta- 
ges ne sont pas un mythe que les lam- 
pes à écran sont parfois utilisées et 
qu'il y a des constructeurs qui com- 
mencent à s'émouvoir et à appliquer 
aux supers les principes nouveaux. 


En ce qui concerne l'appareil à hau- 
tes fréquences pures, sans changement 
de fréquence, qui fait fureur tant en 
Angleterre qu'en Amérique, je n'en ai 
pas encore trouvé de réalisé ici sous 
forme complète et définitive. 

En particulier, divers téchniciens 
auxquels je me suis adressé et qui sont 
d'avant-garde, trouvent que la sélecti- 
vité avec le montage.à très grand ren- 
dement n'est pas suffisante pour une 
ville comme Paris. Peut-être ont-ils rai- 
son, ou peut-être hypnotisés par le ren- 
dement de l'appareil sacrifient-ls la 
sélectivité à la puissance ?. 

Actuellement, un des meilleurs appa: 
seils de ce genre est, le Solodyne 1928 
dessiné..par la. Modern Wireless, de 


Londres. 


Cet appareil pourrait-il fonctionner 
à Paris quand la Tour s'ébroue sans 
parvenir à savoir sur quelle longueur 
d'onde elle se fixera-et qwellè parle, 
parle... pendant que ses dirigeants sont 
d’après les journaux en pourparlers ? 
Je wen sais trop rien. En tout cas, 
Paris est-il bien un lieu où l'on puisse 
avec sûreté juger un poste d'une fa- 
con précise et définitive, ou: 
l'entrée du pandemonium de la- TS 
o% même le possesseur d'un bon post 


doit perdre toute espérance, où “unë |! 


bande de dix kilocycles devient une 
large avenue pour tous les parasites 
et toutes les interférences ? Fen 
: Ben Clipping.: 


P.-S. Dans la chronique. : du 
{er janvier, au P. S., concernant les 
accumulateurs Heinz, je mettais en 
garde les lecteurs contre le mauvais 
isolement des batteries haute tension 
et j'ajoutais qu'une de mes batteries 
mal étudiée de ce point de vue avait 
été bonne à jeter au bout de quelques 
mois. 

lı ne s'agissait évidemment pas des 
accumulateurs Heinz dont je venais de 
dire ma satisfaction, mais d'une bat- 
terie d'une autre marque. 
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Les foyers infectieux dentaires ou 
mieux péridentaires et péri-apicaux 
peuvent être le point de départ d'in- 
flammations du globe oculaire, de ses 
annexes et de l'orbite. Plusieurs 
= voies sont ouvertes à l'infection pour 
T passer de la dent à l'œil : Il y à 
d'abord la voie nerveuse (bien mise 
ien lumière par quelques belles obser- 
vations et les travaux français de 
M. Rousseau-Decelle) ; il y a ensuite 
la voie sanguine (la localisation ocu- 
aire ne survenañt qu'après une sep- 
ticémie dont l'agent microbien est 
parti du foyer péri-radiculaire) ; il 


9 
a enfin la transmission directe de 
a dent à l'orbite, soit par ascension 
continue de l'infection de long du pé- 
rioste du maxillaire supérieur, soit 
ar l'intermédiaire du sinus maxil- 
' Taire dont la muqueuse fait la liaison 
entre la, région alvéolaire et le plan- 
cher de l'orbite. C'est de cette der- 
nière voie seulement que nous nous 
occuperons ici; elle n'est pas, en ef- 
Ifet, admise par tous, On peut pour- 
[tant démontrer la réalité de son. exis- 
tence clinique. 
AU ue de stomatologie de 1926, 
| er collaboration avec le professeur 
ne IWorms, nous avons tenté d'apporter 
Le iles preuves que, dans certains Cas, 
| 


le sinus maxillaire constitue bien le 
chainon intermédiaire permettant le 
passage à l'orbite des microbes péri- 
[radicuiaires. Ces preuves sont de plu- 
` |sieurs ordres : i : 
Preuves anatomiques. — On sait 
que le sinus maxillaire, de dimen- 
igions variables, est parfois très vas- 
fe: alcrs son plafond, qui constitue 
le plancher de l'orbite, est une mem- 
brane très mince, et, dans sa partie 
déclive, certaines dents peuvent fai- 
re saillie, Comme un pont qui unit 
les deux rives d'un fleuve sert aus- 
I si à la propagation des épidémies, 
ainsi la muqueuse sinusale, passant 
sur les apex et tapissant la paroi or- 
bitaire inférieure sert de trait d'union 
entre le domaine dentaire et le do- 
maine oculaire. Les dents le plus fré- 
quernment au contact du sinus sont! 
la deuxième prémolaire et la premiè- 
re molaire, parfois la dent de sagesse 
quand elle est haut située dans la tu- 
bérosité maxillaire, plus rarement la 
canine. n 
“Preuves cliniques. — La possibi- 
lité des sinusites maxillaires d'origi- 
me dentaire n’est mise en doute par 
personne ; mais à côté de ces sinusi- 
Ba aiguës ou chroniques, purulentes, 
aux symptômes nets, il faut savoir 
qu'il existe des sinusites latentes ne 
donnant à peu près pas de signes 
cliniques et dont on doit chercher 
avec soin, et par tous les moyens, 
les très légères manifestations. La 
diaphanoscopie montre parfois que 
lun des sinus maxillaires s'éclairé 
un peu moins bien que l’autre : en 
effet, dans ces sinusites latentes, il 
n'y a pas de suppuration, mais seule- 
ment un état congestif, un état lym- 
phangitique de la muqueuse. 
| … Preuves radiographiques. — Elles 
sont essentielles, car la radiographie 
est seule capable de mettre nette- 
ment en évidence cette sinusite quand 
elle ne donne aucun signe clinique. 
Alors sur les films, on voit qu'un voi- 
Je plus ou moins opaque obscurcit 
un des deux sinus, celui qui est 
compris entre la lésion dentaire et la 
Jésion oculaire, On remarque souvent 
d'ailleurs que cette sinusite maxil- 
Jaire unilatérale est accompagnée 
d'un état de flou des autres sinus 
de la face du même côté : en par- 
ticulier les cavités ethmoïdales et 
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présente depuis six mois des poussées 


| gauche en évolution avec un léger 


sphénoïdales sont très fréquemment 
obscures, comme l'antre maxillaire 
homo-latéral. 

Preuves bactériologiques. La 
démonstration irréfutable de l’origine 
sinuso-dentaire de certaines affections 
oculaires serait apportée, si l'on pou- 
vait retrouver le même microbe à 
l’apex de la dent incriminée, sur la 
muqueuse du sinus et dans la région 
oculaire. Il faut reconnaître qu’une 
telle recherche se heurte dans la pra- 
tique à des difficultés extrêmes ; jus- 
qu'ici elle n'a pas encore pu, que 


s 


nous sachions, être menée à bien. 


Preuves thérapeutiques. — 'A dé- 
faut de l’argument bactériologique, la 
preuve thérapeutique a bien sa va- 
leur. La disparition du foyer infec- 
tieux dento-maxillaire, reconnu cli- 
niquement et radiographiquement, 


assure souvent l'amélioration ou la 


guérison oculaire en même temps que 
le sinus s'éclaircit à da radiographie. 
La guérison est d’ailleurs d'autant 
plus certaine, rapide et complète que 
le diagnostic fait précocement, on 
n'aura pas permis aux lésions d'arri- 
ver. à un état cicatriciel irrémédiable. 

Nous ne.pouvons ici ni entrer dans 
le détail de toutes les affections ocu- 
laires susceptibles d’être engendrées 
par des lésions sinuso-dentaires (lé- 
sions du globe, cornée, iris, appa- 
reil nerveux ou lésions péri-oculaires) 
ni décrire les types possibles de ces 
infections péri-radiculaires causales ; 
nous donnerons seulement une obser- 
vation à titre d'exemple, pour mon- 
trer comment, en général, l'évolu- 
tion se fait dans les cas les plus 
simples. 

Un jeune homme de 21 ans, vi- 
goureux et de bonne santé habituelle, 


de conjonctivite de l'œil gauche: 
poussées durant ùne semaine ou dix 
jours ; parfois il y a une petite phlyc- 
tène, puis sous l'influence d'un trai- 
tement local, la guérison survient, 
jusqu'à prochaine récidive, En six 
mois, il v eut cinq atteintes, 
L'examen buccal de ce malade mon- 
tre une dent de sagesse inférieure 


degré de péricoronarite et une pre- 
mière Grosse molaire Supérieure gau- 
che atteinte de gangrène de la pulpe. 
Dn pense aussitôt que c’est cette 
dent qui doit être à l'origine des acci- 
dents cculaires. La radiographie des 
sinus montre en effet que le sinus 
maxillaire gauche est voilé, plus opa- 
que indubitablement que le droit, 
sans qu'il y ait, par ailleurs aucun 
signe clinique de sinusite. 

La présomption en faveur de l'ori- 
gine dentaire est donc très forte et 
la preuve du bien fondé de cette opi- 
nion est apportée au bout de quel- 
ques jours par le traitement de la 
molaire Supérieure qui est suivi à la. 
fois, d’une guérison totale et sans ré- 
cidive ultérieure des lésions conjonc- 
tive-cornéennes ét d’un retour- à la 
transparence normale du sinus maxil- 
laire sur les films radiographiques. 

de 

En résumé, l'unilatéralité des lé- 
sions oculaires, leur évolution. par 
poussées, les récidives fréquentes et 
toujours sur le même œil, doivent 
toujours éveiller l'attention du clini- 
cien et faire rechercher l'étiologie 
possible dans un syndrôme infectieux 
sinuso-dentaire, chronique et latent. 

Docteur J. Bercher, 
médecin-chef du service 
stomatologique du Val-de-Grâce, 


professeur à l'Ecole française 
de stomatologie. 


ECOLE FRANÇAISE 
DE STOMATOLOGIE 


20, passage Dauphine, 30, rue Dauphine 
et 27, rue Mazarine, Paris 


Cours publics et gratuits 
Hiver 1929 
Salle des conférences de l'école 
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Anatomie pathologique bucco-dentaire 
par le professeur agrégé OBERLING 


ER 


Le mercredi 6 février, à 18 heures. — 
Les principales lésions de la langue. 
Aspect de la langue dans les maladies 
infectieuses. Syphilis de la langue, tu- 
berculose linguale, lésions hyperplasi- 
ques Jeucoplasie, granulomes. Tu- 
meurs bénignes de la langue : kystes, 
papillomes, fibromes, névromes. Le 
cancer de la langue. Etude d'ensem- 
ble des ulcérations linguales, les diffi- 
cultés de leur diagnostic. Importance 
de la biopsie. 

Le mercredi 13 février, à 18 heures. 
— Rappel de la structure des gencives 
et des dents. — Troubles de la denti- 
tion. Lésions des dents dans les affec- 
tions générales de l'organisme. 

Maladies infectieuses, troubles du 
métabolisme, maladies du sang, affec- 
tions endocriniennes, 

Le mercredi 20 février, à 18 heures. 
— La carie dentaire. 

 Etiologie et pathogénie : les lésions 
de l'émail et de la dentine. Les lésions 
‘de la pulpe. La périostite alvéolaire. 
L'importance générale de la carie den- 
taire. Les rapports avec d’autres affec- 
tions de l'organisme: ` 

Le mercredi 2? février, à 18 heures. 
— Les tumeurs des mâchoires. : 

A. Les tumeurs d’origine dentaire. 
Les kystes folliculaires. Les kystes pa- 
vadentaires. Les odontomes. Les ada- 
imantinomes. B. Les tumeurs mésen- 
chymateuses. L'épulis. 
>: Le mercredi 6 mars, à 18 heures. — 
Examen du sang et principales métho- 
‘des sérologiques. 

"1° Anémie, leucémie, etc. 2° Séro- 
logie, urée, Bordet-Wassermann, 


Radiumthérapie en stomatologie 
par la doctoresse SIMGNNE LABORDE 
chef du service de radiumthérapie 

au centre anticancéreux de Villejuif 
` Le mercredi 13 mars, à 18 heures, — 
Le radium et ses applications aux {u- 
“meurs de la cavité buccale. 

Le lundi 18 mars, à 18 heures. — La 
'radio-sensibilité des tissus dans ses 
rapports avec le traitement des can- 
sers. 


Pathologie dentaire 
par le docteur FARGIN-FAYOLLE 
Stomatologiste des hôpitaux 
professeur à l'Ecole française 
de stomatologie 


Les vendredis 25 janvier et 1°% février, 


[convention internationale de naviga- 
ytion aérienne de Rome en 1919 et re- 


Le rôle du dentiste 
dansl’examen médical 
des pilotes aviateurs 


wma 


M. R. Charlet. dentiste militaire de 
2e classe de réserve, à fait, à l'hôpital 
Villemin, une conférence sur le « Rôle 
du dentiste militaire au cours de l'exa- 
men médical et physiologique des pi- 


lotes aviateurs et la Thérapeutique des 
blessures maxillo-faciales des victimes 
d'accidents aériens ». s 

Cette conférence a paru in-extense 
gane la Presse Dentaire de décembre 
Après avoir étudié les conditions de 
vie et de travail particulières à Pavia- 
teur, et après avoir exposé l'histori- 
que de la création des centres d'exa- 
mens médicaux et physiologiques pour 
ces spécialistes, le conférencier étudie 
les conditions d'aptitude au pilotage 
telles qu'elles ont été définies par la 


glementées plus sévèrement encore par 
les autorités militaires de chaque pays. 

M. Charlet déclare : 

— Nous ne saurions, en aucune fa- 
con, mettre en doute la science ou 
'Thabileté des médecins militaires char- 
gés de l'examen médical ou chirurgi- 
cal du personnel navigant F 

» Toutefois, l'importance et la fré- 
quence de Tétiologie bucco-dentaire 
d'un certain nombre d’affections géné- 
rales ou spéciales, susceptibles da- 
moindrir l'aptitude des individus à la 
conduite des aéronefs ou à l'exercice 
de leur fonction d'observateur ou de 
navigateur, est aujourd'hui suffisam- 
ment connue pour mériter une atten- 
tion particulière et nécessiter l'obser- 
vation des intéressés par un praticien 
qualifié, » 

A l'appui de sa thèse, l’auteur cite, 
en particulier, les cas de vertige dont 
se plaignent les aviateurs et qui peu- 
vent, dans certains Cas. reconnaître 
pour origine « l'évolution vicieuse 
d'une dent de sagesse, une irritation 
gingivo-alvéolaire ou bien une infec- 
tion localisée de la région alvéo-den- 


pour certains troubles oculaires. 

M. Charlet parle ensuite de l’impor- 
tance de l'établissement de fiches indi- 
viduelles dentaires pour permettre, en 
cas d'accidents graves, en cas de car- 
bonisation. d'appareil par exemple, 
l'identification des restes des victimes, 

Il a inauguré un service de ce genre 
[au Bourget. 

— Nous insérons, dit-il, dans le. li- 
vret médical de chaque pilote, une fi- 
che portant : l'indication de l’état pa- 
thologique de chaque dent ; l'aspect 
de la muqueuse gingivale et la nature 
des obturations ou pièces :prothétiques 
dont nous constatons la présence. 

» J'ajouterai que nous condamnons 
systématiquement les prothèses mo- 


‘à {8 heures. — La dent d'Hutchinson. 


Pathologie stomatologique ; 
par le docteur ROUSSEAU-DECELLE 
stomatologiste des hôpitaux 
professeur à l'Ecole française 

i de stomatologie 

Les vendredis 8, 15 et 22 février, à 
19 heures. — Les répercussions cuta- 
nées des irritations bucco-dentaires. 


biles susceptibles de se détacher au 
cours d'un mouvement brusque du pi- 
lote ou d'un choc violent ressenti par 
lui et pouvant occasionner des acci- 
dents graves par oblitération des voies 
respiratoires ou digestives. » 

Dars la seconde partie de sa confé- 
rence, M. Charlet a étudié les blessu- 
res maxillo-faciales et leur traitement 
chez les victimes d'accidents aériens. 


RE + 


taire. » Il en est de même, on: le sait, 4 
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DENTAIRE 


FFECTIONS OCULAIRES JUN BEL ARTICULÉ REVUE DES JOURNAUX 
SINUSO-DENTAIRE 
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MÉDECINE GÉNÉRALE 
ET CHIRURGIE DENTAIRE 


Le problème de « la liaison » qui 
préoccupe constamment les états-ma- 
jors militaires, se pose aussi dans 
Vart de soigner les malades. 

MM..Benoist et. Gonsalin. (de..Pau) 
ont. traité aux Journées. médicale. 
Bordeaux de la : Nécessité d'une 
laboration étroite entre la médecine 
générale, les spécialités du massif 
facial et la chirurgie dentaire. » 

De leur étude très complète parue 
dans la Semaine dentaire, détachons 
une observation typique : 


-Une. jeune fille se présente à notre 
cabinet pour le traitement d'une inci- 
sive supérieure. La patiente est à peine 
assise sur le fauteuil que notre atten- 
tion est attirée par- une suppuration 
sous-maxillaire gauche. 

Interrogée, la malade nous apprend 
que, trois mois auparavant, elle a été 
opérée pour une adénite sous-maxil- 
laire et que depuis lors, la suppuration 
ne s’est jamais tarie. 

Le moral de la malade est. très af- 
fecté, car elle redoute que cette sup: 
puration n'ait une origine tubercu- 
leuse quoique son état général semble 
très satisfaisant. ; 

Bien que notre malade ne soit pas 
venue mous consulter pour cette af- 
fection, nous pratiquons un examen 
buccal, chose qui n'avait jamais été 
faite, qui nous permet de constater la 
présence de la racine: de la dent ‘de sa- 
gesse inférieure gauche ; un examen 
radiographique confirme noire dia- 
gnostic et nous permet d'opérer, sur 
le champ, l’avulsion de la dent incri- 
minée, 

Huit jours- après, la malade nous 
revient ravie, la 'sSúppuration est com- 


La revue Oral Topics donne cette 
photographie comme un modèle d'ar- 
tculation. 

Avis aux orthodontistes. 


A LA SOCIÉTÉ D'ODONTOLOGIE 


-rk 


La Société d'odontologie de Paris 
s’est réunie récemment sous la prési- 
dence du docteur Bonnet-Roy. 

Un curieux cas d’abcès dentaire chro- 
nique avant émigré très loin de son 
paint de départ, a été présenté par le 
docteur Roy. L'absès, ayant débuté au 
niveau Ge la dent de. 12 ans inférieure 
droite, à suivi le maxillaire inférieur 
en cheminant à peu près à la hauteur 
du canal dentaire, est finalement venu 
se collecter au niveau de la canine in- 
férieure gauche. Les dégâts considéra- 
bles ont obligé à sacrifier les six dents 
antérieures et inférieures. L'extraction 
de la dent causale a finalement arrêté 
définitivement et très rapidement tous 
les accidents. 

Le docteur Truffert a fait un exposé 
des otalgies à point de départ buccal, 


plètement tarie, et elle ne s'est plus 
jamais reproduite depuis lors. 


TRIBUNAUX 


Condamné pour-exercice de l’art dentaire 


Rite, 


BESANCON. — (De nofre correspondant 
particulier). — Gazé et réformé de guer- 
re, Achille Raffenti, mécanicien dentis- 
te, avait ouvert à Recologne (Doubs) 
un cabinet dentaire qui prospérait, 
mais il fut poursuivi pour exercice 
illégal de l'art dentaire. 

Le tribunal correctionnel du Doubs 
vient- de le condamifer à 100 francs 
ä’amende et à 500 francs de dommages- 
intérèts envers le syndicat des chirur- 
giens-dentistes. de France qui s'était 
porté partie civile. 


Chirurgiens-dentistes 
mutilés. et réformés de guerre 


Las 


Les confrères mutilés ou réfofmés 
sont priés d'envoyer leur nom et 
adresse à M. M. Vincent, chirurgien- 
dentiste, 26, rue Jean-Sans-Peur, à 
Lille, pour la constitution d'un grou- 
pement de défense des. victimes de 
guerre de notre profession ; accession 
aux emplois réservés par l'Etat, etc. 


DISTINCTIONS HONORIFIQUES 


po 


et présenté quelques observations 
d'otalgies causées par des lésions di- 
verses. 


MM. Crépier et Durif, professeurs à 
l'Ecole dentaire de Lyon, ont. été nom. 
més officiers de l'instruction. publique. 


LA SEMAINE ODONTOLOGIQUE 


Appel aux confrères 


ke — 


Tous les confrères ont encore présent 
à la mémoire l'éclatant succès qu’a 
remporté, en 1928, la Semaine odonto- 
logique. i 

Dans ce cadre magnifique qu'est le 
Grand-Palais tout s'est déroulé aussi 
parfaitement que possible à la grande 
satisfaction de tous : praticiens, Con- 
férenciers, exposants. L'enthousiasme 
était général. > 

La « Semaine odontologique »,. or- 
ganisée par l'Association générale syn- 
dicale des dentistes de France et le 
Syndicat des chirurgiens-dentistes de 
France, aura lieu, cette année, du 
7 au 14 avril prochain au même en- 
droit, dans le même cadre, c'est-à-dire 
au Grand-Palais. Est-il besoin de faire 
un retentissant. appel aux confrères 
pour qu'ils y viennent tous? Nous 
sommes sûrs qu'ils ne failliront pas 
cette tâche. C’est un devoir, pour‘ eux 
de participer à ce congrès qui est leur ; 
c'est un devoir pour eux d'en rehaus- 
ser l'éclat soit par des communications, 
soit par- leur présence. =: 

Ils en retireront d'appréciables avan- 
tages tant au point de vue scientifique 
qu'au point de vue des nouveaux et 
utiles perfectionnements apportés dans 
l'instrumentation, dans tout..le maté- 
riel indispensable à l'exercice dé notre 
art. 

Le comité toujours vigilant, toujours à Paf- 
fût de ce qui pourrait intéresser les praticiens, 
malgré l’écrasante besogne et la lourde charge 
qu'il a assumées, a déjà fait les démarches 
nécessaires et obtenu une réduction de-50 % 
sur les chemins de fer français sur tous les 
réseaux, à tous ceux: qui, habitant .la province 
ou d’étranger, viendraient assister à notre « Se- 
maine odontologique `», ainsi qu’à leur: femme, 

Jl à aussi sollicité une visite aux Laboratoires 
modèles de Garches où se préparent tous les 
sérums pour l’Institut Pasteur. Ces jaboratoires 
instructifs et curieux remplissent les derniers 
progrès de la science. L'autorisation à été très 
aimablement accordée par son éminent direc- 
teur, le. docteur Ramon, -inventeur de la pré- 
cieuse anatoxine universellement adoptée pour 
la prophylaxie de la. diphtérie, 

Les distractions n’ont pas. été oubliées et 
quelques’ soirées y seront consacrées, Un - pro- 
gramme spécial: est à Vlétude et sera porté 
à la connaissance de tous. 

Il serait superflu de souligner l'importance 
toujours croissante que prend chaque année la 
« Semaine odontologique. ». Nous n’en. voulons 
pour preuve que l’affluence des étrangers ;* ils 
étaient nombreux l’année dernière — près de 
200 — et représentaient 13 nations.: Si cela con- 
tinue, et nous l’espérons fort bien, la «i Se- 
maine odontologique » deviendra. le « Congrès 
odontologique franco-européen >», et les huit 
jours actuels ‘suffiront à peine .: à la tâche, 
Quel bel avenir pour la profession le jour où 
de tous les.points de l’Europe on- viendra nous 
apporter les dernières méthodes, les „derniers 
progrès, 


Demande de bon de réduction 
des prix de transport 
sur les grandes compagnies 
de chemins de fer français 


—— y 
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Les avantages accordés par les 
grands réseaux consisient en une ré- 
duction de 50 % sur le prix. total: de 
transport (tarif plein. à l'aller, retour 
gratuit) sous déduction de l'impôt de 
15 % qui sera perçu sur la réduction 
de prix. ë 

Pour bénéficier de .cette réduction, 
chaque intéressé recevra, sur sa de- 
mande, par les soins du secrétariat 
général du congrès, une autorisation 
spéciale. Les renseignements deman- 
dés ci-dessous sont destinés à permet- 
tre d'établir cette autorisation, 

Muni de cette autorisation, l'inté- 
ressé ira prendre son billet d'aller, il 
le fera viser, et payera-le montant to- 
tal du tarif de l'aller et l'impôt de 
15 % sur le tarif du retour. Au départ 
de Paris, avec cette autorisation — de 
nouveau visée pour certificat de pré- 
sence au congrès — il pourra retirer 
un billet de retour:gratuit. 

Ces autorisations ne sont valables 
que pour le trajet le plus direct du 
domicile à Paris et inversement, sans 
arrêt en cours de Toute et seulement 
pour une période comprise entre le 
4 et le 14 avril 1929 inclus pour l'aller 
et le 7 avril au 17 avril 1929 pour le 
retour, .: À Ê 

Elles ne sont valables que sur ies 
réseaux français et à l'exception de 
certains trains. ; 


Il est également rappelé qu'il ne 
pourra être tenu compte d'aucune 
demande de réduction de transport 


qui parviendrait après le 20 mars. 


Nom et adresse habituelle............, i 
désire un bon de réduction pour me 
rendre de mon domicile à Paris et 
pour retourner de Paris à mon domi- 
cile, accompagné de ma femme. {1). 


Gare de départ et réseau (2)... 
Gare de changement: de réseau…{s'il 
ya, lieu).......…........... ses ne 
Classe....…. E E ses DEAN 
Adresse à laquelle devra être envoyé 
le bon. de réduciion........... Matte 


Adresser. d'urgence. la: demande ‘au 


nault,. 39, avenue Laumière, Paris (19°). 
La réduction est accordée à la femme 
du congressiste, qui: devra voyager en 
même temps que ous mari. | 
(1) Mention à supprimer si-elle est 
inutile. ; En 


etc. 


secrétaire général du Congrès, M. Re-| 


MILITAIRE 


VIE 


Affectations de dentistes militaires 
de 2 classe 
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Au gouvernement militaire de Paris 
MM. Maire. du 6° cofps d'armée; Rimmel, des 
troupes du Maroc; Godstein, des troupes du Ma- 
roc; Renard, de l’armée française du Rhin ; 
Dekleermacker, du gouvernement militaire ‘de 
Paris, maintenu; Deffis, de l'armée française 


du Rhin; Cubertier,. de. l’armée française: du |. B 


Rhin; Jamot, du gouvernement militaire de Pa- 


‘ris,.maintenusAllirou,-du--gouvernement: militaire 


de Paris, maintenu; Grosman, du gouvernement 
militaire de Paris, maintenu; Delval, du gouver- 
nement militaire de Paris, maintnu; Millat, du 
5° corps d'armée; Millet, du 8° corps d'armée; 
Valentiny, du gouvernement militaire de Paris, 
maintenu. 


A la 1° région, 

MM. Lepez, des troupes de. Tunisie; Lustre, 
du, 2° corps d'armée; Goulois, de l'armée fran- 
çaise du Rhin; Duranel, du 11° corps d'armée; 
Devis, du 1‘ corps d'armée ; Quiévreux, du 10° 
corps d'armée; .Senelar, du 7° corps d'armée: 
Tineq, du. 11° corps. d'armée; Ansel, du 1° corps 
d'armée, ; ; 


A la 8° région 
MM. Fougeray, du 3 corps d'armée; Adeline, 
du 3° corps d'armée, > 
A la 9° région 
M. Bertrand, du 9° corps d'armée. 
A la 10° région 
M. Le Guay, du 10° corps d'armée. 
A la 12° région R 
MM. Mortureux, du 20° corps d'armée: Fav- 
trier, du 9° corps d'armée. ; 
À la 13° région 
M. Delarras, du 19° corps d'armée. 
- A la 14° région 
MM. Pélicand, du 19° corps d'armée; Wolff, du 
14* corps d'armée; Chaudy,, du 14° corps d'ar- 
mée; Champeval, du 14° corps d'armée; Mathieu. 
des troupes de Tunisie; Bonnard, du 13° corps 
d'armée; Lafaury, du 19° corps d'armée, 
A la 15° région 


MM. Giusano, du 15° corps d'armée; Roubien, 
se 15° corps d'armée; Peglion, du 15° corps d'ar- 
mée. 


A la 16° région 

M. Recoules, du 19° corps d'armée, 

A la 18 régon o . 

MM. Barre, du 19° corps d'armée; Coulon, 
du 12° corps d'armée; Delrieu, des: troupes du 
Levant; Darroux, du 18° còrps d'armée, 

A la 20° région ` 


MM. Cerf, du 20° corps d'armée; Weni 
du 7° corps d'armée. n ; z er 


Examens de chirurgie 
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1° Examen de vatidation de stage 
dentaire. — La session s'ouvrira le 
lundi 27 mai 1929. Les candidats pro- 
duiront les certificats attestant qu'ils 
justifient de deux années régulières de 
stage. Ces certificats doivent être éta- 
blis sur papier timbré. Les consigna- 
tions seront reçues au secrétariat de 
là Faculté, les lundi 4 et mardi 5 mars 
1929,. de 12 à 15 heures. La mise en 
série des candidats à l'examen de va- 
lidation de stage sera affichée le mer- 
credi 22 mai 1929. 

2° Premier, deuxième et troisième 
eæamens. — La, session s'ouvrira le 


dentaire 


lundi 17 juin 1929. Les: consignations 


seront reçues au secrétariat de la Fa- 
culté, les lundi 11 et mardi :12 mars 
1929, de 12 à 15 heures, en faveur des 
titulaires de quatre, huit ou douze 
inscriptions. Ces derniers cousigneront 
simultanément pour les déux parties 
du 3° examen. La mise en série des 
candidats à l'examen de validation de 
aane sera affichée le mercredi 12 juin 


Liste des stomatologistes 
des hôpitaux de Paris 
au renouvellement 
des services pour 4929 


Es — 


Docteurs : Chompret (Saint-Louis) : 
Robin (Enfants Malades). ;:. Mahe .(En- 
fants Assistés) ; Lebedinsky (Cochin) 
Farfgin-Fayolle (Boucicault) ; Rousseau- 
Decelle (Lariboisière) : -Bozo (la. Pi- 
tié); Schaefer (Beaujon); .Lemerle 
(Trousseau) ; Nespoulous.(Brevannes) ; 
Guilly (Salpétrière) ; Coustaingt (Saint- 
Antoine) ; Izard (Bretonneau) ; Béliard 
(fôtel-Dieu) ; Maurel (Charité) ; Lacro- 
nique (Tenon); L'’Hirondel (Vaugi- 
rard) ; Darcissac (Laënnec) ;* Richard 
(Bicêtre) ; Puig (Broussais); Ruppe 
(Hérold) ; Gornouec,, adjoint (Enfants 
Malades) ; Thibault, Raison, adjoint 
(Lariboisière) ; Boissier, adjoint (Co- 
chin) ; Croquefer, adjoint (Saint- 
Louis) ; Vilenski, adjoint (Hôtel-Dieu) ; 
Lattès, adjoint (Pitié). 


Formulaire thérapeutique | 
odonto-stomatologique 


wa 


par les docteurs R. Boissier 
stomatologiste des hôpitaux 
professeur à l'Ecole de chirurgie dentaire 
et A. Bouland 
chirurgien-dentiste, licencié en droit 


DIET UE 


Aux praticiens spécialisés dans les 
affections de la bouche et des dents 
manquait l'ouvrage que viennent 
d'écrire en collaboration Iles docteurs 
Boissier et Bouland. Les auteurs ont 
réussi à condenser en un traité sim- 
ple, précis et compact, les connais- 
sances indispensables en thérapeuti- 
que journalière odonto-stomatologique. 
Tous les agents de traitements qu'ils 
soient chimiques (médicaments), phy- 
siques (électriques, U-V, H-F, radium), 
biologiques (sérums, vaccins, colloides, 
vitamines) y sont exposés. 

Les grands syndromes (infections, hé- 
morragies, douleurs, etc.) y sont mé- 


S'utilise en chirurgie et 

en. stomatologie comme 

cicatrisant et analgésique 
 d’action rapide. 


MARQUE OÉPOSÉG 
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LABORATOIRES DU SYNTHOL 


15, rue du Bois, VINCENNES (Seine) 


Afin d'éviter d'écrire, épinglez voir: 
carte au bon qui se trouve av 
bas de lapage B de ce journa 
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COMPTABILITÉS. SPÉCIALES 


à MM. les Docteurs, Médecins 
et Chirurgiens-Dentistes 
simples, claires, faciles à tenir soi-même 
C. VAGNÉ 


Expert-comptable reconnu par l'Etat 4 


DELA 


À Femmes ame 


29, rue de La Rochefoucauld -— PARIS 9°. A LA 
Téléphone: ‘lrudaine 01-04 i : 

Métro: Pigalle — Nord-Sud: Saint-Georges DI 

Tenue sur demande à domicile ou à nos bureaux, 
— Déclarations fiscales — B LE Di 
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Î 
Porcelaine plastique | 
Ciment Crown et Bridge À 
Ciment Dentoria . | 
Ciment provisoire 
Amalgame copeaux à l’or 
Amalgame Dentoria 
Amalgame de cuivre 


de Dents Artificielles Î 


61, Grande Rue — BRY-sur-MARNE (Seine) T 
i | I 
U CATALOGUE SUR DEMANDE au. 
Mseur Lisl 
Mvéritable 


EXPOR 


Me Siècle 
le docteu 
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e bureat 
sition de 
$ociale d 


TATION 


prinsi O0: 
nstituer 


C'est à des dentistes français que 
nous dëvons. la découverte de la pro- 
thèsé en porcélaine et.c'ést Aux Amé- 
ricains que nous devons le développe- 
ment et l'exploitation de notre décou- 
verte. Malgré tout le génie de nos in- 
ventions, il se trouvera toujours des voi- 
sins pour en tirer profit, et cela ne 
date pas d'hier, puisque déjà du temps 
de . La -Fontaine nous savons à qui 
allaient les marrons tirés du feu. 

Or, depuis deux ans, nous avons pu 
constater les- heureux résultats d'une 
étude opiniâtre, jointe à une foi abso- 
lue dans le succès de la rénovation de 
cet art si français que nous avions 
laissé tomber en des mains étrangères. 

Depuis le congrès de Lyon, où le 
principe de la rétention des dents en 
porcelaine séduisait les techniciens, 
nous avons apporté à notre fabrication 
les perfectionnements que l'usage de- 
vait nous dicter et nous possédons au- 
jourd'hui, en France, des dents impec- 
cables pour tous travaux de vulcanite 
et à un prix de revient dépassant tou- 
tes nos prévisions. 

J'ai même oui dire qu'outre-Océan 
les résultats de nos travaux avaient 
été sérieusement étudiés et appréciés, 
certainement plus, d’ailleurs, que par 
nos compatriotes, en vertu de lada- 
ge : Nul n'est prophète en son pays. 


tés en tout ce qui concerne la céramique 
prothétique, nous verons bientôt dis- 
paraitre, chez nos compatriotes, ces 
horribles coiffes d’or si peu en rap- 
port avec la discrétion et le goût fran- 
çais. L'or, si employé autrefois en rai- 
son de sa facilité à s'adapter à toute 
prothèse, tend aujourd'hui dans tous 
les cas à être remplacé par la porce- 
laine, et cela d'autant plus que 
l'aristocratie américaine n'admet plus, 
pour son usage particulier, que la pro- 
thèse en céramique, laissant aux clas- 
ses moyennes ou: aux hommes de cou- 
leur l'usage trop apparent du métal. 

Or, aujourd'hui, nous possédons en 
France, et à {des prix français, tout ce 
qui peut intélesser le praticien au point 
de vue des dents artificielles, et de la 
céramique dentaire. 

1. Dents pour travaux de caoutchouc 
entièrement en porcelaine, avec réten- 
tion à: vis. : RE 

2. Dents interchangeables à glissiè- 
res pour: bridge. 

-3. Dents diatoriques. 
4. Dents à gencive émail. 
5. Dents à tubes. 


thodiquement étudiés, et le. iraitement : $ 


des maladies de la bouche et des dents 
fait l'objet de deux Chapitres particu- 
lièrement étendus. 


Les auteurs ont annexé à leur traité 
de thérapeutique proprement- dit, des 
chapitres relatifs à la stérilisation, aux 
examens de laboratoire, à l'emploi des 
substances vénéneuses et aux rapports 
des dentistes et des praticiens avec les 
assistés, les mutilés de guerre, les 
assurés sociaux, 

Enfin l'ouvrage est compiété par une 


tifs à la profession de dentiste en 
France et par les. données numériques 


(tarif appliqué aux mutilés de guerre, |- 


aux accidents du: travail, tarifs syn- 
dicaux des honoraires, tarifs des tra- 
vaux de prothèse déntaire, titre des 
ors, filières, etc.). 


sion scientifique française, 23, rue du 
Cherche-Midi, 6° ar.) : 


(2) Est, Nord, P.-L.-M., 


praticiens à la v 


Un produit de valeur n’a pas besoin d’intéresser les 


ente. 


GIBBS s'impose de lui-même. 


{à suivre) 


énumération des lois et décrets rela-|. 


(Un: vol. 300 pages, 20 fr. L'expan- | 


ÅND 


T, 


Grâce aux perfectionnements appor-, 


6. Coiffes en porcelaine. 3 Į 
. Facettes molaires en  porcelainé x y 
pour articulations basses. ; S IMPOSA 
8. Emaux porcelaine pour travaux de Contre ce 
céramique dentaire out est 
Cette production est l'œuvre d'un éme Mier 
ramiste que n’ont pas découragé des Carcasse 


essais, d'abord infructueux ; combati 
tant avec opiniâtreté les embüches qui 
s'élèvent toujours autour des‘industri 
nouvelles, il -est arrivé à donner à] 
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faitemen 
inter T 
Tédical 
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it nréc 
lanpui d 
pur cont 
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M. LINET 


Créateur M: LINET, dents artificielles 
françaises 


France, berceau de la céramique deni 
taire, le fleuron qui manquait à la coui 
ronne dé son industrie nationale. à 
Ce qui vient d’être exposé aura pout 
premier résultat le développement 
l'hygiène dentaire en France, et ce rés 
sultat acquis, nous pourrons donc lé 
gitimement espérer désormais, éta 
donné la situation géographique et éc 
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Pour l'application de la DIATHERMIE 


COMBINE B 7 
Equipement complet combiné avec 


DIATHERMIE w 
DIATHERMOCOAGULATION 


POSTE B 5 


nomique de notre pays, voir dans um 
avenir prochain rayonner dans le mons 
de l’industrie française des dents art 
ficielles. 


e sa pr 
La pro 
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Au cons M "oe -CAU CORPS MÉDICAL 


AU CORPS MÉDICAL 


LE PLUS FORT TIRAGE DES JOUR 


ariman 


a m a a 


df LA PROPHYLAXIE | EN ESPAGNE &  L'HISÛRE [LA GRIPI 


ET PROFESSIONNEL 


ERVENTION DU. LÉGISLATEUR 


lla vente des stupéliante” AVEC LE MINISTRE - 


s Jf- ~ SOCIALE si à 
< DE LAFIVREONDULANTE, est réglementée DE L'HYGIÈNE DU CHILI 
| Le docteur Alejandro del Rio | 


So] 4 LA SUITE DE L'ARTICLE | bp DECRET DU 1e" JANVIER DERNIER 
orges i DU SIÈCLE MÉDICAL nie Ho a est en mi n a Europe.) 


} LE DOCTEUR HENRI GOUT Depuis le 1° janvier dernier, la vente | dit aux lecteurs du ‘Siècle Médi- 


: > ._ e. e: d i r4 LE 9, ex 9 } À PRE te Le A n fi 4 ; 
a déposé une proposition de loi | et la prescription des stupéfiants sont | cal” ses projets en matière d hy- fait caché à`elle confié, soit expressément, soit tacitement dans 


= és z réglementées en Espagne. en 3 .. è , Š SAPA A ETARE ATJ I anI a A a 
tendant a instituer la déclara- : giène et d'assistance sociale |} l'exercice de sa projession par un parliculier, ayant un intérét à 
A cette date, tous les pharmaciens AEN | ce que Ce fuit demeure tel ét dönt la révélation volontaire lui pré- 


f o . : ents SAN Rue B 2 its | td 
on P die a ereo a T Nommé, jeune encore ÉOfCSSOUT] judicierail, est c üpable de révélation de secret projessionnel, sauf 
ep a et décembre 1928 sur la « restriccion de | de bactériolosie puis so le le cas où ces personnes sont appelées à témoigner en justice el ce- 
estupefacientes ». Depuis cette époque, | Jocteur del Rio. dblice HR nn) ce lui où, indépendamment des prescriptions poriées aux lois relatives 
ils ne peuvent délivrer les produits figu- | isa dans TO. 1e 1 st He as aux déclarations des maladies transmissibles ou aulres et des diag- 

P a O es nostics , elles ‘nt SC porter révélatrices, aux fins d'assurer le 


rant aux catégories A., B. C. du décret Meet 
Sous ; ` i e | plus tard sa chāire conire celle T'O. RE na EA co ; Eye 
que sur présentation d'une ordonnance | Plus lard sa chaire conire celle d'U progrès dé l'hvÿiène sociale et généralement d'assurer le maintien 
de Fordre publ Ipérieur. $ 


i 


SON TYPE ÉVOLUTI 


mn 


d'une grande découverte! EN 1929 
scene Len vvpe von 


mae 


= i Proposition de loi par M. Justin Godart, sénateur ~~; 
o se LA TRANSM 

Voici le texte qüe M. JusriN GODART propose dé substituer à la 
rédaction actuelle de larticle 378. 
«w‘Chacune des personnes ci-après énumérées qui a révélé. un 


ISSION DU PALUBISME La grippe est une affection endés 
Pan ! miqüe toujours redoutable :poù i 
Pour la première fois paraît, en |l crganisme humain, tant par tes n 
francais, le livre- de sir Ronald Ross} formes brutales ou insidieuseşsde 
sur sa découverte de la transmission | ses atteintes, que. par. les Congé- 
du paludisme: g n quences proches ou lardives de lu 

De la belle préface écrite par SM! {oxi-infection. générale dont elle: 
et £ imprègne ses victimes. = 
Sun apparition coïncide géné 
lement avec l'établissement p 
longé de conditions météorolo 
ques bien définies : eec AR 
1> Prédominance des vents d 
el de Nord-Est qui, en: raison 
leur passage sur d'immenses: ter 
toires habités, transportent -ver 
l'Ouest et vers le Sud-Ouest di 
quantités prodigieuses de ger 
pathogènes variés ; x 
2" Températures évoluant entre 


aevi 


médicale détachée d'un carnet à sou- |R. L. ; il put ainsi, s'étant fait une 

che remis aux médecins par les colè- | siluation indépendante, vohnsacrer ses k ie : a ; - ne 

ges de médecine. Ils. doivent en outre | loisirs à l'hygiène. « Indépondanement des personnes tenues à l'obligation du: se- 
tenir une comptabilité minutieuse des | Lorsque, il y à qùalre ans, le mi- cret professionnel en vèrtu des dispositions: des lois qui leur sont 
entrées et. sorties de Ces produits SOUS | tue d'hiveiène d'assistance t ge Q propres, les C sires de police, officiers de police judiciaire: 
quelque forme qu'ils se présentent, ei P ievovance Sociale fut crée il + ie- agents de la $ iei les ministres des culles, Sont tenus de ne 
même spécialisés, dès lors que leur te- D je premier Diniaireset ot culika LUN DAS Tven sans uulorisation de celui dont ils le tiennent, le fait 
neur en morphine représente un taux à Hé On na ae à eur confié e sément el sous le sceau de la confidence. 


de concentration supérieur à 2 déci- | l'organisation. IM s adonba parüucuue-| : i 
grammes pour 100 s'il sagit de la mor- remeni aux questions d'assistance èt « Sont aslı 
phine ou des produits opiacés corres- | de prévoyance sociale. de celui à p 


i is, en oulre, à ne pas révéler, sauf autorisation 
de qui ils les tiennent, les. faits secrets par natu- 


pondant à cette valeur, et à 1 déci- | Beaucoup de médecins font chez re CONNUS crercice immédiat et erclusif de leur profession, \| +10°-et 108 2c'espa-d te 
gramme pour 100 s'il s'agit de la CO-| vous de la politique ? les auxiliu habituels des personnes ci-après désignées : les con- ratures pour lesquelles le ray 


| caïne. 

Aucune licence n’est accordée pour 
l'héroïne, qui doit toujours faire l'ob- 
jet d'une prescription médicale. 

Le pharmacien doit donner au ma- =r ; E 
lade copié de l'ordonnance magistrale, est le plus en contaci avec le mou! 
sil Te désire. Pour les doses à con- | venent Mondial ot avec Tes hommes 
centration inférieure à 0,20 % ou 0,10 %, | qùi le dirigent. Toutefois, même po- 
selon que la prescription se rapporte à | liticiens, nous reslons médecins. 
nom na oma da co neni es | — Et vous nous donnez nn kel 
at oi des toxiques exemple, car dans tous ies pays amé- 
g ; eT ue par | cains ayant un ministère d'hygiène, 
nd nee ane certaine |C eSt un médecin qui est titulaire du 
Manuel. | forme, après visa du sous-délégué de portefeuille. i 

Phot, H. Manuel- | Pharmacie et adressées à l'Office de| — Il ne sauräit en être autrement : 

Docteur Henri GOUT restriccion de estupefacientes, qui ajsa fonction est hygiénico-pr'ophylac- 
député de l'Aude . au a en en gros et de venté | tique et non politique. 

JN à Ent rofes= 1 Dé Hors Le professeur del Rio est envoyé 

D aie au Pre - Les substances soumises à la res-| en ee par le gouvernement chi- 
beur Lisbonne sur la fièvre ondulante;! thjetion sont classées en trois catégo-. or et-l'Üniversité de Santiago pour 
véritable péril national, paru ue ries et désignées nominativement, auc US JO a Ten 
me Siecle Médical du 1 décembre oa La catégorie A comprend : lopium | eréer, au Chili, un Inslitut de méde- | 
le docteur Henri Gout, député et zon- os dérivés : la morphine et ses sels : OCOD AU, GALI nslitut de méde 
Z PE EIO sode o aun) Ol LOS RES SAIS *| cine préventive, Il visitera les trois 
ciller général de l'Aude, a déposé sur | ja diacetilmorphine ; le narcil ; la co- | Cl ue Ru Fu ne Sa n 
e bureau de la Chambre une propo-| caïne et ses sels ; l'ecgonine ; le canna- ie Her a XISLC ne os a a oa ; Le . : 
bition de loi relative àla prophylaxie | pis. indica, sa résine et ses extraits [07 CPC NOURRIR kofeo | La question. du secret protessionnel|ration intégrale de la notion tradition- |tnonument commémoratif: de-sa déni fe S ee 
Éociale de la fièvre ondulante, ainsi|l'éther éthylique médicinal. nérosité de la fondation Rockefeller, l f entrée dans la phase législative. | nelle, du ‘secret: (page 37). couverte, Elevé sur le devant de l'hô-| Chaque nouvelle invasion gri 
uà la protection des cheptels ca-| Dans la catégorie B rentrent toutes [il visitera aussi l'Alicmagne et Te sénateur Justin Godart, ancien | _ En vérité, dit M, Justin Godart, | pital général de la Présidence, le 
Mhrins, ovins et bovins et tendant àlles formes pharmaceutiques étrangè-| Vienne. Il espère pouvoir prendre È ministre de traval, de l'hygiène et de | mest ni tolérable, ni admissible qu'un | monument, ayant la forme d'une 
nstituer la déclaration obligatoire des | res (comprimés, poudres, pilules, am- | chacun ce qu'ii à de meilieur  ct|]a prévoyance sociales, a déposé oe médecin, soit condamné comme révé | porle en arc de triomphe, fait face 
Mavortements épizootiques; mesure pré- poules, granules, etc.) composées uni- ae proposition de lof cideèssus tendan à | luteur pour avoir. arraché des mains |k la Lower Circular Road et au Vic- 

nisée par le professeur de la faculté | quement d'un ou plusieurs des pro- |modifier l’article 378 du code pénal Te- | Gun ouvrier verrier atteint de syphi-l toria Memorial et sera vu par les 

M édcine de Montpeiier comme Quits énumérés en À et d'un excipient latif au secret professionnel, et les arti-|75s l'instrument que celui-ci se- dispos] ORN À eha dui passent clièuue 

e médecine de Monipeilier ne où véhicule inerte, lorsque le taux de cles 283 et 294 du: de procédure San à transmettre à ses  caniarades : |tnilliérs de gens qui passen ie Si 

no A ne morphine est supérieur à 0,20 % 0u ce- civile, Il s'agit d'un important docu- qu'un médecin ne puisse sans risquer | IOUT par di idee bout. 
ponte cena ae ER MER qui de la cocaine à 010 .%. `. [la peine de l'article 378, révéler à la| 'irontow, sin meda n bronze 
jout est le fondateur du laboratoire. Log Ja catégorie C comprend la liste de loi exa- | nourrice placée près. d'un enfant, quel reproduit, Leffigié de. sir RC 
fe microbiologie départemental A6 rinative de toutes les spécialités : révéler au 
Carcassonne, dirigé par le docieur|éirangères soumises à la loi de res- 
Blanc, docteur en médecine, geci triction. ' 5 
ès sciences et ancien moniteur Les’ spécialités: espagnol sont 

pe : : Les spécialités: espagnoles subisse 
l'Institut Pasteur de Paris, Qui aile sort commun, le fabricant devant | 
ait des recherches sur la fièvre ondu- | s'approyisionner à « l'Instituto de res- | : 
atte Et (rouve es. q Ttriccion + èt Jushifier-Veniplét des toxi- 
orteurs de germes.! une lques demandés. L'approvisionement 
Le docteur Gout:eonnaît donc par-|se fait aux laboratoires de fabrication. 
faitement là question èt, nous a-fil| - Toutefois, spécialités étrangères et 
it. la lecture de l’article du Siècle | spécialités espagnoles ne sont pas Soû- 


“avocats, les. avoués, les notaires, les médecins et 


tesseurs,. les les à S 
militaires les. sages-femmes, les pharmaciens, 


ment de la vapeur d'eau conteñ 
dans l'atmosphère est. sensiblémer 
identique au : rayonneme , 
corps humain (lambda 9 -mu 48, 
ElntRO Ven) TE eus 
Dans ces conditicns, l'air agi 
la façon d’une enveloppe conduc-. 
trice qui décharge lêtra humain 
de son potentiel énergétique. $. 
Cette po pe 
; d'énergie se traduit pour chaques. 
Sir RONALD ROSS individu par une din pres 
traducteur; le docteur Ch. Broquet,|grossive de ses moyens de défense 
ancien directeur de l'Institut Pasteur | nalurels à l'égard de l'infection. 
de Saigon, on ne lira pas sans éTr.0- grippale ei conditionne la rapid té 
tion les lignes que voici : et ia gravité de l'évolution dé cétte 
Ce fut pour Sir Ronald Ross une | dernière, UTE a 
douce récompensé d'aller. assister, | F] est curieux de constater que, 
te 17 janvier 1927 à Calcutta, à l'I |lorsque ces. conditions météoroles 
nauguřalion faile“ par lord ae giques changent, l'irffestation grip- 
gouverneur général du Bengale, du pale ne tarde pas à disparaître. 


— Qui, et c'est naturel. Dans nos as Dee SR NTEA 
pays l'inslruétion n'est pas répandue Pa h 
comme chez vous et les médecins for- ESCU RE LN 


ment l'aristocratie intellectuelle, œui « En pothèse, l'obligation au secret peut être levée 


sur autoris selui qui s'est confié soit. explicitement, soit … 
implicitement ei seul a cette facullé; son “autorisation est” 
nécessaire el suffisante. 

« La levée peut être tacite dans tous les cas, comme résultant 
de circonstances de faits précises. Quoique délié, le confident né- 
cessairé n'est pas tenu de joindre son consentement à celui dont 
it tient le secreti nu A : ; 

« Tous confidents nécessaires mentionnés ci-dessus et en ce qui 
concerne les faits appris dans les. conditions. fixées pour chacun 
d'eux, qui se sont rendus coupables de révélation de, secret, se- 
ront punis d'un emprisonnement d'un mois à sit mois et d'une 
amende ile cent à cinq cents francs (100 à 500 fr.) - 
« L'article 463 du Code pénal est, applicable. » 


ee de de AR A 


SECRET RELATIF ET OBLIGATION | 
DE TÉMOIGNER EN JUSTICE SERONT-ILS ADOPTÉS ? 


e — 


mine le problème sọ 
mais dans. unité Furi 
‘tion du secrét proféssioi 
ent uni 


t 4 C 
) Fe 
riere qui enserre. nice it dotti aue Rossi écI quand 
pouvoir parler pour éviter la propa-|jruvir lois les cellules 
gälion. des maladies et assurer: le pro- eur ; 
grès où du moins te mdinlièn de l'hy- 


(4 


; EEEE réactions 
Si. quelqu'un s'étonne que, Çal- 


lédical a servi à déterminer le dé-|mises au décret de restriction quand 1885, dit « arrêt Wattelet ». A ce sujet, | ÿiène sociale. » : x ‘ourbalure, de céphalée, d'ast 

ôt de cette proposition de loi. le taux du toxique est inférieur à} Docteur ALEJANDRO DEL RIO |M Justin Godart estime que : « con: | === cutta ait attendu près de trente an} tease qui se A chi 

E eu onis denis oni sidna auec Le) < 0u 010 %, amsi gue nous RAYONS ; trairement à ce que le corps médical MORTALITÉ PAR CANCER nées pour marquer pa reconnaissan- i e Jes onpoée : l'autre nati uf 

noi cette proposition, qui à qe ren. déjà dit. Vadapter aux nécessités. et aux con-| enseigne comme une vérité élémen-| L NUBR ce au grand médecin anglais, nous j tous les STIPPÉS, d'autre Part, une 


joyée à la commission d'hygiène, et) Le-médecin ne peut formuler de siu-|ditions de son pays; il fondera ainsi | taire, la consécration par la jurispru- 
ten serai le rapporteur. La čommis-|péfiants qu'en utilisant le carnet à sou- | un institut modèle de génie latin. 


nl P? \Gr  liui dirons que, ce n'est que vingt-| action -infectante prépondérante 
i f ] à ET TUBERCULOSE huit ans laprès la découverte, de | porlant plus spécialement sur teis 
on de l'agriculture a été également |che institué par le gouvernement et ROM he core oc ajoute- | GsOU est toute récente.: | 


+ 400 l'hématozoaire que les, médecins, ci:| ou tels ‘organes où viscères.. 


| monte, en effet, qu'à quelque quarante 


dans l'exposé des motifs, la fièvre on- 
lantz prend. nettement les allures 
un véritable péril national, et il sem- 
bien établi que c'est la chèvre, pri- 
? ement atteinte, qui a ünfecté la 
brel et, bien qu'à cette heure aucun 
ait précis ne puisse être invoqué à 
Lanpui de cette thèse, c'est encore à 
ur contact. que s'infectera la vache. 
Pour déterminer utilement les mesit 
es de prophylaxie à mettre en œuvre, 
e demande la.constitution d'une com- 
ission réunissant (Les hygiénistes, 
Wes médecins, des microbiologistes, des 
Détérinaires el des éleveurs pris au 
en partie dans, celte région mié- 
diterranéenne, où la maladie sévit et 
d'où elle menace. 


misie pour avis. Ainsi que je le répète | dont la distribution incombe aux col- 


lèges de medecins. Sur la souche qu'il 
conserve, il note tous renseignements 
utiles, prescriptions, nom du malade, 


etc. 


Un hommage 
au professeur Marinesco 
retour d'Amérique 


BUCAREST. — De notre correspondant 
particulier. — Au grand amphithéâtre 
de la faculté de médecine de Bucarest, 
en présence de M. Maniu, président 
du conseil, du docteur Vaida, mi- 
nistre de l'intérieur, et de M. Costa- 


t-il avec modestie, du fait que nous 
n'avons rien. Chez vous, avec des 


|organismes anciens, des habitudes, 


une tradition, la moindre modification 
offre beaucoup de difficultés. Créer 
une - ville neuve est plus simple 
qu'adapter Paris aux nécessités mo- 
dernes. 

» J'ai vu en France des choses ex- 
trémement intéressantes tant au point 
de vue préventif que social; votre 
Institut prophrlactique, vos écoles so- 
ċiales et celte merveille qui s'appelle 
ies « cités-jardins ouvriérs » du che- 
min de fer du Nord. Voilà qui est 
splendide. C'est une, œuvre nouvelle, 


| années, c'est-à-dire au fumeur arrêt 


WWattelét, rendu par la- chambre cri- 
minelle de la Cour de cassation le 
19 décembre 1885 ». : ; 

« Fa- question de savoir si la notion 
du secret professionnel est d'ordre ab- 
sólu ou relatif, dépasse, toujours d'a- 
près M. J. Godart, de beaucoup les bor- 
nes d'une pure controverse doctrinale. 
Les plus hautes considérations prati- 
ques postulent en faveur de son era- 
mien et de sa solution : à savoir la ng- 
cessité d'une bonne administration de 
la justice qui se-trouve aujourd'hui ern- 
travée et comnromise par l'application 
stricte, exédétique, du principe récent 
du secret absolu ; la nécessité d'assu- 
rer le fonctionnement de la médecine 


vils et militaires d'Algérie firent po- 
ser une plaque commémorative dans 
je cabinet de l'hôpital «militaire, de 
Constantine qui servait de labora- 
teire au grand médecin français La- 
veran, 


MANN VES 

Avant 1927, le seul témoignage de 
reconnaissance que. Ronad Ross eùt 
recu de l'Inde avait élé, en 1903, la 
médaille Barclay de la Société asla- 
tique du Bengale. 

Nommé en 1901, Fellow of the 
Royal Soc Ronald Ross esl lau- 
réat du Prix Nobel, ct Companion 
ol- the, Bath en, 1902" Ensuite suc- 


L'étude comparative el statisti- 
que des graphiques thermiques da. 
chaque épidémie grippale: const: 
tue un enseignement pratique et 
technique de grand intérêt, Car it 


| permet de meltre en évidence que 


liuféction grippale a pour cause 
l’évolution d'entités, microbienneés 
très variées se développant Sous 
des formes symbhiotiques très di- 
Verses- : Dooa 

En admettant que le microbe 
spécifique de l'état grippal existe, 
ce qui est probable, mais non abs 


0 ; ! HE 

LD 0AE E0 Cu tervaile, il reçoit -la grande médaille 
age à ans | g'or de la Royal Society, puis il est 
fait chevalier (Knighted), . Kight 


ivoinent, à quelques ännées CM- Glumeént démontré “bactériologia 
iquement, le polymorphisme -dg 
OUDIT S «0 EE ED aa GOR cette infection et les grandes diffé- 
lements épidémiques des troupeaut ca- À so RE invité par le médecin de famille avant un rôlé 5 $ E ART T ee TEE MES 
brins, ovins et même bovins, déclara- | €t en dure on nent préventif de CRG a a de e Ce graphique est extrait du rapport, | Commander of the Bath ct Ku rences cliniques que l'on remarque 
ion qui sera le signal d'alarme dé- Re ses " [rote actuel de guérisseur. » er Votei la réponse à cette question récemment. paru, du service de stalis-| Commander of St. Michel and St|dans ses diverses formes évoluti 
Menchant l'action du vétérinaire dé- | Aires et de ‘ PEN QU E ne d'aprés le tete qu Doi. tique du Comité national de défense| George. Tous- Tes pays se sont liono-|ves montrent que son rôle patholës 

ministi ; : e A Contre ia tuberculose établi par M.|rés en le nommant memhre ou doc- gique est souvent dominé par celui 
in inspecteur d'hygiène, lesquels met- | res de ces pays, ainsi que du Portugal, PROPOS SCEPTI U — C'est assez dire qu'une solution | Marcel Moine, directeur du service. td de ers tn en EN oe ele est Souvent 1€ p. T. CEN i 
Font aussitót cn œuvre tous- les|entouré de la plupart des profe urs Q ES lau problème s'impose; que, en raison] . IL montre la proportion des décès ol, de bre RSS des saprophyles associés qui em: 
hoyens dont ils disposent.: visites, | de la faculté, le professeur Balacesco, DE Nes ides incertitudes, des incohérences, des lponr 100.000 habitants en France, par! CCCOrant de teurs Orares, | exaltent la virulence. i 


En attendant, mesure qui n'a aucun chesco, ministre del O » De plus en plus la médecine ten- sociale dans les meilleures conditions 
aractère vexatoire, je demande que que, le professeur Marinesco, END dra à avoir un rôle prophylactique | possibles." » 


DARET à PR PE i wal giste Dien Connu, asete Tete a TOCCA | us a o aaea a et RS Sa 
Oit obligatoire la déclaration des -avor Zoa de son retour du voyage au Brésil ét préventif et je vois, dans l’a enir, Dans quel sens la proposition 
envisage-t-elle la réforme ? 


barlémental. et surtout celle du méde- Devant les ministres plénipotentiai: | = 


conférences, désinfec-| doyen de la faculté de médecine, à » ; ur faiblesses ou des erreurs manifestées | sere et par série d'âge au cours de AANA ; i i ; ; 
et féront l'éducation | montré ce qu'est le professeur Mari- Préparation d opinion par la jurispridence, c'est au a T A 1926. / ; ; : Depuis que s'est ouverle la c$ 3 | 
„environnante en vue|nesco, quelle est son œuvre et sa part ns teur qu'il appartient de prendre parti, NE La splendide découverte de sir|son grippale » de 1929, l'étude sta- 


7 i Ronald Ross resféra dans Ja mé- 
moire des hommes comme lé ‘plus 
bel exemple de ce que peut créer 


dans l'avancement , de la pathologié Il est étrange de voir cette épidé- el enfin qu'en raison des considéra- 
La proposition de loi comporte un | nerveuse. ; lions d'ensemble énoncées ci-dessus et 
rticle unique. \ Le président de la société des internes 


tistigue d'un nombre imposant-de. 


le mons de 
icourbes de températures corres< 


its artit 


RARE RAR ER DT EN A T ESS D'HUI: 
mie d'arrestation de médecins: st Pan | ge l'argumentation. exposée ci-après, AUJOUR 7 


À Fes i => | brûlé» qui vient de sévir £ (A GR Re x , a aaroo Le Ri As ; paT 
over. | « L'article 29 de la section:II (Police | des hôpitaux et le président de la So- Ce g a a es ic'est dans le sens de la relativité de 12 pages l'intelligence aidée: de Ja volonté, de | pendant au type grippal de cetie 
; šanitaire des animaux) du chapitre TI ciété des étudiants en médecine ont en- eux qu'on vient d'arrêter étaient | la notion du secret professionnel que A ; la persévérance el du labeur, ces année à permis d'établir le-graphre 
de la salubrité publique) au titre 1 Suite parlé TA Do nest connus de longue date. Pourquoi ces | 14 Ho qorr n eri En pase + trois conslituauts élernels du génie. | que ci-dessus qui illustre-lesréac 
| savant mondial et gloire nationale. {repérages en bouquet, alors z as aoit :CONSACTE ; stauration. de la ~ 55 3 NT 3 ; : à EIE: PRA et are Lea : 
(Police rurale) du code rural, sera | * ER | Tepérages € uquet, alors que cha- | rationnelle. du Secret, en met-|, Ce Awi faut savoir de la loi de T lions du « grippé moyen». 


rofess ‘Marinesco, après avoir | cun de s messieurs aurait dû: étre | POUON L TIC 29 FETE 
Her ste a Re oR ae tant un terme aux- abüs commis par ae E D En dehors de cette: forme. très © 
la jurisprudence Contemporaine, en En 4 page : - ; I qu a a ne: fa i 
} Has 4 $ EAG p EEE o E = à $ è k w Siraja agf ate B i Ch = 

A ame ere ae) cCoiNidenees Tin médecin sde cam- | Election deréorrespondants nationaux | FEU syo aiibi Ge 
A E E p TADI Ea na , par le docteur, JEAN. Au cours de là dernière séanc aJ 0E EON SR O S U prés 
Dar conséquent en retablissant Hs DATI Dal ; „Au cours de là dernière. séance del sek 20. VAS AE EE MERS 
POR RORA ene aa En 9 page : l'Académie de médecine, MM. Oudard, disposés ont « fait » des :STIPDES. 
nes de Toulon, et Leriche. de Strasbourg, | d'allure très différentes, orientées, 


omplété comme suit : 


À x A ? ZMIJE = MÉDECINE. 
rappelé ce qu'il os nos CA arrêté depuis longtemps, si le même À L'ACADEMIE DE.MEDECINE 
ponte ae e era i a | cot, dont il s’ honore d'être l'élève, tra- | barquet. n'avait obstinément r x ET 
} L’avortement répété et épidémique | ça un tableau de ce qu'il a vu et de de loue condo nee 
es espèces caprine, ovine et bovine. ce qu'il fit en Amérique du Sud. 12 2 3 alts évidents. 
i ‘ : Il suffit en effet que les médecins 


honnêtes signalent une canaille pour | LEUT intégrité les droits supérieurs de 


i E EA H la justice en purliculier et de la so- SAGE LITIÉRAIRE : GET EM ARE : So i 3,0 Ju 
[que le parquet s'arrange de telle fa- |: rA . La, PAGE LITTÉRAIRE © Gœthe et Ma-| ont été élus en qualité de correspon-| et dominées par des déficits orga 

ciété en général.. damé de Stein, par PIERRE GUITET- | dante nationaux dane Ja où OOR er GOMINCES par des QCHCS rS 

i a ants nationaux dans la ? division niques préaiables. 5 


À : ii z | à d : a saas | i çon que le poisson file entre les mailles ie i ; à 
| Dee alat aa A TE e m arae R 1e Me USEN Godart en“reprend de dé- VAUQUELIN. (chirurgie). 
à menta té el € caractère cs Jeunes Crinag 5 e. S partiot e m E la vérité historique, juridi- ye ie ne Quoi qu'il en soit, le type pré 
| s ! : pondérant de la grippe actuelle fut, 
T ENEZ-YOUS DROIT ! 
i Lo] 


Paré 


DE NE 


; T : que et sociale de la relativité du se- 

dans une grande ville proche de Paris, |cret absolu et des périls qu'éntraine, | «Pal 26 
jusqu'ici, assez banal et bénin. Sa 
durée de sepl jours se caractérise 


Au cours d'une enquête récente{ portion énorme, indiquant l'impor-|où il y avait cependant tous les élé. selon lui, du point de vie social et 
laite en collaboration avec mes col-|lance du terrain anormal sur lequel! ments nécessaires à la constitution d'un public, la notion du secret absolu ; il 
par deux phases, la première dite M 
d'invasion avec ästhénie fébrile ch 1 


gues Paul-Boncour . et. Heuyer, | pousse la flore délictueuse de la Jeu-i bon dossier. montre la progression de Ja notion. du 
étude de l'état mental de ces mi-|nesse parisienne. Le seul point reia-| Alors pourquoi. ce beau délire d'ar. SECTOt relatif et l'admissibilité et la né- 
urs délinquants a été l'objet do-|tivement consolant ou rassurant de ; eau delre dar- |cessité d'une réforme en ce: sens. 


inant de nos recherches. 

L'examen psychologique fait par 
Chacun de nous, nous a donné la 
possibilité de nous rendre compte 
in seulement des facultés mnési- 


ces constatations est qu'il ne s’agit! 


nullement d'anomalies psychiques 
graves comme l'idiotie, l'imbéciliité, 


de psychopathies constituées comme 
la démence précoce, les divers. dé- 


restations Les compagnies auraient-| Voici à cet égard deux passages ca- 
ractéristiques du document :` 


elles agi ? C’est peu probable ; il y a 


longtemps qu’elles ont trouvé la ma- 
nière de composer avec le cliniquard | 


qui, en fin de compte, leur est assez 


l'espace. le secret professionnel n'est 


Ainsi donc, aucun doute n'est ad- 
missible : dans le temps; comme dans 


cénhalée (4 jours), la deuxième, nu 
caractérisée par l'apparition, après 
un jour de défervescerice, de trous. 
bles congestifs de l'appareil respi- 


i 
économique, | que relatif. Par „suite de quelle ano- 
malie singulière ct grosse, par mal- 
ineur, d'abus et de périls sociaux, le 


À k ; 3 iratoires supérieur ét moyen (trois 
es de chaque sujet, mais du degré|lires tombant sous le coup de la loi Pa pe : y U > 


> son éntelligence générale, de son|d'internement dans les asiles d'alié- 


* aie Hs 167 < Par" 
Mais n'avez-vous pas pensé à la belle 


l 


eC gement. ; nés, etc, mais uniquement délais! ne Ne qu'on va nous en faire pour | corps médical ‘et la jurisprudence de |. L'art thérapeutique actuel, en» 
Nos recherches ônt abouti aux mentaus anormaux encore. curubles, | 1NGi$poser l'opinion contre. le Corps | France persistent-ils, en grande majo- core très largement. inspiré pa jes: 


RS ee rene comme la débilité avec retard de médical au moment psychologique où |rité, à soutenir un DTiNCipe- erroné en principes dela chimiothér e 


)N Sur 300 cas 
Normalité mentale : 54 fois (18 %). 
Instabililé mentale Simple : 94 fois 
| 2)... ne 
JR Instabilité mentale avec débilité 


entale et troubles marqués du ca- 
cière : 37 fois (29 9%). 
Débilité mentale (niveau mental 
Ho de 2 à 3 ans) : 53 fois 
Le) 
/0}° 
Epilepsie : 10 fois (3,5 %). 
Post-encéphalitique : 1 fois. 
Parmi les instables, avec ou sans 
ébilité mentale, on observe une 
gtaine d'hyperémotifs ; d'autres, 
nombre de 18 environ, qui se font 
arquer: par leur tournure d'es- 
t encline à des idées de persécu- 
; d'orgueil, de revendications... 
ur les dix épileptiques, l’un se 
ait à des fugues de nature comi- 
e. 
>! nous réunissons l’ensemble de 
anomalies, nous arrivons au 
$ R de) 


4 ba a DIO- 


deux ou trois ans seulement, comme 


fées par une éducation et une direc- 
tion prévues par la loi facultative 
du 15 avril. 1909... : 

Nous avons remarqué dans cette 


statistique sommaire les cas d'ins-| 


tabilité et de débilité mentales avec 


üoubles marqués du caractère, pres-! 


que dans 50 % des observations... 


Ces troubles du caractère, plus ou | 


moins accentués, sont, en effet, très 


jréquents chez les enfants: et les! 


adolescents enclins à ‘la délinquan- 


ce, à la criminalité. 
Parmi cés troubles, trois m'ont 
particulièrement frappé : * 
L'état capricieux ; 
La paresse ; 
Le gont du mensonge 
souvent réunis, à des fré HENT 
chez le même sujet. Teres Aivens, 


Docteur J. Roubinovitch, 
ni (l 11 p 9e DA > 


7 


: : : | les assurances sociales vont revenir sur 
l'instabilité... lune et l'autre sus-| 
ceplibles d'être favorablement modi- 


l’eau. 


Allez donc faire comprendre au grand 
public que c’est sur le beau fumier de. 


la médecine collective que poussent les 
fleurs de cliniques. 
Métastase. 


-Un insigne pour les autos 
des médecins allemands 


BERLIN. — Les médecins allemands 
viennent de recevoir l'autorisation de 
munir! leurs automobiles d'un signe 


distinctif, IL s'agit d'une petite plaque: 


en émail: `: ' 


Conférence du professeur Benedict 


Lyon. — De notre correspondant par- 
ticulier. — Le professeur Franz Bene- 
dict, du « Carnegie Institute » et du 
« Nutrition Laboratory », fera, au 
cours de son séjour à Lyon, le 18 fé- 
vrier, une conférence dans le grand 
amphithéâtre de la faculté de méde- 
cine sur le « métabolisme basal ». 


ivue juridique et public, mais elle est 
lencore préparée par Une évolution so- 


droit el en fait, et: nuisible. sociale-: 
NLENT rss ; f j 
.® Une réforme de l'article 378 du 
code pénal est dAONC NON seulement, 
d'une absolue nécessité des points de 


ciale, législative et doctrinale dont la 
force, la légitimité et la bienfaisance 
ne sauraient être MÉCONNUES par le lé- 


i gislateur soucieuT d'assurer, particu- 


lièrement la bonne administration de 
la justice et le progres de l'hygiène 
publique. Ainsi que le déclarait récem- 


lment. à l'Académie de médecine le 


professeur Cazeneuve > «C'est. l'inté- 
rêt social et l'intérêt particulier bien:| 
entendu qui commandent l'atténuation. 
du secret médical. Toutes les sociétés. 
modernes civilisées: CN dépit du ré-|. 
qime politique, SUbISSent celte ‘évolu- 
lion qui impose OU SECTei médical de 
ne plus s'enfermer dans: une tour 
d'ivoire. < 

Dans sa conclusion, M. Justin Go- 
dart admet que l'évolution de la con- 
troverse du secret Médical se mani- 
feste nettement dans le sens de la re- 
lativité et conséquemment de la restau- 


Phot.. Wide World. 


Cette préparation anatomique du Muséum de Berlin est destinée à montrer 
les conséquences d’une- mauvaise altitude au piano. 

-Observez la flexion de la colonne vertébrale entraînant le rapprochement 
des côtes et la diminution du volume thoracique du sujet de droite, À 


ciens par l'emploi raisonné du 
Synthol dont les propriétés géné 
raies analgésiques, antithermiques 
et anticongestives sont si mi 
quées.. 


française et étrangère donne une- 
grande place pour le traitement de 
la grippe et de ses complications à. 
une foule de complexes chimiques, 
doués de propriétés. antithermis 
ques analgésiques, ‘antiseptiques,. 
etc. En vérité, ces médicamen 
répondent surtout aux Dbüts d'un 
médication « symptomatique » et 
non aux buts d'une médication 
« causale », conforme aux tendan- 
ces très justifiées de l’école mic- 
derne. rSh A 
Cette constatation nous inciteà M 
dire ici quelques mots sur les res- 
sources prophylactiques. ebk Curatis i 
ves, mises à la portée des prati- 


e Svynthol, solution.sub 


par, A 
|) (poignets et chevilles) de compresses 


“dé-fac 


et le caractère) SRONQIE PSCRE 
criminels (Ce qu'il faut savoir; 


“système nerveux périphéri-| - 


gü sur le système nerveux cer- 
ral, selon les formes de son ap- 
plication, des actions de régulation 
très nettes sur les fonctions géné- 
mas 

ditionnent la plupart des 
de défense individuelles. 


ions d | : 
itant d'emprunter les voies 


= 


de la réduire au minimum, 
ju'elle s'impose nécessaire- 

nt, et dans ce cas, le Synthol 
mme un amplificateur de 
médication: ony 

-~ Des nombreuses- informations 
e nous transmettent, chaque 

C beaucoup de confrères atta- 
ux bons effets qu'ils obtien- 

nt avec le Synthol dans le traite- 
ment. de la grippe, nous extrayons 
niéressante documentation qui 
applicable aux enfants et aux 
adultes : 
act . analgésique,  céphalée, 
oints douloureux s'obtient ainsi : 


égal d'eau: Laisser à. demeure pen- 
dant une demi-heure et renouveler 
JG: ; 
L'action antithermique s'obtient de 
plusieurs façons : à 
Jo Pulvérisations fréquentes de la 
“bouche, du nez, du pharynx avéc une 
* solution composée de Synthol, d'eau, 


| de glycérine à parties égales ; . 


29 Applications trois ou quaire fois 
r jour, sur les régions articulaires 


(Dog 
prolnngées (1 heure) 


( imprégnées. de 
Synthol 1/3; eau 2/3 ; : 


- . Se Lorsque la température s'élève 


au-dessus de 38°. enveloppements 
prolongés faits avec de larges com- 
presses imprégnées de Synthol addi- 
hionné de dix fois son volume d'eau, 


. à la température de la chambre. Ces 


applications. sont renouvelées,. ‘selon. 
lé besoin, toutes les deux. heures. 
“L'action tonique générale s'obtient. 

en pratiquant, matin et soir, des fric- 


… tions légères sur le front, les tempes, 
la nuque, l'axe cérébro-Spinal. 


L'action anticongestive sur les 
voies respiratoires: supérieures, pha: 
ryngites, laryngites, bronchites sob: 
tient en procédant à des applications 
permanentes: sur le cou, sur le-tho- 
ra (avant et arrière) d'une solution 
avec 1/3 de Syttthol, de glycérine et 
d'eau. $ : 

-L'action prophylactique. s'obtient 
par la stimulation des fonctions or- 
ganiques essentielles ; par frictions, 
matin et soir, faites sur la nuque, la 
colonne vertébrale. et les principales 
articulations; avec le Synthol pur. 
De: plus, læ-pulvérisation aw-Synthol 
pur: dans là bouche — répétée ‘plu- 
sieurs fois par jour — constitue Une, 
précaution. antiseptique de grande 
valeur. . Ë 
. Ces indications sont applicables 
auz adultes et aur enfants, ces der- 


… niers, d'ailleurs, réagissent très rapi- 


dément. aux actions du Synthol. 
Ces différentes techniques ` d'em- 
ploi utilisent l'effet excito-vaso-mo- 
teur fondamental: du Synthol qui 
s'exprime par des sensations de frat- 
cheur et de chaleur qui succèdent 
agréablement pour le malade et qui 
 s'emerce sur les causes directes de 
l'état pathologique du moment. 


- DANS LA GRIPPE 
Te -Synthol agit comme  ANTITHER:- 
QUE et ANALGÉSIQUE d'actioni 
apide. C'est l'agent préventif eti 
uratif le plus efficace contre toutes ? 
es complications pulmonaires et 
yngées. — Utilisez le Synthol į 
$ en compresses (cou et thorax).et eni 
rictions (tête et axe cérébro-spinal). 


LA STÉRILISATION 


` des aliénés et des criminels 


À 


Elle a été pratiquée : 
un grand nombre de fois 
aux Etats-Unis 


ae Re 


Le: docteur Schreiber a fait à la So- 
ciété d'anthropologie une conférence 
Sur la stérilisation des aliénés et des 
criminels aux‘ Etats-Unis. à 

* Cette mesure, rendue légale dans 
14 Etats, a été pratiquée environ :10.009 
fais, dont plus de 5.000 pour le seul 


Etat de Californie. 


Une enquête très complète a été talte 

sur les résultats et sur les conséquen- 
ces sociales qu'entraine ce procédé. 
Le docteur Schreiber estime, après 


~- examen de cette enquête, que la ques- 


sion doit être étudiée de près et qu’on 

peut envisager comme un progrès so- 

cial la stérilisation faite dans un but 

de préservation de la’ race. 

‘`H faut signaler qu'un jugement de 
cour suprême fédérale vient d'en 


- admettre la légalité qui avait été dis- 


| cuiée dans certains États où cette loi 


avait. 


¿yalt été repoussée comme anticonsti- 
tutionnelle. ; í ires 


À la Société de médecine légale 


La désinsectisation par le gaz 
‘cyanhydrique 
‘Au cours de la dernière séance de 
la Société de médecine légale de 
‘France, M. Kohn-Abrest, vice-président 
fait une communication sur la é- 


séctisation par le gaz cyanhydrique. | 


La montré que ce procédé était très 
gereux ainsi que le prouvent les 
cas de mort survenus à Paris au 
ours de l’année 1928. j 
A ce sujet, le conseil supérieur d'hy- 
me a donné un avis défavorable et 
désinsectisation par ce procédé a été 
interdite par un arrêté préfectoral, 
Mais des demandes d'autorisation vont 
ip et il y a lieu, conclut l'auteur, 
‘en réglementer l'emploi au cas où cé 
procédé serait autorisé pour la désin- 
ectisation des locaux . d'habitation. 
A 


e odeur me manifeste la pré- 


: gence de cè gaz toxique aux quantités 


céssivement faibles suffisantes pour: 
ire la mort et l’on pourrait ad- 
à ce désinsectisant des vapeurs 
orure de cyanogène, par exem- 

‘qui, irritantes, manifesteraient la 
présence de gaz éyanhydrique. C'est 
ainsi que l'on fait pour la dératisation 
des navires. i 


: . FOIRE DE LYON 1929 


‘Section d art médical èt pharmaceutique | 


s es 


Comme les années précédentes, pendant toute 

Ja durée de la Foire de Lyon, du 4 au 17 mars 

hain, une importante exposition d'Art médi- 

À et. pharmaceutique sera organisée au 2° étage 
du Palais.de la Foire. : i 

Les médecins, pharmaciens, dentistes et sages- 

temmes, pourront visiter (sur préséntation dé 

arte) les galeries réservées, où sera groupé 

qui intéresse particulièrement leur pro- 

; iaiités. thérapeutiques, diététiques, 
chirurgie, etC 


e latt médical. de 


locales de vaso motricité]. 


ME 


par le 


docteur J. ROUBINOVITCH 


[surme DE Li be 1e Pace] 
Nous coùnaissómsi 
Drage, de jeunes 

“jé sont des: ‘en- 

meür varie d'une fà- 
con intense d’un jour à l'autre, 
d'un moment. à l’autre sans cause 
appréciable. On les voit tantôt ten- 


dres, doux, soumis, caressants d'une 


façon même quelque peu exaltée ; 
tantôt, et tout à coup, ils se révè- 
lent violents, coléreux, se roulant 
jar terre comme des enragés, se dé- 
Lattant dans. des crises convulsives 
rappelant l'hystérie ou l'épilepsie. 
Ces sautes. d'humeur poussées : à 
Pextrême, tantôt dans le sens de la 
dépression, de la tristesse, de l'abat- 
tement, tantôt dans celui de l’excita- 
iton exubérante, s'accompagnent 
assez souvent d'une intelligence as- 


sez vive avec une mémoire lacu-: 


naire. L'esprit est fugace, difficile :a 
fixer ; ıl ést porté plus volontiers à 
imaginer quelque histoire, à rêver... 
qu'à se concentrer dans la réflexion 
sur un point déterminé. j 

La paresse est également extrême- 
rnent fréquente parmi nos jeunes dé- 
linquants, garçons ou filles... Leurs 
parents répètent à leur sujet un cli- 
ché, toujours le même : « Ah F'pour 
jouer, pour s'amuser, pour musar- 
dër, ça va... On est boute-en-train, 
sans arrêt. Mais aussitôt qu'il faut 
se mettre à l'étude, on bâille, on 
somnole, on se dit « fatigué », etc...» 

Quelquefois, cette inertie d'esprit 
‘est symptomatique de quelque trou- 
tle physique d'ordre digestif, car- 
diaque, nerveux. La croissance fati- 
gue le jeune être ; les fonctions des 
glandes à sécrétions internes peu- 
vent étre déréglées. On peut se trou- 
ver en présence d'un paresseux con- 
valescent d'une maladie infectieuse : 
fièvre typhoïde, grippe grave, encé- 
phalite épidémique. : 

Dans d'autres cas, il faut s’en 

prendre’ à une mauvaise méthode 
pédagogique : les programmes sont 
trop chargés pour la capacité de 
compréhension du jeune sujet — ou 
Lien leur application est incompati- 
ble avec ses aptitudes ; d'instinct, 
l'élève renonce à ce qui n'est pas 
fait pour lui. 
-Enfin — et c'est le cas le plus fré- 
quent — il y a de la part des pa- 
rents, absence complète de la mé- 
thode éducative : l'enfant, en classe 
cu. à l'atelier, fait ce qui lui plait, 
c'est-à-dire, ne travaille pas. Et les 
parents n'interviennent — sauf quel- 
ques remonträhces ou quelques ta- 
loches distribüées au hasard — que 
lorsqu'il est trop tard ét quë les en- 
ruis causés par la fainéantise de 
Icur rejeton commencent à prendre 
c'e génantes. proportions, . 

Le goût du mensonge, avons-nous. 
dit,- est une-des caractéristiques les 
rlussconstantes de la psychologie 
des jeunes délinquants. Parfois, sa 
débilité mentale empêche le sujet de 
distinguer la réalité de ce qu'il a en- 
tendu affirmer ou de l'histoire que 
son pauvre cérveau a créée au ha- 
sard. Ne ; 

Très souvent, la nécessité de se dé- 
fendre contre les conséquences de 
sa paresse ou- de-ses- Capricés plus 
‘cu. moins saugrenus, l'habitude à 
ferger des excuses mensongères, lui 
font, employer toutes ses facultés ; il 
ei Vient à raconter des. faits imagi- 
naires. fout à. son avantage, afin de 
‘sy faire admirer. 

D'ailleurs, soit qu'il mente pour 
arriver à s'innocenter où pour se 
fäiré une réputation qui impression- 
nera son entourage, le menteur est 


l- plus souvent incohérent, contra. 


dictoire, exagéré ; en un mot, in- 
vraisemblable dans ses affirmations. 
Une seule chose persiste en lui : il 
“e. sait: plus ce que c'est que la vé- 
ı rité. BA À 
ARR 

Quelles sônt donc Tés causes pro- 
voéatrices ou’ déterminantés de. ces 
troubles de l'intelligence et du ca- 
ractère des enfants délinquants ? 

La recherche de ces causes offre 
de grandes difficultés, parce qu’elle 
nécessite, des enquêtes longues, ap- 
profondies et souvent. contradictoi- 
res, principalement lorsqu'il s'agit 
dé mineurs appartenant à des fa- 
milles irrégulièrement constituées 
üu. dissociées par les séparations, les 
&bandons, les divorces, ètc... C'est 
pour cette recherche des causes que 
l'interrogatoire direct des parents du 
mineur délinquant, qué l'enquête ap- 
rrofondie du Service social des en- 
fanis en danger moral, que les ren- 
seignements fournis au parquet par 
la police'‘judiciaire nous ont demandé 
plus de trois. semaines réglemen- 
taires, avant de nous permettre de 
rious faire une opinion et de formu- 
ier un avis à l'usage- de l'autorité 
judiciaire, 

Il ressort de. nos investigations 
que, dans 146 cas sur 300 (48 %), le 
facteur principal 
des mineurs est constitué par la dé- 


OUS, Sans dou 


chéance. familiale. qui comprend : 
“l'abandon moral et très souvent phy- 
‘sique jle désintéressement total pour 
Tinstruction-et l'apprentissage ; lex- 
ploitation précoce de l'enfant em- 
ployé à des travaux ne nécessilant 
aucune formation professionnelle : ; 
ia promiscuité ; les mauvais exem- 
ples... ; 

Dans ce nombre sont compris les 
cas de 25 délinquants entrainés et 
méme contraints au vol et à la pros- 
titution homosexuelle (pédérastie) 
par certains membres dé leurs pro- 
pres fanulles. 

La misère matérielle de la famille 
nc figure seule comme élément étio- 
logique prédominant que dans 15 cas 
(5 %). Vient ensuite l'alcoolisme 
sous sa forme d'ivresse, observé 
17 fois (5 %). Dans 12 cas (47%), le 
vagabondage ‘est dû à la peur ä une 
corréction paternelle pour dissipa- 
tion du salaire dé la semaine ou 
pour état de chômage. 

Le besoin d'argent pour satisfaire 
un désir de luxe (théâtre, cinéma, 
bal, l'entretien d'une maitresse) est 
signalé 24 fois (8 %). Deux mineurs 
de 17 ans, déjà pères de famille, vo- 
laient pour le même motif : besoin 
d'argent. Dans trois cas, le vaga- 
bondage est attribué à un vif senti- 
ment familial un jeune marinier 
travaillant dans le Midi était venu 
À Paris voir sa mère mourante dans 
un hôpital ; ayant épuisé ses res- 
sources, il se trouva sans domicile 
et fut arrêté... Un autre avait volé 
pour venir en aide à sa mère dans 
la misère. 

Sans vouloir tirer de ces quelques 
faits. des considérations générales 
définitives, il nòus parait, cependant, 
nécessaire de souligner le nombre 
itnportant de cas dans lesquels ‘les 
familles se montrent très insuffisan- 
tes, inférieures à leur tâche natu- 
relle de. veiller. au développement 
normal de leur progéniture. 

On peut se demander si, en ce qui 
concerne la région parisienne, la 
seule en. cause dans notre enquête 
actuelle, on ne se trouve pas encore 
sous l'influence persistante des con- 
séquences de la guerre, et notam- 
ment du travail des mères hors de 
eur foyer... Malgré les dix années 
ce paix, beaucoup de mères n'ont 
pas repris, loin de là, l'existence fa- 
miliale... Il en résulte que leurs en- 
fants ne sont ni éduqués, ni soignes 
convenablement, ni surveillés. Com- 
me conséquence directe de celte ca- 
rence des mères de famille, il faut 
signaler les négligences, le relàche- 
ment dans la fréquentation scoïaire ; 
les tentations de l'école buisson- 
nière, de la vie de paresse, du désir 
ges jouissances de toutes sortes 
cinéma, bals, jeux de hasard, apéri- 
tifs ; absence d'apprentissage con- 
forme. aux. aptitudes. -naturelles du 
sujet, etc... Notre. enquête, quoique 
partielle, limitée à Paris, tend donc 
à faire ressortir l'importance de la 
déchéance familiale dans la genèse 
de la délinquance -infantile et juvé- 
nile, importance presque aussi 
grande que celle observée en France 
pendant la dernière guerre. 

D'après nos observations, 
tous ces“ petits malheureux 
victimes : soit de l'abandon moral, 
soit, de mauvais traitements de la 
part de leurs familles ` négligentes, 
insouciantes ou dissociées. 

Beaucoup d'entre ces mineurs 
sont, en outre, des êtres mentale- 
ent débiles, suggestibles, faciles 
à entrainer au mal. Et quand nous 
autres, médecins psychiätres, nous 
avons bien établi que ces enfants 
ont besoin d’être éduqués et formés 
professionnellement dans des éta- 
biissements appropriés à leur cas, 
rous constatons avec regret et honte 
que notre grand Paris, notre riche 
Paris est d'une pauvreté, d'une in- 
suffisance blessantes pour notre 
æinour-propre. Nous manquons, no- 
tamment, à Paris, de maisons orga- 
risées conformément à la loi facul- 
tative du 15 avril 1909 sur l’éduca- 
tion des enfants arriérés ou insta- 
bies. Nous n'avons pas d’établisse- 
ments destinés à rééduquer, à re- 
cresser, à reformer nos petits Pari- 
siens pervers, voleurs, débauchés, 
homosexuels... Nous n'avons pas de 
« maisons d'observation » avant l'en- 
voi des mineurs dans les prisons. 
Que les confrères qui me font l'hon- 
neur de me lire en ce moment ne 
se désintéressent pas, d'une si grave 
question. L'avenir de la société et 
du pays est entre les mains des jeu- 
nes. Aidons ceux de ces jeunes dont 
la famille manque à ses devoirs ; 
remplaçons-la avec méthode, avec 
dévouement, avec énergie. Pour ce- 
la, il ne faut que de l'argent et du 
bon vouloir. Il n’en manque pås dans 
notre intelligente. nation. Et c'est à 
nous autres, médecins de la méde- 
cine Sociale actuelle, qu'incombe la 
mission de faire de la propagande 


de la déchéance ten faveur du sauvetage de ces pe- 


tits dévoyés.: 


AU CONSEIL D'ÉTAT 


Un médecin, commis à gages 
qui n'a pas de clientèle particulière 
ne peut être imposé au titre 
də la contribution des patentes 


RE EE 


“Le docteur Jean Bigot, médecin sa- 
nitaire maritime au service d'une com- 
pagnie transatlantique, avait demandé 
décharge au conseil: de préfecture de 
la Seine-Inférieure dés impositions lo- 
cales établies au titre de la contribu- 
tion des patentes auxquelles jl a été 
os sur les rôles de la ville du 
avre. 


Le conseil de préfecture ayant refusé 
d'accorder la décharge de l'imposition, 
ls docteur Bigot a déféré la décision 
au Conseil d'Etat. : 

A l’appui de sa requête, le docteur 
Bigot soutenait, par l'organe da son 
avocat, M° Aubert, qu'en sa qualité de 
médecin de la compagnie transatlanti- 
tique, il a une résidence au Havre, son 
port d'attache, máis qu'il n'y. fait pas 
de clientèle ; 2° qu'il. mexerce, en effet, 
la médecine que sur les navires de la 
compagnie vis-à-vis de laquelle il est 
lié moyennant un salaire annuel ; 
3° qu'il doit être considéré dans ces 
conditions comme une personne tra- 
vaillant à gage, le contrat intervenu 
entre la compagnie et lui étant un vé- 
ritable contrat: de.loñage d'ouvrage: 

Faisant droit à sa requête, le Conseil 
d'Etat a annulé la décision du conseil 
de préfecture en motivant sa décision 
comme suit : ss 

« Considérant que le sieur Bigot 
n'a pas de clientèle particulière, qu'il 
est exclusivement au service de la 
compagnie transatlantique qui lui as- 
signe le navire à bord duquel ıl devra 
exercer son activité professionnelle set 
[Jui fournit les locaux, -instruments -et 
médicaments qui lui sont nécessaires, 
qu'il est rémunéré par: un traitement 
fixe : que, dès lors, il est fondé à de- 
mander le bénéfice de l'exonération 
prévue par l’article 17 paragraphe 5 de 
la loi .du.15.juillet 1880 en. faveur des 
commis à gages ; que, par suite, C’est 
à tort que le sieur Bigot a été imposé 
et maintenu sur le rôle de la commune 
du Havre en qualité de médecin: » i 


TRIBUNAUX 


Le docteur Liot devant la cour de Paris 

Le docteur Joseph Liot a comparu 
devant la chambre des appels correc- 
tionnels. Il avait été condamné par le 
tribunai de commerce à payer à un 
créancier une somme. de 30.000 francs. 

Le. docteur Liot soutint que son ad- 


versaire n'avait obtenu un jugement: 


contre lui qu'à la suite de manœuvres 
frauduleuses et il le poursuivit pour: 
escroquerie. i i 

Cette poursuite échoua ; bien plus, 
le créancier fit condamner le docteur: 
Liot à 100 francs d'amende pour 


l'avoir cité abusivement devant js. 


tribunaux. 

L'affaire fut portée devant la cour 
d'appel, qui fixa à 10.000 francs le 
chiffre des dommages-intérêts que le 
docteur Liot devra payer à son créan- 
cier, ; 

. Spiritisme et exercice illégal 

; de la médecine 

C'est par le spiritisme que M. Isidore 
Pugliese, tour à tour compositeur, chef 


d'orchestre et... mage, prétendait gué-| 


rir les malades qui se confiaient à ses 
Soins. $ 

Le syndicat des médecins de la Seine 
ayant porté plainte contre M. Pugliese, 
celui-ci vient de comparaitre devant la 
10° chambre correctionnelle sous l'in- 
culpation d'exercice illégal de la mé- 
decine. : . He 
Parmi les nombreux témoins cités 
par la défense — pour la plupart des 
malades reconnaïissants — figurait le 
professeur Charles Richet, qui se ré- 
cusa d'ailleurs dans ce débat, « n'ayant 
pas, dit-il, étudié le spiritisme du 
point de vue. médical ». 

M: Isidore Pugliese a été condamné 
à 100 francs d'amende. 


EEE RS 


A la Société d’Anthropologie de Paris 


Au couts de la séance. du 7 février 1929, M.. 


| coutier a présenté une série de crânes provenant 
de sépultures du „moyen-âge, découvertes à 
Chelles, Les ossements étaient: dans des sarco- 
phages en plâtre situés à une profondeur moyenne 
de 2 m. 50 orientés à l'Est et mesurant environ 
9 m. 15 de long sur.0.m. 55 de large et 0 m. 60 
de hauteur, AGE. 


p ue 
ont Jes: 


| leur et le contribuable, celui-ci 


‘l'aurait dù être 


+ LE SIÈCLE MÉDICAL « 
CHRONIQUE FISCALE 


SUSSAINESCEEUUSNMUSCENCESIUAMEUMENTENNMRE 


de la loi de finances 
de 1929 


Impôts ‘cédulaires sur les bénéfices des 
professions non commerciales et sur les 
traitements et salaires ; impôt général 
sur le revenu : l'abattement à la base 
est rehaussé de 7,900 à 10-000 francs. 


A partir du troisième enfans, la dé- 
duction, pour charges de famille est 
portée de 3.000 à 4000 francs, soit une 
augmentation de onze pour cent seule- 
ment. Exemple : pour un père de fa- 
mille ayant cinq enfants à charge, le 
total des déductions passe de 18.000 à 
20.000 francs. ue 1 5 
Le taux de Vimpôt général sur le rte- 
venu est rehaussé de 30 %. Ce réhaus- 
sement a-été nécessité par l’augmenta: 
tion des abattements à la base, ‘qui 
viennent d'être signalés: : 

L'impôt esi égal au: tiers: i30- -%) du 
revenu tagable ainsi obtenu r 

On tient pour nulle la fraction du 
revenu qui, défalcation faite des. dé: 
ductions pour charges de famille qui 


viennent d'être énoncées (4.000 francs 


à partir du troisième enfant) 
passe pas 10.000 francs. : 
On compte pour un 25° la fraction 
comprise entre 10.000 et 20.000 francs. 
Pour deux 25° la fraction comprise 
entre 20.000 et 30.000 francs. - 
” Et ainsi de Suite, en augmentant 
d’un 25° par tranche de 10.000 francs, 
jusqu'à 100.000 francs, par tranche de 
25.000 jusqu'à 400.000 francs, et par 
tranche de 50.000 jusqu'à 550.000 francs. 
Quant à la fraction du revenu qui 
excède 550.000 francs, elle est comptée 
pour la totalité.  : Dati 


ne dé- 


A 
x + n PR AR 
Omission de renouvellement des déclara- 
tions des locations verbales et des baux 
renouvelables à période fixe. 
Antérieurement, les intéressés ris- 
quaient une amende très lourde., Doré- 
navant, ils ne risqueront plus qu'une 
taxe de cinq francs sur réclamation de 
l'administration par lettre recomman- 
dée. Ce n'est qu'au cas de non paye- 
ment des droits enregistrement dans 
la huitaine, que l'amende établie par 
les lois antérieures sera exigible.’ 
Pa 
Réduction de moitié des droits d’enregis- 
trement sur les acquisitions de terrains 
destinés exclusivement à construction 
de maisons d'habitation. 


Cette disposition, qui a pour but 
d'encourager la construction des im- 
meubles d'habitation et conséquem- 
ment la solution de la crise du log 
ment, est une des plus importantes de 
la loi de finances de 1929. Elle est 
aussi une des plus incomplètes. Les 
questions qu'elle soulève dans :'ordre 
pratique ne sont pas résolues par le 
texte de la loi. Nous y reviendrons dans 
une prochaine chronique. 


x 
kk 


Contribution foncière. ; nouvelle prôcé- 
dure simplifiée en matière de mutation 
de cote ! 


Quand un immeuble est cotisé au 
nom d’un contribuable autre que celui 
qui en était propriétaire au 1% janvier 
de l’année de l'imposition, la mutation 
de cote peut être proposée à toute épo- 
que, par le contrôleur des contributions 
indirectes. ; 

Les intéressés sont invités par lui à 
prendre connaissance de ces proposi- 
tions à la mairie du lieu de la situa- 
tion de l'immeuble et à remettre au 


maire leurs observations dans un délai} 


de dix jours. Passé ce délai, le maire 
transmet le dossier de l'affaire au di: 
recteur des contributions directes qui 
statue, sauf S'ikexiste un désaccord en- 
tie le8 Propositions de'l administration 
et les ohservatiôns des intéressés. : 
Ceux-ci peuvent attaquer la décision 
du directeur, dans le délai d’un mois, 
par devant le conseil de préfecture. 
Ft 
Déclarations 
Déclaration. Cumul de cédules : n’addi- 
tionnez pas les totaux afférents à cha- 
-que cédule. 


Soit un médecin qui est en même 
temps directeur, par exemple, de cli- 
nique ou de maison d'édition et qui, à 
ce titre, touche un traitement de direc- 
teur. Au titré professionnel, il lui faut 
déclarer les bénéfices nets, sous le nu- 
méro 8 du $ IV de la déclaration: 

Au titre des traitements, il lui faut 
faire sa déclaration sous le numéro 7 
de ce paragraphe. ; 

Cette façon de procéder permet de 
bénéficier dans chaque cédule de la- 
battement à la base qui se trouve porté 
par la loi de finances du 30 décembre 
1928, de 7.000 à 10.000 francs. ' 

LE 
Déclaration. Impôt. cédulaire des profes- 
sions non commerciales et impôt géné- 
ral sur le revenu. Production littéraire, 
scientifique et artistique. 


Pour les productions littéraires, scien- 
tifiques ou autres, les contribuables ont 
la faculté de demander l'application 
d'un régime spécial : l'impôt, au lieu 
d'être établi annuellement en raison du 
bénéfice net de l'année précédente, 
constitué par l'excédent des recettes 
brutes totales sur les dépenses nécessi- 
tées par l'exercice de la profession, 
peut l'être en raison des recettes et 
dépenses moyennes des cing années 
précédentes. . wi 5 

Le contribuable qui a demandé à 
être soumis à ce régime dérogatoire: à 
la règle ordinaire n'est: plus admis à 
revenir sur. son. option... N à 

La déclaration doit indiquer le mon- 
tant des recettes brutes et les dépenses 
professionnelles de chacune des cinq 
années précédentes, et le chiffre du bé- 
néfice net constitué par l'excédent de 
la moyenne de ces recettes sur la 
moyenne de ces dépenses. HSE 

Au cas de désaccord entre le contrô- 
peut 
demander la: présence -de-délégués si 
ciaux de la Société des gens dé lettres, 
de la Société des savants et inventeurs, 
au sein ‘de la commission spéri- 
chargée de connaître du différend. 
Défaut de déclaration avant. 

s Sanction 


Le contrôleur, en ce cas, invite le 
contribuable à produire sa déclaration 
dans un délai de vingt jours. Ce- délai 
passé, le bénéfice imposable est déter- 
miné d'office et l'impôt est majoré de 
moitié. ; LS ne RE ner een 

Le contribuable conserve cependant 
le droit de faire une réclamation après 


le 4% mars: 


‘| l'établissement -du rôle. 


Les Omissions totales Où partielles 
constatées dans “l'assiette - de l’impôt 
peuvent être réparées jusqu'à l’expira- 
tion de la cinquième année, suivant 
celle au cours de laquelle l'imposition 
3 > établie. . se 
NES 62 
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Insuffisance de déclaration. 
Majoration d'impôt : 

Le contribuable qui n’a déclaré qu'un 
revenu insuffisant est obligé, à moins 
qu'il n’établisse sa bonne foi, de ver- 
ser en sus des droits afférents au mon- 
tant réel de son revenu imposable, une 


-somme égale au quadrunte.de la par- 


tie de ces droits correspondant à la par- 
tie non déclarée. 

Cependant, ce droit en sus n'est ap- 
plicable que si l'insuffisance constatée 
est supérieure au 10° du revenu 1mpo- 
sable ou excède 20.000 francs. 


RE 
xk 
Envoi de la déclaration 


La déclaration doit être. adressée au 
contrôleur des contributions directes du 


lieu où le contribuable exerce sa  pro-| pR 


fession ou à son principal établisse- 
ment. 

Il est bon de l’adresser dans une lêt- 
tre recommandée. 

Le: contrôleur doit en détivrer Trécé- 
pissé. S'il ne l’a pas fait dans.un déle 
de quelques jours, le contribuable agit 
sagement «en lui réclamant: le réce- 
pissé.. a ie en 


Zonos 


— ia 


PARAPLÉGIQUE voulait à toute for- 
e faire rémonter son affection à 
un accident de voiture, Le « patron », 
se tournant vers ses auditeurs, déclare 
que c'est vraisemblablement à une lé- 


‘sion « sigma » qu'il faut penser dansi 


ce cas et développe sa clinique. : 4 
— Excusez-moi, M. le professeur, Mma 

terrompt le consultant, ce n’était pa 

une « Sigma », c'était une « Standard 


e Mau je 
(ot MILLIONS DE DOLLARS d’Orie 
paraissent tous les ans aux Eta 
Unis avec la prothèse dentaire des Cas 
davres enterrés. On estime à dix mil- 
lions de dollars la valeur de la pro- 
thèse d’or ué l’on pourrait trouver 
dans la bouche des citoyens de Chicago 
seulement. 
AAA A 


Dors. on 
Que pourriez-vous offrir, à Votre 
femme pour cet.hiver ? 


Pour cét hiver très rigoureux, quoi 


de mieux qu’un manteau de fourrure, 
parure indispensable et agréable ? 

Les Fourrures E. Blondell présentent 
actuellement leur: nouvelle collection 
de modèles sobres et élégants et seront 
très heureux de vous compter parmi 
leurs clients : 

11, place de la Madeleine. Tél. Cen 
tral 03-82. 

AAA» 
T: les phénomènes biologiques des 
êtres vivants sont dus à des réac- 

tions colloïdales. Ces réactions ne peu- 
vent avoir lieu que sous l'influence de 
catalyseurs spéciaux appelés « vita- 
mines ». 

L'Actine, qui contient toutes les vita- 
mines connues, est le reconstituant 
idéal à conseiller dans tous les états de 


déficience physique. 
VAw 
U JOURNÉE bien remplie. : Tu as 
l'air complètement erreinté. Il y 
a de quoi, j'ai passé trois heures à 
regarder un bonhomme décharger des 
caisses de Pâtes Cérès, de Nice... 
Van 
OULEZ-VOUS FAIRE PLAISIR A UN 
AMI ? Voulez-vous. témoigner vo- 
tre reconnaissance pour un service ren- 


du ? Voulez-vous avoir la fierté de 


posséder quelques bonnes bouteilles 
dans votre cave ? Ecrivez donc sans 
retard à la Maison Maurice Bailly, 
propriétaire à  Nuits-Saint-Georges 
(Côte-d'Or) qui s’est créé de longue 
date, parmi les docteurs, un réseau 
non seulement de clients fidèles, mais 
d'amis véritables. : 
nwnw 
ORSQU’ON SE TROUVE en presence 
d'une infection gynécologique de 
caractère non encore déterminé, il est 
prudent avant d'adopter tel traitement 
de. placer la malade en observation et 
de se borner, pendant quelques jours, 
aux injections répétées. de Néolides 
Bottu, antiseptique gynécologique pré- 
senté en comprimés. Ceux-ci sont d’un 
emploi facile et jamais irritants. 
VVV 
'APPROCHE DE L'HIVER nécessite pour 
L vous, docteurs, qui circulez par 
tous les temps, de jour et de nuit, de 
vous préserver contre les intempéries. 

Vous préserverez également votre 
femme des rigueurs de l’hiver et lui 
ferez plaisir en lui offrant un joli man- 
teau de fourrure. 

Adressez-vous chez Barbier frères, 
2, carrefour de la Croix-Rouge. Paris, 
qui se feront un grand plaisir de vous 
recevoir pour vous montrer leurs bel- 
les fourrures. nie 


OULÉZ-VOUS AVOIR de beaux en- 
, fants ? l 
Faîtes prendre à ‘Vos enfants « l’Ali- 
Bébé », aliment recommandé après le 
sevrage et pendant la croissance. 
En vente au « Chocolat Foucher », 
126, rue du Bac, Paris. ; 
TEINE AIANEI RANEE NAAMA 


TETERA 


ABONNEMENTS 
ZSelna @£ Seinc-et-Dise France et Cotonies 
Un an 10 fr. 50| Un an 
ESix mois ss.. 6fr D| Six mois eee 
ÉTrois mois … Sfr. »} Trois mols … 8 fr. €0 
EUn mois 1 fr, 60! Un mois sse 2fre 9E 
ÉTRANGER i ; 
Pays äscordant la réduction sur fes tarifs postauxž 
. 17 fr. »| Trois mois … 
8 fr. 60! Un mois sess 


COTITETE LIEN ELLE TEL IT 


T 


esveve 


ÉUn an e 
ESix mois 
= Autres pay 
trois mois: 5 tr. 60; un mois: 3 francs 
Changement d'adresse sans frais 
Joindre toujours la dernière bande du journal 


Toute la publicité, quelle qu'en 
soit la forme, est toujours insérée 
sous ce triple filet roman 

Le « Siècle Médical » n'accepte 
aucune publicité de spécialités 
pharmaceutiques s'adressant di- 

rectement au public. 

Le « Siècle Médical » se réserve 
la faculté de refuser toutes annon- 
ces dont le terte ou l'objet lut 
paraîtrait douteux, ou qui ne cor- 
respondrait nas à la qualité de ses 


lecteurs. ` ž 
Şama NSARA 


CHANGEMENTS D'ADRESSE 


Les membres au corps médical ins- 
crits au service du « Siècle médical » 
sont invités à faire part de leur nou- 
velle adresse lorsqu'ils changent de ré- 
sidence. 

Envoyer : 

do L'ancienne adresse pour supprimer 
le service périmé ; : 

20 La nouve!lo adresse, 

Ce changement sst absolument gratuit 
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Les résultats pratiques 
du timbre antituberculeux 


SFEERPBAPAtENDTETAATANOTHEDRNEAHAMRSESTERREEES PI CI CEET PESSAT AR EEET I) 
CINE LUE ET LEA LEE ELEC CUT EEE 
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En attendant de pouvoir annoncer | 
les chiffres de la-campagne de décem-|h 
bre 1928, le Comité-national de défense | fi 


contre la tuberculose va publier les ré- 


sultats pratiques. de la vente de lan [i 


dernier. Qu’a-t-on fait, en 1928, de l'ar- 
gent recueilli en décembre 1927 ? 

Un vaste compte rendu est en prépa- 
ration, donnant pour chaque ‘léparte- 
ment l'emploi des bénéfices de la venie, 
Sans doute, la presse, en s'en faisant 
1 écho, ne pourra que donner un large 
aperçu de la s'tuation; mais au siège 
du Comité national et dans chaque dé- 
partement, au siège dù Comité dépar- 
temental, on-pourra trouver les rensei- 
grements les plus détaillés. 


OEUVRE FURTADO. HEINE 


ef EE De ne FN 
L'œuvre.Fürtado-Heine, 10, rue Del- 
bet (14), fondée en 1884, vient d'être 
réorganisée, sous: la direction scienti- 
fique, du professeur Achard, secrétaire 
général de l’Académie de médecine. 
Ses services Comprennent : Consulta- 
tions de médecine, Consultations .d’oto- 
rhino-laryngologie, : éxamens radio- 
logiques, électricité médicale et dia- 


thermie, radiothérapie, rayons ultra-| 


Mioléts:> à å HS 

Vaccinations antivariolique, anti- 
diphtérique, antityphoïdique, antitu- 
berculeuse.(B. C. G. Sous-cutané). 

‘Le personnel médical se compose des 
docteurs J. Thiers. ancien chef de cli- 
nique de la Faculté, à l'hôpital Beau- 
Jon, médecin en chef; Larminat, Ca- 

lain, Bagot (médecine) ; Lièvre, Bian- 
cani, G. Thiers-Salinas (radiologie, 
électrothérapie, . rayons ultra-violets), 

Que Dvorskv (oto-rhino-laryngolo- 
gie). 

L'Œuvre s'adresse principalement aux enfants, 
mais des adultes peuvent être admis aux exa- 
mens et. traitements. : 

Tous les soins sont gratuits pour les indigents. 

Les médecins de Œuvre se Mettent-à la- dis., 
position de leurs confrères de la ville pour 
recevoir. leurs -malades et pour :les : tenir” au 
courant des examens et des traitements, ; 


Hacier 


4. fr. 602 | À 


De l'acier renforcé par de l'acier 
ou le dernier cri 
dans la construction 
des carrosseries automobik 


Feier occupe une place de plus en 
plus portante dans toutes les cons; 
wuëtiðns modernes et toutes les ma- 
ines qui sont sujettes à des fatigues 
étés l'utilisent actuellement. Son 
à ication, relativement récente, à la 
Mrosserie automobile constitue pour 
omiernière le progrès le plus con- 
le qui ait été réalisé pendant 
ernières ‘années. 
“Jusqu'à présent, seul le châssis de 
l'automobile était en acier, alors que 
la carrosserie était construite en bois. 
Il y avait là une anomalie assez sin- 
gulière, car toutes deux supportent les 
mêmes fatigues. 

Les usines d'automobiles que l’on 
s'accorde à considérer comme les plus 
puissantes d'Europe — est-il besoin de 
préciser que ce sont les usines Citroën 
__ ont voulu remédier à cet inconvé- 
nient en créant la carrosserie tout 
qui forme, avec le châssis, 
l'ensemble le plus parfait qui se 
puisse imaginer. 

L'acier est pour l’automobiliste une 
garantie contre les risques de la route, 
car il communique :à la voiture ses 
qualités propres, dont les principales 
sont la solidité et la résistance. 

La carrosserie en bois exige une 
charpente lourde qui n’a plus de rai- 
son d'être avec les caisses métalliques 
rigides et indéformables par construc- 
tion. ; 

Grâce à l'emploi de l'acier, la car- 

rosserie étant plus légère, on peut, 
pour un poids équivalent, rendre cette 
dernière plus spacieuse et, par consé- 
quent, plus confortable. 
La tout-acier assure au conducteur 
une entière visibilité. Les montants 
d'acier, minces, quoique extrêmement 
solides, suppriment tous les angles 
morts : or, la sécurité en automobile 
dépend de la vision de l'obstacle. 

N'oublions pas de mentionner le si- 
lence de la voiture « tout-acier ». For- 
mant un ensemble d'une homogénéité 
parfaite. ne comportant plus d’assem- 
blage, elle est exempte de toutes vi- 
prations. à 

Enfin, l'acier permet d'obtenir des 
lignes très agréables à l'œil qui don- 
nent à la voiture ce cachet d'élégance 
tant apprécié. Voyez les dernières 
créations des usines Citroën, la C. 4 et 
la C. 6, et jugez, par elles, de Thar- 
monie des formes que nos modernes 
ingénieurs sont arrivés à obtenir. 
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LES SIÈGES BEAUMARCHAIS 
Fauteuils cuir patiné r 
depuis 180 fr. f 
Demander le catalogue franco 
113, bd Beaumarchais, Paris (2°) 
(près Cirque d'Hiver) 
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Voixde sonMaitré 


Les meilleurs appareils 
Les meilleurs enregistrements 
; Salons de vente : 
18, B+ Haussmann, 6, r. Edouard- VII - Paris 
34, Allées de Touray - Bordeaux 
C 71, La Canebière > Marseille 


Pour renseignements cl adresse des revendeurs 
dans votre localité, écrire 7 et 9 B? Haussmann 


“E HORMONES CŒCO-APPENDICULAIRES i 
| EXTRAITS BILIAIRES SELECTIONNES  E 
| TRAITEMENT OPOTHÉRAPIQUE Í 


de la 


| Forme LIQUIDE : 
1 à 2 cuill à café avant le repas dy soir (dans 4verre dera Ñ 


CHANTEAUD 


Suifate de magnësie pur 
Tartrate de soude 


LAXATIF : 
1 cuillère à café 
PURGATIF : 
1 à 3 cuillères à soupe 


FOIE 
INTESTIN 


Les Sels 
de Magnésium 
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Cusen sa pomar” 
‘à Pme, 
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54, r. des Francs-Bourgeois s 


— PARIS — s 
$ LI 


SANS 
SUCRE 


Suc de Viande de Bœuf.Crue. 
Concentré à froid, dans le vide * 14 


RECONSTITUANT TRÈS ÉNERGIQU 
D a 


Adultes : 2 à 3 cuil. à soupe par jour |, 
Enfants : 4 cuil. à café par année d'âge 
AKILIA TAIATA AAAA 


Troubles Dysp 


15.rue des Immeubies-Industriels. PARIS. 


ETES RERE 


T 
į 
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En Pain — 


Excellent Dessert 
Reconstituant 


de l'organisms | 
dépourvu de tous produits 7! 
L- chimiques et organiques À |3 


R 
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Dipline a’rionneur 1924 Pi 4s 
Médaille d'Or 1925 Q 
Diplôme d'Honneur et Médaille d'Or 19218 
t Grand Prix eb Médaille d'Or 1928 
Sociéte des Etabliss, Jacques ELMASSEAN 
123-25, rue Singer, Paris : Tél: Auteuil 18-42 
- Echantillon gratuit au Corps Médical Iai; 
Expédition franco de port en Province | 


Ÿ  Variez vos prescriptions 


Laboratcire AMMANN, pharmacien 
76, rue Escudier, BOULOGNE-SUR-SEINE 


PEN Le Prus PUISSANT oes ANTISEPTIQU 


NE TOXIQUE —— NI CAUSTIQUE 


KA 


HYPOCHLORYL 


Solution d'Hypochlorite de Soude 
Borate et Chlorure de Sodium, 
Eucalyptol et Terpinol en suspension. 
sans alcool, huile ou glycérine, 


SRG EME een 
Gynécologie. Accouchements, Soins inl ee, 
Pansements Chirurgie, Art dentèire 

Laboratoires de l'Hypochloryl, Si RLCapitet 405 000^ 

rrbisRue de Musset -« PARIS.: 


Tel: Auteuil- 37-IL RG Senna ES 


Bouchages “STELL 
Brevetés $.G.D.4 
Leurs avantages 
INVIOLABILITE 

HERMETIGITE 

ABSOLUE! 
RAPIDITE de 
BOUGHAGE 
DEBOUCHAGE 
A LA MAIN | 
Pour tous produits 

Catalogue sur dema! 
Charles GERICOT 
42, rue des Petit 
Ecuries -—- PARI 

Téléph.; Prov. 24 


breveté S.G.D.Q, 
est à la fois résistant 


aux CHOOS et à la CHALEUR 


Demandez :: 1 
LES BIBERONS EPAIS quii 
À pleins de lait bouillant, peuvent} 
À être plongés dans l’ 
LA VERRERIE 
DE LABORATOIRE 
moulée et soufflée; ni 
CANULES ET SERINGUES#% 
stérilisables à l'eau bouillante ebl£s 
par flambage à l'alcool 4 


« LE PYREX » 


Société anonyme 
au capital de 10.000.000 franes 


À 8, rue Fabro-d'Eglantine, PARIS X 


l Téléphone : Diderot 30-74 
\ Catalogue franco sur demand 


NGANO PHOSPHAL 


GOUTTES : Acide Phosphorique, Manganèse. Glycérophosphates Na, Mg, K, Ga: 


Adultes: 20 gouttes à chaque repas dans boisson — Enfants : 


NE CONTIENT AUCUN TOXIQUE 


1/2 dose 


SANS 
ALCOOL 


EN, 


AON i 


D' en pharm., 


RER 


105, r. de Rennes, Paris. 


yh EMERI SREE 


RENARDS ARGENTÉS 


aux prix défiant, toute concurrence 


MAISON DE 


Même “maison 
g Aux Portiques » 
N 144, av. des Champs-Elysées 


CONFIANCE 4 


20, rue de la Pépinière (PI. St-Augusli 


Laborde 75-55. 
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À ! Carte du service de Statistique du comité d'hygiène de la S. D. N.: 


ATIONS ETRANGERES 


PPE À TRAVERS LE MOND 


Dans certains pays elle a revêtu un caractère plus grave 


qu’en 1921-1922 


ste 4000 | 


O 82 -1/28 
O 111-1356 
@ 12.2 -75-6 | 
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Le taux de la mortalité générale dans certaines grandes villes d'Europe 


pendan s j ja 
A suisses et néerlandaises, et Lilie, 


maine finissant le 26 janvier 1929. sauf pour les villes alleman- 
RU l pour lesquelles les statistiques conter- 


nent la semaine finissant le 19 janvier. 


rippe ne 
EE des rapidement qu'en 1921- 
22 et 1926-1927, mais dans “ertaines 
gions cette maladie à revêtu un ca- 
bctère plus grave que cela n'avait été 
$ cas dans l'une ou l'autre de ces 
leux épidémies. Ceci a été tout parti- 
lièrement constaté dans les régions 


Pordant la mer d'Irlande et le canal 


d'Or 19%} 
Dr 1928 | 
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Nord. Le taux de mortalité géné- 
âle pour la dernière quinzaine de 
invier a .varié entre 40 et 55 pour 
$s villes de Ja région industrielle de 
lasgow et du nord de l'Irlande et il 
pmmence à s'élever rapidement dans 

Lancashire. Pour les autres parties 
es Iles Britanhiques, on n'a pu mpu- 
br. à l'épidémie de. grippe, ,USQU a la 
n de janvier, qu'une légère augmen- 
tion du taux de mortalité, excepté 
ans une ou deux villes du sud de 
Angleterre. i ; 
A la même époque, la grippe a été 
ès répandue dans le sud de la Nor- 
ge, à Copenhague et dans les ré- 
ons adjacentes du Danemark, de 
ême que sur les rives du golfe de 
inlande, y compris les côtes de Fin- 
nde et d'Esthonie ; jusqu'à présent, 
‘caractère prédominant à été bénin. 

“Allemagne, à ce ‘jour, seuls le 

andebourg, la Saxe, la Basse-Siiésie 

Brème ont été sérieusement afiec- 
s et dans aucun cas les taux de mor- 


de ceux qui on ii n 
cosse occidentale et dans ie nord e 
rlandé. A Madrid, une épidémie de 
avité moyenne à également éclaté au 
ois de janvier. La grippe a fait son 
parition actuellement dans certaines 
rties des Pays-Bas et du mord de la 
Tance, mais, au début de février, cette 
haladie était encore rare dans les au- 
fes contrées de l’Europe, L'épidémie 
e grippe, qui à traversé l'Amérique 
u Nord de l'ouest à l'est, est mainte- 
ant définitivement Sur son déclin. 


EUROPE 


—— y: 


Allemagne 


‘D'après des renseignements reçus 
e Reichsgesundheisamt » Fépidé- 
e de grippe décroît en Allemagne 
jentale ainsi. qu'à Brême. A Brème, 
fréquences des cas de grippe parmi 
$ membres de la caisse d'assurance 
ale s’est abaissée à 2,9 par mille le 
janvier, contre un maximum ce 4,8 
23 janvier. Par contre, l'incidence 
augmenté à Francfort-sur-leMein, où 
le a atteint 2,1 par mille ie ?8 jan- 
lé jour correspondant 

la semaine précédente. 
Vingt-cinq: décès ont été attribués à 
grippe parmi les membres de la 
isse d'assurance de Berlin entre le 
%4 et le 30 janvier inclus, ce qui se tra- 
it par une léthalité de 3.7 par mille 
ur le mois de janvier contre 2,4 en 
nvier 1927. i 


Angleterre et Pays de Galles 


Le ministère de l'hygiène télegra- 
hie, en date du 6 février, que, dans 
7 grandes villes, 652 décès ont été 
itribués à la grippe pendant la se- 
Maine se terminant le 2 février. Un 
mbre supérieur à 10 décès n'a été 
hregistré que dans les villes suivan- 
$s : Londrës, 198 ; Portsmouth, 25 ; 
douthampton, 19 ; Birkenhead, 17 ; 
Wallasey, 11 ; Liverpool, 75 ; Bootle, 

; St. Helens, 29 ; Warrington, 13 ; 


Manchester, 43. 


La recrudescence la plus narquée a 


“été signalée à Londres (77 décès con- 
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nes, Paris: 


le 37 la semaine précédente), Liver- 


pool (43 décès contre 16), Manchester 
5 décès contre 6) 


et Portsmouth (13 
écès contre 3). Le taux de n- ortalité 
nérale pour les 107 villes s'est élevé 
même temps de 17,5 à 18,2, celui 
Londres de 19,0 à 19,7, celui de Li- 
Erpool de 22,3 à 26,9) celui de Ports- 
outh de 19,8 à 28,1, celui de Manches- 
èr de 17,5 à 20,4. 
La répartition des décès dus à la 
ippe à Londres indique nettement 
e le groupe le plus atteint est celui 
s personnes âgées, environ la moitié 
s décès s'étant produits parmi les 


personnes de plus de 65 ans. 


s'est pas répandue en! 


Etat libre d'Irlande 


Le taux de mortalité de Dublin s’est 
élevé à 23,6 pour la semaine se termi- 
nant le 26 janvier contre 18,7 pour la 
semaine précédente. Six décès ont été 
attribués à la grippe ; le taux de mor- 
talité de Cork (17,3) et de Limerick 
(21,1) est normal pour l'époque. 


Irlande du Nord 


Le directeur des services de l'état 
civil du nord de l'Irlande télégraphie, 
en date du 5 février, que le taux de 
mortalité pour Belfast s'est élevé à 52,8 
pendant la semaine se terminant le 
2 février contre 45,3 pour la semaine 
précédente. Le taux moyen pour la 
semaine. correspondante de. chacune 
des dix années précédentes avait été 
de 18,2. Au cours de cette semaine, il 
y a eu 105 décès par suite de grippe, 
72 par pneumonie et 82 par eutres 
affections des voies respiratoires con- 
tre 78, 44 et 73, respectivement, pour 
la semaine précédente. L'apparition de 
l'épidémie a été très soudaine. L'épi- 
démie s'étend à d’autres villes ; ie taux 
de mortalité pour Londonderry est de 
35,4 pour la semaine finissant le 26 jan- 
vier. 

Danemark 


Pendant la semaine finissant le 
26 janvier, 9.749 cas ont été déclarés 
à Copenhague et 2.693 cas dans ie reste 
de cette province ; 29 décès out été 
attribués à la grippe dans la ville con- 
tre 7 pendant la semaine précédente. 
Le taux de mortalité générale était 
de 15,6 contre 13,3 au cours de ia se- 
maine précédente. 


Ecosse 


Le directeur des services de 1 Etat 
civil d'Ecosse signale, le 4 février, que 
le taux de mortalité général de Glas- 
gow est tombé de 55,2 pour la semaine 
du 19 au 26 janvier, à 47,2 pour la se- 
maine du 26 janvier au 2 février. On 
enregistre également une baisse à 
Coatbridge et à Greenock. L'épidémie 
continue à s'étendre dans la vone in- 
dustrielle du centre et lon, enregistre 
des taux supérieurs à 40 pour 1.000 à 
Paisley (44,1), Greenock (40,3), Mother- 
well et Wishaw (42,4), à Falkirk (41.4) 
et à Clydebank (48,9). IL y a eu éga- 
lement une augmentation marquée du 
taux de la mortalité à Perth (de 15,8 
à 36,5) et à Kilmarnock (12,4 à 28.9). 
A Aberdeen, le taux s'est élevé de 17,0 
à 29,9 : à Dundee, de 24,1 à 27,4 et à 
Edimbourg de 26,6 à 265. 


Espagne 


Le taux de mortalité général à Ma- 
drid, qui s'était élevé jusqu'à 36,3 au 
cours de la semaine du 9 au 16 jan- 
vier, est tombé, au Cours des deux se- 
maines suivantes, à 34,4 et 31,4 respec- 
tivement, En janvier 1998, il avait été 
de 23,1. Six décès ont été attribués à 
la grippe et 144 à la pneumonie et à la 
broncho-pneumonie au cours de ia se- 
maine du 16 au 23 : les chiffres corres- 
pondants sont de 8 et 86 respective- 
ment pour la semaine suivanie. 


Finlande 


‘Pendant la première quinzaine de 
janvier, 5.084 cas ont été enregistrés 
contre 3.237 pendant la dernière quin- 
zaine de décembre. Le nombre de cas 
le plus élevé a été enregistré à Hel- 
singfors et à Abo, ainsi que dans la 
partie rurale de la province de Viborg, 
alors que la ville elle-même n'était pas 
encore affectée- 


‘Grèce 


Le service d'hygiène signale, le 6 fé- 
vrier, qu'il n'y a pas à proprement 
parler d’épidémie de grippe, majs que 
l’on en constate seulement quelques 
cas sporadiques. 


Italie 


Le service d'hygiène télégraphie, en 
date du 1% février, qu'au cours ce. la 
semaine écoulée, il y a eu une recru- 
descence de grippe qui continue pour- 
tant à revêtir un caractère bénin. Des 
épidémies, qui ont tendance à s'éten- 
dre, ont été constatées dans certaines 
municipalités des provinces de Räguse, 
Brindisi, Reggia Emilia et Pérouse. 


et 1926-1927 | 


Me de Me se sh 
ve Xe de ve ne 


Norvège 

Le service d'hygiène télégraphie, le 
6 février, que: l'épidémie de grippe 
s'étend de façon régulière au vays tcut 
entier, mais son type reste rénin. 
L'épidémie d'Oslo est maintenant en 
décroissance. On a signalé 2.200 cas et 
16 décès pour la semaine qui à pris 
fin le ? février, contre 3.300 et 9 respec- 
tivement au cours de la semaine: pré- 
cédente. Il y a eu, en outre, 18 décès 
dus à des maladieS respiratoires. Le 
taux de mortalité, général. à Oslo a été 
de 19 pour 1.000 Dour cette semaine. 


Pays-Bas 


Le conseil d'hygiène indique, en 
date du 2 février, que, bien qu'aucune 
épidémie de grippe ne règne artuelle- 
ment dans le pays, on a constaté un 
accroissement considérable Au nombre 
de cas de cette maladie pendant la se- 
maine passée, cette affection revétant 
— joutefois — un caractère bénin. Les 
admissions à l'hôpital ont augmanté à 
Amsterdam tout particulièrement, où 
le taux de mortalité a été de 16,1 pour 
la semaine précédente ;.le nombre des 
décès attribués à la grippe, pendant 
la même période, est passé de $ à 17- 
Un très grand nombre de cas srt été 
enregistrés dans l’armée. 

Suède 


Le service d'hygiène télégraphie, en 
date du 6 février, que la grippe n'aug- 
mente pas dans ce pays. 

Tchéchoslovaquie | 

Le service d'hygiène télégraphie, er 
date du 31 janvier, que 640 cas de 
grippe ont été déclarés pendant la pre- 
mière quinzaine dé janvier. Dès lors, 
il y a eu une augmentation marquée, 
particulièrement à Prague. Ləs cas 
sont de caractère bénin et les compli- 
cations pulmonaires graves très rares. 

Le service médical de l'armée dé- 
clare, en date du. 1° février, que la 
force militaire a été peu atteinte par 
la grippe. Pendant la première quin- 
zaine de janvier, 541 cas ont été décla- 
rés dans les garnisons de Bohème, 108 
en Moravie et en Silésie et 208 en:Slo- 
vaquie. Trois de ces cas seulement ont 
été suivis de pneumonie. La «vippe n'a 
pas encore apparu dans la Russie sub- 
carpathique. ' 

AMERIQUE 
SAT 


Etats-Unis 


Le service d'hygiène publique télé- 
graphie, en date du 1% février, que la 
grippe est partout en décroissance ; 
55.000 cas ont été déclarés pendant la 
semaine se terminant le 26 janvier. 

Le service de santé publique télé- 
graphie, en outre, le 7 février, que 
l'épidémie de grippe continue à dimi- 
nuer : 25.000 cas ont été déclarés pen- 
dant la semaine se terminant le 2 fé- 


vrier. 


OCÉANIE 


—#— 


Le service d'hygiène du Common- 
wealh de l'Australie a télégraphié au 
hureau de la section d'hygiène de Sin- 
vapour, en date du 28 janvier, que la 
grippe avait été très répandue dans 
plusieurs îles du Pacifique, pendant la 
dernière partie de l'année 1928. A Tahr 
ti, 600 cas et 10 décès ont été enregis- 
trés jusqu'au 8 novembre ; 300 cas et 
2 décès dans:l'ile de-Cook pendant le 
mois d'août : 215 cas dans l'ile de Niue 
vendant le troisième trimestre de 1928 : 
1.561 cas de juin à août dans les îles 
Tonga. Une épidémie de caractère bé- 
nin a été enregistrée dans les îles Salo- 
mon britanniques et dans le Samoa 
occidental pendant le troisième trimes- 
tre de 1928. , 

En date du 1°. février, à, peu près 
toute la population de l'île de Rofuma 
(située entre les îles Fidji et Ellice) a 
été atteinte par la grippe qui a causé 
31 décès depuis le commencement de 
décembre. : 

Il est intéressant de noter que ces-épi- 
démies dans les îles du Pacifique se 
sont, pour la plupart, produites anté- 
1ieurement à celle qui a sévi aux Etats- 
Unis et qui a débuté en octobre à San- 
Francisco. On se rappellera que la 
grippe a sévi à l'état épidémique eta 
causé un nombre de décès considéra- 
kles en juillet dans ia province de Sze- 
chuan, dans k hir 
et qu’à la même époque la grippe sévis- 
cáit dans une grande partie de la Chine 
septentrionale, particulièrement dans la 
province de Chihli. 

(Communiqué ofjicieli de la Section d'hygiène 

de la: Société des nations.) 


La protection contre les rayons X 

en Hongrie 
Pays 

Le ministère de la santé publique et 
du travail de Hongrie a nommé une 
commission pour étudier la protection 
contre les rayons X. 

Le président en est le professeur Bo- 
gany, le vice-président le professeur 
Kelen, et le secrétaire général le pro- 
fesseur adjointy Ratkoczi. 


Au comité international 
du monument Léon Dufour 


RARES 

Le professeur Jorge Bejarano, de la 
faculté de médecine de. Bogota (Co- 
Jombie) et membre du comité interna- 
tional Léon- Dufour, vient d'adresser à 
son gouvernement un appel sollicitant 
la contribution de la Colombie à l’érec- 
tion du monument Léon. Dufour. 


l’intérieur de la Chine 


m= LE SIÈCLE MÉDICAL 


E La conférence sur le cancer 


du docteur CI. Regaud à Berlin 


Ainsi que nous l'avons annoncé 
ie docteur Cl. Regaud, invité par la 
Berliner médizinische Gesellschaft ct 
le Deutsches zentral Komitee zur Er- 
forschung. una  Bekacempfung. der 
Krebskrankheit. ä- fait à Berlin, dans 
le. grand amphitnéatre de la Maison 
Langenbeck-Virchow, une conférence 
avec projections sur-le Traitement des 
Cancers: par Le radium : réponse-ami- 
cale, à la conférence. donnée à Paris, 
le 12 juillet 1928, par le professeur Fer- 


-dinand Blumenthal dans là clinique du 


professeur.: Gosset. 

Dans x niême séance, le docteur Can- 
ti, de Londres, a projeté et commenté 
un film cinématographique montrant 
les phénomènes de la vie cellulaire 
dans les cultures in vitro de tissus nor- 
maux et néoplasiques. La séance était 
présidée par le professeur Friedr. 
Kraus ; cinq cents médecins y ont 
assisté et'ont manifesté chaleureuse- 
ment leur satisfaction aux conféren- 
ciers français et anglais. 

La. soirée se termina par un banquet 
ou dans des discours très applaudis, le 
professeur Kraus ei le professeur Re- 
gaud. exprimèrent le souhait que, par 
des.” manifestations semblables, la 
science et da médecine contribuent à 
instaurer entre les peuples, naguère 
en Conflit Sur les champs de bataille, 
une paix véritable et définitive. 


— 


8° Congrès triennal de la Société 
internationale de chirurgie 


a 


Le 8 congrès de la Société interna- 
tionale de chirurgie se tiendra à Var- 
sovie du % au 25 juillet prochains, 
sous la présidence du professeur Hart- 
manm ea 

Le secrétaire général du congrès est 
le docteur Mayer, 72, vue de la Loi, à 
Bruxelles. 

A la demande du bureau permanent, 
les administrations des chemins de fer 
de Belgique, de France, du Portu- 
gal, etc., ainsi que certaines compa- 
gnies de navigation ont consenti d'im- 
portantes réductions de tarifs aux 
membres qui utiliseront leurs lignes 
pour se rendre à Varsovie. 

Les médecins désireux de participer 
au congrès sont priés d'envoyer leur 
itinéraire au docteur Mayer qui leur 
fera parvenir les documents néces: 
saires. 


Chaque membre qui l'aura informé: 


avant le 1% juin de son intention d'as- 
sister au congrès recevra en temps 
utile une carte de membre indispensa- 
ble pour l'obtention des réductions de 
tarifs de chemin de fer et dont la pré- 
sentation sera exigée à Varsovie pour 
les séances et les fêtes organisées par 
les confrères polonais.: 

Les membres de la famille et les 
amis accompagnant les médecins bé- 
néficieront égalemens:des mêmes avan- 
tages, sauf la participation aux dis- 
cussions et aux votes. 

Prière de communiquer. au docteur 
Mayer leurs noms et prénoms pour l'en- 
voi des cartes, dont le prix a été fixé 
à 50 francs belges (10 belgas) pour les 
parents des membres et à 100 francs 
belges (20 belgas) poar les amis qui 
désirent les accompagner: i 


CHRONIQUE IMMOBILIÈRE 


— t 


A. V. jolie villa.à ROYAN, 4 pièces, 
garage, jardin: = Prik à débattre: 
Cabinet MORA :--*Rochefort-sur-Mer. 


BRY-SUR-MARNE 
(SEINE). A LOUER avec bail p' maison repos, 
convalescence ou bourgeoisement, CHATEAU, 
22 pièces, salles de bains, s.-sol agencé, pavillon 
de garde, écuries, dépendances, parc 6.000 m., 
eau, gaz, électricité, tramway à la porte, 
proximité gare, — S'adresser à la Mairie de 
BRY-SUR-MARNE. — Intermédiaire s'abstenir. 


QUAND LA RÉVULSION 
NE SE FAIT PAS 


à la suite d’un cataplasme, d'un 
bain sinapisé, ou qu'élle est incom- 
plète, il faut soupçonner la farine de 
moutarde employée qui, par suite de 
vieillissement ou d’adjonction de ma- 
tières étrangères, pouvait avoir perdu 
de ses qualités. Si l’on veut être sûr 
d'obtenir une révulsion complète et 
certaine, il faut, mon pas demander 
ou prescrire de la farine de moutarde 
tout court, mais employer de l'Ardéci 
Vicat, C'est une farine de moutarde 
déshuilée, absolument pure, toujours 
fraiche, et dont la teneur en principe 
actif est garantie (1,20 % minimum 
d’Allylsenevol). Cette farine est pré- 
parée par la très ancienne maison 
Vicat et livrée aux pharmacies par pe- 
tites quantités et dans des boîtes mé- 
talliques hermétiquement closes qui en 
maintiennent toute la fraîcheur. Boî- 
tes de 500 gr., 125 gr. et étuis de quatre 
cuillerées pour un bain de pieds 
sinapisé: 


Tr 


du docteur Le Tarreur 


DE LOTS NON RECLAMES 
Crédit National, Crédit Foncier, Ville de Paris, 
Chemins de fer, ete., publiées, avec- tous les 
tirages (Lots et Pairs). Abonnéz-vous: un an, 
six francs. Journal Mensuel des Tirages. 
Bureau ML n° 6, Fbg-Montmartre, PARIS. 


Modèles 3 et 6 tasses : 
E. Notice illustrée ct références sur demande § 
À P.-F. CONCARO. 66, fa St-Honoré, PARIS À 
APPAREIL. GARANTI : 
Jonditions spéciales 
à MM. 


UN ALIMENT RECONSTITUANT 
LE YOGHOURT 


mêmes, au fur et à mesure de vos 
besoins, et cela moyennant une dépen- 
se minime grâce à l'appareil PARA. 
Demandez notre notice gratuite aux 
Laboratoires A. AXELROD. Pontarlier. 


LEURS GRANDES QUALITÉS 
ONY FAIT LEUR GRAND SUCCÈS 


Action physiologique 
et thérapeutique du “ Yaourtt” 


+ mt —— 


Action physiologique. — Le Yaourtt 
comme le Jait, est un aliment complet, 
mais sous un moindre volume, il cor- 
respond à une plus grande quantité de 


lait. et, par.conséquent, à quantité éga- 


le, il est plus nourrissant que le lait: 

De plus son goût fort agréable ne 
rebute jamais le malade, ce qui arrive 
avec le régime lacté quand il est long- 
temps. suivi: i 

Nous avons vu qu'il renfermait des 
proportions notables de lactose et d'a- 
cide lactique, ce qui lui procure ües 
propriétés légèrement laxatives et diu- 
rétiques, ces deux qualités étant fort 
précieuses dans toutes cures d'intoxica- 
tion intestinale, sa légère acidité fa- 
vorisant de plus la digestion. 

Action thérapeutique. -Les iTavaux 


du docteur Dydowski et Tubben-Juan 


ont montré les avantages que l’on pou- 
vait retirer par la substitution du 
Yaourtt au lait dans toutes les maladies 
où la diète est indiquée, mais comme le 
fait remarquer Metchnikoff, c'est súr- 
out par sa richesse en ferments lasti- 
ques que le Yaourtt doi 
ticulière, ces ferments 
les antagonistes les pl 
microbes causant les fermentations in- 
testinales. L'examen des matières fé- 
cales montre ia présence constante des 
bacilles lactiques du Yaourtt. De plus, 
‘action de ces bacilles se maintient 
encore longtemps, puisque, malgré-une 


étant, en effet, 
us puissants des 


nourriture très carnée; la quantité des! 


sulfo-éther s'est maintenue à un taux 
très bas. On peut donc conclure avec ie 
professeur Combes que « dans l'auto- 
intoxication intestinale, le Yaourtt est 
un aliment antiputride des plus pré- 
cieux, et que dans l'entérite glaireuse 
et diarrhéique, le Yaourtt donne des ré- 
sultats absolument remarquables ». 

Encofe faut-il que le Yaourtt prescrit 
réponde aux exigences de la bactério- 
logie moderne, afin de pouvoir remplir, 
dans toute la mesure Gésirabie, son 
efficacité thérapeutique. 

Le Yaourtt du Caucase, préparé avec 
des souches pures et sélectionnées de 
ferments lactiques, répond à. ces exi- 
gences, et reste le meilleur Yaourtt 
dans les cures de désintoxication in- 
testinales. 


LIQUIDE 
CONFITURE 


6, rue de Laborde, PARIS 


La plus ancienne Marque. F. ançaise de Paraffine 


L 


Sources CHOUSSY et PERRIÈRE 


Eau arsenicale éminemment reconstituante, -e Toutes pharmacies. 


i 
i 


qu'il vous sera facile de fabriquer vous- | 


t son action par-, 


MEMORROIDES ROSTA 
___{ suppositoire matin et soir 
Pharmacie MIALBE, R, rue Favart — PARIS 


m PAS D'IODISME « L 
Pilules à enrobage uniquement roluble dans L'intertin 
KI-Nal-Hg12 ©. 
LABORATOIRES DELATTRE .12 Rue de Nice. PARIS (XI°) i 


Se Aii 3 
Assure l'absorption par la peau de . 


GAIACOL, TERPINOL, EUCALYPTOL, HELENINE 


Rhumes - Bronchite - Asthme - Grippe - Affections- pulmonaires - 
A TOUS LES AGES une 
asonoseuns La Peau DYALISE et ABSORBE vuuvuoussss || 
„MODE D'EMPLOI : Une friction sur la peau du dos et de la poitrine, 
puis recouvrir d’ouate ou de. flanelle. (Voir figure ci-contre): 


Laboratoires du Docteur TISSOT, 34, boulevard de Clichy, PARIS 


CSANIARESEUSENNORANNSANANERNINQOSNSSSZASREEACANNOSONNECRENRARNANOSN0ATN 


MOTORINO LARYNGOLOGIE 
GYNECOLOGIE ° 
AFFECTIONS PULMONAIRES 
Laboratoire de l'HOJASOL |; 
CHARS (Seine-et-Oise) $ 


w 


LHOJASOL 


Antiseptique, sédatii, cicatrisant 


Littérature et échantillons sur demande 


À 


pren LE D sr 
Un" Vrai four... 


Electrique. MOMSON 
construit par la 
SOCIÈTÉ GÉNÉRALE 


DE CONSTRUCTIONS 
ÉLECTRIQUES MÉCANIQUES 
(ALSTHOM) > 


Service commercial : 173, Boulevard Haussmann Paris ¢y4jje) 


11110 LT LE 


‘Le Four 


À. 


NÉ PrnapRenonn none TARN PSI NTCU TRANS SATSUS AGENT EN TTNSTUN SP TD TPE VTER EU NALTSSE SEINE NAN EUA| 


"QUINBY" sypniLis "QUINBY 


FORM- AUBRY. PALUBISME, SOLUBLE T 


MALARSAN 


5 par voie buccale : ; 
ABORATOIRE AUBRY, 54, rue de la Bienfaisance — PARIS (8°) 


DAPRAPSNRENTERRRRNANENSNNNRESREDADANNNRNSENSNBLP TES CNPSNUTN PET USS ERP E ANA SAUAREAR VUE AUETATTE TEE, 


CUCEL EPL ELEC LE CE CCCCP TETE CEE T4 


PATLLLLLII LIL LECEL CECEL ECC ETS 


T IODE PHYSIOLOGIQUE, SOLUBLE, ASSIMILABLE 
| Remplace toujours Iode et Iodures sans Iodisme. 

-.+ Vingt gouttes d'Iodalose agissent comme un grammes d'Iodure alcalin e 

) : Laboratoiré GALBRUN, 8 & 10, Rue du Petit 


ar Der 


Müsc, PARIS $ 
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GARDE-MEUBLES JANIAUD JEUNE. 


61-63, rue de Rochechouart, PARIS 
i fondé en 1878 


ÉLLLLILLLLLLLLELELLECOPECCECECEECEECECELCEEC ET 


VENTE DE MOBIL 
NEUFS ET D'OCCASION : 
SALONS - BUREAUX - BIBLIOTHÈQUES . 

-- SALLES A MANGER - CHAMBRES -- . 
MEUBLES DIVERS ET DE SALONS 


etc. etc: etc, 


pour cause de transformations urgentes 


à des prix dérisoires 
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[MÉMENTO THÉRAPEUTIQUE Sers ice d’Echantillonnage d 


“SYNTHOL ” 


Propriétés. — Stimulant efficace 


Description et Posologie 


Complexe chimique nouveau obtenu 

T par la condensation de Cyclanols polymé- 

thyléniques et de Cétones cycliques, agis- 

‘sant par action physique. Rigoureuse- 

 mentiexempts d’alcaloïdes toxiques ou 

de dérivés radio-actifs. Il répond à la 
formule suivante : 


Orthodioxybenzène diméthylé. . . 
Métadioxybenzène ..... see 
Aldéhyde trichloré ...e eos 0000o 
Menthol ecoococooccacooooooooo 
Menthène......:.....:....... traces 
Acetat eco secsosssesés ces LT ACIES 
“Essences aromatiques ........... 
Solution d'alcool éthylique à 33 % 


2 gr. 40 
0 gr. 20 
8 gr. 

2 gr. 50 


q. S. 
1.000 cc. 
Constantes physiques : 

Tension de vapeur à 37° .. 20 Mill. Hg. 4 

Densité de vapeur à 37° .. 0.00316 
Coefficient de résistivité élec- 
ÉFIQUE .esesosooesoosee 20.000 ohms 


Présentation. — Liquide hyalin, 
ni toxique, ni caustique, ni salissant, 
semployant exclusivement en applica- 
tions externes. Livré en flacons de 

c. environ, entourés chacun d’un 


e la vaso-motricité (propriétés immé- 
diatement vérifiables). Tonique du sys- 
tème nerveux par action réflexe et 
régulateur des échanges intraorganiques. 

Cryogénique d'action rapide provo- 
quant instantanément une sensation 
d’euphorie chez l'individu en état de 
santé ou.en cours de maladie. Dynamo- 
génique et tonique à l'égard de toute 
déficience organique, dépourvu de toute 
action secondaire néfaste. 


Indications. — La plupart des 
états de dépression et le symptôme dou- 
leur. 


Du fait de son mode d'action très 
général, le Synthol. est plutôt qu'un 
médicament une base thérapeutique 
utilisable dans de nombreuses circons- 
tances où se manifestent un état de 
dépression ou le symptôme douleur. 


a) Symptôme fatigue : Etats 
asthéniques au cours des maladies, 
anémies, dénutrition, convalescence des 
états infectieux, etc... Surmenage intel- 
lectuel, insomnie, dépression nerveuse, 


b) Symptôme douleur : Migraines, 
névralgies, toutes les douleurs dues 
aux accidents arthritiques, rhumatismes 
aigus, chroniques, déformants, articu- 
laires, musculaires. 

Limitation des mouvements articu- 
laires, arthrites, sciatiques, lumbagos, 
névralgies faciales, douleurs ‘intercos- 
tales, coliques intestinales, hépatiques, 
néphrétiques, utéro-ovariennes, etc... 

c) Autres indications principales : 

Troubles de la circulation veineuse : 
Hémorroïdes, phlébites, varices, ete... 

Usages Gynécologiques : Leu- 
corrhée, vaginites, métrites, troubles 
de la ménopause, période obstétricale 
(Ovules au Synthol). 

Usages Chirurgicaux : Panse- 
ments aseptiques, analgésique local, cica- 
trisant eutrophique rapide, anémie post- 
opératoire. 

Usages Stomatologiques : 
Pyorrhée  alvéolo-dentaire (irrigations 
dans le trajet intragingival au moyen 
d'une seringue, guérison obtenue en 
quelques jours). 

Pansements dentaires, irritations des 


Posologie. — S'utilise ‘en com- 


presses, frictions, pulvérisations, lavages, 


gargarismes, pansements, pur ou 
étendu d'eau à 50 et 20 %. En général, 
les. applications doivent être faites non 
seulement sur le point où se manifeste 
le symptôme douleur, mais en même 
temps sur la région où l'on estime que 
se trouve la cause principale du malaise 
(les applications sur la tête et la nuque 
sont très importantes et généralement 
indiquées du fait de l’action du Synthol 
sur les centres bulbaires), 

Utiliser : Synthol pur : en frictions 
sur la tête, la nuque et les régions 
malades. Additionné d'eau à 50 et 20 % : 
en gargarismes et injections intrava- 
ginales, etc... et compresses permanentes 
renouvelées plusieurs fois par jour, en 
compresses sur les contusions, brûlures, 
dou'eurs névralviques variées, et injec- 
tions dans les trajets fistuleux. 

Eviter de laisser s'écouler plus de 
24 heures entre chaque application. 
L'usage du Synthol sur l'épiderme ne 
doit jamais produire de rubéfaction. Il 
est inutile de frictionner fort. Dans le 
cas d'utilisation pr olongée en compresses 


Duras aceline n n 


DÉTACHEZ CE BON 


Nous vous adres- 
serons. les quan- 
tités de Synthol 
nécessaires à votre 
expérimentation 
thérapeutique. 


LABORATOIRES DUSYNTHOL 
3, 5, 7 et 9, rue de l’Abreuvoir 


Boulogne-sur-Seine (Seine) 


C] Veuillez m'envoyer votre littérature générale: 
C] Envoyez-moi un échantillon de Synthol; - a 
C] Adressez-moi une boîte d’ovules au Synthols 

Je désire être particulièrement renseigné Sur 
l'emploi du Synthol dans les cas suivants : 


ONE 


Marquez un X dans les cases réservées et glissez ceci 
dans une enveloppe ouverte affranchie à 20. centimes : 


M. le Docteur. 
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Granules de cinq milligrammes 
de Diacétyl-bis-oxyphényl-Isatine 
Le T o 


LAXATIF 


Sûr et facile à prendre 
VU À 


… ACTION douce, constante 


à doses minimes 
localisée exclusivementaugrosintestin 


ST + 
Elimination totale 
-o par les fèces 

SN 


CONSTIPATION 
| - SIMPLE 
CHRONIQUE ou REBELLE 


chez les enfants comme chez les adultes 
ta. et spécialement chez : 


LES MALADES ALITÉS 
© LES FEMMES ENCEINTES 
_ LES MALADES RÉNAUX 
| LES OPÉRÉS 


= ainsi que dans les 
Intoxications alimentaires 
Troubles du métabolisme 


_POSOLOGIE et MODE D'EMPLOI 


De préférence le soir 
2à 4 granules et plus 


EF. HOFFMANN.LA-ROCHE et Ci 
21, place des Vosges 


PARIS (4° arrondissement) 
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Veuillez m'envoyer littérature 
et échantillon 
M. le: OCTO esnsdieun senc euntann eue t sera se tele de 
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cde l'académie de Nangy, 
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wm | ticulier. — La commission internatio- |: 


A L'INSTITUT D'ÉTUDES 
ANTHROPOLOGIQUES DE NANCY 


populaire en Lorraine 


Lt —— 


Nancy. — De notre correspondant par- 
ticulier. — En présence du professeur 
Lucien Cuénot, membre correspondant: 
de l'Institut..etde F'Aeadémie de méde-, 
r Louis Bruntz, recteur: 
des profes-| 
seurs Gaston Michel et Perrin, de la! 
faculté de médecine, M. Charles Sa- 
doul, membre de PAçadémie de Sta- 
nislas, vient de faire, à l'Institut d'é-} 
tudes anthropologiques de Nancy, une! 
conférence sur « la médecine popu-| 
laire en Lorraine, d'après la tradition! 
et les procès de sorcellerie ». 

Après l'expulsion d'Adam et d'Eve! 
du paradis terrestre, dit M. Charles! 
Sadoul, les hommes s'ingénièrent à! 
trouver des remèdes aux maux qui les. 
accablaient., Là est l’origine de la mé- į 
decine. Certains d’entre eux, ayant; 
réussi dans leurs recherches, devin- 
rent guérisseurs et, s’aidant d’un ap- 
parat spécial. employèrent le mystère 
contre le mystère. L'observation ser- 
vit ensuite de base à la vraie méde- 
cine. 

Nos guérisseurs populaires, qu'il ne 
faut pas confondre avec les sorciers, 
car, à l'encontre de ces derniers, ils 
faisaient đù bien, : étaient fortement 
suspectés. Poursuivis très fréquemment 
comme sorciers, on les soumettait au 
grésillon, à l'échelle, au tortillon et 
autres douceurs de l'époque. Et l'aveu 
s'échappait de leur bouche, -ponctué 
d'une sévère condamnation. s 

Pour être bon guérisseur, il fallait 
une prédisposition naturelle, pouvait 
tenir de la race ou du métier. Cette 
prédisposition était souvent hérédi- 
taire. Celui qu'un 'heúreúx hasard 
avait” fait naître le jour du Grand 
Vendredi » ou Vendrédi Saint, Surtour 
dans 14‘ matinée, était ‘tout ‘qualifié 
pour guérir ses semblables ; il voyait | 
même les esprits, ainsi qu'on le pré- 
tendait dans les Vosges. 

Recherchant les causes de la maladie, 
tout . comme .l’eût fait un disciple 
d'Hippôcrate, il découvrait.sque, la |: 
plupart du temps, cette maladie était || 
donnée par un jeteur de sort. En ce 
cas, le baptême était un excellent pré- 
servatif, mais parfois insuffisant. Aussi 
le guérisseur: recommandait avec au- 
torité d'autres procédés. par exemple : 
placer un cierge béni dans le berceau 
du nouveau-né ; porter sur soi des 
images saintes, surtout celle de saint 
Benoît ; se signer le matin : se laver 
les mains, faire subir les préparations 
particulières à la bruyère blanche, au 
fenouil, au millepertuis 

Diverses cérémonies servaient aussi 
à conjurer les sorts, dans lesquelles le 
balaï:jouait un rôle actif, sinon in- 
quiétant. 

Connaître le nom du saint auquel 
on devait s'adresser, tel était l'es- 
sentiel. 

Le conférencier montra aussi le rôle 
en médecine des haches préhistori- 
ques, des animaux, de la graisse de 
chien ides “œufs pondus le vendredi 
saint. su: 

Parmi les remèdes, l'urine était très 
recommandée. L'homme, disait-on, 
porte sa médecine avec lui. Un bon 
verre d'urine, avant de se coucher. rien 
de tel pour vous « retaper » A Saint- 
Dié, on avâlait des araignées conser- 
vées dans de la confiture de groseilles : 
à Raon, on croquait des poux : le crot- 
tin. de cheval la pâte d’escargot, les 
limaces avaient la faveur du public et 
des apothicaires. 

P.-J. Ducos, médecin du roi Stanis- 
las, dùc de Lorraine. exalte, dans un 
de ses ouvrages, les vertus de la graisse 
de lapin, de renard, de couleuvre, 
d’épervier, et celles des intestins de 
loup pulvérisés. Enfin, un morceau de 
‘Pain, rapporté. Au village natal, cons- 
tituait un remède infaillible dans les 
cas de grippe. ; 

Plus près de nous, Ambroise Paré 
conseillait aux Lorrains, décimés par 
la peste, d'entretenir un bouc ‘dans 
leurs maisons. Cependant, ajoutait-1; 
avec une ironique prudence, mieux. vaut 
vous échapper'aù plus vite. 

Et M. Charles Sadoul conclut en fai- 
Sant ressortir qu’au xvie siècle, comme 
au XX°, la suggestion était une puis- 
sante auxiliaire de la guérison, 


né, du doc 


L'école de santé militaire de Lyon 


Fora — 


Elle sera transiérée à proximité 
du nouvel hôpital de Grange-Blanche 


—— z — 


„LYON. — De notre correspondant par- 

ticulier. — Le ministre de la guerre a, 
d'ores et déjà, décidé le transfert de 
l'hôpital militaire Desgenettes et de 
l'Ecole de santé militaire dans lé-quar- 
tier de Grangé-Blanche, à proximité du 
futur hôpital général et de la nouvelle 
faculté de médecine, envoie de récons- 
truction, grâce au don de la fondation 
Rockefeller. 

Le déplacement du vieil hôpital Des- 
genettes s'imposait depuis longtemps. 
L'édifice projeté comprendra environ 
700 lits et son installation seta dotée 
de tous les perfectionnements moder- 
nes. A E A E 
Quant au transfert de Ecore desan 
té militaire, H exigera une étude atten- 
tive. IL s'agit, en effet, de savoir « 
bien d'élèves cette école devra loger ? 
Si l'on revient au statut ancien — 
tous les élèves étant internes pendant 
cinq ans — il faut préparer sept à ln 
cents places. Si l'on maintient, au 
contraire, le système des élèves déta- 
chés, dans les hôpitaux militaires: des 
autres villes de: faculté, il sufära de 
quatre ou cinq cents places. 

Enfin, si, assimilant 


Saint-Cyr et de Polytechnique, qui, 
eux, obtiennent leur, premiers galon 
après deux ans d'école, on accorde‘aux 
élèves de l'Ecole de santé le grade et 
Ja solde de.sous-lieutenant à partir de 
la troisième année d'études, en‘les au- 
torisant à vivre en ville, il 5 
trois. cent cinquante:places:i:;2 


. Commission internationale 
des maladies professionnelles 


ke — q 


Lyon. — De notre correspondant- par- 


nale permanente pour,.les maladies 
professionnelles se réunira ‘à la faculté 
de médecine de Lyon: le 3 avril pro- 
chain, sous Ia présidence: d Ofes- 
Seur Et. Marin. i o see à 
Les sujets traités seront : la silicose, 
la cataracte d’origine professionnelle, 
l'appareil endocrinien et les intoxica- 
tions. En outre, le. groupe français 
tiendra unè séançe Spéciale pour dis- 


E 


| -Enfin l les- aspirants |: 
médecins aux -aspilahts officiers de 


fra de |: 


cuter. la queéstion:Suivañte : « Que doit- 


-par le Français Bouchut 
a été réalisée par 0 Dwyer 


‘Le docteur Jacques de Marseille 
mort récemment 
 lappliqua le premier en France 


pe 


y professeur Cas- 
‘soute, de Marseille, écrit, à propos 
‘de la mort du docteur. Jacques, une 
‘intéressante: étude, Sur le tubage la- 


œuvre n'ont pas.attiré l'attention de 
la presse médicale‘ Aussi, je “rois rem- 
plir un pieux‘devoir en signalant la 
disparition de celui qui, par sa pré- 
cieuse: et«féconde-initiative, contribua 
à Sauver un si grand nombre é’enfants 
Ct en- rappelant. que c'est lui qui, le 
premier en France, en 1887, appliqua 
et, fit Connaître le procédé de l'intuba- 
tion ‘préconisé ‘autrefois par Bouchut 
et entré plus tard dans la pratique, 
grâce au tube: de O% Dwyer. 
: Déjà, en 1912, lors du congrès de 
L'Association internationale, de rédia- 
trie, j'avais constaté avec regret que 
mes collègués des hôpitaux de Paris 
ignoraient jusqu’au nom de notre con- 
frère marseillais © > 4o i 
C'est le 16 août: 1887 que-L. Jacques, 
alors interne des, hôpitaux de Mar- 
seille, fit avec l'appareil d'O'Dwyer sa 
première  infubation. Quelques mois 
auparavant, le 25 février 1887, ayant lu 
lès travaux du médecin de- New-York, 
mais n'ayant pas'encore recu l'instru- 
mentation, Jacques -avait essayé déjà 
le cathétérisme de la glotte avec une 
simple sonde en gomme, chez on en- 
fant de six mois, atteint de laryngite 
diphtérique. Cette sonde de 5 millimè- 
tres. de. diamètre, coupée. d'une lon- 
gueur de:12 centimètres et dirigée par 
un mandrin auquel on avait donné di- 
verses courbures pour la facilité des 
manœuvres, avait été introduite dans 
le larynx plusieurs fois et assez faci- 
lement pendant trois jours. L'enfant, 
soulagé à chaque cathétérisme, avait 
guéri. 

Jacques n'avait donc qu'une connais- 
sance imparfaite de la technique de 


Phot. A. Terris. 
D? JACQUES 


lintúbation lorsqu'il la tenta pour la 
première fois, en août 1887, avec l'ap- 
pareil d'O'Dwyer. Malgré cela, il eut 
la. satisfaction de voir son premier in- 


tubé guérir complètement. Ce succès 


l'encouragea à de nouvelles tentatives 
et lorsque, quelques mois après, le 
2 mai 1888, il Soutint å Paris £a thèse 
sùr « lintubation du larynx dans le 
croup »yil apportait. onze observations 
personnelles. Jaa ma i 

Par un oubli inconcevable, cette 
thèse. n’est jamais citée dans les trai- 
tés classiques. Tous ceux auxquels je 
fais. allusion, après avoir parié des 
premières tentatives de Bouchut en 
1858, et des recherches d'O'Dwyer en 
Amérique, font dater de 1894, époque 
où on commença seulement à l'appli- 
qüer à Paris, les premiers travaux sur 
l'intubation. Le Manuel clinique et 
thérapeutique de la diphtérie, publié 
récemment par MM. Lereboullet et 
Boulenger-Pilet, ne cite même pas le 
nom de L. Jacques. 

Seul, M. Marfan, dans ses « Leçons 
cliniques Sur la diphtérie », mentionne 
les travaux de Jacques, 

à B 
x x 

Lorsque, en 1894, M. Roux-revint du 
congrès de Budapest, il recommanda 
l’intubation qu’il avait vu si kien réus- 
sir dans les hôpitaux étrangers. 

« Avec le sérum, disait-il, la trachéo- 
iomie doit être dans la grande majorité 
des cas remplacée par le tubage. En 
effet, il ne s'agit plus, maintenant, de 
laisser un tube à demeure dans ie 
larynx pendant des jourrées : il suf- 
fira le plus souvent de le maintenir 
en place pendant un ou deux jours, 


pour prévenir l’asphyxie imminente et! 


gagner du temps jusqu'à ce uue les 
fausses membranes se détacheni. Notre 
conviction à ce-sujet est si forte que 
nous espérons bientôt montrer par des 
faits que le tubage est le commiément 
de la sérothérapie. Dans l'avenir, la 
trachéotomie sera l'exception, au grand 
bénéfice des enfants. » 
: La prédiction de Roux se réalisa 
mais ce qui est malheureusement trop 
souvent la règle en Frarce se produi- 
sit encore : l'intubation, invention fran- 
çaise due à Bouchut, perfectionhée par 
O'Dwyer, introduite de nouveau dans 
notre pays par Jacques, ne gagna défi- 
nitivemment, son procès que lorsqu'elle 
nous fut réimportée de l'étranger. 


Deux nouveaux professeurs 
à la Faculté de médecine 
de Montpellier 


—— 


MONTPELLIER. — De notre correspon- 
datit-parlièulter; = Les chaires de cli- 
nique gynécologique et d'oto-rhino-la- 
lryngojogie à la faculté de médecine de 
Montpellier viennent d'être attribuées 
aux professeurs Vincent Riche et Jean 
Terror Re ui, nn 
Le proféssetir Riche, né à Cessenon 
(Hérault) le 9 septembre 1876, fit ses 
études médicales à Montpellier, où il 
‘fut aide d'anatomie, prosecteur, -puis 
‘chef de clinique du professeur E.. For- 
igue. Agrégé de chirurgie en 1907, un 
‘décret présidentiel l'avait nommé en 
‘1925 professeur sans chaire. …. FE ns 
Le professeur Terracol, originaire de 
‘Besancon, fit ses études à Marseille et 
‘à Lyon. Il fut chef de clinique d'oto- 
Irhino-laryngologie à Strasbourg, agré- 
sé en 1926 et.obtint le prix Laborie de 
l’Aca sd TEE ce 


Désinfectant indolore, ne s'évapore pas 
Remplaçant avantageusement la teinture d'iote 


on entendre par maladie profession- {Produit de HYNSON WESTECOTT DUNNING 


nelle au point de 


vue de la législa- ` 


BALTIMORE -- U.S.A, 
Toutes pharmacies 


A la Fédération 
des chefs de clinique 
de France 


Elle a tenu son Assemblée générale 
à Montpellier 


— ý me 


MONTPELLIER. — De notre correspon- 
dant particulier. — Les chefs de clini- 
que de la faculté de médecine de 

Montpellier ont 
tenu leur assem- 
blée générale an- 
nuelle dans la 
salle du grand 
amphithéâtre, 
« theatrum ana- 
tomicum » de 
l'antique faculté 
de médecine, 
sous la présiden- 
ce du docteur 
Léon Diffre, pré- 
sident, chevalier 
de la Légion 
d'honneur, assis- 
té du docteur 
Henri Viallefont, 
secrétaire. 


Divers vœux 
ont été émis et 
adoptés à luna- 
nimité, notam- 
ment l’assimila- 
tion des chefs de 
clinique aux pré- 
parateurs des facultés de médecine  : 
la représentation des chefs de clini- 
que. au comité consultatif de l’ensei- 
gnement supérieur, etc- 

Au cours de cette même séance a été 
officiellement inaugurée la « Fédéra- 
tion des chefs de clinique de France », 
dont la première réunion solennelle au- 
ra dieu au mois d'octobre prochain, à 
l'occasion du congrès de médecine qui 
se tiendra à Montpellier. 


D” Léon DIFFRE 


Les travaux de la Société dauphinoise 
d’études biologiques en 1928 


— t: 


GRENOBLE. — De notre correspondant 
particulier. — La Société dauphinoise 
d'études biologiques, fondée à Greno- 
ble en 19%6 à l'instigation du profes- 
seur Léger, directeur de l'Institut de 
pisciculture de Grenoble, a, pendant 
l’année 1928, tenu dix-sept séances, a 
cours desquelles ont été faites 22 con- 
férences ou causeries, parmi lesqueiles 
la moitié traitaient de sujets de bio- 
logie pure, six de biologie appliques 
à l’agriculture, à la zootechnie où au 
laboratoire ; deux médecins ont traité 
de biologie médicale. 

Le professeur Léger a montré que le 
saumon revenait vers les rives qui lont 
vu naître; le docteur Offner, après 
avoir parlé des plantes saprophytes et 
épiphytes, à exposé les caractères gé- 
néraux des associations végétales ‘des 
marais ; le docteur Klaeylé a exposé 
comment certains animaux vivaient 
dans le sommeil hivernal: le profes- 
seur Moret a promené ses auditeurs 
dans ce monde des éponges encore peu 
étudié dans les temps géologiques : 
le docteur Perrin a fait défiler la suc- 
cession des progrès du savoir humain 
en ce qui concerne le mécanisme de 


la respiration ; M. Dorier, préparateur’ 


à la Faculté, a parlé des tritons qui 
hantent nos lacs et nos. ruisseaux : 
M. Piraud, conservateur du Museum 
de Grenoble, a présenté des études sur 
les fourmilières et sur les captures de 
lynx dans les Alpes françaises. 

M. Roy, directeur des services agri- 
coles de l'Isère, en plusieurs causeries, 
a montré les dégâts occasionnés pa? 
le mildiou de la pomme de terre et la 
mouche de la cerise ; il a exposé com. 
ment agriculteur pouvait lutter centro 
les ennemis de ses cultures, 

Le commandant Bougier a parlé de 
l'élevage du - pigeon: voyageur et de 
son adaptation aux moyens de sauvo- 
tag en montagne. 

Les docteurs Rouvyer, inspecteur dé 
partemental dé l'hygiène, et Moncenix, 
directeur du bureau d'hygiène, ont ex 
posé les idées actuelles sur l'immumite 
et la vaccination an‘ituberculeuse et les 
résultats obtenus par la vaccination 
antidiphtérique. 

De plus, ainsi que chaque année, ia 
Société dauphinoise d'études 
ques. a organisé une exposition de 
champignons dans le but de faire con- 
naître au: public les caractéristiques 
des variétés comestibles et vénéneuses. 

Pour 1929, la société a élu pour pré- 
sident M. Roy, directeur des services 
agricoles, en remplacement du docteur 
Kiaeylé. 
mme 

Un nouveau professeur 


à la Faculté de médecine de Lille 


— k 


M Ingelrans vient, d’être nommé, à 
compter du 1% février courant, pro- 
fesseur de thérapeutique à la Faculté 
de médecine de Lille. 


TRIBUNAUX 


SR 
Ua « guérisseur » condamné 


SAINTES. De notre correspondant 
particulier. — Dernièrement a compa- 
ru devant le tribunal correctionnel de 
Saintes le sieur Louis Proust, de la 
Couarde-en-Ré, connu surtout dans la 
région sous le surnom de « Guérisseur 
de l'Ile de Ré », poursuivi pour exer- 
cice illégal de la médecine, sur la plain- 
te d'une doctoresse de Bords. 

C'est la seconde fois que Proust est 
ainsi poursuivi. 

A l'audience, il reconnaît volontiers 
qu'il n'est point en possession du di- 
plôme prévu par la loi du 30 novembre 
1892, mais il obéit, paraît-il, à un de- 
voir de conscience plus fort que tout 
et qui l'incite à apporter le soulage- 
ment aux souffrances de ses semba- 
bles. 

Comme toujours, il y a eu des ié- 
moins pour le soutenir, et l'avocat, M. 
Ravail, a déclaré que le préjudice cau- 
sé au corps médical était nul, puisque, 
dit-il, Ceux qui se sont adressés à 
Proust étaient, pour la plupart, des 
« laissés pour compte » de la médecine! 

Cèla n'a pas empêché le tribunal 
d'infliger à Proust. 200 francs d'amende. 


Gondamnation d’un homéopathe 
pratiquant illégalement la médecine 


METZ. — De notre correspondant par- 
ticulier. — Un homéopathe, Otto Stopp, 
domicilié à Sarrebruck, venait sans 
autorisation, régulièrement à Forbach, 
donnait des consultations et visitait 
les malades à domicile. 

Informés, des inspecteurs de la Dri- 
gade mobile de Strasbourg ouvrirent 
une enquête, dont les résultats permi- 
rent d'inculber Otto Stopp d'exercice 
illégal de la médecine, 

L'affaire vient de venir devant le 
tribunal correctionnel de Sarreguemi- 
nes. Stopp, Qui faisait défaut, a été 
condamné à 100 francs d'amende. 
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Les honoraires des médecins 
du service municipal de santé 
ne seront pas relevés à Dijon 


Ainsi vient d’en décider 
le conseil municipal de la ville 
malgré la demande des médecins 


e f aaee 


DIJON. — De notre correspondant 
particulier. Un arrêté municipal 
du 19 juin 1926 édictait les mesures sui- 
vantes : 


« Il est attribué aux médecins du ser- 
vice municipal de santé,. à titre d'hono- 
raires pour les visites à domicile des 
assistés malades une somme globale 
de 29.000 francs. 


» Il est spécifié qu’en aucun cas ces 
visites ne seront payées plus de5francs 
pour la première zone, 7 francs pour 
la seconde et 10 francs pour la troi- 
sième. 

» Si le nombre des visites faites pen- 
dant l’année entière, calculé sur cette 
taxe. ne dépasse pas le crédit ci-dessus 
de 29.000 francs, elles seront payées au 
maximum prévu sans qu'il puisse être 
dépassé ; si, au contraire, le nombre 
des visites est trop élevé pour être 
payées à Ces maximum, elles seront 
réglées à chaque médecin au prorata 
de leurs visités sur la moyenne obte- 
nue en divisant la somme globale.de 
29.000 francs par le nombre des: visi- 
tes en tenant compte des prix fixés 
poür la deuzième et la troisième zone, 


» Ces prix pourront, si les circonstan- 
ces l’indiquent, être augmentés ou\di- 
minués par le conseil municipal, mais 
les modifications apportées ne pourront 
avoir leur effet que l’année suivante, 
afin qu'il ne fut apporté aucune at- 
teinte aux engagements contractés de 
part et d'autre pour l’année en cours. » 


Nonobstant ces dispositions très pré- 
cises, le conseil municipal avait: con- 
senti, exCeptionnellement, en 1926 et 
1927, à ne point faire subir de réduc- 
tion aux honoraires des médecins de 
l'assistance. 


Or, dans leur assemblée du 15 décem- 
bre dernier, les médecins ont exprimé. 
de désir de voir relever le tarif qui leur 
est appliqué. Le conseil municipal, 
dans sa dernière séance, a décidé de 
régler les honoraires de 1928 dans les 
mêmes, conditions que précédemment, 
c'est-à-dire au tarif maximum, fixé par 
le règlement de 1926, ce qui -occasion- 
nera une dépense d'environ 47.000 
francs. 

Ajoutons que le nombre ‘des visites 
augmente d'année en année : il avait 
été de 4943 en 1925, de 5.859 en 1926, 
de 6.019 en 1927 ; il sera très probable- 
ment de 7.900 en 1928. 


NOUVELLES DIVERSES 


[DENOS CORRESPONDANTS PARTICULIERS] 
BEAUVAIS. Le département de 
l'Oise a recueilli plus de 300.000 francs 
par la vente du timbre antitubercu- 
leux. EE 
— Le docteur Wallet, président du 
bureau des constatations médicales de 
Lourdes, a fait dans le département 
une. série de conférences sur les ré- 
centes guérisons qu'il a été appelé à 
constater. 5 
BESANÇON. — L'œuvre du berceau qui 
lutte contre- la mortalité infantile, à 
organisé plusieurs journées de propa- 
gande, terminées par une représenta- 
tion dohnéé par la troupe du théâtre 
du Petit monde, aü profit dé l’œuvre. 
BOLBEC. — Le docteur Gernez, chi, 
rurgien des hôpitaux de Paris, maire 
de Gruchet-Saint-Siméon, et:Mme Ger- 
nez prennent à leur charge l'aména- 
gement de la Salle des enfants:.à l'hoô- 
pital Fauquet qui vient d'être agrandi. 
CLERMONT-FERRAND. M. Lou. 


cheur, ministre du travail, a visité les |: 


œuvres sociales, l'hôtel-Dieu et la poly- 
clinique. 

DIEPPE, — [L'association du bon lait 
frais contrôlé a tenu son assemblée 
sous la présidence de M. de Ladou- 
cette. Le docteur Cassel a donné lec- 
ture du rapport, 

FLAVACOURT. — Le docteur Dusaus- 
a fait don d’une somme če 400 
francs à répartir entre les diverses œu- 
vres de la commune. 

GRENOBLE, — Une société anonyme, 
au  Capitai de deux millions, vient 
d'être constituée à Grenoble, pour la 
construction et l'exploitation d’une cli- 
nique médico-chirurgicale. 

LE HAVRE. — L’'Aulomobile-Club a re- 
mis 1.000 francs pour l'œuvre du Soia- 
rium Lerch et la goutte de lait A. Ca- 
ron. 

LORIENT. — L'épidémie de grippe a 
frappé 300 élèves sur 2.000 inscrits à 
l'Ecole des apprentis mécaniciens des 
équipages de la flotte. 

NANTES. — Le conseil général a dé 
idé la création d'un sanatorium pour 
tuberculeux pulmonaires et ja préfec- 
ture centralise les offres en vue \de 
cette création. 

— Le Ve congrès de la Fédération des 
associations d'externes des hôpitaux de 
France a tenu ses assises les samedi et 
dimanche 9 et 10 février courant. 

ROUEN — La Société protectrice de 
l'enfance a tenu son assemblée géné- 
rale sous la présidence du docteur 
Hué. 

— L'assemblée de l'Association des 
sages-femmes catholiques a eu lieu 
sous la présidence du: docteur Bou- 
cher. } 

— L'aide aux familles nombreuses, 
présidée par le docteur Payenneville, 
organise, du 26 mars äu 30 avril, une 
exposition d'art du xviie siècle. ; 

— Les blessés du poumon ont donné 
une fête au profit de leur futur village 
sanitaire. 

YVETOT — Le docteur Houlié a fait 
une conférence sur l'asthme. 


interconfraterne] 


Déontologie 


met Y ee 


Il y-a la Déontologie générale 
traite de nos devoirs envers quic 
que, envers nos clients en particuli 

Mais il y a la Déontologie inter 
fraternelle qui traite des... relationsk 
tre médecins, et qu'il n’est pas t 
jours ‘facile de mettre d’accord ay 
la première. 4 
. Je viens de vivre un drame très bn 
et si j'ai échappé au conflit, je le di 
exclusivement aux hésitations des ind 
ressés. 


` 


a 


tion classique, le tout si bénin — o% 
l'ordinaire ici — qu'on n’a pas ap 
le médecin ordinaire. 

Pour des raisons que j'ignore, | 
médecin, ça n’est pas moi, même 
habite à trois ou quatre lieues de ch 
nous. Il y a des heures où cet éloign 
ment est bien gênant, mais les lib 
tés sont libres, et j’ai la détestable p€ 
bitude de ne point prendre ombrage 
tels errements. 

Quand la demoiselle de 20 ans a co 
mencé à tousser, à éternuer, à pl 
rer, les parents ont parlé du médecin 
et enfin l'ont appelé. 

Diagnostic facile ': 
son frère. ; 

Comme son frère et comme les 
tres, entre deux et dix ans (huit a alim 
plus exactement) qu’une rougeole 
térieure n’avait pas vaccinés. i 

Vague période d’invasion ; érupti 
variable... une ou deux journées 
fièvre... on toussaille : au total, riel 
Cette bénignité extrême est de no 
riété publique. h, 

la vérité, cette année-ci, un no 
risson de un an est bel et bien m 
d’une forme Xémorrhagique : à 
dixième heure de l'exanthème, il 
esquissé un purpura, etc. eo 

Mais c'était un petit qui wavait jit 
mais bien fait, et cette mort n'avi 
pas soulevé la moindre émotion. 

Donc, mon confrère était bien fon 
— avait-il su seulement ce décès À! 

à ne point s’alarmer. Seulement, voill 
la rougeole qui est, dans ce villag 
une maladie indifférente, n’est telle qi 
pour ‘les enfants. 

Pour cette belle fille vigoureuse, 
aurait fallu être en défiance : s’éton 
ner d’un délire hors de proportion avei 
la température axillaire; s'inquiéter 
la polypnée, de la rareté des urine 
craindre l'effet des chaleurs torrid 
de juillet 1028. 

Il aurait fallu rappeler le médec 
de‘ famille: 

Faute de tout cela, ce fut le dram 
Mardi, à 15 h. 40, un premier courri 
sonne à ma porte. A 15 h. 5o, u 
autre. 

Pas d'explication: venez tout 
suite! J'aurais volontiers attendu | 
heures moins chaudes. maïs je sais q 
jé ne suis pas le médecin et que TA 
tre demeure bien loin. J'y vais. 

Au pied de l'escalier, on me dit qu 
s’agit d’une rougeole; dans la chambres 
je trouve un cadavre. La mort étal 
survenue vers 15-h. 40. ; 

La situation était difficile! Pai co 
meñcé par anonner : que s'est-il passéik 
Les dernières règles ? Cependant, el 
a dû être soignée ? Où sont les ordo 
nances ? , 

En m’entendant dire ces quatre de 
niers mots, je me rappelle que cé 
la... gaffe! À mon âge, il est perm 
encore d'etrer, mais il n’est plus posi 
sible de persévérer dans l'erreur. Ga 

Et je profite de l'émotion générale 
matériellement des clameurs de lai 
mère qu’il faut calmer, pour changes 
de thème. \ 4 

Je me mets à demander toutes sor 
tes de choses : une cuvette avec del 
l'eau et du savon, le livret de famillé 
pour faire un constat de décès correct, 
une serviette, un mouchoir, J'occupt® 
tout le monde comme je peux. A 

Finalement, ne voyant arriver qu’unél 
seule voisine débile, j’ai mis habit bash 
et J'ai procédé à la toilette mortuaireh 
Je ne suis pas trop maladroit en sem: 
blable occurrence. J'ai habillé la paui 
vre enfant avec la robe qu'elle s'était 
fait faire pour le bal de dimanche proi 
chain. Cela m’a fait de la peine; j'ai 
laissé voir un peu cette peine, g 

Quand jai quitté la maison, les gensi 
étaient moins malheureux. La grandei 
crise était passée. 

Mon confrère, arrivé fort tard, n/a 
paraît-il, guère entendu de reproches 
Il m'a croisé sur la route, tout à l'heuk 
re, et m’a largement salué. 

Ça n’est que ce matin que le père 
pensé qu'il serait plus sage de se set 
vir du médecin le plus rapproché. Ib 
me l’a dit, sur la route aussi: seule 
ment, lui, il s’est arrêté, et il m'a reii 
mercié. 

Voilà! Le vieux confrère, c’est moi 
avait concilié les deux déontologies 


Docteur Jean. 
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L'étude du « pain complet » est une 


estion des plus importantes envisa- 
fse du point de vue de l'alimentation 


p] Æ 

Me l'adulte. : 
rat Si Aujourd'hui, c'est moins ce problè- 
'aterneliine qui sera exposé que celui autre- 


7 i ; ées 
ent grave, des farines employ 
e première alimentation après 
le lait chez les enfants en bas âge, 


? 
nérale q 
ers quic 


particuli Le problème de l'alimentation 
ie interi ` infantile 
elations 4 


Quelque opinion que l'on professe 
jur l'âge à partir duquel il convien: 
; “au régime lacté des farines 


l’ajoute ‘des farim 
Raes, un moment vient où l'on 


t pas to 
ccord ay 


e très ] j € Ù 
, je C je peut sé dispenser de reconnaitre 
10 s 


ə le lait'n'est plus un aliment suf- 
‘ la croissance nor- 


ant pour assurer 
Male. 
L'expérience a établi que certaines 


six ann faries constituaient alors un pre- 
tume, si ficux complément du lait. jusqu at 
de 20 afhoment où l'enfant serait adapté, 
ae eu à peu, au régime des adultes. 

soit plui Or, pendant cette période de tran- 
lté un e gition qui suit le régime lacté exclu- 
>de d'insif, un grand nombre d'enfants Su- 
de Pén Dissent des troubles de la nutrition 


ju de la croissance, et il n'est pas 
ixagéré de dire que les neuf dixièmes 
ces troubles sont d'origine alimen- 
faire. e 

| Une étude attentive des-fariņes em- 
ployées comme aliments de sevrage 
Nés donc nécessaire, et l'empirisme, 
qui à si longtemps, laissé s’instalier 
ét se guérir iaht. bien que mal les 
‘oubles dús à la carence alimentaire, 
Moit faire place à d'autres, concep- 
Mons, basées sur les récentes acqui- 
“ilions de la science expérimentale, 


Des farines simples 
Malgré les nombreuses publications 
MGui out fait connaitre, depuis quel: 
jues années, les inconvénients des 
liments carencés, et, pour les fari- 
s, de celles qui sont privées des 
ments du germe et de la périphérie 
u grain, un, nombre important -de 
nédecins, de sages-femmes et de per- 
onnes cultivées faisant profession 
NE élever des enfants, questionnées sur 
Mes farines qu'ils emploient pour le 
iMSevrage, répondent encore : « Je 


in — c 


pas app 


ignore 
, même 


un noi A S l 
bien mp donne des farines simples : blé, orge, 


HMavoine, mais, riz ». 
On étonne beaucoup de gens en 
“Meur disant qu'il.ne s'agit pas du tout 
it jte farines simples, mais de farines 
industrielles, -que le meunier a Méca- 
iquement privées du germe, de l’en- 
eloppe du grain, et des. cellules à 
leurone, tous éléments qui sont nui- 
‘Sioles à la bonne conservation de la 
a farine, dite simple. 
IN La valeur alimentaire des issues 
Mson), qui sont ainsi volontairement 
ureuse Mfejelées de l'alimentation humaine, 
: s'étahest telle que les éleveurs les payent 
tion a ès cher pour l'alimentation du bé- 
ail, soit pour l'élevage des jeunes, 
oit pour l'engraissement des ani- 
ida maux destinés à la boucherie. 
On pourrait croire que le son est 
tilisable seulement par les rumi- 
ants, mais les expériences ‘de 
apicque et Chaussin ont montré que 
e chien assimile plus des 2/3 du son 
u'il ingère (1), -et une plus forte pro: 
bortion encore lorsque ce son a été 
oumis au broyage. ; 
T Les farines, dités simples, son! 
donc des farines artificiellement ap- 


(1) Communication à la Société de 
““ARDiologie du 22 mars 1919... 
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pâuvries en certains de leurs élé- 


ments présentant une grandé richesse 


alimentaire. 


Des substances irremplaçables 

Mais, ce que lon perd en ne conser- 
vant que le centre du grain, c'est 
quelque chose de plus que de simples 


Substances alimentaires, destinées à. 


fournir des calories, et que l'on pour- 
rail compenser par un accroissement 
de la ration. 

Ce sont des substances irrernpla: 
cables, Ce sont les éléments miné- 
raux nécessaires à l'édification dés 
cellules hautement différenciées de 
notre organisme, les éléments stimu- 
lants de la nutrition, de la croissance, 
‘de l'équilibre (vitamines), 

Quelle en est exactement limpor- 
tance, lorsque l'être vivant reçoit 
cependant par ailleurs, ét sans le 
moindre rationnément, le lait qui lui 
fournit la vitamine B, les vitamines 
A et C fournies par la dent-de-lion 
crue, et se trouve seulement soumis 
à absorber, comme complément d'ali- 
mentation au moment du sevrage, 
une farine plus ou moins... simple, 
c'est-à-dire plus où moins privée des 
éléments nécessaires à la croissance ? 

C'est ce que nous ävons déterminé 

dans une série d'expériences sur 
l'animal. 
. Nous précisons : Il ne s'agit pas. 
ici, de régimes synthétiques, dans les- 
queis uné erreur d'analyse peut faus- 
ser les conditions de l'expérience, 
mais d'un régime naturel complété, 
au moment du sevrage, par des fari- 
nes non différéntes en apparence, 
mais très différentes, en réalité, au 
point de vue des besoins dé la crois- 
sance. 

Ajoutons que ces expériences ont 
été faites sous la direction et le con- 
trôle des professeurs Morel et Mouri- 
quand au Laboratoire de chimie or- 
ganique et de toxicologie de la fa- 
culté de médecine et de pharmacie 
dé Lyon. 


Le sevrage expérimental 


Quatre chiens d'une même portée 
ont été nourris par leur mère pen- 
dant 42 icurs. Ils en ont été séparés 
à ce moment pour être soumis à des 
régimes de sevrage ayant pour base 
du lait de vache et différentes fari- 
nes de froment, plus ou moins com- 
plètes, préparées sous forme de 
pains, ou plutôt de galettes, mises à 
tremper dans le lait. 

Le chien n° 1 reçut des galettes de 
farine très blanche, de farine de på- 
tissier, qui représente la partie cen- 
trale du grain de blé, et, en propor- 
tion, environ 55 % de ce grain. 

Le chien n° 2 recut des galettes de 
farine ordinaire de boulanger. qui 
reprisemip environ 80 % du grain de 
blé. 

Le chien n* 3, des galettes de blé 
total moulu (100 % du grain de blé). 

Le chien n° 4, des galettes. de la 
farine à 80 % enrichie de 5 % de ger- 
mes, qui forme là base de la Blédine. 

Un simple coup d'œil sur le gra- 
phique n° 1 montre quelle fut la 
croissance des quatre chiens, par 
rapport à leur poids initial, enj 
80 jours. 

La croissance du chien n° 1, rece- 
vant dé la farine très blanche, a été 
notablement inférieure à celle des 
autres. Cêlle du chien n° 2 n'a pas 
été beaucoup plus élevée, Mais, de 
plus, le. chien n° 1 a présenté des 


Symptômes manifestes de rachitisme, 


82,0% 


OAA 
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RACHITISME EXPÉRIMENTAL 


Chien n° 1, à la fin de la nremière expérience (vue de profil): 


sur lesquels l'attention de la Société 
médicale des hôpitaux. de Lyon a été 
attirée, le 14 octobre 1919, dans une 
communication avec présentation. de 
l'animal. (2). i 

Voici le résumé. de l'examen atu- 
quel il a donné lieu : « Rachitisme 
typique portant avec prédominance 
sur les pattes antérieures, qui sont 
franchement arquées. Le, radius pré: 
sente de gros  gonflements épiphy- 
saires (nouures). La  radioscopie 
montre nettement sa déformation. 
Les pattes antérieures sont doulou- 
réuses au palper ; üne pression un 
peu forte arrache des cris à l’animal: 
Les pattes postérieures sont peu tou- 
chées. 

» Au thorax, chapelet rachitique 
typique. 
» Pas d’altérations dentaires net- 
es. » 


Inversement de l'expérience 


On ‘pouvait légitimement se de- 
mander- si les résultats obtenus 
étaient entièrement imputables aux 
régimes. Pour éclaireir ce point, les 
régimes furent inversés, c'est-à-dire 
que l’on donna au chien n° 1, dont 
l’état était à ce moment très précaire 
l'atimentation du n° 4, au n° 2 celle 
du n° 3, et réciproquement, pendant 
70 jours. 

En moins de 15 jours, le chien n° 1 
avait retrouvé sa gaité, son appétit 
et reprenait rapidement lavantage 
sur ses congénères. Le graphique 
n° 2, tout entier, confirme d'ailleurs 
en tous points les résultats de la pre- 
mière expérience. Les  accroisse- 
ments de poids de cette période, 


moins importants en valeur relative | 


par suite de l'âge plus avancé des 
animaux, ne sont pas moins démons- 
tralifs. 


Germes de meunerie 


Il y a lieu de définir que, sous le 
nom de germes, nous avons employé 
pour ces expériences, non des ger- 
mes purs, mais des germes de meu- 
nerie ayant la composition moyenne 
suivante : 


Embryons proprement dits 29 


Assise protéique .......... 82 % 

PÉFICANDES vidoun eeen an 41 % 

Partie périphérique de l’al- 
DENON a Rs an 8 % 


L'addition de 5 % de germes de 
meunerie.à la farine à 80 % lui ap- 
portait donc:1,45 % d'embryons pro- 
prement dits, c’est-à-dire à peu près 


la teneur en germes dé la farine com: |. 


plète. 
Conditions des expériences 


Choix de l'animal. — Les résultats 
de l'expérimentation de régimes ca- 
(2) Alb. Morel, G. Mouriquand et 
M. Miguet. Société médicale des hôpi- 
taux de Lyon. Lyon Médical, novem- 
bre 1919, p. 553. , 


rencés chez des oiseaux (poules, pi- 
geons) ou chez des rongeurs (rats, 
Cobayes) né doivent être transpor- 
tés à l’homme qu'avec beaucoup de 
circonspection. En ce qui concerne 
le-blé {farines -et issues), l'expérien- 
ce a montré que le chien — cami- 
vore-qu'une longue cohabitation avec 
l'homme a adapté à son régime om- 
nivoré — les digère sensiblement 
comme. lui (Lapicque). ; 

Nous avons choisi des animaux 
d’une même portée pour qu'ils soiënt 
le plus possible comparables. 

Période préparatoire. —, Avant de 
commencer nos expériences, nous 
avons laissé les chiens s'habituer à 
leur ‘nouveau régime (lait, pain et 
dent-de-lion) pendant 40 jours. 

Air, exercice et lumière. -— Les 
chiens passaient, chaque jour, huit 
heures à jouer librement dans un en- 
clus au grand air et à la lumière. 
Le reste du temps, et pour pour pren- 
dre leurs repas: ils étâient chacun 
dans une cage située dans ún local 
isain et sec. Ils fecevaient chacun 
trois repas par jour. Une personne 
était affectée à leur service exclusif 
pour les soins à leur donner, 


Conclusions 


La farine de froment au taux d'ex- 
traction de 55 % (farine pour pains 
de luxe, pains de fantaisie, petits 
{pains briochés, etc.) cst insuffisante 
pour assurer une croissance nor- 
male. Elle semble favoriser le rachi- 
tisme. ; ; 

Inversement, celui-ci s'amende ra- 
pidement dès que l'on introduit dans 
le régime la farine à 80 % addition- 
née de germes, sans qu’il puisse y 
avoir, naturellement,  rétrocession 
des déformations osseuses ancien- 
nes et définitivement fixées. 

La farine à 80 %, quoique représen: 
tant la totalité de l'albumen du grain 
de blé, apparaît aussi comme nette- 
ment insuffisante, bien que ce soit 
une farine dite entière et qu’elle con- 
tienne même quélqués fragments de 
germe et d'assise protéique. 

Quant à la farine complète repré- 
sentant le blé total moulu, elle est 
nettement supérieure aux farines à 
80 %, maïs elle semble inférieure à 


celle que l’on obtient en enrichissant |: 


artificiellement en germes la farine 
à 80 %. Ce sont lés pains préparés 
avec cette dernière que les animaux 
en expérience Ont toujours recher- 
ché avec lé plus d’avidité. 


M. Miguet. 


Les comptes rendus. détaillés de ces 
expériences se trouvent,dans labro- 
chure : Contribution à l'étudé compa- 
rative de la valeur alimentaire des. dif- 
férentes parties du grain de blé, par 
M. Miguet, docteur en pharmacie, édi- 
tée. par les établissements Jacquemaire 


(140 pages, 18 gravures, dont 3 graphi- 


ques et 5 hors-texte). Prix ën librai- 
rie : 8 francs. 


GRAPHIQUE Ne 2 … DEUXIÈME EXPÉRIENCE 
(7O jours) 


RENVERSEMENT DES RÉGIMES 
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{ Vous pouvez prescrire indifféremment 


car leurs effets sont presque semblables 
contre les verrues et tous papillomes 


Formule Jacquemaire 


Ce produit, inconnu du public, et qui ne-rehfer= 


meaucuüne notice, dont 


l'étiquette ne mentionne. 


aucune application, est entièrement entre les 
_ mains du praticien au même titre qu'une formule 
magistrale, pour tous les essais qu’il croirait devoir 
faire dans d’autres affections que les verrues et 


tumeurs bénignes. 


dul 


es: 
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1 à 3 cachets par 
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_ une IOFMUIC Sir e l 
O PAIS f ; A 
Farine de Froment 71,5 
-complétée par addition de 
A A OSes 1,5 
assise protéique et autres 
éléments de fo périphérie du : 
grain de: blé + à: = = =- 3,5 
Fécule: . oo : 4 
Sucre de lait : . 4,5 
-Sucre blanc: . . : 19 . 


m Elle répond cependant 
à des exigences multiples 


et qui parfois semblent contradictoires 


td ; À i o j 
C'est que, sous des apparences simples 


elle réunit ex: ent ; 


et dans les proportions convenables 
les différentes substances 


que doit contenir 


li 


que l'on peut employer 


avec le 


et même, exceptionnellement sans le lait, lorsque celui-ci n'est 
pas toléré, ou doit être momentanément proscrit du régime. Mais 
le rôle normal de la Blédine n’est pas de remplacer le lait. Rien 
ne le remplace absolument dans la généralité des cas. Même le 
lait d'une espèce animale ne se substitue pas indifféremment au 
lait d'une autre espèce. 


Late ide 
CELUI PACE 


— C'est ainsi que le lait de vache n'est qu'un pis-ailer lorsque 
manque le lait maternel. Il faut trop souvent ou l'écrèmer, ou 
l'étendre d’eau, ou le priver d'une partie de sa caséine. 


pour le rendre plus digestible 


—- Malheureusement, ces opérations appauvrissent encore le lait 
de vache en lactose, en phosphore, en fer, substances qu'il con- 
tient déjà en moins grandes proportions que le lait de femme, 
C'est pourquoi les enfants au biberon sont si souvent inférieurs à 
ceux qui sont élevés au sein, au point de vue de la croissance, : 
de la dentition, de la marche. C'est aussi pourquoi, suppléant à 
l'insuffisance du lait de vache, ils épuisent si vite leurs réserves … 
minérales et présentent de bonne heure des troubles digestifs 
dont on ne soupçonne pas toujours la cause. ne 
— Voilà aussi pourquoi la Blédine a été créée, non pour rem- 
placer le lait, mais pour aider à sa digestion et 


pour le c 


Blédine : "han 


« Faire peu de choses 0 op a 
et les bien faire,» Phosphate vital. a 
Verrulyse n 
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Huile antiseptique non irritante 
doste à E ou 10 jo d'essences anllseptiques i 
pour auto-injections nasales 


FITENTENR TEL 


CORYZA : SINUSITES 
Rhinites - Laryagites - Trachéites 


ÉCHANTILLON ı Ps RUE PET RELLE 
PARIS: , 


2 A 6 COMPRIMÉS PAR JOUR 


GENE -. CUpressus.- Marron d'inde:- UNE 
“Sürrénale - Thyroïde | - Hunonhyse 


Le grand régulateur 
de la circulation veineuse 


Action certaine et presque immédiate 
contre 
VARICES == PHLEBITES 
ULCÈRES VARIQUEUX 
l ' HÉMORROIDES 
et tous les troubles de la circulation 


(Ménopause, Puberté, Troubles menstruels) 


Echantillons envoyés sur demande à MM. les Docteurs 5 
LABORATOIRES MIDY, å, rue du Colonel-Moll, PARIS 


À L'AUTRE MÉDECINE) 


Pneumothorax 


fe EE 


dienne. è 


ancestrale, un cercle attentif 


éployés. 2 


| l'accident 
lait le bouquet traditionnel de fleurs 
d'épis au faite de. la meule terminée, 


chute sur l'aire dont le sol desséché 
-craquelé sonne comme du roc. 


de la pesanteur et de l'équilibre, 


dement : 


biémit. 


vers les brumes de l'ivresse, 
mformulée. Le pouls « file », 


que et des eupnéiques inuliles 


étau, excrbité, 


chetles, de verres et dé bouteilles. 
Pascase. 


Le traitement chirurgical 
des pleurésies purulentes 


ne 


Des principales conditions 
dont dépend le succès de la 
thoracotomie 


RTE Ja 


S s 


xt avec 
le traitement 
purulentes. 
tient varient suivant 
quelle cette intervention 
et les procédés 


de choix des pleurésies 


est 
opératoires 


M. Sauvé vient d'insister tout parti 
lièrement dans un rapport 


la Société de chirurgie. 


avant tout bien choisir 
tervention : il ne faut pas opérer 
au début, surtout chez le nourrisson 


drain 
radiographique 


savoir enlever le 
tôt. Un contrôle’ 
mettra de contrôler 


tenir un bon accolemen 
Ja naroi. 


awon ne peut combler et une 


nE ER RATER mme Le de ett =t: 


EXTRAIT DE MALT GRUTLI À 


Le seul extrait vifaminé 
parce que seul il contient les 
. principes du Malt cristallisés aune 
température conservant aux 
vitamines toute leur activité 


p” 
- 
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Convient aux : 


CON VALESCENTS 
SURMENÉS 
NOURRICES 
VIEILLARDS 


Les estomacs les plus. délicats 
le supportent à tout âge sans inconvénients 


SE BOIT PUR OU COUPÉ D'EAU 


i 


ENCES 


A péritif el stothachique efficace et agréable 


Des- échantillons seront envoyés gratuitement 
aux Médecins qui en feront la demande aux 


Laboratoires GRUTLI à ISSY-LES-MOULINEAUX 


139, Avenue de Verdun, 139 
LOU Dr E (lé EE 


rt au Li 
MAO UE NU A) 


fi 


induré s’assouplit et re 

Au point de vue des 
d toires: M. Schwartz pra 
l'incision au noint déc 
thésie locale. 


ive, 


encore de la technique emplovée, 


LIL 


Les mouches bourdonnent, têlues, dans 
l'odeur fade du sang et harcèlent les 
plaies de la face. poudrées de poussière 
blanche, À califourchon sur une chaise, 
le blessé, anhélant, réclame « de lair » 
avec les jurons dont il assaisonnait de 
coutume les difficultés de la vie quoti- 


Dans la chambre aux volets disjoints, 
défendue par une demi-obscurité contre 
la chaleur étincelante de midi, en vertu 
des vieux commandements de la médecine 
l évente. 
Dans les arbres proches, les cigales cris- 
sent et scandent à contre-temps le balan- 
cement rythmé des journaux et des linges 


| J'ai du. mal à obtenir, pour pouvoir 
| examiner le blessé, l'abandon provisoire 
| de cette therapeutigue à laquelle assis- 
| tants et malade sont pieusement suspendus | 
| depuis plusieurs heures. Déjà le thorax 
crépile sous le doigt. Et on me raconte 
Les gerbes grillées par le 
soleil, la paille glissante et comme il met. 
et 
ia 


pi 


Le sternum est effondré, les côtes fra- | 
cassées et pendant que je tourne autour 
de.la chaise le blessé régurgile, sonore, 
une bouffée de vapeurs d'alcool qui 
m'explique en un seul souffle son stoicis- 
me relatif, sa colère et les motifs acces- | 
soies de cet accident secondaire à son| 

épris présomptueux des lois inflexibles 


L'infiltration periétale augmente rapi-| 
le cou ressemble à la large py- 
ramide tronquée qui soutient le masque 
redoutable des latteurs professionnels aux 
tréteaux des baraques. foraines: La sueur 
glisse à gouttes lentes sur la face qui 
Les inspirations courtes, rares, 
soulèvent à chaque reprise l’homme tout 
d’un bloc et son thorax soudé, Dans iz 
regard filtre déjà, lointaine encore à trå- 
l angoisse 
irrégu 
lier, misérable ; puis voici monter, fatale, 
la cyanose io l'hémopéricarde pendant 
que je prépare l'éjection du toni-cardia- 


On reprend en‘hâte la ne con- 
jugée, qui, au fond de leur esprit et de 
leur foi, vaut toutes ces ampoules mysté- 
rieuses. L'oxvgène n'a pas amendé ia 
torture plus lucide du malade dans son 
cramponné au dossier de 


rumeur confuse de mâchoires, de four- 


La thoracotomie faite en temps utile 
une technique convenable reste 


Les résultats qu’on en cb- 
l'époque à la- 
effectuée 
utilisés. 
Sur l'importance de ces deux fACteurs, 
présenté à 


l'heure de l'in- 
trop 


suffisamment | 
per- 
l'efficacité du drai- 
nage et de constater que la cavité pleu- 


du poumon à 
sinon il se nroduit une cavité 


2TOSSC 


rend sa place. 
procédés opér#- 
ique également 
Sous anes- 
Mais il lui semble que la 
mortalité des cas opérés dépend moins 
que 
de la nature microbiologique de l'épan- 
chement et de l'état général du malade. 


Le problème 
de la désensibilisation 
Les daroie méthodes 


actuellement utilisées 
ne sont pas exemptes de danger 


he — 


Une discussion vint de s'ouvrir sur 
ce sujet à la Société médicale &es hô- 


tion faite par MM. Pasteur Vallery- 
Radot et Pierre Blamoutier sur des at- 
cidents graves de choc survenus à la 


pliquée: dans un but thérapeutique. 
s'agissait, en effet, de 
un homme âgé de 45 ans qui ) 
lait du chloroplatinite de potassium. 


tôme anormal. 
de deux äns, l'ouviier, revenu à son 
usine, présenta, au bout de deux inois, 
de l’eczéma des mains et du cou, et, 
six Mois après, des crises d'asthme 
avec 
modique. Une cuti-réaction nr 
avec une solution alc oolique d 
à 1/50 donna une réaction oftiée 
3 CIM: 


violente déclanchée 


put être 


lade de la poudre 
substance. 

Quelques jours après, 
cuti-réaction fut pratiquée. L 
tite scarification qui ne saligna pas, 
potassiun: dilué dans une 


¿l d'eau. Trois minutes après le ma 


goisse précordiale et de mort 
nente. Son pouls devint 


Sa peau: se couvrit de sueurs. 


la surface cutanée qui S 
prurit génér ralisé : puis se 
une crise d'asthme très pénible. 


paisèrent au bout de vingt minutes 


qui peuvent ainsi survenir 
plication sur la peau scar ifiée, de quel- 


sibilisante. 
cation de ces faits chez les 
ment des 


il ne faut jamais faire 
sensibilisantes quand 


d’injections dé- 
le malade 
le produit anaphylactisant. A la suite 
de cette communication, 
teurs exprimèrent leur opinion sur ce 
sujet. 

M. 
cuti-réaction peut présenter des 
gers et que d’ailleurs, en général, 
que l’anaphylaxie S "est manifestée par 
des accidents cutanés, c'est vraiment la 
peau qui est la plus sensibilisée ; il né 
faut donc pas commencer par agir sur 
elle. Dans ce cas, les injections sous- 


son siège et Souftlé é monstueusement : les| cutanées du produit anaphylactisant 
i té Gode enl peuvent être pratiquées sans accident. 
extrémités se refroidissent.… D'ailleurs même avec un traitement 
Et sous le hangar voisin, l'appétit | plus général tel que l'autohémothéra- 
; TRES pie, l'auteur a pu relever un cas d'ain- 
; PE: doema 
bruvant des moissonneurs défie aon peT aurose transitoire surver.ant ussitôt 
crescendo la mort prochaine, dans une| après l'injection. 


M. Flandin croit qu'il est prudent de 
s'adresser au mode de désensibilisation 
générale en utilisant par exemple ia 
peptone. Toutefois, l'autosérothérapie 
serait ‘plus efficace, car elle permet 
d'introduire dans l'organisme un sé- 
rum déjà modifié par là substance sen- 
sibilisante. 

M. T. Zanck signale des accidents 
alarmants survenus à la suite d’une 
iniection d’autohémo sous-cutanée. 

Enfin M. Pagniez rappelle le, prin- 
cipe de l'expérience de Besredka qui 
semble devoir s'appliquer à tous ces 
cas et peut expliquer que la dose ho- 
méopathique puisse provoquer des ac- 
cidents, alors que les grosses doses 
sont parfaitement tolérées. 


sa 


Pleurésies tardives consécutives 
au pneumothorax artificiel 


R SER 
Incidents pleuraux à début brutal 
survenus longtemps après 
la cessation des insutflations 


cessation du pneumothorax. 
fois, ie début, paraît avoir été brutal. 


sence d'un liquide puriforme. On 


pr onostic. 


A j'appui de ces faits, MM. 


favorablement. 


déformation thoracique. L'auteur ne Au aussi 

s'occupe pas du vide pleural, mais dès | — RATS 

que le drainage est pratiqué, il fait Dosage des sels biliaires 
faire à son malade de la gymnastique 

respiratoire, méthodique et continue. . dans Je liquide duodénal 
Le poumon ‘malade dont le tissu est RE QE 


eh e— 


nei des résultats exacts en 
quelques améliorations: 
NM. E: Chabrol, 


riéty la considèrent 


sels biliaires 


x A = meere 


Commission des sérums et vaccins 


k 


ei a- d 


cédé de dosagë des 


pitaux- que; 


afin d'annihiler l'influence 


pitaux à l'occasion d'une communica- 


Suite d’une cuti-réaction spécifique ap- 
Il 
désensibiliser 
I alhipu- 


Pendant quatre années, il avait mani- 
pulé ce sel sans présenter aucun symp- | 
Après une interruption 


hydrorrhée nasale et toux spas- 
'atiqūée 
e ce sel 
‘de trième ventricule et 
de diamètre. Une crise d'asthme 
expéri- | 
mentalement en faisant inhaler au ma- 
contenant cette 


on déposa 0 gr. 02 de chloroplatinite de 
gouite 
lade 
eut un goût amer dans la bouche ; il 
pålit, eut la sensation très pénible d'an- 
immi- | 
impalpabte. 
IL y eut 
une érection des pilo- mote urs sur toute 
s'accompagna de Josue 
déclencha 
Sous 
l'influence d'injections d'adrénaline, ct 
d'huile camphrée éthérée faites dđèst-le 
début de la crise, les phénomènes s` a- 


peutique et sur la gravité des accidents 
après l'ap- 


| ques milligrammes de la substance sen- 


Ii faut être très prudent dans l'appli- 
malades 
sonsibilisés et s'abstenir systématique- 
injections intradermiques ; 


pré- 
sente une sensibilité très accusée pour 


plusieurs au- 


Jausion £stime également que la 
dan- 
lors- 


nüs deux et même -trois ans après la 
Chaque 


absolue de tout le champ pulmonaire. 
La ponction révéla chez les, deux pre- 
miers malades un épanchement hémor- 
ragique et chez lés eux autrés la- pré- 
dut 


Rist. et 
Bezancon citent des cas analogues qui 


Réhabilitation de la stalagmométrie 


Cette méthode qui a paru souvent in- 
fidèle, semble-pourtant Capable. de dou- 
subissant 
c'est ainsi que 
H. Bernard et M. Ba- 
t comme un bon pro- 
ct 
montrent à la Société médicale des hô- 
si l'on. prend. soin:de di- 
luer suffisamment le liquide duodéna! 
perturba- 


des syncopes 
dues à la rachianesthésie 
injections intraveineuses 
de camphre 


— #0 


M. Colle, de Lyon, a fait à la Société 
dé chirurgie Une communication sur 
2,207 cas de rachianesthésie. ; 

L'auteur emploie largement la ra- 
chianesthésie et apporte des slalisti- 
ques qui justifient sa manière de voir. 
On lira avec un intérêt parliculier un 
passage de sa communication relatif 
au traitement préventif des syncopes : 


— En l'absence de toute donnée expé- 


rimentale, on a émis pour les expli- 
quer différentes hypothèses. Pendant 
longtemps a a admis comme un 


dogme que la drogue anesthésique dif- 
fusant dans le liquide céphalo-rachi- 
dien imprègne les. cellules des noyaux 
vitaux situés sur le- plancher du qua- 
on à cherché par 
les artifices de technique les plus di- 
| vers à s'opposer à cette diffusion. Ac- 
tuellement, on tend à admettre toute- 
fois que la novocaïne, qui est certaine- 
ment la substance le plus communé- 


une nouvelle i ment employée pour la rachianesthésie, 
Sur üne pe- 


se fixe très rapidement sur les élé- 
ments nerveux les plus voisins ‘du 
point où elle est injectée ; elle inté- 
resse même parfois les éléments sensi- 
tifs à l'exclusion des éléments moteurs. 
S'il y a un retentissement de 
thésie sur le bulbe, il faut done en 
chercher l'explication non dans une 
imprégnation directe des centres nèr- 
veux, mais peut-être dans un déséqui- 
libre vaso-moteur plus ou moms ana- 
à celui qu'on observe dans le 
shock et dont le retentissement se fait 
ressentir jusque sur le bulbe. Toujours 


est-il que, dans les anesthésies géné- 
rales aussi bien que dans la radio- 
anesthésie, la mort est habituellement 


le fait soit d'une dissociation auriculo- 


Une heure après, la crise était termi- | ventriculaire, soit d'une fibrillation des 
née. i rie ventricules. (Gallavardin.) 

Les auteurs concluent en insistan a NS È 
sur le danger de cette. méthode théra- Si je fais état ici de ces différentes 


hypothèses, c'est que depuis 1925 j'ai 
eu recours, d’abord à tie curatif, puis 
à titre préventif de ces accidents. bul- 


baires, aux injections intraveineuses 
d'huile camphrée dont l’action dans le 


shock a été mise en valeur par les 
expériences de Le Moignic et Gautre- 
let (1). L'idée première de cette théra- 
peutique m'a été suggérée par le fait 
que si dans les sy ncopes observées au 
cours de la rachianesthésie l'injection 
intracardiaque d'adrénaline a presque 
toujours une action très remarquable, 
souvent cette action ne se maintient 
pas assez longtemps. Le cœur, après 
avoir présenté des contractions très 
énergiques, manifeste souvent enstiite 
des signes de défaillance, et il m'a 
paru qu'une fois ce premier effet ob- 
tenu il pourrait être avantageux d’uti- 
liser un tonique cardiaque dont l'ac- 
tion serait plus prolongée. Ayant eu 
plusieurs fois à la fin de la guerre et 
ensuite dans la chirurgie d'urgence 
l’occasion de faire des injections intra- 
veineuses d'huile camphrée, j'eus donc 
recours à ce médicament, et les résul- 
tats m'ont paru si satisfaisants qu'ac- 
tuellement dans toutes les rachianes- 
thésies dorsales inférieures, immédia- 
tement après l'injection rachidienne, 
je fais injecter lentement 1 à 2 centi- 
mètres cubes d'huile camphrée dans les 
veines du pli du coude. D'une façon 
générale on peut dire qu'on. évite ainsi 
toute alerte au cours de l'intervention. 
L'angoisse respiratoire que beaucoup 
de malades accusent dans Ces rachi- 
anesthésies est considérablement atté- 
nuée ; il y a moins de pâleur des tégu- 
ments et le pouls reste‘continuellement 
mieux frappé. En fait, depuis 1925, je 
n'ai plus observé aucun cas de syn- 
cope anesthésique et je n'ai pius ja- 
mais été obligé de faire, de l’adréna- 
line, intracardiaque. 


AU reste, cette action de l'huile cam- 
phrée en injections intraveineuses a été 
assez bien étudiée et les expériences 
qui ont été faites expliquent qu'elle ait 
ici son utilité. 


Dans leurs recherches expérimen- 
tales sur le shock, Le Moigenic et Gau- 
trelet ont montré qu'introduite directe- 
ment dans la circulation générale, 
l'huile camphrée provoque une hyper- 
hémie intense du poumon ; elle amé- 
liore ainsi l’hématose pulmonaire com- 


statistique CE eur est de 

4 Ea a de SE re ; promise par une vaso-constriction ré- 
28 cas opérés. La durée moyenne du A la période terminale du traitement flexe très intense ; elle favorise du 
traitement a été de 40 jours. - par le pneumothorax artificiel, on même coup la réplétion du cœur et 
Au point de vue de la technique pé- pourrait croire que la symphyse s'est | relève secondairement l'amplitude de 
ratoire on doit toujours, Der M. Sau- | produite et qu'il n'y a plus d'accident | ses mouvements. Il est possible quë, 
vé, opérer sous Snesthési je Doe et | pleural ultérieur à redouter. Or, il ar- |dans la rachianesthésie, il y ait un 
inciser au point déclive, en le rené- rive parfois — et les observations ap- | déséquilibre vaso- -moteur du même or- 
rant si besoin est, le jour même de portées par M. Jacob à la section scien-| dre, et que ‘angoisse respiratoire que 
l'intervention par des ponctions éta- tifique de T Œuvre de la tuberculose | présentent certains malades soit due à 
eee auteur utilise Ja techoique de | en font tai quon peut voir apparat-|la vaso-constyiction de leur poumon. 
A Delbet et Girod et incise.en arrière. tre, à une échéance souvent fort loin- | Cela serait à contrôler. Mais, à côté 
Si parfois, au bout de huit jours, les | taine, de grands épanchements plu- | de cette action sur la circulation pul- 
sutures qui se trouvent autour du drain | FX : ee monaire, peut-être faut-il aussi invo- 
Jachent, à ce moment-là, ce n'est guère |, Dans les quae cas présentés par |quer l'action du camphre sur le cœur 

qu'un léger incident. 71 faut Savoir l'auteur, les accidents étaient surve- |]Jui-même. 


Dans son étude très documentée sur 
la fibrillation ventriculaire, Gallavar- 
din (2) conclut en disant que tous les 


r NS ; à sil lement de point ; : i 

il faut en général attendre que les lé | Le malade Tut pris rapid eurs Seligmi 905 
sions pulmonaires sous-jacentes soient je co en ch ne ue GA ee a 
en voie de guérison. De méme, il faut |gressive. La radio montra une opacite | étudié Je camphre, tombent d'accord 


sur ce fait qu'introduit dans le sang 
ou dans le cœur il peut faire cesser la 
| fibrillation ventriculaire et « qul pour- 
rait s'opposer au dévėloppement de la 


rale est complètement comblée. L'au- ti s 

tanu rejette de sa pratique les lavages | Procéder dans tous les cas à des éva- fibrillation dams les circonstances qui 
i le Sa pri 1e les lavage 3 E R Ye A la provoquent ordinairement ». Par là 

pleuraux qui- peuvent provoquer des cuations abondantes e répétées, sui- sa "mouve donc -pleinement jus'ifée 

réflexes craves. vies de réinsufflation, et, pour un cas, | Cotte méthode des injections d'huile 
Enfin les soins post-opératoires sont | d'injection d'huile. Toutefois, ces ma: E au cours de la rachianes- 

très importants. M. Schwartz insiste lades guérirent tous assez rapidement, ese Personnellement, . sur lus de 

à son four sur les soins qui devront l’'épanchement hémorragique parais- cent injections qui ont été tee jus- 

suivre l'intervention. L'idéal est d'oh-| Sant d’ ailleurs comporter un meilleur | ©‘ j $ é 

S . Lies Ë i qu'ici dans mon service, je n'ai ja- 


mais noté le moindre accident consé- 
cutif. Je n'ai pas osé, toutefois, en gé- 
néraliser l'emploi à tous les cas de 
| rachianesthésie ; mais, puisque nous 
pouvons disposer actuellement de pré- 
parations de camphre en solution 
aqueuse, il y aurait peut-être lieu de 
leur donner la préférence, et de rem- 
placer Jes injections de caféine ou de 
strychnine préventives. que font faire 
la plupart des rachianesthésistes par 
une injection intraveineuse de cam- 
phre en solution aqueuse. Pour ma 
part, je suis tellement convaincu des 
avantages de la rachianeésthésie que 
j'estime bon d'étudier tous les perfec- 
tionnements de technique susceptibles 
de la rendre encore plus anodine. 


(1) Le Mosie eb GAUTRELET. Etude expéri- 
mentale du shock et de son traitement par in- 
jection intraveineuse d'huile camphrée. Bull. de 


Le professeur Tiffeneau, membre de Lin à lu Soc. de Biologie, 1918, p. 868 
la cémmission des sérums et vaccins|trice, des autres dénivellants parasites, | (€) 1. GaLLavarmiN. La fibrilation, centricu- 
En | est nommé vice-président de ce tte conm-i onten obtient des résultats très sa-'jaire. Journal de médecine de Lyon, 20 septem- 
mission. tisfaisants.” j bre 1927 
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Remède Classique contre: 


Accidents de la Ménopause 
(Congestions et Flémorragies). 


Varices, 
Varicocèeles, DOSE: 
A. NEESS 2 ` Un verre 
II EcnanmiLon. | Hémorroïdes,  aaueur 
| AO - ace après 
| Phlébites. chaque 
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Le mécanisme | 
de k guérison thérapeutique 
des ulcères calleux pénétrants 


— ma 


La suture des bords de lulcère 
f sans excision 


AS s 


‘On connaît la faveur dont jouit ac- 
tuellement la gastrectomie dans ie trai- 
tement chirurgical des ulcérations gas- 
triques. 

Sans y avoir recours, M. Leriche a 
cependant obtenu des résultats 1elmar- 
quables en suturant simplement, bord 
à bord, après décollement. des Aadhéren- 
ces, des ulcères calleux de l'estomac 
pénétrant dans lé foie ou le pancreas. 
En exposant ses résultats à ia Société 
de chirurgie, l'auteur souleva je plo- 
blème de la physiopathologie des ul- 
cères gastriques. 

Le cas qu'il a rapporté est celui d'un 
homme de 56 ans qui présentait ui 
ulcère de la face postérieure de Lesio- | 
mac pénétrant dans le pancréas. A Pin- 
tervention, après avoir décollé les bords 
de l'ulcère du tissu pancroatique où ils | 
adhéraient, on se rouva en présence 
d'une grande niche pancréatique pleine 
de liquide qu'on évacua. 

L'auteur amarra ensuite les bords 
de l'ulcère à la petite courbure ct su- 
tura simplement la muqueuse ièvre à 
lèvre, puis .reconstitua le plan muscu- 
iaire sans pratiquer l’excision de lul- 
cère. Le malade guérit parfaitement. 
Il a grossi de 7 kilos. Une radiographie 
pratiquée récemment moptre un esto- 
mac se vidant bien, sans trace ‘ie 
ancienne lésion. Le chimisme gi 
que est normal, l'hyperchlorhyürfie à 
disparu. 

-1° L'ulcère n'est pas dù à un trouble 
trophique. 

2° Ses bords, bien ‘“u'ædémateux, 
ne sont pas'infectés et sont aptes à la 
réparation ; l'ulcère ne “appart pas 
sur la ligne de suture. 

D'autre part, au point de vue de la 
pathogénie quelques points sont à 
éclaircir. 

D'où naît l'acide chlorhydrigue. e 
l'estomac ? L'hyperenlorhydrie provo- 
aque-t-elle l'apparition de l’ulcère ? 


| 


L'acide chlorhydrique naît-ii des 
glandes fundiques ? 
Les physiologistes ne signalent pas 


de régime spécial pour sa formation. 

Toutefois des auteurs iels que Poli- 
card Boris et Ambard ont trouvé que 
la pepsine se forme dans la 1égion 
fundique. Or elle magit qu'en milieu 
acide, ce qui laisserait supposer que 
l'acide chlorhydrique se forme égale- 
ment dans cette région. 

Par contre, au niveau de l'antre 
pylorique, localisation si fréquente. de 
l'ulcus, se trouvent des glandes à mu- 
cus qui ne produisent pas d'acide 
chlorhydrique. 

45 % d'ulcères sont situés dans la 
1égion des glandes de Brünner, en mi- 
lieu alcalin. Les essais expérimentaux 
que l’auteur a pratiqués sur des chiens 
en séparant l’antre du reste de l'esto- 
mac montrent que la sécrétion qui s y 
accumule n'est pas acide. 

En général, l’ulcère semble être sur- 
tout une lésion de l'estemac évacua- 
teur et non de la portion digestive. 

D'autre part, les ulcères duodénaux 
s’accompagnant d'hyp er chlorhydrie ne 
provoquent pas Et Tapp: aition 
d'ulcère gastrique trophigue. Il semble 
donc que l'hyperacidité. qui coïncide 
d'ailleurs avec les lésions de yastro- 
äuodénite produite expéir;:mentaiement 


chez le chien porteur d'une tisille 
œsophagienne, soit la conséquence 


d'une alimentation mal réglée jointe 
à l'insuffisance d'insalivation des ali- 
ments ingérés. 

La pathogénie des ulcères gastriques 
semble donc fort obscure et j'iuteur 
se réserve de poursuivre sur cat inté- 
ressant problème les expériences dont 


{manquent le plus souvent, 


il vient d'entretenir la société ce chi- 
urugie. 


La maladie de Hogdkin . 
et ses rapports 
avec la tuberculose 


na EEE RET 


Le bacille de Koch n'est-il que 
secondairement présent : 
dans les ganglions 
lymphogranulomateuix 


Poe 


La Jlymphogranulomaiose maligne 
présente ordinairement un ensemble de 
svmptômess qui permettent de la consi- 
dérer. comme une entité morbide bien 
définie. Toutefois, étant donné certains 
de ses aspects et aussi la présence frè- 
quente de bacilles de Koch /révéiés à 
lexamen de la rate et des ganglions, 
on a pu: se demander quels. sont ses 
rapports avec la tuberculose. f: 

C'est la question qu'ont {posée à la 
Société médicale des hôpitaux MM. 
Léon Bernard, F. Coste et, M. Lamy à 
propos de l'observation süivante : il 
s'agissait d’un homme présentant une 
pieurésie séro-fibrineuse , d'apparence 
primitive et dont les sighes cliniques 
crientèrent d'abord le diagnostic vers 
la tuberculose. 

Toutefois, l'existence d'une fièvre de 
type ondulant, la constatation d'une 
grosse rate, les bons effets de la radio- 
thérapie et, ultérieurement, l'examen 
d'un ganglion prélevé par biopsie per- 
mirent d'affirmer le diagnostic de gra- 
nulomaiose maligne. ; 

Quelques particularités permettent 
également de soupçonner la nature gra- 
nulomateuse de certąines pleurėsies 
primitives ; le‘ caractère interminable 
ce l’épanchement, l’aspect polymorphe 
du liquide qui peut être successive- 
ment citrin, trouble ét hémorragique, 
la cystologie panachée, avec présence 
de lymphocytes, 
ds cellules endothéliales sont assez ra- 
ractéristiques. Les autres symptômes 
Chez le Ma- 
lāde étudié, l'inoculation de fragments 
de rate et de ganglions prélevés à lau- 
topsie tuberculisa le cobaye. En fait, on 
a fréquemment signalé la présence de 
Facilles de Koch dans les organes lym- 
phatiques des sujets atteints de mala- 
die de Hogdkin. 

Pour expliquer ces faits, les uns at- 
tiibuent à la granulomatose une ori- 
gine tubercuieuse, les autres incrimi- 
nent le microbisme latent de ganglions. 
enfin certains adinettent la tuberculi- 
risation secondaire des lésions. 

Les auteurs, ainsi que M. Bezançon, 
ne pensent pas qu'on puisse attribuer 
à la maladie de. Hogdkin une étiologie 


tuberculeuse -et pensent que ses carac- 
tères spécifiques sont suffisamment ca- 
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La thérapeutique préventive | 


gnalé 


' seconde 


de globules rouges et | 


L'opothérapie hépatique 
dans l’anémie des azotémigues 


sor 


Réparation globulaire rapide 
malgré l'aggravation de Purémie, 


are 


Fi 


Plusieurs auteurs avaient déjà al 
à la Société médicale Qes hôpi 
résultats a que 
l'administration di 


taux les 
leur avait donné 
foie de veau, selon la méthode (ig 
Whipple dans les anémies survenu 
chez des azotémiques. MM. Mareg 
Labbé, R. Boulin et. Justin-Besancon 
semblent avoir obtenu des  résuliaf 
analogues par l'administration quoi 
dienne d'extrait hépatique. 

Il s'agissait d'une femme atteinte da 
néphrite chronique ayant présenté un 
anémie. grave avec un million de gig 
bules rouges à la suite de métro 
gies déterminées par un fibrome. j 
Après l'ablation de cette tumeur, Ii 
réparation globulaire ne s'était pa 
effectuée. L'azotémie ‘était à c 
moment de 0 gr. 90. 

Sous l'influence de l'opothérapie ul 
patique, le chiffre des globules roy 
ges tripla en 14 semaines. alors qug 
l'azotémie passait de 0 gr. 90 à 1 gr. nii 
11 semble donc que malgré Purén à 
croissante, l'extrait hépatique ait pia 
agir favorablement sur l'hématopoièst 


Le rôle des champs d’épandagh 
dans la propagation | 
de la fièvre typhoïde | 


Au cours d'une séance récente 4 
l'Académie de médecine, le docteur 
Brouardel a fait une communicatio 
sur le rôle des champs d'épandaë 
dans la propagation de la fièvre iy 
phoïde. Il incrimine Comme Causi 
d'une grande quantité des Cas qu'il 
observés en 198 chez des sujets noi 
Vvaccinés antérieurement, principal 
ment des femmes, les légumes destin 
à être mangés crus, cultivés dans 1 
Champs d'épandage de la banlieue.M 
L'épandage ne devait être fait primi 
tivement, dit-il, que dans des terrain 
destinés au pâturage ou à des vergel 
et ce n’est que peu à peu, en raison (} 
gain que comportait la culture des l 
gumes, que cette dernière se trouva zi 
néralisće, 


Nomination à l’Académie des scienca 
de candidats à deux chaires 
du Conservatoire des arts et métier 


maa N oteli 


L'Académie es sciences, au coun 
d'une de ses dernières séances, a pii 
cédé à l'élection des candidats à deun 
chaires vacantes au Conservatoire de 

arts et métiers. 

Pour la chaire de ehimie géné ral 
dans ses applications avec l'industrie 
l'Académie présente en première ete 
ligne MM. René Dubrisay 4i 
Paul Job. 

Pour la chaire de physiologie i 
travail, hygiène industrielle et orien 
tation professionnelle, J'Académie pi 
sente en première et ii seconde lion 
MM. H. Caugier et Faille. 


eam 


Commission supérieure 
des maladies d’origine professionnel 


Ye 


L'Académie des sciences a proc 
au cours de sa dernière séance à ladi 
sjgnation du professeur Vincent co 
me membre de la commission sup 
rieure des maladies d'origine profe 
sionnelle en remplacement de M. Wi 
dal, décédé. pe 


Au cours de la dernièré séance 
la Société de chirurgie, MM. Lev 
Gouverneur et Bergeret ont été él 
membres titulaires. 

Par suite de l'admission à rhoma 
rariat du professeur Ombredanne, 1 
professeur Gosset, président, décla 
la candidature ouverte pour une pl 
de membre titulaire de cette socié 
Les candidats ont un délai d'un md 
pour se faire inscrire. ! 


Monsieur le Docteur, . 

Pour toute douleur, quel f 

qu'ensoit le siège, quelle 
qu'en soit la cause 


PRESCRIVEZ 


MARQUE DÉPOSÉE 


1 Le Service Médical des'h 
Laboratoires du Synthol f 
sera toujours heureux de : 
mettre à votre disposition [il 
les informations et échan- 
tillons nécessaires à votre 


expérimentation théra| 
peutique 


Afin d'éviter d'écrire, | 
épinglez votre carte auf 
bon qui se trouve au bas f 
de la page 3 de ce journal f À 


AL À pour Does son individua- 
ité 
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Au conseil sup E i 
des eaux destinées à l'alimentation 
de larmé 


u 
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Sa composition pour 1929 


ne x ee 


Président 
. Rous, directeur’ de l'institut Pas- 


Membres civils $ 

MM. Bonjean, ancien chef du laboratoire du 
conseil supérieur d'hygiène publique de rran 
ce Carrier, directeur des eaux et er H rọ 
docteur Chauveau, ateur, président de là 
de. la 
ce Sociales 
1 chef des ponts 
iw P. Courmont, profes 
la faculté de inédecine de 
du service de surveillance 
n de Paris; Dolfus, mem- 
écologique de trance; Imbeaux, 
supérieur d'hygiène publique 
auditeur au conseil supé- 


ur er 


des 
bre 
membre du € 


> France ; Loewy, ; u conseil supé 
Ae d'hy uiène publique dé F 1 ance; Ma a 
membre érieur d'hygiène pubi- 
a de ent, député, prési- 
Hope ène de la Uhambre. 


dent de la comm 
Membres militaires 


A FA irecte i 

Tes médecins généraux Lévy) directeur ui 
san au ministè de la guerre; 
inspecteur dés services d'hygiène et 

jologie de l’armée; JHefressine, direc- 


“service de santé de la marine 


tral du u e 
au mir re de la marine; Toubert, président 
du comité consultatit de santé; Vincent, mem- 
bre’ áe de l'Académie de méde- 
cine; R inspecteur „des „Services 
liygièn iiolo, de l'armée; Vlin- 
tendant recteur de Vinten 
dance; ivision Normand, direc- 

r du rmacien général Gautier, 
médec comm professeur 
iène et de,prop ole d’appli- 

cation du de santé militaire; Zôeller, 
professeur ladies- et épidémies des ar- 
mées et de bacti à l’école d'application 
du service de s4 e 


Secrétaire 


Le médecin commandant Coudray, médecin 
des hôpitaux militaires. i 
Composition du comité consultatif 

de santé militaire pour 1929 
Président i 


Le médecin inspecteur Toubert: ins 
Pp ur des es chirurgicaux de l'armée, 
inspecteur permanent des écoles du service de 


santé militaire. 
Membres titulaires 

Les médecins généraux Lanne, directeur de 
l'école du service de santé. militaire; Dopter, 
directeur du service de santé du gouvernement 
militaire de Paris; Marotte, directeur du ser- 
vice de santé du 14° corps d'armée; Baron, di- 
recteur du service de santé du 18 corps d’ar 
mée; Audibert, médecin général inspecteur des 
troupes coloniales; Sacquépée, directeur du la 
boratoire centra recherches bactériologiques 


sérothérapie de l’armée, inspecteur des 
s d’hyg e et d’épidémiologie de Var- 
mée; Savornin, directeur du service de santé 
de l'armée française au “Rhin; Rouvillois, di- 
recteur de lécole d'application du service de 
santé militaire: Boyé, des troupes coloniales; 


pharmacien général Gautier. 
Membres consultants 
Membres civils: MM. Roger, 
faculté de- médecine- de Paris ; 
seur honoraire à la faculté de médecine de 
Paris, membre. de l’Institut; Walther, chirur- 
gien honoraire des hôpitaux; Bezançon, profes- 
seur à la faculté de médecine de Paris, 
Memt ilitaires: Les médecins colone's 
TLahaussois, chef de l'hôpital militaire 
Bégin, à 2ubeuthaler, médecin 
chef de d'instruction Desge- 


doyen de la 
Quenu, profes- 


ecin 
iut-Mandé; 
l'hôpital militaire 


nettes, sous-directeur de l'école du service de |: 
santé militaire: Plisson, médecin chef de lhô 
pital militaire d'instruction Percy; le pharma- 


cien Breteau, de l'hôpital militaire  d'instruc- 
tion du Väl-de-Grâce. 


jrs 


Promotions 
Réserve 

Au grade de médecin lieutenant 

Les médecins sous-lieutenants Garnier, Gold- 
berg, Vanier, Barreau, Benoit, Bergali, Henault, 
Lebis, Marcus, Nicolle, Sejourne, Maury, Leroy, 
‘du. gouvernement Militaire de Paris ;  Herlem, 
Leplät, Bierent, Bournoville ;Pierre), Bourno- 
ville (Louis), Colson (Aimé), Ccestemend. Denis, 
Gravelle, Melin, Ryckewaert, Soulez, Vienne, 
de Ja l'e région; Baude, de la 2° région; Uer- 
nagu, de Langenhagen, de la 3° région; Her- 
mange, Moullard, de dla 4° région; Mallet, Ve 
zin, de la 5° région; Crehange, de la 6° région: 
Burckard, Cottet, Noailly,. Schumacher, de la 
7 région; Dubard, Marchand-Albertin, de la 
8 région; Ouvrard, de la 11° région; Delmas, 
Duverger, de la 12° région : Gouyen, Metzquer. 
de la 13° région; Albert, Amic. Boucomont, de 


la 14° région; Bernard, Brahic, Chevalier-La- 
vaure, Daunis, Olmer, ‘Rochas, Salmon, de la 
15° région; Barral; + Bourdioi,  Gordon-Martins, 
Poursines, de la 16° région ; Suc, Ducoudray, 
Galy-Gasparrou, Labro, Ricaleus, de la 17° ré- 
gion; Labat-Labourdette, Marque, : Traissac, 
Foix (Paul), ailly, David, Paon, ‘de la 16’ 


région; Marill, Jouane, Colin, de 1a 49: région, 
Collesson, Chaumerliac, Allimant. Colson (Pier 
re), „Guillaume, Lacroix, Machon, Ryer, Stabi 
Weill, de la 20° région; Weinstein. des troupes 
du Levant; Rollin, des troupes de “Tunisie. 
Au grade de médecin sous-lieutenant de ré- 
serve 

M. Sempe, médecin auxiliaire, affecté au gou- 
vernement militaire ‘de Paris. 


Affectations de médecins sous-lieute- 
nants : 

Au gouvernement 

Garnier, Goldberg, Vanier, 
gali, Henault, Lebis, Marcus, 
Fernagu, Maury, Leroy, Couvelaire, Artin, 
Braunstein, Chabaud, Collin, Galais, Lwooff, 
Morand, Puccinelli, Richard, == Rothea, Stuhl, 
Lenècre-Thourin, . Arnaudet, Bailiet. 
Leplat, Bierent, Bouruoville (Pierre), 
Bournoville (Louis), Colsun (Ainé), Costemend, 
Denis, . Gravelle, Melliu. Ryckewaert,  Soulez, 
Vienne;:Quiret, à la l'* région 

Baude, à la-2 région. 

Dé Langenhagen, à la 3° 

Hermange,: Moullard, à la 4e région. 
Mallet, Vezin, Beaume, Levassor, à la 6° 
ion. 

Crehange, à da 6: 
Burckard, Cottet, Noxiliy, 
ceau, Perrier, Viellard;:à la 
Dubard, Marchand, 


militaire de , Paris MM. 
Barreau, Benoit. Ber- 
Nıcolle, Sejourne, 


Herlem, 


région, 


ré- 


région, 
Schumacher, Mar- 
7 région. 
Fort, 


Bruuerie, Michaut, 


Pelletier, à la- 8°. région, 
Chauvineau, à 
Cuvrard, 
Delmas, 


ta 9e region. 

à-la.11° région. 

Duverger, à ‘la: 12% région: 

, Metzquer, Menut, de Mourgues, à la 


Albert, Amic, Boucomont, Uroissy, Douillet 
Gauthier, Rochet, Rubin, Thevcuon; à la 14° 
région. 
Bernard, Brahic, Chevalier-Lavaure, Daunis, 
Olmer, Rocbas, Salmou, Lubrano : di. Scampa- 
morte, à la 15° région. 

Gordon-Martins, : Poursines, 


Barral, Bourdiol, 
Brechet, Cann: Couronne, à la 16° région 
Suc, Duc ray, Galy-Gasparrou, Labro, Rica 
lens, à-la 17° région. : 
Labat-Labourdette, Marque, Traissac, Foix 
(Paul); Assailly, David, Paon, Foix (Jacques), 
à la 18 région.“ 
Marili, Jouare, Colin, 
Collesson, Chaumerliac 
re), Guillaume, Lacroix, 


Cohen, à {a :19° région 
Allimant, Colson (Pier- 
Machon. Ruyer, Stahl, 


Weill, Nérson, Pet à la 20° région. 
Weinstein, aux troupes du. Llvant. 
Rollin, aux troupes de Tunisie. 


VIE M 


rieur de surveillance | Commission supérieure consultative 


ILITAIRE 


d'hygiène et d’épidémiologie 
militaires `` 
———— e 
Sa composition pour 1929 


g u 


Président 
Le docteur Roux, directeur de l'institut Pas- 


teur. à 
Membres civils 

Les docteurs Léon Bernard, professeur à la 
faculté de médecin de Paris; PBezançon, profes- 
seur à la faculté de médecine de Paris ; Cal- 
mette, sous-directeur de l'institut Pasteur, ; 
Chauffard, ancien professeur à la faculté de 
médecine de Paris Chauveau, sénäteur, pré- 
Sident de la commission de l’hygiène: au Sénats 
Emile Vincent, député, président de la com- 
mission de l'hygiène à la Chambre des dé- 
putés; Renault, médecin des hôpitaux, membre 
de l'Académie de médecine; Roger, doyen de 
la faculté de médecine de Paris : Teissier, pro- 
fesseur à la faculté de médecine de Paris; Ne- 
poty, directeur de l'assistance et de l'hygiène 
publique au ministère du travail. 


Membres militaires 


Les médecins généraux Lévy, directeur du ser- 
vice de santé au ministère de la guerre; De- 
fressine, médecin général de la marine, directeur 
central du service de santé au ministère de 
la marine; Toubert, président du comité cohsul- 
tatif de santé; Lasnet, président du conseil de 
santé des colonies; Sacquépée, inspecteur des 
services d'hygiène et d'épidémiologie de Vlar- 
mée; Vaillard, membre de l'Académie de méde- 
cine; Sieur, membre de l'Académie de méde- 
cine; Vincent, membre de institut, profes- 
seur au Collège de France; Rouget, ancien ins- 
pécteur des services d'hygiène et d’épidémioio- 
gie de  larmé l'intendant général Rimbert, 
directeur de l'intendance; le général: de divi- 
sion Thomas, inspecteur “technique des travaux 
du génie. 7 k 


Secrétaire 


Le médecin commandant Coudray, médecin: 
des hôpitaux militaires, 


Ne 


Section technique du service 
de santé pour 1929 


Sont désignés comme membres exter- 
nes de ladite section : 


MM. Jeandidier, médecin colonel, mé- 
decin des hôpitaux militaires, président 
de commission de réforme de la Seine ; 
Pasteur, médecin lieutenant-colonel, hô- 
pital militaire d'instruction du Val-de- 
Grâce ; Beyne, médecin lieutenant-co- 
lonel, gouvernement militaire de Paris, 
laboratoire d'études médico-physiologi- 
ques de l'aéronautique ; Morisson, mé- 
decin lieutenant-colonel, chirurgien des 
hôpitaux militaires, hôpital militaire 
Bégin à Saint-Mandé ; Schneider, mé- 
decin Jlieutenant-colonel, école supé- 
rieure de guerre ; Bellot, médecin lieu- 
tenant-colonel, école normale de gym- 
nastique-de Joinville ; Sciaux, médecin 
commandant, recrutement de la Seine, 
Paris ; Cot, médecin commandant. rég. 
de sapeurs-pompiers ; Anglade, médecin 
commandant, médecin des hôpitaux mi- 
litaires, hôpital militaire Dominique- 
Larrey, Versailles ; Lacaze, me 
commandant, professeur agrégé du Val- 
de-Grâce à l’école d'application du ser 
vice de santé militaire : Bolotte, méde- 
cin commandant, hôpital militaire Vil- 
lemin, à Paris Chaumet, médecin 
commandant, professeur agrégé o 
de-Grâce, à l'école d'application du ser- 
vice de santé militaire ; Codvélle, mé- 
decin capitaine, professeur agrégé du 
Val-de-Grâce à l'école d'application du 
service de santé militaire. s 


Service de santé militaire 


Le médecin général inspecteur Tou- 
bert est maintenu pour l'année 1929 
dans les fonctions d'inspecteur des ser: 
vices chirurgicaux de l'armée, et dans 
les fonctions d'inspecteur permanent 
des écoles du service de santé militaire 
et des hôpitaux militaires d'instruction. 

Le médecin général Sacquépée est 
maintenu pour l'anñée 1929 dans les 
fonctions d’inspecteur des services d’hy- 
giène et d’épidémiologie de l'armée: . 

Le médecin général Lascoutx est 
maintenu. pour d'année 1929 dans les 
fonctions d'inspecteur général perma- 
nent du matériel et des établissements 
du service de santé militaire. 
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Service militaire 
et retraite d'ancienneté 


M. Jean Payra, député, a demandé au 
ministre de la guerre si l'année de ser- 
vice accomplie par un médecin-major, 
comme engagé volontaire sous le ré- 
gime de la loi de 1905, avant son en- 
trée à l'école du service de santé de 
Lyon, s'ajoute dans le décompte des 
années de service pour l'obtention de 
la retraite d'ancienneté, aux cinq an- 
nées de scolarité prévues comme boni- 
fication par la loi de recrutement. 

Le ministre a répondu affirmative- 
ment. à 


+402+— 


Cours de perfectionnement 
des officiers de réserve du 3° corps 


CNRS 

RotœENn (De notre correspondant par- 
ticulier). — La deuxième période d'ins- 
truction de l’école de perfectionnement 
des officiers de réserve du service de 
santé du 3° corps aura lieu à Rouen 
les 22 et 23 mars. Le sujet général des 
conférence sera « L'organisation et 
le fonctionnement du service de santé 
à l'échelon de l’armée ». 
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Service de santé de la marine 
ma 


Sont promus dans le corps de santé 
de la marine : 

Au grade de médecin principal : M. Baixe, 
médecin de 1'° classe. ; 

Au grade de médecin de 1° classe : M. Berge, 
médecin de 2° classe. 


LÉGION D'HONNEUR 


Ministère de la guerre 
Chevalier. — Le médecin aide-major de pre- 
mière classe Linel, du 113° d'infanterie. 


Ministère des affaires. étrangères 
Chevalier. — M. Isoard. chef: du service de 
radiographie de l'hôpital français Pasteur, à 
Constantinople. ; À 


Instruction publique et beaux-arts 


Officier : M. Miraillé, directeur de l’école de 
médecine .de Nantes. 

Chevaliers : MM. Busquet, agrégé libre à la 
faculté de médecine de.Paris , Collet, profes- 
seur -à la faculté de médecine de Lyon, 


Ministère de l'hygiène 


Chevalier : M. Verny, docteur en médecine à 
Chatmalières (Puy-de-Dôme). 
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Le cancer primitif du poumon 


.La statistique — cette forme du men- 

songe, disait Disraëli — prétend que 
le nombre des cancers augmente. 

Rien ne peut mieux faire réfiécüir 
à ce sujet que le cancer du poumon. 
:ongtemps ccnsidéré comme une affec- 
tion très rare — fort souvent trouvaille 
d’autopsie sinon même de micros- 
cope, le cancer du poumon tend, au- 
jourd'hui, à rentrer dars la ciinique 
normale, x 

C’est pourquoi le livre de M. Hugue- 
nin arrive à son heure; il fait le 
point et marque une étape dans lhis- 
toire de' cette maladie. 

En ‘effet, le cancer du poumon a 
surtout été l'objet de travaux épars, 
mais nous avions pas d'étude d'en- 
semble pourtant bien nécessaire pour 
coordonner les enseignements ‘appor- 
iés par la radiologie, l'exploration à 
l'huile iodée, la bronchoscopie, et lana- 
tomie pathologique. 


M. Huguenin à fait la synthèse de 
ces différentes investigations de la fa- 
çon la plus heureuse : préparateur au 
laboratoire d'anatomie pathologique, il 
a étudié le côté histologique de la 
question, Mais en celinicien avisé, sûr 
des malades observés par lui dans les 


services de ses maîtres, le professeur 
Roussy ou le docteur Risi. 
Une fois qu'on a lu cə bel ouvrage 
on ne peut que souscrire aux -conctu- 
sions de l’auteur qui déclare 

« Le cancer primitif du poumon ne 
présente pas à: l'habitude de difficultés 
diagnostiques insurmontables, L'on ne 
doit pas se tromper dans Ja majorité 
des cas, Et d'autre part it faut compter 
avec lui lorsqu'on discute le diagnos- 
tic d'une pneumomapthie. ` 

Voilà le fait important qui äécoule 
de ce livre à la lumière des travaux 
récents on n’a plus le droit de né 
ger comme la petite chance ridicule- 
ment minime l'éventualité du cancer 
primitif du poumon. Sous ses diffé- 
rentes. formes circonscrite, massive, 
infiltrée, médiastino-pulmonaire, pleu- 
rale, nodulaire, il doit être envisagé 
d'une façon exceptionnelle dans le 
diagnostie de la tubercuiose, mais doit 
toujours être discuté sur un quasi plan 
d'égalité dans le diagnostic des gom- 
mes syphilitiques, des kystes hydati- 
ques, des abcès amibiens. des tümeurs 
bénignes et de la lymphogranuloma- 
tose ainsi que dans les syndromes mé- 
diastinaux sans exception. 
L'importance de ce diagnostic est évi- 
demment surtout pronosiique nais il 
ne faut pas abandonner ja partie thé- 
rapeutique Car la physiothérapie — 
surtout le radium — donne des résul- 
tats, inconstants certes, mais fort en- 
courageants et qui sont susceptibies de 
permettre au malade une fin moins 
douloureuse et d'en reculer l'échéance 
d'une durée appréciable. 

Le Cancer primitif du poumon, par René Hu- 


guenin, 320 pages, 60 documents photogravés 
(Masson). 


L'Etat contre le Médecin 


Il n’est pas trop tard pour parler 
du beau et remarquable livre de Paul 
Guérin, qu'il présenta comme thèse 
inaugurale et lui valut immédiatement 
la renommée en Gehors des milieux 
amis qui l’affectionnaient particulière- 
ment. ! 

« Partisan », Paul, Guérin mest pas 
de ceux qui ont la fausse pudeur de 
leur drapeau ec pourtant son livre 
reste d'un'objectivisme qui a satisfait 
les consciences les plus pointilleuses. 
Mais aussi quelle admirable compré- 
hension , de la profession médicale, 
comme .il. pose avec netteté le pro- 
blème auquel il s'attaque, : 

CGn sent que Guérin au cours de ses 
nuits de garde a peu à peu senti mon- 
ter en lui cette mnuystique de notre pro- 
| fession. à laquelle Paul Bourget fait 
allusion dans la préface qu'il à écrite 
pour ce livre, Et avec quelle autorité 
il parle aujourd'hui, sur un sujet dont 
il est plein; « avec haine et sans 


crainte :» comme disait ironiquement| 


un de ses aînés, qu'il n'a peut-être 
connu que de nom,-un des « 20 ans en 
1914 ». 


Ecoutez ces mots du début. 


Le plus jeune des praticiens a déjà 
trop vécu pour ignorer qu'en méde- 
cine, le vrai d'aujourd'hui est souvent 
le faux de demain; il voit, sceptique, 
batire en brêche par de nouveaux 
pionniers, le dogme scientifique qui 
triomphaäit hier : c'est son sens critique 
qui le fait choisir entre des théories 


parfois contradictoires à travers touf 


les courants, c'est son jugement, sa 
raison, son expérience qui diclent à sa 
conscience, sa loi. ; 

Il juge en bon historien le đésastre 
que fut la loi Chapelier, irop oubliée 
maintenant que l'on croit avoir rem- 
placé les corporations par les syndi- 
cats. Certes ils étaient logiques ceux 
qui, en 1791, votaient cette loi punis- 
sant de mort ceux qui s'unissaient 
pour défendre leurs prétendus intérêts 
communs. 


Mais un siècle plus tard on a com- 
mencé à, s’apercevoir que les profes- 
sions devaient s'organiser. Le syndicat 
a-t-il rempli le rôle qu’on en atten- 
dait? Faut-il créer un ordre des mé- 
decins ? : 

Devant le danger sans cesse plus 
menaçant, devant le désaccord sans 
cesse croissant entre l'Etat et le mé- 
decin il faut, dit Guérin, ou abdiquer 
et së soumettre ; où se défendre en 
opposant à l'étatisme progressif Uor- 
ganisation corporative. 

Il y a désaccord, dit-il, entre l'éta- 
tisme accapareur ét j'indépendance 
fière et nécessaire d’une profession 
qui veut et qui dcit rester libérale, 
c'est-à-dire libre. 

Profitons-en, ajoute-t-il, pour nous 
demander s'il y a lieu de confondre 
« INSCITUTION D'ETAT » et « INSTITUTION 
SOCIALE ». 

C'est somme toute, le sujet de ce 
livre, dont la matière défie l’analyse 
succincte 

Signalons qu'il contient le plus bel 
exposé paru à ce jour de la loi sur les 
assurances sociales et que pour cette 


seule, raison il mériterait le titre 
de : bréviaire du praticien français, 


qui lui à été décerné par de professeur 
Jean-Louis Faure. k 

Enfin la partie proprement construc- 
tive consacrée à l'ordre de. médecins, 
doit être étudiée par tous ceux qui 
s'intéressent à l'avenir de la profes- 
sion, les événements présents, la ren- 
dent d'une singulière actualité. 


: Re contre le Médecin, par Paul Guérin, 
ancien interne dés hôpitaux de Paris. (Maloine.) 
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Pression 4. 


LA BIBLIOTHÈQUE DU MÉDECIN 


- LE SIÈCLE MÉDICAL : 


Physiothérapie et- électrothérapic 

La très pratique Collection des Ac- 
tualités. phySiothérapiques, que pu- 
blie la librairie Gauthiers-Villars vient 
de s'enrichir de deux nouveaux volu- 
mes du docteur DUHEM, la Diaithermie 
et l'Electro-diagnostic. 


Ces deux livres de pratique sont | 


courts, faciles À lire et cependant com- 


plets : on trouvera dans le second ptu- 


sieurs chapitres sur la chronaxie, qui 
seront accueillis avec faveur, car les 
indications claires sur ce sujet sont 
actuellement loin d'être abondantes. 
La didthermie et ses applications «médicales, 
par lé docteur / PAUL DUHEM, électro-radiologiste 
de l'hôpital des Enfants malades, (Gauthiers- 
Villars). g t $ 
D'électro-diagnostic, du même auteur, avec, pré- 
face. du docteur. Souques. 


Métabolisme cellulaire 
et métabolisme des tumeurs 


On sait toute l'importance des tra- 
vaux effectués par Warburg au Kai- 
ser Wilhelm Institut de Berlin sur ie 
métabolisme cellulaire. Ces travaux 
fondamentaux pour l'étude du cancer 
n'avaient encore été l'objet en langue 
française. que de revues ou d'analy- 
ses, On aura maintenant, grâce à ia 
traduction de MM. Aubel et Genevois, 
un ouvrage de Warburg lui-même ex- 
posant ses expériences et ses idées. 
Tous les biologistes s'en féliciteront. 
métabolisme des 


cellulaire et 
2 vol, (Alcan). 


OTTO WARBURG, 


Métabolisme 
tumeurs, par 
MMM 


VIENT DE PARAITRE : 


Traitements des tu- 


AIMES. — Les Nouveaux 
berculoses chirurgicales. 254 p. Br.: 20 tr. 

BoxoRINO Upaoxno (Carlos). — Les Colites ulcé- 
reuses chroniques. 218 p. Br.: 25 AT: 

CANTONNET (P.). — Traitement curatif de l’asth- 
me. 93 p. Br.: 8 fr. 

CARTON. — Jnseignements €t traitements natu- 
ristes pratiques. 394 p. Br.: 22 ir. - 

DarmieuEs. — Le Renouvellement de l'organisme. 
494 p. Br C0 

Goumks. — La Gymnästique ménagère, 41 p. 
Br.: 3 fr. 50: : 

GoMoLtrskI. — Principes fondamentaux de mas- 
sage médical, ching gical, facial, sportif et de 
gymnastique médicale, orthopédique, rééduca- 
tive. 131 p. Br.: 20 fr. 

GUILLAUME (A. C.). — L'Endocrinologie et les 
état endocrino-sympathiques. 300 p. Cart.: 25 ir. 


LABRAZES (J.) et Tortas (J.). — Le Pemphi- 
gus. 80 p. Br.: LOTS k i 

LEGENDRE, — La Syphilis... Le Baiser malsain. 
95 p. Br.: 8 fr. ; 

LEGENDRE. — Le Cancer chez le paysan. 16 p. 
Br.: 5 fr. 


MASMONTEILL — Le ‘Traitement des fractures 
et luxations en clientèle. 298 p. Prix: 35 fr. 

RouïcHe et AUSSET. — Les Actualités théra- 
peutiques infantiles en 1927. 220 p. Br.: 8 fr. 

VOURIEVITOH. La Femme anglaise eb son 
évolution psychique: 539 p. Br.: 20 fr. 


Pizos (A.). — Anatomie et Physiologie végé- 
tales. 600 p. Br.: 50 fr. ; 
Bouras ct BOISSIER. — Formulaire thérapeu- 


tique odonto-stomatologique. 300 p. Cart.: 20 fr. 

Dias (H. ANNES). — Liccôes de clinica médica. 
314 p. 69 francs. 

DurourMENtEL (L.). — Chirurgie de Particula- 
tion temporo-maxillaire. 222 p. eb 69 figures. 
Br.: 40 francs: f ; f 

DUJARRIC DE LA RIVIÈRE. — Etiologie eb pro- 
phylaxie de la grippe. 108 p. et 15 planches 
hors-texte. Br.: 32 fr. 

Farez, — Causerie sur l'art de bien gérer sa 
santé. 862 p. Br.: 16 fr. 

Goris. — Programme du cours magistral de la 
Faculté de pharmacie de Paris: pharmacie ga- 
lénique, 28 p. Br.: DITT: 200, 

Lartes (Léone). — D'individualité du sang en 
biologie, en clinique, en médecine légale. 316 p. 
66 tig. Br.: 50” fr. 


Lorm. — La Pyodermite /végétante d’Hallo- 
peau. 119 p. Br.: 20 fr. 
MANOUSSAKIS. — Recherches étiologiques sur 


la fièvre dengue. 45 p. Br.: 6 ir. 

May (C. H.). — Manuel des maladies de l’œil, 
à l'usage des praticiens. 496 p., 374 figures et 
23 plañthestien coulêurs. Br.: 55 fr. 

MoëLer et PACHER. — Le Magnétisme qui gué- 
rit, 280 p. Br.: 18 fr. 

MONER. = Les Infra-sons en thérapeutique. 
4S:p.:Br.: 7- ir. 50; 

NIDERGANG. — Défendez votre santé. Ce que tout 
le monde doit savoir au sujet des dents. 
Br.: 5 francs. $ 

SERGENT (E.). — Questions cliniques d'actualité, 
253 p. Br.: 34 fr. S 

THOMAs. — Les Phénomènes de répercussivité. 
246 p. Br.: 32 fr. 

ALARCON (Alfonso G.). — La Dyspepsie 
nourrissons, 140 p. avec fig: Br. : 10 francs. 

CARTIER (François). — Traité complet de thé- 
rapeutique homæopathigue. 2 vol, 820 p. Br. : 
42 fr. ; 

COUADEAU. 
Br M2pitr 

DROUIN (Henri). — La vie de Pasteur. Coll. 
Vies des hommes illustres, 244 p., Br. : 12 fr. 

GRÉGOIRE. — Anatomie médico-chirurgicale de 
l'abdomen. La Région sous-thoracique de Vab- 


des 


— La Myopie unilatérale, 179 p. 


domen, 198 p. avec 50 fig. Br, : 45 fr. t 
HOUDRE BOURSIN (doctoresse), — Ma docto- 


resse, Le livre de la santé au foyer. Illustré 
de 525 illustrations. 170 hors-texte en couleurs 
et 104 photographies en héliogravure. Rel. 

2 vol. 150 fr. 

LAIGNEL-LAVASTINE, BARBÉ et DELMAS. — La pra- 
tique psychiatrique. 2° édit, 892 p. avec fig. 
Br 06021rs 

N... — Revue de psychanalyse. 160 p. Br., le 
numéro : 25 fr. 

PORAK, Syndromes endocrines, 2% édition 
revue et corrigée. Bibliothèque des syndromes. 
562 D, Br. 2: 90,11. à 

WEITZ, Formulaire des médicaments nou- 
veaux pour 1929. 400 p. Br. : 20 fr. 
AGASSE-LAFONT (E.). — Les Applications prati- 
ques du laboratoire à la clinique. 260 p. 150 fr. 

GuizLor (C. et- M.). — Manuel de stage en 
pharmacie. 6° édit. 590 p. Br.: 40 frs 

LAcasse (R.). — Hygiène dé la grossesse. Con- 
seils pratiques aux jeunes mères. 3° édit. 242 p. 
Br.: 6 francs. 

PARTURIER (G.). — Conférences d'hépatologie. 
Les Grands Syndromes. 260 p. Br.: 25 fr. 

Ramon (Louis). — Conférences de clinique mé- 
dicale pratique. 7° série. 480 p. 30 fr. 

REGIS et HESNARD. — La Psycho-analyse des né- 
vroses eb des psÿchoses. 3e édit. Br.: 25 fr. 


AUBEL et GENEVOIS. — L'Etat actuel de la 
question des ferments. 48 p. Br.: 15 fr. 
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Le médecin rural, seul sail devant 
quels problèmes il se débat, ayant 
conire lui la maladie et l'entourage 
ignorant du malade. Dans le Concours 
médical, le docteur Ep, CROUZEL de- 
mande que le médecin soit aidé dans 
sa tâche : 


En attendant les temps nouveaux du 
progrès, il serait urgent d'organiser, 
dans les campagnes, un Service d'in- 
firmières qui servirait de transition et 
préparerait le terrain aux nouvelles 
conceptions, à 

Chaque canton pourrait avoir une 
équipe d'infirmières, variable comme 
nombre, avec l'importance de la po- 
pulation et qui pourraient être re- 
quises pour le canton voisin, en cas 
de besoin. Il y serait aussi tenu compte 
de l'éloignement des grands centres 
chirurgicaux. Un chapitre du budget 
municipal serait affecté à ce service. 

Tous les médecins constatent, jour- 
nellement, combien l'entourage habi- 
tuel des malades, à la campagne, est 
au-dessous de sa tâche, dans les soins 
à donner pour les maladies aiguës ou 


accidentelles, et combien de patients 
succombent, par Suite de l'insuffi- 
sance des infirmières occasionnelles 


et, souvent, par suite de fautes lourdes 
commises involontairement, par ia 
suggestion de l'entourage toujours en- 
clin à improviser des moyens de for- 
tune plus ou moins extravagants, 

Les’ leçons dé choses des infirmiè- 
res profiteraient ‘immédiatement aux 
maïades et serviraient à l’entouraye 
de ceux-ci et pour J'avénir. 

Les sages-femmes seraient, aussi, 
tout indiquées, pour suppléer ou rem- 
placer les infirmières diplômées. Cet 
appoint de ressources, pour certaines 
sages-femmes insuffisamment occCu- 
pées, des garantirait contre les tenta- 
tions dangereuses pour la natalité La 
morale y trouverait son compte.et l'a- 
venir de la race tout profit On réa- 
liserait ainsi une utile diffusion de 
l'art de soigner les malades. 

Les malades isolés et sans famile 
“auraient ainsi la certitude de ne pas 
manquer de soins et les ménagères ne 
pas distraites de leurs tra- 
vaux auxquels elles sont destinées et 
habituées. ; 


Rappetons qu'il n'y a pas longtemps 
Siècle Médical signalait le projet Bris- 
sac-Mossé qui tend à utiliser les sages- 
{cmmes dans cet ordre d'idée, que le 
préjet Hudelo a proposé une organi- 


te docteur Kuhn, dans une interview 
dünnée au Siècle Médical l’an dernier, 
nous apprenait qu'au Danemark une 
infirmière peut être placée au chevet 
des assurés-sociaux Sur demande du 
médecin. 


LE VACCIN FRIEDMANN 


Depuis l'information donnée par le 
Siècle Médical au sujet du vaccin 
Friedmann, des expériences ont été 
entreprises en France. 

Le docteur TÉCHOUEYRES, dans un 
article de l'Union médicale du Nord- 
Est, raconte sa visite et son enquëte 
à Berlin. IL annonce qu'une lettre 
Péterszébet 
(près. Vienne) .au maire de Reims est 
venue. confirmer que la mortalité par 
tuberculose a diminué dans cette. ville 
de. 50.000 ‘habitants, fort éprouvés par 
la misère de 45 %. 

M. Téchoueyres 
quil a vu : 

« Que l'observateur impartiai, je 
dirai même inconsciemment prévenu 
contre j'emploi de cette méthode de- 
puis longtemps disqualifiée, est ébranlé 
dans ses convictions premières et ne 
pouvant prolonger soit son information 
directe: soit sonsenuuête : ne. peutque 
formuler l'avis qu'il soit fait un essai 
sincère de cetie thérapeutique dont un 
grand nombre de malades disent avoir 
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sation de ce genre dans le Nord et que f 


| LE QUAR 


À 


éprouvé les bienfaits. Rien ne résiste 


à l'expérience et si élle est réalisée 
dans des conditions où le contrôle 
informé est effectif, elle ne tardera pas 
à fournir les éléments d'une réponse 
définitive à la quéstion que les ma- 
lades de certaines régions de la France 


‘posent aujourd'hui à cë sujet au corps. 


médical. » 4 


LES ASSURANCES SOCIALES 
ET LES ANCIENS COMBATTANTS 


Nous sommes informés; depuis 
quelque temps, nous dit dans la 
Croix, M. VIANCE, dw mouvement qui 
se dessine, appuyé- en haut lieu, chez 
les anciens combaltants, pour orga- 
nisalion de caisses d'assurances par- 
ticulières, qui viendraient compliquer 
encore: le ` réseau des organismes 
créés pour l'application des assuran- 
ces sociales. Projet et arguments nous 
paraissent relever d'une information 
incomplèle. i 

Et à ce sujet, l'auleur, dont nous 
citions dernièrement les remarques 
judicieuses sur ceftaines incidences 
financières :de la loi Sur les assuran- 
ces sociales, jait remarquer : 


La qualité d'anciens combattants 
n’est pas une fonction, mais un titre 
qui pâssera avec ceux qui le portent, 
en sorte qu'avant peu d'années, les 
caisses d'anciens combättants ne comp- 
teraient plus que des hommés ayant 
passé ‘la quarantaine, c’est-à-dire suc- 
comberaient sous la charge d’un ris- 
que-maladie : écrasant. 


EXISTE-T-IL UN VIRUS 
DE L'ENCÉPHALITE ÉPIDÉMIQUE ? 


Le docteur ALBERT VEILLARD soutient 
depuis plusieurs années que différents 
syndromes rattachés à. l’encéphalite 
épidémique peuvent être expliqués par 
aes intoxications où des carences. 

Il incrimine l'invraisemblable quan- 
lité de graines plus ou moins alimen- 
taires que depuis 1915 on nous a fait 
absorber sous le nom de pain. 

Un tel article ne se démembre pas 
ei ceux que la question intéresse de- 
vront se reporter au Goncours mé- 
dical. 

Signalons le passage sur le lathy- 
risme médullaire, où se trouve en 
particulier- une étude de pathologie 
comparée tout à fait remarquable : 


A l'automne 1918, je résidai pendant 
quelques mois à proximité d'un dépôt 
de 600 chevaux destinés à fournir le 
sérum antitétanique. Or- ces chevaux 
étaient nourris, comme les autres che- 
vaux de l’armée, à la graine de latny- 
rus. C’est à partir de cette époque que 
les médecins signalèrent, de dilférents 
côtés, des accidents nerveux de type 
médullaire: chez les blessés qui avaient 
reçu des piqûres à base de sérum de 
cheval (sérum pur, sérum antitétani- 
que, antidiphtérique). Les: observations 
dernières en date sont, à ma connais- 
sance, celles du -doéteur Faure-Beau- 
lieu et du docteur Pophillat (de Mon- 
targis). FES 

Celui-ci, ‘à: la Société de médecine 
du Loiret du 26 octobre 1927, nous pré- 
senta un malade dont l'observation 
détaillée a été donnée dans le n° 12 
du Centre médical (déc. 1927). IL s'a- 
gissait d'un blessé qui reçut des injec- 
tions de sérum antitétanique pour une 
piqûre de la plante du pied par une 
pointe de couvreur. Quinze jours après, 
douleurs dans la région scapulaire 
gauche, bientôt suivies d’atrophie des 
muscles de la région. Ces: phénomènes 
morbides survénus dans une région 
autre que celle. de aie accidentelle 
et des piqures séiques paraissaient 
dues plausiblementÿ à Ces dernières. 

En se reportant aux exposés d'expé- 


rimentation ci-dessus, tout s'explique L 


facilement si ce jeune homme était 
sensibilisé d'avance au lathyrus et si 
le cheval donneur de sérum recevait 
de la graine de lathyrus dans'sa ra- 
tion alimentaire. Or notre pain ren- 
ferme toujours de la farine de fève, et 
pour dire plus exactement de la farine 
de pois ou de haricot, et des expertises 
récentes: orit démontré ‘que certains 
mélanges pour bestiaux et chevaux 
contenaient précisément de la gesse 
finement concassée. On rentre donc 
dans les conditions ordinaires du choc 
anaphylactique : ij a suffi d’une dos® 
minime de sérum renfermant de ia 
toxine lathvriqué pour provoquer des 
accidents de Jathyrisme médullaire 
chez un sensibilisé, 

Je n'ai vu qu'un cas d’encéphalite à 
forme léthargique post-vaccinale, C'é- 
tait en 1920 chez un énfant de deux 
mois, nourri au lait concentré de mar- 
que étrangère, fabriqué dans un pays 
importateur de haricots toxiques. Sup- 
posons que la génisse, donneuse de 
vaccin, ait été alimentée en partie 
avec ces mélanges usités Chez les 
nourrisseurs, mélanges de foin, pailie, 
graines concassées pouvant renfermor 
haricots ou mois exotiques. car c'est 
pour la nourriture du bétail que l’on 
a demandé l'autorisation d'introduire 
ces graines de Jégumineuses. Lors 
d'une vaccination antivariolique, nous 
entrerons dans les cas précédemment 
exposés. Nous aurons un Choc encé- 
phalitique chez un $énsibilisé au ha- 
ricot de Java par le sérum d'une gé- 
nisse nourrie avec des aliments ren- 
fermant ce même produit. 

C'est le même mécanisme que celui 
que j'ai soupçonné dès que j'ai eu 
connaissance de l'alimentation des 
chevaux par le lathyrus, alimentation 
à laduélle étaient soumis les chevaux 
donneurs des sérums thérapeutiques; 
on rentre dans les conditions démon- 
trées par les expérimentations de Bailly 
et de Brocq-Rousseu sur le choc ana- 
phylactique chez les animaux sensi- 
bilisés aux gesses ou autres  légumi- 
neuses de toxicité comparable. 

Et cette hypothèse s'appuie en ou- 
tre sur un fait facilement vérifiable : 


importateurs de haricots fortement 
cyanogénés :- Angleterre (Birmanie), 
Hollande (Java) et autres pays à ha- 
ricots cyanogénés. 

Rapprochons de ces faits un cas in- 
verse, mais analogue : longtemps, le 
béri-béri a passé pour une maladie 
purement carentielle ; or, des expé- 
rimentaleurs et des cliniciens, dont 
en parliculier le professeur Jeansel- 
me, souliennent que le béri-béri est 
dü'& un virus contagieux. 


LE MÉDECIN PEUT-IL ET DOIT-IL 
DÉLIVRER : 
DES CERTIFICATS DE DÉCÈS 


Il semblerait, d'après la pratique 
habituelle que cette question soit pour 
le moins oiseuse . i 

Cependant... le Médecin a consuilé 
Sur ce point un des maîtres du bar- 
regu qui. rappelant d'abord les testes 
de loi, écrit : 

Art. 78 — Cet article précise les 
‘Conditions dans lesquelles la déclara- 
tion du décès doit être faite : 

« L'acte de décès sera dressé par 
l'officier de l'état civil, sur la décla- 
ration de deux témoins. Ces témoins 
seront, s'il est possible, les deux plus 
proches parents ou voisins, ou lors- 
qu'une personne sera décédée hors de 
son domicile, la personne chez laquelle 
elle sera décédée, et un parent ou 
autre. » 

L'article 79 précise les énonciations 
que devra porter l'acte de décès : 

Art. 79. — L'acte de décès contiendra 
les prénoms, nom, âge, profession et 
domicile de la personne décédée ; les 
prénoms et nom de l’autre époux, si 
la personne décédée était mariée ou 
veuve ; les prénoms, noms, âges, pro- 
fessions et domiciles des déclarants ; 
et, s'ils sont parents, leur degré de 
parenté. 

Le même acte contiendra, de plus, 


autant qu'on pourra le savoir, les pré- 


noms, noms, professions ét domiciles 
des père et mère du décédé, et le lieu 
de sa naissance. 

L'article 77 vise l'autorisation d’inhu- 
mation (permis inhumer) condition- 
née par la constatation du décès : 

Art. 77. — Aucune inhumation ne 
sera faite sans une autorisation, sur 
papier libre et sans frais, de l'officier 
de létat civil, qui ne pourra la déli- 
vrer qu'après s'être transporté auprès 
de la personne décédée pour s'assurer 
du décès, et que vingt-quatre heures 
après le décès, hors les éas prévus 
par les règlements de police. 

Aux termes dudit article 77, c’est lof- 
ficier d'état civil qui doit se transpor- 
ter près de la personne décédée, pour 
s'assurer du décès. Son rôle est for- 
mellement précisé. Par contre; la loi 
ne prévoit, en aucun cas, l'interven- 
tion d’un médecin pour permettre léta- 
blissement des actes de décès. 

Dans la pratique, cependant, les dis- 
positions de l’article 77 sont purement 
et simplement tenues.pour inexistantes 
par ceux-là, précisément, qui ont pour 
obligation de les observer (les officiers 
d'état civil). 

Ce qu'il y a de fort c’est qu'une 
circulaire ministérielle de 1896 régle- 
mente la constatation des décès par 
les médecins en pleine méconnais- 
sance de la loi, comme la méconnait 
le médecin traitant qui délivre un 
certificat de décès violant le secret 
professionnel. à 

Pour éviter cette violation, faut-il 
purement et simplement refuser de 
délivrer le certificat, sans motiver le 
refus ? -Oui, si le médecin se refuse 
systématiquement à délivrer les certi- 
ficats de décès ; autrement, la solution 
serait mauvaise, Car il est évident que 
lé ‘jour où un. -médecin refuse la déli- 
vrance d’un certificat, alors qu'il a 
accoutumé de le délivrer, 
suffit à éveiller l'attention de l'officier 
de l’état civil et à déclencher appa- 
reil judiciaire. Sans doute, il ne sau- 
rait. être « recherché » pour son refus : 
s'il était actionné par la famille, le 
tribunal ne pourrait que la débouter, 
parce que le tribunal ne pourrait que 
constater que le médecin traitant, pour 
une fois, a rempli son obligation au 
secret ; il n’en demeure pas moins 
que, du fait de son abstention inter- 
mittente, le médecin, qu'il l'ait ou 
non voulu, se serait fait moralement 
dénonciateur, dans un cas cependant 
où la loi ne ly oblige pas. 

Il y a là une situation inextricable, 
dans laquelle s'est placé lui-même ou 
se placera tôt ou tard tout médecin 
traitant qui, du seul fait qu’il délivre 
les certificats de décès, transgresse la 
règle hippocratique et méconnaît l’éten- 
due du secret qui s'impose de façon 
absolue, au confident nécessaire, La 
seule façon de sortir d'une telle si- 
fuation.. Car il n'en est pas d'autre. 
c'est de ne s’y pas mettre, 


L'ÉDUCATION DES ENFANTS 
ARRIÉRÉS 


Elle n'existe pour ainsi dire pas en 
France. déclare M. J.- E APPERT, 
dans l'Ouest-Eclair. 

Au moment où le docteur GILBERT 
ROBIN va trailer cette question dans 
le Siècle Médical, il est intéressant de 
noter cette constatation. 


7 internats, 3 écoles autonomes et 30 
classes annexes à &es écoles publi- 
ques ordinaires constituent la totalité 
de ce qui existe, abstraction faite de 
l'Alsace que l'Allemagne a organisée 
avant 1918. 

39.000 enfants sur 40.000 sont privés 
de l'instruction à laquelle ils ont droit 
ei qui plus qu'aux autres leur est in- 
dispensable. Les organisations sont 
essaimées. des régions immenses en 
sont privées et celles qui existent ne 
fonctionnent pas dans des conditions 
vraiment normales. 
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í se de ske k de 
í- Dans l'excellente collection « Let- 
Îtres, mémoires, chroniques », la librai- 
-rie Stock, que dirigent avec tant de 
goût et d'érudition scientifique, artis- 
‘tique et littéraire, MM. Delamain et 
‘Boutelleau, publie en.un, fort volume 
Jes Lettres de Gathe à M= de Stein,’ 
pour la première fois, traduites de l’al- 
-lemand par Mme E.-H., et précédées 


“Sun introduction de M. Henri Lich. 


tenberger, professeur à la Sorbonne. 


Découvrir cette correspondance, en- 


core qu’elle wait jamais figuré ¿dans 
la bibliographie française, ce serait, au 
xxe siècle, découvrir l'Amérique. Elle 
est connue et constitue une des clés 
les plus sûres de l'exégèse gœthéenne. 
On: sait que, pour la juger dans son 
ensemble, il faut lire le Voyage en 
Suisse et le Voyage d'Italie, ouvrages 
qui comportent une somme émondée 
de ces lettres et billets repris par 
Gœthe. D’autre part, pour apprécier 
avec clarté le cas Gœthe-Stein, il faù- 
drait posséder la contre-partie, les 
lettres de Charlotte. Et nul n'ignore 
que « la meilleure » en fit un autodafé, 


Mais, tel qu'il se présente, ce vo: 
lume d'une si ‘curieuse progression 
passionnelle, où, souvent, . Pesprit 
semble involontairement dominer le 
cœur, ce volume, dis-je, me paraît de 
premier intérêt pour le psychiâtre et, 
d'une façon moins spécialisée, pour le 
lettré que ne rebute pas cette critique 
psycho-physiologique que nous tenons 
pour la seule scientifiquement litté- 
Taire. 


On y assiste, en effet, à lune des 
plus longues conjonctions de deux 
cérébraux dont l’histoire des lettres 
fournisse l’exemple, et surtout, en re- 
trait, au plus long duel d'un sexuel 
et; fort probablement, d’une frigide. 
A mon avis même — et ces préoccupa- 
tions d’ordre si intimement et si pro- 
fondément humain ne sont même pas 
effleurées par l'éminent préfacier — 
j'ai la conviction qu’on y peut décou- 
vrir, chez Gœthe, non la présence d’un 
‘complexe d'inceste à la sauce freu- 
dienne, mais bien cette intégration 
psychique et quasi physique de la 
mère et de l'enfant qui, par reten- 
tissement, à l'heure des différencia- 
tions utiles, se prolonge de l'enfant 
aux femmes qui se substituent à la 
mère, quand celle-ci, pour des raisons 
très pures et bien émouvantes, fut un 
peu comme la plus enveloppante des 
amantes. 


Nous ne répéterons. jamais à satiété 
quelle immense clarté verserait, sur la 
genèse du génie, l'étude globale de 
l'influence des mères. Dans les cryptes 
de la personnalité, elle active ou ra- 
lentit le dynamisme sexuel, et ce dy- 
namisme, au point de vue psychique, 
est éminemment créateur. En, ce qui 
concerne le génie, il ne faut pas pren- 
dre au pied de la lettre la formule 
fameuse. Si lamour peut inspirer de 
grandes ambitions, il n’est point vérifié 
qu'il ôte les moyens de les réaliser. 
Mais il faut qu'il mène le train, que 
rien ne soit bloqué par lui. Au surplus, 
l'inhibition n'existe que quand la 
sexualité manque d’impérialisme. 


Sk 

Or, Goethe, à ce point de vue, n'est 
pas, comme Baudelaire, un déficient, 
ni comme Rétif un hypersexuel, pour 
nous borner à des types que nous avons 
étudiés succintement ici. Il est remar- 
quablement équilibré et, s’il n’est pas 
exempt de menues psychoses, elles sont 
à tout prendre négligeables. Maïs il 
est le: fils d’une mère très fine, très 
douce et bonne, d’une rare délicatesse 
de sentiments, de beaucoup plus jeune 
que son mari. Bettina d’Arnim, entre 
autres, a dit combien elle .a reporté 
sur Wolfgang tout son amour. Celui- 
ci sera, de ce fait, toujours sensible à 
l’excitant féminin. Homme, et homme 
à qui les femmes ne résistent guère, 
il subira d’elles le vague ascendant 
maternel ou le charme sororal, et son 
lyrisme: par où s’écoulera sa sensi- 
bilité, joie ou douleur, aux heures où 
se surmène la flore affective, fera tou- 
jours à la femme une part d'élection, 
comme s’il portait en soi le meilleur 
de la féminité. 

La place n'est pas ici de marquer 
les étapes amoureuses, la première 
Marguerite, que Faust laisse deviner, 
ni Koœætchen, ni Frédéric Brion, ni 
Charlotte Buff. que l’autre Lotte para- 
chèvera dans Werther, ni Elisabeth 
Schœnemann, Lili. Arrivons à Wei- 
mar, en 1775, à l'époque où, en pleine 
force de séduction, mais encore un 
peu pétulant, un peu jeune bourgeois 
à dégrossir, Goethe débute à la cour 
de Charles-Auguste. Weimar n’est pas 
le paradis. La cour elle-même, mal- 


+ gré ses prétentions au bel esprit et au 


mécénat, est, si l’on veut bien, une 
cour un peu province, j'entends « petite 
ville », où l'on potine avec une assi- 
duité irritante. Mais il y a là une 
femme d'exception, qui a eu sept en- 
fants et en a perdu quatre, une femme 
très distinguée, que l’on pourrait croire 
une refoulée car, à vingt-deux ans, 
elle a épousé, sans amour, un homme 
beaucoup plus âgé qu'elle, le baron 
de Stein, grand écuyer de la cour, 


A TRAVERS LES LI 


L'IDYLLE PASSIONNÉE, par Mlle Yvonne 
Schultz. — Noùs avons eu déjà l'occa- 
sion de dire ici en quelle particulière 
estime nous avons le talent de l'au- 
teur des Nuits de fer, talent très com- 
plexe d’une Parisienne qui s’est assi- 
milé, au cours de: ses, séjours en 
Scandinavie, en Proche et Extrême- 
Orient, des qualités d'art fort diffé- 
rentes, tout en sachant demeurer sin- 
gulièrement personnelle. Mile Yvonne 
Schultz nous donne, aujourd’hui, 
l'étrange histoire d'une sorte de ma- 
riage mystique et passionné entre 
deux êtres qui né se sont jamais appro- 
chés ét ne se rencontreront jamais. 
C'est, entre Hélène de Courgers, poète 
délicate, veuve meurtrie dans sa sensi- 
bilité par un mariage de raison, dont 
absurde, et son énigmatique adorateur 
Noël Derville, une communion sans 
égale de l'esprit et du cœur, poussée 
si loin qu'il semble que les sens eux- 
mêmes y participent directement. Je 
ne crois pas que romancier ait jamais 
traité avec autant de maîtrise un cas 
aussi curieux de suggestion passion- 
nelle, (Plon Ed., Paris.) 


LA MEILLEURE MAITRESSE, par M. Geor- 
ges Oudard. — Et yoiti encore un TO- 
Man de la suggestion dû à un écri- 
vain jeune et brillant dont nous avons 
signalé ici, dans des genres très diffé- 
rents, Ma. Jeunesse et VHomme marié 
1 s'agit. 
imaginatif de condition médio- 
i jdéalise en merveilleux amour 


GŒTHE 


gros tuangeur, gros joueur, bon éta 
lon, sans doute mais sans plus. Elle 
est douce et bonne autant que femme 
peut l'être. Malgré sa minceur élé- 
gante, sa peau ambrée et ses yeux noirs 
d’Italienne, sa complexion un peu ma- 
ladive, je la crois plutôt une frigide. 
‘Élle est intelligente et pratique. Elle 
semble assez rétive au choc passionnel, 
car, par la suite, on la voit juger sans | 
jansénisme, mais avec la rigueur d’une 
individualité statique des héros littérai- 
res qui déclenchent, d'ordinaire, toutes 
les actions et les réactions passionnel- 
les.. 

Goethe a vingt-six ans. Charlotte de 
Stein en a trente-trois. En 1775, à cet 
âge, on n’est déjà plus une toute jeune 
femme. Depuis, nous avons fort pro- 
rogé la jeunesse romanesque. 


a 


Dans un milieu par bien des côtés 
décevant, deux êtres racés ont de gran- 


confidences du gros homme qui étala 


LA MAISON “ AUX JARDINS ” DE GŒTHE A WEIMAR 


lui cèdera, sera-ce le fait d’un tardif 
éveil? C'est très possible. 

Mais, avant tout, lui a-t-eile cédé? 

Nous touchons, ici, au point déli- 
cat. Charlotte de Stein a-t-elle été la 
maîtresse totale de Goethe? L'énigme 
est aussi difficile à résoudre définiti- 
vement que celle de Mme Hugo et de 
Sainte-Beuve, plus même, car Gœthe 
n’a pas eu la goujaterie des demi- 


sa bonne fortune comme une chaîne 
d'or sur sa bedaine de faux moine. 
M. Henri Lichtenberger ne se pro- 
nonce pas. « En tout état de cause, 
dit-il, les rapports de Goethe et de 
Mme de Stein ont été tout autre chose 
que le banal adultère entre une mon- 
daine de qualité et un poète de cour. į 
Ce furent des relations sentimentales 
extrêmement nuancées et délicates, où 
les intéressés eux-mêmes avaient peine 
à voir dans leur cœur et où les indiffé- 
rents ne sauraient arriver à aucune 
certitude sur un point où les héros du 


des chances de s'allier spontanément. 
Pour Gœthe et Charlotte, des amis pré- 
parèrent les voies. 

Notons qu'à leur propos, avant 
lamour, il serait peut-être prudent de 
faire, intervenir d’autres facteurs d’al- 
liance, Goethe est un bourgeois frin- 
gant, mais insuffisamment léché. Il 
fait, à vingt-six ans, ses débuts dans 
une cour où Charlotte, elle, a fait les 
siens dès: l’âge de, quinze ans. Char- 
lotte est, par excellence, la femme du 
monde qu’un homme ést toujours flatté 
de porter au tableau de ses chasses 
amoureuses. Par surcroit, elle est 
cultivée, de commerce agréable, et, dès 
l’abord, elle est douce, bonne, déli- 
catement protectrice, elle a de jolis 
enfants, et Gœæthe les aime. Plus tard, 
l’un d'eux sera comme son fils, lors 
même qu'il en aura eu un de Chris- 
tiane Vulpius. Alors, mère, amante, 
épouse ? Vraisemblablement, elle est, 
pour Wolfgang, cette élue en trois per- 
sonnes. Qu'est Wolfgang pour elle? 
Quelque chose d’aussi complexe. Au 
début, elle à subi son charme, mais 
spirituellement, avec, c'est très pos- 
sible, la vanité de l’annexer, de le 
soustraire un peu à toutes les autres 
qui le convoitent ouvertement. Puis 
encore, et ceci est une sorte de dérivé 
maternel, elle a le goût de la plasti- 
que des êtres : elle veut façonner, po- 
lir, affiner le génial garçon qu'un heu- 
reux hasard a jeté sur sa route, elle 
en veut faire un homme du monde, un 
homme de cour. Elle y parviendra, 
dans la durée d’un lustre. Lorsqu'elle 


son héroïne, la surfait en grâce et en 
charme, l'impose. immatériellement 
aux autres et si bien à soi-même quil 
se régénère comme s'il modelait peu 
à peu sa propre image sur celle du 
dieu qu'il a engendré et parvient 
ainsi à dégager une force de séduc- 
tion analogue à celle qu'il a inventée 
pour en animer une illusion. Ce très 
curieux sujet est traité avec une aima- 
ble fantaisie qui ne pousse jamais à la 
charge et avec de rares dons d'analyse. 
(Editions des Portiques des Champs- 
Elysées, Paris.) 


BRAMAHNE ET. PARIA, par Dhan Gopal 
Mukerji, traduit de langlais. par Aille 
Sophie Godel. — Quant à ce livre-ci, 
il est d'abord d'actualité, au moment 
où l'Inde s'agite. Mais il est surtout 
une des œuvres les plus caractéristi- 
ques de l'opposition qui existe entre 
deux civilisations. Mukerji, né de pa- 
rents brahmanes dans un petit village 
des environs. de Calcutta, a été élevé 
dans les usages de Sa caste avant de 
s'être expatrié aux Etats-Unis pour. y 


parfaire ses études et exctller dans le | 


maniement de: la langue: anglaise. 
Pour la première fois peut-être, nous 
possédons un témoignage direct de la 
vie hindoue, de sa poésie, de sa haute 
mystique. Aussi, pour la première fois 
peut-être, nous possédons une pein- 
ture réaliste de la vie des Etats-Unis 
vus par des, yeux neufs, par les yeux 
d'un idéaliste qui a dû, faute de res- 
sources. se plier.sinon aux plus basses, 


LA FOIRE AUX LAINES A WEIMAR, d’après une vieille gravure 


| drame ont voulu maintenir le mys- 
tereo) 

A lire, sans parti pris, mais atten- 
I tivement, les lettres de < 
Mme de Stein, le mystère semble assez 
transparent. 11 apparaît, dès le début, 
que Wolfgang, avant d’être officialisé 
à la cour, a forcé sa chance, avec 
quelque manque-de mesure, une fou- 
gue de chérubin qui n’est pas accou- 
tumé aux rigueurs, qui pousse latta- 
| que et, au premier repli, use des ru- 
ses les plus élémentaires. Voici le ton 
d'un des premiers billets de 177 
Chère dame... la laitière m’a plu, 
avec un peu plus de jeunesse et de 
santé elle pourrait me devenir dange- 
reuse. » L'aiguillon dela jalousie. 
Puis, l'humeur diabolique, la nuit, le 
grand tourmént, et encore la pointe 
il firte, « le flirt est le palliatif le 
plus éprouvé ». Et l'amour chemine. 
Mais il se fait rabrouer, quand il man- 
que de tact. L'époque n’est pas aux 
vertus farouches, mais Charlotte est 
intraitable sur le chapitre des appa- 
rences. Elle ne peut s’illusionner sur 
le désir qui la poursuit. « Ah! tu fus, 
en des temps autrefois vécus, ou ma 
sœur ou mon épouse. » Qu «La 


Schroeter est un ange. Si dieu vou- 
lait me faire don d’une femme pa- 
reille pour que je vous laisse -en 
paix! » Longtemps le lien est pur 
et l'amour « doit être unerperpétuelle 
résignation », lors même que Goethe 


Goethe à | 


LE SIÈCLE MÉDICAL 
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PROBLÈME D'EXÉGÈSE LITTÉRAIRE ET PASSIONNELLE 


| M“e DE STEIN 


Sur la fin de 1776, il se fait plus pres- 
sant et subit un pire échec. « Par- 
donnez-moi! Je vois maintenant que 
ma présence Vous est un tourment. Il 
m'est bon que vous partiez, je ne 
pourrais supporter de vivre ainsi, dans 
la même ville que vous. » 

Cette ferveur impayée, qui chante 
ou lamente dans des lettres admira- 
bles, qui alterne le ču et le vous sui- 
vant l’exaltation ou la dépression du 
jour ou de l'instant, elle dure jusqu’à 
fin 1780. Gœthe cherche des dériva- 
tifs auprès de la Corona Schroeter ou 
de la bélle Mme Branconi, Charlotte 
le cajole, le dorlotte, soigne son goût 
de la table — comme elle le fait pour 
son mari. Mais, en 1781, c'est Pen- 
volée lyrique de l'amant comblé. 
« Ton amour est pour moi comme 
l'étoile du matin et du soir qui se 
couche après le soleil et se lève avant 
lui, où plutôt comme l'astre polaire 
toujours présent qui tresse au-dessus 
de nos têtes une cauronne éternelle. 


ment vivante. » Il s'écrie : « Elle va 
venir! Elle va venir! » Et il y a bien 
quelque chose de changé, puisqu'il 
| écrit : « Partage mon repos et mon 
bonheur, après avoir tant souffert par 
moi, et sache combien ton amour me 
rend heureux. » Et tout $e précise 
ainsi, de lettre en lettre. 

Les lettres de 1782 sont plus con- 
vaincantes encore. Charlotte est la 
« chère certitude ». Ne faut-il pas voir 
les inévitables inquiétudes de l’adul- 
tère dans la lettre du 18 février? « Ma 
Lotte, j'ai un Souci sur le cœur, une 
lubie qui me tracasse, qui m’angoisse 


permettes .de ten parler, que tu me 
sois secourable. J'attends avec anxiété 
l'heure où je te verrai. Pardonne-moi, 
ce sont des idées qui me viennent de 
mon amour ,des fantômes qui me rem- 
plissent de terreur et que toi seule 
peux dissiper. » Quand il est loin 
d'elle, parmi d’autres femmes, il écrit : 
« Tu me permets, n'est-ce pas d'être 
aimable et attentionné, cela n'empêche 
que je te! rapporte toujours tout 
Phomme, » Leit-motiv : « Je suis tout 
toi. » Leit-motiv : « Sois-moi fidèle, » 
Certitudes : « Je me sépare à regret 
d'une année de ma vie qui ma donné 
tant de bonheur par l'assurance que 
j'ai reçue de ton amour. » Me 
Durant les années 1783 et 1784, c’est 
le ménage! Part-il en voyage. « Voici 
trois clefs. : de là caisse, de l'armoire 


a reçu de Charles-Auguste la petite 
maison aux jardins, la Gartenhaus, lors 
même que Charlotte l'y vient voit.. 


sans rien abdiquer de la singulière ri: 
che de sa vie intérieure. Nous te- 


Lot cette autobiographie, ce roman 
d'un homme, pour un des documents 


les plus substantiels de la bibliogra- 
phie contemporaine. Il faut la lire. 
(Victor Attinger Ed., Paris.) 5 
TROIS OMBRES, SUR ; PARIS, par 
M. H.-J. Magog. — Un intéressant ro- 
man d'aventures qui ressortit au mer- 
veilleux scientifique. La terreur gé- 


chaînée sur Paris et à deux doigts ae 
l'être sur toute la terre par l'invasion 
des surhommes engendrés par une 
sorte. de génie. fou.qaui. rêve d'une hu- 
manité nouvelle sans hommes, et sans 
amour. Cela wa pas la prétention 
d'être une œuvre de très haute classe, 
mais se trouve parfaitement à sa place 
dans la si curieuse collection des 
« Chefs-d'œuvre du roman d'aventu- 
res », (N.R. F. Ed, Paris.) 


MADAME MARTINET, par Mme Germaine 
Lefraneq. — Ce petit roman, qui ap- 
partient at même « Coffret » des Por- 
tiques que-le précédent, eût été sûr de 
recueillir de suffrage d’Henry Mon- 
nier. Cest l'aventure d'une bonne 
dame. fort appréciée de sa concierge, 
qui, emportée par son idéalisme et son 
tempérament, s'épanouit non sans ac- 
croc et franchit le cap de la petite 
bourgeoisie pour aborder à celui de 
ia grande. Une étude d'une ironie 
souriante et bonne fille et d'une bien 
| séduisante finesse. (Les Portiques Ed., 


et du bureau. Sauf quelques papiers 
concernant des. affaires, tout t'appar- 
tient. » Et encore ;: « Oui, chère Lotte, 
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ZE GRAND BONHOMME, par M. Pierre 
Chaniaine. "M. Pierre Chanlaine se 
refuse à croire à la faillite de rhé- 
roïsme et du ‘sacrifice, en un siècle 
qùi fait assez CYniquement profession 
d'égoïsme. Et, pour l'émotion qu’il pro- 
digue poùr l'amertume qu'il dose sans 
éxcès, pour le Sens très sûr de Tat- 
tion ‘dramatique Qu'il mèt en œuvre, 
il mérite qu'on s'intéresse aux déboi- 
res de son héros moderne qui, non- 
chalant des tares des êtres: qu'il a 
pris en charge, lutte ef se sacrifie jus- 
qu'au bout. (E. Fasquelle Ed., Paris.) 
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RENÉ BENJAMIN 


SOUS L'ŒIL EN FLEUR 
(DE MADAME DE NOAILLES! 


Le livre que tout le monde lit 
Un volume ......., 42 fr. 


Librairie des Champs Elysées 
k 23; Tue Marbeuf ~: PARIS 


depuis longtemps. Il faut que tu me 
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La 
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de Xe e 
maintenant seulement je connais bien 
que tu es mon autre moitié et le res- 
teras. » 4 

k 

Hélas! non, elle ne le restera point, 
la meilleure et la plus aimée, celle 
qui inspira die Geschwister, et les plus 
idéales figures de femmes qu’artiste ait 
réalisées, Antiope d'Ælpénor, la prin- 
cesse de Torquato Tasso, la Natalie de 
Wilhem Meister, la Charlotte des Af- 
finités électives, la Lotte de Werther 
(affinée à son image), l'inimitable 
Iphigénie. Elle ne le restera pas, par- 
ce. que Gæthe étouffe à Weimar et, 
plus qu’à Weimar même, dans les bras | 
de cette femme qui n’a pas sa force 
expansive, qui menace de neutraliser 
son génie. En 1785 et 1786, le ton des 
lettres est moins passionné. Et c'est 
le 3 septembre de cette dernière an- 
née, la fuite en sourdine de Carlsbad, 
l'évasion, l’envol vers l'Italie qui va] 
épanouir Goethe, le réaliser. 

De Rome, il s'excuse, mais, quand il 
parle d'amour, plus de flamme, le 
style lui-même donne une impression 
de lassitude, de bâclé. Il y a des ré- 
pétitions ‘de mots qui ne trompent pas. 
Plus de précautions oratoires quand 
il parle de femmes comme la fine et 
attentive Angelica Kauffmann. A 
peine, une fois, le 21 février 1787, de 
Rome, quand s'annonce peut-être le 
précoce printemps italien, un cri sen- 
suel qui éclaire encore aveuglément 
le passé : « J'ai beau me raisonner, 
la pensée de ne jamais te posséder 
muse et me consume ; jai beau 
donner n'importe quelles formes à mon 
amour pour toi, toujours, toujours. » 


Je sais bien que les gens subtils 
peuvent interpréter cette lettre autre- 
ment, prétendre que Goethe s’affran- 
chit par là d’un liaison vaine qui a 
trop longtemps duré, et qui n’a pas 
reçu la sanction parfaite. Mais, alors, 
pourquoi les scènes de 1788, au retour 
à Weimar, pourquoi, le 1° juin 1780, 
‘la dure, la trop dure lettre de Bel- 
védère, quand commence l'autre liai- 
son avec Christiane Vulpins qui sera 
la maîtresse avérée, celle qui donne 
un fils et devient l'épouse? Pourquoi 
cette phrase : « Les rapports qui pa- 
raissent t'offenser si profondément », 
si Charlotte n'a pas de droits à mo- 
nopoliser de tels rapports? 


Après cela, c'est la rupture, Et 
Charlotte de Stein n'accepte pas ce 
véritable divorce comme une amante 
mystique pourrait le faire. Elle, la 
douceur, la bonté, la grâce, la re- 
tenue mondaine, elle se venge par une 
tragédie-pamphlet, une Didon où elle 


ce montre immolée et où Goethe, le. 
poète Ogon est traité à la bonne me: 


sure des infidèles. Mon Dieu! cela 
c'est tout le drame de la vieille maî- 
tresse, peut-être de la frigide tardive- 
ment éveillée, dont, en fait, la passion 
n‘éclate tumultueuse, impulsive, qu'à 
la minute où elle perd son objet. 

L'amitié ne renaïtra que six ou sept 
ans plus tard, grâce à la présence des 
enfants, Fritz, qui fut un peu le/fils 
adoptif: de’ Goëtlie, Auguste qui est le 
fils qu’il a recu de Christiane. Quand 
Wolfgang invitera chez lui Charlotte, 
ce ne sera plus l’appel passionné, ce 
ne sera plus comme aux beaux ma- 
tins, aux beaux midis, aux beaux soirs 
de la maison des jardins. Ce sera pour 
montrer à la meilleure, à la plus chère 
du passé, des collections de monnaie, 
comme en 1816, ainsi que l'a rappelé 
M. André Maurois, il avait montré des 
gravures et des plantes desséchées à 
l’autre Lotte, celle de Werther, et lui 
avait offert sa propre loge au théâtre, 
mais sans pousser l'hommage au passé 
jusqu'à l’accompagner à... Méipe. 

De 1706 à 1826, des billets qui s’achè- 
vent sur un « amical souvenir », des 
vers omnibus. La cendre. 

S'il ny avait pas eu beaucoup de 
drame, par la passion totale, dans cette 
idylle- de cour, elle n'aurait pas eu 
sur l’évolution du génie de Goethe l’in- 
fluence réelle qu'elle a exercée, et 
Mme de Stein n’occuperait pas, dans 
l'œuvre de Goethe la place immense 
qui fait que nous nous penchons avec 
tant d’avidité sur une Correspondance 
qui nous irrite en ceci que, si nous 
conïäissons les envois, nous ignorons 
les réponses. Nous savons l’évolution 
de Gœthe, sous l'influence de Mme de 
Stein. Nous ignorons l'évolution de 
Charlotte sous l'influence de Goethe, 
nous l’ignorons, du moins, littéraire- 


PAMI DU LETTRÉ 


(1929) 
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Tout lettré- devrait posséder l'Ami 
du leitré, le volume que, chaque 
année, publie l'Association des cour- 
riéristes littéraires. On trouvera dahs 
celui qui vient de paraître, outre Ies 
utiles renseignements ordinaires sur 
les prix littéraires, les membres de 
l'Académie .Goncourt, la bibliographie 
des éditions de luxe, etc. : deux récits 
de beaux voyages également passion- 
nants et pittoresques : Aller et retour, 
par Pierre Mac Orlan et Mon Voyane 
en Atlantide, par Roger Dévigne. Sui- 
vent des variantes, inédites de Victor 
Hugo, que donne Guillot de Saix. le 
manuscrit de Hernani sous les yeux ; 
des lettres inédites de José-Maria de 
Hérédia, puisées par Gaston Picard, 
parmi les trésors manuscrits d’une bi- 
bliothèque fameuse ; une brève mals 
curieuse... vie romancée de Pierre 
Louys écolier, par Léon Deffoux ; des 
lettres inédites de Frédéric Mistral, 
commentées par Guillot de Saix ; une 
sensationnelle présentation de Ray- 
mond Cognial ; Eux aussi dessinent ! 
avec des dessins de Paul Valéry, Paul 
Morand, Jean Cocteau, Max _ Jacob, 
Maurice Dekobra, Maurice Bedel, Ju- 
lien Green, Jacques Dyssord, André 
Beucler, ete. Voici le Centenaire de «la 
Revue des Deux-Mondes » et dù « Cor- 
respondant », par Jean Morienval : ia 
Correspondance-:des Goncourt, par Léon 
Deffoux : Malherbe ou la poésie dure, 
par Emile Henriot : Un Romantique 
alsacien ; Théophile Schuler, par 


“Georges Bergner : Additions au savoir- 


vivre, par Eugène Marsan ; les Ecri- 


„vains et la politique. par José Germain; 


des Figures de jadis et de naguère 
Henri de Villemessant, Jean de Bon- 
nefon, par Gaston Picard ; le Libraire, 


“par Paul Marion : Ce soir l'auteur si- 


ane, par Raymond Cogniat ; une sa- 
voureuse nouvelle de Marius Boisson. 
Piquette un fin Georges Auriol, par 
Maurice Beerblock, et la revue de l'an- 
née intellectuelle, des consécrations 
aux disparus. des livres nouveaux à 
l'histoire littéraire, des lettres dans la 
‘politique et dans l'histoire aux livres 
de voyage. des beaux livres illustrés 


enquêtes, des polémiques et scandales 
à l’année académique et aux lettres 
étrangères, autant de substantielles, de 


piquantes analyses, signées Fernand 
Divoire, Jacques Robertfrance, Ernest 
Prévost, Paul Jamati, Gabriel Reuil- 


lard, Jean Dorsenne, Adolphe Falgai- 
roile, Paul Lombard, Albert .Acremant, 
Pâul Lesourd, André Warnod, Pierre 
Bonardi, André Rousseaux, etc. A ces 
rubriques s'ajoutent pour la première 
fois celles que Pierre Mac Orlan con- 
sacre à l'année phonographique ; Paul 
Dermée, à la T. S. F. et la littérature : 
Henri Mariol, à la littérature coloniale, 
(Les Editions de France, Paris.) 
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Pierre Guitet-Vauquelin. 


par ses bicarbonates alcalins et ter-{ 1% 
reux dont | 
l'usage 


continu de cette eau, et”! 
par son gaz naturel qui stimule 
l’activité de toute la paroi stomacale.e 
L'eau de Saint-Galmier Badoit est 
par excellence l’eau des dyspepti- 
ques; Son-usage permanent rétablit, 
les fonctions digestives normales, 
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Les postes de Secours 
UAE 


` Défense et illustration 
de la motocyclette moderne 


i 


C’est un véhicule stable, sûr, rapide 
æt- capable de rendre service 
à peu de frais 


punteun 


Depuis -quelque temps, la . motocy- | 


|clette. fait l’objet de vives.critiques. De- 
.|vant le nombre croissant des acci- 


Phot, -Wide : World: 


‘On-vient.enfin. d'installer des:pQs- 
tes'de secours-sur les'routes.. . 

On peut comper: au total, actuelle- 
ment, 14 ‘postes de secours’ dans les 
départements: de la, Seine, de: Seine- 
“etOise'et de Seine-et-Marne. i 
La- photo ci-dessus monire les: ac- 
cessoires :des. postes : de: secours que 
le: Touring-Club de France a fait ins- 
:taller, tous les cinq kilomètres, sur les : 


routes de France. 
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LE PLUS DUR . 
| LE PLUS BRILLANT 
| LE PLUS DURABLE 


L'Émail cellulosique employé par les 
grands constructeurs et carrossiers 
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| DELAGE 
| HOTCHKISS 


GERMAI 
AUTOMOBILE 
VOITURES NEUVES 
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DELAGE 


ECHANGE 


OCCASIONS 

ACTUELLES i 
10 CV. conduite. intérieure luxe § 
B. 14 1927, pari. état. Réf. 3087 § 
11 CV. D 14. Cond. int. Labour- $ 
dette, rde, pneus conf. Réf. 3092 $ 
12 CV. AM 2,. conduite int. à 
Longchamp. 1927. Réf. 3089 4 
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268 bis, Bd Saint-Germain 
+ Littré 97-06 — 85-64 — PARIS (7°) 


GUICHARD 


2064, boulevard Pereire, 
"4": 2 "4" 2 0 24 "4 
Indicateur de niveau 
d’essenco continu à distance 
Thermomètre ‘double à distance 


pour l'eau 


Donnent leurs indications continuellement sous les yeux du conducteur, Ne comportont 
aucune pièce mécanique, Pose facile et en tièrement sans: soudures. : EK 
Notices détaillées sur 


POE SE 


Jet 9, av. de la Grande-Armée § 
PARIS (16° Í 


Téléphone: Passy 62415 


J. ANRIC 
propriétaire 
TAILLEUR CIVIL 
VET. SPORTIF 
Vêtements ‘ét. livrées sur £ 
niesure —  %Jout l'équipe- § 
ment du chauffeur: Imper- || 
méables, Gants, Leggins, k 
Casquettes, Lunettes, etc. 
Vêtements de! cuir 
et : Gabardines. 


PARIS 


et l'huile 


demande — 


ALLUME-CIGARES .« Auto-Fume » 
combiné avec cendrier cuivre nickelé. 
La résistance s’enlève et reste à Pin- 
candescence désirée le temps nécessaire 
pour allumer un cigare ou une cigarette. 
6 volts... 160 fr: — 12 volts... 160 fr. 


PORTE-BAGAGES se. fixan 
marchepied à 


MESTRE et BLATGÉ 


…— CAPITAL 10.000.000 
46-48, Avenue. de la Grande-Armée 


SOCIETE ANONYME 


VOLANT FLEXIBLE diamètre 400", 4 branches 
acier 2 lames nickelé mat, couronne bois verni 
naturel, acajou ou noir, moyeu Standard 190 fr. 


COFFRE en tôlé émaillée noire, avec relbe | 
et eintre épousant la forme des ailes. Còu- 
vercle amovible, longueur 54 cm., . largeur, À 
25 cm.. hauteur 17 em. Se monte indistincte- 
ment sur le marchepied de gauche à droite. 
Pour voiture Citroën C, 4 

Le même, pour voiture Citroën C. 6 


‘|tière gu'il forme, 


: nion du T.'C.-F. destiné à être:placé 
sur la route ; la plague.indicatrice 
du: poste de secours; les accessoires 
médicaux, entre. autres, les: appareils 
pour les fractures. s ; 

A droite : Le brancard et la: cou- 
verture. 


Une intéressante suggestion 


a 
à propos des garde-boue 
ere 

Un de nos lecteurs nous fait remar- 
quer que les garde-boue d2 10s voitures 
sont établis sans logique, et qu'ils don- 
nent un résultat bien moins satisfai- 
sant que celui qu'on pourrait attendre 
d'eux. : ; 

« Faisons d'abord, nous dit-il, le pro- 
cès du garde-boue avant. La boue soule- 
vée par la roue avant est lancée contre 
lui et dégouline dans l'espèce de gout- 
jusque: sur le sol: 
C'est-à-dire que, si le véhicule roule en 
droite-ligne, la roue arrière-qui suit la 
trace exacte de la roue avant, ramasse 
à son tour la boue que là roue avant 
avait une première fois soulevée. 

» La boue est projetée pour la roue 
arrière sur la partie avant du garde- 
boue arrière et retombe inlassablement 
sous le pneu qui,l'envoie de nouveau 
voler, jusqu'au moment où il là pro- 
jette en gouttes salissantes, des deux 
côtés de la roue. t 

» Il serait sans doute très simple de 
construire le garde-boue de telle sorte 
qu'il fasse retomber la boue toujours à 
droite de la ligne des roues. Les voitu- 
res roulant généralement à droite, ceci 
aurait l'avantage de toujours faire re- 
culer la boue vers le «bas-côté de. la 
route et permettrait à celle-ci de sécher 
plus vite.:» 

C'est simple,.n'est-ce-pas, maïs il fal- 


a Jat y- paliser. 11 nous semble que cette 


suggestion mériterait d'être retenue par 
quelque constructeur. 


La réfection des routes | 


non nationales 


a 

La composition de la commission 

Le Journat Officiel vient de publier 
un décret fixant la compositiun de la 
commission de refection, de répara- 
tious et d'entretien des routes non na- 
tic 1ales soumises à un: trafic intense, 
instituée par: l'article :37:de la ‘loi du 
30 décembre 1928. ; 

Président : le ministre: de-lintérieur; 

Membres : deux sénateurs élus par 
le. Sénat; deux députés: élus: par la 
Chambre; le conseiller d'Etat, direc- 
teur de l'administration départemen- 
tale et communale; le directeur de la 
voirie routière au ministère des Tra- 
vaux publics; deux représentants : au 
ministère des Travaux publics; le. di- 
recteur de la comptabilité publique au 
ministère des Finances; deux inspec- 
teurs des:finances;- les membres:du 
comité consultatif_de la vicinalité; le 
directeur de l'Office- national du tou- 
risme: le président de l’Union. natio- 
nale des associations de tourisme; ie 
président du Touring-Club de France; 


| le président de la Fédération nationaie 


de l'automobile, du cycle, de l'aéro- 
nautique et des transports; le-prési- 
dent de l’Automobile-club de France ; 
le président de la Fédération des syn- 
dicats d'initiative, de France. 
Secrétaires Les sous-chefs. du bu- 
reau de la voirie vicinale au: minis- 
tère de l'intérieur. 
* I] faut espérer qu'avec un si grand 
nombre de’hautes personnalités en son 
sein cette nouvelle commission saura 
faire de pon travail- ; 
 — Queiques tonnes de goudron, diront 
pourtant. les: sceptiques, feraient bien 
mieux notre affaire que tous ces pré- 
Sidents et directeurs ! 
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6, rue. Soyer, 6 
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EMPIRE OIL 


et 5, rue Brunel --- PARIS 


dents de motocyclette, M. René Lam- 
bert,.conseiller municipal, vient de de- 
mander au préfet de police s’il n’y au- 
rait pas lieu, d'accord avec le service 
des mines : : 

19De se‘montrer plus sévère quant 
à l'acceptation des modèles appelés à 
circuler: (et en particulier au point de 
vuë ralentissement): ; : 

2° De rendre plus effectives les for- 
malités:de l'examen du permis de con- 
duire, actuellement dérisoires, si on les 
compare à celles des automobilistes ; . 
-38° :De fixer, comme pour ces der- 
niers, à 18 ans, l'âge nécessaire pour 
l'obtention du permis actuellement dé- 
livré à:partir de 16 ans pour un engin 
infiniment plus difficile à manier 
qu'une voiture. 

Cette lettre de M. Lambert n'a pas 
laissé de causer une vive émotion dans 
les milieux motocyclistes, 

Il est incontestable: qu'il y a beau- 
coup -d'accidents de moto, comme il y 
a beaucoup d'’acciderits de voitures, de 
bicyclettes, voire d'avions, Chaque fois 
que l'homme veut se déplacer rapide- 
ment, il diminue d'autant sa sécurité 
qu'il va plus vite, et la seule chose 
qu'on puisse faire, si l'on ne veut nuli- 
re aux magnifiques industries qui nous 
permettent de vivre intensément con- 
tre:le temps, c'est de conseiller à tous 
ceux qui utilisent ces rapides engins 
d'être prudents. 

Bien des motocyclistes, malheureu- 
sement, ne le sont guère. Ils filent 
comme des flèches sur leur alerte mon- 
ture, et c'est tantôt un arbre, tantôt 
un raur, tantôt un fossé qui brisent 
leur élan .et les envoient trop souvent 
dans l'autre monde: 5 

Faut-il en conclure que la motocy- 
clette est un véhicule indésirable ? 
Point. La motocyclette moderne est un 
véhicule stable, sûr mécaniquement, 
rapide, et. sobre. Employée judicieuse- 
ment, elle est capable de rendre à peu 
de frais d'énormes services, tant pour 
un usage ‘touristique qu'uütilitaire., 

La récente épreuve des six jours 
d'hiver, au cours de laquelle, chaque 
jour, un grand nombre de motocyclis- 
tes réussirent à parcourir des centai- 
nes de kilomètres sans ennui, sous la 
neige, sur le verglas, dans la boue, est 
la meilleure démonstration qu'on puis- 
se souhaïler des qualités pratiques de 
ce peu encombrant engin. 

Il ne faut donc point brimer l'indus- 
trie de la motocyclette, mais sévir con- 
tre les jeunes fous qui contribuent, 
chaque semaine, à allonger la liste des 
accidents et à faire à leur monture 
préférée la réputation d'un engin in- 
fernal et mortel, 


Ce que l'industrie 
automobile américaine 
a produit en 1928 


E — 


Bien que les chiffres du mois de dé- 
cembre ne soient: encore qu'approxi- 
matifs, la chambre syndicale de Pin- 
dustrie automobile américaine estime 
à environ 4.640.000 véhicuies environ la 
production totale des voitures de tou- 
risme ét de camions, des usines des 
Etats-Unis et du. Canada: 

La. production a atteint 492.543: véhi- 
cules au mois d'août pour retomber à 
268.705 
baisse dans la production’ trouve sor 
explication dans les importantes mod- 
fications auxquelles furent soumises, 
au cours de l'été dernier, deux des in- 
nortantes firmes américaines. 

Les ciiffres du mois de décembre, 
qui ne sont pas encore définitifs, accu- 
sent d’ailleurs déjà une sensible pro- 
gression et il est probable que l'in- 
dustrie américaine aura vite retrouve 
sa prodigieuse cadence. 

Tl est intéressant de noter qu'en 1927 
la production totale n’avait été que de 
3.580.000 véhicules, soit plus d'un mil- 
lion -de “moins que pour l'année qui 
vient de s'écouler. : ; 

La valeur estimative a d'ailleurs aug- 
menté dans les mêmes proportions 
3. milliards 45 millions de dollars en 
1928 contre 2 milliards 700 millions en 
1927. 

Le nombre des voitures et des Ca- 
mions en circulation est actuellement 
d'environ 24.000.000, soit à peu‘ pros 
1.400.009 de plus que l'année précé- 
dente. 
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Le décalaminage 
par le camphre 


De même que le corps. humain a bë 
scin de temps en temps d'être débar- 
rassé des impuretés que l'encombrent, 
le ‘moteur dë l'automobile a besoin 
d'être décalaminé. ; 

Au fur et à mesure qu'il tourne, en 
efiet, des dépôts charbonneux, parfois 
très durs, se déposent dans les cham- 
tres d’explosion, au-dessus des pistons. 
sur les soupapes. Ces dépôts charbon- 
neux ne présentent pas seulement Tin- 
convénient de diminuer peu à peu le 
volume des chambres dans lesquelles 
le gaz est aspiré, donc la cylinüdrée-et, 
‘par conséquent, la puissance du mo- 
teur; par l'incandescence où peut arri-| 
ver certain point de cette couche da 
carbone, ils risquent de provoquer dés 
allumages intempestifs — auto-alluma- 
ge — qui contrarient l'allumage nor- 
mal et contribuent à une diminution d8 
la puissance du moteur. She 

La meilleure façon de décalaminer 
un moteur c'est évidemment de le faire 
mécaniquément : démonter la culasse 
ou décoiffer les pistons et gratter les 
crasses avec un outil râcleur. Mais ce 
procédé, outre qu'il est onéreux, immo- 
bilise la voiture pour un certain tempsi 
C'est pourquoi on en est venu à le rem- 
placer par des procédés chimiques. 

Le plus courant — sinon le meilleur 
— des décalaminants chimiques, c'est 
le camphre. Mélangé à l'essence, Ce pros 
duit dissout le carbone formé et empê- 
che la formation de nouvelles couches. 

La plupart des automobilistes connais- 
sent cette vertu particulière du cam- 
phre, mais nombre d'entre eux Igno- 
rent à quelles doses il doit être admi- 
uistré. C’est à leur intention que nous 
rédigeons.ce « conseil ». i 1 

1 gramme de camphre par litre d'es- 
sence suffit à dissoudre la calamine. 
Suivant l'état d'encrassement du mo: 
teur la durée du traitement doit varier 
de 7 à 15 jours. : 

A titre préventif, on peut n'alimen- 
ter son moteur qu'avec de l'essence 
camphrée à la dose de 1/3 de litre par 


exemple. 
MEMENTO 


L'examen du permis de conduire 
(suite) 


pnas A 


En avoi consiste l'examen. — L'examen 
comprend trois parties : des cCoOnnats- 
sances administratives ‘pièces règle- 
rmentaires, plaques, priorité de pussa- 
ge, signaux avertisseurs, éclairage, CO- 
de de la route et règlements locaux, 
etc.) ; des connaissances ‘techniques 
(rôle des organes, topographie du chàs- 
sis, etc.); des connaissances pratiques 
(panne, réglage des freins, auto en dé- 
tresse, recherche rapide de la causé 
d'un arrêt de fonctionnement, ete... 

Eu Allemagne, l'examen porte sensi- 
plement sur les mêmes ojets et pro- 
cède de la même méthode (Ordonnan- 
ce du 5 décembre 1925, annexe I.) 

Convient-il d'accroître la sévérité de 
lexamen ? — De l'avis d'un des spécia- 
iistes les plus compétents en la matiè- 
re, M. Baudry de Saunier, 1l né 418 
semble pas: à.son sens : « L'examen 
ne peut être qu'un filtre grossicr. » 
(Article paru dans l'Illustration, n° du 
26 novembre 1927, page 9564). 5 

1] apparait que le service des exa- 
taens exercé actuellement sous le con- 
trôle éclairé de l'U.N.A.T. présente je 
maximum possible de garanties. En 
1626: 150.000 permis ont été délivrés, 


nés la première fois, et 3 % Pont été à 
tte définitif. i 

Exiger.des candidats des connaissan- 
ces approfondies de physique, de chi- 
‘mie, de mécanique, d'électricité, de lé- 
eslation, constituerait une mesure pu- 
rement vexatoire et inutile. Ce ne sont 
pus les débutants qui causent le plus 
d'accidents. 

Convieni.il d'exiger d’autres garanties?, 
— En Allemagne, une enquête adminise 
trative a lieu sur le candidat : elle por- 
te sur les faits susceptibles de le faire 
paraître. impropre à conduire un véhi- 
cule : disposition à l'ivrognerie, excès, 
brutalité, atteinte à la propriété. Ces 
renseignements sont centralises à ia 
préfecture de police de Berlin. Ce n’est 
qu'au cas de renseignements favoras 
bles que la demande esi transmise à 
l'expert. (Ordonnance du 5 décembre 
1925, partie I. C. § 14, Moniteur officiel 
du Reich, I. p. 435). 

Un examen :inédical doit-il être insti- 
tué ? — Voir au numéro prochain du 
Siècle Médical l'exposé de cette ques- 
tion et de celles des contraventions et 
délits commis à l'occasion de la déli- 
vrance et de la représentation. des per- 
mis de conduire et du retrait des per- 
mis. (Décret du 21 août 1928). 


LES FANTAISIES DES BOUGIES 


map Ea 


Les soins à prendre avec elles 


Quel est l'automobiliste à qui ses 
bougies n'ont déjà joué des tours ? 
Ce-scnt elles, en général qui sont res- 
ponsables d'un mauvais allumage dont 
on cherche souvent, ailleurs, la cause. 

Il arrive même parfois qu'après 
avoir examiné tous les autres orga- 
nes du moteur et avoir constaté qu'ils 
se trouvaient en bon état, on en vient 
à demonter les bougies. Elles allu- 
ment toutes bien à l'air libre. Remon- 
tées elles ne provoquent. aucune ex- 
plosion. Si l'on met des bougies neu- 
ves, le moteur part, rondement, à la 
première sollicitation de la mani- 
velle, \ 

On a ainsi acquis la preuve que la 
bougie qui ne permettait päs d'allu- 
mer le moteur, sans être complète- 
ment hors d'usage peut-être, provo- 
quait un court-circuit. L’étincelle, au 
lieu de se produire entre l'électrode 
centrale et l'électrode de masse, $e 
rend directement à la masse: par le 
chemin le plus court, c'est-à-dire en- 
tre l’isolant et la masse, ou: à ia sur- 
face de l'isolant. En ce cas, l'isolant 
est recouvért d’une couche, d'une cai 
rapace -durè et adhérente due aux, 
projections.de limailles, de poussières 
métalliques provenant des frottement 
du piston dans le cylindre. 


La * métallisation vient aussi du 
transport de métal fondu par l'arc 
électrique produit entre. les ‘électrodes 
par l'étincelle. Ces particules de métal 
volatilisées par l'explosion, recouvrent 


Îles parties métalliques du moteur et 


aussi l'isolant, à la facon dont on re- 
couvre les métaux d’une couche d'un 
autre métal par le procédé dit de 
« métallisation .» qui ‘a: d’ailleurs 
donné son nom à la carapace métal- 
lique. adhérente à l'isolant ,; de la 
bougie. 

Cette métallisation se produit par 
suite des projections métalliques dues 
au frottement du piston dans le cy- 
lindre, dès que lè graissage devient 
insuftisant. Quañd l'huile réapparaît, 
elle se cuit avec ces particules métal- 
liques et. forme une couche conduc- 
trice qui gêne le passage du courant. 
La résistance due à la compression est 
suffisante pour empêcher l'étincelle 
de jaillir entre les pointes (le la bou- 
gie La. simple ouverture du. robinet 
de compression, diminuant le taux de 
celle-ci et facilitant le passage de J'é- 
tincelle, suffit souvent à permettre de 
faire. « partir » le moteur. La grande 
vitesse de la magnéto produisant en- 
suite une étincelle suffisante pour 
vaincre la résistance de la bougie, le 
moteur continue à tourner facilement, 
même après la fermeture du robinet 
de, compression ; Fe 


encra 


graissage $e recouvre. d'un enduit 
conducteur à base de métal et de 
carbone. Cet encrassement . provoque 
des courts-circuits obligeant l’étincelle 
à se manifester à l'intérieur de l'iso- 
lani, en raison de l'oxydation pro- 
duite entre le fil et la porcelaine. for- 
mant de faux contacts qui empêchent 
le passage du courant. 


Une rupture de l’isolant (invisible 
d'ailieurs) au collet maintenu par la 
presse étoupe suffit à occasionner une 
mauvaise marche ; à chaud, l’isolant 
remue et souvent, c’est ainsi que l'on 
s'aperçoit de son mauvais état, 


Un isolant au collet rompu donne 
une bonne étincelle à lair libre, mais 
reste sans effet une fois placé dans le 
[cylindre. En effet, dès que la com- 
pression agit, la fêlure, s'ouvre et 
produit un court-circuit interceptant 
le passage du courant et privant l'é- 
lecirode de toute étincelle. 


„Une bougie dont l'extrémité de 
l'électrode est rouillée Occasionne aus- 
si des courts-circuits qui empêchent le 
courant de se manifester entre .les 
électrodes. 

. Si l'isolant est gras, l’étincelle passe 
à l'extérieur sur ce dépôt d'huile qui 
forme conducteur entre l'isolant et’la 
masse. 

Les mêmes inconvénients se présen- 
tent pour une bougie dont l’isolant 
est mouillé. ! 

Une bougie est un objet délicat qui 
exige des. précautions. Il faut la ma- 
nier. doucement. Le moindre choc, la ` 
moindre goutte. d'eau tombant sur 
elle lorsqu'elle est chaude, suffisent à 
la fendre un serrage trop fort de 
l’écrou de blocage des bougies démon- 
tables provoque la rupture de l'isolant 
en dépit de là couche d'amiante inter- 
posée. 

Or une bougie fêlée, à l'isolant fis- 
suré ou rompue au collet ne présente 
plus guère de garanties de bon fonc- 
tionrnemenñt. ; 


On a fait depuis quelques années dë 
très grands progrès dans la  fabrica- 
tion de ces petits objets qui ont: une 
importance primordiale pour ia bonne 
marche du moteur. Montées sur des 
moteurs à compression normale, les 
bougies actuelles ne donnent à peu 
près pas d’ennui, à condition qu'on 
prenne le soin de les nettoyer de 
temps en temps et de les changer. 
tous les 12 ou 13.000 kilomètres,, ét 
aussi de le traiter avec autant. de 
douceur. ur 

Et n'hésitez pas à changer une bou- 
gie dont vous n'êtes pas sûr. La mi- 
nime dépense que cela vous occasion- 
nera sera bien compensé par des 
mille ennuis que vous vous épargne- 
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< L'antenne souterraine 


parmi les questions souvent posées 
par les lecteurs, il en est une qui re- 
vient inlassablement et auxquelies les 
rédacteurs de journaux de. T. S. +. 
zont bien embarrassés de répondre. 
Cette question est celle „des ï arasites. 
Souvent il est demandé si les crache- 


par un appareil de meilleure qualité 
apporterait une amélioration. 

:Le-terme générique de cracasments 
est assez vague et sans doute, dans de 
mombreux Cas, les crachements peu- 
vent s'expliquer par un mauvais con- 
tact, une, résistance de fuite. défec- 
tueuse ou Ces poussières entre les la- 
mes. dés condensateurs. 
: :Mais il est des cas où les crache- 
ments ont une autre origine — ce sont 


Jes-:.parasites F abhorrés. Ceux-ci pto-/ 


viennent de deux causes distinctes arx- 
aquelles. il est également diffictie de 
porter remède : ou le parasite a une 
cause. nettement locale et provient 
d'une perturbation électrique d'ori- 
gine humaine, telle que moteurs, tram- 
ways, rayons X, lignes de haute ten- 
sion, etC., etc., et il peut être possible 
dans-ce cas d'y remédier partiellement 
si.l'auteur du trouble consent à faire 
des.modifications à ses appareils par- 
fois très coûteuses, telles que blinda- 
ges mise à la terre, condensateurs de 
fuite, selfs de choc, eic., ou le para- 
site, est d'origine atmosphérique et, 
dans ce cas, dans l'état actuel de la 
science, il n'y.a rien à faire pour un 
appareil d'amateur. Il existe bieh des 
postes extrêmement compliqués qui 
atténuent partiellement ces parasites, 
mais leur usage est tout à fait en de- 
hors, de la pratique courante. Le seul 
système simple qui pourrait être es- 
sayé avec quelque chance de succès, 
d'après les renseignements donnés par 
des. ingénieurs américains, serait 
l'usage d'une antenne souterraine, mais 
l'établissement de cette antenne est 
parfois impossible, surtout dans les 
villes. 

En effet, il est indispensable que 
l'antenne se trouve au moins de 30 cen- 
timètres à 1:mètre dans le sol et com- 
plètement isolée par un tube de caout- 
chouc épais, par exemple, de la terre. 
De plus, il est nécessaire que lappa- 


H 
ments entendus proviennent d'un mazu- 
vais appareil et si le remplacement 


=H 


ou elle devient beaucoup trop pointue 
si l'on fait usage -d'une réaction 
(fig: 2 et 3) ou si les circuits sont trop 
peu amortis, 

En particulier, dans les supérhétéro- 
dynes, les courbes sont déplorables, 
étant donné l'extrême difficulté, sinon 
l'impossibilité de construire trois ou 
quatre circuits résonnants, donnant 
uniformité des dix kilocÿcies sur 
grandes ondes. è 


On. a cherché à remédier à cet. état 
de choses en plaçant un filtre de ban; 


des, suivi de quelques transformateurs 


absolument apériodiques, C'est-à-dire 
ayant une sélectivité absolument nulle: 
Malheureusement, les filtres de ban- 
des avaient le grave défaut d'être très 
difficiles à construire et de plus, le 
montage: indiqué avait une amplifica- 
tion beaucoup trop faible. $ 


En somme, comme il a été remarqué 
au début, le problème de la sélectivité 
dans les appareils commerciaux, et mê- 
me d'amateurs, n'a jamais recu de s0- 
Jution parfaite, les meilleurs appareils 
dans ce genre ayant été, sans nul dou- 
te, les neutrodynes à très nombreux 
étages. 3 DT 

Récemment, un ingénieur américain 
a attaqué le problème d'une façon tres 
originale, Son circuit, qui présente le 


minimum de complications pour un pa- 


reil problème, se compose essentielle- 
ment de deux condensateurs en série, 
avec deux selfs, et d'une troisième. bo- 
bine. ou d'un troisième conden:* 
intercalé -entre les deux condensateurs 
et leurs bobines respectives (fig. 4). 


Pour bien comprendre lé fonctionne- 
ment de ce circuit, il faut se rappeler 
qu'un condensateur en série avec une 
bobine (deux branches du circuit) lais- 
se passer, lorsqu'il ést accordé, sans 
aucune autre résistance que celles de 
la bobine et du condénsateur ‘un cou- 
rant de haute fréquence de la longueur 
d'onde, sur laquelle il est accordé. C'est 
exactement l'inverse de ce qui a lieu 
pour un condensateur en parallèle sur 
une bobine qui, à l'accord; présente 
une résistance apparente de. valeur 
extrèmement élevée: et auquel. Fensem: 
ble, moins la bobine médiane, est équi- 
valent. ; ; 


Dans le cas de notre circuit, nous 
supposerons les deux résonateurs ac- 


Fig. 2 


ÈE Et E L? ; 
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Reclangle A mplification trop peu 


d'amplification sélective 
uniforme ` 


veil de T. S. E- soit complètement 
blindé et mis à la terre et que la sor- 
tie de-l’antenne, de la terre à l'appa- 
reil, soif également sous écran mis à 
la: terre. On conçoit qu'alors, il soit 
indispensable que- FappareH, soit tout: 
mrès de-la sortie souterraine de l'an- 
tenne, Dans.ces, conditions, d'après les 
journaux autorisés tels que Hädio 
News, il y aurait une très sérieuse di- 
minution des parasites. ; 

:L'antenne souterraine fonctionnerait 
mieux encore dans Fëau, par exemple 
dans un puits, mais dans ces. condi- 


_ tiers: l’isolement- doit. être. naturelle- 


nieht adbsoluinent parfait: 

L'antenne souterraine a été décou- 
vérte par un savant du nom de Rogers 
et ellé a été utilisée pendant la Auerre 
de 1914 Les résultats ont été scienti- 
fiquement contrôlés à l'époque et luti- 
sation de cette antenne est assez cou- 
rante aux Etats-Unis. Pour ma part, 
je ne l'ai pas employée, n'ayant ja- 
maisé6té dans des régions à rarasites 
redoutables ou n'ayant pu, étant den- 
né la nature des lieux, installer cette 
antenne assez incommode. Je dois dire | 
qu'elle :n'a jamais été utilisée en 
France à ma connaissance, mais que 
des expériences ont été faites ici à 
plusieurs reprises, en particulier dans 
des grottes, et que les auteurs ont cons- 
taté des atténuations extraordinaires 
de parasites, mais à de très grandes 
distances sous terre. 

Par contre, des radiotélégraphistes 
du front m'ont assuré avoir recu des 
signaux. très parasités dans des car- 
rières souterraines, mais peut-être ne 
se souvenaient-ils pas exactement de! 
la: position de leur antenne dont une 
partie pouvait être à l'air libre — ce 
qui naturellement amenait des para- 
sites. :! à 

En tout cas, l'antenne souterraine, 
d'après des renseignements dignes de 
foi qui m'ont été fournis constituerait 
la seule-amélioration possible pour un 
amateur en lutte avec les parasites 
atmosphériques ou même indusirieis. 


Une solution d’un difficile problème 


Le problème radiophonique présente 
trois ‘difficultés principales ; la pre- 
mière examinée à l'instant est l'éli- 
mination des parasites et l’on a vu 


combien on est éloigné de sa solution 
qui, d'ailleurs, est théoriquement im- 
possible si l'on exige une élimination 
absolue. La seconde difficulté est celle 
de la sélectivité qui, elle non plus pour 
la: radiophonie, n’a pas encore reçu 
de. solution pratique acceptable, La 
troisième enfin est la basse fréquence 
et le.haut-parleur qui, malgré tous les 
progrès, présentent souvent encore 
d'assez, graves défauts. . 

Le problème de la sélectivité semble 
comporter une solution complète pour 
quelqu'un qui l'examinerait superfi- 
ciellement. Tl est possible, il est même 
facile aujourd'hui de construire des 
appareils ayant une sélectivité bien 
supérieure à celle exigée pour la sé- 
paration de deux concerts — qui, on 
le sait, sont ou doivent être, d'après 
lès règles internationales en vigueur, 
séparés par dix kilocycles ou, en lan- 
gage courant, par des fréquences diffé- 
rant de dix mille unités par seconde. 
Rappelons en passant que la fréquence 
multipliée par la longueur d’onde est 
égale à la vitesse de propagation qui 
est celle de la lumière ou 300-000 kilo- 
mètres à la seconde. 


Amplification Trop selective 

P usage de reaction 
ou de circuiti trop peu 
resisfants 


cordés sur la longueur d'onde la plus 
faible L de la figure 1, 

A ce moment, il n'y a pratiquement 
aucune différence de potentiel £ntre les 
bornes de la bobine médiane, puisque 
les deux-résonateurs accordés agissent 
chacun pratiquement comme un court 
circuit pour le courant de haute fré- 
quence parcourant le filtre. La troi- 
sième bobine est donc à ce moment 
pour l’ensemble absolument inexistan: 
te. Au contraire, augmentons la lon- 
gueur d'onde jusque vers Li. Que se 
passera-t-il ? La longueur d'onde aug- 
mentarit ‘un des circuits résonnants, 
celui de‘gauché par exemple aura sa 
self qui sera moins résistante pour la 
nouvelle longueur. d'onde:; au contrai- 
re; sa capacité aura 'une résistance ap- 
parente supérieure (réactance). On sait 
en effet, que les bobines sont d'autant 
plus résistantes que la fréquence est 
plus grande et les capacités d'autant 
que la fréquence est plus faible, 


Dans notre cas, le circuit accordé 
sera résistant à cause de sa capacité ; 
il agira donc comme une capacité. C’est 
à ce moment qu'interviendra l'effet de 
la troisième bobine qui, agissant com- 
me self, viendra rétablir l'équilibre en 
ajoutant partiellement son effet de self 
à celui de la bobine du circuit accordé 
qui se trouvait insuffisante. Il en. sera 
exactement -de même pour le circuit 
de droité. ; RUN 


Pour des valeurs appropriées du cir- 
cuit; on obtiendra donc un effet pres- 
que absolument uniforme sur. les ban: 
des. du concert, et l'on pourra multi- 
plier les étages comme l'on fait dans 
les appareils ordinaires, mais sans ja- 
mais risquer de couper les bandes par 
une amplification asymétrique, 


L'auteur de ce circuit-filtre qui ést un 
des plus intéressants qui aient été pro- 
posés est M. Vreeland. 


Comme il a été dit plus haut, la self 
intermédiaire peut être remplacée par 
une capacité. Dans ce cas, l'accord se 
fait pour les deux circuits, sur ià Ien- 
gueur d'onde la plus forte Li. ; pour 
une longueur d'onde plus faible, les 
circuits agiront comme des. selfs, ruis- 
que la résistance apparente des Capa: 
cités diminuant celle des selfs paraîtra 
augmenter. ï 

La capacité, intermédiaire | jouera 
donc son rôle en rétablissant l'équili- 
bre de l'accord sur l'intervalle: choisi, 

A la longueur d'onde E, les deux cir- 
cuits seront neutralisés par la capacité 


RÈS DIVERS. 


intermédiaire: et l’ensemble des: trois 
-circuits sera de nouveau accordé. 


Les lecteurs trouveront sans doute 
cette description technique un peu dif- 
ficile à suivre pour qui ma pas l'hâbi- 
tude.de penser. en termes de selfs et 
de capacité, Mais il a fallu la faire 
pour bien montrer l'énorme importance 
qu'il faut attacher à des circuits dë ce 
genre qui constitueront certainement le 
très grand progrès de demain. En effet, 
quand ce qui arrivera -un jour, les 


|:cohcerts Seront tous fixés sur des loù- 


‘gueurs d'onde immuables, il sera de la 
plus grande importance de les recevoir 
‘dans toute leur perfection, car-avec les 


progrès. de-la technique, ils deviendront | fi: 


de plus en plus parfaits. En particulier, 


si jamais: nous devions. voir éclore. la 
télévision, ce problème deviendrait 


certainement capital, car là il importe-| f 
rait avant tout d'avoir une bande de| 
fréquences, uniformément amplifiée. | f 
Aussi peut-on dire que le circuit Vree- 


_ Fig.4 


cefe. 


g 
A 


land constitue un progrès remarquable 
dans un domaine où l’on n’a guère prê- 
té attention, sans doute à cause du dé- 
veloppement trop rapide et trop com- 
mércial de la T. S. F. aux questions 


primordiales et aux principes fonda-| | 


mentaux. 
Un nouveau haut-parleur 
Il n'a pas encore été question. dans 


ces colonnes du nouveau haut parleur 
à principe entièrement différent ‘qui 


vient de faire son apparition en Alle-|,. 


magne. 


Tous les haut-parleurs, à l'heure 


actuelle, sont magnétiques, c'est-à-dire 
que les membranes sonores sont mues 
par des effets d'aimantation. Que ce 


soit des cônes, des pavillons ou des 
haut-parleurs  électrodynamiques, le 


principe est toujours de faire mouvoir 
une bobine parcourue par un courant 
varié où une pièce métallique dans un 
champ magnétique fixe ou dans un 
champ magnétique variable. On obtient 
ainsi des effets d'attraction et de ré- 


pulsion qui font vibrer la membrane, 


Au contraire, le nouveau haut-parleur 
est un simple condensateur dont; une 


lame est fixe et dont l’autre percée de 
trous est mobile. Dans ce condensa- 
teur de grande dimension et de très 
faible épaisseur, un champ électrosta: 
tique fixe très puissant est créé au 
moyen d'une différence de potentiel de 
duelques centaines de volts. Les lames 
tendent donc à se rapprocher, mais 
le courant variable, issu de l'amplifi- 
cateur, est utilisé, grâce à ses diffé- 


rences de potentiel à contrebalancer 


partiellement cet, effet. : 


On obtient ainsi la vibration de la 
membrane mobile qui devient sonore. 


Cette membrane est percée de: trous, 
afin de permettre à l'air de s'écouler, 
étant donné la proximité de la plaque 
mobile et de la plaque fixe. 


` Dans ces conditions, le haut-parleur 
électrostatique aurait donné des résul- 
tāts qui seraient de l'ordre des bons 
haut-parleurs électrodynamiques, … 

Malgré tout, d'après des renseigne- 
ments d'experts -qui ont eu l'appareil. à 
l'étude, il ne me semble pas qu'à l'heu- 
re actuelle, ce nouveau haut-parleur 
soit supérieur aux haut-parleurs exis- 
tants. ` ` 


Les courbes n'en sont pas mauvaises, 
mais n'ont rien de bien sensationnel, 


Fig.5 


= Circuit Vreelënas capacité 
médiane equivalent avprrécédent 


si on les compare à celles des électro- 
dynamiques, 


Cependant, il faut se rappeler que ce 
haut-parleur, bien que son principe ait 
été connu de longue date, est encore 
dans l'enfance, et que c’est la pre- 
mière fois qu'on le réalise commercia- 
lement. 


Aussi peut-il se faire qu'il nous mé- 
nage des surprises dans ses développe- 
ments ultérieurs et que, dans lavenir, 
ses performances dépassent de beau- 
coup les premiers résultats qui, malgré 
tout, peuvent être qualifiés de bons. 


Ben Clipping. : 


P. S. — L'adresse de la Maison Acer 
n'est pas 280, boulevard Saint-Germain, 
comme il a été dit dans le dernier nu- 
méro du Siècle Médical, mais 260. 
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THEA 
Mais si l’on fait un appareil trop sé- P. 


lectif, on tombe dans un défaut pres- |: 
que aussi grave que l'absence de sélec- 


tivité, 
‘En effet, les deux bandes du concert 
qui, représentent à partir de la longueur 


cales, doivent être amplifiées absolu- 
ment uniformément, si l'on veut une 
reproduction musicale parfaite : un ap- 
pareil trop sélectif donne une amplifi- 
cation beaucoup trop forte des notes 
basses ; ceci a déjà lieu en haute fré- 
aueñce et coupe les notes aiguës: 

Cn conçait que la courbe d'amplifca- 


tion. idéale d'un concert doive être un p $ 


rectangle comme l'indique la fig. 1. 


Tout ce qui est situé. entre les lon- i 
gueurs d'onde L et L1, limitant les dix |. 


mille fréquences du concert, doit être 


uniformément amplifié ; rien en dehors |: 


du rectangle ne devant être entendu 
nédoit être amplifié. Dans de précé- 
dents articles, il a été montré que cette 
Courbe théorique pouvait être considé- 
réé comme une limite pour un très 


sélectifs par eux-mêmes. C'est ainsi 
-que lécapitaine Round a pu montrer 
qùe la courbe d’un amplificateur à 16 
circuits accordés, présentant chacun 
uñe résistance de quarante ohms, était 
Vraiment très bonne, mais qui pourrait 
se seryir d'un appareil à 16. circuits 
pocordss, ¿qui aurait la patience de 
tourner 16 condensateurs pour obtenir 
un co pt. í 


lės ‘appareils à- deux ou trois 


grand nombre de circuits accordés peu). 


| 
|restreint ou 


| Vous aurez 


[se monte en 24 heures sur ta 

plupart des voitures. Ii per: |! 
met d'effectuer un graissage ; 

| abondant, à. 

; :volonté, aussi bien suria route i 

‘qu’à l'arrêt. Une fois installé ‘ 

„u o'y a plus à s'en occuper. ! 

=. Documentez-vous | 

\ Sur cet accessoire que i 


l’autre sur votre voiture | 
. et faltes-vous établirun 


-A Devis a 


sans engagement de votre part en 


un four ou | 


si 
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A PROPOS 


de ee ke fe 


Fais ‘Le tribun a-t-il tenté de 
se suicider ou fut-il blessé par 
un gendarme de la Conven- 


ES 


est sujette au 


aa 
üarès. Toute,. 1 ’est ‘beaucoup dire, 
- Notre acatalepsie en la matière est 
ee moins absolue. Bornons-nous 
constater que l'histoire est de toutes 


wt à la simple probabilité. 
“A toute époque, on voit s'élever des 
ontroverses sur des faits de date rela- 
t ement fraîche. De nos jours même, 
“ei du vivant des acteurs principaux 
u drame, arrive-t-on à se mettre d'ac- 
d sur certaines péripéties de la 
grande guerre ? Ne fut-il pas un temps 
ù tout le monde avait gagné la ba- 
ta le de la Marne, excepté le général 
fire ? Ainsi sur des faits qui remon- 
à moins de quinze ans plane déjà 

oute. i 

Devant ces énigmes, Clio, qui 
toute scrupule, demeure pensive, le 
\ et en suspens. Par contre, sur 
utes choses, jacasse étourdiment la 
légende, cette « pipelette » de la mai- 
son du passé, 


est 


Rk 
Dë faits contestés, l'histoire de la 
Révolution en est tout alourdie. Mais, 
Stant ar le tragique de la situation que 
par: ‘importance du personnage, « le 
coup de pistolet de Robespierre » de- 
. mure parmi les plus typiques. Y eut- 
il tentative de suicide ? ou tentative 
de meurtre ? Quelle fut la nature 
exacte de la blessure ? Son siège 7? 
-Y eut-il ou non fracture du maxil- 
taire ? Quel crédit d'authenticité peut- 
On accorder aux prétendus masques 
portuaires du tribun portant trace de 
la lésion ? Où est la vérité dans le cas 
dé celui que le peuple avait baptisé 
Jncorruptible ? L'Incorruptible ! Par 
ce surnom même ne semblait-on pas 
défier l'action déformatrice du temps 
et vouloir assurer au dictateur une 
figure définitive et précise dans lhis- 
pre ? 

“Les péripéties du drame sont connues. 
~ Nous sommes au 9 thermidor an II 
(27 juillet 1794), dans la salle de la 
Convention. Robespierre, haletant, 
épuisé, vient de ue à Collot d'Her- 
bois, qui préside, sa fameuse apostro- 


phe : ; í 
— Pour la dernière fois, président 
d'assassins, je te demande la parole ! 
La foule des tribumes, dressée, fré- 
missante, hurlante, applaudit ou vitu- 
père grossièrement les orateurs. Par 
instant, la voix du dictateur (on dit, 
depuis quelque temps déjà, le tyran, 
le nouveau Cromwell) s'embarrasse 
dans Sa gorge. 
nn — Le sang de Danton l'étouffe ! cria 
Garnier, de l’Aube. 
A bas le tyran 
S représentants du peuple. 
+ — À bas le tyran ! reprend la foule 
outonnière. 
— L'accusation ! 


puté. ; 
ces mots, l'assemblée tout entière 
m lève. Robespierre et son frère, Saint- 

“Just, Couthon, Lebas sont décrétés 
x l'accusation. Imméd: ement, les gar- 
| ges les entraînent la prison du 
Euxembourg. 
i A l'annonce de cette grave “nouvelle, 
la Commune se met en insurrection 
ét court délivrer les. prisonniers, 
Í Vite. ramène de force à l'Hôtel de 
ille. 
| «e Si Robespiėrre, dit Thiers, eût osé 
|en homme d'action se montrer et mar- 
cher sur la Convention, elle eût été 
mise en péril. Mais il n'était qu'un 
rhéteur... » 

L'incorruptible n'était pas l'homme 
des journées, comme Marat ou Dan- 
| ton. Touojurs soucieux de forme, de lé- 
į galité, il refuse d'ordonner l'appel aux 
armes. « Au non de qui ? » se de- 
miande-t-il au moment d'achever de 
Signer : Ro... 

- La Convention, elle, fait preuve de 
plus de décision et met hors la loi les 
I| accusés et avec eux tous les membres 
de la Commune. Dès lors le drame se 
précipite. Les troupes fidèles assiègent 
| THôtel de Ville et un dét achement de 
(gendarmes envahit la salle où se tien- 

‘ment Robespierre et ses amis. Le tri- 
pun, se voyant perdu, se tire un coup 
de pistolet. Selon une autre version, 

gendarme Merda, qui fait partié du 
3 détachement conduit par le représen- 
tant du peuple Léonard Bourdon, tire 
à bout portant un coup de pistolet sur 
Robespierre et l'atteint à la mâchoire. 

Le dictateur, vaincu, blessé, mais tou- 
d jours impassible, est conduit le lende- 
main sur la place de la Révolution et 
exécuté avec vingt et un de ses amis. 
(10 thermidor an II ; 28 juillet 1794.) 

S Tels sont les faits. Passons à la cri- 


prononce un dé- 


à 


ique. 
H Y- eut-il tentative de suicide ou ten- 
tative de meurtre ? C'est le premier 
I point sur lequel hésite l'histoire. 
I La version du suicide est donnée par 
Barras dans ses mémoires, Ce docu- 
ment, demeuré entre les mains de 
\MRousselin de Saint-Albin, est en grande 
J partie inédit. Le fils de Rousselin, 
M. Hortensius de Saïint-Albin, en à pu-! 
plié; en 1873, un chapitre : le 9 ther- 
midor. Barras commandait les troupes 
envoyées par la Convention contre hô- 
tel de ville. Son témoignage est donc 
‘de poids « abstraction faite de la cré- 
I dibilité à accorder à l'homme ». La 
relation du gendarme Merda, il la traite 
de fable et en fait ressortir toutes les 
invraisemblances. Il soutient, au con- 
traire, que c'est au moment où Merlin 
de ‘Thionville pénétrait, le sabre à la 
main, dans la salle des délibérations 
où se tenait Robespierre, que celui-ci 
ẹ tira un coup de feu. 
» Le gendarme Merda — qui prend 
sous l'empire le nom plus euphoni que 
de Méda — dit, au contraire, qu'il tirs 
fui-même sur Robespierre. 

g Je croyais le frapper à la poitrine, 

iais la balle le prend au menton et 
ui casse la mâchoire gauche jinfé- 
rieure. » 

M. Armand Dayot, à propos d'une 
Tavure dessinée par le citoyen Harriet, 
La ée par Tassaert, et portant comme 
: : «< La nuit du 9 au 10 thermi- 
dor », écrit : « Ce cou» de pistolet fus 
| tiré par ün gendarme” nommé Merda, 
dont la main fut sans doute armée 
jar Tallien, pressé Qen finir avec le 
içtateur qu'il redoutait encore. Et, 
est ce qui explique « cette tragique 

j » De par un simple gen- 


» 


EE e) est ati cbr de a Nes 
sion Merda. Signalant les gravures pa- 
lues à ce sujet en Allemagne, il écrit : 
[a Plusieurs gravures de l’époque pro- 
pagèrent la même erreur d'un essai de 
suicide de Robespierre. L'une, notam- 

ent, dessinée par Meillard, et gravée 

ar J. Gerstner, format in-8°, porte 
Ge titre : Robespierre Sturz (chute de 
E aere. Le tribún, ici, se tire 
‘donc un coup de pistolet, et Merda 
intervient pour le sauver. C'est un do- 


tout sans valeur historique. » 
lus loin, le même auteur ajoute : 
Après thermidor les vainqueurs firent 
apper en cuivre, ou métal analogue, 
ne curieuse médaille ovale, percée 
d’un trou, et destinée à servir de bre- 
(doque. C est une sorte d'hommage rendu 
au gendarme Merda. A l'avers, on vois 
cette scène tragique : Robespierre, 
S'ADDÉ, cie et tombe tandis que 


! risquent quel- 


tument curieux, mais sans valeur d'art, 


EL 


20 c. 


“les. sciences celle qui fait la plus grande 


Fig. 1. Un masque de Robespierre 
par Castan portant la plaie à la må- 
choire droite. 


dit que « 


Fig. Un autre masque au tribun, 
dit ne ‘musée Tussaud, portant la 
plaie à la mâchoire gauche. 


Fig.-3. Le moulage dit du, citoyen 
Turbri ne portant plus de plaie appa- 
rente. 


Merda, 
qué. » 

Dans une- gravure ancienne des plus 
remarquable, dessinée par.le citoyen 
Harriet et gravée epar Tassaent, citoyen 
jrançais, Robespierre occupe le centre 
de la composition, Merda vient de tirer 
sur lui le. fameux coup de pistolet, 
Saint-Just soutient son ami chanée- 
iant (Hippolyte Buffenoir. Les Portraits 
de Robespierre). 

Thiers croit à la tentative de sui- 
cide : « Robespierre se décide eñfn 
à terminer sa carrière et trouve dans 
cette extrémité; le courage de se don- 
ner la mort. Il se tire un coup de 
pistolet qui, portant au-dëssous de la 
lèvre, lui perce seulement la joue, et 
ue lui fait qu'une blessure peu dan- 
gereuse:1» 


debout, tient son pistolet bra- 


Rédaction et Administration : 


DES FRACTURES DU MAXILLAIRE 


LE COUP DE PISTOLET DE ROBESPIERRE 


de je je we de 


Quelle fut la nature de la 
blessure et son siège ? Y eut- 


il ou non une fracture du 


maxillaire ? 


-m 


cire considérée comme moulage. au- 
thentique est une mystification, » 

Sur le deuxième masque dit du mu- 
sée Tussaud (fig. 2) la plaie siège bien 
à gauche, mais, après pas mal de con- 
troverses, l'authenticité de Ce moulage 
demeure aussi suspecte que celle du 
moulage Castan. 

Enfin le troisième moulage, dit du 
citoyen Turbri (fig. 3), ne porte aucune 
trace apparente de blessure fraicne. 
Le regretté docteur Cabanès. (les In- 
discrétions de l'Histoire, v° série) flai- 
rait là quelque supercherie. « Nous 
avons peine à imaginer, dit-il, que. Ce 
soit bien le moulage » d’après naturs, 
« pris sur la face ensanglantée de 
l'homme qu'à bout portant vient d'’at- 
teindre une décharge d'un pistolet d'ar- 
çon. » 

Résumant ce deuxième point du dé- 
bat, nous poserons donc le diagnostic 
suivant coup de feu, tiré à courte 
distance, ayant déterminé une plaie pé- 
nétrante à la mâchoire inférieure, côté 
gauche. Nous disons à gauche, d'après 
le rapport des médecins et d'apres 
la déclaration de Merda. 

_ Y eut-il ou non fracture du maxil- 
laire ? 

Le rapport des médecins n'en fait 
pas mention ::« gonflement considé- 
rable..., érosion à la peau et chymose 
(sic) à l'œil du même- côté. » Thiers 
pane d'un coup de pistolet qui « per- 
ça seulement la joue » et ne lui fit 
« qu'une blessure peu dangereuse ». 


Par contre, Merda prétend qu'il lui 
« cassa la mâchoire ». Un témoin oc- 
culaire de l'exécution de Robespierre 
le bourreau... lui arracha 
brusquement l'appareil Imis sur sa, 
blessure... » Pour Louis Madelin, 
« Maximilien était blessé, la mâchoire 
fracassée, la joue en lambeaux, quand 
on l'arrêta. » 


Reprenons ces témoignages. 


Las officiers de santé. Dans les condi- 
tions où ils procédèrent au pansement, 
et dans des circonstances aussi tragi- 
ques, on peut bien admettre qu'ils 
aient négligé de préciser leur diagnos- 
tic, ou que le gonflement et la douleur 
éprouvée par la victime les aient em- 
pêchés de procéder à un examen ap- 
profondi. Us étaient là pour donner 
des -soins d'urgence et non pour pro- 
céder à un examen médico-légal. « On 
l'avait pansé pour qu'on put le guil- 
lotiner », dit Madelin. 

L'affirmation de Merda : « 
cassa la mâchoire... », expression cou- 
rante. Dans certains milieux, on-a 
« cassé la gueule » a des ġens qui n’ont 
reçu finalement qu'un coup de poing 
assez inoffensif. « Casser la mâchoi- 
re », pas plus que « casser la gueule », 
n'implique, obligatoirement, idée de 
fracture. 

« L'appareil » arraché au momert de 
l'exécution. « Appareil » peut signifier 
tout simplement pansement. 

L'opinion de Thiers est basée sur 
le rapport des médecins qui sont de- 
meurés muets sur la question fracture. 

Ainsi, en s’en tenant aux seuls docu- 
ments historiques, un doute plane er- 
core sur ce point. Par contre, tous les 
auteurs sont d'accord pou” reconnaître 
l’impassibilité et le mutisme dont Ma- 
ximilien fit preuve au cours de la nuii 
tragique. Il paraissait « ne pas enten- 
dre les abominables injures que des 
lâches lui prodiguaient ». Il « était » 
sans connaissance ou, par” fierté, af- 
fectait d'en être privé. Etait-ce fierté ? 
Etäit-ce impassibilité naturelle de celui 
à qui le froid et correct Saint-Just ne 
cessait de répéter : « Souviens-toi, Ro- 
bespierre, que l'empire est aux flegm#- 
tiques. » Etait-ce véritable mépris pour 
cette populace: qui l'agonisait dinji- 
res ? Lui, plütôt loquaçe, il se taisait. 
N'y avait-il pas quelque cause physique 
grave qui l'empêchait d'ouvrir la bou-|° 
che et d'articuler sans douleur ? Je 
sais bien que le rapport des officiers de 
santé fait mention d'une bordée d’igno- 
minies qu'aurait proférées Robes- 
pierre à Ce moment, mais nous savons 
aussi, par la déclaration même d’un 
des médecins, que ce rapport a été 
falsifié et dénaturé, pour les besoins 
de leur cause, par les thermidoriens. 
Enfin, quand « le tyran » monta sur 
Téchafaud, « le bourreau, après l'avoir 
attaché à la planche et avant de lui 
faire faire bascule, arracha brusque- 
ment l'appareil mis sur sa blessure. 
Il poussa un rugissement semblable 
à celui du tigre mourant, et qui se fit 
entendre aux extrémités de la place, » 

U ne poussa qu'un rugissement ; 
peut-être par impossibilité absolue de 
pr'oncncer aucune parole. Est-il aven- 
tureux de supposer qu'un tribun de 
cette envergure, et si maître de soi, 


qui lui 


Contre cette hypothèse, plaide le fait 
que la blessure siège à gauche : il est 
difficile à un droitier, armé d’ un pis- 
tolet d'arcon de se tirer un coup de 
feu dans la partie gauche du crâne. 

Ainsi, en l’état ‘actuel de la docu- 
mentation historique, il n’est guère 
possible de préciser l’origine du coup 
| de feu. Pour Louis Madelin c'est. au 
moment où Robespierre s'apprêtait à 
signer l'appel au peuple que le drame 
se produisit, « Que Robespierre, dit-il, 
ait alors saisi son pistolet et essayé 
de se faire sauter la cervelle ou que 
l'un des gendarmes l'ait abattu, ia 
question-n’est pas éclaircie.» 

Sur ce point, l'Histoire ne peut donc 
conclure. | 
Fur 
Même difficulté, du reste, pour pré- 
ciser le siège et là nature exacts de la 

blessure, 


Les médecins qui ont soigné Robes- 
pierre sont très affirmatifs : « Après 
avoir lavé la figure du blessé, ous 
avons aperçu, d'abord un gonflement 
à toute la face, plus considérabie à 
gauche (le côté blessé); il y avait 


aussi érosion à la peau et ecchymose 


à l'œil du même côté » (rapport des 
officiers de santé sur les pansements 
des blessures de Robespierre aîné, et 
son transport à la Conciergerie, publié 
par E.-B. Courtois, député de l'Aube, 
dans son rapport fait au nom du Co- 
mite de salut public. et de sûreté gé- 
nérale, sur les événements du 9 ther- 
inidor, an I eto: 

Hector- Fleischmann, dans une inté- 
ressante brochure sur le Masque mor- 
tuaire de Robespierre, donne la repro- 
duction photographique de trois mou- 
iages qui auraient été pris sur la tête 
du décapité du 9 thermidor. 

la 


Dans le masque exécuté par Castan 
(fig. 1), la plaie siège. à droite. « Cette 
tête aurait été-moulée par un nommé 
Palloy, architecte démolisseur de ‘ia 
Bastille, sous les planches suintant2s 
et gluantes de la güiliotine, après ac- 
cord avec le bourreau, le jour de l'exé- 
cution de Robespierre » (?). Et Fleisch- 
mann s'écrie : « Comment a-t-on pü 
croire authentique un moulage qui por- 


} Aucune 


sil n'eut eu qu'une plaie peu dange- 
reuse de la joue, meut pas, en cette 
ultime occasion, adressé quelques pa- 
roles au « peuple bon et généreux » 
qui le huait, si toutefois le bourreau 
Teur toléré. i 

Ce n'esi là qu'une hypothèse, mais, 
pour l’ensemble des raisons que j'ai 
dites, ne peut-on considérer comme 
plausible une fracture du maxil- 
laire - è 
La preuve matérielle nous fera tou- 
iours défaut, à moins que quelque do- 
cument nouveau... « La maigre, an- 
guleuse et ascétique face de Robes- 
pierre, dit H. Fleischmann, il nous 
faut nous résigner à ne la jamais 
LÉpaenDIer telle qu'elle a chu sous le 
l froid éclair du couperet de thermidor. 
relique authentique ne nous 
est demeurée de cette suprême heure 
du drame jacobin. » 

L'Incorruptible n’a pas fait mentir 
la réputation que lui ont faite les his- 
toriens. Jusqu'au bout, il est l'énig- 
matique. I! demeure « un des person- 

nages les plus indéchiffrables de Phis- 
toire — à coup sûr Je plus difficile à 
déchiffrer de la Révolution. » 

Et la scrupuleuse Clio doit s’abste- 
nir de graver sur ses tablettes les faits 
controuvés qui marquent la fin de ce- 
lui qui, dans le sang de la Terreur, 
avait rêvé de « fonder Salente ». 


D" F. Verdier. 
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L'utilisation du Synthol | 
dans l’art dentaire 


L'étude que nous donnons ci- an 
est le complément de celle parue dans 


Al le Siècle Dentaite du 15 décembre 1928. 


chirurgie” dentaire = Un cas particulier à P Alsace 


SC 


Le 1°% sepiembre 1928, le Siècle Mé- 
dical donnait l'information Suivante 

BITCHE. De notre correspondant 
particulier, — Bien que ne possédant 
aucun diplôme, M. O. Schaeffler avait 
apposé à sa porte une plaque portant 
les mois : « Docteur en chirurgie den- 
taire. » 

Un chirurgien-dentiste porta ziainte 
et Schaeffler fut poursuivi en correc- 
tionnelle pour exercice illégal úe l’art 
dentaire. < 

Le tribunal de Sarreguemines l'a 
condamné :à 1.000 francs d'amende, 
1.000 francs. de dommages- DORE 
à l'insertion du jugement. dans 
journal régional. 


Le 1% décembre, à 
l'avocat de M. Schaeffler, nous pu- 
Dliions uné déclaration disant : 


un 


Il. ést faux que M. Schaeffler Oscar 


ait été condamné pour exercice légal 
de l'art dentaire par le tribunal de Sar- 
reguemines. Il est exact que M. Schaef- 
fler a mis à la porte de son cabinet 
dentaire, à Bitche, où il exerce lega- 
lement l'art dentaire depuis pius de 
vingt années, une plaque portant les 
mois : « Docteur en chiruryie den- 
taire ». Ce titre lui a été conféré léga- 
lement en 1921, et le droit de le por- 
ter a été confirmé mar les tribunaux 
jusqu'à la Cour de, cassation. Depuis, 
la loi du 28 août 1927 a été promulguée 
ct la question à résoudre par te tribu- 
nal est uniquement celle-ci.: celle loi 
aura-t-elle un effet rétroactif ou non ? 

Le tribunal de Sarreguemines a 
considéré l'usage du titre de docteur 
en chirurgie dentüire, titre que M. 
Schaeffler. possède incontestablement 
de rite, comme l'usurpation “4u. titre 
français de chirurgien-dentiste. C'est, 
maintenant, la cour d'appel de Colmar 
qui aura à se Prononcer. 


La cour d'appel s'étant prononcée, 
nous donnons, aujourd'hui, ie juge- 
ment du tribunal et l'arrêt de la cour 
le confirmant. 


Jugement du tribunal de 
Sarreguemines du 18 juillet 1928 


Le tribunal Attendu «wil résulte des 
débats et qu'il n’est pas contesté que Schaet- 
fler Jean-Oscar-Reinhold exerce l’art 
Bitche dans les conditions prévues par Particle 
premier de la loi du 18 août 1927, c’est-à dire 
sans posséder de diplôme, qu'il a été constaté 
par procès-verbal de gehdarmérie en date du 
28 décembre 1927 et qu'il west pas contesté que 
ledit prévenu fait apposer à la porte d'entrée 
de l'immeuble où il exerce sa profession une 
plaque émaillée. portant l'inscription suivante 
« Ostar Schaeffler, 
taire ». 

Attendu que l’art, 3 de la Joi du 18 août 192 
stipule « Les dentistes non diplômés qui se 
trouvent dans les conditions stipulées à l'art. 
premier prendront le titre de « dentiste ». Tou- 
te adjonction au titre de « dentiste » aiors 
même qu’elle s'appliquerait à un diplôme privé 
ou étranger, constituera le délit d’usurpation du 
titre de « chirurgien-dentiste ». 

Attendu que c'est à tort que Schaeffler pré- 
tend qu’en faisant apposer à sa porte l’inserip- 
tion susindiquée il n'a pas comnis le délit prévu 
par/ledit article, sous prétexte Gue cette inscrip 
tion ne porte pas le mot dentiste » et que par 
suite il n'aurait effectué: aucune adjonction au 
titre de « dentiste ». 

Attendu que le titre de « dentiste » est im- 
posé obligatoirement par l’art. 3 à toute per- 
sonne exerçant l’art dentaire dans les condi- 
tions où se trouve le prévenu, 

Que l'indication portée sur la plaque servant 
d'insigne au cabinet dentaire de Schaefiier a 
pour effet et pour but de persuader au public 
que Schaeffler possède, outre le titre de « den- 
tiste », qui appartient à toute personne exerçant 
légalement l’art dentaire, celui de « docteur en 
chirurgie dentaire », que Schaeffler a ainsi re 
vendiqué publiquement un titre d'apparence scien 
tifique pour l'adjoindré au titre de dentiste qui 
lui était imposé par la loi ; que l’adjonction 
de ces deux titres sur une même personne cons- 
titue Je délit, quels que soient les mots pertés 
sur la plaque professionnelle de cette personne, 
que d’ailleurs l'usage d'un titre scientifique peut 
exister en dehors de tout signe écrit. 

Attendu, qu’il est donc établi que Schaeffler 
a commis le délit prévu par l'art. 3 et réprimé 

par l’art. 4 de la loi du 18 aoto 1927. 

En ce qui concerne les conclusions de la -par- 
tie civile. 

Attendu qu’il n’est pas contesté que la partie 
civile et le prévenu sont les seules personnes 
exerçant l'art dentaire à Bitche et dans un 
rayon assez étendu autour de ladite ville. 

Qu'il résulte de la déposition des témoins en- 
tendus à l'audience du 18 juin 1928 et qu’il est 
d'ailleurs évident qu’en apposanc à sa porte une 
plaque de très grandes dimensions dans laquelle 
il se qualifiait de « docteur ex chirurgie den- 
taire », le prévenu a attiré chəz lui des clients 
persuadés à tort que Schaeffler avait droit à un 
titre scientifique que ne possédait pas Gaudet, 
lequel, sur sa plaque, portait. seulement le vitre 
de « dentiste » ainsi que le prescrit la loi. 

Attendu que le tribunal dispose d'éléments 
d'appréciation lui permettant de tixer à mille 
francs le montant du préjudice causé à Gaudet 
par les agissements du prévenu, compte enu 
du supplément de .dommages-intérêts conscitué 
par la publication du jugement. 

Attendu que dans ses Conclusions la partie ct- 
vile demande au tribunal de « condamner le pré- 
venu à supprimer à tout endroit visible au pu- 
blic la plaque portant un titre autre que celui 
auquel il a droit légilement ; dire que chique 
cas de contravention dûment constaté, le pré- 
venu sera passible d'une amende de 50 francs » ; 

Attendu que dans le présent jugement, ie tri- 
bunal décide que les agissements du prévenu 
constituent un délit ; qu'il n'appartient pas au 
tribunal d’enjoindre au prévenu de s'abstenir 
pour l'avenir de recommencen ies mêmes AgIsse- 
ments ni de fixer à Pavance ja peine pour le 
cas de récidive, ce qui serait contrairè aux prin- 
cipes posés par l’art. 5 du Code civil ; 

Qu'il convient donc de rejeter sur ce point les 
conclusions de la partie civile ; 

Fixe au minimum la durée de la contrainte 
par corps. 

Le tout par application des articles 3 et 4 
de la loi du 18 août,1927, 52 du Code pénal, 
194 du‘ Code: d'instruction criminelle, 2 `Je: la 
loi du 22 juillet 1867, dont la lecture a été faite 
par M. le Président, qui sont ainsi conçus 
(Suivent les articles.) 

En foi de quoi le présent jugement a été si- 
gné par les juges qui Pont rendu, et paz. 1® 
greffier, les jour, mois eb an susdits, * 

Signé : Georges Mathieu 
B. Liska 
J. Boussac 
Brucker 


Arrêt de la cour de Colmar 
du 23 novembre 1928 


…La cour : Après en avoir délibéré conformé- 
ment: à la loi ; 

Sur la preuve des faits et ieur. qualificaiion. 
ainsi que sur le: montant des APE ARE 
rêts : 

Adoptant les motifs des premiers juges 3 

Sur l’application de la peine á 

Attendu: qu’il n’y a pas li21 de surseoir à 
l'exécution de la peine d'amende prononcée par 


et. Corps ; 


la requête de. 


dentaire à | 


docteur. en chirurgie den-! 


les premiers juges et de faire application de Var- 
ticle premier de la loi du 26 mars: 1891, en rai- 
son des bons antécédents de Schaeffler J£car, 
qui n'a jamais été condamné eb qui est l'objet 
de bons renseignements ; 

(M. le Président a averti le prévenu Coalor- 
mément à l’article 2 de la loi précitée.) 

PAR CES MOTIFS : 

Confirme le jugement dont appel ; 

Dit qu'il sera sursis à l'exécution de la peine 
d'amende prononcée par les premiers juges, par 
application de l'article premier de la loi du 
26 mars 1891, dont lecture a été donnée à Vau- 
dience et qui est ainsi conçu : 

(Suit Je texte de Farticle.) 

Maintient le montant des SNE -intérêts 

Condamne Schaeffler aux ‘dépens ; 

Fixe au minimum la durée de la contrainte par 


de Colmar, 


Ainsi jugé par la cour d'appel 
tau- 


chambre correctionnelle, et prononcé à 

dience publique du 23 novembre 1928, 
Siégeant : M. Loison. conseiller, faisant fonc- 
tion de Président ; MM. Trautmann, Thumann, 
Muhleisen, Mazoyer, conseillers, en présenee de 
M. Chanrigaud, avocat-général; à l’assistence 
de M. Diethrich, greffier, et MM. les Présitent 
et conseillers ont signé le présent arrêt, ainsi 

que le greffier. (Suivent les signatures.) 
Pour copie conforme, le greffier 

Illisible. 


Pour copie conforme, 
Rausch, avocat. 


D ————— 


Condamnés pour exercice illégal 
de l’art dentaire  , 


CS Lo nn, 


COUTANCES. — De notre correspondant 
particulier. — Le tribunal correction- 
nel de Coutances avait condamné par 
défaut, le 11 décembre 1928, pour exer- 
cice illégal de l’art dentaire et compli- 
cité, M. R. Labre, chirurgien-dentiste 
à Avranches, à 100 francs d'amende, 
et MM. G. Squerklys et A. Coquin, mé- 
caniciens-dentistes, à 50 francs. 


En outre, ils étaient tous trois con- 
damnés solidairement à verser au syn- 
dicat es chirurgiens-dentistes de Bas- 
se-Normandie la somme de 967 francs, 
montant des débours de constitution de 
partie civile, et 1.000 francs de domma- 
ges-intérêts. ` 

M. R. Labre, seul, forma opposition 
à, ce jugement, disant n'avoir jamais 
dônné l’ordre ou des instructions à 
ses mécaniciens concernant l'extrac- 
tion de dents et prétendant qu'ils 
avaient agi sans son autorisation et en 
son absence. 

Malgré ces raisons: invoquées par M. 
Labre, le tribunal a confirmé purement 
et simplement sa première décision. 


De notre correspondant 
particulier. — Devant lẹ tribunal cor- 
rectionnel a comparu M. Louis.Michet, 
domicilié à Paris, 48, rue des Arcades, 
inculpé d'exéfcite illégal de l’art den- 
taire. 

C'est à la suite d'une plainte du doc- 
teur Girard, de Champagne- -sur-Seine, 
lequel lui avait versé des honoraires 
pour soins à sa femme, au mois d'août 
1927, qu'une enquête fut ouverte, Il 
fut alors reconnu que l'inculpé n'était 
pas muni du diplôme de chirurgien- 
dentiste. 

Le tribunal, tenant compte qu'il n'a- 
vait pas d'antécédents judiciaires, l’a 
condainné à 50 francs d'amende. 


Condamnation 
d’un mécanicien-dentiste 
qui avait installé un atelier 
de prothèse dentaire à Roubaix 


ie 


MELUN. 


Douai. — De notre correspondant par- 
ticulier. — Floris Capette. 29 ans, mé- 
canicien-dentiste à Roubaix, avait ins- 
tallé un atelier de prothèse dentaire et 
prenait lui-même des empreintes pour 
les rateliers de ses clients. 

Poursuivi, il fut acquitté par le tribu- 
nal de Lille qui estima que le fait de 
prendre des empreintes, ne constituait 

pas des soins dentaires aux termes.de 
la loi de 1892. 

La cour de Douai a réformé ce juge- 
ment, déclarant que la pose d'un ap- 
pareil doit être précédée d’un examen 
de la bouche et de la mâchoire et que 
ce n’est pas sans danger que cette opé- 
ration pourrait être effectuée par ‘un 
mécanicien dentiste. 

Elle a condamné Capette à 50 francs 
d'amende avec sursis. 


Kyste dentifère du maxillaire. inférieur 


he — 


Au cours d'une des dernières séances 
de la Société de radiologie médicale de 
France, MM. Zimmern et Leibovici.ont 
rapporté l'observation d’une :nalade 
âgée de 63 ans, ayant présenté une iu- 
meur dans la région de langle du 
maxillaire inférieur. La radiographie et 
l'opération montrèrent qu'il s ’agissait 
d’un kyste dentifère de la branche mon- 
tante par inclusion de la dent de sa- 
gesse. 


Au conseil supérieur 
de linstruction publique 


re 


js session ordinaire vient. d’avoir 
ieu 


Le conseil donna un-avis favorable à 
un projet ouvrant l'accès des études 
dentaires aux titulaires des doctorats 
en droit, ès sciences ou ès lettres, où 
de l'agrégation de l'enseignement se- 
condaire, et prorogeant « jusqu'au 
1e octobre 1929, la possibilité, pour les 
titulaires du brevet d'enseignement pri- 
maire supérieur, Sections spéciales, ad- 
missibles en 1928, de préndie leurs ins- 
criptions avec ce diplôme désormais 
non valable. » 
nn ne 

Conférences au musée d’hygiéne 

Le 21 avril, à 17 kae M. Barail fera une 
causerie sur le sujet : Hygiène et prophylaxie 
buccale de l'adulte, et le 28- avril, une autre 


causerie sur Hygiène et prophylaxie buccale du 
nouveau-né et de l'enfant. 


tait à la mâchoire droite une blessure: 


qua le rapport des médecins, dressé 
le 10 thermidor, nous dit être situé à 
la mâchoire gauche ? » Et plus loin 

« Nous savons bien, par la déclaration 
même d'un des médecins, que.ce rap- 
port a été falsifié et dénaturé de par 
les injures qu’on y fait prodiguer au 
moribond, mais les thermidoriens ne 
se sont certes pas avisés de placer à 
droite uné blessure qui se trouvait à 
gauche. Conclusion : « Cette tête de 


produit d'élite, 


J 


sont conseillés par Pélite des Praticiens 


Elle est due à l’éminent praticien alle- 
mand, le professeur Karl Jalowicz, di- 
recteur de l'Ecole dentaire de Berlin- 


Friedrichshafen. 


La puissance désinfectante du Syn- 
thol est considérable et mesurable ; au 
point de vue bactériologique, elle d- 
passe de loin celle de l'alcool à 33 %, 
dans les expériences comparatives, les 
staphylocoques ont montré une résistance 
essentiellement plus faible que les coli- 
bacilles et cette efficacité provient des 
substances de base. L'efficacité anesthé- 
sique s'exerce dans le sens de l’action du 
menthène et du chloral, sans toutefois se 
confondre avec elle, On peut admettre 
une diminution d'excitabilité des nerfs 
moteurs : on aperçoit d’ailleurs un certain 
effet sur l'appareil vaso-moteur, et ceci 
correspond à des phénomènes subjectifs 
et objectifs, comme la sensation d'une 
transition du froid au chaud, d'une con- 
traction des vaisseaux cutanés et de leur 
dilatation. Le retard de l'évaporation 
élève l'intensité de ces actions. L’action 
sur l'épiderme ne doit pas être Éonsidé- 
rée comme purement physique ; à côté 
de l'action de chimie bactériologique, il 
peut y avoir encore des réactions de chi- 
me pure du principe actif sur les cellules 
vivantes. Des essais in vivo accusent 
l'apparition de phénomènes uniformé- 
ment subjectifs ; après une simple fric- 
tion, on éprouve, après évaporation, une 
sensation tempérée et passagère de froid, 
tandis qu'en l’appliquant sous forme de 
compresses Priessnitz, la sensation de 
froid est plus forte et plus durable, pour 
se transformer en très peu de temps à 
la suite d’une hyperhémie capillaire en 
une brûlure supportable. 


On peut, en faveur de cette hypo- 
thèse, taire ressortir que les frictions 
d'épiderme avec le Synthol stimulent $a 
force musculaire et font disparaître les 
sensations de fatigue. La valeur théra- 
peutique du Synthol provient non seule- 
ment de son action cutanée locale, mais 
plutôt de son efficacité profonde de ré 
troaction, qui renforce à son tour les 
énergies élastiques périphériques dans 
leurs fonctions. Dans la neurologie et la 
psychiatrie, dans le domaine de la gyné- 
cologie et de la grosse chirurgie. le Syn- 
thol s’est révélé comme un remède effi- 
cace dans les cas accompagnés de cn 


leurs : à côté de son action analgésique, 
on peut constater, en toute certitude, ua 
eflct curatif. Les résultats en face de « 
ganorènes. brûlures, ulcères anciens, in: 
4lammations cutanées et douleurs rhumas 
üsmales ont été remarquablement bons ; 
c’est donc un remède vaso-moteur à rete- 
nir, qui agit sur la peau à la fois comme 
désinfectant et comme anesthésiant local. 
Même les insomnies qui exigeaient l'em- 
ploi de soporifiques énérgiques accusent 
de bonnes réactions avec le Synthol. 


Ce corps a une action curative éclas 
tante dans les lésions de la muqueuse M 
buccale comportant des pertes épithe- 
liaies et de la stomatite aphteuse ; on 
mouchète les parties malades avec la so. 
lution pure, on laisse agir, la bouche ou. 
verte, pendant 2 à 3 minutes, ei on ot 
donne des „lavages avec une solution à 
10 ou 20 % suivant le cas. Les lavages 
au Synthol dilué procurent un grand sou 
lagement dans les maux de dents ; On 
lera mieux, pour les enfants en bas â âge, . 
de passer, avec un chiffon de laine, “au 
Synthol concentré et de la glycérne, 
mélangés en parties égales, sur la parte 
douloureuse de la gencive, Les douleurs 
disparaissent immédiatement la pl 
du temps et ne reviennent pas si l’on con- 
tinue les soins à raison d’une friction tou- 
tes les deux heures pendant trois jours. 
Dans les affections « pyorrhéiques » lé- 
gères et sur les gencives tuméfiées, on 
utilise avec beaucoup de succès la solu- 
tion concentrée, qui, après avulsion des 
concrétions, se verse dans les poches d de 
la gencive où on la laisse agir pendant 
quelques minutes ; un lavage ultérieur 
intensif avec une solution au 1/10 ou au 
1/30°, procure avec une sensation de ra- 
fraîchissement, des succès curatifs cer- 
tains. On peut s'attendre d’ailleurs à vu 
bon résultat avec des compresses au Syn- M 
thoi ; une bande d'ouate étroite bien ; 
imbibée de médicament, mais ne gout- 
tani pas, doit se poser autour de la dent 
et y rester pendant 5 à 10 minutes (en 
cas de forte salivation on recommand 
de renouveler plusieurs fois). 


En résumé, je puis attester que le 


Synthol est un médicament à utilisations 
multiples. et dont l'efficacité propre 
l'élève bien au-dessus de la foule de 
médicaments analogues. En dehors de 
l'utilisation en médecine générale, le 
Synthol rend, tout spécialement dans ie 
domaine dentaire, des services absolu- 
ment remarquables. 


Docteur Karl Jalowicz. 
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BI-MENSUEL 


LUSIVEMENT RÉSER 
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L'ENSEIGNEMENT MÉL 


La faculté française de Beyrouth. 
pour rivales dans la ville mêmeune faculté américaine 


ét à Damas une 


faculté syrienne 


fusion de l'enseignement du français en Syrie 
it le. professeur Charles Achard, qui sera. dans Pavenir 


Ja meilleure chance de succès pour la faculté française 


L'infigencé “française au Levant a 
fes -titres:de noblesse. fort vénérables 


fui peuvent se réclamer du temps des 


Croisades. Pendant. des siècles, le mot 
franc ra été dans-ces contrées: synony- 
me ‘d'européen: ‘Aujourd'hui: le~ man- 
Hat confié à la France lùi fait un de- 
voir dé développer cette influence pour 


‘de: France, propriété de J’Etat fran: 
çais, inauguré-en mai 1923, qui Compte 


135lits, est mis à la disposition de la |. 


faculté pour’ l’enseignement clinique. 
Divisé, comme la plupart des hôpi- 
taux à l'étranger, en services payants 
et services :gratuits,. il possède des 
‘aménagements-très convenables.: Maïs 
il Jui manque néanmoins des, orgalies 
essentiels: des’ services. de spécialités, 
ophtalmologie, ` oto-rhmo-larvngologié, 
gynécologie et maternité, des labora- 


. toires de-biologie ‘et de médecine lé- 


Phot. Templier. 


Profecseur Charles ACHARD 


jé-bièn des populations indigènes. 
{Les œuvres d'assistance doivent rié- 
cessairement tenir dans ce programme 


Í une place de premier rang. Déjà de 


nombreux hôpitaux ont été créés ou 
améliorés en beaucoup de localités des 
territoires. sous mandat. Des construc- 
tions s'édifient pour les réfugiés venus 
de Turquie d'Asie et notamment les 
quelque cent mille Arméniens de Ci- 
licie. Mais ces-œuvres d'assistance ne 
peuvent se passer de médecins et, ce 
sont les médecins indigènes, connais- 
gant la langue, les usages, les préjugés 
locaux, qui sont le mieux. désignés, 
pourvu qu'ils aient l'instruction suff- 

‘pour ‘exercer. leur bienfaisante 
Action sür leurs 

aadi 


Beyrouth. 

niség et dirigée par les Pères Jésuites, 
en effet, de 1883. Elle s'est depuis 
iperfectionnée à diverses reprises et de 
nouveaux bâtiments construits sur 
Yavenue de Damas, ont été inaugurés 
en 1912. 


Le public médical français n'ignore 
pas la faculté de Beyrouth et son or- 
ganisation. Les professeurs qui vien- 
nent chaque année de France pour sié- 
ger dans les jurys d'examen l'ont. sou- 
vent. renseigné à cet égard et se sont 
plu à rendre un juste hommage aux 
efforts que ne cesse d'accomplir le 
corps enseignant de cette institution 
pour servir avec honneur la Cause de 
la culture. française. Il n'en est pas 
moins vrai qu'il reste encore à faire 
d'autres: efforts. 

Déjà d'importantes annexes ont. été 
créées : ‘une Maternité en 1896, une 
Ecole de sages-femmes en 1922, .un.Ins- 
titut antirabique en 1913, un Institut 
de physiothérapie en 1919. L'Hôtel-Dieu 


AANI N N S 


gale. Les plans sont prêts, mais la dé- | 


pense se monte à 3 millions de francs 
et il ne semble pas que le budget de 
la France ni celui-du Liban soient en 
mesure: de. fournir pareille somme. 
Aussi a-t-on formé le projet de fonder 
une: Société des Amis de la faculté 
francaise de Beyrouth qui recueillerait 
des souscriptions. Des sommes intéres- 
santes ont été déjà souscrites, l'Etat 
français pourra sans doute, apporter 
une contribution sesceptionnailé-" Mais 
il importe -que les créations énvisa- 
gées soient exécutées à bref délai, car 
le besoin en est urgent. Tous ceux qui 
ont quelque intérêt à développer lin- 
fluence française en Orient doivent 
fournir leur participation à cette œu- 
vre, .à la fois patriotique et bienfai- 
sante. Ils peuvent avoir la certitude 
que ce sera de l'argent bien placé. 


Ce qui donné à l'exécution de ce 
programme un caractère. de nécessité 
urgente, c'est d'abord son intérêt hu- 
mañitaire et pédagogique, mais c'est 
aussi que de nombreuses rivales se 
dréssent autour de la faculté fran- 
çaise» Sans parler de .la- faculté du 
Caire, plus que centenaire, qui fonc- 
tionne sous ‘le Contrôle britannique, 
sans-parler de la nouvelle école: de mé- 
decine de Bagdad, elle aussi sous la 
| direction de l'Angleterre, et dont les 
ressources hospitalières sont grandes, 
ni de l'université italienne dont on 
annonce la création prochaine à Rho- 
des, il y & au Levant même une fa- 
culté américaine à Beyrouth et une 
faculté syrienne à Damas. 

La faculté américaine dispose de cré- 
dits considérables. Le président de 
l’université dont elle dépend vient de 
rapporter- d'un Voyage aux Etats-Unis 


u ‘devant ta 


fer. Jusqu'ici, les élèves n'y sont pas 


très: nombreux. Ce sont surtout des 
musulmans, les chrétiens de différen- 
tes confessions s'inscrivant plus volon- 
tiers à la faculté française. Mais il est 
à prévoir qu'avec le temps, le rôle des 
différences de religion  s'atténuant 
dans la vie sociale, la séduction d'ins- 
tallations somptueuses accroiîtra la 
clientèle de la faculté américaine. 
Aussi bien serait-il déplacé pour l'une 
et l’autre faculté d'entreprendre une 
lutte pour la suprématie numérique. 
La faculté française peut maintenir et 
accroître son prestige par. la qualité 
de son enseignement et par la facilité 
de son recrutement grâce à la diffu- 


| 


sion de la langue française dans l'ins-|! 


truction. du peuple. Mais elle, doit res- 
ter en bon acCord avec la faculté amé- 
ricaine et réaliser avec elle une .colla- 
boration étroite en ce qui concerne les 
programmes d'enseignement et le tra- 


vail scientifique, 
Ch. Achard. 
(Voir la- suite- en-2 page.) 
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LE PLUS FORT TIRAGE DES 


PAU LEVANT | La pharmacie | L 


__ française 

= devant la loi 

sur les assurances 
sociales 


— x — 


La loi sur les assurances sociales 
fait appel: : 


ture: des- médicaments aux bénéficiai- 
res de la loi; 

:42% Aux, syndicats” pharmaceutiques 
départementaux, en tant qu'institu- 
tions. juridiques: appelées à : préciser, 
dans l'élaboration de contrats collec- 
tif syndicaux-caisses, les - Conditions 
d'organisation et de règlementation 
des services de pharmacie sociale, les 
règles. de : déontologie, les. conditions 
dé ‘la discipline professionnelle, «et les 
modalités d'une juridiction et de sanc- 
tions appropriées. sans lesquelles tout 
contrôle est impossible. \ 


La libéralité excessive avec laquelle 
le’ législateur a étendu le bénéfice de 
Ja loi, à tous les membres de la fa- 
mille de l'assuré. ne pourra, er effet, 
s'accommoder de pratiques délictueu- 
ses, qui seraient aussitôt. découvertes, 
dénoncées et réprimées que ‘bratiquées. 
Il existe, en France, au total, 11.500 
pharmaciens exerçant dans les villes et 
dans ies campagnes; parmi eux 150 
pharmaciens, répartis dans quelques 
grandes villes de France, à Paris, Lyon; 
Lille Bordeaux, Tobrs, ‘Toulouse; Mars 
seile font un très gros chiffre d'af- 
faites, à la faveur d'une: concurrence 
de prix qui leur permet de drainer la 
clientèle de toute une région, 


Ces 150 pharmaciens sont groupés en 
un syndicat, le Syndicat des grändes 
pharmacies de France et des colonies. 

8.500 pharmaciens ‘exercent dans les 
villes et dans les campagnes sur les 
points les plus divérs du territoire, er 
še trouvent tous groupés par départe- 
ments, en un syndicat affilié à l’Asso- 
ciation générale des syndicats pharma- 
ceutiques de France, dont le siège est 
à Paris, 13, rue Ballu. 


Cette association groupe 90 syndicats : 
qui constituent pour le fonctionnement 
de la loi sur les assurances sociales de 
véritables organismes dë- répartition des 
médicaments, sans le concours desquels 
le fonctionnement de.la loi 
absolument. impossible 

A côté d'eux, existent 66 pharmacies 
mutualistes ou pharmacies de’mines, 
fondées par des unions de sociétés de 


phe 2 de l'article 8 de la loi duie avril 
1896. ; 

Enfin, 2.500 à 3.000 pharmaciens fran- 
çais ne sont pas syndiqués. 


Libre choix du pharmacien 
et habilitation du syndicat 


LE, 
adhéré lat 
tif : synüdical-Cai 
caisse ót avec tout syndicat de phar- 
maciens « reconnu avoir qualité pour 
contracter avec ces caisses par un or- 
ganisme central des groupements natio- 
naux de praticiens ou, à défaut, par 


moins avant l'application de la loi et 
comptant au moins 50 adhérents. » 


Or, la loi sur les' assurances sociales 
doit entrer en application en 1930, et 
les seuls syndicats “pharmaceutiques | 
habilités à contracter avec les Caisses, 
sont les Syndicats pharmaceutiques, 10- | 
caux et départementaux existant en 
1929, et qui sont tous affiliés à l’ASSo- 
ciation générale des syndicats pharma- 
ceutiques de France. 

Le Syndicat des grandes pharmacies 
de France et des colonies,, qui groupe 
150 pharmaciens, essaimés sur les di- 
vers points du territoire à raison de 
à 3 membres par département, n'existe 
donc pas vis-à-vis de la loi. 

Paul. Garnal, 
président du syndicat des pharma- 
ciens du Lot, directeur de, l'Action 
pharmaceutique. 


(Voir la suite en 8° page) 


1° Aux pharmaciens, pour la fourni- | 


devient 


secours mutuels, en vertu du paragra- | 


tout syndicat constitué trois ans au |: 


Quelqué 


RUDESCENCE HF 
DIPHTÉRIE | MÉDICAL 


pinions sur les caractères de l'épidémie 


` actuelle et es moyens pratiques de la combattre 


ps à ————— 


Depuis pi 
parisienne, à. 
‘virulence de 
progressé no 
d'Europe, et 1 


clientèle ho 
malgré les i 


urs. livers, nous assisions, dans l'agglomération 
1e extension notable et à une aggravation de {a 
nfection diphtérique. Cette maladie semble avoir 
ulement en France, mais. dans plusieurs pays 
formes graves ant été plus fréquemment signalées. 

i semblent avoir 
falière où la mor 
tements les plus intensifs et méthodiques. 


r surtout abondé dans l4 
talite, par diphtérie a augmente 


e question avait dejà occupé, l'année dernières 


es de la Société 


medicale des hôpitaux. 


re, à l'Academie dé médecine, le professeur 
Pasteur, avait insisté longuement dans. ur 


maladies épidémiques 


de : l'année, sur la 


diphtérie et siétait appliqué à en rechercher 


“maintenant à l 
question vien 
que nous résumons d'autre pari. 

Le Siècle 


a Société de pédiatrie que cette 


être à nouveau évoquée au cours d'une discussion 


dical a pensé quil pouvait étre intéressant de 


ment ses lecteurs sur les caractères que présente 
-ceite épidémie diphiérique et sur les moyens 


pratiques de l 
:. Dans g b 
des auteurs 
on trouvera 


ss 


«Il y a grand 
ntérêt à prolon- 
er suffisamment 

sérothérapie, 
urtout dans les 
formes graves, 

Tinfection subsis- 

l. tant plus long- 
‘temps que l'ac- 

‘tion antitoxique 

sérum la- 


SUR 
s épuise 


ee op 0 de otot 


par la plus gtan- 
dé fréquence des 
-formes malignes 


et par la chute 


ses -membranes 
ainsi que par le 
taux élevé des 
porteurs de ger- 
mes. » 


hot. H. Manuel. 
For (Voir en 


- tardive des faus- 


nibattre efficacement. 

ous avons successivement interrogé quelques-uns 
ui se sont le plus occupés de la question et dont 

ssous les opinions. ; 


os aho de ah 
ss de S 


LE DOCT EUR- AVIRAGNET 


« Si l'épidé- 
mie semble plus 
sévère depuis ces 
dernières années, 
il de faut pas 
oublier que c'est 
précisément dans 
les hôpitaux d'en- 
fants que l’on 
voit toujours les 
plusmauvais cas, 
ceux qui ont-été 
négligés ou trai- 


tés tardivement.» 
Phot. Isabey. 


w E SE 
LE DOCTEUR WEIL- HALLÉ 


yg 


sui 
d'un 


pré- 


conclut 
nécessité 
traitement 
cocé, intensif et 
prolongé par. la. 
sérothérapie ain- 


si que sur l'uti- 
lité de généra- 
liser l'emploi de 
la vaccination 


antidiphtérique. 
7° page) 


Phot. H.. Manuel 


La décision des premiers juges, 
ou en. cassation, serait 


_ LA FACULTÉ DE MÉDECINE FRANÇAISE 
‘ET L'HOTEL-DIEU DE FRANCE A BEYROUTH 


' La faculté de médecine de Bey- 
routh compte vingt chaires, sept 
‘policliniques, un. hôpital-école, 
quatre instituts d'application, dou- 
Ze laboratoires, une salle de dis- 
Section, un musée d'anatomie, un 
Jardin botanique et trois écoles 


| annexes ; l’école de pharmacie, 


l'école dentaire et l’école de sages- 


$ 


‘En haut +: une- vue générale de 
ia faculté. : i 

Au-dessous, à gauche : la salle 
des travaux pratiques durant une 
leçon d'histologie ; à droite : une 
leçon clinique « à la française » 
dans une salle de l'Hôtel-Dieu de 
France, par le docteur Calmette. 
En bas : un aspect du jardin 
botanique de la faculté. 


Le jugement. qu'a:rendu lundi der- 
nier la premiére chambre du tribunal a 
causé-dans-les milieux purement judi- 
ciaires une vive stupeur. Sans recourir 
à une expertise due sollicitaient de 
part et: d'autre: _—subsidiairement, il 
est vrai — les deux parties le tribunal 
a condamné le dofieur Dujarrier, chi- 
rurgien des hôpitaux, à payer à Mme 
Le Guen 200000 francs de dommages- 
intérêts, pour lui avoir fait à la jambe 
une opération, dont le principe même 
a été critiqué par les juges. 

On connait les détails du procès que 
toute la presse a relate : Mme Le Guen, 
ancienne première dans une maison de 
couture, avait la jambe droite plus 
forte que la gauche; elle désirait se :a 
faire amincir... Elle vint. supplier :e 
docteur Dujarrier, à qui: elle avait été 
recommandée, de procéder à une in- 
tervention chirurgicale et celui-ci, avec 
un désintéressement auquel le tribunal 
lui-même, dans son jugement de- con- 
damnation a tenu à rendre hommage, 
ému par le désespoir de Mme Le Guen, 
se rendit à ses prières et fit l'opéra- 
tion... Malheureusement, la gangrène 
se déclara et l'amputation de la jambe 
fut nécessaire. 

Ms José Théry ayant plaidé pour la 
demanderesse et M° Thorp pour le doc- 
teur Dujarrier, le substitut Flach con 4 
ciut à la condamnation du chirurgien. 

Voici les principaux attendus de son 
jugement, qui contient une condamna- 
tion de principe de la chirurgie dite 
esthétique : ; 

« Attendu que quels que soient la 
conscience, la haute valeur profession- 
nelle et le: désintéressement du docteur 
Dujarrier, le fait d'avoir entrepris une 
opération comportant des risques d'une 
réelle gravité sur. Un Membre sain, 
ayant pour but de corriger la tigne, 
sans que cette inte 
posée par une nce 
ni même quelle é 
lité quelconque powi la santé de l'opé- 
rée constitue à lút Seul une faute de 
nature à entraîner IG responsabilité du 
chirurgien ; ; 

» Que cette faute se déduit des prin- 

cipes du droit commun, abstraction 
faite de toute considération médicale, 
sans besoin de TeCOUTIT aur lumières 
des hommes de l'art ; 
"> Attendu qu'il importe peu, ce prin- 
cipe établi. de rechercher si une faute 
professionnelle a été commise: ou non 
par le chirurgien tant aù cours de lo- 
pération qu'à la suite des soins qui 
Vont suivie s 

» Que si aucune, faute n'avait Eté 
commise, cela ne Terdit que souligner. 
le caractère dangereux de l'interven- 
tion. chirurgicale, & elle-même, puis- 
qwil serait démontré Qu'elle: a abouti 
ü une amputation 
avoir mis l'opérée e danger de mort, 


malgré toutes les DTÉCaUtions et toutes 


lės règles de d'art» ds 
Le tribunal n'a tenu aucun compte, 


ep 


LE PROCÈS DE LA CHIRURGIE ESTHÉTIQUE 


si elle n'était modifiée en appel 
grosse de conséquences 


‘pour la chirurgie en général 


du docteur Dujarrier et tiré de l'état 
d'exaltation extrême de Mme Le Guen, 
menaçant d'en arriver à -un geste de 
désespoir si l'opération n'était pas 
tentée : ; 

« ... Attendu que même si ces faits 
étaient établis, l'exaltation de Mme Le 
Guen eut été telle que son libre arbitre 
était obnubilé ; 

» Qu'elle n'a donc pas donné; son 
consentement, ; ue cet: état aurait né- 
cessité plutôt un psychiâtre qu'un chi- 
rurgien ; Ge ! 

» Qu'en tout cas, il n'y avait pas à 
opérer de suite, puisqu'il n'y avait pas 
urgence. » 

Si ce jugement est confirmé par ia, 
cour — car un appel sera certainement 
interjeté — on en aperçoit les graves 
conséquences pratiques. Quelle ‘sera la 
ligne de démarcation qui fixera les cas 
où le chirurgien engage sa responsa- 
bilité et ceux où il n’a rien à re- 
douter ? : 

On a fait allusion, au cours des dé- 
bats du procès Dujarrier, aux Magni- 
fiques opérations pratiquées sur les 
« gueules cassées ». Peut-on dire que 
dans ce cas la santé de l’opéré exi- 
geait une intervention ? Certainement 
pas... Le tribunal a peut-être édicté trop 
légèrement une règle de. principe; 
avant de recourir à d'avis nécessaire 
de médecins experts, 


Les Laboratoires du Synthol in- 
forment le Corps médical qu'ils 
viennent d'ouvrir leur usine cen- 
trale à Boulogne-sur-Seine. 

Prière de bien vouloir noter leur 
nouvelle adresse : Laboratoires du 
Synthol, 3, 5, 7, 9, rue de l’Abreu- 
voir, Boulogne-sur-Seine (Seine). \ 


Téléph. : Molitor 14-47, 14-48. 


Le contrôle des instruments 
radiologiques 


Eire 


Un vœu de l'Académie de médecine 


Au cours: de sa dernière séance, 
l'Académie de médecine a adopté, 
après lecture du rapport de M. La- 
picaue sur le contrôle officiel des 
instruments radiologiques, le vœu 
suivant : : a 
L'Académie de médecine, dans l'in- 
térêt des maladeé, examinés et:traités 
à l'aide des rayons de Rontgen pour 
diminuer les risques auxquels ils 
peuvent être exposés, pour: restreindre 
aussi les dangers que courent les mé- 


qui les assiste, émet le vœu qu'il soit 
organisé un Service technique offi- 
‘ciel où pourront être étalonnés et con- 


trôlés le matériel et les ‘instruments |: 
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A 


L'Académie de médecine, par un vœu 
demande qu'il soit respecté 
dans les lois sociales 


— y 


Dans son numéro du 1® janvier 1928, 
te Siècle Médical écrivait à propos 
du rapport du professeur Balthasard à 
l'Acadérnie de.médecine.: ; 

« Étant donné l'importance de ce dé- 
bat, il a paru à la rédaction. du Siècle 
Médical indispensable de porter ù la 
connaissance du corps médical tout 
entier le texte intégral du professeur 
Balthazard. 

» Ainsi, peut-être, quelques voix au- 
ront encore le temps de se faire écou- 
ter, el. sans oser prétendre. rappeler 
à l'Académie des responsabilités dont 
cile a toujours montré un juste souci, 
la publication de ce rapport, en le si- 
gnalant à l'attention de tous les méde- 
cins françuis de. la métropole et des 


colonies, contribuera! peut-être à éle- 
ver le ion d'un débat dont on saura 
au moins qu'il n'est pas fait sous le 
boisseau. » ; ; 

Voici le rapport complémentaire, pré- 
senté au nom d'une commission COM- 
posée dé MM. Brault, de Lapersonne, 
Le Gendre, Couvelaire, Brouardel, Le- 
gry et Sergent par M. Balthazard, rap- 
porteur : 

Le rapport, présenté au mom de 
votre commission dans 13 séance du 
27 décembre 1927, dit le rapporteur, a. 
donné tieu à de HOMbréeuses discus 
sions dass lès milieux médicaux. Nous 
avons pônsé qu'il était intéressant pour 
l'Académie de connaître les diverses 
opinions exprimées soit à Sa tribune 
par nos collègues Cazeneuve, Bard, 
Vanverts, soit au dehors dans les rap- 
ports de Sicard de: Plauzoles, Dévé, 
Foveau de Courmelles, etc., avant de 
voter les conclusions que nous allons 
lui proposer. 3 

Dans le précédent rapport, Tous 
avions Pvisagé ia question du secret 
médical dans-son ensemble; à vrai 
dire il west dpportun et urgent de 
reviser les conceptions sur le secret 
médical que dans ses-rapports avec 
les lois sociales. ; 

Nous avons indiqué qu'un certain 
nombre d'administrateurs estiment: im- 
possible de supprimer les abus inhé- 
rents à l'application des lois sociales 
si le secret: médical reste intangible. 
Un arrêté du conseil de préfecture de 
Châlons-sur-Marne, en Ce qui concerne 
l'assistance médicale gratuite, semblait 
leur donner raison, arrêté au sujet 
duquel nous avions formulé ‘dés ré- 
serves, qui sont justifiées par un arrêt 
du Conseil d'Etat, intervenu depuis. 
Le docteur Bertrand- (de !'Aube':4-qui 
l'on refusait le payement de %es hono- 
raires pour soins donnés Gux bénéfi- 
ciaires de l'A M. G; tant qu'il mim- 
diquerait pas je diagnostic des mala- 
dies, a obtenu gain: de cause dans son 
recours devant le Conseil d'Etat : « Con- 


Fabsence 


osition. ex 
89) 


ertrand 
ticlé. 39 


» l'A. M, G. du département de l'Aube) 


du 30 novembre 1925 est -contraire 

aux dispositions de l'article 378 du 

Code pénal et à demañder pour ce 
[> motif. t'annulation de l'arrêté atta- 
t» que. » 

Il est manifeste, d’après le ‘libellé 
| de l'arrêté, que le Conseil d'Etat semble 
regretter Qu'il n'existe bas de déroga- 
|tion au principe du secret médical pour 
le contrôle des soins médicaux dans 
| les lois sociales. 
| Cependant, nous me pouvous nous 
iranger à cette opinion ef notre collè- 
gue Bard a montré très nettement, que 
la violation du secret médical ne serait 
d'aucune utilité dans les assurances 
sociales et qu’il m'empêcherait pas les 
-abus aussi bien qu'un contrôle . bien 
organisé. Notre collègue Couvelaire a 
défendu vec suctès cette thèse devant 
le conseil supérieur de l'Assistance pu- 
plique et nous-avons fait de même de- 
vant la commission chargée dé pré- 
parer le règlement d'administration pu- 
blique prévu par: la loi sur les assu- 
rances sociales.. Il, sembie acquis que 
le secret médical sera respecté dans 
l'application de cette dernière loi, qui 
intéresse plus de la moitie de la popu- 
lation ‘française. Il semble, toutefois, 
que l'Académie ferait œuvre ‘utile en 
adoptant le vœu suivant : 

» L'Académie . de médecine, après 
» avoir étudié à nouveau la question 
» du secret médical au regard des lois 
» sociales, émet le vœu : 

» Que ie secret médical soit respecté 
» dans les lois sociales, et en particu- 
» lier dans les assurances sociales, le 
» contrôle technique: médical bien. or- 
» ganisé Convenant mieux pour pré- 
» venir et réprimer les akus que linu- 
» tile communication du diagnostic des 
» maladies à un personne! adrministra- 
» tif, » 


Au laboratoire de contrôle 
des médicaments antisyphilitiques 


L'Académie de médecine a, au cours 
de sa: dernière séance, élu M. Tiffe- 
neau, directeur général des .labora- 
toires de contrôle des médigaments 
antisyphilitiques., 


PROPOS SCEPTIQUE 


Beaux joueurs 


ne Me 


‘A la chair qui tendait imparfaite- 
ment: la chatoyante soie dont l'éclat 
éblouit nos yeux fascinés, vous avez 
voulu, Maître, refaire un galbe sans 
reproche. ÿ 

Esthète, esthétique, esthétisme, sont. 
des mots qui portent malheur. Peut- 
être ne le saviez-vous pas, Maître! 

Lè professeur‘ Ombrédanne, dans sa 
leçon inaugurale, a déjà plaidé cette 
cause après beaucoup d’autres, mais il 
faudra bien du temps avant de faire 
admettre qu’une. jolie femme peut mou: 
rir d’avoir une vilaine jambe ou 
qu'une mamelle de trois kilos n’a plus 
de nom dans aucune langue. 


Votre crime, Maître, c’est d’avoir 


voulu créer de la beauté. Ne saviez-|° 


vous pas que cela mène droit au mar- 
tyre, et pensiez-vous, échapper, au sort 
des créateurs: poètes, ‘musiciens, 
sculpteurs, peintres. Puni par les 
dieux, jaloux du chef-d'œuvre qui de- 
vait sortir de vos mains, vous appre- 
nez aujourd’hui que les hommes blâ- 
ment toujours celui que le ciel a déjà 
maudit, 

Mais, peut-être le saviez-vous et 
n'avez-vous pas craint de toucher à 
celle que notre cher Canudo avait 


de iai jambe, après | ecins radiologistes et le: personnel. appelée un (e bibelot de eu ». 


La tentation était belle et j'en sais 
u qui, de taille à l’affronter, soient 
‘assez lâches pour 14 repousser. 


LES FEMMES 


| MÉDECINS. 


Les praticiennes françaises ee 


qui se sont constituées en 


association prendront part. 
au congrès international, . 
des femmes médecins qui | 
se tiendra à Paris les 11, | 
12 et 13 avril prochain 


Le féminisme médical a parcouru un 
joli chemin en une Sso‘xantaine dan- 
nées. Seule, en Europe, la Faculté de 
Zurichavaitad- $ ) 
mis -dés étu- 
dientes, lors- 
que, en 1866, 
Mme Madelei- 
ne Brès, fille- 
d'un charpen- 
tier de Nimes, 
restée veuve : 
avec. trois en- 
fents à élever, 
demanda au 
duyen Wurtz le 
droit de S’ins- 
crire. à la- Fa- 
culté de Paris. 
Légalement,au- 
Cum texte ne 
FÉCppOsait à 
ledrmission des 
femmes dans 
une faculté, 
pourvu qu'elles 
eussent actom- 
p:i les forma- 
lités scolaires 
préalables, 

Mme _ Made- 
leine Brès, n'é- 
tant pas bache- : 
lier, dut attendre ; deux ans plus tard, 
elle revint s'inscrire, pourvue des bac“ 
calauréats ès-lettres et è jiences, don- 
nant ainsi un bel exempl: de volonté. 
Mais, tandis qu'eile préparait ses Dac- 
calauréats, trois étudiantes étrangères 
munies d'équivalences obfenues dans 
leurs pays, l'avaient précédée à la Fa 
culté. C'étaient : l'Anglaise, miss Gar- 
ret; J'Américaine, miss Mary, Putman,- 
et la Russe, MIl: Gontcharoff. sta 

L'inscription de miss Garret avait 
rencontré une, vive résistance ; elle 
était déjà pourvue d’une licence en nié- 
decine obtenue à Londres : mais, coni- … 
me aucune école de médecine anglaise » 
ne voulait lu‘ permettre de poursuivre | 
ses études, elle avait résolu de les com- 
pléter à Paris. La majorité du conseil 
de la Faculté étant défavorable à som | 
admission, elle dut recourir à l'inter 
vention du ministre de l'instruction pus 
blique, Victor Duruy. Celui-ci se rendit 
au conseil des ministres. présidé em A 
l'absence de Napoléon: par l'Imp LR 
trice Eugénie, et obtint de la souver 
que le conseil signât. Plus tard, rentri 
en Angleterre, miss Garret, 

Mrs Anderson, fonda l 


Me: THUILLIER-LANDRY 
présidentc-tondatrice 

de l’Assotiation française 
des femimes-médecins 


admirent les femmes. 

Mme Madeleine Bres était, depuis 
deux ans, étudiante à la faculté lors- 
que la guerre de 1870 éclata; Ellé de- 
manda à remplir les fonctions d'in- 
terne provisoire dans le service du 
professeur Broca, à la Pitié: elle y- 
demeura pendant tout le siège de Pas 
ris et y recuüt les félicitations des me- 
decins et du directeur pour « le res- 
pect que son dévouement inspirait 
aux autres élèves », mais, quand elle 
prétendit se présenter au concours de. 
l'externat, le conseil de surveillance: 
de l'Assistance publique répondit 
e qu'il n’autorisait pas une telle inno- 
vation ». 

A-la Faculté, les étudiantes n'étaient 
que tolérées ; pendant les cours, des 
places leur étaient réservées, non sun 
les bancs de l'ammphithéôtre mais 
au rez-de-chaussée de l’hémicycle, sous 
là surveillance du: professeur. 

Elles ne réussissaient guère mieux 
dans la clientèle ; la seconde Fran- 
çaise inscrite à la Faculté, Mme Ri 
bard, dut s’exiler pour ne pas mourir 
de faim. Elle suivit Ia mission, Paul 
Bert en Annam et au: Tonkin et y 
succomba. de la dysenterie 


Le 17 décembre 1881, une étudiantes 
Mlle Edwards, fille d'un médecin, de 
Neuilly, après avoir multiplié des dé- 
marches auprès des membres du, con: 
sejl municipal, obtint du conseils de 
surveillance de l'Assistance publique, 
l'autorisation pour les femmes de cona 
oourir à l’externat. due žy 

C'était une première victoire, maïs: 1e 
concours de l'internat restait fermé 
aux ambitions féminines. Ala péti- 
tion adressée par les candidates, les 
internes des salles de garde avaient 
opposé une contre-pétition qui- fut 
prise en considération -par FAssistance 
publique. De plus, les sociétés de- mé- 
decine et de chirurgie, réunies en 
séances extraordinaires, avaient «votó 
contre l'admission des femmes au con- 
cours, presque à l'unanimité (4 voix 
favorables seulement dans Chaque so» 
ciété), malgré un discours : très: biens, 
veillant du professeur Landouzy. à 

Mlle Edwards ne se découragea pas ; 
elle fit plus de cinq cents visites offi- 
cielles et, le 30 juillet 1885, un arrêlé, 
du préfet de la Seine. Poubelle impo- 
sait à l'Assistance publique l'admis., 
sion des femmes externes au concourg 
de l'internat. Dès le mois. d'octobre, 
Mlles Edwards et Klumpke se présens 
tèrent au concours : elles furent noms 
mées internes provisoires. 

L'année suivante, concours de 1886% 
1887, Mme Déjernic-Klumpke fut rom: 
mée interne titulaire, et, en 1889, Mme, 
Nageotte-Wilbouchewitch remporta lẹ 
même. succès. à ; 

De 1887 à 1928, 71 externes ont été 
reçues internes ; Mlle Dreyfus-Sée est 
arrivée première en 1924. ; 

“Lorsqu'en 1888, Mlle Mesnard ayait 
réclamé le.droit de concourir au Clini- 
cat: des hôpitaux de Bordeaux, refus 
lui avait été opposé par le ministre da 
l'instruction publique et un &ticle da = 
ja Médecine Moderne. paru à i& mêm 
époque, déplorait « l'inaptitude médi 
cale des femmes ». C’est en 1911, seu 
ment, que Mme Long-Landrv devi 
chef de clinique à la Faculté de Par 


Docteur. Darcanne Mouroux 


CRSTIREEN 


(Potr La suite en 4 page.) 


Aujourd’hui 12 pages 


En deuxième page : 
La convalescence de ta grippe: 
Eu cinquième page : 
Le métabolisme basal, par le profes: 
seur CAMILLE SOULA. 
En sixième page /: its 
L'Assistance aux enfants arriérés; 
instables et difficiles, par le docteur 
GILBERT ROBIN. FN ns 
En neuvième page `s ZARN 
LA PAGE LITTÉRAIRE: L'Envers aup 
xvir siècle. nar P. GUITET-VAUQUELIN, 


wi 


Ré 


sait- que- la grippe épidé- 


mique quelle que soit -son allure- 


que laisse après sa période 
itué un état assez particuliér ca- 
ractérisé par une courbature plus 
où. moins douloureuse, une fatiga- 
bité extrême, et une tendance à 
la torpeur psychique qui rend 
difficile le rétour aux Cecupations 


IC: ce quron a appelé l'asthé- 
nik post-erippale; syndrome con- 
tré ièequel on est en grande partie 
désarmé et qui témoigne de lim- 
piégnation toxique de lorga- 
nieme. 


Pour lutter contre cet état il esi| 


e méthode de première impor- 
qui présénie l'avantage 
être purement externe, donc de 
pas emprunter la voie gas- 
_irjaue déjà souvent défficiente à la 
suile de la grippe, où l’anorexie 
es un symptome presque cons- 
tani. C'est l'usage des frictions au 
synthol sur la nuque, et l'axe céré- 
biospinal. 
On connaît le mode d'action de 
celte thérapeutique, par voie ré- 
ẹxe et-vaso-motrice, elle à été 
posée ici même à plusieurs re- 


: peut être intéressant de don- 


aujourd'hui des preuves del 


l'action généraie du traitement 
externe par le synthol. > 


En: effet le mode d'action phy-| 


siglogique, pour chjectif qu'il soit, 
west qu'une étape dans l'effet 
d'une thérapeutique, son explica- 
tion ne démontre pas l'efficacité 
du médicament. EU nu 

Bien plus intéressante est Té- 

di sang qui revêt un- carac 
plus: définitif et traduit en 

Drame. l'évolution: complète de 

l'action thérapeutique. 

C’est pourquoi On lira: avec inté- 
rêt une communication déjà an- 
ciènne-(27 décembre 1924) faite à 
la Société de médecine de Paris 
par MM. E.-P. Roger et Livet. 

On y verra Comment l'action du 
Synthol se traduit de la façon la 
plus catégoriquement  objeclive 
par le changement de la formule 
sanguine. 


CENCE DELA GRIPPE 


A 


nous avons retenu certant 
analytiques qui utilisent 
mène — pour mesurer dans 


ie te a na NSO Ne 
ditions determinees la réside" Sang prélevé après ascen 


globules rouges à l'hémoluse. 


la technique habituellement préconi- 
sée, permet difficilement d'apprécier 
les faiblés varialions du coefficient de 
résistance des globules rouges à lhé- 
molyse. : a 

Celle méthode, en ellet, provoque 
lhémolyse des: globules -rouges dans 
des solulions exclusivement salines, 
| de titre variant entre 9/1000 et 1/1000. 

La réaction est rapide et brusque, 
laissant imperceplibles les faibles va- 
rialions du coefficient de résistance à 
l’'hémolyse. 

Nous avons reconnu que cet incon- 
vénient capital peut étre heureuse- 
ment modifié quand on a soin de con- 
férer à ces mémes solutions salines 
un degré de viscosilé voisin de 4°. 
(Viscosimètre Walier Hess.) 

Dans ce but, plusieurs substances 
organiques ont été éprouvées : lac- 
tose, gomme, glycogène dextrine. 

La dextlrine pure nous a donné les 
meilleurs résultats. De pius, en opé- 
rant à l'éluve réglée à 36° - 37%, la 
marche de l'analyse est plus correcte. 

La technique que nous préconisions 
est la suivante : 

Dans vne série de 16 tubes à es- 
sais, numérolés de 1 à 16, on verse 
10 cc. de solution de sel marin dont !e 
titre croît de 1/1000 à 8,5:1000. Ces so- 
lutions sont rendues visqueuses par 
l'addition de 4 gr. 5 de üextrine par 
‘1.900, 

“Dans chaque tube, on verse une 
goutte de, sang frais prélevé asepti- 


quement: On agile et on porte à Vé- 


tuve 360-370. : 

On constate que le phénomène d'hé- 
‘molyse dans l'expérience ainsi dispo- 
sée s’échelonne ie O heure à 6 heures 
pour les tubes de haute tonicité sa- 
ine. 

C'est donc ‘après 6 hexres que doit 
étre faite la lecture des résultats. 

On note alors ie premier tube où s2 
révèle l'hémolyse totale et le titre de 
| la solution correspondante donne le 
Ru de la valeur de la. résistance 
des globules rouges à l'hémolyse. 


-Sang prélevé avant ascension : 


j! 


Celle qualité de résistance apparait | 
comme liès variable au éours de la} 
vie normale oU pathologique: Toute- 
fois,” la sensibiiiié de ce test, selon | 


lente par travail Gans un aselier chargé 
de vapeurs de tétrachlorethane de di- 


thol. — Après 8 jours de traitement: || 


imique : 


ypiques 


M 1° Aviateur, 24 ans, vigoureux, bien 
ortant : 


, Formule glohulaire .... 5.400.000 G.R, 
Rent ÉD ue 
sion de 3.500%; 
6.500.000, G.R. 
ab: 
28: ans, ané- 
3.300.000 G.R. 
SLIR 
de 1 mois en 


4.600.000 G.R. 


Formuie globulaire 
Re I euro nues. 
2* Employé de bureau, 


AH, 4 
3°% Ouvrier d'art, 40 ans, intoxication 


vers vernis : 
3.200.000 G:R. 


Formule globuiaire 4.500.000 G.R. 
R. H, 4. 
4° Ouvrier jardinier, 21 ans, sportif : 
Formule globulaire 4.800.000 G.R. 
R. H. 4.5, 
Sang prélevé après épreuves d'entrai-| 
nement de course à pied sur 400 mètres i 
(effort considérabie) : i í 
Formule globuilaire 6.200:000 G.R: | 
R. H 3 
32 


5° Typographe-linotypiste, 
très anémié : 

3: 

4 


ans 


le globuïaire 4 
A 


matin et soir sur la nuque et la colonne 
vertébrale avec une soiution de Syn-| 
thol : z 
Sang prélevé après huit jours de trai- 
tement : k 
Formule globulaire 
RH 


par la période d'examens : céphalées, 
amaigrissément, Courbatuie générale : 

Formule globulaire 4.000.000 G.R. 
Traitement — repos partiei — frictions 
matin et soir sur la nuque et la colonne 
vertébrale, avec une. solution: de.Syn- 


Formule globulaire 3.400.000 G.R. 
R. H. 3.5. 

Ces observations confirment 
ayec toute la rigueur désirable du 
point de vue scientifique ce que 
les malades nous avaient déjà 
appris par l'examen clinique : 
c'est-à-dire l’action tonifiante et re- 
constituante du synthol en appli- 
cations externes sous formes de 
frictions de la nuque de l'axe cé- 
rébro-spinal et du thorax. a 


L'enseignement médical ® 


… au Levant 


ee Ye 


y (Suite de l'article de 1° page 

“du ‘professeur : Charles Achard) 

Aussi apparaît-il désirable qu'une so- 
ciété médicale des hôpitaux de Bey- 
routh, dont:la fondation est en projet, 
permette à tous.les membres des deux 
facultés et du: corps hospitalier civil 
et militaire de la région de se réunir, 
d'échanger des-relations. plus fréquen- 
tes et plus cordiales et de travailler en 
commun à l'avancement de la science. 

En tout cas, ce qui doit être. assuré 
d'une façon intangible, c'est d'abord, 
à l'entrée dans la faculté américaine, 
une instruction secondaire des étu- 
diants où le français tienne ‘une large 
place, ce qui est réalisable par l'ins- 
titution d'un baccalauréat. franco-liba- 
mais sur le modèle du baccalauréat sy- 
rien créé par M. Ragey, conseiller de 
D cuon , publiaue en. Syrie, . C'est 
ensuite, à la sortie de la faculté améri- 
Caine, un examen récapitulatif, ap- 
pelé colioquium, passé devant un jury 
partiellement composé de professeurs 
MAIS ne eu on 

Quant à la faculté syrienne de Da- 
mas, récemment créée, elle répond au 
désir des mahométans éclairés de res- 
taurer le foyer intellectuel qu'était au- 
trefois Damas dans le monde isla- 
mique. 

Le programme des études y est pres- 
que conforme au programme français, 
mais les examens cliniques ont lieu à 
la fin de la scolarité et. font. partie 

d'unexamen récapitulatif, dit examen 
` defdoctorat, qui porte sur toutes les 

matières. -De même -qu'à Beyrouth, il 

n'y a pas de thèse. 

La dissection et les autopsies sont 
permises, contrairement à ce qui a 
lieu encore en Perse. 

Les cours se font en arabe et provi- 
snirement aussi en français pour. les 
professeurs français, actuellement au 
nombre de quatre. Des livres classi- 
ques ont-été rédigés par les soins de 
Ceux-ci et traduits en arabe pour les 
étudiants. 

La préparation aux études médicales 
wa pas été négligée, L'enseignement 
seéondaire a été amélioré et un bac- 
Calauréat syrien, qui nécessite une sé- 
rieuse culture arabe cet, française, est 
exigé à l'entrée dans la faculté. 

[enseignement du P. C. N, a été fort 
bien organisé dans les locaux d'une 
ancienne mosquée de Soliman le 

gnifiqué. ` 

m C alie de médecine de Damas 
possède: une Ecole de sages-femmes et 
une Ecole d'infirmières. Elle a, de plus, 

en toute propriété, un hôpital pour 
son enseignement. Cet: hôpital a- 120 

Jité et en- comptera bientôt 50 de plus. 

y à dans les services hospitaliers 
des internes qui sont nommés au con- 
Cours après avoir été reçus docteurs, 
et dont les fonctions ne durent qu'un 
an. Il en est qui ont été demandés pour 
des postes officiels en Irak. La, faculté 
de Damas commence donc à faire déjà 
de l'exportation, et c'est d’un excellent 
augure. 

On comprend combien il serait im- 
politique, je ne dis pas d'entraver, 
mais de ne pas développer cette faculté 
arabe. Ce qu'il faut assurer seulement 
c'est que l’enseignement y soit donné 
suivant le plan de l’enseignement 
français. Or, ses dirigeants sont ani- 
més à cet égard d'excellentes intén- 
tions. .. : : ia 

Que devient auprès de cette Faculté 
syrienne la Faculté française de Bey- 
routh, ?.A‘t-elle, à redouter sa concur- 
rente ? Pas autant qu'on le pourrait 
croire, caf ce sont principalement des 
étudiants Arabes que recrute cette fa- 
culté, de Damas. Sans douté la Faculté 
française de Beyrouth, la Faculté amé- 
 ricaine aussi, et les Libanais en géné- 
ral, qui s'accordent mal avec les Sy- 
riens préféreraient-ils n'avoir pas à 
compter avec cette concurrente, Mais 
il faut voir la question de plus haut 
et ne pas faire à ce propos, comme il 


| semble qu'on ait tendance à le faire 


souvent de la littérature et du senti- 
ment. On doit envisager les choses 
| d'une. façon. pratique. C'est l'intérêt 
. bien entendu de la France, et c'est son 
devoir de puissance mandataire, de dé- 
velopper l'enseignement médical et 
d'user de tous les bons vouloirs. Elle 
doit aussi éviter d'intervenir. pour un 
parti contre les autres. Aussi bien 
lPémulation n'est-elle pas un -élément 
. salutaire de progrès ? 
Mais: pour que da culture française 
- s'épanouisse au Levant, une condition 
- primordiale est indispensable c’est 
Ja diffusion de l’enseignement du frañ- 
çais. C'est cet enseignement qu'il faut 
favoriser à l'école. Et c'est peut-être 
dans l'avenir la meilleure chance de 
succès pour la Faculté française de 
Beyrouth qui recrutera plus aisément 
des étudiants parlant bien notre lan- 


que. o- . 2 
Ne lésinons point sur la question des 
‘coles françaises en Orient. 


Comparaison des résultats 
en 1927 et en 1928 


or 


M. Dupin, député, a posé au ministre 
du travail une question écrite deman- 
dant : 1° quels sont les résultats obtë- 
nus par la vente du timbre antituber- 
Culeux en décembre 1927 ; 2° quels sont 
les résultats: obtenus. par la même 
vente en 1928 ; 3° quels sont les frais 
de toute nature qui ont'été engagés en 
1927, le montant de la vente et le bé- 
néfice net obtenu ; 4° quels sont, pour 
1928, les fraïs de toute-nature occasion- 
nés par cette .vente,.Jé montant de la 
somme encaissée et le: bénéfice total 
net réalisé. ..: ES PE 
‘Le ministre a répondu Comme:suit : 

« L'idée de la vente du timbre anti- 
tuberculeux a été adoptée par le co- 
mité national de défense cohtre la tu- 
berculose, association reconnue d’uti- 
lité publique. et subventionnée par 
l'Etat, comme moyen de propagande 
financière, ét cette vente a été organi- 
sée dans toute la France sous- son 
égide par son comité de propagande. 

» C'est donc le comité national de dé- 
fense contre la tuberculose qui était 
seul en mesure de fournir les divers 
renseignements demandés dans la 
question posée par l'honorable député 
et il a bien voulu donner les précisions 
suivantes : 

» 1° Résultats de la vente du timbre 
antituberculeux en décembre 1927 (chif- 
fres rectifiés) : 136.796.108 timbres ven- 
dus, produisant une recette brute de 
13.679.610 fr. 80 ; 

» 2° Résultats de la vente du timbre 


ne sont pas encore connus. à l'heure 
actuelle ; les rapports sur la vente sont 
demandés aux départements pour le 
15 février et le règlement: de comptes 
est fixé au 1* mars. Mais, dès mainte- 
nant, On peut prévoir une vente appro- 
chant de 200 millions de timbres ; 

» 3° Frais de toutè nature engagés 
en 1927, montant de la vente et béné- 
i fice net obtenu : les dépenses générales 
| ont été de 1.218.226 fr, 15 : le produit 
brut de la vente a été de 13.679.610 fr. 80, 
Le bénéfice net obtenu a été de 12 mil- 
lions 461.384 fr. 65, ce qui fait ressortir 
à 8,8 % les frais généraux ; ‘ 

» 4° Frais de toute nature engagés 
en 198, montant de la vente et béné- 
fice net obtenu : comme il est indiqué 
plus haut, ces chiffres ne seront con- 
nus que vers la fin de février. Il res- 
sort des’ prévisions que le pourcentage 


dés frais généraux ne sera pas plus’ 


élevé que celui de l'an dernier, » 


LEB. C. G. À L'ACADÉMIE 
~ “DE MÉDECINE 


ao $ omet 


: M. Alberto Ascoli, de Milan, a en- 
voyé une note à l'Académie de méde- 
cine sur l'emploi du B. C. G. en méde- 
cine vétérinaire. ; 

Ses expériences sur les veaux lui 
permettent de se déclarer partisan du 
vaccin Calmette-Guérin. 


‘Dans cette communication, M. Ascoli: 


déclare que le livre qu’il a écrit der- 
nièrement est dans ses conclusions en- 
tièrement favorable aw B. C. G. 

M. Ascoli fait cette déclaration en 
réponse ‘à une citation de ce livre; 
dont. M. Lignières s'est servi en faveur 
de ses propres arguments. 


Les nouveaux services de la clinique 
infantile des dames françaises 
de la Croix-Rouge 


8 en 


Conçue ji y a quelques années par 
le docteur Massart qui la dirige et 
s'occupe de la chirurgie des! enfants, 
os et articulations, pour venir en aide 
aux familles, dont les ressources sont 
liinifées et dont les enfants ont besoin 
d'examens ou de traitements spéciaux, 
la climique infantile de l'Association 
des dames françaises de la :Croix- 
Rouge a pu, yrûce au généreux con“ 
cours de Mlle Fuerth, de nationalité 
américaine, agrandir ses services. : 

M. Loucheur à récemment inauguré, 
146, avenue de Saint-Ouen, le nouveau 
pavillon de chirurgie orthopédique, qui 
comprendra un petit hôpital de 40 lits, 
en plus des consultations de médecine 
des nourrissons at des enfants dirigé 
par les doctéurs Debray et: Blechmann; 
d'orthopédie, assurées par le docteur 
Ducroquer ; d'éducation physique et 
respiratoire, assurées par le docteur 
Mourgeon ; d'oto-rhino-luryngologie, 
assurées par -le‘docteur Winter ; des 
consultations prénatales, assurées par 
le docteur Segond; et de stomatologie, 
assurées par. le docteur. Ray. 


Au cours de la séance d'inauguration, 
le ministre de l'hygiène remit: à Mlle 
Fuerth. et à Mlle de Prescheville la 
médaille d'or et au docteur Ducroquet 
et à Mlle Hérouard la médaille d'ar- 
gent de l’Assistance publique. 


TIMBRE ANTITUBERCULEUX, TRIBUNAUX 


antituberculeux en 1928:: ces. résultats |: 


:} traitement des blépharites. 


— G aeaee 


Le docteur Pestématzoglou 
est condamné à 2 ans de prison 
TENTE aA on PT VERS 
Le syndicat des médecins de la Seine 
n'obtient qu'un franc 
de dommages-intérêts 
CERN 
Lés poursuites exercées depuis trois 
mois contre les « cliniquards », à la 
suite des enquêtes judiciaires menées 
sür Ja plainte des Compagnies d'assu- 


rances, victimes d’escroquerie aux ac- |! 


cidents du travail ont eu, pour luné 
des premières affaires, leur épilogue de- 
vant la 10 chambre corréctionnellé: 
Le docteur Constantin  Pestématzo- 
glou, de nationalité grecque, dirigeait 
une” clinique d'accidents du travail, | 
avenue Kle la Motte-Picquet. Avec la | 


complicité ` infirmi Mme Du-hfsc ne tolérerait 0e 
ARR et iaie, U “cette interprétation. Il est donc néces- 


pont, d'un: ouvrier: silateur; = Legrand, 
qui sous différents noms se faisait soi- 
gner pour de prétendus accidents, et 
de deux autres complices, Le Corre èt 
Dupas, il commettait des escroqueries 
qui se chiffrent à des sommes considé- 
rables. ; E E e 

Le tribunal a condamné le docteur 
Pestématzoglou à deux ans de prison, 
et ses complices à des peines variant 
entre 8 et 6 mois de prison. Seul, Yves 
Le Corre a-obtenu le sursis. 

Le docteur Pestématzoglou ne pour- 
ra, pendant six mois, à partir de sa 
libération, exercer la profession de mé- 
&ecin. 5 

Les compagnies d'assurances ont ob- 
tenu pour le principe, un franc à titre 
de dommages-intérêts, 

La même somme a été allouée au 
syndicat des médecins de la Seine, qui 
s'était constitué partie civile et qui 
réclamait 20.000 francs. Le tribunal, 
tout en déclarant recevable son inter- 
vention n'a pas voulu lui accorder 
d'indemnité à proprement parler, parce 
que le syndicat ne faisait pas la preuve 
qu'il avait subi un réel préjudice. 

Cette thèse paraît tout à fait discuta- 
ble : il est certain que les médecins 
honnêtes subissent une concurrence 
très préjudiciable de la part de leurs 
confrères « marrons » et l’on pouvait 
penser, que le”’tribunal ne ferait pas 
de difficultés pour accorder au syndi- 
cat une somme importante, 

ee 
. Le docteur Jean-Marie Féron 
< est condamné à 43 mois de prison 


Un autre médecin, déjà condamné 
pòur: avoir escroqué les. compagnies 
d'assurances, en matière : d'accidents 
du travail, le docteur Jean-Marie Fé- 
ron, propriétaire d’une clinique, rue 
de la Croix-Nivert, vient d’être à nou- 
veau frappé par la 13° chambre d'une 
peine de 13 mois de prison. 

Mais l'interdiction d'exercer sa pro-| 
fession. a été prononcée pour une pé- 
riode plus longue que dans-le cas pré- 
cédent : le tribunal a fixé la durée de 
l'interdiction à trois années. 

De nombreuses poursuites en cette 
matière ont été engagées : et plusieurs 
procès vont être prochainement jugés 
par la 10° chambre du tribunal correc- 
tionnel, où elles seront toutes centrali- 
sées sur l’ordre du parquet. 

Us 


Exercice illégal de lə médecine 


: M. Warna, qui fut poursuivi l'an der- 
nier, sous l'inculpation d'exercice illé- 
gal de la médecine, va comparaître à 
nouveau devant le tribunal, pour le 
même motif. Il avait autrefois défrayé 
la chronique par un procédé, dont le 
secret, disait-il, lui avait été transmis 
par des prêtres hindous, et qui rendait 
aux perles leur orient éteint... 


M. Warna avait été condamné à 200 
francs d'amende : on sait que le maxi- 
mum de la peine est, pour le délit 
d'exercice illégal de la médecine, une 
amende de 500 francs. 
em PS 


CONGRES D'OPHTALMOLOGIE 


; MURDES 
Le. 42° congrès .de la Société française d'ophtal- 
mologie aura lieu à Paris, à la Faculté de mé- 
decine, le lundi 13 mai 1929 et jours suivants, 
Le rapport d'usage sera présenté par le doc- 
teur Aubaret, de Marseille sur: Etiologie et 


Exposition d'instruments d'optique et de chi- 
rurgie oculaire. 

Visite des laboratoires et des hôpitaux. 

Excursion le mardi 14 mai, visite des Tria- 
nons sous la conduite de M. Mauricheau-Beau- 
pré; banquet d'usage à Versailles le soir. 

S'adresser pour tous renseignements au secré- 
tariat général, docteur René Onfray, 6, avenue 
de la Motte-Picquet, Paris, 7° arrondissement. 


` LA ° . 
Bulletin de l’hôpital Saint-Michel 
RS Diet Et) 

L'hôpital Saint-Michel qui compte parmi ses 
médecins les docteurs Joseph Récamier, Jacques 
Récamier, Paul Petit-Dutaillis, Victor Pauchet, 
Maurice Delort; | Flavien : Bonnet-Roy, profes: 
seur Heitz-Boyer,. docteurs. Henri Lagrange, Ru- 
bens-Duval, André Sorel, Clément Simon, Lu- 
quet, Flandrin, Renaudeaux,, Marquet, Bécart, 
etc., fait paraître à partir de Janvier 1929, sa 
revue. Elle publiera tous les deux mois un 
compte rendu de la vie de cet imposant centre 
hospitalier et des articles originaux. 


| moyens. 


L'article 25 de la loi de finances 
du 36 décembre 1928 
les réduit de moitié’? 
k a a $ 

Objet t caractère de-l'article 25 de la 
loi de finances. —fl'article 25 a pour 
objet de remédier à la, grise- du loge- 
ment en favorisant la, construction 
d'immeubles d'habitation, au/moyen 
de la réduction de Moitié du droit de 
mutation sur les acquisitions de ter- 
rains. Cette disposition est, en somme, 
l'extension à/tous les terrains destinés 
à la construction de maisons à usage 
exclusif d'habitation de a disposition 
de l'article 37 de la loi Loucheur re- 
latif à l'acquisition de terrains desti- 
nés à la construction d'habitations à 
bon marché ou d'habitations à lovers 
Dans son ensemble, l'arti- 
cle 25. reproduit à peu près textuelie- 
ment l'articie 37 de la loi Loucheur., 
Nous dirons prochainement un mot 
sur cette loi, qui est fort susceptible 
intéresser un certain nombre de mem- 


Lbres du corps médical, en ce qui tou- 


che lés habitations à loyers moyens 
(valeur maximum : 70.000- francs). 


. Montant du droit — Le droit de mu- 
tation à titre onéreux est fixé par lar- 
ticie 30 de la loi du 4 avril 1926 à 12, 
15 ou 18 %, selon qu'il s’agit soit d'une 
acquisition réalisée: par une personne 
peu fortunée susceptible de bénéficier 
de la loi du 5 décembre 1922 relative 
aux, habitations à bon marché, soit 
d'une t'ansmission!à titre onéreux au 
profit de toute autre personne, soit 
d'un achat pour revendre. 

La réduction visée par l'article 25 
ramène donc, suivant les cas, ce droit 
de mutation à 6, 7,50 ou 9 %. Comme il 
ne. s'agit pas ici d'habitations à bon 
marché, le montant du droit réduit est 
DE 7,50 %, AU CAS D'ACQUISITION POUR SOI- 
MÊME, où dé 9 % au cas d'achat pour 
revendré. ; 


Conditions du bénéfice de la réduction 

a) Enregistrement avant le 1% juillet 

1931 de lacte constatant l'achat ; 
\ bD) Déclaration dans cet acie que le 
terrain est destiné à læ construction de 
maisons d'habitation, sauf réserve en 
ce qui touche le rez-de-chaussée ; 

c) Achèvement de la construction 
dans les deux ans à compier de la date 
de l'acte ; k 

da) Production d'un certificat du 
maire ; \ 

e) Limitation à 3.500 mètres carrés 
de la superficie du terrain. 

Les quatre premières conditions sont 
celles exigées par l'article 37 de la loi 


Loucheur ; celui-ci, il est vrai, ne con-| 
‘tient pas de réserve en ce qui con- 


cérne le rez-de-chaussée, qui peut être 
occupé commercialement, mais Tarti- 
cle 4 du premier décret du 20 octobre 
1928 relatif aux habitations à loyers 
moyens prévoit expressément le cas, 
en spéciñiant que les exonérations 
d'impôts s'appliquent seulement aux 
parties de l'immeuble réellement affec- 
tées à l'habitation. 


Superficie maximum : 3.500 mètres càr- 
rés. — Comment interpréter ce texte ? 
Pour bénéficier dé la réduction de moi- 
tié sur le droit de mutation, faudra- 
t-il construire des maisons d'habita- 
tion sur toute l'étendue du terrain 
jacheté ?. Ceci. n'est évidemment pas 
raisonnable, En matière d'habitations 
à bon marché, la réduction ne porte 
‘que sur la partie du terrain couverte 
‘ou entourée par l'habitation, non com> 
pris la surface d'un petit jardin. 

Par contre, suffira-t-il d'élever sur 
un terrain de 3.500 mètres carrés une 
baraque. contenant. un lit ? Cela ne 
serait pas raisonnable non plus; le 

cértainement pas 


saire que le règlement à venir éta- 
blisse une proportion entre la superfi- 
cie du terrain couverte ou entourée 
par l'habitation et la superficie res- 
tante, et assure la jouissance d’un jar- 
din aussi étendu que possible. Le mi- 
nistre des finances a promis de don- 
ner à ses agents des instructions pré- 
cises à cet égard, 


Exclusion ‘des acquisitions destinées 
aux lotissements. — :La réduction ne 
joue que dans le cas Où il ne s’agit pas 
de terrains destinés à des lotissements. 
Cette disposition est dirigée contre les 
lotisseurs. et autres agents d'affaires 


dont le Parlement se défie. 


Mais qu'est-ce qu'un lotisseur ? — Un 
particulier qui acquerra un terrain de 
3.500 mètres carrés et le revendra mor- 
celé sera-t-il considéré comme un lo- 
tisseur C'est selon. 

S'il se contente de morceler sa pro- 
priété .et d'en revendre des parties, 
tout en en. conservant une ou plu- 
sieurs pour lui-même, il ne saurait 
être considéré par cela seul faire acte 
de lotisseur. 

Mais il en sera autrement si, en vue 
de vendre ou de louer avec promesse 
de vente, ou en la forme de cette com- 
binaison dénomméé « location-vente-», 
des terrains, il accomplit des actes 
préparatoires à la division de ces ter- 
rains, tels que l'établissement d'un 


plan du lotissement ou d'un cahier. 


des charges à imposer à chaque attri- 
butaire des lots. Voilà les opérations 
qui caractérisent le. lotissement, 


Cas de revente. L'’acquéreur bénéficie. 
t-il de la réduction ? — Une personne 
acquiert un terrain en vue de le re- 
vendre en, tout ou partie ; elle revend 
ce terrain à une autre personne dans 
je délai de deux ans prescrit par l'ar- 
ticle 25, et cette dernière déclare dans 
l'acté acquérir ce terrain en vue de 
faire construire une.maison d'habita- 
tion. La question se pose de savoir 
si, lors de enregistrement du second 
acte, il doit être perçu un droit de mu- 
tation ; le second acquéreur doit-il bé- 
néficier de la réduction de la moitié. 
du doit simple, soit en somme de la 
totalité de ce droit ? H semble qu'en 
ec cas la réduction doit seulement por- 
ter sur le droit de mutation (15 %) qui 
serait applicable en règle générale à 
un acte de revente intervenu dans les 
conditions prévues par l'article 39 § 7 
de Ja loi du 13 juillet 1925. Le droit 
de vente sera donc en principe de 
3,75 %, moitié du droit de 7,50 %, sans 
décimes, qui est lui-même la moitié du 
droit de 15 % perçu au cas d'achat 
pour revendre. j 


L'œuvre du placement familial 
des tout-petits. 


a ———— 


Une filiale a été ciéée 

‘en Meurthe-et-Moselle 
par Mme la maréchale Lyantey 
et le professeur Jacques Parisot. 


—— Ke 


L'œuvre du placement familial des 
tout-petits a tenre récemment, au Mu- 
sée social, rue Las-Cases, son assem- 
bléé générale sous la présidence du 
docteur “Rist, remplaçant M. Henri 
Sellier, ancien président .du conseil gé- 
néral de la Seine, souffrant. 7 


: Mme -Arnold Seligmann,- présidente: 


de l'œuvre, présenta le rapport moral 
et fit part à l'assemblée de la création 
d'une filiale de l'œuvre en Meurthe-et- 
Moselle, à Thoret, par Mme la maré- 
chale Lyautey et le professeur Jacques 
Parisot. 5 

Le professeur Léon Bernard, secré- 
taire général, exposa. les résultats tech- 
niques de l'œuvre, qui s'occupa, en 
1927, de 399 tout-petits et de 459 en 1998 
ét rendit hommage à la filiale. 

Le professeur Couvelaire montra en- 
süite ce que l’on peut attendre des 
maternités pour tuberculeuses, i 

Après lecture du rapport financier et 
la réélection des membres du conseil 
sortants, le docteur Rist -Souhaita le 
développement del'@uvre et rendit 
hommage aux dévoueMents qu'elle 
suscite. ; 


'\ les affections gynécologiques. 


Ca JR ` à Z R 

NOS ECHOS 
N THÉRAPEUTIQUE comme dans les 
autres domaines, la marqué du 
progrès se manifeste par une recher- 
che de simplicité et d'agrément dans 
l'usage. des nouvelles créations: Un 
exemple frappant est fourni par les 
comprimés gynécologiques de Néolides 
Bottu qui sont essentiellement . prati- 
ques et économiqués. Ces comprimés 
trouvent leur emploi dans l'hygiène 
intime journalière comme dans toutes 


RAA 


E 3° BAL DE LA MÉDECINE FRANÇAISE, | 
organisé par la Société de secours 


médecins (F. E. M.), sous le patronage 
de l'Association générale des médecins | 
de Frâncé, au profit des veuves et 
orphelins du corps médical, aura lieu | 
le: samedi 9 Mars courant, à 10 heu- 
res, dans les salons de la mairie du 
| 10° arrondissement, 72, rue du Fau- 
bcurg-Saint-Martin. Le prix de la carte 
est fixé à 50 francs. Il est réduit à 
30 francs pour les membres du corps 
médical et à 20 francs pour les étu- 
diants et danseurs. On trouve des car- 
tes : docteur J. Bonerand, 5, rue de 
Surène, Paris (8e), docteur À. Wate- 
let, 21, rue Violet, Paris (15°). 
AAA 
je capricieux, ne 
plat. 

a Tu vas en man 
l'ogre, dit la mère. 

— C'est ça, appelle-le, il laissera le 
plat et mangera les Pâtes Cérès, de 
Nice, qui sont à côté. 

ARAAA 


OULEZ-VOUS. AVOIR de ‘beaux en- 
fants ? 


veut pas d’un 


ger ou j'appelle 


Bébé », aliment recommandé après le 
sevrage ét pendant la croissance. 

En vente au « Chocolat Foucher », 
126, rue du Bac, Paris. 

AAA 
‘APPROCHE DE L'HIVER nécessite pour 
vous, docteurs, qui circulez par 
tous les temps, de jour et de nuit, de 
vous préserver contre les intempéries. 

Vous préserverez également votre 
fémme des rigueurs de l’hiver et lui 
fetez plaisir en lui offrant un joli man- 
teau de fourrure, 

Adressez-vous chez Barbier frères, 
2, carrefour de la Croix-Rouge. Paris, 
qui se feront un grand plaisir de vous 
recévoir pour vous montrer leurs bel: 
les fourrures. 


} 


OCTEURS... 
Que pourriez-vous offrir à votre 
femme pour cet hiver ? 

Pour cet hiver très rigoureux, quoi 
de mieux qu'un manteau de fourrure, 
parure indispensable et agréable ? 
Les Fourrures E. Blondell présentent 
actuellement leur nouvelle collection 
de modèles sobres et élégants et seront 
très heureux de vous compter parmi 
leurs clients : 

11, place de la Madeleine. Tél. Cen- 
tral 03-82. 


DUUEELTEEOUA TETE LEE ETTEUTEECEPEE ET TEEENNNEIENT ENTER EEEE 


ERROATTIMR ERA TS 


ABONNEMENTS 
oline 6t Seine-et-Oise France et Colonies 
esses 10 fr. 50| Un an t fr. 
6 fr. »| Six mois 
¿Trois mois … 3 fr. »| Trois mois … 3 fr. £0 
ES Un mols …… 2 fr. 59! Un mois s.a 2 ir. 
È ETRANGER 


D an 
ix mols: …… 8 fr. 60} Un. mois 
üutres pays: Un an: 22 fr.s-six mois: 11 fr. 
trois mois: 5 fr. 60; un mois: 8 francs 
Changement d'adresse Sans frais 
Joindre toujours la dernière bande du journa 


terese 


= \ } 

3 Toute la publicité, quelle qu'en 
= soit la forme, est toujours insérée 
= sous ce triple filet “mm 

Le « Siècle Médical » n'accepte 
aucune publicité de specialité 
pharmaceutiques s'adressant di- È 

rectement au Tublic. 

Le « Siècle Médical » se réserve 
a faculté de refuser toutes annon 
ces dont le texte ou l'objet lui 
paraîrait douteux, ou qui ne cor 
Z respondrait nas à la qualité de ses 
5 lecteurs. E 
E TEES ETETE Fe 


z 


CHANGEMENTS D'ADRESSE 
amma G oana 

Les membres au corps médical ins- 
crits au service àu « Siècle médica] » 
sont invités à faire part de leur nou- 
velle adresse lorsqu'ils changent de ré- 
sidence. 

Envoyer i 

{e L'ancienne adresse pour suppriner 
la service périmé ; 

20 La nouvelle adresse. 

Ge changement est absolument gratuit 
RD RE LEP TALENTS LE VAL DENON RETENIR SEAT Sr 


A la société médicale du IX° arrondt 


ee eme 


Une conférence du professeur Calmette 
sur le B, C. G. 


MM. L. Bizara, président, et X. Co- 
lonari, secrétaire général, invitent les 
confrères que la question intéresse -à 
la conférence du professeur Calmette 
sur le B. C. G. qui aura lieu le mardi 
14 mars, à 8 h. 45, dans ia grande 
salle de la mairie Drouot. 


Une conférence sur les vaccinations 
antituberculeuse, antivariolique 
et antidiphtérique 
pe 
Le docteur Georges Schreiber fera, 
le dimanche 10 mars 1929, à 14 h. 30, 
au nouvel ampbithéâtre de la Mater- 
nité (Service Paul Dubois), 121, boule- 
vard de Port-Royal, une conférence 
sur la Médecine préventive chez le 
nourrisson : vaccinations antitubercu- 
leuse, antivariolique ct antidiphtéri- 
que. ; ; 


Ligue nationale française contre 
le péril vénérien 


e Me 


rons : 


mutuels pour femmes et enfants de-i; 


{c'est un Chiffre que l'expérience: dé- 


Faites prendre À vos enfants « l’Ali- | 


3 
DCLCLCE LEE DE ECC ELLE EE LE EEE ET FETES 


Concour; des prix de la Ligue pour 4930 


La Ligue nationale francaise contre 
le péril vénérien, pour stimuler les 
recherches relatives à la vénéréologie, 
met au concours deux prix de 5.000 
francs à décerner aux auteurs des 
meilleurs travaux de vénéréologie. 

Pour ces deux prix, l'anonymat est 
obligatoire. 

Les ouvrages présentés au concours 


devront être écrits en français, consti- 
tuer un travail original fondé sur des 
fails NOUVEAUX, Sactylographié en tri- 
ple éxemplairé, pagine; suivi d'une 
table. $ 

Chaque manuscrit devra porter une 
épigraphe ou devise apparente, qui sera 
répétée sur Un pli cachelé, joint à l’ou- 
:vrage ef contenant je nom, la qualité 
et l'adresse de.l'auteur, ce pli.ne sera 
ouvert qu'apres la Drociamation du 
résultat du concours. Tout concurrent 
qui se ferait Connaître directement ou 
indirectement serait Dar Ce seul fait 
exclu đu concours. 

Les ouvrages présentés devront par- 
venir directement au Siège social de la 
Ligue, 44, rue de Lisbonne, Paris : 
avant le 1% octobre 1930. 

Le jury du contours sera. nommé par 
le conseil d'administration de-la Ligue 
après cetie date, et le piix décerné à 
l'assemblée générale de ia Ligue, qu 
mois de décembre suivant. 


Un monument à la mémoire 
du professeur Terrier 


ee me 


Dans la salle des Pas-Perdus de Ja 
Faculté de médecine de Paris, a été 
inauguré. récemment, sous la: prési- 
dence du professeur Roger, doyen, et 


en présence de nombreux professeurs, 
le monument élevé à la memoire du 
professeur Terrier. 


Ce | 
‘en «Familiale» 


L'automobile est bien agréable, disent 
certaines personnes, mais elle est aussi 
bien chère. Que voulez-vous $ 
elles. c’est du luxe, il f 
TUKO er ; 

— Du luxe ? Prenez a 
et faites le compte avec ; 

» Nous allons faire 4 i nade 
de 100 kilomètres dan 
familiale, à si 7 
Nous emmenons nos 
nous vous emmenons 
places seront occupées. 1 


if litres Q'ESSENCE. aeetos 
200 grammes d'huile: .... 


c'est-à-dire esnea 23 30 

— Oui, mais vous ne comptez‘ pas 
l'usure des pneus. 

— Nous allons la compter. En pré- 
voyant cinq pneus à 350 francs pour 
20.000 kilomètres, noüs. userons, dans 
notre promenade, pour 8 fr. 75 de 
pneus. : 

— Et l'entretien de la voiture ? 

— Pour l'entretien, comptons8 francs 


montre comme étant suffisant. Ainsi 
nous aurons dépensé, à six personnes, 
40 fr. 05. 

— Oui, 
impôts ni de Fass 
tissement 

— Cela est parfaitement juste, aussi 
je ne vous ai pas demandé de remei- 
tre votre crayon dans votre poche. 
Ecrivez 


mais vous ne parlez ni des 
urance, ni de lamor- 


Par an 
Impôts pour une C. 4 k 720 
Assurance - garantissant contre 
les accidents causés aux tiers 
jusqu'à 200.000 francs, contre 
l'incendie et le vol 
Amortissement 


4.920 
4.920 francs par an; Or, en une année, 
en comptant le voyage de vacances, 
on fait facilement 12.090 kilomètres : 
nos 109 kilomètres entrent donc dans 
les frais généraux pour 41 francs. 
.» Faisons maintenant une petite addi- 
tion; 41 francs et 40 fr. (5, cela fait 
81 fr. 05 pour notre promenade à six. | 
c'est-à-dire 13 fr. 50 par personne. | 
» Direz-vous encore que c'est cher et! 
que lauto, c’est du luxe ? Pour le! 
même trajet, vous auriez payé, en che- | 
min de fer — toujours par personne — 
19 fr. 80 en troisième classe, 30 fr. 40 
en seconde, et 45 fr. 05 en première. 
Et il vous aurait bièn fallu prendre un 
taxi, ou tout au moins le Métro pour 
aller à la gare. Vous auriez été bous- 
culés Sur le quai, vous auriez voyagé 
en troupeau, et vous n'auriez certaine- 
ment pas été conduits juste à endroit 
où vous vouliez aller, Vous n'auriez 
pas pu vous arrêter à votre gré, enfin, 
vous n'auriez pas été libres. Recon- 
naïissez que l'automobile n'est pas un 
luxe. Reconnaissez qu'elle est écono-| 
mique, et qu'il faut renoncer à répé- 
ter que « c’est un gouffre de dépen- 
ses. » 
Moins cher qu’un compartiment de 38 
classe ! Voilà le luxe. voilà la dépense: 


SENNEN RD CUIR DAT OR ETS TARDE 
LES SIÈGES BEAUMARCHAIS 
Fauteuils cuir patiné 

depuis 180 fr, 
Demander le catalogue franco 
5113, kd Beaumarchais, Paris (3°) 
(près Cirque d'Hiver) 


ve 


Pl 5 0, m 


que coûtent 100 Kilomètres INSTRUMENTS de CHIRURGIE 


NEUFS ET D'OCCASION . 


‘9, rue de Condé, Paris (6: arrondissement) g 
ue 

_ En raison de la grande variété deg 

instruments. de ‘chirurgie. et’ du mobi 


[| lier chirurgical d'occasion, nous ne 


pouvons envoyer de catalogues. | 
Nous prions :MM. les docteurs de 


I nous indiquer les instruments qui les 
| intéressent, 


\ 


I leur sera répondu par courrier, 


Hors Concours. Membre du Jury 
Expostion Pasteur, /Strashourg 1923 


Désintoxication 
générale de l'organisme 
parle : 


FERMENT pur de RAISIN 
JACQUEMIN 


Source de Diastases 
et de Vitamines 


Cotes ANANT 
(Furoncuiose, maladies de peau, 
dyspepsie entérite, diabète 
grippes, rhumatismes, 
insuffisantes endocriniennes 
et nutrition, 
Littérature et échantillons à 
INSTITUT JACQUEMIN 
3 à MALZEVILLE : NANCY 


Suc de Viande de Bœuf Crue 
Concentré à froid, dans le vide 


| RECONSTITUANT TRÈS ÉNERGIQUE 


Adultes : 2 à 3 cuil. à soupe par jour 
Enfants : 4 cuil. à café par année d'âge 


f ORENA ASAA 


criptions 


Laboratoire AMMANN, pha 
s 


76, rue Escudier, BOULOGNE 


LE TAPIOCA 


Véritable 


A 


N 
ž 5 


PETIT NAVIRE BILLARD 


est un aliment de tout 1“-ordre' pour 


les ENFANTS 


les 


CLINIQUE MÉDICALE 


pour enfants infirmes 
(Boiteux, Paralytiques, Arriérés, Épileptiques 

Docteur Jules GASTON 

-~ € LA PETITE AFRIQUE » 

104 route Nationale 
Beaulieu-sur-Mer {A.-M.) 
Pension, traitements. Tout compris 
Prix modérés. 


CONTREXEVILLE 


Source du Pavillon 


EAUX DE REGIMES DES ARTHRITIQUES 
La plus active des eaux des Vosges 


A 


UN ALIMENT: RECONSTITUANT 
LE YOGHOURT 


qu’il vous sera facile de, fabriquer vous- 
mêmes, au fur et à mesure de vos 
besoins, et cela moyennant une dépen- 
se minime grâce à l'appareil PARA. 
Demandez notre notice gratuite aux 
Laboratoires A. AXELROD. Pontarlier. 


MALADES 
les VIEILLARDS 


— TUBES EN ÉTAIN — | 
ET EN PLOMB PLAQUÉ D'ÉTAIN § 


pour Vaseline, Pommade, Produits Pharmaceutiques, etc... 


ÉS KRIEG & ZIVY | 


9, Rue Hortense. MONTROUGE (Seine) | 
Téléphone : VAUGIRARD. 21-40; 27-41 et 14:96 
PREMIÈRE USINE J LA PLUS IMPORTANTE 

„CRÉÉE EN FRANCE EN MAISON 3 


NETA UNE EN RAT REED DE EST 


CHOIX DE JOLIS MEUBLES 
renfermant la machine 


Liste de nos agents 
et catalogues franco 
404, Bd Sébastopol — PARIS 


[VOUS REMPLACEREZ VOTRE PIANO DROIT PAR UN PAN 


|... POURQUOI NE PAS PROFITER DÉS AUJ 
EXCEPTIONNELLES DE VENTE FAITES PAR 


OURD'HUI DES CONDITIONS 
LA SOCIÈTÉ OU MELODIAN 


À MANUFE SPÉCIALI/ÉE DEPUIS 3O ANS DANS LA FABRICATION DU PLUS PETIT PIANO 


| PAIEMENT nerui; 300 par M 


i PIANOS DROITS DEPUIS 130% PAR MOIS 


ECHANGE LOCATION 


piges 


ZE. Mantea 


OI$ 


ENNE, PRUE Nt 


s 
PARIS 


S'GERMAIM 621 PRES 


MARLYS-Fanienl 


FOURRURES 


ux de VISON, ASTRAKAN| $ 


RENARDS ARGÉNTÉS 


aux 
MAISON DE 


big NZ > 
. Même maison 
« Aux Portiques Bu 
144, av. des Champs-Elysées 


prix défiant toute concurrence 
CONFIANCE SE ; 


Laborde 75-55, 


+g 


20, rue de la Pépinière (PI. St-Augustin) | m 


Mruand à Breslau, 


 Crue 
ride 


RGIQUE 


r jour 
e d'âge 
CÉSLREEETS TIELT] 


N — 
ÉTAIN 


r ELC., 


= (Seine) 
6 
ORTANTE 
EUROPE 


I r'épidémie de grippe est actuellement 
décroissance dans le nord et rest 
Mie l'Allemagrie, ainsi que dans la plus 
rande partie de la scardinavie. e 
bntre, on signale une recrudescence de 

b maladie dans certaines villes * de 
q d de l'Allemagne, mais 
ant semble de carac- 

18 dans l'est et dans 

de mortalité générale 

AU commencement du 

e s'étendait. à Amster- 

1 Ecoss: et dans l'ir- 

vait attéint son 


Que partout. I 
Ì nais les Cas son: i 
P euk qu'à Belfast. Le Lancashire 
st la partie la. pius affectée d'Angie- 
erre ; suivent ensuite Londres et le 
ud du pays. Jusqu'à présent, la fré- 
uence est bien moindre dans le centre 
dans le Pays de Galles. Les statis: 
ues pour la semaine aki 10 au 16 fé- 
Fier par rapport aux déces par grippe 
diquent le chifire hebdomadaire le 
Jus élevé depuis 1919, à exception de 
Mois semaines au mois d» janvier 133%, 
-Hendant iesqueiles ON & enregistre 1.202: 
453 et 1.451 décès respectivement. Le 
Maux d'accroissement, cependant, est en 
Miminution. 


EUROPE 


Allemagne 


L'épidémie de grippe- est actuelle- 
ont définitivement sur som déclin 
Mans toute l'Allémagne orientale. Les 
apports de l « Ortskrankenkasse » de 
Merlin (jusqu'au 15 février) signalent 
tue parmi ses membres. il se produit 
lournellement un Cas nouveau. sur 
000. A Leipzig, le chiffre de I? « Orts- 
"Mrankenkasse » est encore plus-bas, et 
l'épidémie peut être 
onsidérée comme virtuellement ter- 
Mince. A Brême, l'épidémie est égale 
Ment sur son déclin ; les Cas enregistrés 
ar l Orskrankenkasse » étaient des- 
endus à 13 pour 1.009 le 11 février, 


Sontre 2,5 pour.1.000 pour le jour cor-| 


bespondant de la semaine précédente. 
M Tes statistiques de mortalité pour la 
bopulation générale montrent: une di- 
Mminution semblable pour l'épidémie 
Mévissant en Allemagne orientale et 
eptentrionale. 
D'autre part, les données des « Orts- 
srankenkassen » des villes d'Allema- 
bne occidentale montrent une Trecru- 
lescence. 7 
Les augmentations principales ont 
été enregistrées à. Krancfort-sur-le- 
Mein. de 9,4 à 12,4, à Dortmund, de 10 
14,3, et à Cologne, de 14,2 à 15,4, Il 
a eu 10 décès dus à: la grippe à 
rancfort-ur-le-Mein, 12 à Dortmund et 
4 à Cologne. Au contraire. le taux de 
hortalité de Mannheim et de Munich 
êst en légère. décroissance. 
T [1 semble plus que probable. que le 
otal hebdomadaire des décès attribuis 
la grippe dans les villes allemandes 
he progressera plus dans son ensem- 
ble. même si l'épidémie continue à s'é- 
endre en Allemaone occidentale et mé- 
idionale. Si l’on considère l'Allema- 
gne dans son ensemble, on peut donc 
déclarer que le nombre des décès dus 
a grippe dans les grandes villes est 
peu près égal à celui des décès dus 
_l'énidénriie de 1927, et qu'il est resté 
ien ioterient à celui de l'épidémie de 


Le' ministère de l'hygiène télégra- 
Mbhie, le 21 février, que 1.243 décès par 
“la grippe se sont produits au cours de 
Ma semaine du 9 au 16 février ; les chif- 

fres de décès attribués à la grippe et 
supérieurs à 10, signalés par différen- 
“tes villes, sont les suivants : 
2935 ; Creydon, 17 


: Ealing, 14 ; West 
MHam, 53 : 


4 Walthamstow. 12 Ports- 
Mniouth, 16 ; Norwich, 17 Stoke-vrn- 
rent, 19: ; Birmingham, 29 ;. Leices- 
fter, 14 ; Stockport, 12 ; Birkenhead, 11 : 
Liverpool, 46 ; St. Helens, 20 ; Bol- 
ton, 25 ; Manchester, 119 ; Salford, 34 : 
Oldham, 18 ; Leeds, 56 : Hull, 31. Ceci 
est le chiffre hebdomadaire de décès 
par la grippe le plus élevé qui ait été 
enregistré dans les villes anglaises de- 
Puis ‘1922. Toutefois, l'augmentation 

“NC Continue pas : on a noté au con- 
traire une diminution. Le taux d'aug- 
mentation était de 28,5 pour cent pour 
Ma semaine se terminant le 16 février. 
ontre 48,3 ét 103 pour cent respective- 
ent pour les deux. semaines précé- 


dentes, T] est à remarquer que la fré-| 


uence a diminué à Londres {331 dé- 
s la semaine précédente) et à Liver- 
pool (82 décès), mais elie augmente ei- 
sore à Manchester (99), à Leeds (25), 
Salford (19), à Hull (7). Rirmin- 
gham (14), ainsi que dans différentes 


municipalités de la banlieue de Lon- 


dres et dans d'autres villes de 


? %0- 
‘vince. 7 


Ecosse 
Le directeur des services ge l'état 


[civil d'Ecosse télégraphie. le 18 février, |" 


que, pendant Ja semaine se terminant. 
e 16 de ce mois, le taux de mortalité 
S'est élevé à 24 (contre 28 la semaine 


précédente) pour seize villes d'Ecosse. 


e précédente) 


Le taux de mortalité pour Glasgow est 
descendu à 21: (contre 28 Ja semaine 
, celui d'Edimbourg à 30 
(contre 34 la semaine précédente), Le 
taux de 41 pour 1.009 pour Dundee a 
i été le plus élevé qui ait été enregistré 
Hipendant cette semaine contre 38 la se- 
Maine précédente. : 
Il est donc évident que l'épidéinie 


A GRIPPE À 


| cédente. 


Londres, 


l ONDE 


sont sans fondement 


>o iM 


‘de grippe a maintenant franchi son 


maximum dans toutes les. villes écos- 
saises. Ce maximum a déjà été atteint 


Les informations publiées concernant une grave épidémie au Japon 


| des cas enregistrés pour la semaine 


ph le 9 février s'est élevé à 2.647 
> x ; teint | et 10 décès, contre 1.363 et 3 décès pour 
à Glasgow, où le chiffre le plus éievé | la semaine précédente: La maladie sé- 


TRAVAUX DE LA LIGUE 
“INTERNATIONALE 
CONTRE LE RHUMATISME 
Le prochain congrès aura lieu 
à, Budapest cette année 


Le congrès de la Ligue. internatio- 


des décès de grippe a été enregistré | vit dans les districts de Bilovec, Fry-|nale se: VEUT à, Budapest en. 1929 et 
1 


au cours de la semaine du 19 au 26 jan- idek, Fryvaldov, Mor PE Vi-| les ques 
‘vier. Il S'ést produit deux semaines ; a OENE s 


plus.tard à Edimbourg et trois semai- 
nes plus tard à Dundee. 


Etat libre d’Irlande 


Ls taux de mortalité de Dublin a été 
de 29,0 pour la Semaine du 3 au 9 fé- 
vrier, contre 25,1 pour la semaine pré- 
29 décès ont été attribués à la 
grippe, 39 à la pneumonie et 51 à d’au- 
tres maladies respiratoires. Le taux de 
mortalité de Cork et de Limerick, au 
coniraire, a diminué de 25,1 et 25,9 pour 
la semaine qui a pris fin le 2 février, 
à 19,8 et 18,6 respectivement pour la Se- 
maine du 3 au 9 février. 


Irlande du Nord 


Le directeur des services de l'état 
civil de l'Irlande du Nord télégraphie, 
en date-du 18 fevrier, que pendant la 
semaine se terminant le 16 février, le 
taux de mortalité a été de 30,6 pour 
Belfast. Pendant la semaine précé- 
dente, le taux de mortalité s'était élevé 
à 39,4, ; 

Danemark 


| Le service d'hygiène télégraphie, le | 


15 février, que l'épidémie de grippe 
qui sévit à Copenhague et dans certai- 
nes villes de province au Danemark 
est en décroissance. Elle est cependant 
encore en augmentation dans quelques 
villes et districts ruraux. La maladie 
conserve son caractère bénin. 4.059 cas 
ont été enregistrés à Copenhague au 
cours de la Semaine se terminant le 
9 février, contre 5.986 cas au cours de 
la semaine précédente. Le taux de mor- 
talite génévaie a diminué de 18,8 au 
cours de la semaine qui a pris fin le 
9 février à 14,7 au cours de la semaine 
suivante. 
Pays-Bas 

Le taux de mortalité pour Amster- 
dam s'est élevé de 14,2 pendant la se- 
maine se terminant le 2 février à 17,4 
pour la semaine du 2 au 9 février. AU 
cours de la semaine précédente, 23 dé- 
cès ont été attribués à la grippe. 

Suisse 


Quoique des cas sporadiques de 
grippe ‘de caractère bénin se soient 
produits, les taux de mortalité pour les 
villes suisses-sont restés faibles pour 


la semaine se terminant le 2 février; ils | 


ont été les suivants : Zurich 12,0, Râie 
12,8, Berne 14,2 et Genève 12,3. 
Espagne 

Les rapports des différentes provin- 
ces d'Espagne indiquent le degré d'ex- 
tension de l'épidémie qui, toutefois. 
couserve un caractère relativement Dé- 
nin- Dans la première quinzaine de fé- 
vrier, l'épidémie semblait être en dé- 
croissance dans plusieurs provinces. 

Le taux de mortalité de Madrid, qui 
avait atteint son maximum au Cours 
de la troisième semaine de janvier, au 
chiffre de 36,3 pour 1.000, continue à 
décroître. IL s'est élevé à 28,4 au cours 
de la semaine qui a pris fin le 6 fé- 
vrier et à 24,9 au cours de la semaine 
du 7 au 13 février. A Saragosse, le 
taux de mortalité a atteint 431 au 
cours de la semaine du 21 au ?7 jan- 
vier, mais est tombé de nouveau à 
292 au cours de la semaine suivante 
ét 25 A pour la-senidine-dé# au 10 fé- 
vrier. Le taux de Barcelone a été de 
3%4 pour la semaine qui a pris fin le 
96 janvier: Le näximum a été atteint 
à Séville, plus tôt encore qu'à Madrid, 
avec le chiffre de 34.2 pour la semaine 
se terminant je 13 janvier et 32,7 pour 
la semaine suivante ; il a été de 29,3 


pour la semaine qui a pris fin ie 10| 


février. On a enregistré des taux infé- 
rieurs à Valence, où le taux général 
a été de 21,3 pour la semaine du 3 an 
9 février. A Malaga, on a enregistré 
21,0 pouréla première semaine de fé- 
vrier et 148 à Bilbao pour la semaine 
qui à pris fin le 3 février. 


Hongrie 


On enregistre à Rudapest un taux 
de mortalité faible 13,8 pour la se- 
maine qui S'est terminée le 86 janvier 
ei 13,9 pour la semaine suivante. Ceci 
prouve que ia grippe n'y a pas été épi- 
démique en janvier. Pourtant, pour la 
semaine qui à pris fin le: 9 février, le 


taux s'est élevé à 18,8 et 20 décès ont! 


été attribués-à la grippe contre % au 
cours de la semaine précédente. 


Pologne 


Le taux de mortalité de Varsovie 
s'est abaissé de 19,3 pour la semaine 
se terminant le 26 janvier à 16,8 pour 
Ja semaine suivante, au cours de la- 
quelle 20 décès ont été attribués à la 
grippe. ; 

Tchécoslovaquie 


Une épidémie de grippe de caractère 
hénin est signalée, en Tchécoslovaquie, 
où élle sévit d’une manière un peu plus 
intense dans la partie occidentale du 
pays. La maladie ne semble pas avoir 
influencé de facon marquée le taux de 
mortalité. La caisses d'assurance-ma- 
ladie de-district à Brno, capitale de la 
Moravie, dont le nombre des membres 
s'élève à environ 82.000, signale que 
i.600 cas de grippe de caractère bénin 


ont été déclarés pendant la semaine se. 


terminant le 11 février. | 
En Moravie et en Silésie, le nombre 


soka, Makova et Turzovka. 

La caisse d'asSurance-maladie de Mo- 
ravska-Ostrava signale en janvier 471 
cas de grippe parmi ses 24000 membres, 
ce qui équivaut à une morbidité de 


PROS 
Italie 
| L'administration sanitaire a télégra- 
| phié, le 9 février, que la grippe la $e- 
maine dernière a montré une tendance 
à décroître dans bien des provinces. 
Dans d'autres, au contraire, elle est en 
légère. progression. Les cas observés 
restent bénins. 
Lettonie 


d'hygiène nous télégra- 
du 8 février, que la 


service 
en date 


Le 
phie, 


grippe est très répandue. Elle paraît 


être plus fréquente dans l'Ouest que 
dans l'Est du pays. La maladie revêt 
un Caractère bérin. Douze décès seu- 
lement ont été attribués jusqu'ici à la 
grippe à Riga sur une population de 
340.000. habitants. 


Norvège 


Le service d'hygiène télégraphie, le 
20 février, que la grippe continue de 
décroître à Oslo et dans certaines pro- 
vinces. Pendant la semaine se termi- 
nant le 18 février, 500 cas et 15 décès 
ont été signalés à Oslo, contre 1.300 cas 
et 17 décès pendant la semaine précé- 
dente. La maladie continue de revêtir 
un caractère relativement bénin. 


AMÉRIQUE 


Etats-Unis 


Le service d'hygiène publique des 
Etats-Unis télégraphie, le 15 février, 
uue 20.000 cas de grippe ont été signa- 
lés pour la semaine du 2 au 9 février. 
A l'exception de quelques Etats du 
Centre-Ouest, une diminution de fré- 
quence a été notée partout. 

Le service dhygiène publique des 
États-Unis télégraphie le 21 février que 
ja grippe continue de déeroiître et que 
l'on n'a enregistré que 9.500 cas la se- 
maine dérnière. 


ASIE 
Japon 


Il résulte de renseignements télégra- 
phiques reçus le 21 février de Singa- 
pour que les informations publiées 
dans ia presse concernant une grave 
épidémie de grippe à Osaka sont sans 
fondement, II pe se produit qu'une 
vingtaine de décès par semaine attri- 
buables à cette cause. 

(Comrauniqué officiel de la Section d'hygiène 

de la Société des nations.) 


Malthusianisme officiel 
et homosexualité légale 


— x — 


Tandis que- VAngleterre s'inquiète de 
la diminution dela natalité, gue. la. 
France et llialie- s'efforcent de tavo- 
tiser et d'encourager les famillesinom- 
breuses; ‘d'autres: Pays 
dans ieur code l'avortement légal. 

Dans une conférence faite. à LA. D. 
R. M. le commissaire du peuple à 
l'hygiène en U., R. S. S. avait exposé 
comment l'avortement criminel. avait 


i disparu en Russie soviétique. Les fem- 


mes enceintes se présentent devant une 
commission spéciale qui accorde où 
refuse l'avortement, . Est-il autorisé, 
elles entrent dans un hôpital où elies 
sont délivrées par les médecins. 

Mais voici qu'au Japon, un: projet 
est soumis à la Diète pour reconnaître 
le droit de toute femme à se faire avor- 
ter, sous certaines conditions, et avant 
le troisième mois de sa grossesse. Pas- 
sé ‘ce terme elle s'expose, ainsi que le 
médecin, à une amende, légère il est 
vrai. 

De mème en ‘Tchécoslovaquie, 
nouveau code pénal gui est à l'étude 
exempte de toute peine le médecin qui 
fait un avorlement, sous réserve du 
consentement de'la, mère, dans les con- 
Iger imminent pour la mère. où une 
lésion grave, quand la 
le fruit du stupre, s'il y a de sérieuses 
raisons que croire que l'enfant naitra 
porteur d'une maladie physique 
mentale, si la femme est déjà l'unique 


cinq enfants vivants et que la présence 


de la famille. 
Dans le cas de démence ou d'’idiotie 


mandée,au tuteur. 
Enfin le code tchécoslovaque ne pré- 


l'espèce, d'une perversion 


Néanmoins des peines 


mières -expériences déterminent 


et la loi doit les protéger. 


MONT iRSCEILE | 


le 


ditions suivantes: pour éviter un dan- 


grossesse est 


ou 
soutien de trois enfants, si elle a déjà 


d'un autre rende précaire la situation 
de la mère, l'autorisation doit être de- 


voit aucune sanction pour les relations 
homosexuelles entre adultes. Il recon- 
naît comme démontré qu'il s'agit, en 
héréditaire 
dont n'est pas responsable l'intéressé. 
sévères : sont 
édictées contre les mineurs, parce que 
chez les individus qui oscillent entre 
l'état normal et l'état anormal, les pre- 
xpér sou- 
vent les instincts sexuels de l'avenir 


ons suivantes y seront trai- 
tées : {i à 

1. La relation/dans tous les pays en- 
tre le rhumatigme chronique et le rhu- 
matisme. aigu: - » 

2: La signification des recherches sé- 
rologiques dans les maladies rhuma- 
tismales: 

Les ligues nationales sont invitées à 
nommer des rapporteurs pour ces deux 
questions. A la demande du comité 
exécutif de Budapest nous invitons ies 
rapporteurs à envoyer leurs rapports 
avant le'le mai 1929, au docteur J. Van 
Breemen, Keizersgracht 489, Amster- 
dami. ; 


| Constitution actuelle de la Ligue 
internationale contre le rhumatisme 
(Hollande, ‘Amsterdam 
Keizersgracht 489) 


Conseil : Docteurs R. Fortescue Fox, 
président, Londres ; professeur docteur 
Dietrich, Ministerialrat, vice-président, 
Berlin ; docteur Henri Forestier, vice- 
président, Paris ; docteur J. Van Bree- 
men, secrétaire général, Amsterdam ; 
professeur I. Gunzburg, 2° secrétaire, 
Anvers. 


Comités nationaux 


(Le premier nom est celui du prési- 
dent, le deuxième celui du secrétaire 
général.) ; 

Amérique. — Docteur Ralph Pember- 
ton, Samson Street 2120, Philadelphia ; 
docteur M. S. Henderson, Mayo Clinic, 
{| Rochester (Minnesota). j 

Autriche. — Professeur docteur Alois 
Strasser, Widerhofergasse, 4, Vienne 
I ; docteur A. Freund, Lazarettgasse, 
14, Vienne IX. yapici: s 

Belgique: — Docteu# Rhéné Verhoo: 
gen, professeur de clinique interne à 
l'Université, Bruxelles ; professeur dot- 
teur I. Gunzburg, 3, rue Bex, Anvers. 

Tchéco-Slovaquie. — Professeur doc- 
teur Vitezslav. Chlumsky, Toeroeko- 
va 3, Bratislava ; Docent docteur 
Edward Cmunt, Jacna 17, Prague H. 

Danemark. Docteur Med. Hans 
Jansen, Bispebjerg Hospital, Kopenha- 
gen, secrétaire général. i 

France. —; Professeur Marcel Labbé, 
158, rue de Rivoli, Paris ; docteur H. 
Forestier, 3, rue du Mont-Thabor, Paris. 

Allemanne. — Obermedizinalrat, pro- 
fesseur docteur Dietrich, Lindenstras- 
se 37, Berlin Steglitz : docteur Max 
Hirsch, Frauenhoferstrasse 16, Berlin, 
Charlotténburg. 

Hollande. — Docteur N. M. Josephus 
Jitta, docteur Kuijperstraat 8, den 
Haag. 

Hongrie, — Professeur Alex Koranyi, 
Universitaetsklinik, Budapest ;: Priv. 
docteur Gyula Benczur, Hotel Saini- 
Gellert,. Budapest. 

Italie. — N..: professeur Andrea Vi; 
naj, 32, via Boccaccio, Milan. 

Japon.— Professeur docteur Y. Nishi- 
kawa, Yaijoicho 2, Honguko, Tokyo : 
docteur S. Takayasu. 

Norvège. — Professeur docteur med. 
Olov Hanssen, Oslo ; docteur Knut 
Zeiner Henriksen, UranienborgVeien 1, 


Oslo. ; 

Pologne. — Dyr.: P. S. H. docteur Wi- 
told : docteur Kuszynski, Lwowska 13, 
Varsovie. ; Fg dta 

Portugal. —. Professeur Sarmento, 
Coimbra (président). He 
-i Russie. :— Professeur, docteur ‘M. 
Koutsthaloyski, MSC OU! 


Hi Wriv: doc, dot- 
teur. Danischewski, SadoWaja-Tryumfal- 
naia: 13, Moscoui à 

Espagne: — N.s..; docteur. J. Ma, Par- 
do Urdapilleta, Zurbaran, 22, Madrid, 

Suède. Docteur E. . Block,: Stoc- 
kholm 4 docteur : G. Karlavagen, 57, 
Stockholm, 

Suisse. — N..; docteur Frank Korn- 
mann, Ragaz. 


Le Corps Médical 
appréciera cette initiative 


Jusqu'à ce jour, il était bien diffi- 
cile de savoir si la farine de mou- 
tarde que l'on achetait était bonne ou 
inauvaise, fraiche ou vieillie. Ce n'est 
qu’en: constatant lefficacité du sina- 
pisme — pleine ou réduite qu'on 
pouvait se dire satisfait ou non. Le 
corps médical appréciera donc certai- 
nement l'initiative prise par la très 
jancienne maison Vicat qui présente, 
en boîtes closes et sous sa propre ga- 
rantie, une farine de Moutarde déshui- 
liée, de toute première qualité, teu- 
jours fraîche, exempte de toutes impu- 
retés et dont la teneur en principe ac- 
tif est certifiée (1,20 minimum d'Allyl- 
senevol). Pour la bien différencier aes 
produits similaires, cette farine a été 
nommée « Ardéol Vicat ». Messieurs 
les docteurs sauront désormais qu'en 
recommandant Jl'Ardéol Vicat: pour 
enveloppements, cataplasmes et bains 
sinapisés, une révulsion certaine, com- 
plète sera obtenue. L'Ardéol Vicat se 
vend uniquement en boîtes métalliques 
hermétiquement close qui garantis- 
sent la fraîcheur du produit. Boîtes de 
500 gr, 125 gr. et étui de quatre cuil- 
lerées pour ùn bain de pieds sinapisé. 
De Chambine, œouzouville et Thieliement 
58, rue Lafayette, Paris 
INCENDIE — ACCIDENTS — VOLS 
VIE et RENTES. VIAGERES — AUTOMOBILES 
Assurances diverses intéressant spécialement le 
Corps Médical, garantissant la responsabilité 
professionnelle et l'allocation d’un capital en caf 
d’accident tant professionnel que provenant de 
toutes autres causes. j J 


L'hiver 
ne marque pas 
‘sur une 
carosserie 
ent retenue au 


25 MILLIONS - 


: DE LOTS NON RÉCLAM À 
, Crédit National, Crédit Foncier, Ville de 


Paris, Ch. de fer, etc. publiées avec tous 
les tirages (Lots et Pairs). Abonnez-vous 
un an six francs Journal Mensuel Tirages 
Bureau ML n° 6, Faub, Montmartre, Paris 


HORMONES CŒCO-APPENDICULAIRES à 
EXTRAITS BILIAIRES SELECTIONNES 


l TRAITEMENT OPOTHÉRAPIQUE 


de la 


| CONSTIPATION | 


A Forme LIQUIDE : 


1 à 2 cuill. à cafè avant le repas du sosr (dansäverre deaw À 


; Forme PILULAIRE : 


N e A E OU PS 
Laboratoires AMiDO, 4, pl. des Vosges, Paris 


NOUVELLE THERAPEUTIQUE 
INTESTINALE 
par les 


Amidon paraffiné 
et Ferments lactiques 
Les Dragées d’'Amidal réalisent 
l’asepsie ia plus parfaite de l'intestin 
et annuient les autointoxications. 


Echantillons sur demande 


PESA Le Prus PUISSANT oes ANTISEPTIQUES 


A 


HYPOCHLORYL 


#° 


NI TOXIQUE —— MN! CAUSTIQUE 


Solution d'Hypochlorite de Soude, 
Borate et Chlorure de Sodium, 
Eucalyptol et Terpinol en suspensions 
sans alcool, huile ou glycérine 


PA I RP PAR EM 
Gynécologie, Accouchements.Soins intimes, 


Pansements Chirurgie, Art dentaire 


Laboratoires de l'Hypochloryl, S'àRL.Copital 405 000 fe 
fbisRue de Musset - PARIS. xy? 


Tel: Auteuil - 37-1L. R.C.Seine L311258 
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énopause et du Système veineux 


Industriels PARIS. À 
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i| Diplôme d’Honneur et Médaille d'Or 1926 


EXTRAIT v: YOGOURTH 


__En Pain — 
Aliment 
complet 
pour 


f 
Régime > 
Excellent Dessert 


0 Eeconstituant 


6 e Le g 
4 


chimiques et organiques 
Diplème d'Honneur 1924 LE is 


Médaille d'Or 182 


Grand Prix at Médaille d'Or 1926 
Société des Etabliss, Jacques ELMASSIAN | 
23-25, rue Singer, Paris : Tél: Auteuil 18-78 

Echantillon gratuit au Corps Médical 
Expédition franco de port en Province 


PORTABLE 
Dernier Modèle |. 


DEMANDEZ DÉMONSTRATION ET ESSAI GRATUITS … p 
ROYAL TYPEWRITERS | 


TYPEWRITER ET ADDING MACHINE C 


28, place Saint-Georges 


PARIS (IX:) 


TRUDAINE 17-24 et 61-75 


Seuls concessionnaires pour la France et Colonies 


Assure OR par la peau de 
GAIACOL, TERPINOL, EUCALYPTOL, HELENINE . 3 
Rhumes - Bronchite - Asthme - Grippe - Affections pulmonaires ~ 
A TOUS LES AGES A 


La Peau DYALISE et ABSORBE enuus 


. MODE D'EMPLOI : Une friction sur la peau du dos et de la poitrine, 
puis recouvrir d’ouate ou de flanelle. (Voir figure ci-contre.) 


E a —————— ŘŮĚ 
Laboratoires du Docteur TISSOT, 34, boulevard de Clichy, PARIS - 


ÉLECRLLLLE LL LCL COCOCCELEP ECC PECENTE CNE LEE CEE EE LE CE LE N! 


Re 
Ji 


prépa! 
AUT 


Vodeles 3 et 6 tasses , 
Notice illustrée et références sur demande 
P.-F. CONCARO. 56, fa St-Honoré, PARIS $ 

APPAREIL GARANTI $ 

Conditions spéciales 
à MM. les Docteurs 


LEURS GRANDES QUALITÉS 
ONT FAST LEUR GRAND SUCCÈS 


a A ; 


GARDE-MEUBLES JANIAUD JEUNE 


61-63, rue de Rochechouart, PARIS 
jondé en 1878 


PTLCITLLLLLLELLELETECET CE ET CET CT CT PTE ECEE ET LT | 


VENTE DE M 
NEUFS ET D'OCCASION 


PTILLELEILLLLLLI CI ELICCETECECECECECEL CET CTI 7} 


SALONS - BUREAUX - BIBLIOTHÈQUES 

-- SALLES A MANGER - CHAMBRES -- 

MEUBLES DIVERS ET DE SALONS 
ete., etc. etc, 


pour cause de transformations urgentes: 
à des prix dérisoires 


50 0 / moins! ; 
0 cher EE RE ER 


FAUTEUILS cuir patiné 
grand confort, fr 
ormes nouvelles 1 95 % 

Depuis... 
EXPOSITION UNIQUE 
200 Modèles en ateiler 


CONSTANT | 


Fabricant, 42, rue Chanzy, PARIS, 118 
Catal. s. dem. ouv. samedi toute la Journée” 


Sources CHOUSSY et PERRIÈRE 


Eau arsenicale éminemment reconstituante., . Toutes pharmacies, 


| MÉMENTO DE TI 


“ SYNTHOL ” 
Description et Posologie 


Complexe chimique nouveau obtenu 

` par la condensation de Cyclanols polymé- 

thyléniques et de Cétones cycliques, agis- 

sant. par action physique. Rigoureuse- 

| ment exempts d’alcaloïdes toxiques ou 

de dérivés radio-actifs. Il répond à la 
formule suivante : : 


2 gr. 40 
O gr. 20 
8 gr. 

2 gr. 50: 
traces 
traces 


Orthodioxybenzène diméthylé.….. 
Métadioxybenzène .. seso 000 0 
; Aldéhyde trichloré scocosocoooo 
Menthol 00060000 
Menthène. 6000 
Acétal e000000000900900000000 
Essences aromatiques . .....e e o's 
Solution d'alcool éthylique à 33 % 


0000000 


OOCLELAA 


q.s. 
1.000 cc. 
Constantes physiques : 


Tension de vapeur à 37° .. 20 Mill. Hg. 4 
ensité de vapeur à 37° .. : 0.00316 
Coefficient de résistivité élec- \ 
20.000 ohms 


DMQUE le suceuse à 
Présentation, — Liquide hyalin, 
ni toxique, ni caustique, ni salissant, 
| S employant -exclusivement en. applica- 
| tons externes, Livré en flacons de 
si ec. environ, entourés chacunid'un 
| écran inactinique. j PRE 


Propriétés. — Stimulant efficace 
de la vaso:motricité (propriétés immé- 
diaternent vérifiables). Tonique du sys- 
tème nerveux par action réflexe et 
régulateur des échanges imtraorganiques. 

Cryogénique d'action rapide provo- 


quant instantanément une sensation 


d'euphorie chez l'individu en état de 


santé ou en cours de maladie. Dynamo- 

4 zA r. È EN l La d d ni 
génique et tonique à l'égard dé toute 
déficience organique, dépourvu de toute 
action secondaire néfaste. 


Indications. — La plupart des 
états de dépression et le symptôme dou- 
leur. 
` Du fait de son mode d'action très 
général, le Synthol est plutôt qu'un 
médicament une base thérapeutique 
utilisable dans de nombreuses circons- 
tances où se manifestent un état de 
dépression jou le symptôrne douleur, 


a) Symptôine fatigue : Etats 
asthéniques au cours des maladies, 
anémies, dénutrition, convalescence des 
états infectieux, etc... Surmenage intel- 
Jectuel, insomnie, dépression nerveuse 
neurasthénie, surmenage physique. 


[ÉRAPEUTIQUE 


Service 


b) Symptôme douleur : Migraines, 
névralgies, .toutes les douleurs dues 
aux accidents arthritiques, rhumatismes 
aigus, chroniques, déformants, articu- 
aires, musculaires. 

Limitation des mouvements articu- 
laires, arthrites, sciatiques, lumbagos, 
névralgies faciales, douleurs intercos- 
tales, coliques intestinales, hépatiques, 
néphrétiques, utéro-ovariennes, etc... 

c) Autres indications principales 

Troubles de la circulation veineuse 
Hémorroïdes, phlébites, varices, etc... 

Usages Gynécologiques : Leu- 
corrhée, vaginites, métrites, ‘ troubles 
de la ménopause, période obstétricale 


(Ovules au Synthol). 


Usages Chirurgicaux : Panse- 
ments aseptiques, analgésique local, cica- 
trisant eutrophique rapide, anémie post- 
opératoire, : 

Usages Stomatologiques : 
Pyorrhée alvéolo-dentaire (irrigations 
dans le trajet intragingival au moyen 
d'une seringue, guérison obtenue en 
quelques jours). 

Pansements dentaires, irritations des 
muqueuses, Etc... 


Posologie. — S'utilise ‘en com- 
presses, frictions, pulvérisations, lavages, 
gargarismes, pansements, pur ou 
étendu d’eau à 50 et 20 %. En général, 
les applications doivent être faites non 
seulement sur le point où se manifeste 
le symptôme douleur, mais en même 
temps sur la région où l'on estime que 
se trouve la cause principale du malaise 
(les applications sur la tête et la nuque 
sont. très: importantes et généralement 
indiquées du fait de l'action du Synthol 
sur les centres bulbaires). 

Utiliser : Synthol:pur : en frictions 
sur la tête, la nuque ét les régions 
malades. Additionné d’eau à 50 et 20 % : 
en gargarismes et injections intrava- 
ginales, etc... et compresses permanentes 
renouvelées plusieurs fois par jour, en 
compresses sur les contusions, brûlures, 
douleurs névralziques variées, et injec- 


[tions dans les trajets fistuleux. - 


Eviter de laisser s'écouler plus de 
24 heures entre chaque application. 
L'usage du Synthol sur l'épiderme ne 
doit. jamais produire de rubéfaction. Il 
est inutile de frictionner fort. Dans le 
cas d'utilisation prolongée en compresses 
pures, vaseliner légèrement la peau. 


Nous vous adres- 
serons les quan- 
tités de Synthol 
nécessaires à votre 
expérimentation 
thérapeutique. 

LABORATOIRES DUSYNTHOL 


3, 5, 7 et 9, rue de PAbreuvoir 


Boulogne.sur.Seine (Seine) 


NS 


d’Echantillonnage 1 
DÉTACHEZ CE BON 


se 4 
MSasgsessz BIEETALSP ALES ENVIES ON EE EULLUVEENNANNEUR 


: LL] Veuillez m'envoyer votre littérature générales 
C] Envoyez-moi un échantillon de Synthol : 
C] Adressez-moi une boîte d’ovules au Synthol 


Je désire être particulièrement renseigné su 
l'emploi du Synthol dans les cas suivants : 


summer 


Marquez un X dans les cases réservées et glissez ceci 
dans une enveloppe ouverte affranchie à 20 centimes 


OOERMEVERNENENANNMNMNENN EE EC SAMEA 


. le Docteur 


dresse 


‘MAN IVELLE 


 D'ÉLÉVATION 


PU BLICITE 


où | 


(RACHITISME ~ 


f EXTRAIT DE 


NERY ERA ER Ea aner 


y 


upnnugosusut COOAPAMASANTENMDS 


IRRADIÉE 


SUPERVITAMINES 


MALADIES PAR CARENCE 


TROUBLES DE CROISSANCE, 


ETC.) 


~- +. MODR -D'EMPLOI 


Administration facile, Poudre 

Iégère déuués de goût, ane cuil. 

lerée à cafo deux fois par jour 

dans n'importe quel véhicule alie ` 

mentaire (Potage, lait, sauce, eto) 
1/72 dose pour bébés 


DROGUERIE SUPÉRIEURE DE FRANCE 


A. VELPRY = PHARMACIEN DB 1” CLASSE 
BILLANCOURT (SEINE) 
+ 


ACTION IMMÉDIATE 


Affection du SystèmeVeineux | 


> 


(Tes médecins de Meurthest: Moselle 


.| des-- médecins 


fe réunissent en congrès à Nanoy | 


pr —— 


iis Ltiésfent contre le texte Acide! 
ide la in sur les assurances sociales 


nas j aaee 


De notre. correspondant 
— L'Association syndicale 
de Meurthe-et-Moselle 
à l'hôtel de ville de 
sous la présiden- 


NANCY: = 
particulier. 


vient de tenir, 
Nancy. Son- Congrès, 


ĉe -du docteur A. Giry. conseiller gé- j 


péral 

Un grand nombre de professeurs de 
la faculté de médecine et de médegins 
praticiens, ainsi que des représentants 
des syndicats médicaux de la Moselle, 
assistaient à cette assemblée, au dé- 
but de laquelle le docteur Giry pro- 
nonça un- discours, où il rappela le 
travail accompli par l'association et 
s'éléva contre les scandales médicaux, 
la plupart œuvre de médecins étran- 
gers et qui portent une atteinte grave 
au prestige de la profession. 

La question des étudiants étrangers 


[fut ensuite traitée. 


Troubles. de la Circulation du Sang : 


Action 


RE 
vaso-constrictrice 


expérimentale. du CIPROMAROL 


Chien de 12 kilogs, chloralosané. Volume du rein à 
enregistré par l'oncographe de Roy. Volume de la rate 4 


enregistré par l’oncographe 
carotidienne enregistrée par le manomètre à mercure. À 


Tracés réduits de 1/3. 


de Tournade. 


Pression 4 


En 4 injection intraveineuse de | cc par kilog, soit À 


12 ce de la solution 


l'extrait de CIPROMAROL (| cc d 


dans le sérum vhysiologique 


de: 
e cette solution À 


correspond à | cc de CIPROMAROL). Hypertension $ 


artérielle marquée (la: chute secondaire 
carotidienne est d'origine cardiaque). 


de la pression À 


Vaso constriction rénale et splénique intense et prolongée. | 


Cette vaso-constriction des capillaires a À 
comme collaire la décongestion de tout le | 


eystème veineux, 


Le seul 
parce que seul 
~ principes du Malt 


Echantillon gratuit - 20. Rue de La Rochefoucauld. PARIS 


STRICTEMENT 


il contient. les 
cristallisés à une 


température conservant aux 
viéamines toute leur activité 


Convient aux : 


 CONVALESCENTS 


SURMENÉS 


NOURRICES 
VIEILLARDS 


Les estomacs les plus 


délicats 


le supportent à tout âge sans inconvénients 


SE BOIT PUR OU COUPÉ D'EAU. 


Apéritif et stomachique efficace et agr éable : 


Des échantillons seront envoyés gratuitement 
aux Médecins qui en feront la demande aux : 


Laboratoires GRUTLI à ISSY-LES-MOULINEAUX 


139, Avenue de Verdun, 139 


e 


ETE EE e EE REE E 


MEDICALI: 


P N 


ALT GRUTLI 


extrait vitaminé 


ke 


ns er nm 


| posé par- 


i tendu, 


$ | À fortiori, 
‘vu de vingt inscriptions, 
-en.. diplôme d'université ne peut être 


d'amende et à 1 fra 


| faire traiter ; 


| traire 


De nombreux médecins, pressés de 
prendre leurs vacances, n'hésitent pas 
à se faire remplacer par des étudiants 
étrangers ou par des étrangers pour- 
vus du simple diplôme d'université. 

A cette occasion, il fut rappelé 
« qu'en aucun cas, le diplôme d'uni- 
yersité ne peut donner le droit d'exer- 
cer la médecine en France, même pro- 
visoirement et au titre de remplaçant. 
en auclin Cas, même pour- 


autorisé à faire un remplacement. » 

On examina ensuite la situation du 
corps médical au regard de la loi sur 
les assurances sociales et l'important 
ordre du jour suivant fut voté à luna- 
nimité : 

« L'Association syndicale dés méde 
cins de Meurthe-et-Moselle repousse 
tout système autre quë celui de l'en- 
tente directe entre le praticien et It 
malade, estime qu'en l'état actuel, le 
texte de la loi du 5 avril 1928 ne peu 
donner, sur Ce point, satisfaction av 
corps médical et elle donne m` 
son bureau de demander aux par: 
mentaires de voter l'amendement dé- 
MM. J. Schmidt, Aubaut 
Even et M. Robert. Le corps médical 
de Meurthe-ét-Moselle refusera sa cob 
läboration à la lai, si les principes u 
quels il tient essentiellement ne soni 
pas sauvegardés. » 

Enfin, l'assemblée s'occupa des scan- 
dales médicaux et de: l'exercice illé- 
gal de la médecine. 

Le scandale des accidents du tra- 
vail, survenu récemment: à À 
ayant été évoqué, il fut rappelé que son 
auteur, le docteur Heck, était exclu 
l'association depuis 1920; pour des faits 
qui, déjà à cette époque, caractéri- 
saient son manque de probité 1: 
sionnelle. ; 


un étudiant | 


-ges 


LE Lo H. TRUC Is médecins peuvent pres presorite lla ville de Vannes prdlesté o 


EST MORT 


EE T 


| MONTPELLIER. — (De notre corrèspon- 
dant particulier.). Le professeur 
agrégé en retraite de la faculté de: Mé- 


: decine de ; Mont- 


pellier, M. Truc, 
né a Draguignan 
le : juin 1894, 
SL de. mourir. 
Il fit ses études : 
à la. faculté po 
Lyon, où il . 
eneee 
externe, interne, 
aide. d anatomie 
et prosecteur 
reçu soc en. 
lauréat 
du x de thèse. 
avec médaille 
d'argent, il fut. 
nommé l'année 
suivante profes- 
‘seur agrégé de 
chirurgie: à la fa- 
culté. de Montpel- 
lier. Chargé de, 


cours de clinique 


ophtalmologique, il en occupa à partir 
de 1901 la chaire magistrale. 

Membre correspondant de l'Académie 
de médecine .et de la Société d'ophtal- 
mologie, il avait été promu comman- 
deur de la Légion d'honneur et admis 
à l'honorariat le f6 mai 1928. 


Le docteur Dehelly 
vient de mourir 


: LE HAVRE: = — 
dant. particulier} 
Déhelly, ‘du ‘Havre, 


*— Le docteur Geor- 
-décédé le 
16 février, 
Mayet-de-Montagne (Allier). 

Après avoir été interne des hôpitaux 


‘de Paris, il se fixa au Havre, en 1910, 


puis il alla aux Etats-Unis pour par- 


faire sà science chirurgicale. Il passa 


ainsi à ‘institut Rockefeller, de New- 
York, ni 
Rochester, chez. Mayo. 

Revenu au Havre, il fùt, pendant la 
guerre, l'un des excellents chirurgièns 
qui, collaborateurs ou élèvés de l'illus- 
tre docteur Catrel, apportèrent des 
méthodes scientifiques nouvelles . et 
efficaces pour soigner les blessés. 

Le docteur Dehelly était membre de 
la Société de chirurgie de France et 
de la Société internationale de Chi- 


. rurgie,: 


TRIBUNA Z 


La « guérisseuse » Germaine de Rouen | 
et ie docteur Ferté en appel 
Ils sont acquittès 
de ta prévention: d'escroquerie 
inais restent condamnés 
pour exercice illégal de la médecine 


Nancy ‘de notre correspondant par- 
ticulier). — Après deux jours de débats, 
présidés par M. Delsart président de 
chambre, la cour d'appel de Nancy à 
rendu son arrêt dans l'appel interjeté 
par la « guérisseuse » Germaine de 
Rouen et par son assistant, le docteur 
Camille-Henri Ferté, de Paris, ancien 
interne des asiles de la Seine, contre 


A |le jugement du tribunal correctionnel 


de Näney, qui ieş avait condamnés, 
le 3 novembre derhier, la première à 
Un an de prison sans sursis et 1.000 
francs d'amende, le secund à 3 mois 
de prison sans sursis et 200 francs 
s ids ‘dommages- 
intérêts énvérs TAsśoćiatioņ syndicale | 
des médecins de Meurthe-et-Moselle, 


‘qui s'était portée partie civile par Tor- 


gane du båtonnier Pierre Gutton. 


Comme. en première instance, la 
« guétisseuse » était Géfendue par 
M Phiippe Kah, d2*‘Lillé, et Emile 
Seitz, de Nancy, et le siège du minis- 
tère public était occupé par M. Roux, 
avocat générai. - 


L'arrêt dit qu'il est constant que 
Germaine de Rouen ouviit à Nancy. 
à partir de novembre 1927, un cabinet 
de « guérisseuse » et qu’elle se fit assis- 
ter, pendant vingt jours environ, par 
le doctsur Ferté, que son traitement 
apparent consistait dans une imposi- 
tion des inains, qu'il comprenait trois 
séances äu prix global de 500 francs, 


sur lequel le docteur Ferté, qui-se bor- j 
nait à être présent à la consultation, 


prélevait 25 %. 

Examinant le délit d'escroquerie et 
de complicité, retenu contre les deux 
prévenus, l'arrêt constate que ordon- 
nance du juge d'insiruction ne précise 
pas les personnes qui auraient été vic- 
times de l'escioquerie, que, devant la 
cour, le ministère ABS cita quatre 
personnes. 


« Attendu — continue! arrêt — qu’ il 
résulte de la procédure et. des débats 
que, seule, la lecture d'articles parus 
dans Ja presse les a déiérminés à sa 
que, d'autre part, il n'est 
pas prouvé que cette intervention de 
la presse ait été payée oi même seule- 
ment provoquée par les prévenus ; at- 
dans ‘ces Conditions, que la 
manœuvre, élément essentiel du délit 
d'escroquerie, n'existe pas : attendu que 
même si elle existait, elle ne serait 
pas frauduleuse, puisqu'on lit dans les 
conclusions des rapports des docteurs 
Tissot et ‘Hamel, qui ont été chargés. 
l'un en 1922, l'autre en 1928, de lexa- 
ment mental de Germaine de Rouen, 
que, Sa conviction dans son pouvoir 
guérisseur est sincère el puisque rien 
ne permet d'affirmer que ces conélu- 
sions ne zont pas justifises... » 

Sur l'exercice illégal de ia médecine, 
l'arrêt dit qu'il résulte de ja procédure 
que Germaine de Rouen opère par ma- 
gnétisme cu suggestion er qu'ainsi son 
traitement peut influencer l'état de cer- 
tains sujets présentant les conditions 
morales et physiques nécessaires : qu'il 
s'agit de soins suivis et rémunérés : 
que sembiables praliqu?s constituent 
l'exercice illégal de Ja médecine. 


L'arrêt ajoute cuè le docteur Ferté, 
obéissant uniguetnent à un esprit de 
lucre, a prêté son concours à Ger- 
maine če Rouen, à l'effei de ja sous- 
aux prescriptions de la loi du 
30 novembre 1892. 


En conséquence. la cour acquitte Ger- 


| maine: de Rouen et le docteur Ferté du 
| délit d'ese > 
mais ello les condamne, pour exercice 


roquerie relevé contre eux“ 


illégal. de la médecine et complicité 
à 500 francs d'amende chacun et à tous 
ies dépens du procès. 

L'Association syndicale ‘des médecins 
de Meurthe-et-Moselle obtient, en outre, 


‘de franc ' de- dommages-intérêts qu ’elle 


démandait au docteur Ferté. 


La guérisseuse polonaise acquittée 
en correctionnelle 


SAINT-ETIENNE, == De notre correspon- 
dant particulier. — Dëvant le tribunal 
correctionnel à comparu une Polo- 
naise : Agnès Czimala, inculpée d'exer- 
cice illégal de la médecine. L'instruc- 
tion a révélé qu'elle avait pratiqué un 
certain nombre d’accouchements et 
donné des soins Spéciaux à de: nom- 
breuses femmes, Toutefois pour ses 
services elle ne recevait aucune ‘rétri- 
bution. 

Etant donné. la bonne foi et le dé- 
sintéressément de l'inculpéé, le tribu- 
nal l'a acquittée purement, et simple- 
ment. * 

ta responsabilité médicale 

` LYON. — De notre correspondant par- 
ticulier. -== A: la suite dinjections. répé- 
tées faites au Dras parle, docteur. Mar- 
got à une:malade, ün abcès se déclara. 
On dut inciser cet abcès, 
pour amenér la guérison, mais une 
‘large cicatrice ‘subsista, très visible et 
inesthétique. La beauté du bras était 
compromise. La malade, Mme Stener, 
intenta au. docteur. Margot une action | 
en dommages-intérêts, prétendant que 


la formation de abcès résultait d'un. 


manqué de-précautions de la part du 
médecin, et expliquant en outre qu'une 
réparation pécuniaire lui était due 
tant pour là douleur physique éprou- 
vée que pour sa Peauté endommagée, 


Le tribunal n'a pas rejeté de mano | 


cette demande. Il a désigné un expert, 
le docteur Mazel, avec mission de pré- 
ciser ‘les causes et les conséquences 
de l'abcès et, au besoin, d'apprécier le 
préjudice causé au ont de vuë esthé- 
tique, 
Le garage du Médecin fait partie 
des locaux professionnels 


NICE. — De notre correspondant tar- 
ticulier. — Le docteur Scoffier, de Nice, 
avait loué dans le:même immeuble, 
mais par deux baux séparés, un appa*- 
tement. où il avait instailé son cabinet, 
et un garage où: il remisait son: auto. 

Comme il demandait. il y-a quelque 
temps, la- prorogation de son bail- en 
ce qui-concérne le garage, il,lui fut 
opposé -un refus formel, à:la suite dn- 
quel le différend fut porté devant le 
juge de.paix du canton. 

Le propriétaire prétendait qu'il s'a- 
gissait dé deux baux différents! et que, 
par suite, la prorogation profession- 


{nelle ne pouvait s'appliquer qu'à l'ap- 


partement du docteur et non point au 
garage. Le -doëtéur : Scoffier soutenait 
al contraire que le garage était une 


dépendance de ses locaux profession- |. 


nels, du momeñt que son automobile 
qui y était garée Jui servait à visiter 
ses malades. Il demandait en consé- 
quence lé bénéfice de la prorosanon 
professionnelle‘ tant pour le garage 
que pour l'appartement. 


Après plaidoiries, le juge de paix a 


décidé que te garage où le docteur en 
médecine: Temisesson auto fait partie 
des locaux professionnels au même. ti- 
tre que le cabinet où il reçoit $es 
Clients, et que peu importe qu'il ait 
été loué par des baux divisibles. Il à 
donc accordé au docteur: Scoffier la 
prorogation professionnelle à la fois 
pour le garage et pour l'appartement 
où il a son cabinet médical, et ce en 
vertu de la loi du 1% avril 1926. . 
RAR Re T 
A L'INSTRUCTION 
Re 


Un guérisseur poursuivi : 


GRENOBLE. — (De notre correspondant 
particulier). — Une enquête judiciaire | Y 
est ouverte par la sûreté de Grenoble 
“contre Joseph Uteile! guérisseur, 10, rue 
Gerin, pour exercice illégal de. la, mé- 
decine et de la pharmacie. : 

Au- cours d'une perquisition opérée 
à son domicile, la police a saisi di- 
verse produits paarmaceutiqués, des pa- 
quéts de plantes médicinales et des 
lettres de remerciements de malades 
attestant leur guérison. Elle a, de 
plus, recueiili la ‘déclaration ‘d'un fu- 
ou invétéré, affirmant que Utellé 

lavait guéri de l'habitude de fumer, 


r 


(De notre ; correspon-: 


était né le 10 juin 1881, à 


à Cleveland, chez. Crib, puis 2 k 


largement à 


Jaux assistés des vaccins spéciaux 


| LORIENT. me (De notre correspondant 

particulier.) — La commission dépar- 
tementale a- eu récemment à répondre 
à, unë question posée par un médecin 
au préfet du Morbihan : 
‘« Ayant en ce moment à soigner un 
malade de l'Assistance. atteint d'un 
phlegmon de la cuisse, auquel il serait 
indiqué, à mon avis, de ‘faire, outre 
le traitement. local.: un traitement vac- 
cinothérapique, j'ai l'honneur, à cette 
occasion, dé vous demander: 

» 1° S'il est possible de. prescrire des 
vaccins, au titre de l'assistance médi- 
cale. gratuite ? 

».2° Dans: l'affirmhtive, quelle mar- 

que de vaccin prescrire, ?. Daris Je cas 
particulier, le  tétra-vaccin. antipyo- 
gène de l'Institut Pasteur, par exem- 
ple, peut-il être prescrit ? 

» Dans: un cas de pneumonie, par. 
exemple, l'Institut Pasteur ne fabri- 
quant pas de vaccin antipneumonique, 


le médecin peut-il prescrire un vaccin. 


préparé par une maison spéciale ? » 


La commission départementale. de 
vérification des mémoires d'assistance 
médicale gratuite, saisie de cette ques: 
tion, a été d'avis que, lorsque l'état 
du malade exige absolument l'emploi 
des vaccins de “l'Institut dont. la vente 
est autorisée par le ministère, le rméde- 
cint traitant peut les ütiliser au compte 
du service d'assistance médicale gra- 
tuite, et elle a proposé que le règle- 
ment départemental fût modifié en 
conséquence. N r 

Et, à l’article 15. du règlement, la 
disposition suivante a été ajoutée : 

« Les vaccins fournis par l'Institut 
Pasteur et ceux dont la vente est au- 
torisée par le ministère peuvent être 


délivrés.lorsque l’état de: santé des ma- 


lades assistés l'exige absolument, mais 
le médecin est tenu d'en donner avis, 
chaque -fois,. à, la : préfecture (inspec- 
tion:de Tassistanne ei de l'hygiène pu- 
bliques).. 


A la faculté de médecine de Lille 


Hommage au profes E. Curtis 


Les collègues, élèves et amis du pro- 
fesseur Curtis on! Ouvéri une:souscrip- 
tion pour'offrir une plaquette-à ce: mai- 
tre de laratomie pathologique, qui, de- 
puis 35 ans, a consacré toute son acti- 
vité à ‘sont laboratoire. 

Le minimum de souscription est fixé 
à 50 francs. Toute souscription: égale 
où supér iaure à 80 francs comportera 
la récépiion d'une plaquette-réduction. 


S'adresser au docteur Robert Cleuet, 


19, rue Jeanne-d'Arc, à Lille. Compte. 


chèques -postaux : Lille 10.480. 


Un dispensaire chirurgical 
à Juyisy 
pour les cheminots accidentés 


caen, 


JUVISY. — (De notre correspondant 
particulier.) —. A la: suite des. démar- 
ches faites par M. Paul. Dubois, an- 
cien. sous-directeur. du. P.-0., et de M. 
Feuillet, maire de Juvisy, les Compa- 
gnies du P.-O et. du P.-L.-M. procèdent 
à l'installation à Juvisy d'un impor- 
tant: dispensaire chirurgical destiné 
recevoir leurs employés blessés ou ac- 
cidentés, : 

Cette clinique sera installée - rue 
Camille-Flammarion ét ne recevra na- 
turellement pas de malades.) Pourtant 
on y. acceptera. les habitants de Ju- 
visy et des environs dans le-cas d'une 


Le chirurgicale : urgente. 


N OÙ VELLES. DIVERSES 


RTL —. 


[DE NOS: CORRESPONDANTS PARTICULIERS] 


BEAUVAIS. — La commission du. pari-. 
muluel. vient. d'aliouer des subventions. 


de 150.000 francs à:l'hôpital-hospice et 

de 70.000 francs à l'œuvre des colonies: 
a vacances et. des patronages 50- 
aires. 


BESANÇON: — La construction d'un 
hôpital-sanatorium vient ‘d’être déci- 
dée’ sur la colline des- Tilleroyės: Le 
département participera à la dépense 
pour 1.400.000 francs. 


GRENGELE.. -— Un comité s'est cons- 
titué pour faire frapper üne médaille 
èt élever un buste. à l'hôtel-Dieu de 
Chamhéry à la mémoire du docteur 
Chiron. 


MACON. — Un plafond de l’hospice 
de la Charité s'est effondré, causant la 
mort d'un pensionnaire. 


MARSEILLE, — Le professeur Henri 
Roger, de Marseille. a, au cours d'une 
réunion à l’Ecolé de médecine, rendu 
hommage à la mémoire du professeur 
Sicard, 


¿SENLIS — Le ministère dü travail et 
de l'hygiène vient d'accorder une nou- 
velie subvention de 100.000 francs pour 
lès travaux d’ agrandissement, de l'hô- 
pital-hospice. 


TOURCOING. — La vente du timbre 
antitubérculéux a produit la somme 
de 121.027 francs dans cette ville seule. 


VANNES, — Les plans et devis du 
nouvel hôpital ont été approuvés par 
l'Etat qui- participera pour 50 % aux 
frais de la construction. . s'élevant à 
6.600.000 francs. 


CONCOURS 
. Pour un poste de médecin adjoint. 


es saratoriums publics 


EE 


.Un concours sur ‘titres est. ouvert 
our un: poste de médecin adjoint au 
sanatórium départemental E.- Mercier, 
par Tronget (Allier). 

Les candidats dévront être Fran- 
çais, âgés de moins de 35 ans, pro- 
duireun extrait de leur acte de nais- 
sance, un extrait de leur casier judi- 
ciaire, un diplôme de docteur en mé- 
decine d'une faculté de l'Etat, et tou- 
tes justifications d'une pratique suffi- 
sante du laboratoire et des services 
Spéciaux de tubérculeux., 


 Lés candidatures accompagnées des 
pièces et rénseignements ci-déssus se- 
ons adressées au ministère du tra- 
ail, de l'hygiène, de l'assistance et 
de a prévoyance sociales (direction 
de l'assistance et de l'hygiène publi- 
ques, E bureau, 7, rue: Cambacérès). 


Pour un. emploi de chef de travaux 
à l'école préparatoire de médecine 
st de pharmacie de Caen 


Un concours pour l'emploi de chef 
des travaux d'histoire haturelle à l’école 
préparatoire de médecine et de phar- 
macie de Caen: s'ouvrira de lundi 3 juin 
1929, au siège de ladite école. 


Le registre des inscriptions sera clos | 


en deux aoe imédicamentşsss un Mois ivanti- Fovgertura du- concours. 


contre le maintien 


VANNES. De notre correspondant 
particulier. — Avant la loi de sépara- 
tion des Eglises et de l'Etat, l'établis- 
sensent du Grador était plus connu 
sous le nom de-grand séminaire. 

De 1906 à 1914, il resta-aux mains des 
Domaines qui le laissèrent se déla 
brer:et, quelques, mois avait la guerre, 
le’ conseil municipal de Vannes envisa- 
-gea son achat pour l'installation éven- 
tuelle :de ses services! hospitaliers. En 


et l'ancien grand séminaire devint: l'hô- 
pital complémentaire n°133. 


: Après les hostilités, i} devenait hô- 
pital militaire pour les tuberculeux dg 
l’armée. 


tout un quartier avaient dû à nouveau 
protester auprès des pouvoirs publics 


du four crématoire de cet hôpital. De 
plus, la. vidange des fosses d'aisance 
de l'hôpital sanitaire est répandue sur 
les terrains environnants. 

leux, disent les prôlestataires, est une 
chose excellente, mais chez nous, elle 
serait une vaste plaisanterie si les pou- 
voirs publics s’en tenaient là et ne prè- 
naient toute mesure radicale, pour 
éloigner des centres ‘urbains, comme 
Vannes, un:établissement d'un intérêt 
incontestable, mais qui, à tous points 
de vue, serait infiniment mieux plasé 
dans une atmosphère plus saine que 
celle où il se trouve, au milieu d'une: 
ville classée, par surcroît, station tou- 
ristique. 


LE CŒUR ET LE SPORT 


.. professeur agrégé 
à la faculté de Montpellier 


ne t aaee 


MONTPELLIER. — (De notre correspon- 
dant particulier.) — A la faculté de 
médecine, le professeur agrégé G. Gi- 


‘et: 1e sport 
scientifique, 1e professeur montra qu’il 


Ta 
d'énergie, qui. leur : est demandée. 
Ayant rappelé les expériencés de Star- 
ling sur les organes de chien, il mon- 
tra-qu'ik est possible d'examiner la-va- 
Heur d'adaptation d’un. cœur à l'effort. 


On peut alors classer les sujets en dé- 
terminant leurs -capacités d'après la 


valeur de leur cœur et opérer des sé- 


Jections permettant de prévenir ledan- 
ger: des-excès Sportifs.: 


Le conférencier rappela..en: terminant. 


la: pratique américaine qui consiste à 
dresser les fiches médicales des: cou- 
reurs et des athlètes. : 


Une folle blesse son médecin 
d’ un coup de revolver 


ER 


TOULOUSE. (De notre correspon- 
dant particulier.) —- A l'asile d'aliénés 
de Braqueville, au moment où le doc- 
teur Lafage, médecin chef de service, 
passait la: visite des malades valides, 
la nommée Cakault, âgée de 30 ans, 
atteinte :du délire- de la persécution, 
déchargea sur lui un revolver qu'elle 
dissimulait dans. sa poche. 

Le projectile, 
calibre de 9 millimètres, atteignit le 
‘médecin dans la région de laine et 


|'pénétra ‘assez profondément. 


Le projectile put étre extrait à la 
suite d'une intervention chirurgicale et 
l'état du blessé” était, après opéra- 
tion, aussi .satisfaisant, que possible. 

L'enquête. ordonnée -pour “établir: par 
quel moyen la. meurtrière put entrer 
en possession de cette arme- redouta- 
ble-et tromper aussi efficacement la 
vigilance de ses gardiens ‘établit: Que 
la fille Cakault possédait un revoiver 
‘avant son entrée à l'asile et qu'elle 
avait habilement dissimulé l'arme dans 
uñe ceinture de caoutchouc, sur, la- 
quelle elle avait cousu une petite 
gaine. Passait-elle. une visite ? Elle fai- 
sait glisser sa ceinture avec les au- 
tres sous-vêtements et accrochait le 


tout au porte-manteau: Grâce- à ce sub- j 


-terfuge. elle put, durant de longs mois, 


tromper là vigilance des survéillantes. ij 


Le docteur Lafage a demandé qu'au- 
cüne sanction ne soit prise contre: le 
personnel. 


: CORRESPONDANCE 


er 
Monsieur le rédacteur en chef 
du Siècle Médical: 


Ayant lu dans le Siècle médical du 
vendredi 15 février l'article nécrolo- 


gique du docteur Cassoute, consacré au 
docteur Jacques, de Marseille, je ne 
puis in'émpécher de contester l'allé- 
gation que le nom du docteur Jacques 
ait été passé sous siience dans toutes 
les publications relatives à l'intubation 
du larynx. 

Je me suis trouvé, en octobre 1894, 
à Paris, en relation avec le docteur 


Jacques dans le service du docteur Moi- 
zard; 
service : Ge la- diphtérie à 
Trousseau, où. areas 
internes et aux nombréux 
qui-fréquentaient ce 
tique. ‘de l'intubation ‘du  Iaryax. 
J'avais été, en effet, chargé par. le 
docteur Roux, avec l'approbation de 
MM. Cadet de Gassicourt et Bergeron, 
l'un président, l'autre s:crétaire géné- 
ral de l’Académie: de médecine, de cet 
enseignement dans _les deux grands 
hôpitaux d'enfants- Trousseau et les 
Enfants inaiades. ; 


Dans mon iraitè de lintubation du 
larynx paru chez Alcan, en 1902, je 
n'ai eu garde d'oublier le docteur :Fac- 
ques et j'y ai, dans l'historique de cette 
intervention, textueilemen: écrit les li- 
gnes su: vantes : 

« En 1887, parurent en France deux 
thèses traitant cette question, celle de 
Chabanet et celle de Jacques. qui, le 
premier dans noire Pays a pratiqué 
l'intubation dabara dans les hôpitaux 
de Marseille, énsuîile dans sa tralique 
privée., 


En 1921, 


l'hôpital 
alors aux 
médecins 
service, la pra- 


1 chargé d'écrire dans: le 
Traité pratique . d’oto-rhino-laryngo- 
iogie publié par Lannois. Lermoyez, 
Moure et Sébieau, le chapitre : Intu- 
bation du larynæ (vol. I. Larynx- tra- 
chée), j'y ai encore répété qu'intro- 
duite en France: par Jacques, de Mar- 
seille, l'intubation y fut ensuite vul- 
gärisée par Bondin; sous`les auspices 
de Roùr, en 1894, lors des expériences 
de sérothir@pie ‘de là -diphiérie dans les 


hôpitaux de Paris: 
: Veuillez agréer, etc. 


Docteur, A.. BoMIN, 


de l hôpitalsanitaire du Grador | 


cours d'études, la mobilisation arriva | 


Tout dernièrement, les habitants de | 


à propos des émanations pestilentielles | 


La croisade des timbres antitu- 


Une conférence du docteur G. Giraud 


raud a fait une conférence sur le cœur į 
Posant le problème sur le terrain ' 


fallait rechercher si les fibres “cardia 


| ques saccommodent de dépense | 


| buées, tandis que les infirmières et 


| actuelle 


une balle blindée du 


médecin des hôpitaux chargé du 


(Suite de l'article de 1° page 
du, docteur Darcanne-Mouroux) 


Quelques chiffres témoignent de 
progression du féminisme médical 
En 1882, sept femmes exerçaien 
France ; 
En 1888, onze exérçaient à Pari 
En 1900, vingt-néuf étudiantes fra 
‘çaises et une centaine de Russes où 


| Polonaises étaient inscrites à la Ẹ 


culté de Paris: quatre-vingt dix 
étudiantes, la plupart étrangères, 
vaillaient dans les facultés de provin 
En 1903, trente femmes-docteurs ext 
caient à Paris et soixants-cinq dans 
province en y comprenant:l'Algériei 
En 1905, Mlle Pasca! réussit le: 
‘cours de médecin des asiles. P 
En 1913, Mme Tixier fat nommée y 
decin. des hôpitaux de Töurs, et eni 
Mme. Pouzin-Malègue ex-rca les foy 
sas de médecin des hôpitaux de N 
es 
En. cette année 1921-1922, 357 étu 
tes, dont 306 Françaises, étaient à 
crites à la Faculté de Paris: 
part, 160 femmes docteurs étaient 
blies à Paris et dans la banlieue 
nombre à peu,près égal travaillait 
province et aux colonies. ù 
En. 1923, Mlle Condat fut reçue 
l'Agrégation de la Faculté de Toulou 
Avant Pelle, Mme Gaussel avait cong 
l'admissibilité à la Faculté de: Mori 
pellier. i 
Entn, l'an dernier, 1928, Mme Bi 
trand-Fontaine a été nommée Secon 
à l'admissibilité du: Bureau central 
Quelle est la situation actuelle d 
femmes-médecins ? : 4 
A la Faculté de Paris, on comp 
cette année, 329 étudiantes : 250 Fra 
çaises et. 79 étrangères. Il y au 
presque autant d'étudiantes dans T 
semble des facultés de province. Po 
la Faculté de Paris, le nombre {| 
Françaises serait en Dee sur cel} 
du recensement 1921-1922 3 
Il est difficile de connaître ‘exalt 
iment.le nombre des feénmes- docter 
puisque la plupart de celles qui n’e 
| cent pas ne figurent point sur les! 
nuaires de médecine. AU : début, 
1928. d'après lesdits annuaires, 
femmes exercaient sur le territol 
(France et colonies). dont 314 pour 
département de la Seine. En 1927-14 
le doctorait a été obtenu par 47 Fr 
çaises et 9 étrangères. i 
Il west pas indifférent de rappeler! 
rôle patriotique et civilisateur accon 
pli: par les femmës médecins en Al 
rie. En 1896, Mme Chelier-Fumat, 
première étudiante de l'Ecole d'Alge 
avait été chargée d'une mission olf 


G'enseïgner aux, femmes arabes qu 
dues principes en matière. d'accouc 
ment et de soins à donner aux jeun 
enfants. Depuis cette époque, nos seo 
lègnes ont été nommées directrices 
infirmoeries destinées aux femmes 
aux enfants indigènes ; leur tâche 
souvent écrasante. La seule -clinigi 
d'Alger, tenue par Mme Poli-Gar 
délivre une moyenne de 54.000 cons 
tations par an et l’on à vu, en 1918, 
directrice et son adjointe, Mme Toti 
vacciner quotidiennement plus de 14 
pérsonnes au cours d’une violente éji 
démie de variole: Les directrices id 
infitmeries sont insuffisamment réti 


“dames visi‘euses ont des  traiteme 
en ravnort avec les exigences de la 
les femmes “docteurs rev 
diquent i titre de médecins de colg 
sation et ses avantages; quelques: 

viennent enfin de l'obtenir. j 


Le Congrès terriens 
‘des femmes médecins 


La ere 


L'Association française fe temi 
médecins,. fondée et présidée 
Mme Thuillier-Landry, à été déclai 
ef. régulièrement constitué 
1924. L'enir'aide 
de. J'ASSoS ation - CR 
dans, la inesure q 

materiella, ; 


en con grès, tous és cing. åns, ied 
| présentantes de 24 nations Le procha 
congrès international se tendra. à Pi 
ris, les 11, 12 et: 13 avril 1929, dal 
les. Salles gracieusement prêtées M 
l’Institut: international de coopératil 
intellecsuelle (Société de; nations)” 

cette occasion, l'Associar'on francati 
fait appel à toutes les ferimes docteil 
pourvues du dinlôme Kiat, et à {0 
tes les studiantes en méuecine muni 
| de 12 inscriptions, afin que le congil 
de Paris laisse une impression faw 

‘able: dans l'esprit: de: lurs collèg 
étrangères. 

Pour ıdhérer à l'Association fral 
çaise des femme» médecins, adressi 
les cotisations à la tresorière, Mme: 
docteur: Réquin, 154, azentie: Emile 
(compte. de chèques- postaux : 1170 
Paris). 

Le mostant de la cotisation est 
25 francs pour ‘es docteurs en 
cine (meinbres adhérents et de 5 fra 
pour les étudiantes en médecine m 
bres auxiliaires). 


— x 


Sa composition 


Par décret du ministre de l'hygië 
et de la prévoyance sociales sent nos 
inés % 

Président du, conseil ‘d'administt 
tion de l'office national d'hygiène si 
ciale, M. André Honnorat, sénateul 
ancien ‘ministre. ; secrétaire général 
le docteur ‘Guilhaud, 
conseil supérieur d'hygiène pupiiqis 

Membres : 

MM. .. E 

Nepoty, nilir d'Etat, irecth 
de l'assistance et de l'hygiène publi 
ques ; le docteur Jules Renault, co 
seiller technique, sanitaire du “minis 
tère : le professeur Tanon,’ cons! 
|technique sanitaire du ministère b 
docteur R ux, désigné par..l'Instill 

Pasteur + professeur Achard, dési 
gné par l'Académie de médecine il 
Professeur 'Feissier, 
culté de médecine de Paris ; le prof® 
seur. Calmette, désigné par le consû 
supérieur d'hygiène publique de Fra 
ce ; le professeur Pinard ; le profe 
seur Léon Bernard ; Mme C. Andi 
vice- présidente ; de la Ligue contre: 
péril vénérien. +. 


Le bureau de l’Association 
professionnelle des journalistes 
médicaux français. 


Ea S 


L'Association okena de dè 
journalistes médicaux“ ‘français a ™ 
poua comme. suit son. bureau pol 

Président: : docteur Henri Bouquet, 
vice-présidents docteurs Bizard (0 
Paris) et: anane (de Marseille) ; # 


:néry .: aie “docteur Mathé. 
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«A présent, ce sont les médecins qu 
an là, physiologie » me disait un 
jour un physiologue : et ce n'est pas 
our son bonheur que j ai retenu Le 
Prmule. mais parce que l'idée que 
exprime esten partie vrale.: date 
“La littérature médicale susci e per 
je métabolisme basal le pronve. 16 i 
hátë de dire que tous. les join 
Je métabolisme basal ne me paraisse X 
: s animés: dans l'ensemble d'un espr 
Pi siologique ; assez austère pour mon 
at mais je veux souligner ie 
y Lier sa Ar TRUE iciens ui, D! 
RUB cn pelé l'attention 
quel entifiques fonda- 
tale pilan nutritif 
mentales 
t énergétid! 
Les bases de 1? 


pioénergétique ani- 
ivement établies 
Atwater.: Près 


Si. 
-tion j 
un péu désor, 
: néanmoins. d 
à la longue . pré 
sure en des. matières ( 
res. 
Actuellement. 


les précisio 
Jemeurées:0bsCu- 


le metabonsme va 
| “a lordr jonr. Le public meai- 
ee ou si vif intérêt que 
Sombréux sont déjà les médecins que 
Lont installé dans Jeur cabinet me me 
Jes appareils nécessaires à sa mesure 
chez: leurs malades. L'intérêt gg € ie 
mesuré est prépondérant dans les ma: 

s de la nutrition qui 


ies. chronique RERE 
1ga S'accompagnent pas d'altération de 


la, régulation thermique. On peut me- 
‘me dire que tout son intérêt eSt x 
L'évamation du métabolisme pasal es 
Je seul examen qui permette d'appré- 
cier - les res quantitatives des 

hangés nutritifs Re ! 
sa ontant thermométrique de l'or- 
;ganisme. peut être réalisée avec des 
lhuagets énergétiques très différents. 
Dès qu'on le sait, il devient oiseux de 
parler. de ralentissement de la nutri- 
tion d'hyper ou d'hypofonctionnement. 
Jl est des notions dont le sens ne s'é- 
clairé que par un coefticient numéri- 
‘que, De celles-là est la notion de mé- 
tabolisme, de métabolisme global s en- 
tend. Il est bien certain que dans telie 
maladie. de la nutrition se traduisant, 
comme le diabète, par une viciation 

ualitative. des échanges intermédiai- 
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ne doit pas faire négliger la mesure 
ide la glycémie. . 
x r o 

Tontes nos connaissances sur là nu- 
trition reposent sur le fait que le prin- 
‘cipe de la conservation de l'énergie ou 
‘principe dé Mayer, est applicable aux 
êtres vivants. La démonstration, en fut 
commencée vers 1/80 par Lavoisier et 
terminée au début de ce siècle par 

twater. ` ei 
D AA on se reporte aux expérien- 
ces de Lavoisier, mesurant la Chaleur 
un cobaye dans ün ta- 
—orimètre, la quantité de CO2 produite 
par un second cobaye dans le même 
dans un autre calorimètre, et 
‘la chaleur “produite par la quantité 
correspondante de carbone dans: une 


troisième opération, On Se félicite .que. 


ises mesures l'aient conduit à des ré- 
sultats assez concordants. pour enlever 
sa conviction. Le fait que Ja chaleur 
animale esi le résultat d'une combus- 
tion dut à un si heureux hasard d'en- 
trer si tot dans la science. La démons- 
tration vraiment rigoureuse de ce fai. 
demanda de longs et. pénibles efforts : 
"Zuntz, Rubner, Voit et Pettenkoffer, 
Hirn, et, en France, Andral et Gavar- 
ret, Regnault et Reiset, Richet et Han- 
riot. Laulanié, se consacrèrent à cette 
œuvre. Atwater et Bénédict mirent le 
point. final à la démonstration avec 
leurs 45 expériences, faites sur 8.per- 
sonnes, d'une durée totale de 143 jour- 
nées. ences  ‘vérifièrent 


tale colossale. : 

. Elles nécessitèrent la contruction 
d'une chambre calorimétrique assez 
‘vaste pour qu'un homme puisse y Vi- 
.vre èt- vaquer à divers travaux. Les 
mesures physiques et les analyses chi- 
migues des aliments et des excréments 
en vue de l'établissement du bilan éner- 
lgélique et matériel occupèrent 12 per- 
sonnes pendant des semaines ! Tous 
iles éléments du bilan firent l'objét 
d'üne détermination spéciale à Tex- 
ception de l'oxygène consommé qui 

it évalué par différence, (La chose 
sest assez digne de remarque parce que, 

ous le verrons tout à l'heure, les 
méthodes simplifiées auxquelles on s'a- 
dresse aujourd'hui en clinique pour la 
mesure du métabhoiisme basal reposent 
sur le seul dosage de d'oxygène con: 
:sommé). : 

Avant de parler de ces méthodes, 
sans doute est-il utile de préciser la dé- 
finition même du métabolisme basal. 

Le métabolisme basal est la quantité 
} de chaleur fournie par mètre carré de 
surface du corps, pendant une heure, 
.par un. sujet au-repos absolu après un 
teune de 12 heures. : 

Cette définition du. métabolisme ba- 
sal, pour précise qu'elle soit, demeu- 
rerait obscure si on ne la rapprochaït 
de ses propres bases, physiologiques. 
"Les travaux mêmes qui ont établi l'ob- 
servance. du principe de Mayer dans 
: lès organismes vivants ont mis en lu- 
mière deux lots fondamentales de la 
} bioénergétique. 

: Le bilan nutritif de tout organisme 
- ne peut descendre. au-dessous d’un mi- 
mimunm qui a:reçu le nom de dépense 

de fond. x 

Dans le cas d'un organisme fournis- 
esant un travail, l» bilan nutritif voit 
‘18 dépense de fond S'accroitre d'une 
dépense proportionnelle aux travaux 
effectués. 
= Pour réduire fe bilan nutritif d'un 


Ôrganisme au niveau de la dépense de 


LA MESU 


fond, C'est-à-dire à son minimum, #l 
faut que cet organisme soit en. pre- 
inier lieu au repos ; en deuxième tisu 
qu'il soit en dehors de la période di: 
gestive : l'assimilation des aliments.e 

vue de leur ütilisation exigeant de 
l'organisme certains remaniements mo- 
léculaires qui entraînent une dépense 
d'énergie supplémentaire, 11 faut snûn 
en (troisième lieu que (la surface de 
l'organisme envisagé étant donnée) la 
température extérieure soit telle que le 
taÿonnement de ta quantité de chaieur 
produite par le service phystologtiut 
Strict de l'organisme suffise à mainte- 
nir da constance thérmamétrique de 
cet organisme, En d'autres térmes, lot- 
ganismé doit être placé dans une en- 
céinte à température inférieure à it 
sienne propre, et telle que la chaleur 
minima qu'il ne peut pas ne pas excré- 
ter, assuré exactement pour cètte tem- 
pérature extérieure, le imaintien de sê 
tempéräture propre à 37°, Si la tetnpe- 
rature extérieure s'élève au-dessus de 
cet optimum, la. chaleur excrétée pour 
le seul service physiologique Elèverdt 


-| la température propre de l'organisme : 


des fonctions de réfrigération inter- 
viennent, dont l'activité se solde par 
une dépense en surplus de la dépense 
dé fond. Si au contraire la températu- 
re s'abaisse au-dessous de l'optimura, la 
chaleur produite par le seul service 
physiologique ne suffit plus à mainte- 
nir la température constante et c'est 
au titre de la calorification que de 
nouvelles dépensés se produisent en 
supplément. ù RSS CN 

Pour qué le métabolisme nasai. cor- 
responde, done bien ai minimum de 
dépense nutritive, il faut compléter sa 
définition : ; E ; 

Le métabolisme. basal est la quantité 
dé chaleur fournie par inètre carré. de 
surface du corps, pendant une heure, 
par un sujet au repos Ausolu, aprés 
lun jeune de 12 heurés à une tanné: 
rature extérieure éliminant toute dé- 
tense de régulation thermique. 

Ainsi défini, le métabolisme basal 
des médecins ne se distingue en rien 
de la dépense de fond des physiolo- 
gues ; on me permettra de ne pas 
Voir une différence, d'essence dans 
l'innovation de râpporter la dépense 
minima au mètre carré de surface : les 
travaux de Richet ayant établi depuis 
longtemps que la. valeur de la dépense 
de fond était liée à la surface des 
organismes. su 

Les différences que l'on ca essayé 
d'établir entre dépense de fond et mé- 
tabolisme de base me paraissent spé- 
cieuses. Je dirai même que la déns- 
mination nouvelle de métabolisme ba: 
sal était complètement inutile. Un tra- 
vail comme la thèse de L. Hédon i 
Les échanges gazeux et l& dépense 
d'énergie dans le diabète, qui êst le 
type des travaux physiologiques sur le 
métabolisme basal né parle pas de mé- 
tabolisme basal. Le terme dé dépense 
de fond lui suffit La dénomination 
nouvelle de métabolisme basal ñe pôu- 
vait conduire qu'à des confusions de 
concepts et c’est arrivé. Il est impos- 
sible de définir le métabolisme de base 
autrement que par la valeur du méta- 
bolisme correspondant au service phy- 
siologique au. noint de neutralité iher- 
mique, c'est-à-dire la valeur de là dé- 
pense de fond telle que l’a définie Le- 
fèvre. 

Si le métabolisme dit de ‘jase c'est- 
à-dire minimum) diffère du métabolis- 
me correspondant au service physio- 
lògique minimum pour le mainttea de 
la vie, ôn ne sait plus de.quoi l'on 
parle. Que l’on appelle mélabolisimne 
basal la dépense de fond, je:n'y vois 
pour ma part aucun avantage, mais 
aucun inconvénient. à la condition ce- 
pendant que l'on n'oublie pas que c'est 
de la dépense de fond qu'il s’agit, de 
la dépense de fond rapportée au mètre 
carré de surface et voilà tout. 
entr De $S 

La vérification rigoureuse du. prin- 
cipe de Mayer dans lé cas du bilan 
nutritif a exigé, avons-nous vu, les 
coûteuses installations d'Atwater. En 
France, le laboratoire de M. Lefèvre 
était, il y @ encore quelqués annéés, 
le seul qui possédât une chambra d'At- 
water. (Je doute pourtant que M. Ee- 
fèvre ait sous $es ordres douze prépa- 
rateurs.) Ces grandes vérifications du 
-principe de Mayer chez lës êtres vi- 
vants ont donné à là bioénergétique 
des assises irréfragables, qui, en rai- 
son de leur solidité même, n'ont pas 
besoin d'être vérifiées tous lés jours. 
Le. laboratoire clinique ne saurait re- 
courir aux mêmes méthodes et ilen’y 
a aucune utilité qu'il y récoure, s'il 
dispose de -méthodes plus:simples et 
suffisamment exactes. ET 

Les méthodes d'évaluation du bilan 
nutritif : les méthodes de calorimétrie 
animale sont îirès nombreuses ; toutes 
sont très difficiles, délicates, mais guel- 
ques-unes sont accessibles à la sy: 
matique. 

Les méthodes de, calorimétrie pr: 
sique réalisant la mesure directe de 
la chaleur rayonnée par un sujet, ne 
peuvent, je viens de le dire, trouver 
d'application en clinique. Calérimètrés 
à glace de Lavoisier, à eau, Calori- 
mètres cormpensateurs et déperditeurs, 
anémocaloriruètre de d'Arsonval, calo- 
rimétrie par immersion qui furent.les 
instruments de découverte et dônt l’em- 
ploi a fourni les fondements de nos 
connaissances, ne se prêtent pas aux 
nécessités du laboratoire médical. 

Les ‘méthodes calorimétriques indi- 
rectes, au contraire, offraient des pos- 
sibilités dont on commencé à recuéil- 
lir les fruits, 4 

La quantité d'énergie mise en jeu 
par l'organisme pénit être mesurée par 
la chaleur de combustion (jusqu'à leur 
forme d'élimination) des matières or- 
ganiques, aliments ou réserves brûlés 
dans le corps: Une connaissance exacte 
de la ration alimentaire, complétée par 
l'étude de l'élimination azotée et car- 
bonée, permet donc (grâce aux tables 


où 

thermique de l'oxygène (ou de l'anhy- 
dride carbonique) pour un des princi 
pes. premiers de là ration, la quantité 
de chaleur qüe la combustion de ce 
principe . premier dégage par litre 
d'oxygène utilisé (ou d'anhydride cart: 
boñique rejeté). Ce coefticient a ét 
établi une fois pour toutes pour cha: 
Cuñe des trois eSpècès alimentaires Ou 
principes premiers fondamentaux. 

La mésure du quotient respiratoire, 
c'est-à-dire du rapport, volume de CO? 
expiré, Volume de O inspiré, permet de 
faire dans Iá totalité de l'oxygène utt- 
lisé, la patt approchée de ce qui re-i 
vient à Chacun des constituants de la 
ration. En effet, le quotient respira- 
toire à une valeur bien: déterminée 
pour chaeun des aliments brûlés, Alors 
qu'il. est égal. à 1-lorsque l'organisme 
consomme dés hydrates de carbone, il 
t'est plus que dé 0,83 pour ùne con- 
sornmation d'albumines aboutissant à 
la formation d'urée.et de 6,7 pour uné 
consommation de graisses. La connais- 
Sanice du quotient respiratoire, dans 
chaque cas particulier, conduit à la dé 
termination d'un .coeflicient thermique 
ioyén. Lorsqu'on a mesuré la quantité 
d'oxygène consommée, ce coefficient 
donne par simple multiplication la 
chaleur dégagéé pendant l’expériénce. 
Une précision supplémentaire pourrait 
être introduite par l'analyse des 
duits ‘excrétés qui donne un contrôle 
exact des albumines brûlées. Lefèvre a 
démontré que les résultats obtenus, eń 


faisant. cette. dernière correction, n'é- 
taient pas: meilleurs que par l'emploi 
(infiniment plus simple) du coefticient 
thermique :moyen de l'oxygène obtenu 
par considération. du seul quotient res- 
piratoire. à ; 

Les expériences de Laulanié sur les 
animaux, : Celles. d'Atwater sur rhom- 
me ont montré l'exactitude des résul- 
tats fournis par l'emploi du coefficient 


thermique de l'oxygène, Ces deux au- 
teurs ont comparé la chaleur calculée 
par ce procédé à celle réellement dé- 
gagée par un individu placé dans un 
calorimètre.. Les résultats de ces expé- 
riences concordent et montrent que la 
thermo-chimie respiratoire permet de 
retrouver au rnoins 98 % de la chaleur 
réellement produite. Cette garantie 
d'oxactitude est suffisante, largement. 
Par contre, l'emploi ien 
ihermique de. l'anhydride carbonique 
conduisait à des erreurs sensibles. … 
Les transformations réciproques. qui 
peuvent se produire dans l'organisme 
entre les réserves montrent que beau: 
coup d'importantes opérations nutriti- 
ves saccomplissent sans qu'il y ail 
parallélisme entre la chaleur et anhy- 
åride carbonique désagés. he k 
La meilleure méthode clinique de 
calorimètrie indirecte est. donc fournie 
par la thermo-chimie respiratoire avec 
nibsure es. seuls, échanges - gazeux: 
Elle-comporte la mesure de l'oxygène 
inspiré et celle de CO2 rejeté. en 
L'appareil construit pour.. la cini- 
que par Bénédict comprend un gazo: 
mètré à cloche mobile dont 18 déplacs- 
ment mésuré par rapport à unè échel: 
le fixe permet, de connaitre les varia- 
tions du volume du gaz qu'il ren: 
ferme. Un ventilateur fait circuler le 
gaz contenu à l'intérieur du gazomè- 
tre -à travers des’flacons ahsorpants 
à soude caustique et à chlorure dë 
chaux...Le malade: respire. dans-l'en- 
ceinte gazométrique par . liféermeo- 
diaire d’un tube qu'il introduit dans 
sa bouché en assurant avee ne lèvres 
une férmeture hermétique, Ees nari- 
nes sont fermées avec une pince spé- 
ciale. Par le tube, le malade absorbe 
l'air de l'enceinte hrassé. par le ven- 
tilateur et rejette dans l'’enceinie 
anhydride carboñique et la -vapenr 
d'eau. qui sont. immédiatement. absor- 
Dés «par la soude et -le chlorure de 
chaux. Le gazomètre étant: primive- 
ment plein d'oxygène ou d'un-mélan- 
ge connu d'air et d'oxygène. la varia- 
tion de volume entre le début et la 
fin de l'expérience donne. le volume 
d'óxygène consommé. La-variation, du 
tion du poids du flacon à soude câus- 
tique donne le poids de CO2- rejeté. 
Sans recourir à aucune analyse ehi- 
mique,.on possède: tous les. éléments 
de. la détermination. z ; 
L'appareil de Krogh est analogue à 


oxygene 


Krogh - 


celui de Bénédict.=C'est un. spiromètre 
oscillant -dont les mouvemenis enre- 
gistrés graphiquement permettent d'é- 
valuer la contenance variable. I] fren- 
ferme un récipient contenant 8 kilos 
de chaux: sodée capable. d'absorber 
1.000. litrés 


Appareil de 


du coefficient | 


gaz expirés tr 
qui absorbe 


terminé. : D D 0 

Ces deux appareils sont dits « à 
circuit fermé » : Le sujet respire uni- 
quement le gaz. contenu dans l'abpa- 
reil sans comiunication avec l'exté- 
rieur, Ils permettent une mesure di 
rette du volume d'oxygène absorbé 


nd, avantage d'évi-| 


janfitative dé gaz. 
„ils ne comportent 
celui de Bênédiċt 


siôlogiques défa 

hermétique dés : 
cessitant en outre un 
CiaDles RES ni) 
ll existe des appareils à circuit ou- 
Vert dans lesquels le sujet est muni 
d'un masque englobant le nez et ia 
bouche et muni de deux soupapés. Par 
l’une d'elles, il respire directement l'air 
extérieur. Par Pautre il rejette es 
gaz de la respiration dans un appä- 
reil permettant d'en mesurer le vo- 
lume et de les analyser. L'appareil le 
plus simple est un säc de capacité 
connue relié à un manomeèetre à eau 
colorée, Le sac se distend peu à peu 
jusqu'à ce qu'il soit plein. A ce mä- 
ment le niveau du liquide dans le ma- 
norètre. qui s'était jusque-là élevé 
graduellement, monte brüusquement,. 
On arrêfe l'expérience et on note le 
temps mis à remplir le sac de gaz 
éxpirés. Faisant alors une analyse 
quantitative de ces gaz où en déduit 
le volume de CO2 rejeté et par diffé- 
rence le volume d'oxygène consom- 
mé, Parmi les nombreux appareiis 
auxquels oh péut recourir pour faire 
ce dosage, l'éudiomètre de Laula- 
nié -est Lun dés plus simples et des 
plus commodes. Il est- formé essen- 
tiellement d'un tube én U dönt rune 
des branches, dilatée èn ampoule à 
sa partie supérieure reñferme 100ce. 
de l'échantillon d'air à analyser. C'ést 
le tube-laboratoire. L'autre brafthe ou- 
verte à l'air libre Sert de mañomètr®. 


Par sa partie inférieure, le tube en U, 


communique par lintérmédiaire, d'un 
tube en caoutchôué avec un récipient 
mobile plein: dé liquide qui permet dé 
chasser le gaz du{ube-laboratoire ou 
de l'y aspirer. A l’aide d'un robinet à 
trois voies, le tube-laboratoire peut 
être mis en communication, soit avis 
un tube à potasse abSorbant l’anhydri- 
de carbonique, ‘soit avec un tube à 
phosphore âbsorbant l'oxyaène. i 
_Par:les mouvements: du récipient, on 
détermine le:passage dans lés tubes 
absorbants, des gäz à analyser conte- 
nus dans le tube-laboratoire. Les gaz 
sont chaque fois ramenés dans le tube- 
laboratoire. et on lit, à pression cons: 
tante, les diminutions de volume Con- 
sécutives à chacune de ces opérations, 
On cônnaît ainsi le volume d'oxygèné 
et d’anhydride carbonique contenu 
dans l'air expiré, un manchon thee 
mostatique assuré la fixité de tempéra: 
ture des. gaz pendant toute la durée 
des. mesures. Une cCorretlion simple 
pérmet de passer du: volume du gaz 
expiré à celui de l'ait inspiré, en tè- 
nant compte de ce que le volume de 
CO? expiré n'est pas exactement égal 
à celui de l'oxveène utilisé. Connais» 
sant aïors le volume de l’oxygène ins- 
piré et Célui de l'oxÿYgène expiré, on 
a par différence le volume de l'oxy- 
gène utilisé. Comme. l’on connaît le 
volume. dë CO? expiré. on a tous les 
Slénents de déterminätion de la dé- 
pense de fond,: 


Dans les appareils à circuit ouvert, 


Ment de manière à rie pèrmetire áu- 
cune fuite d’&ir. Les techniques d'em- 
ploi de l'eudiommétre doivent ëtre scrü- 
puleusétnent respectées pour éviter les 
erreurs toujours fliissibles dáns les ang- 
lyses quantitativés ae portant que sur 
“un échantillon de l'air expiré. 

LE i 5 RA 

Je wai, bien entendu, dans l'exposé 
qui précède, pas songé un seul instant 
à donner une notion mème- sommiaäi- 


.re, des‘problèmes techniqués que pose 


la mesure. du métabolisme basal. Je 
n'ai voulu par cet exposé que justifier 
l'opinion que je donne sur cette quès- 
tion èn terminant. HAT i 

La mesure de là dépense de fond, 
même baptisée métabolisme bdsal, est 
infiniment irop délicate à réaliser dans 
la pratique pour pouvoir être conside- 
rée comme un procédé d'examen clini- 
que courant. Mais étant donné l’exacti- 
tude des résultats que peut fournir la 
thermechimie respiratoire, méthode re- 
lativement simple, les laboratoires de 
recherche clinique sont appelés à en 
retirer beauceup de fruits, s'ils en f 
une application systématique ; déjà, 
des résultats très intéressants ont été 
obtenus. Ils se multäiglieront, car les 
médecins, aujourd'hui, aiment la phy- 
siologie. ; 

La dépense de fonctionnement serait 
d'ailleurs aussi intéressante à connaî- 
tre et le rendement énergétique aussi 


‘utile à étudier danses maladies de 


Ha nutrition que la-dépense de fond. 
Les. garanties de rigueur sont tout 
dans les recherches de cet ordre. Et 
je ne puis:m'empècher de rêver aux 
douze préparateurs d'Aiwater. et Bé- 
nédiet.que M. Lefèvre. n’a certainement 
as: aron h 
BE ces vérifications irréfragables, 
me paraissent encore ce qu'il y à de 
plus basal dans des études relativés à 
la dépense de fond: j 
Camille Soula, 
professeur à la Faculté de Toulouse. 
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a les mêmes effets que la. 


| errulys 2 
o contre des verrues et les papillomes. 
Elle vous permet d'appliquer la réminéralisa- 


_lisation magnésienne 
lattention du malade 


sans craindre d'attirer 
sur votre diagnostic (tu- 


meurs), car elle ne contient aucune autre in- 


dication que celle de ses 


propriétés reconstituantes. 
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ans le lai 


le nourrisson ne trouve pas toutes les substances in- 
dispensables à sa croissance normale. Heureusement, 
il a accumulé, principalement pendant. les derniers 
mois de sa vie intra-utérine, des réserves minérales 
qu'il épuise progressivement. 


--- L'enfant né vigoureux, à terme, d’une mère bien 


portante, dont la grossesse a été normale, a des ré- 


serves minérales suffisantes pour assurer sa croissance 
régulière avec l'allaitement exclusif au sem, pendant 
8 à 9 mois environ. 


-- Mais ces conditions ne se trouvent pas toujours 


réunies, et les causes qui diminuent le taux des ré- 


serves minérales sont nombreuses, 
--- En voici quelques-unes : 


débilité de la mère --- ou travail excessif 
_ pendant et surtout à la fin de la grossesse; 


Jusqu'à | 
La = | indispositions ou maladies pendant la 


grossesse; 


| naissance | tares organiques; 


accouchement prématuré. 


lait maternel pauvre; 
allaitement au biberon: 
troubles digestifs; 
maladies infectieuses; 


Après 
la 


naissance 


gis 


--- Ordinairement, et sı l’on considère un très grand 
nombre de cas, l'enfant ‘épuise la plus grande partie 
de ses réserves minérales pendant les 6 premiers mois. 
- Chez les enfants prématurés, chez ceux’ dont. la 
mère, de faible constitution ou débilitée par la gros- 


sesse, n’a pas un lait suffisant, chez les enfants allai- 


tés au biberon, il n’est pas rare que les réserves 


minérales deviennent insuffisantes du troisième au 


quatrième mois. : 


--- Cette insuffisance se traduit généralement par de la dys- 


pépsie et des troubles intestinaux, éclatant brusquement et sans. 
causé apparente, après une période, parfois courte, de diminu- 


tion de l'accroissement journalier en poids. 
-- Un autre élément de fixation du diagnostic, c’est que 
l'emploi de 


s’il est institué immédiatement, remet les choses dans l’ordre en 


quelques jours, sans autre médication. Il s’agit, en effet, simple- 


ment d’une insuffisance glandulaire par déficience minérale. 
--- Si, méconnaissant là cause, on traite seulement les symp- 


tômes gastriques et intestinaux, on constate que l'affection traîne 


‘en longueur, que la croissance reste déficitaire, et l’on aboutit, 
ngucur, qı 


suivant le-cas, à l’hypothrepsie, à l’athrepsie confirmée, ou au , 


rachitisme, à moins qu'entre-temps survienne un changement : 


d'alimentation. 


==- -Dans des cas plus-rares, mais dont le nombre n’est: pas - 
négligeable, cette déficience minérale s’observe dès le premier | 


mois, et même dès la naissance. 


--- C’est une des causes de nombreux cas d’intolérance du lait. 


Toutes les personnes qui s'occupent 
d'enfants, qu'il s'agisse du médecin 
praticien, du pédiâtre, du peychiâtre, 
du sociologue.. de l'instituteur, de l'as- 
Sistante scolaire ou sociale, des pa- 
rents eux-mêmes, se trouvent souvent 
fort embarrassées en présence d’un en- 
fant nerveux, instable, difficile, per- 
vers Où arriéré. A quelle consultation 
spéciale l’adresser ? Comment le faire 
traiter ? Dans quelles écoles le faire 
bénéficier. d'une pédagogie adaptée à- 
son état ? Dans quels établissements 
13 placer suivant le diagnostic psychiâ- 
trique posé et quelles seront les mo- 
dalités du placement ? Autant de ques- 
tions qu'on n’a pas le droit de laisser 
sans réponse, afin de ne pas priver 
l'enfant nerveux ou arriéré d'un trai- 
tement médical, de mesures psycho- 
thérapiques, de procédés pédagogiques 
appropriés et d'un placement spécial. 

Faisons un travail positif avant d’en- 


Névralgies-Migraines-Grippe-Lombago-Sciatique 
Goutie-Rhumatisme aigu ou chronique 


RE 


TEMENT 


treprendre une œuvre critique. Les 
consultations psychiâtriques, les œu- 
vres de bienfaisance, les établisse- 


ments re manquent pas dans notre 
pays. La bonne volonté et la généro- 
sité ne font pas défaut. Nous aurons 
beau jeu par la Suite de montrer ce 
qui reste à créer, d'attirer l'attention 
sur les imperfections de ce qui est 
fait, de montrer les lacunes dans la lé- 
gislation en vigueur et de faire des 
comparaisons, qui ne nous seront pas 
toujours favorables, avec les lois et les 
réalisations de pays tels que l'Allema- 
gne, l'Autriche, les Etats-Unis, la Bel- 
gique, la Hollande; la Suisse. 

Notré dessein est de rassembler dans 
un même article les renseignements: 
dont on trouverait une partie éparse 
dans les œuvres. des psychiâtres qui 
ont tant fait pour améliorer le sort de 
l'enfant nerveux, tels que les docteurs 
André Collin, trop tôt disparu, Roubi- 
novitch,Paul-Boncourt, Simon, Heuyer, 
Babonneix, etc. 

IL n'entre pas dans le cadre de cet 


Huile antiseptique non irritante 
dosée à &: ou 10 Ofo d'essences antisapliques 
pour auto-injections nasales 


F i article d'établir une classification des 
y: divers états neuro-psychiâtriques in- 
"i fantiles. Nous voulons simplement éta- 
H blir la liste des consultations. de neuro- 
t psychiâtrie pour enfants suivant tel 
è ou tel cas’ envisagé. Ces listes n’ont 
$ CORYZA » SINUSITES pas la ‘prétention. d'être complètes ni 
ho z i } les renseignements qu’elles compot- 
LC Rhinites - Laryngites e Trachéites tent d’être absolument rigoureux. Elles 
k - \J sont établies avant tout d'une manière 
à # pratique, réalisable et conçues sans 
f ÉCHANTILLON + 26, RUE PÊTRELLE, esprit critique. ë 

XE Dans une prochaine série d'articles 


PARIS (99 
f au Siècle Médical,: nous envisagerons 
les réformes nécessaires, puis nous 
prendrons, pour en donner la descrip- 
tion détaillée dans ce qui est réalicé 
chez nous, le type de la consultation 
neuro-psychiâtrique infantile modèle 
et le type le mieux organisé d'inter- 
nat-école de perfectionnement. 


Consultations de neuro-psychiâtrie 
infantile 


Voici Ja liste des principales consul- 
tations pour enfants nerveux, arriérés 
ou difficiles dans le département de la 
Seine : 

1> Signalons à part, parce qu'elles 
s'adressent moins à la psychiâtrie 
qu’à la neurologie infantile, tes consul- 
tations du docieur Babonneix, méde- 
cin des hôpitaux à l'hôpital de la Cha- | 
rité, le lundi matin. 

2° Annexe de neuro-psychidtrie in- 
fantile de la Faculté de médecine de 
Paris (professeurs Claude et Nobé- 
court). Les consultations ont lieu dans 
les locaux du patronage de l'enfance 
$| et de l'adolescence, 79, rue de Vaugi- 

rard. Outre les enfants amenés par 
i| leurs parents: sont examinés les mi- 
neurs délinquants confiés par le tribu- 
nal au Patronage de l'enfance et de 
l'adolescence. 

3° Hôpital psychiâtrique Henri Rous- 
selle (docteur Roubinovitgh), le mardi 
et le samedi après-midi. 

4° Assistance QUT enfants nerveux 
retardés et instables,'35, avenue dé 
Saint-Ouen, reconnue d'utilité publi- 
que (docteur Gilbert Rebin, ancien 
chef de clinique. chef de service, assis- 
tant docteur Mâle, chef de clinique, 
chef de laboratoire, docteur Cuel). Ces 
consultations, qui ont lieu le mardi à 
9 heures et le vendredi 16 heures, 
sont données aux enfants envoyés par 
les écoles, les hôpitaux et les familles. 
Outre les traitements assurés par le 
dispensaire de l'assistance, l'œuvre est 
directement rattachée à l'Institut Cla- 
margeran de Limours et au château 
d'Arnouville dont elle assure le recru- 
tement. | 

5° Docteur Wallon. professeur à 
l'Institut de psychologie, consulialion 
de vsychiätrie et de psuchologie appli- 
quée à la Salpêtrière. 

6° Doctoresse Bonnis, pour les en- 
fants du Service social de l'enfance en 
dangèr moral, reconnu d'utilité publi- 
que, 2 ter, rue Surcouf (chef de ser- 
vice, docteur Simon). 

7° Consultations du 
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Genêt - Cupressus - Marron d'inde - Hamamelis 
Surrénale - Thyroïde - Hypophyse 


Le grand régulateur 
de la circulation veineuse 


SNS PPS PL PP Se 


à 


Action certaine et presque immédiate 


contre à 
VARICES — PHLÉBITES 
ULCÈRES VARIQUEUX 
HEMORROIDES 
et tous les troubles de la circulation 


7 doéteur Fay, 
médecin de l'hôpital Saint-Jacques, à | 
l'hôpital .de la. Pitié (service du doc-| 
teur Laignel-Lavastine), Je jeudi ma- 
tin : à l'hôpital Saint-Jacques le lundi 
matin le samedi matin au dispen-| 
saire, 16, rue de la Ville-l'Evêque. 

8° Consultations de neurologie in-| 
fantile et de psychiatrie, 2% et 4 lundi, | 
6. ‘villa Saint-Jacques (dispensaire 
Saint-Dominique pour indigents, dog- 
teur Charles Grimbert). 

9° Consultations de la  doctoresse 
Rogier à l'hôpital des Enfants-Mala- 
des (service du docteur Aviragnet). 

10° Ecole Lannelongue, 29, rue Dide- 
rot, Vanves, consultations du docteur 
Roubinovitch, le vendredi. 


(Ménopause, Puberté, Troubles menstruels) | 


Échantillons: envoyés sur demande à MM. ies Docteurs 
LABORATOIRES MIDY, à, rue du Colonel-Moll, PARIS 


| 
| 


. CITRATE | 
MONOSODIQUE GRANULE 
HYPERTENSION ARTÉRIELLE 
INSUFFISANCE HÉPATIQUE 
DYSPEPSIES VOMISSEMENTS 
DES NOURRISSONS 


* 
x x 
Quels seront les résultats de la con- 
sultation après examen médico-pédago- 
que (tests mentaux), examen psycho- 
logique, examen eélinique, recherches 
biologiques, etc. ? 
RAA TS) Free 


ARRIÉRATION MENTALE 0 


L'arriération est perfectibile 
L'enfant est amendable physique- 
ment et intellectuellement (opothérapie, 
médication anti-spécifique, actino-tnéra- 
pie, mécanothérapie, etc.) et éducable, 


l ] $ SAA 
grâce à une pédagogie spéciale, 


ARTÉRIOSCLÉROSE 
ATHEBOLYSINE SILICATE DE SOUDE, ANTISCLEREUX 


VISCUM ALBUM HYPOTENSEUR 
L 


* 

* x 
1. S'il s'agit de débilité mentale simple 
sans instabilité ni perversion et si le 
milieu familial offre des garanties de mo 
ralité, d'éducation et d'hygiène suffisan- 
tes, l'enfant sera traité dans le dispen- 
| saire annexé à la consultation où il 
a été examiné et instruit, si possible. 
dans une classe de perfectionnement. 


JONIDS, à LEVERNOIS, près Beaune (Che-t'0r) 


aboratoires 


G) Par arriérés, nous entendons les arriérés 


La marmotte du Lit... 


mentaux eb nous éliminons les arriérés péda- 
gogiques qui ne sout pas anormaux au Gite 
de vue mental, 


| à juin, pour lessénfants anormaux pré- 


LE SIÈCLE M 


Le texte de la loi du 15 avril 1909, 
« relative à la création de classes de 
perfectionnement annexées aux écoles 
élémentaires publiques et d'écoles 'au- 
tonomes de perfectionnement. pour les 
enfants arriérés », dit en effet : 

ARTICLE PREMIER. — Sur la demande 
des communes et des départements, 
peuvent être créées pour les enfanis 
des deux sexes : 

1° Des classes de perfectionnement 
anrexées aux écoles. élémenfaires pu- 
bliques ; ; t 

2° Des écoles autonomes de perfec- 
tionnement qui pourront comprendre 
un demi-pensionnat ct un internat, 

Les classes anrexées et les écoles au. 
tonomes: sont mises au nombre des éta- 


blissenients d'enseignement primaire 
public.’ 
ART. II. — Les classes annexées re- 


cevront les enfants de 6 à 13- ans. 

Les écoles autonomes pourront, en 
outre, continuer la scolarité jusqu'à 
16 ans, donnant à la fois l'instruction 
primani ei l’enscignement profession- 
uel. 4 

Les éleves des classes annexées qui, 
vers 13 ans, seront reconmus capables 
d'apprendre une profession au dehors 
pourront ètre reçus dans les écoles au- 
tonomes. 

Les enfants trop gravement atteints 
pour que leur éducation puisse se fal- 
re dans la. famille suivront de préfé- 
rence le régime de l'internat. » 

* 
$ kxk 

Qu'il s'agisse de classes de perfec- 
tionnement ou d'internat-écoles, le 
texte de la loi n'éenvisage que des pos- 
sibilités « peuvent étre créées ». 
Quels sont les résultats de ces mesu- 
res facultatives ? 

Les classes de perfectionnement sont 
en nombre insuffisant: Il n'en existe 
à Paris que 5 pour les garcons (10, 
149, 189, 19%, 20° arr.) et 4 pour ‘les filles 
(10°, 14°. 18°, 19° arr.) et en banlieue 
aucune. Les deux écoles qui existaient 
à Levallois seraient fermées, 

Il existe un cours gratuit de réédu- 
cation de 17-à- 19 heures, de novembre 


sentés par leurs parents. 27. rue dé la 
Soudière, 1% arr, Enfin, une classe gra- 
tuite pour filles arriérées de 6 à 10 ans 
vient de s'ouvrir 185, rue de Charonne. 

Dans les départements, où peut 
compter actuellement, d'après les ren- 
seignements de Léon Gautier (Des éta- 
blissements pour enfants arriérés, 
l'Enfant, déc. 1925) parmi Jes classes 
de perfectionnement annexées à des 
écoles publiques : 1:à Alger pour les 
garçons, 2 à Montpellier (filles et gar- 
Cons), 1 à Toulouse (pour les garçons), 
4 à Bordeaux, 5 à Marseille, pour les 
filles ; 1 à Saint-Etienne, pour les fil- 
les ; 1 à Toulon, pour les garçons. 

Parmi les écoles de perfectionnement 
autonomes (exléernais) signalons les 
9 écoles :de Strasbourg. l'école de 
Mulhouse avec ses 13 classes, l'école 
de Colmar avec ses 5 classes, l'école 
de Metz avec ses 3 classes (Léon Gau- 
tier, loco citato). 

Que se passe-t-il Presque toutes 
les écoles renferment des éléments in- 
désirables, idiots, imbéciles, grands 
arriérés, instables, pervers. Comme le 
fait remarquer M. Debray, professeur 
de l’enseignement spécial 

On les y tolère quoiqu'ils n'y fas- 
sent aucun progrès, car en les élimi- 
nant, on'les jetterait à ia rue, faute de 
classes appropriées pour les recevoir. 
La surveillance des études, l’élimina- 
tion et le recrutement des élèves pre- 
sentent-ils toutes les garanties désira- 
bles ? Non. 

Les commissions médico-pédagogi- 
ques prévues par la loi pour remplir 
ce rôle n'existent. pas, aussi y a-t-il 
dans certaines “lasses des idiots im- 
perftectibles -et-des enfants intelligents 
indisciplinés oume parlant pas le fran- 
cais, : 

La plupart des classes de perfection- 
nement cesseraient d'exister faute de 
sujets à éduquer si les maîtres qui, du 
reste, ne sont aidés d'aucune façon, ti 
se livraient pas bénévolement à une 
véritable chasse aux élèves. 

Les maîtres désireux de se consacrer 
à l'éducation des déficients mentaux 
irouvent-iis les facilités désirables pour 
se préparer à remplir leurs fonctions ? 

Non. Aucun cours normal n'existe 


ils sont réduits à solliciter laide de 
collègues plus expérimentés. 
Enfin, les rares classes de perfec- 


tionnement qui existent ne sont pas 
obligatoirement pourvues d’un psychià- 
ire chargé d'améliorer les élèves par 
des soins médicaux. Aussi les résultats 
pédagogiques de, ces: écoles s'en trou- 
vent-ils diminués. 

De plus je rôle du psvchiâtre serait 
très important dans le diagnostic des 
différentes arriératjons. « En effet, écrit 
le docteur Heuver, (rapport sur fes me-| 
sures à prendre pour l'assistance 
ciale des anormaux), l'arriération-sco- 
laire n'est qu'un svmptôine et on trou-| 
ve dans les classes de perfectionne- 
ment ‘des arriérés de 4 types : 1° arrié- 
rés scolaires par insufliisance d'école, 
qui n'ont aucune déficience intellectuel- 
le, et qui n'auraient besoin que de clas-| 
se de répétition ; 2° arriérés imbéciles 


50- 


inéducables et dont la piace est.å ra-! 
sile ef non à l'école : 4° arriérés avec 
instabilité et perversion, qui ont þe- 


soin d’une surveillance incessante el 
dune discipline rigide qui ne peuvent 
ëtré appliquées dans une clase de per- 
fectionnement ; 4? arriérés débiles intel- 
lectuels, éducables et perfectibles, aux 
quels devraient être réservées les clas- 
ses de perfectionnement et pour les- 
œuels on pourrait réaliser ensuite des 
écoles d'apprentissage. 

al 
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II, — £'il s’agit de débilité mentale 
avec instabilité et si le milieu familial est 
insuffisant pour exercer sur l’enfant l'au. 
torité judicieuse indispensable, les écoles- 
internats de perfectionnement pour ar- 
riérés éducables paraissent être Ja meil- 
leure formule médico-pédacogique. 
Malbeureusement elles sont en nombre 
insuffisant. Il existe : 

1° Pour les garçons : 

L'Institut Clamargeran, à Limours 
(Seine-et-Oise), pour garçons arriérés 
rerfectibles, enfants nerveux et insta- 
kies de 3 à 15 ans. (120 élèves. Accepte 


iginaires des trois départements d'Al 


fs 


Parc-Saint-Maur, 6, avenue du Midi, dé 
6 à 14 ans. 550 francs par mois. 

2° Pour garçons et filles : 

L'institut départemental des sourds- 
muets d'Asnières, section de perfec- 
tionnement pour arriérés des deux 


sexes à partir de * ans (135 élèves). 
Le placement fait par demande à 


la préfecture du département de la 
Seine, n'intéresse que les enfants du 
dépariement de la Seine, Le contròle 
‘médical est exercé par le docteur Rou- 
binovitch. Cette école est pourvue de 
nombreux ateliers d'apprentissage spé- 
cial (tailleurs, cordonniers, relieurs, 
mécaniques, menuiserie, etc.) 

Signalons encore : 

L'asile John Bost, à la Force (Dor- 
dogne), sur présentation d'extrait de 
naissance, de certificat de vaccination, 
certificat psychiâtrique, le certificat de 
kaptême ou d'admission dans l’église. 
Cet asile est réservé aux protestants, 
mais, dans certaines conditions spé- 
ciales peut accepter des catholiques.) 
Filles et garcons à partir de 4 ans. 
Après la scolarité, à 14 ans, la vanne- 
rie, les travaux agricoles .et. le jardi- 
nage sont assignés aux garçons. 

L'Institut. médico - pédagogique de 
Saint-André, piès Cernay (Haut-Rhin), 
prix minimum, 2.750 francs par an. 
Après avoir quitté: l’école, les enfants 
peuvent, d'après leur aptitude, entrer 
dans les différents ateliers de l'institut 
e», y apprendre le métier de boulanger, 
menuisier, cordonnier, ‘tailleur, bros- 
sier, vannier ou être employés dans 
le jardin comme apprentis jardiniers. 
Lse filles sont employées aux diffé- 
rentes occupations du ménage et dans 
des ateliers de couture et de repas- 
sage. 

L'Ecole spéciale de perfectionnement 
rattachée à l'institut départemental d'Y- 
vetot pourvoit filles et garçons arriérés 
de l'instruction et d'un métier appro- 
prié à leur état. Le prix de pension est 
de 3.800 francs par an. Il suffit d'adres- 
ser une demande au directeur de Pé- 
cole en y ajoutant un certificat de nais- 
sance, un certificat de vaccination, un 
certificat médical ‘constatant l'arriéra- 
tion et le degré de perfectibilité. Pour 
les élèves dont le prix de journée ne 
reut être acquitté par la famille, adres- 
ser la demande au préfet d2 la Seine- 
Inférieure. 

L'établissement Psycho-thérapeuti- 
que de Fleury-les-Aubrais (Loiret), qui 
accepte les arriérés des deux sexes de 
4 à 12 ans éducables et sans énurésie. 
Les enfanis reçoivent un enseignement 
pédagogique spécial, donné par quatre 
institutrices, assistées de surveillan- 
tes. éducatrices qui parachèvent, en 
dehors des classes, l’œuvre ‘des mai- 
tresses. Les enfants des départements 
étrangers sont admis à l'établissement 
soit comme pensionnaires, soit comme 
indigents à la charge des collectivités. 
Dans le premier cas, bes parents ont à 
payer une pension qui est actuelle- 
ment de 363 francs par mois et doi- 
vent fournir un trousseau. Dans le 
deuxième cas, il appartient. à la fa- 
mille de faire les démarches préala- 
bles auprès de la préfecture de son dé- 
partement pour obtenir en tout ou par- 
tie la gratuité des frais de séjour. 
Dans ces conditions, le trousseau: est 
fourni par l'établissement. Le prix de 
la journée est fixé actuellement à 
8 fr. 50 pour les malades de la Seine. 


L'Institut  médico-pédagogique de 
Hocrdt (Bas-Rhin) où sont admis les 
enfants anormaux de 7 à ?1 ans. Pour 
les pensionnaires, le prix de la jour- 
née est de 12 francs. Une indemnité 
de 25 francs est à payer en plus du 
trimestre pour l'entretien du trous- 
seau. Le trousseau est à fournir par 
la famille. Le prix de la journée est 
fixé à 10 francs pour les anormaux 
entretenus au compte d'une collecti- 
vité (commune, département, ete., ori- 


sace. et de Lorraine). Pour ceux d’au- 
tres départements, le prix de la jour- 
née est de 11 francs. Si les parents ne 
peuvent pas payer les frais de séjour, 
ils peuvent s'adresser au préfet de 
leur département pour obtenir une 
aide pécuniaire, Les pièces à fournir 
en vue d'admission de l'enfant sont : 
1° un extrait de naissance et un certi- 
ficat de baptême s'il y a lieu : 2° cer- 
tificat médical constatant l'existence 
d'anomalies psychiques et certifiant 
que-l’enfant n’est pas atteint de mala- 
dies contagieuses ; 3° renseignements 
médicaux complets. i 

L'asile de  Bischwiller (Bas-Rhin) 
pour filles et garçons, 1.825 francs par 
an. A Ja demande d'admission doit être 
joint un certificat médical, 

L'Institut municipal de Villeurbanne, 
près de .Lyon,. 1.500 francs par an. 
(Prend les enfants à partir de 6 ans.) 

L'Ecole de Créhen (Côtes-du-Nord), 
de 6 à 16 ans. 1.700 francs par an. 

Le chäteaw de Saint-Ange à Mont- 
favet (Vaucluse), de 5 à 18 ans. 2.000 
frances par an. 

E'TInstilut : médico-pédagogique de 
Chalons-sur-Marne recoit les entants 
de 5 à 16 ans. {Prix : 6 fr. 50 à 7 tr, 50 
par iour) 

L'Ecote de perfectionneinent de Poi- 
fiers, directeur M. Rocher, 2.400 francs 


environ par an. | 
L'Institut Paul-Bert. au Mans (Sar- 
the). t 
Des internafs-écoles existeraient à 


ronde), à. Fougères Ille-et- 
Vilaine), à in Donna {école de 
sourds-muets et d'’arriérés de Grave- 
houses, 5 francs par jour), à Dury-les- 
Amiens (Somme). 

Nous ne pouvons indiquer si l'éta- 
blissement de Pontorson a cessé de 
fonctionner momentanément ou défini- 
tivement. 


Boureat (Gi 
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Arriérés adolescents : a) Arriérés per- 
fectibles. Château d'Arnouville (Seine- 
et-Oise) dépendant de l'assistance aux 
enfants nerveux, retardés et instables 
(déjà mentionné), recoit les arriérés 
perfectibles à partir de 15 ans (appren- 
tissage d'agriculture, d’horticulture, 
de vannerie, de menuiserie). : 

Institut d'Asnières (déjà cité) ; éta- 
blissements d'Hoerdt, de Bischwiller, 
de. Cernay (Haut-Rhin), de Créhen 
(déjà cité). de Saint-Laurent-en-Royau j 
(Drôme), de Fougères-Rille (flle-et-Vi- 
laine), l'asile de Perray-Vaucluse (cer- 


les cas d'énurésie). L’admission se fait, 
après un examen médical par les méde- 
cins spécialisés à l'Assistance aux en- 
fants nerveux, retardés et instables, 55. 
avenue de Saint-Ouen. A partir de 15 
ans. les enfants sont dirigés sur le 
centre agricole du château d'Arnouville 
(apprentissage d'agricuittre et d'hor- 
ticulture, ateliers de vannerie et de cor- 
donnerie). 

L'Institution des fillettes retardées au 


tificat d'internement exigé) ; institut 
d'Yvetot. (déjà. cité). 

b) Pour les débiles mentaux simples, 
non pervers, il existe le placement fa- 
milial à la campagne tel qu'il est réa- 
lisé par les colonies familiales dépar- 
tementales. (Dun-sur-uATON, Ainay-le- 
Château, Chezal-Benoît). Malheureuse- 
ment ce placement ne peut se faire 
que par Voie d’internement (loi de 
1838). ENE EEP EETA 


l 
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-ne sont pas admises. 


ASSISTANCE AUX ENFANTS ARRIÉRÉS INSTABLES ET DIFFICILES 


PÉÉRÈPRRRS 


Comment les traiter, les éduquer et les placer en France 


L'arriération est imperfectible 


Les grands arriérés imperfectibles\et 
inéluctables (imbécillité, idiotie) du 
département de la Seine sont internés 
selon les modalités établies par la loi 
de 1838, soit à l'asile de Perray-Vau- 
cluse pour les garcons, soit à la fon- 
dation Vallée pour les filles, soit à 
l'asile de Moisselles. Le placement est: 

Volontaire. — Il se fat à l'asile cli- 
nique, service d'admission, 1, rue Ca- 
banis. Pièces nécessaires : certificat 
médical, pièces d'identité du malade, 
pièces d'identité de la personne qui de- 
mande le placement, certificat de do- 
micile attestant que le malade habite 
dans la Seine depuis plus d’un an ou 
les cinq dernières quittances de loyer. 

D'office, par le commissaire de po- 
lice du quartier qui, après enquête, et 
Sur les indications d'un certificat mé- 
dical, envoie l'enfant à l'infirmetie 
spéciale près de la préfecture de po- 
lice, d’où il est envoyé à l'admission 
de l'asile clinique pour être orienté 
enfin sur un des services réservés 
aux enfants. 


Relèvent également des mesures d'in- 
ternement, mais faute d'établissements 
appropriés à leur état les épilei: 
ques avec crises fréquentes, troubles 
du caractère ou affaiblissement démen- 
tiel ; passé l’âge de 14 ans, les pervers 
instinctifs, les enfants atteints de 
troubles mentaux post-encéphalitiques, 
pour lesquels il n'existe que peu d'éta- 
blissements. (Asile de Bischwiller, Ins- 
titut Boyer, 39, rue de Lille, à Dijon 
(payant), domaine des Trinotières, à 
Seiches (Maine-et-Loire), établissement 
payant dirigé par l'abbé Labrousse. 
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TROUBLES DE L'HUMEUR 
ET DU CARACTÈRE 


—— ma 


Parmi. ces anomalies de l'humeur e 
du caractère, il convient de distinguer: 

Les troubles nerveux par réaction à 
des complexes affectifs (traitement par 
la psychothérapie et psychanalyse). 

Les troubles de l'humeur de l'efant 
perverti, victime d'une ambiance mau- 
vaise. : 

Outre les patronages mentionnés, si- 
gnalons l'œuvre du Sauvetage de Ven- 
fance (dirigée par Mme Leygnes), 108, 
rue de Richelieu, qui place à la cam- 
pagne les enfants abandonnés ou 
&vant des parents indignes. 

Les troubles du caractère liés à une 
encéphalite épidémique (après diffé- 
rents essais l’internement est la mesure 
qui s'impose dans la majorité des cas 
en raison des réactions antisociales). 

Les constitutions morbides : émotive- 
paranoïque, cyclothymique, mythoma- 
niaque, schizoïde (psychothérapie ou en 
cas d'insuccès, internement), 

La constitution perverse, dans la- 
ouelle certaines perversions du carac- 
tère d'un pronostic assez favorable, 
doivent être différenciées du syndro- 
me de perversion instinctive, d’un pro- 
nostic très grave, 


Perfectibles 


Plusieurs placements peuvent être en- 
visagés : 

Pour les garçons : 

Ecole Théophile-Roussel, à Montes- 
son, pour les enfants de 7 à 13 ans du 
département de la Seine seulement, 


sans arriération mentale (pas d'énu- 
résie.) Pièces exigées certificat du 


maître de l’école légalisé, indiquant la 

ause du renvoi de l'école, 
d2 vaccination, quittances de loyer 
d'une année au moins, demande d'ad- 
mission et engagement de payer w 
francs par mois. S'adresser le samedi 
à 16 heures, chez le docteur Paul-Bonñ- 
court, 2, rue Lobau. 

Frasne-le-Château (on admet les en- 
fants atteints d'énurésie),- 105 francs 
jar mois, écrire à la mère supérieure 
du couvent de Frasne-le-Château (Ju- 
ra). i 

Patronage de l'enfance et de Vado- 
lescence, 379, rue de Vaugirard. Les 
jeunes garcons de 10 à 18 ans, diffici- 
les ou'vicieux, confiés par leur familie 
sont, après observation médicale (doc- 
teur Heuyer) placés à la campagne 
chez les paysans sous surveillance du 
patronage. 

Patronage des jeunes garçons, 36, 
rue Fessart, recoit des jeunes gens en 
danger moral, âgés d'au moins 13 ans 
et les place à la campagne. 

Refuge du Plessis-Piquet (fondation 
israélite) pour les garçons de 10 à 14 
ans, abandonnés ou en danger moral 
(école d'horticulture). 

L'orphelinat agricole Saint-Trancois-| 
Xavier, à Gradignan (Gironde), prend! 
les garçons indisciplinés à partir de 
6 ans et les place à 15 ans. 

Pour les filles 

La Tutélaire, 164, rue Blomet, maison 
@'observation puis de placement pour 
filles difficiles de 12 à 18 ans. 

Monastère de Saint-Michel, à Chevil- 
par l'Hay-les-Roses (Seine) pour 
jeunes filles à partir de 13 ans, de ca- 
ractère difficile ou en danger moral. 

Refuge Sainte-Anne, œuvre domini- 
caine. 17, rue de la Gare, à Châtillon- 
scus-Bagneux (Seine). 

Notre-Dame de la Charité, à Versail- 
les, 18, rue du Refuge, pour jeunes fil- 
les difficiles, à-partir de 13-ans. 

La Ruche, rue Ge Reuilly, maison de 
santé des Diaconesses, pour jeunes fil- 
les difficiles ou arriérées légères. 

Monastère. de Notre-Dame de la Cha. 
rité, à Besançon, pour filles indisci- 
plinées et voleuses. Prend les enfants à 
partir de 4 ans. j 

Bons Pasteurs, de Conflans-Charen- 
ton, 6 rue Camille-Mouquet, pour filles 
difficiles de .6 à 13 ans, sans perver- 
sions sexuelles. 

Bons Pasteurs, 77, rue Denfert-Roche- 
reau, à Paris, pour perverses légères 
après 16 ans. 

Bons Pasteurs d'Anaers-Nazareih, à 
Angers pour filles perverses (perver- 
sions sexuelles). Après 12 ans les filles 


Orphelinat Nazareth (sœurs: Saint- 
Vincent de Paul) à Bordeaux, 

Bons Pasteurs de Sens. 

Œuvre de Mme. Boudet, 234. rue de 
Tolbiac. filles difficiles de 13 à 17 ans, 


109. francs par mois. 
Avec réactions antisociales 


L'enfance et l'adolescence délinquan-| 
tes relèvent de la loi du 22 juillet 1912 
sur les: tribunaux d'enfants. La loi 
« admet la non-culpabilité des mineurs 
de 13 ans. Il:en résulte que ces derniers 
pe peuvent plus être poursuivis devant! 


certificat | 


[renseignements sur Cette question sawi 


la jurisprudence répressive et sont sou- 


a-s 


mis d'emblée au régime rééducatif oy 
ganisé de la liberté surveillée ». (Iy 
‘Psychiâtrie de l'enfance criminelk 
par Roubinovitch, d'Hygiène mentai 
1097, N2 8.) i 

Entre 13 et 18 ans, les enfants et ady 
lescents sont soumis à ba juridictio 
du tribunal pour enfants dans les ci 
constances suivantes : « Lorsqu'ils fo 
l'objet d’une plainte de leurs pare 
(correction paternelle). Lorsqu'ils soy 
maltraités physiquement et moraleme} 
(demande de déchéance ou de retrà 
de droit de garde des parents). Lon 
qu'ils ont commis un délit et sont pour 
suivis en justice ». (Service social {| 
l'enfance en danger moral par Mi] 
Vieillot, Hygiène mentale, mars 192 

Le Service social de l'Enfance en dün 
ger moral, créé et dirigé par Mme Shi 
zer, assistée de Mlle Vieillot, en pli 
des cas de correction paternelle et q 
déchéance paternelle, s'occupe des ah 
quêtes des délinquants de 13 à 18 am 
c'acés à la prison de la Petite-Roquetfii 

Il assiste le Service médico-psucnil 
trique de la Petite-Roquette qui fon 
tionne depuis novembre 1927. Ce se 
vice est assuré par les docteurs Ro 
binovitch, Heuver, Paul-Boncour, Gi 
bert Robin, assistés des docteurs Grun 
bert, Néron, Bonnis et Serin. 

Suivant les cas, diverses modalité 
de placement peuvent être envisagé 
vis-à-vis des jeunes garcons délii 
quants .en dehors de ceux qui soil 
rendus” sous surveillance à leur fà 
mille- 
. Patronage de l'enfance et de Vady 
lescence, 379, rue de Vaugirard, pow 
être placés à la campagne sous surveil 
lance. 

Patronage, des jeunes garcons, 3% 
rue Kessart:. 

Maison de correction (maisons 4 
réforme Mettray-Sacuny-Brignais 
près Lyon, Saint-Louis, près Bordeaux 
Saint-Joseph). 

L’asite d'aliénés : l'internement faut 
d'établissements appropriés est sol 
vent la seule mesure à envisager. 

Quant aux filles mineures, l'autorifs 
judiciaire, aidée du service social 
peut les- confier à la Tutélaire, 4 
l'Œuvre du Souvenir, 32, place Sain 


Georges, à l'Asile-Atelier, 21, rue Mi 
chel-Bizot, à l'Ecole ménagère, 2% 


rue de Toibiac. 


La Société de patronage des jeune 
filles détenues, libérées et abandonnée 
du dépariement de la Seine, 13, ru 
d'Antony, à Chatenay, recoit de 6 à i 
ans les orphelines, les filles abandon 
nées ou en danger moral, Placemen 
à. 21 ans, 

L'Œuvre du Souvenir pour le pro 
tection de l'enfance, 32, place Sain 
Georges. í 

La Société génćrale de protectio 
pour l'enfance abandonnée ou cou 
pable, 47, rue de Lille, ; 


up ; 
x + 1 
‘Enfants et adolescents atteints dè 
troubles mentaux (troubles du carat 


tère) consécutifs à Vencéphaliie épidé 
mique. 


Rappelons : Institut. Boyer, 39, rug 
de Lille, à Dijon (payant). | 
Domaine des Trinofières (à Seichesi 
Maine-et-Loire), établissement payani 


(suivant ressources), dirigé par labbis 
Labrousse. À 
Asile de Bischwiller. 
Les établissements sont rares. Leg 
réactions antisociales obligent, dans li 
majorité des cas, à l'internerment, 


x 
x x À 
Les épileptiques, quand deurs trous 
bles ne nécessitent pas des mesured 
d'internement, peuvent être adressés i 
Asile de: Saint-André par Cerna 
(Haut-Rhin). : | 
Asile Saint-Vincent de la Teppe, 4h 
Tain (Drôme), tenu par les sœurs di 
Saint-Vincent-de-Paul, âge minimum 
10 „ans, enfants des deux. sex 
5'frants par jour: i 
Les psychiâtres ne cessent de récla 
mer pour les épileptiques des étahlis 
sements spéciaux. Le docteur Ceillitri 
a pris la tête de ce mouvement. 


* 
X x 


Les infirmes incurables avec où sani 
arriéralion meniale peuvent être adresil 
SÉS se À 
Garçons Maison des Frères del 
Saint-Jean de Dieu, 293, rue Lecourhé 
‘Filles : Asile Saint-Germain, 56, ruë 
Désnouettes, à Paris, de 5 à 13 ans 
50 francs par mois 

Asile Mathilde, 42, avenue du. Roule 
Neuillv-sur-Seine, 70 francs par moisi 

Garçons ct filles : Colonie Saint-R@ 
geau, à Ponthierry (Seine-et-Marne). 
Instruction, traitement pt othérapeul 
tique, orthopédie, apprentissage d'un 
métier, enfants de 5 à 15. ans. | 

Hospice de Thierry-Maxéville (Meur 
the-et-Moselle), dirigé par le docteu 
Cornil, 2 bis,-rue Girardet, à Nancy. 


‘ 


“gs 

(4 : ï ; 
Ces renseignements permettront auli 
médecin praticien, au pédagogue, af 
l'assistante scolaire où sociale et auxi 
parents de diriger un enfant nerveux 
ou arriéré sur telle ou telle des com 
sultations que nous avons indiquées 
De son côté, le neuro-psychiâtre pour 
ra consulter la liste des écoles et des 
établissements spéciaux Correspondant 
à chaque cas morbide, La tâche 
du psychiâtre est souvent difficile et 
notre prochain erticle attivera ratten: 
tion sur. de justes revendications ét dés 
réformes nécessaires Même dans l'état 
actuel des choses, nous avons de nom 
breuses ressources à notre position 
pour traiter et placer l'enfant rerveux 
et arriéré. L’énumération (1) que nousk 
venons de faire suivant une classifica 
tion générale de l'enfance morbide nt 
vise qu'à tirer momentanément d'en 
barras ceux qui ont la charge de traii 
ter et d'éduquer ces jeunes êtres. PNE 
sieurs offices qui ont centralisé lesg 


ront compléter cet article. Ce sont LS 
Service Social de l'hôpital Ten 
selle, 1, rue Cabanis : le Servit 
cial des enfants anormaux, 4, rue Ta 
dou : la Société pour l'instruction ei 
la protection des enfanis souwrds-muelsi 
ou arriérés, 28, rue Serpente et 8, rúg 
Danton ; l’Assistance dur enfants ner 
veux, retardés et instables, 35, avenuê 
de Saint-Ouen, et surtout le Comité 
national de l'enfance et L'Office natio t 
nal d'hygiène sociale, 26, boulevard 
de. Vaugirard. A 
Docteur Gilbert Robin, 
Ancien chef de clinique 


à la Faculté de médecine de Paris, 
médecin des asiles, 


(1) Nous tenons ‘à remercier Nme Ja -docto 
resse Requin et Mme Bernadac pour les. rem 
seignements qu’elles ont bien vouln nous four 
nir. 
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[EUONYMINE. — 
(OLÉOCIDASE. — 
VALÉRIUM — 


RE que mm en 2 


La EBricrue MOMSON 
3 couüstrnut par /la 
SOCIÈTÉ GÉNÉRALE 

DE CONSTRUCTIONS 


| SIRCTRIQUES s MÉCANIQUES 


Dyspepsies, vomissements de la grossesse | 


Pilules. Cholagogue à effet constant 
insuffisance hépatique. 


(Gapsules d'acide oléique) 
Grise de ‘coliques, hépatiques “~ 


(Dragéss de valérianate de cérium) 


DELPECH 


=. POUDRE de foie de MORUE, SANS GOUT NI ODEUR 


I Mesure à chacun des Š repas dans de Tean, du lai, du hé da afi, de chocolat on da polsge. 


DELPECH PÈRE & FILS, PHARMACIENS, 5, rue Danton, PARIS (6° 
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L'AUTRE MÉDECINE) 


Prix Cognacq 

La maison basse, sordide, s’épaule eu 
flanc du coteau, Pour y parvenir, dans 
Ja glaise gluante de ce qui fui, aux temps 
ensoleillés de juin, le chemin, je palauge 
ic enfonce » comme aux jours gto- 
rieux des relèves « dans les boyaux fan- 

eux o Les ronces, d'une exubérante 
vigueur, tentent de se rejoindre d'une haie 
à l'autre et griffent ma persévérance. 

Le chien, famélique, m'accueille avec 
rudesse, comme sil me tenait pour per- 
sonriellement responsable de la portion 
congrae qui lui fail le pied léger et sail- 
lentes les côtes. 

La porte disjointe joue sur un gond, el 
pébuche sur le sol inégal. Le jour pé- 
entre les faux carreaux de 

qui restent, tapissées 
de ioiles d'araignées vétustes. 

Les enfants, sürpris par mon entrée, 
grattage de leur peau har- 
dans tous les coins, de 
tocs les formats, six, huit peul-être, tous 
avec les veux limpides dés crétins, bou- 
che bée, grandes oreilles ; tous, garçons 
ou filles, crâne nu, tondus par des ciseaux 
maladroits pour diminuer l'aire d’ébat des 
parasites. Tous) sales, loqueteux, nari- 
nes gluantes el coulées de crasse figées 
au visage : les plus pelits vautrés au sol. 

La mère est au lit dans des draps" gris- 
noir, fétides : cuvant sa paresse, la fati- 


je T 
nètre tamisé, 


reprennent le 
celée. Il y ena 


gue de ses débauches et les manifestations | 


aiguë de sa « gastrite »... éthylique : 
Je l'examine avec prudence, À un rythme 
automatique de machine, elle émet tous 
les ans un rejeton avec la collaboration 
anonyme des voisins. À dix, on a fail 
miroiter à ses veux qu'elle aurait un prix : 
ripailles en perspective, irdigestions, ean 
de Cologne et parfums sur la peau cras- 
seuse el « viande de boucherie », tant 
que dureron! les fonds ; liqueurs. 

Ii me semble qu’une démangeaison sub- 
tile s'insinue à mon cou. Et dans la boue 
du chemin glissant, je pense en redescen- 
dant vers la route. aux congrès chaleureux 
où hygicnistes el dames visiteuses, alter: 
dris, rêvent luriquement d'hygiène et de 
médecine... sociales ! ! 

7 PASCASE. 


Monsieuride Docteur, 
d Pour toutedouleur, quel 
M qu'ensoit le siège, quelle 

| aen soit la cause 


PRESCRIVEZ 


MARQUE DÉPOSÉE 


Le Service Médical des 
Laboratoiresdu Synthol 
sera toujoursheureux de 
mettre à votredisposition 
les informationsetéchan- 


expérimentation théra- 
peutique 


Afin d'éviter d'écrire, 
1 épinglez votre carte au 
A bon qui se trouve au bas 


SSE 


Les plus importants du Monde entier. 
Les plus hautes Récompenses aux Expositions 
Universeiles et Internationales. 


ÉTABLIS 


Hôpitaux Civils et M 


Ateliers à Paris : 232 et 


APPAREILS DE 
BANDAGES 


CORSETS 
:: :2 BAS A 
CHAUSSURES 


0 00000000 


ii 


al 


B 


{Cest pourquoi je reste partisan, avec 


A. CLAVERIE 


Fournisseurs des Centres d'Appareillage, des 


` de la Seine, des Manufactures de l'Etat, etc... 


234, Faubourg St-Martin, 234 
PARIS 


Angle de la rue Lafayette -:- Métro : Louis-Blanc, 
Téléphone : Nord 03-71, 81-84, 76-80 (ateliers). 


Usine-Modèle à Romilly-sur-Seine (Aube). 


et 14, rue Alexandre Parodi. 


CEINTURES -:- SANGLES 
CORSETS DE TOILETTE 
ORTHOPÉDIE -:- PROTHÈSE 


CRÉATIONS NOUVELLES 
MODÈLES PERFECTIONNÉS 
Messieurs les Docteurs recevront franco Catalogues et Feuilles de 


. Mesures spéciales, sur demande adressée au Service Médical des 


Établt A. CLAVERIE, 234, Fäubourg Saint-Martin, Paris (10°). 


L'épidémie 


L'opinion 
du professeur Lereboullet 


Ii est indiscutable que, depuis le 
dernier trimestre de 1926, la diphtérie 
a augmenté dans la région parisienne 
et que les épidémies hivernales qui se 
sont succédé ont été accompagnées 
de plus de cas graves qu'il n'y en 
avait eu antérieurement. IL Suffit de 
consulter les statistiques de morbidité 
et de mortalité par diphtérie dans la 
région parisienne pour voir qu'en 1928 
le Chiffre des morts s’est élevé aux en- 
virons de 300, représentant ainsi plus 
äu double du chiffre constaté il y & 
une dizaine d'années. 

Ces tchiffres correspondant à peu 
près à 4.000 cas de diphtérie représen- 
tent globalement une mortalité nette- 
ment au-dessous de 10 %, et par con- 
séquent n'est nullement à comparer à 


celle qui existait antérieurement à 
l'emploi du sérum. La sérothérapie 


continue à abaisser des 9/10° la morta- 
lité par diphtérie. 

Il wen est pas moins vrai que, dans 
les services de diphtérie, on a vu, au 
cours des hivers 1926-27, 1927-28, 1928-29, 
un nombre vraiment anormal de Cas 
graves se terminant par la mort. Le 
fait n'est pas particulier à Paris et a 
été simultanément noté dans la plu- 
part des grandes villes, aussi bien en 
Allemagne, en Italie, en Espagne, 
qu'en France même. 

Sur les causes de cette gravité, je 
me suis souvent expliqué déjà et j'ai, 
dès 1927, mis en relief l'influence de 
l'épidémie de grippe qui a précédé la 
recrudescence de la diphiérie, mon- 
irant qu'elle a pu agir, d'une part, en 


exagérant la virulence des germes 
diphtériques, d'autre part et surtout 


en apportant des pneumococcies viru: 
léntes et des streptococcies qui créent 
autant d'infections associées ou secon- 
daires à l'infection diphtérique. Jamais 
dans les années antérieures, je n'ava 

eu autant de septicemies à pueumocte 
ques ou à streptocoques venant com- 
pliquer l’évolution des diphtéries ma- 
lignes, et je puis dire que, dans la plu- 
part des cas observés par moi aux En- 
fants-Malades, au cours de l'hiver 1927- 
1928, l'existence d’une-septicémie pneu- 
mococcique où streptococcique a pu 
être démontrée. Ce rôle des germes as- 
sociés secondaires a été simultané- 
ment mis en lumière en Allemagne, er 
ltalie, et dans d’autres pays. On s'ex- 
plique par là que de tels cas résistent 
à la sérothérapie la plus méthodique 
et la plus intensive, | 

Quant à la fréquence même des cas 
de diphtérie dans ces derniers hivers, 
elle s'explique suffisamment par la 
multiplicité parallèle des porteurs de 
germes infiniment supérieure à celle 
notée dans les périodes normales. lls 
constituent ‘une proportion qui peut 
aller jusqu'à 15 et 20 % des enfants, et 
comme ils représentent autant de 
chances de contagion, c’est seulement 
par la vaccination antidiphtérique lar- 
gement répandue que l'on viendra à 
bout de la permanence et de là pro- 
gression de l'épidémie. 

D'ores et déjà, l'on peut dire que 
l'immense majorité des enfants vacci- 
nés, sinon la totalité, a été mise à 
Vabri du mal. Sur près de 20.000 en- 
fants vaccinés par les soins de mes 
collaboräteurs, c'est à peihe si tas 
de diphtérie vérifiés ont pu être enre- 
gistrés. 

Quant à la sérothérapie et à ses do- 
ses, je ne puis que redire ce que j'ai 
maintes fois écrit « Elle doit être 


9 


précoce, intensive et prolongée. » 
Malheureusement, dans les ças' qui 


arrivent à l'hôpital, le traitement n'est 
institué que 4, 5 et 8 jours après le 
début de l'affection. IL est donc néces- 
saire de regagner le temps perdu, et 


beaucoup d'autres en France et à 
l'étranger, d'une sérothérapie massive 
qui, en 3 à 4 jours, permet de mettre 
dans l'organisme la dose de sérum 
suffisante pour neutraliser l'action de 
‘intoxication s'exerçant depuis 7 à 8 
jours. 7 

En temps normal, la sérothérapie in- 
tensive m'a .paru avoir le double 
avantage de guérir des diphtéries ma- 
junes qui, autrefois, étaient regardées 
comme surement mortelles, et là où 
l'on admettait 80 % de mortalité, d'ob- 
tenir 80 % de guérisons. De plus, dans 
les cas d'angine d'apparence non ma- 
ligne, la sérothérapie intensive m'a 
paru d'une manière évidente empêcher 
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Palaiseau (Seine-et-Oise) . 


PANSEMENTS 
LINGERIE CHIRURGICALE 
SOUS-VETEMENTS 
LINGERIE HYGIÉNIQUE 
GARNITURES PÉRIODIQUES 


CULOTTES, TRICOT 
au Corps 
Vente en gros : 


43, Rue de Laborde 
PARIS 


. BRASSIÈRES, GILETS, CALEÇONS, 


LAYETTE HYDROPHILE ET IMPERMEABLE 
Prix spéciaux 


Exigez cette marque 


Se méfier des contrefaçons 


Médical 


et les moyens pratiqu 


de diphtérie, ses caractères 
es de la combattre efficacement 


2 — 


l'apparition des paralysies diphtéri- 
ques secondaires qui ont totalenient 
disparu de mon service. 

Ce sont ces deux raisons qui ont fait 
de moi dès avant 1926, un champion 
de la séfothérapie intensive. Il va de 
soi qu'elle doit ètre prolongée. Maïheu- 
reusement, les accidents Sériques se 
chargent de mettre, dès le huitième 
jour, un terme à son emploi. C'est donc 
durant une période relativement Cour- 
te que peut s'exercer l'action du sérum, 

Je reste partisan, dans les Cas gra- 
ves, dume nouvelle dose, de sérum in- 
jectée vers le 9%) jour, avec toutes les 
“précautions d'usage, afin de pallier, S'il 
est possible, aux accidents tardifs. Il 


faudrait entrer dans de trop longs dé- 
tails pour préciser les doses à em- 
ployer selon les cas. 

La thérapeutique à ‘hopital chez les 
malades gravement atteints, amenés 
tardivement, ne peut se comparer à la 
thérapeutique en ville chez des mala- 
des soignés dès le début ei avant toute 
investigation bactérioiogique. Dans ce 
second cas, il Va de soi que les doses 
de sérum peuvent être infiniment moin- 
dres. Néanmoins, on ne doit pas per- 
dre de vue la nécessité d’une action 
intensive, laquelle se chiffre par 100 gr. 
à 200 gr. de sérum ordinaire par jour, 
ou 25.000 à 50.000 unités de sérum puri- 
fé par jour dans les cas graves. Ces 
doses, en apparence considérables, 
n'exposent pas à plus d'accidents séri- 
ques que les doses -modérées que l'on 
était amené à faire autrefois et il fau- 
drait démontrer qu'il y a inconvénient 
grave à employer de telles doses avant 
d'y renoncer. Enfin, chaœGue fois que, 
dans un service d'hôpital, j'ai voulu 
diminuer les doses élevées de sérum 
que je fais, j'ai eù à le déplorer. 
J'ai vu des morts survenir alors que 
les doses intensives de sérum, chez des 
malades amenés dans une situation la- 


inespérées. 

Au surplus, la quantité de sérum an- 
tidiphtérique purifié ou non, que l'on 
injecte Jans les diphtéries graves, reste 
encore très sensiblement au-dessous de 
celles que l’on injecte quand on veut 
actuellement traiter par Ja sérothéra- 


s'est faite pour ces Cas suffit à justi- 
fier celle qui s'est produite en matière 
de diphtérie. 

Ce n’est pas à la moindre activité du 


tion, mais, d’une part, il faut reconnai- 
tre que dans les cas où l'on parle 
d'échec de la sérothérapie, il s'agit sou- 
vent d'une septicémie associée qui est 
responsable de la malignité, et, d'autre 
part, il faut se dire qu’en injeétant 
plus de sérum que par le passé, nous 
visons 

1° A guérir des Cas qui, jadis, étaient 
considérés comme devant aboutir fata- 
lement à la mort 

2°. Nous cherchons, par une action 
massive initiale à empêcher les acci- 


une action préventive évidente sur la 
production des paralys'es diphtériques. 
L'action nocive du sérum ne se me- 


faite que la pratique də la sérothérapie 


intensive sit des inconvénients dont les 


malades puissent souffrir- 


Toutefois, on doit espérer que la gé- 


térie, et la sérothérapie précoce, faite 
dès les premiers acciäents cliniques, 
permettront de réduire considérable- 
t ment. la dose à employer. 


L'opinion 


du docteur ÂAviragnet 


Evidemment, lą sévit 
l'état endémique, 


semble plus violente 


d iphtérie 
mais, si 
et plus 


c'est 
d'enfants 
plus mauvais 


cri d'alarme, que 
dans les hôpitaux 
voit toujours 
ceux qui ont été 
tardivement. 

Aussi devra-t-on 
quer dans ces cas 


les 


sans hésiter 


une 


les malades. Or, 
que l'infection diph 


suivant 
est rare 


méthode 
ville. il 
malignité. De plus elle 


tères de 


on ait tendance à faire des doses beau 
coup plus importantes que par le passé 
Peut-être pourrait-on incriminer li 
moindre efficacité du sérum actuel, er 
rapport avec la nouvelle méthode 
préparation des chevaux 
de sérum ? 

Enfin, M. Aviragnet 


rappelle qu'i 


bacher, à employer l'ouabaïne intra 


veineuse Ci é 
dents cardiaques secondaires. 


L'opinion 


de l'hôpital Ambroise-Paré 


I y a quelque vingt ans, il étai 
classique de dire que, 
res après l'injection. de Sérum 
diphtérique, les fausses membrane 
commençaient à se détacher et qu'au 
bout de deux ou trois jours la gorge 
était complètement nettoyée. Ces resul- 
tats étaient obtenus dans la forme 
commune de l'angine diphtérique avec 
des injections de 40 centimètres cubes 
{pour la première injection et de. % 


centimètres cubes pour les deux sui- 
vantes. On ne cessait les injections 
que lorsque les fausses membranes 


étaient disparues il était exception- 
nel de faire plus de trois injections, 
Or, actuellement, dans un assez 
grand nombre de cas de forme com- 
mune, ces doses nous semblent trop 
faibles ; il nous faut souvent les’ dou- 


mentable, m'ont donné des guérisons 


pie des tétanos déclarés. L'évolution qui ‘ 


sérum qu'il faut attribuer cette évolu- 


dents toxiques ultérieurs et nous avons | 


sure pas à sa quantité : et, dans ces] Aussi faut-il agir énergiquement, sans 
conditions, s'il y à des avantages qui|exagération Cependant. Les doses peun- 
me semblent évidents, à n'en pas res-| vent s'élever de 109 à 200 cc. par 24 
treindre les doses, la preuve n'est pas j| heures. IL y a grand intérêt à prolon- 


néralisation de la vaccination antidiph- 
térique, er restreignant les cas de diph- 


‘médecin à l'hôpital des Enfants-Malades 
à 
l'épidémie 
sévère 
depuis ces dernières années, il ne faut 
.pas oublier non plus, avant de jeter un 
précisément 
que l'on 
cas, 
négligés ou traités 


appli- 
; sérothérapie 
intensive. Mais il faut savoir varier sa 
en 


térique se présente avec de tels carac- 
est 
soignée à temps, en sorte que des doses 


beaucoup moins importantes produi ; 1 C 
sent des effets suffisants. pressionnés par une série de ces faits, 
Pourtant, il semble awen général |0bservés par nous an cours de Vete 


de 
producteurs 


fut un des premiers, avec M. Lutem- |] 


chez l'enfant. dans les acci- 


dudocteur Henry-Lemaire 


trente-six heu- 
anti- 


es o 


bien plutôt un accroissement de viru- 
Has de la diphtérie qui, depuis deux 
ans, sévit sous Une forme presque epl- 
démique. Cet accroissement de viru- 
lence s'exprime par la plus grande fré- 
Güence des formes malignes et sub- 
malignes et par la chute tardive des 
fausses membranes, dans les formes 
d'apparence commune, ainsi que par un 
taux élevé de porteurs de germes. Les 
formes graves sont particulièrement 
fréquentes au pavillon Parrot de l'hô-! 
pital Ambroise-Paré ; elles constituent 
11 % des cas de diphtérie que nous 
avons hospitali chiffre inaccõutumé 
en déhors des poussées épidémiques. 

Les. porteurs de £ermes sont en pro- 
portion-importante et particulièrement 
chez Tes nourrissons. Nous ensemen- 
cons systématiquement le cavum des 
nourrissons à leur entrée à l'hôpital. 
45 % sont porteurs de bacilles courts, 
et, bien que parmi eux il ne se soit 
déclaré ni croup, ni coryza avec jetase, 
le trouble morbide, l'affection pour la- 
‘quelle ils étaient admis : syndrome de 
broncho-pneumonie, syndrome choléri- 
forme. déshydratation avec acélonémie, 
offrirent d’émblée une haute gravite 
leur état ne s'améliora qu'avec la séro- 
hérapie antidiphtérique, qui à maintes 
fois produit de véritables résurrections. 

Il suffit alors de deux ou trois in- 
jections de 20 à 40 centimètres cubes 
pour obtenir d'excellents résultats. En 
général, on n'accorde au bacille court 
aucun rôle pathogène, on ne le consi- 
dère que comme une forme Sapro- 
phyte du bacille de Löffler, et cecl 
est vrai chez le grand enfant et chez 
l'adulte. Mais chez le nourrisson le 
baïille court se montre capable de 
créer des types morbides qui n'ont pas 
le cachet habituel de la diphtérie, qui 
ne comportent pas la présence patho- 
enomonique de fausses membranes. 
Ces diverses formes de diphtérie larvée 
dont le professeur Marfan nous a en- 
retenus au congrès de Lausanne ne 
guérissent pas sans le secours de la 
sérothérapie. ; 

Elles constituent une forme bien 
spéciale, ét jusqu'à ces dernières an- 
ses inconnue, de la diphtérie du nour- 
isson. 


L'opinion | 
du docteur Weill-Hallé 


médecin à l’hôpital des Enfants-Malades 


Il est incontestable que la diphtérie 
traverse une période de recrudescence. 
Il est habituel, d’ailleurs de voir cette 
aggravation coïmcider avec l’éclosion | 
‘des maladies infectieuses saisonnières. 

Mais, de plus, il esi à remarquer 
qu'on rencontre: plus souvent des mau- 
vais cas. Les angines malignes para 
sent plus fréquentes.: Les causes re 
dent peut-être dans le fait que nous 
sommes trop fréquemment en présence, 
à L'hôpital, de cas évoluant déjà depuis 
plusieurs jours, ou-bien d'un coryza 
diphtérique passé inaperçu et que Je 
traitement est, par conséquent, trop 
tardivement institué. 


ger suffisamment la sérothérapie, sur- 
tout dans les formes graves, l'infection 
subsistant soûvent plus longtemps que 
l’action antitoxique du sérum, action 
s'épuisant assez vite dans l'organisme. 

Il paraît légitime d'employer des do- 
ses plus réduites dans les cas bénins, 
toutefois, il faudra se méfier des acci- 
dents tardifs et ne pas arrêter le trai- 
tement- le 4 ou 5° jour. 


L'opinion 
du docteur Julien Huber 


médecin de la Salpêtrière 


— La diphtérie a présenté de nou- 
veau une recrudescence dans ba fré- 
quence et dans la gravité des cas ob- 
servés. Les remarques que vient de 
faire à la Société de pédiatrie mon, 
collègue et ami Cathala me semblent 
justifiées ; elles confirment ce que sa 
longue expérience de la diphtérie avait 
déjà fait dire au professeur Lerehoul- 
let sur l'efficacité des doses élevées 
de sérum. Nous pensons avec lui que 
le sérum dit ancien, non désalbuminé, 
parait plus rapidement actif dans ces 
cas, La sérothérapie intensive nous a 
-| également paru nécessaire dans la bulte 
contre le Syndrome secondaire, dans 
les diphléries trop tardivement ou trop 
timidement soignées à leur début. 


-| Nous avons été très favorablement im- 


dernier à l'hôpital Bretonneau. Le pro- 
nostic nous a paru nettement amélioré 
dans un nombre important de cas et 


À 
: s'en trouver raccourcie. Ces doses éle- 
vées : 100 centimètres cubes de sérum 
par jour, prolongées assez longtemps, 
en utilisant de préférence le sérum dit 
l ancien, non désalbuminé, l'emploi de 
a strychnine et des extraits pérsurré- 
naux nous ont paru efficaces. Le trai- 
tement complémentaire, en cas de di- 
latation cardiaque, par l’ouabaïne 
intraveineuse, dont M. Lesné et M. Ca- 
thala ont apporté les résultats sugges- 
tifs, ne peut encore qu'accroitre cette 
impression favorable dans des cas où 


. La sécrétion gastrique par excitation 


la durée de la maladie nous a semblé | 


| Traitement du syndrome 


secondaire de la diphtérie maligne | 


chez l'enfant 
par l'ouabaine intraveineuse 


Re 
Guérisous inespérées d’insuitisance 
aiguë du myocarde 


La proposition anormaie des cas de, 
diphtérie grave, dans lesquelles appa- 
rait le syndrome secondaire sur le- 
quel la sérothérapie semble avoir Si 


la question de l'emploi d'une théra- 
peutique spécifique des accidents Ob- 
servés. 

En particulier, la 
du myocarde, élément prédominant 
du syndrome secondaire, a pu être 
combattue efficacement par M. Cathala 
et Mile Beugner, par des injections in- 
travéineuses d’ouabaïne, alors que le 
traitement digitalique avait échoué. 
Dans Jes observations présentées par 
les auteurs à la Société de pédiatrie, il 
y eut quatre guérisons sur cinq cas 
traités. Chaque fois, il s'agissait d'an- 
gine maligne, traitée pourtant d'une 
façon intensive par de grosses doses 
de sérum et où était apparu vers 
le 8 ou 10° jour, un bruit de galop. 
La dose fut de 1/10° à 1/8 de. milli- 
gramme d'oabaïne intraveineuse. Ces 
injections furent répétées deux à qua- 
ire jours consécutifs. Les auteurs rap- 
pellent que MM. Aviragnet et Lutem- 
bacher avaient déjà apporté des résul- 
tats analogues, 

Les enfants ont paru supporter ce 
médicament éans aucun accident. Tou- 
tefois, il doit être strictement réservé 
aux Cas de dilatation aigue du cœur, 
et ne doit pas être. mis en œuvre 
pour prévenir des accidents éventuels, 
mais non déclarés. L'ouabaïne n'est 
pas, en effet, une drogue indifférente, 
et ses indications chez l'enfant doi- 
vent être précises, mais limitées. 

M. Lesné a obtenu égaiement des 
guérisons inespérées avec cette théra- 
petique dans des cas d'asystolie al- 
par ‘la diphtérie, la 


dilatation ‘aiguë 


guë, déterminée | s 
scarlatine ou ie rhumatisme articu- 
laire aigü, et alors que la digitaline 


s'était montrée inopérante. 


Une nouvelle application 
de la physiologie à la clinique 


de la muqueuse nasale mise en évidence 
par l’olfaction d’épreuve 
Rene 

L'excitation de la muqueuse pitui- 
taire paraît déterminer une sécrétion 
gastrique réflexe. 

Les nombreuses expériences tentées 
par MM. Garin, Roger Froment, Anic 
et Delorme, de Lyon, sur des sujets 
tuberculeux, et dont ils viennent de 
présenter les résultats à la Société 
médicale des hôpitaux, portent . parti- 
culièrement sur l'excitation de la mu- 
queuse nasale par l'olfaction d'odeurs 
mapparténant pas à la gamme olfas- 
tive alimentaire (essence de lavande, 
de menthe, d'eau de Cologne. de sels 
anglais). Les auteurs ont constaté 
l'existence de cette sécrétion active, 
grâce au tubage d'Einhorn. i; 
Ces recherches, qui apportent des 
données physiologiques nouvelles, ont 
une sanction pratique l’olfaction 
d'épreuve. 


Troubles endocriniens 
et altérations osseuses 
Deux cas de coxa-vara coincidant 


avec un Syndrome adiposo-génital 
consolidées au moment de la puberté 


FRERE 
Les -opservations d’un enfant de 
13 ans et d'un autre âgé de 16 ans 
sont apportées par MM. Mouchei et! 


Roederer à la Société de pédiatrie. Il 
S'é sait, dans les deux cas de mala- 


des atteints de Coxa-vara et présentant 
un syndrome adiposo-génital des plus 
nets. Un traitement opothérapique fut 
institué qui ne donna aucune amélio- 
ration. Mais ia puberté s'étant pro- 
duite, en trois mois, on vit regresser 
spontanément le Syndrome adiposo- 
génital en mème temps que l'altéra- 
tion osseuse :se consolidait parfaite- 
ment. 9 

M. Apert signale ‘un Cas d'adiposité, 
survenu chez une filiette, pour qui lor- 
chitine seuie aurait donné Ges: résul- 
tats. e 

M. Lesné rappelle alors les“ conclu- 
sions tirées” des expériences (de Pé- 
zard. à savoir que l'extrait orchitique 
paraît exciter le développement, alors 
que l'extrait ovarien agit comme frei- 
nateur de croissance. 


o 


Le traitement de la stérilité 


RE ee 


Les instillations et les insufflations 
intra-tubaires doivent être 


peu de prise, remet à l'ordre du jour |: 
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Ampoules: Une ampoule par jour. 
Comprimés 1 à 3 comprimés par jour. 
Granulé 1 à 8 cuillerées à café par jour, 
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PHYSIOL E, 
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désinfectant energique des voies 


RHUME + INFECTIONS 


prés 
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Antiseptique énergique 
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ieux pour les enfants 
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ÉLIXIR a 
NYRDAH 
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(Congestions ef Flémorragies). 


DOSE : 
Un verre 
àliqueur 

après 
chaque 
repas. 


pratiquées avec circonspection 
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Il est à noter qu'en général, chaque 
fois qu’un incident à été relevé contre 
celte pratique, c'est, de l'aveu même 
«de son auteur, qu'on s’est départi ex- 
ceptionnellement des limites de Son ap- 
plication. 

C'est-ainsi que MM. Lecène, Beclère 
et Tedesco rapportent à la Société de 
gynécologie et d'obstétrique un cas de 
réaction salpingienne survenue à la 
suite d’une injection intra-utérine d’une 


les doses usitées.-ril y a peu d'années 
encore, ne comportaient que. peu de 
succès dans le traitement du syndrome 
secondaire de la diphtérie maligne. 
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© UN NOUVEAU PROCÉDÉ 


S 


pler pour obtenir les mêmes résultats 
qu'autrefois. À 

Nous ne pensons pas 
qu'il faille accuser une diminution de 


cependant Bordeaux. 


l’activité antitoxique du sérum, mais que ef antiseptique. 


DE DÉSINFECTION DES PLAIES 


LS te 


Le pouvoir antiseptique du sérum 
physiologique électrolysé 


D'après des expériences récemment 
effectuées, l’électrolyse semble confé- 
rer au sérum physiologique un pou- 
voir microbicide assez élevé pour qu'il 
soit possible de l'utiliser efficacement 
dans le traitement des plaies infectées 
auxquelles il assure une cicatrisation 
plus rapide. 

Ces intéressants résultats viennent 
d'être rapportés à la Société de chirur- 
gie par M. Métivet, d’après les obser- 
vations de MM. Chevrier et Blanc, de 
Ce procédé permet ainsi 
d'obtenir un liquide à la fois isotoni- 


substance radiopaque, t alors qu'ils 
avaient pu pratiquer 22%injections ana- 
logues sans avoir eu jamais aucun acci- 
| dent à signaler. : 

I M. Douay rappelle également, qu'a- 
| près une très longue expérience dans 
| l'application de ce traitement qu'il a 
acquise dans le service du professeur 
J.-L. Faure à l'hôpital Broca, il eut à 
déplorer une poussée salpingienne dans 
un cas où il, avait dérogé aux indica- 
tions habituelles. 

kanpelons donc quelles en sont les 
contre-indications formelles : il ne faut 
jamais avoir recours à ce procédé chez 
des femmes ayant un passé gynécolo- 
gique douteux, Enfin, il ne faut jamaïs 
opérer durant les jours qui précèdent 
les règles. C’est incontestablenent du- 
rant cette période que les risques d’in- 
fection sont les plus sérieux. 

Par contre, c'est aussitôt après que 
les trompes paraissent le plus dilatées 
et le plus aisément accessibles à lins- 
tillation. 
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{porteurs d'ulcères atones 


l'observation 


A lente et 


i (V°) 


BARIS 


Les bonnes épreuves s’obtiennent 


sur le papier 


BAUCHET et Cie 
RUEIL (Seine-et-Oise) 


.| dit, dans Son aliéna 4 ::« 


‘son âlinéa 5 : 


«Obtenir 
une plaie 


qu'en surface ». 
. C'est ce que désire 
le chirurgien et ce que 
a téalise las, 


$ 


Apropos 
de 


Dans un de ses aphorismes Hip- 
pocrate a établi cette maxime 
« Les personnes. affectées préala- 


ci survient suhséquemment », et de- 
puis, au cours des siècles et jusqu'à 
Pépoque des encyclopédisiés, la 
quarte a joui. d'une réputation que 
semblait justifier lobservation cli-. 
Dique. H 
Ellé dissipait les vapeurs de la 
mélancolie, tarissait les suppura- 
tions et guérissait de l'épilepsie. 
Ménape a écrit son « Eloge » et Am- 
broise Paré à la fin du 16° siècle, 
cenfirmait ses « utilitez ». 

Mais Voltaire, qui ne respecta pas 
grand’ chose, à traité de charlatans 
les médecins qui conseillèrent au roi 
Louis XI de s'exposer à contracter 
la-fièvre quarte pour être délivré du 
mai comitial, et plus tard, après la 
découverte de la quinine, la quarte 
déclarée indésirable, a été pourchas: 
sée Sans répit. 

C’est l'honneur d’un médecin fran- 
çais, Emile Legrain, d’avoir démon- 
tré récemment par des faits précis, 
grâce à. expérimentation directe, 
erreur partielle des scientifiques 
au dernier siècle et d’avoir rénové 
Ile traitement par la fièvre intermit- 
tente des malâdies chroniques répu- 
‘tées incurables, 

H a inoculé Ja tierce ou la double 
tierce à des. syphilitiques, la tierce 
iou la quarte à des tuberculeux, la 
quarte à des lépreux, à des malades 
inguéris- 
sables ou qui souffraient de suppu- 
rations intérminables. 

Il a préconisé, en s'aulorisant de 
clinique, l’inoculation 
dela quarte dans l'épilepsie essen- 
tielle, dans certaines formes de mé- 
lancolies, -au début de la paralysie 
générale et du tabès. 

Enfin, il a conseillé l'inoculation 
de la quarte aux malades atteints 
de méningite fuberculeuse.à marche 
comme traitement du mal 
de Bright. : 

C'est après lui que Wagner von 
Jauregg et-bien d'autres auteurs ont 
pratiqué la maiariathérapie, en ino- 
Culant une fièvre bénigne aux para- 
Ivtiques généraux et d’autres enco- 
re à des. épileptiques et à de préco- 
ces déments. 
| 11 faut-avouer ici que ces auteurs 
ont retiré de leur traitement des ré- 
sultats qui confirment ‘les succès 
obtenus par Emile Legrain. 

Ce médecin combattif a eu sur le 
paludisme des idées personnelles 
trop «originales peut-être, mais le 
$e chapitre du Traité clinique des 
fièvres des pays chauds, paru en 
1915, est'un document remarquable 
qui ccrlient les observations clini- 
ques de Pauteur et des communica- 
tions précieuses sur la fièvre inter- 
miiiente, ‘agent thérapeñtique dont 
il a généralisé l'emploi. 


A propos de la loi 
du 3l mars 1919 


Le demandeur a-t-il le droit 
de désigner comme expert 
le médecin qui l'a assisté ? 


IR ee 


Cette question a été posée au mi- 


‘|nistre des pensions par M. Maurice Ro- 


bert, député, dans la forme suivante : 

« L'article: 40 de la loi du 81 mars 1919 
Ce dernier 
(lè demandeur) aura le droit de se fai- 
re assister de son conseil et d’un méde- 
cin Civil... », Le même article dit, dans 
« S'il y à contradiction 
formelle, etc., une nouvelle expertise 
qui sera confiée à trois médecins dé- 
signés, Pun par, l’autre par le de- 
mandeur, ete. ». 

Dans ce dernier cás, le demandeur, 
a-t-il le droit de désigner n'importe qui, 
fût-ce ‘le médecin qui l'a assisté, en ver- 
tu de l'alinéa 4, dudit article. » 

Voici la réponse du ministre 

Sous réserve du pouvoir souverain 
des tribunaux seuls compétents pour 


il apparaît que, faute d'indications con- 
tenues dans la loi du 31 mars 1919, les 
règles ordinaires -de . l'expertise telles 
qu'elles résultent des articles 302 et sui- 
vants du code de procédure civile, peu- 
vent être suivies, 

C'est ainsi: que la. jurisprudence ad- 
met que les juges qui ordonnent une 
expertise complémentaire peuvent con- 
fier le soin d’y procéder aussi bien aux 
anciens experts qu'à de nouveaux 
(Cass., 8 novembre 1876). > 


L’Eciairage Parfait 
des salles d'opérations 
est réalisé avec la... 


sans ombre portée 


qui permet d'opérer plus vite 
et avec moins de fatigue. 


4 
; 


La Société |, 


LOIS à C° 


54, chemin Villon 


LYON 


envoie sur demande documentation 
ainsi que l'étude récente traitant de 


L'ÉCLAIRAGE et fa- VISIBILITÉ 


dans tes 


SALLES  BD'OPÉRATIONS 


la malariathérapie , 


blement de spasmes. en sont déli} 
vrćes par la fièvre quarte si celle- 


D. Brissemoret. 


(Suite de l'article de 1 page. 

du docteur Paul Garnal) 

Là Ligue des pharmacieñs, qui s 
trouve constituée par Tladhésion de 
pharmacièns membres du Syndicat des 
grandes paarmacies, de pharmaciens 
membres de syndicats pharmaceutiques 
départementaux, affiliés à PASSociation 
générale et de pharmaciens .non-syndi- 
qués, n'existe pas davantage vis-à-vis 
de la lor a o Rien : 
Ni l'un ni l'autre de ces syndicats ne 


La pharmacie française devant | 
sur les assurances sociales 


= = 0 eo VA e] 


cord est possible. Il a été réalisé en. 


Allemagne. 

Que. la mutualité renonce au béné- 
fice du paragraphe 2 de l'article 8 de 
la loi du 1% avril 1868 qui autorise la 
constitution . d'unions en vue de la 
création de pharmacies mutualistes. 
. Le corps pharmaccutique, de son 
côté, accordera une ristourne propor- 
tionnelle au montant mensuel, trimes- 
triel, semestriel ou annuel des fourni- 
tures pharmaceutiques, aux membres 
des Sociétés de secours mutuels. 


peuvem donc. collaborer; au, fonction- 
nement de la 101 sur les (assurances so- 
ciales. ; D ABAIR Mr. 

La loi sur les assurances sociales 
n'aura à connaître que les Syndicats 
pharmaceutiques départementaux, et 
leur Union. nationales eux seuls..an- 
ront qualité pour contracter avec les 
Caisses et. pour, être représentés. dans 
les Offices d'assurances. í 

Mais. la Corps pharmaceutique de- 
mande que, comme en Allemagne et 
comme en Angleterre, cette représen- 
tation des pharmaciens soit assurée. 
suivant la formule paritaire, à éga- 
lité de nombre Représentants des 
Caisses, dés assurés, des médecins et 
des pharmaciens. : 


x 
kx 


Telle est la situation des groupe- 
ments pharmaceutiqués vis-à-vis de ia 
loi sur les assurances sociales. 

: sa 
x x + 

Examinons, maintenant, quelle est 
la situation des personnes et des inté- 
réis à 

Libre choix, — Le bénéfice du libre 
choix du pharmacien est étendu à 
tous les pharmaciens qui auront adhé- 
ré aux clauses du ‘contrat collectif 
syndical-caisse, de tellé sorte que se- 
ront autorisés à délivrer les médicà- 
ments aux assurés sociaux : 

‘1° Tous les pharmaciens syndiqués 
ou non-syndiqués ; 

2° Les pharmacies 

3° Les pharmacies de caisse ;. 

4° Les pharmacies hospitalières. , 
::Pour ce qui est Aesmon-syndiqués, 
pas. de discussionatCe! sera le -devoir 
des syndicats d'établir les contrats 
dans des conditions telles qu'ils im- 
poseront aux .non-syndiqués les règles 
et la discipline syndicales. 

En ce qui concerne\les pharmacies 


mutualistes ; 


A la lumièrè de l'expérience mon- 
diale ¿de la loi sur, les assurances S0- 
ciales, on affirme que 50 % des recet- 
tes des pharmaciens sont constituées 
par les fournitures aux assurés so: 
Ciaux. J3 
LA l'heure actuelle, 60 % des recettes 
thärmaceutiques est constitué .par le 
produit de la vente des spécialités 
vharmaceutiques, 

L'Allemagne évalue à 27 francs le 
montant moyen des dépenses pharma- 
ceutiques par tête d'assuré, ce qui, 
ävec 18 millions d'assurés, fera un to- 
tal coquet. 

La situation peut devenir grave ‘de 
conséquences pour la pharmacie fran- 
cuise. 

re 4 

“La liberté de prescription est en- 
trée dans les mœurs. Il est trop tard 
pour linterdire. I s'agit de la définir. 
Ge l'organiser et de la réglementer. 
Tout le monde évalue à un minimum 
àe 60 % des recettes totales des phar- 
macies, le produit de la vente des spé- 
cialités pharmaceutiques. Les assurés 
Suciaux les exigeront de leurs méde- 
cins et les médecins réclameront le 
droit ce les leur donner, ou ils le 
£rendront par des chemins de tra- 
verse. ; 

En autorisant l'admission des spé- 
cialités: pharmaceutiques indispensa- 
Dies, nécessaires ou utiles, le législa- 
teur ‘préviendra les abus, et rendra 
püssible le contrôle et la répression de 
tout ce que l'on ne peut tolérer. 

La liberté contractuelle et le paie- 
ment direct, inscrits dans la loi, à la 
demande des médecins et des pharma- 
ciens, risquent de compliquer le fouc- 
tonnement de la loi, d'en multiplier 
les difficultés d'application et les cau- 
ses de conflit, en même temps qu'ils 
risquent de rendre impossible la col- 
laboration de certains pharmaciens 
dans Certains centres, et de mettre en 
antagonisme les pharmaciens des villes 


hospitaJières, la question n'a été ui 
résolue ni étudiée. 

I s'agit de savoir si“ leur ‘droit de 
délivrer des médicaments se: limitera 
aux assurés sociaux Ho$pitalisés, sui- 
vant la formule du tout compris, ou 
si elles seront autorisées à fournir des 
médicaments aux. assurés sociaux, 
non hospitalisés, :pour le compte des 
caisses ou sociétés de secours mutuels 
qui auront recours à elles. 2 

Car dans l'état actuel de notre légis- 
lation, l'Etat, «les départements. les. 
communes et. les. sociétés dé secours 
mutuels ont fort bien le droit de re- 
Courir , aux . pharmacies hospitalières, 
pour la fourniture des médicaments 
aux bénéficiaires de leur : assistance 


et les pharmaciens de campagne. 

Ce n’est pas sans motifs que la loi 
allemande a évolué de la liberté con- 
tractuelle vers un régime d'unité con- 
tractuelle, 

Le projet de règlement d'administra- 
tion publique prévoit, dans chaque 
commune ou portion de commune, la 
possibilité pour les caisses de contrac- 
ter, suivant des modalités différentes 
avec plusieurs syndicats. Que vont, 
dans ces conditions, devenir les con- 
trats sous le régime de la liberté con- 
tractuelle ? 

La commission ministérielle et le mi- 
nistre n'ont pas tenu compte de luni- 
t syndicale pharmaceutique réalisée 


pharmaceutique. À : 

, C'est là une source de conflits que 
l'on n'a encore su, d'aucun côté, ni 
prévoir, ni empêcher. 

Et si je m'en réfère à ma conversi- 
tion avec M. Loucheur, en présence 
de M. de Monzie, dans le cadre vétuste 
et majestueux de l'antiqué pharmacie 
de l’hôpital de Cahors, je me demande 
si le silence, sur ce point, n’est pas 
dù à la volonté systématique. de M. 
Loucheur, de ne recevoir du Corps 
pharmaceutique aucune- gêne pour 
l'utilisation qu'il entend ‘faire: des 
pharmacies hospitalières. o 

L'article 210 du projette règlement 
général d'administration spublique sti- 
pule Que le service-local des presti- 
tions, pour le compte de-la Caisse dé- 
partementale est assuré par Tes’ sec- 
tions locales de cette caisse, leg socié 
tés -de secours mutuels et les Caisses 


apprécier là régularité des expertises, : 


| perd de sa valeur scientifique et tech- 


part qui ne leuriestpasrdue. dans les 
inénéfices pharmaceutiques véalises par 


qui, dans l'état- dela législation en 
vigueur et de ‘la législation votée, 
sont toutes régies par les dispositions 
de la loi dú 1% avril 1898 et peuvent 
Par conséquent toutes contracter avee 
les commissions administratives des 
hôpitaux, pour faire‘effectuer la four- 
niture des médicaments à leurs mem- 
bres assurés sociaux par la pharmacie 
hospitalière. 

C’est là un côté du problème phar- 
maceutique, qui n’a encore été ni en- 
trevu, ni discuté, mais qui est lourd 
de conséquences ‘et offre des pérspec- 
tives de querelles qui ne sont pas près. 
d’être apaisées. j i: 

Quel chapitre ouvrir à la question 
des pharmacies mutualistes ? 

Voici ce que spécifie le paragraphe 4 
de l’articie 210 du projet de règlement 
général d'administration publique 

« Toutefois, les -Caisses primair»ss, 
fondées par une Union de sociétés de 
secours mutuels, peuvent, en- outre 
confier, aux sociétés affiliées à ladite 
Union le mandat de dispenser Jos 
prestations aux assurés membres de 
ces sociétés. » 

Cela veut dire que, si la loi sur les 
assurances sociales ne Sonne pas en 
France, comme en Allemagne, le glas 
de la mutualité, les sociétés de secours 
mutuels. sont incitées par le gouverne- 


J médicament, 


dans tous les départements de. France, 
et leur confédération unitaire, l Asso- 
ciation générale. Et pas davantage de 
Tunité du syndicalisme médical local 
ou départemental. 

En légiférant en dehors des faits so- 
ciaux, on légifère contre eux et on 
aboutit à l'anarchie. 

Avec le paiement direct, chaque 
pharmacien devra délivrer à l'assuré, 
en même temps que les médicaments, 
un reçu détaillé et établi conformié- 
ment au tarif en vigueur. Pour établir 
ce reçu, le pharmacien sera contraint 
de consulter le tarif, et pour chaque 
les barèmes correspon- 
dents aux quantités et aux manipula- 
tions, S'il s'agit de toxiques — calcu- 
ler d’après le tarif les- honoraires de 
manipulations et se livrer pour léta- 
blissement du prix de chaque produit 
et de chaque préparation, à des cpé- 
rations compliquées et longues à effec- 
tuer. 

Or, il ne faut pas perdre de vue que 
dans la plupart des cantons de France, 
et même dans certains chefs-lieux d'ar- 
rondissement, certains: pharmaciens 
réalisent la majeure partie de la re- 
cette de toute la semaine, au Cours de 
trois à quatre heures de deux après- 
midi de la semaine, le dimanche et le 
jour de marché, avec un personnel 
réduit. 

Pour ces pharmaciens, la pratique 
du paiement direct constituera une vé- 
ritable impossibilité et prendra les 
allures d’une brimade. Ils n'auront pas 
le.temps matériel de consulter le tarif 
pour établir leurs reçus, conformé- 
ment à ces tarifs. 

Or, le fonctionnement de Ja loi est 
soumis à l'application des tarifs phar- 
maceutiques adoptés et au contrôle 
des factures et des livraisons de médi- 
camenhts, toutes choses impossibles à 
pratiquer avec le paiement direct. 

Le 
LES 

Nous allons faire, dans la légalité et 
dans l'obligation, l'apprentissage de 
tautes ces libertés et de toutes ces va- 
riétés, et nous pensons que, comme 
“n_Allemagne, nous . reviendrons. vers 
un’ régime d’uniformité et d'unité 
contractuelle, lorsque médecins et phar- 
aciens auront senti qu'il leur est im- 


ment à dispenser les. prestations. Ft 
comme ellés peuvent, en vertu de ja 
Toi. dispenser les prestations pharma- 
ceutiques en nature à la faveur de 
créations dè pharmacies: Mutualistes 
uous risquons d'assister à une florai- 
son de création de pharmacies Mutua- 
listes, sans profit pour les mutualisies 
comme pour les caisses, et: au grand 
vréjudice dù maintien. et.du- dévelop- 
rement du prestige scientifique, mo- 
ral et technique de la profession phar- 
iraceutique. 3 = 


La création de nouvelles pharmacies | 
mutualtstes, en multipliant le noïabre 
des entreprises pharmaceutiques, abou- | 
tit à, une élévation des prix de revient 
et des-prix de vente des médicaments. | 
parce que lẹs frais généraux qui pgrè-, 
vent le prix de revient des médica- 
ments se trouvent multipliés par la 
multiplication du nombre. des entre- 
prises. -D'autre part, au fur et à me- 
sure que les recettes s'émiettent dans 
un nombre de pharmacies inutile- 
ment multipliées, la situation du phar- 
macien devient précaire, le travail y 


nique et il ên résulte uné Sorte de dé- 
chéance rrofessionnellé. 

Or, la France ne doit pas oublier 
rexemple de l'Allemagne, qui a de 
tout temps tenu à conserver à la scien- : 
ce, à la. technique et à Ia pratique 
pharmaceutique, sa haute tenue, en 
sauvegardant la situation matérielle 
des, pharmaciens. Elle sait et n'oublie 
pas, -le lien’ étroit qui. unit da prospé- 


1ité économique et industrielle de l'A: | 


lsmagne, au prestige des Y 
maceéutiques. $ se A 

Si les Caisses `d'assürances, i si les | 
Sociétés-mutualistés warlent  @1tout: 
prix prendre leur part, et"même une 


ertus phar- 


ies, fournisseurs pharmaciens, aux. as- 
surés sociaux, qu'elles le disent ? L'ac- 


IxU 


générateur à haute fréquence 
Modèle D.L à frs 900 
9 C.L à » 609 

» BL à » 420 

Be A an 200 

Grand stock et assortiment 
d'électrodes . 

Notice et brochure franco 


Et, IXU, 205, rue des Pyrénées 
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-passible d'assurer : la sauvegarde des 
aroits essentiels de leur profession, de 
tout ce qui en fait le charme, le mé- 
rite, là dignité, la prospérité et la 
grandeur, Sans consentir de lourds sa- 
crifiées d'eux-mêmes et sans se sou- 
riettre à de dures, mais nécessaires 
chligations.. > 


-Le trouble glycorégulateur 
chez les hépatiques 


SN dom, ETETE Ti 


Valeur pronostique de l'épreuve 
d’hyperglycémie provoquée 


pretul DEEN 


-- Le trouble de la glycorégulation est 
presque constant. chez les Sujets 
atteints d'une affection hépatique, 
quelle qu'en soit la nature. Il se décèle 
par une glycosurie transitoire, par 
Fépreuve de glycosurie provoquée ou 
mieux encore par l'épreuve d'hyper- 
glycémie provoquée au glycose. 

- C'est par ce procédé que MM. Marcel 
Labbé et Nepveux l'ont mis en évi- 
dence. IIS apportent les résultats de 


fleurs recherches à la Société médicale 


dės hôpitaux et montrent qu'elle se 
trouve positive 64 fois sur 66 cas obser- 
vés f fois, la réaction indiquait un 
trouble glyCorégulateur de caractère 
diabétique ; le plus souvent:la réac- 
tion est d'intensité moyenne. 

Le trouble giycorégulateur décéle par 
iceite réaction est un bon signe d'in- 
suffisance hépatique, mais il ne suffit 
pas à imposer le diagnostic, parce que 
les altérations des divers organés s'ac- 
compagnent aussi d'un trouble giyco- 
régulateur. Pour caractériser. l'insuff- 
sance hépatique, il faut, én même 
temps, des troubles de la sécrétion 
biliaire ou du métabolisme des pro- 
tides. ; 

Le taux de la réaction d'hypergly- 
cémie permet de déceler un trouble 
A a du foie et @'exclure le dia- 
pète. : 


CC 


a loil Les 


principes directeurs 
du traitement 
des suppurations pulmonaires | 


Au cours de la dernière séance de 
l'Académie’ de médecine, MM. Emile 
Sergent, A. Baumgartner et R. Kou- 
rilsky Ont fait une communication sur 
les suppurations pulmonaires qui sont 
une des éventualités pathôlogiques de- 
vant lesquelles se brisent les efforts de 
la thérapeutique médicale. Les méde- 
cins assistent, trop ‘souvent impuis- 
sants, :à un dénouement: fatal “qu'ils 
prévoient.êt qui est d'autent-plus péni- 
ble que cétte maladie frappe des sujets 
eh pleine santé ef que Ja médecine 
devrait pouvoir guérir, : Le | 
:S'il est des abčès dn poumon Gni,. 
souvent, guérissent Spoñtanément ‘au 
prix de quelques voniigues Jibératri- 
ces, téls les abcès aigus des prieumo- 
nies et b'oncho-pneumonies, il en est 
d'autres qui, d'emblée. s'installent 
avec des ‘caractères de malignité pro- 
gressive, tels les abcès putrides à ten-y 
dance ‘évolutive chronique. Contre ces 
derniers, il:n'est aucune médication, 
ni spécifique, ‘ni chimiothératique qui 
puisse se vanter d'être efficace. Au PTO- 
cessus de suppuration s'ajoute un pro- 
cessus de sphacèle et de sclérose nécro- 
tique qui s'étend progressivement et 
provoque-dans-le poumorr:des délabre- 
ments profonds et irrémédiables. 

Si, parfois, la bronchoscopie 

aspiration assure un drainage ui, 
spontanément, est insuffisant, il est 
rare qu'elle suffise à donner la guéri- 
son définitive. La seule ressource est 
l'intervention chirurgicale. Trop scu- 
vent, le médecin hésite à y recourir 
parce que la mortalité opératoire est 
réputée considérable. Cependant, grâce 
aux progrès déjà réalisés, depuis ces 
dernières années par la chirurgie tl:0- 
racique, on peut dire que le risque Opé- 
ratoire est moins à redouter que les 
dangers, presque toujours mortels, que 
courir au malade un abcès putride 
‘onique livré aux seules ressources 
+ la thérapeutique médicale. 
Les auteurs, se basant sur une expé- 
rience de trois années, insistent sur 
la nécessité de ne pas hésiter à recou- 
rir à l'intervention chirurgicale dès 
que la suppuration s'installe dans l'état 
de chronicité. Ils indiquent les prin- 
cipes essentiels qui doivent régler la 
technique opératoire, Hs montrent que 
les progrès déjà accomplis dans cette 
voie deviendront plus rapides et plus 
sûrs sj une collaboration étroite et 
constante du médecin et du chiruraien 
est assurée par d'organisation de ser- 
vices mixtes,  médico-Chirurpicaux, 
dans lesquels seront observés et trai- 
tés les malades atteints de suppura- 
tions pulmonaires, ainsi que cela a été 
déjà réalisé dans plusieurs pays étran- 
gers. 


avec } 


de 


Le traitement chimiothérapique 
des pleurésies purulentes 
tuberculeuses, secondaires 
au pneumothorax artificiel 


4e — 


Injections intra-plenrales - 
de thiosulfate d’or. 


Les pieurésies purulentes secondai- 
res au pneumothorax artificiel sont 
des complications graves. Récemment 
encore, M. Jacob montrait, à la Société 
de l'œuvre de la tuberculose, qu'elles 
pouvaient apparaître très tardivement 
et d'une façon brutale, | 

MM. Léon Kindberg et Royer de Vé- 
ricourt ont tenté de traiter ces pleu- 
résies purulentes.. tubercuieuses par 
des injections intra-pleuraies de thio- 
sulfate d’or (selon la méthode de Molle 
Gard). Ces auteurs apportent à la So- 
ciété médicale des hôpitaux, à titre 
d'exemple, trois observations, la pre-! 
mière a trait à un ‘propneumothorax 
avec grosse fistule ‘plewro-bronchique 
chez un.malade porteur d'un. pneumo-| 
thorax bilatéral. : sites ] 

Ils obtinrent très rapidement ladis- 
parition de ja fistule ct l'assèchement 
de la plevre. 

Dans le second cas. il s'agissait d'un 
pyopneumothorax dont la viscosité 
rendait toute ponction-impossible. Dès 
le début du.traiiement, le pus se flui- 
difiait et on pouvait reprendre la mé- 
thode simple des ponctions insuffla- 
tions. ; 

Enfin, chez un troisième malade, 
dont le moignon pulmonaire, creuse 
d'une grosse caverne, était incompres- 
sible, on vit se développer rapidement 
de ja sclérose rétractile etle coliap- 
sus presque comylet put être obtenu. 

Les auteurs, qui suivent actuellement 
neuf malades, n'ont, jusqu'à présent, 
constaté aucun inconvénient. Cette mé- 
thode permet d'entrevoir la possibilité 
d'une nouvelle thérapeutique des pleu- 
résies puruleniss cubercuieuses. 


La section d’un nerf pneumogastrique 
semble sans danger 


SE hre 


Un maiade opéré par MM. Corniolet 
et Segond, de Genève, et dont M. Lei 
normant relate l'observation à la So- 
ciété de chirurgie, a subi sans aucun! 
accident l’extirpation de son goître et 
la section dn nerf : pneumogastrique 
qui y adhéraït intimement. 

Avant l'intervention, le malade avait i 
eu plusieurs crises graves subsynco- 
pales avec bradycardie provoquées par 
la compression du nerf vague par la 
fumeur. On pouvait d'ailleurs réveil 
ler ces crises par la simple pression 
sur le goître. 

A l'appui de cette .observation. MM. 
Robineau. de Martel-et Moure rappor-} 
tent des càs analogues de section du 
10° nerf sans aucun incident. / 


| du29- juin 1908, les 


| de réforme, 


ps La gymphyséotomie partielle- | 
„dans la pratique obstétricale 


L'opération” de Zarate ne comporte 
qu: des avantages, aussi bien 
dans ses résultats immédiats 
que dans ses conséquences 

fonctionnelles tardives 


On connait les incontestables servi 
ces que peut rendre la symphysé@to- 
mie ‘dans Ja pratique obstétricale. 
Effectuée selon la technique du. pro- 
fesseur Zarate, de JSuenos-Aires; cette 
opération semble donner des résultats 
particulièrement intéxessants, tout en 
restant parfaitement ÿnolfensive, ;: del 
l'avis unanime des açcoucheurs ‘qui 
Font utilisée, elle ne comporte aucun 


risque immédiat et ne détermine. au- 


cun trouble fonctionnel ultérieur: Ses 
avantages viennent d'être. confirmés 
à la Société d'obstétrique et de .gyné- 
colôgie par MM. Rudaux et Desnoyers, 
appuyés d’ailleurs dans deurs conclu- 
sions par MM. Brindeau. Le Lorier et 
Cathala. à a 


Les auteurs en rappelèrent les indi- 
cations. Elles se poseng surtout .pour M 


des. bassins légèrement rétrécis, chez 
des femmes souvent déjà en état d'in- 
fection à la suite d'un travail prolon- 
gé\ou de touchers répétés, et chez qui 
on peut ainsi écarter les risques opé- 
ratoirés d'une Césarienne. i 

La symphyséotomie permet ‘d'éviter 
toute intervention intra-utérine; elle 
peut être pratiquée. rapidement; sim- 
plement, sans anesthésie, locale, même 
avec des moyens de fortune, ; 

Les suites opératoires sont parfaites 
ef il n'y à pas ultérieurement de trou- 
bles «fonctionnels de la marche. Le 
ligament pubien se reconstitue rapide- 
ment, et- Pécartement - disparaît: Les 
auteuxs ne signalent qu'un cès- dim- 
potence légère à la marche qui-guérit 
en quelques jours. ‘ : 

En général, les femmes sont. capa- 
bles de sè lever et de marcher dès le 
15° jour après l'accouchement, :  : 

Toutefois, on peut voir: apparaîtr 
une incontinence. d'urine, : mais c’est 
toujours un <ymptôme Passager. 

Au point de yue de Tenfant, le pro- 
nostic s'améliore immédiatement : 
aussitôt après Nopération, les signes 
de Souffrance fœtale disparaissent, les 
bruits du cœur se régularisent et Tac- 
Couchement se pxoduit en général 
spontanément. ? yid iie 


LA VIE MILITAIRE 


Ro 


CONCOURS ne 
Pour des emplois de professeur d'écoles 
du service de santé de la marine ` 


Des concours pour les emplois de 
professeur ci-après auront lieu dans 
le courani du mois\ de septembre 7929, 
et dans ies ports qui seront désignés 
ultérieurement. Gi 

1. Adjoint au profésseur de bacté- 
riologie ef d'épidémologie à l'école 
d'application de Toulon : f 

Ce concours aura lieu dans les con- 
ditions fixées par l'instruction: du 
14 avril 1910, modifiée le 26 juin 193 
(BF ©: Maor 43; D59): Fe 
2. Professeur de physiologie et d'hy- 
giène à l'école principale du: service 
de santé de la marine à Bordeaux. : 

3. Professeur de séméiologie: ét pe- 
tite chirurgie à l’école annexe dê Ro- 
chefort. A 

4. Professeur: d'anatomie à 
annexe de Rochefort. 

5 Professeur  d'histologie et. @'em- 
bryologie aux écoles-annexes de Brest, 
Rochefort et Toulon. 


l'école- 


6. Professeur de chimie biologique 


aux écoles-anmexes de, Brest, 
fort et Toulon. 

7. Professeur de physique biologi- 
que à l’école-annexé de Toulon. ° : 

8. Prosecteur d'anatomie aux écoles- 
annexes de Brest, Rochefort et Toulon. 

Ces concours auront lieu dans des conditions 
fixées par l'arrêté du 29 juin “1908, modifié 
des .17.juillet 1926 et 27 janvier 1927 (B. 0.,M,, 
vol. 13, p. 46). $ 


i Roche- 


Par dérogation aux prestriptions de l'arrêté M 


médecins’ de.)1f® classe 
embarqués sur les bâtiments uavigant ou, sta 
tionnés sur les côtes de France, et ‘réunissant, 
àu 1‘ septembre 1929, une année d'ermbarque- 
ment effectif dans ce grade, pourront prendre 
part au. concours pour l'emploi de prosecteur 
d'anatomie aux écoles-annexes de Brest, Roche- 
fort et Toulon. : ; 


Nominations Par 
Le médecin auxiliaire Wolgensinger, dé la 23° 
section d’infirmiers militaires, est nommé âu 
grade de médecin sous-lieutenant dé réserve, 
affecté au.20* corps d'armée: Eure 
Le médecin auxiliaire Tremsal, de la 32° section 
d'infirmiers militaires, est nommé ‘au grade de 
médecin sous-lieutenant de réserve, affecté aux 
troupes du Maroc. $ x He 7 
A RP 

Un pensionné peut-il continuer 
à se servir de son carnet de soins 


médicaux en cas de rejet de sa pension ? 


Voici ia question très précise posée 
à ce sujet au ministre des pensions 
par M. Betoulle, sénateur. 

Un bénéficiaire de la loi-du 31 mars 
1919, titulaire d'une- pension: accordée 
sur- la jaoposition d'un: commission 
n'aurait-il pas droit,:si 
une décision de rejet :intervenait;. à 
continuer: de se servir de son carnet 
de soins médicaux et pharmaceutiques, 
jusqu'au jour. où cette décision serait 
définitive, c'est-à-dire pendant les six 
mois: qui suivraiïient la date de recep- 
tion de cette pièce, ou, si:l'intéressé 
faisait appel, jusqu’au jour où un ju- 
gement définitif serait intervenu ? 

La réponse est négative, En effet, le 
3° parägraphe de l’article 6 du décret 
du 25 octobre t922" stipule que Virscrip- 
tion sur la liste provisoire est valable 
jusqu'à la notificatien. ministérielle 
accordant ou rejetant la. pension. Le 
bénéfice. des soins gratuits cesse donc 
du jour. de là notification du rejet de 


pension. ©: { 
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APPAREIL OZONAIR MODÈLE MOYEN 


Type 35 pour courant alternatif 
36 pour courant continu 
(Brevetés : S. G. D, G) 


Ce modèle portatif est indispen- 


PA XX la désodorisation des pièces 
, 6 ~ moyennes telles que bureaux, cui- 
sines, cabinets de consultations, 
chambres de cliniques, etc. 


Courant alternatif 
15 watts heure 
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Bureaux et ateliers à Paris (R. C. Seine 205.854) 


Agents exclusifs : G. CARPENTIER et P, HALOT § 
2, rue de Vienne, PARIS-VIHI, -- Téléphone : Laborde 14-46 ; a 
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e pour Passainissement et 


Consommation : 
Courant coniinu 
20 watts heure 
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Bee de de de 


Chaque âge porte son immoralisme, . 


Avec suffisance ou affêterie, comme un 
imposé par la mode. Il le 


costume ) f 
rte en grand seigneur, en nouveau- 
is du Bonheur des 


yi où en commis [Dol 
Te pour la joie maligne des gens 
qui. aiment trop la vie We Re 
réjouir. de ses harmonies et p .s’af- 
fliger de son burlesque. : 
fe nôtre, qui fait la fortune des 
Armuriers, dont les clients ne sont pas 
“exclusivement du vulgaire, se dit vO 
‘ Jontiers rebelle aux emors de l’amour. 
‘F1 ne suffit pas d'être psychologue dia- 
-Jectique ou mondain ; il faut avoir 
monté en épingle ou réduit à trois li- 
gnes la copie du service d informations 
d’un grand quotidien, pour évaluer les 
« calibres » de ce genre de désintéres- 
sement. Jamais l'amour romance et 
l'amour passion, l'amour contractuel 
-et l'amour vénal et, il faut bien en 
faire mention, l'autre amour aussi, Ce- 
lui de Sapho et de Bathylle, n’ont fait 
. autant de victimes. Si amour n'avait 
pas conservé tous ses droits, s’il. n’a- 
vait pas toujours, derrière le scepti: 
cisme et la muflerie en trompe-l’œil, 
toute sa valeur mystique, spontanée ou 
de suggestion pseudo-littéraire, les ju- 
rys criminels feraient preuve de moins 
.-d’indulgence. : 

Il n’en est pas moins bien coté de 
faire fi &es inquiétudes sentimentales 
et de professer qu'à la liquidation des 
autres, un lit à baldaquin n'est plus 
nécessaire : un divan suffit. Alors, 
quoi ? Le petit spasme entre deux 
coups, dé téléphone ou deux coups de 
Bourse ou deux randonnées en auto ? 
Voire! Quand on contemplera de loin 
notre xXX° siècle, on sourira de son 
cynisme et l’on reconnaîtra que la 
famille française, à base de bonne et 
solide tendresse, ne fut pas aussi gal- 
vaudée que les malins auront voulu le 
faire croire. ve ; 

Le 
Le- XViie siècle, lui, a fait profession 
d'amour. S'il lui est arrivé de délirer 
_— n'est-ce pas, ardente Julie ? — il 
s'est complu surtout dans l'amour lé- 
ger, spirituel, sportif et positif, dans 
la galanterie libertine, les grâces qui 
marivaudent, sans doute, mais qui vont 
au but le plus artistement compliqué 
dans la’ volupté. Il était déjà du siè- 
cle, ce bâtard de roi et fantaisiste in- 
corrigé qui prévint la comédie moder- 
ne. Il disait : « lamour se prouve par 
l'amour ». Vérité éternelle qu'il faut 
être livreur de contes puérils ou cas- 
trat pour contester. 
Maïs il n’en faudrait pas conclure à 
l'identité de l’immoralisme et de 
l’amoralisme. L’amoralisme, à ce point 
de vue psycho-physiologique, est où une 
tare innée qu'il a été longtemps com- 
mode d’apprêter à la sauce hystérique, 
ou une tare acquise. Ce n'est pas un 
état moyen, donc un état commun, 
donc un état d'époque. Et il n'est d'ail- 
leurs pas contagieux, parce qu'il est 
trop individualisé. L’immoralisme, au 
‘contraire, trop conscient et volontai- 
re, Ja plupart du temps, pour être éti- 
queté psychose, est une attitude. Et 
cela se gagne, parce que les deux 
tiers des hommes sont dépourvus d’in- 
vention et voués au mimétisme le plus 
RÉ AT onnon run spas 1 

Or, le xvi ést immoral, résolu- 
ment, ctânement. Il brocarde lamour 
paternel et lamour filial, et traite 
lamour conjugal avec une imperti- 


nence cavalière. Que ce déguisement, | 


suivant les heures, lui aille ou non, il 
lendosse, parce qu'il serait du mau- 
vais goût d’être autrement attifé. Au 
surplus, il est charmant, ainsi fait, et 
c'est peut-être. parce qu’il est si par- 
faitement, élégamment et, peu à peu, 
comme naturellement masqué, qu'au 


NC 


L'ÉLAN DE LA NATURE, par Marguerite Gérard 


‘bout de la parade des peintres vapo- 
reux, des petits conteurs libidineux et 
des poétricules érotiques, il se fait cou- 
per le cou avec tant de légendaire 
prestige. Attitude oblige, 

Reste à savoir ce qui se cache, der- 
rière cette légèreté de surface et s'il 
est possible de s'inscrire en faux con- 
tre tant d’apparences. 

LE 

M. Edmond Pilon s'y hasarde, avec 
son habituelle érudition qui n’est étran- 
gère à aucun domaine et cette sensibi- 
lité critique qui lui est si propre, dans 
son nouvel ouvrage, la Vie de Famille 
au dix-huitième siècle, bellement pré- 
sentée par le bon éditeur Henri Jon- 
quières, dans cette collection « Jadis 
et Naguère », dont je vous ai déjà si- 
gnalé Les Mémoires de Lauzun, les 
Mémoires de d'Artagnan et les Let- 
tres Vamour du roi Henri IV. 

La poésie du foyer, à son avis, fut 
aussi vive et touchante au dix-huitiè- 
me qu'aux autres siècles. Il la retrou- 
ve, tout entière, dans ces livres de rai- 
son, ces fameux livres d'économie do- 
mestique. que tenait le père de famille. 
dans les cadres des tableaux et des 
estampes de Moreau le jeune et de 
Boilly et de Chardin, Il montre l’édu- 
cation pratique donnée aux jeunes fil- 
les du monde, vraiment élevées en mé- 
nagères. Et s’il rappelle que l’autorité 
des parents, trop prompte à se substi- 
tuer aux espoirs des enfants, décidait 
des unions, préparant ainsi toutes ces 


‘revanches de la licence que laissent 


prévoir. chez Marivaux, les répliques 
d'Angélique à Lisette, il rappelle ces 
mots si clairvoyants de le Maître de 
Claville : « Il faut un peu d'amour 
seulement en s'épousant; beaucoup 
après avoir épousé. » Il rappelle la 
vertu d’une Mme Necker et d'une Mme 
Roland, la vertu patiente aussi de la 
jolie Mme de Sabran et ces livres, com- 
me les Réflexions sur le divorce, qui 
suffisaient à compenser les méfaits de 
deux cents ans de pamphlets, de co- 
médies, de satires aussi injustes que 
mordantes qui ravalaiené au plus bas 
les mœurs de notre pays. 

Avec. une grâce infinie, une grâce 
de pastel, il évoque les soins élégants 
du mariage, les tendres précautions de 
la grossesse, les religieux émois de l'ac- 
couchement, le cri de joie qui accueil- 
lait la venue de l’enfant qui, d’après 
un auteur qu'il cite, « a été le salut 
de la société noble et bourgéoise de 


envers du dix-huitième siècle 


LA VIE DE FAMILLE 


il'heure, s'est opposé, de loin, au ma- 


| nous touche, celui de Morgor secoue 


la France au dix-huitième siècle, aussi 
bien à Paris qu'en province, une fois 
sorti du cercle étroit en somme de la 
cour. » À travers Diderot et Greuze, il 
dit en quel honneur étaient tenues les 
familles nombreuses, à travers Frago- 
nard et Mlle Gérard, Saint-Aubin et 
Moreau, et les autres, tous les autres, 
sans parler de Emile qui a droit de 
cité. Ces enfants que l’on embellit, 
Mme d’Epinay et Mme de Lambert, 
Mme de Genlis et Mme de Créqui s’ap- 
pliquèrent à définir l’évolution de leurs 
charmes moraux et spirituels, ainsi que 
Fontanes et Joubert. Au fond, ils-sont 
moins délaissés que de nos jours, où la 
vie s'est si extraordinairement compli- 
quée. 


La vie de famille n’est pas exclue 
du monde, j'entends de la noblesse. 
Mais c'est dans la vie bourgeoise, par- 
mi les marchands et les bourgeois 
qu'elle réalise cette perfection qui 
éclate dans les Mémoires d'un père de 
Marmontel. Tout y est harmonieux et 
confiant. Les domestiques n’y sont ni 
valets ni soubrettes de comédie, mais 
des tendresses associées. Ce Rétif de 
la Bretonne, dont l'existence ne fut 
pas exemplaire, a peint avec émotion 
l’atmosphère exquise et saine de la vie 
de famille en province, où l’honnête 
homme et l’honnête Fêmme sont véné- 
rés. Et M. Edmond Pilon, dont le livre 
si riche en citations cpportunes est en- 
richi encore de textes et de gravures 
typiques, de conclure, sans doute, qu’il 
ne faut pas trop se fier aux romanciers, 
aux conteurs et aux poètes pour avoir 
d’un siècle une image véridique. 


C’est que les artistes du livre ont 
tendance à exagérer le romanesque de 
la vie, à adopter ce qui est hardiesse 
et défi. Il faut aller plus au fond, et, 
ne souriez pas, lire l’immense biblio- 
thèque des livres qui eurent l’humbie 
prétention d'apprendre aux hommes et 
aux fèmmes toutes les sciences et les 
arts du foyer. La présence de ces vieux 
bouquins, si souvent criblés de motes 
marginales, prouve que la vie sincère 
et profonde l’emporta' sur l'autre, Et 
la meilleure preuve encore, c'est que 
la France existe et, malgré ses ma- 
nies, ses attitudes, ses outrances, 
plus forte et saine que jamais. Le se- 
rait-elle si, durant tant de siècles, elle 
s'était infusé les venins qu'il sera tou- 
jours de jeu littéraire de chanter, sur 
des modes divers, comme des eaux de 
Jouvence! 


Pierre Guitet-Vauquelin. 


SOUS LES PINS AROLES, par M. Henry 
Bordeaux, de l'Académie française. — 
C'est un des livres à la fois ies plus pa- 
thétiques et. les plus nuancés de M. 
Henry Bordeaux. L'aventure les 
aventures, faudrait-il dire, car les, ty- 
pes sont nombreux et nouent ensemble 
de curieuses Où émouvantes intrigues 
se déroule dans ce cadre alpestre 
auquel le grand romäncier de la Neige 
sür les pas a voué une immense ten- 
dressé imaginifique, tour à tour comme 
religieuse ou exaltée. Mais l'aventure 
capitale, c'est la passion pour une mê- 
me jeune ‘fille qui dresse l’un conire 
l’autre uns fils et son père. Helen, 
d'abord, a ‘aimé Georges, et Georges 
l'a peut-être aimée plus fort, mais en 
vain, dès úne première fois car son 
père, un des rudes businessmen de 


riage de son fils avec une étrangère, 
Et quand Morgor est arrivé, malgré 
son âge, C’est lui le conquérant ne qui 
a conquis la jeune fille, Alors, Georges 
est parti vers.le plus inaccessible som- 
met, avec le désir de n'en pas revenir. 
Et, comme la mort n'a pas voulu de 
lui, il écrit à son père une lettre dé- 
chirante d'abdication. Helen triomphe 
dans son amour. Mais Morgor ne veut 
pas d’un bonheur obéré, de remords. A 
son tour, il renonce. Ce dramé est d'une 
incontestable puissance, prenant, quoi- 
que au fond il ne soit que renouvelé | 
Mais si le renoncement de Georges 


moins notre fibre, parce que, si l'on y 
réfléchit bien, la pire victime, c'est 
Helen qu'il abandonne, au moment mê- 
me où la mère de-la jeune fille se re- 
marie, Tant il est vrai que, malgré les 
meilleures intentions romanesques, on 
n'arrive pas à faire de la vraie gran- 
deur cornélienne avec de la sentimen- 
talité businesslike. (Plon, éd. Paris.) 


se x 
LA COMÉDIE FUNEBRE, par M. Georges 
Voos de Ghistelles. — C'est un excel- 


lent roman, d'une riche substance, 
d’une observation cruelle, et fort amer 
sous le masque d'une fantaisie réaliste 
de tout premier ordre. C’est le drame 
de la cupidité, la férocité aqu'allume 
l'espoir et l'attente de l'héritage, ce 
délire de lucre qui balaye tous.les senti- 
ments les plus respectables, tous les 
amours familiaux, boutes les amitiés, 
la morale et la religion elles-mêmes. 
11 y a dans ce maître livre des types 
qui ont le dessin ferme des classiques 
et qui méritent de prendre place dans 
la galerie des monstres qui étouffent, 
par l'abondance de leur végétation vé- 
néneuse, la flore Clairsemée des braves 
gens que nous accoutumons d'appeler 
des gens normaux, pour colorer d'opti- 
misme notre opinion pessimiste à l'en- 
droit de la grande majorité des hom- 
mes. (La Renaissance du Livre, éd. Pa- 


ris.) i 
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LA SONATE INTERROMPUE, par M. Pierre 
Alciette. — Ce roman, d'une écriture 


très distinguée, s'attaque systématique- 
ment, et avec une héureuse habileté, 
un sens du drame très sûr de soi, au 
problème du rôle impérieux de l'amour 
dans la création artistique. C'est l'on- 
position de la flamme qui jaillit des 
unions en marge, alors que l'union ré- 
gulière met tout en veilleuse. Toute 
Thistoire de tous les genres d'art est 
remplie de ces conflits. Mais l'analyse 
qu’on donne, sous une forme romanes- 
que pleine de sensibilité et de poésie, 
éclaire encore. quelques coins d'ombre 
et apporte son utile contribution à l'iné- 
puisable enquête sur les genèses du 
gènie. (E. Fasquelle, éd. Paris:) 
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La GEÔLÉ LA PLUS SOMBRE, par M. Ivan 
Olbracht, traduit du tchèque par M. 
Georges Aucouturier. — Nous avons dé- 
jà attiré l'attention sur cette nouvelle 
collection entreprise par Bernard Gras- 
set et qui nous révèle l'extraordinaire 
richesse de la Httérature tchèque; si peu 
connue em France. Ivän Olbracht, dont 
la. famille fut toujours en état de. ré- 
volte contre la main-mise germano-au- 
trichienne sur la Bohème natale, a ver- 
sé récemment dans les rangs commu- 
nistes. La Geôle la plus sombre, anté- 
rieure à sa conversion au bolchevisme 
intégral, est une de ses œuvres les plus 
dépouillées de déclamation, une œuvre 
essentiellement psychologique, qui mé- 
riterait d’avoir pour parrains Kipling 
et Ramus et Brieux. C’est la tragédie 
de la cécité, et, dans la nuit, la tra- 
gédie de la passion et de la jalousie 
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LA CHUTE DE GAMBETTA 


PERD PAEL Areaan meeen se earan raen 


(D’après les souvenirs de son ancien chef de cabinet) 


` GAMBETTA, par Alfred le Petit 


:M. Pierre Arnoult. publie, chez Plon, 
les MÉMOIRES D'AUGUSTE GÉRARD, AMBAS- 
SADEUR DE FRANCE. C'est un livre d'un 
intérêt capital pour la connaissance 
d'un demi-siècle de l'histoire de la 
“France, de la fin de l'Empire à la 
guerre de 1914, un livre où, suivant 
l'expression de M. Gabriel Hanotaux, 
qui l'a préfacé, « la France, l’Allema- 
gne, litalie. l'Espagne, l'Amérique, 
VAsie tournent comme dans un kaléi- 
doscope ». Normalien, chef de cabinet 
de Gambetta après avoir été désigné 
par lui pour les délicates fonctions de 
lecteur de l'impératrice Augusta, diplo- 
mate, chef de légation, ambassadeur, 
« Gérard est: un: témoin unique: et uni- 
versel ». Nous détachons de ce volume 
«d'une si riche substance: quelques pa- 
ges émouvantes qui évoquent la chute 
dé Gambetta et aussi quelques métho- 
des de travail du grand tribun. 

DE à RE ; 

€ Au moment de mon arrivée (no- 
vembre 1881), eb dès que je comménçal 
mon service, Gambetta, „qui. avait 
éprouvé, dans la constitution même de 
son ministère, de grandes difficultés, et 
qui venait, à propos de la création, 
bar décret, des départements nouveaux 
‘de l'agriculture et des arts, de sentir 
‘à la Chambre, dans les débats auxquels 
M. Ribot. prit une part signalée, l'Oppo- 
Sition sourde à laquelle il se heurtait, 
Me dit-d’un accent que je n'ai jamais 
Oublié : «Oh oh ! je comprends que Je 
»:n€ pourrai pas vivre avec cette Cham- 
»-bre-là 1 » La vérité est que Gambetta 
était appelé au pouvoir trop tard, l0rs- 
que déjà avait-été, exploitée. contre lui 
lä légende du pouvoir occulte, que les 
Cofcours sur lesquels il était en droit 


de: compter pour la. formation d'un 
grand ministère national lui furent re- 
À és à Ja dernière heure, et que le 
Brésident de la République (Grévy), qui 


Ne l'aimait pas, dont l'âme étroite et 
fermée ne pouvait comprendre cette 


se de se ee 


âme si large et ouverte, ne lui offrit la 
présidence du con$Stil qu’à l'heure où 
la politique que Gambetta voulait et 
devait faire avait été d'avance combat- 
tue, minée, compromise par une 
étrange. coalition de rancunes, de ja- 
lousies, de craintes et d'intérêts... 


» Gambetta savait (le ton de la presse 


et les bruits de couloirs ne pouvaient 


lui laisser aucune illusion à cet’ égard) 
que,:le programme intérieur, et plus 
particulièrement, le projet relatif à 
l'établissement du scrutin. de iiste 
était interprété comme une tentative de 
pression sur la Chambre ou, mieux, de 
dictature, Il n’ignorait pas non plus 
que sa politique extérieure était 
d'avance présentée comme une politi- 
-que d'aventure et de guerre. Cette .mê- 
me politique, soit intérieuré, soit étran- 
gère, qui, s’il eût été appelé plus tôt 
au pouvoir, aurait été acclamée comme 
la vraie politique nationale, et qui, 
plus tard, dans les grandes crises tra- 
versées par-la République, redevini, à 
des dates diverses, le signe de rallie: 
ment des partis, était aujourd'hui un 
grief suffisant pour dénoncer et atta- 
quer le plus grand des hommes d'Etat 
de la République. celui qui, en 1870, 
avait sauvé l'honneur, qui, en 1876, 
avait fondé le régime... 

» Gambetta, à la barre, luttait contre 
le flot qui: montait. et l'assaillait de 
toutes paris, mais il n'était point sou- 
tenu, et, dans l'équipage même, il 
voyait et’sentait les défaillances. 

» Ce.fut pour moi une triste et dou- 
loureuse: expérience, Je voyais Gam- 
betta, malgré sa vaillance, soufirir. Il 
était oppressé. Son mal d'yeux. avait 
empiré. Il avait le teint enflammé, 
congestionné. Il dormait mal, dans 
cette chambre du premier étage où le 
vent pénétrait, et dont le lit, de stylé 
‘empire, en forme de trirème, comme 
il disait, lui, paraissait -une véritable 
galère. Il travaillait beaucoup, rece: 
vait un grand nombre de visites, ac- 
ceptait des invitations au dehors et 
‘avait lui-même, au Quai-d'Orsay, la ta- 
ble la plus hospitalière... 

» Chaque. soir, quand ‘il rentrait, 
parfois assez tard, je devais l’atfendre 
pour lui communiquer non seulement 
les derniers télégrammes reçus, mais 
les/dépêches et les lettres que le cour- 
riér de la journée avait apportés. Je 
lui résumais la: plupart des pièces, 
mais lui lisais intégralement les docu- 
ments essentiels, annotant en 


x à : marge 
les observations qu'il faisait et les 
instructions qu'il donnait. Il menait 


lui-même toute la négociation relative 
à l'Egypte, ainsi que les pourparlers 
en vue du traité de commerce avec 
l'Angleterre, Le matin, avant ses ré- 
ceptions, OU après le déjeuner, ii re- 


GRÉVY, par Gill 


voyait les divers projets de lois, prépa. 


rait les séances des Chambres ou des 
commissions et le langage qu'il aurait 
à y tenir. Cette préparation portait 
non sur les paroles et le discours 
même, mais sur le fond. J'ai, par 
exemple, noté sous sa dictée la compo- 
sition et l'armature du discours qu'il 
prononça le 26 janvier sur la revision 
constitutionnelle et le scrutin de liste. 
Les grandes articulations et les subdi- 
visions du discours étaient marquées 
‘en gros et ostensibles caractères sur 
de grandes feuilles de papier blanc. 
Parfois une formule, une expression 
qui lui était venue en méditant était 
consignée comme point de repère et 
pour relancer le discours même. Mais 
la Préparation n'avait pas un carac- 
tère verbal : la plus grande part était 
laissée, en ce qui concerne la forme, à 
l'improvisation, de façon à ce que la 
parole s'inspirât du milieu, des cir- 
constances, de l’aémosphère même de 
l'auditoire. 

» Ce qui manquait à Gambetta, c'était 
la liberté, l'exercice, le plein air. A 
peine s'il pouvait, de loin ‘en loin, se 
rendre au bois de Boulogne ou à Ville- 
d'Avray. Il traversait en même temps 
la grande crise sentimentale et morale 
que M. Hanotaux, dans son Histoire de 
la France contemporaine, a si-délicate- 
ment indiquée, d'après la correspon- 
dance échangée entre Gambetta et Mme 
Léonie Léon, à qui il écrivait chaque 
jour, bien. qu'elle fût toujours là, invi- 
sible et présente. Cette correspondance, 
si admirable, était comme l'examèn de 
conscience quotidien sur le devoir po- 
litique et sur les sentiments de son 
âme... 

» Gambetta, après son premier heurt 
à la Chambre Sur la question des deux 
nouveaux ministères, avait, au con- 
traire, trouvé grande faveur, tant au- 


se ske ke ve le 


près du Sénat que de la Chambre, sur 
les crédits supplémentaires destinés à 
subvenir aux frais de l'expédition de 
Tunisie... Puis étaient intervenues, du 
16 décembre au 10 janvier, les vacan- 
ces du nouvel an, la trève dite des 
confiseurs, durant laquelle le nouveau 
cabinet avait eu plus de loisir pour 
s'organiser et préparer son œuvre lé- 
gislative. Maintenant, l'heure, de la 
lutte avait sonné. (Le 14 janvier, Gam- 
betta dépose à la Chambre le projet 
de revision partielle des lois constitu- 
tionnelles. . Le 19, une commission 
d'examen est nommée. Le 20, Gam- 
betta est convoqué devant elle et le 
différend éclate: Gambetta est accusé 
de vouloir faire un coup d'Etat et on 
fixe les débats au 26 janvier.) 


» Le scenario est arrêté dans toutes 
ses parties. les filets sont tendus. La 
séance du ?6 janvier voit se consom- 
mer l'attentat. Gambetta y prononce 
un de ses plus beaux, un de ses plus 
admirables discours, qui arrache des 
applaudissements à toute la Chambre, 
même à ses plus déterminés adversai- 
res. J'étais là : j'assistais à ce duel 
épique : j'ai entendu, après la puis- 
sante démonstration juridique du 
grand orateur, ses magnifiques accents 
sur son passé, sur les services rendus 
au pays, sur la tâche qui est bien la 
sienne : le relèvement de la patrie. 
Mais si émue que la Chambre ait été 
par cette incomparable harangue, qui 
est en méme temps l'acte le plus vail- 
lant de l'homme d'Etat condamné, elle 
se laisse vite reprendre par ceux qui 
flattent ses passions, ses craintes, ses 
rancunes. M. Andrieux surtout sait, de 
sa voix caressante, de son geste élé- 
gant, et dans un discours qui a là 
pointe aiguë dun Stylet, entrainer au 
vote une majorité dont les bulletins 
étaient prêts..La, majorité, toutefois, et 
ses orateurs sont Sb pressés que, dès 
le premier vote .qui n'est que de:procé- 
dure. le cabinet est Mis en minorité et 
battu à 50 voix. Ce n'est pas même sur 
le scrutin de liste, Comme elle le dési- 
rait, c'est sur la Compétence absolue 
du Congrès en matière dé revision que 
sa victoire est frappée. Gambetta s'em- 
presse de marquer le coup et de choi- 
sir ainsi son terrain de chute. Il dé- 
clare que le cabinet ne peut plus pren- 
dre part à la discussion... » 


C'est le soir même de cette bataille,’ 


à l'issue du dîner auquel il était convié 


à l'Elysée, que Gambetta remit à Grévy. 


la démission du Ministère. 
« Tout Paris, toute la France, ajoute 


Auguste Gérard, euSsent alors voulu le: 
voir et lui exprimer la stupeur,.la dou-, 
leur que causa aussitôt, à la grande. 
majorité de la nation, l'injustice, l'in-’ 


gratitude du Parlement. » 
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qui Stent aux ténèbres toute leur sé- 
rénité méditative. La geôle la plus som- 
bre, c'est l'amour qni anéantit tout 
ce qui put exister dans l'homme de for- 
ce libre. L'âpre violence de ce livre re: 
joint la puissance linéaire des plus 
grands des tragiques grecs. (B. Grassel, 
éd. Paris.) 
de de ke 

LE CORPS HUMAIN, par M. Ch. Champy, 
professeur à la Faculté de médecine de 
Paris. — Cet ouvrage de la nouveile 
« Bibliothèque générale iliustrée », édi- 
té avec goût et enrichi de 60 planches 
en héliogravure d'une rare perfection 
est un bref chef-d'œuvié de science 
claire, hardie, neuve. Livre de vulgari- 
sation ? Si l'on veut, Mais il n’en faut 
pas conclure à une simplicité qui ha- 
nalise. Au contraire, l'éminent profes- 
seur, après un historique des .héories 
de l'évolution, traite aves une puiss?n- 
ce impressionnante la description et 
les fonctions du corps humain. Et son 
livre, Sur lequel nous aurons très pro- 
‘Chainement l'occasion de revenir, est 
l'initiation la plus saisissante à cette 
anatomie comparée qui est peut-ètre la 
plus philosophique et la plus passion- 
nante des sciences. (Rieder, Ed. Paris.) 
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AVANT LE OELUGE, par M. Léo Larynier. 
— M. Léo Largnier est un de ces écri- 
vains qui se complaisent dans les jo es 
de l’érudition et de l'éternelle explora- 
tion artiste. Il est le conservateur des 
traditions littéraires et incarne, à nos 
yeux, la plus fine, la plus délicate pñy- 
sionomie du collectionneur. il n'est pas 
un lettré qui n'adore en secret cet in- 
dépendant obstiné et ce poète dont tous 
ceux de notre génération ont su les 
vers. C'est vous dire quel charme, querle 
vie animent ces souvenirs d'avant la 
guerre, qui s'égrènent de l'Exposition 
universelle de 1900 à la mobilisation 
qui a clos une époque, sinon une civi- 
lisation. Vous le suivrez à travers les 
salons et les cafés, parmi les poètes, 


mi les ascensions et les déclins, À c2fte 
lecture, les jeunes verront surgir le pro- 
che passé, comme à l'appel d'un magi- 
cien incomparabile. Les autres “ajeuni- 
ront leurs souvenirs avec émotion, avec 
| cette mélancolie aussi qui nous enva: 
hit à l'évocation d'un âge qui nous ap- 
paraît de loin comme un âge d'or extra- 
ordinairement harmonieux et facile. 
(B. Grasset Ed. Paris.) 
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LA VIE ET LA MORT D'ALFRED LŒWENS- 
TEIN, par M. Maurice Privat. — Ce livre 
vient à son heure, au moment où, par 
la mâle grâce de quelques spéculateurs 
aventureux ou résolumeni marrons, les 
gens de finances font particulièrement 
parler d'eux. Lœwenstein, qui périt si 
tragiquement lan passé, dans ia Man- 
che. en tombant, on n'a jamais su au 
juste comment, du haut de cet avion, 
où il emmenait toujours ses secrétaires 
pour he pas perdre une minute de ce 
temps que, plus que tout autre, il con- 
vertissait en argent, LœWwenstein, dis- 
je, est le type du financier up to date. 
M. Maurice Privat n'a vas eu besoin 
de romancer sa vie pour nous donner 
le plus caractéristique roman de la fè- 
vre contemporaine, roman dont l'ori- 
ginalité du héros corse à souhait le 
pittoresque et le mystère comme pour 
en rehausser l'exemple réaliste. ‘La 
Nouvelle Société d Edition, Paris.) 
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— M. René Gillouin définit ici, avec 
une réelle maîtrise, le malaise alsa- 
BR RRQ nn 


La psychologie et la médecine 
réunies font des miracles 


—— Dui 


Le temps viendra où la psychologie 
sera. l’auxiliaire indispensable de la 
médecine Beaucoup de médecins ont 
déjà recours à la psychologie appli- 
quée qu'enseigne l'Institut Pelman. 
Nous avons d'eux des témoignages en- 
thousiastes sur les résultats qu’ils en 
obtiennent. Ils constatent dans leur 
clientèle “des améliorations. surprenan- 
tes d’abord, chez ceux qui suivent 
le cours. une volonté bien déterminée 
de guérir, par. conséquent de se soi- 
gner.; point n'est besoin de se få- 
cher. pour faire observer au malade la 
discipline qui s'impose en certains cas, 
cette discipline s'asquiert par l’exten- 
sion toute naturelle dé ce sens de l'or- 
dre que confère le cours Pelman. 

Tous reprennent goût à la vie. Tel 
qui désespérait de jamais guérir et 
ainsi mettait en échec les meilleurs 
médicaments, réagit maintenant selon 
les prévisions de telui qui le traite, et 
se défend avec succès. Tel autre enfin, 
qui avait perdu tout espo; accorde 
maintenant pleine confiancé à son mé- 
decin habituel. 

Faites donc suivre le cours Pelman 
à vos clients. Vous aurez, et eux aussi, 
tout à y gagner. Notez que l’Institut 
Pelman — qui groupe déjà 40.000 adhé- 
rents — ne fait pas de médecine, mais 
envoie aux médecins sympathisant 
avec la méthode tous les élèves dont 
la santé laisse à désirer. ; 

Découpez donc l'adresse ci-dessous et 
collez-la' en bonme place sur l’une de 
vos cartes documentaires. $ 

Institut Pelman, 9, A, cité du Retiro, 
Paris (8° 

Tous détails vous seront donnés gra- 
tuitement sur votre demande: 


les artistes, les hommes politiques, par- | 


TROIS CRISES, par M. René Gillouin. 


cien, qu'il a étudié et maintes fois àé- 
fini déjà avec une compétence indiscu- 
iée et une très: respectable modération, 
la Querelle de l'Action ‘française, ‘an 
des procès les pius délicats-de l’histoire 
ecclésiastique, enñn le.Nouveau rallie- 
ment qui est une conception de droite 
de susciter ún sens de l'action qui dai- 
gne rompre en visière avec ce quela 
tradition a de désuet et de quasi sénie, 
sans donner dans lés outrances des Gé- 
molisseurs. Livre sincère, d'un penseur 
érudit, qui peut être discuté, Mass m- 
pose par sa probité idéologique, morale 
et sociale, (B, Grasset, Ed. Paris.) 
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LE: MAROC DISPARU, par M. Walter B. 
Harris, traduit de l'anglais par M. Paul 
Odinot. — M. Paul Odinot est un iet- 
tré délicat. sous l'uniforme de l'armée 
d'Afrique. H nous à donné des romans 
et des livres d'érudition qui sant de 
beaucoup parmi jes plus révélateurs qu 
passé et au présent du Moghreh. Au- 
jourd'hui, il se borne au rôle de tra- 
ducteur pour nous faire Connaître les 
mémoires de ce journaliste du Times 
qui, pendant une trentaine d'années, 
participa à: la vie: désimaîtres et iles 
populations du Maroc. Nul, mieux quë 
M. Waser B. Harris, n’a approché de 
près le faible Abd el Aziz, sultan pro- 
digue qui provoqua la décadence de 
l'empire d'Hassan, de l'intelligent mais 
duplice: et cruel Moulay Hafid, des lé- 
gendaires prétendants, Bou Hamara, 
Hiba et autres qui tentèrent leur chance 
sous l'étendard de la guerre sainte. Ses 
mémoires sont truffés d'anecdotes, de 
tableaux en couleur. Mais ils sont rem- 
plis aussi d’études approfondies sur la 
vie, les mœurs, les croyances des po- 
pulations du Maroc et, chose apprécia- 
ble de la part- d'un Anglais qui se con- 
naît en colonisation, son livre est un 
hommage à l'œuvre pacifique, loyale et 
en de la France. (Plon, Ed. Pa- 
ris: 
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LA VIE DE LOUIS PASTEUR, par M. 
Henri Drouin. — Une vie romancée ? 
Si l'on.veut. Mais surtout une lumi- 
neuse explication de la vie ‘aborieuse, 
volontaire, parfois quasi tragique du 
grand. savant qui honore la France. 
Docteur en médecine, ancien chef de 
laboratoire à l'hôpital Broca, l’auteur 
de Service de Jour, dont nous avons 
parlé ici, était plus que quiconque 
‘qualifié pour réussir un tel livre. 
(N. R: F. Ed. Paris.) 
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UARNOT, ‘te. —1Leçons ‘à 
clinique ‘médicale “de, 'Hôtel- 
Broché; 20 trancs. f $ 

COUDRAIN. Uontribution à l'étude des 
tures de Monteggia et de, ieur: traitement 


Br: Oair ; KETAR 
DOGxoN {ändré). — Précis de pays 

Colt. de Precis médicaux, 319 p. 

Broché: 30 ir. z 
Dorsas {D', Constantin). — Architect 

matière. 19550. Bres fr: i 

Gober (Roger). —- Les Formes cliniques et éÿ0: 


lutives de l'insuffisance cardiaque au Cour 
ia tuberculose pulmonaire. Préface du pro 
seur Vaquez. 142 p. Br.: 18 fr. R 
GourDoN, — Contribution à l'étude clinigi 
des scolioses du nourrisson. 80 p. -avec fgur 
Broché: 12 fr. ie 
LENORMANT. — Contribution à l'étude de 
dose rénale. 130 p. Br.: 18 fr. z 
LÉON KINDERG. — Les Dilatations des bron 
p..Br.::4 fr. à $ 
LicHTWITZ (A). — Les- Algies visceral al 
des- pathogéniques et thérapeutiques. Travail i 
service du proïesseur Sicard. 215 p. Br.: 25 fr 
LETEMBACHER (R.). — Etude élémentaire ds | 
arythmies. 110 :p. 66 78 fig. Bri: 30 Im D i 
MONTBRUN eb CasréBan. — La. Haute fréquel 
en ophtalmologie. Coll. Médecine et chirurgi 
pratiques. 127 p. et 22 fg. Br.: 16 fr. { 
‘ Conférences africaines de” 
jaune. In-8 raisin, 296: p. Br: 25 fr. i 
N.. — L'Œuvre du docteur Lanoix. Une pag 
d'histoire de la vaccine. 60 p. Br.: 6 fr. 
, OMNES, — Contribution à l'étude de la P 
Théo ,alvéolaire. Lo rôle des troubles peariens 
w | 
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dans la. production. de l’alvéolyse., 604 
9 francs. À 

Rív. — Les Epvdidymites ‘chronig 
tuüherculeuses de l’adulte. 106 p. et planchi 
texte. Br.: 14 fr. | * 


du Radium. 130 p.: Br.: 30 îr, Lee 
et 86 fig. Br. 40 fr. Let 
Z 
Br.: 65 fr. ; B 
160. p. Br.: 28 fr. 
peuplement. 1°. édition française traduite 
BENON (D' R.). — Vingt leçons de psychiat 
rent traitements de l'épithélioma greffé sur! 
diphtérie, 2° édit. 50 p. Br.: 5 fr. ia 
FERHAN. (D! V). — Travaux récents sur, 
tique des substances irradiées. Avec 11 hor 
pression: Br.: 10 fr. à 
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| LE SECOURS 


Es 


«¿Nous avons déjà, à plusieurs reprises, 
entretenu nos lecteurs de l'importante 
question des postes de secours sur routé 
et nous leur avons fait part des di- 
verses initiatives qu'a suscitées ce pro- 
blème, dont l'importance va, grandis- 
sant, au fur et.à mesure que l'indus- 
trie automobile se développe en notre 
douce France. Ha. 

` Car c'est Févidence même qu'au fur 
et à mesure que le nombre des automo: 


‘biles en circulation.augmente, le nom- 
bre des accidents croît au moins dans 


une égale proportion. 
Les véritables hécatombes que nous 


lavons déplorées cet été, principalement 


les dimanches de grandes manifesta- 
tions sportives ou mondaines, et les 
jours de fêtes, nous font mal augurer 
de l'avenir immédiat. Dès le printemps 
qui vient, un nombre considérable. de 
nouvelles autos. vont se lancer sur nos 
routes, .pilotées par des conducteurs de 


moins en moins avertis au fur et à 


mesure que l'aütomobilisme se démo- 
cratise, et il est probable qué, chäque 
semaine, les journaux auront du mal 
à donner une liste complète des acci- 
dentés. Leurs colonnes -n’y suffiront 
plus. ; i 

Ces pessimistes prévisions ne doivent 
pas conduire les pouvoirs publics à 
l'autophobie. L'automobile est un des 
plus magnifiques progrès réalisés au 
xx® siècle, et il ne s'agit pas d’entraver 


| son essor par des mesures draconien- 


nes qui-décourageraient nos industriels. 

Le danger de la route doit être étu- 
dié autrement. Il s'agit, d'une part, de 
s'efforcer de rendre les accidénts moins 


justifie. sa réputation 
par sa qualité 
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fréquents en disciplinant les automobi- 
listes imprudents ou inavertis ; d'autre 
part, de limiter le plus possible la gra- 
vité des accidents inévitables. A ces 
deux idées correspondent ces deux so- 
lutions : la police de la route, préven- 
tive, et l'œuvre des postes de secours 
sur route. curative, si l'on peut dire. 
L'une et l’autre doivent donc se déve- 

opper parallèlement. 2 
Nous avons eu l’occasion récemment 
d'effectuer une importante tournée avec 
la police de la route et nous avons dit 
à nos lecteurs ce que nous pensions de 
cet organisme nouveau. 

Il nous a paru intéressant de signa- 
er aujourd'hui la très louable organi- 
sation de poste de secours sur route 
dont nous devons la création au Tou- 
ring Club de France, qui ne manque 
amais une occasion de servir la cause 
de tous les touristes, qu'ils soient pé- 
destrians ou automobilistes. 

Nous avons donc demandé au doc- 
teur Béhague, président du comité di- 
recteur des secours sur route, où en 
était l'œuvre à la tête de laquelle le 
T.C.F. l’a placé. 

« Les premiers postes de secours, 
nous a-t-il déclaré, ne datent pas d'hier. 
Ils furent créés en 1893 par le T,C.F. IIS 
étaient alors destinés aux cyclistes, qui 
commençaient à -sillonner les routes. 
Ceux-ci y trouvaient à la fois de quoi 
panser leurs blessures; en cas de chute, 
et de quoi réparer leurs machines. Les 
mécaniciens étaient fort rares, et les 
routiers d'alors étaient parfois bien 
contents de trouver ces refuges, où des 
outils étaient à leur disposition. Les 
postes servaient d'ailleurs plus aux ré- 
parations qu'aux pansements, c'est ce 
qui explique ‘qu'ils ne tardèrent pasu 
disparaître. En effet, dès qu'il y eut 
assez de mécaniciens en France, leur 
‘existence devint à. peu près inutile. 


» L'auto prit ensuite le développe- 
ment ‘que vous ‘savez, développement 
qui entraîna vite de fréquents acci- 
dents. En 1927, le docteur Lepage, un 
des premiers, eut Pidée de recréer les 
postés sur route qui avaient eu leur 
vogue aux premiers temps du T.C.F. 
Il commença à en établir quelques uns 
sur les grandes routes du Loiret. Mais 
ces stations comportant un personnel et 
un matériel chirurgical. complet, coù- 
{aient fort cher et étaient nécessaire- 
ment installées dans des villages. 

» Or, il est certain que’ les accidents 
ne se produisent pas forcément au cœur 
des. villages D'autre part, le rôle des 
postes de secours n’est pas de rempla- 
ter l'hôpital où la clinique, mais d'ap- 
porter. aux blessés des soins immédiats 
devant permettre leur transport dans 
un établissement hospitalier ou d'at- 
tendre l’arrivée du Chirurgien. 

» C'est pourquoi, après. avoir insti- 
tué une commission d'assistance médi- 
co-chirurgicale et de protection des 
bless de la route, le T.C.F. décida 

1° Que les postes de secours Se- 
raient placés non où il.y a des infir- 
miers, mais bien où il y a des acci- 
dents. En principe, Créer un poste de 
secours près des «-nids de blessés 
comme cela se faisait durant la guerre. 


raient créés que dans les maisons isọ- 
lées. En effet, dans les agglomérations, 
les secours sont donnés par les habi- 
tants les plus proches, et s’il est be- 
soin d’un matériel spécial, le médecin 
ou le pharmacien du pays le procurent 
rapidement. 

3° Que les postes de secours ne: don- 
neraient pas, de soins pour lesquels 
les médecins sont seuls compétents, 
mais seulement. les premiers- secours. 
Ceux-ci consistent à arrêter une hémor- 
ragie ; à immobiliser une fracture ; 


AUX BLESSÉS. 


llement Pien éclairées. 


2° Que les postes de secours ne se-} 


à placer le blessé à l'abri des intempé- 
ries. ; 

» Chacun des postes, qui ne coûtent 
que 500 francs à établir (300. francs pour 
la création, 100 francs de frais géné- 
raux prévus pour trois ans, et 109 
francs pour le ravitaillement), est placé 
chez un habitant sédentaire, garagiste 
cu cafetier, pourvu par nos soins du 
matériel nécessaires aux premiers $e- 
cours. DE à 

L'ART SR RE ons ga x$ 

» Une équipe de, trois Personnes est 
éduquée par le médecin du poste, pra- 
ticien je plus rapproché, qùi accepte. de 
se déranger au premier apel. Enfin, 
les postes sont groupés eh secteurs, 
sous l'égide du chirurgien de l'hôpi- 
tal de la grande ville=la plus proche, 
à qui l’on. envoie les grands blessés 
incapables de manifester leur volonté : 
les autres, à qui l'on soumet la liste 
des médecins de la contrée toute 
susceptibilité étant ainsi épargnée par- 
mi les praticiens, —-ayant le loisir de 
choisir. 

» Dès l'annonce de l'accident, tandis 
que deux brancardiers sont chargés de 
porter secours cé de planter près du 
blessé un fanion spécial destiné à at- 
tirer l'attention des gens qui passent 
sur la route, le troisième brancardier 
téléphone au médecin du poste ou lap- 
pelle, par tout aure moyen, au lieu de 
l'accident. 

» Les brancardiers des postes de se- 

ẹ $ 


DE LA ROU’ 


Le doçteur Béhague nous dit ce qui a été fait et... ce qui reste à faire 


| Somi reçoivent à chaque accident une 


A ROUTE 


somme de 15 francs à titre d'indemnité. 
Les postes sont immédiatement réap- 
provisionnés par notre comité, leur ma- 
tériel et leurs fournitures sont aussi 
toujours au complet. » 

— Avez-vous déjà établi peaucoup 
de ces postes, dont l'installation nous 
parait si intelligemment comprise ? de- 
mandons-nous pour conclure, au doc- 
teur Behague. 

— Nous én avons établi un peu plus 
de 500 à l'heure actuelle, nous répond 
l'actif président du comité directeur des 
secours sur route. Les routes de Paris 
à Etampes, Rambouillet et Fontaine- 
.bleau sont complètement balisées. 

» Mais c’est encore bien peu de chose 
en comparaison de la tâche que nous 
nous sommes tracée, Songez que, 
d'après nos calculs, nous estimons, 
pour que notre œuvre soit utile, qu'il 
faut un poste par cinq kilomètres de 
route à grand trafic, en moyenne. Nous 
espérons créer 1.000 nouveaux postes 
d'ici à un an, et poursuivre la géné- 
ralisation de cette institution à ia mè- 
me cadence les autres années. Nous 
n'avons pas, comme vous voyez, le loi- 
sir de nous amusef.,» 

Le Touring Club a fait preuve, une 
fois de plus, d'une heureuse initiative. 
Il Convient de l'en féliciter, ainsi que 
le docteur Béhague, qui se dévouse géné 
reusement à cette œuvre si utile: 


=- : Vers une réglementation 
de l'éclairage des automobiles 


Sept fois sur dix, les cyclistes n'ont 
pas de lanterne. La plupart des voitu- 
tures hippomobiles sont éclairées de 
telle sorte qu'il est impossible d'aper- 
cevoir leurs feux. Un trop grand nom- 
bre de camions. automobiles ne sont 
pourvus que d'ün lümignon dérisoire. 
Les voitures de tourisme sont généra- 
Leurs conduc- 
teurs, en effet, qui vont-vite, ont tout 
à redouter de l'obscurité et des obsta- 
cles qu'elle cache’ef on un intérêt 
direct à avoir. dla meilleure visibilité 
possible. Mais l'éclairage ‘des voitures 
touristes pêche souvent de la manière 
suivante: Le pilote croit ètre parfaite- 
ment en règle quand, en croisant un 
autre usager de là route, il place sa 
lumière à la position « phares-code ». 
Malheureusement les feux qui corres- 
pondent à cette position, sont quelque- 
fois éblouissants et peuvent constituer 
un grave danger et pour l'automobiiiste 
trop éclairé et pour celui qui vient en 
sens inverse qu'il aveugle. 

Cette question de l'éclairage est parti- 
culièrement importante en cette période 


| de l’année où les nuits sont longues et 


les randonnées nocturnes forcément 
fréquentes, Aussi, le. comité français 
d'éclairage et de chanffage a-t-il fait 
parvenir un projet d'arrêté ministériel 
au ministre des travaux publics que 
celui-ci à transmis à la commission 
centrale des automobiles pour avis. 

Le texte de cé proje” d'arrêté minis- 
tériel est ainsi concu; 

WART: 1. — ‘Le ou les appareils sup- 
piémentaires d'éclairage que: doit com- 
porter. dès la chute du jour, tout wé- 
hicule marchant à une vitesse supé- 
rieure à 20 où 12 kilomètres à l'heure, 
suivant l'affectation du véhicule, doi- 
vent être conformes ù un type tappa- 
reil-agréé par lesministre et comporter 
unc estxnpille (voire uñ poinconnage ) 
de- garanle de conformites fournie. et 
apposée par et sous la responsabilité 
du fabricant de projecteurs. 


ART. 2 — L'estampille sera placée 
inamoviblement à un endroit visible. 
Elle aura une surface de 8 cm 2. Elle 
portera le mot.« agréé » et les initiales 
majuscules « T. P. » Ginsi que le nu- 
méro du certificat d'approbation du 
type: 

ART. — Le présent, arrêté entrera en 
vigueur le 1% janvier {ou juillet 1930). 

La commission centrale des automo- 
biles et de la circulation gériérale, com- 
mentant le projet d'arrêté ci-dessus, 
fait les remarques suivantes : « Il ne 
s’agit nullement d'asireindre tous. les 
véhicules automobiles, parce que sim- 
plement susceptibles de réaliser une vi- 
tesse supérieure à vingt où à douze. ki- 
omètres à l'heure, suivant l'affectation 
du véhicule, à être équipés avec des 
projecteurs agréées. Le propriétaire ou 
e constructeur, à défaut de ces appa- 
reils, conserve, en effet, la faculté soit, 
de ne circuler que le jour, soit, S'il cir- 
cule la nuit sans projecteur. .de ne dé- 
jasser en aucun cas la vitesse de 20 ou 
12 kilomètres par heure, suivant l'affec- 
tation du véhicule, à condition de mu- 
iir sa voiture de feux règlementaires 
de position. » 

En vérité, la question de l'éclairage 
des automobiles apparait comme bien 
difficile à régler. Si ce projet d'arrêté 
devient un jour un arrêté, tous les pro- 
priétaires de voitures non munies de 
projecteurs agréés devront donc faire 
examiner les leurs qui pourront être 
acceptés ou refusés. Première difficul- 
té. D'autre part, en admettant que la 


mesure ne s'applique qu'aux seules 
voitures neuves et ,Contraigne seule- 
ment les constructeurs à vendre des 


automobiles munies d’un éclairage ré- 
glementaire, quelle garantie aura-t-on 
que les possesseurs de ces voitures ne 


sempr ront pas de modifier leur 
éclairage aussitôt en possession de 
leur véhicule, soit pour augmenter, 


Soit pour diminuer l'intensité de eur 
éclairage ? 


Leur usage immodéré démontre le peu de: maitrise 
de soi-même du conducteur 


M. Chiappe, préfet de police, fait la 
guerre aux bruits de Paris, et tous 
les facteurs ,de cette immense cacopho- 
nie diurne et nocturne se sont Vus vi- 
De par des arrêtés en somme ration- 
nels. 


La recommandation expresse faite 
aux automobilistes de ne,pas user de 
signaux sonores avertisseurs pendant 
la nuit a voulu remédier, à un abus, ; 
il est malheureux que M. Chiappe ne 
trouve pas moyen d'empêcher la. pro- 
lixité sonore, si l’on peut s'exprimer 
ainsi, de bien des conducteurs pendant 
le jour. 

L'abus diurne des coups de trompe 
ou de klaxon a vraiment quelque cho- 


-se d'odieux, non seulement pour tous 


les citoyens qui circulent à travers la 
ville, mais plus particulièrement aussi 
pour les autres automobilistes. 

-Il y a différentes catégories dans ce 
vaste jazz band dissonant que consti- 
tue le défilé dans les grandes artères 
de Paris du flot quotidien des véhicu- 
les. 

En commençant par 
tons les conducteurs 
les ferrailles pourtant sont assez 
bruyantes ` par elles-mêmes. Combien 
de ces conducteurs. pour un motif fu- 
tile, actionnent leur trompe en des ap- 
pels impératifs, coléreux, et qui font 
sourire parce qu'ils sont hors de pro- 
pos, tout comme dans le temps le 
conducteur de la diligence faisait Cla- 
quer son fouet pour quon lui fit place. 

Puis vient le coup de cornet plus, ra~ 
geur., plus presss, plus fou, du terri- 
ble conducteur de camionnette ou de 
camion, dont le moteur ignore tout ra- 
lenti : au fait, on peut tenir un cer- 
tain compte de ces derniers avertisse- 
ments, car le camion, la camionnette 
ont. peu à craindre d'un accident, et 
trop souvent le conducteur spécule sur 
ce fait pour se faire, dans la circula- 
tion, une place. à laquelle il n'a pas 
droit. 4 

Sur un ton plus modéré opère le 
chauffeur de taxi, car celui-là, d’une 
facon générale, préfère user de sa sou- 
plesse, de sa mobilité, de ses 4 frein 
qui l'arrêtent pile, pour obvier à une 
difficulté survenant soudain ~ 

Donnant le bon exemple de la dis- 
tinction et du savoir-vivre, le chauffeur 
de grande maison n'use de ses Signaux 
avertisseurs que lorsque cela est abso- 
lument indispensable ; à quoi servirait 
donc l'admirable silence d'une voiture 
de 200.000 francs, si son déplacement, 
son glissement sur le sol était accom- 
pagné d'un tintamarre de mauvais 
goût. nd ; 

Dans la classe des propriétaires qui 
conduisent eux-mêmes, iv’ a les colé- 
reux eb. Jes: nerveux, on, dirait que 
ceux-là courent toujours vers une 
gare pour attraper un train qu'ils 
vont manquer sûrement ; le moindre 
opstacle, le moindre arrêt leur fait 
actionner leurrtrompe ou leur klaxon 
— leur médecin doit les soigner pour 
affection du folie à 

Il y a, par contre, Ceux qui oublient 
de corner parce qu'ils pensent que tout 
le monde fait attention et se garde, 
et ce gebre de silencieux peut amener 
parfois bien des accidents. 

A la suite de presque tous les acci- 
dents on entend neuf fois sur dix 
cette exclamation d'un des conduc: 
teur : «J'ai corné », comme si cette 
déclaration une fois faite toute res- 
ponsabilité était à jamais écartée. 

Mais il faut bien se dire que ce qu'il 
importe avant tout c'est d'éviter un 
accident et non sa responsabilité une 
fois. qu’il est. survenu. 

Nous ne dirons pas aux automobi- 


les plus gros, ci- 
d'autobus, dont 
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DE L'EMPLOI DES SIGNAUX AVERTISSEURS 


listes, ne cornez: pas, n'usez.pas de 
klaxon, bien que, dans certains cas, il 
vaille mieux me-pas le faire ; prenons 
par exemple le cas d’un passant dis- 
trait, traversant la rue sans 'rieñ voir, 
les trois-quarts. du temps un coup de 
klaxon le fera ‘sursauter et se jeter 
précisément sur le: passage de l'auto, 
Mais :nous leur dirons : usez de vos 
instruments ¿ sonores: .avec discrétion, 
ménagemeént,. discernement. : 
Dans un embouteilläge de cent véhi 
cules à la Madeleine, ce n'est pas 204 
coups de trompe qui résoudront ie 
problème, et dans uhe rue étroite vos 
20 appels rageurs de:klaxon ne déran- 
geront. pas les 10:tonnes d'un camion 


à charbon et ne sauraient émouvoir 
l'insouciance du ` chauffeur de ia 
SAE CURGE 


L'usage immodéré, en un mot, des 
signaux sonores. avertisseurs démon- 
tre la mauvaise éducation, le peu de 
maîtrise de soi-même, une irritabilité. 
quasi maladive, une absence complète 
de commande de ses réflexes. 

Le bon conducteur doit se dire que 
dans la plupart des cas ses avertisse- 
ments ne déplaceront pas l'obstacle et 
que, par conséquent, il ne doit compter 
que sur lui-même soit pour habilement 
l'éviter, soit pour stopper” jusqu'à la 
disparition de la cause possible d'ac- 
cident. 

Et, en définitive, puisque dans Pa- 
rie fout conducteur: sait parfaitement 
qu'il est suivi, il est inutile que son 
suiveur le lui fasse savoir. 


SERVO-GRAISSAGE 


En matière de graissage, le seul pro- 
grès technique a été la création du 
graissage haute pression par pompe 
et graisseurs qui à transformé la cor- 
vée inefficace d'antan en une opéra- 
tion simple et efficace. Le désir même 
de supprimer cette opération a engen- 
dré le graissage central : ce dernier 
est donc un progrès pratique. Parmi 
les systèmes envisagés, nous pouvons 
sans crainte affirmer que le servo- 
graissage est le mieux adapté à la 
construction automobile et à la:com: 
modité de.l’automobiliste. 

Il est constitué en majeure partie 
de canalisations rigides qui le rendent 
aussi durable que la voiture et.il effec. 
tue le gwaissage sous pression, condi- 
tion essentielle pour forcer l'huile vers 
tous les points à graisser, les: plus” 
éloignés comme les plus près. Des 
oraisseurs spéciaux, brevetés, assurent 
d'une manière réelle le dosage de l'hui- 
le nécessaire à chacun d'eux... et puis 


Ile servo-craissage est commandé à vo- 
llonté, c'est-à-dire que le graissage peut 


être restreint ou abondant et s'effectuër 
marche qu'à l'arrêt ; 
c'est l'assurance de proportionner 18 
graissagé suivant le travail de la voi 
ture ; c’est l'assurance de te pas, 
graisser inutilement... 
ge, à l'arrêt. 

Voilà tous les points qui font que c& 


graissage est adapté à la construction #h 


automobile : quant à la commodité de 
l'automobiliste, elle consiste à ne plus 
s’en occuper ; une fois installé pour 


ture est graissée. 

Le servo-graissage central est un per- 
fectionnement (monté en série par Tal- 
bot) qui se place- sûr toutes les voitu-, 
res en une journée, Pose facile, prix 
abordable, fonctionnement: irréprocha- 
ble et gain de temps, voilà quatre 
atouts qui feront que demain vous aux 


rez le servo-graissage sur votre vois 
turei DER 
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Une croisière le long des côtes d'Es- 
a retardé les réponses aux de- 


agne 1 
Dandes concernant les appareils de 
“ S. F. faites par des lecteurs du 


Siècle Médical, et je prie ceux-ci de 
pien. vouloir m'en excuser. 

Au cours de ce voyage, diverses cons- 
tat ont pu être faites ; en particu- 


jons ES : AP 
se sur les variations d'intensité de 
éception. k 
ENE de la côte sud de l'Espagne, 


vers Tanger et Gibraltar, les signaux 
‘venant du nord étaient nettement af- 
Il existe ainsi, de par le mon- 


iblis. ee 
Rte “zones d'affaiblissement mar- 
qué et même des régions tout à fait 
grile plaque 
Fig. 1 Hte tension 


« aveuglés », comme il s'en trouve 
dans l'océan. Indien, alors que, d'au- 
tres au contraire, sont nettement prl- 
vilégiées. - i a 

Aujourd'hui, grâce à . l'énorme ac- 
croissement de sensibilité dû à l'usage 
des lampes et de longueurs d'onde ap- 
propriées, la réception est générale- 
ment toujours possible, si l'affaiblis- 
sement est très net, tandis qu'avec les 
anciens postes à galène, même en té- 
Jégraphie très forte, il arrivait qu’on 
n'entendit absolument rien. Un cas 
justement célèbre de cet état de cho- 
ses était celui du port de Dantzig pen- 
dant la guerre. , 

A quelques kilomètres à peine de ce 
port, il était, en effet, absolument im- 
possible de communiquer avec lui et 
les navires de la flotte allemande, obli- 
gés de.se mettre en rapport avec lui, 
étaient forcés de se faire relayer par 
Kiel, dès qu'ils se trouvaient à proxi- 
mité de Dantzig. 

En France, heureusement, il n'existe 
guère de ces zones de très mauvaise 
réception ; dans les régions monta- 
gneuses seules, comme par exemple 
certaines parties du. Dauphiné et de 
la vallée de l'Isère, on peut noter des 
réceptions naturellement affaiblies, 
car il ne s'agit, bien entendu, pas ici 


ne 


Ge postes qu'on ne peut recevoir par 


suite d'interférence d'autres stations, 
comme par exemple à Paris, grâce à 
la Tour. à 3 

Par opposition à ces mauvaises Ye- 
ceptions, il existe souvent des zones 
extraordinairement privilégiées dans 
une certaine direction ou qui peuvent 
le devenir par suite de phénomènes 
météorologiques ou même peut-être 
astronomiques. 

Témoin ce vaisseau allemand qui, 
pendant la guerre, a pu établir une 
liaison du golfe de Guinée avec lAl- 
lemagne avec un poste dont la portée 
ne dépassait pas 200 à 300 kilomètres 
en temps normal, Les signaux s'affai- 
blirent d'ailleurs, puis s’éteignirent 
complètement au bout de quelques 
jours, le navire s'étant rapproché de 
l'Europe. 

Si dans le domaine des ondes moyen- 
nes. ces phénomènes d'hypersensibi- 
lité pour une région donnée sont rela- 
tivement assez rares, dans le domaine 


des ondes ultra courtes, ceux-ci sont 
absolument courants. Mais ici, il sem- 


ble que la longueur d'onde joue un 
rôle absolument primordial. A certai- 


mes heures, certaines longueurs d'onde 
feront le tour de la terre qui, à d'au- 
inefficaces. C'est 
ainsi que la réception des ultra courtes 
pose un problème qui n'a pas encore 
recu de solution, sinon nous aurions 
vu tous les postes de radiotéléphonie 
devenir des postes à ondes ultra cour- 
tes qui franchissent des distances con- 
sidérables et sont généralement rela- 


tres ‘heures, seront 


Plague : 
fesislance 
fnlerre 


grille H'e/ensien 


Fig. 2 


tivement à l'abri des parasites qui en- 
combrent les ondes moyennes et lon- 


gues, L'importance du choix de la 


longueur d'onde s'est nettement mani- 
festée récemment au cours de-la plus 


se. passer des phénomènes d'hypersen- 
sibilité qui rendent- un jugement défi- 
nitif. particulièrement délicat. II vaut 
bien mieux, dans ce Cas, pour asseoir 
une opinion, se servir d’un ondemètre 
ou d'un héiérodyne et comparer les 
distances de réception de ces appa- 
reils qui, elles, ne sont pas sujettes 
aux influences météorologiques ou au- 
tres, puisqu'ils se trouvent à quelques 
mètres de distance. 


Lx 

Au Cours de ce voyage en Espagne, 
un fait étonnant était de voir le peu 
de développement qu'y a pris la T.S.F. 
C'est à peine, dans le sud, si on dé- 
couvre quelques antennes et, dans les 
villes, un ou deux magasins possédant 
quelques rares accessoires d'un autre 
âge. Barcelone, au contraire, mani- 
feste -une certaine activité dans le 
commerce de la T. S. F. et des phono- 
graphes à pick up. Mais là se rencon- 
trent des exemples curieux d'associd- 
tions bizarres. 

On y voit voisiner des pièces déta- 
chées américaines dont certaines, en 
particulier ies bobinages, paraissent 
admirables, avec l'article français et 
les lampes généralement hollandaises. 

Le tout se monte dans des postes né- 
cessairement parfois assez hétérociites 
et dont le fonctionnement doit sans 
doute laisser à désirer étant donné le 
peu d'harmonie des parties qui ne sont 
pas faites l’une pour l'autre. 

Malgré cela, on trouve déjà à Barce- 
lone des postes fonctionnant entière- 


pes à chauffage indirect y devient cou- 
rante, ce qui constitue évidemment un 
gros progrès pour l'amateur qui ne dé- 
sire pas s'embarrasser d'accumulateurs 
et de piles. 

Neutralisation parfaite 


Parmi les lettres recues, il en est 
une d'un amateur très expérimenté 
qui pose, une fois de plus, la question 
de la neutralisation. A ce sujet, il doit 
être observé que la neutralisation est 
très facile à obtenir 
haute fréquence avec n'importe quelle 
Jampe. Mais pour un nombre plus 
élevé d'étages, elle devient beaucoup 
plus difficile. C'est pourquoi, d'ailleurs, 
dans certains appareils aux Etats-Unis, 
elle a été abandonnée et remplacée par 
des moyens de stabilisation plus ru- 
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Fig. 3 


dimentaires comme, par exemple, de 


diminuer le voltage -de plaque au 
moyen de résistances variables. 
En ce qui concerne la neutralisa- 


tion parfaite, il faut tenir compte de 


certaines particularités des lampes 
que l’on omet dans la neutralisation 
classique. 


| Examinons, par exemple, la neutra- 
lisation classique de la lampe (fig. 1) 
par circuit-plaque (primaire du trans- 
formateur) à prise médiane. Cette neu- 
tralisation ne tient compte que de la 
capacité entre la grille et la plaque 
qui est figurée sur le schéma. L’enrou- 
lement du circuit-plaque étant symétri- 
que par rapport à la prise de haute 
tension, toute oscillation électrique ve- 
mant de la plaque vers la grille sera 
annulée par une oscillation de sens 
opposé venant du point symétrique de 
la bobine et passant par le condensa- 
teur de valeur égale à celle de la ca- 
pacité grille-plaque dit condensateur 
de neutralisation. ; 
Neutraliser, c'est donc créer un cir- 
cuit absolument symétrique et opposé 
à celui offert par la lampe et la bo- 
bine de liaison à la Haute tension. 
Dans notre Cas, nous n'aurons pour- 
tant pas mneutralisé. Comme tout le 
monde le sait, les lampes possèdent 
entre plaque et filament une résistance 
interne qui, pour une lampe amplifi- 
catrice en haute fréquence, est de l'or- 
dre de 15.000 à 30.000 ohms générale- 
ment. Par cette résistance, peuvent 
s'écouler des courants de haute fré- 
quence qui ne seront pas annulés puis- 
que. dans la branche symétrique nous 
n'avons pas de résistance. D'ailleurs, 
cette résistance est entre la plaque et 
le flament ou, ce qui revient au même, 
entre la plaque et un potentiel fixe 
quelconque,, haute ou basse tension, 


belle expérience de radiotéléphonie|les batteries ayant une résistance très 
qu'ait enregistrée l'histoire de la/|faible pour la haute fréquence. 
T. S: F. Le commandant Byrd, aul Cette dissymétrie de. l'appareil de 


cours d'un de ses récents vols au pôle 
Sud, a pu se mettre en communica- 
tion téléphoniquement avec New-York 
et ses auditeurs pouvaient assister en 
quelque sorte à ses découvertes dans 
d'onde 
ayant été changée, la communication 
fut interrompue, et ce n'est qu'après 
avoir cherché une onde plus favora- 


l'Antarctique. La longueur 


ble qu’elle .pût être reprise. 


De toutes ces données, il résulte qu'il 
est très difficile de donner une opi- 
nion, particulièrement sur un poste à 
ondes ultra courtes dont les conditions 
de réception varient d'heure en heure 
avec une intensité remarquable et que, 


neutralisation était connue depuis 
longtemps, mais récemment M. Allin- 
son, de la Modern Wireless, qui s’est 
spécialisé dans l'étude des circuits 
neutralisés, à eu l'idée de l’annuler 
elle aussi. 

Si nous redessinons le circuit neu- 
tralisé. (fig. 1) sous la forme de pont 
et en y incorporant la résistance in- 
terne que, pour la commodité, nous 
représenterons entre la plaque et la 
haute tension, nous obtenons la fig. 2. 

La capacité entre grille-plaque est 
dessinée sur le haut de la figure, celui 
(he neutralisation en bas. On voit net- 


ment sur secteur et la vente les lam- | 


pour un étage) 


tance dans 


{ble valeur, peut être négligée 


| ment 


tement la dissymétrie qui ne peut être | nant de grille et contient les télépho- 
même sur les ondes moyennes, il peut corrigée qu'en introduisant une résis- nes.. ; 


s s 
la branche droite infé.- 
rieure en parallèle avec la bobine: 
C'est cette solution qua adoptée 
M. Allinson et qui est absolument né- 
Gessaire si l’on songe que, pour une 
lainpe normale de haute fréquence, la 
valeur de la résistance interne à à peu 
près la valeur de l'impédance (résis- 
tance en haute fréquence) de la bobine. 
On comprend, dans ces conditions, 
combien le circuit est peu équilibré, 
Avec ce nouveau circuit qui com- 
prend done deux meutralisations, l'une 
de la capacité grille-plaque, l’autre de | 
la résistance interne (fig. 3), on ob- 
tient. une neutralisation théoriJuement | 
presque parfaite, puisqu'il ne. reste | 
plus que la capacité plaque-filament 
qui, étant donné sa très fai- 


complètement sur les ondes 
de radiophonie ordinaires. / 
. Les résultats de cette ad- À 
jonction à la neutralisation 
normale ont élé d'abord d'ob- 
tenir une stabilité parfaite 
avec deux étages de haute 
fréquence, très peu amortis, 
d'un bout à l'autre de l’échel- 
le des condensateurs, ensui- 
ie de pouvoir se servir de 
tensions beaucoup plus éle- 
vées pour alimenter les pla- 
ques sans cesser d’être sta- 
ble. Cette utilisation d'une 
résistance variable de quel- 
ques milliers d'ohms placée 
entre le condensateur de neu- 
tralisation et la haute tension 
peut donc être considérée comme un 
progrès très sérieux dans les appareils 
à hautes fréquences neutralisés et il 
doit être essayé par tous ceux que la 
question intéresse ou qui possèdent des 
appareils de ce modèle malheureuse- 
trop rares, L'amplification, en 
effet, peut ainsi être considérablement 
augmentée, 


Une expérience mystérieuse 


L'hétérodyne, chacun le säit. n’est 

Las seulernent un émetteur d'ondes 
destiné à produire des battements avec 
une onde incidente, mais également un 
des appareils de mesure des plus sen- 
sibles. La moindre variation de capa- 
cité d'une hétérodvne peut, si celle-ci 
émet des ondes courtes, changer de 
beaucoup sa fréquence, d'où pour cer- 
tains montages faire dévier l'aiguille 
d'un galvanomètre. 
. On peut ainsi obtenir, par exemple, 
des mesures de différences de longueur 
d'une sensibilité extraordinaire et de 
l'ordre au moins de celles que l'on 
obtient par la méthode des interfé- 
rences lumineuses, 

On a. pù ainsi enregistrer avec une 
précision inconnue les rythmes de 
croissance des tiges de plantes pen- 
dant de courts intervalles de temps. 

On a pu, en chauffant une barre 
métallique par un courant électrique, 
noter des Variations de l’ordre du dix 
millième de degré, on a pu égaleme: 
déceler des courants électriques extré- 
mement faibles. Bref, l'hétérodyne est 
certainement un instrument de mes 
des plus délicats et dés plus sensibles, 

Parmi les applications qu'a suggé- 
rées l'emploi de l'hétérodyne, il en t 
une toute récente, mais tellement 
extraordinaire, qu'elle n'est décrite ici 
que sous toutes réserves et plus peut- 


Fig. 4 = 


être pour le curieux circuit auquel elle | À 


a donné naissance que pour les résul- 
tats des recherches qui demandent con- 
firmation. 

Récemment, en effet, deux inven- 
teurs américains, le docteur Simon et 
J. A. O'Connor, ont annoncé qu'ils 
avaiert découvert le moyen grâce à 
un circuit à la limite d'ossillation de 
déceler des substances chimiques et mê- 
me de les distinguer et de plus, de pou- 
voir noter la présence de certains orga- 
nismes microscopiques, ce qui permet- 
trait le diagnostic à haute fréquence 
ou radioélectrique de certaines mala- 
dies. Enfin. l'appareil pourrait indi- 
„quer la. présence.de. matière. invisible 
au microscope et marquer la différence 
entre certains organismes microscopi- 
ques vivants et les mêmes merts. 

Les auteurs reconnaissent que l’on 
ne peut comprendre l’action des sub- 
stances sur l'oscillateur, à moins que 
l'on n'admette soit une formation mo- 
léculaire spéciale, soit des émanations 
d'électrons ou de radiations. Cette der- 
nière hypothèse, si l'appareil fonction- 
ne comme le prétendent les auteurs, 
serait à rapprocher des expériences 
faites à Reims sur l’eau verdunisée. 
Tout dans ce cas montre, en effet, que 
l’action de décomposition de la molé- 
cule chlorée n'est pas une simple action 
chimique, mais qu'elle s'accompagne 
d'un dégagement d'énergie radiante, 
dont on ignore d'ailleurs la nature et 
que c'est ce rayonnement qui détruit 
les micro-organismes. Il se pourrait 
que des rayonnements analogues in- 
fluent sur des circuits électriques en 
état de sub-oscillation. : 

En tout cas, l'explication des phéno- 
mènes constatés est à l'heure actuelle 
très hasardeuse, 

Parmi les substances que l'on aurait 
pu déceler se trouvent l'arsenic et la 
strychnine. : 

L'appareil se compose essentielle- 
ment d'une lampe montée à l'envers. 
Le circuit plaque contient une bobine 
apériodique couplée au circuit réso- 
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un-échantillon médical gra- 
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Le circuit grille est réuni aù circuit 
plaque par une ‘résistance variable 
(v. ige De ; ; 

Un circuit résonant est couplé à ces 
deux circuits. 


- Le circuit de contrôle comprend un 


variomètre et un transformateur dont 


les deux extrémités des enroulements | f 


sont en l'air, l’une entourant le flacon 
d'épreuve dans lequel se placent les 
substances à essayer, l'autre enroule: 
ment (primaire) étant relié à la terre 
par l'intermédiaire d'un variomètre. 
Par un couplage approprié des trois 
selfs et un réglage de la résistance de 
grille et du potentiometre, la lampe 
est réglée à la limite de l'oscillation. 
On insère alorsule flacon témoin con- 
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Circuit détecteur de substances loxiques 


tenant une solution du produit toxique 
à étudier. 

Par le réglage des variomètres, on 
s'arrange de façon qu'une note carac- 
téristique soit entendue dans le télé- 
phone indiquant que l'appareil est à 
la limite de l'oscillation, 

Si l’on remplace alors le flacon d'es- 
sai par un flacon identique contenant 
la substance à analyser, les inventeurs 
assurent que la même note se fera en- 
tendre, si la même substance se trou- 
ve dans le nouveau flacon. 

Une première objection se présente à 
l'esprit qu'il doit être bien difficile de 
se procurer des flacons identiques et 
remplis de la même facon ; en tout 
cas, ces expériences, même si elles 
n'étaient pas confirmées, ouvrent un 
champ de recherches absolument nou- 
veau et elles présentent de ce fait un 
intérêt évident. s>: Ben Clipping. 
à | 
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Votre poste est démodé, jl ne vous donne 
pas satisfaction. Pourquoihésiter? Evitez 
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Nos Etablissements ont organisé un 
service spécial pour la réparation, trans- 
formation de tous appareils quels qu'ils 
soient. Aux appareils qui nous sont con- 
fiés, nous apportons les tous derniers per- 
fectionnements en vous rendant un poste 
qui vous permettra l'audition de tous les 
concerts européens, Nos transformations 
et réparations sont garanties sur factures. 
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Faite 


RS 


-assimile volontiers 


trale de l'extrémité céphalique sous 


: ” véntrale, de l'extrémité de l'embryon 


EL, 
… au’elle subit 


. Médical ” réservée. à la 


Test une érreur communément ré- 
pandue et qui n'est pas sans consé- 
quences, c'est, celle qui consiste à 


considérer la cavité buccale comme 
‘faisant partie intégrante du tube di- 


Cette erreur ne manque d'en en- 
gendrer d'autres : c'est ainsi qu'on 
les lésions de 
cette cavité à celles qui affectent les 
voies digestives ; d'autre part, les 
organes qu'on y rencontre et dont 

‘origine réelle et la signification pré- 
$e sé trouvent méconnues, appa- 
Ssent tellement différents de ce 
gu on peut observer dans les autres 
parties du. système qu'on en arrive 
á les considérer presque comme des 
anomalies, comme des corps étran- 


gers à l'organisme, n'ayant avec ce 


“dernier que des relations négligea- 
les o. 
Tes. conséquences de cette erreur 


sont: graves : elles risquent d'égarer 


: peperone 


logie et à l’Art Dentaire 


Stomato- 


= 
= 
i 


la moins exposée. Le rôle qu'elle joue 
d’éentonnoir pour: le tube digestif ta 
met en contact constant avec les 
proies. que l'animal absorbe, qui se 
trouvent ainsi ‘canelisées et dont. les 
réactions contre.celtte absorption ne 
manquent pas:de produire de multi- 


ples et fréquents: traumatismes. Il 


est donc tout à fait naturel que toute 
la surface de la fossette buccale soit 
recouverte d'écailles: comme le: reste 
de l’ectoderme ët ces renforts de dê- 
fense- ont le même caractère et la 
même valeur, ; ii ; 

Cette disposition primitive peut 
être observée encore: chez les espè- 
ces déjà avancées en: organisation, 
mais seulement chez:les - jeunes su- 
jets. C'est ainsi .que chez ie chien de 
mer; la cavité buccale est tapissée 
au début de son'existence: des-mêmes 
écailles que: la-surface, cutanée sans 
qu'il y ait. de. ligne: de démarcation ; 
ce n’est qu'avec l’âge que cette ligne 


Fig. 1 Coupe sagittale- d'un embryon de co- 


.…baye d'après Keibel et Prenant : 
D: 1. Cavité buccale ; 2. intestin céphaliqué; 
pharyngienne; 4. .ectoderme. 


1. Chordé ; 2. 
commence à s’esquisser, 


Fig. 3. Embryon de lapin montrant 


1. Intestin antérieur ; 2. fossette buccale, 


-E Chorde ; 2 intestin céphalique ; 8. cavité 


tayité buccale. 


êt Fintesfin céphalique. 


+} 4 Cavité nasale ; 2. choane primitif E 


de certaines affections 
deviennent souvent In 
éhensibles quand on veut les 


diagnostic 


région du pharyn 
marqué par la présence d'une mem- 
brane qui le 
partie antérieure, là membrane pha- 
ryngienne. e i 

Te apparait, dès le début de la 
vie embryonnaire, sur la face ven- 


forme d’une fossette qui déprime la 
surface extérieure et dont les dimen- 
sions vont en augmentant dans la 
région correspondant à l'extrémité 
antérieure de: l'intestin céphalique. 
“Bientot. se produit une inflexion 
qui contribue à accroître la dépres- 
sbn et en méme temps. l'invagina- 


“Fig. 2 Embryon d'ammotèle premier stade à 
début d'invagination. d'après Koltzoff : ` 
intestin céphalique; 3, la fossette buccale 


` Fig. à, Embryon d'ammocète, deutième stade 
Vienne. et ectodermique sont en contact, d'après Kupffer: 


3. membrane | 


l'inferion ventrale: de l'extrémité cê- 


: les membranes pharyn- 


buccale ; £. lèvre antérieure, 


Fig: 5. Embryon de lapin de dix jours, d'après Prenant z` 
1. Membrane pharyngienne en, voie de résorption 2. 


intestin pharyngien : 3..tube nerveux; 


k Fig. 6 Émbryon d'ammocète, d'après Kupffer (meme: stade quela fi 
yure. 4) : la communication est largement ouverte entre la fòssette buccale - 


Fig. 7. Embryon humain de 2 centimètres ;: section sagittale de la têle : 


3. cavité pharyngienne ; 4. cavité buccale. 


apparäit. et que lés- écailles se- diffé- 

réncient. : Hé 
À ce stade, la cavité buccale joue 

un rôle complètement passif, mais, 


| peu à pèu, Ce rôle se modifie et. biën- 


tô; apparaissent des caractères d'ac- 
tivite Roman Doran DISS 

Un entonüöir est; certes, utile pour 
faciliter. l'absorption des proies, mais 
largėment ouvert: vers.l'éxtérieur, il 
permet aussi bien leur sortie qu'il a 
favorisé leur entrée. Le.premier. per- 
fectionnement. dont l'utilité apparaît 
bientôt, est,- tout en conservant au 
repos sa large ouvérture, là possibi- 
lité de fermeture. qui:emprisonne les 
proies se trouvant dans là cavité et 


En fait, c’est bien ce qui se pro- 
duit : on voit disparaître lesdites 
écailles dans toute 'la zone intéres- 
sée, cétte portion ‘ainsi dénudée de: 
vient glabre, ce qui“lui. vaut toute 
l'élasticité désirable, et- c’est aïnsi 
que s'établissent‘ lés ‘lèvres. 

La situation n’en demeure pas 
moins la.même:au: point de vué des 
proies absorbées, : de leurs réactions 
ét des ‘traumatismes inévitables 
qu'elles peuvent. causer au :tissu de 
revêtement dé la: cavité. buccale. 
Aussi celui-ci. conservé-t-il ses . élé- 
ments - de protection: jusqu'au: mo- 


tion.se- poursuit, gagnant peu à peu 
dans la profondeur vers la membrane 
pharyngienne. 

“Cette progression ne tarde pas à 
mettre en contact la paroi de la fos- 
Eu ne cette membrane, À ce 
sla 


de, la- dépression correspond, à la 
eavité buccale, aux fosses nasales et 
$ la cavité pharyngienne. Ce n'est 
auultérieurement que, par- appari- 


tion: des iames palatines et du voile | mais jouera lé priñcipal rôle: däns cės 


dọ: palais, se produit la subdivision. 
Lorsque le contact est établi entrè 
tes deux membranes, elles se résor- 
Eent, disparaissent, et la communi- 


Aeh ouverte entre la fossette | barrière 


céale primitive et l'intestin anté- 


UT... à : 

Io invagination est donc essen- 
tislement différente du tube diges- 
tif à c'est un diverticule de la surface 
eutanée qui, naturellement, est. ta- 
piesa par la même membrane: ecto- 
rme: que l'ensemble de cette sur- 
face. À ce stade, la fossette buccale 
n'est en somme qu'une sorte d'en- 
fonnoir qui met en communication 
je tube digestif avec l'extérieur, en- 
fonnoir largement et constamment 
ouvert et, par le fait, soumis aux 
memes influences et aux mêmes pos- 
sibilités que l’ensemble de la surface 


cutanée. i n, 
“Ce type . embryologique schémati- 
gue se trouve réalisé chez certaines 


espèces inférieures qui ne dépassent 


` pas-ce Stade; dès lors, on peut sui- 


re l'évolution de celte fossette buc- 
cale primitive avec les modifications 
peu à peu. 

A cette période, elle se trouve donc 
soumise aux mêmes influences exté- 
rieures que le reste de la, surface de 
l'animal. Ces-influences, par les pos- 
sibilités. de lésions traumatiques 
qu'ellés représentent ont déterminé 
dés réactions de défense destinées à 
mettre, autant que possible, cette 


_ ‘surface à l'abri des attaques. Elles 


consistent essentiellement en un ren- 
forcement produisant un épaissis- 


sement notable qui, bientôt, va se 


“ænécialiser par l'apparition d'écailles 
‘résistantes qui recouvrent l'ensem 
chle. Cette organisation est générali- 
gée à tout l'ectoderme et aussi bien 
celui qui tapisse la fossette buc- 


cale.: : 


La chose, au reste, est tout à fait 


ormale. car ce n’est pas la partie 


ment où des modifications ‘nouvelles 
sono des changements à la situa- 
10T. : 

Sans vouloir anticiper sur-le rôle 
des: organes:dentaires, on peut bien 
dire que la progression. constante de 
certaines de ces étaillés.vérs un rôle 
non plus dé défense passive, mais 
d'attaque, est l'élément qui :désor- 


modifications évolutives. ; 
Certains. de- ces’ organes .s’organi- 
sent sur les rebords. maxillaires, 
constituant avec ceux-ci, unè nouvelle 
particulièrement -efficace 
pour retenir lesproièés -à absorber. 
Cette nouvelle disposition divise en 
deux porlions notre cavité. : en dehors 
de ces rebords, le vestibule: ;;en.de- 
as la cavité buccale proprement 
ite : n 
Ainsi disposée, cette dernière con- 
centre à la fois les manœuvres offen- 
sives-et défensives. ;` si“ bien, qu'en 
dehors d'elle, les parois ne jouent 
qu’un rôle de tout repos, sans .con- 
tact direct et constant avec les'proies 
absorbées. Dès lors, la cuirasse de 
protection contre leurs: réactions de- 
vient inutile et les écailles disparais- 
sent dans ce vestibule comme elles 
ont fait dans la région labiale. Elles 
se conservent quelque temps encore 
dans la cavité buccale proprement 
dite, mais le rôle offensif des arca- 
dés et: de leurs: écaïlles différen- 


c'ées augmente sans cesse, côntri: Hi 
buant à rendre de plusen plus inof- |: 
fsnsives. les. proies absorbées,. tant-: 
et sibien-qu'en dehors de ces arċa- |- 


des, la protection devient de plus en 
plus inutile et que les ‘écailles dispa- 
raissent Cormme sur les parois du 
véstibule. f 

A ce stade, nous avons.une situa- 


tion tout à fait comparable à celle |k 


de la bouche chez l'homme : suppres- 
sion complète des éléments passifs 
de défense, organisation exclusive 
et localisée d'éléments ‘actifs Qat- 
faque. 


À considérer ces faits, on doit con- |: 


clure que la cavité buccale n’a, avec 
le tube digestif, pas d’autres rapports 
que ceux de contiguité ; que les ma- 
nifestations qu'elle peut. présenter, 
tant pathologiques. que physiologi- 
ques, sont commandées par sa véri- 
table nature qui en.fait un diverti- 
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de lifhiase sous-maxillaire, 


AVITÉ BUCCALE |Imis us 


a G) Ceea 
cule de la surface cutanée. Pour les 
premières, le fait d'évoluer sur une 
muquêéuse peut leur donner uné phy- 


sionomie un peu différente de celles 
qu’on” observe Sur l’épiderme, mais 
ceia ñe supprime pas leur parenté 
et celle-ci, doit éclairer notre dia- 
gnostic et notre traitement. Quant 
aux Organes qu'on y rencontre, quel- 
que modifiés et spécialisés qu'ils 
puissent êlre devenus, ils n'en sont 
pas moins à l’origine les mêmes que 
ceux qui tapissent la surface cutanée 
et: dont la présence dans la cavité 
büccale ne saurait plus nous sur- 
prendre, Ces organes ne sont ni sin- 
guliers ni anormaux ; ils font régu- 
lièrement partie d’un organisme ; 
rien de ce qui intéresse ce demier ne 
saurait donc les laisser indifférents, 
de:même que ies incidents qui les 
concernent ne peuvent pas ne pas 
retentir Sur tout ou partie de cet or- 
ganisme. 

Cette conception a des conséquen- 
ces immédiates sur la nature des 
seins qui conviennent à cès organes ; 
ils ne sauraient être envisagés à un 
point de vue purement local; mais 
bien suivant leur liaison intime avec 
l’ensemble dé l'organisme. 

Docteur Herpin, 


professeur à l'Ecole française 
de stomatologie: 


n cas de phlegmon de l'orbite 
d'origine dentaire 


em 


A la Société de stomatologie de Bor- 
dèaux, le docteur Paul Pesme, opntal- 
mologisté des hôpitaux de Bordeaux; a 
fait une communication sur un cas de 
phlegmon de l'orbite d'origine den- 
taire. Chez un homme de 21 ans, qua- 
tre jours après un abcès dentaire dê- 
veloppé au niveau de la deuxième mo- 
laire supérieure droite, se déclare un 
phlegmon de là loge orbitaire située 
du. même côté. Quand on pratique l'or- 
bitomie (fin du quatrième jour), la vi- 
sion est. déjà très compromise. La ra- 
dioscopie montre l'atteinte des sinus 
maxillaire supérieur, ethmoïdal -et 
frontal droits, qui sont immédiatement 
traités. Le malade guérit avec perte 
définitive de la vision de l'œil droit. 
Cétte observation fait ressortir, une 
fois de plus, le rôle des cavités sinu- 
siennes comme voie d'acheminement 
de l'infection purulente depuis la dent 
malade. jusqu’à l'orbite. 


Un bon élément de diagnostic.: 


L'immobilité 
La lithiase-sous-maxillaire peut pré- 
señter de:sérieusps g pues de diag- 
nostic, comme + lei Montrent les trois 
observations qui ont été communiquées 
par les docteurs Coustaing, Dechaume 
et Dubas, à la Société de stomatologie, 
le 19 février dernier. On avait pensé 
‘dans le premier cäs à un abcès den- 
taire, dans le second à un phlegmon 
du plancher de la bouche, dans le troi- 
sième, également, à une collection pu- 
rulente. Voici ces trois observations : 
La première concerne une malade de 
16 ans et demi qui a vu S'installer une 
dysphagie dou- 
loureuse et pro- 
gressive qui de- 
vient bientôt &b- 
solue et qui la- 
inèné à consul- 
ter. On lui parle 
d'un abcès den- 
taire et on con- 
seille des lavagzs 
chauds et répé- 
tés. Elle a le len- 
demain une éva- 
cuation purulen- 
te qui amène ul 
soulagement im- 
médiat. Les au- 
teurs. la voient 
trois jours plus : 
tard. On constate une légère voussure 
de là région sous-maxilläire gauche. Jl 
y aun trisus assez serré. On peut voir 
cependant une tuméfaction de la par- 
tie postérieure de la région sub-lingua- 
le gauthe, recouverte de traînées pu- 
rulentes dont on ne peut déceler lori- 
gine : pas de fistules, l’ostium du ca- 
ral de Wharton est net, à peine per- 
ceptible, ni ulcéré, ni congestionné. La 
langue est complètement immobile: ha 
| tuméfaction esi séparée du maxillaire 
par un sillon net, mais elle fait corps 
avec la base de la langue. Le palper 
bidigital la montre indépendante de la 
sous-maxilaire. L'hémimaxillaire con 
respondant porte une denture parfaite- 
ment saine. La dent de 12 ans est en 
linguo-version. coronaire, et recouverte, 
sur sa partie disto-linguale, d’un ca, 
puchon muqueux congestionné et dou- 
loureux. 


Le jeune âge, l'absence d'ulcérations 
au niveau du cañal de Wharton, l'ab- 
sence de toute colique salivaire anté- 
rieure semblaient faire éliminer Thy- 
pothèse d’une lithiase sous-maxillaire. 
Par contre, on pouvait facilement met- 
tre. en cause lės accidents muqueux au 
niveau/ de g?, d'autant plus que des 
lavages.chauds avaient soulagé. la: ma- 
lade. Cependant, à un nouvel examen, 


TROUBLES OCULAIRES ET PÉRI-OCULAIRES REFLEXES 


D'ORIGINE 


2m, ee 


DENTAIRE 


Affections des enveloppes et des muscles de l'œil 


guéries en quelques jours à la suite d’avulsions ou de soins dentaires d 


AFFECTIONS OCULAIRES OU PÉROCULAIRES CONSÉCUTIVES A DES AVULSIONS 


` Que des afféctions oculaires ou pêri- 
oculaires puissént avoir un point de 
départ déntaire, c'est un fait sur lequel 
où. est. aujourd'hui d'accord et qui 
s'explique très bien par la disséniina- 
tion microbienne par-voie -humorale, 
artérielle ou veineuse. Mais il est des 
troubles oculaires et péri-oculaires liés 
à des affections dentaires, non par ia 
communauté des micro-organismes en 
cause,- Mais par voie réflexe. On ne 
saurait, en.effet, expliquer autrement 
des guérisons de troubles. oculaires 
graves obtenues en quelques jours à la 
suite de soins ou d'avulsions dentai- 
res, pas plus que des troubles graves 
surveñus dans le domaine du. triju- 
meau, immédiatement après une avul- 
sion dentaire. 


Le docteur Nida, chef dé clinique 
aux Quinze-Vingts, dans une récente 
communication à la Société. odontolo- 
gique de France, vient de passer une 
revue d'ensemble : de la question. Il 
signale des: observations tout ‘à fait 
typiques d'affections ‘de chacune des 
enveloppes dé l'œil et de ses muscles ; 
affections. nettement en. rapport ré- 
flexe avec des affections dentaires. 
Parmi. ces : observations, voici, . résu- 
mées, les. plus; caractéristiques : 

. Chez un enfant, l’éruption, de cha- 
que dent ` s'accompagne d'un ulcère 
cornéen qui guérit dès la sortie de la 
dent. 

Deux malades atteints d'herpès réci- 
divant de la cornée depuis deux ou 
trois. ans  guérissent. respectivement 
dix et huit jouxs après l'avulsion de 
dents cariées. : 

Ur ‘jeune soldat, atteint de kératite 
rebelle est, de-ce chef, réformé tempo- 
rairement. Atropine, dionine, compres- 
sès chaudes, faradisation, pansements 


occlusifs, rien n'y fait. Trois jours 
après l’avulsion de nombreuses dents 
cariées, l'œil blanchit brusquement et 
tout rentre rapidement dans l’ordre- 
Un autre soldat est atteint d'hyper- 
hémie-conjonctivale avec plusieurs ul- 
cérations de la cornée et ‘anesthésie 
tactile complète de toute la Surface 
cornéenne. En l'absence de tout résul- 
tat- par. les traitements classiques, on 
fait soigner une dént cariée, et, dès 
l’obturation, la sensibilité ‘cornéenne 
reparaît, les autres altérations s’amen- 
dent et, quinze jours plus tard, tout 
est rentré dans l’ordre: 

En ce qui concerne les cas de glau- 
comes, de névrites optiques que des 
rhinologistes veulent rapporter à des 
lésions sinusiennes, et des stomatolo- 
gistes à des lésions dentaires, la pa- 
fhogénie en est encore trop obscure à 
l'heure actuelle, surtout si l’on consi- 
dère que, en dehors de tous soins des 
sinus ou des dents, ces affections gué- 
rissent spontanément dans la propor- 
tion.de 14 cas sur 16 (Lenoir) et de 
29 sur 34 (Weill). 

Le docteur Nida signale encore des 
cas. de troubles sensitifs pouvant aller 
jusqu'à la névralgie faciale, et même 
jusqu'à des troubles douloureux dans 
le domaine du plexus brachial, durant 
des années, et qui disparaissent inmé- 


caïne adrénatinée à 2,%. Petite inci- 
diatement . après. une. avülsion den- 
taire. IL en cst.de.méme de certains 
tics douloureux de la face, de cas d'hy- 
Dersécrétion lacrymaie ©“ 


Il envisage enfin les cas de troubles 


dè la musculature-de l'œil, en relation 
réflexe, avec des troubles dentaires. 
C'est ainsi qu'on a pu Voir une para- 
lysie de l'accommodation empêchant 
complètement la vision, des mydriases 
et des myosis après des avulsions den- 
taires, troubles d’ailleurs toujours tem- 
poraires. i è 

Enfin, il relate une observation tout 
a fait caractéristique qui concerne un 
cas de paralysie paroxystique du nerf 
moteur -oculaire Commun, avec crises 
douloureuses concomitantes, survenue 


immédiätement après une avulsion 
Coran La voici brièvement résu- 
mée : 


Une femme de 47 ans fait pratiquer, 
pour faciliter la pose d’un appareil 
prothétique, l’avulsion de sa canine 
supérieure gauche. L’avulsion de cette 
dent, déjà partiellement détruite par 
une carie, est. très laborieuse; La ra- 
cine se brise pendant l'opération. Elle 
est enfin complètement-extraite. Immé- 
diatemènt. après l'extraction, cette 
femme ressent dans toute la mâchoire 
supérieure. gauche une-douleur extré- 
mement violente, .iradiant à ‘toute 
l'hémiface gauche, et accompagnée | 
d’une sensation d'éngourdissement de 
la joue et de. la mâchoire. Pendant 
quinze jours, les crises douloureuses, 
intolérables, sont. presques subintran- 
tés. Au bout d'un miois, la malade en 
a-encore sept à huit par jour, provo- 
quées par le moindre mouvement- ou 
le:moindre. contagt:sur: le: maxillaire 
supérieur. La plaie gingivale est com- 
plèteméent cicatrisée. Une radio ne 
montre rien d'anormal. Huit mois 
après l’avulsion,'il y a encore cinq à 
six crises atroces; et, le point essen- 


yle canäl, on le libère, il pèse 0 fr. 40 


précoce de la langue 


pratiqué quelques jours plus tard, on 
voit sourdre le pus par l’ostium du ca- 
nal de Wharton.: Le. diagnostic S’im- 
pose : lithiase du canal. Une radiogra- 
phie, faite selon la méthode de M. Ber- 
cher, montre un calcul de la grosseur 
d'une tête d'épingle en verre, qui, en 
tenant compte de l'obliquité, doit se 
trouver en regard de la deuxième pré 
"molaire, Anesthésie régionale du lin- 
gual en tissu sain, avec 1 CG de novo- 
sion en pleine masse inflammatoire. 
On enlève, à la eurette, le calcul, CoO- 
ralliforme qui pèse 0 gr. 08 

La deuxième observation concerne 
un homme de 70 ans, envoyé par unë 
consultation d'O. R. L., avec ‘le diag- 
| nostic de phlegmon du plancher de la 
bouche, pour qu'on lui enlève quelques 
racines infectées. Douze jours aupara- 
vant, le malade avait éprouvé de la 
dysphagie, avec tuméfaction 
| maxillaire. Puis s'installe un œdème 
qui descend rapidement vers le cou, et 
la dyspnée devient si intense qu'on 
transporte le malade d'urgence à l’hô- 
pital dans la nuit. On lui fait de fré- 
quents lavages de bouche, les signes 
fonctionnels s’atténuent, la températu- 
re ne dépasse pas 38°. Puis il se pro- 
duit une évacuation purulente et le 
malade continue à cracher du pus. On 
constate une tuméfaction diffuse de la 
région sous-maxillaire droite. La sous- 
maxillaire, distéendue, est douloureuse. 
Il y a un trismus assez serré. La lan- 
guè est compiètement immobilisée. 
Quand ‘on la soulève, un flot de pus 
inonde la bouche ; après tamponne- 
mert, on voit que le pus s'écoule par 
l'ostium du canal de Wharton, où poin- 
te un calcul. Par simple pression sur 


et a la formé d'une canine, 

: Dans le troisième Cas, il s'agit d'un 
malade qu'ont vu déjà deux médecins. 
L'un a essayé, sans résultat, de faire 
un cathétérisme du canal de Whar- 
ton, l’autre a fait une ponction qui est 
restée blanche. Quand les auteurs le 
oient, la tuméfaction est considéra- 
ble, l'immobilité de la langue est abso- 
lue, là suppuration atteint une cuille- 
rée à soupe par 24 heures. Il s’agit en 
fait d'un gros calcul intraglandulaire 
qui pose l'indication d'ablation de la 
sous-maxillaire. On laisse en place le 
canal de Wharton, mais la persistance 
des phénomènes douloureux et puru- 
lents force à l’enlevér également ; on 
y trouve un petit calcul. 

Quatre conclusions intéressantes se 
dégagent de, ces. observations : 

1° La notion d'âge, contrairement à 
l'affirmation de De Closmadeuc, est in- 
suffisante à trancher le diagnostic de 
lithiase. Le docteur Broso signale d'aii- 
leurs à: ce sujet qu'il ‘a observé der- 
nièremént un cas de lithiase salivaire 
chez un enfant de 6 ans ; 

:2° L'immobilité de la langue est un 
signe. constant et précoce, sur. lequel 
on n'insiste pas assez. Elle s'explique 
d'ailleurs très bien par les rapports 
étroits du genioglosse et du canal de 
Wharton ; X 
3° Au point de vue de la pathogénie 
e la lithiase, les examens de labora- 
toire ont montré pour les deux pre- 
miers cas (ils n'ont pu être faits pour 
le 3°) des modifications humorales net- 
tes. 


Le premier calcul, pesant: 0 gr. 08, 
contenait 0 gr. 05 de phosphates et 
0 gr. 03 de carbonates. La dépérdition 
de phosphates, si fréquente chez les 
prébacillaires, comme c'était le cas, 
pouvait expliquer la formation du cai- 
cul. Le Ph.'salivaire était de 7,14 au 
liéu de 6,8 à 6,9.: donc milieu éminèm- 
ment favorable à ja précipitation, Il y 


SOUS: |: 


avait hypophosphaturie légère. 
‘Le. déuxièemescälcul, pesant 0 gr. 40, 
contenait 0 gr. 18 de phosphates et 
0 gr. 20 de carbonates. Le Ph salivaire 
était de 7,10 ; il y avait hypophospha- 
turie légère. a ; ; 
4° De là découlent des conclusions 
thérapeutiques, et au point de vue gé- 
néral, on Nne saurait mieux dire que 
le docteur Loeper : 

« Le traitément général ne doit pas 
étre négligé. IJl semble que dans cer- 
tains Cas, la particulière richesse de 
la salive en calcaire soit la cause de 
la précipitation lithiasique. Il faut donc 
recommander à ces: malades un rée 
me peu minéralisé, et surtout, pauvre 
en Calcium ». ` 

Le traitement local est d'autant plus 
simple que le diagnostic est plus pi 
cote. La troisième observation montre 
que, comme le’ recommande:le profes- 
seur’ Lecène, il faut, dans les cas où 
l'extirpation de la sous-maxillaire s’im- 
pose, pratiquer en même temps l’abla- 
tion du canal dé Wharton. 


A LA FACULTÉ DE MÉDECINE DE PARIS 


Session d'examen pour le diplôme 
de chirurgién-dentiste 
v es 

1° Examen dc validation de stage 
dentaire -::.La::session ‘s'ouvrira: le | 
lundi 27 niai 1929. Les' candidats pro- 
duiront les certificats attestant qu’ils 
justifient de deux années régulières 
de stage. Ces certificats doivent -être 
établis sur ‘papier timbré. Les consi- 


tiel de l'observation, C'est que les cri-|gnations seront reçues au Secrétariat 
ses ont été et sont encore. accompa-|de la: Faculté, les lundi 4 et mardi 5 
gnées d’une série. de troubles réflexes | mars 1929, de '12*à 15 heures. La mise 
dont le plus important est la paraly-|en série des candidats à l'examen de 


sie complète de la 3° paire crânienne 
au bout de deux à trois minutes, au 
paroxysme douloureux de la crise, la 
paupière supérieure retombe-en ptosis, 
il y-a. du strabisme externe avec my- 
driase et “abolition “complète du ré- 
flexe photomoteur. En: outre, un etat 
d'obnubilation s'installe qui: dure deux 
à trois minutes, puis la crise se :dis- 


sipe progressivement et tout rentre! quatre, huit ou douze inscriptions. 


dans l’ordre:. 


En somme, il ne faut pas perdre de |ment pour les déux pariies du 3° exa- 
que .le trijumeau, Comme l'ont|men. La mise en série des Candidats 
montré Brown-Secuard, puis Jacquet, |à l'examen sera affichée le mercredi 
est l’un des nerfs les plus réflexogènes |12 juin 1929 . 

de l'organisme, et que toutes les aïté-|. 


vue 


rations du système gingivo-dentaire 
sont susceptibles d'être le point de dé- 
part de troubles réflexes. 

La recherche systématique des lé- 
sions dentaires dans les cas où la 
cause même des troubles oculaires 
échappe à l'oculiste, montrerait certai- 
nement à quel point sont fréquentes 


ces altérations rétlexes d'origine .den- ABCDEFGHI 


taire. - ) ; 


validation de stage sera affichée le? 
mercredi 22 mai 1929 ; 

2° : Premier, deuxième et troisième 
etamiens La session s'ouvrira le 
lundi 17. juin 1929. 

Les consignations seront reçues au 
Secrétariat de la Faculté, les lun- 
di 11 et mardi 12 mars 1929, de 12 à 
15 heures, en faveur des titulaires de 


Ces derniers‘: consigneront simultané- 


Elections à la société odontologique 
de France 


ee ge 


Sont élus membres actifs : Mile Jac-} 


quier, MM. Urbain, Hohman, Jean Go- 
mès-Villapiu (de Barcelone). 


LE] tkt LL 


Un des gérants : SERPIN, Imp., 10, bd Poissonnière 


STOMATOLOGI 


sont d'accord : 
…Pour les soins journaliers de la bouche, 


ils conseillent le “Savon dentifrice ”; et le 


meilleur savon dentifrice est le GIBBS. | 
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Un ordre des chirurgiens-dentistes_| Élections à la Société de stomatologiġ 


M. Maurice Vincent, chirurgien-den- 
tiste, député du Nord, a déposé à la 
Chambre une 

dant- è: réaliser 
giens-dentistes, 
serait réalisé l'ordre des médecins et 
des pharmaciens. 
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“Section Odontologique du “ Siècle 
Médical ” réservée à la Stomato- 
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En Chirurgie Dentai 
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vous donnera le maximum de résultats comme cicatri-- 
sant eutrophique rapide et comme analgésique local. 


C'est un antiseptique nouveau, réagissant par 
stimulation des cellules. Son action tonique le rend 
particulièrement précieux dans le traitement de la 
pyorrhée alvéolo-dentaire. 


Îl active les moyens de self-défense des muqueuses. 


(Voir travaux de : M. REBEL, de Paris; de M. le Professeur 
Jacowicz, directeur de l'École clinique Fes 
dentaire de Berlin-Friederichshafen ; de 
M. Joyeux, de Chartres, E.-et-L.,etc. etc.) 


Littérature et Échantillons : 


LABORATOIRES DU SYNTHOL. 


Usine Centrale . 
3, 5, 7, 9, Rue de i’Abreuvoir 
Boulogne-sur-Seine (Seine): 


Tes: — h 


Sont élus : 

TE 3 Membre correspondant 

proposition de loi-ten-|(de Valence). 

un ordre des chirur- Membres honoraires : Docteurs Richer 

en méme temps Gue jris) et Millon (de Fontainebleau). 71. 
Membre adhérent : Docteur Bennejeant (d@l 

Clermont-Ferrand). y 


: docteur Villar-Fioll 


Go 
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ÉCOLE 
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DENTAIRE FRANÇAISE 


(Autorisations ministérielles des 25 novembre 1896 et 25 octobre 1926) 


29, boul, Saint-Martin et 35, rue Meslay, PARIS (3 y : 


Téléphone : ARCHIVES 55-09 y 

Directeur : L. CHAMPAGNE D. F. MP. 
Enseignement organisé en vue 

de lobtention du diplôme 
de Chirurgien-Dentiste ~ 


Secrétariat ouvert tous les Jours de semaine 


de 9 h. à midi et de 14h x 18h. M 
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AMALGAMES : COMPTABILITES SPECIALES DM seri 
ME i È à MM les Docteurs, Médecins son 
B) È i A xX : À et Chirurgiens-Derltistes repi 
; ` simples, marea Eu nateng soi-même: Bur 
hi . Es À Da 
; GIMENTS , Ezxpert-comptuble reconnu par. l'Etat | i a 
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LA FRÉQUENCE! 
[ET LA GRAVITÉ| 


E L'INFECTION Le professeur Calmette 
PUERPÉRALE |t Je docteur Weil-Hallé!: 


{La : mortalité par cette infection | 


Frise encore à lame ae: BXPOSENË leurs travaux 
sur le B. C. 6. 


depuis le début de la grossesse: 
a —— 


jusqu’à la fin des couches 
Le professeur agrégé Le Lotier relate 
une série d'observations 
très curieuses faites dans son service 


À ee 


LA SOCIÉTÉ DE; MÉDECINE 
-DU IXe ‘ARRONDISSEMENT 


anans aaas. 


Le-pronostic 
des péritonites. 
appendiculaires! 
devra-t-il être 

revisé ? 


———— je — 


lutte- contre: la- diphtérie - [LA VACCINATION ANTIRABIÈEÉ = Üne-circulaire- 


DE o DWN SE NT Tonecho 
our Paris | PEUT-ELLE AUTORISER ~ de te 


LA SUPPRESSION, SUT 
DE L'ABATAGE OBLIGATOIRE ? Léministre du travail, de l'hygiène 
EERE ENA, et.de la prévoyance sociale invite 


La méthode a été expérimentée les services d'hygiène à organiser 
a À des séances de vaccination 
avec succès au Maroc 


* 


ARUSARONS M ETIÉRUE SET EU MIT NON TE CENT A 


Dans l “Echo Médical du Nord? 
le docteur Siauve-Evausy four, « 
nit sur ce sujet des données. 
| nouvelles que nous reproduisons. 


ci-dessous. 


. à 33 La 
Ce graphique montré, 
ja morbidité et en bas, la mortalité — 
Revue ; He 

MM. P. Remlinger et J: Bailly oni | 
accompli aù Maroc une crperience dont 
leclure a été donnée à l'Académie de 
micdecine et dont on lira avec grand in: 
térêt l'extrait suivant : 

« Jusqu'à ces toutes dernières années, 
Jes animaux domestiques, et les chiens 
en particulier, avaient bien peu profité 
déss'avaux de Pasteur:sur là l'age: | 
Aujourd'hui encore, une des obliga- 
tions les plus hiniliantes ella prati- 
que vétérinaire est, en France tout au 
moins, celle d'abattre, au ‘lieu de les 
soigner, les chiens mordus ju rouićs 
par des animaux enfagés ou suspects. 
Limnumisation antirubique dos ani- 
maux a fini cependant par attirer l'at- 
tention des chercheurs et, stnCctionnant | 
leurs. travaux, la première Conférence 
lintérnätionale de la rage réunie à Pa-. 
tie du 25 au 30 avril 1927 a émis le vœu 
ue: «< fût pratiquée ta vaccination 
| préventive du- chien contre la rage, la 
vaccination devant être faite, autant $ 
que possible, en un seul temps avec du lant au point, de 
Virus tué, mais encore immunisant, ou périmental, 

avec du virus iixe modifié ou non, qui Aussi, le ministre invite-t-il les ser- 
ne soit pas pathogène pour le chien paf | vices qui dépendent de l'administra- 
inoculation sous-cutanée et intra-mus: |... f ie A ia PENIN S TAN 
J culaire ». tion de l'hygiène à prendre dès main- 

Répondant à ce vœu, nous avons apr: tenant les mesures nécessaires pour 
; +pliqué au Maroc à la vaccination du lorganiser de façon méthodique ia vat- 
» La seule étude qui ait présenté quel- chien un procédé très simple ire- par cinalion, des: aouveaunés -par le 
que intérét.a été faite par Behring etj f ; EN Tun de nous il y'a plusieurs années | B.. C. G. en réservant bien entendu 
pee e Y a ie à ; E ARE S du due T l'iniliativé et la pleine ‘iberlé de son 
re a t ‚bacille tuberculeux hu- f SA i {| ral Ten ; pe re resu- list aux médecins et aux sages: 
main vivant. Les animaux ainsi Vac- mée de la façon suivante :' utilisation aux médecins et aux sages 
cinés présentaient une résistance ma- |# La méthode comporte l'emploi de TORRES 
nifeste vis-à-vis de l'infection venant [trois cerveaux -de lapins ‘ayant suc- Le vaccin, qui doit être adrainistré 
de l'étable ou expérimentale, mais cet- ngombé au virus fixe, cerveaux que les | par voie buccale dans ‘les 10 jours 
re ia peu el était dis- , T A qui suivent Ja naissance, est mis à 
arue après un an: i aite, les moclles! étant seules utilisées {44 dispositio ee RS NA es 

» D'auires. expérimentateurs améri- 5 "pour le traitement de Phomme. Au sor- F a a a wea a R 
cains et allemands essayèrent de vac- AJo oiir de la cavité cranienné ou de la isiy- itut Pasteur de Tans. 
ciner l'enfant en lui injectant quel- ia 1e e| cérine conservatrice, chaque cerveau Pour les enfants qui n’ont pas été 
ques unités de bacilles tuberculeux à Vest plongé dans l'éther sulfurique con- vaccinés dans ces conditions, ct pouf | après le début de là cris 
d'origine humaine, jusqu'à 150 bacil- (tenu dans un facon pothan de 30/jes adultes qui ne réagissent pas à la ne S 
‘es en-injections espacées de semaine cent. cubes dont le fond à été gainii {ÿherculirie. un Vaceininieclabté esti A sagit dun homme de 28 ans: 
‘en: semaine, mais il est inad- de plusieurs épaisseurs de papier bu-| js par jinstil EBSi a la dis-| 4 Présenté plusieurs crises appen 
missiblé qu'on puisse- se servir dé ba- vard, ou de mousseline. Grace. à ces napa PEDI E a S- luires, dont les. plus anciennes TE i 
icilles ‘d'origine humaine pour ‘vacci supports perméables, on empêché le | POSITION des médecins: Spécialisés ee | eut à Vage dé 14 is Cha 
‘ner l'homme: car.il est toujours dan- :léerveau de baigner dans. la coucne | phtisiologie elshabitués à manier fa WOINGRE «tyt Er are ques Que 
lzereux d'introduire dans un organisme graisseuse et lipoïdique qui se forme {ubéerculine: crise qui s accompagnait de TOUS SEa 
‘sain. des- bacilles qui peuvent- devenir au fond du récipient peu de temps ment cl de constipation, absolue cos 
virulents et créer -des lésions graves. » à apres l'innuersion et pourrait sous- dait à l'administration d-un purgati, 
| Puis le conférencier montra queles | = få SS < |taile certaines parties, de l'encépiale sans le concours du médecin bien ens: à 
devaient être les qualités d'un bacillé ; « la l'action atténuante de l'éther. La Qu- tendu. Lorsque celie. fois le Médecin” 
devant servir à vacciner: celui-ci doit rée du séjour dans Celui-ci est de 22 docteur Vanimenus, de  Marquellés 
être vivant, incapable de reprendre Heures pour le premier. vaccin ; de 20 le:-Lille) est appelé. le diagnos 1e de 
sa virulence par passages successifs, er ‘heures pour lé 2° et de 15 heures pour PE ARR os ape iia ja re $. ire 
un mot avoir toutés les qualités de Me 3e) Après le bain d'éther, les carac- | DEritONILE, APP CIHIQUAN GES MARS 
bacilles tuberculeux.-sauf d'être tuber-; tères organoleptiques des cerveaux sont | après le début des accidents) siniz 

: | pose commie Vindication opéraouté 
Iy a eu quelques voniiss ements 
début de la crise, @rét complet di 
che. Respiration rapids 
immopi 


Et il invoque l'autorité 
de la section d'hygiène 
de la Société des Nations 


PR 


Cette question est mise 
~à l'ordre du jour ` 
de la Société d’obstétrique 
et de gynécologie 


D ymm 


* NN 


L'article . ci-dessous, extrait de 
lEche Médical du Nord, contient 
des données nouvelles. du plus 
haut intérét sur les péritonites apr 
pendiculaires dont le pronostic si 
sombre iusqwà présent parait de- 


Par une récente circulaire, M.*Lou- 
cheur, ministre du travail, de Phy- 
giène, de. L'assistance el de ia pré-! 
voyance Sociale, vient de rappeler, 
aux préfets les précédentes instruc:| 
lions de 1924 etide 1927 sur l'emploi 
du vaccin « B. C: G. » pour limmu: 
yisalion des nouveau-nés contre la 
tubereulose. ct: d'attirer iecur attention 
sur les conclusions, adoptées à san 
sujel j 


‘La Société médicale du %%:arron- 
dissement a tenu hier une séance 
réservée au :B.7C G., au cours de 
léquelle le professeur Calmetle ro- 
iraça l'histoire du vaccin antitubcor- 
culeux et montra l'éfai actuel de la 
vaccination conire la tuberculose, le 
professeur agrógé Le Lorier exposa 
le résultat de l application du B.C.G. | 
dans son service de hôpital Bouci- 
cauc el ie doëleor Will-Hallé préco- 
nisa lextension de la vaccinalion 
n adultes indemrnes de contamina- 
ion. 


La conférence du professeur 
Calmette =: ; 


« Tous les essais qui ont été effec- 
tués jusqu'à ces temps derniers, dit le 
professeur Calmette, tendant à4réparer 
Soit des sérums, soit des vaccins: pré- 
ventifs: ‘contre la tuberculose + ont 
échoué. $ 


Le problème de l'infection puerpérals 
a, depuis quelques années, attiré Vat- 
| tenton de nombreux auteurs. Lapin- 
| part s'accordent à reconuaitre fa Va 
| vité, d'une affection que d'autres, aul 
contraire, assez rares, il/faut bien le 
dire, semblent vouloir s'obstinel à mè- 
connaitre. £. i 5 
L'année dernière, le professeur, Jean- 
nin, dans une communication à Aca- 
démie de médecine, apait insisté sur 
le traitement chirurgical des formes 
yyohémiques de cette infection et avait 
ainsi courageusement admis son exis- 
enee: :, À 
| cet auteur vient de présenter à la 
Société d'obstétrique et de gynécologiàa, 
‘Avec. la- collaboration: de/M. Sureau, la 
statistique générale relevée. dans son 
Service. da la Pitié de: la fin de juillet 
424 à mars 1928. 
‘Pendant ce laps. de temps, 12.500 fém 
mes ont été contrôlées dans ie service. 
Sur: ce nombre, 328 ont présenté des 
accidents. d'infection puerpérale, /Soi | 
une proportion de 2,3 °%. í 
-Si l'on envisage: la mortalité- géné- 
fale, sur 12.500 femmes, 72 sont mortes 
au cours de leur état puerpéral (gros+ 
sesse, accouchement, suites ‘ de Con- 
ches); Soit une proportion de 0,57 .%. 
Ce chilfre s'est présenté avec un sca- 
vactère de frappante é pendant les 
années 1926-1927. Chez maladey“ as- 
couchées en ville; dans la classe “aisée 
ja proportion a été la même. Sur 2:05) 
accouchements pratiqués en /ciientèle 
il y eut 0,60 % de décès. On-peut-donc 
être autorisé à dire que toute femme, 
du fait de l'état! puerpéral,’ est -expose 
à un risque, de mort. oscillant, entré 
,55 à 0,60 %. ! 3 i hé 
Quelle est, parmi ces ‘décès, la part 
revenant. aux ‘infections putrpérales ? 
hôpital, Sur: 9.527 acevuchements 
de ce: fait 18 déces, soit 2/1000. 


voir être transformé ©: sn 

1! y à quelques mois, je cfus 
ulle de publier les heureux résul- 
{als oblenus. grâce au Synthol: 
dans trcis cas dé périlonites-génés,. 
ralisées à point de départ appendi- 
culaire, chez des enfants. i 

Depuis, il m'a été donné d'en- 
regisirer quatre cas de périlonites » 
généralisées chez ladulle. Celte 
généralisation était également d'o- 
rigine appendiculaire. La sévérité, 
des symplômes observés, dont cers 
lains sont, à proprement: parler 
pré-agoniques, s'est Tapidement 
adoucie sous l'influence. du traite- 
ment syntholé intra et extra abdú- < 
minal. La guérison s'en est suivie. i 

Voici ces observations :- 


par les spécialistes les plus | 
éminents du monde entier, reunis Ci 
une conjérence par la. section dlhy- 
giène de la Sociélé des nations, con- 
clusions qui reconnaissent, dit la cir- 
culaire, la valeur préventive du vac 

cin; ainsi que .la parfaite. innocuilé 
vue clinique qu'es- 


1432 mortalité moyenne 
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218 46.962) 


713 (147) 
AS ARTE) 


7244{1 

93 (84 7) 
250 (6827) 
204 (6.54%) 
169 (5.48%) 
(8.652) 

277 (19757) 
187 (792%) 
{75 7) 


131 


454 (17%) 
(io %) 

294 (lo %) 
(6.507) 

+4193 46.627) 
(8.607) 

984 ‘(2887) 

51 49 

137 4649)) 


297 {i08 
136 46.87) 


256 {lo %) 
432 6732) 
167 {7 


331 
291 
261 
261 


451 


xx ù 
OnsERvaTION I. =: Poussée d'appe 
dicite aiguë succédant à appendicits 1 
chronique.. Eclatement -et diffusions 
d'un abcès péri-appendiculaire. Opés 
ration environ  Vingtci heures 


L’avis des professeurs Roux et Martin 


ee le vf de 


La carte de surcharge 
dans les transports en commin 
de la région parisienne 


STE 


? s F à Éd r R. b 
culigène. j, profondément modifiés. Le volume est ; ni 
à initié â ko x à e ig à . A ` re À 

(Voir la suite. en 7% page) RUE en TOENE temps que la cong On sait que, grace à l’intéfvention du 
a A PS tie Jutbae Bane ate e a 

PES ESEN ; été créée donnant le droit aux médecins 

Une affiche 

-cOn 


$ fo $ y 
de pror ‘an de d i “exerçant à Paris de monter en surcharge 
pda grphilis do SE à An | 5 GS hi ONE us A Kextracion Herbes 'uehieules deteste à € 3 crc no din. Lani 
#5 che liquide plus dense que d'éther au rs ET 
fond duù flacon. Now seulement la subs- 
tance nerveuse ainsi modifiée a con- 
servé son pouvoir immunisant, mi's 
‘encore elle est devenue friable et tres 
iniscible à l’eau ; ce qui permet d’obte- 
nir des émulsions avec la pius grande 
facilité. 
(Voir la suite en 7° mage.) 


bre 1926) 
RIS (3°) | 
ni “nuer à la grande satts actiote t 
lade qui présente cetle w 
anrieuse » dont en connait le pror 
nostic. N 
Opération dans l'heure qui suit à 
clinique des pavillons Olivier. ae 
Incision de Jalaguier. Apperndicg i 
sphacélé et posiiivement éclaté. L'épi | 
pioon qui avait primitivement formé" ; 
la coque de l'abcès est sphacélé éga- 
lement au voisinage de la régiomi 
| cæco-appendiculaire. De celle güptite M 
de defense, le pus a fusé dans læ: 
grande cavité abdominale. Fausses: 
membranes grisdtres el ascite SéTo- 
sanguinolente, ss 
Celle région est délergée avec une 
pince moniée, imbibée de synthol g 
des mèches au synthol s'étalent late 
gement sur la région cæco-apperdia, 
culaire. Suture de la paroi jusqu'i 
Ľorifjice du drainage ainsi établis 
Avañt de sulurer la peau, celle-ci eh 
le tissu cellulaire sous-Culané sont M 
vigoureusement délergés à la coma 
presse imbibée de synthol, Panse- 
ment humide uu synthol, 
Le soir de l'intervention, le pouls 
est à 90, température à 39°, cs 
lavage 


ves, nous 

ntent 2% .des cas, les périto- 
3:81:% des cas et les infections 
_ Veineuses à type pyohémique 2%. 
D'une‘façon générale, le taux de la 
mortalité observée sur ces 556 malades 
& été de 12 %. Mais, si l'on n'envisage 
qus, les formes graves, cette propor- 
tion atteint 66 %. Toutefois, les diffs- 

| rentes formes, même les graves, ne 
comportent pas un pronostic sembla- 
T ble $. ce sont les septicémies et les 


À. la suite de notre enquête: sur la recrudescence de la diphtérie, il nous a 
paru utile de préciser les modes d'emploi des différents sérumis : ordinaire, purifié: 
et concentré. ; 4 ! A : 4 

Le professeur Roux nous a déclaré : 

«En matière de diphtérie, ce qui importe le plus, c'est d'instituer 
une sérothérapie précoce. Le genre de sérum employé est secondaire. » 


R 4! Ds N -a 
: Le professeur Martin nous a donné, de son côlé, des précisions. el. commu- 
DER 88: C niqué les chiffres officiels: de la morbidité et de la mortalité à Paris depuis 1890 
semaine A péritonites qui atteignent le chiffre de et la statistique. de l'hôpital Pasteur concernant la diphtérie. (On trouvera en 
à. AE mortalité le plus élevé soit 85 %. 2 page les déclarations du professeur Martin.) ; 
sussssaus Dé l'étude de cette statistique, on ire RE A CR ee Een pee tien some = 
-l peut donc conclure que : no. SE RE à (LA 
4°” Les infections puerpérales sont 
éncoré fréquentes puisque dans un 
Service moderne, desservi par un per- 
sonnel au-dessus de tout éloge, elles 
représentent une proportion de 2,3 
sür da totalité des accouchées. 
nn ‘2° Les infections puerpérales ont en- 
PARIS 9. “core une telle gravité qu'elles compor- 
jé My tent une mortalité de 12 % enlevant 
nt Georges pA ainsi une femme sur 300.à 700 suivant 
108 bureaux Å les sftuations sociales, scit 1/4 de la 
| {0talité des décès observés depuis le 
“début de.la grossesse jusqu'à la fin des 
£ouches, ` 


i 


PRO 


Le mot et la chose 


Une mission à Paris 
du docteur colombien 
Pompilio Martinez 


em er 


Association amicale des anciens 
médecins des corps combattants 


paepae 


Avantages aux anciens médecins 
; des corps combattants | 
Au cours: de son assemblée générale 
tenue le 16 février, l'Association ami- 
cale des anciens médecins des corps 
combattants a dé- 
cidé de faire Con- 


Il y a des mots qui sont ridicules; 
inutile d'en citer, mais chacun en con- 
naît au moins une vingtaine qu'il ne 
prononce pas sans association d'idée 
fâcheuse. 

C'est d’ailleurs dans l'enfance que 
surgit en général la première ébauche 
de ces assonnances, rimes ou analogies 
qui deviennent parfois plus tard obsé- 
dantes. i 

Un point préoccupe beaucoup les mé- 
decins hygiémistes et les pédagogues, 
cest comment appeler l'éducation 
sexuelle sans en prononcer le nom, car 
on craint de choquer les familles et 
d'intriguer de jeunes consciences en 
éveil. 

On a trouvé une solution ; on propose 
lé terme d’épigonologie! néolôgisme 
qui, paraît-il, correspond exactement 
aux méthodes d'enseignement sexuel. 

C'est possible: Mais il y a une chose 
dont je suis bien sûr, c'est de la défor- 
mation que subira le mot dans le jar- 
gon des potaches. 

Il sera devenu doublement symbo. 
lique. ; 

On aura alors achevé de rendre com- 
plètement ridicule une tentative des 
plus louables. 


A la suite du séjour à Bogota du docteur 
Regaud et des conférences qu’il donna, le 
gouvernement colombien et le ministre de 


ture de police, boulevard du Palais. Se 
munir de son diplôme et de photographies 


BANLIEUE À 
pour carles d'identité. 


Voici l'affiche qui a été classée première} A 

2 au concours international organisé par lof- nalte aux Con 

xk fice national d'hygiène sociale pour la pro- es us) 

A 14 suite-de cette communication, | Pagande contre la syphilis. | | dont ils peuvent 

nous sommes allés demander au pro-| Elle est due à un artiste français qui| bénéficier du fait 
 fesseur Jeannin de bien vouloir nous signe du pseudonyme PAG. j 

Indiquer les modes de traitement qu: 3 


des dispositions: 
C $ ; i législatives … éta- |. 
lui paraissent les plus sùrs. Son opi- blies en faveur | 
nion n'a pas: varié depuis son rapport des anciens com- 
fait sur cette question au récent con- battants : 
grès de médecine de Québec, dont nous Emplois réser-| 
extrayons la critique des divers traite- 
ments de la septicémie puerpérale sui- 


vés médicaux, 
n ) I prêts profession- 

. Vis des conclusions générales tirées de 

ce travail. . 


nels, caisses de 
To retraite à primes 
Les divers traitements de l'infection | 
puerpérale 


réduites, etc. 

et éventuellement 

. obtention de Ja 

.— On peut traiter les infections puer- carte de surclas- 

bérales, : dit le professeur Jeannin. Mal- o 

gré nosi échecs, ef ils sont nombreux, 
‘hoùs croyons qu'il y a des traitements 

efficaces pour toutes les formes de 


Gaz le lendémuintuu cours 
au sérum physiologique. 

Selle au troisième jour. 4 

Tous les jours pansement au "syna 
thot, 10 cc. sont envoyés sous press 
ston par. Vintermédiuire. des mèches) 
ct leurs interstices dans la cavité ab: 
dominale, Panseinent humide aw Syna 
ihol sous. leucoplaste qui empêcival 
l'évaporation trop rupide. ) 

Mèche ôtée le cinquième jour Ea 
suppuration. qui est à peu près tarie] 
est inodore. La ligne de Suture cua 
tance est impeccable, EN 

Le malade se lève le douzième jours 


Le premier congrès international 
de l'aviation sanitaire aura lieu sous 
le haut patronage de S. M. la reine 
des Belges 


CEE 


Le nouvel hôpital général de Lyon 


a 


Il se tiendra à Paris 
du 14 au 20 mai prochain 


Sa Majesté la reine Élisabeth de Bel- 
gique à bien voulu accorder son Haut 
patronage au premier, congrès inter- 
national de l'aviation .sanitaire, qui 
aura lieu à Paris du 14 au 20 mai pro- 
chaiti. i 

Une délégation du comité d'organt- 
sation, avant à sa tête le professeur 
Charles Pichet, de l'Institut, président, 


Lyon. — (De notre correspondant 
particulier). La construction et 
’aménagement du grand hôpital mo- 
derne de Grange-Blanche sont active- 
ment poursuivis, et l'on commence à| 
discuter le statut médico-chirurgical 
qui, jusqu'ici, est resté en vigueur dans 
lès établissements hospitaliers. | 

On envisage notamment une réparti- 
tion des services et des lits plus con- 
forme à la pratique médico-chirurgi- 
cale actuelle et à l'intérêt du public. 

On songe à ouvrir, à côté des salles | 


Piot. Dorignet. 


Docteur POMPILIO MARTINEZ 
TF 


Dr J FORESTIER l'éducation nationale décidèrent la création 


Pour obtenir 

ces avantages, il 

est nécessaire de 

Vinfection puerpérale. Sans doute ces! Do ace carte 
traitements sont loin de résoudre tous! 
S cas, ils semblent même d’une très | 

, faible action lorsqu'il s'agit de formes | 

 HUSsi ‘graves que les péritonites -ouf 

/ les seplicémies. Il wen est pas moins] 

vrai qu'ils donnent des succès; dons 

{ls sont légitimes. 


* (Voir la suite en ?° page. 


de malades payants, demi-payants ou 
indigents, des chambres 
où médecins et chirurgiens pourraient 
recevoir leurs malades comme dans 
une clinique privée. Ainsi, les chefs de 
service. ne  disperseraient pas leur 
temps et les malades, ainsi que les 
étudiants benéficieraient de sérieux 
avantages. 


. LA MAISON DES MEDECINS 


particulières | 


Phot. Paul Berger. 

: es de faire 
d'une association groupant unique- 
ment des-anciens combattants. L'Asso- 
ciation. amicale des anciens médecins 
des corps combattants se charge d'ob- 
tenir pour ses membres la carte du 
combattant. S’adresser au siège social 
de l'association, 12, rue | 
Paris (8°). 
Au cours de l'assemblée générale, 
l'A, A A. M, C. C. a voté le principe 
d’une Fédération de médecins du front 
et a renouvelé une partie de son bu- 
reau. Le docteur J. Forestier a été élu 
président. 

L-A: A} A. M. C. C aura l'honneur de 
ranimer la flamme sous l'Arc de Triom- 
phe, le lundi 18 mars. à 18 h. 30. 


` de combattant et 
partie 


d'Anjou, | 


| J'un Institut du radium à Bogota, filiale de 
et chargèrent le docteur Pom-| 


celui de Paris, 
pilio Martinez de se rendre en France pôur 
travailler avec le professeur Regaud, orga- 
niser avec lui l'Institut de Bogota et acheter 
une quantité importante de radium. 

Le docteur Martinez n'est. pas un inconnu 
pour nous. Après avoir fail ses études à 
Bogota, il vint en France en 1900 pour tra- 
vailler dans les hôpitaux, puis il visila lAl- 
lemagne ‘et Vienne. son retour, il fut 
nommé professeur de médecine générale et 
bientôt professeur, de clinique chirurgicale, 
chaire* qu'il occupe depuis vingt ans. 


Président de l Académie de médecine, il! 
Lest doyen de la faculté. C'est la seconde" 
fois qu'il est appelé à diriger les destinées) 


de la faculté. 


Il a clé chargé par son gouvernement 


| Ce qu'il faudrait obtenir, c'est qu'on 
parle beaucoup moins d'éducation 
| sexuelle; afin qu'on puisse aboutir sans 
bruit à la seule réforme raisonnable.: 
la suppression de la suppression d'une 
|partie du corps dans les programmes 
| de leçons de choses ou de zoologie. 

Métastase. 


et comprenant MM. Georges Besançon, 
secrétaire général de lAéro-Club de 
France. vice-présidént du congrès ; 
Robert Charlet, commissaire général, 
et Dubois Le Cour, vice-président dé la 
Ligue aéronautiqué de France, 
taire général-trésorier du congrés, s est 
rendus à Bruxelles puur remerci 


Majesté et a été reçue par elle au palais 
royal. ; 


secré- | 


OBSERVATION ll.: — Phlegmon rétros 
cœcal. d’origine appendiculaire, Cel- 
lulite pélvienne. Psoitis. Opération. au 
huitième jour de la crise. Péritonite, 
gangrène épiploique secondaire. + 

Ce malade est âgé de 22 ans. Consa 
tilution. remarquablement robustes 
Depuis huit jours, il est couché. pour 
crise appendiculaire qu'un médecin 
oplimiste espère voir se résoudre fä- 
vorablement. En fait, si la tenipéraa 
ture tombe, c'est par véritable 10m: 
mie appendiculuire, ainsi que le diua 
gnostique le docteur, Duburque, de 
Bersée, qui demande une interven: | 
tion immédiate. Sep 

Le patient est d'une pâleur de cite, 
les lèvres sont violeites, les ycut' ens 
foncés aux conjonclives subictériquess 


La langue eslisèche, les denis fuligte M 
Ineuses ; pouls à.130.. Diarrhée jotide, | 
| ventre généralement contracturé. 


Assemblée annuelle 


d'organiser, d'accord avec le ministre de | 
| Colombie, la construction et la dotation dui 


E a, a 
Voici la photographie, prise du jardin, de l'hôte} que la Confédération des 
syndicats médicaux vient d’acquéri,97, rue du Cherche-Midi, et dans legue! 
Seront réunis lous les services des groupements nationaux syndicaux et le secré- 
tariat de l'Association professionnelle internationale" des médecins. (4 P.I-M.) 
TEE RS FTRS Phot, Siècle: Médi 7 


de le Société de prophylaxie 
sanitaire et morale 


— p 


La Société de prophylaxie sanitaire 
i morale a tenu avec quelque solen- 
nité son assemblée annuelle, sous la 
présidence du professeur Gougerot. 
La séance comportait le rapport du 
secrétaire général le docteur Sicard de 
Plauzoles et du trésorier, M. Japhet. 
M. Hudelo prononça, avec émotion, 
un très bel éloge de son maitre, le 


professeur Alfred. Fournier, qui fut le; 
et le premier président dei 


fondateur i 
la Société de prophylaxie. 

La séance se termina par la vision 
du dernier film de propagande, anti- 
vénérienne, Les Mille ct une nuits. 


* Test destiné aux indigènes de l'Afri- | 


que du Nord, mais passera aussi en 
France, illest dù à la 
du docteur Cavaillon, directeur 
que de l'Office : de M. Vibor 
teur dela propagande : du d 
Mourlan et de M. Benoît-LE\Y. 

Ce film sela projeté par les soins de 
rGftice national dans tous les cinémas 
de France également. 


techni- 
ire- 
nateur 


-| Honnorat. 


collaboration | 


Pierre Guitet-Vauduelin, - 


pavillon colombien à la Cité- universitaire | 


el a déjà eu plusieurs entrevues avec M 
li s'occupera également 
l'échange de professeurs entre les. 
pays. 

Avant son départ. le ministre de France 


deux 


en Colombie, M. Nelon, a donné en son | 


honneur un diner auquel dssislaient le pré- 
sident de la République et le ministre de 
l'éducalion nationale. 


AUJOURD'HUI : 12 PAGES 


En troisième page : 


La grippe à lr@DerS le monde. 
En huitième page : 
ONE Ae ES S 


Technique de'la cure ambulatoire 
radicate des NéirRoTtTOides par Télectro- 
coagulation diathernique, parle: doc- 
tEUR G OUTE T 


En neuvième page.: 


LA PAGE LITTERAIRE; = Uh héros mys- 
téricur le ` brigadier ` Fischer, par 


x 


de | 


+ Sans. doute le premier, appareil de. ce genre. -Il appartient. au «Marine | 


corps ”: des Etats-Unis.. Cet -avion émphibie peut transporter rapidement deux 
malades ou blessés, soit -à l hôpital du port le plus proche, soit au navire- 


hôpital, - 


Phot, Wide World 


au synthol. 


Opération clinique des Pavillon 
Olivier. ; Sida 
Incision de Jalaguier, “A l'ouvertume 
du béritoine s'écoule liquide bouillen, 
sale. Le cæcum semble vouloir Stévis 
cérer par les lèvres de l'incision. On 


| clivage prudent conduit vers la Të 
| gion rétro-cæcale d'où jaillit un vén 


a 


table bouillonnement de pus el de ga 
d'une abondance peu commune. Une 
ioilelle au synthol est faite de cett 
région. Des. mèches imbibées la tama 


| ponnent. Suture de la paroi, sur € 


drainage qui laisse-un orifice d 

trois doigts: Vigoureuse détersion am 
syntholòde la peau et- du tissu cella 
laire sous-culané avant la suture dig 
plan superficiel. Pansement humita. 


Le soir de l'opération, le pouls de 
l'opéré est à 110, mais la -tempéras 
ture tombe à 37°8. La respiration es 
plus fréquente. l'agitation exlréme; à 
y à de fréquents vomissements pora 
races. ; 

Le :deurième jour, 20 cc. de Synth 
irriguent les mèches et la cavité 


Sel 


haque pansement, 
tité de tissus sphacélés s'élimine 
laie. Tissus mortifiés de l’ex- 
pelvienne avec installation 
“psotlis. Au hüilième jour, te- 
-tout darger semblait. écarlé, 
da. température se rallume. 
Au début, l'on a l'espoir que ces phe- 
ènes pyréliques pourraient être 
l'injection de sérum de Wein- 
pratiquée avant, . l'opéralion, 
t. plus que les léjuments $e 
; mlaques horliées jet que 
s'installe. Mais jusqu'au 


biron, que le processus gan- 
sa amputé, spontanément, 
arlir de ce Moment, la guérison 
Cquise. 


sous les pansements: au! 


3 


nihol la- plaie opératoire, dont les! 


À -donné issue à tant ‘de ma- 
es septiques et pulrides, nia pré- 
moindre draçe d'infection. -Tl 
-qu'à tirer sur le- crin d'at- 
r donner à celte süture las- | 
ie cicatrisation per primam. 
gtième jour, l'opéré quitte la! 


* 
*x x 


„JJ. — Péritonite par 
te gangréneuse au cinquié- 
de In grossesse. Hydram- 

“aiguë. , Avortement. Opération 
roisième jour de la crise. 
“malade est âgée. de 22 ans. 

iu cinquième mois de sa pre- 
rossesse. Il y a trois jours, à 
dit-elle, d'un repas qui lui 

t “elle présente. des. vomisse- 
accompagnés de douleurs dans 
fre. Ces douleurs ont été ev- 
vives. mais. fugaces. Le! 

lit les calma à telle enseigne | 
isite le médecin traitant, doc- 
imimenus, de Marquette, trou- 
Malade debout, sans tempéra- 
un pouls à $0. Or, là nuit 
ème jour, les douleurs réap- 
Le docteur Vanimenus 
iagnostic de crise appendicu- 

; Une heure après cette 


int est plombé. Le ventre est) 
La respiration superficielle | 

est rapide : les narines palpitent. Les | 
“sont froides el cireuses. La 

ure est de 28° ; le pouls, pe-| 
misérable, est aux environs del 


clinique des pavillons 


| 
| 


Action de Jalaguier. Dès louver- 
périloine, liquide séro-puru-| 
re le ligament large, on! 


| foire. 


it à la rupture de la poche des eaux, 
le cingutene jour as at ve 

Il fut, suivi d'ailleurs d'une- sédation 
de loùs les symplômes et la maälade 
quittait lu clinique au quinzième jour. 

OBSERVATION IV. Volumineux 
Siércorome appendiculäire. Péritonite. 
Vomito negro appendiculaire. 


iiu reste un bronchitique chronique, 
jusqu'à plus ample informé. X 

Soujire depuis la veille d'une vive 
douleur dans la fosse iliaque droites 
Des:vomissemenis sont- apparus, puis 
ont cessé. Le pouls est à 100, la tem- 
pérature: à 38°. On décide l'interven- 
lion, qui n'aura lieu que quatre heu- 
res plus tard. : i 
: Opération. : Dans mon, service de 
chirurgie de l'hôpital de Comines. 
Aide > médecin traitant, le docteur 
Dessein, de Comines. 

Depuis deux heures, les vomisse- 
ments porrûces ont repris. Incision de 
Jalaguier et ablation d'un appendice 
lurgescent contenant.un calcul du vo- 
lume d'une noiselle.. Fus sous ten- 
sion. Le péritoine pariélal est épaissi; 
ies anses intestinales conglomérées 
font penser. à d'anciennes lésions de 
peritonile bacillaire. Faute de syn 
thol, des meches imbibées d'eau ozy- 
génée et essorées soigneusement. en- 
lourent la région opératoire. 

L'opération terminée, les vomisse- 
ménts reprennent avec un caractère 
d'exceplionnelle gravité. Vomisse- 
ments mélaéniques. : sorte de purée 
de suie, caractéristique de ce que 
Dieulafoy nommait « le vomito ne- 
gro appendiculaire ». Il ne semble 
pas, le lendemain matin, qu'aucun 
espoir puisse êlre conservé. À ce Mo- 
ment, pansement au synthol. 20 cen- 
timètres cubes sont injectés par Tin- 


opératoire. Le soir, les vomissements, 
de plus en plus espacés, cessent, IIS 
sonf remplacés par du hocquet. Le 
lendemain, des gaz sont émis. Un la- 
vage intestinal donne issue à des ma- 
lières mélaëniques. Ultéricurement, 
un purgatif huileux amènera une vé- 
ritable débâcle de mélaéna fétide. 
Localement, dès le troisième jour 


ments au synthol; se tarit au cin- 
quième jour. ; 
Aucune infection de la plaie ovéra- 


‘Au douzième jour, le malade est 
opéraloirement guéri, Son erpectora- 
lion purulente abondante, sans tem- 
pérature, lui fait garder le lit : lever 
uu quinzième jour. 

Dans la rédaction aussi brève 


que possible de ces quatre observa- 
tiens. l'ai observé la plus scrupu- 
leuse objectivité. 

Je puis. maintenant, dire auà 
chacun de ces malades. avant que 
de décider de l'intervention, il fal- 
lait penser. à ces paroles de Gui- 
nard : « l'issue fatale est de règle 


ans difficulté un appendice; 
et perforé dans son tiers 


Sion opératoire. Toilette dè la peau et 

“du tissu cellulaire - sous-cutané au 

Synihol: Pansement humide au syn-| 

th è. soir, température :: 3898 ; 
100. 

ndemain, l'état général semble 

ir, mais “localement la! 

ératoire a mäuvais aspect. 

mèches semble un crú- 


f 
ment large pour- gagner l'inci-| 
| 


, il s'exhale de ce ventre bal- 
oL me une odeur d'hydro- 
e suljuré du plus funeste augure. 
Quatrième jour, le- ballonnement 
e: tend davantage, et pourtant quel-| 
ues gaz sont émis, ce qui semble pa- 
adozral. En réalité, ce ballonnement 
“était. dû à une hydramnios aiquë, 
. comme le montra l'importance incon:, 

ble de l'écoulement qui se produi- 


| nestic. Sur huit cas de péritonite 


de pourriture d'hôpital. |, 


en pareil cas. Mais-de temps-en 
tenps. on a-la joie d'chserver! 
une résurrection qui vous donne! 

le courage de tenter là même 
opération toutes les fois que 

l'occasion se présente... » 

La svntholisation opératoire et 
host-opératoire a modifié ce pro- 


d'origine appendiculaire où le pro- 
nostic était des plus sombres, je 
n'ai perdu depuis Pâques 1928) 
qu'une malade de 18 ans (médecin 
traitant: docteur Wiot 4). Le dé- 
leès est survenu au cinquième jour 
de l'intervention. Je ne connais- 
sais pas- enccre la syntholisation 
chirurgicale. Lu ne 
Siauve-Evausy, 


ancien interne des hôpitaux, ancien 
chef de clinique chirurgicale et gyné- 
cologique à la Faculté de Lille. 


termédiaire dés mèches dans la: cavité | 


listule stercorale qui, sous les panse | 


j 


| au cours de l'avortement qui eut lieu! ` 


Depuis la communication du doc- 
teur Roux au congrès de Budapesth, 
1896, nous dit le professeur Mar- 
e Sérüm antidiphtérique employé 
le.monde entier est du sérum 
val iMhunisé contre-la diphté- 
A propriéiée du sérum obtenu 
Wh pour chaque cheval, mais 
e sétum ordinaire fourni ne provient 
jamais de la saignée d’un seul che- 
val, mais du mélange de plusieurs 
säignées et les chevaux qui fournis- 
seńt ce sérum sont immunisés avec 
plusieurs antigènes (microbes ou toxi- 
nes). C’est ce sérum que nous eni- 
ployons pour traiter les malades, 
| En cas d'épidémie, lorsque dans une 
collectivité, plusieurs enfants sont 


atteints et qu'on veut mettre rapide: 


la diphtéri 
Si nous traitons 
mier jour de sa maladie, il guérira 
avec des doses très faibles el point 
n’est besoin de lui injecter 8.000 et 
10.000 unités d’un coup. 

A l'hôpital de l’Institut Pasteur, 
dont voici la stalistique, nous utili- 
sons le sérum ordinaire ct faisons la 
première injection, moitié intramuscu- 
laire ct moitié sous-cutanée. En com- 
mencant par la sous-cutané* faite 
une heure avant lintramusculaire. 
cela permet de gagnér quelques heu- 
res sur l'infection par l'action plus 
rapide du sérum intramusculaire, 
puis nous técommencons seulement 
par voie sous-cutanée. Il faut savoir 
que dans les cas où l'intervention es! 
tardive, on doit employer des doses 
fortes longtemps continuées. 


| 
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ment à l'abri ceux qui ont pu être con- 
taminés, on emploie le sérum à ti- 
tre préventif et, dans ce cas, pour 
diminuer les risques d'accidents séri- 
ques, c’est du sérum purifié qu'il faut 
employer.. a 

Leg flacons de sérum purifié con- 
liennent mille unités qui suffisent pour 
immuniser pendant trois à six semal- 
nes ceux qui sont susceptibles de 
prendre la maladie. Après l'emploi du 
sérum anltidiphtérique purifié, même 
chez l'adulte, les accidents sériques 
sont très rares. 

Il existe, d'autre part, un sérum 
concentré qui est du sérum ordinaire 
qui contient une plus grande quantité 
d'unités antitoxiques par cc. Nom- 
breux sont les pays où les sérums 
sont vendus à l'unité. On a même fixé 
une dose thérapeutique, 8.000 à. 10.000 
-unités seraient, nécessaires’ el, nous 
fabriquons ce sérum pour des pays 


C’est l'observation journalière qui 
dicte le traitement et le médecin doit 
apprendre comment on emploie-le st- 
rum. ; 

Les.statistiques de morlalité par 
diphtérie à Paris montrent, d'autre 
part, que depuis l'emploi du sérum, 
on lutte bien contre cette maladie, On 
a dit que le sérum était moins actif 
que les premiers temps de son appli- 
cation, ce n'est pas absolument exact, 
puisque vous voyez qu'en 1896 la 
mortalité était de 11,7 %, alors qu'elle 
était l’année dernière de 9,7, et en- 
core nous subissons une légère re- 
crudescence due certainement aux 
germes associés. 

En 1901-1902, nous avons eu réelle- 
ment une épidémie comme le montre 
le tableau, mais nous sommes loin dè 
cela à l’heuxe.gctuelle. Ț 

De plus, lorsque l'emploi dé fa vac-| 
cination par ‘l'anatoxine de Ramon 


ün- malade au pres, 


AVOTA 1A) oy ERA LL 


:ÎT A PROCHAINE ASSEMBLÉE sgénérale de 


~a la Société amicale des assistants 
d’électro-radiologie des hôpitaux aura 


l’hôtel Rochester, 02, rue La Boétie. 
À l'issue de l'assemblée, un dîner 
amical réunira, à 20 heures, ceux, de 
nos collègues qui voudront. bic ir 
ticiper. Cotisation : 40 fráng 
dre sous-huitaine. i 
Le bureau de la Sociétéln 
collègues assistants non encore 
dans ses rangs à participer 'à eia 
nion, ainsi qu'au dîner qui suivra à 
Adresser les adhésions à M. L. Mous 
tard, secrétaire de-la société, 13, Tue 
Montaigne {8e arrondissement). Ld 
AAAANY 


E BAL DE. LA MÉDECINE FRANÇAISE, qui 
s'est déroulé samedi dans les sa- 
lons de la mairie du 10° arrondisse- 
ment, à remporté un succès sans pré- 
cédent. 
M. Oberkirch, sous-secrétaire d'Etat, 
y représentait le gouvernement, 


ANNA 
E DOCTEUR MONT-REFET, président 
E de .la Société médicale du. 15° 
arrondissement, invite tous.les médecins 
de Paris et de la région parisienne, à 
la conférence faite par le docteur Bou- 
din, sur la loi des assurances sociales 
qui aura lieu le 18 mars à 21 heures, 
à la mairie du 15° arrondissement. 
MAMAN 
L SE CONSTITUE ACTUELLEMENT une So- 
ciété amicale des anciens internes 


provisoires des hôpitaux de Paris. 


Adresser les adhésions à M. René 
Weill, 9 bis, rue Demours, Paris, 17°. 
AMAAN 
‘L EST DIFFICILE DE DÉFINIR les rai-| 

sons pour lesquelles tant de fem | 
mes souffrent maintenant d’aflections 
gynécologiques dès la trentaine, mais 
on peut attribuer la cause d'un grand 
nombre de cas à l'insuffisance d’hygiè-| 
ne et de soins préventifs. Pour éviter | 
la pénétration, et surtout le développe-| 
ment de l'infection microbienne, on 
utilisera, pour la toilette intime, sans 
aucune crainte d’irritation, les compri- 
més de Néolides Bottu qui laissent, 
après usage, une sensation de fraîcheur 
et un discret parfum. 
AANA 
OMMENT vous refusez un verre 
‘fraîche ? 
— Oui, Madame, j'ai une santé de 
fer, grâce aux délicieuses pâtes Cérès, 
de Nice, à l’Italienne. 
AA 


d’eau | 


OCTEURS... 
Que pourriez-vous offrir à votre 
femme pour cet hiver ? 

Pour cet hiver très rigoureux, quoi 
de mieux qu’un manteau de fourrure, 
parure indispensable et agréable ? 

Les Fourrures E. Blondell présentent 
actuellement leur nouvelle collection 
de modèles sobres et élégants et seront 
très heureux de vous compter parmi 
leurs clients : 

11, place de la Madeleine. Tél. Cen- 
tral 03-82. | 


MAANA ` 

Te les phénomènes biologiques des 
êtres vivants sont dus à des réac- 
tions colloïdales. Ces réactions ne peu- 
vent avoir lieu que sous l'influence de 
catalyseurs spéciaux appelés « vita- 

mines ». i 
L'Actine, qui contient toutes les vita- 
mines connues, est le reconstituant 
idéal à conseiller dans tous les états de 
déficience physique. 


Vacances de chaires de faculté 
LENS 

Les chaires de pathologie médicale de la fa- 

culté de médecine de Paris et de chimie miné- 


| rale de la faculté de pharmacie de Paris sont 


déclarées vacantes. . i : 
Les candidats peuvent faire’ valoir leurs ti- 

tres jusqu'au 25 mars courant. ' è 

AT LITTLE TENTAL ET EEE EEE LULENLT EEE ETES 


où l’on n’emploie que lui, notamment 
l'Egypte, le Canada et les Elats-Unis. 
Nous le livrons en flacons auto-in- 
jecteurs. 

Dans le cas le plus fréquent nous 
pérsistons à employer le sérum ordi- 
naire et les résultats sont. d'autan: 


cci- 


: (1) Ce décès est survenu en dépit de la va 
lles 


nothérapie pratiquée suivant les règles habitue 


meilleurs que le sérum est empioyé 
plus près du début de la maladie. 


U co 


NSEIL D'ÉTAT 


D 


a révocation d'un médecin inspecteur des écoles 


peut donner lieu 


à une indemnité 


SR E 


z e Jeanne Tixier, docteur en mé- 

Cine, a déféré à la censure du Ca] 

il d'Etat aux fins d'annulation, une 

… décision implicite de rejet résultant du 

čev gardé pendant plus de quatre 

“par la- ville de. Tours sur sa de: | 

- hande tendant à obtenir une indemnité 

` de 25.000 francs en réparation du préju- 

dice qui lui aurait été causé par sa ré- 

Vocation: des fonctions de médecin ins- 
Hecteur des: écoles. 


médecin, 
ville de 


E 
1923. Un arrêté du même jour a 

nisé le service de l'inspection des 

s et notamment placé les méde- 
mspecteurs sous l'autorité. d'un 

in directeur du service qui devait 
Hligatoirement servir d'intermédiaire 
ntre les inspecteurs et l'administration. 
‘Cependant, Mme Tixier eut à souf- 
ans ses fonctions de l'autorité de 
chargé de l'instruction publi- 
prétendait notamment lui don- 
réctement et sans cesse des ordres 

et À instructions. Le 31 juillet 1925, 
un arrêté du maire de Tours rapporta 
e qui la concernait l'arrêté du 
myier 1923. Cette décision était: à 

` illégale, puisque d'arrêté du 


aporte 
ant 


; à tant de titres, 
Cteur Tixier un important préjudice, 
tant par la privalion du traitement 
e par l'atteinte: portée à sa considé- 
ation professionnelle. 
útard demandait en conséquen- 


rendue et que son maintien dans piu- 
sieurs services publics prouvait suffi- 
samment que sa compétence médicale 
n'était pas en cause. 

En réponse à ces observations, Mme 
Tixier a fait connaître que l'absence 
prétendue et d'ailleurs inexacte en fait, 
d'un dossier, ne dispensait nullement 
le maire de l'observation de l'article 65 
de la loi du 22 avril 1905. 

De son côté, la ville de Tours a fait 
savoir que la dame Tixier avait été 
mise dès le 9 juillet 1923-en demeure de 
prendre communication. de'son dossier. 

Voici la décision du Conseil d'Etat, 
lue en Séance publique le 9 mars 1929 : 

« Considérant que dans les circons- 
tances où elle a été prononcée, la ré- 
vocation de la dame Tixier a été de 
nature à ouvrir à Ja requérante un 
droit à indemnité ; qu'il sera fait une 
juste appréciation du préjudice subi en 
fixant ladite indemnité à la somme de 
500 francs, y compris tous intérêts au 
jour de la présente décision ; 

» Décide : 

ARTICLE PREMIER. — La décision impli- 
cite de rejet résultant au silence gardé 
par la ville de Tours sur la réclama- 
tion de la dame Tixier est annulée: 

» ART. 2. — La ville de Tours paiera 
à la dame Tixier une indemnité de 
500 francs. ; 

» ART. 3. — Cette sognme portera in- 
térêts au taux légal à compter du jour 
de-la présente décision. } 

» ART. 4. — Le surplus des conclusions 
de la requête susvisée de la dame 
Tixier est rejeté. 

> ART. 5. — La ville de Tours est 
condamnée aux dépens. » 


Annulation d'un arrêté 
du maire de Romans 
DR 


Le 23 septembre 1925, le maire de la 
ville de Romans (Drôme), agissant en 
qualité de président de la commission 
administrative de l'hôpital-hospice 4, 
par arrêté, prononcé la révocation pure 
et simple de M. Emile Reynès, de ses 
fonctions de pharmacien de i hôpital, 
auquel on reprochait de ne pas tenir 
‘jour par jour une comptabilité matie- 
rés. > 

Sur recours de M. Reynès, le Consei: 


i. nseil. d'Etat décondamner la 
e Tours à payer au docteur 
er une indemnité de 25.000 francs 
intérêts et intérêts des intérêts, et 
ondamner en outre aux dépens. 
Tabbé a présenté au nòm de la 
‘Tours des observations tendant 
ejet de la requête par les motifs 
‘la. sure prise à l'encontre te la 
er. constitue sans aucun dou- 
me révoc.tion. mais que cette 
cation n'avait pas été précélée ds 
Peemmunication d'un dossier on 
xistait pas : que le détournement de 
llégué n’est nullement établi, 
cation de la dame Tixier ayant 
limitée à ses fonctions de médecin 
ecteur des écoles dans lesquelles 
3 s'était rendue impossible par son 
d d'indiscipline à l'égard de 
utorité municipale, alors qu'elle a 
té intenue dans plusieurs autres 
onctions dépendant de la ville ; que la 
focation ayant été motivée) par de 
graves fautes professionnelles et com- 
rfant un préavis de deux mois, au- 
indemnité n'est due ; qu'au sur- 
n'est justifié d'aucun préjudice, 
la dame Tixier a pu consacrer 
ligntèle Ja liberté qui lui était 
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d'Etat a annulé l'arrêté du maire dz 
Romans, pris sur le vu d'une décision 
du Conseil de discipline de hôpital, 
lequel était irrégulièrement romposé. 


7 CORRESPONDANCE 


mor Rire 


Monsieur le rédacteur en chef, ; 
Je suis assez surpris par votre article du 
je" mars 1929 sur la diphtérie, Vous ne vous 
occupez que de l'opinion des médecins de. l’école 
officielle, Vous savez probabit mani que: lg sé 
rum- (qui n'est que de l'honœopathie mal faite) 
est inférieur, de beaucoup, au traitement ho- 
mœopathique proprement dit. La diphtérie est, 
pour les homwæopathes, ‘une maladie bénigne, 
et le cas d'un malade traité par leurs remèdes 
ne devient grave que lorsqu'un médecin allo- 
pathe intervient au. milieu de leur thérapeuti- 


ue. 

J'estime que, pour lavancement de la. ques- 
tion, ces idées méritent autant d'être mises sn 
vedette que les opinions que vous cites, Et cela 
pour le plus grund bien des malades ef pour 
la tranquillité des médecins devant la diphtérie: 

Cette maladie, je le répète, est une maladie 
bénigne en homæopathie ; les symptômes lo- 

B cauz et la fièvre disparaissent rapidement, et 
les bacilles eur-mêmes en quelques jours. 

Veuillez agréer., 

D' PAUL OHAVANON 


de diphtérie devenir de plus en plus 
rares et c’est pour cela qu'il faut sur- 
iout recommander la vaccination, 
puisque nous 1ossédons maintenant 
une arme efficace et sans danger. 

La diphtérie disparaîtra quand or 
le voudra, mais il faut le vouloir, 


Les modes de traitement 
de la fièvre puerpérale 


L'opinion du professeur Jeannin 


[SUITE DE NOTRE ARTICLE DE 1"° PAGE] 

Après avoir passé en revue les di- 
verses localisations de l'infection puer- 
pérale et. leur traitement, j'auteur 
aborde la critique des «diverses théra- 
peutiques utilisées contre la septicémie 
puerpérale. 

L'abcès de fixalion. — Chez toutes 


nos malades suspectes de septicémie, | 


le professeur Jeannin, nous em- 
.ployotis systématiquement l'abcès de 
fixation : sans pouvoir lui attribuer 
une valeur eurative particulière, nous 
retrouvons le fait que, dans les for- 
mes qui évoluent. vers la guérison, il 
donne le‘plus souvent un résultat fran- 
chement- positif.. Son éclosion n'est-elle 
que l'indice d'une heureuse réaction 
de l'organisme ‘où favorise-t-elle les 
processus de défense ? Nous ne sau- 
rions prendre parti. 


La thérapeutique intraveineuse. — 
Nous avons successivement employé les 
métaux colloïdaux (l'argent, or, rho- 
dium), le sulfate de cuivre ammonia: 
cal en solution à 4 %, le choc peptoné 
selon la méthode de Wolf ; nous ayons 
abandonné ces traitements Qui ne nous 
ont jamais donné des résultats pro- 
bants et ne sont pas absolument 
exempts de dangers. 

» Les composés mercuriels organi- 

ues et le jaune d’acridine ne nous ont 
pas paru jouir de propriétés plus ac- 
tives. 

» Nous retenons actuellement comme 
seule médication intraveineuse les no- 
varsénobenzols en pratiquant des in- 
jections de 0 gr. 10 tous les deux 
jours sans dépasser la dose totale de 
1 gramme. Cette méthode nous a donné 
dans certains cas des résultats assez 
probants. 

Sérothérapie. — Nous sommes res- 
tés fidèles à la sérothérapie dans tou- 
tes les formes de l'infection puerpé- 
rale. ; 

» Dans les: septicémies à streptoco- 
ques nous avons recours au sérum par 
voie sous-Cutanée à la dose de 80 cc. 
ar jour répartie en 2 injections re- 
pétant ces doses pendant 3 ou 4 jours 
en ne dépassant jamais 300 ce. en dose 
totale. L'expérience nous a montré qu'il 
n'y avait pas intérêt à injecter de plus 
fortes quantités. 

Après quelques essais peu probants de 
sérothérapie intraveineuse suivie de 


dit 


q 


réactions impressionnantes, nous utili- 
sons uniquement les injections hypo- 
dermiques. 


Sérüms -de -convalescentes. — Les 
quelques essais que nous . avons. fait 
ont été des plus encourageants, Nous 
avons vu güérir-à la suite de cette ths- 
rapeutique une septicémie primitive 
avec streptocoque fortement hémolyti- 
gue., Nous avons choisi uniquement du 
sérum de convalescentes de seplicé- 
mies ayant présenté plusieurs hémo- 
cultures positives, Le sérum est prélevé 
{après réaction de W.) décanté, mis en 
ampoules de 10 cc. puis stérilisé par 
3 chauffages successifs à 50°. On pra- 
tique 4 injections au maximum. 

» La väccinothérapie ne paraît pas 
mériter de place dans le traitement des 
septicémies puerpérales. Nous avons eu 
l'impression que le vaccin en parti- 
culier l'auto-vaccin avait aggravé nos 
malades. La transfusion, l’hétéro-vac- 
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cino-transfusion ne comptent pas de 
succès à leur actif. 

» Bien entendu, en dehors de ces 
différents procédés, il est de toute né- 
cessité d'instituer un traitement gë- 
néral (sérum en goutte à goutte diété- 
tique, etc:). » 

Le professeur Jeannin conclut ensuite 
de son étude générale de l'infection 
puerpérale. 

« 1° Les traitements dirigés contra 
ces infections ne peuvent être que 
multiples, étant donné la multiplicité 
de ces infections elles-mêmes, tant au 
point de vue clinique qu'étiologique. 

» 2° L'opposition que certains ont 
cru voir entre les méthodes locales, 
en particulier les traitements intra- 
utérins et les méthodes générales ba- 
sées sur la vaccinothérapie nous sem- 
ble une conception erronée. Jl y a des 
cas où le nettoyage intrautérin s'im- 
pese. Il y en a d’autres où il ne pour- 
rait être que néfaste. 

» 3° Nous avons cru devoir faire une 
| large part aux interventions dites ch.- 
rurgicales dans le traitement des péri 
tonites et des phlébites suppurées. 

» Toutefois autant les péritonites im- 
posent un traitement aussi précoce que 
| possible, puisque c'est à ce prix seu- 
‘lement que la guérison est possible. 
autant les phlébites suppurées doivent 
faire écarter toute précipitation et ne 
faire songer à l'intervention qu'après 
une localisation des Jdésions et non à 
la phase de septicémie. » 

- En agissant ainsi, le professeur Jean- 
nin est persuadé d'avoir souvent aidé 
à la guérison’ de ses malades. 


| SOCIÉTÉ D'ANTHROPOLOGIE ; 
| DE PARIS 
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Le docteur Regnault expose comment, à 
l’aide d’une ampoule électrique, On peut dans 
beaucoup de cas étudier l'intérieur d’un crâne 
sans le scier préalablement. Appliquant cette 
méthode à l'examen d'un cas de scaphocépha- 
lie annulaire, il arrive À préciser, dans ce cas 
particulier, les causes ‘déterminantes de cette. 
malformation MN OR EE TS 

M. Lematte inaugure, une série ae commu. 
nications sùr les méthodes: de mesure des. réae. 
tions humørales, Au lieu. d'évaluer ces Téac 
| tions, comme on l’a .fait jusqu'ici, par: des 
chiffres représentant les Sommes algébriques dés 
facteurs qui les conditionnent, il préconise 
‘d'étudier séparément chacun des facteurs qui 
Ja: composent. ja > 

Le professeur Papillault présente le travail 
du docteur Ehévket Aziz sur les angles de la! 
base du crâne chez les Néo-Calédoniens et ‘les 
noirs africains, Ce travail, fait au laboratoire: 


été présenté pour l'obtention du diplôme d’étu- 
des à l'Ecole d'anthropologie. (Séance du 


7 mars.) 


A LA SOCIETE D'OBSTETRIQUE 
ET DE GYNEGOLOGIE 


Lors de la dernière séance, il a été 
décidé de reporter la séance du 8 avril 
au lundi 15 avril, en raison des congés 
de Pâques. 
RE A E S A N 

A LA SOCIETE DE CHIRURGIE 


— 


A l'occasion des fêtes de Pâques, la 
société a décidé de suppřimer les séan- 
ces du 27 mars et du 3 avril, 


sera généralisé, nous verrons les cas |, 


d'anthropologie de l'Ecole des hautes études, a |: 
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Toute la publicité, quelle qu'en 
oit la forme, est toujours insérée 
ous ce triple filet ‘sc 
Le a Siècle Médical » n'accepte 
aucune publicité de specialilés 
pharmaceutiques s'adressant di- 
rectement au rublic. 
Le « Siècle Médical » se réserve 
la faculté de refuser toutes annon- 
ces dont le texte ou l'objet lui 
paraîtrait douteux, ou qui ne cor- 
respondrait nas à la qualité de ses 


lecteurs. 
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CHANGEMENTS _ D’ ADRESSE 


Les membres au corps médical ius- 
crits au service Gu « Siècle médical » 
sont invités à faire part de leur nou- 
velle adresse lorsqu'ils changent de ré- 
sidence, 

Envoyer : 

4o L'ancienne adresse pour supprimer 
la service périmé ; 

20 La nouvello adresse, 

Ge changenen: est absolument gratuit 


UN BON POINT 
A CE DROGUISTE 


Tous. les praticiens savent que la 
farine de moutarde que l'on trouve 
dans le vconimerce est parfois trop 
vieille ou bien encore additionnée de 
matières qui ne sont là que pour faire 
du poids ou. du volume, tel le son. 
„Ces farines ont naturellement une ac- 
tion révulsive réduite et ne rendent 
pas les services qu'on attend d'elles, I 
faut donc féliciter la très ancienne 
maison Vicat d'avoir pris l'initiative 
de présenter, en boîtes métalliques clo- 
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EETL I EUI CRE LANCER EE 3 LIT CITETTT CNET TEST DEEETTETE LIITETYT LE 


ses, sous $a propre gârantie, une fa- 


rine de moutarde déshuilée, absolu- 
ment pure, toujours fraîche et dont la 
teneur en principe actif est invariable 
(1,20 % d’Allylsenevol). Pour la bien 
différencier dés produits alimentaires, 
cette farine a été nommée ‘« Ardéol. 
Vicat » et c'est sous ce nom qu'il faut 
la demander dans toutes les:pharma- 
cies: IL existe des boîtes de 500 gr., 
125 gr.,.et des étuis de quatre Cuille- 
rées dour un bain de pieds sinapisé: 
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est à. la fois résistant, 
aux CHOCS et à la CHALEUR 
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En À injection intraveineuse de | cc. par kilog, soit 
12 ce de la solution logique 
l'extrait de CIPROMAROL (1 ce de cetie solution 
correspond à l cc de CIPROMAROL). Hypertension 
artérielle marquée (la chute secondaire de la pression 
carotidienne eet d'origine cardiaque). 
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ment un service d'essai. 


A “LA MA 
Pour tous produits 


à lire Charies GERICOT 

` 42, rue dés Petites: 
Ecuries -- PARIS 
Téléph.: Proy. .249% 


Le I7 petit piano 
à queue 


Le plus réduit 
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Tous nos pianos sont fabriqués dans nos propres usines de Paris et, de Bellovüe 
(S.-eb-0.) dans tous les bois.et dans tous les styles. ; ? 


lis sont vendus exclusivement par nous directement au public, 


crédit, 


Demandéz le tarif « Gilbert BB » (et celui du « 


tion, grand cadre, cordes 


au ‘comptant et à 


I i 5 Gilbert », piano droit d’exporta- 
croisées, À sommier :plein métallique, au prix d’un piano. 


ordinaire) ou, si vous le pouvez, venez voir les modèles dans. nos vastes magasins. 
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Miéces attribués à la grippe 


{ 


grippe se 


us 


Mhen (37,8). 


üne légère augmentation. 


Num des décès se 


ORMATION 


A TRAVERS 
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HE 


Augmentation du 


Les “communiqués reçus par la Ser 
ion d'hygiène au Cours de la dernière 
omaire révèlent Une auymentation 
harquée du taur de mortalité générale 
1 des décès attribués à la grippe dans 
a région rhénanc et dans Lente 
artie de l'Angleierre: Les décès par la 
sont élevés à 9 183 uu COUTS 
e la semaine du 24 février üu 2 mars 
ans les principales villes anglaises 
ont la population totale atteint pr 5 
ue 20 millions, Ce que montrée une T 
uence deut fois plus élevée que ie k 
je l'épidémie. de 1927. AU COUTS den 
emaine précédente, il y avait eu 1 
décès de grippe, soit un chiffre hebao- 
nadaire déjà considérablement DU 
levé que LOUS CEUV enregistrés depuis 
grande épidémie de 1918-1919. o 
Bien gue la mortalité wait pus été 
ussi élevée sur le continent que dans 
es Iles britanniques, les villes du Rhin, 
ui ont normalement une mortalité très 
jasse, signalent maintenant des taa 
tevés qui, POUT Cologne, par erano 
iteignent 32 Pour 1.000 ef 36 pOur À l 
erfeld et Barmen, La diminution es 
hur de mortalité qui suivit la décrois- 
ance de l'épidénuic de urippe en alle- 
nagne du nord, ainsi que dans Les 
jays scandinaves, a élé retardée Dar 
es froids ettrêmes qul ont persiste, en 
évrier. Il semble que l'épidémie soil 
m progrès ‘dans quelques districts de 
a Baltique : insi le taut de mortalité 
e Kenigsberg vest élevé just a eS 
jour 1.000. Poursuivant sa marche vers 
Orie l'épidémie s'élend en rehéco:- 
Tovaquie et en Hongrie, bien quw ette 
it en diminution dans les TEMtons 
ccidentales.de ces Paus. Le Wuriem- 
po. la Bavière du sud ct la ou 
estent peu atteints Jusqu ü présel 
jen que, toutefois, le nombre des S 
ommence ü augmenter en diverses lo- 


ulités. 


— en 


EUROPE 


— 4 — 


Allemagne 


Les communiqués de la semaine der” 
ère révèlent une très rapide augmen- 
Btion des taux de mortalité dans la 
égion rhénane. Ainsi, par exemple, 
taux de mortalité générale de Colo- 
e, qui était inférieur à 13 pour 1.000 

j y a quelques semaines, s'est élevé 
squ'à 31,9 pour 1.000 pendant la sē- 

haine du 9 au 16 février ; les décès 
à la grippe, qui, il y a trois se- 
taines, étaient au nombre de 7, ont 
Stteint le chiffre de 95. Le taux de mor- 
alité de rrancfort-sur-le-Mein s'est 
levé, au cours des cinq dernières se- 
aimes, de 6,7 à 20, et les décès de 

tippe sont passés, en trols semaines; 
e 9 à 62. A Mannheim, le taux de mor- 

jité a atteint 26,5- contre 11,5 quinze 

fours avant, et celui de Dortmund a 
6 de 23,4 Les taux de mortalité les 

us élevés ont été enregistrés à Bar- 

à Elberfeld (80,2) et à 
Mayence (30,1). 
Dans certaines 

sud, les taux 


villes de l'Allemagne 
de mortalité #nontrent 
A Munich, 
D: xemple, le taux a été de 15,1 con- 
a 7 la semaine précédente. Néan- 
10ins, il est resté faible à Stuttgart. 
ne peut pas dire, en tout Cas, que 
statistiques révèlent encore la pré- 
e d'une épidémie quelconque, et 


Bi ja grippe restent 


ks décès attribués à 
rappeler que.le. maxi 
manifeste une ou 
feux semaines après le maximum des 
as. Il est donc d'un intérêt particulier 
dé noter que lés chiffres des caisses 10- 
sales d'assurance-maladie des villes de 
Allemagne occidentale montrent une 
iminution de la fréquence de la grippe 
u cours de la semaine du 16 au 23 fé- 
rier, ce qui révèle qu'il s'ensuivra une 
dinninution du taux de mortalité dans 
) d'une ou deux semaines. 


ee 
? importe de” St 


Le ministère de la sante téleeri 
n date du 6 mars que 2.183 déce: 
jte de grippe se sont produits da 
07 grandes villes pendant la semaine 
e terminant le 2 mars. Les chiffres de 
däns des 
villes où il s'est produit plus de 20 dé- 
bès de cette maladie Sont les suj- 
ants : Londres, 424 Croydon, 32 ; 
Stoke-on-Trent, 73 ; Birmingham, 29; 
eicester, 56 ; Bolton, 30 ; Manchester, 
ÿ1 ; Oldham, 57; Bradford, 33 ; Leeds, 
139 ; Sheftiela, 74 ; Hull, 4 ; Midüles- 
prough, 31 Newcastle-on-Uyne, 30. 
Les décès par la grippe ont done été 
fortement supérieurs à ceux qui oni. 
té enregistrés au cours de n'importe 
quelle semaine depuis le mois de mars 
1919 ; leur nompre s'est élevé À plus 
du double du maximum atteint ail 
Cours de l'épidémie de 1927 et il a été 
de 50 % plus élevé que le maximum at- 
teint en 1922. 
Le taux. moyen 
rale des grandes 


de mortalité géné 
villes d'Angleterre 4 
sté de 31,8 pour la semaine se termi- 
lant le 23 février, contre 244 pour la 
semaine précédente. Ce chiffre dépasse 
de beaucoup les taux signalés pour 
quelque semaine uue ce soit depuis 
1919 : Je taux moyen de mortalité hen- 
domadaire le plus élevé enregistré 
pour les villes d'Angleterre au cours 
de l'épidémie de 1922 s'est élevé: à 23,9 
et au cours de 1927 à 22,6. Le nombre 
de décès attribués à la grippe pendant 
la semaine a atteint 1.764 Guntre 1.243 
(pour la semaine précédente et un 
maximum de 1.451 en 1922. Le taux de 
MOrtalité de Londres s'est élevé 
pour la semaine se terminant le 23 fé- 
vrier 1929 et. l'on a signalé 473 décès 
dus à la grippe. Eu outre, 327 décès de 
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à 36,0|de 14,6 à 24,6. 


cette maladie ont été enregistrés dans 
la banlieue: ? ; 

L'épidémie s'étend maintenant rapi- 
demént au Yorkshire et aux Midlands 
qui jusqu'ici avaient été peu affectés. 
Leeds est la ville où l'on à enregistré 
la plus grande recrudescence au cours 
de cette semaine. Le faux de mortalité 
générale s'y est élevé à 66 pour 1.000 
contre 24.7 pour là semaine précédente 
et 18.6 pour la semaine se terminant lè 
9 février. Les taux de mortalité de 
Birmingham et de Bristol ont éga- 
lement sérieusement augmenté : dans 
la première de ces villes, il s'est élevé 
de 17,6 à 27,5, dans la seconde de 18,0 
à 27,4 A Hull, il est monté de 29,7 à 
38,9 et à Newcastle de 17,0 à 24,4. On 
n'a plus enregistré d'augmentation à 
Manchester où le taux de mortalité 
générale était de 38,3 contre 38,8 la 
semaine précédente, ni à Liverpool ott 
il atteignait 253 contre 26,9 On a enñ- 
registré cependant des taux de morta- 
lité très élevés dans certaines autres 
villes du Lancashire ; ainsi à Oldham, 
le taux dé mortalité pour cette semaine 
s'est élevé à 66,7 et à Bolton à 59,4. 

Les décès par suite de grippe ont été 
les plus nombreux. dans les villes du 
Yorkshire (5,6), du Lancashire (5,4), à 
| Londres (3,4) et dans la banlieue de 
‘Londres (5.2) pendant la semaine finis- 
sant le 23 février. 

Les décès nar suite de grippe enre- 
gistrés à Londres continuent de.se pro- 
duire tout. particulièrement chez les 
personnes âgées, les décès parmi les 
personnes au-dessous de 35 ans ayant 
| été jusqu'à présent relativement rares. 
L'épidémie a néanmoins eu une Cer- 
taine influence sur la mortalité infan- 
tile qui, pour 107 grandes villes, s’est 
élevée de 91 pour 1.000 enfanis nés vi- 
vants pendant la semaine se terminant 
le 26 janvier, à 156 pour la semaine 
du 16 au 23 février. ; 

4451 cas de pneumonie ont été dé- 
clarés dans le pays entier, contre 3.658 
pour Ja semaine précédente. 

Danemark 

Le service d'hygiène télégraphie le 
28 février que la grippe est actuelle- 
ment en décroissance dans presque 
toutes les villes, mais est encore en re- 
crudescence dans quelques districts 
ruraux éloignés. Le nombre total des 
cas enregistrés dans le pays entier di- 
minue lentement ; le taux de mortalité 
générale pour Copenhague a peu chan- 
gé, étant de 16.2 pour la semaine $8 
terminant le 23 février, contre 16,5 
pour la semaine précédente. Par con- 
tre, le nombre des cas nouveaux était 
descendu dans cette ville à 1.961 pour 
la semaine se terminant le 23 février, 
contre un maximum hebdomadaire de 
9.749 pour la semaine du 19 au 26 jan- 
vier. Vingt-trois décès ont été attrl- 
bués à la grippe pendant la semaine, 
contre un maximum de 47 décès, 
quinze jours avant. 

Ecosse 

Le directeur général des services 
‘de l'état-civil informe, en date du 
4 mars, que le taux de mortalité gé- 
nérale pour les seize villes principales 
d'Ecosse est descendu à 19,1 pour la 
semaine se terminant le 2 mars et à 
17,8 pour Glasgow. Soixante-sept décès 
ont été attribués à la grippe et 213 à 
des affections non tuherculeuses des 
voies respiratoires. pendant cette se- 
maine, en comparaison d'un maximum 
de 223 et 67» respectivement, il y a un 
mois. Le taux de mortalité le plus éle- 
vé pour cette semaine a été enregistré 
à Aberdeen où il s’est élevé à 30,2. Il 
avait été néanmoins de 35,7 la semaine 
précédente. A Glasgow, le taux de 
mortalité pour cette Semaine a atteint 
178. à Edimbourg. 21,4 et à Dundee, 
19,9: : 


Espagne 


Le taux de mortalité reste élevé dans 
certaines villes. Ainsi, pour la. semaine 
du 9 au 16 février, il a été de 40,1 à 
Barcelone et 24,4 à Séville. Dans la plu- 
part des villes, néanmoins, l'épidémie 
est en décroissance. 


Hongrie 


Le service d'hygiène déclare que de- 
puis la deuxième quinzaine de janvier 
l'épidémie a continué à s'étendre a 
tout le territoire de Ja Hongrie. La 
maladie est généralement d'un type 
très bénin et les complications sont ta- 
res. La déclaration est obligatoire pour 
les cas accompagnés de complications. 
Ces cas ont été au nombre de 72, 277, 
579 ‘et 926 respectivement au cours des 
quatre semaines qui ont pris fin le 
23 février. Le nombre des décès attri- 
bués à la grippe a été de 13, 62, 103 et 
203 respectivement. 

Le service d'hygiène, en outre, té- 
légraphie, en date du 6 mars, qu'il 
a été enregistré 847 cas de grippe sui- 
vis de complications au cours de la 
semaine finissant le 2 mars, contre 936 
cas durant la semaine précédente Le 
nombre des décès attribués à la grippe 
a passé dans le même intervalle de 
203 à 182. 


Etat libre d'Irlande 


Les chiffres de mortalité pour la se- 
maine du 16au 23 février montrent peu 
de variations dans le taux de Dublin, 
qui atteint 26,5 contre 26 la semaine: 
précédente. IL y a eu une augmenta- 
tion importante dans les faux de lIr- 
lande occidentale ; le taux de Limerick 
est passé de 13,2 à 19,8 et celui de Cork 
A Dublin, au cours de 


LE MONDE 


nombre des décès en Rhénanie et en Angleterre 


Irlande du nord 
Le taux de mortalité de Belfast a été 
de 25,6 au cours de la semaine du 1 
au 23 février, Contre 30,6 la semaine 


| précédente. Les décès dus à la grippe 


ont été au nombre de 20 et ceux dus à 
des affections 1cspiratoires non tuber- 
culeuses de 62 contre 41 et 78 respecti- 
vement la, semaine précédente. Le taux 
de mortalité de Londonderry était 
de 19,6. ë 7 


‘Islande 

Le service d'hygiène télégraphie le 
qe mars que l'épidémie de grippe a 
atteint son maximum à Reykjavik au 
cours de la semaine du 9 au 16 février, 
où l’on en a signalé 760 cas, Au cours 
de la semaine suivante, il y en a eu 
472 cas. Le type qui prévaut est bénin 
et il n'y a pas d'augmentation marquée 
du taux de mortalité générale. 


Norvège 


L'épidémie est maintenant en dé: 
croissance, Les taux d'Oslo et de Ber- 
gen sont revenus à leur niveau normal 
pour la saison, aux chiffres de 13,3 èt 
14.2 respectivement pour la semaine du 
16 au 23 février. 

Pays-Bas 


. Le taux de mortalité d'Amsterdam. a 
été en légère diminution : 20,9 pour la 
semaine du 16 au 23 février, contre 22,3 
ja semaine précédente. Les décès attri- 
bués à la grippe ont été de 46 au cours 
de la méme semaine, contre 44 ja se- 
maine précédente 


Suède 


Le nombre des cas enregistrés en 


zaine de février a été de 6.173 contre 
6.012 au cours de la deuxième quin- 
zaine de janvier. Ces Cas se répartis- 
sent de facon à peu près égale sur la 
totalité du pays, la fréquence étant 
peut-être plus faible dans le nord que 
dans le sud.. Ces chiffres n'indiquent 
pas une fréquence très élevée si on la 
compare avec celle d'épidémies précé- 
dentes ; c’est ainsi, par exemple, qu'en 
février 1927 on avait enregistré 54.504 
cas. 
Suisse 
Les cas de grippe signalés aux auto- 
rités sanitaires ont atteint le nombre 
de 5.465 au cours de la semaine du 16 
au 23 février, contre 2.441 la semaine 
précédente. Les chiffres les plus élevés 
sont ceux de Bâle et de Saint-Gall et 
jes taux de mortalité sont restés fai- 
bles pour ia semaine du 9 au 16 fé- 
vrier : 148 à Zurich; 143 à Genève, 
13,3 à Berne et 10,6 à Bâle 
Tchéco-Slovaquie 


Dix décès dus à la grippe ont été en- 
registrés à Prague au cours de la se- 
maine du 9 au 16 février, contre 32 et 
47 respectivement les deux semaines 
précédentes. L'épidémie continue à 
s'étendre en certains districts ruraux: 


Le professeur Pirquet 
de Vienne, est mort 


Le professeur Clément Pirquet, direc- 


teur de la clinique pédiatrique de la 


faculté de médecine de Vienne, et Sa 
femme, ont été récemment trouvés 
me par asphyxie dans leur apparte- 
ment. ; 

Une enquête a été immédiatement ou- 
verte pour établir si s'agit d'un:acci- 
dent-où d'un suicide: le professeur Pir- 
quet étant dernièrement très préoccupé 
par des discussions de famillè et la 
mauvaise santé de sa femme, 


PRÉPARATIONS : 
par injections de celluloïd 
. suivies de corrosion 


mi 


Elles ont été exécutées | 
par ‘le. docteur Whitten. 
de la fondation Mayo 


Suède au cours de la première quin-| 


Cœur d’un enfant de 10 ans 


de Bohême. Il semble pourtant qu'elle 
ait atteint son maximum, également à 
Brno, en Moravie, où 2.853 cas oni été 
enregistrés au cours de la semaine du 
23 février au 2 mars, contre 3.144 et 
2.455 respectivement les deux semaines 
précédentes. Le type qui prévaut est 
extrêmement bénin : 5 décès seuiement 
ont été attribués à la grippe au cours 
des trois semaines dernières, La tota- 
lité de la Moravie et de la Silésie enre- 


este 


AMÉRIQUE. 


—.#. — 


Etats-Unis 


le service d'hygiène publique fédéral 
ne fait plus de communiqués télégra- 
phiques. Le taux moyen de mortalité 
des grandes villes est descendu à 15,9 
pour la semaine du 2 au 9 février, con- 
tre un maximum de 20,5 au Cours de 
ja deuxième semaine de janvier. Les 
taux des villes du centre ouest sont 
revenus à leur bas niveau normal, mais 
dans certaines villes de l’est, on en- 
registre encore des taux supérieurs à 
Ja normale. Ces taux sont de 22,2 pour 
Boston, 17,7 pour New-York, 19,2 pour 
Baltimore et de 19,8 pour Pittsburg. En 
certaines villes de l’extrême-ouest, les 
taux de mortalité restent également lé- 
gèrement supérieurs à la normale. A 
Denver, il est de 20,1 et à San-lran- 


cisco de 15,9. 


AFRIQUE 


x 


Madagascar 


Le service d'hygiène télégraphie, le 
4 mars, au bureau d'Orient que la 
grippe a un caractère épidémique à 
Tamatave et en diverses provinces, à 
l'intérieur des terres. Elle ne cause que 
peu de décès. 7 

(Communiqué officiel de la section d’hygiène 
de'la Société des nations.) 


Fondation d'un institut 
du redium en Equateur 


E 

La Croix-Rouge de Guayaquil ayant 
décidé la création d’un institut du ra- 
dium, a délégué le professeur Carlos 
Hurtado Flor, pour venir à Paris se 
mettre en rapport avec le professeur 
Regaud, et organiser d'accord avec lui 


34 décès ont été attribués 
72 à des affections non 
du système respiratoire 


cette semaine, 
là la grippe et 
tuberculeuses 


l'institut de Guayaquil. Il retournera en 
Equateur porteur d'une certaine quan- 
tité de radium. 


L'épidémie a virtuellement pris-fin et: 


Cœur d'une femme de 44 ans 


Le < Lijecnicki Vjesnik » 
fête son centenaire 


peog ag i 


ZacreB. — Le.Lijecnichh Fjesnik (le 


‘Moniteur. médical), organe officiel de 
la Société médicale de Zagreb, vient de 
féterson. centenaire. Ses numéros sont 
le reftet du développement de la méde- 


‘| cine et des -aspiratioñs des. médecins 


serbo-croates dans ces cinquante der- 
nières, années. C'est à ses efforts per- 


‘sévérants qu'est due la création de la 


faculté de médecine de Zagreb. 

Il a publié une série de mémoires 
très intéressants, particulièrement ceux 
des docteurs Schwartz et _Slajmer sur 
l'anesthésie lombaire ; du docteur Cac- 
kovic sur le massage direct du Cœur ; 
du docteur Pericie sur l'échinocoque 
en Dalmatie : de Sercer sur le sclé- 
rome ; 


res années, il a fait paraître des mé- 
moires.en anglais et en français, no- 
tamment un travail du docteur Mil- 
lian à un du docteur Lian sur «le 
symptôme de l'hypertension artérielle 
permanente idiopathique », traduit en 
serbe:par le docteur Farkas. 

Citons encore le numéro du millé- 
naire du royaume croate, celui du 50° 
anniversaire de la Société médicale 
i croate, à Zagreb et Slovène, à Ljublja- 
na, un.numéro slave. 

Grâce au travail persévérant de ses 
collaborateurs, le Lijnecki Vjesnik est 
devenu une revue importante qui peut 
s’enorgueillir de ses cinquante ans de 
labeur et rivaliser avec les autres pu- 
blications médicales par l'importance 
et le sérieux des travaux qu'elle pu- 
blieet par sa présentation soignée. 

M. 


| 


6° Voyage Médical d'Études 
“Nord-Sud” en Italie 


Il auri lieu du 40 au 26 septembre 

prochain 

L'Office national italien du tourisme (E.N.I.T.) 
organise du 20 au 26 septembre -prochain le 6° 
voyage d'études « Nord-Sud » aux stations hy- 
drominérales et climatiques d'Italie. 

Il est réservé aux médecins qui pourront se 
taire accompagner d'une personne de ieur famil- 
le; le nombre des places est limité à 150 et 
le prix d'inscription est de 1.600 lires: par per- 
sonne. 

Les inscriptions sont reçues: à l'Ente Nazionale 
Industrie Turistiche; 6, via Marghera, Rome. 


de Racie sur dés calculs rénaux | 
en Dalmatie etc-, et, dans ces derniè-f 


NOUVELLE TBERAPEUTIQU 
: INTESTINALE 


Amidon paraîffiné 
et Ferments lactiques 
Les Dragées d'Amidal réalisent 
l’asepsie ia plus parfaite de jJ'intestin 
et annuient les autointoxications. 


a 


Echantillons sur demande 


nannan 


Laboratoires AMIDO, 4, pi. des Vosges, Paris 


Dyspeptiques Gastro-Entérites 
NE E pus 


i 5.rue des Immeubles-Industriels. PARIS. 3 
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‘HORMONES CŒCO-APPENDICULAIRES 
| EXTRAITS BILIAIRES SÉLECTIONNÉES 


À TRAITEMENT OPOTHÉRAPIQUE | 


de la 


CONSTIPATION 


Forme LIQUIDE : 
$ Ja? cuill à cafè avant le repas du sow (dans 4verre dees G 
à Forme PILULAIRE : 4 


Laboratoire. AMMANN, pharmacien . 
76, rue Escudier, BOULOGNE-SUR-SEINE 


UN ALIMENT RECONSTITUANT 
LE YOGHOURT 


qu’il vous sera facile de fabriquer vous- 
mêmes, au fur et à mesure de vos 
besoins, et cela moyennant une. dépen- 
se minime grâce à l'appareil PARA. 
Demandez notre notice gratuite aux 
Laboratoires A. AXELROD. Pontarlier. 

moins 
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FAUTEUILS cuir patiné 


grand confort, 1 95 fr, 


ormes nouvelles 
; DÉDUIT A 
+ EXPOSITION: UNIQUE 
200 Modèles en ateiler § 
CONSTANT 


Fabricant, 42, rue Chanzy, PARIS, 11e 
À Catal. s. dem. ouv.. samedi toute la journée 


Modèle 
Notice illustrée et références sur demands § 
P.-F. CONCORO. 56, fo St-Honoré, PARIS $ 
APPAREIL GARANTI £ 
Conditions spéciales 
à MM. les Docteurs 


ETINI NASI] 


LEURS GRANDES QUALITÉS 
ONT FAIT LEUR GRAND SUCCÈS 


MANGAN © PHOSPHAL 


| GOUTTES : Acide Phosphorique, Manganèse. Glycérophosphates Na, Mg, K, Ca, à 


Adultes: 20 gouttes à chaque repas dans boisson — Enfants : 1/2 dose 
NE CONTIENT AUCUN TOXIQUE oo 
SURMENAGE - CONVALESCENCE - GROSSESSE - ALLAITEMENT - PHOSPHATURIE 


Echantillon sur demande: Laboratoire JULIEN, D' en pharm., 105, r. de Rennes, Paris. 


RES CR EN IE TAIAT PIA CATR pas HE ne ANR DIE Là TIESA, j 


SANS 
SUCRE 


INJECTION INTRA-MUSCULAIRE 
PHARMACIE NORMALE, i9. rue Drouot 


Pour là conduite du traitement, voir Pau GANTONNET à 
traitement curatif de l'asthme 2e édition. — MALOINE 1929. — Prix 
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Les plus importants du Monde entier. 
Les plus hautes Récompenses aux Expositions 
Universelles et Internationales. 


ÉTABLISSEMENTS 


A. CLAVERIE 


Fournisseurs des Centres d’Appareillage, des 
Hôpitaux Civils et Militaires, de la Prefecture 
de la Seine, des Manufactures de l'Etat, etc... 


234, Faubourg St-Martin, 234 
| PARIS - 


Angle de la rue Lafayette -:- Métro : Louis-Blanc, 
Téléphone : Nord 03-71, 81-84, 76-80 (ateliers). 
Usine-Modèle à Romilly-sur-Seine (Aube). 
Ateliers à Paris : 232 et 234, Faubourg Saint-Martin 
et 14, rue Alexandre Parodi. 6e 


APPAREILS DE L'ART MEDICAL 
BANDAGES HERNIAIRES 
CEINTURES -:- SANGLES 
CORSETS MÉDICAUX 
CORSETS DE TOILETTE 
:::: BAS À VARICES :: :: 
ORTHOPÉDIE -:- PROTHÉSE 

CHAUSSURES ORTHOPÉDIQUES 

CRÉATIONS NOUVELLES 

MODÈLES PERFECTIONNÉS 


Messieurs les Docteurs recevront franco Catalogues et Feuilles de 
Mesures spéciales, sur demande adressée au Service Médical des 
‘Établts A. CLAVERIE, 234, Faubourg Saint-Martin, Paris (10°). 
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nst tapaa À EF : 
~ -Rhodium Colloïdal Electrique 
| Labor COUTURIEUX, 18, Avenue Hoche. PARIS 


~ 


i ‘Assure Paberi Fa ia peau de Ses 
GAIACOL, TERPINOL, EUCALYPTOL, HELENINÉ:: ee 
Rhumes - Bronchite - Asthme - Grippe - Affections pulmonaires = 
A TOUS LES AGES T A 


ns La Peau DYALISE et ABSORBE anus 


. MODE D'EMPLOI : Une friction sur la peau du dos et de la poitrine, 
puis recouvrir d’ouate ou de flanefle. ; (Voir figure PDDE 


Laboratoires du Docteur TISSOT, 34, boulevard de Clichy, PARIS | :: 


ANAORNUAQHANACNAENANANANSNARACACAECANANSHACRENNAANSNRASSRARERESERANESNAE 
7 E ENEA 


Sources CHOUSSY et PERRIÈRE | 


Eau arsenicale éminemment reconstituante. - Toutes pharmacies. 


E E O O RE CCEE 


GARDE-MEUBLES JANIAUD JEUNE 


61-63, rue de Rochechouart, PARIS : 
fondé en 1878 n 


NEUFS ET D'OCCASION 
SALONS - BUREAUX - BIBLIOTHEQUES 
-- SALLES A MANGER - CHAMBRES -- : 
MEUBLES DIVERS ET DE SALONS . 
etc. etc., etc. a -o 
pour cause de transformations urgente 
à des prix dérisoires a 
MESEN IE mi a RSR ER 


DEMANDEZ-NOUS 


Littérature 


et Échantillons 


au moyen 
de la 


Carte Postale incluse 
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-~ MARQUE DÉPOSÉE 
EPRÉSENTE TOUJOURS UN AGENT CURATIF | 


CEN MÉDECINE GÉNÉRALE, CHIRURGIE ET GYNÉCOLOGIE 


DEMANDEZ-NOUS 
Littérature 
et échantillons 
au moyen 
de la 


Carte Postale incluse 


E PREMIER ORDRE 


Laboratoires du Synthol, Usine Centrale de Vincennes, 15, rue du Bois, Vincennes (Seine). Téléph. Vincennes 11-09 . 
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Granules de cing milligrammes 
de Diacétyl-bis-oxyphényl-lsatine 
ae 


TAXATIE 


Sûr et facile à prendre 
Tao aa 
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L'enseignement pratique, Les honoraires des médecins L'enseignement | 
| à l'école de médecine | 


+ fe Rousi 
; Le conseil municipal a voté 
\ des crédits pour l'établissement 
de nouveaux laboratoires 


td 


| 


ROUEN. — De notre correspondant par. 
ticulier; — Les laboratoires d'enseigne 
ineht pratique de l'Ecole de médecine 
dé Rouen, devenus insuffisants en/rai 
son du nombre sans cesse grandjésant 
ües -étudiartts von: être remplacés. 

Grâce au docteur Cerné, maire, et au 
docteur :Guerbet, conseiller municipal, 
un projet vient d'aboutir qui répondra 
aux nécessités actuelles, 

í Dans le rapport qu'il a présenté à 
la Séance du conseil municipal du 
28 février, le docteur Guerbet disait : 

.« Plusieurs fois, au cours de ces 
vingt-cinq dernières années, la ville de 
Rouen a proposé à l'écolè les fonds 
nécessaires et la reconstitution des bâ- 
tinients ou à leur transfért. 

» H faut bien l'avouer — et vous en 

avez eu le spectacle ici même il y a 
deux aus — l'entente n'était point par- 
faite au sein du conseil des protes- 
seurs, tGut au moins en Ce qui concer- 
nait l'emplacement à choisir pour la 
construction Où le transfert de notre 
école. : 
; » Certes, les laboratoires étaient dis- 
persés aux quatre Coins de la ville — 
perte de temps pour les étudiants — 
mais ils étaieut suffisants pour le nom- 
bre restreint d'élèves en médecine ins- 
crits à notre école. 

» Il n'en est plus de même aujour 
d'hui : Je nombre des étudiants en mé- 
decine est passé brusguement de vin 
à soixante-dix pour les deux premières 
années d’études seulement, et nous pre: 
voyons pour l'an prochain plus de 
cent élèves. 

» Cêtte augmentation rapide corres- 
pond à l'autorisation que notre école 
a reçue, il y a deux ans. d'admettre les 
élèves étrangers. ; 

» Ce droit, que nous réclamions de- 
puis longtemps, va donuer à l'école 
une prospérité qu'elle n'a jamais con- 
nue. 

» Du fait de cet accroissement brus- 
que, les laboratoires d'enseianement 
pratique : anatomie, physiologie, histo- 
logie. bactériologie, deviennent insuff- 
sants. 

» Le laboratoire d'anatòniie est actuel- 
lement-constitué par cette vieille cons- 


nisłas-Girardin et de la rue Flaubert. 

» I| n'existe point de resserre pour! 
les cadavres ; ceux:ci sont immergée 
dans das cuves placées dans la cour, 
et l'on peut voir, des maisons voisines, |! 
le macabre spectäcle du garcon d'am- 
phithéâtre luttant avec le cadavre vis- 
queux qui ne veut point auitfer sä! 
cive. 

» En ce qui concerne les étudiants. 


ACTION douce, constante 
à doses minimes 
localiséeexclusivementaugrosintestin 
ae pes ee X 7. 
Elimination totale 
_ par les fèces 
0 F 


CONSTIPATION 
SIMPLE -== -e 
-CHRONIQUE ou REBELLE | 


chez les enfants comme chez les adultes 
et spécialement chez 


LES MALADES ALITES 
LES FEMMES ENCEINTES 
LES MALADES RENAUX 
LES OPERES 
ainsi que dans les 
Intoxications alimentaires 

Troubles du métabolisme 
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POSOLOGIE et MODE D'EMPLOI 


De préférence le soir 
` 2à 4granulesetplus 
F. HOFEMANN-LA-ROCHE et C" 
: 24, place des Vosges … 
PARIS (4# arrondissement) 
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ils sont entassés- cinquante dans une 
salle qui peut en recevoir à peine qua- 
rante, L'an prochain, ils. seront quatre- 
vingts: | 

» Le laboratoire d'histologie n'existe | 
pas en soi. ; l 

» Actuellement, les travaux pratiques |! 
se font à l’école des sciences, dans une! 
nièce déjà utilisée pour Œauntres cours. | 
i> Lés”travaux pratiques ge physiolo- | 
gie, que le ministère de l'instruction | 


g 
publique nous a imposés cette année, 
n'avaient pas de local prévu ; le pro- 
fesseur s'est installé dans la salle de 
travaux du laboratoire de bactérioio- 
gie. 

» Les travaux pratiques de hactério- 
logie ont leur local dans le laboratoire 
-de la rüe Stanislas-Girardin La salle 
dé travaux, grâce aux efforts de notre 
administration muünicipale, est bien 
jagencée. Malheureusement, elle ne peut, 
iéontenir, que vingt-quatre élèves, et 
nous en aurons cinquante l'an pro- 
eii Ayez 

» It anparaît indispensable que l'en 
seignement pratique de ces quatre 
Lpranches : anatomie, physiologie. his- 
Étologie, bactério:ogie, ait à sa disposi- 
tion des salles de:travaux vastes, bien 
éclairées. bien chauffées, créées dans le 
délai le plus href. 

» Voilà exposées les raisons pour les- 
quelles nous vous demandons la cons- 
truction de bâfiments nanvealix 
Nous insistons. particulièrement | 
pour aue la somme nécessaire à cette 
construction soit comvorise parmi ceel- 
les qui-feront l'objet du plus prochain 
emprunt : i 

» -Il est indispensable. en effet, aue 
les travaux commencent au plus tard 
en juillet prochain afin que vers fé- 
prier on mars 1920 nous puissions rece 
voir les élèves dans des locaux suffi- 
sants. 

» J'architecte de la ville a soumis à 
l'apnrobation de l'administration muni- | 
cipale les plans, devis estimatif et 
cahier de charges, relatifs aux travaux 
à exécuter. 

» Le montant dù- devis estimatif. y 
compris imprévus et honoraires de l’ar-| 
chitecte, est de 996.895 fr 11. 

Après la lecture du rapport du doc- 
teur Guerhet, le. conseil municipal vota 
le crédit demandé, en estimant qu'il! 
était indispensable que la construction | 
fat commencée dès inillet prochain et 
souhaitant aue.le ministère de Tins- 
truction publique accorde une très lar- 
ge subvention. 


7 


» 


» 


| 
| 
| 
| 


Un nouveau pavillon 
pour femmes tiberculeuses 


— he — 


Lyon (de notre correspondant parti 
culier), — L'administration des hos- 
pices de Lyon a décidé dédifier à 
l'asile Sainte-Eugénie. à Saint-Genis: 
Laval (Rhône), un pavillon de 150 lits 
pour femmes tuberculeuses. À 

Cette construction est destinée à rer 
placer les pavillons en bois dans les: 
quels fonctionne, actuellement, le cer | 
tre antitubereuleux dé Muinte-Eugénie | 
pour lequel les demandes affluent. | 

Le pavillon projeté comporterait deux 
étages sur-rez-de-chaussée avec galeris| 
de ceure sur la façade Est, au devant | 
de la salle des malades. Le aépenss | 
envisagée est de 2 millions 260.600 | 
francs. 

AN rer Nue a ent Ph 


Consultations gratuites 
pour maladies spéciales de la peau | 
et des muqueuses 7 


| 
| 


QUIMPER. — De notre correspondant 
particulier. — Le préfet du Finistère, | 
d'accord avec l'inspection des services 
d'hygiène, vient d'organiser, dans son, 
département, un service gratuit de con: į 
sultations pour maladies spéciales de 
la peau et des muqueuses. 5 

Ce service a été confié à un médecin 
spécialiste agréé par le ministre de 
l'hygiène, et les consultations, d'après 
un roulement établi. seront données | 
le lundi à Douarnenez le mardi à 
Concarneau: le mercredi à Audierne : 
le jeudi à Pont-l'Abbé <le vendredi à 
Quimper et ie samedi à Quimperlé. 
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| médecins 
truction qui est au coin de la rue Sta-| l3 


tation 


IMER 


MÉDICAL 


A TI : 


du service municipal 
de santé de Dion 


+ —— - 


A la suite de l'article paru dans le 
Siècle médical du 15. février dernier, 
disant que les honoraires dés médecins 
äu service municipal de santé de Di- 
jon ne seraient pas relevés, l'adioint 
au maire dé Dijon, délégué aux ser- 
vices d'hygiène et d'assistance nous à 
fait parvenir les précisions suivantes 

L'arrèté municipal du 19 juin 191€, 
qui est reproduit dans ledit article, 
‘a été rendu à la suite d'une décision 
du conseil municipal qui, sur ma pro- 
position, "a porté de 22000 à 29.000 
francs la somme destinée aux honi- 
raires des médecins pour les visites 
à domicile, d'où une première augmen- 
tation de 7.000 francs. Quant aux re- 
serves stipulées pour les prix des vis:- 
tes, en cas de dépassement dudit cré- 
dit de 29.000 francs, elles n’ont pamais 
été mises en application puisque laz- 
ticle en question relève qu'aucune re: 
duction na été effectuée du fait : de 
l'augmentation du nombre des visites 
effectuées en 1926, 1927 et 1928, ce qui 
a provoqué, encore sur Ma demande. 
des crédits supplémentaires de 4.923 
francs pour 1926, 6.021 pour 1927 et en: 
fin de 18.000 francs pour 1928, soit pour 
ces trois années; une augmentation de 
28 044 francs sur le chiftre initial de 
29.009: francs indiqué précédemment. 

» Enfin, je dois ajouter que j'ai aci 
cueilli avec empressement là demande 
d'augmentation formulée par les mé- 
decins du service, à leur réunion an- 
nuélle du 15 décembre dernier, qui 
s'est tenue sous ma présidence, 2t il 
west pas possible de démontrer qu'une 
délibération du conseil en ait prononcé 
le rejet, puisque cette assemblée n'a 
pas encore Statué sur cette affaire, qui 
est simplemenr ajournée au vote du 
budget supplémentaire de l'exercice on 
cours, attendu qu'elle a été présentée 
après. l'adoption du budget primitif. 

» Cette demande n'a donc pas été re- 
jetée, elle n'est au'ajournée pour les 
raisons que je viens d'indiquer: Je: là 
soutiendrai de tous mes efforts devant 
l'assemblée communale et j'ai ia ferme 
conviction qu'elle sera fasorarlement 
accueillie.. i 

Au surplus, je dois ajouter que mes 
collègues du conseil municipal ont ton- 
jours accueilli- les revendications des 
mé du service d'assistance avec 
plus grande bienveiliance, en es- 
savant de concilier autant que pos 
Sible les intérêts des contribuables 3‘ 
ceux des médecins qui ont accepté d- 
concourir au service, pour lequel, mal- 


i gré les honoraires que nous désireriors 


voir plus élevés, ils ont tuujours ar- 
compli leur mission avec le plus largè 
esprit de dévouement. 

Veuillez agréer, etc.. 


La culture des camomilles 
en Anjou 


t—— 


j er: — A la suite d'une ques- 
tion poséé par MM. de Grandmaison et 


| de Polignac, députés du Maine-et-Loire, 


au ministre du commerce, sur les dif- 
ficultés que rencontrent les produc- 
teurs angévins de camomille, du fait 
de la concurrence exercée par les pro- 
ducteurs belges et la possibilité de re- 
lever les droits applicables à l'impor- 
des camomilles, en provenance 
de Belgique, le ministre à prescrit une 
enquête, et. les éléments de cette en- 
quête sont Contenus dans un- rapport 
de M. Perrot, président du comité in-: 
terministériel čes plantes médicinales 
dont voici. les passages essentiels 

* « Je me suis rendu personnellement, 
à. plusieurs reprises, en Anjou, pour 
enquêter et il me- semble que la situa- 
tion des producteurs angevins de la 
camotmille s'est peu modifiée depuis 
1906, époque où je m'étais déjà rendu 
dans cette région. Il y à à cet état de 
choses. plusieurs raisons. 

» 1° La diminution de la consom- 
mation de l’infusion de camomille, due 
à une élévation trop considérable du 
prix de cette boisson dans les cafés 
et restaurants, comme aussi dans les 
familles à cause du prix dé vente de 
ja drogue : 

» 2° La diminution de la fabrication 
des vermouths où la camomille est 
remplacée actuellement par d'autres 
espèces de prix inférieur ; À 

» 3° Les grands écarts de prix que 
font d’une année à l’autre, sur leurs 


| récoltes, les cuitivateurs de camomille. 


» C'est ainsi qu'en 1927, la camomille 
qui se vendait de 10 à 12 francs, attei- 
gnait 20 et ?2 francs au début de la 
récolte de 1928 et 28 francs en fin d'an- 
née. 

» 


4° La multiplication des cultures 


|en France, en raison des gains élevés 


que procurait cette culture, notamiment 
en Bretagne. 

» 5° La dés rganisation dans le fonc- 
tionnement des syndicats de Thouarcé 
et Chemil.é. 

» 6° La concurrence étrangère, no- 
tamment en Belgique qui, cette année, 
cote la camomille de 14 à 15 francs 
le kilogramme, prix très rémunérateur. 

» Au surplus, cette situation n'est 
pas particulière aux producteurs de 
camorile ; il y a. en effet, dans le 
commerce de l'herboristerie médici- 
nale, un certain nombre de produits 
dont les cours sont très variables, non 
seulement d'une année, mais d'un tri- 
mestre à l'autre. 

» D'après l'enquête à laquelle a pro- 
cédé l'office, il n'y a pas pléthore de 
marchandises et, par Conséquent, pas 
de stocks invendus chez les cultiva- 
teurs et les propriétaires : la produc- 
tion, cette année, a, d'ailleurs. été ré- 
duite à cause de la sécheresse. 

» Enfin, il convient d'ajouter que la 
camomille d'Anjou n'a plus la qualité 
de jadis. les têtes sont plus petites et 
plus grêles, on semble abandonner le 
produit. La camomille d'Anjou dispa- 
raîtra si on ne s'attache pas’ mieux à 


l étudier les conditions biologiques de 


cette culture: 

» Il me paraît done que c'est surtout 
par un effort de réorganisation de la 
production que la crise actuelle pour- 
ra être coniurée ct, à cet égard, je 
crois que le meilleur service à rendre 
aux producteurs d'Anjou serait de les 
engager à organiser lationnellement 
leurs exploitations, de manière à atri- 
ver à un meilleur rendement techni- 
que, à l'amélioration des qualités de 
la production. ef: 
compression de leurs pri 
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ophtalmologie. chirurgie 
oto-rhino-liryngologie 
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est emplo 
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eventuelement, à la 


de la radiologie 
à Montpellier 


Une chaire est créée 
dont le professeur agrégé Lamarque 
sera le premier titulaire 


s k e—— 


MONTPELLIER. — De notre correspon- 
dant particulier. — Un arrêté ministé- 


: |riel vient de créer à la faculté de 


Montpellier une 
charge, de radio- 
logie. 

Le premier titu- 
laire de cet ensei- 
gnement est le 
professeur agrégé 
Paul Lamarque ; 
né en 1894, il fit 
ses études à Bor- 
deaux, où il reçut 
la médaille d’ar- 
gent des hôpitaux 
et soutint sa thè- 
se sur les bases 
physiques de la 
radiographie pro- 
fonde, ce qui lui 
valut également 
la médaille d'ar- 
gent de thèse, 

O fut recu- en 
1923 premier au concours d'agrégation 
de médecine et nommé chef des tra- 
vaux de physique biologique à Mont- 
pellier, puis chef de service adjoint 
au centre anticancéreux et sous-direc- 
teur du laboratoire de radiologie de 
hôpital suburbain. Il est membre de 
la Société de radiologie médicale de 
France, de la Société francaise de phy- 
sique, fondateur et secrétaire général 
d'une société de radiographie du litto- 
ral méditerranéen, 


M. Paul LAMARQUE 


Le professeur Gérard, de Lille 
vient de mourir 


— 4 — 


LILLE. — (De notre correspondant nar- 
ticulier) — Le docteur Gérard, profes- 
seur d'anatomie à la faculté de méde- 
ciné, ophtalmologiste de l'hôpital 
Saint-Sauveur, ancien président de la 
Société des médecins du Nord, inem- 
pre correspondant de la Société fran- 
caise d'ophtalmologié, vient de migu- 
HIE p 

I était l’auteur d'un manuel d'ana- 
tomie et s'adonnait à la peinture et à 


la sculpture ; sa dernière œuvre esi un 
buste du professeur Curtis. 


TRIBUNAUX 


Conäamnations pour avortement 
et complicité 

NANTES. — De notre correspondant 
particulier. Le tribunal correction- 
nel de Nantes a connu d'une affaire 
d'avortement qui a conduit devant les 
juges une jeune fille, un boucher de 
Touvois et une sage-femme de Froid- 
fond (Vendée). 

Pierre Rondeau, boucher, avait con- 
seillé à son amie, Mile Léontine Dele- 
crin, qui se trouvait enceinte, de se 
faire avorter par Mme Fresneau, sage- 
ferme, et il lui avait donné 2.000 
francs pour payer les « soins » de la 


matrone La sage-femme demandait 
4.000 francs pour l'opération, mais, 
après marchandage, le prix fut fixé à 
2.000 francs: 
Trois jours après les manœuvres 
abortives, Léontine Delecrin tombait 
malade et atcouchait d'un enfant mort. 
A l'audierce, Léontine Delecrin ra- 
conta les faits avec sincérité. Au con: 
traire, le boucher et la matrone:nièrent 
les faits qui leur.étaient reprochés, en 
disant. que l'enfant serait mort natu- 
rétlement. À 

M. le substitut Gavalda prononça, en 


particulier, contre Rondeau et la 
femme Fresneau un réquisitoire très 
| sévère et, après plaidoiries, le tribunal 
a condamné Léontine Delecrin à un 
an de prison avec sursis ; Rondeau à 
dix-huit mois de prison et 300 francs 
d'amende : la veuve Fresneau, à qua- 
tre ans de prison, 1:000 francs d'amen- 
de et interdiction d'exercer la profes- 
sion de sage-femme. 


A la demande du ministère public 
condamnetion en appel pour avortement 


| GRENOBLE. — De notre correspondunt 
particulier. — Le ministère public avait 
fai: appel d'un jugement du tribunal 
| correctionnel qui avait condamné, pour 
| manœuvres abortives,. Marie Garavel, 
accoucheuse à Saint-Christophe-entre- 
deux-Guiers. à 4 mois de prison et deux 
de ses clientes à 200 francs d'amende 
avec sursis. 

La coùr d'appel de Grenoble a porté 
les peines prononcées à ‘& mois dé piri- 
son sans sursis. 500 franes d'amende et 
5 aus d'interdiction de scjour pour lac- 
coucheuse ef à 2 mois de prison avec 
sursis pour ses clientes 


A L'INSTRUCTION 


Prursuites pour complicité 
d'escrogveries à  l’assurance-accidents 


Lyon. — De notre correspondant par- 
ticulier. Saisi đe diverses plaintes 
émanant de compagnies d'assurances- 
accidents, le parquet de Lyon a fait 
arrêter le docteur Rodolphe Yves, de- 
meurant 49, rue Julictte-Récamier, sous 
l’inculpation de complicité d'escroque- 
ries à l'assurance-accidaents. 

Ce médecin aurait délivré à des ou- 
vriers sans scrupules, victimes d'acci- 
dents imaginaires, des certificats de 
complaisance attestant une incapacité 
de travail prolongée qui leur permet- 
taient de toucher frauduleusement des 
indemnités. 

Le docteur Yves, marié et père àe 
famille, allègue pour sa défense qu'il 
a pu se tromper dans l'évaluation des 
incapacités de travail, mais que ce 
sont là des erreurs qui peuvent arri- 
ver à tous les médecins. 

Une affaire de trafic 
de c:rnets médicaux en Corse 


MONTPELLIER. De notre Correspon- 
dant particulier. — M. Poggi, juge 
d'instruction au tribunal d'Ajaccio 
(Corse), s'occupe actuellement d’une 
affaire de trafic de carnets médicaux. 
Une dizaine de médecins sont l'objet 
d'une information judiciaire pour es- 
croquerie au préjudice de l'Etat. 

De multiples ordonnances auraient 
été délivrées et leurs prescriptions ne 
| sappliqueraient nullement aux infir- 
m ayant motivé la pension d'inva- 
| lidité. + 

Afin d'apporter la lumière dans cette 
affaire, le magistrat instructeur vient de 
commettre le docteur Joseph Alicot, 
médecin légiste à Montpellier, pour 
procéder. Sur place à un minutieux 
examen des documents, L'expert devra 
vérifier si les ordonnañces se rappor- 
tent bien aux blessures: ou maladies 
ayant donné droit à une pension. 
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Une conférence 

sur l'épidémie de peste 
qui sévit à Lyon . 
-~ en 1648 


Par le professeur Guiart 


Lyon (de notre correspondant parti- 
culier). — Sous les auspices de la so- 
ciété « Les amis de l'Université de 
Lyon », le professeur Guiart, dè la 
faculté de médecine, a jait une con- 
férence sur « l'Epidémie de peste qui, 
en 1648; décima la population lyon- 
naise », Il a montré d'abord comment, 
sous la pression effroyable du fiéau, 
nos aïeux conféraient aux « commis- 
saires de santé » des pouvoirs dictato- 
riaux auprès desquels l'autorité de nos 
actuels inspecteurs d'hygiène apparaît 
singulièrement timorée. 

M. Guiart rappelie pittoresquement 
comment les dix commissaires du bu- 
reau de santé de Lyon, flanqués de 
leurs « carabins » — ainsi dénommés 
parce qu'ils portaient carabine — fai- 
saient respecter leurs décisions. Tout 
étranger rencontré en ville, sans son 
passeport sanitaire, était pendu incon- 
tinent à la première potence. Fout ma- 
Jade, déclaré atteint de peste et sur- 
pris dans la rue, était, sur-le-champ, 
abattu à coups de carabine. Tout con- 
trevenant au règlement de santé su- 
bissait, comme ‘premier avertissement, 
l'exposition “au pilori. A là première 
récidive, on lui appliquait le supplice 
de l’estrapade, S'il en réchappait et 
récidivait encore, c'était le gibet. 

La déclaration des cas de peste était 
rigoureusement exigée des médecins et 
chirurgiens comme de tous les particu- 
liers 

L'étude du professeur Guiart note, en 
passant, de curieuses étymologies. On 
apprend ainsi que le mot « corbillard » 
vient en droite ligne du terme de « cor- 
beaux par lequel on désignait les 
gens chargés d'emporter sur leurs tom- 
bereaux les cops des pestiférés. Le 
terme de « parfumeurs » servait à dé- 
signer les équipes de désinfection gui 
passaient dans les maisons des pesti- 
férés en y faisant brûler des mélanges 
antiseptiqués de soufre et d’arsenic. Ils 
opéraient « par les fumées ». 

La peste de 1648 tit, à Lyon. 50.009 
victimes. Elle avait été apportée par 
des soldats qui revenaient des guerres 
d'Italie, inais l'action energigue des 
bureaux de santé, qui fonctionna a 
Lyon, comme dans les autres villes 
du royaume, eut bientôt raison de la 
contagion. 


Le professeur Guiart, en terminant, 
montra les traces profondes qu'a lais- 
sées, dans les croyances de la popu- 
lation lyonnaise, la ‘terreur tradition 
nelle de l'épidémie. : 

: Saint Roch n'ayant pas sauvegardé 
la ville, on s'adressa, à Notre-Darme-du- 
Puy, à Notre-Dame-de-Lorette, puis à 
saint Nicolas de Tolentin, et enfin à 
Notre-Dame de Fourvière, à qui la cité 
fut consacrée en 1843, De là vient qu'au 
xvne siècle toute une floraison de 
vierges protéctrices s'épanouit aux an- 
gles des rues, aux façades des maisons, 
aux chapelles dés sanctuaires ct plu- 
sieurs de ces statuettes, artistement 
sculptées, ont subsisté dans les vieux 
quartiers. 
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NOUVELLESDIVERSES 


NET 


IDE. NOS CORRESPONDANSS PARTICULIERS] 

ANGERS. — MM. Perdreau, de Segré, 
et R.. Martin, d'Angers, ont été. élus 
membres dela Société de médecine 
d'Angers. Ë 


BOLBZS. — line salle de contagieux 
va être créée à l'hôpital Fauquet-Le-| 
naître. 5 r ti ; 

BOURG EN BRESSE. — Le comité dé- 
partemental de l'Ain pour la lutte con- 
fre la tuberculose vient d'acheter le 
domaine de Varicourt, situé à 400 mè- 
tres d'altitude. 

GRASSE. — Le Syndicat des médecins 
vient de renouveler son bureau. Le dov- 
teur Delage a été élu président ; les 
docteurs J. Bertier et Sauvy, vice-prési- 
dents : le docteur Philip, secrétaire, 
et le docteur Rayol trésorier. 

LE HALVRE. Le groupement hau- 
vrais de la Radio-Libre a offert un 
poste de T. S. F. au solarium Lerch. 

LITTRY (Calvados). Le comité 
bayeusain.de la Croix-Rouge organise 
des cours d'hygiène gratuits! 

LYON. — Au cours de l'assembiée gé- 
nérale de l'Institut bactériolosique, le 
professeur Paul Courmont, directeur, 
a exposé les résultats de l’activité des 
différents services -en 1928. 

— Je. professeur Remy Collin, de la 
faculté de Nancy, a fait une conférence 
sur « la théorie cellulaire et la vie ». 

ROUEN. L'Union des Femmes de 
France á repris ses conférences hebdo- 
madaires, inaugurées par le docteur 
Brunon, qui a parlé de l'immunité. 

Les hospices ont organisé un service 
de vaccination gratuit contre ta ty 
phoïde et la diphtérie- 

VERSAILLES. — Après la municipa- 
jité de Sèvres, celle de Vaucresson 
vient d'émettre un vœu de protestation 
contre le projet d'installation d’un hô- 
pital pour tuberculeux à l'hôpital Bre- 
zin de Garches. 


CONCOURS 


+ — 


. Pour une place 
d'otoïhino-laryngologiste à Dijon 
Un concours pour une place de médecin-adjoint 
au service d'oto-rhino-laryngologie de l'hôpital 
général de Dijon aura lieu le jundi 8 avril 

prochain à l'hôpital. 
Pour tous renseignements, 
tariat des hospices. 


NOUVEAU MO 
MANIVELLE | 
D'ÉLEVATION 


s'adresser au secré- 
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Le professeur Ehlers 
a fait à Lyon 


An 


une conférence sur la lènmi 


—p — 


LYON. (De notre correspondant pan 
culier). — Le professeur Ehlers, dire 
teur de la clinique royaie Ge 1'nôp 
de Copenhague, docteur « honof 
causa », des universités de Strasbom 
et de Paris, a fait, récemment, à ll} 
tel-Dieu, une leçon sur la lèpre. i; 

Le ` professeur Ehlers exposa 
d'abord les divers symptômes de 
maladie et son évolution normale 
nota que Iles lépreux peuvent vi 
jusqu’à un âge assez avancé. En Ni 
vège, certains malades, atteints des 
fléau depuis leur enfance, ont vy 
jusqu'à 80 et 90 ans. 

Au moyen âge, constate le pro 
seur Ehlers, on ne connaissait au 
traitement de la terrible maladie. Sa 
les des lois d'isolement, assez inhi 
maines, étaient appliquées aux lépre} 
C'est en Norvège que piit naissai 
l'étude scientifique de la lèpre. 
nombre constamment grandissant 
lépreux dans ce pays — on en compii 
plus de 2.500 à la fin du siècle di 
nier — suscita des recherches mo 
velles. Hansen découvrit l’origine 
l'infection le bacille qui porte 
nom. Puis, le préjugé séculaire den 
transmission du mal par l’'héredité4 
peu à peu abandonné. On admit qi 
la contagion était seule responsablé, 

Le docteur Ehlers exposa ensi 
comment, au cours de ses travaux, 
fut amené à étudier l'histoire defi 
ièpre en Islande. 
contagion fut jadis importée en 
tagne par les péchéurs qui, chag 
été, vont séjourner dans ce pays ete 
mina en montrant les ravages qi 
cause encore la lèpre en Colombi 
dans l'Inde, l'Indochine et la Chi 
du Sud. : à 


La lutte antituberculeus 


en Côte-d'Or 


CESSE 


Dios. — (De notre correspon 

particulier.) — Le dispensaire d'i 
giène sociale de Beaune vient de ten 
son assemblée générale sous la pré 
dence de son médecin-chef, le docte 
Octave Sirot, qui a présenté un r4 
port sur les résultats obtenus en 1% 


Le rapporteur retraça les bienfil 
de la polyc'inique médico-chirurgidl 
de la colonie de vacances « le Genël 
de l'œuvre Grancher et du dispensa 
entituberculeux affilié au comité W 
partemental. E 


Après avoir montré l'action du d 
pensaire, qui s'étend à tout larto 
dissement, le docteur Sirot exprimāl 
vœu que le département de la CM 
d'Or ait bientôt son sanatorium et s 
hôpital-sanatorium, afin de ne pas ĝl 
tributaire des autres départements. 4 

A la suite de ce rapport, 1'assembl 
procéda au renouvellement de son 
reau pour 1929 et nomma présidents 
docteur Octave Sirot, président du sy 
dicat des médecins de l’arrondissem 
de Beaune, et secrétaire le doct 
Poisot, médecin de l'hôtel-Dieu. 


= il 


4 
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ACHAT er VENTE 
D'APPAREILS ÉLECTRO-MEDICAUX 
ET RADIOLOGIQUES 


contact tournant, crédences, pied, porte 
ampoule. Meuble Coolidge. Accessoires de 
radioïogie. et d'électrothérapie. 


10, rue Casimir-Delatigne 
Téléph. Littré 13-54 — Paris (6°) 


pelés ordinairement rayons 
sont produits par la transformations 
courant de lumière ordinaire en ý 
courant de haute tension de plusie 
centaines de milliers d'oscillations 

seconde. Par cette extrême divisioni 
l'électricité, les vibrations ne sont M 
perceptibles pour nos, nerfs, de sl 
que ces courants peuvent être Æ 
ployés sans inconvénient pour la sal 
et sont fort bien acceptés par la clig 
tèle médicale toujours en quêtes 
nouveauté bienfaisante. ‘à 

L'action physiologique @es rayo 
violets appliqués par l'électrode à M 
peut être résumée comme Suit : 

Augmentation de la nutrition ; = 

Elimination des impuretés et sec 
tions ; 

Oxygénation du sang et des tissu 

Effet calmant sur le système 
veux et enfin stimulation générales 

Les courants de haute fréquence 
duiserit des effets immédiats sur 
sang, la circulation et les tissus. Sel 
la théorie atomique semble pouvoiné 
pliquer l'action des rayons violets $ 
l'organisme, Quoiqu'il en soit, ce 
fets sont certains et il faudrait én 
rer toutes les maladies pour ével 
per le champ médical immense de M 
tion bienfaisante et inoffensive 
rayons violets. 

‘Tout médecin doit avoir à sa d 
Isition, même sans spécialisation pal 
culière, un appareil simple et peu 
teux producteur de rayons violets 

Les appareils PROVITA, les uns 
raux, les autres portatifs dans une% 
lxante valise, répondent à ces bës 

Sur demande des médecins, un agi 
se rendra à domicile pour prés 
l'appareil en expliquant le foncti0 
ment et indiquer les conditions avi 
tageuses faites pour eux: A 

Ecrire à PROVITA, 29, rue de 
vise. Télph. : Prov. 03-35. 
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LA RACHIANESTHÉSIE 


Depuis le congrès de . chirurgie, 
uelques études nouvelles ont paru 
Ja rachianesthésie. Celle de MM. 
BRUN et DUPLENNE, de l'hôpital Sa- 
diki de Tunis, parue dans la Revue 
tunisienne des sciences médicales, 
est instructive ; Us déclarent notam- 
ment : 

Nous n'avons jamais. noté, pendant 
du séjour de nos opérés 
paraplégie 
ni de quelque 
attirer notre 


sur 


complication ayant pu 
Hor: 

R veut bien remarquer que l'hô- 
pital Sadiki est | j i 
gène, il est: permis de penser qu en cas 
de ccmplications tardives, c'est à cet 
hopital que nos malades seraient reve- 
sulter. Or, nous n'avons pas eu 

sance de telle complication. 
umé, trois moris pour 6.147 
s. alors que nous n'avons pas 
hoisi les cas, que nous n'avons fait 

subir aucune préparation spéciale à 
nos opérés, que nous avons opéré à 
fous les âges, de 15 ans à 85 ans, que 
de nombreuses rachianesthésies itérati- 
ves ont été pratiquées à des intervalles 
ariant de cinq jours à cinq mois et 
cnez des malades extrêmement anémies 
pour la plupart. C'est là, nous semble-t- 
i, une statistique qui peut soutenir la 
comparaison avec Celle de tous les au- 
tres modes d'anesthésie. 

‘En effet, voici les résultats obtenus 
avec les autres modes d'anesthésies gé- 
nérales à l'hôpital Sadiki : 

9.400 /éhloroforime, 37 syncopes gra- 
yves, À MOTI; 
3.700 éther, 7 morts. : 

6.070 chlorure d'éthyle, 2 morts ; 
1821 anesthésies mixtes chlorure 
d'éthyle + éther, 2 syncopes graves 
sans décès. 

* Sur près de 22.000 interventions, près 
du tiers des anesthésies ont été faites 
par voie rachidienne. Nous avons été 
en faisant le rele- 
vé intégral de notre statistique, de 
constater que -l'inoffensif chlorure 
d'éthyle- et lléther, que nous avons 
toujours donné avec l'Ornbrédanne, 
nous ont donné plus de décès que 
ja. rachianesthésie, On pourra nous 

iecter, il est vrai, que les anes- 

jques . par inhalation Ont qu 
moins l'avantage d'être appliqués à 
tous les cas,-et que, pratiqués surtout 
pur les opérations hautes gui sont 
plus graves, il n'est pas étonnant qu'ils 
puissent compter plus de décès à leur 
actif. A la vérité, il serait indispensa- 
blé, pour comparer des méthodes. diffé- 
rentes, de les employer pour des opéra- 
tions rigoureusement identiques, sur 
des sujets physiologiquement et patho- 
logiquement identiques. La chose res: 
tera toujours impossible, : 

La rachianesthésie a eu beaucoup 


Be défenseurs, encore plus de détrac- 


teurs, surtout parmi:les chirurgiens qui 
n'avaient que peu d'occasions de Pem: 
ployer. Etant donné. la diversité des 
cas. dans lesquels- nous l'avons em- 
ployée et leur nombre considérable, la 
statistique de : l'hôpital: Sadiki garde 
une valeur incontestable. Elle permet 
d'affirmer que les dangers de la rachi- 
anesthésie basse: ne sont pas plus con: 
lsidérables que ceux des autres modes 
d’anesthésie. 


“A PROPOS DU TRANSSAHARIEN 
On ne pense pas assez dux réper- 
cussions sur l'hygiène des actes eu 
apparence les plus éloignés de cel 
ordre de préoccupations. 
Le transsaharien. est l'objet en ce 
moment d'innombrables. discussions 
Élechniques. Voici, exposé par M WI- 
As, dans le Maroc Médical, le poini 
de vue médicalssur cetle question, qui 
areia gsser inahen dys serno nee 


Or, que va-t-il se passer lorsque, par 
taes: moyens:de communication rapides, 
nous aurons mis l'Afrique Noire à quel- 
ques dizaines d'heures de l'Algérie ? 
Par cette porte ouverte au Commerce, 

u tourisme, vont s'engoutffrer sur 
nôtre territoire, en même temps qué 
ces marchandises, dans un trafic con- 
tinu,’ ces mille germes parasites qui, 
pour la plupart, sont ‘capables de.s’ac- 
climater sous nos latitudes et vont at- 
taquer nos récoltes, notre bétail, notre 

opulation européenne et indigène. 
C'ést la puce chique, vulnérant ia peau 
des pieds nus, qui trouvera dans le 
Wagon lé moyen de transport parfait 


‘pour franchir le Sahara ; dans ce mẹ- 


me wagon, blottis dans les régimes de 
bananes, sous les arachides, les stego- 
mya infestés par le virus de la:fièvre 
jaune, viendront porter à leurs congé- 
nères algériens le germe morbide qui 
se répandra en Afrique du Nord. Le 
serre-frein atteint de bilharziose vien- 
dra, par le même train, semer ses fi- 
laires dans tous cesugîtes d'étapes qui 
deviendront autant de foyers de conta- 
mination, Et les glossines -qui ne de- 
mandent qu'à vivre sous notre ciel, ap- 
porteront avec: elles les trypanosomia- 
Ses animales’ et leurs ‘cortèges d'affec- 
tions meurtrières pour notre bétail et 
pour nous-mêmes. Et tous ces arthro- 
podes, acariens, cet Ornithodorus mou- 
bata, porteur bénévole de Spirochoetà 


onni, agent de la tickfever africaine | 


fièvre des tiques ! Et les piroplas: 
moses hovines venant s'ajouter à cel- 
les qui existent déjà ici — ah ! comme 
S prendront facilement ia grande vois 
Colonisatrice et viendront répandre sur 
ce versant méditerranéen de l'Afrique 
leur meilleur virus | ; 
Déjà nos phlebotomes: algériens se 
Sont montrés dignes de ieurs parents 
orientaux. et nous ont transmis la den- 
gue grecque qui n'est peut-être que la 
lièvre des papatasii (docteur Sénevet). 
Voilà Ce que nous, médecins, nous 
devons attendre- du Transsaharien 
voilà le danger qui menace notre salu- 
brité: c'est l'invasion lente, méthodique 
Mais certaine des parasites qui pullu- 
lent de l'autre côté du grand désert que 
nous rêvons de franchir l : 


l'unique hôpital indi- 


-REVUE DE PRESSE 


ÉDUCATION SEXUELLE 

Pas de sujet plus délicat el sur le- 
quel il s'écrive chaque mois plus 
d'insanilés. 

Mme le docteur 
est de ceux qui 
scientifiques et le bo 
dans la Prophylaxie 


MONTREUIL:STRAUSS 
conservent l'esprit 
bon sens, elle écrit 
antivénérienne, 


là propos de l'éducation sexuelle de 


la jeune fille : 

Se figurer un enseignement sexuel 
comme une tranche à part de l'instruc- 
tion générale (traitée par un médecin 


ou un moraliste suivant la conception 
de cet ‘enseignement) est non seule- 
ment une faute, mais une erreur pé- 
dagogique. 
` Les organes 
auction végétale et 
être étudiés én botanique, zoologie. 
anatomie et physiologie humaine ; 
l'hérédité, les maladies vénériennes, au 
cours d'hygiène ; l'importance sociale 
du mariage, de la famille, unité $9- 
ciale, au cours de morale, etc. 
fl n'y a pas uns enseignement pro: 
prement dit'sexuêl, «il n'y a», comme 
le disait le docteur Pauline Luisi dans 
son remarquable rapport du Congres 
international de prophylaxie et d’hy- 
giène sociale dé Paris en 1923, « que 
l'éducation intégrale ». Il s'agit Ssim- 
plement, au lieu de supprimer arbi- 
trairement la ‘question de la genera- 
tion des études scolaires, de lùi ren- 
dre dans chaque matière (botanique, 
zoologie, anatomie et physiologie hu- 
maine, hygiène, sociológie, droit, mo- 
rale et psychologie) l'importance et ia 
place qu’elle doit y occuper.. i. 
L'éducation scientifique ainsi 'meẹen- 
tiónnće doit commencer dès le jeune 
âge de l'enfant, “c'est-à-dire avant qu'il 
n'ait l'idée de tirer une application 
personnélle des explications ‘générales 
qui lui sont données. L'intérêt obje£- 
tif doit être recherché avant l'intérêt 
subjectif, Ce qui, dans ce domaine par- 
ticulier, est une question d'âge. i 
Ajoutons que l'étude des fonctions 
de reproduction en botanique et Z0019- 
gie, si elle est faite d'un point de vue 
uniquement objectif et scientifique, ne 
peut troubler un enfant ; nous dirons 
plus, ellé aura même une action bien- 
faisante sur les. jeunes imaginations, 
car la science désensualise ce qu'elle 
touche et le fait d'apprendre dès l'en- 
fancé à penser simplement et saine- 
ment à certaines réalités biologiques 
sera déjà un résultat appréciable Ge 
l'enseignement ainsi complété. 
Lorsque le problème sexuel se pré- 
sentera plus tard à l'adolescent, il au- 
ra plus de facilité à l'aborder naturel- 
lement comme les autres problèmes de 
la vie sans curiosité malsaine et sans 
imagination t'oublée. 


et la fonction de repro- 
animale doivent 


LA DÉFENSE DES ALIENE S 

Théoriquement, les aliénés sont pro: 
tégés dans leurs biens et dans leur 
personne par une législation &'uppa: 
rence parfaite. 

Un aliéné, dit M. de Roux dans 
l'Action Française, devrait pouvoir 
se déjendre ni plus ni moins que s'il 
élait un accusé. se 


Cette possibilité existe théoriquement 
dans la procédure de l'interdiction ; 
beaucoup moins, dans la loi actuelle 
èt dans le projet Strauss, s'il s'agit d'un 
internement sans interdiction. 

Sans doute l'intéressé peut provoquer 
la nomination d'un cürateur qui pren- 
dra sa défense, mais cela suppose qu'il 
à parmi ses parents ou ses amis quel- 
qu'un de prêt à accepter cette charge. 
Il serait infiniment plus simple d'assu 
rèr à tout interné qui préteñd:son inter: 
nement injustifié la possibilité de cons 
tituer un avocat et un avoué et de dési- 
gner, d'accord avec ces conseils, un ex: 
pert médical, tändis que, à l'heure ac: 
tuélle, toute Ja procédure né comports 
que des experts commis d'office. 

L'expertise contradiétoire et ja libre 
défense, voilà les senles garanties par- 
faitement efficaces. i : 

En fait, quand une personne est in- 
ternée, elle ne dispose plus dé la moin- 
dre somme pour assurer.sa défense. H 
arrive. que ceux qui l'ont fait interner 
ne fournissent même pas les timbres- 
poste qui lui permettraient d'affran; 
chir les lettres par lesquelles elle vou: 
drait consulter ceux en qui elle a con- 
fiance. i 

L'assistance judiciaire de droit pour 
les pauvres, la constitution d'une ‘pro: 
vision ad litem comme en matière de 
séparation de corps et de divoïce pour 
ceux qui ont un patrimoine, serait au- 
trement efficace que la possibilité de 
demander la nomination d'un curateur 
‘— possibilité d'ailleurs ignorée de pres- 
que tous les iritéressés. 

“Au lieu d'un Système de garanties 
d'office, ce système de libre défense 
aurait deux avantages. En empêchant 
les détentions arbitraires, il rendrait 
leur liberté d'esprit à ceux qui crai- 
gnent d'être accusés d'en commettre et 
qui, sous l'empire de cette préoccupa- 
tion, arrivent en effet à sacrifier tour 
à tour ou àla fois l'intérêt des indi- 
vigus et celui de la société. i 


HONORAIRES 
INTERCONFRATERNELS 
La question des honoraires entre 
médecins est quelquefois délicate. Elle 
repose sur des ‘imypondérables que 
sentent mal les générations actuelles ; 
aussi y a:l-il souvent des froisse- 
ments. 
Que penser de la solution sianaiée 
dans le Concours Médical, par le doc- 
teur Jean NORDMANN, au sujet des as- 
surances sociales à Stuttgart : 
Quelques médecins sont aujourd'hui 


:| membres de ces assurances ; ils y Sont 


rentrés, paraît-il, pour pouvoir régler 
en espèces le confrère qui les a soignés 
eux-mêmes ou un membre de leur fa- 
mille, pour éviter ainsi la recherche du 
cadeau obligatoire. 


CHRONIQUE FISCA 
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Le paiement des impôts 
contestés 
; E eA 
Réclametion. 
tributions directes statue sur toutes les 
réclamations, après avis des agents 
chargés de l'assiette de l'impôt et, s'il 
y à lieu, du maire ou des répartiteurs. 
. Délai. — En principe, la décision doit 
intervenir dans un délai de six mois, 
à compter du dépôt des réclamations. 
Recoufs. — Lorsque celle décision ue 
donne pas pleine satisfaction au con- 
tribuable, celui-ci peut porter le litige 
devant le conseil de préfecture, dans 
le délaï d'un mois à partir du jour où 
il a reçu notification de cette décision. 
Effet suspensif des réclamations. — Le 
contribuable qui, par une réclamation 
régulièrement introduite, conteste le 
bien-fondé des impositions mises à Sa 
charge peut, à la condilion de consti- 
tuer des garanties propres à assurer Le 
recouvrement de limpat différé, sur- 
séoir au paiement dés sommes contes- 
tées, si, dans là demande introductive 
d'instance, il réclame le bénéfice de 
l'effet suspensif de sa réclamation et 
fixe le montant ou précise les bases du 
dégrèvement auquel il prétend. 
Gonditiens. — La faculté de sursis est 
subordonnée aux Conditions suivantes : 
1° La réclamation doit êfre introduite 
dans les délais légaux. ef dans les for- 
nes prévues par les articles 10 à 14 de 
la loi de finances du 27 décembre 1927. 


Rappelons brièvement ces formalités : 
les demandes sont adressées par les in- 
téressés à la direction des contributions 
directes dont dépend le lieu d'imposi. 
tion : il leur en est délivré récépissé 
s'ils le requièrent, ce qu'ils ne doivent 
amais omettre de faire. Le directeur 
statue sur lès réclamations dans le dé- 
lai de six mois qui suit ia date de 
leur présentation, à l'exception! de cel- 
les ressortissant. à la juridiction gra- 
cieuse. Lorsqu'élles ne font pas droit 
intégralement aux réclamations, les dé- 


ner de facon sommaire les motifs sur 
quoi eiles sont fondées, et qui doivent 
être reproduits dans la notification 
adressée au contribuable. 

Quand le contribuable s’est pourvu 
devant le conseil de préfecture, il doit 
faire parvenir au greffe départemental 
du conseil une demande accompagnée 
de l'avis de notification du directeur ; 
il doit lui en être délivré récépissé. 

Après enregistrement at greffe, les 
demandés, sont communiquées pour 
avis au directeur qui les renvoie au con: 
seil de préfecture, en y avant annexé 
les dossiers des réclamations primiti- 
yes. ` ; 

20Elle doit fixer le montant ou tout 
au moins préciser les bases du dégre- 
vement demandé ; j 

3° Le requérant doit se prévaloir des 
dispositions de l’article 15 de la loi de 
finances du 27 décembre 1927 et indi- 
quer qu'il entend surseoir au paiement 
de l'imposition contestée ; ; 

4° Le contribuable doit constituer les 
garanties propres à ,assurer le recou- 
drement de l'irwpôt, dans les conditions 
qui ont été déterminées par un règle- 
ment d'administration publique et sur 
lequel rous reviendrons, Lorsque les 
contribuables ont rempli ces quatre 
conditions, ils ont le droit absolu de 
surseoir au payement de l'impôt con- 
testé, jusqu’à ce qu'il ait été statué sur 
leur réclamation, et ils sont, par suite, 
à l'abri de toutes poursuites. 

Mais les. contribuabes pourront, soit, 
être dans l'impossibilité de produire les 
garanties indispensables pour assurer 
le recouvrement de l'impôt, soit refu- 
ser de les constituer: 

- En ce cas. à défaut de constitution 
de garanties, le contribuable qui a de- 
mandé le bénéfice du sursis de paie- 
ment, ne peut être poursuivi par voie 
e 


sur sa réclamation. 


‘Tant qu'une décision n'est pas inter- | 


venue sur $a réclamation, le contribua 


ble est à l'abri de toute mesure d'exé- Jes 


cution définitive susceptible de porter 
une atteinte irrémédiable à son patri- 
moine ; il peut seulement être l'objet 
d'une saisie-exécution. Bien entendu, 
l'interdiction de procéder à la vente 
s'applique uniquement au recouvrement 
de la partie contestée de l'impôt: La 
-liberté d'action des comptables demen 


rant entière pour le recouvrement de 


la partie non contestée. 

I) faut remarquer cependant que je 
contribuable en réclamation, qui à été 
l'objet d'une saisie-exécution. à défaut 
de constitution de garanties, peut être 
autorisé. par le trésorier payeur géné- 


ral ou le receveur central des finances 


de la Seine, après avis du percepteur, 
à vendre le matériel ou les marchandi- 
ses indispensables à l'exercice de sa 
profession et comprises dans la saisie, 
à charge par lui, Soit de les remplacer 
par des objets de valeur égale, soit 
d'en consigner le prix de vente. a 

L'effet suspensif de paiement est atta- 
ché aux recours formés devant le con- 
seil de préfecture contre la décision du 
directeur, départemental, comme. aux 
éclamations soumises à ce chef de 


Mais, comme par le passé, les pour. 
vois en Conseil d'Etat n'ont pas effet 
suspensif. : r 

Il est enfin signalé qu'aucune modi- 
fication n'est apportée à la réglementa- 
tion actuellement en viguëêur, en ce qui 
concerne le recouvrement des contribu- 
tions contestées, mais dont les débi. 
teurs ne se sont pas prévalus dans leurs 
réclamations, dés dispositions nouvel- 
les. A cet effet, il faut observer que 
les dispositions du § ? de l'article 1? 
de la loi du 13 juillet 1903 restent en 
vigueur, en ce qui concerne la suspen- 
sion d'exigihilité des termes venant à 
échoir six mois après le dépôt d'une 
réclamation non jugée, Ainsi que le fait 


d'ailleurs remarquer le rapport au pré-| 


sident de Ja Rénublique, depuis la pro- 
mulgation de la loi du 4 avril 1926, ce 
n'est que dans des Cas tout à fait 


exceptionnels que cette faculté pourra 
ì être revendiquée par les contribuables. 


__ Le directeur des: con- 


taxe qui est loin 


‘la chasse, 


cisions du directeur doivent mention- | 


vente pour da partie contestée de 


l'impôt, jusqu'à ce- qu'il ait été -statué de location. 


La taxe communale sur les chasses 
gardées 
i Fe HAE = 
Le code fiscal des chasses gardées, —. 
L'article 49 de la loi de finances cons- 
titue un petit code des chasses gar- 
dées. On ne comprend cependant pas 
très bien pourquoi il à pris place dans 
la loi de finances, n'ayant aucun Tap- 
port avec le budget de l'Etat, à 
Cette taxe est purement communale. 
Les communes ont seulement la faculté 
de l'établir, conformément. à la loi du 
13 août 1926 ; en fait, de nombreuses 
communes ont usé de leur droit ; ceci 


ne va pas sans léser- les intérêts des |: 


chasseurs. C'est pourquoi il nous sem- 
ble utile de leur présenter un aperçu 
‘de Ja-régleméntation nouvelle de cette 
d'être claire et équi- 
table. Elle l'est si peu qu'il faut pré- 
voir une nouvélle mise au point de Cers 
hnposition. ga à <a 
Etablissement de la taxe. — Cette taxe 
sur les chasses dont la garde est assu- 
rée par un ou plusieurs gardes asser- 
menlés, commissionnés où non, pour 


tenteur du droit de chasse, à raison de 
la superficie des propriétés gardées. 
Déclaration. — Le redevable doit faire 
déclaration -au maire de la superficie 
de la chasse. Cette déclaration est Var 
able pour toute la durée des faits qui 


cy ont donné lieu. Elle doit être. modi-| . 
fiée au cas de modification dans les ba- 


ses des cotisations. 


Sanction du défaut de déclaration. — | 


‘Payement d'une double taxe. 
Gritérium de la taxation. Présence 
d'un garde assermenté. — Contrairement 
à la réglementation. antérieure, d'a- 
près laquelle il fallait qu'il y eut un 
garde assermenté et commissionné, 
Pour que la taxe fût exigible, la loi 
nouvelle frappe les chasses, ‘qu'il s'a- 


l#isse de gardes assermentés, commis 


asser 
Non : 
leurs propriété 
assermenté, sans exercer eux-mêmes 
leur droit de chasse et sans le Jouer, 
sont exonérés de la taxe. (Réponse au 
ministre des finances à M. F, Gaumet, 
Chambre des députés, 15 février 1929.) 
Il est certain que le fait par un pro- 
priétaire de placer: sur ces terres où 
il se réserve la chasse, sous la pro- 
tection du Saint-Hubert Club de France, 
des écriteaux avec les insignes de ce 
groupement, ne revêt pas Ces terrains 
du caractère de chasses gardées, 
Mais l'existence d'un garde assérmen- 
té quelconque donne, en principe, lieu 
à la perception de la taxe, quand, bien 
entendu, la commune en a établi Une, 
Ji importe peu que ce garde ne soit 
pas narlicuhier. C'est ainsi que la taxe 
est due, si le terrain: est placé Sous la 
surveillance de la brigade d'inspec 
feurs que le Saint-Hubert Club met à 
la disposition de ses membres. ; 
Un garde de propriété, ‘dit garde- 
fonds, donne-t-il lieu à perception de la 
taxe ? Non, s’il n'est pas assermenté, 
ou, si, étant assermenté, Le propriétaire 
n'exerce pas lui-même, ou ne loue pas 
son droit de chasse, Au cours de la 
discussion au Sénat = discussion très 
confuse — le contraire a été soutenu 
‘C'est une erreur. Fi 
Taux de la taxe — Le taux de la 
taxe, calculé d'après la superficie des 
chasses gardées. est de 3 p. 100 daù 
prix de location, sans pouvoir être. in: 
férieur à un franc, ni supérieur à 
trois francs par hectare, La loi ne 
voit pas le cas de location. Que déci- 
der ? Nous croyons raisonnable de 


répondre qu'ii faut envisager, non pas 


ja superficie par hectare, mais le prix 
gi l'application du minimum de un 
par hectare donne un montant 
ur à la valeur locative, le taux 
) au prix de location. 
Exonération, nt, ex 
qu'on vient de le voir, les p 
res qui n'exércent eux-mêmes, 
jouent leur droit de Chasse: 
lement exonérées les réserves 1 
nenies de chassé organisées par ger: 
taines associations cynégétiques. Eegi 
n'est pas nouveau ; c'est le dé ret du 
20 mars 1928 qui a établi cette exonéra- 
tion. 
Demi-taxe. — Sont imposées à la demi” 
petites sociètés de 
üres, ayant un tg- 


loi à l'Alsace: 

ésime spécial, tout dif- 

jiqué dans le reste 

en effet, appliqué 

dans les départements TECOUVIÉS. ` 


I K 
Les dépenses faites au titre 


« maladie » 
— we 


M. Laquière. député, avait posé la 
question suivante au ministre des fi- 
mane a o Res 

Pourquoi, en matière d'impôts sur 
les salaires, les contributions n'admet- 

as en déduction, les dépen: 
“maladie » (honorai: 
pharma- 

étre con: 


toutes les sa 


un mot de toutes les 
pour conséquence la 


` 
k 


comme une dépense susceptibla‘ d'être 
admise en déduction pour l'établisse- 


mient de l'impôt sur les traitements st 


salaires. . 


_ JACQUEMAIRE . 


dont voici la composition pour 100 grammes 


Giycér, (Phosph. 
Glycér. : (BROsbB. 


vital) 
Glycér. 


vital 
vital 
légère s... 


vital) de chaux ..seonssereneesee 5 
de fer .,... sneseet 
de magnésie «…..; 
de inanganése .. 


lourde ,..... 


2 


contre les verrues 


et les papillomes. 


_ Elle vous permet d'appliquer la réminéralisa- | 
lisation magnésienne sans craindre d'attirer 
l'attention du malade sur votre diagnostic (tu. 


a n c ET 


meurs), car elle ne contient aucune autre in-. 


CEE à 
RTS D ne. re 
a 


Dans tous les cas, 


seul ou associé à d’autres médications, vous pouvez prescrire comme 


| de TACQUEMAIRE | 
Solution de Glycérophosphate de chaux (identique à celui de l'organisme) 
2 à 4 cuill. à soupe par jour dans la boisson des repas R 


Son goût agréable plait aux malades 


-u Faire peu: de chose: 
ei les bien faire. » 


| Phosphate vital 


= T Ta es 


 Verrulyse 


_ Établissements JACQUEMAIRE 
n | à Société à r. L au capital de 2.006 900 dg francs o 
M. MIGUET, Docteur en Pharmacie « AdministrateureGérant 
VILLEFRANCHE (Rhône) 


Aaresse télégraphique $ 


*  Jacquemairs-Villetranche 
‘Téléphone: N° 25 


est établie au nom du dé-| 


le nourrisson ne trouve passtoutes les substances in- 
dispensables à sa croissance normale. Heureusement, 
il a accumulé, principalement pendant les derniers 
mois de sa vie intra-utérine, des réserves minérales. 
qu'il épuise progressivement. a 


--- L'enfant né vigoureux, à terme, d’une mère bien 
portante, dont la grossesse a été normale, a des ré- 
serves minérales suffisantes pour assurer sà croissance 
régulière avec l'allaitement exclusif au sein, pendant 
8 à 9 mois environ, 


-. Mais ces conditions ne se trouvent pas toujours 
réunies, et les causes qui diminuent le taux des ré- 
serves minérales sont nombreuses, 

-+ En voici quelques-unes": 


débilité de la mère --- ou travail excessif 
- pendan etsurtout à la fin de la grossesse: 

indispositions ou maladies pendant la 
- grossesse: | 

tares organiques; > 

accouchement prématuré. 


J usqu’à 
la 


naissance 


lait maternel pauvre; 
allaitement au biberon; 
troubles digestifs; 
maladies infectieuses; 


la: 
naissanee | 


-- Ordinairement, et si l'on considère un très grand 
nombre de cas, l'enfant épuise la plus grande partie 
de ses réserves minérales pendant les 6 premiers mois, 
Chez les enfants prématurés, chez ceux dont la 
mère, de faible constitution ou débilitée par la gros- 
sesse, n’a pas un lait suffisant, chez les enfants allais 


tés au biberon, il n'est pas rare que les réserves. … 


minérales deviennent insuffisantes du troisième au. 
quatrième mois. 


-- Cette insuffisance se traduit généralement par de la dys- 
pepsie et des troubles intestinaux, - éclatant brusquement et sans 
cause apparente, après une période, parfois courte, de diminue 
tion de l'accroissement journalier en poids. ` 

--- Un autre élément de fixation du diagnostic, c'est que 
l'emploi de ~ | 


s'il est institué immédiatement, ‘remet les choses dans l'ordre en 
quelques jours, sans autre médication. Il s'agit, en effet, simple- 
ment d’une insuffisance glandulaire par déficience minérale. 


==. Si, méconnaissant la: cause, ‘on traite seulemént Îes symp- 
tômes gastriques et intestinaux, on constate que l'affection trafne 
en longueur, que la croissance reste déficitaire, et Fon ‘aboutit, 
suivant le cas, à l’hypothrepsie, à l’athrepsie confirmée, ‘où au 
rachitisme, à moins qu'entrestemps survienne un changement 
d'alimentation. |: EE a a 


NUS 


--- Dans des cas plus raies, mais dont le nombre n'est pas 


négligeable, cette déficience minérale s’observe dès le premier 


ois, ét même dès la naissante: 4: |: 


? a 


5 5 
à 


ee 


Goutte-Rhumatisme aigu ou chronique 
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MÉTHYLARSINATE DE CODEÏNE + GAÏACOL INODORE 


Een 


POSOIOGIE 


BRONCHITES 
CHRONIQUES 
AFFECTIONS DES VO 


PAR JOUR 


Huile antiseptique non irritante 
dosse à 5 eu 10 °lo d'essences entseptiques 
pour auto-injections nasales 


CORYZA - SINUSITES 
Rhinites ° Laryngites . Trachéites 
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-Pilules à enrobage uniquement soluble 
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: Le grand régulateur . 
de: la’ circulation veineuse 
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-Action certaine et: presque immédiate - 


contre 
VARICES — PHLÉBITES 
ULCÈRES VARIQUEUX 


(Ménopause, Puberté, Troubles menstruels) 


Échantillons envoyés sur demande à MM. les Docteurs 
LABORATOIRES MIDY, 4, rue du Golonel-Moll, PARIS 


Vite 


hSouple 
||} Lavable 
, Anvisible 


Son talon 
spécial 


x P 
| Le port du bas Fi | 
“ Académic ” 
est reçcomman- 
dé à toutes 
personnes 
| souffrant des 
lvarices ou 
| prédisposées 


diminué et 
renforcé assure 
une adhérence 


maintient le 
bas bien en 
‘place. 
Supérieur à tous.les 
bas caoutchouc 
: Lu 


j REMISE SPÉCIALE AU- CORPS MÉDICAL | 
Er Vente: |: -i ‘Demander 
-É Orthopédistes-Pharmatiens, i Notice explicative 


Etablissements F. DAMO. U LYON 


| LYON 


3 A4 CUILLÉRÉES À SOUDE 


IES RESPIRATOIRES 


KI-Nät-Hgl? 


2. A 6 COMPRIMÉS PAR JOUR 


Genêt - Cupressus - Marron d'inde - Hamamelis 
Surrénalė - Thyroïde - Hypovhyse 


| : __ HÉMORROIDES 
et tous les troubles de la circulation 


< Brevere S, G. D. G. | 


parfaite: et: 
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: RE 
Rente viagère 


Elle s’entétait à ne pas mourir, malgré 
les privations sournoises que- lui impo- 
saient avec persévérance ses parcimonieux 
héritiers ; mais le roid des nuits de 
| février a réussi à parachever sans bruit, 


par une clémente congestion, l’œuvre de 
mor! que les hommes n osaient pas me-| 


| ner à bien trop rondement. 


Son cadavre, au visage violacé, re- 
pose, raidi sur le grabat où de pauvres 
loques lui servaient de couvertures. Ses 
mains recroqueviilées sont crispées sur les 
draps  frangeux. Ses cheveux 
d’aieule auréolent la face aux yeux vi- 
treux que personne ne ferma. Sa bouche 
ouverle, grimace, édentée, en un rictus 


| figé de malédiction. 
Et, par delà la mort, la malheureuse, 


continue la douloureuse épreuve de sa 
solilude. Le chef de famille des héritiers, 
qui a daigné m'accompagner, ne lui fit 
même. pas l'aumône d’un cierge à son 
chevet, ni de: l'assiette d’eau bénite où 
trempe le rameau de buis. Dans la mai- 
son silencieuse, à l'âtre sans feu ni cen- 
dres, la pendule percée dans son coffre 
de bois ne bat même plus le rythme de 
la vie. et seule grince ma plume sur le 
papier du certificat de décès. Personne 
ne veille la « dépouille » et une poi- 
gnante impression de détresse pèse sur ce 
calme. ; 


gne, le soleil radieux d’un clair diman- 
che d'hiver entre dans la pièce. L’héri- 
tier, enforicé dans sa blouse bleue à bro- 
deries blanches des jours de fêtes, con- 
gestionné par‘un solide repas, empoche 
mon certificat et va se hâter vers les der- 
nières formalités. Il referme les contre- 
vents, donne à la serrure de la porte un 
|tour de clef, comme s'il redoutait, su- 
perstitieux, un sursaut de vie du corps 
froid qui mit trop de lemps à mourir et 
qui l’cblige, une fois enrore, à l'achat ct 
au payement inévitables de « douceurs »: 
unc fosse el une bière pour son dernier 
sommeil. 

Pascase, 


L'hérédité du cancer 
chez les souris 


© que + eg 


Les travaux de Maud Slye 
mis en doute 


Dans le Bulletin de l'Association du 
cancer, on peut lire les paroles suivan- 
tes prononcées par M. Delbet à propos 
d'une Communication ‘de M: Borrel où 
celui-ci relatait qu'ayant demandé à 
miss Maud Slye une souche de souris 
cancéreuses, ‘il ne-put obtenir satisfac- 
tion. á 

— M. Borrel nous a dit qu'il a de- 
mandé & miss Slye quelqùes couples 
de celle ` merveilleuse. face de souris 
dont tous les individus deviennent can- 
CérCUL. Il s'est heurté dun, refus. La 
inémeminésaventure nmesSt#&arrIvCe. AU 
moment où miss Siye. a annoncé 
qu'elle avait créé par:des croisements 
cetle race evttraordinaire, je cherchais 
déjà à établir le rôle préventif des sels 
halogènes de magnésium. Aussi lui ai- 
je immédiateinent. écrit pour Lui de- 
mander un:Couple de ces précieuses 
souris. Je 1 di pas élé, à celle évoque, 
plus heureux que M. Borrel ne Va été 
depuis. Je pensais que l'expérimenta- 


-| trice ‘américaine m'uvail jugé indigne. 


Le refus opposé «à M. Borrel,a une 
[toute autre’scqnificalion, Aucun Cancé- 
rologue ne peut ignorer Le nom de Bor- 
rel Sous Guel prétexte lui refùser des 
animaux. d'experience ? A-l-on jamais 
vu un exrpérimenläteur refuser & un 
autre- une source de cancer gréffable ? 
Comme on ne trouve aucune raison 
scientifique aux refus répétés:de miss 
| Siye. on est inévilablement conduit à 
se demander si, cette fameuse race 


existe réellement. 


On:-sait que miss Slyve serait arrivée, 
par croisement, à créer des races de 


souris presque fatalement vouées au 
cancer ou inversement des races in- 
demres. 


| Ia été fait grand cas de ses commu- 

nications dont on a toujours signalé 
la rigueur ‘théorique impressionnante 
et qui porteraient sur plus de 50-000 
animaux, 


——— RD Le 


| Latence des corps métalliques 


des voies respiratoires 


— he — 


Les corps étrangers peuvent rester 
fort longtemps dans les voies: respira- 
toires et ne révéier leur présence par 
des accidents graves que très tardive- 
ment 

L'examen radiologique permet de les 
dépister et de les localiser. M. Guisez 
vient de signaler à l'Académie de mé- 
decine des observations curieuses dans 
cet ordre de faits. 

Il a eu l'occasion d'extraire récem- 
ment par la bronchoscopie supérieure 
1° une pièée de 0 fr. 50 en argent qui 
avait séjourné pendant 16 ans dans la 
bronche droite d'un homme âgé de 
56 ans et soigné depuis de longues an- 
nées pour de l'asthine avec:emphy- 
sème ; 2° un. crochet de fer qui 
resté pendant sept mois dans la 
chée d'un enfant de 21 3 


i ‘un. mois; 3° une 
vis qui Siégeait dans la bronche d’un 
enfant de 3 ans dépuis au moins trois 


5 | mois et qui avait été opéré pour pleu- 
i| résie purulente à répétition, et 4° d'un 
copeau de fer qui était inclus depuis 


deux. ans et demi dans la bronche 


d'une petite fille. 
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HYPOCHLORYL 


Solution d'Hypochlorite de Soude, 
Borate et Chiorure de Sodium, 
Eucalyptol et Terpinol en suspension 
| sans alcool, huile ou glycérine 


ST Rte ee, 
pos Gynécologie.Accouchements,Soins intimes, 
Pansements Chirurgie, Art dentaire 


Laboratoires de l Hépochlont, SiR L Copiret 405 00042 
FbisRue de Musset - PARIS.: 
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L'AUTRE MÉDECINE) 


par les sels de magnésium est-elle d'origine tuberculeuse? 


blencs 


Par:la fenêtre ouverte sur la campa-! 


était 
tra- 


oo 5 


la maladie de Raynaud 


—— m PUNON E A aues 


Des recherches bactériologiques 
patientes : 
permettront peut être 
de confirmer cette hypothèse. 


LEE as se } 


Le professeur Gaucher 
et le docteur Joseph Barbarin 
en auraient les premiers 
fait application 


he 


Les questions de priorilé sont en| A propos d'un malade porteur en 
général oiseuses, car on trouve tou-|même temps d'une tuberculose pulmo- 
jours, en cherchant bien, un prédć-| naire fibreuse latente’et d'un syndrome 
cesseur à une idée. de Raynaud typique, le professeur 

Cependant on ne lira pas sans in- Léon Bernard et I: Pélissier atlirent 
ara an atom daile par- lel attention ges membres de la amre 
docteur Paul Barbarin à la Sociélé des médicale des: hôpitaux sur l'origine mi 
RE de 3 berculeuse. possible de l'asphyxie des 
chirurgiens, de Paris où- il revendique i extrémités. Cette étiologie est rare. et 
| pour le professeur Gaucher el pour|elle a été encore très peu étudiée. 
le docteur Joseph Barbarin la prio-| La tuberculose peut cependant tou- 
rilé de la découverte des propriélés | 


cher les parois artérielles. en même 
| prophylactiques des sels magnésiens|temps qu'elle déséquilibre le sympa 
‘contre le cancer. thiqué, d'où production du syndrome 
is sin SAN . | đe Raynaud. Mais il faut surtout in- 

D Va pes de vingt ans, j avais 
| fait ici méme une communication sur 


sister sur la patience. qu'on doit ap- 
je traitement des. affections cancé- 


porter dans la recherche de la nature 
bacillaire de certaines lésions. Ici, bien 
‘reuses par le chlorate de magné- 
sie et on s'est étonné. de, voir M. 


que les lésions pulmonaires, fussent 

évidentes, il fallut huit homogénéisa- 
l Delbet la passer sous silence. A.vrai] tions Dour déceler les bacilles dans 
ldire, M. Delpet a envisagé les sels 


l’expectoration. 

ï i PEEN x AUD Des :cobayes furent inoculés qui: ne 
|halogènes de magnésium, € est-à-dire présentérent aucune lésion. viscérale, 
la combinaison que forment le chlore, 

Piode, le brome, le cyanogène avec 


| 
| 
| 


mais l'examen des ganglions prélevés 
à l'autopsie montra la présence du B:K.. 


le magnésium pour donner des.sels| M. Millian estime ‘que la syphilis 
non oxygénés: Le chlorate de magné-|joue un rôle étiologique important 


dans la maladie de Raynaud et de- 


sie n’est pas un sel halogène. Mais, : ; 
mande si des recherches furent effec- 


comme d'autre part M. Delbet envi- ani que cd AN 

sage + n fe oénérs ‘A i CES S- ce. Sens. 

ue E a Les auteurs répondent que chez le 
NRA BORNE enr |imalade présenté, deux réactions ‘de 

cer, j'estime justifiée, la’ priorité que! Wassermann furent pratiquées et don- 

je réclame, non pas pour mol, mais: nèrent un résultat négatif. Le traite- 

pour mon maitre, ke professeur Gau-}ment d'épreuve ne put être essayé, à 

cher, ct pour mon père, le docteur | cause des lésions pulmonaires. 

Joseph Barbarin, dont je: vais rapi-| 

dement vous rappeler les idées et les 


eee L'anesthésie locale 
Ancien interne. de Saint-Louis, mon | @f les solutions adrénalinées 


père, qui fréquentait assidiment le 
service du professeur Gaucher, len- 
tendit souvent déplorer la toxicité du 
chloraie de. potasse qu’il employait 
dans le traitement local des cancers. 
Il lui rappela alors què Benier avait 
préconisé {avec Verneuil) l'emploi de 
la magnésie pour ces cas, que Quin- 
quaud avait remplacé le potassium 
par le sodium pour faire un chlorate | su 
de sonde et-lui proposa. le chlorate 
de magnésie qui devait avoir les bons 
effets du chlore et du magnésium. 
Tel fut le point de départ de leurs 
travaux. Dans ses Leçons sur les ma- 
ladies de la Peau, le professeur 
Gaucher dit : « Il est un autre sel 
chiorique auquel à pensé le docteur 
Barbarin et que je suis en train d'es- 
sayer sur Son conseil : c'est le chlo- 


ii 
I 


| 


ra NN re 


ee ia 


L'adionction d’adrénaline 
au liquide anesthésique 
est-elle à rejeter ? 


pu 


Après les diverses communications 
faites à la Société de chirurgie à pro- 
pos de l’aresthésie locale, M. Cheyas- 
vient de critiquer, devant cette 


adrénalinées et de montrer qu’elles 
peuvent déterminer -des accidents de 
nécrose au point d'injection. Tout 
d'abord, il paraît inutile 
l'adrénaline à la novocaïne, cette der- 
nière substance paraissant bien possé- 
der par elle-même des: propriétés anes- 
thésiques. L'auteur n'utilise plus que 
la. solution mnovocaïnée simple et en 
obtient dé ae Rs rar 
ee contré, l'adrénaline semble comporter 
vate de magnesie. ! de graves inccnvénients et en eu. 
» Vous savez que la magnésie, ad-|jjer lorsqu'on utilise des solutions pré- 
ministrée à l'intérieur, possède une|parées d'avance. On peut assister à 
action d'üne certaine efficacité sur|des sphacèles étendus. M. Chevassu re- 
ies productions épithéliales. On l’aliette également l'emploi des injections 
préconisée contre les verrues, Ver- sous-cutanees de serum adrénaliné qui 
neuil l'ordonnait dans toutes les néo- o paru determiner parfois des: es; 
piasies cancéreuses. F ; O E a 
A rinlérieur, il résulte des expé- Dans le cas publié par MM. Lecène 
riences! que j'ai fait faire par mon| paru après une bague anesthésique 
interne, M. Baillet, que le chlorate de À Ja novocaine seule, M: Chevassu 
magnésie administré ` en injection | pense qu’il ne faut pas incriminer la 
intrapéritonéale chez le cobaye n'est nature de la substance anesthésiqne, 
plus toxique à la dose de un gramme | ais plutôt la technique. employée 
par kilogramme d'animal. » (gêne de la ose par on 
Ces premiers travaux furent suivis grande me de RE E 
d'autres recherches de laboratoire. en- bains antiseptiques. apres sio 
{reprises chez le cobaye en particu- : 


ena LU, 
de Texpectoration des tuberculeux 


le laboratoire de mon ami le docteur 
Le crachat noir est pauvre 


Jousset, à Beaujon. Ils portaient à la 
en bacilles et traduit un processus 


fois sur lPingéstion par voie buccale 
et sur l'injection sous-cutanée., Dans 
sclérogène des lésions pulmonaires: 
da RADEON RUES a 


le premier cas, la, tolérance certaine 
de lorgattisie humain à la dose de 
10 à 15 grammes par jour fut.établie. 
La dose moyenne employée ne dé- i i ; 
passa jamais 3 gràmmes: > i17 | Oniavait alribué à la 
sous-cutanée, | cellules anthracosiiues, chargées de 
poussières atmosphériques, Ja colora- 
tion noire fréquemment observée dans 


présence de 


Quant à l'injection 
elle nous réserva dé surprises ; ct 
je répèle, parce que cela peut avoir 
ae DDR importance, qu apres UNE! set vient montrer, à Ja Société médicale 
série de piqûres à 0,10 centigrammes | es hôpitaux, que cette. couleur est 
par jour les cobayves sacrifiés présen-|'que uniquement à une élimination de 
{aient une congestion intense du foie|fer d'origine hémoglobinique et. à la 
et du poumon. Il conviendrait donc | présence des pigments. de sesquioxyde 
de prévoir de tels effets sur des su-|de fer et doxvde ferroso-ferrique dans 
jets particulièrement sensibles ou pré- de grandes cellules appelées. ere 
sentant des tares. Je mé hâte de dire} ent * cellules” à ponnn > Rune dé 

Se ae ‘de Anagnésiums sel tone leur donne, le nom, pius TnT Tsa 
yue, 10. Cik onure agnésium, Sel! < cellules martiales ». La tuberculose, 
non oxygéné, échappe peüt-être à Ce| maladie congéstionnante par excel- 
reproche. lence et productrice d'hémoptysies 

lla un aulre avantage sur le chlo-| permanente occultes transtorme, dans 
rate de magnésie qui, déliquescent. à| certains Cas, en oxyde de fer noir, le 
l'air libre. doit être employé en solu-| contenu du globule rouge par un mé- 
tion : c’est qu'on peut le préparer en canisme are à celui de la pig- 
paquets, en cachets ou en comprimés, mentation DE RONQARE Hi ; 
ce qui rend son emploi plus pratique Mais, fait très intéressant. au point 

“1 doit aae inua t à le vue du pronostic, l'auteur signaie, 
s'il doit Cue. conlinué pendant unel S VYS emosi a re : doser 
Ineué pér ede i avec chiffres à l'appui, que expec 0- 

Taig Talh A , ration est d'autant. moins  bacillifère 

‘Mais M. Delbet ne parie pas d'une | Qu'elle est plus noire. Un crachat tout à 
action autrement importante et dont| fait mélanique chez un tuberculeux 
je vous apporterai bieniôt des obser-la bien des chances d'être stérile, en 
vations coneluantes : celle que pos-|sorte qu'on possède, dans le degré de 
sède le chlorate de magnésie d'arré- pigementation de l'expectoration d'un 
ter très rapidement les hémorragies. malade, un élément de pronostic im- 
“pour ‘aujourd'hui je veux m'en te- parent du 
nir à la question du cancer. Toutefois, si le crachat noir signale 

Or, depuis ma communication, dè- 


raĉime société, l'emploi des solutions | 


d'associer, 


et Moulonguet où le sphacèle est up-| 


les crachats des tuberculeux., M..Jous-. 


De Sy ii y 


Le traitement 
du rhumatisme chronique 


Heureux effets de l'aurothérapie 
sur’ les manifestations articulaires 


4 — 


Après les. essais thérapeutiques de 
ces’ dernières années dans le traite- 
ment du rhumatisme chronique avec 
les composés iodés, soufrés et récem- 
ment encore par le thorium, M. Faroy 
présente à la Société médicale des hô- 
pitaux une communication de M.:Fo- 
restier qui a obtenu des résultats très 


satisfaisants en employant, les sels 
d'or. 
Appliquant la méthode préconisée 


par Môllesard, en 1914, dans le traite- 
ment de la tuberculose, et se basant 
sur un certain degré d’analogie entre 
l'évolution du rhumatisme’ et de la tu- 
berculose, l'auteur utilise le thiosul- 
fate d’or: à la dose de 0-gr. 25 par in- 
jection, dissous. extemporanément dans 
le liquide chloruré sodique. Les injec- 
tions sont intramusculaires et se pra- 
tiquent tous les 5 jours ; les séries 
comportant 10 à 12 piqüres. Sur 15 cas 
ainsi traités, il y eut 10 améliorations. 
Au:point de vue local, on.note la dis- 
parition .de l’'épaississement synovial ; 
les hydarthroses diminuent. Le ma- 
lade, souffrant moins, retrouve le som- 
meil. Son état général s'améliore, la 
température :retombe à la normale et 
le „poids augmente. La mobilisation 
des .jointures devient possible. 

En général, il n'y a pas de réaction 
après l'injection. Toutefois, l’auteur si- 
gnale de rares cas dans lesquels il se 
produisit une. réaction thermique et 
mème de la diarrhée et un érvihème 
morbiliforme. Mais ces phénomènes 
furent très passagers., 

Cette thérapeutique ne. semble d'ail- 
leurs pas agir par le choc. Il semble 
bien plutôt que son action soit bacté- 


| Le comité national 


les pouvoirs officiels du comité natigi 


ricide et qu'on puisse attribuer son 
activité à l'association soufre et or. 


Le traitement de la maladie 
de Basedow 


|par le tartrat d’ergotamine 


Fée "use PRG EURE TN 


Cette méthode pourait, dans 
| certaines circonstances, déterminer 
des accidents sérieux 


neue 


Le tartrate d’ergotamine a élé ré- 
cemment préconisé dans le traitement 
du goître exophtalmique. 

Les essais thérapeutiques effectués 
par le professeur Marcel Labhé avec 
MM. Boulin, Justin-Besançoñ et Gouyen 
ne semblent pas confirmer les avanta- 
ces qu'on à cru devoir reconnaitre à 
cette méthode. à 

Ces auteurs. viennent, en effet, de 
communiquer à la Société médicale des 
hôpitaux trois observations de malades 
ainsi traités, chez lesquels les 1pJec- 
tions provoquèrent des accidents gra- 
ves, parfois mortels. 

Dans l'un de ces cas, le traitement a 
été mal supporté et le métabolisme ba- 
sal loin d'être diminué, a augmenté 
sous l'influence du médicament. 

Chez un autre sujet, la mort subite 
est survenue quelques heures après la 
première piqüre, avec des, signes frus- 
tes d'angine de poitrine. 

Chez une troisième malade, des cri- 
ses d'angine .de poitrine d'intensité et 
de durée croissantes ont été observées 
après chacune des trois injections pra- 
tiquées : trois heures après la dernière 
crise, cette femme présenta une para- 
lysie faciale gauche accompagnée de 
paralysie du bras gauche. Le signe de 
Babinski était positif à gauche. Deux 
jours plus tard. éclata une crise épilep- 
tiforme.: Ê 9 i 

Il y a donc lieu, ‘conclut l’auteur; 
de n'utiliser ce médicament, si lon -y 
tient, qu'à doses prudentes et progres- 
sives. Et même, avéc ces précautions, 
‘les effets thérapeutiques ne semblent 
pas d'une évidence felle. qu'ils: justi- 
fient. le risque d'accidents aussi Sé- 
rieux.. 


ER ET 


L'hygiène dans les bureaux 


m 


M. Henry Ghéron crée 
, au ministère des finances, 
un conseil supérieur d'hygiène 


— + 


Le ministre: des finances, 

Attendu qu'il importe d'étudier: et de prendre 
les» mesures nécessaires pour, Sauvegarder Phy- 
giène du personnel dés administrations dépen- 
dant du ministère : des finances `; j 


x Arrête _: 

ARTICLE PREMIER. — Il est institué au ministère 
des finauces un conseil supérieur. d'hygiène, 

ART. 2. — Le conseil supérieur a pour mission 
d'étudier et de proposer au ministre toutes les 
mesures qui sont de nature à sauvegarder l'hy- 
giène et la santé du personnel, Ja salubrité. des 
bureaux utilisés, par l'administration des finan- 
ces, d'organiser la lutte contre la tuberculose 
et contre toutes les maladies: infectieuses, d'ai- 
der le personnel à recueillir le bénéfice de la. loi 
du 13 juillet 1928 et de toutes les autres lois 
sur: l'habitation: À: bon ‘marché et l'accession à 
la petite propriété, enfin d'assurer la protection 
des familles nombreuses. ; 

ART. 3 — Le conseil supérieur est composé, 
sous la présidence du ministre des finances : 

1° Du président de ln commission des finances 
de chacune des deux Chambres ; 

% Du président de la commission de l'hygiène 
de chacune des deux Chambres, ; 

3°- Du rapporteur du hudget des finances dans 
l'une et l’autre. chambres ; 

4 Du chef du cabinet du 


ministre des fi- 


un ‘processus sclérogène favorable, il 
: ; 3 7 men est pas de même des crachals 
puis le début de nos travaux il y a [4 ÉD EUR ooa 


à Ea À demi-teintés qui n'ont aucune signi- 
près de trente ans, quelles sont les | fication X - 
conslatations nouv elles que nous| Enfin, dans la pratique bactériologi- 
avons pu faire ? 


TETA O i que, i 1 
Voici les principales. ; tenir les résultats les plus inégaux, 
Retard d'évolution de cerlains can-| examiner les mêmes parties d'un:cra- 
cers, en particulier du sein et du lube|chat et Savoir que ce sont les portions. 
digestif 5 arret des hémorragies- par purulentes de teinte claire qui con- 
RS Dre ri Sisa à ne & > 7 
applications locales de solution -ou:de | tiennent le plus de B. R. 
suppositoires ; modifications heureu-| Le professeur Bezançon rappelle les 
ses de récidives ulcérées. ; fravaux diraël de .Jong sur ces cel- 
Le retard d'évolution dans les can- 


lules et exprime l'opinion que les cra- 
cers du tube digestif me parait cer- 


chats noirs sont la traduction d’une 

} 3 À i atteinte laryngée. Ce sont les cr ts 

lain (sauf bien entendu pour le can-| cta PAT cracnats 
cer du foie, qui est aggravé par la 


clairs, à- densité lourde, qui ont une 
médication magnésienne). 


origine profonde et qui sont riches en 
€). bacilles. 

Et, lorsque j'entendais notre prési- 
dent Blanc parier l’autre jour du can- 
cer avec fièvre et des infections se- 
condaires qui accompagnent, les. -can- 
cers ulcérés du tube digestif, je pen-| mides ou des lavages. Je me sou- 
sais à l'action si énergique du chlo-| viens en particulier d'un malade. que 
rate de maunésie sur les blessures.de | j'ai suivi pendant quelques mois du- 
guerre infectées, action que j'ai si-\rant la guerre, Il avait subi, un an 
gnalée en 1915 dans ua travaien col- avant, l'opération. de Kraske et-pré- 
faboralion avec le professeur Lœper. sentait au niveau de son anus sacré 
11 est très probable que la grande! un énorme champignon fongueux, 
cause de l'amélioration dans le cancer | hourgeonnant sur une base indurée. 
digestif est la disparition ou. l'atté- En quelques semaines de pansements 
nnation des phénomènes. d'infection. humides au chlorate’ de: magnésie, 
‘ C'est peut-être la même raison qui tout avait disparu. < 


amène une telle modification dans les 
tumeurs récidivées et ulcérées qu'on 
peut traiter par-des, pansements ħu- 


© POUDRE de foie de MORUE, SANS GOUT NI ODEUR 

. 1 Mesure à chacun des 3 repas dans de Pen, da lail, da hê da café, du chocolat ea da polsge, G 
- DELPECH PÈRE & FILS, PHARMACIENS, 5, rue Danton, PARIS (6*)È : 
SERRE PUBLICITE 


des déficiences consti- 
tutionnelles relèvent du 


DELPECH 


) 


i] faut toujours, sous peine d'ob- 


nances ; 
l 5° De 36 membres nommés par arrêté minis- 
térie] et choisis : 

a) Parmi les: perspnnes qui se sont spécialisées 
dans la lutte vontre la tuberculose et contre 
les autres maladies infectieuses ou dans |l'exa- 
men du problème de l'habitation. 
by Parmi les représentants du personnel (fonc- 
tionnaires, agents, employés et ouvriers) et des 
associations de mutualité du ministère des fi- 
nantes. fi 

Les membres ` du conseil supérieur d'hygiène 
autres que les mefhbres: de droit, sont. nommés 
pour trois ans et renouvelables ‘par tiers. 

Le conseil, désigne dans son sein deux vice- 


présidents. 


E 


de défense 


Yy 


contre la tuberculose 
Son rôle, ses attributions 


Dans une question posée au ministr 
de l'hygiène, M. Léon Boisseau, dépuig 
a. demandé : A 

1° Quels sont les textes qui règles 


nal de défense contre la tuberculos 
2* s'il existe une loi ou un réslemef} 
d'administration qui permette à- ung 
œuvre privée de donner des ordres ay 
préfet et. aux organisations dépat 
mentales, alors que ni ses fonctions; 
mème son existence ne sont mention 
nées dans la loi; des dispensaires di 
15 avril 1916 et la circulaire corresp 
dante du.31 juillet 1917. 1 
Le ministre a répondu comme su 
« Aucun texte de loi ou de. décret 


4 
X à + ga <U 
règle les pouvoirs du comité nation 
de défense contre la tuberculose ct i 


confère à cette. association le droit qe 
donner des ordres aux préfets et auy 
organisations départementales. IL n4 
d'ailleurs, jamais été signalé au miniş 
tère du- travail et de l'hygiène «quels 
comité national ait donné de pareil 
ordres. où 
» À la connaissance de l'administr 
tion, -le comité adresse, en effet, auy 
autorités départementales et aux orga 
nismes locaux d'hygiène sociale W 
simples suggestions où conseils ausy 
jet de l'organisation de la lutte autitis 
berculeuse et les rapports de ses déi 
gués techniques, qui sont accrédités pal 
un titre de mission temporaire, -délivi 
par l'administration centrale, sont 10 
Jours envoyés au ministère du travyal 
et de l'hygiène et jamais directemiel] 
aux organisations départementales. 


HYGIÈNE PUBLIQUE 
ET DENRÉES ALIMENTAIRE 


eme 


L:, maisons d'alimentation | 

vont être invitées à appliquer M 

les principes élémentaires d'hygiène 
M. Fernand Merlin, sénateur, a-d 
mandé au ministre du travail s'il nie 
time pas qu'il y aurait intérêt, pOur 
santé publique, à éviter l'exposition € 
plein air des denrées périssäbles 4 
des aliments utilisés sans protectii 
pour la consommation, et.à recemmal 
der l'emploi dans la plupart des ma 
sons de vente, en particulier dans 4 
pâtisseries et confiseries, des pincesf 
des pelles à gâteaux, moins contagia 
ses que les mains. 
11 y a en effet, a répondu le ministi 
un sérieux avantage, pour. la proti 
tion de la santé publique, à préconisiii 
les mesures envisagées par M. Ferna 
Merlin ; et le ministre se propose d'i 
viter incessamment, par voie de ciro 
laire, les préfets à veiller à ce que y 
maisons d'alimentation évitent l'expl 
sion en plein air des denrées périsy 
bles, et s'inspirent, pour la vente, w 
principes élémentaires d'hygiène indi 
pensables à la sécurité des consomi 
teurs. i 


LA VACCINATION à 
dans les petites communes} 
privées de médecin 


Peuvert-elles supprimer ou renvoyé 
à l’année suivante la séance de revisi 
des résultats. i 
A ce propos, M. Fourment, sénate 
a demandé au ministre du travail 
lese petites communes dépouryues W 
médecin, auxquelles la séance de p 
mière vaccination ou de revaccinat 
et celle de revision des résultats im 
sent des frais élevés de déplacermell 
‘peu. justifiés en Ce qui concerné, 
deuxième. séance de simple constà 
tion, ne pourraient pas supprimer cé 
seconde séance où la reporter àla 
suivante ‘à l'occasion de la roux 
campagne vaccinale. $ n 
5 Le ministre a répondu : N 
. Aux termes de l'article ‘4 dir déa 
du 27 juillet 1903, portant réglenk 
d'administration publique sur Tu vati 
nation et la revaccination, les parenga 
ou tuteurs Sont tenus d’envoyér les @ 
je aux séances de vaccinations 


les soumettre. à l'opération vaccin 
a constatation des résultats u 


et à 


cette opération au cours de la séani 


de revision. fi 
La question de la suppression del 
séance de revision a déjà été examilih} 
à maintes reprises ; elle présentelil 
des avantages financiers importan 
poùr: les. petites communes, mais 6h 
risquerait d'entraîner des inconvéniélh 
sérieux pour l'individu vacciné. End 
fet, cette vérification des résultats & 
nécessaire pour assurer la probhylax 
intégrale que l'on se propose d'obtenii 
elle permet, en cas d'insuccès, de reni 
veler immédiatement l'opération etm 
garantir le sujet: au-terme de son 
munité contre une atteinte possible 
la variole. } 
Dans ces conditions, la demande t 
mulée par l'honorable sénateur ne Mi 
rait pas susceptible d'être agréée, dal 
l'état actuel de la science, et il esti 
dispensable de maintenir les exigen 
des textes présentement en visueuk 


LABORATOIRES A 
CH. CHANTEAUD A bs 
des francs Boorprois AAAA 
n . 


par granule 
1à 6-par joll 


Hyosciamine 1/4 mg. 
Sulf. de strychnins 1/2 mg. } 
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LA CONFÉRENCE 


SUR LE B. €. €. 


à la Société de médecine du 1X° Arrondissement 


DE AOTRE COMPTE RENDU DE {re PAGE) 

ji montra qu'il existe une immunité 
contre la tuberculose qui peut, us 
acquise par ‘homme, ainsi que) lay a 
pressenti le professeur Marfan des 
1885 et que le bacille bilié qui consi- 
tue le vaccin Ca mette-Guérin est pien 
atténué héreditairement. et propre à 


(SUITE 


servir à la vaccination antitupercu- 
Jeuse. i i 
Il rappela les séries d'expériences 


faites sur les veaux. puis sur les sin: 
ges, au laboratoire de Kindia (Guinée) 
et arriva à son application chez l'en- 


fant. Ai : ne 
Le premier essai fui fait en juillet 
1921 par MM. \Veill-Haïllé et Turpin, 


chez un enfant xé de mere morte de 
tuberculose qui devait être élevé par 
sa grand-mèrè phtisique. 11 se pol Le 
aujourd'hui très bien. Depuis: lu 
thode a été appliquée à 140.000 en . 7 
en France et à peu près autant à 
l'étranger, et les statistiques fı ARÈRRES 
montrent que la mortalité générale Mie 
Jes enfants vivant en milieu bacilliere 
est de 11,3 % pour le 


s vaccinés CONtre 
9j % -chez.les non-vacéinés et d 
mortalité par tuperculose est de de K 
chez les premiers contre 15,9 % chez 
les oE: ; 

.e professeur al 
cn A fallait pas confondre l'infec- 
tion bacillaire avec la tuberculose ma- 
jadie et l'intérêt qu'il y avait à appli- 
quer la vaccination aux aauiies si 
deux cultiréactions à la tuberculine 
faites à 8 jours d'intervalle restaient 
négatives. ‘Il rappela l'expérience de 


Calmette fit remarquer 


» 1° 26 septembre. — En enfant né 
pesant 3.400 grammes fit, normalement, 
sa chute de poids, reprit, reçut ses 
3 doses de B. C. G. puis fit une chute 
de poids vertigineuse et mourût quel-. 
ques jours après sa Sortie. 

, 2° 39 septembre. — Un enfant. de 

3.275 grammes, fit Sa chute de poids, 
reprit, Jeçut une seule dose de B., C. G. 
le 9e jour aprè$ sa naissance, fit une 
chute de poids vértigineuse immédia- 
tement après et mourut. 
, 3° er octobre, — Un enfant de 3.24 
grammes fit. Sa chute de poids, reprit, 
reçut 3 doses de B. C. G., fit également 
une chute de poids très rapide et mou- 
rut. ; 

, 4° 2 octobre. — Un enfant nourri au 
sein de 3.200 grammes fit sa chute de 
poids, reprit, refit. une chute de poids 
légère, reprit, reçut ? doses de B. C. G., 
fit une chute de poids impressionnante, 
puis se remit. 

» Le professeur Calmette à qui je SOu- 
mis les observations, me certifia que 
ce ne pouvait pas être dû au B. C. G. 
Le docteur Negre put faire les autop- 
sies de deux cas. 

» Toutefois j'arrêtai complètement les 
vaccinations par B. C. G. quand, les 
jours suivants, les cas suivants. se pro- 
duisirent 

» 5° Un enfant, nourri au sein, de 
2,950 grammes, fait sa chute de poids, 
reprend, puis, quelques jours après, 
sans avoir reçu de B. C. G., fait une 
chute de poids vertigineuse et sere- 
met. 

» 6° Un enfant, nourri au séin, de 
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l'hôpital d'Oslo et termina , en répon- 
dant aux objections faites contre le 
a Les faits expérimentaux d 
trent, dit-il, que le bacille D lié est 
incapable de reprendre sa virulence 
même. après passage dans l'organisme 
et le fait que certains sujets Vaccines 

ine est 
avoir simple pa- 
a symbiose entre 
la réac- 


démon- 


dû à ce qu'il peut y 
yasitisme sans que ji / i 
cellule et bacille nécessaire à 
tion tuberculinique existe. ; 

» Nous pensons, conclut-il au sujet de 
la durée de l'inmunité, que l'enfant 
vacciné dès sa naissance devra être 
revacciné par vois souscutanée à 1, 3, 
y et 15 aus et qu'il sera probablement 
tout le reste de sa vie à l'abri de la 
tuberculose, mais ce n'est encore qu'une 
hypothèse et seule l'expérience nous 
e sujet. » 


Les observations 
du professeur Le Lorier 
__ Encouragé par les publications de 
l'Institut Pasteur et par les exemples 
de vaccination, je suis arrivé, dit le 
professeur. agrégé Le Lorier, à appli- 
quer cette vaccination à tous les nou- 
veau-nés de mon service de l'hôpital 
Boucicaut, mais je ne l'ai fait que lors- 
que j'eus acquis la conviction que sl 
j'avais à le faire pour mes propres en- 
fants, je le ferais. i i 
> En 1926, jai appliqué la vaccination 
par le B. C. G. à 832 nouveau-nés: Or, 
tandis que la mortalité des nourris- 
sons pendant leur séjour dans le ser- 
Vice də la maternité de Baudelocque 
était de 2,5 %, elle n'était que de 1,8 % 
donc la vaccination 


dans le mien, Q on 
m'avait pas d'action Sur la „mortalité | 
IL était bien 


d'ensemble du service. : 
survenu un décès d'enfant, né de 
mère tubérculeuse, qui, apres avoir 
fait sa chute de poids et repris, avait 
reçu ses trois doses de B. C. G., puis 
avait reperdu du poids très rapidement 
et était mort, mais d'après les travaux 
du professeur Couvelaire sur.la mor- 
talité des enfants issus de mères tu- 
berculeuses, on sait qu'il existe un 
syndrome de dénutrition progressive 
qui entraine une chute de poids rapide 
la mort. 
D'autres enfants eurent des courbes 
de. poids troublées, restant un peu sta- 
tionnaires, présentant des vomisse- 
ments, des selles liquides, mais, à part 
une ou déux exceptions, ils se sont 

tous remis. 
> Enhardi, j'ai appliqué, en 1927, la 
52 nouveau-nés et il ne 


3.525 grammes, fait sa Chute de poids, 
reprend, fait une chute de poids im- 
pressionnante et se remet. 

» 7° Un enfant de 2.9:0 grammes, 
fait sa chute de poids, reprend, puis 
fait une chute dë poids impression- 
nante qui se termine par Ja mort. 

» Même cycle que chez mes nourris- 
sons vaccinés. Ce fut un grand soula- 
gement de conscience. Puis d'autres 
faits analogues se reproduisirent en- 
core. 

» 8° Un enfant de 3.950 grammes, qui 
avait recu, un-des derniers, du B. C: G. 
après sa chute de poids et sa reprise, 
fit une chüte de poids, dont il se 
remit. 
9° Un enfant de 2.850 grammes, 
après chute ‘de poids et reprise sans 
B. C. G., refait une autre chute de 
poids et reprend. 

» 10° Un enfant élévé au:sein, de 4.050 
grammes, après chute de poids et. re- 
prise refait une chute de poids verti- 
gineuse et meurt. J'ai alors cherché la 
cause de ces cas. Nous avions eu un 
'été très long et très chaud. Nous em- 
ployions l'allaitement artificiel et lem- 
ploi du lait de vache était très dan- 
gereux; d'autre part, nous venions 
d'inaugurer un nouveau pavillon avec 
un nouveau personnel. 

» Chez ces: enfants auxquels des 
nourrices incompétentes ont donné du 
lait sans le faire suffisamment bouii- 
lir, il a pu se produire ces phénomènes 
intestinaux et pulmonaires dont cer- 
tains furent mortels. 
<» Et vous comprenez, poursuivit en 
terminant le professeur Le Lorier, que 
les praticiens qui ont observé des phé- 
nomènes semblables dans leur clien- 
tèle sans avoir la confre-épreuve dés 
enfants non vaccinés, aient un grand 
ressentiment contre le B. C. G., comme 
je l'aurais eu moi-même. Aussi je pense 
que ces faits inédits que je viens de 
vous livrer ont une valeur considérable 
pour l'histoire de la critique du 
BC Ge 


La conférence du docteur 
Weill-Hallé 

Le docteur Weill-Hallé, qui fut le 
premier à réaliser chez l'enfant et 
chez l'adulte, par voia sous-cutanée, la 
vaccination. par le B; C. G., exposa la 
technique à suivre. 

Puis après avoir fait remarquer que 
les doses actuellement employées ne 
déterminént plus chez l'adulte de réac- 
tions sensibles; -il ‘proposa l'extension 
de la méthode aux'infirmières dès leur 


» 


vaccination à 1.152 t 
s'est rien. produit contre le B. CG 

» En 1028, je continuai systématique- 
ment l'application de la méthode. et 
pratiquai 661 vaccinations, lorsque 
brusquement les cas impressionnants 
‘Suivants se produisirent : 


entrée dans les cours spéciaux et aux 
étudiants en médecine, dont certains 
sont malheureusement victimes de sles] 


redoutable maladie contractée dans les 
services hospitaliers. 


w 
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La vaccination antirabique du chien) 


DES EXPÉRIENC 


[SUITE DE NOTRE ARTICLE DE, 1'e PAGE] 


La vaccination par le virus éther doit 
son haut puvoir im#iunisant non seu- 
lement au virus vivant employé, mais 
encore à la quantité considérable (120 
cent. cubes) d'émulsion injectée. La 
méthode nécessite, en effet, trois ino- 
culations alors que la conférence de 
la rage avait émis le væu: que la vac- 
cination fût faite « autant que pos- 
sible en un seul temps »: I y a quel- 
ques années encore, lorsque d'aventu- 
re on Vaccinait les chiens par la mé- 
thode pasteurienne classique ou la mé-. 
thode d'Hogyes en usage chez l'hom- 
me, c'est de {5 à 20 injections qu'on 
poussait sous la peau de l'animal. Et 
voici qu'aujourd'hui, par un singulier 
retour, on avance que cette même vac- 
cination peut et doit être réalisée en 
une seule fois et avec quelque 5 cent. 
cubes d'émulsion. La vérité se trouve 
sans doute dans: un juste milieu et ce 
juste milieu semble représenté par les 
trois injections à un jour d'intervalle 
que demande la méthode à l'éther. 
Nous ne prétendons du reste nullement 
que ces trois injections constituent une 
formule définitive. Nous sommes pêr- 
suadés au contraire de ce que-120 cent, 
cubes d'émulision contiennent une 
quantité de vaccin bien supérieure à 
célle qui est nécessaire pour immuni- 
ser un chien. Il est préférable qu'il en 
soit ainsi pour le moment. Sans doute, 
dans un avenir plus ou moins rappro- 
ché, les doses pourront-elles être di- 
minuées et le nombre des inoculations 
abaissé... De même, il n’a pas encore 
été possible. de fixer la durée de l'im- 
munité conférée par la vaccination. Si 
on cherche à-l'apprécier par analogie 
avec ce qu'elle est chez l’homme, on 
est en droit de la supposer assez lon- 
gue : trois années. environ. Par excès 
de précaution, nous conseillons actuel- 
lement une inoculation annuelle d’en- 
tretien un. cerveau de lapin ayant 
séjourné quinze heures dans l’éther, 
émulsionné dans 40 cent. cubes de véhi- 
cule. Il est très probable que ces ino- 
culations d'entretien pourront, ulté- 
rieurement, être espacées bien davan- 
tage. 

S'il ressortait de ce qui précède que 
l'immunisation du chien telle qu’elle 
est. pratiquée dans l'empire chérifien 
pourrait avantageusement être étendue 
à la Métropole et à nos colonies et pays 
de protectorat, la question se poserait 
de savoir à qui doit incomber le soin 
de la préparation du vaccin: Il est bien 
certain que celui-ci ne doit pas, comme 
dans certains pays étrangers, être fa- 
briqué à la grosse dans des élablisse- 
ments industriels : « La large commer: 
cialisation de la méthode japonaise, a 
dit très heureusement à la Conférence 
de la rage le professeur Vallée, a pu 
nuire aux conditions de la préparation 
et de l'application du vaccin. » Nous 
sommes pleinement de cet avis. Pour 
beaucoup de raisons, le, vaccin. anti- 
rabique doit être un des derniers à 
sortir du laboratoire pour passer dans 
le commerce. Mais doit-l être préparé 
dans ies services antirabiques humains 
ou dans les écoles ou services vétéri- 


naires ? Si. les animaux —. qu'il 
s'agisse des solipèdes, des ruminants 


ou des carnivores — ont si peu profité 


jusqu'ici des découvertes pasteurien- 
nes, c'est en partie parce que, cette 
question d'attribution n'a jamais é 


résolue. Les Instituts Pasteurs se refu- 
sent en effet à « vacciner d'autre ani- 
mal que rhomme » cependant que les 
vétérinaires prétendent que le .traite- 
ment antirabique est une spécialité du 
ressort exclusif desdits instituts. La 
solution du problème parait devoir 
être demandée à une solution mixte. 
A tout service de vaccination humaine, 


we 


ES AU MAROC 


fices de la vaccination pasteurienne 
et pour que la France se montre ré- 
fractaire à une pratique aujourd'hui 
couramment adoptée à l'étranger. 

Injectées sous la peau, celles-ci, 
plus fines que celles qu'on prépare 
avec la substance nérveuse fraiche, sont 
absorbées plus aisément et plus rapi- 
dement. Chaque cerveau est émulsion- 
né dans 40 cent. cubes de solution phy 
siologique. Son inocülation comporte 
deux injections de 20 cent. cubes cha- 
cune et les trois Cerveaux sont inocu- 
lés en trois séances, à 24 heures d'in- 
tervalle. Lorsque les émulsions ne sont 
pas destinées à ètre injectées à l'en: 
droit même où elles sont preparées, 
mais à être envoyées au dehors, le sé- 
rum physiologique est remplacé, soit 
par de l'eau glycérinée à 50 p. 100, soit 
par de l’eau salée formolée à 1 p. 1.800. 
La durée de conservation est de 6 à 
7 jours en plein été, de 8 à 10 jours en 
hiver. Le vaccin peut donc voyager et 
être expédié au praticien prêt à être 
employé. Celui-ci, dès la réception des 
émulsions, aspire le premier vaccin 
“ans une seringue stérilisée par ébui- 
lition et l’injecte sous la peau des aüi- 
maux. Le deuxième et le troisième vac- 
Cin sont inoculés de même le lendemain! 
et le surlendemain. La face interne des 
cuisses, la région périombilicale, la ré- 
gion costale offrent des aires à tissu 
cellulaire lâche. recouvertes d'un tégu- 
ment fin et mobile où les inoculations 
sont peu douloureuses et où les émul- 
cions sont facilement résSorhées. LA vac- 
cination peut être pratiquée chez les 
chiens de tout âge. Il est pr'férable 
néanmoins d'attendre. le 8° ou le 10° 
mois. La,gestation et ja lactation ne 
constituent nullement es conire-indi- 
cations. Chez les animaux de petite 
faille. tels que les Kina-Charles, les 
fox-terriers, etc., les doses seront ré- 
duites de moitié. 

Ainsi instituce, la vaceination anti- 
rabique du chien a été très favorable- 
ment accueillie par les vétérinaires du 
Maroc. Avec une très grande jargeur 
de vues, le colonel-vétérinaire Monod, 
directeur du service de l'élevage, a bien 
voulu accorder que les chiens, vacci- 
nés depuis moins d'un an, qui seraient 
mordus ou roulés par des animaux en- 
ragés ou suspects, ne seraient plus 
abattus d'autorité, mais — à condition 
d'être soumis aussitôt après l'accident 
à une nouvelle vaccination antirabique 
— simplement maintenus pendant £ix 
mois en observation. Sanctionnée par 
un Dahir du Sultan, cette disposition, 
très bienveillante, a contribué encore 
à augmenter la faveur de ‘’imniuinisa- 
tion. Exception faite pour la Zone de 
Tanger, où il n'existe aucune loi, äu- 
cun règlement concernant les maladies 
contagieuses des animaux, la vaccina- 
tion des chiens déjà imimunisés est la 
seule circonstance où — pour le mo- 
ment du moins — nous envisageons le 
traitement antirabique du chien. après 
morsure. Le 19 janvier 1929, 264 chiens 
avaient été vaccinés au Maroc au 
moyen du virus-éther. 


Tous ces animaux ont été tenus en 
observation, après ld'inoculation, ‘un 
laps de temps variant de trois à vingt 
mois. Non seulement aucun d'entre 
eux n'a pris la rage qu’il ait été ino- 
culé après morsure par des animaux 
enragés ou suspects (30 observations) 
ou que l'immunisation ait été faite 
sans morsure préalable (2 chiens mor- 
dus après avoir été vaccinés ont échap- 
pé à la maladie), mais encore il n’a été 
observé à la suite de la vaccination 
aucun accident soit paralytique, soit 
toxique. Les paralysies qui survien- 
nent à l'occasion de la vaccination an- 
tirabique sont assurément moins rares 


un vétérinaire devrait être attaché. Le 
soin lui incomberait à la fors de vac- 
ciner les animaux -herbivores ou carni- 
vores qui lui seraient «menés et de 
préparer les émulsions Gesiinées à être 


expédiées aux praticiens. I en est 
ainsi à Tanger à la satisfaction gé- 


nérale, Le vaccin àil'éther utiiise seu- 
lement les cerveaux’ de iapins alors que 
la méthode pasteurienne classique en 
usage dans la majorité ues instituts 
emploie exclusivement des muelies. On 
conçoit dans ces conditions l'éconçimie 
du procédé. 

I] n'existe en résumé aucune raison 
valable pour priver le chien des bené- 


chez le chien que chez l'homme, mais 
il semble que le virus éthéré soit peu 
favorable chez les animaux à la déter- 
-mination des accidents. Pour ce qui est 
deg phénomènes toxiques, la théorie 
permettait de prévoir leur absence. Les 
propriétés novices des antigènes céré- 
braux résident dans les lipoïdes du tis- 
su nerveux. Or, l'éther entraine en 
grande partie ces substances. grasses 
qui se rassemblent au fond du pot- 
ban en une couche plus dense que le 
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hi nie Le seul extrait vitaminé ; - 
YN HO o. parce que seul il contient les 
| | principes du Malt cristallisés à une 


température conservant aux 
vitamines toute leur activité 


MARQUE DÉPOSÉE 


S’utilise en chirurgie et f 
‘en stomatologie comme b 
cicatrisant et analgésique ki 
| d’action rapide. 
Littérature et Echantillons 
sur demande 
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SE BOIT PUR OU COUPÉ D'EAU 


Afin d'éviterd'écrire, épinglez voire 
carle au bon gai se trouve av 
-bas dé la page S de ce journa. 
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aux Médecins qui en feront la demande aux 
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bète. Défaut. d'assimilation. Dénuütrition azotée. Scrofulose. Cachexie générale. ji 
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chez soi 


dissolvant. On conçoit donc a priori 
que le virus éther soit atoxique et c'est 
ce que vérifie la pratique des vaccina- 
tions. à 
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Diagnostic et traitement 
de la blennerragfie 

Le docteur Jules Janet, de réputa- 
tion et de notoriété mondiales, vient de 
publier dans ui fort volume intitulé 
Diaunostie et traitement de la blennort- 
ragie les résultats de 30 années de son 
expérience journalière. En 

A vrai dire, tous les spécialistes con- 
naissaient ses publications fréquentes 
sur ce sujet, mais ils sont maintenant 
enchantés de les retrouver amalgamées 
de même. que tous-n0s confrères qui 
vont pouvoir dorénavant se documen- 
ter très complètement et très sûrement 
sur ce sujet qui reste toujours d'une 
« brûlante » actualité. 

Hene convient pas ici de donner une 
analyse. de ce livre qui demande à 
ec une infinie atten- 
lus agréables d'ail- 


tion: lecture des p able 
tyle.si vivant et 


leurs en raison du s 
si coloré de M. Janet. 
Mais il est juste que son auteur. trou- 
ve jci l'expression de la reconnais- 
sance de toute une jeune -génération 
d'urologues qui sont, grâce à lui, en 
possession d’une méthode et d'une 
technique. bien au point pour guérir 
celte affection. si répandue et si long- 
temps négligée. Méthode qui a connu 
presque de suite tout le succès qu'elle 
méritait puis qui a élé“ attaquée súr- 
tout en France par des détracteurs ja 
connaissant mal et ayant eu de ce 


A: l'étranger, au contraire, la imétho- 
de des grands lavages urétro-vésicaux 
au permanganate de .potasse connaît 
une vogue sans cesse accrue : elle est 


Lion. 


au cours d’un récent voyage dans des 
pays de culture médicale allemande, 
où. les sels d'argent étaient très em- 
ployés, j'étais très heureux d'enten- 
{dre un vénéréologue renommé dire 
qu'il avait adopté la méthode de Janet 
pour un. dispensaire municipal de sa 
création. ; i 

Cette question si importante du trai- 
tement dans les hôpitaux et dispen- 
saires est d'ailleurs exposée en. détail 
dans ce traité ainsi que celle de ia 
blennorragie féminine-mal connue el, 
d'une facon générale, encore plus mal 
soignée. -— Docteur JEAN TISSOT. 


Lite 


Séméiologie . chirurgicale 

Sous ce titre, le docteur Guibal, de 
Béziers. a réalisé un excellent recueil. 
C'est en somme une série de « ques- 
lions » débarrassées de toute théorie 
et remarquablement construites. 

Voici quelques titres de chapitres 
le Drame abdominal ; Séméiologie des 
vomiques ; Ulcérations de la langue : 
Ulcérations de la verge : Gros genoux 
non traumatiques, etc., etc. í 

Ce livre a été adjoint en collection 
au livre fameux de Félix Coste : « Du 
symptôme à -la maladie.»; oser dire 
qu'il lui est supérieur serait lui pré- 
dire un beau succès,: peut-être le diag- 
nostic chirurgical. se prête-t-il mieux 
à ce genre de travail ? è 

Le livre de Coste-a une supériorité : 
ses, tableañx. A la prochaine édition, 
cette lacune devrait: être. comblée. On 
aime les tableaux ef.on:a raison, ils cla- 
rifient une question avant d'en aborder 
la lecture. 

(Séméivlogie chirurgicale. 310 p., par P. Gui- 
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Les colibacilluries 


| Le colibacille trop longtemps consi 
déré comme une sorte de mouton ne 
devenant qu'exceptionnellement enra- 
gé, prend une place de plus en plus 
importante en pathologie médicale et 
chirurgicale. 

Le docteur Roger Petit vient de con- 


sacrer aux Colibacilluries une thèse 
très intéressante. 
Elève de Chevassu, R. Petit a, au 


cours de son internat. été frappé de la 
fréquence des colibacilluries passées 
inaperçues, c'est pourquoi il a adopté 
ce titre plus vaste que celui de pyélo- 
néphrites colibacillaires, car, en réa- 
lité, le colibacille peut créer des foyers 
dans tout l'arbre uro-génital. À 

Roger Petit conclut qu'on ne doit 
pas négliger la colibacillurie qui peut 
être le signe de lésions graves, ac- 
tuelles ou futures ; que ce signe doit 
être recherché, cat il ne s'impose pas 
toujours : qu'une exploration minu- 
tieuse par tous les moyens modernes 
s'impose avec, comme corollaire, un 
traitement mécanique, précédant, les 
méthodes médicales. En effet, ces der- 
nières ne peuvent agir que si les obs- 
tacles sont levés et s'il n'y a pas de 
lésions des voies excrétrices. 

La sérothérapie anticolibacillaire 
donne’ d'excellents résultats lorsqu'elle 
est bien employée. C'est au sérum du 
professeur Vincent qu'on devra s'adres- 
ser, dont le Siècle Médical a déjà en- 
{retenu ses lecteurs lors des communi- 
cations à l'Académie des sciences et à 
l'Académie de médecine, 

Les Colibacilluries, 130 p., par Roger 


Petit, 
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Banquet du « Jeune médecin » 


he 


Le banquet annuel de la revue le Jeune Mé- 
decin aura lieu le mercredi 20 mars, à 19 h. 45, 
dans les salons de la Sorbonne, sous la prési- 
dence de M. Marraud, ministre de l'instruction 
publique. Il sera suivi d'un tal. 

Prix de la souscription au banquet (donnant 


droit au bal): médecins, 50 fr. ; étudiants, 
25 tr. 

Bal : 22 h. à minuit. Tenue de soirée de 
rigueur. 

Prix de la carte, 20 fr. Carte. de cavalière 
gratuite. 


Etudiants, membres de l'Association corpo- 
rative ou de-la section de médecine de l'A, 
10 francs. Š 

Pour toutes souscriptions, 
Crouzat, 4, rue Pierre-Curie, Paris, 5°. 
belins, 73-09. 7 

Libeller chèque ou mandat au nom de M. 
trésorier du Jeune médecin. 
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L'action curative des eaux de BAGNOLES DE L'ORNE a toujours donné des ré- 
sultats remarquables dans le traitement des troubles circulatoires, varices ou phlé- 
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a —— L Le SIBCLE MEDICAL = — 
| CHRONIQUE ELECTRO-RADIO 
| Technique de la cure an 
| par l'électro-coagulation diathermique 


par le docteur G. CASTEX, de Châteauroux 


Depuis quelques années, la coagüla- 
tion diathérmique a été appliquée à la 
destruction rapide et radicale des ‘hé- 


A morroïdes en épargnant aux malades 
‘| la plupart des inconvénients que pre- 
À | sentait pour eux l'intervention chirur- 
4| gicale. Ceux-ci, en effet, sont tellement 


nombreux ét tellement importants que 
la plupart des porteurs d'hémorroides 
préfèrent éviter Ces risques et garder 
leur infirmité. : Pan 
Tous ces inconvénients trop réels 
sont désormais inéxistants avec les 
perfectionnements dont s'enrichit, 
chaque-jour, la méthode djiathermique: 
L’anesthésie générale est dans tous 
les ‘cas absolument ‘inutile; la dou- 


‘leur est nulle ou à peu près ; elle est 


fugace puisque l'opération est. extré- 
mement rapide ; d'ailleurs, l'emploi 
de l'anesthésie locale à la novocaine 
adrénalinée la: Supprime pour ainsi 
dire complètement. ia 
‘Après l'opération, exécutée sans soins 
préalables, le malade repart seul, Sans 
pansement, Sans qu'unr goutte de sang 
ne s'écoule de la partie opérée. Le 
soir même ou le lendemain une réac: 


|tion légère d'œdème peut se produire, 


ressemblent à ure crise hémorroïdaire 
de faible intensité et də très courte 
durée. Celte réaction est, réduite aù 
minimum, le plus souvènt évitée, si 
l’éscarre, au lieu d'être laissée sur 
place, est enlevée au cours de ‘Fopé- 
ration par le procédé du serrenœuds 
procédé employé ne limite pas lac- 
tion coagulante du 
sains, il peut arriver que quelques 
fibres musculaires du sphincter anal 
Soient comprises dans la zone escarri- 
fiée et donnent, par suite, des réac- 
tions douloureuses ' 


notre procédé du serre-nœuds diather- 
mique isolé qui, à l’aide d'une pince- 


| électrode spéciale, dérive tout le fiux| 


électrique vors la partie saillante de 


gulante n'est possible du côte des fi- 
brés Sphinctériennes et la douleur 
post-opératoire n'est plus à:redouter. 
Avec la diathermo-Ccoagulation, au: 
cune hémorragie n'est à craindre, ni 
pendant l'opération ni après. L'action 
coagulante agissant sur ies, vaisseaux 
obture instantanément leur lumière 
d'un caillot solide et f 
Seule précaution: que doive observer le 
malade consiste, Si l'escarre a été lais- 
sée sur place, à laisser le travail de 
cicatrisation s'opérer tranquillement et 
à laisser l'escarre tomber d'elle-même. 
Notre dernier procédé, utilisant le 
serre-nœuds, supprime Ces précautions 
puisque l'escarre n'est plus qu'une 
mince pellicule souple et aseptique. 
Une simple application de vaseline la 
protègera. Le malade. devant demeurer 
constipé deux ou trois jours, la plaie 
opératoire sera à peu près cicatrisée 
au bout de ce temps et ies efforts de 
défécation ne risqueront pas de la 
meurtrir. D'ailleurs, Si l'on estime que 
l'estarre est trop ‘fnince et trop fra- 
gile, il est facile de la rendre plus 
résistante par une légère application 
de diathermo-dessication. Nous com- 
plètons ainsi l'abiation des hémorroï- 
des chez ies malades qui doivent voya- 
ger le jour dé l'opération. í 
L'infection de la plaie opératoire dia- 
thermique ne se produit jamais et tou- 
jours la cicatrisation poursuit ‘sa mar- 
4.che normale. . j 
¿La duréé ] 
donc réduite aux délais les plus mi- 
nimes, Suivant les procédés employés, 
elle exige ` pius ou moins de ‘jours. 
Les promoteurs de la méthode diather- 
mique pour la destruction des hémor- 
roides, -Bordier et. Durand-Boisleard 
débarrassent la malade. de son infir- 
mité en plusieurs séances, comme nous 
le ‘faisons. nous-mêmes, un. gros- Pa; 
quet hémorroïdal étant enlevé à cha- 
que séance. En opérant. ainsi, le ma- 
lade peut reprendre ses occupations le 
lendemain de l'opéraiion. Le docteur 
Lehmann préfère opérer le malade en 
une. seule fois; aussi prévoit-il une 
immobilisation de cinq à- six jours 
avec une reaction douloureuse : nette 
néanmoins supportable. Nous 
pensons avec Bordier et Durand-Boïs- 
leard qu'il est préférable d'épargner 
au malade ces inconvénients et nous 
sommes heureux d'avoir. par notre 
procédé du serre-nœuds isolé et. de la 
pince. de dérivation, pu réaliser l'abla- 
tion immédiate es bourrelets hémor- 
roïdaux sans réactions douloureuses 
fortes ‘et sans immobilisation. Une à 
trois- séances sont nécessaires, espa- 


Nous avons eu dernièrement à Cpé- 
rer ‘d'urgence, à ja: campagne, 
un hémophile, un cas très douloureux 
d'étranglement d’hémorroïdes internes 


prolabées étranglées et sphacélées. Laf ` 


i muqueuse perianale était elle-même 
transformée en monstrueux bourrelets 
d'ædème et l'aspect de la inmeur était 
celui d'un Chou-fleur violâtre du yc- 
lume du poing, où l'&rifice anal était 
impossible à découvrir. Avec l'aide du 


diathermique. IL est évident que si le | 


côté des tissus 


Cet inconvénient n'existe pas avec 


l’'hémorrcide. Ainsi, aucune ‘action COa-|, 


chez | 


médecin traitant, nous avons pratiqué 
une infiltration de navocaine ‘adré] 
linée à la base presque inaccessible 
de chaque bourrelet .et avons. Sans 
que le malade ressente la moindre: 
douleur, réalisé. en une. seule sé 
l'ablation de tous ies bourrelets: 
une goutie de sang ne s'est écoulée 
et le malade qui gärdait le lit depuis 
plusieurs jours a-pu se lever lé lende- 
main. La réaction douloureuse dura 
deux jours environ et la cicatrisation 
s'opéra normalement ~ 

Nous insistons sur ce fait que dans 
tous les procédés décrits antérieure 
ment au, nôtre. la détermination de la] 
profondeur ‘de la zone coagulée <ne 
peut pas être assurée d'une facon çer- 
taine, Le chirurgien n'est guidé ue 
par sa grande habitude de ce genre 
d'opération et les fautes de technique 
sont relativement faciles à commettre. 

Avec notre procédé, aucune erreur 
d'appréciation n'est possible car la 
destruction du paquet ‘hémorroïdal 
est, en quelque sorte, automatique et 
mise à la portée de tout médecin spé- 
cialiste de la diathermie chirurgicale. 
Quelques schémas : illustreront :lés 
divers temps de cette technique : 

1° Le malade est couché à plat ven- 
tre sur un lit d'examen où sur un 
divan. Sous je bassin est glissé un 
coussin: épais recouvert d'une serviette. 
Les cuisses sont écartées modérément 
et un aide qui peut être un parent du 
malade tient lès fesses écartées. Le 
bourrelet à ôter est choisi et soigneu- 
sement lavé à l'alcool. Avec une ai- 
guille courte, fine et à biseau cpurt 
une. injection de deux à quatre centi- 
mètrés cubes de novocaine à 2°% adré- 
nälinée est pratiquée à la base du 
bourrelet. Celui-ci devient aussitôt tur- 
gescent et double ou triple de volume. 
i Après une attente de quatre à 
cing minutes, lanse du serre-nœuds 
de‘ Poyet est placée ef enserre très 
légèrement la base du bourrelet. Le 


.| serre-nœuds est abandonné ainsi placé 


et tient en place de-lui-même, 

3° La partie saillante du bourrelet est 
alors saisie pâr les mors de la pince 
de dérivation tenue perpendiculaire- 
ment au plan de ‘’anse du serre-nœuds. 
Les crans de serrage Ge la pince sont 
agrafés et. l'aide sans cesser de te- 
nir. les fesses. écartées passe un doigt 
dans un anneau de ja pince pour la 
maintenir.en position, une manan 16: 
gère est imprimée à la pince pendant 
que le- volant du serre-nœuds est 
tourné de façon à enserrer neftemenñt 
la base du bourrelet, À 
3 bis. Prise du bourrelet vue en 
coupe. Quand le courant passera, dé- 
terminant une surface de coagulation 
.| dans le pian de boucle du serre-nœuds, 
tout le Aux électrique sera d 
‘les gros mors de là pince. 


Ceux-ci, 


į culum isolant sera la plupart du temps 


SET MAR RATE E 


ro 


OGIQUE 
ambulatoire radicale 


par leur volume, agissent comme élec- 
trode indifférente: attirant à elle tout 
le flux électrique.. Les fibres sphinc- 
iériennes situées. très près de la base 
du bourrelei në peuvent donc, par ce 
procédé, être lésées d'aucune manière 
et eh aucun Cas... : : ; k 

4? Les appareils ainsi mis en place 
sont reliés ‘aux conducteurs. La ma, 
nette du poste est placée sur lé troi 
sième Ou le quatrième plot, ce qu! 
correspond :à 
main gauche- tient. le serre-nœuds et, 
tandis que le courant. est établi éf 
maintenu à la pédale, la main droite 
tourne rapidement le voiant jusqu'à Ce 
que le bourrelet sectionné à sa wast; 


< | gui 


environ 4%) millis. Es- 


pour le corps médical, 

« Attendu que le docteur Vanverts a 
assigné Guisez en payement de 10.000 
flancs à titre d'honoraires pour les: 
Quels  Guiséz lui avait préalablement 
fait offre de 5.000 francs. ' i 

» Que par jugement du 26 octobre 1927 
le tribunal du Nord, section de Douai. 
a dit Cette ‘offre suffisante et libéra: 
ioire’ et condamné Vanverts aux dé- 
pens ; 

» Attendu que Vanverts a interjetë 
appel de cette’ décision et fait valoir 
à l'appui de sa demande qu'il doit 
être fait état pour l'appréciation des 
honoraires de la gravité du cas, du 
nombre et de l'heure des consultations. 
de la difficulté de l'intervention Chi- 
rurgicale, des titres et de.la situation 
du médecin, ét du rang social du ma- 
Jade ; ; i ER AE 

» Attendu en fait que Gu 23 janvier 
4926 les Soins donnés à la dame Guisez 
par le docteuÿ Vanverts ont comporté 
trois consultations à Douai avec lé mé- 
décih traitant, un médecin chirurgien 
“de la: même ville ef deux médecins dé 


4 BIS, plus une intervention chirurgi- 
cale. 


adhérent. Laj ` 


se'détache et demeure fixé à la pince, 
A ce moment lé Courant est arrêté 
L'opération proprement dite. a: duré 
à peu près six à dix secondes. 

5° La surface de section du bourye- 
let ést exsangue,- mais non carbonisée 
puisque le fil de l'anse est demeuré 
froid. Pour.que l'escarre très -fne 
Ainsi produite soit assez résistante, 
surtout si l’opéré doit voyager, il est 
bon de renforcer l'épaisseur de les- 
carre par une application légère de 
diathermo-dessication au moyen d'une 
“aiguille fine et moussue utilisée en 
unipolaire. : G i 

L'opération est terminée :.lée malade 
se. rélève et se rhabille, ne gardant 
sur la partie opérée qu'un tampon de 
ouate vaselinée et peut immédiate- 


demi-mugueuse, 
anale __ 


de la convalescence. esti 


HPOUT 


‘ment retourner chez lui à pied ou par 
n'importe quel moyen de transport. 
Nous devons signaler que les hémor- 
roïdes internes sont traitées exacte- 
inént de la même manière que les 
hémorroïdes externes. L'usàge du spé- 


inutile. Le malade peut, en poussant, 
extérioriser ses bourrelets internes 
qu'une infiltration de noyocaïne adré- 
nalinée mettra davantage en évidence. 
L'anse, du serre-nœuds est placée, la 
pince de dérivation tire à l'extérieur le 
bourrelet qui, en, quelques. secondes 
est détaché. . : ; 
‘Avec cétte méthode, il n'est plus 
question d'apprécier, à une seconde 
rès, la durée d'application du cou- 
rant Comme: les aut ; 
puisqu'il suffit. de serrer ie plus rapi- 
dement possible la.houcle du serre- 
nœuds.-1l. n'est pas question non plus 
de surveiller l'intensité du, courant 


comme cela est indispensable avec la 


» Que la dame Guiséz a succombé le 
;7 février 1926. cu 

> Attendu qu'ayant réglé les hono- 
raires des autres médecins, qui s'éle- 
.Yaient au total à 10.120 francs, Guisez, 
1 avait reçu du docteur Vanverts 
üne demande de 10:000 francs, lui ex- 
prima sa surprise et après un échange 
de correspondance lui fit une offre de 
9.000 francs qui fut refusée. 

» Attendu que c'est surtout en con- 
Sidération de l'importance des soins 
donnés et dans ‘une certaine mesure 
de leur efficacité que doivent être ap- 
préciés les honoraires =:médicaux. 

» Attendu que les divers-éléments de 
la cause font apparaitre comme mani- 
festement exagérée la demande du doc- 
teur Vanverts et comme suffisante l’of- 
fre de 5.000 francs: faite -par Guisez 
dès avant l'introduction de l'instance. 

» Par ces’motifs et ceux non con- 
f'aires : des premiers juges. 

» Confirme le jugement attaqué. 

» Dit-qu’'il sortira son plein et entier 
effet. ` ) 

» Condamné Vanverts à l'amende et 
aux dépens. » 

J'ai Cru devoir publier cet arrêt en 
raison de l'intérêt qu'il présente pour 
les- médecins.: Je mé borne à signaler 
que dans ses attendus il place au pre- 
Mier plan, malgré la formule qu'il 
emploie, le résultat des soins médicaux 
ou de l'intervention chirurgicale. C'est 
là un élément nouveau que la justice 
n'avait, semble-t-il, jamais retenu, et 
dont l'apparition mérite d'être signalée. 

Docteur J. VANYERTS. 
RAR 
Le médecin doit-il être imposé pour 
la patente à la fois à son domicile 
professionnel et à son domicile 
conjugal. ; 


A ce sujet, M. Loubat, sénateur, a 
posé au ministre des finances la ques- 
tion suivante : x 

« Un médecin marié à la directrice 
d’un collège qui est tenue, par lês règle- 
ments, d'habiter dans cet étahlissemant, 
(loit-i1 être imposé pour la patente, à 
la fois à son domicile professionnel et: 
à son domicile conjugal, alors que le 
premier. pourrait suffire à ses besoins, 
et qu'il lui est interdit de se livrer dans 
le Second à l’exèrcice de sa profession 
et qu'il se l’interdit lui-même rigow 
reusement. » iv 

Voici la réponse du ministre s 

« Aux termes de l'article 12 de la lot 
du 15 juillet 1880, le droit proportionnel 

. TO 


‘ès procédés, 


inel Sur 
h 


hapi 


qui. constitue son habitation 
pale. » 


Maison de santé ; clinigue chirurgi- 
cale ; bail à long terme ; revision 
possible du bail par le propriétaire. 


Un praticien, qui a loué pour une 
longue durée, six, douze ou quinze 
ans, un immeuble dans lequel il a, 
conformément à son contrat, installé 
à grands frais uñe importante clini- 
que, ne peut opposer àù bâilleur, qui 
intente contre lui l'action en revision 
du loyer en vertu de la loi du 6 juil- 
let ‘1925, que la ‘clinique, constituant 
un local professionnel, le prix du loyer 
doit demeurer fixé dans les limites éta- 
blies: par la loi du 1% ayril 1926, et 
n'est pas. par conséquent, Sujet à aug- 
mentation. : Fe 

Pourqioi .? Parce que la clinique 
n'ést pas un local professionnel, mais 
un. local commercial. Em efiet, quand 
elles ne poursuivent pas un but pure- 
ment humanitaire -et ne s'interdisent 
pas de réaliser des bénéfices, les mai- 


princi- 


qui procurent aux malades, moyénnant 
Jémunération, logemerit et nourriture, 
en même temps que Soins médicaux, 
sont, en principe, considérées comme 
des entreprisés commerciales, alors 
même qu'elles sont tentes par un mé- 
decin. èt quelle que puissé être l'im- 
portance du traitement médical, par 
rapport aux autres fournitures. 

La cour d'appel de Caen a en décidé 
ainsi par arrêt en date du 14 novem- 
bre 198. Cette solution, pour être con- 
forme à la jurisprudence de la Cour 
suprême (arrêt du 12 novembre 1923), 
n'en est pas moins critiquable en 
droit. k 


Exercice illégal. Soins des oreilles et 
des yeux. Prescription d'un appa- 


reil vibrateur et de verres. 


Le fait de rendre compte à l'aide 
d'un optomètre et d’un autoximètre 
de l'insuffisance de la vision et de pres- 
crire des verres appropriés, C'est-à-dire 
un remède, constitue l'exercice illégal 


de la médecine. - 
Il en est de même. de la prescription, 
après examen des oreilles, d’un appa- 


11, 


ALTER 


Ingénieur- Constructeur 
rue du Laos, PARIS 


‘Nord, le 2? mai 198 ; décision con: 


Sons de santé et les cliniques médicales | æ 


LLCICECCELELEL LE PT DENT 


reil vibrateur électrique pour combat- 
tre la surdité, : A 
: Ainsi. jugé, par le: tribunal. civil du 


forme à la jurisprudence de la Cour 

de cassation (arrêt du 4 décembre 1925). 

Le médecin sanitaire maritime et la 
patente. à 


Nous avons ‘donné dans le dernier 
numéro du Siècle Médical le jugement 
rendu nar le Conseil,d'Elat en faveur 
du docteur Bigot, au sujet de la pa- 
tente. 

Voici ci-dessous des renseignements 
complémentaires. 

Le médecin qui n'a pas de clientèle 
particulière ‘et est exclusivement au 
sérvice d'une compagnie de navigation, 
qui lui désigne le navire à bord duquel 
il devra exercer sa profession, lui pro- 
cure les instruments et médicaments 
indispensables, ét lui paye un traite- 
ment fixé, doit être considéré comme 
un commisià gage, au sens de la loi 
du 15 juillet 1850. Il s'ensuit qu'il doit 
être ctempté de la patente. = `- 

Ainsi jugé par le Gonseil d'Etat, le 
31 janvier 1929, Cet arrêt est important 
à signaler parce que, par deux fois, en 
1856 et en 1910, le haut: tribunal admi- 
nistratif s'était prononcé en sens con- 
traire, Ce revirement s'explique par 
cette considération, que, naguère en- 
core, on estimait que le médecin ne 
Saurait être considéré Comme un « sae 
larié » ; l'honoraire, comme toutes cho- 
ses aujourd'hui, s'est démocratisé 
mais à toutes choses malheur est bon, 
puisque les médecins envisagés m'ont 
pas à payer de patente. 
Responsabilité civile. Opération chi- 

rurgicale. Présence des parents de 

l’opéré. Consentement implicite, 

Chirurgien appelé par le médecin ; 

non garantie par celui-ci des hono- 

raires du chirurgien, non plus que 
de l'issue de l'opération. 


Le fait pour la mère d'accompagner 
sa fille et le: médecin traitant à la cli- 
nique où doit être pratiquée une opé- 
ration chirurgicale urgente et-celui de 
ne pas s'opposer à cette opération cons- 
tituent une ratification: du- choix du 
chirurgien et de la’ nécessité de lopé- 
ration, 

Par ailleurs, le médecin traitant qui 
se borne à appeler ún chirurgien pour 
pratiquer une opération dont la gra- 
vité dépasse ses moyens, ne saurait | 
être déclaré garant de l'intervention, 
mon plus que des honoraires dus à ce 
praticien. : ! 
Ainsi jugé — et bien jugé — par le 
tribümal civil de la Seine, le 51 décem- 
bre 1928. k 

Sur le premier point, il est bien éta- 
bli én jurisprudence que le médecin 
né peut, sauf le cas d'urgence, prati- 
quer une opération, une anesthésie, 
une radiographie, une inoculation de 
sérum, qu'avec le consentement du 
malade ou de la personne sous laquelle 
se trouve ce malade. 

Il faut remarquer que c'est au mé- 
decin qu'incombe la charge de la 
preuve de ce consentement. Cette 
preuve ne résulterait pas du seul fait 
que le malade a demandé les soins du 
médecin ou son admission à l'hôpital. 

Le médecin doit prouver qu'il a in- 


CECLCELE LE ELLE] 


formé le malade de son intention de 
faire pratiquer sur lui cette opérations 
IL n'est cependant pas néce Te 
qu'il.ait mis le malade — ou ses bail 
rents — au courant des détails techni. 
ques de l'opération. 

Le fait par le médecin de ne pas sẹ 
prémunir de l'autorisation ne consi. 
tue qu'une faute civile susceptible d'en 
gager sa responsabiiité. Elle ne c 
tituerait une faute pénale que si & 
but avait été, non de tenter de g 
rir le malade, mais de réaliser w 
expérience. “i 

C'est ainsi que la cour de Lyon, dang 
une bien curieuse affaire, a jugé. Je 
27 juin 1913, qu'avait droit à des dom. 
mages-intérêts la femme, âgée et Desp. 
gneuse, qui, avec l'autorisation de son 
mari, trafiquait de son corps pour if 
faire servir à des expériencés mégi 
Cales inutiles pour elle, sinon dange 
reuses, entreprises seulement en vie 
de profits que leur: auteur escomptaifl 


Assurances-accidents. Prescriptio 
conventionnelles. Réclamations opf 
ficieuses de l'assuré rejetées pa 
l'assureur. Prescription non-inter 
rompue. Déchéance du bénéfice í 
contrat. A 


Quand une police d'assurance-acc} 
dents stipule que toute action judi 
ciaire en payement d’indemnité, ainsi 
que toute indemnité non réclamée jw 
diciairement seront prescrites par Si 
mois, à compter du jour de l'accident 
les réclamations officieuses faites pan 
l'assuré et rejetées par celui-ci mon 
pas eu pour effet d'interrompre Ja 
prescription, Il s'ensuit que la dem 
de en justice introductive après l'ex 
ration du délai de six ‘mois impañ 
par la police est tardive : l'assuré “es 
Tore los et perd le bénéfice de son con 
rat. E 
Ainsi jugé par la-Cour de cassation 
31 décembre 1928. g 
La jurisprudence valide depuis long 
temps la cläuse établissant, dans -les 
polices, des prescriptions très courtes, 
dérogatoires au droit commun: Il n'es 
pas douteux que cet usage imposé pat 
les compagnies dans leur intérêt ex 
clusif, donne lieu à de sérieux abus 
Ces clauses échappent le plus souvent 
à l'attention de l'assuré : il arrive frs 
quemment que des négociati l 
poursuivent à 1 
reur et l'assuré 


le 


Tass 
passei 

li Jui 
droits 


droit à indemnité. i 

C'est en raison de ces abus que M 
Justin Godart, alors ministre: du t 
vail, proposa en son projet de doi r 
tif au contrat d'assurances dep 
uniformément le délai de prescriptidi 
à deux ans, en ce qui touche toutes 1e 
actions dérivant, du contrat d'as 
rances. 

Ce projet date de 1925. Voté par 
Chambre des députés, il attend la sa 
tion du Sénat. Il reprenait lui-mênM 
un projet remontant à 1902. Depi 
vingt-sept ans, les assurés attendeil 
les bienfaisantes réformes qui les pra 
tégeront efficacement. En attendant, ilg 
feront bien de limiter le temps de leu 
discussions avec leurs compagnies @f 
d'avoir l'œil sur le calendrier. i 
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C'est l’histoire d’un bien énigmatique 
personnage qui, malgié des difficultés 
sans nombre, rendit à nos armes des 
services éminents, qu'a publiée, tout 
récemment, M. E. de Ribaucourt: La 
Vie militaire et les Exploits de J-C. 
Fischer, brigadier des armées du Roy 
Louis XV, fondateur et commandant 
du corps des chasseurs (1745-1761), chef 
du service des renseignements. Pour 
Une fois, ce n’est pas Une biographie 
romancée. C’est un travail énorme de 
ventilation d'archives; peu de com- 
mentaires : des pièces probantes,. cot- 
respondance des ministres, mon 
et généraux, lettres et rapports du é- 
ros lui-même. Des faits, classés avec 
méthode, qui vous donnent, à première 
vue, comme une hallucination prisma- 
tique, mais qui, dès qu'ils se sont 
ordonnés en vous, dépouillés de l'acces- 
soire, vous confèrent t n nel 
de ce que fut larbitraire sous l’ancien 
régime, de la ténacité que durent ap- 
orter, dans le dévouement, les plus 
grands artisans d'une victoire qui fut 
compromise par. l’impéritie de certains 
chefs, la faveur des maîtresses royales 
ét l'insuffisant contrôle direct d'un sou- 
verain qui fut pourtant l'un des plus 
intelligents peut-être de toute l’histoire 
de la monarchie française. : 

Fischer fut comme la cheville ou- 
vrière de la guerre de Ja Succession 
d'Autriche et de la guerre de Sept-Ans.. 
L'une et l’autre, il les a servies avec 
upe clairvoyance et une application gé- 
niales. Mais il est mort victime de la 
jalousie et de lingratitude. 

Kk 

D'où sortil, cet homme extraordi- 
naire ? Est-il Allemand, Palatin, Alsa- 
cien ou Suisse ? Mystère. On l’a dit 
ancien domestique, à une époque où, 
n’en déplaise à Beaumarchais, les clercs 
ne se déguisent pas couramment en Va- 
lets, et il écrit l'allemand comme. un 
maître, assez le français pour rédiger 
d'admirables rapports où c'est À peine 
si, parfois, il déforme la « visionomie » 
des mots. Alors que l’armée est aux 
mains des nobles. il se heurte à des 


hostilités qui exaspèrent les gens d'hon: | 


neur, Mais aussi, il a ses coudées fran- 
ches chez le noble maréchal de Saxe. 


Ft cette faveur corse son incognito. Un ‘ 


bâtard ? Des historiens l'ont hasardé,. 
mais sans preuves patentes. A 
On le voit, pour la première fois, à 
Prague, en 1740, au service de M. Ar- 
mentières, et rendant la monnaie ae 
leur pièce aux Autrichiens qui ont souf- 
fé aux officiers français leurs chevaux 
qui s’abreuvaient dans la Moldau. Dès 
cette affaire, nous dirions aujourd’hui 
qu'il est considéré comme un as. 
Et, du coup, le voici autorisé à le- 


T ver à son compte des volontaires. Pres- 


que jusqu'à la fin de sa vie, Jean- 
Christian Fischer restera le grand re- 
cruteur de volontaires, le pourvoyeur 
de mercenaires qu’on le mettra souvent 
dans l'impossibilité de payer, le raco- 
leur de reîtres, dont les perruques pou- 
drées blimeront l'inextinguible soif et 
les excès d'avant-garde, mais qui, tant 
qu'ils seront sous les ordres du briga- 
‘dier lui-même, observeront la plus ri- 
goureuse discipline et bailleront au 


GE LITTERAIRE. 
ystérieux : le brigadier 
fondateur et commandant du corps = n 


des chasseurs, chef du service 
des renseignements sous le roi Louis XV 


rent une vision nette . 
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LE SIÈCLE MÉD'CAL 


PPS EN EN es 
NES PEE 


encore, Jean-Christian fait des prodi- 


Hussards, grenadiers et volontaires Fischer 


en peut écrire un chartiste qui est un 
grand romancier. i 

On enrôlait par surprise, 
cula, après avoir amorcé par de flam- 
boyantes affiches qui promettaient plus 
de galons et de monhoie que de beurre 
et plus de beurre que de pain. On en- 
rôlait comme on pouvait, qui l'on pou- 
vait, à telle enseigne qu’au régiment de 
Vaudemont, en ‘1700, Thérèse Gaumé, 
en travesti, fait la manœuvre. et 
Vamour; Geneviève Grondar, dite 
Saint-Louis, fait à 23 ans ct pendant dix 
mois, en 1711, service de dragon à la 
compagnie de Genestoux, du régiment 
de dragons de Rannes, et la jolie 
auvergnate, Jeanne Bensa, la légen- 
daire Joly Cœur, se bat à Spire, Kehl 
et Landau, comme valet d'un capitaine 
de cavalerie, puis, pendant un an, dans 
la compagnie Lastanelles, du régiment 
de Bourbon, se. distingue dans toutes 
les batailles d'Italie et particulièrement 
au pas de Suze. Et que voilà des gail- 
lardes qui se rapprochent plus, n’est- 
ce pas, de la Vagabonde Courage et de 
la Monja Alferez, que de l'actuelle co- 
lonelle Parker !... 


de la graine! — il a sa commission 
pour la compagnie franche d'infanterie 


inter po-| du Bayet. 


Mais, nous l’avons dit, cet homme 


Lieutenant-colonel FISCHER 


est tout mystère. Par-dessus la tête de 
ses chefs, il envoie directement ses rap. 
ports au maréchal de Saxe. Alors ?... 
Regardons-le opérer. A Gemershéim, 


` ont, eux-mêmes, trop besoin de Fischer 


| wied, Contades ou Maillebois crient à 


d'indépendance, et dont chasseurs et 
grenadiérs de Fischer formeront demain | 
les cadres dée.l’incomparable légion 
franche. f k 

Certes, les jaloux besognent. Mais ils 


pour l'abattre trop vite. Le grain mon- 
te-t-il à l'horizon de Roscop jou de Neu- 


Fischer : « En selle! » Et dame, la 
bride lâchée, Jean-Christian va loin, 
parfois. trop loin. En Hollande, par 
exemple, où il veut secouer les oreilles 
d'un galonnard néerlandais qui a traité 
ses chasseurs de « canailles intrigan- 
tes », à Pirmasens, où il exécute trop ? 
la lettre les ordres qu’il a reçus et 
met en délire le prince héréditaire de 
Hesse qui est allié à... un “maréchal 
français! On le gronde, Il se justifie. 
Et, pour chasser le cafard, lève 100 sur- 
numéraires, demande à Louis XV de 
régulariser la levée. Et le Bien-Aimé 
dit « Bon!» Fischer, alors, a deux 
compagnies au lieu d'une. 

Ce brave entre les braves sait d’ail- 
leurs à quoi s’en tenir et qu'on ne lui 
accordera rien: de bonne grâce. Tou- 


` 


Officiers et soldats dé la Légion Corse 


Mais rien ne vaut, comme aimant, la 
réputation de bravoure et d'initiative 
d’un chef. La guerre de la Succession 
d'Autriche, d’ailleurs, a ses avantages. 
Il est entendu que le ravitaillement 
s'opère sans recours au service d'inten- 
dance, il est entendu que l’on vit sur 
le pays, et cēla peut aller loin quañd 
on possède un capitaine allant. 


Milice, un livre plus passionnant qu’un 


monde entier le -plus émouvant exem- 


„ple de-la valeur sacrifiée.s aui Or, Jean-Christian Fischer est ce 


chef né. Il l'êst si bien Que, passé à 
l’armée de Noailles, le maréchal de- 
mande d'urgence pour lui une commis- 
sion de. capitaine réformé à la suite 
d'une compagnie franche. La demande 
est du 30 mai 1743. Le 6 juin — que 
nos bureaux de la guerre en prennent 


be k Pike. 
x k x 

Comment levait-on des volontaires ? 

Mon érudit et si fin ami, M. Georges 

Girard, nous l’a dit dans ARacolage et 


roman, de l’histoire militaire comme 


Sans altération. | 
Sans perte d'arome ni de goût. 
Tel.est le splendide résultat atteint par le 
Café SANKA. 

Le seul café que vous puissiez permettre en 
toute sécurité à vos cardiaques, névropathes, 
rhumatisants, neurasthéniques, malades du 
foie, des reins, de l’estomac, de l'intestin. 

| Aux vieillards,auxfemmesmèreset nourrices. 
Le Café SANKA en grains est un mélange 
ë supérieur de Moka, Santos, Bogota décaféiné 
à l'état vert par un procédé breveté unique, 
puis il est torréfié ensuite. 

\ Pris le soir même à forte dose il n’a aucune 
R influence sur le sommeil. 

Il est actuellement consommé en Angleterre, 
: Amérique, Allemagne, Belgique, Suisse, 
Autriche où les médecins le recommandent 
) de plus en plus pour ses bienfaits. 

Vous éprouverez certainement du plaisir, 
Docteur, à savourer ce délicieux café dont, 
sur votre demande, nous nous empresserons 
de vous adresser un échantillon médical gra- 
tuit et les avantages que nous vous faisons 
pour votre consommation personnelle. . 


o à à 


NES 


CAFE SANKA 


SAR) 
URNY 


SA 54.Ouai de Boulogne 
um BOULOGNE SUR/SEINE 


Ehrmann-Publicité. 


(L'Eau de Saint-Galmièr Badoit émi- 
némment diurétique facilite l’élimi- 
nation de l'acide urique. Son action 
s'éténd à toutes lës affections des 
voies urinaires : graveéllé, :Cätarrhe 
de la vessie, etc. Le D'DUPASQUIER 
affirmait que : “C'est surtout dans les 
affections des organes urinaires qu'on 
ordonné ces eaux avec un grand suc- 
cès”, L'Eau de Saint-Galmier Badoit, 
_ diurétiqué puissant, s'impose pour le 
traitement des arthritiques, : 


neay 


ži se Fes 


| 


avec une poignée de gars résolus, il 
force les portes de la ville. Très bien! 
Mais il fait mieux 

Il purge de tous ses secrets le 
commandant de la place, apprend que 
64.060 ennemis campent à Walsheim, 
et en ‘informe le maréchal. Puis, rede- 
venant combattant, comme 6.000 adver- 
Saires foncent sur lui, il fait souffler 
à craquer les artères sa fanfare dans 
ces fameux cors de chasse qui vont dè- 
venir, à travers les siècles, Fattribut de 
son arme. Il mét lennemi à mal, lui 
démolit 200 chariots. De mieux en 
mieux. Mais ce n’est pas tout. Il note 
les moindres détails, et, par surcroît 
de raffinement inquisiteur, il laisse deux 
de ses hommes dans les bois. Et nous 
tenons la clé. Jean-Christian Fischer 
n’est pas seulement le capitaine de 
troupe légère voué aux coups de main. 
Il est l’œil du maréchal de Saxe. Il 
est le chef du service de renseigne- 
ments. 

Cet office délicat, qui exigé autant 
d’audace que d'intelligence, il lé dé- 
veloppera avec maîtrise jusqu'aux der- 
niers mauvais jours de la guerre de 
Sept-Ans. Lui-même, il ne dédaignera 
pas de se déguiser, pour mieux voir. Et 
il verra tout, partout. Son réseau de 
surveillance se déploiera, d'heure en 
heure, des côtes françaises aux frontiè- 
res extrêmés des empires du centre. 

À cette connaissance totale de ce qui 
se trame en tout lieu, il acquerra une 
lucidité tactique sans seconde, qu’hé- 
las! les maréchaux de cour aux armées 
ne mettront pas à profit. Si Fischer, lui, 
avait été maréchal de France, l’his- 
toire de nos armes au dix-huitième siè- 
cle aurait été tout autre t... 

xx 

Bref, le 1% novembre 1743, le roi 
Louis XV signe l’ordonnance consa- 
crant la levée de la compagnie franche 
des chasseurs. Fischer, dont l’insigne 
se perpétuera sous la République, J’Em- 
pire et sera, de nos jours, ‘echampi de 
gloire toute neuve par nos diables bleus 
du Vieil-Armand. 

Les chasseurs à pied — au nombre 
de 45 — ont le juste au corps, la veste 


nes de cuir, chapeaux unis et cocardes 
noires (non des culottes rouges, qui ne 
viennent que plus tard); les chasseurs 
à cheval sont pareillement habillés de 
vert, en hussards. Les uns et les autres 
ont carabine, bayonnette, pistolets, sa- 
hre, fourniment et giberne. 

Peu de corps ont été honorés, au dé- 
part, d'une ordonnance aussi détaillée 
que celle qui règle le corps franc des 
chasseurs Fischer. C'est que l’énigna: 
tique Jean-Christian a fait ses preuves. 
M. də Ribaucourt cite cette curieuse let- 
tre de Maurice de Saxe. à Noailles 
« Fischer à pris aux ennemis dés voi~ 
tures, de grains qu’on menait à l'ar 
mée des alliés et un sanglier, destiné 
pour le roy d'Angleterre, que j'ai Phon- 
neur de vous envoyer comme un hóm- 
mage du pouvoir que vous m'avez don- 
né de courre sur l'ennemi! » ke 

Les grands seigneurs n’oublient pas 
les gens qui leur fournissent l'occasion 
d'être béroïques — avec esprit. 


épopées des gens du commun: 

Fischer a un ennemi puissañt, qui le 
sape en dessous, lui tient tête, lé sacri- 
fie et l’écrasera au prix de l'écrasement 
même de nos armées et de la victoire 
du prince Ferdinand et de Frédéric IT: 
c'est le maréchal de Broglie — Broglio 
comme l'appelle légitimement, mais 
amèrement M. de Ribaucourt. Et Fis- 
cher le sait. ; Pp 

ee 
: En attendant, les Fischers. sont. mis 
à toutes les sauces, Il ne suffit pas à 
Jean-Christian de tout voir, 11 lui faut 
se porter en tout lieu où l’ennemi me- 
nace, où l’on doit, en premier, le dé: 
confire. òu mourir sous jui. 11 y excelle 
d'ailleurs, Et, s’il passé, aux yeux de 
cet ennemi, pour un diable insaisissa- 
ble, il bénéficie de ce lustre. Quand il 
perd du monde, Alsaciens, Palatins, 
Bavarois vont à lui. Les Corses aussi, 
à entraîner dans le traquenard de tou- 


tes les guerres, ir | 
leur île où peut se revel 


et la culotte d'étoffe verte avec : 


Malheureusement, il est aussi 
grands seigneurs- qui- s'offusquent des. 


jours, donc, il prend les devants. Il 
recrute et fait ratifier. De 1743 à 1748, 
il observe tout et, partout, se bat com- 
me un lion. En 1747, il reçoit une com- 
mission de lieutenant-colonel. Aussi- 
tôt, heureux d’avoir. à soi, 400 soldats 
à sa taille, pour fêter sa promotion, 
il accomplit la folle charge en départ 
de Diélt. et met en déroute 1.500 enne- 
mis soutenus par du canon. Mais aus- 
si, comme il a la tête. près du bonnet, 
il Jui arrive encore de se fâcher tout 
rouge quand les: petits maîtres lui 
échauffent les oreilles, et, comme à 
Mariémbourg, M. de Casteja, lieute- 
nant du roy, il menace de les secouer 
d'importance et se fait de nouveaux 
ennemis. ; ; 

Et voici la paix d’Aix-la-Chapelle, 
où nous perdons l'emprise sur les Pays- 
Bas, en attendant qu'à l'issue de la 
guerre de Sept-Ans, l'Angleterre nous 
souffle les Indes. : 


* 
LES 


La paix n'est même pas une trêve 
pour un mouvement continu de l’acabit 
d’un Fischer. On le-met à l’œuvre à 
l’intérieur. Et c’est infiniment plus dé. 
licat. On: est plus près de lui pour le 
poignarder. Maïs: il a encore la vie 
dure. 

Jean-Christian part en guerre contre 
Mandrin, gredin dont la légende a fait 
un héros. et met ses bandits en chair 
à pâté. Récompense : il est blâmé de 
n'avoir pas réussi à empaler Mandrin 
lui-même... Il hausse les épaules. Et, 
comme sa réputation à l’étranger est 
aussi éclatante qu'en France, c'est à 
lui que la «Compagnie des Indes confie 
le soin de lever un corps d'hommes 
braves, intelligents et sûrs, Il recrute 
goo durs à cuire. Et, le branle donné, 
il constitue ce corps des volontaires 
étrangers, fort/de 6.000 hommes, entre 
titulaires et- surnuméraiïres, qui fera 
merveille dans la guerre d'Amérique. 

Fin d’entr'acte. La guerre de Sept 
Ans! t 

Le rôle de Fischer devient de plu 
en plus digne d’admiration — et de pi- 
tié. Sa troupe légère reprend ses péril- 
léuses randonnées. Broglie lui ménage 
le coüp traître de la faire marcher en 
troupe de choc ou de siège, pour l’exé- 
cuter. Et Jean-Christian perfectionne 
encore son service de renseignements. 

Il est de toutes les affaires : Wa- 
rendorf, Marienfeld, Francfort. Le ma- 
téchal d'Estrées signale à la cour qu’il 
est trop pauvre pour faire panser ses 
officiers et soldats blessés, Et il va de 
l'avant, quand même, heureux, quand 
le roi porte à 1.200 hommes l'effectif 
de ses chasseurs, malheureux, quand il 
ne peut plus parvenir à payer de sa 
poche ses 351 Surnumétaires, des gens 
qui font 10 à 12 lieues par jour, pour 
Ja gloire de-le servir: -Il écrit-à M. de 


queroute ; j'ai fait jusqu'à présent outre 
mes forces et je serai demain tué à la 
guerre: je mourrai déshonoré pour 
dettes! » E 

‘Maïs, ce, qui l'épouvante, c'est Pim- 
minente faillite de la guerre et le 
déshonneur qui en peut rejaillir sur la 
France. II sait Soubise ct Broglie in- 
suffisants. Í1 écrit : « Il est malheu- 
reux de ne pouvoir réussir icy la moin- 
dre chose. » Et, toujours, il:informé le 
haut commandément, il prophétise no- 
tre, défaite à Rosbach, où Jui, qui se 
bat toujours en héros, réussit un ins- 
tant à faire plier Frédéric If, grâce 


l'ennemi, lui rafle trois éscadrons et sa 
caisse. 5 


est nommé brigadier, d'infanterie. Et, 


Paulmy.: «Je suis-obligé de faire ban-, 


ue Se se se 
eee Ne de 


y 


Pourtant, pendant près de deux ans 
es. Il presse le. prince Ferdinand à 


Freysen, à Grunberg, taille en pièces 


t 
Broglie lui-même s'incline. Fischer 
tandis que le duc se fait battre à Min- : 
den, il triomphe, lui, à Bergen. Bro- 
glie s'incline encore, mais envoie Jean- 
Christian se faire pilonner à Wertheim, 
pocr le plaisir de Pempêcher d’aller à 

la Cour. Avec sa troupe épuisée, dislo-, 
quée, Fischer se venge en prenant Min- 
den. Broglie s'incline toujours. Fischer 

sombre, prédit la défaite de Cassel. 

Elle arrive, Broglie envoie sa victime 

se faire « échiner » sur le Wetter, sui- 

vant le mot terrible du juste Belle-Isle 

qui, ne pouvant décorer Fischer, pro- 

testant, de la Croix de Saint-Louis, 

l’honore de celle — équivalente — du 

Mérite militaire. Avant que Muy se 

fasse battre à Warbourg, et laisse le 

prince Ferdinand occuper la Westpha- 

lie, Jean-Christian trouve encore le 

moyen de prendre les ponts de Wer- 
thoffen. 

Mais Belle-Isle meurt, Et Fischer se 
sent perdu, Passé au service de Che- 
vert, une fois encore, le 22 mars 1761, 
avec Rochambeau, il.est à deux doigts 
de capturer le prince ennemi, dont il 
ramène un caparaçon à la livrée du roi 
d'Angleterre. 

A quoi bon, tant d'obstination dans 
la bravoure ? L'heure de l’immolation 
à sonné. Ses adversaires triomphent. 
Le 27 avril, le roi Louis XV, lâche- 
ment, signe l’ordonnance qui dépossè- 
de Jean-Christian Fischer de son com- 
mandement, 

On a peine à admettre cette réalité 
historique : le corps des chasseurs de 
Fischer passe au marquis de Conflans, 
sous le titré de régiment des chasseurs 
de Conflans! Le marquis -est colonel. 
Fischer n’est que lieutenant-colonel 
chez soil , 

Alors, il semble qu'en lui tout res- 
sort se brise. En 1762, il quitte l’état- 
major de ce corps qu’il a créé et cou- 
vert de gloire, et dont l'existence et la 
gloire lui survivront. Il se confine dans 
son service de renseignements. Mais on 
ne le trouve pas assez humilié. On lui 
colle à la peau une doublure : M..de 
Golberg, un imbécile et un gobeur. 

Et voici le dernier coup. La veille 
de la bataille de Grebenstein, un émis- 
saire marron, inconsciemment recruté 
par Golberg, le trahit. Mal renseigné, 
Fischer ne peut prévenir Soubise et 
Estrées:de l’avance de l'ennemi. Et le 
prince Ferdinand, victorieux, franchit 
le Dimmel. 

Avoir provoqué la défaite par sa fau- 
te, même involontaire, c'en est trop 


. Pour ce vieux brave, renard et lion. Il 


s’alite et rend son âme fière et.si sou- 
vent sacrifiée au dieu des armées, 

Le 3 juillet 1762, le maréchal de 
Soubise écrit à Choiseul 

« Fischer est mort en trois jours d’une 
fièvre maligne. Nous le regrettons 
beaucoup — et je crois avéc raison, à 

Aux rudes héros comme Jean-Chris- 
tian Fischer, il ne:faut pas d’oraison 


| funèbre.. Le regret d’un” grand chef 


suffit, surtout quand ce grand chef, | 
comme Soubise, n'a pas toujours été 
d'une. tactique, exemplaire, n- ~ 

Car le maréchal avoue implicitement 
| qu'avec celui qui meurt. c’est beaucoup 
de sa propre valeur qui s’en va. 


Pierre Guitet-Vauquelin, 


= À ; 5 Je viens de lire un petit livre, 
Asfeld et Marbourg, enlève Ulrichstgin, | audacieux et bien raisonnable, qui 
donne en comprimé la substance d'un 
Claude Bernard et Pas-/ 


“Les 


grand livre : 


dans le développement intellectuel, par 
M. Alfred Moteff, docteur vétérinaire, 


à tout le moins, une garantie de pro- 


cette thèse, parce qu'elle ose comparer 
— sinom opposer — l'un à l'autre deux 
génies également respectés el qui firent 
preuve de.la plus admirable solidarité. 
Elle est raisonnable, parce qu'elle ne 


à établir, entre le génie spéculalif, qui 
fonde des théories générales sur les 


eur devant levétérinaire, leur rôle: 


ine thèse à laquelle le professeur .d'AT- 


sonval a daigné s'intéresser, ce qui est, 


CLAUDE BERNARD 


bilé scientifique. Elle est audacieuse, 


diminue personne et s'attache-surtout 


données de. l'expérience, et le génie 


simplement expérimental, une distinc- 
tion qui nous agrée, étant profitable 
à l'éclairage du problème même du 


PASTEUR 
génie. Car il est indéniable que, Jus- 
que dans le même ordre de- connais- 
sance, l& qualité du génie diffère. L'un 
peut n'apporter qu'une orientation tech- 
nique, tel autre peut avoir une action 
directe sur l'évolution des esprits. Cette 


opposition est frappante, presque bru- 
tale, quand on compare deux mathé- 


maticiens de. haute-enverqure, comme | 


Cauchy et Henri Poincaré, parceque le 
domaine exploré par ces deux génies 
n'est pas de ceux où Von se meut à 
l'aise. Or, l'homme moyen ignore Cau- 
chy et connait Henri Poincaré, pour 
la seule raison que Vun na été qu'un 
technicien remarquable, tans que: Vau- 
tre faisait contribuer sa technique aut 
plus hauts problèmes qui peuvent pas- 
sionner l'esprit humain. Mais elle est 
plus subtile, cette opposition, dès que 
Lon compare un Claude Bernard à un 


Pasteur. En effet, il faut éliminer, ici | 


l'équation sentimentale, ce que j'ai 
appelé le fait de l'image d'Epinal. Les 
grandes-réussitès teChniques ont Vavan: 
tage, souvent, dé rendre leur. auteur 
plus immédiatement populaire suivant 
que nous y sommes plus directement 
intéressés. Mais les grandes réussites 


A TRAVERS 


se + 


MAHMALOU Forana, par M. Raymond 
Escholier. — Et voici encore de la lit- 
térature  négrophile. M. Raymond 
Escholier, lui, met en scène ces hom- 
mes de couleur qui se sont battus pour 
là France avec un dévouement et sou- 
vent un héroïsme auxquels récemment, 
à Dakar, M. Maginot a rendu un recon: 
naissant hommage. Mahmadou est com- 
me le frère noir de son inoubliable 
Cantegril. Car ces récits sont de bonne 
humeur, de verve, encore que l'on y 
discerne au passage une émotion par- 
fois profonde: Et les noirs, ici, sont 
peints avec une vérité singulière ; M; 
Raymond Escholier, en effet, n’a pas 
« exploité » le pittoresque ethnique : 
soh grand mérite, c'est d'avoir surpris, 
dans tous ces transplantés, l'homme — 
l'homme éternel, et d'avoir su nous 
montrer combien peu, au fond, ils dif- 
fèrent de nous, Une œuvre émouvante 
et véridique. (Crès, Ed. Paris.) 

LE RADEAU DE LA MÉDUSE, par M: Ath 
quste Baïliy. — Il faut savoir gré à 
M. José Germain d'avoir eu l'idée d'en 
treprendre une collection de récits ma: 
ritimes, et, à la Renaissance du Livre, 
de la réaliser avec un souci de présen- 
tation qui honore grandement l'édition 
française. Ces volumes in-8°, tirés sur 
alfa, avec d'admirables héliosravures, 
méritent une faveur qui ne leur sera 
pas refusée. « La grande légende de la 
mer » comprendra, d'abord :. Les 
Prouesses du Bailli de Suffren, par 


LES LIVRES 


a it 
de e 


M. Georges Lecomte, de l'Académie 
française ; Saint-Malo, nid de corsaires, 


par M. André Savignon, prix Gon- 
court Jacques Cassard, corsaire, de 


Nantes, par M. Marc Elder, prix Gon- 
court ; la Vie de Jean Ango, par M. 
Pierre Dominique, médecin et roman- 
cier : Charles Cornic, officier bleu, par 
M. Charles Le Goffic, qui n’est toujours 
pas de l'Académie française ; Jean 
Bart, par M. Henri Malo ; l'Ile de la 
Tortue, par M. Funck-Brentano, etc. 

Cette collection, M. Auguste Bailly 
l'inaugure par le Radeau de la Méduse. 
Avéc ce sens du drame historique qui 
lui est si propre, il a romancé à peine, 
pour la mettre en scène et « filer » 
quelques précisions pour terriens, la 
terrible aventure de la frégate qui, pi 
l'impéritie de son chef alla s'échouer 
sur le banc d'Arguin, face au Sénégal 
Espoirs ailés, premières inquiétudes, 
révoltes à bord, la phase effrayante sur- 
tout du radeau sont évoqués avec une 
vigueur étonnante. M. Auguste Bailly. 
faisant confiance au récit de deux ré 
chappés, publié en. 1817. sacrifié, au 
scènes de cannibalisme dont fut le siè- 
ge le radeau qui inspira Géricault. On 
sait que les historiens et des gens de 
mer ont contesté celles-ci. Mais c'est 
la tradition des légendes de la mer que 
nous promet la collection. Et M: Au- 
guste Bailly a raison d'y demeurer 
fidèle, (La Renaissance du Livre, Ed. 
Paris.) 


| 


LESZ 


commencent à 


: En somme, on peut méditer Sur l'œu- 


# E 


l 
uR 


générations 
cartes et Pascal possédaicht le génie 
technique. Qui ostruil prétendre QUES 
auraient rendu plus de Services à Vius 
toire de l'esprit en subordonnunt 
génie philosophique à leurs asliluges 
expérimentales ? C'est CC que revieni a 
dire l'excellent petit livre de M. Alf 
Motreff, ce petit livre sans apprêt, 1 
pide et franc, qui à des raccourcis We 
formulaire. Parlant, de l'œuvre berng 
il conclut : 6 


de la physiologie. l 
quer les phénomènes de la vie dans 
la santé comme dans la snalädie, Eci 
Claude Bernard est le plus grand pu- 
siologiste qui ail existé: Les théortes, 
microbiennes mont DAS révolutionnémee 
médecine, elles n'ont fait qu'ajouter un 
nouveau et important chapitre Come, 
la parasitologie est en train: de le fætre 
(j'ajouterais volontiers la réflexologie). 
Elles sont toujours tribulaires de la 
Physiologie. L'étudiant en philosophie, 
qui: doit. spéculer sur. le; haut-etprin- 
cipal- problème métaphysique de ta vié, 
trouvera daris L'œuvre bérnardienne lés 
idées les plus profondes-qui ont jamais 
été émises- Sur Ce problème, Elle déve- 
loppera l'esprit critique, et, comme Væ 
dit Renan : < Ayez surtout l esprit cri- 
tique. En ‘un mot, Claude Bernard est 
un génie complet scientifique, philo- 
sophique et littéraire. » ! 

« L'œuvre de Pasteur est essentiel- 
lement expérimentale, c'est une œuvré 
de laboratoire avec toutes ses coïnues, 
ses. tubes, ses ampoules. C'est l'œuvre, 
la plus humanitaire et la plus utili- 
taire qui ait jamais paru.. Par sa théo. 
rie des germes, grâce à l'antisepsie, 
elle a permis à la grande: chirurgie d2 
sauver des milliers d'êtres. humains. 
Par sa découverte de la vaccination, 
surtout la vaccination charbonneuse, 
elle a conservé au cheptel des millions 
de têtes. Pasteur est le bienfaiteur du 
paysan. Ce gui a rendu son nom st 
populaire, c'est le traitement antira- 
bique, chose tout à fait secondaire dans 
son œuvre: L'œuvre maîtresse de Pas- 
teur. c'ést sa découverte des vaccins, 
surtout du vaccin charbonneux, œuvre 
définitive qui a des chances de rester. 
dans la science. » 


vre de Pasteur. Mais Pasteur n'a pas 
evirait de son œuvre une grande mé- 
ditation. C'est, au. contraire, ce qwa 
fait Claude Bernard. M. Alfred Mo- 
treff, qui doit aimer Horace, dit avec 
une aimable simplicité : « Nul. ne de- 
vrait être reçu médecin ou vétérinaire 
sans avoir donné des preuves qu'il @ 
pris contact avec l'introduction & 
l'étude de la médecine expérimentale. » 
IL est permis de lui accorder que qui- 
conque prend souci d éclairer son prO: 
pre esprit devrait pratiquer la géniale 
méditation bernardienne au même titrë 
que le Discours sur la méthode. 
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transformées sont devenues la grande Revue Moderne 
de la Vie Littéraire. Elles ne publient que de Pinéditi 


ces admirables. Corses: qu’on. s’ingénie 


pour les extraire de 
ller leur esprit 


à l'effort du corps de réserve de Saint- 
Germain, dont les Fischers sont la 
fleur. AV 

Trop de clair voyance. et de: franc-par- 
lér lui nuisent de plus en plus, S'il 
n'avait la confiance inébranlable du 


| 
E et de Belle-Jsle, qu’on nous 


passe le terme, Bourbon-Clermont et 
Broglie auraient ṣa peau, Il doit em- 
prunter à ses officiers pour payer l'en: 
tretien de ses 2-000 recrues. Et, malgré 
tout, il enlève Ziegenheim. 


Adresser mandat ou chèques 
aux ANNALES, 5, r. La-Bruyèré | 
Paris - 9° ; 3 
su verser les fonds au compte 
du chèqué postal des ANNALES 
ne 3830:40 - Paris 
. Dans les deux cas, 
sè écommander 
du Siècle Médical 


Mais le mauvais Sort s’acharne. La 
Pompadour tend à Soubise, tout. au- 
réolé de la victoire de Lutzelberg, rem- 
portée non par lui, mais par le brave 
Chevert, le héros de Prague, le bâton 
de maréchal. Et c’est Broglie qui prend 
en mains — et quelles mains! — l'ar- 
mée du Bas-Rhin. Le destin de Fischer 
est écrit désormais. 
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Les nouvelles voitures vont se lancer sur la route 


QUELQUES 


.M. n’a plus guère maintenant 
bonnes. nouvelles à nous annor- 
iver agonise et la glace qui re- 
encore certains lacs fond à vue 

sous un soleil généreux. 
ici le printemps qui s'annonce et 
gui donne aux automobilistes le si- 
al des longues et délicieuses randon- 
nées La giycérine ou l'alcool dans le 
radiateur, le couvre-capot, les mises en 
route. laborieuses ne sont plus que de 
is souvenirs. Nos moteurs ne de- 
nt plus qu'à ronronner allègre- 


a à leur nouvelie machine ses pre- 

miers tours de roues. , 

Les voitures que livrent actuellement 

Jes Constructeurs sont si. parfaitement 

; oint. qu'on enrichit le compteur to- 
eur d'un nombre considérable de 
‘tres sans presque s'en aperce- 
Nos autos marchent maintenant, 


PRÉCAUTIONS 


JOURS 


DE, D nee 


` 


pour ainsi dire, toutes seules, et plus 
n’est besoin, avant et après chaque ran- 
donnée, de se plonger dans lecapot eń 
vue d’une mise ou d'une remise:au 
point. 

Mais cette perfection de la construc- 
tion moderne ne doit pas empêcher les 
automobilistes de donner à leur véhi- 
cule les soins qu'il mérite. Ces soins, il 
les mérite d'autant.plus qu'il est plus 
parfait et qu'il ne demande qu’à four: 
nir un long usage à son propiiétaire 
sans lui donner d'ennuis. Aussi, dotu- 
nerons-nous encore aujourd'hui . ces 
conseils qu'on ne saurait trop prodi 
guer et qui s'adressent surtout à ceux 
qui.sont entrés en possession de leur 
carte grise en même temps que de leur 
carte rose. 

-Une voiture neuve, quelle que soit 
sa cylindrée, quel que soit le nombre 
de ses cylindres, quelle que soit la pro- 
bité de sa construction, ne doit pas 
être poussée à ses débuts. Certains 
constructeurs recommandent dé ne pas 
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APPAREIL GRAISLAM 


Dix minutes suifiseut pour graisser les. 4 ressorts 


voiture. Livré avec graisseur 

Pour ressorts de 25 à 40"" 1 
30 à 657" 1 
40 à 1207 ʻI 
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dé radiateur. Grand choix. en 
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Chaque compte 


: L'AUTO 
VONT VENIR... 


A 


į 


PRENDRE 


dépasser-la, moitié de sa vitesse possi- 
ble pendant les 500 premiers kilomètres, 
les trois-quarts de sa possibilité pen- 
dant les mille kilomètres qui suivent. 
Certains autrés se montrent même en- 
core plus rigoureux. 

` Toute la carrière d’une automobile: se 
réssentira de la façon dont on aura 
rodé soigneusement et prudemment le 
moteur, : 


La vidange de l'huile du moteur, de 
la boîte de vitesse, et.du pont arrière 
doit être effectuée après les 500. pre- 
miers kilomètres, refaite ensuite après 
1.000 kilomètres, pour le moteur, puis 
tous les 1.500. kilomètres. 

Une : autre bonne précaution, dont 
nous sommes très partisan, consiste, 
pendant les mille premiers kilomètres, 
à mélanger de l'huile fluide à l'essence, 
à raison d’une proportion de 10 p. cent. 

Si vous Observez toutes ces prescrip- 
tions, si vous vous abstenez de donner 
des coups de frein brutaux et d'em- 
‘brayer sec, si vous ralentissez quand la 


nez compte qu'il est aussi préjudiciable 
au moteur de l'emballer exagérément 
que de le laisser tirer, vous aurez une 
voiture qui vous donnera toute satis- 
faction pendant très longtemps : vous 
ne vous étonnerez plus quand un ami 
vous dira : « J'ai déjà fait-100.000 ki- 
lomètres avec ma X.., et j'ai: juste fait 
“faire quelques rodages de Soupapes ef 
changé une fois les segments. » 


Bougies, carburateurs, etc, 


Bien entendu, nous n'avons donné ci: 
dessus ‘que des directives d'ordre gé- 
néral. Il va de soi qu'il ue faut jamais 
marcher sur.trois « pattes », de six sur 
cinq, etc. Il est enfantin de changer 
une bougie et ceux d'entre nous qui pré- 
fèrent parcourir plusieurs kilomètres 
avec un moteur boiteux, plutôt que de 
saisir une clef anglaise et de se mettre 
à l'œuvre sont inexcusabies, Hs wau 
tont pas le droit d'incriminer leur cons 
tructeur quand leur voiluré leur cau- 


Pour envoi gratuit du guide 
de graissage, écrire à la : 
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DURABLE 


L'Emaïl cellulosique employé par les 
grands constructeurs et carrossiers 


| EXIGEZ-LE POUR 


TRE VOITURE || 


sera des ennuis. 7 

Les freins, les articulations st les ti- 
moneries doivent faire l'objet d'une sur- 
veillance. assidue, d'autant plus fré 
quente. qu'on parcourra dans l’année 
un nombre de kilomètres plus impor- 
tant.” l 

Au reste, un automobiliste conscien- 
cieux qui soignera sa voiture avec mi- 
nutie-trouvera sa récompense dans le 


| 
| fait qu'il aura toujours un véhicule:en 


bon état, qui ne le laissera pas en 
panne, et qu’il pourra, de plus, reven- 
dre facilement. 


La sécurité la nuit 


Avec les beaux jours et les grandes 
randonnées, les voyages de nuit vont 
devenir plus fréquerits. 

Nous croyons qu'il est intéressant de 
rappeler ici cette heureuse initiative 
prise par les grandes -associations de 
tourisme et qui consiste à peindre à la 
chaux la base des arbres bordant les 
grandes routes, pour annoncer un obs- 
tacle ou üne difficulté quelconque. 

Alors que les écriteaux. sont parfai- 
tement illisibles:et même invisibles‘]a 
nuit, le tronc blanchi des arbres appa- 
rait. nettement dans le faisceau des 
phares et prévient très efficacement 
qu'il y à lieu d’être prudent. 

Iine reste Aux chauffeurs :qu'à tenir 
compte de ces. indications, s'iis veu- 
lent éviter les accidents, et aux « blan- 
chisseurs » à ne-pas“exagérer-le blan- 
chiment qui, trop- répandu, ne serai 
plus même remarqué par-les intéressés 


Les postes de secours 


La compagnie des Sauveteurs de Reims 
présidée par le doctéur Magniez 
a déjà installé dix postes 


A En, 


Dès 1895, le Touring-Club de France 
créait des postes de secours destinés à 
assurer aux cyclistes blessés la garan- 
tie d’un premier pansement, puis, en 
1927, créait 15 postes destinés aux au- 
tomobilistes accidentés. 3 

La Compagnie de sauveteurs de 
Reims. présidée par le docteur Ma- 
gniez, suivit cette initiative et le 25 no- 
vembre 1928, inaugurait à Vitry-les- 
Reims son premier poste de secours sur: 
route ; à l'heure actuelle, dix postes de 
secours sont installés aux endroits sui- 
vants : 

Sur ld route de Reims à Rethel : 

A Witry-les-Reims, dans un local de 
l'école communale, seus la direction du 
docteur Guillon : 


A-Isles-sur-Suippe, au café-bureau de: 


tabac. tenu par:M, Clavaud. sous la 
direction du docteur Gibout. 

Sur la route de Reims à Darmans 
(Paris) : 

A: Pargny-les-Reims, au café-bureau 
de tabac, tenu par M. Hérisson ; 

Au croisement de la route d'Ormes 
aux Mesneux. au café tenu par M. Loi- 
Zon; 

Sur la route de Reims à Châlons : 

A La Pompelle, au café de la Ferme 
d'Alger, tenu par M. Morizet ; 

A Sillery, au café du Bois des Zoua- 
ves, tenu par M. Leroy. 

Sur la route de Reims à Laon : 

A La Neuvillette, au café-bureau de 
tabac, tenu par M. Bourgeois ; i 

Au croisement- de la route de Saint- 
Thierry, au café du Canard à quatre 
pattes, tenu par M. Payen. 

Sur la route de Reims à Soissons : 
Au croisement.de la route de Gueux, 
au Café du Virage, tenu par M. Pou- 
let : près de Ja Garenne de Gueux. 
IFR 
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et partez tranqullie 
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Catalogues des cycles et motocyclettes 
| envoyés’ franco -aur  demande- 
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route devient mauvaise.et si vous te- 


LE SIÈCLE MEDICAL | 


Pour une équitable 
répartition des impôts 
entre 


les usagers de la route 


Aucun automobiliste ne songe à dis- 
cuter la nécessité où se ‘trouve l'Etat 
d'exiger de lui des impôts. 

— Je roule, donc j'use la route, donc 
je dois payer. 

C'est parfaitement logique. Et cha- 
cun de nous, chaque trimestre, envoie 
sans trop dé mauvaise humeur ‘son 
obole au receveur, Il la lui férait'par- 
venir, d'ailleurs, d'un cœur bien plus 
léger, s'il était assuré, en quittant son 
garage, de ne trouver que des routes 
où sa voiture glisserait comme sur ün 
billard. Nous savons tous ce que sont 
nos routes. D’après une cante mise ré- 


27.000 kilomètres, sûr les 40.000 

tes nationales, sont. convenables::Q 
aux autres, on préfère n'en rien dire, 
27.000 sur 40.000, la proportion est tou- 
tefois magnifique, si on la compare à 


28 déceinbre 1928, M- Tardieu a lui-mé- 
me déclaré au Sénat que. sur 
600.000 kilomètres de . routes départe- 
mentales que possède notre réseau, un 
tiers seulement était entretenu. Soyez 
persuadés que le chiffre demeure bon, 
bien que trois mois se Soient écoulés 
depuis le courageux aveu du ministre, 
et qu'aucune amélioration n’est venue 
le modifier. : 

Il est assez curieux de remarquer en 
passant que les routes de France con- 
tinuent à être classées suivant la lé- 
gislation d'il y a cent ans. Céla vaut 
presque. Faéroplane. posilal - assimilé, 
administrativement, à la diligence, ain- 
si qu'on le signalait récemment. 

Le mauvais état de nos routes ne 
peut donc que nous convaincre de. la 
nécessité de payer des, impôts. Bien 
que nous sachions qu'une faible pàr- 
tie seulement de ce que nous versons 
est affecté à l'entrôtien du réseau rou- 
tier, nous nous faisons une-raison et 
nous exécutons sans trop rechigner. 

Mais il est une injustice:criante sur 
laquelle le président du Motocycle Club 
de France vient d'attirer l'attention 

— En principe, l'automobiliste, ainsi 
que son frère, le motocycliste, est taxé 
comme usager de la route, fait-il re- 
marquer, usager étant pris au.sens de 
celui qui use ce malheureux réseau qui 
a déjà fait. couler tant d'encre, de 
sueur et de goudron. 

«User les routes et payer plus que 
largement en conséquence, voici qui est 
admirable à la rigueur. Mais. alors, 
que tous les responsables de cette usu- 
re soient logés à la même enseigne. 

» La traction hippomobile, en dépit 
de l'augmentation considérable : du 
nombre des automobiles reste extrême- 
ment importante. Dans les campagnes, 
le charroi demeure: tributaire! du .che- 
val. : i 
» Or, si les pneus confort ont pris 
position sur le vélo, ils n'émigrent nul- 
lement sur les voitures « à crottin », 
pour lesquelles le bandage de fer sertis- 
sant les roues rigides à bande étroite 
de roulement constitue le fin du fin en 
matière de locomotion, le dernier mot 
de la technique. ñ 

» Comment ne pas vouloir admettre 
que ces véhicules à jante métallique re- 
posant directement sur la ‘route gon- 
dronnée sont des facteurs de dégrada. 
tions extrêmement actifs. Les jantes se 
comportent comme des emporte-pièces 
qui découpent le revêtement en bandes 
fort décoratives, certes, mais combien 
coûteuses. Et nous ne parlons pas des 
fers qui ornent les sabots des perche- 
rons: : 


appréciable de dégradation routière, 
pour le moins aussi nocifs qu'une 
5 CV, voire qu'une 10 CV, il.n'est pas 
d'impôt de circulation, il n’est pas de 
taxe de roulage cornpensañt l'usure. 

.» Ne pourrait-on pas équilibrer quel- 
aue peu la masse des taxes à payer en 
la répartissant sur tous ceux qui y ont 
droit ? Ve : ' 

» D'ailleurs, une politique de la route 
doit être pour tous les usagers et pas 
seulement une politique contre l'auto- 
mobile. H ; 

» Il n'y a aucune raison pour diffé- 
rencier les usagers dans toutés:les: oc- 
“asions où il nes'agit que d’une disci- 
pline, ou de responsabilités, qu'elles 
soient fiscales ou juridiques. » 

Les automobilistes qui acceptent leurs 
devoirs, mais à la condition qu'on res- 
pecte leurs droits, ne peuvent qu'ap- 
plaudir aux paroles de M. Senéchal. 


Une enquête faite en Amérique 
semble établir que la circulation 
automobile 
ne nuit pas à l'hygiène générale 


Si l'on reconnaît à l'automobile mille 
avantages, on la charge aussi de quel- 
ques. défauts. .On lui reproche notam- 
ment de dégager des fumées contenant 
des vapeurs nocives préjudi@ables à la 
santé de l'homme et même à celle des 
végétaux. C'est ainsi que le dépérisse- 
ment des arbres de certaines grandes 
avenues de Paris est attribué à l'ac- 
croissement de la circulation automo- 
bile, Se : 

Au reste, il n'est fervent automobilis- 
te parisien qui ne déclare, pour justi- 
fier ses randonnées, dominicales- : 

— J'ai assez respiré les vapeurs d'es- 
sence toute la semaine dans la ville. 
J'ai besoin d'air pur. 

Or, voici qu'une enquête faite en. Amé- 
que semble conclure à l’inanité de ces 

| accusations. Cette enquête a été faite, 
paraît-il, par le directeur général du 
service de la santé publique aux Etats- 
Unis. Celui-ci a étudié spécialement les 


dangers qui peuvent résulter, du: point. 


de vue hygiénique, de l'imprégnation 
de l'air par l'oxyde de carbone dégagé 
par l’échappement des automobiles et 
pouvant être respiré par les pérsonnes 


se trouvant dans la rue, dans:les ga. 


rages et les ateliers et même à l'inté- 
rieur des voitures. ; $ 

141 expériences ont été faites dans- les 
rues au moment: de la plus active cir- 
culation. La moyenne de ces expérien- 


partie d'oxyde de carbone pour 10.000 
parties d'air. Dans un seul endroit, un 
espace couvert, la proportion a atteint 
deux parties pour 10000 Les prélève- 


ments faits dans les autobus ont. dé. 


noté une concentration plus basse en- 
care d'oxyde de carbone. 


S'il faut en croire ces indications, le 


dégagement dans l'air des gaz d'auto. | 


mobiles ne constitue donc pas un dan- 
ger pour la santé publique, 

La proportion d'oxyde de carhone 
dans l'air prélevé dans lês garages est 
un peu plus élevée, mais est loin en- 


core d'être dangereuse. 102. prélève- 
ments ont été faits dans 27 établisse- 
ments. Hs ont fourni une Moyenne de 
12.1 parties d'oxyde de Carbone pour 
10.000. La proportion variait de 1 à 
4 parties de gaz pour 10.000 d'air. sui- 
vant la facon dont les garages étaient 
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cemment dans le Commerce, on sait qüe, 


celle concernant les routes locales.: Le: 


les. 


Sélectivité 
et lampes à écran 


Parmi les critiques adressées à la 
nouvelle lampe-à écran.de grille il en! 
est une qui revient assez couramment 
sous la-plume des chroniqueurs de la 
T. S. F. et dans l'esprit des amateurs: 
Cette lampe serait incapable de four- 
nir toutes choses égales, d’ailleurs, le 
même degré de sélectivité qu'une lampe 
ordinaire. 

En ces termes la proposition est à 
la fois juste et fausse. Juste en ce sens 
que si l'on remplace dans un appareil 
bien construit, par exemple un deux 
lampes une détectrice et une haute fré- 


D 


sion des instruments exigés, si l’on 
veut obtenir un réglage unique ou au 
maximum deux réglages (un condensa- 
teur pour le cireuit d'antenne et deux 
condensateurs doubles manœuvrés par 
un seul bouton), Il faut, en effet, que 
quatre bobines soient identiques, que 
leur couplage deux à deux soit le mê- 
me, enfin que.les quatre condensateurs 
soient interchangeables. 


Tout cela est possible avec une stan- 
dardisation scientifique, mais est diffi- 
cile à obtenir avec des méthodes in- 
dustrielles qui n’ont pu se développer 
à ce point, étant donné la clientèle re- 
lativement limitée des pays d'Europe. 

En tout cas, si les constructeurs et les 
amateurs d'ici frémissent en pensant 
à un appareil à deux hautes fréquen- 
ces et à cinq condensateurs, cet appa- 


quence, la première lampe par une 
lampe à écran de grille, la sélectivité 
aura l'air de diminuer et l'on entendra 
deux concerts ensemble parfois, où l’on 
n'en entendait qu'un : fausse, parce 
qu'il n’y à aucune raison, au contraire, 
pour qu’une lampe à écran de grille 
dont la résistance interne est énorme 
dont la capacité grille. plaque est pra- 
“tiquement nulle donne moins de sélec- 
tivité qu'une lampe ‘ordinaire. Quelle 
est donc la cause de cette antinomie ? 
Elle tient à.ce que dans l'esprit de 
l'auditeur Ja sélectivité n’est rapportée 
qu'à ce qu'il entend ; c'est la qualité 
d'un appareil qui permet pratiquement 


Fde séparer deux concerts donnés, tan- 


dis que pour l'ingénieur, la sélectivité 
est une courbe qui exprime des rap- 
ports d'amplification à des intervalles 
donnés de fréquence. 

On conçoit donc immédiatement com- 
ment la contradiction apparente a pu 
naitre, Si l’on suppose avec l'appareil 
en question un signal écarté de 30 ki- 
Nocycles à la limite d'audibilité avec 
la lampe ordinaire, en remplaçant celle- 
ci par la lampe à écran dont ‘lampli- 
fication est bien plus considérable ce 
signal deviendra tout à fait audible : 
Ja sélectivité aura l'air d'avoir dimi- 
nué mais en réalité l'amplification et 
la sensibilité auront simplement aug- 
menté. 

Ces résultats traduits graphiquement 
s'exprimeront par le fait que les deux 
courbes de sélectivité auront la même 
forme mais que les ordonnées de l'une 
seront multipliées par le facteur d'ami- 
plification effective d'un des systèmes 
par rapport à l'autre (fig. 1). Dans la 
pratique, néanmoins, cette amplifica- 
tion supplémentaire peut conStituer un 
défaut. Peu importe au possesseur d’un 
appareil.d'avoir la sélectivité d'un au- 
tre appareil jugée suffisante pour celui- 
ci, Si avec une amplification plus con- 
sidérable, celle-ci devient insuffisante : 
ce qu'il veut; ce qu'il’exige c’est une 
sélectivité à 10 kilocycles, c'est-à-dire 
que: dans la pratique il puisse séparer 
deux concerts même de puissance: iné- 
gale à 10.000 cycles d'intervalle de fré- 
quenñce, commé l'exige l’organisation 
internationale de radiophonie. 

-De ce point de vue, l'apparition de 
la lampe à écran a été un peu une 
déception pour‘ le. constructeur. La 
lampe à écran lui avait été vantée 
comme une amplificatrice idéale : une 
de ces lampes.en vaut deux, lui disait- 
on et il rêvait déjà d'appareils ex- 
traordinairement simplifiés ; la réalité 
s’est montrée différente. La lampe à 
écran en valait bien deux, mais deux 
lampes dans ùn appareil sélectif ont 
deux circuits accordés, - deux. bobines 
et deux Condensateurs et pour la lampe 
à écran on pensait n'en mettre qu'un. 
Or, le seul moyen que l'on ait d'aug- 
menter là séiectivité est de multiplier 
les circuits résonants à valeur de bo- 


en Angleterre et même en France dans 
quelques supers. ont modifié leurs. bo- 
binages (emploi de fil divisé, bobinages 
à. air.à très faibles pertes); ils ont 
ainsi augmenté la sélectivité. en même 


» Or, pour ces véhicules-là; eause, 


temps qu'ils diminuaient considérable- 
ment: le couplage du primaire au se- 
#condaire àù point d'affaiblir déjà sen- 
siblément l’amplification en augmen- 
‘tant: les qualités. de resonance. 

Cette solution: adoptée un peu par- 
tout. a permis d'utiliser la lampe à 
écran ; avec succès, mais il en est 
d'autres possibles, En particulier, on 


pourrait, au, lieu d'un seul condensa- 


teur et d'une bobine, en mettre deux |: 


en les agençarnt de façon à former un 
filtre de bandes, solution assez délicate: 

Il existe enfin un vieux: montage qui 
n'a jamais pu être employé avec suc- 
cès avec les lampes ordinaires, “bien 
qu'on l'ait essayé à maintes reprises 
en aboutissant à peu près invariable- 
ment à l'oscillation. 

Ce système double par étage les cir- 


cuits accordés et pour des couplages j 


appropriés il procure une merveilleuse 
sélectivité. Il est connu de tous sous 
le nom de Tesla, ou transformateur à 
‘primaire et secondaire accordés. 

Si avec une lampe-:ordinaire ce mon- 
tage. est extrêmement difficile à réa- 
liser étant donné qu'un circuit accordé 
sur la grille et un circuit accordé sur 
la plaque exige une neutralisation des 
plus délicates, avec certaines lampes 
à écran et voltages appropriés il de- 
vient possible, car il n'y a pas dans 
un appareil bien construit de retour 
de londe amplifiée vers le circuit d'en- 
trée, donc impossibilité d'aboutir à une 
réaction. Le Tesla à deux circuits ac- 
cordés peut, d'autre part, donner une 
très bonne sélectivité ; dans la plupart 
des supers il existe un Tesla mais ce 
Tesla est généralement à deux bobi- 
nages assez couplés, ce qui donne une 
certaine puissance, mais ne permet pas 
d'accorder les deux bobines sur la 
même longueur d'onde. 

Dans un récent appareil américain, 
appareil à hautes fréquences à lampes, 
à écran, décrit dans Radio News, les 
bobines de chaque Tesla ont été décou- 
plées jusqu'au point où le Tesla agit 
pratiquement comme un filtre de ban- 
des de dix kilocycles. 

L'appareil se compose essentielle- 
ment de deux étages haute fréquence, 
dont les transformateurs sont formés 
de deux bobines identiques accordges 
par-un condensateur double. Le résul- 
tat est une sélectivité considérablement 
accrue, le couplage entre les deux bo- 
binages étant extrêmement faible. Mal- 
gré cela, étant donné les circuits ré- 
sonants, l'amplification reste très 
bonne. 

Pour donner une idée de la sélecti. 
vité obtenue. indépendamment du cir- 


cas a révélé une contamination dé 0,8 | 


cuit antennes (Tesla apériodique) qui 
ajoute sa sélectivité, le rapport avec, 
‘deux : étages. de l’amplification . pour 
deux ondes distantes de vingt kilocy- 
cles est de 0,8 pour 100, c'est-à-dire que: 
pour deux concerts d'égale force, celui 
sur lequel on est réglé est entendu 120 
fois plus fort que son voisin immédiat, 
sélectivité ‘amplement suffisante pour 
tout usage de radiophonie. 

De plus, du fait du couplage et des 
deux circuits. résonants, la -courbe 
n'est pas aussi pointue qu'avec les cir- 
cuits ordinaires, c'est-à-dire que dans 
l'intervalle de dix kilocycles du concert 
l'uniformité d'amplification est mieux 
respectée et qu'on-entemd avec leur va- 
Jeur les notes aigūës (intelligence de la 
parole). alors que dans les appareils 
courants, les harmoniques élevées et 
les sopranos sont sacrifiés. 

L'inconvénient de ce type d'appareil, 
signalé. ici pour montrer la diftérence 
des tendances européenne ;et améri- 
caine dans la construction des appa- 
reils, est naturellement le nombre des 
circuits accordés, cinq au lieu de trois 
dans un appareil normal èt la préci: 


‘bines égales. Certains auteurs: comme. 


reil pourtant n’a rien que de très ra- 
turel, si vraiment la lampe à écran en 
vaut deux ordinaires ; dans ce cas, il 


qe S a e ee a e 


NS- FILISTE 


Aor et finalement :l’amplific 
ion. 

Il suffit donc d'intercaler entre les 
écrans et leur alimentation haute ten 
sion soit une résistance variable, soit 
de les polariser par un potentiomètre 
à très grande résistance branché sur 
la batterie de haute tension. Ces deux 
systèmes sont très employés aux Etats, 
Unis et- point du‘ tout ni en Angle. 
terre ni en France. Ils sont pourtant 
très simples et très efficaces .et l'un 
d’eux-est incorporé dans le schéma de 
l'appareil décrit ci-dessus. L'idée de si 
servir de l'écran antérieur de la lam: 
pe comme contrôle de l’amplification 
est très féconde. 


Un nouvel antifading 


Elle a même servi récemment à la 
réalisation d’un antifading du genre 
de celui inventé ici même par M. de 
Bellescize. Une lampe supplémentaire 
a sa grille commandée par le courant 


-à la sortie de la détectrice et les va: 


lite 


Seuil daudibi 


deux appare 
ne 


faut, en effet, comme il a été montré! 
au début, pour garder la même sélec- 
tivité, mettre autant dé circuits réso- 
nants qu'il y en aurait dans l'appareil 
ayant même amplification et pourvu 
de lampes ordinaires. Dans notre cas, 
il y aurait quatre lampes ordinaires en 
haute fréquence et la détectrice, soit 
cinq condensateurs d'accord ; nous 
avons donc affaire à un appareil tout 
à fait normal, pour une haute fréquen- 
ce à très grand rendement. 

Le problème est pratiquement très 
difficile à résoudre et le but ae c: 
exposé n'a été que d'en souligner les 
complications. Enun mot, il se po 
ainsi : plus on aura d'amplification -par 
étage, moins il y aura de sélectivite 
apparente ; pour une amplification in- 
finie, on entendrait tout, car une courbe 
d'amplification n'est qu'une pointe -et 
l’amplification même pour un poste de 
toute autre longueur d'onde n'est ja- 
mais rigoureusement. nulle. 

Il s'ensuit que plus la lampe 


et ! 


_ Condenssteurs doubles 


b10O 
chëma dua 


riations de son courant plaque font 
monter ou baisser le potentiel de l'écran 
intérieur de la première lampe; dans! 
ces conditions, plus le signal (onde por: 
teuse) devient fort, plus la première 
lampe est étouffée et il ne reste plus 
qu'à régler l'appareil pour une aud 


corrigé dans l'appareil quand il es 
assez fort pour que le signal s'éva 
nouisse en dépit de l'amplification ds 
l'appareil. Tout ce qu'on peut faira 
dans le poste lui-même est d'atténuer 
les renforcements et de garder le mi 
uimuin, par exemple lorsque celui- 

est assez fort comme il arrive pour la 
plupart des concerts aujourd'hui. Om 
a alors une réception absolument uni: 
forme où les piano et les forte repro- 
duisent ceux du voste d'émission. 


Le fading 


Cette question du fading a préoccupé 
bien des chercheurs ; elle ne doit pas 
ètre confondue avec l'interférence ors 
dinaire d'un autre poste qui amènei 
un affaiblissement très marqué par: 
fois, mais généralement stable. Le fa: 
ding, du moins, c'est la théorie admise 
aujourd'hui, provient de la réception 
de deux ondes ; l’une, l'onde normale, 
l’autre, d'onde réfléchie par la coucha 
d'Heaviside, ce globe réfiecteur des on! 
des qui entoure la terre la nuit, De 
la différence des chemins parcourus, 
il résulte que tantôt l'onde réfléchie 
est en phase et que le signal devient 
beaucoup plus fort, tandis qu'à d'au- 


Ponde normale, ce qui, 


ont la même amplitude, amène ung 
extinction complète. On se plaint rel 


o l 


TT? vers la \ 
base fréquence 


-k : 
ou polarisation 


ne LE 


appareil à deux hautes fréquences | 


d transformateurs doublement acCblrdes . 


l'étage considéré. amplifient, comme 
dans.le cas dès lampes à écran, plus 
.il faut multiplier les circuits, ce qui 
crée un appareil presque aussi compli 
qué qu'avec: l'amplification moindre 
par étage,:lé nombre de lampes étant 
seul diminué.:ll reste naturellement tou- 
jours la ressource de ne pas amplifier, 
mais alors pourquoi se servir de lampes 
à grande amplificatien,-si.on leur.de- 
mande d'agir en lampes ordinaires ? 

En dehors de cette question de cir- 
cuits accordés, inutile de dire que dans 
cet appareil, comme dans tout appa- 
reil américain qui se respecte, toutes 
les alimentations plaques sont soigneu- 
sement séparées par condensateurs et 
bobines de choc, les grilles étant, elles 
aussi, polarisées et ramenées séparé- 
ment à la terre et aux écrans jugés aus- 
‘si indispensables aux: Etats-Unis qu'un 
{support de lampes l'est ici. 


Contrôle œe volume 
par polarisation des écrans 
En ce qui concerne les lampes à 


écran, un problème accessoire se pose 
qui se résoud avec elles d’une façon 


Antenne 


Confrepoidi 


assez élégante.:Les lecteurs le connais- 
sent : Comment avec un appareil don- 
né, à grande amplification, recevoir un 
concert local‘ beaucoup plus puissant 
que celui pour lequel le poste est ré- 
glé normalement. Le moyen ‘générale- 
ment employé est de désaccorder : il 
est atroce, Pour ceux qui ont une ré- 
sistance ou tel autre moyen de con- 
trôle sur le volume de son de basse 
fréquence, la méthode consiste à di- 
minuer le volume de son dans le haut- 
parleur, mais ce n’est pas le haut-par- 
leur et les basses fréquences qui sont 
seuls en jeu, la détectrice, elle aussi, 
n'en peut plus, et il faut donc inévita- 
blement'agir à l'entrée ou sur les. hau- 
tes fréquences. 


Une résistance sur le circuit d'entrée 
arrange bien les choses, mais enlève 
la sélectivité. Un:moyen qui n’est pas 
fameux consiste à diminuer le chauf- 
fage des lampés haute fréquence par 
un rhéostat indépendant, un moyen 
encore meilleur consisterait -à dimi- 
nuer le- voltage des plaques. Enfin, 
avec les lampes. à écran, il existe un 
dernier expédient qui paraît tout sim- 
plement excellent. Il consiste simple- 
ment à diminuer le voltage de l'écran 
de grille. Cette solution ramène auto- 
matiquement l’amplification de son 
maximum à une valeur beaucoup plus 
faible sans rien changer à la lampe, 
puisque le filament reste allumé, les 
grilles ne sont pas touchées et les pla- 
ques demeurent intactes à leur. vol- 
tage indiqué. L'écran à l’intérieur de 
la Jampe qui sépare la plaque de la 
grille et devrait, dans ce cas, s’appe- 
ler écran de plague, ne sert, en, effet, 
qu'à accélérer les électrons qui pré: 
cipitent par ses trous vers la plaque. 
Si donc on diminue son voltage on di- 
minue considérablement la vitesse du 
Courant d'électrons, donc le nombre 
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tivement peu en France du fading où 
la radio connaît des ennemis bien:plus 
redoutahles et sauvént chez ceux qui 
devraient être les premiers à la protés 
ger. Mais en Angleterre, par exemple, 
de nombreux auditeurs ont demandé à 
‘y remédier. C'ést pourquoi la B. B., C3 
‘(radiophonie anglaise) a institué ung 
série d'expériences pour se rendre ma 
tresse du fléau. À 

Les ‘expériences ont été conduites 
sous la direction du célèbre capitaine 
Eckersley, qui s’est attaché à détruire 
le mal dans sa racine, c'est-à-dire au 
poste d'émission. 


Si, en effet, on arrivait au postes 
d'émission à annihiler ou du moins ài 
atténuer l'onde réfléchissante il n'y 
aurait théoriquement pas de fading. 
Dans le calcui des champs en électros” 
tatique on. est souvent amené à rem- 
placer les champs créés par un corps 
électrisé et son conducteur par les 
champs de ce corps et de son imag@ 
électrique. par rapport au conducteurs 
il en est de même pour l'antenne qui 
rayonne comme si elle était formée de 
deux radiateurs dont l’un est l'image 
virtuelle de l'antenne véritable var rap" 
port à la terre ou plutôt de l’ensemble 
de fils que l'on appelle le contrepoids. 

Dans le cas où l'antenne et son imagë 
sont à une demi-longueur d'onde de 
distance (hauteur effective. de l’antenne 
au-dessus de la terre d'un quart dë 
longueur d'onde) les courants de cesi 
deux antennes ne peuvent s'annihilei 
par interférence en ce qui concerne la, 
composante verticale et lonia du fa 
ding. Au contraire si l'antenne est 
surélevée à une demi fois sa longueuf 
d'onde (distance entre l'antenne et som 
image d'une longueur d'onde) la co 
posante verticale est très diminuée, 
en conséquence le fading. Les premiers! 
résultats ont montré qu'il en était biem 
ainsi. Les expériences ont été conduites 
d’une. façon curieuse. On suspendai 
divers types d'antenne à des balonf 
et les lectures des ampèremètres då 
grande dimension étaient faites à la 
lunette. La réception se faisait aux 
moyen d'appareils étalonnés dans tou: 
tes les. stations d'émission anglaises. 


Ces expériences semblent démontrer 
qu'il sera nécessaire pour les postes 
d'émission sur ondes courtes d'avoit 
des antennes très élevées entre 200 et 
300 mètres si l’on veut diminue” 
sensiblement le fading — ce qui forcera! 
à modifier considérablement les postes 
‘d'émission existants et sera extrêmes 
ment coûteux. 4 
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remplaçant fe Miroir de Clar et se bran- 
chant directement sur le courant, double 
rotule 410 ou 220 volts) 70 » 
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Bruits respiratoires, 
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SERINGUE “HERCULE ” 


La Seringue « Hercule » l M. C. MALOINE, péposée) est en cristal taillé“ 
à parois très épaisses, le piston est en 
cristal massif, d'une solidité à toute. 
épreuve. La gradualion très soignée est. 


: MARTEAU PERCUTEUR 
=. de Babinski, en acier, modèle 
lourd, de %r cm., tête dévissante. 

Nouveau modèle (déposé) conte- 
nant à l'extrémité du manche un 
s anneau dévissant muni d'une 
point e pour recherche de la sensibilité el du signe de 
Babinski (modèle déposé) . ‘82 » 
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‘de l'intestin, ec. 
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Deux vases communicants de 1.400% environ, 

réunis à leur extrémité < o par une tu- 

i bulure fermée par un robinet. Ce robinet à qua- 

1B tre voies, couplées deux à deux, est construit de 

telle façon que lun des flacons est alternati- 

vement el simultanément avec l'autre en ccm- 

munication, soit avec l'air extérieur, soil avec 
un tube en caoutchouc dans lequel le sujet souffle, selon qué la poignée esi Buss 
dirigée à gauche ou à droite. Lorsque cette dernière est verticale, il nexis- | Ho 
te aucune communication entre l'intérieur des flacons, l'air extérieur, ou oo 

les voies respiratoires du sujet examiné ... st 479 0) 
Notice explicative franco sur demande 


et. 
MINIMA ` 


Aes 

i $ 

ission. phonendoscope e complet dans sa gaine son MARTEAU de Vernon (même désignation) 42 » rigoureusement exacte, l'embout esl en métal nickelé, vissé-et soudé, à Es 
scial à large ouverture pour examen obstétrical. - PNÉOSCOPE ao on e a Foa a a A | l 

é LE , o o a onr 12 iea A e a a 
préoccupéi a ; 4 du Doct D'HEUCOUEVILLE Boîte meig an 4 fr. 4.50 : : Fire $ 
e doit pa ] : u Docieur Q zs : e À | 
erence Pa à PHONOTENSIOMETRE DE PRECISION ; Le Pnéoscope est un instrument. simple et 3o] 
H a o n n valeur de AIGUILLES HYPODERMIQUES | Es 
4° Dévaluer la capacilé vitale et la valeur de à | 

j ; ‘air coura ; individu. il sert en ce cas d Diamètre . 5/10 à 8/19 9/10 à 12410 ae a | 

pour la mesure de la A d'un du, il sert en ce cas de a o. o aa a T 

la coucha, Tension artérielle . a 2° De développer et perfectionner l'acte res- Nickel pur, la douz. «ssi. aes: _G6îr. 8 fr. i | 
Put ; UAY piratoire, il remplace le spiroscope et les : . 
: 


à ; A ‘ È f ses r : 
TROUSSE D'URGENCE STERILISABLE TOUT METAL. 
COMPOSITION 

2 Bistouris, ciseaux droits, 2 Pinces 
Péan, Pince hémostatique porte- 
aiguille, 2 Stylets acier, aiguilles 
à sutures, Sonde canaclée, Pince 
à dissection, Aiguille Ce Rever- 
din, Pince Kocher, Pince Michel 
et agrafes. Boite métal nickelé, 
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qui, per son-action curative, 
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(Toujours bien tolérée par l'estomac) 


r exemple, 


lemandé. MEUBLES (breveté) en fibre armée pour salon 
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GHAISES-LONGUES pour Maisons de sauté 
et senatoriums 
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ürs pour ia AEON À troisi pla- 
es’. io électro-taidiole dés ‘hôpitaux sera Ou- 
ert lejeudi 2. mini 1 9 à 18 heures à ladmi- 
nistrations ceutrale, , 3, avenue Victoria. 

A docteurs en médecine qui désireront pren- 
ont, se faire ins- 
santé de Vadmi- 

taria, ‘tous les jours, 

et fêtes exceptés, de i4 à 17 heures, 

28-30: mercredi 17 avri] prochain inclu- 
Lo i es | il ee Pa SS $ Y | Z Introduite dans l'arsenal thérapeutique en 1895, 
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; Z France en pochettes dorigine avec la marque en 
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Section Odontologique. du “Siècle: 
Médical ” réservée à la Stomato- ` 
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a mot « hygiène » est la ee. a 


Ja médecine dont le but est la conser- 
ygtion de la santé. 
L'étude de l'hygiène en général n'a 
as seulement pour util ilé de nous 
- faire acquérir la connaissance des 
meilleures conditions de notre santé 
éf des moyens que nous devons pos- 
séder pour sa parfaite conservation ; 
elle est encore une pree lieuse introduc- 
ition à l'examen de l'homme malade, 
tout en nous fournissant de gra ands | 
moyens, qui sont les auxiliaires de 
(la, thérapeutique. 

Les premières 
Thomme relatives 
iles maladies ont nécessairement eu 
pour objet de s’ imposer des régimes. 
Jl est aussi tirès probable qu “avant 
‘de chercher des remèdes contre ses 

raux, avant de songer aux substan- 

médicamenteuses, il a commencé 
ar modérer l'usage de ses aliments, 
Dar les modifier 
“et même par les supprimer totale- 
ment. La-diète, soit inspirée-par la 
mature, soit dictée par ne nu 
Hi devenue lè premier moyen de dé- 
lfense dans les affections. La méde- 
cine a donc commencé son règne par j 
Hygiène, ainsi que nous le dit Hip- 
lpocrate dans son Traité sur, les ori- 
: gines de la médecine. 
Les anciens oo plus persuadés 
que nous des rapports existants entre 
les vertus physiques et morales et de | 
la nécessité de joindre aux lois dé 
droit commun celles se rapportant à 
J'hygiène sous toutes ses formes. 

Les NÉ ean et sur enr les Egyp- 
tiens furent les He lier l'hy- 

jène à la législation. Les Hébreux et 
iles Grecs recurent des Egvptiens la 
plupart de ces usages et Moïse les a 
plus particulièr ement imités en don- 
mant à ces lois d'hygiène un carac- 
tère mystique et religieux, à la pra- 
tique de tous les détails une origine 
divine au méme titre que les pré- 
ceptes du Décalogue. 

Nous pouvons se qu'en FER 
Ma consécration de l'hygiène chez les 
lanciens se trouvait 

de Dans leur législation ; 

-2° Dans leurs usages 
ie ; 
» 30° Dans les règlements de leur po- 
lice publique. 

Quel enseignement pouvons-nous 
tirer de l'exem} ple de cette admirable 
antiquité en ie qui concerne l'hy- 
&giëne dentaire ? 

T1 nous semble imposs 
appel à la législation ; nous savons 
combien celle-ci, même si elle dai- 

ait s'occuper de notre question, se- 
Fait d'une conception difficile, con- 
fuse čt d'uhe application bien plus 
difficile encore. Il en est de même des 
règlements de police publique qui 


observations de 
à sa lutte conire 


et leurs 


ible de faire 


>I 
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des lois. 

Des frois grandes 
féfendaient jalousement l'hygiène 
wux époques lointaines, une seuic 
nous reste accessible. C’est elle que 
mous devons édifier, c'est vers elle 
‘que nous devons tourner nos TERTI 
c'est vers elle que doivent tendre tous 
nos efforts, Nous voulons parler des 
usages et des mœurs, et nous savons 
ce que sont les mœurs qui font les 
lois. Lycurgue, ce grand et sage- lé- 

jslateur, l'avait si bien compris 
qu'il s'occupa à baser ses lois sur les 
mœurs publiques. L'art de créer des 
mœurs est peut-être plus important 
que celui de donner. des io is, Cles 
dans cet art que nous devons puiser 
les. éléments éd edité pour faire 
. pénétrer dans les masses, dans les 
agglomérations, aussi bien que dans 
l'esprit des individus pris séparé- 
ment, toutes les lois de l'hygiène 
dentaire. 

Les mœurs sont comme une espèce 
d'habitude acquise ou consentie qui 
entraine l’homme à exécuter un acte 
comme malgré lui, à son insu, moins 
par les préceptes T par une impul- 
Sion irrésistible. Ji faut donc parler 
aux sens, par le moyen qe obinia 
extérieurs, par l'image,‘ par la parole 
par l'exemple, et cela en s'adressant 
à l'enfant presque exclusivement, à 
Tenfant dès son âge le plus ! tendre. 

Comme l'aube radieuse des lende- 

mains heureux, nous voyons apparai- 
tre dans toute son ampleur le rôle de 
léducateur. Mais celui-ci devra être 
initié, instruit au préalable sur lhy- 
giène buccale. Comment, ‘en effet, 
pourra:t-il donner des conseils, re- 
dresser des erreurs, déraciner des 
préjugés, enseigner des Poe 
qu "il ignore lui-même ? C'est là alors 
Cu on voit naitre le rôle du chirur- 
gien-dentiste. 
Un des défauts les plus générale- 
aent répandus, c'est de supposer 
png une foule de motions sim- 
à élémentaires qu'il est indispen- 
ie de posséder. Jl faut songer que 
Jon n'écrit pee seulement DORE les 
personnes les plus instruites ; il faut 
au contraire se mettre à Ja Doit de 
celles qui le sont le moins. En un 
(mot, ne craignons Jamais d'être trop 
‘clairs. 

Notre premier devoir est done de 
répandre parmi les professeurs, les 
instituteurs, en commençant par les 
\dévouées maîtresses des écoles ma- 
ternélles, toutes les notions relatives 
‘à l'hygiène dentaire, et cela par des 
conférences, par des brochures. par 
des images. distribuées à profusion 
parmi tout le corps enseignant, pri: 
"maire, secondaire, supérieur, ainsi 
que parmi (tous les élèv es, 
‘ceux de l'école maternelle 
ceux des écoles supérieures. 

IA cet ensemble de moyens, nous en 
„ajouterons un autre dont la valeur 

et la puissance de diffusion sont uni- 
*versellement connues : nous voulons 
parler du film cinématographique. 
Que de prodiges ne pourrait-on faire 


forteresses qui 


jusqu’à 


selon ses possibilités | 


depuis | 


servation contre 


A ses leçons d'hygiène,. 
teur devra ajouter de. Temps à autre 
un examen Sommaire de la. bouche 
de ses disciples et, s'il y a lieu, atti- 
rer J'attention des parents sur ses 
observations. Ainsi l'éducateur de- 
viendra un admirable collaborateur 
du chirurgien-dentiste et l’aidera uti- 
lement dans sa tâche, tout en la lui 
facilitant. 

Mais cet examen. de la bouche ne 
pourra être efficace, salutaire, bien- 
faisant qu'à la condition essentielle 
d'y adjoindre l'obligation pour les pa- 
rents de faire donner les soins né- 
cessaires signalés par . l'éducateur, 
lesquels, pris au début, seront insi- 
guifiants et peu coûteux, 

Si un enfant tousse, où si ses Yeux, 
son cuir chevelu, Je teint de sa face 
présentent quelques signes suspects 
ou. probables d'une affection quelcon- 
que, il est renvoyé de l'établissement 
scolaire dans sa famille et ne sera 
repris en classe que muni d’un certi- 
ficat de médecin, 

Ras ne pas agir pareillement 
pour les dents ? Et pourquoi ne pas 
|exiger, avant l’entrée’à l'école, un 
icorlificat délivré par un praticien 
constatant: le parfait état de Ja bou- 
the ? 


En dehors de ces éducateurs tout | 


désignés naturellement par leur pro- 
fession, il est un.autre éducateur dont 
ila parole’ est’ écoutée et les conseils 
suivis. Son influence est énorme ef 
ses prescriptions sont toujours exé- 
culées: : c'est le médecin. Mais le mé- 
decin, depuis déjà longtemps, s'est 
pénétré de l'importance de l'hygiène 
dentaire et nous apporte Sans mar- 
chander tout le poids de son pres- 
tige. 

La commission américaine de pré-| © 
la tuberculose en 
France (Fondation Rockefeller) a 
édité une petite brochure intitulée 
Principes d'hygiène. Dans cette bro- 
chure, une page est consacrée à l'hv- 
giène dentaire. Tout le fascicule est 
très bien conçu et la partie qui nous 
intéresse plus particulièrement 
jourd'hui lest également par sa con- 
cision. par sa simplicité, par les ima- 
ges vivantes qui émaillent son texte 
bref et lapidaire. Vu l'importance des 
soins dentaires dans la luberçqulose, 
elle a fai 
pour les enfants. 

La même commission a édité aussi 
des cartes postales dans le même but 
de latte contre le terrible fléau. ' 

Certains de nos, confrères ont éta- 
bli dans ce même but des notices 
illustrées ou publient des revues pé- 
riodiques. Mais toutes ces tentatives 
restent éparpiliées et presque tou- 
jours s'adressent uniquement aux 


q 
S 


sont de nos jours les conséquences | praticiens ou au grand public par- 


fois. C'est sur l'enfant que nous de- 
vons essenticilement agir : là. nous 
sommes sûrs du résultat, le terrain 
est libre, viergé ; nous pouvons y se- 
mer à-loisir la bonne semence ; sans 
aucun doute elle portera ses fruits. 
L'enfant, c'est la matière malléa- 
Þe que l'éducateur pétrit à son gré. 
L'avenir, c'est l'enfant. C'est vers 


i enfant que nous devons diriger nos 


plus grands efforts, 
gande, nos sacrifices. Il est à nous, 
il nous offre son obéissance, sa do- 
| cinte, son temps, nous n'avons qu'à 
le prendre cet enfant Orl ne dira ja- 
[mais assez les bienfaits, le miracle 
lde récole. TL n'est pas de force, pas 
| de tradition, pas de préjugés qui puis- 
sent résister à cet- humble et puis- 
sant ‘instrument. de l'esprit : la 
parole de l'éducateur. 
F. Haloua, 


Démonstrateur à l'Ecole dentaire 
de Paris. 


notre propa- 


La Société française d’orthopédie 
dento-faciale 


— x 


La Société française 
dento-faciale se réunira 
de, médecine de Paris Jes 11, 12 et 
13 avril prochain, sous la présidence 
du professeur Tacail. Pour tous ren 
seignements, s'adresser au professeur 


d'orthopédie 
à, la Faculté 


l'éduca- |: 


Rédaction et Administration : ‘ 


au: | 


t éditer un fascicule spécial | 


La plaque commémorative en lhon- 
neur des chirürgiens-dentistes morts 
pour la France au cours de la guerre, 
qui vient d’être apposée au Val-de- 
Grâce par les soins de l Amicale des 
dentistes des armées de terre et de mer. 


Las Be à o anciens est 
toujours Savoureuse pour quiconque 
s'intéresse un peu à l'histoire de la 
ne on parce qu’ elle nous montre 


que bien des notions que nous croyons 


d'acquisition récente sont déjà con- 
nues EAN longtemps. 


“L'œuvre :d’ Ambroise Paré, bien: mé- 
fourmille Ue 


connue, : bien- ignorée, 
descriptions amusantes qui, dans leur 
naïveté, nous charment et nous mon- 
trent que si la: science évolue, c'est 
autour de données précises le les 


‘anciens nous ont. léguée: e 


Le- quinzième : livré traitant de la fracture des os 


* Le Siècle Médical ”, 10, Boule + do Paris — Provence: 59.50 & 59.51 — Le Gérant: Serpin, 


j Parmi les nombreux chapitres ca- 
pables.d'intéresser le stomatologiste, 
signalons ceux qui traitent de la plas- 
lique des lèvres, du nez sur tubes na- 
rinaux, de la langue, de l'extraction 
des dents, du traitement des fistulės 
dentaires, des fractures et luxations 
de la mandibulo, de la prothèse nasa- 
le, palatine, auriculaire, ete. 

La citation in extenso des chapitres 
est nécessaire pour bier montrer la 
manière concise dont l'auleur sait 
trailer une question complete que 
nous serions bien incapable d’expo- 
ser aussi bien en aussi peu de mots. 


Chapitre VII. ra -De la fracture de la mandibule inférieure 


La Mandipulé inférieure se termine 
en-deux manières de cornes, dont l'une 
se finit en poincte, et reçoit un t 
du muscle temporal, lautre en tuber- 
cule rond, qui est allié à los sous 
l'addition nommée Maïnmilaire, et illee 
s'implante en une petite cavité. Elle 
est Toincte au. milien du menton par 


La semaine odontologique 


Le programme de réunions et conférences 
qui se tiendront du 7 au Í 4 avril prochain au Grand Palais 


Hopa 


La « Semaine cdontologique », orga- 
nisée par l'Association générale syndi- 
cale des chirurgiens-dentistes de France 
et le syndicat des chirurgiens dentistes 
dé France, aura lieu, ainsi que le 
Siècle dentaire l'a précédemment an- 
noncé, du 7 au 14 avril prochain au 
Grand-Palais. i 

Dimanche 7 avril 

9 heures : assemblée générale de l'As- 
sociation générale syndicale des den- 
tistes de France ; 

14 heures assemblée générale 
syndicat des chirurgiens-dentistes 
France. 


du 
de 


Q 


Lundi 8 avril 
‘11 heures : inauguration officielle du 

ès et de l'exposition par un mem- 
bre du gouvernement ; 

14 heures : M. Eilertsen : antisepsie 
permanente du milieu buccal ; 

15 heures: M. Fabret : quinze cas de 
prothèse cranienne, méthode person- 
nelle radiographies des opérés de 
guerre prises douze, treize, quatorze 
ans aprés : 

16 heure docteur ] 
notes techniques sur Un procédé d'ex- 
traction chirurgicale des dents paiati- 
ves incluses ; présentation de malades ; 

17 heures M. G “André la carie 
dentaire et l'altitude ; la réflesothéra- 
pie et les centres nerveux ; 

17 h. 20 assemblée générale de la 
Société d'hygiène dentaire de France ; 

91 heures : docteur Granclaude, se- 
crétaire général de l’Institut du can- 
cer : le cancer expérimental, avec pro- 
jections ; : 

22 eures 
dicaments hémostatiques, 
tions ; 

93 heures : M. R: Leriche : abcès du 
voile du palais d'origine dentaire. 

Mardi 9 avril s 

10 heüres : M. Pellier-Cuit : étude sur 
les rayons ultra-violets et infra-rouges 
dans certaines applications dentaires :; 
10 h: 30 : M. Lhomme et M. A. Joyeux : 
l'anesthésie ionique par, la carbaïne 
dans la pratique courante ; 

11 heures : M. Laurencon : du con- 
trôle expérimental de la vitamine D. 
(Actinothérapie indirecte). 

Après-midi : visite à Garches des la- 
boratoires modèles où se préparent.les 
sérums pour l'Institut Pasteur. 

21 heures séance. de la Société 
d'odontologie de Paris, présidée par le 
docteur Bonnet-Roy, président ; 

21 heures professeur Sehileau : 
le cant er de la langue et l'odontologie ; 
heures : M. Hulin : prorrhée expé- 
itale thérapeutique antipyor- 
yhéique présentations 
d'animaux vivants) ; 

23 heures : docteur Guérin : l'ordre 
des médecins. 


Gérard-Maurel 


: docteur Rolland : les mé- 
avec projec- 


rime) ei 


(projections et 


de Neurezé, 20, rue Mogador, Paris. 


Des voleurs emportent 
20.000 dents artificielles 


Ei a 


Des voleurs se sont introduits dans 
une fabrique de dents artificielles des 
environs de Wiesbaden et ont emporté 
plus de 20.000 dents artificielles. 


a ana 


VIE MILITAIRE 


— 4 m 


Sont promus : 

Au grade de dentiste militaire de 1'° classe ‘: 

MM: Mazeïpeux et.Lhuillier, des troupes du 
groupe de l’Indochine. 

Au grade de dentiste militaire de 2° classe de 
réserve: le dentiste auxiliaire Langevin, affecté 
aux troupes du Maroc. ; 


* 
k x 
Le dentiste militaire de 2° classe de réserve 
Baranez, du 19° corps d'armée, est affecté à la 
19° région. 


Ta revue annuelle du Club. dentaire 


a ieh 


A l'occasion de la semaine odontolo- 
gique, le « Club Dentaire » de Paris 
présentera sa grande revue annuelle, 
dans la coquette salle du théâtre Co- 
mœdia. 

La revue sera jouée par des vedettes 
parisiennes. 

Nous donnerons dans notre 
numéro des précisions sur ce spectacle 
pour lequel, d'ores et. déjà, les orga- 
nisateurs sont obligés de prévoir trois 
représentations : un gala le samedi 13 
une matinée et une soirée le ditnanc he 
14 avril, afin de permettre aux congres- 


prochain 


sistes, qui s'annoncent très nombreux, 
ty assister. 

Les fronts assombris par six jours de 
controverses scientifiques se dérideront 
volont iers devant certains tableaux 


p avec ce facteur attrayant et instruc- qwon nous dit être assez suggestifs ou 


CUE] 


gentiment frondeurs, 


Mercredi 10 avril 

eures : assemblée générale consti- 
de l'Association nationale des 
iens-dentistes mutilés et réfor- 

guerre, sous la présidence de M. 
ice Vincent, chirurgien-dentiste, 
député du Nord; # © 

14 heures M. Guinat nécessité 
dune nouvelle posologie de l’adréna- 
line, dans l'emploi actuel des Solutions 
de novocaine non stérilisées ; 

15 heures : docteur Kieffer (de. Stras- 
hourg) TanatoMmie pathologique de 
l'articulation mandibulaire chez l'éden- 
té ; son infiuence sur la prothèse com- 
plète ; \ 

16 heures M. Lentullo : dispositif 
stabilisateur pour appareils de prothèse 
partielle ordinaire ; classe des édentés 
a pomis d'ancrage unilatéraux et grou- 
PESK à 

17 heures : M. G. Martinier 
ihésie dentino-pulpaire 

19 h. 30 : diner amical des sections 
du syndicat des chirurgiens-dentistes de 


Frances; 
20h90 assemblée généraic de 
PAmicale des dentistes des armées de 
terre et de mer. 
Jeudi 11 avril 


9h30 professeur 
Vienne) ix- correction: par les -bridges 
des irrégularités dans les dents ; 

18 heures docteur Ackermann (de 
Genève) le volume des dents: artifi- 
cielles-et son importauce à l'égard de 
la stabilité fonctionnelle des prothèses. 

11 heures docteur ‘Rosenthal (de 
Bruxelles): notes sur certains états pa- 
thologiques des gencives; 

15 h. 30 : docteur:Pont:(de Lyon) 
les états précancéreux buccaux-dentai- 
Tes ; 

16 °h.:30 : docteur Porterat, 
les assurances sociales. 


Vendredi 12 avril 


De 9 heures à {2 heures 
tions pratiques. 
20h. 205. 


9h 
tutive 
chiru 
mé d 
Mauri 


anes- 


Schenk : {de 


député : 


: Démonstra- 


Housset :: la chirurgie 


` 


alvéolo- dense et ses rte avec 
les ‘affections péri-apicales (projec- 
tions) ; : 

21 h. 30 : Docteur Parturier : en quoi 
la Cardiologie intéresse-t-elle le chi- 
rurgien: dentiste : ñ 3 

RAR ET SL) : Docteur Bouland : présen- 
tation d'un film d'hygiène dentaire 
les dents de Tommie Tucker ; 

Film de S. S. White : Extraction de 
la dent de sagesse et film d'hygiène 
dentaire 

Samedi 13 avril 

9 heures M Leurent un cas de 
rétention totale de molaire temporaire, 
chez une édentée complète ; 

10 heures : assemblée générale de 
Maison du dentiste : 

Après-midi Séance 
d'odontclogie de Paris, présidée par 
le docteur Bonnet-Rov, président ; 

14 heures : Docteur Dufourmentel 
le traitement chirurgical des atrophies 
mandibulaires ; 

15 heures : MM. Ch. Debray et A. 
Debray : présentation d'un cas de qua- 
tre canines inclus chez le même ma- 
lade 

i6 heures : Posteur Mourgeon : in- 
fections générales d'origine dentaire ; 

17 heures : Mlle Dupuy : foyers péri- 
apicaux. Traitement chirurgical. Quel- 
ques résultats éloignés avec projec- 
tions. 


Ja 


delà: “Societé 


Dimanche 14 avril 
Matin : Assemblée générale du Syn- 
dicat des journaux dentaires : 
Après-midi ge générale du 
groupement fédéral 


; re 
Différentes réunions artistiques et 


un banquet viendront s'ajouter à ces 
conférences techniques, 


à 


\ coalescence 


endon: 


| fracture. 


€ et est moüelleuse au de- 
Lors qu'elle est fracturée, elle 
réduicte en son lieu, en mettant 


dans. 
sera 


iles do: gis en la bouche du malade, pres- 


sant les éminences tant par dedans que 


| bar dehors, à fin d'unir ct apposer les 


os l'un contre l’autre. Et si les dents 
sont divisées, eshranlées ou séparées 
hors de leurs alvéoles ou petites cavi- 
tez, elles doivent estre reduictes en 
leurs places : et seront liées et atta- 
chées contre celles qui sont fermes, 
avecques un fil d’or, ou d'argent, ou 
de lin. Et les y faut tenir jusques à ce 
qu'elles soyent bien affermies, et le 
callus soit refait et rendu solide. Et 
y scra appliquée une férule faicte de 
cuir, dequoy on faid les semelles aux 
souliers, fendue par le milieu, à Fen- 
droit du menton, de longueur et lar- 
geur de la mandibule : et y fera-on 
une tigature avec une bande large de 
deux doigts, et longue, tant qu'il- sera 
besoin, coupée par les eux bouts, lais- 
sant dentier un poulce, et à l'endroit 
du menton sera pareillement fendue, 
afin qu'elle empaiesne et comprime 
mieux le menton : et des quatre bouts, 
les deux inférieurs seront cousus sur 
le sommet de Ja teste, à un bonnet de 
nuict ou calotte, et les deux autres 
bouts supérieurs seront conduits de 
travers, ei Seront cousus au derrière 
dudict bonnet, le tout si dextrement 
awil sera possible, pour bien tenir la 
Le signe qu'elle. est bien ré- 
duite, c'est quand les dents plantées en 
icelle sont en pareille assictte de leur 
rang. Le malade ne se couchera point 
sur la partie fracturée, de peur que les 
os ne se démettent, et que la fluxion 
ne :sy face d'avantage. S'il n'y surt- 
vient inflammation, ou autre accident, 
le callus se faict en vingt-iours, parce 
qu'elle est spongieuse, creuse, et plei- 
ne de substance moëlleuse, et principa- 
lement en son milieu : quelquefois plus 
tard, selon la température et aage du 
malade, comme il se faict en fous Tes 
autres os. On usera du médicament 
agglutinatif et répercussif ci-dessus 
escrit, et d'autres qu'on vërrä estre né 
cessaires. Le analade doit estre nourry 
de choses qu'il ne faille mascher. jus- 
uues à ce que le callus soit faict et 
bien affermvy, pour.ce qu'il ne les pour- 
rait mascher, et aussi que la mastica- 
tion fui serait contraire. Parquoy use- 
ra de bouillie, panade, coulis, pressis, 
orges-mundez, gelées, polages, œufs 
moliđts, jus de confitures, aeo raurans 
et autres semblables; # 


Extrail des œuvres Mambroise 
Paré, 4 édition, à Paris, chez 


+ 
Gabriel Buon, 1585. 


TRIBUNAUX 


pe 


Quelques attendus curieux d’un jugement 
en matière d'exercice li de l'art dentaire 


BOURGES. — (De noire correspondant 
particulier) Déjà condamné pour 
exercice illégal de l'art.dentaire, Emile 
Van der Stootten, sujet hollandais, mé- 
canicien-dentiste, établi dans une petite 
localité de la Nièvre, La Chapelle-Saint- 
André, avait cru pouvoir continuer ses 
agissements en s'associant avec un 
dentiste diplômé d'une ville voisine, 
M. Henri Saumur. 

Le contrat notarié passé spécifiait 
qu'en dehors des travaux de prothèse, 
le mécanicien pouvait faire des essaya- 
ges, des prises d'empreinte. Le méca- 
nicien alla plus loin, il posa des cou- 
romes d'Or, 


Sur plainte déposée par le Syndicat 
des chirurgiens-dentistes de France au 
parquet de Nevers, Van der Stootten fut 
poursuivi devant le tribunal de la Niè- 
vre qui le condamna à 900 frahcs d'a- 
mende. En même temps que lui, le den- 
tiste fut poursuivi pour complicit té, 
parce qu'il avait été établi qu'au moins 
une fois soi imécanicier avait, en sa 
présence, arraché une dent à une fil- 
lette de 9 ans. M. Saumur fut con- 
damné à 100 francs d'amende. 

Te tribunal accorda, en outre, au Syr- 
dicat, partie civile, les 10.000 francs de 
dommages-intérèts qu'il réclamait. ` 

Cette affaire a été soumise à la cour 
d'appel de Bourges qui a rendu, le 
27 février, un arrêt dont voici quelques 
passages 


En ce qui concerne la culpabilité de V... 

Attendu que lé traité passé entre les deux pré- 
venus. est licite et que le texte précise les fonc- 
tions qu'ils pouvaient exercer légalement et qu'on 
trouve seulement, parmi les occupations réservées 
à V... l'essayageset la pose des appareils effec- 
tués par lui, qui, peuvent donner lieu à des 
restrictions, 

Attendu, en effet, qu'il est de jurisprudence et 
dans le but d'éviter dss abus d'interdire aux 
praticiens qui fabriquent des appareils dentaires 
de ne pouvoir en faire l'essayage et l'application 
pour $2 rendre, par eux-mêmes, compte sur la 
tnâchoire du malade des défectuosités, des modi- 
fications ou des retouches nécessaires et qu'ils 
exécuteront eux-mêmes pour qu? leur travail soit 
complètement fini sans être surveillés par un 
dentiste diplômé et en présence de celui-ci; 

Attendu quêen opérant à plusieurs reprises des 
pansements, des extractions de dents ou des po 
ses d'appareils sur le nommé Thomas, en 1927, 
et en faisant, ainsi qu'il l'a reconnu, des poses 
de couronnes “ou des pansémel “provisoires en 
dehors de la présence de S... V... à pratiqué ha- 
bituellement l'art dentaire sans être muni d'un 
eom. et tonibe sous le coup- de l’article 16 
n° 1 de la loi du 30 novembre 1892, et se trouve 
en récidive, comme ayanti été cru pour Je 
même délit par le tribunal de C..., le Skcctobre 
1925; 

En ce quisconcerne $.. 

Attendu que ce prévenu n'a pas été poursuivi 
en vertu de l’article:16 n° 3, pour avoir, ctant 
muni d'un titre régulier, prêté Son concours à 


LE 


. à l'effet de le soustraire aux effets de la 
Fo Qu'à ce point de vue, du reste, la prévention 
ne serait pas établie puisqu'il était absent lors 
du traitement Thomas, seul ensemble de faits 
précis relevé contre V... 

Attendu qu'en raison de l'association licite 
existant entre les deux prévenus, le sieur V... 
pouvait disposer des cabinets de la société, que 
le seul fait précis relevé contre lui est le fait 
Thomi as, exécuté à sa résidence et que le sieur 

ait absent; qu'il n'est pas établi que ce 

sr Jui ait donné des instructions pour ex- 
céder son droit, qu'il ait mis à sa disposition 
des instruments ou des moyens, sachant qu'il de- 
vait. enfreindre la loi; qu'encore bien moins il 
existe une preuve quelconque qu'il ait été avisé 
pour les infractions non précises que le sieur WS 
a avouées, mais qu'on ne peut démontrer que 
S.. a connues, et quon ne peut considérer re- 
cornues par lui à l'instruction. 

Qu'en conséquence. il y a lieu de prononcer la 
reiaxe de S... et de le renvoyer des fins de la 
poursuite sans dépens. 

Sur les dommages-intérêts : 

Attendu que la Société réclame 10.000 francs 
de dommages-inférêts en argüant que l'associa- 
tion possède 11 cabinets, tant dans la Nièvre que 
dans le Cher ou le Loiret, qu'il est évident que 
le -dentiste S... ne peut les desservir tous et qu’il 
doit envoyer. VW... à sa place. 

Attendu que le tribunal, puis la cour n'on$ été 
saisis que des délits commis dans la Nièvre, que 
les magistrats n’ont donc pas à se préoccuper de 
ce qui peut se passer dans, d’autres départe- 
ments, alors, du reste, que la partie civile wap- 
porte aucun fait, aucune preuve, aucun rensei- 
gnement à l'appui de ses allégations de la pré- 
sence de V... dans les cabinets de la Société, en 
l'absence de S$... pour remplacer celui-ci et faire 
dés opérations illicites. 

Attendu que la Société entre S... et V... n'est 
pas contraire à la loi et qu'il est certain que le 
dentiste actif, qui met à portée de la clientèle 
dans.un certain rayon, grâce à son automobile, 
l’aide d'uni praticien, dont la valeur profession- 
nelle nest pas contestée, doit se créer une clien- 
tèle nombreuse et enviable, mais qu'il s'agit là 
seulement d'une concurrence loyale. 

. Attendu que pour prouver le préjudice domma- 
genble, il ne suffit pas de suppositions; que les 
seuls faits indiqués par la Société et déjà répri- 
més se sont passés au domicile de V... £t non 
dans les autres cabinets dentaires; que le fait 
Bertrand est écarté, que seul le fait Thomas est 
retenu ; que c'est. done en tenant compte seule- 
ment de la prévention établie que les dommages- 
intérêts doivent être appréciés. 

Que: la cour a les éléments suffisants pour ré- 
fermer le jugement qui a alloué les 10.000 francs 
demandés et fixer les dommages-intérêts à 500 fr. 

Adoptant, en outre, les motifs des premiers 
juges non contraires au présent arrêt. 

Par ces motifs : 

Acquitte le nommé S... 
de la plainte sans dépens. 


Condamne F... à 200 francs d'amende. Le con- 
dumne à payer à la partie civile la somme de 
599 francs à titre de dommages-intérêts. avec les 
intérêts du jour de la demande. 

Ordonne l'insertion par extrait du présent arrêt 
dans trois journaux de la Nièvre, au choix du 
demandeur, Sans que chaque insertion puisse dé- 
pusser 100 francs. 

Condamne V... à tous les dépens, y compris 
l'assistance de l'avocat. 
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15 Mars 1929 


L'utilisation du o yuiNg] 


de la dent 


de sagesse 


Par E. BENOIST (de Pau) 


Appelé d'urgence chez Mme S... pour 
de violentes douleurs odontalgiques, je 
trouve la malade alitée avec 39° de fiè- 
vre; l'examen de la bouche est rendu 
très difficile par un trismus très prononté. 


La dent de sagesse inférieure droite 


lest en évolution dans un milieu infecté 


(2° grosse molaire inférieure du même 
côté profondément: cariée). 

Les difficultés d'accès me font re- 
meitre à plus tard l'intervention que je 
juge- cependant indispensable : je pres- 
cris des analgésiques et des bains. de 
bouche au chloral. 


Le lendemain, je retrouve ma melde 
dans le même état que la veille, ayant 
passé une nuit atroce; la fièvre se main- 
tient, le trismus est encore plus prononcé 


tà tel -point qu'il devient très difficile 


d'introduire un stylet dans la région des 
molaires. L'infection semblant se diriger 
du côté du plancher de la bouche, j'en- 
visage la nécessité d'une intervention sous 
chloroforme ; la malade hésitant à s'y ré- 
soudre, je décide de temporiser encore 
24 heures et ie prescris :: bains de bou- 
che au Synthol (cuillerée à soupe dans 
un verre d'eau tiède bouillie et des com- 


presses externes au Synthol pur, sous ta 
fetas imperméable et renouvelées 4 f 
par jour). 

Conservant malgré tout des ‘craint 
ssur l'évolution de la maladie, je revi 
le lendemain avec le matériel opératol 
nécessairé ; j'ai la surprise de retrouve} 
une malade moins affaissée, ayant pass 
une nuit moins agitée, son trismus sembl 
rétrocéder, la fièvre est moins élevé i 
Devant ces symptômes optimistes, j'a 
journe encore au lendemain mọn inter 
vention et je prescris la continuation 
traitement au Synthol, dans l'espoir 
pouvoir opérer sans avoir recours à l'anesl 
thésie générale, toujours compliquée dany 
les opérations bucco-dentaires. 


Mon espoir ne fut pas déçu et le len 
demain ma malade ouvräit suffisamm 
la bouche pour me permettre d'ôpér 
dans des conditions difficiles sans: dou 
mais enfin avec succès, l'extraction de |à 


dent de 12 ans. 


Continuation du traitement au Synthol 
et 48 heures après,- la fièvre ayant com 
plètement disparu, ma malade me reçu 
dans son fauteuil ; la guérison complèt 
fut ensuite extrêmement rapide, 
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en pots de verre de 150 yards 
Produits de BAUER et BLACK -. CHICAGO 
AMECOUSEMA, 25, rue Saint-Augustin -- PARIS 


Laboratoire Alliases Scientitiques 
AMALGAMES ET CIMENTS 


PAS she 


30, rue des Carrières, Charenton (Seine) 


S O C T ET É 
+ DES 
CENDRES 
Maurice COPIN et Cie 
89, rue des Francs-Bourgeois 
PARIS IVe 
Téléphone: Archives 21-52 et 48-27 
Métaux précieux pour 
l’art dentaire sous toutes 
formes et à tous titres 
Amalgame 


Traitement et réalisation des déchets 
Enlèvement gratuit 
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nistérielles des 25 novembre 1896 et 25 octobre 1926), 


29, boul. Saint-Martin et 35, rue Meslay, PARIS 2; 


Telfphona : ARCHIVES 55-09 


i 
L. CHAMPAGNE D. F. M. F4 


Enseignement organisé en vue 


’obtention du diplôme 
Chirurgien-Dentiste 


ouvert tous les jours de semaine | 


h. a midi et de 14.h.:5 


DEN TORIA | 


S. A, COURBEVOIE 


i ÉCCCLLECELEPE TE 


Porcelaine plastique ` 
Ciment. Crown et Bridge’ 
Ciment“ Dentoria 
Ciment provisoire 
Amalgame copeaux à Por 

Amalgame Dentoria 
Amalgamo de cuivre 


COMPTABILITÉS SPÉCIALES 
à MM. les Docteurs,: Médecins 
et Ghirurgiens-Dentistes 
simples, claires, faciles à tenir. soi-même ` 
Å. VAGNĖ :. 
Expert-comptable reconnu par l'Etat ? 
29, rue de La Rochefoucauld — PARIS 9 
Téléphone: ‘“rudaine 01-04 à 
Métro: Pigalle -— Nord-Sud: Saint-Georges 
Tenue sur demande à domicile ou à nos bureauz 
Déclarations fiscales 
PaRis, SEINB, PETITE et GRANDE BANLIBUN 


CALME, JUSULE GUÉRIT LA PYORRHÉE 


E LETARTRE E DENTAIRE] 


[ARRETE LE DÉCHAUSSENENT DES DENTS) LE DÉCHAUSSENENT ARRETE LE DÉCHAUSSENENT DES DENTS) DENTS 


EATDISPARAITRE LE pus] CRT DISPARAITRELE pus] LE PUS 


CONSOUDE LES DE 


Le 7 janvier 1928, M. X... âgé 


lantes. 


NTS EBRANTEES 


de 45 ans. fonctionnaire à la régie de 


tabacs, me prie d’une façon désespérée de lui arracher deux grosses: mo 
laires supérieures (dents de sagesse gauche et droite) complètement- brani 


Après un examen général de sa bouche, j'ai constaté l'existence d'unef 
diagnostic confirmé parle malade:lui- 


pyorrhée dans un état assez avancé, 


même, qui, depuis une dizaine d'années, 
malgré les soins qui lui étaient donnés par des dentistes sans résultat, A 


subissait de violentes douleurs; 


se présentait chez moi, décidé à faire extraire toutes ses dents. 


Aucun antécédent rhumatismal ; 


: des dents fortes et calcifiées;- touted. 


en place. Partout, un déchaussement et luxation générale. Pas la moins 


dre carie. 


Je commençai par extraire les deux molaires dont j'ai: parles 


4 


étaient mortifiées et retenues seulement par l'extrémité de -leurs racines 


dans les alvéoles. 


Ensuite, 


j'ai fait un détartrage minutieux de t 


me lasser, j'ai: appliqué presque tous les traitements classiques de- la-pyor« 


rhée sans aucun résultat. La luxation des-autres dents restait la même ef 
j'étais même décidé à extraire encore quatre 


dents de douze ans), car il lui était: impossible + de : 


étaient branlantes et douloureuses, 


grosses molaires (toufes se 
manger, 


C'est ce jour-là, à cet instant précis, qu'ayant- pitié d'arracher ces dents. 
je remis à mon malade — sans le moindre espoir du reste, je: Tavoug 
- un échantillon. de Fluosalyl que je venais de edero ; 


‘Après quinze jours passés, le mal 


ade se aon chez moi... sorient 


ïl me dit ne plus souffrir :.j’examinai sa bouche et je, constatai à. mon 
grand étonnement que toutes les dents étaient consolidées, que les dents! de 
douze ans que j'avais été sur le point d'extraire étaient : fortement : rete 
‘nues dans le$ alvéoles, comme si une main magique. les avait replantéess, 


Le déchaussement était enrayé. 


Je regrette amèrement d’ avoir extrait au patient -les - deux. molaire. 


; branlantes. 


La découverte d’un-tel produit mérite les félicitations et la reconnais! 


sance des malades el de praticiens. 


Dr Garmipe (de ‘Cosiantinople.) 


` 


elles! 


toules les dènts, et. ‘sansi | 


Le 1 
giène 
tique 
médite 
maires 
préfets 
mes d 
qui, é 
nation 
lité de 
gravel 
leur © 
autre 
popula 
Panné 

Lise: 
Résul 


Mariag 
aissai 
décla 
Déces 
at 
Décès 
Décès 
Prop 
antes 
. Propi 
vantes 
Décès 
: an: 
Jam: 
Mlangag 
l axacte 
ggo er 


naissa 


si l’on 
convèn 
on ne 
aMprogrè 
siment | 
aissa. 
plus, í 

Dlus, 1 
tence. 
pour í. 
Mac 53 : 
ation 
pour c 
| 
Jui, ‘pa 
af 


Eau pe 
eau. FẸ 
ant le 
ruissci 
Days, 
péter 
favori: 
Das 1 
cien 6 
iquem 
lement 
de l'es 
aurait 
dispos: 
c'est l 
lonté, 
hose 
ordre 


entiers 
linge. 

. Tout 
d’eau, 
[pas de 


a 
Ces 


“crainte 
je evien 
opératoire 
retrouve) 
ant pass 
us semble 
s élevée) 
stes, ja 
on inter 
uation d 
espoir d 
à l'anesl 


ion de la 


à Synthol 
rant comu 
me récuf 
complète 


SE 
e 1926) à 
S (8°) 


snaissaient 3.600 petits Français de 


MMArAGES -sss...... 339.014 


RÉDACTION k DIRECTION 
W GÉNÉRALES 
10, Boulevard Poissonnièré 
PARIS 
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EXCLUSIVEMENT RÉSERVÉ 
AU CORPS MÉDICAL 


1 


qui est aussi un 


Le ministère du travail et de l'hy- 
giène vient. de publier une statis- |, 
tique que tous les F rançais devraient 
méditer. Parmi ies Français, les 
maires, les conseillers généraux, les 

réfets, les parlementaires, les hom- 
mes d'Etat — c'est-à-dire tous ceux 
qui, étant au volant de la machine 
nationale, ont la, lourde responsabi- 
lité de sa conduite — devraient en 

raver les chiffres dans leur ame et 
jeur cerveau. Cette statistique n’est 
autre que celle du mouvement de la 
opulation en France, au cours de 
l’année 1928. 

| Lisez et Voyez vous-mêmes : 
Résultats comparés de 198 et 1927 
; 1928 1927 


337.864 
Naissances d'enfants 
déclarés vivants ++- 

Décès au-dessous d'un 


745.315 


68.100 
607.010 614.849 
675.110 676.666 
naissances vi- 


De loue e Teese 61.817 
Décès d'un an et plus 
Décès au total ....,... 
Proportion pour 1.000 
yantes : ; 
Proportion pour 1.000 
VANTES 

écès au-dessous d'un 
‘an p 01 :83 

Jamais chiffres ne parlèrent un 
langage plus clair. Il y a eu en 1928 
axactement 1.150 mariages de plus 
qu'en 1927. Il y a eu surtout 3.600 
naissances-de plus qu'en 1927. Donc, 
si l'on n'envisage que ce qu'on est 
convenu d'appeler le devoir civique, 
on ne peut contester qu'il y ait eu 
progrès sensible dans. l’accomplisse- 
ment de ce devoir, Mais, alors que 


naissances vi- 


He ES Dotnet des 


plus, on en voyait mourir 6.280 de 


plus, n'ayant pas douze mois d’exis- 
tence. Et le pourcentage des décès 
pour 1.000 enfants en bas âge passait 
de 83 à 91, soit une affreuse augmen- 
ation de 8 pour 1.000. Presque 1 
pour cent de décès de plus ! Donc, le 
devoir social, le devoir national n'a, 
lui, pas été accompli. Donc, les res- 
ponsables de la dépopulation fran- 
caise, ce ne sont pas les citoyens, 
mais c'est la cité. 
į migr 

Epiloguera qui voudra. Discutera 
qui pourra, Le fait patent, qui crève 
es veux, c'est qu'ayant ‘vu, naître 


M3.600: enfants de plus l'an dernier, 


ous en avons vu mourir aussi 6,280 


Mde plus que l'armée précédente. La 
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juleurs, 
altat. I 
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-de l'hygiène, d 


“projets. Où 
dE pratique ? Où est Fac- 


Nous avons encore des taudis. 
Nous avons encore des villages sans 
égouts, Sans  bains-douches, sans 
eau potable, ou avec de la mauvaise 
eau. Et ce ne sont certes pas pour- 
ant les fleuves, ni les rivières, ni les 
| qui manquent dans ce 
pays, dont nous nous plaisons à ré- 
péter avec orgueil qu'il est le plus 
favorisé de la nature. Ce n’est même 
pas l'eau du ciel, puisqu'un statisti- 
ien ést arrivé à calculer mathéma- 
tiquement que, si'on recueillait seu- 


Mement en France la centième partie 


de l'eau qui tombe, chaque habitant 
aurait 250 litres d'eau par jour à sa 
disposition. Non, mais ce qui manque 
c'est le pian d'ensemble, c'est la vo- 
lonté, c'est l’ordre venu d'en haut. 
hose inouie, c’est le sentiment de 
1ordre dans les besoins. Car le pre- 
mier besoin, c’est de vivre et de faire 
Vivre. Après, seulement après, vient 
le confort, le luxe, l'agrément, le plai- 
Sir, la richesse... 
Or, penchez-vous sur le sol et écou- 
eZ les cris qui courent au ras de la 
Vous entendrez dire : « Fai- 
n$ des routes ! Faisons des cà- 
 Electrifions nos campagnes ! 
Améhageons nos chutes d'eau! ».! 
fais entendrez-vous jamais. crier. : 
« Creusons des réservoirs! Ayons 
es piscines !: ». Cependant, avant 
d'aménager des chutes d'eau pour 
en faire des centrales électriques, il 
serait peut-être bon d'aménager des 
Hvières pour- que chaque hameau ait 
son approvisionnement d'eau. La 
honte, ce n'est pas seulement qu'il 
y ait des maisons s’éclairant encore 
à la chandelle, mais c’est qu'il y ait 
des maisons n’ayant pas leur robinet. 
e malheur, ce n'est pas seulement 
qu'il y ait encore des chemins mal 
empierrés, impraticables aux autos, 
Mais c'est qu'il y ait des villages 
lenliers où on aille à l'étang laver le 
linge, 
tout s'enchaine étroitement. Pas 
d’eau, pas d'hygiène. Pas d'hygiène, 
pas de vie. Mesurer l’eau au compte- 


M 
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nnaiss | à 


ple) 


Il n'y a pas qu'un problème de la natalité 
{y a un problème de la mortalité 
problème de propret 


Eca 


SAE À 


era 


goulte, c'est mesurer la vie au 
compte-goutie. Le même ministère du 


‘travail, qui nous donnait ces jours 


derniers la terrible statistique ^ que 
j'ai reproduite au début de ces lignes, 
nous en donnait une autre. récem- 
ment, d'où. il résultait que la morta- 
lité francaise était de 17,5 pour 1.000, 
par trimestre, alors que, pour le 
même trimestre, la mortalité en 
Allemagne élait de 14,6 pour 1.000 et 
en Hollande ou dans les pays scan- 
dinaves de 11,4 pour 1.000. Est-ce que 
ces chiffres n’ont pas, eux aussi, 
une terrible éloquence 2 N'est-ce pas 
à faire dresser les bras de colère et 
de chagrin de songer que, dans des 
pays à climats plus rudes que le 
nôtre, on‘ arrive à sauver trois ou 
méme six vies humaines de plus 
sur un millier que dans le pays de 
France ? Sommes-nous incapables de 


faire ce que fait la Suède ? Songez 


que, si nous abaissions notre. pour- 


centage de mortalité au taux de ce| 


pays, nous gagnerions un million 
d'habitants tous les quatre ans! 
. C'est sans doute au gouvernement, 
au Parlement, aux municipalités, à 
prendre en mains cette question, qui 
est une simple question de vie-ou: de 
mort pour la race française. Mais 
c’est aussi à nous-mêmes. Que ceux 
qui réfléchissent fassent réfléchir les 
autres ! Que ceux qui veulent forcent 
les autres à vouloir! ; 
Iln'y a pas seulement un problème 
de natalité. Il y a un problème dé 
mortalité, qui est un vulgaire: pro- 


blèmé de propreté. Si 6.280 petits en- 
fants de trop — et bien d’autres en- 
core! — sont morts l'an passé, c’est 


faute de soins, c'est faute d'hygiène. 
C'est notre faute, notre très grande 
faute à tous. 
Et, pour 
nable, nous ne nous frappeïons ja- 
mais assez la poitrine, et nous ne 
donnerons jamais assez de coups de 
lanière sur les reins decet Etat en- 
vahisseur, qui se mêle.de-tout-et qui 
aboutit jamais. 
Stéphane Lauzanne. 
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Pour vivre heureux vivons cachés 
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L'Association professionnelle/interna- 
tionale des médecins (A. P: I. M: que 
le docteur Decourt mène en ce moment 
vers de brillantes destinées, vient: 
publier les résultats. d’une. vaste en 
France ést encore un des. 
indemunes de: cette redoa 
Mais j'ai trouvé une perle que je m'em- 
presse d'enchasser en- jurant: que ce 
n'est pas un poisson d'avril. 

A la question : Quelles observations 
particulières avez-vous à présenter ? Les 
Anglais ont répondu ceci : 

« Il y a en ce pays un réel danger, 
si le corps médical est trop pressant 
dans ses demandes de prohibition con- 
tre les praticiens non qualifiés, que le 
résuitat soit de créer une opposition 
du public causant plus de mal que de 
bien. Les privilèges des praticiens qua- 
lifiés, au lieu d’être étendus, pourraient 
en être restreints. L'esprit national 
tend, en effet, à rendre le public très 
opposé aux prétentions d’un groupement 
particulier, surtout professionnel. » 

En effet, l'Angleterre est un pays où 
l'on pousse la liberté jusqu’à sès plus 
extrêmes limites, tant qu’elle n’inter- 
fère pas avec celle du voisin. Jamais un 
Britannique ne comprendra qu’on l’em- 
pêche de se faire soigner par qui lui 
plaît, tant qu'on ne lui aura pas prou- 
vé que c’est contraire aux Evangiles 
selon Saint Mathieu, Saint Marc, Saint 
Luc et Saint jean, et encore si cela 
était, soyez sûr que le subtil Saint Paul 
aurait trouvé, dans une épitre aux Co- 
rinthiens ou aux Ephésiens, une ma- 
nière adroite de contourner « la pierre 
d’achoppement ». 

Il y a aussi les choses qu’un gentle- 
man ne doit pas faire, par exemple de 
prendre sa fourchette de la main droite 
et de ne pas la reposer parallèlement 
au couteau dans un diamètre de l'as- 
siette pérpendiculaire au bord de la 
table, 

T faudra dono que les praticiens qua- 
lifiés du Royaume-Uni démontrent que 
les non qualifiés sont « no gentlemen » 
ou qu'ils trouvent un appui dans les 
« scriptures ». ` 

Malheureusement, il n’est écrit nulle 
part qu’un médecin qualifié ait fait un 
miracle et la plus haute autorité médi- 
cale de la Bible est certainement Moïse 
aui a écrit, dans le Deuteronome, tout 
un traité d'hygiène, sans avoir jamais 
eu le plus petit diplôme. 

La cause de nos confrères me paraît 


désespérée. Métastase. 


Tes- plù 
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Oui, mais pas avant d’avoir passé par le « Sex Bureau y, 


` Cet établissement qui fonctionne à 


re Un examen médical et une 
… pu leur aptitude à procréer sainement, 
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cette faute ‘impardon-. 


«Mexique 


y ; 
ble aftection, | 


Berlin est identique à ceux qui ont été fondés. en Amérique: par. les 
On y éclaire les candidats, au mariage sur les aléas de l'aventure qu'ils s'apprêtent à tenter. 
fiche d'enquête héréditaire les préviennent des risques de coniag 


Au Mexique ail ministre 
préside à l'organisation 


„| d8 1a santé pue | 


Les déclarations du docteur 
Bernardo J. Gastelun 
gui récemment encore 

occupait ce poste 

« La santé publique, nous dit-il, 
doit être la fonction primordiale 


et inaliénable de tout. Etat 
civilisé. » 
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Une communication 

chargé de la chaire 

dermatologique : 
médecine de | 


pu 


l'Académie de i 
Jeatselme a 


decine de Mars 
principaus passage 

Ea lèpre exist 
la plus hauté ant 
rapporte à une ins 
il ést probable que, 
Phocée l’apportèrent a 
la ville. se développant 
nombre des lépreux: 
être considérable. 

Ce n'est qu'à: 
que Marseille, xeprenar 
relations avec Ie Leva 
bre.augmenter dans: 
tious que:l'On est- a 
léproserie, à: l'exemplé 
provençales: comme Aix 
C'est -ainsi ques TE 


{Saint-Lazare au” 


mière pièce qui-en $ 
en- effet, la’ date de 
Saint-Lazare recueil 
qu'en 1696,- époque” 
à l'hôtel-Dieu. actuel 


| d'ailleurs plus, 
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On trouvera ici l&-description de 
l'organisation médicale mexicaine. Le 
docleur Gaslelun, qui a été le direc- 
teur de la Santé publique du Mexique, 
vient de quitter ce posle pour celui 
d'ambassadeur en Italie. 

C'est à loccasion de son arrivée en 
Europe qu'a élé prise, par le: docteur 
Munoz Antuñano, cèlle interview : 

Le’service de la Santé publique au 
ne dépend pas, 


nistère -đe l'intérieur ou d'un autre 
ministère quelconque ; c'est- un orga- 
nismes indépendant: et Complètement, 
autonomé, un véritable ministère com- 
me par exemple Te:ministère des affai- 
res étrangeres, -en` relations immédia- 


‘tes et directes avec le président de Ja 
République. dont il dépend: directement 
‘et avec qui son 


à directeur confère :jout- 
deltehrent.: 7 AN To 


Poux 


lörsq “ÉTIeZ * NE NO N 

—"1l"Mmererait certainement impos- 
sible de Voüs:raconter en quelques iiis- 
tants tout ce- qui a été fait dans ces 
deux dernières. années au service: de 
la santé du Mexique ; je me bornerai 
donc à vous expliquer à grands traits 
son état actuel. 

» J'ai dû commencer par créer 
l'organisme, l'organiser, rédiger entiè- 
rement ou presque un nouveau code 
sanitaire avec les réglementations ne- 
cessaires, fonder et organiser une sé- 
rie de dépendances annexes en rela- 
tions directes avec le service de santé 
comme par exemple le laboratoire cen- 
tral, l'institut. de contrôle, l'institut 
d'hygiène, de sérums et de vaccins, 
etc... qui sont absolument indispen- 
sables dans toute organisation sani- 
taire moderne. 

» Voici comment est organisé actuel- 
lement le ministère de la santé du 
Mexique, : 

» 1° Un secrétariat général ; 2° la di- 
rection générale dont dépend directe- 
ment le laboratoire central et quel- 
ques autres services plus ou moins im- 
portants;.3°..une.série.de-services-ad- 
ministratifs, divisés en sections . et 
sous-sections dont les plus importan- 
tes sont les suivantes +; a) maladies 
transmissibles ; b) démographie divi- 
sée en denx sections, une se rappor- 
tant à l'exercice professionnel*et ru- 
tre à la propagande et à l'éducation 
hygiénico-sanitaire ; c). matériel: sani- 
taire; d) chimie et pharmacie, de 
cette dernière dépend le laboratoire de 
contrôle ; €) produits alimentaires, 
comestibles, boissons ; f) hygiène vé- 
térinaire: 

» De la première section, c’est-à-dire 
celle des maladies transmissibles, dé- 
pendent d'autres services spéciaux en- 
tre autres le service antirabique, le ser- 
vice antisyphilitique et le service anti- 
paludique qui, tous les trois, ont une 
grande importance au Mexique-et ac- 
complissent un travail important bien 
que discret. 

» Du secrétariat général dépend éga- 
lement, bien qu''indirecteméent, en tant 
que centre d'organisation autonome et 
indépendante, l'institut d'hygiène des- 
tiné à la fabrication des sérums et des 
vaccins de toute sorte, aussi bien pour 
la médecine humaine que pour la mé- 
decine vétérinaire. 

. (Voir la suite en 3° page) 

Reproduction interdite, sauf accord avec le 


Siècle Médical et la Voz Medica pour les pays de 
langue espagnole. 


i ) comme. en | 
‘Espagne et dans d’autres.pays, du mi- 


douzaine de malades. 


international de la 
une enquête surà 


taine de malade 


„preux: un seul autoch 


d'importation étrangèr 
La situation actu 
époque, nous voyo 
nos consultations daii 
assez. grand nombre: 
veaux- eñ moyenn 11 
ne font que traverser 
ques-üuns'cependar 
fixer. Nous, connatsso 
26 lépreux -habit i: 
talisés dans les: se 


epuis cette 
présenter à 


Certains 


Mais. ce chiffre n'es 
‘absolument insuffs 


que le chiffre, dur 


‘rapprocherait. dai 


Beaucoup de, ces T 
ne. viennent, pas au: 
certain nombre mè 
ment traités. í 

“affection 


ur, nationali 5 

vent se diviser en trois catégories 

1° Des Français ou des Françaises 
ayant habité nos colonies owlétranger, 
des enfants de fonctionnaires colo- 
niaux ; ; ; 

-2° Des indigènes coloniaux, origi- 
naires en particulier de la Martinique, 
Madagascar, Réuniôn, Sénégal ; 

3° Des étrangers (Turcs, Arméniens, 
Sud-Américains, ‘Portugais, Espagnols 
surtout): Tous sont: des lèpres d'impor- 
tation. Il :n'y a pas actuellement, à 
notre connaissance, de cas autochtones, 
Ja malade d'Endouinue signalée par Per- 
rin étant morte il y a quelques :mois. 


— mm 


(Voir la suite en 4 page) 


Le professeur Ch. Achard 
est élu membre de l’Académie 
des sciences 


: Phot. Templien 
Professeur Ch. ACHARD 


L'Académie des sciences a procédé 
récemment à l'élection du professeur 
Achard en qualité de membre de, la 
section de médecine et chirurgie en 
remplacement du professeur Widal, 
décédé. 

Le professeur. Ch.. Achard, qui a été 
l'élève de Bouchard, est secrétaire gé- 
néral de l'Académie de médecine et 
professeur de clinique Médicale à la fa- 
culté de médecine de Paris. 


| decine dé Paris. 


sociétés d’eugénique, 


ton qu'ils peuvent faire courir à leur conjoint et les instruisent 


fmême facon qu'au cours dela tuber- 


| vigoureuses) vis-à-vis ‘des bacillés de 


L lion dallik LES 


formes 


les diverses 


de la syphilis 


Son étude éclaire l’action| 


des méthodes 
non spécifiques notamment 
. la malariathérapie 
Une leçon à l'hôpital Saint-Louis 
` du docteur Dujardin 
agrégé de l’Université 
j: de Bruxelles 


:Médical apportera dans 
de cette grande loi de prévoyance dé- 


; Phot. Lonthier. 
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Le docteur Dujardin, agrégé -de runi- 
versité de Bruxellesa fait une: leçon 
à l'hôpital Saint-Louis, à une des « con- 
‘férences du. jeudi » organisées par le 
professeur Gougerot depuis qu'il a pris 
en charge l'enseignement à la clinique 
dé la- faculté. ; 4 y 

M. Dujardin avait pris pour sujet : 
de Fimportance de la notion d'allergie 
dans l'interprétation des -diverses for- 
mes de là syphilis et plus spécialement 
des Syphilis nerveuses. ‘ 

U s'attacha à. montrer. que, de-la 


culose apparaît une capacité réaction- 
nelle des tissus (qui peut être des plus 


“Koch, la syphilis peut présenter à un 
joment donné une Capacité réaction- 
nelle” aussi vive à l'égard. du trépo- 
ème, Cet-état correspond au tertia- 


i risme Les tissus des ‘tertiaires sont 
devenus aptes à réagir énergiquement 


‘Corporation, ; 
“és  demeireru fidèle-à Vattitude tory 


(c'est 


k sie 
Taide d’un produit pon palli- 
dine, luétine). Les tertiaires répondent 
par- une riposte nette. ;, les, sujets 
atitéėints de syphilis primaire, secon- 
daire ou de parasyphilis n’ont qu'une 
riposte. faible. ou nulle. ; 

L'étude des réactions méningées nous 
montre, mieux que toute autre obser- 
vation syphilisraphique, l'importance 
de l'allergie comme facteur de défense. 

Les réactions méningées allergiques 
(celles de la syphilis tertiaire ou. celles 
des neurorécidivés, qui ne sont elles- 
mêmes qu'une forme anticipée et parti- 
culièrement violente de l'allergie) pré- 
sentent, en effet, une première phase 
dans laquelle elles dépassent singuliè- 
rement en intensité les réactions de la 
parasyphilis (tabes et paralysie géné- 
yale) où syphilis anallergique. 

Mais, tandis que ces dernières restent 
immuables ou peu-modifiables par les 
seuls moyens spécifiques, les réactions 
allergiques tendent vers une dispari- 
tion souvent complète et sont très in- 
fluençables par-les traitements spécifi- 

ues. 
T L'acuité des ‘réactions semble être la 
condition<de:leur efficacité: 

En définitive, «l'allergie nous :appa- 
raît comme l'exacerbation profitable 
des possibilités défensives de .l’orga- 
nisme: ; i A ER 

Or, elle- peut ‘s'éveiller même dans 
les ċas+de syphilis anallergique. déjà 
ancienne et montrer: encore toute sa 
puissance curative (tabes, cécité). à 

Toute méthode ‘capable: de ‘susciter 
l'allergie sera, donc efficace. 

Or, parmi ces méthodes, il faut ran- 
ger la protéinothérapie, la pyrétothé- 
rapie et surtout la malarisation. “Cette | 
dernière aurait-le mécanisme suivant : 
la destruction. massive, SOUS l'effet des 
poussées thermiques des tréponèmes 
qui getrouvent: en abondance dans 
l'écorce du, paralytique général, met en 
liberté une quantité massive d’endo- 
toxines tréponémiques qui provoquent 
brusquement l'allereisation tout comme 
le ferait. une injection d'antigène tré- 
ponémique. 3 < | ; 

La réalité de ce mécanisme est: dé- 
montrée par le fait que:des psychoses 
rappelant celles de la -syphilis ` céré- 
prale (paranoia avec hallucinations) se 
substituent à- la paralysie générale 
chez certains malarisés, que leurs réac- 
tions humorales prennent l'allure des 
réactions de la syphilis cérébrale, que 
des accidents cutanés tertiaires et ner- 
veux ont été observés dans ces condi- 
tion : enfin que l'anatomie patholo- 
gique a pu mettre en évidence des 
gommes miiiaires dans le cerveau des 
P. G. malarisés. pate 
La notion d'allergie appliquée à la 
syphilis permet de classer rationnelle- 
ment ses diverses formes et éclaire, 
pour une part, l’action des méthodes 
non spécifiques utilisées tontre la sy- 
philis et plus spécialement celle de la 
malariathérapie. ! 


Élections à l’Académie de médecine 
D En 


L'Académie de médecine a élu MM. 
Douris, professeur à la faculté de 
pharmacie de Nancy, et Guigues, de 
Beyrouth, en qualité de correspondants 
nationaux. 

Correspondants étrangers 

D'autre part, l'Académie a élu MM. 
Khauri, d'Alexandrie, et Van Itallie, de 
Leyde, correspondants étrangers. 
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“Ta mesure des rayons X, par À. Do- |! 


gnon, professeur, àla Faculté de mé- 


: En neuvième page |: 


LA PAGE, LITTÉRAIRE : La Réhabilitation 
de Philippe H, par Pierre : Guilet- 
Vauquelin.: ee t 

« Avec une grenouille et une épin- 
gle », par Camille Soula, professeur à 
la F'açulté de médecina de Toulause. 
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ASSURAN 


CES 


pour ‘étendre 
le régime facultatif 
aux médecins 
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Elle vient d’être déposée 
-par le dovtenur Gardiol, député 
président du groupe médical 
de la Chambre 


— pee 


Pour réserver le bénéfice exception- 
nel des assurances sociales facultati- 
ves aux membres du corps médical, le 
docteur Gardiol, député, président. du 
groupé médical de la Chambre, vient 
de déposer une. proposition de loi dont 
voici l'exposé des motifs : 

Les risques (maladie et invalidité) 
occupent une place tellement impor: 
tante dans l'application de la. loi sur 
lessurunces ` sociales, 
non sans raisón, que le: corps médical 
en sera la « cheville ouvrière » et que 
de la nalure-du concours que le corps 
l'application 


pendra -sa réussite ou son échec. 
Quelle que puisse êlre l'acuité actuel- 
le du conflit, non encore complète- 
ment réglé, au sujet de l'entente. di- 
recte et du secret professionnel, il est 
certain que l'accord se fera entre VEtat 
les caisses et la Fédération des syn- 
dicats médicaux et. que cette grande 
ces points litigieux Té- 


tecle et dévoube: qu'elle a toujours 
réservée ‘à ioutes nos lois d'assistance, 
d'accidents du travail et des pensions 
de guerre. 

Et cependant les assurances socia- 
les: apporteront de profondes. transfor- 
mations dans l'exercice de la: profes- 
sion médicale. ÿ 

Il suffit de se reporter à l'expérien- 
ce de ces mêmes lois sur les accidents 
du travail et:Ssur les pensions pour 
constater que les. tarifs minimums de: 
viennent.en pratique les tarifs ordinai- 
Tes 

IL ne Saurait être mis en doute. que 
Pour ‘tout praticien, honnête et. loyal 
la presque généralité, si on 
exceple. 7 ou 8 médecins Marrons sur 
20.000) un nouveau -régime de- soins 
apparaîtra dans ce pays:en 1930,-qui 
se traduira pag une augmentalion d'ac- 
tés médicaux, mais assurément aussi, 
en raison de la tarification, par une 
diminution. des honoraires: annuels. 

Or, messieurs, les avantages . d'une 
loi sociale dont le corps médical sera 
en fait le moteur, pratiquement sont 
fermés au médecin, 
même chargé de fanñiille, ou éncore 
appartenant à ce prolétariat intellec- 


qu'on peut dire, | 


AU CORPS MÉDICAL, 


NEC 


TNG 


ES SOCIALI 


Une proposition de loi! Les méde 


propharmacien 


lévincés de la liste. 
des fournisseurs 
nts 


de médicame 


Jani- 


Ilis vont se réunir en congrès. 
à Paris en mai prochai 
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Les menaces que fait peser sur len- 
semble des praticiens l'application im: 


minente de la loi du 5 avril 1928 ne 


# 


Phot. G. Scherbecks 


D' A. CAZIN 


pouvaient manquer «d'intéresser les 


propharmaciens.,(Je n’ai pas besoin! 


de définir cette catégorie- de pratis 


ciens, qu'il me suffise de rappeler qug 
leur nombre g'élèye actuellement, à 
2.700, que sensiblement. un- millier 
d’entre eux sont groupés: dans une 
union, qui.va se transformer en syn- 
dicat, et de déplorer que:tous les mé- 
decins propharmaciens ne fassent pas 
encore partie de cette Union ; à tres 


même débutant, | peu: de frais, -ils bénéficiéraient des, 


avantages et surtout- de la lecture, 


d’un bulletin précieux). D'où une sé- 
rie articles, parfois Supérieurement. 
rédigés, dans le‘Propharmacien, 
ainsi, l’un: de: nous à été amen 
‘faire une découverte troublant 

‘Une parenthèse. Quelques: dirigeants 


-| départementaux les 


; Phot. Martinie. 
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tuel (mediocritas aurea) plus répan- 
du quil n'y paraît. : 

Et nul n'ignore que l'incapacité pc: 
liclle ou totale n'épargne guère les 
praticiens, plus vulnérables que d`“ 
tres, en raison même du Tisque jour- 
nalier et du fait, fréquent, que le mat 
semble vouloir prendre sa revanche 
sur son plus vigoureux adversaire. Il 
suffit de compulser les tables de mor- 
bidité ou de mortalité de cette profes- 
sion pour consiater. la précocité des 
déchéances physiques. 

C'est un fait malheureusement jour- 
nalier. que, derrière la façade de luxe 
presque obligaloire, s'abritent rapide- 
ment la gène el la misère dès que le 
foyer médical est privé des ressources 
habituelles du travail du chef de fa- 
mille. 

Aussi, nous a-t-il semblé qu'une ex- 
ception devait être faite en faveur du 
corps médical el que, comme premiè- 
re gratitude, l'accès de la loi sur les 
assurances sociales devait être ouvert 
très largement à ces collaborateurs so- 
claux, indispensables et méritants. 

Nous avons donc l'honneur de de- 
mander à la Chambre de vouloir bien 
adopter la proposition &e loi suivante: 

Proposition de loi 
ARTICLE UNIQUE 

Le bénéfice du régime facultatif des 
assurances sociales est réservé aux 
membres du corps médical, régulière- 
ment habilité auprès des caisses et des 
établissements de soins privés ou pu- 
blics en relation avec les services des 
assurances sociales, en dehors de. tou- 
te considération de revenus. 


Le règlement d'administration 
publique sur les assurances 
sociales va être publié 


Le « Siècle Médical » a la 
bonne fortune de pouvoir, dès 
aujourd’hui, donner à ses lec- 
teurs un document attendu avec 
une certaine anxiété dont la pu- 
b'ication officielle maura pas 
lieu avant le 5 avril, 


Le Conseil d’Etat vient de 
terminer l’examen du projet de 
règlement d'administration pi- 
blique pour ‘ l'exécution’ de la 
loi sur les assurances sociales. 

On trouvera en page 7 le 
texte intégral de la Section II 
qui est celni- qui intéresse. le 
plus directement le médecin. II 
comprend les prestations en na- 
ture, les prestations en argent 
et le contrôle. : 

On trouvera notamment les 
articles sur le mode de paie- 
ment par les caisses ou direct 


lës; mieux ot $ 
$ à ~- AS 
sans JÉSAPDTOUVET Tor 
campagne que je mène pour l 
fense des: intérêts des propharma-, 
ciens, m'ont ‘donné le conseil « de. 
faire le silence ; de me souvenir que, 
les propharmaciens ne jouissent que 
d'une situation précaire, en tant que 
fournisseurs de médicaments, et 
qu'ils sont toujours susceptibles de 
voir une-officine s'ouvrir à leur por- 
te, leur interdisant ipso facto de con- 
tinuer à exercer. la pharmacie ». 
Bref, ils voulaient me démontrer, ces 
confrères, qu'il était imprudent d'at- 
tirer l'attention des pharmaciens sur 
nous et qu'il valait mieux nous faire. 
oublier ! Le bon billet ! Suivre ces 
suggestions serait, à mon sens, faire 
la politique de l’autruche, et je vais 
le prouver. 

Loin de vouloir nous oublier, les 
pharmaciens — leurs dirigeants plu- 
tôt, car il serait injuste d’englober 
dans une même réprobation tous les 
praticiens d’une profession avec les- 
quels, individuellement, nous entrete. 
nons. les meilleures relations ! — ont 
au contraire ‘saisi l’occasion que leur 
fournissait, l'élaboration du règlement 
d'administration. publique pour laps 
plication de,la- loi: des assurances so- 
ciales, pour tenter d'évincer catégoris 
quementles propharmaciens de lai lis« 
te des fournisseurs de médicaments: 
aux futurs assurés. Et voici lés'textes. 
qu'ils ont proposés pour étre incorpos 
rés dans le règlement : do 

Le premier en date-:.« Les assujet- 
tis pourront se fournir chez tout phar- 
macien. habilité par un‘ syndicat ap: 
partenant à l'A G. P. F. » Bien en- 
tendu, comme -cene saurait être le 
cas du.médecin.de campagne exerçant 
la propharmacie, tous-nos confrères 
seraient: écartés de’: cette liste des 
pharmaciens habilités - 

Le second, qui, sous une apparente 
concession, constitue une attaque plus 
directe : & En cas d'extréme urgen- 
ce, les médecins exerçant dans une 
commune: dénuée: de ‘pharmacie au- 
ront le droit de délivrer les médica- 
ments dont l'adniinistration immé- 
diate s’imposera. Ces médicaments: 
leur seront remplacés en nature, tous 
les semestres, sur état. » ; 

Les médecins exerçant dans une 
commune dénuée de pharmacie, ce 
sont les propharmaciens. IIs ne sont 
plus oubliés, mais bien spécifique: 
ment visés. C. Q. À. D, H 

Etudions ‘les conséquences de ce 
dernier article, et cela à la lumière 
de quelques: exemples concrets. Un 
médecin est appelé, la nuit, près d'un 
malade atteint d'une affection aiguë 
et grave (pneumonie, hémoptysie, hé 
morrhagie, coliques hépatiques, etc.) 
Jl aura le droit de délivrer une potion 
dont l'administration immédiate sim: 
posera. Se souvenant qu'il est avant 
tout médecin, et que la vis de son pa: 
tient prime toute autre considération, 
ramenant au besoin dans sa voiture 
un commissionnairé, il délivrera les 
médicaments necessaires. 

Il ne sera pas payé, ni pour ses pro: 
duits, ni pour le travail que représente, 
leur préparation. Mais il devra établir 
u 


1 de semestre, dresser une liste ré- 

capitulalive, l'envoyer à qui de droit 

timbres). Ensuite de quoi, il recevra 

des.fioles ou autres conditionnements 

censés contenir les mêmes médica- 

ments qu'il aura délivrés quelques 

mois auparavant, (Quel moyen aura: 
t-il dë contrôler ?) ; 5 

Docteur A. Cazin, 


Président de l'Union des Médecine » 
Propharmaciens de France, = 1 


CET 


:“ (Voir la suite en 4° page) 


ne ordonnance justificative, et, en 


/ 


. 


Une lettre du Syndicat ` 
des médecins de la Seine 


— x 


- Voici le teste de la lettre qui vient 
d'être adressée aux. conseillers géné- 
raug du département de la Seine par 


de syndicat des médecins de-la Seine 


et des communes limitrophes : 
- Monsieur le conseiller général, 


< Lé 7 novembre 1928, les Syndicats mé- 
dicaux du département dé la Seine, 
groupant 2.500 membres, vous ont ex- 
rosé par lettre leur point de vue au 
Sujet du programme de politique hos- 
Ditalière envisagé par M. Loucheur, 
ministre de l'hygiène. ; 

-Hs ont insisté en particulier pour que 
la gestion des nouveaux hôpitaux à 
“réer en banlieue ne soit pas confiée 
à l'administration générale de l'assis- 
tance publique à Paris, mais à un nou- 
vėl organisme distinct de cette adminis- 
tration eù placé sous le contrôle des élus 
départementaux. . 

“Cette façon de voir qui était, non seu- 
lément ia plus logique, mais aussi celle 
Gui respectait le mieux les intérêts des 
malades et: ceux des: contribuables 
commeė ceux des médecins, a finalement 
prévalu, fout au moins dans une cer- 
taine mesure, et les: syndicats médi- 
‘Caux du département ..vous en expri- 
ment toute leur, salisfaction. ; 
Si nous en croyons une information 
d'allure officieuse, parue dans un jour- 
mal du soir, le 19 février 1929, la com- 
mission spéciale constituée par le pré- 
“et de la Seine pour dresser un pro- 
gramme de politique hospitalière dans 


5 le départemegt de la Seine s'est mon- 


tiée favorable à un essai qui consiste- 
rait à instituer un hôpital à la Maison 
‘de Nanterre et un autre au Plessis- 


Robinson, ces hôpitaux devant être gé-: 


rés directement par les communes. 

Au moment où vont se créer les ré- 
gies hospitalières iniercommunales, les 
syndicats médicaux du département de 
la Seine se permettent d'attirer l'atten- 
tion des membres de l'assemblée dépar- 
témentale sur les poirtis suivants: 
-1° Les médecins du département de 
la Seine et plus spécialement ceux de 
la banlieue participent presque tous à 
l'application dans le département de 1a 
Joi de 18% sur l'assistance médicale 
gratuite. Ce seront eux qui, presque 
toujours, adresseront aux nouveaux tÔ- 
ipitaux ies malades qui ne pourront être 
soignés à domicile. Il importe donc que 
pour la bonne marche du service, une 
entente s’établisse entre les régies hos- 
pitalières intercommunales et ies pra- 
ticiens exerçant dans le rayon d'action 
dé l'hôpital. 

Aussi, nous paraît-il utile que les syn- 
dicats médicaux du département de la 
Seine soient représentés dans le ou les 
conseils d'administration des nouveaux 
Organismes, comme ils le sont dail- 
leurs dejà dans des organismes simi- 
laires. 5 
. 2° Il nous parait, par ailleurs, indis- 
‘pensable que, dans les hôpitaux à créer, 

i wy ait pas de consultation externe 
et cela pour deux raisons : 

a) En effet, les malades qui peuvent 
ə déplacer ont la possibilité de s'adres- 
ser en ville à tel médecin qu'il leur 
plaît, et la création très onéreuse de 
‘Consultations -externes paraît inutile, 
“étant donné le fonctionnement actuel de 
l'assistance médicale gratuite. 

:b) Si l'on veut que réussisse l'essai 
‘ui est fait du système des petits hôpi- 
taux de banlieue, gérés directement 
par les communes, il importe-que les 
hospitalisations des . bénéficiaires de 
l'assistance médicale: gratuite, totale 
ou partielle, soient réduites au mini- 
num indispensable. 

Or, ši on crée dans les nouveaux hô- 
pitaux des consultations externes soit 
pour la médecine générale, soit pour 
Jes spécialités, il arrivera ceci : les mé- 
‘decins de ces consultations seront dans 
d'obligation de signer l'admission dans 
les salles de nombreux malades fébri- 
les ou devant nécessairement être ali- 
és, mais qui auraient cependant pu 
‘être parfaitement $Soignés chez eux et 
à moindres frais par un médecin de la 
FOCALE, Ur: © ; 

L'absence Je consultations ‘externes 
pour la médecine générale et pour les 
Spécialités entrainera, d'ailleurs, com- 
Me corollaire la nécessité d'étendre 
aux spécialités le systèmé.actuel des 
Soins à domicile qui ne fonctionne 
‘ue pour la seule médecine générale et 
Hour les accouchements dystociques. 
-3° Les syndicats médicaux du dépar- 
fément de la Seine appellent d'autre 
Dart l'attention des conseillers géné- 
Taux sur l'intérêt social évident qu'il 
ly aurait à ce que les bénéficiaires de 
jl assistance médicale gratuite, totale 
“ou partielle, puissent, lorsque l’hospi- 
tilisation est rendue nécessaire, conti- 
“ruér, S'ils le désirent, à recevoir dans 
“des sallés ou des pavillons spéciaux 
les soins de leur médecin habituel qui 


= connaît leurs antécédents, leur tempé- 


rament et leurs tares, et en qui ils ont 
‘confiance, 

- De telles salles spéciales ouvertes à 
tous les médecins coexistent avec des 
services officiels «ordinaires dans un 
grand nombre d'hôpitaux de province 
èt en particulier à Nancy. 

4° Cette faculté pour le bénéficiaire 
ée l'assistance médicale gratuite, totale 
‘ou partielle, de pouyoir choisir libre- 
ment son médecin, nous la demandons 
aussi, et avec plus de force encore pour 
les malades payants que seront les as- 
Surés sociaux. Ceux-ci, en effet, auront 
versé de grosses -contributions en ar- 
Sent pour s'assurer contre le-risque-ma- 
adie; et il serait inique de leur refu- 
ses le-libre choix du praticien que leur 
accorde ia loi, précisément le jour où 
‘une affection grave nécessiterait leur 
hospitalisation. - ; ' 

En conclusion, les syndicats médi- 
faux du département de la Seine ont 
l'honneur de demander aux membres 
de l'assemblée départementale : 
1° Que les syndicats médicaux du dé- 
partement soient représentés dans le 
‘conseil d'administration des régies hos- 
pitalières intercommunales: ; ; 

2° Que les hôpitaux à créer soient 
réservés à l'hospitalisation, et qu'on 
m'y installe pas de consultations exter- 
. nes, générales 'ou spéciales ; 

- 3°- Que les bénéficiaires de l'assis- 
tance médicale gratuite, totale ou par- 
tielle, puissent, en cas d’'hospitalisa- 
tion, trouver à côté des services hos- 
pitaliers officiels des locaux dansles- 
duels il leur soit loisible de faire appel, 
S'ils le désirent, au médecin de leur 
hoix ; . : 
Fe Que. lors de l'application de la loi 
des assurances sociales, les malades 
payants que seront les assurés puls- 
sent, dans les mêmes conditions, faire 
appel au médecin de leur choix. 

"Nous venons, monsieur le conseiller 
général, de vous exposer nos deside- 
Tata avec le souci, certes, de défendre 
nos intérêts professionnels, mäis aussi 
et surtout avec l'ambition d’être utiles 
à la population de la banlieue et le dé- 
sir de faire réussir une expérience qui 
mous paraît heureuse à tous points de 
vue. : 

Les-syndicats médicaux du départe- 
ment de la Seine, 

Dt BARLERIN, 
` secrétaire général 
du syndicat des médecins 
de la Seine, 
D: BIARD, 
secrétaire du syndicat médical 
: de Paris, 
D’ DOURAEL, 
secrétaire du syndicat 
des médecins de banlieue 
Qucst et Nord, 

AS D! Bort, 
secrétaire du syndicat 
des médecins de banlieuc 

Est et Sud. 


Xe SALON DES MÉDECINS 


i: CT 
Changement de date 

-A la demande d'un certain nombre de -nos 
éontrères, trop pris professionnellement cet hi- 
ver, pour avoir eu le temps de préparer leur ex- 


-_ position, il a été décidé de reculer d'un mois 


Vouverture du 10° salon des médecins. Il aura 


… aicu du 26 mai au 8 juin inclus, au Cercle dë 


Ja librairie, comme à l'accoutumée. Les retar- 
| dataires eb nouveaux adhérents sont priés de 
| adresser pour tous renseignements au secré- 
| taire: le docteur Paul Rabier, 84, rue Lecourbe, 


Paris (15° arrond'). Timbre pour la réponse. -. 


LA CRÉATION D'HOPITAUX) A LA SOCIÉTÉ | 
 ENBANIHE -| D'ANTHROPOLOGIE | 


La demiak. i Í 
d'anthropologie if «cOnSacrée à li- 
nauguralion de Potrebne ‘annuèlle 
Gabriel de. MOrtilletsft i: ` 

‘Le professeur Jeanéelme, président, 
prononça l’allocution suivante : 

« Le comité dé direction de notre 
Société, sur l'initiative du docteur F. 
Regnault, a résolu de fonder une con- 
férence annuelle qui portera le nom 
de Gabriel de Mortillet, pour honorer 
la mémoire et perpétrer le souvenir de 
l'un des meilleurs artisans de l’archéo- 
logie préhistorique. 

» Servitéur passionné de la science, 
dégagé de toute emprise capable d'agir 
sur son jugement, il a toujours défen- 
du sans transiger ce qu'il croyait être 
le vrai.’ a k 

» Je n'ešsayerai pas de rètracer les 
péripéties ‘de sa carrière aventureuse 
et féconde. Tour à tour ingénieur, na- 
turaliste, géologue, il a chemin fai- 
sant, acquis de solides connaissances 
dont plus tard, il saura tirer profit. 

» Deux étapes de sa vie me parais- 
sent dévoir retenir l'attention, car elles 
ont eu sur l'orientation de: sès recher- 
ches une influence décisive. Chargé 
par les musées de Genève, d'Annecy et 
plus tard. dé Saint-Germain-en-Laye, de 
mettre en ordre leurs collections géo- 
logiques et paléontologiques, il recon- 
naît l'insuffisance des méthodes sui- 
vies jusqu'alors et comprend la néces- 
sité d'introduire dans ce travail un 
classement naturel. Ingénieur des che- 
mins de fer en construction de la Hau- 
te-Italie, il poursuit sans relâche pen- 
dant sept années, des recherches sur 
ces immenses coupes de terrains qui 
constituent les annales de la terre. 

:» Après cette longue et fructueuse 
préparation, ` Gabriel de Mortillet 
aborde vers 1864, l'étude de larchéo- 
logie préhistorique, dont il ne tardera 
Pas à devenir l’un des plus illustres 
représentants : : 

» Depuis la mémorable découverte de 
Boucher de Perthes, une quantité pro- 
digieuse de matériaux remontant aux 
premiers âges de l'humanité, s’accu- 
mulaient dans les collections. Le pre- 
mier, Edouard Lartet, s'efforce de je- 
ter un peu de lumière dans ce chaos. 
Il divise le paléolithique en trois. éta- 
ges, en prenant -pour critérium l'es- 
pèce animale qui prédomine dans cha- 
cun d'eux.. 

» Cette tentative. constitue assuré- 
ment un progrès, mais quelque inté: 
ressante que.soit une classification ba- 
see uniquement sur la- paléontologie, 
elle est insuffisante et manque de pré- 
cision. Trop souvent, en effet, les ves- 
tiges des animaux considérés comme 
typiques de ces trois âges : l'ours des 
cavernes; le mammouth et le renne, sè 
trouvent confondus dans un même 
terrain de fouille. ; i noue 

» Gabriel de Mortillet s'engage dans 
une voie toute autre, Partant de ce 
Principe, qu'à l'examen d'un ouvrage 
on connait l’ouvrier, il prend pour 
guide, dans ses recherches sur les pro- 
grès de l'homme primitif, les objets 
qui sont sortis de sa main. T] scruie 
avec sagacité ces témoins fidèles de 
l’industrie paléolithique. Il en consi- 
dère la forme, le procédé détaillé et 
l'usage, Après cinq ans de patientes re- 
cherches, il publie sa classification, en 
1869, sous. le nom de Chronologie pré- 
historique. Depuis lors, il n'a cessé d'y 
apporter des retouches de détail pour 
la mettre en harmonie avec les décou- 
vertes ultérieures, jusqu’au jour où il 
lui donne sa forme définitive dans son 


ouvrage sur le « Préhistorique » ét 


dans les « Origines de la chasse, de la 
pêche et de l’agriculture .». k 

» Le moins qu'on puisse dire de cette 
classification, qui est.le plus beau titre 
de Gabriel de Mortillet à la reconnais- 
sance des hommes, c’est qu'elle a subi 


‘l'épreuve du temps. Depuis pus d'un 


demi-siècle elle est en usage: parmi 
les préhistoriens et elle leur rend cha: 
que jour d'innombrables services. » 
M. Vayson de Pradernnes, vice-pré- 
sident de la Société préhistorique fran- 
Gaise.fit ensuite une conférence sur les 
faux en archéologie préhistorique. : 


LE BANQUET DU JEUNE MÉDECIN 


Prochaine inauguration du sanatorium 
des étudiants 


Le banquet du Jeune Médecin, qui 
eut lieu dans les salons de la Sor- 
bonne, fut cordial avec j'uste la pointe 
de sérieux qui est la marque des étu- 
diants en médecine de nos jours. 


M. Cavalier, directeur de l'enseigne- 


ment supérieur, représentait son minis- 
‘tre empêché, ayant à ses côtés de normi- 
“breuses personnalités, dont : le profes- 


seur Claude, le professeur Jean-Louis 
Faure, représentant le doyen Ro- 
ger ; MM. Clerc, Dartigues, Bongrand; 
Boudin, Fleurot, président du conseil 
général de la Seine, etc. ~ 

Notre collègue Crouzat annonça la 
prochaine inauguration du sanatorium 
des étudiants et M. Cavalier signala 
avec quel dévouement inlassable‘ l'an- 
cien président de la section de médecine 
de l'A. G..a depuis six ans mené cette 
œuvre magnifique.. Luttant contre les 
pires difficultés, notamment contre la 
dévalorisation du franc qui enflait sans 
cesse les mémoires des entrepreneurs, 
bien au delà des devis établis précé- 
demment. : 

Le professeur Jean-Louis Faure fit à 
l'usage des jeunes une splendide lecon 
sur les conditions morales nouvelles 
de la vie qui les attend dañs l'exercice 
de leur profession. 


CONGRÈS INTERNATIONAL. 
DES. FEMMES MÉDECINS 


e ee 


Les praticiennes françaises, qui se sont consti- 
tuées en association, tiendront un congrès inter- 
national des femmes médecins, à : Paris,- du 
10 au 15 avril, dans les salles de l'Institut in 
ternational de coopération intellectuelle (Société 
des nations), 2, rue Montpensier (Palais-Royal). 

La séance solennelle d'inauguration du congrès 
sera présidée par le recteur de -1 Académie. de 
Paris, assisté du doyen de la Faculté de mé. 
decine de Paris, en présence du directeur ‘de 
l'Institut international ŭe coopération intellec- 
tuelle. i 

Deux questions sont mises à l’ordre du jour : 

1° Education sexuelle :des enfants et ndoles- 
cents, Rapporteurs généraux : Mmes les doc- 
teurs. Martindale (Angieterre) et Montreuil: 
Straus (France), 

2° Les analgésiques de l’accouchement. — Rap: 
porteurs généraux : Mmes les docteurs Doris- 
Kunckel (Allemagne) et Nechcovitch Voutche- 
titch (Yougoslavie), : 

Des: visites auront lieu, le: matin, dans: divers 
services hospitaliers, Des réceptions officielles sont: 
organisées, en dehors des heures de travail, et 
un banquet sera offert aux congressistes par. 
l’Association française des femmes. médecins. 

Pour adhérer à l'Association française, adres- 
ser les cotisations à la irésorière, Mme le doc- 
teur Requin, 154, avenue Emile-Zola (compte de 
chèques postaux 11.70.06 Paris). EN 

Le, montant de la:cotisation est de 25 francs 
pour les docteurs en médecine (mernbres adh& 
rents) et de 5 francs pour les étudiantes en 
médecine (membres auxiliaires), -On peut assister 
au congrès sans frais d'inscription. supplémen: 
taires. « 3 

Pour tout autre renseignement, s'adresser à 
la secrétaire, générale de l'Association française, 
Mme ‘le docteur Montlaur, 29, avenue Rapp, 
Paris (7°). \ 
En nnere=mrontasnanennme O 


5econgrès des éducateurs d'arriérés 


ne Me 


Il s’est tenu à Paris 
les 29 et 30 mars dernier 


Le 6° congrès pour l'éducation des arriérés, 
organisé par l'Association amicale française des 
instituteurs publics d'enfants- arriérés, vient de 
se tenir à Paris, le 29 mars (journée) 
30 mars (matin) sous la présidence d'honneur du 
ministre de l'instruction publique, dans le grand 
amphithéâtre de chimie de la Sorbonne, si 

Quatre questions étaient inscrites à l’ordre du 
jour : à 3 
À Le vendredi 29 mars * ; 

Ie question, — L'enseignement“ dés. arriérés ;- 
Situation actuelle; Mesures à prendre; M. De- 
bray. 5 

2e. question. — Rôle du médecin dans les orga- 
nisations pour arriérés, M. Guilmain. i 

8* question. — Méthodes d'examen de l'intelli- 
gence, M. le docteur Fay, MM. Huet et Debray. 

Le samedi 30 mars : & 

4° question. — Le dessin et Jes anormaux, 
Mme Claveau, = Sujets divers, Mme Nouga. 


et le | 


Les ovules sont par définition 
des médicaments destinés à être 
introduits dans la cavité vaginale 
pour. y porterl'efficacité de ‘divers 
médicaments dans un but théra- 
peutique Ou prophylactique. Le 
principé essentiel qui préside à la 
composition des ovules prévoit 
qu'à la température du corps. hu- 


Etude des modes 


niain ils doivent se liquéfier enj 


donnant naissance à une solution 
de ces: produits médicamenteux. 
Pour réaliser ce principe, on s'est 
servi de différentes substances. füu- 
sibles.à 37° : lë beurre de cacao, 
différents véhicules savonneux, 
des compositions d’agar-agar, Mais 
mieux encore de glycérine solidi- 
fiée à l’aide de gélatine, Cette der- 
nière formule: est de beaucoup la 
plus usitée. Elle a pourtant en- 
trainé de nombreuses discussions 
en raison dela présence de quan- 


tité assez: importante: de gélatine ; 


on sait, en effet, que la gélatine 
est une substance assez impure au 
point de vue microbiologique et on 
a critiqué son emploi en raison de 
la difficulté que comporte sa sté- 
rilisation. 

Cependant, il faut dire qu'au 
cours de la préparation de la 
masse ovulaire, il est nécessaire 


de porter plusieurs fois le mélange |: 


gélatineux à des températures va- 
riant de 80° à 100° et que ces 
chauffages répétés constituent en 
fait une série de tyndallisations qui 
sont suffisantes pour assurer 
l'asepsie de la glycérine solidifiée 


‘par, la gélatine. D'autre part, on 


doit temir compte des avantages 
que comporte la prsence dans. ia 
masse de quantités notables de 
glvcérine. La: glycérine, en effet, 
est un alcool triatonique qui a la 
propriété d'absorber des quantités 
importantes d’eau; par consé- 
quent, Jorsque la masse de l’ovule 
prend contact avec. la muqueuse 
vaginale, cette. propriété est de 
grande valeur, car elle contribue à 
diminuer et à tarir la sécrétion 
exagérée des mucosités anormales 
qui infiltrent la muqueuse vagi- 
nale. A ter 

A- cette propriété- commune à 
tous ies ovules composés de glycé- 
rine s'ajoutent pour les ovules nit- 
dicamenteux les -actions ‘spécif- 
ques d'éléments chimiques se rap- 
portant au traitement de nombreu- 
ses affections vaginales et ännexiel- 
les. En effet, certains ovules ren- 
ferment-dans leur composition une 
variété très grande de produits 
chimiques de qualités diverses : le 
borate de soude, l'argent colloïdal, 
le peroxyde de zinc, le salol, Ja ré- 
sorcine, -le calomel, ete., auxquels 
s'ajoutent souvent. différents médi- 
caments galéniques, tels. que le 
tanin, l'opium, la belladone, la jus- 
quiame, etc., don les. propriétés 
astringentes ou calmantes, s’asso- 
cient plus ou moins parfaitement 


[aux -propriétés modificatrices es- 


sentielles des médicaments chimi- 
ques associés. + 


Si l’on fait une étude des formu- 
les habitullement employées en 
gynécologie qui poursuivent le but, 
soit de tonifier: les cellules de la 
muqueuse vaginale, Soit de porter 
sur elles des actions antiseptiques 
où astringentes, on est frappé par 
cette considération qu'aucune for- 
mule employée jusqu'ici ne se rap- 
porte de façon précise à la néces- 
sité capitale de favoriser la restau- 
ration. des fonctions physiologi- 
ques normales de la muqueuse va- 
ginale. 


La muqueuse vaginale est une 
paroi constituée essentiellement 
par du tissu cellulaire appelé cho- 
rion, qui a la propriété de secré- 
ter un mucus spécial. Du côté de 
sa face externe, elle est recouverte 
d'un épithélium pavimenteux et 
du côté de sa face ‘interne, elle 
s'appuie sur des masses musculai- 
res avec lesquelles elle entre en re- 
lation par un réseau très serré de 
capillaires sanguins. et par les 
terminaisons nerveuses du systè- 
me nerveux périphérique. 

Par cette constitution anatomi- 
que et par celte vascularisation in- 
tense, la muqueuse vaginale s'op- 
pose à l'infection par ascensum 
des organes qui.sont en connexion 
étroite avec le vagin : l'utérus, les 
salpinges, les trompes, les. ovai- 
res, ete. 1 


-Si l'on doit tenir compte très sé- 
tieusement des floresmicrobiennes 
agressives. qui-infectent le vagin 
‘et qui sont la cause de processus 
pathogéniques très variés, il con- 
vient surtout de défendre la per- 


l’action 


méabilité de la muqueuse et, fout 
en la protégeant contre le dévelop- 
pement des saprophytes, de lui 
restituer l'intégralité de ses fonc- 
tions physiologiques normales. 
Les laboratoires du Synthol se 
sont appliqués à résoudre ce pro- 
blème en l'identifiant à la notion 
de variabilité du coefficient d'élas- 
ticité de la muqueuse vaginale. 
Certaines substances dérivées 
des éthers diphénoliques et des 
Cyclanols polyméthyléniques, non 
Gaustiques et non toxiques, sont 
douées de propriétés excito-vasé- 
motrices, et par simple contact, 
sont capables de modifier le coeffi- 
client d’élasticité des tissus vivants. 
Or, les principes actifs du Syn- 
thol sont précisément doués de ces 
propriétés Spéciales. 
Les expériences suivantes mon- 
trent la valeur importante de cette 
notion nouvelle. Elles ont été fai- 
tes sur dés muqueuses vaginales 
de brebis vierge et saine, ===- ~“ 


On découpe celle muqueuse 
fraîche .pour obtenir des lambeaux 
nets ayant 10 cent. de longueur 
sur 1 cent. dé largeur. 

1° Un premier lambeau est placé 
par sa partie Supérieure entre les 
mors. d'une pince plate qui le 
maintient en position.verticale, A 
son extrémité inférieure s'adapte 
une seconde pince qui maintient 
un petit platéau de balance pou- 
vant supporter une charge de 
poids. ie 

Derrière ce dispositif se place 
une règle verticale dont le zéro 
supérieur coïncide avec le bord de 
la pince inférieure. 

En avant, à 20 centimètres en- 
viron, une lunette pouvant se dé- 
placer verticalement permettra de 
suivre les allongements de la mu- 
queuse correspondant aux porus 
croissants dont on chargera le pla- 
teau. 

La charge s'effectue alors par 
additions de poids variant de 5 
en 5 grammes. 

La muqueuse s'allonge et à un 
moment donné, elle se rompt ,on 


y 


| 
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note l’allongement produit et Ja: 


charge de rupture. En fonction de 
ces chiffres, on obtient par la for- 
mule de Charles Henry le coeffi- 
cient d'élasticité de la muqueuse 
saine 

2° Le lambeau est préparé com- 
me dans le premier cas, mais cette 
fois on a soin de le lacérer de 
coups de scalpel et de le perforer 
en de nombreux endroits. L’expé- 
rience est renouvelée dans les mê- 
mes conditions et on constate que 


Jallongemient, est beaucoup plus 


grand et que la rupture se fait 
pour une charge beaucoup moin- 
dre. en 
3° On prépare le lambeau de 
muqueuse comme dans la 2° expé- 
rience, puis on l'imprègne large- 
ment des produits actifs compo- 
sant le Synthol. On constate alors 
que cette muqueuse qui présentait 
lors de la 2° expérience un coeffi- 
cient d'élasticité très déficitaire, a 
récupéré rapidement un coeffi- 
cient d'élasticité sensiblement égal 
à celui donné par la première expé- 
rience sur la muqueuse saine. Ce 
fait est particulièrement gros de 
conséquences aux points de vue 
janatomo-pathologique et clinique. 
Sur les malades, on observe, en 


‘effet, que les ovules au Synthol 


‘constituent comme le Synthol lui- 
même une base médicamenteuse 
de grande valeur pour la restau- 
ration de la muqueuse vaginale et 
en même temps pour la modifica- 
tion rapide des flores microbien- 
nes nocives. Les ovules au Synthol 
constituent le complément indis- 
pensable des divers traitements 
gynécologiques par le Synthol qui 
est généralement utilisé en attou- 


‘chements, tamponnements; ete. 


Les indications générales des 
ovules au Synthol sont les suivan- 
tes : leucorrhées, métrites, périmé- 
trites, salpingites, annexites di- 
verses. Ils représentent l'agent 
curatif presque toujours Certain 
dans ces différents cas, et réalisent 
ainsi un notable progrès sur toutes 
les formules décrites jusqu'à ce 
jour. : 

Lovule au Synthol enfin pré- 
sente entre autres avantages celui 
d'être d'un emploi facile et non 


salissant, . dus an 
D: E.-P. Roger. 

. ancien chef. de travaux 

“à l'Ecole des hautes étudés. 
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Fédération nationale 
des médecins du front 


ns 
„La Fédération nationale des méde- 
cins du front récemment fondée est 
une preuve nouvelle. de la solidarité 


des liens de camaraderie créés par la | 


guerre entre les médecins français déjà 
unis par la confraternité profession- 
nelle, er ; s 

Elle groupe les associations qui se 
recrutent exclusivement parmi les mé- 
decins titulaires de la carte de com- 
battant. : 

1” Association des médecins de 
l'Avant, siège social, 62, rue Erlanger, 
Paris (16°). ; à 

e° Association amicale des anciens 
médecins des Corps combattants, siège 
social, 12, rue d'Anjou, Paris (8°). 

3° Union des médecins mutilés de 
guerre, siège 6ocial,«19, rue Blanche, 
Paris (9°). 

Elle a pour buts de coordonner les 
activités des. associations adhérentes 
en vue. de faire aboutir les revendi- 
cations légitimes des médecins du 
front. ; son siège social est 10, avenue 
d'Iéna, Paris (169). 

Le bureau pour 1929 est ainsi com- 
posé : te 
Président : 

A. A MC CG : 

Vice-présidents : docteur Caujole, dé- 
puté de la Seine, A. M. A. ; docteur 
Ménétrel, A: A: M: G. C. ; docteur 
‘Schneider, ‘U..M. M. G: ; He 

Secrétaire général : docteur de Méde- 
vielle, AM: A ui, 
oct : docteur :O’Followell, A. 


professeur. Balthazard, 


Conseillers > docteur Forestier, N. A. 
M. G. C.; docteur Landolt, U. M. M.G. ; 


docteur Leroux, U, M, M. G. 


Le congrès national 
des. pharmaciens français 


— kme 


Un vote réclame le paiement direct 
dans les assurances sociales 


Le troisième congrès national: des 
pharmaciens français, réuni récemment 
à la faculté de pharmacie de Paris, et 
représentant. 6.140 pharmaciens? déclare 
que, dans l'intérêt de la santé publi- 
que et pour la sauvegarde des assurés, 
le corps pharmaceutique ne pourra ap- 
porter son loyal concours à l’applica- 
tion de la loi sur les, assurances s0- 
ciales qu'après l'insertion du projet de 
loi rectificatif. En conséquence, les 6.140 
pharmaciens congressistes réclament : 

1° Que les caisses d'assurance ne 
puissent créer, posséder, administrer ou 
subventionner des pharmacies spé- 
ciales ou des dépôts de médicaments : 

2° Que les pharmacies mutualistes 
existantes ou pouvant exister en vertu 
du paragraphe 2 de l’article 8 de Ja loi 
de 1898 ne puissent effectuer les four- 
nitures pharmaceutiques pour le 
compte des caisses des assurances so- 
ciales ; l 

3° Que soit assurée la liberté de 
prescription et de délivrance de tous 
médicaments, spécialités OU non, et de 
toutes fournitures pharmaceutiques 
dans le cadre des lois et règlements 
régissant la pharmacie ; = > : 

4* Enfin, que le règlement des frais 
pharmaceutiques soit effectué directe- 
ment par l'assuré aux pharmaciens, 
dans les limites du tarif établi par la 
commission prévue par le règlement 
d'administration publique. 

Ces résolutions, présentées par M. 
Castille, ont été votées à l'unanimité. 


. NOS ÉCHOS 7 


N REPROCHE SOUVENT au Corps mé- 
dical de délaisser les méthodes 
de la génération précédente pour 
‘accueillir sans réserves les nouveautés 
thérapeutiques. On oublie qu’à côté de 
l'engouement irraisonné, il y a aussi 
dans les médications nouvelles la mat 
que du progrès. Un exemple typiqu 
est fourni par les Néolides Bottu, com? 
primés gynécologiques qui ont rem- 
placé avantageusement le permanga- 
nate qui tache, les hypochlorites qui 
dégagent une odeur désagréable, le for- 
mol- qui irrite. ; 
; AU 


V fants ? 


Faites prendre à vos enfants « lAli- 
Bébé », aliment recommandé après le 
sevrage et pendant la croissance. 

En vente au « Chocolat Foucher », 
126, rue du Bac, Paris. 

VA 
UE, FAUT-IL POUR ÊTRE HEUREUX ? 
Un cœur, une chaumière et les 
délicieuses Pâtes Alimentaires Cérès, 
à l’Italienne. 
À 1 AAVV 
OCTEURS, DENTISTES, SAGES-FEMMES. 

Vous cherchez un antiseptique ré- 
pondant aux exigences modernes, qui 
tue sûrement les agents pathogènes et 
respecte les cellules vivantes. à 

Employez l’Hypochloryl, il aséptise, 
nettoie, régénère. 

Laboratoires de l’Hypochloïyl, 7 &is, 
rue de Musset, Paris (16°). 

ENARDS ARGENTÉS ET RENARDS BLEUS. 
Ce sont les immenses étendues du 
Canada qui fournissent les plus beaux 
spécimens de ces fourrures si recher- 
chées par la femme élégante, et on dit 
que le fourreur E. Blondell, 11, place 
de la Madeleine, vient de recevoir du 
pays d'origine un lot important de ces 
peaux précieuses que, par suite de ses 
achats directs, il vend actuellement à 
des prix très intéressants. 
ILIANE ET MADELEINE, 137, Faubourg 
Saint-Denis, présenteront sur de- 
mande à. Messieurs les docteurs leurs 
modèles de ceintures abdominales pto- 
siques, herniaires et post-opératoires. 


pE ma menton. 
LES SIÈGES BEAUMARCHAIS 


Fauteuils cuir patiné 
depuis 180 fr, 
Demander le catalogue franco 
113, bd Beaumarchais, Paris (3°) 
{près Cirque d'Hiver) 
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ABONNEMENTS 
Seine G? Seine-et-Oise France et Colonies 
Un. an sess 10 fre 60! Un an ….... 11 fr. 
6 fr. »| Six mois 
. fr. »|} Trois moi 8 fr. 
EUn. mois s.. 1fr. 50! Un mois …… 2 fr 
ETRANGER 
ays accordant la réduction sur les tarifs posta 
17 fr. »| Trois mois … 4fr. 
x mols …… 8 fr. 50! Un mols …… 2 fre 
utres pays: Un an: 22 fr.; six mois: 11 fr. 
trois mois: 5 ‘fr. 60; un mois: 3 francs 
Changement d'adresse sans frais 
oindrə toujours la dernière bande du Journal 


[TERSELIT ISI TTITEITEETTETT ETES 


Toute la publicité, quelle qu'en 
soit la forme, est toujours insérée 
sous ce triple filet Semema 


aucune 
pharmaceutiques s'adressant 
rectement au rublic. 

Le « Siècle Médical » se réserve 
la faculté de refuser toutes annon- 
ces dont le texte ou l'objet lui 
paraîtrait douteux, Ou qui ne cor 
respondrait pas à la qualité de ses 


lecteurs. 
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CHANGEMENTS D’ADRESSE 


a Don 


Les membres au corps médical ins- 


LELLECITECETOE CUT EE EEE EETET CET EETEETECEPETEPTE CI PTE VAHAMI 


crits au service Gu « Siècle médica] » | 


sont invités à faire part de leur nou- 
velle adresse lorsqu'ils changent de ré- 
sidence. 

Envoyer: : i 

4o L'ancienne adresse pour supprimer 
le service périmé ; 

20 La nouvello adresse. 

Ce changement est absolument gratuit 
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UNE VICTIME DU DEVOIR 


ee 


Un: externe des hôpitaux, M. P. La- 
croix, Vient de mourir, victime du de- 
voir, d'une scarlatine contractée dans 
le service du docteur Lesné, à l'hôpital 
Trousseau, où il était en service. 


La préservation de l’enfance 
contre la tuberculose 


a —— 


Sous la présidence du docteur Roux 
l’œuvre Grancher 
tient son assemblée générale 


— 4 — 


L'œuvre Grancher, fondée par le doc- 


teur Grancher, il y a vingt-six ans, 
pour préserver l'enfance contre la tu- 
berculose, a tenu, à l'Institut Pasteur, 
son assemblée générale annuelle. 

Le docteur Armand-Delille, secrétaire 
général, montra. comment l'œuvre- se 
développe, grâce à ses filiales départe- 
mentales, et prend des ‘pupilles en 
nombre sans cesse croissant. 

Après le rapport du trésorier, M. Bo- 
by de la Chapelle, le docteur Roux, di- 
recteur de l'Institut Pasteur, remercia 
tous les collaborateurs de l'œuvre et 
notamment les dames patronesses et les 
élèves des lycées dont le généreux ef- 
fort contribue à sauver de la maladie 
tant de jeunes existences. 


L'ASSOCIATION CONFRATERNELLE 
DES MÉDECINS FRANÇAIS - 


ms eu 


L'assemblée générale annuelle de 
l'Association confraternelle ides mé- 
decins français vient d'avoir lieu, ré- 
cemment, à la mairie du 9° arrondis- 
sement. ; 

Cette. Société mutuelle, qui groupe 
actuellement 1.880 médecins ou fem- 
mes de médecins, accorde un secours 
immédiat de 10.000 francs au décès 
de. ses Membres. Plus de 550 d'entre 
eux étaient présents ou représentés 
à cette assemblée. 

Le docteur P. Barlerin, trésorier, a 
exposé la situation morale et finan- 
cière de l'Association. 

Le bureau a été réélu et il reste 
ainsi constitué pour 1929 : 

MM. le professeur Thiroloix, prési- 
dent ; docteur Le:Filliatre, vice-prési: 
dent; docteur Grahaud, secrétaire gé- 
néral; docteur O’Followel, secrétaire 
adjoint; docteur P. Barlerin, tréso- 
rier -` 
u 


Les hôpitaux militaires ne peuvent 
délivrer de médicaments 
ou autres produits pharmaceutiques 
aux agents militaires 


e K eee 


M. Désiré Ferry, député, avait exposé 
au ministre de la guerre que les agents 
militaires n'ont pas droit aux soins mé- 
dicaux et pharmaceutiques gratuits, et 
demandait. : 1° si la faculté de se pro- 
curer des médicaments et autres pro- 
duits pharmaceutiques dans les hôpi- 
taux militaires ne pourrait leur être ac- 
cordée ; 2° dans quelles conditions ? 

Le Ministre a répondu : . | ; 

«Il n’est pas possible d'autoriser les 
agents militaires, pas plus, du reste, 
que les autres catégories de personnels 
civils, à se procurer des médicaments 


OULEZ-VOUS AVOIR de beaux en- 


] 


UN ALIMENT RECONSTITUANT 
LE YOGHOURT 


qu’il vous sera facile de fabriquer vous- 
mêmes, au fur et à mesure de vos 
besoins, et cela moyennant úne dépen- 
se minime grâce à l'appareil PARA. 
Demandez notre notice gratuite aux 
Laboratoires A. AXELROD. Pontarlier. 
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CONTREXEVILLE 


Source du Pavillon 


EAUX DE REGIMES DES ARTHRITIQUES 
La plus active des eaux des Vosges 
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LE (NEA 


A: toutes autres causes. 


AUTOMOBILE 
J.PLACE DE L'OPÉRA 
71. AV.DE LA GPFARMEER 
10. AV. JEAN - JAURES"A 


75. RUE RÉAUMURÆSNS 


192.RUE DE TOLRBIA( 


AGENCE DE LEVALLOIS\ 
Sh.RUE YJULES-GUESDEL 
SUCCURSALE DE LYO 

180.AVENUE DE SAXE 
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CLINIQUE MÉDICALE. 


pour enfants infirmes 
(Boiteux, Paralytiques, Arriérés, £pileptiqu 
Docteur Jules GASTON 
& LA PETITE AFRIQUE » 
104 route Nationale ; 
Beaulieu-sur-Mer (A.-M) 1 
Pension, traitements. Tout compris M 
— Priz modérés, ) 
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LE TAPIOCA 
Véritable : 


PETIT NAVIRE BILLARD: 


Îp6 


est un aliment de tout 1” ordre pour 1 
les ENFANTS ` | 


MALADES 


les VIEILLARDS 


De Chambine, d'Ouzouville et Thiellemenl 
58, rue Lafayette, Paris 
INCENDIE — ACCIDENTS — VOLS | 


VIE et RENTES VIAGERES — AUTOMOBILES 


Assurances diverses intéressant spécialement} 
Corps Médical, garantissant la responsabili 
professionnelle et l'allocation d’un capital ent 
d'accident tant professionnel que provenant. 


Al 
ù 


LL 


GARDE-MEUBLES JANIAUD JEUN] 


61-63, rue de Rochechouart, PARIS 
jondé en 1878 


NEUFS ET D'O 


OBILIER 


CCASION 


SALONS - BUREAUX - BIBLIOTHÈQUE 
-- SALLES A MANGER - CHAMBRES -- 
MEUBLES DIVERS ET DE SALONS 


etc., ete., etc, 
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pour cause de transformations urgentes 
à des prix dérisoires : 


TUE IEEE 


Le I” petit piano 


à queue 


Le plus réduit 
Longueur 1°35 


Le seul 
possédant 


ls sont vendus éxclusivement 
crédit. 


Location. Reprise de tous pianos droits. 
6 GRANDS: PRIX 


Même maison 
$ &« Aux Portiques » 
M 144, av. des Champs-Elysées 


ou. autres. produits pharmaceutiques 


dans les hôpitaux militaires ». 


Demandez le tarif « Gilbert BB » (et celui du « 5 Gilbert », piano droit d’exporta- 
tion, grand cadre, cordes croisées,. à :sommier 
ordinaire) ou, si vous le pouvez, venez voir les modèles\ dans nos vastes magasins. 


MAISON FONDEE EN 1840: 


(EAN AN EN ENNEMI VOL | NL | || || | ||) 


L'épidé 


>mplète 


Portalit 
mescendi 


toutes les qualités 
d’un instrument supérieur 


Tous nos pianos sont fabriqués dans nos propres usines de Paris et de Bellevue . 
(Sset-0,) dans tous les bois et dans tous les styles. 
par nous directement au public, au comptant et à 


plein métallique, -au prix d’un piano 


Laborde 75-55. 


: HORS CONCOURS : 


Magasins d'exposition et de vente : 113-115, rue de Vaugirard 8 
SUCCURSALE : 1, RUE MADAME | 
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¿ Manteaux de VISON, ASTRAKAN|| lf 
RENARDS ARGENTÉS | 


aux prix défiant toule concurrence 


MAISON DE CONFIANCE 
20, rue de la Pépinière (PI, St-Augustin) 


‘épidémie peut être considérée comme terminée en Ecosse 
dans les pays scandinaves 
dans l'Allemagne orientale et en Espagne 
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i us par la Sec- 
fs TENSION EME S D. N. font 
DUR a a MOT- 
j. ippe en Angleierre, a 
cos Les villes du York- 
La fréquence 
France, dans 
1 dans les 
r contre, Oon enregistre 
augmentation dans 
Sud ct dans la Suisse 
oitié occidentale de la 
été atteinte par l'épidé- 
1 aujourd'hui être con- 
e terminée en Ecosse, 
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t en Italie. 
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Allemagne 


tiques de mortalité des gran- 
a Ja semaine se termi- 
nt le 2 mars ont enfin accusé une 
ninution par rapport à la semaine 
“Mécédente. 891 décès ont été attribuës 
Mia grippe contre 1.102 durant la se- 
Mine se terminant le ?3 février, pe 
x de mortalité des villes de l'Alle- 
bone orientale reviennent mainte- 
nt à un chiffre plus normal et iis 
mommencent également à diminuer 
Wns la plupart des villes de l'Allema- 
è occidentale. Toutefois, on constate 
Me petite augmentation dans l'Alle- 
agne du Sud. Le taux ‘de mortalité 
st maintenu à un niveau élevé dans 
sieurs villes de l'ouest de l'Allema- 

e, soit 47,0 à Aix-la-Chapelle, 38,9 à 
Mayence, 28,1 à Wiesbaden, 39,2 à Kre- 
MMA et 332 à Dusseldorf.. Plus de la 
Mbitié des décès par la grippe enregis- 
s au cours de la semaine dans les 
les du Reich se.sont produits dans 
centres industriels rhéno-westpha- 


$ 1 S. . . . 

| Pea l'ensemble, l'épidémie, qui sé- 
$ déjà depuis plus de deux mois, est 
intenant sur son déclin. | 
ve développement de l'épidémie, pien 
e, dans l'ensemble, celle-ci ait pro- 
bssé de l’est vers l'ouest, a été très 
égulier et l'on à pu enregistrer 
s différences considérables au Mo- 

fent où des villes voisines étaient at- 
intes. Il semble, d’une manière géné- 
e, que les villes contaminées en fé- 
fer ont plus souffert. que celles où 

MS idémie avait sévi à une date an- 

jeure. 


Angleterre et Pays de Galles 


e ministère de l'hygiène télégraphie 
date du 21 mars que, dans 107 gran- 
8s villes, il s'est produit durant la 
maine se terminant le 16 mars, 1.552 
cès dus à la grippe. Londres 203, 
istol 49, Stoke-on-Trent 47, Wolver- 
mpton, 28, Walsall, 25, Birmingham 
178. Leicester 24, Nottingham 33, Derby 
"M Manchester 41, Oldham 20, Brad- 


à) 


d 


E 


4 rda 56, Leeds 34, Sheffield 89, Sunder- 


\änd 24. 
J i e taux général de mortalité des 
fes anglaises est resté élevé durant 


Qaes premières semaines de mars et à 


février 


ant la semaine $e 

ars. 

Le nombre des décès attribués à 1a 
ppe a baissé légèrement. Au cours 
> cette dernière semaine, on a enre- 
stré une recrudescence de l'épidémie 
ns les villes des West Midlands et 
] Yorkshire, où la fréquence -des dé- 
s dus à la grippe a été moins élevée 
M'elle n'avait été à Glasgow et à Bel- 


idlands et de 9,8 dans les villes du 
brkshire. 


Danemark 


Le Service d'hygiène du Danemark 
légraphie le 9 mars que la grippe 
minue régulièrement, sauf dans quel- 
des districts ruraux ; des renseigne- 
“ments: télégraphiques ultérieurs sont 
par conséquent jugés inutiles. Le taux 
8 mortalité pour Copenhague n'a at- 
Sint que 11,2 pendant la semaine se 
mminant le 2 mars, ce qui indique la 
-de l'épidémie. ; 


Ecosse 


L'épidémie de grippe est maintenant 
>mplètement enrayée et le taux de 
ortalité des 16 villes principales est 
Méscendu à 18,4 pendant la semaine se 
Fminant le 16 mars. Le taux de mor- 
lité le plus élevé de la semaine a été 
222,8 et a été enregistré à Clydebank. 


Espagne 


L'épidémie dé grippe touche main- 
nant à Sa fin ot les taux de morta- 
Né dans les grandes villes accusent 
Mne diminution bien que, dans cer- 
ins Cas, ils soient encore assez 
evés. 


f 


Esthonie 


Le faux de mortalité pour Tallinn 

t'élevé de 13,0 en janvier à 28,0 en 
: 67 décès ont été attribués à 
2 grippe au cours du dernier mois. 


Finlande 


17169 cas de grippe ont été enregis- 
és pour la première quinzaine de fé- 

lier. La fréquence semble avoir été 
plus élevée dans la partie sud-est 
Days. : : 


Hongrie 

Le Service d'hygiène télégraphie à 
la date‘du 18 mars que le nombre de 
cas de grippe avec complications si- 
gnalé pendant la semaine se terminant 
Je 16 mars a été de 553, contre 573 pen- 
dant la semaine précédente. 96 décès 
ont été notifiés comme dus à la gripp?, 
contre 130 pendant la semaine préce- 
dente. Le taux de mortalité à Budapest 
a été de 27,8 pendant la semaine se ter- 
minant le 2 mars. 


& 


Irlande du Nord 


Le taux de mortalité a Belfast rede- 
vient normal pour la saison. Il a été 
e 18,1 pour la semaine se terminant 
le 9 mars. On a constalé une nouvelle 
hausse du taux de mortalité à London- 
derry. La première courbe de morta- 
lité élevée a coïncidé avec celle que 
l'on à constatée à Belfast. Le maxi- 
mum a été atteint pendant les deux 
dernières semaines de janvier. 


Etat libre d’Irlande 


Les taux de mortalité dans les villes 
de l'Etat libre d'Irlande n'ont jamais 
été très élevés cet hiver. Ils ont été 
pour la semaine se terminant le 9 mars 
de 23,6 à Dublin, de 24,6 à Cork et de 
23,8 à Limerick. 

Italie 


Le Service d'hygiène télégraphie le 
9 mars qu'il y a eu une diminution 
marquée de la grippe au cours de la 
dernière semaine, particulièrement 
dans l'Italie centrale et dans le sud. 
Une certaine diminution s'est égale- 
ment produite dans l'Italie du Nord. 
La maladie conserve un caractère bé- 
nin et les complications sont relative- 
ment rares. 

La mortalité à Trieste s'est élevée de 
18,8 en janvier à 29,4 en février ; celle 
de Palerme de 21,7 en janvier à 33,5 en 
février. 28 décès ont été attribués à ia 
grippe à Trieste et 37 à Palerme en 
février. 


Norvège 


Les taux de mortalité des villes sont 
maintenant revenus au niveau normal : 
12,9 à Oslo et 12,5 à Bergen au cours 
de la semaine terminée le 2 mars. 


Pays-Bas 


Le Service sanitaire indique, le 
6 mars, que la grippe, extrêmement 
répandue dans tout le pays, est main- 
tnant en diminution. Les statistiques 
des sociétés d’assurance-maladie mon- 
trent une morbidité grippale plus du 
double de celle constatée au cours de 
l'épidémie de 1927. La mortalité cepen- 
dant est restée relativement faible. La 
mortalité à Amsterdam a été de 18,4 
au cours de la semaine terminée ie 
2 mars: contre 20,9 âu cours de la se- 
maine précédente : 43 décès.ont été 
attribués à la grippe, contre 46. 


Suisse 


Les cas de grippe signalés pendant 
la semaine se terminant le 9 mars ont 
été au nombre de 6.696, contre 6.810, 
5.102 et 2.447 au cours des trois semai- 
nes précédentes respectivement. Il 
semblerait donc que le maximum ait 
été atteint pour l'ensemble du pays. 
Le taux de mortalité générale pour les 
Villes de plus dé 10.000 habitants (com- 
prenant une population totale de 1 mil- 
lion 230.000 personnes) a été de 18,5 
pour la semaine se terminantle 2 mars, 
contre 16,2 et 13,7 pendant les deux 
semaines précédentes. L'augmentation 
a été constatée spécialement en Suisse 
orientale, où le taux de mortalité à 
Zurich a été de 28,0 pendant la semaine 
se terminant le 2 mars. Le taux de mor- 
talité à Bâle pendant cette même se- 
maine a été de 16,8 ; celui de Berne 
de 11,4 et celui de Genève de 14,7. 


Tchéco-Slovaquie ; 


Les cas de grippe signalés dans l'ar- 
mée en février ont été au nombre de 
7.230, soit une fréquence de 5,8 pour 
cent par rapport à l'effectif moyen. 

Dans la Ruthénie sub-carpathique, 
1.606 cas et 11 décès ont été signalés 
pendant la semaine se terminant le 
9 mars, contre 1.586 cas et 7 décès la 
semaine précédente. Pour tout le mois 
de février, on a enregistré 3.222 cas 
et 17 décès. 


Communiqué officiel de la section d'hygiène 
de la Société des nations. 


L’aviation sanitaire en Suède 


e E e— 


STOCKHOLM. — Le sergent Victor Nil- 
sonn, aviateur suédois qui fiti partie de 
l'expédition de secours de l'Italia, vient 
d'amener dans 1m hôpital de Stock- 
holm, en avion-ambulance, une femme 
et un enfant en danger de mort dans 
une île coupée de toute communica- 
tion en raison des glaces. 

Ce service avions-ambulances a ren- 
du, pendant cet hiver excessivement 
rigoureux, de grands services, surtout 
en Laponie. 


Une conférence 


du docteur Forestier à Londres 


pA EE 


Invité par la Medical Institution de 
Liverpool à donner une conférence en 
| anglais, 
fit, le 14 mars dernier, dans le grand 
hall de cette société, sous la présidence 
du professeur John Hay; professeur de 
médecine à la faculté de Liverpool, 
une conférence sur « le traitement des 
névrailgies d’origine vertébrale par les 
injections profondes ». 


le docteur Jacques Forestier 


NE 


LES DÉCLARATIONS DE M. BERNA 


[SUITE DE NOTRE ARTICLE DE 1"° PAGE] 

C’est un établissement magnifique qui, 
sans exagération, peut être compare 
avec les meilleurs établissements du 
monde. Il occupe dix-neuf grands pa- 
villons où travaille journellement à 
aifférentes recherches un personnel trés 
bien préparé, qui, dans sa majorité, 
s'est spécialisé et perfectionné à l'étran- 
ger. 

» On peut dire que des campasnes 
antivénériennes, antisyphilitiques, an- 
tipaludiques sont faites sans arrêt, 
mais parmi celles dont je me souviens 
plus particulièrement pour le résultat 
obtenu, la campagne de réglémenta- 
tion de la vente du lait et de répres 
sion des fraudes de commestibles, de 
produits alimentaires, et celle de la 
création ,et de l'organisation du labo- 
ratoire de contrôle de médicaments, 
produits de beauté, instruments et &p- 
pareils, thermomètres compris, sont les 
deux qui m'ont apporté les plus gran- 
des satisfactions. 

— Quelle est l’organisation dans les 
provinces, dans des différents Etats du 
service de santé ? Est-il indépendant 
ou dépend-il du secrétariat général ? 

— Oui, il dépend du secrétariat gé- 
néral. C'est 1à précisément une des 
raisons, sinon la principale pour la- 
quelle le service central de santé dé- 
pend. directement et sans aucun inter- 
médiaire, du président de la Républi- 
que. Le Mexique, comme vous le savez; 
est une république fédérative ; chaque 
Etat, suivant sa constitution, est ab- 
solument indépendant et sauf pour ce 
qui a trait à l'unité nationale, possède 
ses organismes autonomes et particu- 
liers élus par les suffrages des élec- 
teurs : il a un délégué au gouverne- 
ment qui dans certaines questions, 
comme par exemple dans celle du ser- 
vice de santé, remplit le rôle de délé- 
gué fédéral du service de santé et a 
sous ses ordres un chef et un person- 
nel technique et auxiliaire variable, 
suivant l'importance de l'Etat dont il 
s'agit. etre 

» Quant aux municipalités, même 
dans la plus-insignifiante aggloméra- 
tion, il y a ce qu’on appelle « l'unité 
sanitaire » dont la création et l'orga- 
nisation furent l’objet d'une autre de 
mes plus importantes campagnes et 
qui me valut la plus forte opposition 
de la part de certains éléments que 
j'ai vaincus à la fin ; grâce à elle le 
service de santé est organisé actuelle- 
ment sur les mêmes bases rationnelles 
et modernes que celles en vigueur dans 
tous les pays civilisés. 

— Qu'est-ce donc cette « unité sani- 
taire ». 

— Dans chaque noyau de population, 
si petit soit-il, il existe une commis- 
sion sanitaire constituée par un cer- 
tain nombre de personnes dont fait 
obligatoirement partie le médecin de 
l'agglomération : cette commission esi 
plus ou moins nombreuse, suivant l'im- 
portance de la localité, mais ses mem- 
bres ne peuvent être moins de trois ; 
en temps d'épidémie, de campagnes 
exceptionnelles ou de dispositions à 
prendre indiquées par le secrétariat gé- 
néral, cette commission accomplit par- 
faitement sa mission et a donné dans 
la pratique les meilleurs résultats. 

— Quelle opposition aviez-vous donc 
trouvée ? 

— Certains éléments m'ont combattu 
dans les Chambres au nom de l’autono- 
mie municipale, mais j'ai fini par obte- 
nir gain de cause. ; 

— Vous êtes donc partisan de la cen- 
tralisation, ? RS ad x 

— Exactement. Je ne conçois pas et 
je ne crois pas qu'une organisation 
moderne. de santé publique puisse 
fonctionner d'une autre. facon... aux 
municipalités doivent sans doute être 
réservées certaines questions. d’urba- 
nisme comme la voirie, la consStruc- 
tion d’édifices, les plantations d’ar- 
bres, etc., mais la santé publique dans 
sa partie essentielle doit être la fonz- 
tion primordiale et inaliénable de tout 
Etat civilisé. 

— Et quant 


aux médecins, à leur 


L'organisation au Mexique 


ANGERES 


de la santé pulique 


RDO J. GASTELUN 


degré de bien-être, à l'exercice profes- 
sionnel, que pourriez-vous me dire à 
ce sujet ? : 

— En réalité, comme ex-directeur de 
la santé publique, je ne pourrais vous 
dire que très peu de chose. 

Le ministère de la Santé publique 
n'intervient que pour l'enregistrement 
des ‘titres où d'autres formalités sans 
importance: ; mais comme profession- 
nel je vous dirai qu'au Mexique con- 
me autre part le sort des médecins dé- 
pend de-facteurs distincts dont un des 
plus importants est l'excès des méde- 
cins, : 

— Il y a donc beaucoup de jeunes 
gens. qui étudient la médecine au 
Mexique ? 

— Dans l'université centrale du dis- 
trict fédéral de la capitale, 3.000 élèves 
ont été immatriculés à la faculté l'an- 
née‘dernière. 

Reproduction interdite sauf ; accord avec le 
Siècle Médical et la Voz Medica pour les pays de 
langue espagnole, AS L 


Le 
60° anniversaire 
d'un neurologiste 
allemand 


FES 
me de ee. 


Le professeur 
Bielchowsky, le 
céèbre neurologis- 
te, dont on vient 
de fêter le 60° an- 
niversaire à Ber- 


“lin. 


Phot. W. de World. 


La lutte contre le cancer 
en Belgique 


La propagande anticancéreuse, qui 
mérite la considération de ‘la popula- 
tion entière, est poursuivie par la 
« Société anticancéreuse belge », as- 
sociation sans but lucratif, laquelle 
est non seulement l'organisme le 
plus puissant en Belgique, mais l'uni- 
que au monde entier. 

Dirigée par M. P.J. Em. Faster, 
promoteur de la propagande et de 
l'assurance mutuelle contre le can- 
cer, la S. A. C. B. avec son conseil 
d'administration actuel, parmi lequel 
nous remarquons des dirigeants tels 
que MM. X. Duqguenne-Scuvie, R. 
Kersse, V. Kockx, R. Bauwens, P. 
Swenne, elle est appelée. à devenir 
l'organisme répondant à tous les dé- 
sirs non seulement des administra- 
tions publiques, mais de la popula- 
tion entière. f 

En effet, à présent, elle poursuit 
trois buts bien déterminées : 

1° Par les campagnes de conféren- 
ces, par l'affiche, le tract, les arti- 
cles dans les journaux, faire l’éduca- 
tion du grand public, lui révéler la 
gravité du mal et lui Signaler les pre- 
miers symptômes, afin de lui permet- 
tre de se faire traiter: dès le début de 
la maladie ; 

2° Donner à toutes les victimes pos- 
sibles, atteintes de cancer, le moyen 
de s'assurer contre les frais, énormes 
d'un traitement -éventuel, qui peut 
durer 4 ans et plus, €t dont lés frais 
atteignent souvent, des milliers de 
francs, somme qui: n’est pas à la por- 
tée de tout le monde. 

3° Intervenir dans les frais de trai- 
tement des indigents atteints du can- 
cer, ou leur accorder un traitement 
gratuit suivant les limites budgétai- 


res. : 

_ Le siège social. de la S. A. C. B. est 
établi à Anvers. Courte rue de l'HG- 
pital,, 14 (2° étage) où une exposition 
permanente de propagande est ou- 
verte de 9 à 12 et de 15 à 18 heures. 


LE PLUS GRAND HOPITAL DU MONDE ? 


pa 


Il va être prochainement 
inauguré à Philadelphie 


a] 


UN CATAPLASME 
SUR UNE JAMBE DE BOIS 


wa jamais produit le moindre effet. 
Un cataplasme apposé sur une poitrine 


souffrante. nen- produira pas beaucoup 


plus il a été préparé avec une farine 
de moutarde trop vieille ou à laquelle 
ont été ajoutées pour faire du poids 
ou du volume, comme cela se voit par- 
fois, des matières étrangères. Lors- 
qu'on veut obtenir une révulsion cer- 
taine et complète, il faut non pas de- 
mander ou prescrire simplement de la 
farine de moutarde, mais de l’Ardé)i 
Vicat. C'est une farine de moutarde 
déshuilée absolument pure, toujours 


| fraîche et dont la teneur en principe 


actif est garantie (1,20 % minimum 
d’Allysenevol). Cette farine est prépa- 
rée par la très ancienne maison Vicat 
et livrée aux pharmaciens uniquement 
en boîtes métalliques hermétiquement 
closes assurant la fraîcheur et l'inté- 
grité des propriétés du, produit. Boîtes 
de 500 gr., 125 gr., et étui de quatre 
cuillerées pour un bain de pieds si- 
napisé. 

EE | 

3 
CLOS DE L'ONCLE 


Barrique ‘gratuite restant votre. propriété. 


200 fr. l’hecto logé, tous droits compris. 
Primes de propagande. Représentants. acceptés. 


L'Hôpital Hahnemann, de Phila- 
delphie, que l’on va inaugurer pro- 
chainement, aura 20 étages (18 seu- 
lement sur la façade). 

Il se déclare le plus. grand hôpi- 
tal du monde. i 


EXQUIS à la barr. 205 lit. De port 
VIN régie, fût neuf, tout. compris, 


LOCAL 


L'Alliance — Vins — Nîmes 


3 fr. Mme Marie Roux, prop. 230 
N° 86, Saint-Luc, p. Nîmes. 

tout Installé, près gare de Lyon, 
pouvant servir pour laboratoire de 
spécialités pharmaceutiques. 

S'adresser LUTETIA, 32, rue de Bièvre, Paris. 
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SESASNAHSTÉSSENS 


CCE T CTI CI CII LCL CELL LL DELL EECEECLEECLCLECCLCELC CE 
. Pour conserver 
ou redonner. 
à votre carrosserie 
l'éclat du neuf 


vous employez le 


£ i : ras 
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PANSEMENTS Exigez cette marque 
LINGERIE CHIRURGICALE 
SOUS-VETEMENTS 
LINGERIE HYGIÉNIQUE 
GARNITURES PERIODIQUES 
BRASSIÈRES, GILETS, CALEÇONS, 

CULOTTES, TRICOT . 
LAYETTE HYDROPHILE ET IMPERMEABLE 
ru Prix spéciaux 

au Corps Médical 


prepare eu AT 
AUT CAFÉ 


Se méfier des contrefaçons 


Vente en gros : 
48, Rue de Laborde 


PARIS 


À P.-F. CONCARO. 56, fa St-Honoré, PARIS à 
APPAREIL GARANTI 
Conditions spéciales 
à MM. les Docteurs 


SARIE 


ARTÉRIOSCLÉROSE — 
ATHEROLYSINE SILICATE DE SOUDE, ANTISCLÉREUX 


VISCUM ALBUM, HYPOTENSEUR 
Laboratoires JONIDS, à LEVERNOIS, près Beaane (Cite-t'0r) 


50/1221: 


FAUTEUILS cuir patiné 


grand confort, fr. 3 
195: . 


Ormes nouvelles 
Depuis... 
EXPOSITION UNIQUE" ; 
206 Modèles en ateiler ` 
CONSTANT 
Fabricant, 42, rue Chanzy, PARIS, 11e 
Catal. s. dem. ouv. samedi toute la journée 


RECONSTITUANT - REMINÉRALISATEUR - RECALCIFIANT | 


NOUVEAU SEL 
PHOSPHORÉ et CALCIQUE 


entièrement assimilable 
GRENIER S I EPS DSTI ELA SEPT RRAR EEE 


Ampoules Une ampoule par jour. 
Comprimés 1 à 3 comprimés par jour, 
Granulé 1 à 8 cuillerées à café par jour. 
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me S 5€ 
FORMES \i 


gi 
Ci 


Í FERMENT pur ae RAISIN 


|: la machine à coudre parfaite 


mnnanassansaspers 


CHOIX DE JOLIS MEUBLES 


renfermant la machine 
Liste de nos agents 
et catalogues franco 
404, Bd Sébastopol — PARIS 


Chauffe-bain électrique THOMSORs 
construit par. la 
SOCIÈTÉ GÉNÉRALE 
} DE CONSTRUCTIONS 
ELECTRIQUES MÉCANIQUES 
(ALSTHOM) 


= Service commercial : 173, Boulevard Haussmann Paris (VIIe) 


A 


LEURS GRANDES, QUALITÉS ju 
ONJ. FAIT LEUR GRAND SUCCÉR — 


Hors. Concours. Membre du. Jury à 
Expostion Pasteur, Strashourg 1923 
Lé ° . .e s 
Désintoxication 
générale de l’organisme 
par le 


Sources CHOUSSY et 
enicale éminemment reconstituante. -- 


yf 


i i Nr ra ij 
PERRIÈRE 
Toutes Pharmacies : 


nes 


JACQUEMIN 


Source de Diastases 
et de Vitamines 


ANININ ININ IAN INI 
(Furonculose, maladies de peau, 
dyspepsie entérite, diabète 
grippes, rhumatismes, 
insuffisances endocriniennes 
et nutrition. 

Littérature et échantillons à 


INSTITUT JACQUEMIN 


EMA à MALZÉVILLE - NANCY DEEE 


Assure l'absorption par la peau de 


GAIACOL, TERPINOL, EUCALYPTOL, HELENINE, a 
Rhumes - Bronchite - Asthme - Grippe - Affections pulmonaires 


A TOUS LES AGES sn 
La Peau DYALISE et ABSORBE vuunsuvrs | ne 
. MODE D'EMPLOI : Une friction sur la peau du dos et de fa poitrine, ; 

puis recouvrir d’ouate ou de flanelle. (Voir figure ci-contre.) i 


Laboratoires du Docteur TISSOT, 34, boulevard de Clichy, PARIS 


EREOJDENGSONDABASSESANAABENARGREZRNACRRERORRAGAARnANanmsuanasasunasdama “I 


_+ TUBES EN ÉTAIN — } 


ET EN PLOMB PLAQUÉ D'ÉTAIN À 
pour Vaseline,  Pommade, Produits Pharmaceutiques, etc... 


É" KRIEG & ZIVY | 


9, Rue Hortense. MONTROUGE (Seine) f 
Teléphone : VAUGIRARD 27-40, 27-41 et 14-96 

PREMIÈRE USINE de LA PLUS IMPORTANTE 7: 

CRÉÉE EN FRANCE MAISON D'EUROPE À 


: [MEMENTO DE THÉRAPEUTIQUE 


st 


_“SYNTHOL” 
Description et Posologie 


: Complexe chimique nouveau obtenu 
par la condensation de Cyclanols polymé- 
‘thyléniques et de Cétones cycliques, agis- 


PA sant par action physique. Rigoureuse- 


| mentiexempts d'alcaloïdes toxiques ou 
de dérivés radio-actifs. Il répond à la 
formule suivante : 

Orthodioxybenzène diméthylé. . o 


| Métadioxybenzène . «4 oo 0 0 0 e 
È Aldéhyde trichloré 200000060000 


‘Menthol 2000000000000000000e 


2 gr. 40 
0 gr. 20 
8 gr. 

2 gr. 50 
traces 
traces 


4 CHIHÈNE Se 5 as 6 3 6 « ea °0 9 0 01010 8 à à 


‘Acétal 200000000000000%00000e 
Essences aromatiques . soooooose q. S. 
Solution d'alcool éthylique à 33 % 1.000 cc. 
Constantes physiques : 
Tension de vapeur à 37° .. 20 Mill. Hg. 4 
Densité de vapeur à 37° .. 0.00316 
| Co ficient de résistivité élec- 
trigue os oocoooose 20.000 ohms 


‘ésentation. — Liquide hyalin, 
Oxique, ni caustique, ni. salissant, 
Bployant exclusivement en applica- 
0 “externes. Livré en flacons de 

cc environ, entourés chacun d'un 
inactinique. 


Propriétés. — Stimulant efficace 
de la vaso-motricité (propriétés immé- 
diatement vérifiables). Tonique du sys- 
tème nerveux par action réflexe et 
régulateur des échanges intraorganiques. 

-Cryogénique d'action rapide provo- 
quant instantanément une sensation 
d’euphorie chez l'individu en état de 
santé ou en cours de maladie. Dynamo- 
génique et tonique à l'égard. de toute 
déficience organique, dépourvu de toute 
action secondaire néfaste. 


Indications. — La plupart des 
états de dépression et le symptôme dou- 
leur. 


Du fait de son mode d'action très 
général, le Synthol est plutôt qu'un 
médicament une base thérapeutique 
utilisable dans de nombreuses circons- 
tances où se manifestent un état de 
dépression ou le symptôme douieur. 


a) Symptôme fatigue : Etats 
asthéniques au cours des maladies, 
anémies, dénutrition, convalescence des 
états infectieux, etc... Surmenage intel- 
lectuel, insomnie, dépression nerveuse, 
neurasthénie, surmenage physique, 


b) Symptôme douleur : Migraines, 
névralgies, toutes les douleurs dues 
aux accidents arthritiques, rhumatismes 
aigus, chroniques, déformants, articu- 
laires, musculaires. 

Limitation des mouvements articu- 
laires, arthrites, sciatiques, lumbagos, 
névralgies faciales, douleurs: intercos- 
tales, coliques intestinales, hépatiques, 
néphrétiques, utéro-ovariennes, etc... 

c) Autres indications principales. : 

Troubies de la circulation veineuse : 
Hémorroïdes, phlébites, varices, etc... 

Usages Gynécologiques : Leu- 
corrhée, vaginites, métrites, troubles 
de la ménopause, période obstétricale 


(Ovules au Synthol). 


Usages Chirurgicaux : 
ments aseptiques, analgésique local, cica- 
trisant eutrophique rapide, anémie post- 
opératoire. ; 

Usages Stomatologiques: 
Pyorrhée alvéolo-dentaire (irrigations 
dans le trajet intragingival au moyen 
d'une seringue, guérison obtenue en 
quelques jours). 

Pansements dentaires, irritations des 
muqueuses, Etc... 


Panse- 


Posologie. — S'utilise en com- 
presses, frictions, pulvérisations, lavages, 
gargarismes, .: pansements, pur ou 
étendu d’eau à 50 et 20 %. En général, 
les applications doivent être faites non 


seulement sur le point où se manifeste 


le symptôme douleur, mais en même 
temps sur la région où l'on estime que 
se trouve la cause principale du malaise 
(les applications sur la tête et la nuque 
sont très importantes et généralement 
indiquées du fait de l'action du Synthol 
sur les centres bulbaires). 

Utiliser : Synthol pur : en frictions 
sur. la tête, la nuque et les régions 
malades. Additionné d'eau à 50 et 20 % : 
en gargarismes et injections intrava- 
ginales, etc... et compresses permanentes 
renouvelées plusieurs fois par jour, en 
compresses sur les contusions, brûlures, 
dou.eurs névralsiques variées, et injec- 
tions dans les trajets fistuleux. 

‘Eviter de laisser s'écouler. plus de 
24 heures entre chaque application, 
L'usage du Synthol sur l’épiderme ne 
doit jamais produire de rubéfaction. Il 
est inutile de frictionner fort, Dans le 
cas d'utilisation prolongée en compresses 
pures, vaseliner légèrement la peau, 


Service d’'Echantillonnage 
DÉTACHEZ CE BON 


2sessr1se0s 222 ST eve UuRT ENS Sn CON NRTE LE RERRNE ME . 


is 
a 
L 
Li 
B 
p 
B 
L 
a] 
LI 
Ë 
E 
N 
E 
n 
x 
u 
n 
m 
N 
L] 
LI 
m 
Ë 
LEE 
i 
m 
a 
M 
ce a 
Bi 
L 1 
L 
B 
B 
m 
N 
la 
e 
m 
» 
CL 
a 


Nous vous adres- à 


[7] Veuillez m'envoyer votre littérature générale; 
C1 Envoyez-moi un échantillon de Synthol ; . 
LI Adressez-moi une boîte d’ovules au Synthol; ` 
~ > Je désire être particulièrement renseigné sur + 
l'emploi du Synthol dans les cas suivants: 


serons les quan- 
tités de Synthol 
nécessaires à votre 
expérimentation 
thérapeutique. 
LABORATOIRES DUSYNTHOL 


3, 5, 7 et 9, rue de l’Abreuvoir 


Boulogne sur Seine € Seine) Marquez un X dans les cases réservées et glissez ceci 


.. dans une enveloppe ouverte affranchie à 20 centimes 


M. le Docteur-— 
Adresse 


NV 


MANIVELLE 
D ÉLEYATION 


2 A 6 COMPRIMÉS PAR JOUR 


Genêt - Cupressus - Marron d'inde - Hamamelis 
Surrénale - Thyroïde - Hypophyse. 


Le grand régulateur 
de la circulation veineuse 


PIS 


… Action certaine et presque immédiate 


i contre 
VARICES — PHLÉBITES 
ULCÈRES VARIQUEUX 
HÉMORROIDES 
et tous les troubles de la circulation 


(Ménopause, Puberté, Troubles menstruels) 


Échantillons envoyés sur demande à MM, les Docteurs 
LABORATOIRES MIDY, 4, rue du Cclonel-Moll, PARIS 


Docteur LE TANNEUR (de Paris) 


None SUTOXY géné — Gouttes Toniques 
6, RUE DE LABORDE, PARIS 


Remèéde Classique contre; 
Accidents de la Ménopause 
Varices, (Congestions et Flémorragies). 


Varicocèles, 
i Hémorroïdes, 
Phiébites. 


DOSE : 
Un verre 
à liqueur 

après 
chaque 
repas. 


TETN 


ÉCHANTILLON. 
- Produits NYRDAHL 


20, rue de ia Run 


i QUAIN” A 


44 bis, rue Volney - PARIS 


Traitement du Rachitisme 

Anémie =- Rhumatisme 
Lumbago - Névrites 
Pyorrhée alvéolaire 
¿Fatigue. = Surmenage 


Docteur, demandez-nous 
notices et conditions spéciales 


SANS CAOUTCHOUC : 


Sorn falon 


Spécias 
. Breveté S. G. D. G. | 


Soeuple 
Lavable 
Invisible 


| Le port du bas 
‘ Académic ” 

| est recomman- 

| dé à toutes 
personnes 

{souffrant des ` 
varices ou 

| prédisposées 


diminué et] 
renforcé assure 
une adhérence | 
parfaite et 
maintient Île 
bas bien en 
place, :. 
Supérieur. à tous les 
bas caoutchouc 


REMISE SPÉCIALE AU CORPS MÉDICAL : 
| En Vente : | 
{ Orthopédisies-Pharmaciens | 


Demander | 
Netice explicative | 


| Etablissements Fo DAMON 


3. rue Nicofai 


LYON 


Hommage à la mémoire 
du professeur Vautrin | 


de Nancy 


Un groupe d'amis, de collègues, d’élè- 
ves du professeur V autrin, désireux de 
commémorer son souvénir dans le ser- 
vice de Clinique, chirurgicale qu'il ~a 
illustré et transformé, ont. décidé: d'y 
faire apposer un médaillon à son’ eff 
gie. 


Ja inauguration“ anra. Jieu le 4i juin 
1929. 


Une souscription d'au moins 50 francs | 


donnera droit à une réplique de la 
médaille en bronze. 


“nos À 


| de ious ies 


` sations 


Le comité comprend : le professeur 
Spillmann, doyen de la Faculté de 
médecine de Nancy, président ; le doc: 
teur Adam ; le professeur agrégé Bi- 
net: le. docteur Charles; le profes- 
seur Etienne: M. Houot, notaire : 
M. Krug, vice-président des hospices ; 
le professeur Michel ;le professeur Ri- 
chon; le professeur Perrin: le pro- 
fesseur Hamant, secrétaira-trésorier. ` 


TRIBUNAUX 


— 4m 


Un curieux procès 
de responsabilité 


POITIERS. -— De notre correspondant 
“particulier. — ll y a quelques mois, 
M. M... comptable chez un garagiste 
de Poitiers, atteint de troubles men- 
taux, fut mis en observation à l'hôtel- 
Dieu sur le conseil de son docteur. On 
le mit, en compagnie de plusieurs au- 
tres malades, dans une salle du second 
étage qu'une infirmière était chargée 
de surveiller. Un jour, M. M... profi- 
tant de l'absence de l'infirmière, se 
jeta par la fenêtre et se fit de très gra- 
ves blessures qui nécessitèrent Pam- 
putation d'une jambe. 
x Maintenant guéri 
mentaux, M! M... a intenté à la ville 
de Poitiers, propriétaire de l’hôtel- 
Dieu, un procès en 200.009 francs de 
dommages-intérêts. Il argue, à l'appui 
de sa demande, que les précautions né- 
cessaires pour qu'il ne puisse attenter 
à sa vie n'avaient pas été suffisantes 
et qu'en outre la surveillance n'était 
pas ce qu'elle aurait dû être. 

A cela, la ville répond que l'hôtel- 
Dieu n'est point un asile d'’aliénés, 
que M. M... y était seulement en obser- 
vation et qu'il était surveillé.. 

Le tribunal civil, estimant qu'il 
n'avait. pas les éléments nécessaires 
pour statuer, a ordonné un complé- 
ment d'information. 


Un guérisseur condamné 


MARSEILLE. — De notre correspondant 
parliculier. Devant la © chambre 
correctionnelle a comparu Pierre Mar- 
coul, inculpé du délit d'exercice illégal 
de la médecine. M. Marcoul est un gué- 
risseur, capable, c'est lui qui l’affirme, 
de soulager par des passes de magné- 
tisme et il avait installé un cabinet à 
Saint-Barnabé. 

Convoqué.chezrle juge d'instruction, 
Marcoul voulut Se livrer à ses eXpé- 
riences, mais le juge refusa, Il fut :n- 
culpé. L'avocat du syndicat des méde- 
cins plaignant fit un tableau saisis- 
sant des dangers que peuvent présen- 
ter, les pratiques de ces guérisseurs. 

Reconnu ccupable du délit d'exercice 
illégal dela médecine, Pierre Marcoul 
a été condamné à 300 francs d'amende 
et à 2.000 francs de dommages-intérêts 


de- ses troubles 


au syndicat des médecins, partie civile. 


MERCUROCHR&ME +220: soluble 


Hynson, Westcott et Dunning, Baltimore, U.S.A. 
est employé comme antiseptique générai 
et dans la région génito-urinaire 
Employé efficacement dans : 
ophtalmologie, chirurgie 
ato-rhino-liryngologie 


L’'ALDHYLÈNE 


— x — 


L'Aldhylène est une solution très 
concentrée d’aldéhyde formique pure 
qui, par simple évaporation même à la 
température ordinaire, émet rapidement 
une grande quantité de gaz aldéhyde 
(orme ct nul “autre: produit qué ce 
ga 

Ce liquide est donc totalement diffé- 
rent du formol avec lequel il ne faut 
pas le confondre. 

Le formol est acide ; il contient une 
quantité très variable d'aldéhyde for- 
mique et divers corps mélangés dans 
des proportions qui ne peuvent jamais 
être fixes, 

Il contient de l’eau, de l'alcool mé- 
thylique, du méthylal, de la formal- 
déhyde, de l'acide formique de l'acide 
acétique, de l'oxyde de carbone, etc. 

C'est donc bien à tort que le formol 
est «désigné souvent sous le nom d'al- 
GEESus formique. 

Le formol est un produit composé dt 
nature chimique non définie: 

L'Aldéhyde formique est un gaz de 
nature chimique, déterminée .CH20. 


LE SIECLE MEDICAL; 


IONS DÉPA 


FONDATION D'UNE ŒUVRE 
- DÉPARTEMENTALE 
CONTRE LE CANCER 

EN SEINE - INFÉRIEURE 


Fu P eue années, un certain 
nombre de personnalités médicales, en 
liaison avec l'Office départemental 
d'hygiène sociale, se sont préoccupées 
d’ organiser un centre régional antican- 
céreux, pourvu de tous les moyens d'in- 
vestigation et de traitement. 


Il n’a pas été possible de faire abou- 
tir Ce projet, l'adhésion de plusieurs 
départements, indispensable. pour que 
le centre officiel projeté ait le carac- 
tère régional n'ayant pu être obtenue. 
Cependant, les années passent; un peu 
partout se créent dans les grands cen- 
tres urbains des institutions de lutte 
anticancéreuse dotées d'un outillage 
moderne et de personnel spécialisé, 
alors quele. département de. la Seine- 
Inférieure qui, en bien d'autres domai- 
mes, s’est souvent signalé par.ses.ini- 
tiatives, ne possède pas encore lorga- 
nisme départemental. susceptible ‘de 
donner à la lutte contre le Cancer l’im- 
portance qu'elle devait avoir dans une 
-région comme la nôtre.: 


Certes, d'importantes mesures ont 
déjà été prises par les administrations 
hospitalières, notamment à Rouen et 
au. Havre, en vue de créer des services 
de traitement et de recherches scienti- 
fiques concernant le cancer. 


Mais, à ces services encore insuffi- 
samrnerit dotés, il est indispensable 
d'apporter l’aide financière sans la- 
quelle ils ne sauraient se maintenir à 
la hauteur de la tâche qui leur in- 
combe, Il faut que le département pos- 
sède un organisme de lutte anticancé- 
reuse moderne, des services bien, ou- 


‘tillés comme en ont déjà depuis long- 


temps des départements moins riches 
et moins peuplés cependant que la 
Seine-Inférieure. 


L'Office départemental d'hygiène so- 
cial, après. une étude approfondie de 
la question, a estimé qu'il était désira- 
hle, à différents points de vue, que 
l’organisation départementale de lutte 
anticancéreuse fût poursuivie par une 
association privée qui, dès sa constitu- 
tion, püût être assurée de larges con- 
cours financiers de particuliers, des 
communes, du départéement-et de l'Etat. 

Répondant à l'appel qui leur avait été 
adressé par un Comité provisoire, un 
certain nombre de personnalités ont, à 
la suite de plusieurs réunions à la pré- 
fecture, sous la présidence de M. F. 
Ceccaldi, préfet de la Seine-Inférieure, 
décidé de fonder P’ « Association de 
lutte contre le cancer du département 
de la Seïine-Inférieure ». 


Cette association doit, aux termes de 
ses statuts, grouper, coordonner, en- 
courager et au besoin susciter toutes 
initiatives tendant à la lutte antican- 
céreuse dans l’ensemble duù départe: 
ment. Son action, dès l'origine, s'ap- 
puiera sur deux comités locaux, l'un à 
Rouen, l'autre au ` Havre, jouissant 
d'une large autonomie et disposant li- 
brement des ressources qu'ils se pro- 
cureront dans la zone d'influence de 
leurs services anticancéreux. 

Les deux comités sont, dès mainte- 
nant constitués, les représentants qua- 
‘lifiés de la région havraise ayant bien 
voulu se joindre au comité provisoire 
réuni à Rouen, en vue de fonder l'As- 
sociation: départementale et apporter 
leur complète adhésion à cette œuvre. 


L'association départementale de luite 
contre le cancer, a élū comme suit son 
conseil d'administration : 


Présidents: d'honneur: M. F. Ceccal- 
di, préfet de-la Seine-Inférieure: ; 


M. Léon. Meyer, maire de. la ville du 
Havre. 


: Président : M. Raymond Lemarchand, 
conseiller: général, président de l'Office 
départemental d'hygiène sociale. 


Vice-présidents : Mme Le Prevost de 
la Moissonnière, à Canteleu ; M. Geor- 
ges Badin, industriel à. Barentin ; 
M. Georges Fromage, industriel à Dar- 
rétal ; le docteur Halifre, directeur de 
l'Ecole de médecine de Rouen ; M. Guil- 
lard, Conseiller général, président de 
la ligue havraïise contre la tuberculose : 
M. Marcel Legrand, président de 
l'Union mntualiste de la Scine-fnfé- 
rieure et de l'Eure. 


Secrétaires généraux: : Mme Henry 
Turpin, présidente de l'Union des fem- 
mes de France, à Rouen ; docteur Da- 
niel, conséiller général, adjoint au 
maire du Havre. 


Trésorier : M° 
Rouen. 


Guérin, notaire à 


Membres du conseil d'administra- 
tion : MM. les présidents des chambres 
de commerce de Rouen et du Havre ; 
G. Borde, président de la chambre syn; 
dicale des: entrepreneurs de débarque- 
ment et de manütention du port de 
Rouen ; W. Clamageran, président du 
tribunal de commerce de Rouen, maire 
de Mont-Saint-Aignan ; Paul Fraenckél, 
président de:la chambre de commerce 
d'Elbeuf ; E. Lavoisier, président de la 


*“L'Aldhylène est une solution concen- Fédération des syndicats patronaux de 


trée stable, dosée; d' aldėnyde formique 
“pure. 
Pouvoir bactéricide 


L'action microbicide de. l’Aldhylène 
est particulièrement rapide et puissante 
ainsi qu'il ressort par exemple que des 
instruments ont été totalement désin- 
fectés apres-uñhe heure de contact avec 
les vapeurs de 1 ec: d'Aldhyiène. 

Portés en bouillon nutritif, ils n'y ont 
apporté aucun germe vivant, tandis que 
des instruments témions souillés de la 
même facon ont donné d'abondantes 
cultures. à 

Des instruments contaminés avec de 
la salive et des crachats et soumis au 
méme traitement n'ont donné aucune 
culture, tandis que des témoins don- 

naient en bouillon après un jour d'étu- 
ve, un trouble accentué dû à de nom- 
preux germes: (staphylocoques, strepto 
coques). 

L'Aldhylène se prête à la stérilisation 
instruments de chirurgie. 
Son efficacilé est cerlaine et confirmée 
par le laboratoire, son emploi particu- 
lièrement facile, son action rapide, sa 
supériorité au point de vue de la con- 
servation des insiruments incontesia- 
ble ; enfin, son prix de revient est mo- 
dique en raison du nombre de stérili- 
que la mêmt. quantité de li- 
quide: TE de faire. 


Normandie : Georges Leverdier, fila- 
teur, président honoraire de la cham- 
bre de commerce de- Rouen ; le prési- 
dent du syndicat normand du tissage 
de coton-; le président du syndicat nor- 

mand de ‘Ja filature de Coton ; le’ vice- 
président de la commission adminis- 
trative des hospices civils de Rouen ; 
le maire de la ville d'Yvetot ; le maire 
de la. ville de Dieppe ; Albert Thou- 
myre, industriel à Arques-là-Bataille ; 
le. président de la chambre de com- 
merce de Bolbec : le président de la 
chambre de commerce de Féc camp : Al- 
bert Dubosc. conseiller général ; Mmes 
Raoul Duval, vice-présidente ‘de la 
S.S: B. M, 1 Havre Gustave 
Reinhart, présidente de l'Association 
‘des Dames françaises, au Havre : Hart- 
mann, présidente du comité de l’Union 
des Femmes de France, au Havre ; 
MM. Paturel, secrétaire de l'Office so- 
cial, au Havre : Marion, président de 
l'Union des commerçants au Havre ; 
Tessandier, président de la caisse pa- 
fronale des allocations familiales au 
Havre : Bachellier, président du syndi 
cat général du Havre : docteur Gibert, 
délégué de la commission sanitaire du 
Havre : docteur Lenoteux, chirurgien, 
administrateur des hôpitaux du Havre; 
docteur Vinzent, chef du service anti- 
cancéreux des hôpitaux. du -Havre ; 
Dons et, maire de Sue Romane ; 


1 et 2 pilules le soir — pas d’accoutumance 
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doc- 
teur Cerné, maire de la ville.-de: Rouen: 


Les pharmaciens de la Somme 
rééditient à Montdidier 
le monument à Parmentier 


AMUS: — De noire correspondant 
particulier. — Parmentier avait sa sta- 
tae sur la place principale de Montdi- 
dier, son pays natal, avant la guerre. 

Ce monument qui avait été érigé par 
souscription nationale était en bronze. 
Les Allemands le démolirent en 1918 et 
l'envoyèrent à la fonte. 

Les pharmaciens de la Somme se sont 
souvenus que Parmentier était des 
leurs et ont pris l'initiative de la sous- 
cription qui permettra de réédifier le 
monument. 

M. Pancier, directeur de l’école de 
médecine et de pharmacie d'Amiens, 
qui à conduit la souscription, à recueilli 
des dons non seulement de tous les 
pharmaciens de France, mais aussi de 
certains de leurs confrères de Belgi- 
que, d'Angleterre, de Suisse et même 
du Canada. 

Les agriculteurs et les enfants des 
écoles y ont également pris part. 

Cette souscription atteint 50.000 francs 
et l'exécution du monument a été con- 
fiée au -Statuaire Albert Roze. 


Le nouvel hôpital-hospice de Roye 


AMIENS. De notre correspondant]: 
particulier. L'hôpital-hospice de 
Roye, complètement détruit durant la 
guerre, a été reconstruit et vient d'être 
achevé. Les vieillards: et le personnel 


qui étaient provisoirement logés dans 


des baraquements vont être installés en 
avril dans les nouveaux bâtiments re- 
construits sur un plan tout à fait nou- 
veau et en rapport avec les exigences 
de l'hygiène moderne. 

Une annexe construite avec une sous- 
cription.du Natal a été inaugurée pré- 
cédemment par le maréchal Joffre, 


NOU VELLES DIVERSES 


(DE NOS CORRESPONDANTS PARTICULIERS) 

ANGERS. — L'inspection pharmaceu- 
tique en Maine-et-Loire vient d'être 
réorganisée. M. Thézée, professeur 
d'histoire naturelle à l'école de mé- 
decine et de pharmacie, a été nommé 
inspecteur, et M. Carroy, inspecteur 
départemental du service de la répres- 
sion des fraudes, a été désigné comme 
inspecteur-adjoint. 

ARGENTAN. — M. Paul Lainé a fait 
un don de 30.000 francs à l'hôpital- 
hospice. . 

BREST. — Le ministre de la marine a 
transmis ses félicitations au médecin- 
chef Brunet, au. corps médical et au 
personnel infirmier pour le dévoue- 
ment dont ils ont fait preuve au cours 
de la récente épidémie. 

CONCARNEAU (Finistère). — Un dé- 
cret vient d'autoriser la création d'un 
hôpital-hospice, 

LYON. — Le professeur Mouriquand a 
fait récemment une conférence intitu- 
lée « Sauvons l'enfant de la tubercu- 
lose », au cours de laquelle il a re- 
tracé la vie de l'œuvre Grancher en 
cette viile en 1928. 

Le comité départemental du 

Rhône pour la lutte antituberculeuse 
a tenu récemment son assemblée géné- 
rale, sous la présidence du docteur 
Mouisset, assisté du docteur Vagnon, 
délégué de la municipalité. 
Une cérémonie en souvenir du 
docteur Michon, ancien président du 
syrdicat des médecins du Rhône, vient 
d'avoir lieu. 

MARSAG (Loire-Inférieure). — Un dé- 
cret, vient d'autoriser Ja création d'un 
buréau de bienfaisance. 

OISSEL. — Le buste du docteur Co- 
toni, œuvre du sculpteur Delandre, 
sera inauguré le: 7 avril courant, 
place du Marché. 

PAVILLONS-SOUS-BOIS. — Une con- 
sultation d'oto-rhino-laryngologie aura 
lieu les mardis après-midi au dispen- 
saire municipal. 

ROUEN. — Le docteur Payenneville a 
fait une conférence à l'Ecole sociale 
sur le péril vénérien, 

— La fête annuelle des familles nom- 
breüses a été présidée par le docteur 
Cauchois. 

— Le conseil municipal, sur. rapport 
du docteur Guerbet, a adopté pour les 
soins aux femmes en couches assistées 
le: tarif de 18 francs pour une visite ; 
100 francs pour accouchement ; 30 
et 60 francs pour accouchement préma- 
turé. 

L Un bal au bénéfice du comité na- 
tional de défense contre la tuberculose 
sera donné le 6 avril courant par la 
Fédération des sociétés provinciales de 
Rouen, 

— Le docteur Ch. Nicolle, directeur 
de l'institut Pasteur de Tunis, a fait 
une conférence sur les Normands en 
Tunisie. 

— Le docteur Boucher a parlé à 
l'Université populaire de la lutte mon- 
diale contre l'alcoolisme. 


CONCOURS 


Pour un emploi de professeur suppléant 
à lėcato de plein exercice de méde- 
cine st de pharmacie de Rennes. 


Un concours pour l'emploi de pro- 
fesseur suppléant des chaires de pa- 
thologie interne et clinique médicale 
à l’école de plein exercice de méde- 
cine et de pharmacie de Rennes s'ou- 
vrira le jeudi 17 octobre 1929 devant 
la faculté de médecine de l'Université 
de Paris, E 

Le registre des inscriptions sera clos 
un mois avant l'ouverture du con- 
cours. 

Pour le poste de médecin et de chirurgien 
adjoint des hôpitaux d'Angers 


Un concours pour la .nomination 
d'un chirurgien-adijoint des hôpitaux 
sera ouvert le lundi 3 juin 1929 et un 
second concours pour la nomination 
d'un médecin-adjoint des hôpitaux se- 
ra, ouvert le 17 juin 1929. 

Les inscriptions seront reçues au se- 
crétariat des hospices quinze jours au 
plus tard avant la date fixée pour cha- 
que concours. 


Pour un poste de médecin adjoint 
des sanatoria publics 
Un concours sur titres est ouvert pour un 
poste de médecin adjoint au sanatorium dépar- 
temental F. Mercier, par Tronget (Allier). 
Les candidatures seront adressées au ministère 
du travail, de 


de l'hygiène, de l'assistance et 


la prévoyance sociales (direction de l’e ssistance À 


et de l'hygiène publiques, 4° bureau, 7, rue 
Cambacérès). où elles seront reçues jusqu'au 30 
avril courant. 


Vacance de poste de directeur 
du bureéa municipal d'hygiène 


= 


La vacance de directeur du bureau munieipal 
d'hygiène est déclarée ouverte pour Croix (Nord). 

Le traitement alloué est fixé à 35.000 francs 
par an. 

Les candidats doivent adresser leur demande 
au ministère du travail de lhygiène-de l'assis- 
tance et de la prévoyance sociales (direction 
de l'assistance €t de l'hygiène publiques. — 
6° bureau), 7, rue Cambacérès, accompagnée 
de tous titres, justifications ou références. 


NTALES 


_ LA LÉPRE 
A MARSEILLE 


[SUITE DE NOTRE. ARTICLE DE. 11 PAGE] 


: Leur situation sociale. — Un certain 
nombre de ces malades”{(13) sont hos- 
pitalisés dans les services de derma- 
tologie, mais faute de local spécial, ils 
sont placés en salles communes. Quatre 
sont assez aisés pour se faire traiter 
en ville par leur médecin, le reste vit 
de charité publique ou s'occupe à des 
métiers divers. C’est ainsi que nous 
connaissons une femme de chambre, 
un valet de chambre qui sert à table 
et passe les plats, une patronne de 
petit restaurant qui sert les clients, son 
mari qui fait la cuisine, un autre pré: 
posé à la confection du café dans un 
grand hôtel, d'autres enfin, ouvriers 
dans des usines dés environs couchés 
avec leurs camaraäces dans des bara- 
quements, dans, une grande promis- 
cuité. 

Deux de nos malades sont particuliè- 
rement intéressantes : il s'agit de deux 
jeunes filles de vingt ans, l'une fille 
d'un adjudant, qui a contracté la lèpre 
à Diego-Suarez ; l'autre, file d’un 
douanier, contaminée à Mayotte. Ces 
enfants ont accompagné leurs parents 
envoyés par leur service dans des pays 
à endémie lépreuse. L'Etat ne devrait] 
pas prendre là sa part de responsabi- 

lité et leur servir une pension ? 

Le nombre des lépreux augmente à 
Marseille d'année en année : C’est, -en 
effet, ce qui ressort de la comparai- 
son des chiffres précédemment don- 
nés. : 5 cas en 1893, 15 cas en 1914, une 
quarantaine actuellement. On peut 
dire que, dans notre Ville, la lèpre 
d'importation a doublé depuis la 
guerre. 

Cette augmentation est due surtout 
à l'insuffisance ou bien plutôt à l'ab- 
sence de barrière sanitaire. En effet, 
la lèpre, qui appartenait-par le décret 
de 1921 au service sanitaire maritime, 
me relève plus aujourd'hui, au point 
de vue prophylactique, que des servi- 
ces municipaux d'hygiène, par appli- 
cation de la loi du 15 février 1902. La 
Convention internationale de 196 est 
muette en ce qui concerne la ‘lèpre et 
le ministre de l'hygiène, devançant la 
mise en application de cette conven- 
tion par le décret d’octobre 1927, en- 
lève au service sanitaire tout pouvoir 
sur un lépreux. 

Ainsi donc, à Marseille, dans la pé- 
riode/de 1921 à 1927, tout lépreux fran- 
çais ou protégé était admis de droit 
sur le territoire, mais il était pris en 
passe-port sanitaire, et signalé au pré- 
fet du département où il désirait se 
rendre. Si le malade éfait étranger, il 
était retenu au Lazaret du Frioul et 
rapatrié dans son pays d'origine. > 

Actuellement, il n'en est plus ainsi, 
le lépreux est signalé au bureau muni- 
cipal d'hygiène, mais il passe libre- 
ment, les autorités municipales à qui 
il appartient de prendre les mesures 
nécessaires, ne les prennent pratique- 
ment jamais. 

L'Académie de médecine, dans sa 
séance du 15 décembre 1925, avait 
adopté de judicieuses propositions de 
prophylaxie de la lèpre et en particu- 
lier désirait « attirer l'attention du mi- 
nistre de l'hygiène sur la nécessité de 
faire observer le règlement de police 
sanitaire maritime qui invite l'admi; 
nistration coloniale à aviser les auto- 
rités métropolitaines du lieu de rési- 
dence future des lépreux. » 

Il est assez curieux de constater que, 
deux ans plus tard, le même ministre 
de l'hygiène au lieu de renforcer l’au-| 
torité du service sanitaire. maritime, 
lui enlevait tout pouvoir pour le remet. 
tre aux mains frêles. et inexpérimen- 
tées des assemblées municipales. 

IL est donc nécessaire de créer. des 
centres spéciaux de traitement dans 
tes grands ports et de rappeler, une 
jois de plus aux pouvoirs publics cette 
question de. la lèpre en France. 


Ce qui a été réalisé au point de vue 
prophylactique. au Brésil, en Angle- 
terre, aux Etats-Unis peut et doit l'être 
en France et il serait tout fait souhai- 
table de créer d'urgence au ministère 
de) l'hygiène un Service central de dé- 
fense .contre la lèpre, comme il en 
existe un.:contre .les . maladies vé- 
nériennes. 


L'assemblée générale 
de la pou? onnière de Porchefontaine 


POIERC ARS 


La Abe Etoile des petits en- 
fanis de France, section de la Pou- 
ponnière de Porchefontaine, vient de 
tenir son assemblée générale 

M. Henri Regnaut, représentant le 
ministre de l'intérieur, ouvrit la 
séance en félicitant ceux qui, par leur 
activité, donnent à la Nouvelle Etoile 
son rayonnement, 

Mme Veii-Picard, présidente, 
trice générale, adressa ensuite ses re- 
merciements aux nombreux collabo- 
rateurs de l’œuvre. 

Après le compte rendu du trésorier, 
ie docteur Girand, chef de laboratoire 


direc- 


à l'hôpital Cochin et à la clinique 
Baudelocque, présenta un rapport mé- 
dical très complet et se fit l'interprète 
de l'œuvre pour remercier de leur, col- 
laboration assidue et féconde les doc- 
teurs des centres d'hygiène de l'œuvre. 


-La commission permanente 
des maladies professionnelles 
va se réunir à Lyon 


Rite 


LYON, 30 mars. 
noncé le Siècle médical, du 3 
sé tiendra, à la Faculté de médecine 
de Lyon, la 4 réunion de la commis- 
sion internationale permanente pour les 
maladies professionnelles, 

Mercredi 3 avril. — 9 hi 30 : 1. 
verture ; 2. Rapports sur la question « 
cose ‘pulmonaire et pneumoconioses ». 

14 h. : « Silicose pulmonaire et pneumoconio- 
ses ». å 

Jeudi 4 avril. — 9 h. : Rapports sur la qués- 
tion cataracte d'origine professionnelle, 

14 h. Rapports sur la question appareil 
endocrinien et intoxitations. 

21%); Réception par 
Lyon. ` 

Vendredi 5 avril. l4 h. Réunion du 
groupe français « Que doit-on entendre par 
maladie professionnelle au point de vue de la: 
législation ? » 

14 h. également : Séance générale. . 

17 h. Kéception par ja Chambre de com- 
merce de Lyon. 

Samedi 6 avril. 
sations sociales 
‘14 h, 

16h. 


au 6 avril 


Séance d'on- 
Sill- 


la municipalité de 


— Matin : Visite des organi- 
de Lyon et de la région. 
: Continuation des séances de la veille. 
¿z Séance, clôture. de la réunion. 

19 h. 30 précises Banquet sous la prési- 
dence de M. Albert Thømas, directeur du Bu- 
es internationdt-du travail, Genève (tenue de 
ville). t f 


Les propharmaciens 
et les assurances social 


-e 


(SUITE DE L'ARTICLE DE 1'° PAGE 
DU DOCTEUR CAZIN) 

Ces médicaments, qu’en fera- til 
non les enfouir dans une armoire 
attendant qu'ils puissent ressen 
pour un cas analogue, lequel pour 
se faire attendre assez longtemp 


ou ne se conserve pas - Et ainsi} 
dit médecin aura travaillé pour. 
gloire ; il en sera surtout de sa} 
che pour soignér ses clients. Nai 
rellement, il se- lassera bien vite 


fait, se bornera par la suite à dé 


— Ainsi que l’a an-: 


vrer à ses clients assurés des ordi 
nances avec lesquelles ils auront à 
débrouiller. 


Tant pis pour eux s'ils habitent 
Rö ou 30 kilomètres de la pharma 
la plus proche, comme c'est le casi 
plusieurs communes de mon canti 
qui compte quatre propharmacienss 
constitue un ane bien chal 
mécrit son conseiller général, 
même ternps conseiller d’ Etat, en i 
ponse à une protestation élevée {i 
moi ! Et quelles réflexions ne ma 
quera pas de faire le client, en coi 
dérant que son voisin, fortuné, et 
ässuré, continuera à recevoir rapid 
ment les médicaments nécessaires qi 


La réflexion, vous la connaisse 
mes chers confrères : « On a bien 
temps de... mourir ! » Mais qu'il 
porte, ne croirait-on pas que ce si 
les malades qui sont faits pour 
pharmaciens, et non l'inverse ? 


Autre conséquence, Les médecin 
propharmaciens, tous installés. da 
des postes de campagne qui n'ont. si 
vent rien de séduisant en eux-même 
vont être privés d'une-partie delei 
ressources, accessoire, je le vel 
bien, mais non négligeable, et qi 
dans nombre de cas, leur perm 
seule de subsister, Ils seront fatal 
ment tentés de déserter ces posi 
de campagne, devenus non. viah 
pour aller s'installer en ville, al 
mentant de ce fait la pléthore mél 
cale des centres peuplés, et celai 
détriment des habitants des canill 
gnes, privés de soins rapides, au 
triment des caisses- qui auront 
payer des indemnités de déplacem 
bien plus considérables et au p 
de qui ? Pas-même des pharmac 
diplômés, la rareté des médecins al 
nera la rareté des ordonnances. N? 
ce pas le cas de répéter « Quos 
perdere... » 

Mais il est un fait plus grave 
médecins-propharmaciens ne sont 
l’objet d'une tolérance. Tis tienn@ 
leur droit de délivrer des médit 
ments à leurs clients, sans aucui 
restriction de catégorie, d'une M 
(Art. 27 de la loi du 21 germinal 4 
XD. Et celte loi n’a pas été f 
pour les favoriser, mais bien en 
dé l'intérêt général, qui, pour le 
gislateur, passe avant tout int 
particulier. Or, quand toutes les 
ganisations de soins (A. M. G., 
vice des pensionnés et mutilés, ad 
nistrations, âccidents du travai, 7e 
pagnies de chemins'de fer, j'en pa 
et non des moindres !) cut toujo 
admis la fourniture å leurs resso 
sants des médicaments par les méi 
cins-propharmaciens, les assuran 


vera un ministre ou un Parleml 
assez aveuglés, pour sanctionner 
ambitions égoïistes ou jalouses. 
Néanmoins, et comme 
pas que les propharmaciens se révé 
lent un jour devant le fait accompli 
dés mesures s'imposent : sur la 8 
gestion, ou à ia demande de nombr 
de mes mandants, je vais réunir, dal 
les premiers jours de mai, une ass 


|blée générale de l'Union des médec 


propharmaciens de France, ou miê 
un congrès des propharmaciens. 

congrès se tiendra à Paris. Y sû 
invités d'une manière pressante toll 
les Pop ET RAME membres ou 

de notre Union. Jls pourront dis 
ter de leurs intérêts généraux 4) 
pourront surtout — et n’y manquerai 
pas — attirer l'attention des pouvoi 
publics sur les intérêts des futur 
assurés, qui, une fois de plus, s® 
étroitement ‘solidaires de ceux d 
médecins. ls affirmeront enfin lel 
vitalité vis-à-vis de la Confédératill 
des syndicats médicaux. français, 


sein de laquelle, déjà représentés pl 


deux adritisirate dus délégués pi 
des groupements provinciaux, ils di 
mandent à êlre admis, au point 
vue technique. Et enfin, ils appre 
dront à se connaître — ils sont 
dispersés aux quatre coins du temi 
toire ! 

La date exacte de c2 congrès, 
conditions. matérielles, Jeur serai 
communiquées, et par le Prophar 
cien et par le Siècle Médical, 
en leur nom, je remercie vivemé 
pour la diffusion de ces trop longui 
réflexions, el pour le puissant apf 
qu'il donne ainsi à une importan 
fraction dù corps médical, leque 
paraît, dans la circonstance, en 
ment solidaire des. propharmacien 
pour les motifs exposés plus haut 


Vacance d'emplois de médecins . 


du-cadre des asiles publics d'aliénés f 


r D — 


Un poste de médecin chef de servit 
au quartier d'aliénés des hospices. 
Montpellier (Hérault) (asile de FO 
d'Aurelle) sera incessamment vacal 


pour que la préparation ou fermen 


se retranchant derrière l'exclusion y ik 


mains de son médecin-propharmacig \ 


sociales innoveraient en la matière 
Je ne puis le croire, ni qu'il se tro 


qui 
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par Suite de la mise à la retraite U 


docteur Chevalier Lavaure. 

Le poste de médecin directeur Ú 
l'asile public d’aliénés de la Roc 
Gandon (Mayenne) sera vacant à dal 
an 17 juin 1929 par-suite de la mise 

la retraite du docteur Pain. 
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PHARTACIES 
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— ninae 
UNE POLITIQUE DE MEDECINE 
CEE 


Des examens sanitaires périodiques 
complets, avet radioscopie, doi- 
vent être pratiqués. dans de nom- 
preuses circonstances dela vie 
normale ou professionnelle et 
notamment pour les conseils 

de revision 


me 


us les auspices de la Société de 
une publique et de génie sani- 
taire, le docteur Georges Schreiber a 
fait, au grand amphithéâtre de TInsti- 
tut Pasteur, une conférence au cours 
de laquelle il a exposé quelques-unes 
des idées qu'il a été amené à défendre 
ou à suggérer concernant la médecine 
tive. - 
| ie avoir différencié par de mul- 
tiples exemples la médecine préven- 
five (qui comprend toutes les mesures 
positives susceptibles de préserver di- 
rectement là santé de l individu) de 
Vhygiène (qui se. borne à enseigner les 
| moyens d'éviter la maladie), le docteur 
Schreiber expose la nécessité de procé- 
der à des examens médicaux réguliers, 
de soumettre « la machine humaine » 
à des vérifications périodiques. 

On devrait mettre à profit toutes les 
circonstances de la vie normale ou pro- 
fessionnelle pour examiner les indiyi- 
dus des pieds à la tête, sans que les 
investigetions médicales soient, limi- 
tées de parti pris, et chercher s ils ne 
sont pas porteurs d'une lésion qu'ils 
ignorent. ; de 

Ainsi, il est tout à fait insuffisant 
d'examiner des conducteurs. d'automor 
piles au point de vue de la vue et de 
l'ouie, du cœur et du système nerveux: 
On devrait s'attacher à dépister Soit 
une tuberculose naissante, soit une sy- 


philis méconnue ; ainsi on accompli- | 


rait un acte qui, au point de vue indi- 
viduel et social, serait tout au moins 
aussi utile que de réduire le nombre 
des écrasés. 

Un autre exemple plus important en- 
core est le conseil de revision. 

L'examen annuel de tous les 
conscrits, rendu obligatoire par la loi, 
fournirait une occasion unique d'exa- 
miner sérieusement -et complètement 
toute la population mâle de la nation 
A un âge où il est particulièrement fré- 
quent de voir se développer des lésions 
tuberculeuses ou des maladies véne- 
riennes. Cet examen, encore à l'heure 
actuelle, est pratiqué d’une façon très 
sommaire. Il serait utile de le rendre 
méthodique et complet, et en particu- 
lier de soumettre tous les conscrits 
sans exception à l'examen radioscopi- 
que des organes thoraciques en vue du 
dépistage de la tuberculose. Pour les 
campagnes, on pourrait . utiliser des 
installations automobiles analogues à 
celles qui fonctionnaient pendant la 
guerre. L'application de cette concep- 
fion nouvelle du conseil de revision 
faciliterait la réalisation du projet dé- 
posé par MM. Brouardel et Truc de- 
vant l'Académie de médecine en vue 
de la création de préventoria.militai- 
res pour les conscrits" ajournés ou ré- 
formés pour faiblesse de constitution. 
Elle répond également à la proposi- 
tion de loi-de M. Justin Godart: d'après 
laquelle « tout conscrit. atteint, sus- 
pect ou en imminence de tuberculose 
serait versé pendant la durée normale 
de son service dans une formation 
sanitaire dépendant du service de san- 
té militaire ». 

En somme, à l'occasion du service 
militaire, tous les hommes en âge de 
porter les armes devraient être soumis 
La un examen sanitaire complet et.mé- 
thodique, Les frais nécessités par cet 
examen seraient largement compensés 
par l'économie des vies humaines et 
par une réduction considérable des dé- 
penses d’hospitalisation et, d'invalidité. 

Un premier pas a été déjà fait, en 
médecine préventive, avec l'institution 
des consultations .de. nourrissons, Pins- 


ection. médicale. scolaire, les-examens |° 


en vue de l'orientation. professionnelle, 

L'examen médical prénuptial, en par- 
ticulier, est d'une importance .qui mé- 
rite d'être soulignée. Il a pour but, en 
effet, de sauvegarder non seulement la 
santé d'un individu, mais celle du fu- 
tur conjoint et des enfants suscepti- 
bles de naître de leur union. Peut-être 
verrons-nous bientôt cette coutume en- 
irer dans nos mœurs et le certificat 
irénuptial rendu obligatoire, à condi- 
tion toutefois qu’il ne comporte ni veto 
ni sanction, n'ayant pour but que 
d'attirer l'attention des intéressés sur 
Miles responsabilités qu'ils encourent par 
suite des risques de contagion fami- 
liale où de transmission de certaines 
tares héréditaires. 

D'une manière générale, en effet, le 
malade ne souffrira pas de connaître 
luimême son « bilan ‘Sanitaire », car 
ainsi il pourra bénéficier d'un traite- 
ment précoce qui permettra d’enrayer 
une tuberculose, un cancer où une sy- 
philis méconnus. Au point dé vue de 
la création de centres de médecine pré- 
ventive, le docteur Schreiber rappelle 
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Monctionne depuis 1913 le « Life exten- 
sion Institute » (Institut pour la prolon- 
gation de ja vie) créé par Irving Fis- 
cher et qui, en 1927, a vu passer dans 
ses services 127.190 individus, dont 
97.752, soit 72 %, avaient besoin d'une 
surveillance médicale. 

Et ie docteur Schreiber conclut en 
Ouhaitant qu'un jour, en France, exis- 
ent de tels centres que l'on pourrait 
dénommer des`« hôpitaux de santé » et 
Qui permettraient aux individus mo- 
ses dé se faire examiner périodique- 
ment. 

-Il y a là évidemment toute une poli- 
tique de médecine préventive qui ap- 
parait en accord avec l'évolution ac- 
tuelle de la médecine et qui permettrait 
De sr un progrès social considé- 
rable. 


CONSTITUTION DE SOCIÉTÉ 


k 


11 mars 1929. Office départemental d'hygiène 

jal de la Corrèze. But: amélioration des con- 
ditions d'hygiène et lutte contre les fléaux 80: 
D Siège: à la préfecture, rue Souham, à 
ulle. 


- L'assimilation à des dispensaires 
d'hygiène sociale “ 
des services médicaux des P, T. T. 
n’est pas désirable 


M. Louis Pasquet, sénateur, avait de- 
mandé au ministre du travail s’il mes- 
timait pas qu'il y aurait lieu d'assimi- 
ler à des dispensaires d'hygiène Sociale 
les services médicaux des postes, télé- 
graphes et téléphones (comités médi- 
caux régionaux et commissions spécia- 
les de la tuberculose), afin que les tu- 
berculeux de cette administration, di- 
rigés sur leurs sanatoria spéciaux, bé- 
néficient des dispositions bienveillan- 
tes de l'article 3 de la loi du 7? sep- 
tembre 1919, au même titre que les tu- 
berculeux dirigés sur des sanatoria par 
les dispensaires d'hygiène sociale, 

Voici la réponse du ministre : 

Cette assimilation, qui nécessiterait 
une modification de la loi du ? sep- 
tembre 1919, n’est pas désirable, les 
services médicaux de l'administration 
des postes et télégraphes ne présentant 
vraisemblablement pas les mêmes ga- 
ranties que les dispensaires antituber- 
culeux, notamment en Ce qui concerne 
les enquêtes sociales à domicile aux- 
quelles il doit être obligatoirement pro- 
cédé préalablement à toute proposition 
d'admission au sanatorium. 

D'autre part, il faut considérer que 
les fonctionnaires et agents tubercu- 
leux de l'administration des postes et 
télégraphes, étant susceptibles de con- 
server l'intégralité de leur traitement 
pendant une durée de cinq ans, un 
grand nombre d’entre eux ne pourront 
prétendre au bénéfice de l'article 3 de 


‘la loi du 7 septembre 1919, qui ne peut 


jouer qu'au profit des malades qui 
n'ont pas les moyens d'acquitter la to- 
talité du prix de journée du sanato- 
rium. 

I] serait préférable, pour les groupe- 
ments du personnel de cette adminis- 
tration, de créer eux-mêmes, s'ils le ju- 
gent utile, de véritables dispensaires 
d'hygiène sociale, dans les conditions 
des articles 8 et 9 de la loi du 15 avril 
1916, ou de recourir aux dispensaires 
existants. 


| Médaille d'honneur des épidémies 


Médaille d'or : Mme Denier, agent 
des services hospitaliers à l'hôpital des 
Enfants-Malades, décédée des suites 
d'une maladie contractée en service. . 

Médaille d'argent : Mme Thérèse- 
Germaine-Elisabeth Juteau, en reli- 
gion sœur Lucie-de-Jésus, de la congré- 
gation de Saint-Paul de Chartres, pour 
maladie grave contractée dans son ser- 
vice à l'hôpital de Dreux. 
0 


Médaille d'honneur de l'assistance 
publique 


ee 


Médaille d’or 


Mme Carnot, présidente du conseil de l’Asso- 
ciation des dames françaises, 64, avenue l’Iéna, 
à Paris; Mile Fuerth, ambulancière de T Asso- 
ciation des dames françaises, 64, avenue d'Iéna, 
à Paris: le docteur Lafarge, médecin chet 
de l'asile d’aliénés de Braqueville (Haute-Ga- 
ronne), 

: Médaille d'argent 

M. Ducroquet, docteur en médecine, chirurgien 
de la clinique chirurgicale orthopédique infan: 
tile de l'Association des dames françaises, 92, 
rue d'Amsterdam, à Paris; Mlle Herouard, in- 
firmière de l'Association des dames françaises, 
16, rue de Troyon, à Paris; Mme de Margerie, 
présidente du comité de Strasbourg de l’Asso- 
ciation des dames françaises, 110, rue du Bac, 
à Paris: M. Berger, commis principal au bureau 
de bienfaisance du 19° arrondissement, 107, rue 
Lamarck, à Paris; Mme Bourdot, infirmière, hô- 
pital Saint-Antoine, à Paris; M. Cormier, gut- 
veillant, hôpital Cochin, Paris; Mme Gingelwein, 
surveillante, hôpital Beaujon, Paris; Mme Le- 
coroller, surveillante à la maison municipale de 
ganté de Paris: M. Jouffroy, administrateur au 
bureau de bienfaisance du 12° arrondissement, 
35, boulevard de Reuilly, à Paris. 


Médaille de bronze 


M. Flamenc, administrateur au bureau de 
bienfaisance du 12° arrondissement, 10, rue Mont” 
gallet, à Paris; Mme veuve Pernot, surveil- 
lante à. l'asile d’aliénés : de : Clermont (Oise); 
Mme veuve Cadeau, membre du conseil d’admi- 
nistration du préventorium de! Senonces (Vos- 
ges), 6, quai des Célestins, à Paris; M, Girar- 
dot, membre du conseil d'administration de l’œu- 
vre la Cure d’air de la jeunesse, 48, boulevard 
soult, à Paris; M. Parent. fondateur adminis- 
trateur du préventorium de Senones (Vosges), 
15, rue Denfert-Rochereau, à Saint-Denis (Seine) ; 
Mme Trifonoff, docteur en médecine, médecin 
de l’œuvre la Cure d'air de la jeunesse, 9, ave 
nue des Chasseurs, à Paris; M. Allamagny, sur- 
veillant, hôpital des Enfants-Malades, à Paris; 
Mme Andrieu, agent des services hospitaliers, 
hôpital Saint-Antoine, à Paris; Mme Bachelier, 
surveillante, hôpital Lariboisière; Mme Bertho- 
met, surveillante, hôpital Saint-Louis, à Paris; 
Mlle Breton, surveillante, hôpital Beaujon, à Pa- 
ris; M. Croizet, surveillant à l'hôpital maritime 
de Berck (Pas-de-Calais); Mme Donval, infir- 
mière, hôpital Trousseau à Paris; Mme Ducrot, 
infirmière, hôpital Beaujon, à Paris; Mme Du- 
fételle, surveillante, hôpital Tenon, à Paris; 
M. oFurnier, suveillant à l'Hôtel-Dieu de Paris; 
Mme François, infirmière à l'Hôtel-Dieu de 
Paris; M. Fréard, agent des services hospita- 
liers, hôpital Lariboisière, à Paris; Mme Gaill, 
surveillante, hôpital Saint-Antoine, à Paris; Mlle 
Gonidec, hôpital. Saint-Antoine, à 
Paris; Mme Gréget, infirmière, hôpital Saint- 
Louis, à Paris; Mlle Jacquelin, agent des ser- 
vices hospitaliers, hôpital Saint-Louis, à Paris; 
Mile oJurand, surveillante, hôpital Saint-Louis, 
à Paris: M. Largillier, agent des services hos- 
pitalier, hôpital Bichat, à Paris; Mme Le Bou- 
der, agent des services hospitaliers, hospice de 
la: Salpêtrière, à Paris; M. Lefevre, agent des 
services hospitaliers à PHôtel-Dieu de Paris; 
Mme Legaud, surveillante, hôpital Beaujon, à 
Paris; Mme Le Gonideuc, surveillante, hôpital 
Cochin, à Paris; M. Lesage-Dumesnil, surveil- 
tant. hospice de la Salpêtrière, à Paris; 
M. Meunier, surveillant au magasin central des 
hôpitaux de Pariss Mme Monnier, surveillante, 
hôpital Beaujon, à Paris; Mme Morel, agent des 
services hospitaliers, hôpital Lariboisière, à Pa- 
ris; Mme Picot, surveillante, hôpital Tenon, à 
Paris; M. Pradayrol surveillant à l'hospice de 
Bicêtre; Mme Prévost, infirmière à l'hôpital 
maritime de Berck (Pas-de-Calais); Mme Ri- 
chaud, agent des services hospitaliers à l'Hôtel- 
Dieu de Paris; M. Rilliot, surveillant à l’hô- 
pital maritime de Berck (Pas-de-Calais); M. 
Roinel, surveillant, hôpital Trousseau, à Paris; 
Mme Sorieul, surveillante à l’hospice de Bi- 
cêtre; Mme veuve .Tastevin, infirmière retrai- 
tée des hôpitaux, 12, rue ces Prêtres-Saint- 
Séverin, à Paris; Mile Vivien, agent des services 
hospitaliers de l’Hôtel-Dieu de Paris; Mme veuve 
Yung, surveillante au magasin central des hô- 
pitaux de Paris. 


infirmière, 


ACCIDENTS DU TRAVAIL 


Un ouvrier blessé au cours de son travail 


et touchant le demi-salaire, peut 
dans certaines conditions, travailler 
pour un autre patron 


e os 


M. Caffort, député, a demandé au mi- 
nistre du travail si, lorsqu'un ouvrier 
est blessé au cours de son travail et 
produit un certificat médical pour in- 
Capacité complète, touche son demi-sa- 
laire, mais dans le même temps tra- 
vaille pour un autre patron, Cet ouvrier 
contrevient à l'article 405 du code pé- 
nal, conjugué avec la lo: de 1898 sur les 
accidents du travail, et peut être pour- 
Suivi pour escroquerie. 

Le ministre a répondu comme suit : 

« Question d'espèce, sur laquelle les 
tribunaux correctionnels sont -euls gua- 
lifiés pour se prononcer, = ` 

» La Cour de cassation (ch. erim., 
7? avril 1922) a jugé qu'il n'y à pas dé- 
lit -d'escroquerie caractérisé. quand 
l'ouvrier, victime d’un accident du tra- 
vail, produit, pour obtenir l'indemnité 
de demi-salaire, des certificiis médi- 
caux attestant une incapacité tempo- 
raire de travail bien qu'il ait, en fait, 
travaillé pendant quelques jours après 
l'accident dans un emploi moins péni- 
ble si d’ailleurs ledit ouvrier était at- 
teint d’une blessure sérieuse, si les 
constatations des certificats étaient 
exactes et si, enfin, il n’a pas agi dans 
une intention délictueuse. Dans le mê- 
me sens, cour d'appel de Paris, 15 
avril 1924 ; trib. correct. de la Seine, 
21 novembre 1924. » 


VIE MILITAIRE 


Corps de santé militaire 


Au grade de médecin général 


Le médecin colonel Poullain, en remplacement 
du médecin général Chavigny, placé dans la sec- 
tion de réserve, 


Réserve 


Sont promus ou nommés : 
Au grade de médecin colonel 


Les médecins colonels retraités : Marchet, à 
la 11° région; Mathieu à la 18° région. 


Au grade de médecin. licutenant-colonel 
Les médecins lieutenants-colonels retraités : 
Renard, au gouvernement militaire de Paris; 
Pignet, aux troupes du Maroc. 


Au grade de médecin ommandant 
Les médecins commandants retraités: Michel, 
à la 15° région; Moureaux, à la 15° régions Rou- 
sille, au gouvernement militaire de Paris; de 
Person, à la 5° région; Diénot, à la 8° région. 
Au grade de médecin capitaine 

Les médecins capitaines démissionnafres : Le 
Mitouard, aux troupes du Maroc; Demonfau- 
con, à la 8° région; Diot, aux troupes du. Maroc; 
Palafer, aux troupes du Maroc; Daux, à la 12° 
région; Ponsan, à la 17° région; Gaudin, à la 
19° région. 


Au grade de médecin lieutenant 


médecins sous-lieutenants Fourniat, 
Bouton, Magnien, Wilbert, Hussenstein, Leibo- 
vici, Vilenski, Mâle, Farret, Joutard, Foulon, 
Quivy, Bettinger, Baconnet, Rouchaud, Desville, 
Miraillie, Valade, Thévenin; Dalsace, Pauchet, 
du gouvernement militaire de Paris, 

Serrus, Payri, Galavielle, de la 16° réglon; 
Blanchard, Jsémin, Joubert, de la 15° région; 
Lagarde, de la 14° région; Delorière, de la 8: 
région; Estor, de la 16° région; Valat, Subre- 
ville, de Godebout, Vauvillier, de la 16° région; 
Savère, Morel, Bru, de ła 17° région, 


Les 


* 
x * 

Les officiers de réserve du service de santé. 
rayés des cadres, ci-après désignés, sont réinté- 
grés dans les cadres et reçoivent les affectations 
suivantes : 


Avec le grade de médecin capitaine 


M. Caste, docteur en médecine, 2, ruo de Ta 
République, à Lyon, affecté à la 14° région; M. 
Manget, docteur en médecine, 8, rue de la Psa- 
lette, à Rennes, affecté à la 10° région; M. 
Berthet, docteur en médecine, 25, rue de la 
Bienfaisance, à Paris, affecté au gouvernement 
militaire de Paris; M. Guérin-Beaupré, docteur 
en médecine, 51, avenue Bosquet, à Paris, affec. 
té au gouvernement militaire de Paris; M. Hers- 
cher, docteur en médecine, 85, rue La-Boétie, à 
Paris, affecté au gouvernement militaire. de 
Paris. 

Avec le grade de médecin lieutenant 


M. Almes, docteur. en médecine, 16, rue de 
la Chapelle, à Paris, aflecté au gouvernement 
militaire de Paris # LR 

i du 

M. Brissot, médecin lieutenant de réserve, est 
placé dans la position hors cadres, affectation 
spéciale, tableau 2, au titre de la 7° région. 

Le médecin auxiliaire Fraleu, de la 10° section 
d’infirmiers militaires, est nommé au grade de 
médecin. sous-lieutenant de réserve, et affecte 
au 10° corps d'armée. 


Active 


Sont promus dans le corps de santé militaire: 
1° Au grade de médecin colonel 


Les médecins lieutenants-colonels : Stitelet, mé- 
devin-chef de l'hôpital Pasteur à Nice; Romieu, 
médecin-chef de l’école spéciale militaire de 
Saint-Cyr; Marland, gouvernement militaire de 
Paris, détaché à la mission militaire française 
au Brésil; Couturier, section technique du ser- 
vice de santé; Bouquet de Jolinière, médecin- 
chef de l'hôpital militaire du Belvédère, à Tunis; 
Bierer, salles militaires de lJ’hospice mixte de 
Besançon; Romary, hôpital militaire Michel- 
Lévy, à Marseille; Fischer, président de com- 
mission de réforme de la Seine; Escande de 
Messières, médecin-chef des Salles militaires de 
l’hospice mixte de. Nîmes; Dickson, médecin- 
chef des salles militaires de l’hospice mixte de 
Chälons-sur-Marne; Drevet, armée française 
du Rhin; DPoirée, hôpital militaire Gaujot, à 
Strasbourg; Alix, salles militaires de l'hospice 
mixte de Dijon; Ponsot, salles militaires de 
l’hospice mixte de Troyes. i 

2° Au grade de médecin lieutenant-colonel 

Les médecins commandants : Cristau, médecin 
et spécialiste des hôpitaux militaires, section 
technique du service de santé; Drouhet, major 
‘de l’école du service de santé militaire à Lyon; 
de Vezeaux de Lavergne, professeur agrégé du 
Val-de-Grâce, hôpital militaire Sédillot, à Nancy; 
Maisonnet, professeur agrégé du Val-de-Grâce, 
professeur à l’école d'application du service de 
santé militaire, ; 


3° Au grade de médecin commandant 


Les médecins capitaines : Dillenseger, gouver- 
nement militaire de Paris, détaché à l'hôpital 
militaire d'instruction du Val-de-Grâce à Paris; 
Codvelle, professeur agrégé du Val-de-Grâce à 
l’école d'application du service de santé militaire. 


Mutaticns 


Médecins colonels 


M. Daussat, de la place de Rennes, à l'hôpital 
militaire Broussais à Nantes, comme médecin- 
chef; M. Gay-Bonnet, chirurgien des hôpitaux 
militaires, de l'hôpital Bégin à Saint-Mandé, 
est maintenu et désigné comme médecin-chef. 


LE SIECLE MEDICAL : 
Vers un ordre des 
en Belgique 


Le: gouvernement 
va soumettre un projet de loi 
à la signature royale 


ee ere 


[DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER] 


BRUXELLES, — Depuis longtemps les 
médecins belges discutent entre eux 
l'opportunité d'un conseil de l'Ordre 
des médecins. : -! i 

Le gouvernement, après avoir mûre- 
ment étudié la question, espère les ral 
lier tous aux dispositions d'un projet 
de loi, qu'il va soumettre à la signa: 
ture royale. Lu ; 

.Ce projet prévoit l'organisation non, 
d'un conseil unique Mais de 9 cham- 
bres des professions médicales, 

Dans chaque province il y aura une 
chambre des médecins, une chambre 
des pharmaciens et une chambre des 
vétérinaires, Chacun de ces collèges 
comprendra de 5 à 9 membres et au- 
tant de suppléants. Ces membres se- 
ront choisis par et parmi les prati- 
ciens inscrits depuis trois ans au 
Pons La durée du mandat sera d'un 

ll n'a pas encore été décidé si les 
dentistes auraient leurs chambres par- 
ticulières ou seraient rangés parmi les 
médecins proprement dits, On sait 
d’ailleurs que la chambre des repré- 
sentants-  discutera mercredi matin le 
projet relatif au statut des dentistes: 

Les :chambres des professions médi- 
cales veilleront au maintien de la di- 
gnité du corps médical: Les sanctions 
qu'elles pourront prononcer. seront 
morales (avertissement, . réprimande, 
Censure) où privatives, (suspension ‘ou 
interdiction de l'exercice de la pro- 
fession). ; i 

Les peines privatives ne pourront 
être prononcées que par une chambre 
siégeant au complet, statuant à une 
majorité des deux tiers des voix, 


assistée par un magistrat à nommer 


par le roi, et sous réserve d’un recours 
à la cour d'appel. : 

L'’exposé des motifs du projet attire 
l'attention du Parlement sur le fait 
que le gouvernement prépare -un ren- 
forcement de la législation permettant 
de réprimer les abus dans l'exercice 
de la profession médicale. Il annonce 
une refonte des commissions médi- 
cales qui veillaientfuSqu'ici au main* 
tien de la discipline dans la profes- 
sion. 


PANNE D'ÉLECTRICITÉ - 
AU COURS D'UNE INTERVENTION 


— 4 — 


L'électricité est de plus en plus uti- 
lisée dans les salles d'opération : éclai- 
rage général et local, endoscopie, aspi- 
ration,  cautérisation, . électrocoagula- 
tion, bistouri diathermique. 

: On ne pense- pas toujours à la pan- 
ne de secteur possible et à la façon 
dont on se tirera d'affaire en ce cas, 

A Hirschberg un patient vient de 
mourir: sur la table dans ces condi- 
tions. 

Le père intente un procès en respon: 
sabilité à la maison de santé. à 


Le personnel des hôpitaux et hospices 
et la loi sur les Assurances sociales 


—#— 


Une question a été posée à ce sujet 
par M. Fié, député, au ministre du tra- 
vail, demandant : 

« 1° Quelle est la situation du per: 
sonnel des hôpitaux, hospices et asiles 
d'aliénés par rapport à la loi sur les 
assurances sociales ; 2° s’il peut, dans 
le cas où les statuts ou règlements de 
retraite lui accorderaient des avanta- 
ges supérieurs à ceux que prévoit la 
loi du.5 avril 1928, refuser d'adhérer à 
celle-ci ; 3° dans le cas contraire, 


. | quelle sera sa situation, par rapport 
aux autres assujettis, » ( i 


Voici la réponse ministérielle : 

a Les questions posées comportent 
uné réponse différente suivant que le 
personnel des hôpitaux, hospices et 
asiles d’aliénés, au regard de la loi 
sur les assurances sociales, bénéficie 


| d'un régime spécial de retraites auto- 


risé dans les conditions de l'article 10 
de la loi du 5 avril 1910 sur les retrai- 
tes ouvrières et paysannes ou qu'il se 
trouve purement et simplement placé 
sous le régime d'assurance de droit 
commun, actuellement la loi des re- 
traites ouvrières. ; 

» Dans le premier cas, les intéressés 
se trouvent assimilés aux agents des 
départements et des communes bénéfi- 
ciaires d’un régime spécial de retrai- 
tes, et paraissent devoir rester, comme 
ces derniers, qui sont expressément 
énumérés à l’article 49 de la loi du 
5 avril 1928. sous le régime de retraites 
qui leur est actuellement applicable. 
Une loi spéciale devra déterminer, con- 
formément au paragraphe 2 de l'arti- 
cle 49 précité, les règles de la coordi- 
nation des régimes spéciaux applica- 
bles aux personnels susvisés avec le 
régime général d'assurances sociales 
pour les divers risques garantis par la 
loi du 5 avril 1928. 

Dans le second cas, le régime des as- 
surances sociales se substituant à celui 
des retraites ouvrières, deviendra ap- 
plicable aux employés et agents des 
établissements hospitaliers qui rentre- 
ront dans la catégorie. des assurés obli- 
gatoires visés par la loi du 5 avril, 


Une allocation annuelle 
au docteur Turchini 
victime des rayons X 


—— 4 mm 


Directeur du laboratoire de radio- 
logie de l'hôpital de la Charité, le 
docteur S. Turchini, à la suite de 
graves mutilations Causées par une 
radiodermite, contractée au cours de 
son service, vient d'être obligé d'en 
abandonner la direction. Sur la propo- 
sition de- M. Ambroise Rendu, le 
conseil municipal vient de lui voter 
une allocation annuelle de 12.00 frs. 


| La : 
- Formule 


f  JACQUEMAIRE 
: n° Bo 


NH dont voici la composition pour 100 grammes 


Glycér. (Phosph, 
Glycér. (Phosph. 
Glycér, (Phosph. 
Glycér. (Phosph. 


vital) de 


vital) de 
vital) de 


chaux 
vital) de ier 
magnésie 

manganese 


10809020p09090e0e 
929°00000000000000068 
200000900000 


pesroesessese 


Magnésie.calcinée légère ..,.oosovooesssonsvesen9 ess ee 


Magnésie calcinée lourde „+... 


Silicate de soude ........ 
Hydrofluosilicate de soude 


Charbon végétai ...sesoosssssssopocens see eee 
Quinquina calisaya 4e 0 0 0 à » o o 0 0 #0 + 0 » 0 0 0 à à 0 » 9 0 6 0 0 9 0 0 © 


a les mêmes 


effets que la 


contre les verrues et les papillomes. 

Elle vous permet d'appliquer la réminéralisa- 

lisation magnésienne sans craindre d'attirer 

l'attention du malade sur votre diagnostic (tu- 

meurs), car elle ne contient aucune autre in- 
tion que celle de ses propriétés reconstituantes, 


Dans tous les cas, 


seul ou associé à d’autres médications, vous pouvez prescrire comme 
reconstituant général 


de JACQUEMATRE 
Solution de Glycérophosphate de chaux (identique à celui de lorgar 
2 à 4 cuill. à:soupe par jour dans Ta boisson des repas” 
Son goût agréable plait aux malades = 


« Faire peu de choses 
et les bien faire. » 


Blédine 
. Phosphate vital 
Verrulyse ; 


Établissements JACQUEMAIRE 
Société à r..1. au capital de'z.000.009 de francs 


` M, MIGUET, Docteur en Pharmacie + Administrateur-Gérant … 


VILLEFRANCHE (Rhône) 


Adresse télégraphique ? : 
- jacquemaire-Viliefranche 
‘Jéléphone: N° 25 


` Compte postaj. 


des médecins! 


|| éricarpe hit à Fe Ne 
| A - GRAIN DE BIÉ 
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PR ee GROSSI 
RTE ee MERS Coupe 


C] ea 
FAN longitudinale 


psz, 
IS schématique 


on trouve 


les matières azotées, 
les hydrates de carbone, 
les graisses, | 


«et surtout 
les matières minérales 


qui font de cette céréale un aliment d’une haute valeur nutritive, 
capable de fournir non seulement les éléments d'entretien, mais 


les éléments de croissance. 
— Voici une composition moyenne des matières minérales du blé: 


49 

0,20 

21 

11 

3 

1,50 

13 

1,30 
.- Traces 


Phosphore (acide phosph.) 
Soufre (acide sulf.), . : 
Potasse 
Soude 
Chaux 
oee oh en 
Magnésie , I6 
Fer et Manganèse ;. 
CHIOTS is. SR Si da re. 
— Mais ces matières minérales, comme es matières azotées 
c'est-à-dire” les ‘éléments plastiques, “essentiels, indispensables, se 
trouvent concentrées dans les parties du grain que l’on élimine à 
la mouture (embryon et assise protéique), comme le montre le 
tableau comparatif ci-dessous : je 
Albumen 
11,56 
86,44 
1,29 
0,71. 
100,00 


Embryon 
44,07 
35,80, 
14,15 

5,98 
100,00 


Assise protéique 
28,11 
54,73 
10,38 

6,78 
100,00 


Matières azotées 
Matières non azotées 
Matières grasses 
Matières minérales 


— Or, albumen, la partie du blé la moins riche en matières 
minérales et en matières azotées, c’est la farine ordinaire, la farine 
simple qu’on achète chez le boulanger, celle encore qu’on vend 
sous le nom de crème ou de fleur, celle qu'on stérilise, qu'on 
malte, qu'on mélange avec du lait- sec, avec du cacao, avec d’au- 
tres farines ou fécules aussi pauvres en éléments de croissance. 


— Pour tirer du blé toute sa valeur alimentaire, il faut 
— réellement, et pas seulement en affirmations — 
employer l'embryon et l'assise protéique. 


_ Voilà pourquoi 


entre quelques autres bonnes raisons dont nous reparlerons, 


farine. spécialement préparée 
pour les enfants en bas âge 


i 


donne de si bons résultats, non seulement comme premier aliment 
après le lait, comme aliment de sevrage, - mais aussi comme 
aliment reconstituant, comme aliment minéralisateur, stimulant 
des fonctions digestives, des sécrétions glanduiaires, chez les débiies, | 
: ‘hypothrepsiques, prématurés, déficients de toutes natures. | 


je Li Se 2 a A dit sue jt > Si lé fi dt ei a 


nu RE FAUNE NT E CE EL RARE 


Sans appareil spécial, sans dépense de gaz, d'alcool ou d'électricité. 
avec le MAXIMUM de facilité, et ` d’efficacitė ; 
STÉRILISEZ d'une façon pratique, rapide, absolue 


vos INSTRUMENTS par les VAPEURS 


D'ALDHYLENE 
très concentrée d'aldéhyde formique pure.) 
- (nombreuses 


(Solution 

Eïficacité rigoureuse contrôlée par le laboratoire 

expériences  baclériologiques), Voir littérature. 
Emploi extrèmement simple. ie 
Action particulièrement rapide à froid. i ; 
Aucune détérioration des instruments. | 
Résultats constants. et identiques. , 
; Prix de revient modique. (La même quantité de liquide permet 
+4 de faire plusieurs. stérilisations. — Voir modè d'emploi.) 

; 2a DESTRUCTION DES SPORES (charbon, subtilis) +." 4 
d'heure à froid, 1/2 h., 1/4 b., 10 m. à chaud, selon quantité et température 


Laboratoire ;:° 74, rue de Romé, 74, MARSEILLE, 


(Chloro Bromo Fluor) COQUELUCHE 
à 8 cuillerées : café suivant l’âge, — Adultes : 5 à 8 cuillerées À soupe 
à Pharmacie MIALHE, 8, rue Favart, Paris 


Š Nice PARISH1°) 
LAPS D mearan oaa BOC QUIL ON m 


Enfants ; © 


"æ> Adultes : 20 gouttes à chaque repas dans boisson - Enfants : 1/2 dose déve 


ii sans NE CONTIENT AUCUN TOXIQUE „^ns, 
| SUCRE 2 RER ERGRA AEREN 2777 REDDIT TERRE EPA 
[hi SURMENAQE + CONVALESCENCE - GROSSESSE - ALLAITEMENT - PHOSPHATURIE 


aboratoires JULIEN, docteur en pharm., 405; r. de Rennes, Paris. 


TETAS 


N IMMÉDIATE 


ACTIO 
' Affection du SystèmeVeineux{ 


: t : 
Troubles de la Circulation du Sang } 


Action vaso-consfrictrice 
expérimentale du CIPROMAROL 


Chien de 12-kilogs, chloralosané. Volume du rein à 
enregistré par l'oncographe de.Roy. Volume de: la rate $ 
enregistré par l'oncographe de Tournade. Pression À 
carotidienné enregistrée par le manomètre à mercure. 
Tracés réduits de 1/3. . è í 3 } : 

En À injection intraveineuse de Î ce par kilog, soit à 
12 cc de la solution dans le sérum physiologique de À 
l'extrait de :(CIPROMAROL «1 ce: de cette solution à 
correspond à | cc de CIPROMAROL). Hypertension. 
artérielle marquée (la chute secondaire de la pression 
carotidienne est d'origine cardiaque): $ 


Vaso constriction rénale et splénique intense et prolongée, 
- Lasers I fmsesemrmnner) 


‘Cette vaso-constriction des capillaires a 
comme collaire la décongestion de tout le 
système veineux. s ; 5 


MÉDICALE 


Echantillon gratuit - 20, Rue de La Rochefoucauld. PARIS. 


UBLICITÉ STRICTEMENT 


indispensables 


de . 


BRIDES 


Compléments 


des cures 


VICHY 


: | AIX 
lEUONYMINE. — 
[OLÉOCIDASE. — 
IVALÉRIUM — 


s P.THIBAUIT.6 ru 


Pilules. Cholagogue à effet constant 
insuffisance hépatique. : 
(Capsules d'acide oléique) 
Crise de coliques hépatiques 
(Dragées de valérianate de cérium) 
Dyspepsies, vomissements de la grossesse 


€ Rosenwald Paris 1 


ECINE 


AUTRE MÉD 
: Printemps 


——Ne— 


Affalées, dans les fauteuils de mon 
bureau, elles exhalent avec fracas, une 
douleur de pleureuses corses. La mère 
pleure à chaudes larmes ; la fille pleur- 
niche à coups de sanglots artificiels qui la 
secouent toute, Et la porte à peine refer- 
mée, on me précise quil nest pas ques- 
tion des malaises habituels. Larmes, vo- 
ciférations tarissent, comme je l avais pré- 
vu, avec une prodigieuse facilité : et, 
après ce sacrifice ostentatoire à la gra- 
vité de la situation, la mère, en règle 
avec le désespoir maternel qu'il y avait 
lieu de me montrer, reprend (animée du 
sang-froid qui préside aux manifestations 
rurales où palpite l’intérét) l’exposé de 
leur mésaventure. 

La gamine, courte, grasse, camuse, tâ- 
blée. pubère à peine, écoute les veux 
baissés. On l'avait « promise » à un 
riche el vieux fermier célibataire, mais 
l’éveil sourd de la glèbe et le printemps 
en ont décidé autrement. Dans la tave 
obscure de la ferme, un gars robuste au- 
rait procédé de force à de sommaires 
épousailles, compromettant les projets, 
détruisant les espoirs. La survivance pro- 
bable de son geste... auguste se dessine 
par-delà le silence utérin. Je réussis avec 
peine à leur. inculquer le respect de la 
vie informe qui s’ébauche et surtout la 
crainte du iuge qui sera le commencement! 
de la sagesse : elles n'iront pas trouver 
l’avorteuse officielle de la ville pro- 
chaine. : 


La victime des noces forcées. ne s'in- 
digne d’ailleurs au souvenir de son acci- 
den que tièdement, pas plus qu’elle ne 
s’indigna, sans doute, au moment de leur 
inconfortable célébration bacchique. La 
frayeur l’« empêcha de crier », et... 
la paralvsa, sans doute, car nulle trace 
de violences ne démentit., les jours sui- 
vants, scn consentement, Et je les renvoie 
sans trop prendre au sérieux l'ultime 
chantage qu’elle insinue de « se brûler 
la cervelle », comme disent les héroïnes 
mélodramatiques des romans populaires 
qui ont dépravé sa jeunesse flétrie d'enfant 
vicieuse. En pratique, on va, sans doute, 
accélérer les accordailles officielles, et 
sans retard son vieux mari pourra se ré- 
jouit de la rayonnante. de l éternelle jeu- 
nesse du Printemps, de Ses printemps... 


PASCASE. 


LUTTE CONTRE LE CANCER 


L'application de composés 
chlorophylliens amène la guérison 
de cancers cutanés 


re. 


LA 


Au cours de la dernière séance de 
la Société cto-rhino-larvngologique, le 
docteur David, de Galatz, a exposé les 
résultats qu'il a obtenus dans la lutte 
contre le cancer par une technique 
dont. il est l'auteur. 

Partant du fait que le cancer est dû 
à une exagération de là multiplication 
cellulaire, 12 docteur David pensa qué 
l'on pourrait en obtenir la guérison si 
une substance venait arrêter et faire 
disparaître. cette particularité. . 

Or. dans le règne végétal, la chloro- 
phylle exercerait une action freinatrice 
sur la croissance des plantes, et l'au- 
teur, après avoir essayé l'hémoglobine 
sur des cancers cutanés et s'être rendu 
compte qu'elle était sans action, fut 
amené à appliquer des composés chlo- 
rophylliens. Il présenta à la société un 
malade et relata les observations de 
quatre cas.quil.considère comme gué- 
ris. î à 

Le professeur Lemaître, dans le ser- 
vice duquel ont eu lieu cés recherches, 
en souligna l'importance pour l'avenir 
et montra l'intérêt qu'il y a à poursui- 
vre ces travaux. 


INSTRUMENTS de CHIRURGIE 


NEUFS ET D'OCCASION 


PENON 


9, rue de Condé, Paris (6° arrondissement) 


RENE 


Bistouris 6 frs — 
Bistouris š 10 frs — 
Aiguilles Doyen-Emmet.. . 42 frs — 
Aiguilles Reverdin fermante . 32 frs — 
Eclaireur frontal 119 volts. . 50 frs — 
Marteau à, réflexes... 18 frs — 
Ľinces turbmotomes.s 75 frs — ! 
l'inces de Ruault. . 50 frs — 
Quvre-bouche …. . 45 frs — 
Soudes Doléris.. . 15 frs — 
Trousse de poche complète. 50 frs — 
Aspirateur Potain.....…. … . 70 frs — 
laveur roulant 2 cloches. . 225 frs — 
Lavabo, 10 litres à robinet 250 frs — 


Grand choix d'instruments et mobilier 
chirurgical d'occasion 


d 


IRRADIÉE 


RECONSTITUANT PHYSIOLOGIQUE 


DROGUERIE SUPÉRIEURE DE 


Administration facile. 
légère dénuée de goût, une cuil- 
lerée à café deux fois par jour 
dans n'importe quel véhicule ali- 
mentaire (Potage, lait, sauce, etc.) : 


‘lminution de la. cholestérine sanguine, 


SIECLE MEDIC 


ANTICOLIBACILLATRE 


Le professeur H. Vincent apporte 
à l’Académie de médecine 
de nouveaux exemples de guérison 


ir 


Les propriétés générales du sérum 
anticolibacillaire ont déjà été signa- 
lées par le professeur Vincent, tant 
à l'Académie des Sciences qu'à l'Aca- 
démie de médecine et il a déjà rap- 
porté également des exemples de gué- 
rison pa? le même sérum de coliba- 
cilloses graves, à pronostic considéré 
comme fatal. à 

Revenant, récemment, à l'Académie 
de médecine sur cette question, le 
professeur H. Vincent a indiqué 
quon ne saudait trop insister sur les 
services qu'on peut attendre du Sé- 
rum anticolibacgillaire associé au sé- 
rum antigangréneux polyvalent dans 
l’'appendicile -gungreneuse opérée. Le 
b. coli est, en effet, l'agent le plus 
constant de la péritonite et de la sep- 
ticemie qui peuvent suivre cette for- 
me. dèppendicite souvent mortelle. 
La sérothérapie apporte une aide très 
efficace au chirurgien et amène des 
suites « idéalement simples ». Deux 
exemples récents très graves, dont un 
compliqué dé péritonite généralisée, 
ont été traités et ont parfaitement 
guéri.: | 

De nouveaux cas de pyélonéphrite 
suppuree primitive aiguë ou chroni- 
que accompagnée de symptômes sévè- 
rés et ayant resisié aux traitements 
usuels (vaccins, auto-vaccins, bacté- 
riophage, urotropine, etc, ont guéri 
déünitivement et én quelques jours 
par le sérum. . 4 

— Il convient, a déclaré le profes- 
seur Vincent, de faire une place à 
part à la pyélonéphrile suppurée de 
la grossesse. La persistance, jusqu'à 
l'accouchement, de la compression 
fœtale pouvait faire craindre la non 


guérison par le sérum ou le retour 
rapide de linfection rénale par le 
b. coli. Or, chez une femme de 
22 ans, enceinte de 6 mois, du:ser- 
vice du docteur Herscher, à Lariboi- 
sière, atteinte d’une pyélonéphrite 


grave avec forte fièvre, l'infection ré- 
nale a rétrocédé en quelques jours. 
Jicnte-six heures après le début des 
injections, la T. qui était de 40° était 
descendus à 36° et s'est maintenue 
à la normale, depuis lors. Cette fem- 
me a accouché trois mois après nor 
malement et sans aucune réinfection. 
C'est le premier cas de guérison dé- 
finitive d’une pyélonéphrite gravidi- 
que sévère par la sérothérapie. 

Le colibacille, qui envahit élective- 
ment les reins, peut aussi, parfois, 
se localiser dáns les voies biliaires. 
Or, dans ces cas aussi, le sérum peut 
agir efficacement. Le même effet fa- 
voruble a été observé chez une ma- 
lade de. M. Chevassu, enceinte de six 
mois, atteinte de pyélonéphrite sup- 
purée avec angiocholite aiguë et ic- 
tère, érythème purpurique de tempé- 
rature. ayant monié jusqu'à 41°. Au 
quatrième jour du traitement, tout 
danger avait disparu. 

Il est souvent indiqué de faire un 
ou deux lavages dù bassinet et de la 
. vessie. au cours du traitement, les 
anticorps ne passant pas toujours 
dans l'urine. : 

» Enfin, conclut l’auteur, après la 
guérison, on conseillera aux malades ` 
un régime prudent, hygiénique, ali- 
mentaire et intestinal. Contrairement 
à l'opinion admise, le rein. n'est pas, 
en effet, immunisé par une précé- 
dente infection disparue et peut, sous 
l'influence des mêmes causes (consti- 
pation,  entérite muco-membraneuse, 
appendicite Chronique, etc...) subir un 
réenseméncement par de b. coli, même 
après une guérison très ancienne. 


L’hypocholestérinémie 
dans le rachitisme 


Elle sembie confirmer l’origine 
toxi-infectieuse. de cette. affection 


Alors ‘que la thérapeutique du rachi- 
tisme a fait un nouveau pas; avec 
l'usage des stérols irradiés, il est inté- 
ressant de rappeler les ‘résultats que 
MM. Dorlencourt et Seïsoff apportent à 
la Société de pédiâtrie concernant le 
dosage de la cholestérine dans le sang 
des enfants rachitiques En effet, chez 
les sujets qui présentent des lésions en 
évolution, le taux de la cholestérine est 
toujours abaissé. Cette hypocholestéri- 
némie est directement liée au processus 
rachitique ; elle s'observe à l'exclusion 
de toute infection aiguë surajoutée, 
concomitante de l'évolution rachitique, 
elle s'améliore avec celui-ci, disparaîs 
à la période de réparation ; l’'hypocho- 
lestérinémie rachitique est directement 
influencée par les traitements antira- 
chitiques efficaces (rayons ultra-violets 
stérols irradiés). i Re 

L'hypocholestérinémie est- de règle 
dans le cranio-tabès, même lorsque ce- 
lui-ci constitue la manifestation unique 
d’un dystrophisme osseux, à l’exclu- 
sion de toute autre lésion rachitique du 
squelette. On doit considérer: ce fait 
comme une preuve humorale de liden- 
tité d'origine du cranio-tabès, et des 
autres manifestations rachitiques. ; 

La conception du cranio-tabès, sim- 
ple retard d'ossification crânienne. ne 
saurait, en effet, expliquer l'hypocho- 
lestérinémie qui l'accompagne. La di- 


au cours de l’évolution du rachitisme, 
constitue un fait important du point 
de vue doctrinal ; elle est, en effet, en 
tous points comparable à l’hypocholes- 
térinémie qui, de règle, s'observe. au 
cours de l'évolution des divers proces- 
sus toxi-inrectieux. 


Avis de vacance d’emiplois d’agrégé 
de la faculté de médecine 
de l’université de Paris 


— *— 


Les emplois d'agrégé dè la faculté 


 SUPERVITAMINES 


GÉNÉRAL 


(RACHITISME ~ TROUBLES DE CROISSANCE, ETG.) 


e MODE D'EMPLOI © » 


Poudre 


1/2 dose pour bébés 


FRANCE 


A. VELPRY * PHARMACIEN DE 1* CLASSE 
BILLANCOURT (SEINE) 


de médecine de l'université de Paris 
sont déclarés 


ci-après. désignés va- 


cants : 


i berne 


-Importance 
diagnostique et pronostique. 


— y 


La cuti-réaction, test de si grande va- 
leur lorsqu'elle est positive chez le 
nourrisson, perd vite son intérêt dia- 
gnostique chez le grand enfant et chez 
l'adulte où elle se présente.le plus sou- 
vent positive sans que le Sujet soit pour 
cela porteur de lésion tuberculeuse en 
évolution. 

MM. Huc, Fitre et de Villiencour ont 
apporté à la Société de pédiâtrie les ré- 
sultats intéressants qu'a pu leur don- 
ner la lecture des cuti-réactions locales 
comparatives pour aider au diagnostic 
étiologique d’une lésion articulaire par 
exemple. Les auteurs ont remarqué, en 
effet, qu'une cùti, pratiquée dans la ré- 
gion d’un foyer tuberculeux, et plus 
rarticuliérement au-dessus. ou au-des- 
sous de ce foyer, sur le courant des 
lymphatiques de la région, présente des 
caractères particuliers d'intensité pou- 
vant aller jusqu'à l'aspect nécrotique, 
airs qu'une autre cuti contemporaine, 
mais pratiquée sur une ré“ion saine, 
donne une réaction toute différente. 

C'est en faisant la lecture compara- 
tive de ces cuii que les auteurs ont pu 
établir un échelonnage permettant d'en 
classer les degrés. 3 

Is ont pu en déduire quelques remar- 
ques intéressantes au point de vue du 
diagnostic et du pronostic de la lésion 
tuberculeuse étudiée. 

. Sur 400 cuti-réactions pratiquées, il 
n'y eut que 6 % d'échecs, les cuti 
n'ayant pas donné de réaction : 

1° Chez les tuberculeux cachectiques : 

2° Dans les tubercules à formes mul- 
tiples ; 

3° Lorsque les lésions sont profondes 
et n'afféctent pas:le tissu sous-cutané. 
Ainsi, dans une péritonite tuberculeuse 
la cuti-réaction locale sera positive s'il 
existe des adhérences superficielles, 

4° La présence d'un antiseptique sur 
la peau empéche la réaction de se pro- 
duire. 

Une cuti-réaction locale positive per- 
met d'affirmer la nature tuberculeuse 
de la lésion. Elle ne doit pas être consi- 
dérée, en effet, comme une réaction 
sans caractère snécifique, qui tradui- 
rait l'existence d'un processus conges- 
uf quelconque. Ainsi, elle se montre né- 
gative dans le rhumatisme articulaire 
aigu, . Au cours des lésions à évolution 
aiguë banale, il se produit donc, par- 
fois, des phénomènes d'anergie. i 

Sa pratique ne comporte aucun ris- 
üue sérieux. Au point de vue pronosti- 
que, son intensité semble être en rap- 
port avec la gravité de la lésion. Sur 
äes foyers graves tuberculeux, en 
pleine évolution, elle peut même ‘pré- 
senter des caractères nécrotiques. Par 
contre, elle disparaît lorsque la lésion 
guérit. : 

Il faut noter, toutefois, que dans 
21 cas de fistules tuberculeuses, la cuti 
d'abord positive devint négative lors 
de l'apparition des infections secon- 
daires. 

Ce test apparaît donc comme d'une 
grande valeur tant au point de vue du 
(iagnosiic que du pronostic et présente 
l'avantage de la simplicité. Il peut 
être d'une application courante pour le 
médecin praticien. ; 


Le traitement actuel 
de la diphtérie 


— 4 


Pour être efficace, la sérothérapie 

doit être précoce et. intensive 

A propos de la discussion poursuivie 
sur ce sujet à la Société de pédiâtrie 
lors de la séance de février, M. Lere- 
boullet rappelle les raisons qui l'ont 
amené à recommander l'emploi d'uné 
sérothérapie intensive dans les diphté- 
ries graves. Il montre qu'à l'hôpital, la 
sérothérapie est le plus souvent tar- 
dive, qu'on ne peut la prolonger long- 


temps à cause des accidents sériques, |‘ 


qu'une sérothérapie massive -est donc 
le seul moyen de sauver certains en- 
fants gravement atteints. On: ne peut 
toutefois lui demander d'agir dans les 
cas, trop nombreux actuellement, où 
une infection pneumococcique ou strep- 
tococcique s'associe à la diphtérie. 
Comme la serothérapie curative du té- 
tanos, la sérothérapie intensive de la 
diphtérie permet de guérir actuelle- 
ment nombre de cas autrefois rebelles 
à l'action thérapeutique ; elle a l'avan- 
tage de prévenir souvent l'apparition 
de paralysies diphtériques secondaires 
et il n'est nullement démontré que les 
hautes doses de sérum soient pour l'or- 
ganisme un danger quelconque. 

M. Barbier s'étonne de l'importance 
des doses employées qui lui paraissent 
excessives dans la pratique journalière. 
M. Lesné rappelle les conditions mau- 
vaises dans lesquelles la- sérothérapie 
est employée à l'hôpital, souvent trois 
jours et plus après le début de la ma- 
ladie. 


rae 


Une nouvelle méthode d'exploration 
fonctionnelle du poumon 


— 4 


L'ampliométrie manométrique 
du thorax et sa représentation 
graphique 
Il n’est pas toujours aisé de déceler 
par la simple inspection, et surtout 
d'apprécier le degré d'insuffisance res- 
piratoire, surtout lorsqu'elle se localise 
à une partie du champ pulmonaire. 
Aussi, la méthode objective préconi- 
sée par M. Laniez, de Lille, et présen- 


. tée par le professeur Sérgent à la So- 


ciété médicale des. hôpitaux, peut-elle 
rendre de grands sérvices. 3 

On entoure le thorax d’une large cein- 
ture formée de deux manchettes pneu- 
matiques et qui est reliée à un mano- 
mètre à millimètres d’eau. 

On obtient ainsi le degré des amplia- 
tions droite et gauche. On apprécie ces 
valeurs du sommet à la base en respi- 
ration courante et forcée, 


Médecine ....s.s.osseee On peut tracer une représentation 
Chirurgie +... graphique des chiffres obtenus. Ces 
Opavennidue M T courbes sont symétriques chez les su- 
Médecine ILAP jets normaux et asymétriqués chez les 
no pathologiques. ; 
Urologie o... e e On conçoit net qu ee en puisse 
Les candidats ont jusqu'au déduire d'intéressantes Conclusions de 
faire valoir leurs titres. physiologie pathologique. : 
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DELPECH 
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des déficiences consti- 
tutionnelles relèvent du 


ORRHUOL | 


POUDRE de foie de MORUE, SANS GOUT NI ODEUR 
1 Mesure à chacun des 3 repas dans de leas, de bait, da (Hé da café, ds chocolat es da potage. 


DELPECH PÈRE & FILS, PHARMACIENS, 5, rue Danton, PARIS (6° 


LA SÉROTHÉRAPIE | Les cuti-réactions locales |Le traitement de Ta, tuberculose] À hôpital Saint-Lou, | 


Le professeur Léon Bernard 
signale à l’Académie de médecine 
les résultats obtenus 
-avec e thiosulfate d’or et de sodium 


Le 


Le traitement de la tubérculose pul- 
monaire par le thiosüulfate d'or et de 
sodium est employé depuis quelques 
années déjà et le professéur Léon Ber- 
nard qui l'expérimente a publié mardi 
à l’Académie de médecine les résultats 
qu'il a obtenus depuis quatre années 
‘avec son collaborateur, M. Charles 
Mayer. $ Sii 

142 malades ont été ‘suivis par eux et 
ils ont constaté une action indéniable 
sur les lésions pulmonaires de la tu- 
berculose i 

Cette action se .manifəsta surtout 
dans les formées évolutives fébriles 
dans ce cas, le traitement arrête l'évo- 
lution- dans une proportion de 43 %, 
bien supérieure. À celle des arrêts 
spontanés dont le taux est de 5 % ; 
l'étude des courbes de température et 
des autres symptômes apporte une 
preuve objective de l'efficacité du mèdi- 
cament. 

Deux nouveaux ordres de faits sont 
aujourd'hui apportés : l'amélioration 
souvent considérable des images 
radiographiques que le recul dans le 
temps .a permis de constater, et, d'au- 
tre part, l'action moins tangible, mais 
cependant nette, dans les formes apy- 
rétiques de tuberculose pulmonaire. 

— Je ne crois pas, a dit le professeur 
Léon Bernard, que le thiosuifate d’or 


-et de sodium soit un médicament spéci- 


fique de la tuberculose, car il devrait 
agir dans tous les cas, ni un bactéri- 
cide, mais c'est un médicament d'arrêt 
de la poussée évolutive, très utile, sur- 
tout maintenant qu'une modification 
du mode d'emploi met les malades à 
l'abri des réactions pénibles ou graves 
qui avaient tout d'abord compromis sa 
réputation. 


La radiographie des artères 
L’artériographie 
pratiquée après injection 
eudo-vasculaire d’une solution 
d’iodure de sodium 
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M. de Santos (de Montevideo) vient 
d'exposer à la Société de chirurgie ia 
technique qu'il empioie pour radiogra- 
phier tout un territoire vasculaire. 

L'auteur, qui présenta à la Société 
une collection importante de très beaux 
elichés, injecte dàâns le tronc artériel 
principal d’une région quelques ce. 
d'une solution d’iodure de sodium à 
39 10/2 à 

Le liquide doit être introduit immé- 
diatement ayant la prise du cliché, sa 
progression dans l'artère étant très ra- 
pide. Injectée à petites doses, cette so- 
lution n'a jamais provoqué le moindre 
accident. 

Au\point de vue diagnostique, cette 
méthode présente le gros intérêt de per- 
mettre la discrimination de la nature 
des lésions de voisinage. On voit, par 
exemple, l'hypervascularisation qui ac- 
compagne ies lésions osseuses tubercu- 
leuses contraster avec la pauvreté du 
réseau artériel voisin d’une lésion d'os- 
téite syphilitique. 

M. de Santos présenta également un 
anévrisme de la poplitée, des artères 
cubitales et radiales « en fil de fer » 
dans une paralysie de Volkmann, enfin 
une aorte abdominale avec ses bran- 
ches de ramification rénale-mésentéri- 
ques iliaques, etc... Dans ce cas, la 
ponction .de l'aorte a été effectuée par 
voie dorsale en suivant celle utilisée 
pour l’anesthésie dés nerfs splanchni- 
ques. 


Le traitement chirurgical 
des paraplégies pottiques 


re. 


La greffe osseuse ankylosante amène ja 
rétrocession rapide des paraplégies et 
permet d'obtenir souvent plus vite que 
par: l’immobilisation plâtrée la guéri- 
son “définitive des lésions. 

Les paraplégies pottiques sont consi- 
dérées en général comme une contre- 
indication à l'intervention chirurgicale 
en matière de mal de Pott: 

M. Leriche vient d'exposer à la So- 
ciété de -chirurgie les résultats qu'il 
obtient dans ces cas en pratiquant 
l'opération d’Albee. 

En effet, si les paraplégies guérissent 
par l’immobilisation, il n’en est pas 
moins vrai que cétte guérison est fort 
longue et n’est obtenue qu'après trois 
et quatre années d'immobilisation plå- 
trée. Toutefois, bien qu’on considère 
les. paraplégies précoces comme bé- 
nignes. la proportion des décès s'élève 
à 40 %. -. 3 i 

Or cette complication ne relève pas 
seulement de troubles circulatoires, élle 
est souvent fonction de phénomènes de 
compression. 

Les images radiographiques faites 
après injection d'huile iodée dans le 
canal rachidien viennent à l'appui de 
cette opinion. En eéffet, on voit qu’au 
niveau des lésions la solution huileuse 
s'arrête. Il semble donc bien que l'ab- 
cès bloque le canal. 

La greffe ankylosante agit indirecte- 
ment sur les abcès, en amène la résorb- 
tion et par là même agit favorablement 
sur la paraplégie. : À 

De plus, la guérison des lésions os- 
seuses-est rapide et peut s'obtenir par- 
fois en 6 mois. } ; 

L'auteur rappelle. Pobseryation d'un 
malade qu'il avait présenté l’année 
dernière à la Société de neurologie, et 
qui guérit d'une quadriplégie avec 
troubles sphinctériens avec trois mois 
de lit seulement et dont la guérison 
s'est maintenue depuis trois ans et 
demi. 


Diabète grave amélioré 
par ladministration de sels de nickel 
et de cobalt associés à l'insuline 


— "4 — 


De nombreux médicaments, tels que 
le borate de soude intraveineux, la 
myrtilline, paraissent renforcer l’action 
de l'insuline. MM. Roch et A. Du Bois 
(de Genève) apportent à la Société mé- 
dicale des hôpitaux un cas de diabète 
grave traité concurremment par l'insu- 
line et les chlorures de nickel et le 
cobalt. Ces sels métalliques, absorbés 
par la voie buccale, ne manifestent leur 
action que quelques jours après leur 
absorption et.prolongent leur effet cinq 
à six jours après la cessation de la mé- 
dication. On peut espérer que, par ce 
traitement adjuvant, il sera possible 
de diminuer les doses d'insuline indis- 
pensable à certains diabétiques, ce qui 
pee un ‘intérêt économique évi- 

ent. 


) 
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guérison des petits malades, suri 
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` Inauguration A 
des services de médecine. infanti] 
de l'annexe Grancher \ 
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Un groupe important de person 
lités médicales et politiques se tt 
vait réuni, l'autre jour, à l'hôp} 
Saint-Louis où M. Loucheur, minig 
de l'hygiène, accompagné du docte 
Oberkirch, sous-secrétaire d'Etat, dey: 
visiter les nouveaux pavillons réce 
ment aménagés pour les maladies 
fantiles, Ces pavillons sont occupés y 
les services de médecine et de ch 
gie dirigés respectivement par MM 
les Renault et Mouchet. à 

Reçu par M. Mourier, directeur gé 
ral de l’Assistance publique, et My 
py, directeur de l'hôpital Saint-Lon 
le ministre commença aussitôt la vil 
des nouveaux locaux, sous la cond} 
des deux chefs de service et suivi y 
une nombreuse assistance dans laqug 
on remarquait le sénateur -Stray 
ancien ministre de l'hygiène; MM 
poty, directeur de l'hygiène au min 
tère de l'intérieur : MM. Beaud, Wi 
land, Pirat, conseillers municipa 
Brisac, préfet honoraire : le méded 
inspecteur général Rouvillois, les g 
teurs Netter, Léri, Heïtz-Boyer, Len 
tre, médecins ou chirurgiens des hi 
taux, le radiologue Vaillant et plusie 
membres du corps médical de l’hôp} 
Saint-Louis. 

Le ministre parcourut successiveml 
les différentes salles ; il fut partiy 
lièrement intéressé par la dispositi 
rationnelle du pavillon des contagie 
ainsi que par l’organisation de la no 
ricerie avec ses chambres claim 
aérées et confortables du service 
la consultation externe, avec sa sal 
d'attente boxée, des salles réservées 
la médecine générale, enfin une crè 
de nourrissons. 

Dans la plupart de ces locaux, la te 
pérature est maintenue constamment 
22° par. un ingénieux dispositif qui 
assure le rafraîchissement en été, | 
chauffement en hiver. De plus, l'air 
arrive toujours humidifié ët filtré, 
renouvelant automatiquement. 

Ce système d'isothermie et de val 
lation permanente réalise une des č 
ditions hygiéniques les plus suscé} 
bles de concourir au bien-être et àl 


dans les salles de contagieux. Le s 
vice de M. Jules Renault put en bén 
cier grâce à la bienveillance de M. M 
rier et aux subsides accordés pari 
ministre de l'hygiène sur les fonds p 
venant du pari mutuel. ; | 

Voici quelques détails sur cette i 
tallation exécutée par MM. Gaudini 
Turin, ingénieurs en chef de l'admin 
tration. Elle se compose d’un disposi 
‘de prise d'air extérieur par aspiratii 
Puis lair-est filtré dans une cham 
à poussières munie de filtres à poi 
sières garnis de filaments de laine 
ventilateur centrifuge règle, par sai 
tesse de rotation le débit d'air néu 
saire au renouvellement d'air de la œi 
che égale à trois fois son cube pg 
heure. Xa 

L'air ainsi épuré est refoulé dal 
deux appareils à triple effet. L'un d 
est destiné au réchauffement de M 
par la vapeur à très basse pressif 
L'autre peut servir à son refroidi 
ment, grâce au passage d'un cour 
d’eau à 15°. k 

L'air est envoyé suivant la tempé 
ture extérieure dans l'un ou l'ait 
appareil d'où il ressort à là tempé 
ture toujours identique de 22°. De là, 
est dirigé sur un serpentin à van 
où il subit l'humidification nécessai 
L'air pénètre alors dans la salle p 
plusieurs orifices de distribution. 

Son évacuation se fait automatiqil 
ment été comme hiver, grâce à des Ci 
pets en aluminium fixés à la parties 
périeure des fenêtres et dont le jeu“ 
sure Son renouvellement tel que sai 
neur en acide cartonique.se maintien 
égale à celle de l'air extérieur. f 

Le réglage de ces divers app 
est assuré par un tableau de commall 
muni d'un hygromètre et d'un en 
gistreur. de température. Le- personi 
infirmier peut ainsi, par un simples 
de manettes, en régler le fonction 
ment. 

Au point de: vue fonctionnel, 
éprouve, en respirant cet air, une i 
pression de fraîcheur très agréable. M 
enfants se passent de boules chat 
en hiver et pendant les fortes chalël 
de lété ne sont plus exposés aux íl 
nestes efforts du « coup de chaleur 
si redouté des médecins d'enfants 

En hiver, lés coryzas, bronchit 
broncho-pneumonies sont plus raresi 

Grâce à la pureté de l'air et àil 
constance de sa température, les % 
fants débiles et convalescents retro 
vent leur appétit. Les échanges se fo 
mieux et leur poids augmente. Enfi 
il faut noter surtout une diminutii 
fort importante de la mortalité qui 
tombée de moitié your la rougeole 
la scarlatine. 

Après les salles de médecine, le“ 
nistre visita le service de chirurgie 
docteur Mouchet qui comprend, où 
les salles de malades et d’opérés, ul 
salle de gymnastique et de rééducatii 
fonctionnelle pour enfants et une m 
gnifique terrasse destinée à l’hélioil 
rapie. On termina par le service 
radiologie moderne du docteur Belot 

Avant de partir, M. Loucheur tint 
féliciter les réalisateurs d’un tel effo 
Il souhaita de voir se poursuivre LE 
vre entreprise et promit de s'attacll 
à « doter la France et Paris en pal 
culier » d'établissements hospitalié 
répondant aux conceptions les plus M 
dernes de l'hygiène publique. j 
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Monsieur le Docteur, 


Pour toute douleur, quel | 
qu'ensoit le siève, quelle | 
qu'en soit la cause | 


MARQUE DÉPOSÉE 


T 


Le Service Médical des ! 


-sera toujours heureux de À 
È . 4 ee y 
mettre à votre disposition į 


tillons nécessaires à votre | 
expérimentation théra- 
peutique ! 


ij 
SuSSENAB 


épinglez votre carte auf 
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4° Prestations en nature - 


ARTICLE 32 
io Gontormément au para- 
graphe 2 de l'article 4 de la loi du 
5 avril 1928, l'assuré soigné à domicile 
choisit librement son praticien (méde- 
cin, Spécialiste, chirurgien-dentiste, 


pharmacien, sage-femme) dès lors que | 


celui-ci est qualifié d'après le paragra- 
phe suivant pour participer au fonc- 
tionnement de l'assurance. Toutefois, 
en vertu du § 3 du même article, son 
choix est. limité, pour les visites des 


médecins et sages-femmes à domicile, 


aux praticiens de la commune où il 
réside, ou à défaut, de la commune la 
plus rapprochée ; l'assuré ne peut 


faire appel à des praticiens établis ail- 


leurs qu'à la condition de supporter 
je supplément de frais pouvant en ré- 
sulter. A ; 

§ 2. — Sont qualifiés pour dispenser 
les prestations en nature dans les con- 
ditions prévues à l'article 4, § 3 de la 
Obe 
io, Les praticiens affiliés ou non à 
run des syndicats professionnels ayant 
passé une convention avec la caisse à 
laquelle appartient l'assuré s'ils ont 
adhéré à cetie convention par une dé- 
claration adressée: à ladite caisse ; 

9° Les praticiens qui, n'ayant adhéré 
à aucune des conventions conclues 
par la caisse, ont néanmoins, par une 
déclaration adressée à celle-ci, indiqué 
celui des syndicats contractants dont 
ils acceptent le: contrôle technique ; 

3° Les praticiens qui, n'ayant adhéré 
à aucune desdites conventions ni in- 
diqué par déclaration celui des syndi- 
cats contractants appelé à les contrô- 
ler, se soumettent au contrôle techni- 
que du syndicat de praticiens désigné 
par la caisse.: 

ARTICLE 33 

Gus L'assuré qui doit être 
soigné dans une organisation hospita- 
lière ou technique exerce librement son 
choix entre les établissements de soins 
qui appartiennent à la caisse ou avec 
lesquels elle à passé des conventions. 
Il peut s'adresser également à d’autres 
établissements de soins ; mais le sup- 
plément de frais pouvant résulter de 
ce choix, tant pour les soins, médica- 
ments et appareils que pour l'hospi- 
talisation, est laissé à la charge de lin- 
téresseé. 

L'assuré soigné dans un établisse- 
ment appartenant à la caisse ou ayant 
traité avec elle n’a pas le choix du 
praticien. Les contrats passés avec les 
établissements privés peuvent toutefois 
conférer à l'assuré le droit de choisir 
son praticien parmi ceux attachés ou 
non à l'établissement. 

§ 2. — Les établissements de soins ne 
sont tenus d'admettre les bénéficiaires 
de l'assurance qu'autant qu'ils sont 
liés par contrat avec la caisse à la- 
quelle appartiennent les intéressés et 
dans les conditions et sous les garan- 
ties qui y sont fixées. ` à 

à ARTICLE 34 

Sanl Toute caisse d’assuran- 
ce qui a pour objet de couvrir le ris- 
que-maladie établit, sur la base d'un rè- 


glement-type élaboré par l'Office natio- 


nal des assurances sociales, un règle- 
ment fixant les conditions d'attribution 
des prestations, le mode de fonction- 
nement des services de l’assurance et 
les règles du contrôle auxquelles sont 
soumis les bénéfigiaires. Ce règlement, 
rédigé en conformité avec les stipula- 
tions des conventions passées par la 
caisse intéressée, doit être approuvé 
par l'Office national des assurances so- 
ciales. 

§ 2. — Le règlement prévu au §, 4°% 
détermine notamment : ; 
a) Les formalités que les bénéficiai- 
res de l'assurance doivent remplir et 
les justifications particulières qui doi- 
vent être fournies à la Caisse en vue 
de l'attribution du paiement ou du 
remboursement des prestations en na- 
ture et de l'allocation des prestations 
en argent ; : 

b) Les conditions et délais d’admis- 


sont offerts dans les établissements 
d'hospitalisation, de prévention, de 
cure et de convalescence, dispensairés,: 
cliniques, centres d'examen ou de trai- 
tement appartenant à la caisse ou avec 
lesquels elle a contracté : 

c) Le taux et les modalités de la par- 
ticipation des assurés, telle qu'elle est 
prévue par l’article 4, § 5 de la loi, aux 
frais médicaux généraux, spéciaux el 
dentaires, aux frais pharmaceutiques 
et aux frais d'acquisition ou de re- 
nouvellement des appareils; 

d) La discipline imposée aux mala- 
des ou blessés : 

e) Les conditions dans lesquelles 
peuvent être délivrés, sur ordonnance 
médicale, les médicaments magistraux, 
officinaux et les médicaments spécia- 
lisés conformément aux lois et décrets 
en vigueur et notamiment aux décrets 
des 3 mai 1850 et 13 juillet 1926 et à la 
loi du 25 avril 1895, ainsi que les ap- 
pareils et notamment les appareiis de 
prothèse dentaire, fonctionnels ou né- 
cessaires à l'assuré pour l'exercice de 
sa profession : 

f) Les conditions dans lesquelles la 
Caisse vérifie si les frais médicaux et 
pharmaceutiques ne sont pas abusifs 
et les cas où elle peut, soit refuser de 
Payer ou de rembourser ceux de ces 
frais qui auraient ce caractère, soit 
en. poursuivre éventuellement. le re: 
boursement. ; 

ARTICLE 35 

§ 17. — Les Caisses d'assurance pas- 
sent avec les syndicats professionnels 
de‘praticiens: et avec les: établisse- 
ments publics hospitaliers ou les éta- 
blissements privés, notamment les dis- 
pensaires, cliniques, hôpitaux, établis- 
sements de cure et de prévention, les 
conventions nécessaires -peur assurer 
leurs services ; i 

§ 2. — Ne sont admis à traiter ave? 
les Caisses d'assurance que les syndi- 
cats professionnels de praticiens agréés 
à cet effet par l'Office national des 
assurances sociales, après avis des 
principaux: groupements 
nels de praticiens ; 

§ 3. — Les conventions doivent être 
soumises, avant leur signature, à lap- 


iprobation de la commission tripartite 


instituée par l'article 7 de la loi. 
ARTICLE 36 


Pour les assurés soignés à domicile, 
les conventions passées avec les Syn- 
dicats professionnels de praticiens fi- 
xent: 37 

1° Tes conditions dans lesquelles 
sont dispensées les prestations en na- 
ture ; ‘$ 

„2° Les tarifs applicables pour la 
rémunération des soins médicaux (gé- 
spéciaux et dentaires) 1 
remboursement des frais de déplace- 
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Texte de la section II du règlement d'administration] 


publique qui intéresse plus particulièrement 
le corps médical (chapitre 1°" : assurance-maladie) 


ment. ainsi que pour le payement des 
médicaments et appareils : HAS 

3° Les modalités du contrôle teclini- 
que. 

ARTICLE 37 

$S 1 Les tarifs applicables pour la 
rémunération des soins médicaux sont 
établis par localités et fixés dans les 
limites maxima des tarifs syndicaux 
ordinaires. ; 

$ 2. — Ils sont opposables à tout pra- 
ticien, affilié ou non au syndicat con- 


tractant qui, comme il est dit à lar- f 


ticle 32 ci-dessus a, par une déclara- 
tion adressée à la caisse, expressément 
adhéré à la convention. 
ARTICLE 38 
1, — Les tarifs applicables aux 
médicaments magistraux. officinaux, 
aux spécialités et aux appareils, sont 
fixés dans ies limites maxima d’un 
tarif général unique arrêté par le Con- 
seil d'administration de l'Office, natio: 
nal, après avis d'une commission spé- 
ciale, sous réserve du droit d'opposi- 
tion des ministres du, travail. et des 
finances, tel qu'il est prévu à l’article 
189 du présent décret. 

§ 2. — La commission spéciale est 
nommée par ie Conseil d’administra- 
tion de l'Office national et composée 
pour 1/5 des représentants des grou- 
pements de médecins, de pharmaciens 
et de fabricants de produits pharma- 
ceutiques ; pour 1/5 de.membres de 
l'Académie de médecine et de profes- 
seurs des Facultés de pharmacie et 
pour 3/5 de représentants de l'Office 
national des assurances .sociales, des 
caisses d'assurances sociales et de la 
caisse générale de garantie. 

§ 3. — La commission n'insère dans 
ce tarif général les spécialités que si 
elles sont vraiment irremplaçables ou 
si elles sont d'un prix moins élevé 
que les médicaments non spécialisés 
qu'elles sont destinées à remplacer. 
Les tarifs, ainsi que les dispositions 
prévues. à l'article 36, 1°, ci-dessus sont 
opposables, à tout praticien affilié au 
syndicat contractant. Ces tarifs sont 
également opposables aux autres pra- 
ticiens qui ont adhéré expressément. 
à la convention. 


ARTICLE 39 


8.1. — [Les conventions passées 
entre les caïsses et les établissements 
publics hospitaliers déterminent : 

1° Les -conditions dans lesquelles 
sont admis et hospitalisés les assurés 
malades ; 

2° Les conditions dans lesquelles leur 
sont donnés les soins ; 

3° Les conditions dans lesquelles 
leurs sont fournis les médicaments. et 
appareils ; 

4° Les tarifs applicables aux frais 
d'hospitalisation dans les limites fixées 
par l’article 6; $ 2, de la loi : 

5° Les modalités du contrôle: général 
exercé par la caisse en vertu de l'ar- 
ticle 7, $ 1%. de la loi; > 

6° Les dispositions prises par l'Ad- 
ministration. hospitalière pour assurer 
le contrôle technique. : 

$ 2. — Les tarifs applicables pour 
les soins donnés dans les établisse- 
ments publics hospitaliers et pour les 
fournitures de médicaments et d’appa- 
reils qui y sont effectuées sont fixés 
par des conventions passées par les 
Caisses, soit avec les ‘Administrations 
hospitalières après entente avec les: 
dites, administrations, hospitalières. 


ARTICLE 40 


§ 1%. — Tes conventions passées en- 
tre les Caisses et les établissements 
de soins privés déterminent les condi- 
tions dans lesquelles sont admis et 
hospitalisés les assurés malades, les 
tarifs applicables aux’frais d'hospitali- 
sation et les modalités du contrôle. gê- 
X par la Caisse. His 
.8 8. — Les tarifs applicables: pour ‘la 
rémunération, des soins dans ces éta- 
blissements et poux les-fournitures de 
médicaments et-d’appareils qui y sont 
effectuées, ainsi que les modalités du 


conirôle technidue. sont déterminés 
par des conventions passées par les 
Caisses, Soit avec lesdits établisse- 


ments de soins après entente avec le 
syndicat ou l’un des syndicats pro- 
fessionnels de praticiens prévus à l'ar- 
ticle 35, $ 2 de la loi, soit avec ce 
syndicat après entente avec lesdits 
établissements. 


ARTICLE 41 


§ 1%. — Sous réserve de la participa- 
tion de l'assuré aux frais prévus à 
l'article 4, 8 5 de la loi, les frais médi- 
caux. et- pharmaceutiques Sont pris en 
charge par les Caisses .d'assurance, 
pour les soins donnés tant au domicile 
du praticien. ou de l'assuré que dans 
les établissements de soins, jusqu'à 
concurrence des tarifs fixés conforme- 
ment aux articles 37, 38, 39 et 40 du 
présent décret. ; f $ 

§ 2 — Dans le cas où l'assuré 
s'adresse à un praticien ou à un éta- 
blissement qui n’a pas contracté avec 
la Caisse ‘ou n'a pas adhéré à une 
convention passée: par elle, le tarif des 
frais médicaux et pharmaceutiques, 
dont la Caisse a la charge, est celui 
dé la convention passée par ladite 
Caise avec le syndicat professionnel 
où l'établissement de la circonscription 
de laquelle ressortit l'assuré ef, si eiie 
a contracté avec deux ‘ou plusieurs 
syndicats ou établissements, le tarif 
le moins élevé. 

$ 3. — Les médicaments et appareils 
Qui ne sont pas prévus dans les con- 
ventions passées avec la Caisse ne 
‘sont pris en charge par elle qu'autant 
qu'ils sont énumérés dans le tarif gé 
néral établi par la commission insti- 
tuée à l'article 38 et qu'ils ont eté 
prescrits par ordonnance, 


ARTICLE 42 

(aus Les: conventions ci-dessus 
prévues déterminent si le montant des 
frais médicaux, pharmaceutiques ou 
autres, qui s’y trouvent fixés, est paye 
par la Caisse au praticien au cas où 
l'assuré est soigné à domicile, ou en 
cas d'hospitalisation à. l'établissement 
public hospitalier ou à l'établissenient 
privé ou bien s'il est acquitté par 
l'assuré à charge de remboursement 
par la Caisse ou encore s'il peut être 
acquitté indifféremment, suivant l’une 
ou-j'autre de ces modalités. 

$ 2. — Le règlement itype prévu à 
l'article 34 déterminera les formalités 
à remplir et les pièces à fournir, sui- 
vant la modalité adoptée par le cən- 
trat, pour permettre ce paiement ou 
ce remboursement. 3 

§ 3. — Les modalités de la. partici- 
pation de l'assuré aux frais médicaux, 
pharmaceutiques et autres, prevuês a 
l'article.4, § 5.de la loi, sont fixées dans 
le. règlement intérieur “de> la Caisse 
prévu à l'article 34 ci-dessus, en con- 
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:Mmentanément sans ressources: Les con- 


T tatée, 


criptions |} 


formité avec ies stipulations Conirac- 
luelles qui les concernent. 

$ 4. — Lorsque le contrat prévoit le 
règlement direct desdits frais par l'as- 
Suré, la Caisse peut faire l'avance de 
tout ou partie de la part qui lui in- 
Combe, aux intéressés qui seraient mo- 


ditions d'attribution et les jusiiiica- 
tions d'emploi des avances de cette ma- 
ture: seront fixées par le règlement m- 
térieur de la Caisse. ; 
„$5. — Quelles que soient les modà- 
lités fixées pour le règlement des pres- 
lations par les conventions susvisé 
les béneficiaires de l'assurance peu- 
vent. en Cas d'urgence, dûment cons- 
obtenir de là Caisse le rem- 
boursement de la partie à la charge ae 
la Caisse, des frais, payés directement, 
soit au praticien, soit à l'étabiissement 
public hospitalier ou à l'établissement 
de soins prives. ` ire 
: ARTICLE 43 ai 

§ 1%. — Les frais d'hospitalisation 
proprement dits dans les établisse- 
ments qui ont contracté avec la caisse 
ou dans ses propres établissements ne 
sont, en vertu de l'article 6, $ 2 de la 
loi, pris em charge par elle que dans 
la mesure où ils ne dépassent pas les 
tarifs, appliqués dans les établisse-f 
ments publics hospitaliers pour les ma-| 
lades admis au régime de l'assistance 
médicale gratuite ou pour les accidèn- 
tés du travail admis sous le régime de 
la loi du 9 avril 1898. : 

$ 2}. — Lorsque. le bénéficiaire de 
l'assurance s’est-adressé, pour être hos- 
bDitalisé, à un établissement qui n'est 
pas lié par contrat avec la caisse. ces 
frais sont pris en charge par cellé-ci 


dans les mêmes limites. ; 


ARTICLE 44 


§ 19, — Le règlement intérieur des 
établissements de soins appartenant à 
la Caisse détermine les conditions dans 
lesquelles sont admis et hospitalisés 
les assurés malades, ainsi que celles 
dans lesquelles les soins médicaux leur 
sont donnés, et les médicaments et ap- 
pareils leur sont fournis 

$ 2. — Dans le cas où la caisse as- 
sure, par ses propres praticiens, les 
soins donnés dans ses ‘établissements, 
et effectue directement les fournitures 
de médicaments et d'appareils, la par- 
ticipation aux frais qui incombent aux 
bénéficiaires de l'assurance, en ver- 
tu de l’article 4, § 5 de la loi, est cal- 
culée d'après un tarif de base arrêté 
chaque année par la caisse et approu- 
vée par la commission tripartite pré- 
vue à l’article 7 de la loi. 

$ 3. — Dans le cas où la Caisse n’as- 
sure pas par ses propres praticiens les 
soins donnés dans ses établissements 
ou n'effectue pas directement les four- 
nitures de médicaments et d'appareils, 
leg tarifs applicables pour ces presta- 
tions sont fixés dans des conventions 
passées avec les syndicats profession- 
nels prévus à l’article 35 § 2 du présent 
décret., 

2° Prestations en. argent ` 


ARTICLE- 45 - 

$ 1er. — ‘Pour. l'application de lar- 
ticle 5, § 1°" de la loi, le salaire moyen 
quotidien sur lequel est calculée lin- 
demnité journalière est égal à 1/300 de 
la rémunération annuelle qui résulte 
des cotisations. obligatoires versées. au 
compte de l'assuré durant les douze 
mois ayant précédé la maladie ou lac- 
cident dans les conditions prévues à 
l'article 2, §-2 de la loi. Lorsque la pé- 
riode d'assurance ne couvre pas ces; 
douze mois, ladite rémunération est 
celle qui a été déterminée par l'Office, 
comme pour l'immatricüulation de rin- 
téressé, conformément à l'article 3 du 
présent. décret. s SUR 
‘89. — Le salaire annuel-Sur lequel 
l'indemnité est calculée ne peut, en 
aucun cas, dépasser 15.000 francs. 

"i ARTICLE 46° 1 iiy 

§ 197. — Lorsque l'assuré malade est 
logé ou nourri par son employeur et 
que celui-ci a pris l'engagement, d’ac- 
cord ‘avec l'assuré, de lui conserver 
ces avantages en cas de maladie, ainsi 
qu'à sa femime et à ses enfants, s'il 
y a lieu, la caisse déduit de la rémur 
nération annuelle de l'assuré, pour le 
calcul de l'indemnité journalière, le 
montant des avantages en nature dont 
l'assuré continue.à bénéficier, et qui 
sont évalués conformément à l'article 
2 du présent décret. 

§ 2. — Dans ce cas, l'employeur peut 
obtenir de la caisse le versement de 
la fraction -de l'indemnité journalière 
dont l'assuré-n'a pas.bénéficié en exé- 
cution du paragraphe précédent, 5°! 

$ 3. — Les disposliions des $ 1° et 
2 sont applicables à l'assuré victime 
d'un accident ne rentrant pas dans les 
cas visés par la législation sur les acci- 
dents du travail. 

‘ARTICLE #47 

Pour pouvoir prétendre à l'indemnité 
journalière, l'assuré doit s'être stric- 
tement conformé, depuis le début de la 
maladie ou l'accident, à toutes les pres- 
criptions du médecin. 


ARTICLE 48 


La caisse à laquelle l'assuré est affi- 
lié pour le risque maladie paie, s'il y 
a lieu, sous sa responsabilité et pour 
le compte de la caisse générale de ga- 
rantie, les majorations dues en appli- 
cation de l’article 5, paragraphe 2, de 
la loi. 


ARTICLE 49 


Les jourrées pour lesquelles est 
payée. l'indemnité journalière sont dé- 
comptées comme journées de cotisa- 
tion dans le calcul du minimum de 
versement exigé pour avoir ou ouvrir 
droit: aux diverses prestations prévues 


par la loi. : 3 
3° Contrôle 
ARTICLE 50 


§ 1°. — La caisse exerce un contrôle 
général sur les conditions de fonction- 
nement de l’assurance-maladie. 

$ 2. — Elle peut faire procéder à 
toutes enquêtes utiles par ses adminis- 
trateurs, ses sections locales et se 
correspondants locaux. . 


ARTICLE 51 


Le contrôle peut s'effectuer suivant 
les modalités et sous les réserves-ci- 
après déterminées, tant sur les malades 
que sur le Service des prestations par 
l'intermédiaire de médecins contrô- 
leurs et accessoirement de visiteurs et 
dames visiteuses. Il est assuré sur le 
service -Médical et pharmaceutique 


procèdent à toutes investigations et 
constatations concernant leur état et 
leur incapacité de) travail, En cas de 
désaccord, ‘avec le médecin traitant, 
ils avisent la Calsse. `; 

lis ne peuvent s'immiscer dans les 
rapports. du malade et du médecin 
traitant. . t 

Jls ne doivent pas donner de soins 


aux assurés. = a 
§ 2 es visiteurs et dames visi- 


teuses peuvent, en outre, être chargés ~ 


de - senquérir des conditions d'hy- 
giène, de dispenser les prestations en 
argent et d'apporter aux malades un 
concours moral. 

§ 3. — Les médecins contrôleurs ainsi 
que les visiteurs ou dames visiteuses 
signalent. le cas éChéant, à la caisse, 
dans des rapports adressés au service 
local, les abus, Tâcunes, ou irrégula- 
rités qu'ils ont pu constater. 
“$ 4 — Fes bénéficiaires de lassu- 
rance ne peuvent s'opposer au Con- 
trôle exercé dans les conditions déter- 
minées par le présent article. Ils peu- 
vent exiger toutefois d'être examinés 
en présence du médecin traitant. 

à ARTICLE 53 : 

§ 17, — Te contrôle technique exercé 
sur les services médicaux et pharma- 
ceutiques est, en ce qui concerne les 
malades soignés à domicile où chez le 
praticien, confié par les Caisses aux 
Syndicats professionnels de praticiens 
avec lesquels elles ont passé un con- 


‘rat et dans les conditions qui y sont 


fixées sous réservé du contrôle général 
appartenant à la Caisse et qui ne peut 
être délégué par elle. Il s'exerce soii 
sur l'initiative de la caisse, soit de la 
‘propre initiative. du syndicat profes- 
sionnel compétent. ~ 

Les syndicats de praticiens ne peu- 
vent, Sous peine du retrait de j'agré- 
ment qui leur est donné par l'Office 
national des assurances sociales, se 
soustraire à l'obligation d'exercer ce 


contrôle: En cas de carence de leur 


part, la commission tripartite prévue 
à l'article 7, $ 5 de la loi, prend toute 
mesure nécessaire pour y pourvoir. 
` § 2 — En ce qui touche les soins, 1€ 
contrôle technique porie sur le nom- 
bre des visites, l'exactitude des certi- 
ficais, la régularité des ordonnances 
et, d'une manière générale, la façon 
dont les prestations sont dispensées 
par les praticiens. 

En ce qui touche les fournitures de 
médicaments où «d'appareils, il porte, 


‘indépendamment de l'application éven- 


tuelie de la législation sur les fraudes, 
sur la mature et la quantité des pres- 
tations fournies et sur l'exactitude des 
tarifs appliqués par le praticien. 

L'exercice de ce contrôle ne peut, en 
aucun cas, entraver ou retarder l'ad- 
ministration des soins ou ja fourniture 
des médicaments ni avoir pour effet de 
substituer à la responsabilité du me- 
decin traitant celles d’autres prati- 
ciens. 

§ 3. — Les syndicats professionnels 
signalent aux caisses les abus: cons- 
tatés pour permettre à celles-ci d’exer- 
cer séparément où conjointement avec 
eux toutes actions contre les auteurs 
responsables de ces abus. 

ARTICLE 54 


Dans le cas où un bénéficiaire de 
l'assurance recoit les prestations en de- 
hors de la circonscription de la caisse 
à laquelle il est affilié, le contrôle gé-, 
néral prévu à l'article 50 est confié à 
la caisse qui a pris en charge le ser- 
vice des prestations sous réserve du 
droit de regard de la caisse d’origine 
qui supporte les frais. Le contrôle 
technique ‘est exercé par l'intermé- 
diaire des syndicats professionnels de 
praticiens avec lesquels la caisse de 
rattachement-a contracté. 

ARTICLE. 55 

Il est pourvu au contrôle de l'ensem- 
ble des services des établissements pu- 
blics hospitaliers tant par les adminis- 
trations hospitalières que par les auto- 
rités qualifiées à cet effet, conformé- 
ment aux lois efæèglements qui régis- 
sent ces établissements ét sous réserve 
du droit de regard de'la. caisse tel qu'il 


résulte des’ conventions passées avec 


‘“ées/établissements. 
: ARTICLE 96. 


En ce qui concerne les établissements 
privés et les établissements apparte- 
nant à la caisse, le contrôle technique 
s'exerce par l'intermédiaire de l’un des 
syndicats protessionels de praticiens 
avec lesquels la caisse a passé des Con- 
ventions. Il ne peut être confié à un 
syndicat composé des seuls médecins 
de l'établissement. 

Ce contrôle s'exerce dans les condi- 


tions prévues à l’article 53 du présent |. 


décret. 
ARTICLE 57 i 


$ 17. — La commission départemen- 


tale tripartite prévue à l’article 7, §-5 |: 


de la loi est composée de neuf mem- 
bres, dont trois représentants des cais- 
ses départementales et des caisses pri- 
maires pratiquant les assurances-mala- 


die, maternité ou invalidité dans le| 


département, ‘trois représentants de 
l'Office départemental et trois repré- 
sentants des syndicats professionnels 
de praticiens, dont un pharmacien. Ces 
délégués sont élus respectivement dans 
chaque catégorie par les conseils d'ad- 
ministration ou administrateurs des- 
dits organismes dans les conditions 
prévues à l’article 299 du présent dé- 
cret. Ils sont nommés pour quatre ans. 
Le président de la commission est dé- 
signé par l'Office national des assuran- 
ces sociales. parmi les représentants 
du conseil - d'administration -de l'Of- 
fice départemental, 

§ 2. — Pour l'examen des questions 
intéressant les Chirurgiens-dentistes, la 
commission s’adjoint à titre consulta- 
tif, un conseiller technique élu par les 
conseils . d'administration des syndi- 
cats dentaires. 

Pour l'examen des questions relati- 
ves. à` lapplication des tarifs dans les 
établissements publics hospitaliers, la 
commission s’adjoint, à titre consulta- 
tif, un conseiller technique désigné par 
elle. 

$ 3. — Les dépenses qui pourront être 
nécessitées par le fonctionnement de 
la commission sont à la charge de l’Of- 
fice départemental. : 

ARTICLE 58 

La commission tripartite est saisie 
par lettre recommandée des difficul- 
tés ou litiges sur lesquels elle-est ap- 
pelée à statuer en vertu de l’article 7, 
:$ 1°" dela loi. Les décisions prises par 
elle doivent étre.notifiées aux organis- 
„mes, services ou administrations inté- 
TOSSÉS. Le LREN ; 

L'appel devant la séction permanente 
du conseil supérieur des assurances so- 
ciales est introduit par lettre recom- 
dans les dix jours de la notifi- 


fessionnels de praticiens. 
; -ARTICLE: 52 : - 


1 — Les médecins ‘contrôleur 
chargés de la surveillance des malades 


par l'intermédiaire des’ syndicatspro- |: 


cette derniè 


: Connunication en est donnée 
“ans les-dix Jours qui suivent aux au- 
tres parties intéressées. Il est statué dé- 
j t par-la section permanente 
Jai d'un’: mois” à. dater de 
re communication. 
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HORMONES CŒCO-APPENDICULAIRES 
: EXTRAITS BILIAIRES SELECTIONNES 


Í TRAITEMENT OPOTHÉRAPIQUE 
4 de 


[CONSTIPATION 


Í Forme LIQUIDE : : ; 
4 à 2 cuill à cafè avant le repas du sos (dans verre deu 
Forme PILULAIRE : 


2? 2à#% pilules ovan? le repas du soir. 


C. B., président de la « New Health 
Society », qui à une très grande expé- 
rience des lampes à rayons ultra-vio- 
lets, déclare que le soleil artificiel du 
type « Quain » peut être utilisé sans 
danger: et représente. une. des décow 
vertes les plus utiles qui aient jamais 
été faites. Es 

Le professeur Dixon M. A, M. D, 
F- R. S., parlant à la British Medical 
Association, déclare. que la lumière de 
larc est le meilleur succédané de la 
lumière solaire, non seulement au 
point de vue théorique, mais encore en 
raison des résultats qui sont obtenus 
dans le traitement des malades, ; 

Le docteur Eidinow écrit : « Les ap- 
pareils qui conviennent le mieux aux 
installations privées sont ceux dont les 
radiations se rapprochent les plus des 
radiations solaires et n’émettent pas de 
rayons d’une longueur d'onde inférieure 
‘à 2.970 unités Angstrom. Ces appareils 
ne présentent aucun danger, et je 
n'hésite nas à en Trécommander Vem- 
ploi à mes clients. » À 

Le docteur Breiger dit : « L’installa- 
tion privée, à domicile, de soleils arti- 
ficiels doit être encouragée ; c'est le 
meilleur moyen prophylactique à em- 


ployer en cas d'épidémie de grippe, 


influenza, etc. » 


« Quain », Sunlight, 11 bis, rue Vol-| 


ney, Paris. 
Formino encres 0 gr. 40 ( par 
Benzoate de soude . O0 gr. 30 < cuillère 
Benzoate de fithine ...... 0 gr. 10 (à café. 


2 à 3 cuillerées par jour 
FOIE --- REINS -- VESSIE 
GOUTTE ARTHRITISME 


54, rue des Francs-Bourgeois --- PARIS 8° 


Concentré à froid, dans le vide 


RECONSTITUANT TRÈS ÉNERGIQUE 


Adultes : 2 à 3 cuil. à soupe par jour 
Enfants : 4 cuil. à café par année d'âge 
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Les Dragées d’Amidal réalisent 
l’asepsie ia plus parfaite de l'intestin 
et annuient les autointoxications, 
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HYPOCHLORYL 


Solution d'Hypochlorite dé Doude, 
Borate et Chlorure de Sodium, 
/ Eucalyptol et Terpinol en suspension 


sans alcoolhuile ou glycérine À 


vs” 


me 
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bète. Défaut d'assimilation. 


POSOLOGIE : Dose moyenne 


Enfants : 2 gouttes 


82, 


Exposit 


Conceseionnaire pour l’importutio 


Suc de. Viande de Bœuf Crue ° par 


INDICATION S : Affections des voies respiratoires. Affections lymphatiques et glandulaires, Adenopathies 
Tuberculoses. . Anémie. Troubles de croissance. Bronchites. Asthmes. Perte de poids. Amaïigrisse- 
ment. Convalescence. Décalcification. Déminéralisation de l'organisme. 


COMPOSITION.: Synthèse.des grands médicaments de la nutrition, associés aux Vitamines et lumiè- 
re intégrée, ne contenant ni gomme comme dans les émulsions, ni gélatine comme dans les capsules. 

Minimum de volume -- Maximum d'action 

) : 15 gouttes matin et soir dans un peu d’eau, de bière, de bouillon, de 

café ou de vin avant chacun des deux repas principaux. Maxima 30 gouttes matin et soir. 

par années d'âge. 
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Huile antiseptique non irritante 
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La mesure des rayons X et le choix 
d'une unité convenable est une des 
questions générales les plus importan- 
tes dont ait eu à s'occuper le congrès 
de Stockholm. Une commission spéciale 
avait été instituée dans ce but, compre- 
nant les plus autorisés des savants de 
tous pays, un physicien et un méde- 
cin pour chacun d'eux. Une telle colla- 
boration était indispensäble pour me- 
ner à bien l'œuvre proposée, non seu- 
lement dans les problèmes théoriques 
qu'elle comportait, mais encore dans 


=| les conséquences pratiques que l'on 


pouvait en attendre. Car, si le physi- 
cien est nécessaire à l'élaboration et à 
la discussion des principes et des tech- 
niques, il est souvent tenté de compli- 
quer ‘inutilement les méthodes, à la 
poursuite d’une précision qui dépasse 
celle dont le médecin a besoin. 

TIl n'est pas nécessaire d'être radio- 
logiste pour comprendre l'intérêt et 
la nécessité d'une mesure exacte de 
l'intensité des rayons X. Avec eux, nous 
avons’ entre les mains une -arme à 
double tranchant, dont l’action bienfai- 
sante est liée très souvent à l'extrême 
précision de son emploi. Ii arrive sou- 
vent que la différence de sensibilité 
entre le tissu pathologique à détruire, 
et le tissu sain, qu'il ne faut pas léser, 
est extrêmement faible, et qu’il soit né: 
cessaire -de travailler « à la limite ». 
Pour cette raison, et d’autres plus ge 
nérales, il est indispensable que le ra- 
diothérapeute puisse fréquemment con- 
trôler le rendement des appareils qu'il 
emploie et il est nécessaire de possé- 
der des méthodes de mesures correr- 
tes, autant que possible « standardi- 
sées ». Leur insuffisance entraîne cha- 
que année de nombreux accidents, dont 
quelques-uns très graves et empêche, 
d'un autre côté les thérapeutes de pro- 


fiter autant qu'ils le pourraient, des. 


résultats acquis par leurs confrères, 
En raison de l'importance de cette 
question, il m'a paru intéressant d’ex- 
poser d’une part les diverses méthodes 
que l’on peut employer pour mesurer 
l'intensité des rayons X, et d'autre part 
les principes sur lesquels doit s'appuyer 
une mesure correcte, èt que les déci- 
sions de Stockholm diffuseront large- 
ment au cours des prochaines années. 


Les anciennes méthodes de mesure 


Depuis la découverte des rayons X 
on à cherché à utiliser successivement 
à*peu près tous les effets physiques ou 
chimiques qu'ils étaient susceptibles de 
produire ; il suffira de les passer en 
revue : Parmi les effets chimiques, ci- 
tons le noircissement photographique, 
la précipitation du chlorure mercuri- 
que en solution. aqueuse, en présence 
d'acide oxalique, le virage du platino- 
cyanure de baryum. Une mention spé- 
ciale êst due à cette méthode, créée par 
HOLTZKNECHT, et dont les conditions 
d'emploi ont été précisées en France 
par SABOURAUD et NOIRÉ. Elle a été seu- 
le employée jusqu'à ces dernières an- 
nées, et à servi de base à une unité. 
dont on se sert encore parfois, qui est 
l'unité H. On sait en quoi elle consis- 
te : une pastille de platinocyanure de 
baryum. (vert-jaune), 
au ïrouge-brun sous l'influence des 
rayons X (effet VILLARD); elle revient 
d'ailleurs à sa teinte première sous 
l'influence de la lumière. Dès lors, il 
suffit d'avoir deux teintes étalon, l’une 
initiale (teinte A), l’autre finale (teinte 
B). On dit qu'on a appliqué une dose 
de 5 unités H,, lorsque la pastille de 
placée à, mi-distance 
du foyer des rayons et de la peau, a 
viré de la teinte A à la teinte B. Cette 
méthode a l'avantage d'être très sim- 
ple, ce qui en a généralisé l'emploi. 
Elle était à peu près suffisante lors- 
que l'on n'utilisait que des rayonne- 
ments peu pénétrants. Comme on le 
verra, elle est inacceptable dans les 
conditions actuelles de la radiothé- 
rapie. : 

Parmi les méthodes physiques, si- 
ænalons-en deux très connues : celle de 
FURSTENAU, basée sur l'emploi du sélé- 
nium, dont-da résistance ‘électrique di- 
minue par l'effet des rayons X, comme, 
d'ailleurs, des rayons lumineux ou 
ultra-violets ; celle de GUILLEMINOT qui 
consistait à mesurer l'intensité de la 
fluorescence d'un écran de platino- 
cyanure de baryum. 

Ces différentes méthodes ont donné 
le iour à autant de systèmes d'unités, 
donit aucune ne pouvait avoir un ca- 
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vire rapidement 


‘rapeutique peuvent être extrêmement 


ractère absolu, étant inséparablement | 
liée au procédé utilisé. Aucune, pour 

cette raison, ne s'est montrée viable, 

sauf l'unité H qui, à son tour, est desti- 

née à disparaître complètement dans 

ün avenir très prochain. Aucune de 

ces méthodes ne peut être correcte, 

pour des raisons que nous compren- 

drons tout à l'heure. 


La méthode d'ionisation 


La méthode d'ionisation, la dernière 
venue, s'est rapidement imposée par la 
précision et la simplicité qu’elle com- 


Figure 1 


porte, C'est sur elle que reposent tous 
ies actuels dispositifs de mesure. 

On sait mie lair et, en général, tous 
les gaz sont des diélectriques, c'est-à- 
dire qu’ils s'opposent au passage du 
courant électrique. Si on dispose un 
circuit comprenant une source d'’élec- 
tricité E (fig. 1), un galvanomitre À, 
et les deux plateaux de condensateur 
C1 et C2 séparés par de l'air, le galva- 
nomètre reste au repos, aucun courant 
ne passe, à moins qué la différence de 
potentiel entre les plateaux ne de- 
vienne très grande et qu'une étincelle. 
ne puisse jaillir entre eux. ; 

Mais si, entre les plateaux, on fait 
arriver un faisceau de rayons X, l'air 
(ou tout autre gaz) devient conducteur 
et le galvanomètre dévié. Ce phénc- 
mène est lié à l'ionisalion de l'air et 
résulte du mécanisme suivant : ie 
rayonnement libère de certains atomes 
du gaz des électrons négatifs, doués 
d'une vitesse qui peut être très grande, 
Ceux-ri, aux cours de leur trajet, heur- 
tent d'autres atomes auxquels ils arra- 
chent des électrons et terminent leur 
course en se fixant eux-mêmes en sur- 
nombre sur un atome, Finalement, on 
a, dans le gaz, des ions positifs (ato- 
mes avant perdu un électron) et des 
ions négatifs (atomes ayant fixé un 
électron), Ce sant ces ions qui, mobiti- 
sés dans le champ électrique, vont per- 
dre leur charge sur les plateaux du 
condensateur et permettre ainsi le pas- 
sage d'un courant. Si tous les ions 
sont captés par le champ électrique 
avant d'être redevenus des atomes 
neutres, ce qui se produit si celui-ci a 
une valeur d'une centaine de volts 
par centimètre, le courant observé 
(courant d'ionisation), est rigoureuse- 
ment proportionnel à l'intensité du 
rayonnement Ces courants sont, à ia 
vérité, extrêmement. petits : un mil- 
liardième de milliampère, ou même 
moins, et ce n’est que dans des con- 
ditions particulières qu'on peut les 
mettre en évidence à l'aide du galva- 
nomètre, Ce sont généralement des 
électromètres qui sont utilisés à leur 
mesure, suivant des dispositifs que 
nous examinerons plus loin. a 

Ainsi, avec l'ionisation, nous som- 
mes en possession d'un effet faciie- 
ment mesurable, qui présente ce gros 
avantage d’être proportionnel à Pin- 
tensité des rayons. Il ne faut cepen- 
dant’ pas croire que l'on puisse 
obtenir des mesures correctes avec 
des conditions expérimentales quel- 
conques. La recherche de ces condi- 
tions a nécessité plusieurs années 
d'expériences et de controverses, et ce 
n'est que très récemment qu'a été réa- | 
lisé l'accord qui permet maintenant 
d'asseoir les mesures sur des bases 
absolument rigoureuses, 


En effet, les rayons X utilisés en thé- 


différents quant à leur longueur d’on- 
de, d’où dépend leur pénétration. Alors 
que la radiothérapie profonde utilise 
des rayons pénétrants, dont la lon- 
gueur d'onde n'excède pas 0,1 unité 
Angstrom, la radiothérapie superficiel- 
le emploie des longueurs d'onde cinq 
à six fois plus grandes, ou même vingt 
ou trente fois d'après certaines techni- 
ques récentes (rayons-limite). Pour que 
les mesures restent correctes, il faut 
que, dans tout ce vaste domaine, lin- 
tensité de l'ionisation reste proportion- 
nelle à l'intensité du rayonnement ab- 
sorbé par les tissus. Cette condition 
n'est remplie par aucune des méthodes 
de mesure que nous avons envisagées 
en premier lieu : ‘Elles présentent 
toutes une sensibilité maxima pour un 
certain domaine de longueurs d'onde, 
de sorte que s'en servir revient à me- 
surer la longueur de différents. objets 
avec un mètre en caoutchouc. Il n’en 
est pas de même de la méthode d'ioni- 
sation, qui paraît théoriquement ré- 
pondre à la condition énoncée, puis- 
que l’ionisation est en tous Cas propor- 
tionnelle à l'intensité de rayonnement 
absorbée par le gaz ionisé, et que ce- 
lui-ci dans le cas de l'air, suit sensi- 
blement- les mêmes lois d'absorption 
que les tissus. Cependant, en pratique 
la réalisation de cette condition théo- 
rique a été rendue longue et difficile 
par deux ordres d'erreurs qu'il est im- 
portant de connaître. 

Tout d’abord, L'effet de paroi : on est 
bien obligé d’enfermer dans des pa- 
rois matérielles le volume d'air soumis 
au rayonnement. Or, en frappant ces 
parois, celui-ci provoque l'émission de 
rayons secondaires, dont l'importance 
dépend à la fois de la longueur d'onde 
incidente et-de la nature de la paroi. 
En principe, il est donc indispensable 
que le récipient qui renferme lair io- 
nisé (chambre d'ionisation) ne soit, 


[en aucune de ses parties, touché par 


les rayons. En second lieu, l'effet de 
volume : les électrons arrachés aux ato- 
mes du gaz ionisé ont un parcours 
d'autant plus grand que les rayons 
sont de plus courte longueur d'onde. 
Ce parcours est égal à une trentaine 
de centimètres pour les Tayons pro- 
„duits. sous 200 kiïlovolts, et il est né. 
cessaire qu'ils épuisent entièrement 
Jeur énergie en travail d’ionisation 


avant de frapper les parois de la cham- 
bre, sans quoi l'ionisation est infé- 
rieure à ce qu'elle devrait être. Par: 
bonheur, on a reconnu que, pour ces 
très courtes longueurs d'ondes, il nais- 
sait, à côté des électrons rapides à 
grand parcours, beaucoup d'électrons 
lents, et que ces derniers étaient res- 
ponsables de la plus grande partie de 
l'ionisation totale. En sorte que le vo- 
lume qu'il est théoriquement néces- 
saire de donner aux chambres d'ioni- 
sation, se trouve très inférieur aux ĝi- 
mensions prohibitives que l’on envisa- 
geait il y a quelques années, 

Comment la méthode d'ionisation 
a-t-elle été mise en œuvre dans la pra- 
tique médicale, c'est ce que nous allons 
examiner maintenant, 


Dispositifs ionométriques 


Un des premiers dispositifs construits 
en vue de la pratique médicale et 
actuellement presque uniquement uti- 
lisé en France. est l'ionomètre de Solo- 
mon, représenté par le schéma de la 
figure 2. La chambre d’'ionisation est 
une capsule de graphite de 1 cm. Sur 
2 cm. environ, avec, au centre, une 
électrode de graphite soigneusement 
isolée. Entre les parois et la tige. cen- 
trale est développé le champ Ælectri- 
que nécessaire à l'entraînement des 
ions produits. L'électrode centrale est 
en relation, par l'intermédiaire d’un 
conducteur également isolé dans une 
gaîne métallique, avec un électrosco- 
pe ordinaire, enfermé dans une, caisse 
de plomb, et dont la feuille d’alumi- 
nium se déplace devant un cadran gra: 
dué. Le système de l'électroscope,: du 
conducteur et de l'électrode centrale est 
porté à un potentiel élevé au moyen 
d'un bâton d'ébonite frotté. La feuille 
d'aluminium s'écarte de la verticale et, 
en l'absence de rayons, reste indéfini- 
ment dans cette position, si l’isolement 
est bon. Mais si la chambre est placée 
dans un faisceau de rayons X, lair 
qu'elle renferme devient: conducteur et 
l'électroscope se décharge. La vitesse 
de chute de la feuille d'aluminium, 
facile à mesurer, est à peu de chose 
près proportionnelle à l'intensité de 
l'ionisation. 

Cet appareil, d'un maniement très 
commode, est étalonné au moyen du 
radium et définit l'unité R française : 


chambre d ionisation 


electroscope-- 


Figure 2 


l'unité R est l'intensité du rayonnement 
X qui produil la même ionisation que 
1 gr. de radium, élément placé à à cm. 
de la chambre d'ionisation, d'axe en 
axe, ét filtré par © mm. 5 de platine. 
On l'emploie surtout comme unité de 
quantité ; c'est alors l'intensité précé- 
dente appliquée pendant un temps de 
1 seconde. ; 

Il est à remarquer, que la chambre 
d’ionisation employée dans cet-appareil 
et dont la forme est d'ailleurs la seule 
pratiquement utilisable, ne répond ni 


Laux conditions- de-parois, ni-aux condi- 


tions de volume que nous avons envi- 
sagées. Cependant, et pour des raisons 
qui semblent mal éclaircies, l'expérien- 
ce montre que ces types de chambres 
donnent des résultats corrects, c'est-à- 
dire pratiquement indépendants de la 
longueur d'onde dans un assez vaste 
domaine, à condition que l'on incor- 
pore au carbone de leurs parois de pe- 
tites quantités de corps à poids atomi- 
que plus élevé, comme le silicium. 


Mais, si cet instrument est très com- 
mode et suffisamment précis dans la 
pratique, l’unité R qu'il définit, et qui 
est actuellement presque exclusivement 
utilisée en France, ne pouvait être 


‘adoptée par le congrès international, Ce 


n'est. en effet, nullement une unité 
absolue, elle est liée à la forme et à 
la constitution de la chambre employée, 
et ne se rattache à aucun système 
d'unités. Elle est, de plus, difficile à 
déterminer avec précision. L'unité R 
française est donc destinée maintenant 
à disparaître, au moins officiellement. 

Il existe d'autres dispositifs, dont l’un 
des plus originaux est celui de Dau- 
villier, qui, malgré son intérêt, n'est 
guère entré dans la pratique. La cham- 
bre d'ionisation est ici une ampoule 
remplie de xénon. En raison de son 
poids atomique très élevé, ce gaz est 
extrêmement absorbant et donne lieu, 
par conséquent, à une ionisation très 
intense, 800 fois plus grande que dans 
un même volume d'air. Il est dès lors 
possible de.mesurer le courant d'ioni- 
sation avec un galvanomètre ou même 
un micro-ampèremètre sensible. Le dis- 
positif doit être étalonné, suivant des 
conditions bien définies, par comparai- 


son avec un appareil à grande cham- 


bre comme celui que nous allons exa- 
miner maintenant. 

Pour arriver à l'établissement d'una 
unité absolue, c'est-à-dire non liée à 
tel ou tel type d'appareil, et capable 
d'exprimer énergétiquement l'intensité 
d'un faisceau de rayons X, quelle qu’en 
soit la longueur d'onde, il est nécessai- 
re de se rapprocher le plus possible 
des conditions théoriques, c’est-à-dire de 
produire l'ionisation dans un milieu 
pratiquement indéfini, excluant à la 
fois l'erreur de surface et l'erreur de 
volume, Les recherches poursuivies en 
Allemagne par Kustner, en Amérique 
par Duane, et bien d’autres, ont per- 
mis, après de multiples difficultés, de 
résoudre le problème posé et de cons- 
truire des instruments répondant aux 
conditions requises et permettant d'une 
facon sûre l'établissement d'une unité 
absolue. ; 

L'appareil de Kustner, utilisé en 
Allemagne dans beaucoup de rentres de 
radiothérapie, en France dans quelques- 
uns d’entre eux, est constitué comme 
l'indique le schéma de la figure 3. La 
chambre d'ionisation est ici un cylin- 
dre de laiton ayant des dimensions tel- 
les que toute l'énergie des électrons 
arrachés aux atomes par le rayonne- 
ment, soit entièrement dépensée en tra- 
vail d’ionisation. Le faisceau ne bai- 
gne pas entièrement la chambre, com- 
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lui de Solomon, mais pénètre suivant 


son axe à travers un étroit diaphragme 


de plomb, les fenêtres d'entrée et de 
sortie étant obturées par de minces 
feuilles de cellophane graphitée, 


On réduit ainsi au minimum ler- 
reur qui provient de l'émission des 
rayons secondaires par les corps soli- 
des (parois de la chambre ou électro- 
des) frappés par le faisceau. Dans la 
chambre, parallèlement à la paroi, est 
disposée l'électrode isolée, en relation 
avec un électroscope à fil de quartz. 
Lorsque cette électrode est chargée, au 
moyen d'un bâton d'ébonite, le fil de 


dispositif 
de charge 


electrode 
tsolee 


chambre d ionisation" 
Figure 3 


quartz dévie, Il revient au zéro, si un 
faisceau traverse la chambre, avec une 
vitesse proportionnelle à l'intensité des 
rayons. Pour un volume donné du 
faisceau à l'intérieur de la chambre, 
l'intensité du courant d’ionisation me- 
suré doit être rigoureusement propor- 
tionnelle à l'intensité du rayo®nement, 
quelle qu'en soit la longueur d'onde. 
D'après cela, on peut définir l'unité 
d'intensité de la façon suivante : 


C'est l'intensilé d'un rayonnement 
qui, dans 1 centimètre cube d'air à 18° 
et 760 mm., pris en milieu indéfini, 
donne naissance à un nombre d'ions 
capable de transporier un courant 
d'une intensité égale à 1 unité électros- 
tatique C. G. S. x 


L'unité de quantité se déduit de la 
précédente, en prenant la seconde com- 
me unité de temps. C'est là runité R 
allemande, qui est maintenant l'unité 
TETRI rattachée au système 

1N i 


Cependant, malgré la rigueur théori- 
que apparente de ces dispositifs, cer- 
taines divergences ont subsisté jusqu’à 
ces derniers mois, entre les résultats 
allemands et américains. Il est donc 
regrettable que le congrès n'ait pas fixé 
avec précision les détails de construc- 
tion d’un appareil standard, qui, com: 
me le mètre-étalon, aurait servi de 
base et de référence à tous les autres 
dispositifs, quel qu'en soit le modèle. 


Il est bien évident qu'il ne saurait 
être question d'utiliser des dispositifs 
comme celui de Kustner dans la prati- 
que radiologique. Pour les besoins de 


la thérapeutique, il est en effet pres- 


que toujours nécessaire que le disposi- 
tif ionométrique contrôle à chaque 
instant, au cours d'un traitement, la 
dose appliquée, Ce rôle ne peut être 


rempli que par un appareil comme ces 


me dans les appareils analogues à ce, 


lui de Solomon, dont la petite chambre 
puisse constamment rester en place pen- 
dant l'irradiation. / 


Les appareils à grande chambre sont 
seulement des dispositifs étalonneurs, 
auxquels tous les autres appareils de- 
vront avant tout être comparés, pour 
être gradués en unités absolues, Mais 
cet étalonnage, il s’agit de le mainte- 


nir, et de pouvoir vérifier, de temps à 


autre, que l'appareil utilisé est bien res- 
té constant, Pour cela, le procédé le 
plus commode est l’étalonnage secon- 
daire au radium, suivant je procédé de 
Solomon, ou tout autre. Le contrôle se- 
condaire est également prévu dans 
l'appareil de Kustner, où une cavité 
permet l'introduction d’un étalon de 
radium (1 à 2 dixièmes de milli- 
gramme). ; 
Pour fixer les idées, voici à peu près 
la correspondance qui existe entre les) 
différentes unités, et les réactions bio- 
logiques auxquelles elles donnent lieu. 
Une unité R internationale est à peu 
près équivalente à 2,25 unités R fran- 
çaises. Il faut, d'autre part, en gros, 
1.009 R pour faire 5 H. La dose éry- 
thème non dangereuse correspond, à 
très peu près, à 550 unités R interna: 
tionales. Avec 700 R, on a déjà une 
brûlure dangereuse. La question de sa- 
voir si ces nombres se maintiennent 
constants, quelle que soit la longueur 
d'onde des rayons employés, est enco- 
re très controversée. mais il ne semble w 
pas que les différences soient très con- i 
sidérables, tout au moins entre des li- 
mites de fréquences has trop éloignées. | 
Ainsi la radiothérapie vient-elle d'ac- 
quérir une précision accrue, aussi 
bonne, à peu près, que l’on puisse le 
souhaiter. Il est bien évident qu'à côté 
de cette précision physique, il manque: 
ra encore la précision biologique cor- 
respondante. Mais mesurer, et bien me- 
surer, est la base nécessaire de tcute 
méthode, en médecine comme ailleurs. 


A.. Dognon, 


Professeur agrégé à la Faculté 
de médecine de Paris. 


Le remboursement des frais médicaux 
aux anciens militaires 


Il peut être obtenu, à titre gracieux 
dans certains cas 


— k 


M. Betoulle, sénateur, a demandé 
au ministre des pensions si un ancien 
militaire n'ayant pas pu faire admet- 
tre ses droits à pension devant une 
commission de réforme, une décision 
de rejet étant également intervenue, 
n'aurait pas droit à demander le rem- 
boursement des frais médicaux et 
pharmaceutiques nécessités par les 
blessures ou maladies contractées ou 
aggravées pendant la guerre si, devant 
le tribunal départemental des pen- 
sions, devant la cour régionale ou le 
conseil d'Etat, 
être admis. 

Réponss négative en droit, a ré- 
pondu le ministre, le droit aux soins 
gratuits étant impérativement subor- 
donné à l'inscription sur les listes spé- 
ciales, laquelle n’est possible qu’en cas 
de concession de pension ($ 3, art. 64, 
ioi du 31 mars 1919). Toutefois, l’inté- 
ressé peut, lorsque ses droits à pension 
ont été reconnus par le tribunal, obte- 
nir que les frais engagés depuis le 
point de départ légal de sa pension lui 
soient remboursés par mesure gra- 
cieuse, 
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Ce modèle portatif est indispen- 
sable pour assainissement et 
la désodorisation des pièces 
moyennes telles que bureaux, cui- 
sines, cabinets de consultations, 
chambres de cliniques, etc, 
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J'ai signalé, il y a quelques mois,, 
lé remarquable Plaise de Monluc, paru 
chez Albin Michel, qui montrait sous 
un jour indulgent le terrible capitaine 
des guerres de religion, auquel lhis- 
toire et la légende ont été également 
sévères. Aujourd'hui, à son tour, 
M. Louis Bertrand, de l’Académie 
française, consacre, au plus énigmati- 
que peut-être des rois, un livre d’une 

énérosité prudente, édité par les 
Cahiers de la Quinzaine, Philippe II à 
LEscorial, qui est l'amorce d’une ré- 
habilitation. L’amorce, je dis mal. Car 


PHILIPPE II 


Collection du D: Martin-Peridier 
de Vichy 


l’amorçage est fait depuis son précédent 
ouvrage, Sainte-Thérèse, qui plaçait le 
monarque, traditionnellement accepté 
pour un demi-fou, sur le même plan 
que la Vierge d’Avila, celui des suprê- 
mes défenseurs de la foi et du culte. 

Si l’entreprise peut paraître hardie, 
il ne faut pas se dissimuler combien 
elle est intéressante, venant de l’écri- 
vain qui a si puissamment éclairé la 
grande personnalité du Roi Soleil. Or, 
vous verrez, dans ce beau livre, où com- 
me toujours M. Louis Bertrand dis- 
pense comme une éclatante lumière 
méditerranéenne, cette comparaison en- 
tre le fils de Charles-Quint et son 
arrière-petit-fils : « Philippe II fut cer- 
tainement un des hommes les plus in- 
telligents et cultivés de son siècle. A 
cet égard, il l'emporte même sur 
Louis XIV. Son intelligence était moins 
superficielle et peut-être plus embras- 
sante, et il paraît avoir eu un sens 
' plus exquis des choses de l’art. » 

Philippe Il, un moine couronné ? 
Nous ne disons pas non. Mais après 
combien d’avatars! Philippe II, un 
cerveau lucide, jusque dans la décom- 
position d’une agonie de cauchemar à 
la Hans Ewers ? C'est possible. Mais, 
alors, il faut justifier bien des fautes 
considérées comme évidentes ou ` dé- 
montrées, et, suivant la courbe d’une 
vie excessivement et si contradictoire- 
ment remplie, montrer que fautes et 
crimes ne somt pas le fait de la lourde 
hérédité de Charles Quint, déjouer les 
embûches des incompréhensions histo- 
riques et des obscures haines politiques 
qui ont campé, pour des siècles, le 
sombre portrait de « l’être effrayant qui 
ne semble rien voir », vulgarisé par la 
Légende des Siècles. 


K 

M. Louis Bertrand est trop avisé 
pour sous-estimer:l’importance du dé- 
bat. Quelques lignes de sa conclusion 
nous laissent prévoir que son présent 
livre ne procède, si j'ose dire, qu'à un 
premier déblayage psycho-pathologique 
et politique, et qu'ultérieurement il 
consacrera ses inappréciables ressources 
d’érudition et de critique à l’étude du 
dossier complet d'un roi qui, je ne 
suis pas éloigné de l’admettre, avait au 

plus haut degré le sens impérial. 
Dès le début, donc, M. Louis Ber- 
trand évoque le Philippe II stéréotypé: 
« Il a tous les vices et il a commis tous 
les crimes. Avare, ambitieux, dévoré 
par la soif de l’or et du pouvoir, luxu- 
rieux et jaloux, fourbe, hypocrite, 
cruel, d’une cruauté à la fois sadi- 
que et dévote, c’est un empoisonneur 
‘et un assassin, Il a fait étrangler en 
secret, dans la tour de Simancas, le 
baron de Montigny. le représentant de 
# da noblesse des Pays-Bas, qui s'était 
` laissé prendre à ses avances et à ses 
caresses perfides. Il a séquestré et fait 
mourir d'un poison lent son fils Don 
Carlos, un pauvre dément et un dé- 
généré. On le soupçonne d’avoir fait 
empoisonner aussi sa seconde femme, 
Elisabeth de Valois, et son frère natu- 
rel, Don Juan d'Autriche. Il a fait 
assassiner l’homme de confiance de ce- 
lui-ci, Escovedo, par son propre secré- 
taire Antonio Perez. Puis, par dépit 
amoureux ou pour des motifs politiques 
— peut-être bien pour les deux ensem- 
ble — il désavoue Pérez et s’acharne 
à le faire condamner précisément pour 
un crime ordonné par lui-même, Il 


#. AVEC UNE GRENOUILLE ET UNE ÉPINGLE” 


normal et de très vraisemblablement 


| jeu, tout autant que Philippe II lui- 


montre, dans cette répugnante affaire, 
une duplicité et une bassesse d'âme 
inimaginables. En désespoir de cause, 
il fait accuser Pérez d’hérésie — cet 
homme qui était son rival d'amour et 
le.complice de son crime, et il le livre 
à l’Inquisition. C'est le même tyran 
qui a noyé dans le sang l'Aragon et 


les Flandres, qui a trahi ses favoris, 


décapité sa noblesse à Saragosse com- 
me à Avila... » 

Pour l'instant, M. Louis Bertrand ne 
conteste pas les faits, et, pour l'instant 
du moins, ne récuse pas les preuves 
admises. Loyalement, il n’invoque pas, 
pour son héros, la facile excuse de la 
raison d'Etat, 


Ce qui trouble M. Louis Bertrand, 
c’est le psychisme compliqué de Phi- 
lippe, l'entité double : d’une part, I 
roi cultivé, intelligent, actif, par-des- 
sus tout artiste, mais aussi singulière- 
ment pratique et positif, longtemps 
passionné et nullement métaphysique, 
roi prétendu cruel et perfide; d'autre 
part, le roi religieux, non seulement 
pieux jusqu’à l'isolement. dans sa cel- 
lule monastique, mais militant d’une 
foi qui n’a, pour ses fautes géantes, 
d'indulgences d'aucune sorte. 

M. Louis Bertrand n’évoque pas, 
sans doute parce que l'évocation est 
trop banalisée, les fantômes en soi tous 
contradictoires de Caligula, d'Hélio- 
gabale, de Néron ou de Louis XI. Cette 
cohabitation de la foi et du crime, de 
la bonté et de la cruauté ne le con- 
vainc. pas. 


Et, quand on lui dit que certaine re- 
ligiosité, si bien définie par Osterreich, 
dont nous parlions ici l'été dernier, est 
un appareil morbide, il se montre 
sceptique, encore qu'à mainte reprise, 
à travers des pages lumineuses, il ne 
puisse s'empêcher d’être impressionné 
par ce que diverses manifestations 
excessives de cette: religiosité ont d’a- 


pathologique. 
1% 

M. Louis Bertrand ne s’attarde pas à 
scruter l'énigme psycho et physiopatho. 
logique de fondateur et hôte étrange de 
l’Escorial, La thèse morbide, au sur- 
plus, mon ami le docteur Cabanès l’a- 
vait fort bien condensée, peu de temps 
avant de mourir, avec l'attrait d’une! 
science familière, dans un livre paru 
chez Albin Michel, Ze Mal Héréditaire. 
Il est intéressant de la rappeler dans 
ses grandes lignes, car, dans ce pro- 
cès, l’Escorial —— si improprement re- 
baptisé couramment Escurial.— est en 


même, 

L’immense palais, temple et forte- 
resse de la foi, dont la masse grise 
s'érige face à la désolation trompeuse | 
de la sierra Guadarrama, a presque 
toujours été envisagé sous les espèces 
d'un mausolée géant érigé à sa race 
et plus encore à soi-même par un mo- 
narque hanté par l’idée fixe de la mort. 
Temple et forteresse, disait-on, en haus- 
sant les épaules ? Non! podridor, le 
pourrissoir imaginé par un maniaque 
pour y concentrer tous les cadavres de 
sa famille, pour vivre dans leur com- 
merce et, au besoin, les contempler: 
Philippe. IT, que marque le prognathis- 
me des Habsbourg, est la proie du tha- 
natisme et de la nécrophilie qui ont 
obéré Maximilien If, qui se faisait 
suivre partout de son cercueil, et Char- 
les Quint qui se couchait dans le sien 
pour se donner la représentation di- 
recte de sa propre mort, thanatisme et 
nécrophilie caractéristiques encore des 
dégénérescences de Jeanne de Castille 
et de Philippe ITI qui, lui aussi, couche 
dans sa bière. Et ils sont légions, les 
auteurs respectueux mais sévères qui 
ont fait l'historique d’une lignée qui, 
par souci dynastique, se sont confits, 
par le maléfice prolongé des mariages 
consanguins, dans une hérédité frappée 
au sceau de la syphilis,: du rachitisme, 
du mal caduc et de l’épouvante sénile, 
avec les intermèdes classiques de l’éro- 
tomanie et de la cruauté. quasi sadi- 
que. CS 

Si M. Louis Bertrand écarte l’auscul- 
tation de ce mal, il ne peut pas né- 
gliger toutes les apparences de celui-ci. 
Il convient qu’il y a uñe application 
macabre dans ie rôle de collectionneur 
de cadavres que s’est imposé Philip- 
pe II, et il évoque avec un art impres- 
sionnant la scène, qu’il dit lui-même 
digne de Velasquez ou de Goya, du 
transfert des huit premières dépouilles 
impériales, prologue ou répétition du 
Jugement dernier. Il note avec une 
scrupuleuse rigueur — et, on le sent, 
quelque perplexité — l'extraordinaire 
application rituelle du roi, les quel- 
que trente mille messes qu’il s’assure 
in œternum pour le repos de son âme 
dans éternité... ` 

Arrêtons-nous ici, car nous touchon 
au point critique. 


ERP SES 


ILIT 


a E E E E, 


UNE PSYCHOSE QUI POURRAIT ÊTRE, EN. PARTIE 


UNE FEINTE POLITIQUE, AU MOINS A SES DÉBUTS 


LE PALAIS 


Je ne crois pas que M. Louis Ber- 
trand fasse bon marché du thanatisme 
et de la nécrophilie héréditaire de Phi- 
lippe II. Peut-être nous accorderait-il, 
même, que la religiosité du roi a pu 
dégénérer, à la longue, en manie, Mais 
il semble qu’il ait surtout dessein de 
nous suggérer — je dis suggérer, puis- 
qu'il veut ventiler les documents avant 
de porter un jugement décisif — que 
cette religiosité put être, jusque dans 
ses excès, un système politique. Et 
c'est pourquoi, dans le présent livre, 
il a si étroitement solidarisé Philip- 
pe II et son Escorial. 

Il nous a rappelé 


ligence politique et esthétique du roi 
qui fut, à n'en pas douter, un réalisa- 
teur attentif à exciter la recherche et 
la réalisation dans tous les domaines 
de la science, de l’art et de l’économie 
nationale et sociale. Mais, avec insis- 
tance, il nous invite à ne pas oublier 


et nul d’entre! 
nous n'est rétif à l'hommage — lintel. ! 


DE L'ASCORTAT:;, 


Flandres, qwil a congu d’abord son 
Escorial, comme un Temple de la Vic- 
‘toire. Il nous convie à bien réfléchir 
que, ce temple, ii n'a pas tardé d’en 
vouloir faire une forteresse, du jour 
qu'il a bien compris les dangers de la 
réforme luthérienne et que, plein de 
son rôle directeur, impérial, il s’est 
mis en tête de déclencher la plus pro- 
| digieuse réaction catholique, non seu- 
lement pour plaire à Dieu, mais pour 
sauvegarder un ordre social qu’il con- 
sidérait comme indispensable à la ci- 
vilisation menacée par la subversion 
révolutionnaire. 

C'est de ses propres deniers qu’il 
a bâti l'énorme palais des souverains 
‘morts, l'énorme monastère aussi qui, 
dans sa pensée, n'est pas une forte- 
resse à laquelle l’hérétique donnera 
l'assaut, mais le centre dont l’ascétis- 
me ramène la religion à l’essentielle 
pureté qui rayonne, un arsenal, enfin, 


LE SONGE DE PHIGCLPEPRE TI 
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„Comment traduire : Sunt quoque gau- 
dia luctus ? Beaumarchais, le mettant 
en épigraphe d’un de ses mémoires, le 
comprend : « Il y a de la rigolade dans 
les pires détresses. » Je Pentends au- 
jourd'hui : « Que la tristesse nous peut 
procurer des satisfactions. » Nuances, 
si lon veut, assez réelles pour m'in- 
duire en doute sur la précision que la 
langue. latine conférerait à l'esprit : je 
n'en connais pas de plus élastique. 


La satisfaction qui m'est venue d'une 

peine, c’est de vérifier, après la mort 

É de G. Billard, que l’ensemble de ses tra- 

\ Vaux a fait faire un pas &u. problème 
de la perméabilité cellulaire. 


_ Deux étudiants de Clermont-Ferrand 
sont venus me voir ces temps derniers. 
Ts venaient soutenir leur thèse à la 
faculté de Toulouse. Ces thèses avaient 
été faites dans le laboratoire de Bil- 
lard, Je lus dans un mélange d'émotion 
attristée et d’allégresse scientifique ces 
derniers travaux d'un homme que j'ai 
rencontré deux fois seulement dans ma 
Vie, Mais dont j’admirais profondément 
de qualité d'esprit. Et cette lecture 
mentraîna à relire la production de 
Billard. 


. L'ensemble fait une œuvre ; non pas 
une de Ces œuvres académiques, So- 
lennelles, préméditées qui suscitent de 
tonitruantes oraisons funèbres (et dont 
bien souvent il n'y à rien d'autre à ti- 
Ter), mais une œuvre subtile, qui se ré- 
pand à travers la physiologie, et dont 
les aspects successifs enserrent les 
faits observés les plus divers dans le 
réseau d'une idée poursuivie sans au- 

. tre arrière-pensée que le goût d'avan- 
cer dans la connaissance du vrai. 


La biologie étant une science sans 
postulats, tire de cette imperfection 
une diversité qu'ont perdue des scien- 
ces plus. avancées. Mais si la biologie 
Manque de postulats, elle aspire à en 
avoir ; elle y aspire dans l'esprit des 
Chercheurs. Une personnalité forte ra- 
mMène des problèmes en apparence éloi- 
&nés à une énigme qui la tente. Telle 
énigme devient fondamentale pour une 
intelligence. Cette hantise (qui, pour 
être consciente, n’est d’ailleurs pas for- 
Cément volontaire) est le signe de la 
Classe, C'est un état d'esprit dont l'as- 
pect n’est pas exempt de fantaisie et 


qui ne se {mule pas. : i ; ; 
Pour A (ard, toutes ses recherches 
le ra ont a it de la perméabi- 


lité cellulaire ou, si l'on veut, de l'ab- 
sorption élémentaire. ; 

Pourquoi une substance introduite 
dans le torrent- circulatoire pénètre- 
t-elle ou ne pénètre-t-elle pas dans la 
cellule ? C'est une question d'intérêt 
physiologique pur et tout à fait géné- 
ral. Ce problème, l'expérimentateur 
l’aborde sous le jour de la pharmaco- 
dynamie, c'est-à-dire en observant les 
faits relatifs à l'absorption des poisons; 
cette condition est une puré nécessité 
expérimentale (il faut que l'absorption 
de la substance étudiée se traduise par 
un trouble observable, donc que: ce soit 
un poison.), mais l'intérêt de ces Te- 
cherches est d’élucider la perméabilité 
sellulaire normale. 

Je dois spéficier qu'il faut, ici, déga- 
ger le terme de perméabilité cellulaire 
de toute doctrine histologique relative 
à l'existence ou la non-existence d’une 
membrane de revêtement pour la cel- 
lule. La. membrane cellulaire, Si elle 
existe, doit jouer un rôle capital dans 
le premier temps de l'assimilation, Car 
la pénétration d'un corps étranger 
dans le protoplasme.est préalable. à 
toute assimilation. La nature de la bar- 
rière opposée par la cellule à son mi- 
liew est forcément primordiale dans le 
mécanisme du phénomène. Mais les ex- 
périences de Billard ne font état que 
des faits observés. Cela ne veut nulle- 
ment dire que l'observation de ces faits 
ne soit fécondce en inductions sur le 
céterminisme de détail de la perméa- 
bilité cellulaire. Ce sont les faits qui 
conduisent aux hypothèses, 


Les faits nouveaux que lon doit à 
Billard sont des faits d'immunité non 
spécifique. Il a démontré qu'un orga- 
nisme pouvait être défendu contre un 
poison sans que Ce poison lui-même ait 
eu aucune part à l’organisation de la 
défense. 


Ici, j'avertis le lecteur documenté (au 
cas où il n'y penserait pas) qu'il doit 
sursauter. Vingt noms se pressent, en 
effet, de chercheurs qui ont, avant Bil- 
lard, ou dans le même temps que lui 
décrit des faits d’immunité ; : 
fique et qui en ont compris 
Mais personne n’a décrit, ave 
Poe de faits 
n'en a donné une analyse aussi clair 

n'en a relié aussi SORENE. je. sens 
aux faits d'immunité spécifique et 


du é 
d anaphylaxie : Dersonne, en un mot 


la portée. 
c le même 


non spéci- | 


aussi significatifs, | 
‘cet ordre 


de l'Escorial) ` Phot. Anderson. 


` 


- d'après une gravure ancienne 


que c'est en pleine victoire, dans les où se concentreront toutes les forces 


spirituelles, scientifiques, artistiques, 
morales et mystiques. 

Avant d'être le podridor te tous les 
cadavres des grands, avant d'être Vos- 
suaire de tous les saints de ia chré- 
tienté, l’Escorial, construit avec des 
raffinements de prévoyance sociale qui 


de sl 5% 5% y 
Ke ee 


nous surprennent, est un centre de|c’est que leur.génie les à rendus ni 


culture dont l'hygiène, dans le service 
hospitalier, est d’une précision peu 
commune à l’époque (v. pages 57 à 64) 
dont lès cours sont pourvus de maîtres 
éminents parmi les plus éminents uni- 
versitaires, dont la bibliothèque est 
un monde, le laboratoire une curiosité 
ét un bel instrument de travail. Et, 
l’Escorial, Philippe II l’a passionné- 
ment défendu contre tous ceux qui l’at- 
taquaient, redoutant l'immense réac- 
tion catholique dont il était le départ. 
Dans ses Profondeurs de lEspagne, 
paru chez Grasset, M. René Schwob 
écrivait, récemment, que l’Escorial re- 
flète « une incomparable absence de 
plaisir, la monotonie presque insoute- 
nable de la pureté ». M. Louis Ber- 
trand montre que toute gaieté ne fut 
pas exclue de ce massif asile. Et c’est 
ce qui me pousserait à croire à un 
dessein politique : d’une part, l’exagé- 
ration rituelle, comme exemple; d’au- 
tre part, des fêtes qui empêchent le re- 
tour à la religiosité d’obérer une no- 
blesse qui n’est pas indifférente au plai- 
sir. 

Ce dessein. M. Paul Bourget, dans 
Je robuste ouvrage qu’il publie au- 
jourd'hui chez Plon, Au Service de 
l'Ordre, le consacre dans un chapitre 
qui traite de la Sainte-Thérèse de 
M. Louis Bertrand. L'Espagne avait 
arrêté la poussée de l’Islam : « Elle 
était la place d'armes de l Eglise contre 
l'invasion musulmane. Elle l'était pa- 
reillement contre une autre invasion, 
“enue du Nord, celle du luthéria- 
nisme. » j 

“+ 

Mais. une fois encore. cela exclut-il 
la psychose ? Je songe à la pensée de 
Joubert : « La cruauté est une mala- 
die; le grand crime. c'est la séche- 
resse du cœur. » Philippe II n'est,pas 
suspect d’avoir eu le cœur sec. Jus- 
qu'à plus ample informé, il fut cruel. 
M. Paul Bourget, parlant de Sainte- 
Thérèse, rappelle ce que lui disait le 
professeur Grasset : « Si de très grands 
artistes ont été victimes de la névrose, 


vrosés. Ce n’est pas cette névrose ds 
a fait leur génie. » Chez Philippe LE. 
le mal est antérieur à l’homme, il est | 
dans l’ancêtre génial, mais taré. 
véhicule l'inexorable. fatalité chrom 
somiale. Il porte en lui les virus q 
érodent, qui font tomber le corps 
pourriture et envoûtent le cœur et le 
prit. Il y a, du point de vue psychi 


trique, deux âges de. l'Escorial : a 
où le mal n’a pas encore triomphé dë 
Corps, et l’âge où il en a eu raison, 

Philippe II, non seulement semb 
mais, J'en ai grand’peur, est et demet 
rera, quels que soient les éclairages 
nouveaux, le Phiippe que nous | 
naissons, passionné, cruel, hanté, mal 

gré ses qualités éminentes, c'est que 
podridor, le pourrissoir esten lui. Th 
natisme et nécrophilie progressent avé 
le mal. Et l'appareil édifant de 
mort terrible ne contredit en rien, 
notre sens, ses commencements et, s 
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Pierre Guitet-Vauquelin. 


A TRAVERS 


LA PETITE INFANTE DE CASTILLE, par 
M, Henry de Montherlant.. — M. Henry 
de Montherlant dit de ce livre qu'il 
est une « historiette ». Pourquoi pas ? 
L'historiette, en soi, tiendrait bien en 
vingt pages. C'est donc qu'elle n'est, 
au fond, qu'un prétexte. Ne nous en 
plaignons pas. Prétexte à notations 
réalistes, étonnamment drues ou d’une 
mordante ironie, de la chaude Espagne 
où l'on ne doute pas də l'amour et 
où cette foi, fort peu métaphysique. 
conserve aux femmes l'étoffe à laquelle 
renoncent les amazones géométriques 
des pays où la féminité s'excuse de- 
vant le féminisme qui, lui, sculpte en 
| garconnisme, Et les formes, ici, ont 
: leùr importance, elles ont même toute 
| l'importance. Car M. Henry de Mor- 
i therlant ne file pas la romance à des 
| infantes en doña Sol, et, pour que nous 
n’en ignorions, il répète À satiété quil 
ne s'intéresse qu'à la « bête féminine ». 
Il s'ensuit, vous le devinez, qu'au bout 
| du compte cette historiette c'est le livre 
| du désir. Montherlant, qui pousse plus 
|loin le culte du moi que Chateau- 
| briand, dont il a, si souvent, la splen- 
| deur descriptive, évoque — c'est à des- 
sein que ne dis pas : analyse — son 
attitude devant l'objet: du désir. Un peu 
cynique, au gré des hypocrites, peut- 
être, mais sincère, intéressant, et, qu'il 
me: pardonne... utile. Après donc nous 
avoir initié à la flambée de son désir 
en présence d'objets variés, il nous 
arrête devant une petite danseuse, et 
nous dit son exaltation physique, avec 
des minuties de clinicien, et, ‘aussi, la 
forme d’exaltation paraphysique, qu'il 
raille, d'ailleurs et noie comme on nois 
le poisson. 


Pour faciliter les choses, il possède 
un ami de toute seconde zone, au plus, 
qui pratique au besoin le proxénétisme 
des confidents classiques. Mais, et veci, 
voyez-vous, vest le livre tout entier, 
Montherlant ne consomme pas. Il sem- 
ble que l'exaltation ait été trep forte, 
d’une perfection trop absolue, pour 
qu’il consente à l'acte, à la possession 


même qui lui succède, ramène l'exalta- 
tion la plus épanouie à la plus désa- 
busée des neutralités. Oh ! ce n'est pas 
le. couplet ordinaire de l'animal triste. 
Non. C'est, je vous l'ai dit, prétexte, 
prétexte à méditation. Dans cette aven- 
ture, qui n’a rien de particulièrement 
élevé, il se trouve, dit-il, obéir de loin 
et sans s’en rendre compte, à ces reli- 
gions et à ces éthiques qui ont placé 
l'absolu ¿dans l'infini. « Derrière ma 
fuite de Barcelone, je vois apparaître 
la morale patibulaire du renonce- 
ment. » 


Mais n'allez pas en inférer ou’il va 
vous prêcher à la facon des pères de 
l'Eglise. Montherlant aboutit à la pro- 
fession de foi du bonheur positif, La 
voici en substance, vous n’en discu- 


qui, tôt ou tard, sinon à la minute |: 


LES LIVRES 


terez les conclusions qu'après en avoir 
apprécié le détail, et je vous y convie 
car cette impertinence est, pour le 
moins, un beau jeu d'esprit. « Il y a 
jouir du monde — êtres, nature, art — 
par les sens, et il y a le comprendre. 
Je n'ai jamais passé de l'acte de jouir 
à lacte de comprendre, sans avoir la 
sensation nette que je passais de la 
sagesse à la folie. Car lorsque je jouis 
je possède la réalité, sans doute et sans 
arrière-pensée possibles, tandis que, 
par l'intelligence, la solution où j'abou- 
| tis sera, je le sais, recouverte demain 
par une autre, comme une vague re- 
couvre l'autre vague. Par les sens 
j'atteins une solution. Par'l'esprit je 
nen atteindrai jamais une; on ne 
peut comprendre sans se tromper. 
Voilà pourquoi j'ai dit et je redis qué 
seuls les sens ne dupent pas. Et plus 
d'un grand esprit m'affermit dans cette 
croyance, qui, après s'être donné à 
l'abstrait et au social, rendit justice 
‘à, la jouissance quand les clartés de 
la mort approchante lui firent mieux 
voir Ce qui est important et ce qui ne 
l'est pas... Leg civilisés ne savent plus, 
ou n'osent plus goûter sans pédanterie 
une joie ingénue, pure de remords, 


On ‘reste Grimaud jusqu’au linceul... 
Il ny a qu'un but, qui est d’être heu- 
reux.. Noblement ou pas noblement. 
Avec ou sans l'admiration des hom- 
mes... Tout le reste en second lieu: 
et dans la mesure où cela s'accorde 
avec cet unum necessarium : et si on 
a le temps... » Et il pourrait ajouter, 
si l'on est né pour ça, car il ajoute, 
plus loin « Chez certains, l’œuvre 
d'art est la nécessité comme mécani- 
que d’un tempérament de créateur, 
plus apparenté au « don » que fai: 
l'arbre de son fruit qu'à un don, même 
inconscient, du cœur. » Et ceci est 
d'une vérité totale. 

Je serais bien aise-de vous voir lire 
cette «#historiette » si riche de subs- 
tance. Nous en discuterons après, si 
vous le voulez bien. (Grasset Ed. Paris.) 
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n’a rattaché les faits d'immunité non 
spécifique au problème physiologique 
général de la perméabilité cellulaire 
aussi judicieusement que lui. 

I importe de le dire, au lendemain 
de sa mort, parce que, dans ce domai- 
ne, qui suscite à juste titre l'activité 
d'un grand nombre de chercheurs, il 
est légitime de préciser (lorsqu'il est 
facile de le faire encore) les acquisi- 
tions qu'on lui doit, 

* 
X x 
A la suite des conquêtes pasteurien- 


nes, dès l'apparition de la Sérothéra- 
pie et par le développement de cette 


thérapeutique, la notion de spécificité! 


se noua étroitement dans les esprits à 
celle de défense de l'organisme. La 
première était légitime, puisqu'elle ex- 
primait les faits connus. (chaque sérum 
antitoxique n'agissait que sur une 
toxine déterminée, il n'y avait. pas à 
sortir de là). Quant à l'idée de défense 
de l'organisme, née d’une simple né- 
cessité de langage, elle est devenue un 
véhicule de moindre effort, se prêtant 
à toutes les palinodies doctrinales. 
Dans la théologie, l'intelligence som- 
bre purement et simplement. Elle se ré- 
jouit d'abord d’une explication enfin 
trouvée, s'apaise rapidement, se vautre 
et s'endort enfin parce qu'elle ne sert 
prus à rien: Que les sérums eussent une 
activité spécifique, cétaitun 
Chercher les raisons de cette. spécifté, 


il fallait éviter soigneusement de la | 


trouver dans uné défense organisée 
Dréélablie. Si l'on s'abandonne à recon- 
maître des mécanismes.de défense, on 
en trouve partout et on arrive rapide- 
ment à concevoir les Organismes, vi- 
vants, prêts à sécréter et à délivrer à 
la circulation, sur demande, le contre- 
poison approprié à n'importe quel anti- 
gène. L'énergie incoercible de la mé- 
diocrité est plus redoutable pour le pro- 
grès de la science que les désastres pé- 
riodiques, comme la destruction de la 
bibliothèque d'Alexandrie /ou de Lou- 
vain, qui ont du moins la vertu d'inci- 
ter à les reconstruire. 

Les faiis deprotection non spécifique 
sont venus rafraichir les idées sur la 
défense de l'organisme. puisqu'on ne 
peut s'exprimer différemment. 

Du jour où la première relation d'un 


fait d'immunité non, spécifique est ve-| 
:nue sous la plume de Billard, on voit, 


à-travers ses écrits successifs, grandir 
le souci dans son esprit de donner à 
de faits une ‘nterprélation 
Sa doctrine, tantôt s'éclaire, tantôt tra: 
verse des-échipses: de-réserve-critique, 
Elle s'accole. chemin faisant, à l'image 


fait, sA» 


concrète d'une teinture. Une cellule 


protéger la cellule, ellé aggrave l'in- 


qui absorbe. un-poison est analogue à|toxication. Les venins de serpents, qui 


l'étoffe qui se teint. Une cellule immu-| tirent de leur liposolubilité 


nisée est un tissu qui ne prend pas la 
couleur : le poison en- l'espèce, 

Cette image de:teinture de la cellule 
par l’antigène absorbé, établit le pont 


entre les faits d'intoxication (ou d'im-! 


munité) passifs obtenus pari mélange 
iù vitro de l’antigène à des substances 
chimiques définies 
mon, cryptotoxines de Vincent, et les 
faits correspondants in vivo. 

Le fait initial est Celui-ci : La protec- 
tion d'un organisme contre la toxine 
diphtérique n'est pas nécessairement 
réalisée, dans tous les cas, par la pré- 
sence d’une ‘propriété «immunisante 
|Gans le plasma circulant de l'animal. 
La: protection: peut résulter d'un état 
de  non-réceplivilé de la cellule ner- 
veuse : une-inaptitude à se « teindre » 
au contact delà toxine diphtérique. Il 
montre que cette inabtitude peut être 
créée par uhe intoxication préalable 
avec une autre tóxine que la toxine 
diphtérique elle-même : avec la toxine 
tétanitque. e 

‘Ramon, répétant les” expériences dè 
Billard, n'obtient pas les mêmes résul- 
tats #mais Ramón à usé, dans ses ex- 
ences ‘d'anatoXifñe tétanique, c'est- 
ire d'une. toxine..fétanique dont les 
priétés sont en, quelque sorte « blo- 


dues » pa lé TOTMOT. 

La: notion -diun Mordançage cellu- 
laire, premier temps 4e lPabsorption se 
renforce dans Tesprit dé Billard. 

Cest par saturation d'une affinité 
physicochimique que Tess possibilités 
d'absorption Kune ccHule'peuvént être 
diminuées. Une toxinë dénaturée par 
une. association Chimique préalable 
(comme l'anatoxine) ne doit pas possé- 
der au même degré l'aptitude. à dimi- 
nuer la capacité d'absorption de la cel- 
lule nerveuse qu'une toxine naturelle. 

De nouveaux faits d'ailleurs viennent 
élargir l’idée de protection non spéci- 
fique de la cellule. Billard découvre le 
pouvoir protecteur de la spartéine con- 
‘tre les toxines eét’côttre les venins de 
| Serpent. Il crée pour dénommer ces 
| pouvoirs protecteurs, si différents des 
faits connus dimmunité spécifique, le 
jierme neuf de Phularie. 

L'étude.du. pouvoir phylactisant de 
la spartéine lui fait apercevoir ce qu'il 
abpolle la course au Nébraxe des poi- 
‘sons -Le pouvoir Phylactisant de la 
‘Spartéine ne s'exerce, en effet, que pour 
autant que l'injection de spartéine est 
faite en-mème temps que l'injection. de- 
Doison. Faite plus tardivement, loin de 


li 


) (comme 
l'ont démontré Kyes, Phisalix, Flexner 
et Noguchi, Takaki, Landsteiner, Cal- 
mette, Delezenne, Vital, Brazil) sont dé- 
boutés de leur pouvoir de pénétration 
dans la cellule nerveuse par une impré- 
ghation ` préalable de celle-ci par la 
spartéine. Le fait de la « Course au né- 


: anatoxines de Ra-| vraxe », Je fait que le contre-poison 


doit, pour être efficace, bénéficier d’une 
situation de premier occupant ramène 
le problème de l'absorption élémen- 
taire dans le plan des idées d’'Overton 
sur le rôle des lipides dans la perméa- 
bilité cellulaire. : ; 

Mais ce rôle des lipides va se préciser 
par la découverte du pouvoir phylacti- 
sant des eaux minérales. Les faits de 
phylaxie se multiplient. La généralité 
du phénomène devient apparente. 

L'insens:bilité de la cellule nerveuse 
à l'égard des poisons peut être obtenue 
par une injection préalable d'eau mi- 
nérale. L'eau du Mont-Dore réalise 
l'imperméabilité du neurone à la phal- 
line, l’eat de Chatelguvon l'imperméa- 
bilité au venin de vipère, l'eau de 
Saint-Nectaire à la toxine diphtérique, 
l’eau de la Bourboule à da toxine téta- 
nique. 

La longueur de la liste importe peu. 
Il ne s’agit pas de créer une pharmaco- 
pée., L'intérêt de ces faits est d'ordre 
presque purement doctrinal et ils sont 
assez nombreux pour mettre en évi- 
dence la généralité d’un mécanisme 
de pénétration des poisons dans la cel- 
lule. Leur importance, la voilà. 

Dans les premières découvertes de 
Billard, la phylaxie était réalisée par 
une intoxication préalable: Il fallait 
que la cellule soit imprégnée par un 
poison qui « occupe » ses: possibilités 
d'absorption pour qu'elle devienne in- 
vulnérable. 


Avec les eaux minérales, le méca- 


nisme intime de cette invulnérabilité 
se précise. L’entrave apportée par les 
eaux minérales à l'exercice normal de 
la: liposolubilité des poisons résulte de 
l'action de ces‘ eaux sur une catégorie 
pärticulière de lipides : les savons. 
Le pouvoir phylactique des eaux mi- 
nérales s'explique par les modifications: 
de perméabiiité des lipides aux neuro- 
toxines. Les eaux minérales modifient 
le: gel lipidique cellulaire in vivo par 
la-fixation d! certains cathions bi ou 
polyvalents précipitant les savons. 
Les découvertes de Billard n’ont rien: 
de commun avec üne réclame pour 
l'Auvergne thermale. Leur intérêt pour 


hydrologique. Elles onf üne portée 
beaucoup plus large. Les eaux minéra- 


les n’y interviennent que pour démon- 
trer l'intervention et le rôle de la sa- 
lure des milieux dans les phénomènes 
de la vie. Les travaux de Billard amè- 
nent le problème de la perméabilité cel- 


tuelles entre les colloides lipidiques et 
les ions minéraux. 

Overton ne faisait jouer aux lipides 
quun rôle de solvant vis-à-vis de cer- 
taines substances. IL expliquait par 
leur liposolubilité la pénétration de 
ces substances dans la cellule. 

Les travaux de J .Loeb sur l'action 
toxique propre des ions et sur la modi- 
fication de toxicité des différents ions 
par réaction mutuelle avaient précisé 
le rôle de la salure dans les milieux 
vitaux. 

Les découvertes de Billard sont ve- 
nues relier ces deux ordres de faits 
anciennement connus par une notion 
entièrement nouvelle : les ions du plas- 
MaA, circulant en réagissant sur les sa- 
vons conditionnént la sensibilité ‘des 
Cea nerveuses vis-à-vis des antigè- 
nes. \ 

Son nom se place légitimement à côté 
de ceux d'Overton et de Loeb. 


* 

x x 
Pourquoi dissimulerais-je l'esprit de 
revendication 


lignes ? 
. Est-il si certain que lavenir fasse 
à Billard une large place dans ses 


propres découvertes ? 
Ce qui n'est pas douteux, c'est que 
les faits qu'il a- -mis en lumière seront 


moyens que ceux dont il disposa, et 
se révéleront féconds... pour d'autres. 
Il ne. sera pas difficile d’ailleurs de 
continuer l'étude de la phylaxie avec 
un plus grand luxe de moyens que ceux 
du laboratoire de physiologie de l'Eco- 
le dé médecine de Clermont-Ferrand. 
Je ne l'ai jamais visité, ce laboratoire, 
mais j'en ai bien souvent entendu par- 
ler. Il était misérable. Je suppose que 
Billard a dû travailler toute sa vie 
avec des crédits se montant à 500 
francs par an et depuis la dévalorisa- 
tion se- haussant peut-être à 1.500 
francs. Cet exemple est assez probant 
même pour démontrer que la science 
ne vit pas uniquement argent, 
qu'elle peut s'en passer en tous cas. 
La carrière de Billard fut celle d'un 


physiologiste pauvre, condition. qu'il-ne:| 


faut pas confondre: avee celle de pat- 
vre physiolonue, tellement la 


lulaire Sur le terrain des réactions mu- 


dans leduel j'écris ces] 


le médecin n’est même pas de l’ordre place de T 


i dits, puisqu'un savant peut faire œu- 


étudiés avec, sans doute, de plus grands | 


im ple À 


bayes, quelques pots vides de 


l'adjectif peut défigurer Je 
sens d’uné locution dans notre lam 
gue (à l'inverse du latin) 

Loin de moi d'ailleurs la pensée qu'il 
faille, pour développer le talent chez 
les gens de laboraloire, jes mettre en 
difficulté d'acquérir un double décimé: 
tre., Ce serait l'opposé de ce que je 
pense. Ce que je veux dégager de lac 
tivité féconde d'un ‘Billard, c'est que 
la curiosité ardente et < l'intelligence 
sont des facteurs de production plus 
importants, que: l'abondance :des cré- 


vre utile sans ressources matérielles 
tandis que l'expérience montre, hélas ! 
à Chaque pas, qùe les plus larges cre 
dits se perdent sans utilité si lespri 
n'en gouverne pas-les écluses. 
Je crois, pour ma part, que les 
moyens matériels qu'appoite l'argent 
ne peuvent servir que les:chercheurs 
qui sont susceptibles de Ss'en\passr. 
Mais il ne me paraît pas moins \certa 
due l'argent facilite singulièrement 
l'effort des méritants. ` Ron 
Je ne sais pas ce que l’on fait visit 
à M. Rockefeller quahd il viens 2 
France, dans le désir d'aider notre T 
lèvement scientifique, rnais je crains 
que ce n'ait été une lacune dans L'or. 
ganisation générale de ce service de 
ne pas lui signalfr le laboratoire d 
physiologie de Clermont-Ferrand. Le 
dénhement de cé laboratoire a fait im 
pression sur tous ceux qui l'ont vu 
M. Rockefeller en eut été ému. Le 
contraste devait être d'autant plus 
frappant de cette pénurie avec le g 
nie inventif de Billard: Quelques re 
sources, n'auraient pas ‘affaibli Jam 
chesse de son imagination scientifiqu 
„Ce que lou fait voir aux Américains 
mécènes, je ie crains fort, c'est tout 
ce qui peut les persuader à juste titre 
de la supériorité du Nouveau-Monde … 
le Panthéon, les hôpitaux de Toulous 
} 


1 


son % 

Quand même, le salut de l'intelige 

ce est dans l'intelligence I oo ran 

« Il- faut savoir faire une hêr 
étranglée avec. un“ clou, dit Duc 


| mais si l’on dispose d’un Des | 


vaut mieux, » me Fe 
Billard a su travailler avec, 
ves; une casserole, un coMpte-goutte. 
I a vivifié le précepte de Claude Be 
nard :-« De la physioiogie avec une 
grenouille et une épingle », et ce n'est 
pas un mince honneur. à 
; Camille Soula 
professeur a la faculté de mé 
de l'oulpuse… 


À 


do ue 


: ‘LA COQUELUCHE 
La richesse en nombre de la théra- 
éutique conire la coqueluche n'a 

“que son indigence en efficacité. 
‘le Nord Médical M.‘ A. 
Hayam, signale deux cas de guéri- 
les ultra-violets appliqués dé- 
quelques auteurs. 


olets, comme un traitement 
: > efficacité absolue dans tous les 
cas: Néanmoins, si l'on nous deman- 
: g Conseillez--vous les rayons 
ulftd violets chez tous les coquelu- 
? », nous répondrions « oui », 
e conscience ; sous la condition 
respecter Certaines contre-indica- 
formelles et de ne pas faire cou- 
“à un malade intransportable ou 
Slement fiévreux les risques d'un 
cement. 
e opinion est basée sur la convic- 
que, même en cas d'échec sur la 
die elle-même, l'action des ultra- 


re 


tance plus grande vis-à-vis des 


Le docteur Bru (d'Agen), dans sa 

omiunication au 50 congrès de l’As- 
į n française pour l'avancement 

“Sciences, nous dit Ceci : 

La littérature de l'ultra-violet com- 


que rage, dit que les résultats obtenus 
d A quelques traitements laissaient à 
désirer et n'étaient pas absolument 
ins. 

Notre expérience personnelle mous 
oblige à penser d'une facon différente. 
C'est-un peu par l'effet du hasard que 
nOUSYAvONns trouvé l'action intéressante 
rayons ultra-violets dans la coque- 


ications classiques. L'état général 
etit malade lui inspirant les crain- 
Pune complication possible, il eut 
gours à l’actinothérapie. Après la 
foisième irradition, il y eut un éry- 


Sr 


So 


. L'auscultation pulmonaire 
Eve moderne 


bien de livres ont été consacrés 
seultation ? Les uns analysant 
à l'infini les moindres bruits, les 
şs simplifiant à l'excès, en des 
as imagés, la complexité réelle de 
nique vivante. 

£ livre du docteur Jumon, de la 
boule, répond à son titre : l'aus- 


plus récentes mises 
Wint apportées non seulement par 
adio, mais on ne saurait trop te 
par les cliniciens français moder- 
i ont fait, depuis 20 ans, un tra- 
agnifique, contrairement à ce que 
nt trop de gens, mème soi-disant 
tents. Mmi 
»Jumon a su étayer. ses études, © 
ogiques sur de solides fondements 
ologiques ét il ne cesse à travers 
ivre de faire voir comment, tont 
llement s'enchaînent en une 10- 
6 impeccable la lésion anatomique, 
teSMôis de la physique banale, la phy- 
e normale, l'anatomie normale 
si signes à recueillir, dont Pensem- 
délèvera la recherche jusqu'à la dé- 
erte du symptôme. - 
Vsti pas“ exagéré de dire que ce 
Émanquait et qu'il sera le bienve- 
es jeuñés qui veulent apprendre 
vieux qui veulent savoir «-Ce 
“iy a de changé » ; car il y a réel- 
quelque chose de changé à la 
ans la façon de présenter les chô- 
+ (dans leur interprétation. ` 


itensité, les vomissements s'apai-| \ 
saient. Apres une quatrième séance, elle ? cette augmentation a-t-elle un i tres: 


LA BIBLIOTHÈQUE DU MÉDECIN 


a 


eA N is 


Il 


quelques jours plus tard, l'enfant était 


guéri. : i 
Encouragé par ce ré 
Bru traita trente-trois autres coquelu- 
cheux avec les résultats suivants : 
Trois échecs. | i i 
Trois succès partiels’avec cependant 
amélioration, indéniable, 


Vingt-sept  guérisons, soit, 10: % 
d'échecs, 10 % d'améliorations, 80 % de 
guérisons. 


Nous ajouterons à ces chiffres deux 
observations qui concernent deux en- 
fants âgés respectivement de 3 ans 1/2 
et 2 ans. 


après 15 jours, lautre après 22 jours, 
au lieu des six à huit semaines’ clas- 
siques. er : 


LE VACCIN FRIEDMANN- 


La méthode Friedmann a fzit lob- 
jet d’une longue critique par M. CHA- 
BAUD à l'Union Médicale du Nord-Est 
dont voici: les conclusions. 


Notre conclusion est la suivante : de- 
mander à deux <hirurgiens des hôpi- 
taux de Reims d'essayer le vaccin de 
M. Friedmann sur des tuberCuloses os- 
téo-articulaires, Ces formes guérissant 
exceptionnellement — spontanément, et 
étant, d'après l'auteur. même, uné in- 
dication manifeste du Heilstoff. Si, 
dans.six mois; ils ont obtenu des résul: 
tats Satisfaisants, demander.à deux mé: 
decins des hôpitaux de tenter la thé- 
rapeutique des formes médicales par le 
vaccin de M., Friedmann. en s'entourant 
de toutes /les -garanties scientifiques 
possibles. 1 j : : 

Si la thérapeutique de. M. Friedmann. 
apporte chez ces divers malades les ré- 
Sultats opposés aux, nôtres, nous nous 
inclinerons et nous serons àlors le plus 
fervent protagoniste de cette vaccino- 
thérapie. ; ; 

Malheureusement, 
dont elle 
même, la lenteur de sa diffusion, l'ex- 
périence que nous en ‘avons, nous 
permettent de croire que, socialement, 
la tuberculose n'est pas vaincue. En 
|l attendant les résultats de l'enquête 
que mous proposons, rious ne saurions 
{trop exhorter nos confrères à rester sur 
la plus p'udénte des réserves. ` 


SYPHILIS NERVEUSE 
La syphilis nerveuse augmente-t- 


les. discussions 


DC 


n’apporte pas la panacée qui triomphe- 
ra du mal, mais il en est une:étude 
consciencieuse ‘où l’on trouvera:outre 
l'étude étiologique et diagnostique, 
toutes les indications thérapeutiques 
avec la valeur de chaque traitement 
proposé et.en particulier une étude sur 
l'hygiène «et la diététique, du rhuma- 
tisant chronique. 

(Causes et traitements des rhumatismes chro- 
niques. Actualités médicales. 368 p., par R.-J. 
Weissenbach et F. Françon. — Doin.) 


Thérapeutique digestive 
La thérapeutique du tube digestif 


les jeunes qui, sortis de la belladoné 
du bicarbonate et du bismuth, sachat 
qu'ilstentà faireia t uniterrain suscep 
tible, s'apsti 

Le docteur Farroy a écrit pour eu) 


permettra“ de varier les ‘ordonnances 
_— point nécéssaire chez des malades 
qu'on est: destiné à revoir souvent... 
-si Fon sait les manipuler. ? 

i: (Thérapeutique digestive. 112 ‘p., pat G. Faroy, 
médecin des hôpitaux de Paris. — Doin.) 


Ultra-violet 


Déjà riches d'une gigantesque litté- 
rature, Dis 
la thérapeutique.:-et de la eosmétique. 
Cependant on n'a guère actuellement 
que des travaux épars : articles, comi 
munications, notes, etc. Voici enfin un 
traité des ultra-violets ; on.le doit au 


ultation pulmonaire moderne, par H. 
Ni ancien interne des hôpitaux de Paris. 
“f Maloine. 


Ð déplaise à certains magistrats 
le temps marche, et la chirurgie 
thétique du sein fait des progrès 
ides et considérables. ; 
reste, est-elle si esthétique plutôt 
prothétique cette chirurgie mam- 
e qui délivre tant de femmes d'un 
fuvantable martyre physique et mo- 
Ale 7 : 

Ans un petit livre, M. Virenque 
d'exposer en quoi elle consiste, 
lechnique et les résultats. 

Sein, 75 p.: Virenque. Maloine. 


Traitement des maladies 
nerveuses 

$A neurologie n'est pas uniquement 
-science contemplative avec seul 
féla réalisation anatomo-patholo- 
elle pose aux praticiens d'in- 
fables problèmes thérapeutiques. 
Neuberger a pensé qu'il conve- 
de réunir en un volume la théra- 
ue neurologique qu'il a arbitrai- 
mais Combien justement, éten- 
psychia- 


qu 
“ent, 
‘ à certains syndromes 
des. ‘ à 
implet, sans l'être jusqu'au cata- 
-xe comme Cela arrive souvent, ce 
vie donne par syndrome toute la 
Hérapeutique depuis: la glace sur la 
: jusqu'aux soins à l’escarre sacrée. 
MŒñaque chapitre est précédé d'un 
appel. diagnostic qui fait de ce petit 
régis un livre complet et susceptible 
ke tendre de grands services aux pra- 
icies. 

(Le. traitement des maladies nerveuses en 
ientèle. Comment guérir ? — 290 p., Maloine.) 


| Rhumatismes chroniques 
| Quel médecin n'a senti la honte lui 


monter au front devant un rhumaïi- 
ant chronique le suppliant d'arrêter 
fon martyre à la douleur et à l’impo- 


nce progressivement croissantes. 
Le livre de Weissenbach et Françon 


Les livres médicaux pour le grand 
jublic sont souvent fort mauvais ; il 
aut donc doublement féliciter M. Paul 
arez, Ge son Art de bien gérer sa 
hanté. 

Il Voila vraiment un livre dont vous 
pourrez autoriser et même recomman- 
lez la lecture à vos clients sans crain- 
re qu'ils y trouvent de mauvais con- 
gi des consultations déguisées. 
Pour vous-mêmes, vous le lirez, car 
contient des anecdotes nombreuses 


art de bien gérer sa santé, 864 p., par le 
Paul Farez. Expansion scientifique 


* 

í LE: 

Le Manuel pratique .du mariage, de 
abbé Guillaume, n'est certes pas un 
vrage médical, mais le médecin y 
ra comment dans certains milieux 
envisage la question, et cela peut 
ij être utile pour ne pas « gafier » 
langicertaines circonstances de lexer- 
sice professionnel. 

Manuel pratique du mariage, 70 p., par l'abbé 
Juillaume. Edit, Spes. 


Le 
Ak 

Tout à l'opposé se trouve le livre du 
\\Hocteur Damage : Problèmes sociaux 


LA LIBRAIRIE LE FRANCOIS 
- 91, Bd. Saint-Germain 

xpédie en France et à l'étranger 

tous les ouvrages annoncés 

dans le « Siècle Médical » 


docteur Saidman, dont la, jeune. acti- 
vité à fait sortir du. néant: l'institut 
d'actinologie,"la Revue d’actinologie 
et organise-en ce moment la semaine; 
de la lumièré. i j 

Technicien habile et. inventeur d'ap; 
pareils -et de : dispositifs. nombreux, 
Saidman a réuni en un magnifique 
volume tout ce qu'il sait sur: les U.V. 
et leur application en médecine. 

Beckers, dans Bruxelles-Médical, dé- 
clare que’ ce. live fmarque..une date 
dans l’histoire des, ultrasviolets et se- 
ci n’est nullement exagéré car il 
« fait le point » au moment où cela 
était nécessaire. À 

Montrant en: particulier les abus 
actuels d’une thérapeutique volontiers 
considérée ‘comme magique, Saidman 
n'en a que plus d'autorité. quand il in- 
dique avec précision ce qu'il- est_ légi- 
time d'en° attendre:et quand on doit 
y recourir. vu so 

(Les Rayons ultra-violets en thérapeutique, 
840 p., par J. Saidman. — Doin.) 

Les Varices 

La pratique des injections sclérosan- 
tes des ‘varices, lancée- par“ Sicard et 
Forestier, connaît une. vogue’ crois- 
sante qui s'explique par -les admira- 
bles succès qu'elle apporte. 

Le médecin ne pourra bientôt plus 
ignorer cette tachnique relativement 
simple, bien que très minutiéuse, aus- 
si accueillera-t-il avec ’plaisir:le petit 
livre que vient d'écrire.le doctéur Ray- 
mond Tournay dont on a lu récem- 
ment un « rez-de-chaussée » dans ie 
Siècle Médical sur ce sujet. 

Livre de pratique, d'exécution, il 
guidera Ceux qui veulent travailler 
eux-mêmes, et il apprendra à ceux 
qui préfèrent user du spécialiste, -quel- 
les sont:les indications.et ils pourront 
faire prévoir. à leurs patients la ‘durée 


Les deux enfants furent guéris Vun 


A TRAVERS LA PRESSE 


sultat, le. docteur 


a été l'objet. en Allemagne | 


rapport avec le mode de traitement ? 
- En France, si l'on discute beaucoup 
pour la P. G. on a tendance à pen- 
ser que le tabès serait plulôt en di- 
minution. 

. Dans le Bulletin de l'Office inter- 
national d'hygiène publique, MM. 
ALURRALDE Ct SPECH, étudiant l& sy- 
Philis à Buenos-Aires, concluent à 
l'augmentation de la neuro-syphilis 
et incriminent les traitements actuels. 


Les manifestations cliniques de la 
syphilis nerveuse sont aujourd'hui plus 
fréquentes et-plus précoces surtout chez 
les malades traités exclusivement avec 
le sel d'Ehrlich ou chez ceux qui, ayant 
subi un traitement mercuriel insuffi- 
sant ou systématiquement. Nous confir- 
mons aujourd'hui cette conclusion à la- 
quelle nous arrivions dans motre tra- 
vail de 1916 au premier congrès natio- 
mal de médecine sur « la salvarsanothé- 
rapie: dans la syvohilis nerveuse » et 
dans notre. rapport au deuxième con- 
grès national de médecine de 1922 sur 
« le traitement de la neurosyphilis ». 

La fréquence de la neurosyphilis 
s'élève, dans une période de douze ans, 
de 14 % à 21:65 %. 

La forme clinique qui accuse le plus 
fort pourcentage est lè tabès, qui s'élè- 
ve de 2.64 % en 1915 à 5,10 % en 1975. 

Viennent ensuite pour la. fréquence 
les syndromes déterminés par des arté- 
rites régionalts : hémiplégie droite 
avec aphasie, 4 % ; hémiplégie gauche, 
3.65 % : paralysie générale, 2,30 %: 


LES ENFANTS GAUCHERS 


La question des gauchers pose des 
problèmes curieux aur psychiâtres 
et aur pédagogues, on ne lira pas 
sans intérêt celte analyse de la Nou- 
velle éducation donnée par l'Educa- 
tion. 


On a reconnu qu'un grand nombre 
de pensionnaires d'institutions pour 
anormaux étaient en fait simplement 
des enfants gauchers, c’est-à-dire des 
enfants dont les hémisphères cérébraux 
droits étaient plus développés que les 
gauches. En conséquence, il est inter- 
dit désormais, dans les écoles anglai- 
ses, d'obliger les enfants à se servir 


énnent de loute hardiessé? | 


un court formulaire raisonné qui leur | 


lesii@ltra-violets sont rois de: 


exclusivement de la main droite, puis- 
que c'est cette interdiction qui est 
cause. de l'anormalité provoquée de 
beaucoup de gauchers ou d'ambidex- 


pris de ne pouvoir être guéri en deux 
injections ! 

(Les Varices, : 260 Pa 
Tournay. — Maloine.) 


Séro-diagnostic 

Voici un livre sur le séro-diagnostic 
de la syphilis qui a le mérite d’être 
court, simple et clair. Ce n'est pas un 
mince mérite en cette matière où l'on 
a trop. souvent lassé le lecteur par 
d’inutiles détails. 

M. Demanche, ancien chef du labo- 
ratoire de Cochin-Ricord a résumé l'es- 


in-32, par Raymond 


‘sentiel des différentes techniques em- 


a ses rites. Ils embarrassent souvent ployées à ce jour, v compris les réac- 


ions de floculätion. 


(Précis de, technique du séro-diagnostic de la 
Yyphilis. 423 Pyn ipar: Demanche,.— Doin.) 


Lecons du dimanche 


„Le professeur- Carnot fait faire, à 
l'Hôtel-Dieu, du jour de l'an à Pâques, 
une série de leçons le dimanche. 

Il s'agit de mises au point, avec con- 
clusions thérapeutiques et pratiques. 
On pourrait dire que c’est la Chronique 


-| de la médecine à la mode — sans voir 


d'intention péjorative à ce terme. 
Voici, d'ailleurs, les sujets traités et 
les noms des auteurs : } 


Les péri-dextro-viscérites infectieu- 


‘tieuses,-.par le professeur Carnot. 


Les libodystrophies, par le docteur 
Paul. Sainton. 

Diagnostic endoscopique du cancer 
du rectum et du côlon terminal, par le 
docteur. R. Bensaude. 4 

Lés troubles du métabolisme de l’eau 
chez les hépatiques, par le docteur 


Maurice Villaret. 


Le pH et les équilibres acido-basiques 


-aperçu d'ensemble, par le docteur Hen- 


de leur traitement. : 

N'a-t-on pas -vu un malade ‘envoyé 
à un confrère: spécialisé “avec d'énor- 
mes varices partant de la malléole 
jusqu’au triangle de Scarpa très sur- 


DK 


| 


ri Bénard. 
. Quelques formes actuelles des neuro- 
infections, par le docteur A. Baudouin. 

Les techniques radiologiques moder- 
nes:en gastroentérologie, par le docteur 
Dioclès. REA RE 1 

Les nouveaux médicaments diuréti- 
ques, par le professeur Tiffeneau. 

Les angines de poitrine et leur trai- 
tement, par le docteur Paul Halbron. 

Ihsuline et ses succédanés, par le 
professeur. Rathery. 

Thyroxine et folliculine, par le doc- 
teur Paul Harvier. 

Le coma insulinique, 
Etienne Chabrol. . ; ; 

(Leçons: du dimanche de la clinique médicale 
de l'Hôtel-Dieu. de . Paris, . par les docteurs P. 
Carnot, Sainton, Bensaude, M. Villaret, H; Bé- 
nard, A’ Baudouin, Dioclès, Tiffeneau, Halbron, 
Ratherÿ, Harvier, Chabrol. 273 p., Baillière.) 


Le Rhumatisme 


Oñ n’a pas oublié la conférence in- 
térnationale du rhumatisme tenue l’an 


par le docteur 


dernier à Bath, en Angleterre. Les dif- 
férentes communications qui v furent 


données ont été réunies en volume. 
Au nombre de 57, ces communica- 
tions constituent un remarquable en- 
semble sur. la question. 
On lira avec un intérêt particulier un 
texte de Reginald Miller sur l’Influence 


| du, milieu ambiant dans le rhumalisme 
‘infeclieux de l'enfant et un de Homer 


Swift et Hitchcock, sur le Rhumatisme, 
manifestation d'une hypersensibililé au 
sireplocoque. 

Toute. une section consacrée à. Vas- 
pect social. du, rhumatisme paraîtra à 
peu près neuve aux Français qui ne 
sont pas, comme les Anglais, habitués 
à voir le rhumatisme sous les espèces 
d'un fléau social. 

Proceedings of à ‘conference an rheumatic 
diseases, Bath May 1925, published by Hot mi- 
neral baths committee. Bath. 


L ==. Quelques livres para-médicaux ou “pour le grand public 


et biologiques. Psychiâtre distingué, le! pendant il y a ‘incontestablement des 


docteur Damage s'y. laisse emporter: 
hors du terrain scientifique pur ; aussi 
ne le suivronsnous pas dans ses dis- 
cussions politiques’et religieuses assez 
âpres. ; 

Problèmes sociaux et biologie, 250 p., Henri 
Damaye, médecin des asiles. Alcan. 

‘ x 
LES 

L'hygiène.des dents est d’une impor- 
tance jamaâis exagérée. Le docteur Ni- 
dergang a écrit une petit monographie 
sous le titre suggestif : Défendez votre 
santé, consacrée ax dents. : ~ 

Ce petit ouvrage devrait-être lu par 
tous les jeunes gens à l’âge où ils:com- 
mencent à voir leurs dents s'abimer... 
ou avant, ` Re 

Déjendez votre santé. (Ce que tout te-monde 
doit savoir au: sujét des dents.) 117: pages, Doc- 
teur Nidergang. Le François. - ; 

Aai AE 

Un médecin, ancien interne de Paris, 
qui écrit un livre intitulé : Le Magné- 
tisme qui guérit, ne peut faire œuvre 
banale. : à 

Quand vous aurez lu cet ouvrage- du: 
docteur Mollet, vous ne serez peut-être 
pas arraché à votre scepticisme, mais 
vous aurez au moins entendu ün mé. 
decin vous parler sérieusement en: lan- 
gage médical d'une pratique dont nous 
ignorons à peu près tout. Ce sèra áu 
moins une initiation. ' ‘ Fee 

Le magnetisme qui- guérit, 280: p., docteur 
Moliet, ancien interne dés hôpitaux de Paris. 
Le François. À 


* 

S k*k 

| Tout s'apprend, sauf, :disait-on autre. 

, fois, à faire attention, Devfa-t-on Tevi- 

ser cette notion: ? Certes, l'étourderie, 
na n] Ê à va 


tention diminuent: As 


inattentifs constitutionnels 
quels rien ne changera. 

C'est à perfectionner ceux qui sont 
perfectiblés que s'emploient certains 
instituts, surtout étrangers, qui promet- 
tent à leurs clients l’amélioration de 
leur niveau social. 

On ne lira pas sans fruit que l’on 
soit pédagogue ou médecin, le livre que 
M. Ruiz-Arnau, de Madrid, vient de 
consacrer à l'hygiène de l'attention. et 
qu'a traduit M. L. Mathé. 

On y trouvera, outre l'exposé des mé- 
thodes d'étude. fonctionnelle, une par- 
tie strictement utilitaire sur la prophy- 
laxie scolaire. 
age volne de l'attention, 28%- p., Ruiz Arnau. 

sin. ! 


chez les- 


Vient de paraître : 


MOonNGEAU .(R.). — Troubles des échanges nu- 
tritifs dans’ la tuberculose pulmonaire. 450 p. 
et 12 fig. Br.: 50 fr. 

ALFANDARY (lsaac). — L'’Appareil vestibulaire 
dans les tumeurs cérébrales. 232 p. Br.: 25 fr. 
BORIANNE (L.): — Comment on devient tuber- 
culeux et comment on peut éviter la tubercu- 
lose. 72 p. Bri: 8 fr. 


SCHEKTER (Léon). — Comment se soigner après 
avoir consulté, 2° 6d. 876 p. Br.: 22 fr. 
“THUREL (Robert). — Les Pseudo-bulbaires. 


Etude clinique et anatomo-pathologique. 360 p- 
Br.: 40 fr. 


Tous les ouvrages annoncés 
dans le « Siècle Médical » 
sont en vente à la 
. Librairie N. MALOINE 
.27, rue de l'Ecole.-de-Médecine, Paris À 
‘France : Envoi feo au-dessus de 25tr À 
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Certains chauffeurs sont très fers 
du ralenti de leur moteur. 


— Ecoutez-moi ce ralenti, disent-ils : 
ça tourne rond. 


Il est des moteurs en effet qui. tour- 
nent à tout petit régime, sans vibra- 
tion, san efforts, sans raté, sans sou- 
bressaut. Et les chauffeurs ont raison 
d'être fiers de ses-moteurs, car le fait 
qu'ils tournent rond dénote. qu'its 
sont en bon état et bien construits. 

D'autres moteurs — et:ce sont sans 
doute les plus nombreux — semblent 


| piaffer quand ils tournent à vide ‘au 


ralenti. Ils bafouillent, ralentissent, 
s'emballent, pétaradent et ébranlent la 
voiture en de violentes trépidations. 


Le mauvais ralenti peut être impu- 
table à plusieurs causes. Il peut prove- 
nir d'un dessin défectueux des tubulu: 
res d'admission ou d'un réglage de dis- 
tribution adopté pour les hautes allu- 
res. Dans ces deux.cas, le mal est in- 
curable, EU $ 


Mais les moteurs de série qui équi- 
pent les voitures de tourisme n'étant 
pas appelés à tourner à des vitesses 


lenti convenable. 


Si le moteur de ces voitures ne tour- 
ne pas rond, c'est -qu'il souffre de quel: 
que mal. 


Il est bon d'ailleurs quand on veut 
acheter une voiture d'occasion de ja 
faire tourner au ralenti. Le cognemenut 
des axes et des bielles.se fait entendre 
plus nettement à vide qu'en charge. 
Le ‘boîtement du moteur indique géné- 
ralement que des cylindres ont des 
fuites. 


Mais le bon ralenti ne saurait être 
un Critérium de létat d'un moteur à 
grand régime et à taux de Compres- 
sion élevée. 


Pour qu'un moteur ait un bon ra- 
lenti, il faut que tous les cylindres pro- 
duisent la même puissance. Pour qu'ils 
produisent chacun la même puissance 
il est nécessaire qu'ils aient tous une 
compression parfaite, que le mélange 
qui les alimente soit homogène et que 
les étincelles d'allumage qui doivent 
enflammer ce mélange soient réguliè- 
rement et également intenses Pour cha- 
cun d'eux. 


La compression 


Il est. impossible de s'assurer d'une 
façon suffisamment nette de la com- 
pression de chaque cylindre en tour- 
nant le moteur à la manivelle et en 
« tâtant » au jugé la résistance de cha- 
que cylindre. On pourra tout juste de 
cette façon constater que le moteur 
comprime. 


Pour être véritablement fixé sur la 
compression, il est nécessaire d’avoir 
recours à un manomètre qu'on visse 
à la place des bougies. On le place 
successivement sur chaque cylindre et 
l'on fait faire chaque fois une dou- 
zaine de tours au moteur. L'aiguille du 
contrôleur de pression s'immobilisant 
au maximum de la Compression, la lec- 
ture en est facile. Ces manomètres, 
qu'on trouve dans le commerce à des 
prix peu élevés,: rendent -de` grands 
services. 


Ces différences de compression‘étaient: 


très sensibles dans les-anciens moteurs 
Les culasses détachables généralement 
employées aujourd'hui permettent aux 
constructeurs de donner par l’usinage 
le même volume à toutes les chambres 
d'explosion. : 

Si les quatre cylindres n’accusen 
pas les mêines résultats au manomè- 
tre, c'est qu'il y a quelque chose d'a- 
normal. 


Les segments peuvent ne plus être 
étanches, . surtout si le moteur a déjà 
fourni ‘un, certain usage. Les bouchons, 


de soupapes — s'il- y en a — peuvent 


fuir. Les soupapes peuvent avoir be- 
soin d'être rodées. La calamine, en rai- 
son des inégalités du graissage, des 
différences: dans la température de 
fonctionnement peut s'être inégale- 
ment fixée sur les cylindres. Pour 
écarter à priori ces deux dernières 


impressionnantes, doivent avoir un ra- 


UN BON MOTEUR 
DOIT “ TOURNER ROND ” 


ï 


causes, il est bon de ne mesurer la 
compression des cylindres que lorsque 
le motéur a été au préalable décala: 
miné et les soupapes. rodées. 


Bien entendu, le réglage des soupa- 
pes doit être rigoureusement identi- 
que pour chaque cylindre. Après la 
compression et lès soupapes, exami- 
nons l'allumage. 


Un allumage égal 


La première condition d'un allumage 
égal. pour tous les cylindres, c'est un 
réglage convenable de la. magnéto et 
le parfait état de propreté de celle-ci. 
On doit donc s'assurer que l'écarte- 
ment. des vis platinées est correct, que 
lès. collécteurs et les connexions ne 
sont pas gras, que les fils de bougies 
sont isolés, 


-Maïs-tout cela ne suffira pas à don- 
ner un allumage égal pour tous les Cy- 
lindres,:si les bougies dont est muni 
lé moteur sont de marques et de ino- 
dèles divers. L'écartement des élec- 
trodes, la longueur de la partie du cu- 
lot pénétrant dans la chambre d'explo- 
Sion font varier la longueur de l’étin- 
celle et l'endroit exact où elle se pro- 
duit.: Ces détails en.apparence insigni- 
fants ont-en réalité une influence très 
notable sur l'inflammation du mélange 
gazeux, donc sur-toute l'opération de 
l'explosion. : 

En fait, monter sur un moteur des 
bougies. à électrodes différemment écar- 
tées, de conception différente, revient 
à. donner un degré d'avance différent 
à chaque cylindre. 

Il convient donc de n'employer, sur 
un multicylindre qu'un seul: type de 
bougies et de le choisir de préférence 
avec un culot suffisamment long pour 
qu'il puisse affleurer la chambre d'ex- 
plosion. 


On recommande . ordinairement de 
laisser entre les électrodes un écarte- 
ment de quatre dixièmes. Un écarte- 
ment un peu plus généreux donnera 
un meilleur ralenti, mais rendra la 
mise en marche un peu moins aisée. 


Autres causes de mauvais ralenti 


Il arrive souvent qu'un moteur rem- 
plit toutes les conditions énumérées 
plus haut (taux de compression égal 
pour chaque cylindre, soupapes éga- 
lement réglées, bougies identiques), et 
que pourtant il tourne mal au ralenti. 


Il n’y a guère alors que deux choses 
à envisager : une mauvaise étude des 
tubulures (hélas, sans remèdé) ou un 
mauvais fonctionnement du carbura- 
teur. 


Si le joint placé entre le carburateur 
el le moteur n'est pas parfaitement 
étanche, dés rentrées d'air intempes- 
tives rendent le mélange gazeux dé- 
fectueux -et il ne faut souvent pas 
chercher plus loin. 

Le carburateur lui-même peut être je 
coupable. Il suffit d'un peu de jeu 
dans l'axe du papillon. 

Secoué par le courant d'air il fait 
varier d'un instant à l’autre le degré 
d'ouverture. Il s'ensuit un: manque 
d'homogénéité dans le mélange. 

Il est assez difficile de donner à un 
carburateur un réglage qui convienne 
à la fois°à froid et: à chaud. Un ré- 
glage d'air et une avance variable: de 
l'avance. à l'allumage simplifient. le 
problème. Un réglage trop riche qùi 
facilite ie. départ à froid a tendance à 
faire. « galoper » le moteur quand ce- 
lui:ci. est chaud. 
-Si le:bon ralenti‘a en soi.peu d'im- 
portance, on ne saurait trop recomman- 
der aux chauffeurs de le rechercher 
avec soin. Le réglage:identique de tous 
les cylindres, quant à la compression, 
aux soupapes et à l'allumage, ne man- 
que pas d’avoir. son effet à tous les ré- 
gimes.'Il augmente nettement le rende- 


¡ment du moteur, assure. un couple ré- 


guler et bannit les vibrations. Un mo- 
teur ainsi réglé fera un usage meilleur 
et plus long qu'un autre, 

Efforcez-vous donc, sur vos moteurs 
à régime normal, d'obtenir un bon 


rallenti. 
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Avec les beaux jours, le -détestable 
goudron va réapparaitre. S'il a l'avan- 
tage, quand il est sec, de rendre-les 
chaussées bien.roulantes..il..a le dé- 
sagrément., quand. il est liquide, de 
poisser les pneus et de m'aculer les 
carrosseries, Ca 

Il a encore un autre défaut : c'est: de 
ne « prendre » que par un temps sec, 
ce qui incite la voirie à ne le répan- 
dre sur les routes que par beau temps. 
Les goudronnages.coïncident donc. for- 
cément avec la sortie en masse des au- 
tomobiles. C'est infiniment fâcheux, 
surtout quand les cantoñniérs. ne tien- 
nent pas. compte. des prescriptions 
qu'ils ont reçues et qui leur enjoignent 
de ne goudronner les routes que par 
moitié. 

Trop souvent, les années passées, ils 
ont dédaigné de se conformer à ces 
ordres pour que nous ne soyons pas 
tentés de rappéler. la -circulaire. que 
M. Tardieu, alors ministre des travaux 
publics, adressa, au mois: de.…-juillet 
dernier, aux ingénieurs en ch la 
voirie : Soi Rand ; 

« J'ai eu personnellement:loccasion, 
disait le ministre, de constater que les 
plaintes du public, en ce qui Concerne 
le mode d'exécution des goudronria- 
ges, sont parfois fondées. ; 


» Il ne suffit pas que tous nos ef- 
forts tendent à mettre et à maintenir 
les routes en bon état. i 7 

» Il faut encore que nöus noüs:ap- 
pliauions de la facon la -plus atte 
à rendre.la circulation commode € 
cile pour les usagers. ; 

» Nous sommes à leur service, ^et 
nous.ne devons pas l'oublier: 

» En particulier, en ce .qui concerne 
les travaux de goudronnage, Je Vous 
invite à veiller, personnellement, à 
l'exécution rigoureuse des: prescrip- 
tions ci-après auxquelles je n'admet- 
rai aucune dérogation, SOUS quelque 


vrétexte que ce Soit : > : 
` » 1° Le goudronnage ne sera jamais 
entrepris sur toute la largeur de la 
routé. Il doit être effectué par moitiés 
successives, la seconde moitié n'étant 
commencée que lorsque la première 
est tout à fait sèche : 


» 2° Le sablage et le gravillünnage 
doivent suivre de près le répandage : 

» 3° Les veilles de fêtes, et notam- 
ment aux époques où la circulation est 
particulièrement intense, il ne faut 
laisser aucune section non Sablée, Le 
répandagé du goudron ne devra donc 
être entrepris que dans la mesure où 
on sera sûr de terminer COMplètement 
le sablage. » 


Que Messieurs les ingénieurs en. chef 
prennent bonne nôte de cette Circulaire, 
toujours en vigueur, en attendant que 
nos chimistes aient découvert un dé- 
rivé ou un remplaçant du £&Oudron qui 
« prenne » par temps humide et qui 
permette ainsi-aux ponts et Chaussées 
— ce qui serait le rêve — de refaire 

( a > 
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de 1929 est déjà arrêté 


m 


Les portes du Salon automobile de 
1928 sont à peine fermées que le co- 
mité d'organisation de cette importante 
exposition annuelle des industries mé- 
Caniques. vient déjà d'arrêter le pro- 
gramme du Salon de 1929, 

Le comité a maintenu la même for- 
mule pour cette année qu'en 1928. Nous 
aurons donc, comme en octobre der- 
nier : 


Du 3, au 13 octobre, l'exposition des 
voitures de, tourisme ; : 

. Du 23 octobre au 3: novembre, l'ex- 
position des cycles et motos ; 

‘Du 14 au: ?% novembre, l'exposition 
des poids lourds. ` st 

‘En ce qüi concerne la T. S. F., au- 
cune décision n'a encore été prise. 


uristiqueen Italie 
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L'activité to 


L'Entente nationale des industries 
touristiqués vient, pour la première 


‘fois de: publier uné statistique des voya- 


gurs descéndus dans .les hôtels de 
toute l'Italie en: 1927. 

Les chiffres sont basés sur les décla- 
rations faites par les hôteliers aux au- 
torités locales. 7.900.000: voyageurs, dont 
‘6.600.000 italiens -et 1.300.000 étrangers 
ont enrichi les hôtéls d'Italie. Les 
voyageurs nationaux y ont vécu pen- 
dant 18 millions de journées et les 
voyageurs étrangers pendant 5 mil- 
lions et demi de journées. à 

La Venetie a été la région la plus 
visitée. Elle a recu 197.000 étrangers : la 
Riviera, 186.000; les Dolomites, 139.000; 
Florence, 124000 ; Naples, 103.000, 

La si pittoresque, région. des Abbruz- 
zes n'a reçu la visite que: de 319 tou- 
ristes..! Ne à: 


Pour l'amélioration 
du réseau routier italien 


Le conseil d'administration de la 
Compagnie. autonome dé ‘la route, 
réuni à Rome sous la présidènée de 
M. Crollalanza, SOus:sécrétairé d'Etat 
des travaux publics italiens, vient de 
décider d'entreprendre pour 390 mil- 
lions de lires de nouveaux travaux de 
routes dans diverses régions de la 
Péninsule, D'importants travaux sont 
déjà en cours d'exécution. 

Dans ces deux premières années, 
c'est près de 700 millions de lires que 
la Compagnie autonome de la route 
aura consacré à l'amélioration du ré: 
seau routier italien. Car les frais de 
manutention et de réparations ne sont 
pas compris dans ces chiffres. 

: L'Italie sera bientôt pourvue d'un ré- 

seau: de. premier ordre. 

Voilà, n'est-il pas vrai, de 
or lc oufomnhilis 


quoi faire 
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LE PERMIS DE CONDUIRE 
DIT, CARTE ROSE 


Un examen médical 

doit-il être institué ? 
En faveur de l'affirmative, on fait 
observer que l'obligation d'obtenir un 
certificat médical est imposée aux can- 


législations étrangères : 

Loi danoise (29 mars 1908. — Le can- 
didat doit posséder bonne vue et bonne 
ouïe. Le certificat est valable pendant 
cinq ans. 

Loi allemande (annexe à l'ordonnance 
du 5 décembre 1925 ; $ 14, alinéa 4). 
Un médecin agréé par l'administration 
doit certifier que le candidat n'est pas 
atteint de défauts physiques suscep- 
bles de diminuer sa capacité de con- 
duire normalement, particulièrement 
en ce qui concerne les organes de la 
vision et de l'ouïe. Ce certificat n'est 
pas nécessaire pour la conduite des 
motocyclettes. 

Lois italienne ; autrichienne ; polo- 
naise ; espagnole ; danoise ; argentine ; 
uruguayenne. 

Récemment une loi du 1% mai 1927 
a rendu obligatoire ce certificat dans 
les Pays-Bas. 

Ainsi, at-on dit, une foule de 
législations imposent le certificat mé- 
dical : c’est donc que celui-ci est né- 
cessaire. 

Et de fait, depuis 1900, de hautes au- 
torités ou personnalités en demandè- 
rent l'établissement en France. Lors 
de la discussion du budget de 1927, M. 
Tardieu, ministre des travaux publics, 
déclara qu'il était tout prêt à exami- 
ner la possibilité d'un examen médi- 
cal au moment de.la délivrance du 
permis de conduire ; mais il ajouta 
que, d'ores et déjà, il n'avait aucun 
pouvoir d'assurer la visite périodique 
des conducteurs. 

Le sénateur Fernand Merlin in- 
sista très vivement, en avril et en dé- 
cembre 1926, sur l'opportunité d'établir 
ce certificat médical. Plus récem- 
ment, M: Charles Lambert proclama 
sa nécessité dans ia séance du 4 no- 
vembre 1927, à la Chambre des dépu- 
tés. (Journal officiel, p. 2816). Il ne fit 
guère, à cet égard, que citer l'opinion 
du professeur Siraud qui, dans un ar- 
ticle publié dans la Revue de l'Auto- 
mobile Club du Rhône, disait : « La 
conduite d'une automobile exige des 
qualités psychiques et physiques. un 
parfait équilibre physique : vue, audi- 
tion normales, intégrité du cœur et 
du système nerveux, usage normal 
des membres. » Le docteur Siraud ci- 
tait des cas d'espèces impression- 
nants : un automobiliste atteint de 
maladie de cœur meurt au volant et 
la voiture va s'aplatir contre un ar- 
bre : un notaire, dont la myopie ne 
lui permet pas de distinguer son sem- 
blable: à deux mètres, pilote une au- 
tomobile, et c'est sa femme, moderne 
Antigone, qui voit pour lui, signale 
les obstacles de la route, le dirige ! 
Plus récemment encore — en août 
1928 — M. E. Brisson demandait ou 
conseil général de la Seine qu'une loi 
exige un certificat médical de tous les 
candidats au permis de conduire. 


Enfin, il est impossible de ne pas 
rappeler qu'en octobre 1922 l'Académie 
de médecine émit un vœu en ce sens, 
sur le rapport du docteur Pactet, ré- 
digé à la suite d’une communication 
présentée par M. Fiessinger. 

Voilà la thèse de l’affirmative. Il est 
bien certain que la mesure qu'elle 
propose est excellente en principe, 
mais la thèse de la négative montre 
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didats. chauffeurs par de nombreuses. 
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Il 
men 
à rait 
qu'elle l'est seulement en principe; E de 
qu'en pratique elle serait inopérante # imor 
et impraticable. ; ; à ; 
Inopérante, car certaines tares, telles ; 
que l’épilepsie, sont très difficiles à. dé- 
couvrir quand le sujet a intérêt à les Lo 
cacher, TẸ satii 
Impraticable, car ne voit-on. pas à lin: 
quelle organisation supposerait la vi-, canc 
site de tous'les candidats conducteurs, « sur 
dont le nombre croît chaque année : app! 
48.000 en 1913 : 100.000 en 1921 ; 180.000 conc 
en 1923 : 231.000 en 1924, dont 65 % de l'au 
femmes ! Quel conseil de revision b Le 
Et, pour que l’examen fût efficace, il au | 
faudrait le renouveler chaque année de t 
ou du moins tous les cinq ans. (Propo- nani 
sition Augé, Chambre des députés, 1922, serv 
rapportée par: M. Peyroux.) N'oublions. pers 
pas que plus d'un million de citoyens « 3.00 
conduisent des automobiles en France | W cles 
Et qui paierait les frais de cet énorme car. 
conseil de revision ? Et quel recours Le 
aurait l'intéressé contre sa décision ? men 
Ces objections sont déterminantes : W à de 
l'examen médical imposé directement Ez 
par loi, alors surtout qu’il devrait être La. 
renouvelé périodiquement, est impos- $ Que, 
sible à réaliser. M. Tardieu, partisan à Fi 
en principe de cette mesure, n'a pu, w qui- 
ainsi qu'il est rappelé plus haut, que mon 
constater cette impossibilité M. de cart 
Monzie, ministre des travaux publics, le © 
insista sur cette impossibilité maté- mon 
rielle (Sénat, 14 avril 1926). À hicu 
Est-ce à dire quil. ny ait aucuns rieu) 
moyen de résoudre le problème ? Le Le 
docteur . Weekers (Siècle: Médical, M le pl 
15 juin 1928) propose d'imposer cette L rose 
mesure indirectement à l’automobiliste Ter e 
serait obligé de prendre lui-même ses ie 
responsabilités. Une loi déclarerait qué ue 
quiconque, étant atteint d'une des tar . Le 
res énumérées dans une liste jointe au « ble « 
texte législatif, commettrait une faute | utili 
lourde engagerait sa responsabilité pé: « què 
nale (amende, emprisonnement) et ci- Te 
vie. D'où cette conséquence que les tre 
compagnies d'assurances exigeraient 18 ji 
de tou: candidat conducteur un certifie B 
cat médical, comme elles le font pour 4 or 
les assurances-vie. pve 


A cette opinion, il faut objecter que ` 


la mesure envisagée ne serait opérante 


qu'au regard du conducteur titulaire M 


d’une police d'assurance. Or, bien des 


automobilistes, encore aujourd'hui, ne: 


sont pas assurés sur le risque aux 
tiers. Les obligerait-on à contracter une 


assurance ? Ce ne serait pas non plus M 
car il est démontré que ` 
au- 


un remède, 


l'assurance obligatoire ne donne 


cun résultat dans les législations qui « 


se sont décidées à l’édicter. 

fl est bon, au surplus, d'ajouter, 
d'une part, que l’examinateur est tenu 
de signaler à 
mité importante d'un candidat qui lui 
semblerait incompatible 


rieux et approfondi pratiqué par un 
médecin permettrait de révéler le de- 


gré dangereux de myopie, ou de sur-M 
dité, l'angine de poitrine, l'épilepsie, M 


les lésions organiques du cœur, des 


reins, de la plèvre qui sont suscepti- & 


bles d'entraîner une syncope et consé- 
duemment un accident, et, d'autre 
part, que la responsabilité 
moins civile — de l’auteur d’un acci- 
dent se trouve, en l’état actuel de la 
jurisprudence, nécessairement engagée. 


puisqu'il est présumé. en faute. Le vœu P 


du docteur Weekers a sa raison d'être 
en Belgique, où une présomption de 


ce genre n'est pas établie à la charge w 


de l'automobiliste, 
France. 


Lire la suite en onzième page 
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12 CV. AM 2, conduite int. 
Longchamp. 1927. Réf. 3089 


268. bis,. Bd Saint-Germain 
Littré 27-06 — 35.64. — PARIS (7°) 
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Chaque compte 


Pour envoi gratuit du guide 
de graissage, écrire à. la : 


TÉ MARITIME 
DES 
PÉTROLES 


7-bis, rue de Téhéran 
PARIS ==- 8° z 
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justifie, sa réputation 
par sa qualité 


BICYCLETTES 


om a ES 

2 CV — 3 GV — 4 CV — 5 CV 

Catalogues des cycles et motocyclettes 
envoyés franco sur demande 


Fiab:issements TERROT 
2, rue André-Colomban — DIJON 
Agents dans toutes les villes 


Tous risques 


d'INCENDIE 


sont efficacement combattus par 


KNOCK-OUT 
 lextincteur qui triomphe ` 
dans le monde entier 


KNOCK-OUT BABY 


est le plus gracieux 
et le plus efficace 


extincteur pour automobile- 


C’est une production 
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à 


avec les ga- 
ranties de sécurité qu'on doit exiger M 
d'un: conducteur, mesure d’ailleurs in- | 
suffisante, puisque seul un examen sé- 


du « 


|] 
s 


l'administration l'infir- M 


E mo 


E 


cipe : 
érante 


telles. 


pesame 1-A AY 


RONI 


x . \ 

rl faut donc conclure que l'établisse- 

ment d'un examen médical constitue: 

rait une mesure excellente du point 

ide vue théorique seülement, mais 
fnopérante et impraticable en fait . 


Ai) ` Différents modèles de permis 


dE de conduire 
“à Je Lorsque le résultat de l'examen est 
"UN satisfaisant, le préfet, sur l'avis -de 
ı pas l'inspecteur examinateur, délivre au 
ja vi D candidat un permis de conduire établi 
cteurs, « sur carte ros2 suivant deux modèles 
Fe 1 applicables respectivement, l'un à la 
180.000 conduite des automobiles (modèle A), 
de | l'autre à Ja conduite des motocyclettes. 
sion lu Le premier, sans mention spéciale 
ace, il au vérso, est valable pour la conduite 
année de toute voiture automobile n’apparte- 
Propo- … nant pas aux catégories des voitures 
S, 1922. servalit aux transporis en commun de 
iblions … personnes, de celles pesant plus de 
{oyens « 9.000 Kilos en Charge, et des motocy- 
sance | W cles à deux roues, avec ou sans side- 
norme P car. .. 
ecours W Le deuxième est valable exclusive- 
Sion ? iE ment pour la conduite des motocycles 
mtes : {i à deux roues. 
lement \ Extension de validité du modèle À. — 
it être La. validité de ce permis peut être éten- 
Impos- due, par mëntion spéciale au verso, 
artisan à l'une ou l'autre des trois catégories 
‘a pu, qui viennent d'être énumérées, soit au 
t, que moment méme de la délivrance de la 
M. de carte rose, si les épreuves subies par 
ublics, M je candidat; sur sa demande, ont dé- 
maté- E montré sa capacité à conduire les vé- 
f hicules de ces catégories, soit posté- 
aucun A rieurement, sur une demande nouvelle, 
e ? Le Les propriétaires d'automobiles ont 
édical, À Je plus grand intérêt à vérifier la carte 
t cette MN jose de leur chauffeur, afin de s'assu- 
biliste IE yer si celui-ci est bien titulaire du per- 
ne ses IE mis- correspondant à la catégorie de 
ait QUE f voitures qu'il est appelé à conduire, 
eE ta: i Le permis modèle B n'est suscepti- 
Fe i Die d'aucune extension ; il ne peut être 
ité Dé «M utilisé pour la conduite des side-cars 
ot ci g QUE Si le conducteur a 18 ans révolus. 
ee Texte applicable : arrêté du minis- 
a er CR tre -des iravaux publics en date du 
certif: 18 juillet 1926. 
t pòur « _Brevśís militaires. — Les brevets, dé- 
$ livrés par l'autorité militaire peuvent 
er.que d être convertis Sans nouvel eramen en 
krante 4 permis de conduire du modèle A (avec 
laire i ou’ sans extension de validité) ou du 
| D modèle B, d'après les mentions spé- 


en des w 


ciales de capacité que portent ces bre- 
vets (décret du 8 janvier 1922, arrêté 
du 16 mars 1923, art, 3). 

Pour transformer son brevet militaire 
en carte rose, le titulaire n'a qu'à 
adresser au préfet une demande sur 
papier timbré à 3 fr. 60 avéc les pièces 
réglementaires. 

Validité au colonies. — Le permis de 
conduire délivré en France est valable 
pour les colonies. 

Responsabilité pénale 

en. matière de permis de conduire 

FRAUDE DANS L'EXAMEN PAR SUBSTITUTION 
DE PERSONNES. — La loi du 23 décembre 
1901 porte que toute fraude commise 
dans les examens qui ont pour objet 
l'acquisition d'un diplôme délivré par 
l'Etat constitue un délit. Il est bien 
certain que le législateur n'a eu en 
vue que les fraudes commises dans les 
examens universitaires ; en 1901, lau- 
tomobilisme m'était guère développé, 
et- én tous Cas, de la lecture du rapport 
de M. Deshayes à la Chambre des dé- 
putés, et de M. Combes, au Sénat, il 
résulte à l'évidence que les auteurs de 
la loi n'ont entendu frapper que les 
concours et examens universitaires. 

La question s'est posée de savoir si 
le candidat au permis de conduire, 
coupable de fraude dans l'examen par 
substitution de personnes, était punis- 
sable selon la loi du 23 décembre 1901, 
ainsi, d'ailleurs, que son complice : la 
personne substituée à lui. i 

Dans le sens de laffirmative, on 
peut.dire que, si, en principe, les“tex- 
tes, de droit pénal doivent receyoir une 
interprétation. stricte, le juge ne pou- 
vant, sous prétexte de suppléer à la 
carence du législateur, donner une ex- 
tension à un texte répressif, le fait 
d'appliquer à un cas concret un texte 
suffisamment général, n'est pas éten- 
dre la loi, maïs, au -contraire, remplir 
la “volonté du législateur, qui pose le 
principe dont les tribunaux sont char- 
gés de faire l'application aux espèces 
qui leur sont soumises. 

est pourquoi le tribunal correction- 
nel du Nord (section de Valenciennes) 
jugea..le 14 mars 1928, que la 10i de 

1901 Sur les fraudes dans les examens 
et concours est applicable à l'examen 
du permis. de conduire. Le tribunal 
ajoute, pour assimiler le certificat de 
capacité à un diplôme, que ce certifi- 
cat donne à son titulaire un droit : 
celui de piloter une voiture automo- 
bile : « tout comme le diplôme de doc- 
teur en médecine donne le droit 
d'exercer la profession de médecin ». 
(Trib corr. du Nord, 2 jugements, 
RE juridique, 


EE peut sérieusement douter de 
MN l'exactitude dé cette solution. Sans 
a] doute le texte est-il très large ; mais 

Son interprétaiion littérale est en dés- 
E accord formel avec la volonté du lé- 
TE gislateur. Le tribunal correctionnel du 
Havre (11 avril 1927), dont le jugement 
a été confirmé par la cour d'appel de 
IE Rouen (19 juillet 1927), a donc décidé, 
à à bon droit, que la fraude commise 
dans l'examen du permis de conduire 
ne donnait lieu à l'application d'au- 
Cune peine. 

Il faut bien réconnaître qu'il y a là 
Une Jlacuns que le législateur devrait 
Songer. à combler- 


ABSENCE DE PERMIS DU CANDIDAT PENDANT 
LES LEÇONS DE CONDUITE. —- Faut-il un 
permis de conduire pour... apprendre 

conduire ? Question évidemment 
buérile, voire même saugrenue! Com- 
ment l'apprenti pourrait-il posséder un 
permis, puisqu'il apprend à conduire 
précisément en vue d'obtenir son per- 
mis dé conduire ? 

On s'est émerveillé naguère dans la 
Presse sur le cas d'une dame à la- 
quelle un gendarme de Chèvre-Loup 
avait dressé procès-verbal, alors qu'elle 
epprenait .à conduire régulièrement, 
sous la direction d'un moniteur. Son 
pièces au tribunal de simple police 
a Versailles fit grand bruit. On atten- 
t avec impatience le jugement qui 
maon le 30 novembre 1928 : juge- 
| T d'acquittement. (Trib. de simple 
+ Police de Versailles, 30 novembre 1928. 


Dalloz hebdomadaire, 1929 
ë à , A age 31). 
le PENG émotion ne s'explique dE zil al 
XVe taa Das de question, relativement à 
PASSE fau tendue contravention pour dé- 
eu de permis. En effet, la Cour de 
aSSation s'était tout naturellement 


der ée en ce sens le 10 décembre 
b ass., chambre criminelle, 10 qé- 
re 1927, Quotidien juridique, 


dique 1928, pa. 2 ci 

si ; Dage 1.002.) Le tribunal de 

Simple police de Montech avait, le 
août 1922, rendu un jugement con- 


forme à cette soluti 
suffit à dicter. ution que le bon sens 


Ce n'est qu'au ca 6 ` 
Grai a S où l'élève appren- 
ut seul à conduire qu'il pourrait se, 
du mo esser ‘Procès-verbal. 
à ministre des travaux publics en 
\date du 15 mars 1933.) 

Sur ailleurs, il importe peu que Ja 
tait ces laquelle la leçon de conduite 
Catt onnée, fût ou non fréquentée: 
te Ñ; considération ne saurait empor- 
lé Fute) responsabilité pénale à 
en. de l'élève, car le moniteur est 
D de du jour, de ne 
où la lecon est donnée. 
Derraud-Charmantier : Manuel pra- 
NON de l'Automobile n°s 500 à 504). 
tout D PRÉSENTATION DU PERMIS. — Jl ne 
lart. Boy Oire que le Code de la route 
gation ) impose au propriétaire l'obli- 
es à de présenter à toute réquisition 
non ous de l'autorité la carte rose, 
déclar us d’ailleurs que le récépissé de 
mest ction fiscale. Cette obligation 
| core née que du conducteur, et en- 
particu c le pas absolue, Il s'ensuit, 
de Con ement, que ne commet pas 
| a ravention, le propriétaire d'une 
Teprésente Stationnement, qui ne peut 


n° des 30-31 août 1928, Semaine juri- 


EAU 


.… Memento de l’Automobiliste (suite). 


(Circulaire |: 


ten ces pièces aux gendarmes, |. 


m - 
ONAA a 


alors que ceux-ci n'ont pas constaté la 
mise en marche de cette voiture soit 
à l’arrivée, soit au départ. j 
Ainsi jugé par le tribunal de simple 
police d'Argenteuil, le 14 février 1928 : 
bien jugé. s 
PLAQUE DU CONSTRUCTEUR 


Emplacement 


Aux termes de l'article 27 du décret 
du 31 décembre 1922, dit Code de la 
route, tout véhicule automobile doit 
porter d'une manière apparente le nam 
du constructeur. En conséquence, a 
contrevenu audit article le conducteur 
d'une voiture automobile, dont la pla- 
que, portant le nom du constructeur, 
était placée sous la capote, de telle 
sorte que l'agent verbalisateur ne put 
la découvrir, le prévenu s'étant re- 
fusé à lui en faire connaître l'empia- 
cement. Ainsi jugé par la chambre cri- 
minelle de la Gour cassation, le 
18 octobre 1928. 

Cette décision doit apparaître plutôt 
comme une décision d'espèce, le prê- 
venu a été déclaré condamné à bon 
droit, surtout en raison de son refus 
d'indiquer l'emplacement de ta plaque, 
En effet, on peut soutenir que la pla- 
que indiquant le nom du constructeur, 
le type et le numéro d'ordre dans la 
série, peut n'être pas placée ¿n un m- 
droit de la voiture aussi apparent que 
doit l'être celui où la plaque d'identité 
indiquant les nom, prénoms et domi- 
cile du propriétaire du véhicule, est 
obligatoirement fixée. L’articie 27 du 
Code de la route porte, en effet, que 
la première de ces deux plaques oit 
ètre fixée de facon très apparente et 
que la seconde ‘doit l'être de façon 
apparente. En raison de cette diffé- 
rence de textes, 11 a été jugé que Ja 
présence de la plague du constructeur 
sur le marchepied. ou le moteur sails- 
fait aux prescriptions réglementaires. 
(Trib. corr., Seine, 16 février 1909, dans 
Perraud-Charmantier. Manuel prati- 
que de l'Automobile, 1927, n° 153.) Geite 
interprétation est admise par l’admi- 
nistration. (Circulaire du ministère de 
l'intérieur, 1% mai 1928.) - 


DELIT DE FUITE ET: HOMIGIDE 
PAR IMPRUDENCE 


Non cumul de peines 


Aux termes de l'article unique de la 
loi du 17 juillet 1908, « tout conducteur 
d'un véhicule quelconque qui. sachant 
que ce véhicule vient de causer un ac: 
cident, ne se sera pas arrêté et aura 
ainsi tenté d'échapper à la responsa- 
bilité pénale ou civile qu'il peut avoir 
encourue, sera puni de six jours à 
deux mois d'emprisonnement et d'une 
amende de/16 à.500 francs, sans préju- 
dice des peines contre les Crimes ou 
délits qui se seraient joints à celui 
ci »... « dans le cas où il y aurait licu, 
en outre, à l'application des articles 
319 et 320 C. pénal, les pénalités encou- 
rues aux termes de ces articles seraient 
portées au double ». 

Il ressort des termes très mets de 
cette disposition législative qu'elle fait 
exception à la règle de droit commun 
du non-cumul des peines édicté par 
l’article 365 du code d'instruction cri- 
minelle. S'il peut paraître anormal, au 
point de vue strictement juridique, 


qu'un seul fait, la fuite, soit retenu à 
‘la fois comme un délit spécial et com- 


me una ciconstance aggravante. d'un 
autre délit, cette objection perd toute 
portée si l’on considère le but Je la 
loi qui a été de réprimer d'une ma: 
nière particulièrement énergique ie dé- 
lit de fuite, lorsqu'il est associé anx 
délits d'homicide où de blessures par 
imprudence visés au . On : com- 
prend très bien que le législateur ait 
voulu se montrer plus sévère dans ce 
cas que dans celui où l'auteur du «lé- 
lit a pris la fuite, après avoir seule- 
ment tué ou blessé des animaux cu 
causé un dommage aux choses. 


Le tribunal correctionnel de Lyon se} 


montre fidèle à l'interprétation Ce la 
loi du 17: juillet 1908, relativement au 
cumul des peines, fournie générale: 
ment par les cours et tribunaux. Cette 
interprétation devrait être approuvés, 
comme étant conforme non seulement 
au texte même de la loi, mais encore 
à la volonté du législateur. Les. peines 
prévues par cette loi et celles prévues 
par les articles 319 et 320 du code pé- 
nal devraient se. cumuler...Il s’agit de 
deux peinés absolument indépendantes 
l'une de l’autre. Sans doute, ceci est- 
il contraire à la règle du non-cumul 
des peines, mais le législateur a usé 
de son droit de déroger à cette règle, 
et il l'a fait en termes non équivoques. 
La loi porte, en effet : « … Cera puni 
de... sans préjudice des peines prévues 
contre les crimes ou délits qui seraicnt 
joints à celui-ci. » A 

Les travaux préparatoires de la loi 
me laissent aucun doute à cet égard ; 
le législateur a voulu de façon cer- 
taine que les neines s'additionnent- 

Cependant, la Cour de cassation en 
décide autrement : Les peines édictées 


par la loi de 1908 ne se cumuient donc. 


pas avec celles encourues en raison 
des délits compris dans la même pour- 
suite (homicide par imprudence, bles- 
sures involontaires). C'est la peine la 
plus forte qui doit seule être pronon- 
cée, c'est-à-dire celle qui réprime le 
délit de fuite. 
TAXES DES PRESTATIONS 


Propriétaire d’une automobile 
ayant cessé de circuler 

Le propriétaire d'une autoobile qui 
a cessé de circuler est néanmoins 
tenu d’acquitter la taxe des prestations. 
Il en est de même pour une voiture uti- 
lisable au 1°% janvier qui a cessé de 
l'être depuis lors. En effet, aucune dis- 
position légale n'exempte de cettè taxe 
les propriétaires de véhicules. (Conseil 
d'Etat, arrêts des 21 décembre et 20 jan- 
vier 1928) 

ACCIDENT 

Témoin unique 


En- principe, la même personne ne 
peut être à la fois partie et témoin 
dans une instance et ne peut être en- 
tendue en qualité de témoin. Mais il en 
est autrement lorsque la mise én cause 


de cette personne est hypothétique et | 


semble devoir être écartée. Elle peut 
alors témoigner des faits à sa connals- 
sance, sauf au tribunal à l’admettre au 
procès, auquel cas le témoignage n'est 
pas valable, ou la éejeter hors du pro- 
cès, auquel cas le témoignage est vala- 
ble. Il doit en être ainsi, alors que dans 
les accidents d'automobile, c'est le 
seul témoignage à recueillir, (Trib. civ. 
de Bourg, 23 décembre 1927.) à 

Il est, en effet, de jurisprudence en 
matière automobile que le témoignage 
d'un unique témoin peut être retenu, 
car l'écarter a priori serait priver le 
tribunal de la source la plus intéres- 
sante de renseignements. (Riom,g3 mai 
1926, dans Perraud-Charmantier : Ma- 
nuel pratique de l'Automobile, 197, 
n° 519.) ; 


` z ame! 
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LA RADIO 


DE 


Toute découverte passe par des pha-jécran. Mais nos postes d'émission gé- 


ses multiples et Souvent fort longues 
avant d'être utilisée dans ses applica- 
tions industrielles. 

Il en'a été de même pour la radio. 
Depuis Maxwell, auteur de la théorie 
électro-magnétique de la lumière, qui 
est véritablement l'inventeur des ondes 
hertziennes, jusqu'à Hertz, qui les a 
réellement découvertes et en a mon- 
tré: toutes les propriétés qui.s'accor- 
daient admirablement. avec la théorie, 
il semble que le monde savant ne se 
soit pas douté de l'importance pratique 
des nouvelles ondes ; on donne au 
monde une lumière nouvelle, mais per- 
sonne:ne voit. Branly, grâce au détec- 
teur, Marconi.par la liaison Calais- 
Douvres et ce premier télégramme par 
T. S. F. adressé à Branly, où, exemple 
rare, même en science, il remercie et 
félicite son illustre prédécesseur, créent 
la T. S. F. pratique, 

Pendant des années, celle-ci se déve- 
loppe lentement et sans que personne 
soupçonne. l'essor prodigieux qu'elle 
va prendre. Lee. de Forest invente la, 
lampe de T. S. F. telle que nous :l& 
connaissons, Mais il faut attendre 
Meissner, les fameux brevets Meissner | 
d'avant-guerre pour découvrir en germe 
tout ce que nous savons aujourd hui. 
A partir de ce moment, tous les espoirs 


vine encore ce que sera la radiophonie. | 
On a dit que la guerre avait prodigieu: 
‘sement développé lärt nouveau ; c'est 
possible. Mais déjà, avant-guerre, les} 
principes des applications nouvelles 
sont exposés dans: de nombreux brevets. 
Round. Alexanderson, Latour et tant 
d’autres ont débrouillé la question dès 
avant la guerre., Ce n’est pas parce que 
ces chercheurs revêtent l’uniforme que | 
le progrès va s’accélérer. I continue, | 
sans se ralentir, mais l’aiguillon de là 
‘défense nationale, d’une part, a pour 
contre-partie la division des efforts, car 
les peuples sont séparés. De plus, il y 
a, malgré la technique de la guerre 
‘moderne. la routine militaire qui en- 
trave tout de mêine partiellement l'es- 
sor d'un développement industriel mo- 


la guerre, quatre ans après les blessu- 
Tes pansées, naît, sous une ‘forme in- 
soupçonnée quelques années aupara- 
vant, la radiophonie. Des journaux se 
créent, des appareils se: vendent et, 


réalisant. Rien n’est plus attachant que 
de suivre ces progrès incessants de la 
technique, de la détectrice à l'appareil 
moderne, comportant ‘un phonographe 
électromagnétique. Ce progrès étour-. 
dissant est tel que jamais, pour au- 
cune application scientifique, on n’en 
avait constaté de pareil. Aux Etats- 
Unis, il y a actuellement environ huit 
millions de récepteurs, là où il y a dix 
ans existaient quelques vagues spéci- 
mens de laboratoire, faisant la musi- 
que que nous avons connue. Pour don- 
ner une comparaison, nous avons as- 
sisté à un développement aussi prodi- 
gieux que si, dans le même laps de 
temps, nous avions passé de l'inven- 
tion de Niepce et Daguerre au cinéma- 
tographe parlant ét au cinéma en cou- 
leurs. 


Vers la stabilisation 


Ce progrès ira-t-il, maintenarit, en 
£s’accélérant, continuera-t-il ou au con- 
traire, allons-nous pendant un certain 
temps marquer le pas. : 

Ce n'est pas être pessimiste que d'ob- 
server le rythme de la croissance qui se 
compare à celui-du progrès. Celui-ci se 
fait par étapes par bonds successifs et 
cela est fort heureux pour lés retarda- 
taires qui. peuvent espérer regagner 
l'avance perdue. Pour la radio, à moins 
d'une découverte toute nouvelle eti, 
transcendante, il semblé bien que nous 
arrivions à une période de stabilisation. 
Sans. doute par-ci, par-là germent quel- 
ques -idées fécondes, mais elles- vont | 
s'espaçant. .. Rs 
La lecture des revues, 
l'étranger, montre la création de nou- 
veaux modèles commerciaux bien plus 


avons beaucoup à apprendre étant ve- 
nus bien ‘tardivement aux hauts volta- 


ges, aux bons haut-parleurs et pas du 
itout encore aux hautes fréquences à 


Set 11, place Champerret 
5 47 arrat) j 
Téléphone : CARNOT 58-29, 58-30 
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Soulager l'effet douleur 
n’est pas tout; il faut aussi 

s'attaquer à la cause du mal. 


ASPIRINE BAYER 


par son action curative, 
supprime 

enmêmefempslacauseetl'eîtet. 

(Toujours bien tolérée par l'estomac) 


u? 
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Introduite dans l'arsenal thérapeutique en 1895, 
= l’Aspirine Bayer, unique au Monde, est vendue en 
Z France en pochettes d'origine avec la marque en 
€ croix BAYER. Exigez celle présentation pratique. 
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Dans toutes les pharmacies au prix de 
G fr. 75 la pochette (impôt compris) 


Renseignements : 
Igepharma, 47 bis, Avenue Hoche, Paris, 
ABDÍNREEERADAAOCDARDTNOOEONCCACBUDUNDRONERARERAUAAMANAEDEMAD: 


ASPIRATEUR-CIREUSE 
LA DONNE A TOUT FAIRE ÉLECTRIQUE 
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: Compagnie Française 


d'Entreprises Internationales 


: 29, boulevard Malesherbes — PARIS 
Téléphone: Anjou 06-84, 06-35 


sont permis. Pourtant personne ne de‘|lcurs se fait exactement comme il y a 


derne. En tout cas, quatre ans apres |. 


d'année en année, les progrès vont se | 


‘tant ici qu'a 


néralement mauvais, notre organisa- 
tion inexistante, nos parasites déchaîi- 
nés en sont bien plus la cause très pro- 
bablement que’ la routine des construc- 
téurs enchaînés Au Super-bigrille. Ici, 
nôaus enregistrerons donc, sans doute, 
dans les prochaines années, de sensi- 
bles progrès, mais ces progrès sont 
connus, estimés ; ils ont, ailleurs, déjà 
fait leurs preuves et ailleurs lentement, 
inais sûrement, les appareils se stan- 
dardisent, les modèles évoluent vers un 
type définitif et la radio se stabilise. 
Sans doute, des commerçants avisés 
lancent des montages nouveaux, il y 
eh aura tant qu'il y aura du fil à bo- 
tiner, mais ces Montages, très généra- 
lement, ne constituent au mieux que 
des ‘progrès tout à fait insignifiants 
sur l'appareil existant. À 
‘Nous arrivons peu à peu à l'appareil 
de radio définitif, comme depuis long- 
témips déjà nous possédons, l’automo- 
bile et l'appareil photographique stabi- 
lisés, L'automobile d'il y a trois ans 
est-elle bien inférieure à Celle d'aujour- 
atui, l'appareil photographique d'il y 
a quinze ans a-t-il vraiment changé ? 
Nous reyvoyons. toujours les mêmes Tes- 
sars pour ne parler que de la maison 
Zeiss, et les mêmes pellicules, lês mê- 
mes plaques ; la photographie en cou- 


environ vingt-cinq ans — du moins, en 
ce qui concerne l'amateur. ` 

D'ici peu de temps, il semble que 
nous assisterons en, radio à une stabi- 
lisätion du même genre et que les nou- 
véautés. ne porteront plus que sur des 
détails. À 

‘Sans doute: n'atteindrons-nous ja- 
mais et heureusement la stabilité par- 
faite du violon, qui, depuis près de 
Cinq cenis: ans, est peut-être le seul 
exemple d'un instrument répandu dans 
lé monde qui n'ait pas subi la moindre 
variation: ni dans- 5a fabrication ni 
dane ses réşultats;:mais tout semble in- 
diquer que dans les années à venir, 
autant qu'il soit permis de pronosii- 
quer, les- différences entre les appa- 
reils de T. S. F. iront s'atténuant. 

I est infiniment probable que dès 
que les. émissions seront réglementées 
et surtout réorganisées, différents mo- 
dèles. naîtront chez. nous, correspon- 
dant aux différents besoins des ama- 
teurs. Ce seront le poste local à trois 
et quatre lampes, l'appareil à multi- 
ples hautes fréquences, enfin le super 
pour celui qui, désirant entendre loin ! 
sans s'occuper d'une antenne ni de! 
l'excellence de la réception, est indif- 
férent au prix des lampes ; enfin le 
poste à ondes ultracourtes sur lequel 
on n’est pas tout à fait fixé, étant don- 
né qu’on ne sait pas encore SI les émis- 
sions se multiplieront sur ces ondes, 
ni quel sera leur degré de stabilité. 

Ces appareils Sseront-ils alimentés 
par accumulateurs, par redresseur ou 
par secteur. Tout dépendra en premier 
lieu des secteurs qui eux aussi, Mais 
bien plus lentement, tendent à s'uni- 
formiser. En tout cas, à l'heure ac- 
tuelle, avee les nouvelles lampes à 
écran, les basses fréquences convena- 
bles telles que celles des bons phono- 
graphes à pick up et les nouveaux 
haut-parleurs, aucun progrès important 
n'étant en vue, il semble bien que la 
mode seule-et.les goûts du public dé- 
cideront de la forme extérieure à don- 
mer à l'appareil, Quant au schéma à 
la partie technique propre ell paraît 
à peu près fixée. Il devient ‘en effet 
éxtraordinairement difficile de réaliser 
une amélioration réelle alors qu'il y a 
quatre ans ce n'était qu'un jeu. La 
technique s'attache à des points de 
détail qui n'ont presque rien à voir 
ayec Je fonctionnement général de l'ap- 
pareil. Dans beaucoup de revues on 
publie incessamment. de..nouveaux 
schémas et de mouvelles réalisations ; 
si on les examiné attentivement ce sont 
toujours les mêmes. 


‘ Difficultes an progrès 


cuits accordés ‘qui modifie beaucoup 


inons par exemple le circuit Vreeland, 


Ce n’est pas le fait d'ajouter une réac- 
i d'échanger une basse fréquence 


que l'application: de principes nou- |#i0ms 


à transformateurs contre une à se 
apériodique à la place d'un des cir- 


la valeur d'un appareil. Il y a beau- 
coup de circuits qui ne sont que, de 
cés combinaisons variées et ne corres- 
pondent à aucune nouveauté. Pour le 
progrès réel il est à l'heure actuelle 
extrêmement difficile à réaliser. Pre- 


circuit où des filtres de bandes dou- 
blement accordés remplacent les ré- 
sonarnces simples, circuit qui. a été 
décrit récemment dans le Siècle Mé- 
dical. Voici une idée sinon nouvelle 
(les filtres ayant déjà été essayés.en 
super), du moins une réalisation en- 
tièrement neuve et pleine de promes- 
ses. Malheureusement étudié attentive- 
ment, le circuit Vreeland a présenté de 
nombreux inconvénients d'ordre prati- 
que. Le premier est que les bobines 
doivent être admirablement construites 
et comme il y en a deux par étage, 
l'appareil devient extrêmement oné- 
reux ; de plus comme il fallait s'y at: 
tendre, l'amplification par étage est 
beaucoup plus faible qu'avec un bon 
montage à résonance et la multiplica- 
ton des étages fait tomber dans des 
difficultés techniques et commerciales 
propres à rebuter d'audacieux cons- 
tucteurs. Enfin la sélectivité idéale 
ne tient pas d'un bout à l'autre de 
l'échelle. Malgré ce dernier inconvé- 
nient et du point de vue pratique, l'ap- 
pareil est bien supérieur sur un: poste 
relativement fort à tout. ce qui s'est 
fait jusqu'ici. Musique et parole arri- 
vent dans leur réalité, la bande de 
dix kilocycles ayant une amplification 
uniforme, tandis que dans tous les &p- 
pareils connus, l’'amplification présente 
une pointe marquée à la résonance, 
En tout cas, de ces conclusions d’une 
étude approfondie de ce circuit faite 
par le technicien américain M. Ken- 
dall Clough, il ressort que l'améliora- 
tion proposée se heurte à de grosses 
difficultés et que nous ne la verrons 
pas d'ici très longtemps si jamais elle 
parvient à franchir. l'océan. Il en est 
ainsi un peu partout de toutes les nou- 
veautés vraiment dignes de ce nom qui 
se font d'ailleurs de plus. en plus rares; 


La télévision 


_ Parmi ces nouveautés, objectera-t-on, 
il en est une qui semble avoir été dé- 
libérément laissée de côté, au cours 
de cet article : la télévision : la télé- 
vision dont tout le monde- parle, qui 
possède déjà ses postes d'émission aux 
Etats-Unis, et, là et aïlleurs, sa presse 
exclusive. A la vérité, la télévision a 
fait des progrès, et il serait vraiment 
navrant qu'il en fut autrement, si l’on 
songe à la puissance des organisations 
et au nombre et à la valeur dés cher: 
cheurs qui s’attaquent au problème. 
Pourtant, il fäut le reconnaître, il y 
a, malgré nombre d'articles enthou- 
siastes, un peu de déception. D'abord, 
il faut noter, comme il fallait S'y 
attendre, des impressions parfois con- 


tradictoires. Les uns ont vu admira-| 4 


blement, d’autres, devant le même ap- 
pareil et les mêmes sujets télévision- 
nés, déclarent les résultats tout à fait 
inacceptables. 

Pour l'appareil de M. Baird. l'ex- 
pert anglais, par exemple, il est très 
difficile de se faire une opinion et un 
compte rendu personnel n'ajouterait 
qu'un sentiment à bien d'autres, En 
réalité, il semble bien acquis qu'on 
reconnaisse la physionomie de quel- 


qu'un vu seul et à loisir dans l'appa-| 8 


reil, mais cette reconnaissance est 
assez vague et n'est pas du tout de 
l'ordre de celle que l’on exige dans un 


témoignage devant lajusticé En réa: 


lité, chaque image est très mauvaise, 
vu le nombre beaucoup trop faible de 
points élémentaires, mais le mouv: 
ment et la succession rapide des ima- 
“es, en un mot, l'effet de cinéma 
suggère des contours, alors que- sur 
chaque image on ne les devine point. 
Cet effet \a, d'ailleurs, pu être noi 
déjà au cinéma, où la vue animée pa 
yaît beaucoup- plus belle et. beaucontr 
plus nette que celle de chacune des 
images composantes. 

Actuellement, en télévision, on Voit 


D 
TOUT CE QUI CONCERNE 
LA Es S. F. 


M. LÉCORCHÉ, pharmacien, 61, rue de 
Flandre. à Paris, s'est fait une spécialité 
de fournir aux membres du Corps Médical, 
appareils, lampes, accus, pièces détachées, 
avec forte remise. 
Renseignements lettre timbrée 
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ES 


CREME A RASER 


Sans. blaireau, sans frottement 


<E RRNTT 


l'Barbasol}) 


PREMIERE MARQUE 
DU MONDE 


Poudre qui ne raye pas, pour 
émail, porcelaine, carrelages, 
marbre, 
instruments de chirurgie, etc... 
adoptée déjà par maintes 
cliniques françaises, 


AMECOUSEMA 


- Si vous désirez recevoir dés renseignements on échantill 
: Si vous n’avez pas le temps d'écrire. 


à selfs[une tête, on 
ou à résistances, de mettre un circuit. 


‘possible de donner 


bon de savoir:qu'ôn peut parfaitement 


i. : igue un pérsonnage 
complet ‘et on soupconne deux ou trois 
figurants. Il est donc absolument im- 

it représentation 
à moins dé multiplier les -appareils 
d'émission ‘et de récéption Dour aug- 
menter: le nombre de points transmis, | 
ce qui conduit à des: difficultés tech- 
niques inrpraticablés: Pour avoir une 
idée de la définition des images don- 
née par l’apparëil. de M.: Baird, il est 


lire l'heure sur üne montre par la po-|. 
sition des aiguilles, relativement aux 
taches correspondant: aux heures, mais 
qu'il est impossible. de- percevoir in- 
dividuellement les. chiffres indiquant 
les heurés sur la montre. En ce qui 
concerne la stabilité des images, elle 
a fait des progrès, mais l'image indi- 
viduelle n'est güre: meilleure qu'il y 
a six mois. FE : 


Une application intéressante 


Pour les lectéurs que la question de 
Ja télévision intéresse, Signalons l'ar- 
ticle. du docteur Dauvillier, « la té- 
Jévision », dans la Revue générale de 
l'électricité. Après un historique com- 
plet de la télévision, le docteur. Dau- 
viilier relate lës expériences, person- 
nelles. qu'il. a faites dépuis bientôt 
quinze ans et qui Ont abouti à l’appa- 
reil qu'il nomme radiophote. 


: Cet: appareil. est, sommé toute, un 
appareil / de télévision: plus où moins 
classique. Cellule de sélénium ou cham- | 
bre d'ionisation, disque de Nipkow, 
amplification, puis éxamen de l'image 
dans uñe lampe au néon ou: projection 
au‘moyen ‘d'uné- cellule utilisant le 
phénomène de Kerr surt un.écran ; mais 
ici l'image primitive est fournie par 
les ravons X et la félévision.est utilisée 
pour l'examen radiologique d'un ma- 
Jade, Le grand avantage serait l'utili- 
sation de rayons beaucoup plus mous 
pour le patent et-de lumière-plus ou 
moins ordinaire: pour le médecin, donc 
danger très atténué de radiodermite. 
De plùs, l'image peut étre amplifiée, ce 
qui n'est pas possible dans l'examen 
direct courant. Quelle que soit la va- 
leur pratique de. l'appareil, l'idée est 
extrêmement originale et mérite d’être 
attentivement examinée, 


: En dehors dé ces à-côtés de la télé- 
vision qui présentent un intérêt évi- 
dent, la télévision ellemême marque le 
pas, comme l'avait laissé prévoir ici- 
même un'article. d'il y a un an. Les 
conclusions en .resteht valables encore 
aujourd'hui, Tant que les fmages se- 
yont «décomposées par disques tour- 
naïñts ou autres procédés en un nom- 
bre trop faible de points élémentaires, 
c'est-à-dire tant qu'une découverte fon- 
damentale que rien ne laissè prévoir 
ne sera-pas intervenue, la télévision ne 
sern qu’une expérience de laboratoire 
et il paraît douteux. malgré la simpli- 
cité relative des appareils, que Ces ima- 
ges-dansantes et plus ou moins mal for- 


mées puissent intéresser le grand pu 
blic. 11 est vrai, quand on a‘entendu 


les hauts parleurs du début, que cè n 


dernier se contente de bien peu, mais 
son œil sera-t-il aussi 
que son oreille ? 


Grands progrès dans les station: 
commerciales à ondes dirigée 


Ainsi. donc, L 
teur, depuis six mois rièn de bief 
nouveau ; en télévision, mise au, pointu 
‘des appareils existants sans progrè > 
cisif. Au contraire, en T. S F, 
merciale, découverte d'un procédé 
trêmement intéressant, mais actuëlle 
ment absolument secret et propriété de. 
la Marconi. Les lecteurs ont sans doute 
été. mis au 


accommodar 


en radiophonie d 


ee 


courant par là gran 


presse. L’essente de l'invention co: 


| siste à envoyer simultanément deu 
plusieurs télésrammes et une ¢ 
sation téléphonique par le même posté z 
d'émission } z 
d'onde, sans que ces émissions se: 
nent le moins du monde à la récér 
tion, . À 3 
L'expérience a été faite officiellem 
‘entre les stations du Canada et d'A 
gleterre à ondes. courtes de la Comp 
gnie Marconi. L'inventeur est M Ma 
thieu, un Anglais au nom bien fran. 
çais. Jusqu'à présent, il avait été a 
solument- impossible: d'envoyer sin 


sur la même longue 


tanénient un télégramme et une con 


versation téléphonique. 

D'après 
ments que l’on possède sur le-noù 
imode de transmission, il paraïtrai 
tout ie secret réside dans appareil wde 
réception, qui possède ce qui est dé 
nommé le « controlèur de gain et- 
suppression d'écho ». X ; 

Cette dernière partie est un 
fading qui conserve l'uniformité de. 
au message parlé. sde 

Quoi qu'il en soit de ce sélecteu 


les très rares- renséi 


t Qué. 


M 


ani 
i 


l'invention. constitue un très important 


progrès pour toutes les stations à où 
dirig I i 
sidđérablement le 
ainsi inutile de multiplier lès pos 


et 


le nouveau système, il serait pos 
d'envoyer jusqu'à quatre télégramme 
à cent mots à la minute et une € 
versation Ta 
conversation téléphonique est à 
près complètement secrète; en tout! 
elle n'est pas exposée à être entendue 
par tout le monde, comme c'est le: 
aujourd'hui. 
que est contrôlée automatiquement” ét 
sitôt qu'un des correspondahts:eessé.de 
parler un régulateur automatique pêr: 
met à l’autre de se fafre entendre. èi 
Telles sont les 
nouvelle ë 
d'augmenter considérablement ayec les | 
statioris 
graphiques et téléphoniques privéés eñn- 
tre les continents. S 


ées, puisqu'elle en augmente cût 
trafic. Il devien 
d'encombrer l'éther., En effet 


2 


téléphonique. -De  plus;: 


pe a 


À 


La réception téléph 


‘andes lignes, dé: 


découverte qui permettr 


existantes les relations télé- | 


Ben. Clipping | 


La marque 


25, rue St-Augustin, (9 amener 
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` FOURRURES ET MODÈLES 


Transformation et garde de fourrures. 


48, Rue du Colisée. 48 
Téléphone ; Elysées 21-46 et 27-80 


42-14, rue Henri-Chevre 


MEUBLES (breveté) en fibre armée pour salon. 
de campagne — Salons d’attente ; 


CHAISES-LONGUES pour Maisons de santé 
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de qualité 
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au Paris (20°) 


+ 


et sanatoriums 
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LABORATOIRES 


O ‘Synthol (liquide). 
O Synthol (ovules) 
O Adine ` 

O Aldhÿylëne 
O.:Ali-Bébé Foucher : 
‘0 ‘Amidal (dragées) 
Ọ ‘Ardéol Vicat 
Ò : Aphioïne 

:0 Aquintol 

O Aspirite Bayer 
O. Atheroysine - . 
O Belhiémine 

O. Bronchodermine 
© La Bourboule 


, O Carnine Lefranc 


©. Gitrofluyl 

O Combrétine 

O Contrexeville ` 

O. Gipromarol ; 

O` Elixir de Nyrdahl 

O-:Extrait de Malt Grutli 

Q Extrait de Yogourth 

O Gaurol 

O Ferment pur de raisin Jacquemin 
O  Hormobiline i 


ms: 


O Hypochloryl 


O  Iodälose Galbrun 
O., Iodo-Thyroïdine 
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Jacquemaire Blédine 
Jacquemaire Phosphate-Vital 
Jacquemaire Verrulyse 
Lactomorrhuol 
Leniforme 

Malarsan et Quinby 
Mangophosphal 
Merecurochrome 220 
Neolides Bottu 
Produits P. Thibault 
Proyeinase Midy 
Sanguil 

Sommothyril 
Tannurgyl 

Uréol Chanteaud 
Yogüourt Axelrod 


APPAREILS MÉDICAUX 


Appereils Ozonair, électricité. médi- 
cale, À à i 
Ash et Gie, Fournitures dentaires: 


Bauchat et Gie (papiers radiogra- 

phiques) i 
Bain de Soleil « Quain p- 
Claverie (orthopédie) 


Créange et Gie, Fournitures dentaires 
Damor orthopédie 


Dupont (lits mécaniques) 
Gallois et Gie, électricité médicale 
G. Goisot, (chauffage électrique) 
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Hanovia électricité médicale 

J. Hennuy et Gie Urologie-Diathermie 

Kuhn et Fleiche) (pése-bébes) 

‘Mangin et Spector, Mobilier den- 
tairo 


F. Pélissé, électricité médicale 

E. Quétin, électricité dentaire 

Soie dentaire ; 

S. S. White, Fournitures dentaires 
Tetra. 

Walter (électricité médicale), 
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DIVERS 


Accus Heinz 
Appareil T.S.F, Acer 

‘ Appareil de T.S.F. Lécorch 
Barbasoi , ne 
Biscottss Delft 
Bibliothèque M. D; 

Bloncenh : (fourrures), 

Cabinet Gallet. 
Cafetière Vélox ; 
„Gelos. Huiles pour: auto. : 
Champagne Pól Roger 

Columbus (aspirateurs) 

Clinioue médicale docteur Gaston 
Clos de l'Oncle. | 

Constant Fauteuils 

De Chambine, Assurances 

Disque Gio Gramophone 
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gas concernant les produits annoncés dans le « Siècle Médical s. 


Générale Française Automobiles 
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ar, 


Ecole Dentaire Française 
Excelsior, Machines à coudre, 
Fibracier (Fauteuils) £ 


Gibbs {brosses à dents), 
Gibbs (Centifrices) \ 
Gibbs (produits de beauté}. 
Gibbs {savons} , re 
Janiaud Jeune, vente de mobiliers 
Knock-Out. Extincteurs «@ 
Kri:q_et Zivy. Tubes en étain : 
Librair:e Leirançois ie 
Local à louer. Lutetia 
Librairie Maloine 
Marlvs-Fabien {fourrures) 
Old Dutch 3 ? 
Pâtes alimentaires Gérès 
Piaio Gilbert : 
Pile Hydra H 
Rosnzr et Cie, fourrures 
Seint-Germain-Auto i- 
Servo graissage central, Tec 
Shell (huile pour moteurs). = 


Simoniz : 
Sièg=< Beaumarchais 

Tapioca Petit Navire. ; 
Terrot Motocyclettes a 
Thomson, Chauffe-bain -électriqu! 
Verrcus et serrures Monopole … 
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Section Odontologique du ‘‘ Siècle 
Médical ” réservée à la Stomato- 
logie et à PArt Dentaire 
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Les écailles cut 

ément passives : c'est par leur dure 
ir épaisseur, leur nombre qu'elles 
de dé- 


äendraient à 
passant ains 
eraient à en 

cile. Aussi, dès que des moyens nou- 

veaux suppléent à leur insuffisance, ne 

dent-elles pas, dans l’ensemble, à 

Ubir une régression progressive et mê- 
1e à disparaître. | 

“par contre, celles qui tapissent la ca- 
té buccale en suivent les destinées, 
xquelles elles participent du reste 

‘elles-mêmes, et celles-ci leur impri- 

ment des modifications en sens inverse. 

Cette cavité qui joue d’abord un rôle 
rement passif présente bientôt des 
nes d'une activité qui progresse sans 
sse : elle assume des fonctions qui 

‘ont en se multipliant et, parmi celles- 
i réalise assez rapidement des 

ens nouveaux d'attaque et de dé- 
ense qui contribuent à rendre moins 
file la cuirasse protectrice passive des 

Cailles cutanées. Aussi, tandis que 
s dernières, à mesure que leur im- 
ftance diminue, marquent une ten- 

lance à la disparition, suivent-elles 
dans leur qualité, dans leur volume, 
ans leur forme, l'augmentation consé- 
| cütive à l'accroissement et aux modi- 
& fications de leurs fonctions. 

TA l'origine, ces écailles recouvrent 
nsemble de la cavité buccale, se con- 
uant sans interruption et sans chan- 

ement avec le revêtement cutané. 

Bientôt, par l’organisation des lèvres, 
üne ligne de démarcation apparaît. 
Mais, au delà de cette ligne, elles sont 
demeurées les mêmes, fragiles en ce 
ui concerne leur propre substance et 
leür adhérence aux tissus Sous-ja- 
‘Cents, remplacées. dès leur chute, par 
néoformations identiques. Cette 
éralisation du revêtement se con- 
“Goit aisément, car les parois sont sou- 
mises à des traumatismes, mais sui- 
ant les réactions des procès ; aussi 
traumatismes se produisent-ils en 
points quelconques. 
ependant à ce point de vue, une 
renciation se manifeste bientôt 
sil est des régions purement passives, 

il en est d'autres qui localisent à leur 

iveau les traumatismes ; mais alors 


ceux-ci ne se trouvent plus sous la dé- 
ents plus ou 


ement. 

~ A ce stade, les surfaces soumises aux 
traumatismes se trouvent ainsi limitées 
“Jes parois du vestibule désormais 
à l'abri ont tendance à se dé- 
pouiller de leur cuirasse protectrice. 
ar contre, tandis que dans. l'ensem- 
de la cavité buccale proprement 
dite les risques demeurent sensible- 
ment les mêmes et que le revêtement 
Par suite Se maintient dans les mêmes 
“conditions, les rebords maxillaires sont 
Soumis à des actions plus régulières, 
plus fréquentes et plus énergiques : à 
Chaque mouvement ils se referment 
‘Sur les proies, exerçant une pression 

assez forte pour les immobiliser. 
- Il s'ensuit, tout d'abord, une destruc- 
tion plus rapide et un remplacement 
| plus précipité des organes de revête- 
ment. Mais ensuite ces actions exer- 
cenit leur influence sur la constitution 
de ces organes et sur leurs moyens de 
fhfxation. IL y à eu en somme une aug- 
| mentation locale de la fonction. et il 
n'est pas surprenant qu'elle se tra- 
duise, pour les organes intéressés, par 
une augmentation de résistance et un 


accroissement de volume. l 
Ces organes étaient cornés : il en est 
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Fig. 1. — Crâne d'Eusthenopteron 
foordi, vu du côté palatin ; les dents 
sont distribuées sur la plus grande 
partie de la surface. 

D’après Bryant. 


Fig. 2. — 1. Delphinus. delphis ; 
2. Delphinus eschrichti ; 3. Delphinus 
tursis. 

Ces figures montrent bien la dis- 
position de la grille séparant la ca- 
vité buccale proprement dite du vês- 
tibule. ; 


ainsi chez les Rayonnés, les Articulés, 
les Mollusques ; chez les Crustacés ils 
deviennent calcaires et cette qualité 
ira désormais en s’accentuant. 


Ces modifications les différencient 
déjà de ceux qui sont demeurés sur les 
parois des autres portions de la cavité 
buccale, dont ils s'éloignent encore da- 
vantage par leur changement de di- 
rection. Sous l'influence de:ces pres- 
sions répétées, énergiques, ces écailles, 
jusque-là aplaties sur la: surface sous- 
jacente, & rédressent par leur extré- 
mité libre, se hérissent en quelque 
sorte, et prennent une direction per- 
pendiculaire à cette surface. 


Ainsi elles augmentent, de leur pro- 
pre longueur, la hauteur des rebords 
maxillaires, et bientôt arrivent à se 
joindre celles qui garnissent le rebord 
supérieur et celles de l’inférieur. Dès 
lors, la fermeture de la cavité buccale 
devient plus hermétique. Il y a en 
quelque sorte une double enceinte : la 
première, extérieure, constituéé par les 
parois et les lèvres ; la seconde, la plus 
résistante, constituée par ces rebords 
surmontés de ces véritables dents. Ces 
dernières continuent à s’accroître et 
bientôt elles empiètent sur le domaine 
les unes des autres, -s’entrecroisent et 
constituent ainsi, à la fermeture, une 
véritable grille. Les mâchoires des dau- 
phins nous offrent une illustration de 
cette disposition à un stade: déjà 
avancé. 

La conséquence en est de mettre dé- 


nu ” La r 
» L'Assemblée générale - 
des chirurgiens-dentistes 
M de Lorraine 


TANS 
NANCY. (De notre correspondant 
rticulier.) — Le Syndicat des chi- 
rgiens-dentistes de Lorraine a tenu, à 
ncy, son assemblée générale. 

“L'assemblée s'occupa principalement 
dé la loi sur les assurances sociales et 
Ge l'exercice illégal de l’art dentaire. 
Pour cette dernière question, une com- 
sion a-été nommée, pour examiner 

5 cas qui seront signalés. i 
Après un banquet qui, comme la 
Séance, fut présidée par M. de Croës, 
président du Groupement fédéral des 
Syndicats dentaires de France, une con- 
férence eut lieu, en présence de nom- 
eux dentistes et étudiants ; puis l'as- 
mblée procéda à l'élection de son co- 
no. et de son bureau pour l’année 
\ Le bureau est ainsi composé : prési- 
dent, M. Joseph Lambert des Cilleuls 
(Nancy) : vice-présidents, MM. Delmas 
(Metz) et Brenot (Saint-Dié) ; secrétaire, 


|| M. Cresson ; trésorier, M. Roth ; mem- 


Pres du comité, MM. Blanc, Bobo, Boi- 

vin, Cadet, Freidel, Lemaire, Petit, Sko- 
owski, Vecker. 

À E EE EE A A a E E E E 
Renouvellement du bureau 

dela Société de stomatologie 


SR 
Président : Docteur Bozo ; vice-prési- 
enis : docteur Lacronique, docteur 
authier (de Nice) ; secrétaire général : 

docteur Gornouec ; secrétaires annuels : 

docteur Croquefer, docteur. Vilenski ; 
ésorier : docteur Raison ; archiviste : 
cteur Puig ; commissaires des can- 
datures : docteurs Chompret, Rous- 

“eau-Decelle, Gires; rapporteur : doz- 

eur Châtelier. : 


Les syndicats professionnels. 
` ne doivent pas s’immiscer 
ns les questions d'enseignement 


Estimant l'énseignement de l’art den- 
ire de la Faculté de Bordeaux insuf- 
nt, le Syndicat dentaire de Bor- 
eaux et du Sud-Ouest avait pris, au 
Ours d'une assemblée générale en 1927 
14 décision que si une amélioration 
a métait pas apportée à cet enseigne- 
lent aucun membre du Syndicat ne 
pourrait y participer et que les démons- 
teurs en fonction devraient donner 
eur démission. ; 

Sept chirurgiens dentistes qui con- 
tinuaient d'exercer leurs fonctions de 
“démonstrateurs furent exclus du Syn- 
dicat, mais demandèrent au tribunal 
| 3 r réintégration. Ils arguèrent que 

s syndicats professionnels ne devaient 

(Das s'immiscer dans les questions d’en- 
|Seignément, Leur thèse prévalut et le 
bunal a décidé qu’ils devaient être 


TRIBUNAUX 
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Condamnations pour exercice illégal 
de lart dentaire et complicité 


— y: 


DHON. — (De. notre correspondant 
particulier.) — Le tribunal correction- 
nel de la Côte-d'Or: vient: de condamner 
MM. V. Chabrat, chirurgien-dentisté, et 
Ch. Rafficot, méċanicien-dentiste, pour 
complicité et exercice illégal de lart 
dentaire à 25 et 50 francs d'amende. 
IIS ont été, en outre, condamnés so- 
lidairement à 1.000 francs de domma- 
ges-intérêts envers le syndicat des den- 
tistes de Bourgogne, partie civile, et à 
deux insertions du jugement dans les 


deux journaux quotidiens de Dijon. 


Un faux dentiste 


Fox. — (De notre correspondant par- 
ticulier.) —: Après enquête de la po- 
lice mobile, le parquet a poursuivi 
pour exercice illégal de l’art dentaire, 
le nommé Isidore Hugounet, domicilié 
à Sainte-Suzanne. Le prévenu avait de- 
mandé le renvoi, mais le ministère pu- 
blic s'y est formellement opposé, et 
l'affaire est venue à l'audience du 
2R février. 

Les nombreux témoins entendus dé- 
clarent que Hugounet a pratiqué sur 
eux des piqûres anesthésiques et des 
extractions. à des prix variant de 10 à 
20 francs, Une jeune fille précise 
qu'une extraction mal faite provoqua 
un abcès et nécessita l'intervention 
d’un chirurgien. Enfin, le prévenu n'a 
pas hésité à signer des ordonnances 
du faux titre de chirurgien-dentiste 
pour. se faire ‘remettre des médica- 
ments par un pharmacien de Toulouse, 


Me Astan, du barreau de Toulouse, |: 


s'est présenté pour le syndicat des 
dentistes du Midi et le syndicat géné- 
ral des médecins stomatologistes, par- 
ties civiles au procès. Il demanda 
500 francs de dommages-intérêts et une 
condamnation aux -frais et dépens, 
sans préjudice des peines correction- 
nelles à appliquer par le tribunal. Sur 
quoi, l'affaire fut mise en délibéré. 

A huitaine, Isidore Hugounet a été 
condamné, par défaut, à :100 francs 
d'amende et à 300 francs de dommages- 
intérêts envers:la partie civile. 


Le banquet de l’Institut dentaire 
de Nancy. 


Nancy. — (De notre correspondant 
particulier.) — Les étudiants et étudian- 
tes de l’Institut dentaire de l'Université 
de Nancy se sont réunis en un banquëét 
amical, sous la présidence du docteur 
René Rosenthal,-directeur.de:lInstitut, 
assisté de plusieurs professeurs et char- 
gés de Cours. À 

Au dessert, une seule allocution à été 
prononcée par M. Gaston Gschwend, 
président de la section dentaire de VAs- 
sociation générale des étudiants et la 
soirée Se termina par un bal:très 
animé. ; 


%e de de x g 
finitivement à l'abri des traumatismes 
les parois du vestibule, qui achèvent 
alors de se dépouiller de leur revête- 


ment protecteur. 


D'autre part, ces dents plus déve- 


loppées, d'une constitution plus résis- 
tante, actionnées à Chaque mouvement | 


de fermeture, se rejoignant avec celles 
de la mâchoire opposée, ne peuvent 
plus être considérées comme des orga- 
nes de protection purement passifs 

elles deviennent de plus en plus offen- 
sives. Calcifiées, dépassant sensible: 
ment le niveau des rebords maxillai- 
res, elies n’agissent plus seulement par 
pression, mais par pénétration, s'en- 
fonçant dans la substance même des 
proies comihe-autant de poignards et 
les immobilisant aussi .de facon encore 
plus sûre et plus complète. nee 

Au début, la cavité buccale n'avait 
pour fonction que de faciliter l’accès 
du tube digestif, de provoquer, par sa 
forme en entonnoir, la pénétration des 
animaux susceptibles d’être absorbés ; 
bientôt, par la réalisation de sa ferme- 
ture, elle les emprisonne. Maintenant, 
par certaines de ses parties, sur les- 
quelles se sont développés des organes 
offensifs, une nouvelle fonction s’ins- 
talle, celle de transfixion, qui fait, en- 
trevoir prochainement celle de préhen- 
sion.. 

Ces modifications influent à la fois 
sur les destinées des proies et -sur 
celles des organes de revêtement. Les 
proies sont immobilisées, traumatisées 
à leur tour, et leurs réactions s'en 
trouvent diminuées d'autant, de même 
que les lésions qu'elles sont suscepti- 
bles de produire. La surface de la ca- 
vité buccale, en dehors des rebords 
maxillaires, est ainsi moins menacée ; 
le danger s'écartant de plus en plus, 
les moyens de défense deviennent 
moins utiles et il s'ensuit leur dispari- 
tion progressive. 

Par contre, les organes qui se sont 
ainsi différenciés sur les rebords maxil- 
laires, organes offensifs, voient leur 
fonction augmenter sans cesse.. Tout 
naturellement, leur constitution s’en 
trouve affectée, elle va en se renfor- 
çant, de même qu'ils essaient de réagir 
aux efforts d'arrachement par l'organi- 
sation de moyens d'attache de plus en 
plus puissants. 

Ainsi ces dents deviennent-elles plus 
nocives pour les proies : ou bien pé- 
nétrant plus profondément dans leur 
substance elles annihileront les réac- 
tions par les troubles. graves, sinon 
mortels, qu'elles auront produits ; ou 
bien, par l’action simultanée de celles 
du haut et du bas, par l'engrènement 
qui s’est organisé entre elles, elles agi- 
ront à la manière de véritables cou- 
teaux, sectionnant ces proies et en fa: 
cilitant ainsi l'absorption sous un vo- 
lume plus réduit. C’est le début de la 
fonction de mastication. 


Mais en même temps ces organes, 
capabies de déterminer de telles lésions, 
dé dépecer un-animal, constituent des 
armes redoutables. Utilisées d’abord 
pour, la défense, elles l’assument en 
grande partie, et les succès ainsi obte- 
nus ñe tardent pas à démontrer qu'une 
telle action peut être aussi efficace 
pour l'attaque que pour la défense. 

Dès lors, le principe de toutes les 
fonctions dévolues aux'organes dentai- 
res est acquis: Il ne s'agit plus que de 
perfectionnement, mais ce dernier sera 
la conséquence normale de l'augmen: 
tation et de la sélection progressives 
des fonctions, agissant Fune et l’autre 
à la fois sur l’ensemble de ces organes 
et sur chacun d'eux en particulier. 
L'augmentation générale agit sur leur 
constitution et leur volume, en même 
temps que sur leur mode d'attache- 
ment ; la sélection, elle, Surtout sur la 
morphologie. Pre er 

Ainsi voyons-nous progressivement 
les dents devenir de plus en plus du- 
res, organiser même cette résistance 
pour que le maximum en soit porté 
à leur surface où $e produisent les 
efforts : en: même temps, elles accrois- 
sent leur volume, ce qui augmente no- 
fablement leurs possibilités, et leurs 
moyens de fixation s'organisent pour 
les faciliter. 

A l'origine, toutës semblables, elles 
se différencient d’abord par la taille 
plus grande de certaines. Mais bientôt, 
pour pouvoir accomplir des fonctions 
si importantes, si différentes du fait 
surtout de la nature de chaque espèce, 
des modifications de forme s'imposent 
et nous voyons apparaître cette multi- 
plicité infinie dont chaque type corres- 
pond à un besoin déterminé. Dans cer- 
tains cas, les types ont pu s'hypertro- 
phier, mais dans l’ensemble ils sont 
apparus, se sont perfectionnés au 
mieux pour chaque espèce, 

Dans chaque groupe, on voit appa- 
raître une ou plusieurs ébauches d’un 
caractère déterminé. Peu. à peu, dans 
ce groupe, cette ébauche se précise 
sur certains, se fixe, s'accroît même, 
passant par tous les stades que peu- 
vent fournir un faisceau d'espèces 
évoluant vers la réalisation d’un type 
qui réalise le perfectionnement maxi- 
müm et les caractéristiques les mieux 
définies. y 

Pour l'homme, les primates consti- 
tuent un tel faisceau convergent. Peut- 
être même pourrait-on leur adjoindre 
les insectivores, à partir desquels nous 
voyons peu à peu, avec tous es stades 
intermédiaires, s'organiser un système 
dentaire qui aura perdu peut-être Cer- 
taines de ses fonctions primitives, telles 
que, l'attaque et la défense, mais qui 
aura réalisé un ensemble particulière- 
ment perfectionné. Si nous envisageons, 
en effet, cet homme sous sa forme nor- 
male, c'est-à-dire sans les diminutions 
que. lui ont imposées les facilités de 
plus en plus grandes que lui offrent ia 
vie-en commun et la civilisation, de 
même que la tendance au moindre 


Suppurations buccale 


effort qu'il pratique, il nous offre des. 


organes dentaires merveilleusement 
adaptés à leurs fonctions d’incisives, 
de canines et de molaires, correspon- 
dant chacune à un travail bien déter- 
miné et réalisant ainsi une mastication 
parfaite. 
À Docteur A. Herpin, 
professeur d’anatomia ` 
à l'Ecole française de stomatologie 
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Heureux effets du traitement 
par les injections 
d'argent colloidal 


om F 


Les:$els d'argent colloïdal ‘sont: ac- 
tuellement fort ploy es dans le. traite- 
ment des suppurations, depuis les tra- 
vaux des docteurs M.-P. Weill, Feuillié. 
Dans une récente communication à la 
Société de stomatologie, les docteurs 
Rousseau-Decelle. et Barzilai viennent 
d'apporter une importante Contribution 
à l'étude de cette thérapeutique dans 
les ostéc-phlegmons, adéno-phlegmons, 
ies adénites géniennes, les accidents 
de dents de sagesse et les abcès péri- 
amygdaliens, qui leur paraissent d'ex- 
céhentes indications de cette méthode: 

Les auteurs. rapportent les résultats 
de leur expérience dans 23 cas traités 
dé la sorte. Parmi les observations les 
plus ‘intéressantes, en voici quelques- 
unes très résumées : 

Un enfant de 10 ans. présente un adé- 
nophlegmon.sous-maxillaire droit avec 
empâtement volumineux, dur ; pôle in- 
férieur ramolli ; léger trismus. La mé- 
dication, comportant des injections in- 
tramusculaires, quotidiennes d'argent 
colloïdal de 5 cc. le premier jour, 10-cc. 
les jours suivants, amène en 7 jours la 
résolution complete. ; 

Un malade de 32 ans qui présente un 
adéno-phicgmon ligneux, très doulou- 
reux, de la grosseur d’une noix, et dont 
l'ouverture à-la peau paraît imminente, 
est complètement guéri par 12 injec- 
tions de 5 cc. ; 

Dans une autre observation, il, s'agit 
d'un sujet de 39 ans, porteur d'un phleg- 
mon, accident de dent de sagesse. Mal” 
gré l’ablation de la dent, le drainage et 
la thérapeutique antiseptique, on note 
encore 6 semaines après l'intervention, 
douleur, suppuration et état général 
mauvais avec témpérature élevée. En 
6 jours la guérison est complète avec 
zes injections d'argent colloïdal. 

:Chez.un autre malade, atteint de plu- 
sieurs adénophlegrnons, et dont létat 
général est très touché : température 
élevée, subictère, albuminurie, la gué- 
rison totale est obtenue en 8 jours. 

Chez une femme de 21 ans, atteinte 
d'ostéopériostite avec adéno-phlegmon. 
Ja guérison est de même obtenue en 
& jours. 

Dans un cas, cependant, pour un adé- 
no-phlegmon avec trismus serré, il a 
fallu recourir à un drainage filiforme. 

L'argent colloïdal agirait comme un 
agent de choc : la première injection, 
parfois seulement la seconde, provoque 
‘ie la fièvre, des frissons, et surtout une 
hyperleucocytose constante, marquée, 
qui. peut atteindre: 29.000 leucocytes 
contre 6.000 précédemment, avec très 
nombreux polynucléaires neutrophiles. 

En somme, d'après l'ensemble des 
observations communiquées, on peut 
conclure que : 

L'argent colloïdal «est un ‘excellent 
adjuvant chirurgical dans les suppura- 
tions ; 

Qu'il. s'avère suffisant à lui seul 
quand la suppuration est prise au dé- 
Pie HER 

Que son injection s'accompagne d’une 
élévation thermique, mais que la tem, 
pérature retombe aussitôt et se main- 
tient très généralement à la normale 
jusqu'à la résolution complète. On no- 
te aussitôt une cessation des douleurs 
et du trismus, et la régression de la 
suppuration. L'affection évolue « en 
raccourci ». : E < f 

Il.est complètement inoffensif et doit 
être préféré aux vaccins parce que par- 
faitement.indolore. et n'amenant pas 
une réaction aussi violente, 

Il doit être prescrit et appliqué dès 
le premier jour à la dose de 10 çc. dans 
les. cas ordinaires, de 20 cc. dans les 
cas aggravés. Il y a, en effet, une dose 
initiale indispensable, pour amener le 
choc, comme s'il y avait un seuil. Les 
injections doivent être ensuite répétées 
quotidiennement, à la dose constante 
de 10 ce. et être pratiquées par la voie 
intramusculaire. . 

Ses indications, pour le stomatolo- 
giste, sont essentiellement les adéno et 
ostéophlegmons, les adénites génien- 
mes, les accidents de la dent de sa- 
gesse, les abcès periamygdaliens. Il 
est surtout indiqué dans les cellulites 
à allure extensive, avec altération pré- 
coce de l’état général. 

Il est contre-indiqué dans les lésions 
cardiaques, hépatiques ou rénales gra- 
ves. 

Dans la discussion qui suivit cette 
communication, le docteur Béliard si- 
gnala de son côté les heureux résul- 
tats qu'il a obtenus par cette thérapeu- 
tique dans son service de l'Hôtel-Dieu, 
a. l'instigation des auteurs. Il cite en 
particulier le cas d'un jeune homme de 
15 ans, atteint d'une ostéomyélite de 
la symphyse mentonnière, dont 40 cc. 
d'argent colloïdal intramusculaire ame- 
nèrent la résolution complète. 


Cession de cabinet dentaire 
sans clientèle 


i =. 
Droits fiscaux 


M. Taurines a demandé à ce propos 
au ministre des finances quel serait le 
droit perçu pour la cession d'un cabi- 
net dentaire ne possédant pas de clien- 
tèle, la cession étant réduite à la vente 
du: mobilier. 

Voici la réponse du Ministre : 

— Le droit exigible sur une vente de 
mobilier est, en principe, celui de 
6 fr. 60 p. 100, décimes compris. (L. 
13 juillet 1925, article 43 et 22 mars 1924, 
article 3.) so i 


VIE MILITAIRE 


Te 
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Sont. promus 
Au grade de dentiste militaire de 1'° classe 
Les dentistes militaires de 2° classe: Guichard, 
Koven,. Muller, Rasumny, Burgos, du gouverne: 
ment militaire de Paris. 5 : 


TA Rédaction et Administration : “ Le Siècle Médical w 10, Boulevard: Ron snière, Paris — Provence: 59.50 & 59.51 — Le Gérant: Serpin, 


s I Résultats éloignés du traitement 


d'une alvéolyse grave 
par deux bridges de contention 


—— ma 


L'alvéolyse étendue, surtout chez un 
sujet jeune, comme c'était le cas pour 
la maladé qu'a présentée le docteur Bé- 
liard’à ume récente séance de la Société 
de stomatologie, est habituellement con- 
sidérée comme comportant un pronos- 
tic fonctionnel grave. La thérapeutique 
préconisée par le docteur Béliard, au 
contraire, assure la conservation inté- 
srale de l’armäture dentaire. 

Il s'agissait d’une malade de ?4 ans 
qui avait consulté, il y a 3 ans, pour 
une pyorrhée remontant elle-même à 


trois ans auparavant. On avait épuisé. a 


toutes les thérapeutiques avec des ré- 
sultats extrêmement fugaces. : bismuth, 


salvarsan, bleu de méthylène, opothé- 


rapie, recalcification, rayons ultra-vio- 
lets, cautérisation avec diverses sub- 
stances, vaccins, hygiène dentaire atten- 
tive, rien n'y faisait. 

-L'avéolyse était très accusée, la pyor- 
rhée considérable, il n'y avait ni tar- 
tre ni carie, on notait de la mobilité 
anormale de toutes les incisives et de 
plusieurs prémolaires. La pression fai- 


sait sourdre du pus. L'état général de 


la malade, très amaïgrie, était mauvais. 

Le docteur Béliard appliqua deux 
grands bridges de contention qui soli- 
darisaient : en bas, toute la denture, 
moins les molaires ; en haut, incisives, 
canines, prémolaires et la première mo- 
laire de chaque côté. 

Les résultats ne se firent pas atten- 
dre, tant au point de vue local que gé- 
liéral, et en deux mois la malade repre- 
nait 6 Kilos. 

Il y a maintenant trois ans que la 
malade porte ces deux bridges et c’est 
avec ce recul qu'on peut juger les ré- 
sultats : toute mobilité anormale a dis- 
paru des dents solidarisées ; il n'y a 
plus d’'alvéolyse : les gencives ne por- 
jent. pas la moindre trace de régres- 
sion, et la suppuration est dès long- 
temps tarie. Ce résultat est d'autant 
plus important que la prothèse dé con- 
tention fut le seul traitement. mis en 
œuvre. ue ; 

D'autres faits sont en outre intéres- 
sant à signaler : les molaires, au ni- 
veau desquelles, sauf pour les deux pre- 
mières supérieures, on n'aurait pu dé- 
celer d’alvéolyse il y a trois ans, n’a- 
vaient pas été solidarisées avec le res- 
te de la denture. Elles ont acquis, 
il y a un an, une mobilité anormale et 
sont devenues pyorrhéiques. On voit 
ici le rôle important que peut jouer 
dans certains cas, le traumatisme phy- 
siologique de la mastication. Outre cet- 
te mobilité anormale et cette pyorrhée, 
les molaires étaient devenues sensibles 
au chaud et au froid, et les gencives 
étaient en fâcheux état. 

On a dépulpé les molaires et appli- 
qué des couronnes jumelées, avec un 
étrier embrassant ia partie postérieure 
du bridge précédemment- posé. Les ré- 
sultats ont été si satisfaisants que la 
malade a demandé spontanément l'ex- 
tension de cette thérapeutique au côté 
droit qui n'avait pas été traité au mê- 
me moment. 


Élections à la Société de stomatologie 


OS 
Sont élus membres adhérents : 
MM. Bertrand, Canceill, Carbonell, 

Chaput, Gencel, Grimstain, Jean, Krit- 

chevsky, Lapierre, Lapiné, Laurent, 

Lowinsohn, Mlle Fildermann, docteurs 

Calife; Delecourt, Landais, Mourgeon, 

Nassar, Nicolas, Nicolau, Nicolesco, Po- 

lingher, Richard, Tanacesco, Tramuset, 

Zilber, Ridard, Duhourċau, Fanjaud. 
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Renouvellement du bureau de la Société 


odontologique de France 


— m 


Président : M. Sapet ; vice-présidents : 
docteur Dufourmentel, M: Nivard ; se- 
crétaire général : M. Max Fildermann : 
éecrétaire général ádjoint M. René 
Sudaka ; secrétaire des séances : M. 
Genton ; trésorier : M. Zaoui ; bibliothé- 
caire : M Devin. 


Création à Nantes d’une section d'étudiants 
en chirurgie dentaire 


— k 


Les étudiants en chirurgie dentaire 
de Nantes viennent de fonder une sec- 
tion dentaire, sous la présidence d'hon- 
meur des docteurs Morault et Lemé, 
directeurs des deux écoles dentaires, 
et du docteur Jossu, président du Syn- 
dicat des chirurgiens-dentistes de 
Nantes. 
ER LR AD 


LA SEMAINE ODONTOLOGIQUE 


— 4 — 


Lart dentaire à travers les âges 


——Jn + —— 


Le Club dentaire de Paris présentera 
à l'occasion de la Semaine odontologi- 
que qui doit se tenir au Grand-Palais, 
du. 7 au i4 avril, sa grande revue an- 
nuelle :.« Lart dentaire à travers les 
ages, » RS $ 

Dėélaissant les formules traditionnel- 
les, les organisateurs ont fait appel à 
des artistes professionnels ou, pour 
mieux dire à des vedettes parisiennes : 
Germaine Geranne, du théâtre des Arts, 
aura Comme partenaire Poggi, le ré- 
puté comique du théâtre Comædia. Un 
lot de hrillants sujets des scènes mont- 
martroises leur donneront la réplique. 
Miles E. et R. Dauwe, de l'Opéra, in- 
terpréteront la Danse macabre, de 
Saint-Saens. 

Citons parmi les tableaux : Adam et 
Eve, Au temps des Cavernes, Sous Da- 
gobert. Sous Henri HI, Sous Louis XV, 
Un charlatan en 1850: des allusions à 
des faits actuels : les Etudes coûteuses, 
A Clamart. et une vision effarante de 
la dentisterie futuriste : En 2930, com- 
plèteroent cette rétrospective de l'art 
dentaire. A 

Trois représentations sont prévues : 
le samedi 13, soirée de gala; diman- 
che 14, matinée et soirée. 

On trouvera des cartes au Stand du 
« Club Dentaire », Exposition. du 
Grand-Palais, maïs, fatalement, leur 
nombre sera limité. 


A l'occasion de la Semaine Odontologiq 


présentera ses produits réputés 


: Son STAND-SALON sera à la disposition 
de MM. les PRATICIENS 


pendant toute la durée de l’ Exposition 
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Section Odontologique du “' Siècle 


Médical.” 
logie 


Ex 


i MARQUE 
S'utilise en chirurgie et en 


i DER 
réservée à la Stomato- 
et à l’Art Dentaire 
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DÉPOSÉE 
stomatologie comme cicatris 


sant et analgésique d'action rapide 
Littérature et Echantillons sur demande 


. LABORATOIRES 


3,:5, 7, 9, rue de l'Abreuvoir, 


DU SYNTHOL 


BOULOGNE-SUR-SEINE (Seine) 


‘Afin d'éviter d'écrire épinglez voire carte au bon qui se trouvé 
l q 


bas 


de la page 3 de ce journal 
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ÉCOLE 


DENTAIRE FRANÇAISE 


- (Autorisations ministérielles des 25 novembre 1896 et 25 octobre 1926) : 


29, boul. Saint-Martin et 35, rue Meslay, PARIS (3°) 


Téléphone : ARCHIVES 55-09 


á 
FDLLLE EL) 


Directeur : L. CHAMPAGNE D. F. M. P. 7 


Ense 
de | 
de 


Secrétariat 


de 9 


ignement organisé en vue 
’obtention du diplôme 
Chirurgien-Dentiste 


ouvert tous les jours de semaine 


h. à midi et de 14 h. a 18 h. 


SOIE DENTAIRE 


en pots de verre de 150 yards 
Produits de BAUER et BLACK --- CHICAGO 
AMECOUSEMA, 25, rue Saint-Augustin -— PARIS 


INCROYABLE... MAIS VRAI... 


nous offrons une pièce de démonstration 
HECOLITE à tous nos clients 
Demandez nos conditions 


LABORATOIRE DE PROTHÈSE DENTAIRE 
DULAC, 24, bd Poissonnière, PARIS 


E" ASH et C° 


Voir à notre stand au Grand-Palais 


Matériel moderne 
Nouveautés intéressantes 


PARIS = 12, rue de Hanovre 


50, rue d Aboukir 


et 50, rue de La Tour d'Auvergne | 


présenteront 
du 7 au 14 Avril 


l à lEXPOSITION 
du GRAND-PALAIS | 
les derniers Modèles 


d'ÉQUIPEMENTS 


fabriqués dans leur Usine 
de 


JOINVILLE- LE-PONT 


ETETE 


ÉQUIPEMENT Ÿ N 


Tous 
les appareils 


et instruments 
à proximité 
du fauteuil 
et à portée 
dela main 


de l'opérateur 


AN 


11, 


ERRUTEA EEEE 


MANGIN et 


SPECTOR 


d'opérer rapi- 


dement avec 


le maximum 


de confort 
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% 


et de sécurité 


RÉ WALTER } 


Ingénieur - Constructeur 


rue du Laos, PARIS 


Pour l'application de la DIATHERMIE 


à l’ODONTOLOGIE 


COMBINE B 7 


Equipement complet combiné avec 


DIATHERMIE “ 
DIATHERMOCOAGULATION 


EFFLUVATION 
PROJECTEUR 


POSTE B 5 


pupitre à tiroir 


bre 1926) 


RIS (3°) 

F. M. P. 
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semaine 


uipement 
let permel 


rer rapi- 
ent avec … 


aximum 
confort 


> sécurité 
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EXCLUSIVEMENT RÉSERVÉ 
AU CORPS MÉDICAL 


t. e : 1a 
| Une semaine | Un an de f 


_ nationale 
de la 


Organisée par M. Loucheur 

| ministre du travail et de l'hygiène 

elle s'ouvrira le 22 avril 

` ELLE COMPRENDRA : 

des démonstrations aux élèves 
des écoles ; 

une campagne de presse; 

des conférences radiodiffusées. 


-Le 22 avril va s'ouvrir une Se- 
maine de la diphtérie, organisée par 
je ministère du travail et de l'hy- 
siène sur les directives données par 
M. Loucheur. 


M gle comprendra des démonstra- 


ions faites aux élèves des écoles 


Miaccord avec le ministère de lins- 


ruction publique į une campagne de 


presse et des conférences radiodiffu- 
secs. ; 


Le Siècle médical est heureux de 
participer à cet effort en donnant, 
d'après les indications qui lui ont 
été fouries par le ministère quelques 
hiffrés-encore peu connus sur l'em- 
loi de la vaccination par l’anatoxine 
n France ct à l'étranger. 

[is viennent à l'appui des déclara- 
ions qui nous furent faites récem- 
ment par le professeur Martin ct 
dont on n'a pas oublié les conclu- 
sions préconisant ja Vaccination. 

AAA 


| En 1927, l'Académie de médecine 
Émettait le vœu suivant: 


“Considérant que la  diphtérie s'est 
ranifestée l'un dernier avec une ma- 
hgnité spéciale, entraînant une moria- 
lité élevée dans :nolre pays,’ 

Que la vaccination antidiphtérique 
pu moyen de l'analotine œ déjà été 
utilisée avec succès en France et dans 
plusieurs nations ; 

Que cette vaccination a fait preuve 
je son efficacité el de son innocuilé ; 

Demande aux pouvoirs publics que 
elie méthode soit instituée systémali- 
juement parmi- les enfants, notam- 
ment parmi ceur qui fréquentent les 
bcoles, et que cette pratique soit mise 
bn œuvre dans les départements et les 
illes où l'inspection médicale est or- 
En possession de ce vœu, le` minis- 
re de l'hygiène nomma une commis- 
Hon chargée ‘d'étudier cette qüestion 
fe l'application systématique de la 
cination par l'anatoxine et de don- 
her des directives aux services d'hy- 
piène, etc... 

intervention de l’Académie de mé- 
ine, les décisions de. la. commis- 

n. l'entrée én action des: servicés de 

e national- d'hygiène sociale ont 
de départ, en 1928; d'un 
ès 1 t effectif. en, far 


n 
.la marche, les progrès de ce 
mouvement. Ainsi il a été préparé et 
distribué: nee À 
NA eee 
OM WDN Gase a aee e 
OII ERES roi nee 
en 1927 
ENTARRA OAA 
‘Dans les trois 
192 


5.000 doses 
15000 — 


_— 


teuosssvee up 


premiers mois de 
125.000 — 


Si, à un certain moment, l'Institut 
Pasteur. à été quelque peu débordé 
dans la préparation de l'anatoxine, 
Dar un nombre de demandes imprévu, 
outes dispositions ont été prises et il 
peut dès maintenant répondre à tous 
les besoins. Il a actuellement une Té- 
Berve de 300.000 doses d'anatoxine diph- 
térique prêtes à être distribuées. 


ARVE 


| Ce n'est pas seulement en France que 
a méthode de vaccination par Tana- 
oxine diphtérique s'est répandue, elle 
S'est imposée également à l'étranger : 
en Belgique, en Russie, en Amérique 
du Sud et du Nord, en particulier au 
Canada. Dans cette dernière contrée, 
À la fin de 1928, près de 500.000 sujets 
bvalent été vaccinés au moyen de 
anatoxine et cela pour une popula- 
lion de dix millions d'habitants, 
AY 


| Quels sont, à l'heure actuelle, les ré- 
Sultats acquis ? L'avenir seul nous 
xera quant à l'influence réelle de la 
méthode sur la morbidité diphtérique 
en général, Il est donc encore trop tôt 
pour se prononcer définitivement, il 
faut attendre, en effet, que la vaccina- 
ton ait été réalisée systématiquement 
dans tous le pays. Mais déjà nous pou- 
Vons nous baser sur les résultats obte- 
hus dans certaines collectivités où la 
Vaccination a été instaurée et appli- 
quée méthodiquement en suivant Ti- 
BOureusement la technique préconisée 
ës le début et que la commission dé 

a vaccination antidiphtérique devait 
aire sienne, ; 

Ainsi. dans un asile (au Pecq), la 
Vaccination est commencée en pleine 
épidémie de diphtérie en 1924, un cas 
se déclare encore pendant la mise en 
Œuvre de la méthode, mais bientôt 
l'épidémie est arrêtée ; en 1925, un cas 
Ge diphtérie apparaît chez un enfant 
nouvellement entré: et qui n'avait pas 

vacciné, 

Dans une école (à Vitry), on prati- 
Que la. vaccination au début de 1926 ; 
es enfants, complètement immunisés 
par- trois injections d’anâtoxine, n'ont 
presenté aucune manifestation diphté- 
vae. Signalons qu'en 1926, cinq élè 
ns Venant dè Paris sont this en subsis- 
ance dans cette école ; ils ne sont pas 
Done l'un d'eux est\atteint de 
à erie une semaine après son arri- 


sesepesoe 


Pans une petite ville, à Viroflay, à 
Ja Suite de plusieurs cas de diphtérie, 
po occination presque générale des en- 
eun S eSt pratiquée en février 1927, au- 
un Cas nouveau n'a été observé par 
a Suite. 
tapaas un grand établissement hospi- 
tecst du bord de la mer (Berck) qui 
ot à chaque instant des enfants 
ect des hôpitaux de Paris, la diph- 
{goag en permanence. En 1923- 
ie 325, il v a eu 137 cas de diphté- 
déb a malheureusement 12 décès. Au 
Rate de 1926, on commence la vacci- 
greson Par l'anatoxine. on l'étend pro- 
te sement aux hospitalisés, puis à 
apre lès nouveaux entrants. En 1928. 
deg 21s ans de vaccination, les cas 
amiens se sont réduits à deux très 


tia outons qu’au Canada, une propor- 
Teco assez forte de la population a eu 
BaS à la vaccination, puisque 
mire enfants, Sur un total de dix 
an 00S d'habitants ont été vaccinés, 
maipo State que la diphtérie est dès 
mantenant en régression. 


diphtérie 
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LE PLUS FORT TIRAGE DES JOURNAUX DE MÉDECINE. E 


extemporanées de l'utérus 
en fin de grossesse 


Par PAUL DELMAS, professeur de clinique obstétricale 


à la Faculté de médecine de Montpellier 


Le 22 février 1928, je faisais devant 
notre Réunion obstétricale et- gynéco- 
logique de Montpellier, une commu- 
nication que certains ont bien voulu 
qualifier de retentissante. Elle a con- 
nu, il est vrai, cette disgrâce que la 
grande presse, sur une laconique note 
d'agence, en donnait aussitôt à lan- 


Phot. G. Aubès, 
Professeur DELMAS 


cien et au nouveau monde une idée 
plutôt déformée sous lé titre de : 
« lP'Accouchement sans douleur et sur 
rendez-vous. » ` i 


Il convenait de couper Court à une 
publicité aussi tapageuse -que dépla- 
cée, en mettant sous les yeux de mes 
pairs Je seul teXte quiput m’engager, 
le mien. Et comme de bulletin de la 
Société d'obstétrique et de gynécolo- 
gie de. Paris ne devait paraitre: que 
plusieurs semaines après,:]j'accédais 
à la demande du Siècle: Médical, pé- 
riodique à grand tiragé,. mais exclu- 
sivement réservé au corps médical, 
de réproduire intégralement dans. son 
numéro du 1% mars, le texte de ma 
communication, Ainsi, pensais-je, pos- 
sible de rectifier dans l'esprit de mes 
confrères les fâcheusés éxagérations 
qui m'étaientprétéeset de permettre 
aux médecins, sans avoir /Pinconvez 
nance -de m'adresser, moi-même au 


grand public, de-redresser:au besoin | 


‘Montpellier. 


es espoirs chimériques que l'on au- 
rait pu fonder sur mon procédé. 

Je crois devoir rappeler que la tech: 
nique ainsi décrite comporte, d'une 
part, la libre pratique de l'utérus, 
obtenue par la mise en œuvre de la 
rachi sur le tonus utérin, et, d'autre 
part, l'extraction du fœtus par les 
procédés classiques que sont la ver- 
sion ou l'application des forceps. Il 
va de soi que, seule, l’obtention de la 
libre pratique de l'utérus est de mon 
fait. Mais autant et plus encore que 
la technique décrite, j'insistais lon- 
guement sur les indicatiôns, les con- 
ditions et les contre-indications du 
procédé. 

Cette publication était accompagnée 
de l'interview que le rédacteur, en- 
vevé par le Stécle Médical, était venu 
demander à mes collègues- de la Réu- 
nion obstétricale et gynécologique de 

Son président en exercice, le pro: 
fesseur Forgue, tout en se défendant 
d'être abstélricien, disait : « Je crois 


cette contribution du professeur Paul! 


d’un ordre 
des médecins 


Le professeut V. Balthazard 
a soumis un projet et un vœu 
à l’Académie de Médecine 


es 


Nous publions ci-dessous la communi- 
cation faite à l'Académie de médecine 
par le professeur V. Balthazar, au su- 
jet de la création d'un ordre des mé- 
decins, communication suivie d'un 
vœu demandant au gouvernement de 
soumettre au vote du Parlement la 
création de cet ordre. L'Académie a 
nommé une commission composée de 
MM. Balthazard, Roger, Siredey, Le- 
gendre, Pinard, _ Chauffard, Delbet. 
Gosset, Weiss et Brouardol, qui voni 
étudier la question. PE ; 

L'ordre des médecins, dont la créa- 
tion est réclamée tant ën dehors du 
monde médical que par; un grand 
nombre de médecins, m'est pas, à 
Vrai dire, une nouveauté. Sous lan- 
cien les médecins étaient 


Delmas très digne de susciter l'inté-} 


rêt et l'examen impartial. des accou- 
cheurs. ; les règles techniques men 
paraissent bien établies et les indi- 
cations en‘sont formulées avec :sa- 
gesse. Là réside, je crois, ‘la réserve 
convenable que notre collègue est le 
premier. à proclamer. I ne s’agit pas 
de systématiser cette pratique, mais 
d'en tracer avee-un grand scrupule 
clinique les applications utiles et mo- 
tivées. Quant à l'accouchement à heu- 
re fixée, là encore üne formule sys- 
tématique serait dangereuse par ses 
excès. Le professeur Paul Delmas 
s’est bien gardé de cette excessive 


affirmalion.- Il à au contraire précisé, 


les cas d'espèce où ce choix du mo- 
ment est avantageux, désirable, mê- 
me nécessaire. Dans tous les cas, la 
règle qui demeure est Ja suivante 
« Primum non nocere », avant tout 
ne pas nuire, et notre-collègue s'ins- 
pire, comme nous: tous, de ce grand 
précepte. 

Mon maitre regretté, le professeur 
de Rouville ajoutait : : 

«J'ai voulu toucher et voir : lMopé- 
ration est rapide, de 3 à 10 minutes ; 
aucun incident. opératoire. Tous. les 


enfants ont vécu et les mères ne se 


sont même pas aperçues de linter- 
vention ». Et prophétique, il ajoutait: 
« Je présente ici mes compliments 
de condoléances aux adversaires’ à 
priori de toute nouveauté scientifique 
quandils n'en sont pas les ‘auteurs. » 


Voir Ma’suite en 6° page; 


Mmes FRANÇOIS, BLONDEAU, BALLIÈRE, HEINZEL, suroeillantes : ARMAND, 
CRUCIFIX, LEROI, PRUGNOT, infirmières, qui ont reçu la médaille d'argent et un 
don de 300 francs attribués annuellement, par la fondation Grumbaum, à celles 
de nos collaboratrices signalées particulièrement pour leur dévouement. 


Dans le fond; M: DEVRAIGNE, chef de la Maternité de Lariboisière ; M. 


DURAND, inspecteur général de l’A.P:, 
lai Lariboisière. 


et M. TREMBLAY, directeur de l’hôpi- 


Phot., Wide World. 


en obten 


| gles déontologiques, 


Ra 


ution, il importe de 
-des malades exige 
scine réste un apostolat, 


que la mé S ; 
rie. tous lcs: procédés qui 


cue l’on éc 


auraicnt pour cllet de diminuer la di-| 


gnité du médecin et son dévouement; 
par conire, là société a le devoir de 
veiller à ce que les médecins puissent 
honorablement gagner leur” vie et à 
ce que l'exercice de leur profession 
‘eur donne le moyen d'élever conve- 

rablement leurs enfanis.. 
Les Syndicats médicaux ont entre- 
pris la lâche de veiller à la situation 
économique-des médecins ef ont sou- 
teny cù résultats- 


mille, ils ont: cherché à réfréner les 
abus de certains médecins. La loi 
de 1884 n'a-pas donné, en effet, -aux 
Syndicats, de moyens veffitäces pour 
‘ontraindre leurs membres à l'obser- 
vation. des règles nécessaires ; de 
plus, elle n'a pas imposé aux méde- 
cins de faire. partie du syndicat ; ce- 
lui-ci n'a aucune prise sur les méde- 
cins qui font litière des traditions 
déontolosiques et qui s'abstiennent 
oidinairement d'accepter sa juridic- 
tion ; envers: ses membres. même, il 
n'a d'autre sanction que le blâme ou 
l'exclusion. 

Ji apparait donc nécessaire de com- 
pléter l'organisation médicale par la 
création d'un ordre des médecins, qui 
englobera tous les: médecins et qui 
sera pourvu de sanctions suffisantes 
pour imposer à ceux qui auraient 
tendance à les méconnaitre, les rè- 
ces sanctions 
pouvant aller jusqu'à l'interdiction 
de l'exercice de la profession médi- 
cale. Après les études d’Aversenq, 
de Clavelier, Gaussel, Renon, Bil- 
laud, Verger, Lenglet, Duchesne, etc., 
on peut dire que la question est assez 
précisée pour qu'une réalisation" im- 
médiate soit possible. Nous avons la 
conviction que le ministre Louchour 
saura prendre les ‘initiatives néces- 
saires devant le Parlement pour 


hboutir . rapidement et la. présente | 


communication a pour but de lui ap- 
porter l'approbation de l’Académie 
de médecine, gardienne des tradi- 
tions d'honneur du corps médical 
français. Nous exposerons donc les 
principes qui doivent présider à la 
“iéation de l’ordre des médecins et 
nous demanderons à l'Académie 
d émettre un. vœu en faveur de cette 
création. 
Voir la suite en 10° page 


a 
Le congrès à Biarritz des maires 
des stations thermales et touristiques de France 


L'étude des maladies professionnelles 


La IVe réunion à Lyon 
de la commission internationale 
permanente 


Es Re 


La 1Ve réunion de la commission in- 
ternalionale permanente pour l'étude 
des -maladies professionnelles s'est te- 
nue, ainsi que le Siècle Médical l'a 
annoncé, du 3 au 6 avril courant à la 
Faculté de médecine de Lyon, sous la 
présidence du professeur E. Martin. 

Différents rapports sur les questions 
ainte: mises à l'ordre du jour ont 
été présentés : ‘ à 

Silicose. — Pathologie : docteur Ma- 
vrogordato (Afrique du Súd). Clinique: 
professeurs Boehme (Allemagne) ; Tryvi- 
ne (Afrique du Sud) ; Thiele (Allema- 
ane), Législation : professeur EL. Col- 
lis (Grande-Bretagne). Pneumoconioses: 
professeur Sternberg (Autriche). ; 

Cataracte d’origine professionnelle. 
— Etiologie : professeur Elschnig (TChé- 
coslovaquie). Clinique : professeur Rol- 
let (France). oi 

reil endocrinien et intoxicalions. 
ne C: Biondi, MM: L. Fer- 
ranini et N. Pende (Italie). ; 

Communications inedites sur les ques- 
tions concernant les maladies profes- 
sionnelles. PEAN D 

En plus de la réunion internationale, 
je groupe francais,des membres de la 
commission a organisé. une séance con- 
sacrée à la discussion de la question 
suivante : «< Que doit-on entendre par 
maladie professionnelle au point de 
vue de la législation ? » 

Trois rapports ont été présentés sur 


cette question par la Confédération gé-l dernieres années par 


nérale de la, production française, par 
ja Confédération générale du travail et 
par le professeur Etienne Martin, dont 
on lira le rapport en 5° page, 


TK 


D'’importantes décisions y ont été prises, notamment celle de la création 
: d'un fonds commun de propagande 
nr ee 


[DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL] 
Biarritz. 

En cette claire ville de Biarritz vient 
de se tenir le congrès national des 
maires et des membres des chambres 
d'industrie des ‘stations climatiques, 
thermales et touristiques de France. 

Ces travaux ont été menés rondement 
et les congressistes ont pris.deux dé- 
cisions importantes, Ils ont d'une part 
créé une association nationale des mu- 
licipalités et des chambres d'indus- 
trie des stations intéressées par le tou- 
risme et d'äutre part décidé la consti- 
tution d'un fonds commun destiné à 
alimenter à l'étranger la propagande 
en faveur du tourisme français. 

C'est un gros point d'acquis, grâce 
auquel le tourisme français va désor- 
mais être en mesure de se défendre 
contre ses concurrents étrangers qui 
ont tous ‘entrepris une lutte ardente 
pour détourner les touristes de notre 
pays et les amener chez eux. 

Il convient de dire que la magistrale 
intervention de M. Vallat, le nouveau 
et jeune directeur de l'Office national 
du tourisme, n’a pas peu contribué à 
entraîner les congressistes à prendre 
ces intéressantes décisions. . - 

Après avoir exposé l'importance éco- 
nomique du tourisme, M. Vallat a sou- 
ligné les efforts faits à l'étranger ces 

nos voisins et 

‘proposé un programme de propagande 
‘qui a recueilli d'unanimes adhésions. 
— D'après ‘une étude: serrée de : la 


Revue d'économie nolitique, avait dit 


M. Antoine Borrel, député de la Sa- 
voie, dans son i 
décembre 1928 au conseil supérieur du 
tourisme, les dépenses de nos visiteurs 
étrangers s'élevaient, en 1923, à 4 mil- 
liards : le mouvement touristique s'é- 
tant. depuis lors considérablement dé- 
veloppé et la valeur du franc ayant di- 
minué, on peut bien admettre sans 
exagération que ces 4 miliards soni 
devenus 10 milliards. 

M. Vallat pense que cêtte estimation 
est encore au-dessous de la vérité. Il 
se base sur le fait suivant. Le ministre 
des finances italien Chargé dans un 
but qu'on devine. d'établir un paral- 
lèle entre les recettes du. tourisme 
français et celles du tourisme italien, 
a établi que, pour 1928, les étrangers 
avaient dépensé 19 milliards de liras 
en France et 3 milliards de lires en 
Italie. 

Dix milliards de lires, c'est 13 mil- 
liards de francs. Un joli Chiffre. Il suf- 


fit d'imaginer ce que deviendrait notre | 


pays s'il était privé de cette recette 
pour comprendre l'importance du tou- 
risme en France. 

‘ Or les statistiques nous révèlent que 
les étrangers, séduits par la propa- 
gande que font nos Voisins, moins at- 
tirés que précédemment par la gloire 
de notre pays fraîchement sorti victo- 
rieux de la plus grande des guerres, 
ont tendance à nous abandonner pour 
nos concurrents. 


a 


(Voir la suite en 4° page) 


X 


rapport présenté . en |: 


fut 


qui fut recteur ? 


CHaRLES-Louis Dumas, de Lyon, 
conseiller de l'Université impériale. 
recteur de l'académie de Montpellier, 
doyen de la faculté de médecine de 
Montpellier, professeur d'anatomie, de 
physiologie et de clinique, membre 
associé de l'Institut de France, né le 


8 février 1765, décédé le 2 avril 1813. 


À LA MÉMOIRE DE NOCART 


M 


Apposition d'une. plaque commémorative 
s à Saint-Maurice 


Hier, à Saint-Maurice, une plaque 
commémorative a été apposée, 29, 
Grande-Rue, sur la maison où mourut 
le 2 août 1903 Edmond Nocar direc- 
teur de l'Ecole vétérinaire d’Alfort. 

La cérémonie était présidée par le 
docteur. Roux, membre de l'Institut, 


| directeur de l'Institut Pasteur, assisté 


de M. Georges Lecomte, conseiller mu- 
nicipal, président de la Société Eugène 
Delacroix et de la municipalité de 
Saint-Maurice. 

Des allocutions ont été prononcées 
par le docteur Lemoine et par le pro- 
fesseur Vallée, de l’Académie de méde- 
cine, ; 


PROPOS SCEPTIQUES 


Féminins 
RE 

Dans leur récent congrès, nos confrè- 
res féminins ont oublié d'étudier un 
point qui tient à cœur à beaucoup 
d’entre elles. 

On peut regretter qu’on dise femme- 
médecin, alors que dans les édifices 
commerciaux ou administratifs, on dé- 
signe comme dames du nettoyage ou 


de la salubrité, les modestes fonction. 
| naire 
11 


By ja S 
le mot femme soit plus ‘distingué que 
dame lorsqu'il est précédé 4? 
nom-possessif. ` ; < 

Mais où le’ ridicule saffirme, c’est 
dans la féminisation des titres, On ne 
dit pas encore une « médecine », sans 
doute parce que cela évoque des sou- 
venirs de Diafoirus; mais qui diable 
nous gratifia de « doctoresse ».  *:: 

Dit-on une « ingénieure » :? Com- 
ment féminiser. professeur  ? ; 

Qu’on n’objecte pas le féminin d’avo- 
cat, car si de tous temps une femme 
a pu se faire l’avocate d’une grande 
cause, en s'inscrivant au Barreau, elle 
est bel et bien avocat à la Cour. 

La coutume n’a pas non plus pré- 
valu de l’appeler maîtresse, ce qui est 


heureux, et il vaut mieux ne pas in-i 


sister sur le féminin que certains cuis- 


tres découvrent de temps à autre à 
« confrère ». 


Il est des gens qui croient mal par- 
ler de dire Madame le docteur. 

Tout le monde ne peut comprendre 
le masque d’incohérence où se dissi- 
mule la logique de la langue ; c'est 
un piège où se prennent ceux à qui la 
vie moderne a donné le vernis du mon- 
de, mais à qui manque-le long et pa- 
tient dressage auquel-on reconnaît un 
« honnête homme ». ; 

Métastase. 


ANNIVERSAIRE 


ee je f 

A loccasion du numéro. qui mar- 
que, l'entrée dans sa troisième an- 
née du Siècle Médical, les Labo- 
ratoires du Synthol, qui ont créé ce 
journal, remercient le corps médi- 
cal de l'accueil toujours favorable 
qu'il veut bien lui accorder. 

Ils sont heureux, au jour de cet 
anniversaire, de présenter un. nu- 
méro tiré sur quatorze pages. Cet 
effort, nécessité par l'abondance 
des informations ou. documents d'ac- 
tualité de première source qui Ca- 
ractérisent la formule réalisée par 
le Siècle Médical, répond à la 
bienveillante attention que veulent 
bien lui témoigner chaque jour ses 
lecteurs. 

Qu'il soit permis au Siècle Mé- 
dical de remercier, une fois de plus, 
pour l'appui qu'ils lui ont apporté 
dans sa tâche, les professeurs et 
agrégés des facultés ainsi que les 
médecins et. internes des hôpitaux, 
et tous ceux qui lui ont donné aide 
ou collaboration. 


Dans ce numéro : 
En deuxième page : 
EE 
ULCÈRES VARIQUEUX ET 
CALES. 
En huitième page : 
re EE RES 
L ENFANT NERVEUX, RETARDÉ ET INSTABLE, 
par le docteur Gilbert Robin. 
En neuvième page : 
Pa A T ASA 
LE NOUVEAU RÈGLEMENT DE L'AGRÉGATION DES 
FACULTÉS DE MÉDECINE. 
En dixième page : - 
APPLICATIONS MÉDICALES DE LA D'ARSONVA- 
LISATION, par le D" Nemours-Auguste. 
En onzième pade : ; 
RE E mr TTA EEA E AT A ES 
La Page, Littéraire : LES, PARADIS, ARTI- 
FICIELS, par Pierre Guitet-Vauquelin. 


MÉTHODES MÉDI- 


un pro 


Que d'évacuations |Pour la création] Est-ce le premier médecin 


| 
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M'EXCLUSIVEMENT RÉSERVE. 


LE 


VIENT DE SE 


à 


AU CORPS MÉDICAL 


RÈS INTERNATIONAL 


DE L'ASSOCIATION DES-FEMMES MÉDECINS 


RÉUNIR A PARS 


:D'importantes questions _médico-sociélés 


concernant la femme et l'enfant y furent exposées 
par les rapporteurs de divers pays > 


Le congrès international des fem- 
mes médecins vient d'avoir lieu dans 
les salles de l'Institut de coopera- 
tion intellectuelle de la Société des 
nations, sous la présidence de 
Mme Thuillier-Landry. C'est devant 
un nombreux public féminin, repré- 
sentant l'élément médical de la plu- 
part des nations civilisées que 
M. Charléty, recteur de l’Université 
de Paris, ouvrit la séance inaugurale, 


‘dont la présidence officicile lui avait 


été offerte. 

En quelques phrases de bienvenue, 
M. Charléty exalta les qualités de 
dénouement ‘ét d'abnégation de ja 
femme médecin, Puis, M. Julien Lu- 
chaire rappela. le rôle important que 
la femme tient déjà dans certaines 
Commissions de la Société des na- 
tions, en particulier pour la discus- 
sion des questicns sociales et huma- 
nitaires. 

Mme le docteur Thuillier-Landry, 
qui vient d'être élue présidente de 
V’Association internationale des fem- 
mes médecins, en remplacement de 
lady Barrett (Angicterre), exposa en- 
suite les buts principaux de ce grou- 
pement. ; 

« Certes, la science médicale n'a pas 
de sexe et il serait irrationnel et vain 
d'entreprendre ici l'étude de sujets 
purement scientifiques. Mais le méde- 
cin est appelé à s'occuper des problè- 
mes de la vie et de la santé avec leurs 
aspects familiaut, sociaux et moraux. 
Quand il s'agit de propagande éduca- 
live auprès des adolescents et des fem- 
mes, des mesures prophylactiques dans 
les familles, quand S'élaborent ou se 
discutent des règlements ou des lois 
qui retentiront sur les conditions de 
la vie et du travail (protection de la 
maternité, organisation des assurances 
sociales, réglementation du travail des 
adolescents et des femmes, elc.), la 


La première 
Américaine 
médecin 
au Japon 
de ee où @ 


Le docteur Mébel E. 
Elliott: est. la première. 


‘Japon. 


Sa: voici -procédant a ; 


Son premier examen de` 
malade à l'hôpital Saint- 
Luke de Tokio, sitôt 
après. que lui fût accordé 
son privilège par le gou- 
vemement japonais. 

Phot. Wide World. 


femme peut avoir son mot à dire. Son 


rôle demère, ses fonctions séculaires. 
d'éducatrice, les nuances. particulieres 
de sa sensibilité peuvent- lui donner: 


irès légitimement une vue particulière 


de ces problèmes, AUSSi SOMMES-NOUS 


réunies pour conférer sur les questions. à 
bien-être de 


relatives & la santé et au 
l'humanité. » 

La séance se poursuivit 
ture et la discussion déSfilapports de. 
Miss Martindale (Angleterre) et de 
Mme Montreuil-Strauss (France).sur la 
première question mise à d'ordre du 
jour : « L'éducation sexuelle des en- 
fants et des adolescents. », ee 

D'après l'enquête menée par ques 
tionnaire dans plusieurs pays diffé- 
rents, il semble résulter, dit miss Mar- 
tindale, que l'unanimité s'est faite sur 
Ja nécessité d’une instruction sexuelle 
donnée dès le jeune âge. Mais l'accord 
n’est pas fait sur la forme à donner à 
cet enseignement, ni sur la personne - 
la mieux qualifiée pour assumer cett 
tâche délicate. $ de 

Miss Martindale résume ainsi les con- | 
clusions de cette enquête : Il doit y 
avoir une instruction sexuelle, bien 
qu’elle’ne doive pas être nécessaire- 
ment donnée sous ce nom. Elle sera 
donnée aux tout: jeunes enfants, non 
pas ‘comme un sujet spécial, mais 
d'une facon toutesnaturelle dans une 
simple exposition de la vie animale et 
de la procréation humaine. D 


ar. la lec» 


Dans les années qui suivent, à l'école 


et au collège, étant donné qu'aucune 
connaissance physiologique, si bien en- 
seignée qu'elle ait été, ne peut avoir 
aucun , influence sur la conduite 
sexuelle, il faudra donner une ins- 
truction complémentaire sur la morale 
privée et sociale pour assurer Un con- 
trôle efficace sur les émotions instinc- 


tives, et les assujettir à des idées re- 


ligieuses ou morales définies. 


=y 


Voir la suite en 5° page 


A PROPOS D'UN JUGEMENT AUX ATTENDUS TENDANCIEU 


DU TRIBUNAL DE PÉRIGUEUX 


Une plainte est adressée au garde des sceaux par le syndicat 
des oto-rhino-laryngologistes français | 


Le syndicat considère que si les juges ont le devoir. de juger 
ils n'ont pas le droit de profiter de leur immunité pour insulter - 
une profession honorable 


c_o ——— 


11 demande une sanction contre les juges de Périgueux dont Île 
Siècle Médical :avait déjà signalé l’érrêt 


am inr 


LE TEXTE DE LA PLAINTE 


Monsieur le ministre, 


Le Syndicat des oto-rhino-laryngologistes français a l'honneur d'attirer 
votre attention sur un jugement rendu le 23 juin 1928 par la première 
chambre du tribunal civil de la Dordogne (section de: Périguéux), sous 


la présidence. de M. Goizet, président, dans uns affaire Arlet 
Solbreux, dont vous trouverez le texte ci-joint. 
saisi d'un appel de paix, avait à statuer sur une 


Le tribunal, 


contre" 


demande en- payement d'honoraires médicaux. Le Syndicat n'entend 
point discuter la décision du tribunal, qui à acquis l'autorité: de la chose 
jugée, mais tient à vous signaler la rédaction singulière et inadmissible 


de ce jugement. 
Le tribunal, 


en effet, dans ses motifs, a cru devoir se livrer à des 


considérations d'ordre général sur le corps médical «et sur l’exercice de” 


la profession. 


Il ressort de l’ensemble du jugement, 


que ces attendus sont. 


surabondants et ne trouvent nullement leur application dans. l'espèce 
particulière soumise au tribunal, puisque. le tribunal constate que lé 
-médecin a soigné le malade en conscience et a fait son devoir, et d'autre 
part, puisqu'il s'agissait uniquement de faire aux faits de la causé | 
l'application d'une jurisprudence ancienne et constante. FES 
Mais il convient de relever l'intention du rédacteur de ce jugement, - 
de donner une « leçon » aux médecins,- et- il est impossible: de laisser 
passer des imputations de cet ordre qui ont un caractère nettement» 


injurieux et diffamatoire. 


Si de telles allégations avaient été produites au cours des débats, | 
il aurait été loisible aux différents syndicats médicaux, gardiens de 


l'honneur de leurs membres, 


d'interveni" 


pour ‘en -demander ala 


suppression, et d'exercer les droits, réservés au tiers par l'article 4 


de la loi du 29 juillet 1881. 


Aucune action ne peut être introduite. de la sorte, 


du . jugement: 


lui-même ; un préjudice moral ne suffit pas, en elfet, pour autoriser, la 
voie de la tierce opposition de la part d'un tiers qui se trouve lésé. 
par les motifs énoncés dans un jugement. : 

Le législateur s’en est rapporté à la Sagesse et à la prudence des, 


magistrats. 


Il n'est pas douteux que les magistrals de Périgueux ont abusé de. 
leur immunilé pour atteindre tout le corps médical dans son honneur 


et sa considération. 
Dans ces conditions, 


lé Syndicat des otu-rhino-laryngologistés 


français tient à protester près de vous de la façon la plus énergique. 
il vous prie, monsieur le ministre, de rappeler les juges de. Périgueux 
à la réserve et au respect des tiers, traditionnels dans la magistrature. 
française, et au besoin, de prendre par voie de circulaire, toutes 
mesures pour éviter le retour de pareils incidents, 

Il vous prie d’agréer, monsieur le ministre, l'assufaince dè sa haute 


considération. 
Le président du Syndicat : 
Professeur MOURE. 


A celle plainte. était, jointe, en annexe, la copie dv jugement d'appel. 


Le. secrétaire général du Syndicat : | 
Docteur BATIER. ; 


e —— 


avec les notes rédigées par le secrétaire du Syndicat, copie qu'on Kre 


en T° page. 


fonds, quoique infectés et 


-pouvoir à coup sûr détermi- 


au tanin, au soufre. 
les succès ont fait l'objet de 


traitement interne ou in si- 


_non glycémiques. 


L'OF 


Un organisme de liaison 
entre les grandes sociétés 
de solidarité. confraternelle 


CA 


see ne ee 


Sous la dénomination d'Office cen- 
tral des œuvres médicales vient de se 
constituer à Paris un organisme de 
liaison entre les grandes sociétés de 
solidarité confraternelle ; le siège social 

est 5, rue de Surène, Paris (8°), 


A la suite d’une réunion des délégués 
des divers groupements. existants, un 
premier comité fut constitué avec les 
docteurs, Paul Barlerin, Association 
confraternelle des médecins français, 
syndicat des médecins de.la Seine ; Cot- 
tard. mutuelle médicale française, As- 
sociation amicale des anciens médecins 
des corps, combattants, caisse de se- 
cours immédiats des praticiens fran- 

çais; Mme Montlaur, Association fran- 
çaise des femmes médecins ; Noir, So- 
ciété d'études et de secours du concours 
médical ; Thierry, Association générale 
des médecins de France ; avec comme 
Secrétaire le docteur Jules Bongrand, 
depuis 10 ans trésorier général de l'AG. 
qui nous a donné les précisions sui 

>- vantes : 

— L'initiative de l'Office central des 
œuvres médicales est due au docteur 
Noir, et. Son but est d'établir une en- 
tente entre toutes les sociétés profes- 
-sionnelles Qui, dans les cas et aux ti- 
tres les $ divers, viennent en aide 
aux médecins et aux familles médi- 


cales dont la situation leur est signalée wels révèlent trop souvent la gêne dou- 


FICE CENTRAL DES ŒUVRES M 


Docteur Jules BONGRAND 


comme digne d'intérêt. 


« Trop fréquemment, ces œuvres ne mandes évitera aux caisses de secours 
se Connaissent qu'imparfaitement entre les doubles emplois en ménageant ainsi 
elles et elles sont souvent ignorées de des ressources si difficiles à réunir. » 


se ee de ; 
« Ila été créé sur l'initiative 
du D: Noir », nous dit 
le docteur Jules Bongrand 
op 


Pd 
ceux mêmes qui auraient tant besoin 
d'y récourir, 

« Les sociétés confraternelles com- 
prennent des œuvres nettement de-se- 
cours et des sociétés professionnelles 
ui, accessoirement, ont une caisse de 
secours. ; nous gToupons toutes CES œu: 
vres en leur laissant à chacune leur 
initiative et leur fonctionnement par- 
ticulier, nous bornant à centraliser les 
demandes par dossiers strictement con- 
fidentiels et les offres par genre. 

« Notre but est de mettre en rapport 
veux qui cherchent et ceux qui deman- 
.dent, qui, souvent, S'ignorent, ce qui 
nous permet de diriger les médecins ou 
leurs familles vers celle des œuvres 
qui se trouvé indiquée pour leur venir 
en aide, car il est bien préférable, et 
c'est surtout Ce que nous cherchons, de 
venir en aidé par l'assistance par le 
travail. 

« Nous centralisons les demandes 
d'emplois, les situations médicales, les 
occupations para-médicales, à linten- 
tion des médecins dàns l'embarras, et 
de ces familles confraternelles dont les 
annonces de nos journaux profession- 


loureuse. Cette centralisation des. de- 


_ ULCÈRES VARIQUEUX 
ET MÉTHODES MÉDICALES 


On peut sans interventions chirurgicales provoquer la cicatrisation 
et. soulager les douleurs même chez les gens âgés 


oaae ae 


LA 


- Le docteur Charron, dans un article paru dans 


lé Journal de médecine de Borde aux, écrit sur ce 


sujët : 


L'ulcère dit variqueux deman de une étude ap- 
profondie. Il s'agit là d'une affection souvent com- 
plexe, dans laquelle l'état veineux du membre n'a 
qu'une part relative de l'éliologie. Nous n'envisa- 
gerons, parmi les thérapeutiques innombrables qui 


ont élé proposées contre une affer 
_s'ébelle, que celles qui méritent v 
tenues. 
_ On a voulu tenter une 
classification de ces ulcères, 
permettant de : déterminer 
par corollaire le traitement 
qui convient à chacun. Cette 
classification ne saurait étre 
qu'arbitraire. IL est certain 
qu'affirmer, par cremple, 
que de traitement médical 
s'adresse aux ulcères petits, 
récents, non injectés et à 
tissus souples, c'est vouloir 
schématiser à l'excès, Ce se- 
rait priver certains malades 
à ulcères larges ei peu pro- 


vinéme à rebords calieux, 
d'une tentative médicale sus- 
ceptible d'apporter sans con-: 

teste une guérison. définitive.” 

Pour classifier il. faudrait 


ner la cause prédominante ; 

or Si l'ulcéré tuberculeux et 
Culcère syphilitique présen- 
tent parfois certains carac- 
tères propres, dans bon 
nombre de cas d'ulcères, la 
syphilis peut étre incrimi- 
née. Les ulcères dits vari- 
queux présentent une pu- 
thogéniè fort complexe. Le 
'trophisme invoqué par les 
auteurs n'est-il point un Mot 
commode, une éliquelte va- 
que sur un tiroir où sont ic- 
tes pêle-mêle les objets les 
plus disparates ? 

ll faut donc avoir la sin- 
cérilé de l'avouer, et tous 
ceux qui Se sont indéressés 
à ces questions en convien- 
nent volontiers, le pronostic 
en matière de thérapeutique 
des ulcères est. à peu près 
impossible à formuler. Il 
comporte une part trop 
grande de idtonnements, di- 


sons méme le mot, d'empirisme, pour qu'on puisse 
affirmer catégoriquement que tel traitement con- 
vient parfaitement à tel cas déterminé. 


Ceci étant bien élabli, nous pouvons cependant 
parcourir les étapes auxquelles un porteur d'ulcère 


sera le plus habituellement soumis. 


région ulcérée à cette action de pesanteur de la co- 
lonne sanguine dont nous avons déjà parlé a 
par le repos horizontal. On a pu af- 


été réalisé 
firmer, avec raison, que la 
plupart des ulcères de jam- 
bes guérissent par ce moyen, 
souvent fort long. On a ten- 
té d'activer la cicatrisation 
par divers pansements ; des 
injections à l'eau d'Alibour, 
à. l'alcool, puis poudres ab- 
sorbantes (aristol, peroxy- 
des, quinquina, SOus-carbo- 
nate de fer), empldtres (dia- 
chylon, Vigo), pâtes et pom- 
mades au baume du Pérou, 


Une mention spéciale doit 
être faite de l'insuline, dont 


communicalions 


plusieurs r 
au moyen dun 


récentes, 
tu et dans des cas de sujets 


`La vaccinothérapie a don- 
né à L. Tixier et P. Bize des 
résultats satisfaisants (injec- 
tion intramusculaire de ; 
bouillon microbien). On a 

également appliqué sur l'ul-!. 

cère des filtrais microbiens T 
qui auraient la propriété de 
déterger très vite la plaie. 

-~ Enfin, les agents phusi- 
ques ont été utilisés, et il 
cost indéniable que l'air 
‘chaud et les rayons ultra- 
violets ont une action très 
favorable, Nous en avons 


personnellement usé fréquemment, et nous nhési-, la formation d'un bourrelet cicatriciel qui plonge 

tons pas à en recommander l'emploi, joint à celui| vers l'ulcère en envoyant 

ques. Ce « bourrelet » donne aux malades l'impres- 
Voici pour appuyer cette étude, trois nouvel-| sion que lulcération est plus profonde et il est 

les observations de guérisons d'ulcères variqueux | nécessaire de les rassurer énergiquement. 

6° La compression doit être légère, et, dès 

OBSERVATION I. — Femme âgée de 45 ans — ulcères| que la malade se lève, il faut exiger l'application 


du Synthol. 


suivies par le docteur Wagner : 
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Le traitement par le Synthol (synthol, glycérine 
à) est entrepris le 7 septembre 1928. 
Pansements quotidiens pendant dix jours — puis 


tous les deux jours — repos au lit, sauf ? ou 3 heures 


r jour. 
Après la 15% 


presque complète, Mais la malade se livre alors à des 
travaux de ménage nécessitant la station debout pro- 
lüngée (lessive, lavage), ! 


La cicatrisali 


n'est qu'après six applications nouvelles (12 jours) que 


H 
1 


w 15%)07 pe 
OBSERVATION I 


tion du Synihol, la surface de lulcère est de 
mètres sur 5 millimètres. 


Cette malade 


je n'ai pu la revoir, mais j'ai appris que la guérison 
était totale à la date du 12 octobre. ; 

Il résulte de ces faits, écrit le D” Wagner, que : 
1° Dès le premier pansement, 
parfois atroces (la malade n° 2 à dû être isolée 
des siens car depuis de longs mois 


* 15 our 


OBSERVATION II 


application de Synthol la guérison est 


on s'arrête et lulcération s'élargit. Ce 


l’on obtient une surface bour- 
geonnante nette; le vendredi 
12 octobre, c'est-à-dire 35 
jours après le début du trai- 
tement, la cicatrisation est 
achevée au niveau de deux 
ulcères malléolaires droit et 
gauche : une petite ulcération 
large comme un grain de 
chernevis persiste encore au 
niveau de l'ulcère tibial gau- 
che. 


OBSERVATION II. — La deuxiè- 
me observation concerne une 
femme, âgée de 73 ans, por 
tant deux ulcères variqueux 
(un à chaque membre) qui ont 
subi, à l'occasion de longues 
périodes de repos, une regres- 

sion notable à plusieurs re- 
‘ | prises, mais récidivant très 
rapidement, x 7 

i Ses ulcères actuels dalent 
dè six à huit mois — ulcères 
atones à bords minces sans vi- 
talité — application de Synthol 
le 2 octobre 1928. Pansements 
quotidiens (Synthol, glycériné 
âà) ; le 12 octobre, un des ul- 
cères à diminué de surface de 
1/3 environ, : l’autre est sta- 
tionnaire, mais présente un 
liseré périphérique de-bon au- 
gure ; les bourgeons sont ro- 
ses, mais dans l’ensemble, la 
réparation est moins active que 
dans le cas qui fait l'objet de 
la première observation, 

La malade retourne dans 
son pays d’origine munie de 
toutes les instructions pur la 
continuation du traitement. 


OBSERVATION III — Femme 

de 45 ans : ulcère malléolaire 

. droit (2 centimètres carrés) 

auréolé d’une boursouflure 
violette. 

Après la troisième applica- 

ə mili- 


étant également domiciliée assez loin, 


les douleurs 


elle passait 
des nuits à hurler !) ont 
disparu, les attouchements 
eux-mêmes sont indolores. 


La première malade, qui 
était hantée par des idées 
de suicide, m'a dit: « Je 
suis dans un monde nou- 
veau. » 


Les deux autres m'ont 
également décrit en termes 
lyriques leur soulagement, 

Cetle disparition des dou- 
leurs est, selon moi, le 
plus important du traite- 
ment, car les malades re- 
posent — ou dorment — 
sans être réveillées par les 
« élancements », mais ce- 
pendant, elles accusent un 
très supportable prurit. 

Elles reprennent goût à 
l'existence, retrouvent lap- 
petit, elcz. 

2° La cicatrisation rapi- 
de au début est plus lente 
dans la suite ; 

3° Il faut exiger le repos 
absolu au lit ; 


4° T1 faut faire des pan- 
sements quotidiens au dé- 
but (une dizaine de jours 
pour les cas observés) 

5° Chez les sujets âgés, 
la réparation est irès lente 
et ne commence qu'après 
des 


tractus  épidermi- 
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j plus, avoir satisfait à la loi militaire et être 


LE SIECLE MEDICAL ie 
OS ÉCHOS 


ENARDS ARGENTÉS ET RENARDS BLEUS. 

| Ce sont les immenses étendues du 
Canada qui fournissent les plus beaux 
spécimens de ces fourrures si recher- 
chées par la femme élégante, et on dit 
que le fourreur E, Blondell, 11, pláce 
de la Madeleine, vient dé recevoir du 
pays d'origine un lot important de ces 
peaux précieuses que, par suite de ses 
achats directs, il vend actuellement à 
des prix très intéressants. 

J AAAAAN 


$ 


P OUR FAIRE BAISSER le prix de la 
viande, Un seul moyen, n’en 

mangéz jamais le soir. Consommez les 

Pâtes Cérès, de Nice, les meilleures. 


AAAAN/Y 
 OCTEURS qui, maintes fois, avez 
constaté combien les affections 


staphylococciques (furoncles anthrax, 
eczémas suintants, impetigo, gerçures 
des seins et des mains, plaies infectées) 
sont douioureuses et tenaces, vous sou- 
lagerez instantanément et vous guéri- 
rez sûrement vos malades en leur con- 
seillant le Dermo-Stalys, topique pour 
l’usage externe, à base de Pactério- 
phage. 
Lisez dahs ce numéro la fiche thé- 
rapeutique du Dermo-Stalys et deman- 
dez un échantillon au Laboratoire des 
Produits Stalys (Société Sidépal), 64, 
rue de la Boétie (Paris). 
: MVNA 
ILIANE ET MADELEINE, 137, Faubourg 
Saint-Denis, présenteront. sur de- 
mande à Messieurs les docteurs leurs 
modèles de ceintures abdominales pto- 


| siques, hérniaires et post-opératoires. 


: Nord 54-25. 
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Téléphone 


d'une infection gynécologique de 
caractère non déterminé, il est prudent, 
avant d'adopter tel traitement, de pla- 
cer la malade en observation et de se 
borner, pendant quelques jours, aux 
injections répétées de Néolides Bottu, 
antiseptique gynécologique présenté en 
comprimés. Ceux-ci sont d’un emploi 
facile et jamais irritants. 

?ALI-BÉBÉ 


ANA 
se recommande de lui- 
L même pour les enfants après le 
sevrage et pendant la croissance. 
En vente au Chocolat Foucher, 126, 
rue du Bac, Paris. 


INSTITUT DE PSYCHIATRIE 


ee 


L'Institut de psychiâtrie et de prophylaxie 
mentale, placé sous la direction de l'école pra- 
tique des hautes études, organise une série de 
conférences pendant le 2* semestre 1928-1929, 

Ces conférences auront lieu à partir du 16 avril, 
les mardis et vendredis, à 10 h. 50, à l’amphi- 
théâtre Joffroy hôpital Henri-Rousselle, 1, rue 
abanis (Métro: Glacière) et seront faites par 
MM. A Courtois. Barbé, Bourguignon, Minkow 
ski, professeur Georges Dumas, P. Guiraud, R.-M. 
May, Morel-Kahn, Gilbert Maire, Tinel, Weismann 
Netter, J. André Thomas, Raymond Mallet, E. 
loulouse, Vurpas, Georges Petit, 

Les inscriptions sont gratuites. Elles sont re- 
çues de 10 heures à midi au secrétariat de 
l'institut, hôpital Henri Rousselle, 1, rue Ca- 
banis, Paris 14*. 
————————————— a 


CONSEIL SUPERIEUR D'HYGIENE 
PUBLIQUE DE FRANCE 


a ns 


Ont été nommés : 

Membre du conseil supérieur d'hygiène publi- 
que de France : le professeur Nattan-Larrier, 
auditeur, en remplacement du professeur Fer- 
nand Widal, décédé. 

Auditeur : le docteur Louis Vaillant, inspec- 
teur départemental des services d'hygiène du 
Pas-de-Calais, en remplacement du docteur Otto, 
nommé membre dudit conseil. 6 


CONCOURS 


hs 


Pour l'emploi de médecin 
des asiles ÆValiénés, de la Seine. 
Un coricours pouf ta ômination à deux emplois 
de médecins chefs de service des asiles publics 
d’aliénés de la Seine s'ouvrira à la préfecture 
de la Seine, à Paris, le 3 juin, à 14 heures, 
Sont admis à y prendre part les seuls médecins 
du cadre des asiles publics d’aliénés ayant au 
moment de leur inscription, moins de 55 ans 
d'âge et plus de 5 ans effectifs de service. 
Les inscriptions seront reçues à la préfecture 
de la Seine (bureau des établissements départe- 
mentaux d'assistance, annexe Est de l'Hôtel de 
Ville, 2, rue Lobau, 2‘ étage, pièce, 227), de 
10 heures à 12 heures et de 14 heures à 17 héu- 
re, du 29 avril au 11 mai 1929 (sauf dimanche 
et jours fériés). 
Pour ia nomination d'un inspecteur 
départemental d'hygiène 
Un concours sur titres aura lieu à Paris, au 
ministère du travail et de l'hygiène, pour la 
nomination d’un inspecteur départemental d’hy- 
giène dans Seine-et-Oise. 
La date de ce concours sera fixée ultérieure- 
ment eb notifiée aux intéressés. 
Les candidats À ce poste devront être Fran- 
çais, âgés de 30 ans au moins et de 50 ans au 


pourvus du diplôme de docteur en médecine 
(diplôme de l'Etat). 

Leur demande, rédigée sur timbre, devra être 
adressée. à la préfecture de Seine-et-Oise, 1° di- 
vision, au plus tard le 1° mai 1929. 

Le traitement de début de l’inspecteur départe- 
mental d'hygiène de Seine-et-Oise est fixé à 
36.000 franes, auquel s’ajouteront, s’il y a lieu. 
les indemnités de charges de famille allouées par 
lo département à ses fonctionnaires. Ce traite- 
ment est susceptible d’augmentations succes- 
sives jusqu’à la limite d’un maximum de 50.000 
francs par échelons de classe, qui seront déter-. 
minés ultérieurement. 

Le registre portant inscription des candi- 
datures sera clos le 1° mai, dernier délai. 


- Les altérations histologiques’ 
dans le labyrinthe 
des sourds-muets de naissance 


—— y 


Une conférence sur les afHérations 
histélogiques dans le labyrinthe des 
sourds-muets de naissance a été faite 
à l'amphithéâtre de la clinique d'’oto- 
rhino-laryngologie de l'hôpital Lari- 
boisière, le jeudi 11 avril Courant, par 
le professeur Quix d'Utrecht, 


Geal à céder. Situation Gros 
chiffre d’affaires. Loyer avantageux. Bail Cabinet. 
Prix cession: 45.009 fr. Ecrire: Gruaud, 5, route 
de Lavaur. Hors-bartière. Toulouse. 
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Changement d'adresse Sans frais 
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CHANGEMENTS - D'ADRESSE 


Les membres au corps Médical ins- 
crits au service au « Siècle médica} » 
sont invités à faire part de leur nou- 
velle adresse lorsqu'ils changent de ré- 
sidence. 

Envoyer : 


Variqueux datant de quinze ans — traités sans succès | d'une bande élastique, où d'une bande velpeau, 


par topiques divers, 


doublée d'une souple couche d'ouate. 


rt. 


4o L'ancienne adres56 pour supprimer 
le service périmé ; 

2 La nouvelle adresse, 

Ge changement est absolument gratuit, 


gerer 


Lee SE TROUVE en présence- 


LES BANANES || 
| DES ANTILLES | 


.Ce modeste titre de la série d'articles 
que nous nous. proposons ne vous sem- 
blera peut-être pas suggestif, et cepen 
dant nous conservons bon espoir q 
les informations qu’ils contiendront g 
ront suffisamment intéressantes poù 
retenir votre attehtion jusqu'à la 

Avant d'aborder:la question de la? 
leur nutritivé de la Banane, non s 
lement. au point de vue purement a 
mentaire, mais également Comme po 


yant faire partie d’une -diète thérapeu- Le S 
tique, déjà appliquée avec succès dans |’ nions í 
le traitement des affections stoma- nalités 
cales ; nous vous: ferons un bref ex- Voici 
posé de la culture de la banane, de quelqu 
son transport des tropiques aux mar- rique í 
chés européens d'où, après avoir été de l'Or 
soigneusement pt scientifiquement mů- 
rie, elle parvient à la table du consom- LA cco side 
mateur, Æ z k rési 
Dans les pays baignés par la mer des GENERALE es Tu 


Antilles, ainsi que dans les îles de cette 
mer, des milliers d'hectares de terrain 
sont actuellement dévolus à la culture 
|de la banane. dont la production an- 
|nuelle a atteint le chiffre imposant de 
80.000.000 de régimes contenant chacun 
150 bananes environ. Mais avant d'uti- 
lisér ces terrains à la culture de ce 
fruit succulent, il a fallu abattre des 
forêts, en défricher le sol, puis, au 
fur et à mesure que les pionniers pêne- 
traient à- l’intérieur, construire des 
voies ferrées afin de pouvoir rapide- 
ment transporter les bananes vers la 
côte. 
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{.PLACE DE L'OPÉRA 
71.AV.DE LA GPFARMÉE 
10.AV. JEAN : JAURÈS. 
75. RUE RÉAUMUR = 
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AGENCE DE LEVALLOIS 
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SUCCURSALE DE LYON 
180,AVENUE DE SAXE | 
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Le bananier appartient à la famille oNcessionnaimes PEUGEOT E Je cr 
des musacées. IL faut compter neuf SA être, lin 
mois. depuis le moment de la planta- philis 1 
tion jusqu'à l'apparition du régime, et médical 
six mois encore avant que ce régime Jutte Ol 
wait atteint un degré de maturité suf- affectio 


fisant pour être récolté et expédié. Le 
régime éclôt à la manière d'une tuli- 
pe qui sort de sa tige. Aussitôt le ré- 
gime récolté, le tronc du bananier est 
coupé et: laissé sur place pour y pour- 
rir et ainsi fertiliser le sol, tandis 
quun nouveau plan commence à 
DeSeT des racines de la vieille sou- 
che. 

La banane est un fruit des.plus fra- À à S li i 
giles et des plus délicats, aussi le ré- ; ‘ 
gime doit-il être laissé sur sa tige 
nourricière aussi tard que possible. 
C’est avec cette nécessité toujours pré- 
sente à l'esprit qu'a été organisé le 
transport des plantations aux marchés | $ pague pu 
d'Europe, avec une telle méthode et| $ mage o 
une telle précision, que les planteurs TES f Mplausipl 
ne commencent à couper leurs fruits | M Néann 
que trente-six heures avant l'arrivée MMésales. 
du vapeur au port. Sitôt coupés, les ration 0 
régimes sont apportés à l’embarca- | 
dère du chemin de fer bananier, soit 
par des'müûles, soit par de petits tram- 
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Ways. Ils sont alors chargés sur les! 1 

wagons et convoyés jusqu'au port. | gle que 
L'arrivée. du train doit coïncider avec | 1 des 
celle du navire. L'embarquement com- ernatio 
mence aussitôt et se continue nuit et de cet 


tologie 
quand 
le secre 
Me doive 

E Do 
MMer-prési 


jour sans interruption jusqu'à ce que 
le vapeur ait fait son plein de 50.000 à 
100.000 régimes. Sitôt le chargement 
achevé, et sans perdre de temps, le 
navire commence son long voyage à 
travers les mers bleues des Tropiques, 
vers les côtes d'Europe, où il déchar- 
gera sa précieuse cargaison. 


La fragilité, de la banane dont nous { Le mé 
avons déjà parlé a rendu également ; voir ini 
nécessaire la construction de vais- server | 


Demandez une démonstration gratuite à vos Bureaux à 
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Téléph: Ménilmontant 6991 == PARIS aa 


seaux spéciaux qui peuvent la trans- onnals 
porter dans des conditions de confort 
et de sécurité indispensables, les- 
quelles permettront son arrivée à des- 
timation en parfait état. 

Mais. à la particularité d'être fragile, 
la banane ajoute celle de constituer un 
véritable Organisme vivant exigeant 
également oxygène et chaleur, aussi 
les plus grandes précautions devront 
être prises lors du déchargement dans ent en 
les ports d'Europe où les conditions cli- être ut: 


à à 
matériques sont si différentes de cel- I Nous 
les des tropiques, son pays; d'origine. AAA ia 
Un bref, exposé des méthodes em- fis A 
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èses 
ployées pour le transport des bananes ; i À 
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dans ontre | 


peut ir 
aux pays d'Europe sera donné 


poire prochain oriee garont paraître ? Dans 
5 mai, mais avant de conclure, nous ; à 
désirons rapporter l'opinion du profes- GORGE 3 BRONCHES =: V OLES RESP IRATOIRES hean 
seur, docteur Me Sherman, de luni- À cret m 
varsity de calonia, PA A ES que Air PA g i y { I ans p) 
nous trouvons dans le Joùrñal of Che- | = J 1 À ; is 
mical Education (1926-1927) : « La ba- OURISME - TENNIS - CASINO noue 


nane contient environ cinq fois plus 


à i ; S levé du 
de vitamine A antiscorbutique que le 


seront- 


jus d'orange ; comme .valeur nutritive, è is ne et la p 
elle contient 98,18 % de calories par Renseignements sur frais 'de voyage et de séjour : Compagnie | Il pré 
100 grammes, dépassant ainsi presque tre deu 


Française du Tourisme, 30, Boulevard des Capucines, Paris IS. 
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Les prodiges de l'industrie 
moderne 


Par l'ampleur de leurs installations 
autant que par l'importance des:inté- 
rêts qu'elles. représentent, les usines 
Citroën ne cessent d’éveiller la curio- 
sité universelle, 

Bien qu'elles datent à peine de dix 
ans, puisque la première voiture fut li- 
vrée à-la clientèle en 1919, ce sont les 
usines d'automobiles les plus puissan- 
tes et les plus modernes d'Europe. 

Elles constituent une des plus magni- 
fiques réalisations d'après-guerre dont 
notre pays a le droit de s'enorgueillir 
et on peut ajouter qu'elles tiennent 
dans notre vie économique une place 
considérable. 

Quelques chiffres donneront une idée 
de leur puissance industrielle. Elles 
couvrent plus de 77 hectares, c'est-à- 
dire la surface d’une ville de l’impor- 
tance de Soissons ; elles occupent 25.000 
personnes, utilisent 40.000 CV. de force 
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Le plus réduit 
Longueur 1"35 


motrice, 15.000 machines-outils, 10-000 6 

memes de transbordeurs et de chaînes Le seul a 

de montage. ; z je 
Leur production, qui était de 30 voitu- possédant Í ON 


res par jour en 1919, n’a cessé de s'ac- egarde 
croitre pour atteindre, dès le début de ba D tierce 
1927, une cadence quotidienne de 400 toutes les qualités "est le 
one qui est largement dépassée au- g i à die coni 
jourd'hui. Ags Í d'exi 

. Aux usines Citroën, d'un bloc d'acier un instrument superieur À mal. 
inerte, on tire en quelques heures le Tous nos pianos sont fabriqués dans nos propres usines de Paris et de Bellevue Letam 


mouvement et la vie et ce prodige s'ac- 


(Ss-et-0.) dans tous les bois et dans tous les styles. comme 


complit presque sans bruit, car l’ordre ls’ sent vendus ezclusivem TE i flic 
et la méthode entraînent le silence crédit, E E E Fan mope dinecewent an puille, au eomnkant ie A | es 
après eux. Une force titanesque domp- Demandez le tarif « Gilbert BB >» (et celui du « 5 Gilbert », piano droit d’exporta- EEE 
tée et asservie suit docilement les or- tion, grand cadre, cordes croisées, à sommier plein métallique, au prix d’un piano 
dres du ceryeau humain. ordinaire) ou, si vous le pouvez, venez voir les modèles dans: nos vastes magasins. 

Mais à quoi tient le prodigieux déve- : Location. Reprise de tous pianos druits. a 
loppement de ces usines qui n’a aucun 6 GRANDS PRIX MAISON FONDEE EN 1840 HORS CONCOURS i 


précédent dans les annales de Pindus- 
trie française. ; 

Elles le doivent à la qualité incom- 
parable de leur fabrication. 

Cette qualité, elles mettent tout en 
œuvre pour l'obtenir et pour la main- 
tenir toujours égale à elle-même : ou- 
tillage de haute précision ; méthodes 


Magasins d'exposition et de vente : 113-115, rue de Vaugirard I 
SUCCURSALE : 1, RUE MADAME | | 


scientifiques et rationnelles de cons- Co 
s j 2 PE Ë 4 n 
truction en grande série garantissant : F 
un usinage impeccable ; contrôle mi- MARLYS F | par la 
nutieux du travail à toutes ses phases, E ABIEN | thylén 
à l'aide de o poraoires qui prement ; À 5 nt 
place parmi les mieux agencées du 7 : n 
monde. . : FOURRURES EN 
Leurs installations perfectionnées éco- = mern í 
nomisent n main-d'œuvre, diminuent Fa ? de dé 
la fatigue des ouvriers et placent ces 
derniers dans des conditions d'hygiène Manteaux de VISON, ASTRAKAN formul 
parfaite. use Pero ent a obvenit un ; $ Orthod 
rendement développé et un prix de re- ; Jrtho 
vient réduii au amni C'est ainsi RENARDS ARGENTES Métad: 
Citroën est non se ' a : pi $ 
gue Se C AR A aux prix défiant toute concurrence Aldéhy 


meilleure, mais aussi la moins chère 
des voitures de sa catégorie, $ ERNESTS 

Aussi quoi d'étonnant qu'un nombre |} Même maison l 
de plus en plus grand d’automobilistes | $ e Aux Portiques » 96, rue de la Pépinière (PL. St-Au 
choisissent une marque dont le nom |§ 144, av. des Champs-Elysées € Laborde 75-55, : 
est synonyme de qualité ct qui, depuis DESSERT RER PNR RS 
sa création, n'a cessé de faire bénéfi- 
cier sa clientèle des derniers progrès 
de la technique. $ 

Voilà à quoi tiennent la réputation 
et l'incontestable supériorité d'une voi- 
ture qui, la première du monde aujour- 
dhui. veut être la première du monde 
demain. 
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Ps 
LES SIEGES BEAUMARCHAIS 


Fauteuils cuir patiné 
depuis 180 fr. 
Demander le catalogue franco 
113, bd Beaumarchais, Paris (3°) 
(au fond de la cour) 
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QUELQUES 


T DORE ren i 

iècle Médical a exposé les Op 
Ta certain nombre de person- 
nalités sur le secret médical. 
p aujourd'hui ce que pensent 


ici i 2 PR 
Tignes médecins renommés d'Amé- 
Mie du Sud et un ancien bâtonnier 


de l'Ordre des avocats de Buenos-Aires. 
Docteur Ezequiel Osorio 


ési l'institut Sucre, ex-recteur 
pe site de Sucre, professeur 

e; de clinique médicale 

médical doit être maintenu 

1 N SA intégrité, car il est une 
mi E sociale et constitue en même 
ie le fonds même de la morale pro- 
e nn elie, Néanmoins, le. législateur 
an fixer les limites de ce secret 
quand son maintien absolu peut cau- 
ser plus de dommages que ceux qu'on 
se propose d'éviter. 
Docteur Jaime Mendoza 


vosseur de médecine légale à la 
Proite de médecine el à la faculté de 
droit &e l'université Chuqguisaca (Sucre) 

Je crois que le secret médical doit 
être, limité à des Cas déterminés, la sy- 
philis n'étant pas comprise. Le secret 
médical, dans la syphilis, empêche la 
jutte ouverte et sans pitié contre cette 
affection. Par sa diffusion et ses Stig- 
mates héréditaires, la syphilis étant 
pire que les plus grandes épidémies, 
dont la déclaration est obligatoire, il 
me semble qu’il doit en être de même 
avec cette. maladie. Ce faisant, le mé- 
decin, même au sacrifice de sa clien- 
tèle ou de lui-même, servirait mieux la 
société et remplirait un devoir de haut 


sens moral. | 
Docteur Razetti 
professeur à la faculié de Caracas 
L'intérêt public autant que la sécu- 
rité des malades imposent le secret mé- 
dical, Sa violation constitue un délit 
que punit la loi lorsquil cause dom: 
mage ou lorsqu'il est violé sans morii 
plausible. $ a 
AE Néanmoins, il existe des restrictions 
Miérales, témoignage en justice, décla- 
ration de naissance, de maladies conta- 
jeuses, etc... En dehors des cas éta- 
plis par la loi dans lesquels le médecin 
peut ou doit révéler le secret profes- 
sionnel, la discrétion absolue est la rè- 
gle que nous devons Observer. i 
1] devrait y avoir une législation in- 
ernationale réglementant. la pratique 
de cet important chapitre de la déon- 
fologie pour que les médecins sachent 
quand ils peuvent ou doivent révéler 
lé secret professionnel et quand ils ne 
le doivent pas. : 


Docteur Miguel M. Mendez 


er-président du collège des avocats 
de Buenos-Aires E 
“Le médecin considère comme un de- 
Voir inhérent à sa profession de con- 
Merver le secret des faits dont il a eu 
Méonnaissance dans l'exercice de sa pro- 
Mression. Son silence, respecté par les lé- 
mislations. de tous les pays, est donc 
onforme-au droit. TE 
De leur côté, les fonctionnaires char- 
gés de rendre la justice et surtout 
d'éclaircir et de réprimer les déiits, 
doivent avoir la possibilité. de connai- 
re les faits dans leurs détails et de 
ontraindre toute personne à leur don- 
ner les renseignements qu'ils suppo- 
ent en sa connaissance et qui peuvent 
tre utiles à la justice. 
Nous voici donc en présence de deux 
èses opposées et chacun des, agents 
peut invoquer en faveur de sa thèse 
la doctrine disant qu'il n’a aucun droit 
ontre le droit. ; 
| Dans son rapport. le professeur Bal- 
thazard propose une solution à ce con- 
flit, en conseillant de maintenir le se- 
et médical comme règle générale, 
ns préjudice des cas dans lesquels 
la loi spécifiera que pour des-raisons 
d'intérêt supérieur, le médecin: est re- 
levé du secret professionnel, et les cas 
Seront énumérés avec toute la rigueur 
et la précision possibles. 
Il préconisé que le médecin placé en- 
tre deux devoirs légaux également im- 
pératifs, l’un lui prescrivant d'observer. 
le secret professionnel et l’autre lui or- |" 
donnant de dénoncer les crimes ‘dont 
l a pu avoir connaissance, devra écou- 
ter la voix de sa conscience et devra 
parler s'il suppose que son silence peut 
ontribuer à l'impunité d'un délit. 


Docteur L. Avendano 


professeur de médecine légale, ex-doyen 
; de la faculté de Lima 

Posons d'abord ce principe que la 
doctrine de la prééminence des droits 
de la société sur l'individu domine no- 
re conception du rôle de la pénalité. 
| Avocat, prêtretet médecin n’ont pour 
Arbitre de leur Conduite que leur cons- 
tence et la conviction de leur devoir. 
Mais reconnaissons que nous sommes 
oin de la perfection et avouons, pour 
douloureux que soit l'aveu, que, dans 
Outes les professions, il y a des bre- 
Dis galeuses. Comme, d'autre part, la 
oi doit contenir. des prescriptions en 
apport avec le Milieu social dans le- 
Quel elle doit être appliquée, ‘et avec 
es conditions particulières de Ceux qui 
doivent l'accomplir, l'existence dans le 
Code de l'obligation au Secret profes- 
Bonnel est une gaine mesure ; elle 
est justiciable ‘d'aucune éxception 
poür les prêtres et les avocats, aux- 
uels la loi ne peht en aucun cas or- 
Donner la révélation des faits qu’ils 
Ohnaïssent; pour les médecins, il peut 
Y avoir une réglementation. 

N effet, le médecin peut avoir à sau- 
garder les intérêts, la santé d'une 
lerce personne, d'une collectivité, 
“Est le cas lorsqu'il s'agit d'une mala- 
Die contagieuse et la société a le droit 
z | Tes qu’on évité la diffusion du 
Betamandi disait : « Le médecin agit 
$ omme un bon citoyen en pariant, 
Quand, juridiquement, il doit le faire 
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LE SECRET MÉDICALEN AMÉRIQUE DUSUD]  L'OE 
- ETLAS.D.N. 


OPINIONS 


et il se conduit comme une personne 
d'éducation en se taisant, quand Mora- 
lement il le doit, » <. $ 

Ma formule est très simple : Est ab- 
solument défendue la révélation d'un 
secret médical, dans tous les cas qui 
intéressent seulement l'individu : elle 
est facultative ou obligatoire dans tous 
ceux où elle intéresse une tierce per- 
sonne ou la société. NE à 

Cette opinion est d’ailleurs conforme 
au vœu émis par le 5° congrès médical 
latin. ; ; 

Conférence nationale antivénérienne 
de Lima/1927 : Cette conférence .émit le 
vœu de la déclaration obligatoire des 
maladies:vénériennes + !:. 

Syndicat médical de Quito : 

- Dans son règlement, le syndicat a 
mis les deux articles suivants : : 

Art. 27. — Le médecin doit s'abstenir 
d'inscrire dans ses livres: quoi que ce 
soit qui puisse faciliter. la divulgation 
au secret professionnel. ; =<: i 

Art. 32. —.Le médecin donnant.ses 
soins à un individu atteint d’une mala- 
die contagieuse, est obligé de faire la 
déclaration aux autorités compétentes. 

Enfin, en 1918, l'académie de méde- 
cine de Caracas a rédigé un code de 
déontologie médicale dans lequel la 
question du secret médical a été com- 
plètement mise au point, et nous 
croyons savoir que les chapitres IX 
et X se rapportant à cette question sont 
en grande partie l’œuvre du docteur 
Razetti. 

Pour 
ment cet article, nous ne rapporterons 
que les articles présentant un intérêt 
particulier. n 

Le secret médical dépend de l'essence 
même de la profession : l'intérêt pu- 
blic, la sécurité des malades, l'honneur 
des familles, la respectabilité du méde- 
cin et la dignité de la médecine lexi- 
gent. Il est inviolable, sauf dans les cas 
spécifiés par ia loi. 

Le médecin n’encourt aucune respon- 
sabilité quand il rév le le secret médi- 
cal dans les cas suivants : 

Lorsque, en sa qualité d’expert,-il 
agit comme médecin d'une compagnie 
d'assurances, en donnant son avis sur 
l’état des candidats qui lui ont été en- 
voyés pour examen ; quand il est man- 
daté par l'autorité compétente pour re- 
connaître l’état physique ou mental 
d’une personne ; quand il agit comme 

De même quand, en qualité de méde- 
cin traitant, il déclare une maladie 
contagieuse à l'autorité sanitaire ou 
quand il donne un certificat de décès. 
du Code pénal, ou lorsqu'il s’agit d'évi- 

Le médecin devra garder le secret 
médecin légiste, au civil aussi bien 
qu'au criminel ; quand il agit comme 
médecin sanitaire ou comme médecin 
de l’état civil, en un mot quand il rem- 
plit les fonctions de médecin expert. 
absolu s’il découvre une maladie véné- 
rienne chez une femme mariée. Il ne 
délivrera aucun certificat, même avec 
le consentement du mari. Le médecin 
qui apprendra qu'un de ses malades, 
atteint de maladie contagieuse, pro- 
jette de se marier, devra s'efforcer de 
l'en dissuaüer. 

Le médecin qui saura qu'une nour- 
rice saine allaite un enfant Svp: 
tique devra faire informer les parents 
qu'ils sont dans l'obligation d'en avi- 
ser la nourrice. S'ils refusent de le fai- 
e, le médecin ordonnera à la nourrice 
de cesser l'allaitement sans lui donner 
de raison, Si les parents insistent au- 
près de da nourrice et qu’elle reste mal- 
gré les observations du médecin, celui- 
ci devra alors faire connaître à la nour- 
rice les risques qu'elle court. 

Le médecin est autorisé à faire d“ 
clarer les déiits. dont il a pu avoir con- 
naissance, conformément à l'art. 295 
du Code pénal, où lorsqu'il s’agit d'évi., 
ter. une erreur judiciaire. ©" “%7 äi 

Le médecin appelé comme témoin 
pour déclarer sur des faits connus dans 
l'exercice de la profession, doit se ren- 
fermer dans le secret professionnel. 

Lorsqu'un médecin est obligé de re- 
courir à la voie judiciaire pour récla- 
mer ses honoraires, il se bornera à in- 
diquer le traitement et le nombre de 
visites et d'interventions, mais sans 
faire allusion au genre d'opérations ni 
aux soins particuliers, non plus qu'à 
Ja nature de la maladie. Il réservera 
ces renseignements. pour les présenter | 
aux experts désignés par le tribunal, 
s'il y a lieu. 


ne point allonger m 


L'OPIUM 


Le Comité central permanent prévu 
par la convention de l'opium de Ge- 
nève (1925) en vue d'assurer le Con- 
tôle du trafic de l'opium, se réunira 
le 25 avril, afn de poursuivre l'examen 
des questions qu'il n'avait pu étudier 
à fond lors de sa précédente session, 
au mois de janvier dernier. 

‘Le Comité central préparera au cours 
de cette réunion un rapport pour le 
conseil dans lequel il formulera des 
propositions au sujet de son organisa- 
tion et de ses méthodes de travail. Il 
s occupera également du choix du per- 
sonnel qui composera le- secrétariat, 
de la forme sous laquelle devraient 
être présentées les statistiques deman- 
dées aux gouvernements et enfin de 
ses relations avec les différents orga- 
nismes de la Société des nations et 


notamment de la commissi i 
C ssion de lo- 
pium. de 


FESTIVAL SCIENTIFIQUE FRANÇAIS 
À ATHÈNES 


ATHÈNES (Par télégramme). — La 
Ligue franco-hellénique a organisé, 


sous la présidence du professeur Pho- 
cas, un festival scientifique français 

Des conférences ont été faites par 
le professeur Jean-Louis Faure, le 
professeur Léon Bernard, le docteur 
Le Mée. Le professeur Delbet est 
attendu pour la clôture. 

Cette manifestation a remporté un 
gros succès auprès des médecins hel- 
iènes. 


- Congrès international 
des hôpitaux 


—— x 


Sur l'initiative d’un comité ‘aternational qui 
comprend des administrateurs, des médecins, 
des infirmières et des représentants des Asso- 
ciations nationales intéressées, le premier con- 
grès international des hôpitaux se réunira à 
Atlantic Cıty sous la présidence du docteur 
R. Sand, 2, avenue Velasquez, Paris, du 13 au 
15 juin 1929. 

Une Æxposition internationale scientifique et 
une Zxposition internationale commerciale re- 
latives aux hôpitaux seront ouvertes du 13 au 
21 juin à Atiantic City. i 

Du 5 au 11 juin, les congressistes seront les 
hótes du comité américain, qui les conduira à 
Boston, à Montréal, aux chutes du Niagara, 
à Rochester, à Washington, et à Baltimore. 

Le programme du congrès a été établi comme 
suit : 

13 juin. — Séance du matin Allocutions 
par les représentants “es divers pays partici- 


pants. — Vote du règlement. — Election du 
bureau. i 
Séance de Vaprès-midi Discussion relative 


à l'influence du plan des hôpitaux sur le coût 
de leur construction et de leur entretien, ainsi 
que sur l'efficacité des services médicaux. (Rap- 
porteur: le docteur S.S. Goldwater, New-York.) 

14 juin. — Séance du matin : Discussion re- 
lative aux ressources des hôpitaux, (Rappor- 
teur: le professeur Grober, Iéna.) 

Séance de l'après-midi : Discussion relative au 
rôle des hôpitaux publics et à celui des hôpi- 
taux privés. (Rapporteur: le docteur W.-H. Man- 
sholt, Groningue.) 

15 juin. — Séance du matin : Discussion re- 
lative aux hôpitaux psychiatriques (un rappor- 
teur sera désigné) et aux hôpitaux pour mala- 
dies chroniques. (Rapporteur: le professeur J. 
Tandler, Vienne.) 

Séance de l'après-midi: Discussion relative aux 
associations nationales des hôpitaux et à la 
création d'une associction internationale des 
hôpitaux. (Rapporteur: MM. G.-E. Brizon et 
A. Gouashon, Lyon.) 

Préparation du second congrès 
des hôpitaux. 


Admission des membres 


Sont membres du congrès les personnes, les 
administrations <8 les institutions : ` ii 


international 


à) déléguées par les autorités publiques (fé- 
dérales, aaticnales, provinciales ou départemen- 
tales, cantonales ou municipales) ou par les 
associations nationales des hôpitaux 

D) umscrites sur leur demande par une as- 
sociation nationaie des hôpitaux, qui en pré- 
vient le secrétaire général du comité exécutif in- 
ternational ; 

c) inscrites par le secrétaire général du comité 
exécutif international, pour les pays qui ne pos- 
sedent pas d'association nationale des hôpitaux ; 
d) invitées, sous sa propre responsabilité, par 
m des membres du comité exécutif internatio- 
na . 

Adresser les adhésions et 


les cotisations, qui 


sont de 5, dollars, au docteur Lewinski-Corwin, 


2 East 1034 strect. 


LES JOURNÉES MÉDICALES DE BRUXELLES 


La neuvième session des Journées Médicales de 
Bruxelles aura lieu du 22 au 26 juin 1929 sous 
le haut patronage de LL. MM. le roi et la reine, 
et la présidence du professeur Henry Coppez, 
membre correspondant de l’Académie. royale de 
médecine de Belgique. 

Parmi les conférenciers on peut dès aujour- 
d'hui citer comme ayant promis leur très pré- 
cieux concours :.les professeurs Emile Sergent 
(Paris), Blum (Strasbourg), J.-W. Nordenson 
(Upsala), Spilmann (Nancy), Putti (Bologne), J. 
Froment (Lyon), J. Eastman-Sheehan (New- 
York), J. Gonin (Lausanne), Hymans van den 
Bergh (Utrecht), Rocher (Bordeaux), et les doc- 
teurs V. Morax (Paris), Redslob (Strasbourg), de 
Fourmestraux (Chartres), Trémolières (Paris), Lu- 
tembacher (Paris), M. P. Weil (Paris). Du côté 
belge : les professeurs de Stella et C. Heymans 
(Gand), Roskam (Liége), J.-H. Hoet (Louvain), 
Tricot-Royer et L. Bertrand (Anvers) et le doc- 
teur F. Bremer (Bruxelles). 

Un point particulièrement intéressant du pro- 
gramme sera la visite de la nouvelle Facuité 
de médecine de Bruxelles,, qui est actuellement 
la plus complète et la mieux équipée d'Europe. 

La séance inaugurale aura lieu le samedi 22 juin 
au Palais des Académies. La conférence d’un 
ordre paramédical, suivant la tradition, en sera 
confiée à un #nédecin parisien, oto-rhino-laryngo- 
logue de talent, le docteur Nepveu, qui, sous le 
pseudonyme de Luc Durtain, s’est créé un nom 
considérable dans la littérature française du mo- 
ment. 

La cinquième journée sera consacrée à l’excur- 
sion traditionnelle, Les congressistes seront cette 
année les hôtes des médecins du Hainaut, visi- 

$ i 


tant Mons, son Institut d'hygiène, ses merveil- 
les archéologiques, l'Hôpital charbonnier. des 
accidents du travail, puis après une réception à 
l'Hôtel de Ville et un banquet, se rendront en 
auto au domaine de Mariemont pour y parcou- 
rir les salles du château Guüinotte, à Ecaussines 
ensuite, la randonnée se terminant à Braine-le- 
Comte, où attendra le train spécial. 

La cotisation sera de 75 francs, 50 francs pour 
les dames, et 30 francs pour lesétudiants. Les 
inscriptions peuvent être envoyées dès aujour- 
d'hui au secrétaire général, le docteur R. Bec- 
kers, 62, rue Froissart, Bruxelles. : 


La paralysie infantile. 
en Roumanie en 1928 


BUCAREST (de notre correspondant 
particulier), — La direction des épidé- 
mies du ministère de la santé de Rou- 
manie vient de publier les statistiques 
de l'épidémie de paralysie infantile 
en 1928. A 

L'épidémie a touché: 322 communes, 
réparties en 59 départements, sur les 
71. du pays. 544 cas nouveaux sont ap- 


parus et ont entrainé 65 décès, soit 


une moyenne de 11,9 %. Par rapport 
à la population totale de la Roumanie, 
la mortalité a atteint 0.82 
habitants. 
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Description et Posologie 


i Complexe chimique nouveau obtenu 
par la condensation de Cyclanols polymé- 
» thyléniques et de Cétones cycliques, agis- 
Sant par action physique. Rigoureuse- 
Ment'exempts d’alcaloïdes toxiques ou 
de dérivés radio-actifs. Il répond à la 
formule suivante : à 


Orthodioxybenzène diméthylé. . o 
Métadioxybenzène . ee » 0 e » oo » o » 
: Aldéhyde trichloré. 0006000000 


2 gr. 40 
0 gr. 20 
8 gr. 

2 gr. 50 
traces 
traces 


LXX XI 
LEXX] 
$Sences aromatiques « e soso QS. 

olution d'alcool éthylique à 33 % 1.000 cc. 


., Constantes physiques: ps) 
tension de vapeur à 37° .. 20 Mill. Hg. 4 
Densité de vapeur à 37 … < 0:00316 

C efficient de résistivité élec- 

ÂQUE eea oessa 20.000 ohms 

Présentation. — Liquide hyalin, 
toxique, ni caustique, ni Salissant, 


ns externes, Livré en flacons de 
gs 5 Fe “+ ANAL DANSE Y 
cc, environ, entourés chacun d'un 


eim 4 
$ 


Employant exclusivement en: applica- 


Propriétés. — Stimulant efficace 
'de la vaso-motricité (propriétés immé- 
diatement vérifiables). Tonique du sys- 
tème nerveux par action réflexe et 
régulateur des échanges intraorganiques. 

Cryogénique d'action rapide provo- 
quant instantanément une sensation 
d'euphorie chez l'individu en état de 
santé ou en cours de maladie. Dynamo- 
génique et tonique à l'égard de toute 
déficience organique, dépourvu de toute 
action secondaire néfaste. 


Indications. — La plupart des 
états de dépression et le symptôme dou- 
leur. 

Du fait de son mode d'action très 
général, le Synthol est plutôt qu'un 
médicament une base thérapeutique 
utilisable dans de nombreuses circons- 

[tances où se manifestent un état de 
dépression ou le symptôme douleur.. 


y S 3 

a). Symptôme fatigue : Etats 
asthéniques au cours des maladies, 
anémies, dénutrition, convalescence des 


états infectieux, etc... Surmenage intel. | 


lectuel, insomnie, dépression nerveuse 
z : - x ii 5 9 
| neurásthénie, surmenage physique, 


AU 


© LA TRAUMATOLOGIE 


EN ALLEMAGNE, À VIENNE) 


ET EN FRANCE 


— ma 


Bochum, centre industriel de la 
Ruhr, possède le premier hôpital pour 
accidents du travail qui ait été cons- 
truit en Allemagne. Il a fonctionne 
3 ans après la promulgation de la loi. 
Pourvu de tous les derniers perfec- 
tionnements, il a 400 chambres. Quel- 
que chiffres donneront une idée de son 
activité. ne 

Jusqu'en 1926 il avait recu 900 frac- 
tures de la colonne vertébrale, ce qui 
a permis aux chirurgiens chargés de 
ce service de poser les règles suivan- 
tes : 7 

Fractures de la colonne vertébrale 
sans lésion nerveuse. — Six semaines 


de repos sans appareil plâtré. Puis. 


massages, mouvements, marche sans 
appareils de secours: En général le 
blessé recommence à travailler après 


3 mois, avec 50 % d'indemnisation. Il 


remplit des travaux doux. 

Fractures de la colonne vertébrale 
avec lésion nerveuse. — S'il y a amé- 
lioration, ne rien faire. Les symptômes 
demeurent-ils stationnaires, on recher- 
chera s'il y a compression médullaire. 
En cas d'hypertension du iiquide çé- 
phalorachidien on peut intervenir. En 
cas de fracture la laminectomie est très 
difficile x 

Dans les trois dernières années, sur 
un total de 5.000 fractures, il y eut 
80 interventions chirurgicales, la ma- 
jeure partie pour fractures” de l'olé- 
crâne et de la rotule. EN 

La direction chirurgicale est confiée 
au professeur J. Magnus, d'Iéna. 

Prochainement le  Bergmanusheil 
aura un pavillon contenant toutes Ies 


spécialités. 
Plus intéressant encore est l'Unfall- 
Krankenhaus, de Vienne, Non seule- 


ment il a l'avantage d'être dans une 
grande ville universitaire, mais il pré- 
sente beaucoup plus de blessés et de 
toutes variétés. Tandis que les secours 
sont organisés en Allemagne par in- 
dustries, en Autriche ils le sont par 
régions comprenant les diverses formes 


d'activité. à 
L’attitude 
des compagnies d'assurances 
et des médecins 


Suivant une politique foncièrement 
erronée, les compagnies d'assurances 
envoient leurs grands blessés et les 
accidentés dans les hôpitaux où elles 
payent une somme minime, aussi nə 
se préoccupent-elles point d'avoir des 
cliniques propres et de bons chirurgiens 
à leur service. Elles savent que les 
chirurgiens des hôpitaux sont des per- 
sonnes compétentes. x 

C'est cs qui explique pourquoi, à Pa- 
ris, il n'existe aucune Clinique véritable 
des accidents du travail en dehors des 
cliniques Jouches et pourquoi la trau- 
matologie n’a pas acquis le développe- 
ment et l'importance qu’elle mérite. 

Le chirurgien, comme le dit Böhler, 
justifie l’échec/de son traitement en 
disant que les soins post opératoires 
ont été mauvais; le service d'orthopé- 
die ou de kinésithérapie, de son côté, 
prétend que le malade lui a été confié 
trop tardivement. 

Comme le chirurgien ne revoit géné- 
ralement pas l'accidenté, il ne peut 
juger des résultats de ses méthodes 
thérapeutiques. 

En un mot, ni l'industriel, ni l'ou- 
vrier, ni le médecin n'ont conscience 
de l'œuvre qiils doivent poursuivre, 
en commun s'ils veulent réparer les 
pertes dont la vie industrielle moderne 
est la cause. PT pe 

Laissant de côté és considérations 
très intéressantes quë fàit notre con- 
frère argentin sur ies lois mal faites 
que votent des démagogues incompé- 
tents: ne se rendant aucun compte des 
incidences de leurs lois, nous retien- 
drons seulement que rien n'a été fait 
en traumatologie, peut être parce que 
les‘ accidents étaient devenus l’exploi- 
tation de quelques individus dénués de 
scrupules, et Surtout qu'il n’y a au- 
cune unité d'action thérapeutique, au- 
cune cohésion entre les différents ser- 
vices hospitaliers. Ti serait souhaitable 
que chaque malade eut sa fiche d'ob- 
scrvation qui serait déposée à sa sor- 
tie de l'hôpital dans un fichier cen- 
tral, ainsi pourrait-on suivre plus 
facilement les résultats obtenus dans 
les divers services cù a pu passer le 
.malade et le résultat final, ce qui n’em- 
pêcherait pas chaque service de con- 
server sa feuille d'observations parti- 
culière. 


Un institut du cancer à Vienne 


— y 


Un institut du cancer qui fonction- 
nera sous la direction du docteur 
Ederlmann, ouvrira le 1 novembre à 
Vienne. i 

Les frais d'installation et d'entretien 
sont fournis par M. Canning Childs, 
de New-Jersey. 
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CLOS DE L'ONCLE 
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200 fr. l’hecto logé, tous droits Compris. 
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b) Symptôme douleur : Migraines, 
névralgies, toutes les douleurs dues 
aux accidents arthritiques, rhumatismes 
aigus, chroniques, déformants, articu- 
laires, musculaires. 

Limitation des mouvements articu- 
laires, arthrites, sciatiques, lumbagos, 
névralgies faciales, douleurs intercos- 
tales, coliques intestinales, hépatiques, 
néphrétiques, utéro-ovariennes, etc... 

c) Autres indications principales : 

Troubles de la circulation veineuse : 
Hémorroïdes, phlébites, varices, etc... 


Posologie. — S'utilise ‘en com- 
presses, frictions, pulvérisations, lavages, 


gargarismes, pansements, pur ou 
étendu d’eau à 50 et 20 %. En général, 
les applications doivent être faites non 
seulement sur le point où se manifeste 
le symptôme douleur, mais en même 
temps sur la région où l'on estime que 
se trouve la cause principale du malaise 
(les applications sur la tête et ia nuque 
sont très importantes et généralement 
indiquées du fait de l'action du Synthol 
sur les centres bulbaires). 


Usages Gynécologiques : Leu-| Utiliser : Synthol pur : en frictions 


La LEA] . 
corrhée, vaginites, métrites, troubles 
P; . . 
de la ménopause, période obstétricale 


(Ovules au Synthol). 


Usages Chirurgicaux : Panse- 
ments aseptiques, analgésique local, cica- 


trisant eutrophique rapide, anémie post- 
opératoire, 


Usages Stomatologiques : 
Pyorrhée alvéolo-dentaire (irrigations 
dans le trajet intragingival au moyen 
d'une seringue, guérison obtenue en 
quelques jours). 

Pansements dentaires, irritations des 
muqueuses, CC 


sur la tête, la nuque et les régions 
malades. Additionné d'eau à 50 et 20% : 
en gargarismes et injections intrava- 
ginales, etc... et compresses permanentes 
renouvelées plusieurs fois par jour, en 
compresses sur les contusions, brûlures, 
douleurs névralsiques variées, et injec- 
tions dans les trajets fistuleux, 

Eviter de laisser s'écouler plus de 
24 heures entre chaque application. 
L'usage du Synthol sur l'épiderme ne 
doit jamais produire de rubéfaction. I] 
est inutile de frictionner fort, Dans le 
cas d'utilisation prolongée en compresses 


| purea; vaseliner légèrement la peau, 


Pour conserver 
ou redonner 

à votre carrosserie 

l'éclat du neuf 
vous employez le 


LA PRÉPARATION DU CAFÉ 


— i 


Différentes théories ont, tour à tour et diver- 
sement, débattu lirfluence eur la santé Ge ce 
breuvage, dont l'usage et même labus sont si 
répandus, Les prétendus ravages de celui qu'on 


peut appeler je pêché mignon de la plupart des | 


intellectuels n’ont que très rarement réussi à 
éloigner les vrais amateurs. On admet toute- 
fois eb presque unaninement les qualités et, 
dans des cas nombreux, les avantages de ce to- 
nique par excellence, 

La, pratique domestique a souvent cherché le 
moyen idéal pour obtenir un filtre excellent, 
Et tous seront d'accord sur ce que, si le café 
est un poison lent pour l'organisme au même 
titre que le thé eb le tabac, le vrai amateur à 
un droit incontestable à ne pas sacrifier à son 
vice préféré sans un véritable agrément. Il re 
lé trouvera qus; dans une tasse de café bien 
bouillant et parfumé. Bien trop souvent, chez 
soi eb au dehors, il doit s’astreindre à un breu- 
vage imbuvable qui, de café, n’a que le nom. 
Il faut avouer que, à moins de posséder la pa- 
tience de Voltaire qui trouvait, paraît-il, un vé- 
ritable charme en préparant lui-même sa boisson 
préférée — il était très rare et pour ainsi dire 
introuvable le moyen idéal pour le préparer ra- 
pidement, sans complications et d’une façon im- 
peccable. 

. Une solution à été trouvée, notamment en Ita- 
lie, par l’industrie hôtelière avec les machines 
destinées à la/préparation du café au moment 
eau bouillante eF 
vapeur sous pression 


soupape 
de sürer 


tempisiage $ 


1 
omy 


du besoin par l’action combinée de l’eau pouil- 
lante et de la vapeur sous pression : le café- 
express, 

Mais ce‘même problème — intéressant bien 
davantage le confort chez soi — n'avait pas 
encore été résolu. 

Le même principe ci-dessus esquissé est main- 
tenant réalisé dans une cafetière électrique de 
ménage. ` 

L'eau, contenue dans une petite chaudière, est 
portée à l’ébullition au moyen de résistances 
électriques. Lı vapeur produite forme pression 
et oblige l’eau bouillante x monter dans un tube 
où la vapeur ele-même pénètre séparément et à 
haute température, Le tout est automatique- 
ment projeté en arrosoir sur la poudre de café. 
Le café coule tout seul, fait à l'étuvée, propre- 
ment distillé; 

Cet appareil peut done être très bien défini 
comme un véritable alambic à café. 

Café régulièrement délicieux, obtenu en cinq 
minutes et avec une extrême simplicité. De plus, 
ce système permet d’utilise: intégralement ja 
poudre de café en conservant au breuvage tout 
son arôme. Il en résulte une économie très im- 
portante, ce qui est appréciable, d'autant plus 
que le produit est aussi bien supérieur. 

Ces appareils sont d’un fini parfait et d’une 
esthétique élégante. Ils permettent donc de pré- 
parer lẹ café sur table en se servant d’une 
prise de courant ordinaire. 

Nous ajouterons finalement qu'ils s’accomma 
dent très bien de certains cafés décaféinés 
ou autres sucædanés souvent conseillés par le 
ecrps médical. i 

Pour tous renseignements s'adresser. : M. P.-F. 
Concaro, 56, Faubourg-Saint-Honoré (Elysée Buil- 
ding), Paris (8). Constructeur de.la Cafetière 
électrique « Velox » où des démonstrations: 
pratiques sont faites en permanence et des 
conditions spéciales accordées au Corps Médical. 
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Catalogue franco sur demande 


breveté S.G.D.G. 


est à la fois résistant 
aux CHOCS et à la CHALEUR 
Demandez !: 
LES BIBERONS EPAIS qui, 
pleins de lait bouillant, peuvent 
être plongés dans l’eau froide; f 
LA VERRERIE 
DE LABORATOIRE 
moulée et soufflée ; û 
CANULES ET SERINGUES À 
stérilisables à l'eau bouillante et À 
par flambage à l'alcool F 
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L'eau de Saint-Galmier Badoit agi 
par ses bicarbonates alcalins et ter- 
reux dont la proportion, permet. $ 
-usage continu de cette eau, et 
par son gaz naturel qui stimule 
lPactivité de toute la paroi stomacale. ; 
L'eau de Saïnt-Galmier Badoit est $% 
par excellence l’eau des dyspepti-, 
ques: son usage permanent rétablit 
les fonctions digestives normales 


sans provoquer nitrouble ni fatigue 
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DESSERTE 


SERUM PUR DE SANG DE CHEVAL 
Laboraicire AMMANN, pharmacien 


76, rue Escudier, 


|  Variez vos prescriptions || 
e HAL 


BOULOGNE-SUR-SEINE 


LEURS GRANDES QUALSTÉS . 
ONY FAIT LEUR GHAND SUCCÉS 


moins 


mêmes, au 


UN ALMENT RECONSTITUANT 
LE YOGHOURT 


qu’il vous sera facile de fabriquer vous- 
mesure de vos 
besoins, et cela moyennant une dépen- 
se minime grâce à l'appareil PARA. 
Demandez notre notice gratuite aux 
Laboratoires A. AXELROD. Pontarlier. 
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E-MEUBLES JANIAUD JEUNE 


ERN 


Assure labsorption par la peau de 


.GAIACOL, TERPINOL, EUCALYPTOL, HELENINE- 
Rhumes - Bronchite- Asthme - Grippe - Affections pulmonaires 


A TOUS LES AGES 
La Peau DYALISE et ABSORBE 


, MODE D'EMPLOI : Une friction sur la peau du dos et de la poitrine, 
puis recouvrir d’ouate ou de flanelle. 


(Voir figure ci-contre.) 


Laboratoires du Docteur TISSOT, 34, boulevard de Clichy, PARIS 
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61-63, rue de Rochechouart, PARIS ` 


NEUFS ET 
SALONS - BUREAUX - BIBLIOTHÈQUES 
-- SALLES A MANGER - CHAMBRES -- 


fondé en 1878 


‘OCGASION 


MEUBLES DIVERS ET DE SALONS 


etc... etc. etc, € 


pour cause de transformations urgentes 
à £ e # © o 
à des prix dérisoires 


`chantillonnage 


DÉTACHEZ CE BON 


Nous vous adres- 
serons les quan- 
tités de Synthol 
nécessaires à votre 
expérimentation 
thérapeutique. 

LABORATOIRES DU SYNTHOL 


3, 5, 7 et 9, rue de l’Abreuvoir 
Boulogne.sur.Seine (Seine) 


DORE ERERUMUUNUE RE UMMNMMUMNNUUMEMLEMENELMUNVTEUN EI 


Adresse 


M. le Docteur 
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LT] Veuillez m'envoyer votre littérature générale: 
LT Envoyez-moi un échantillon de Synthol; 
[C] Adressez-moi une boîte d’ovules au Synthol; 


: Je désire être particulièrement renseigné sur. 
l'emploi du Synthol dans les cas suivants : 


Marquez un X dans les cases réservées et glissez ceci 
. dans une enveloppe ouverte affranchie à 20 centimes 
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Granules de cing milligrammes 


de Diacétyl-bis-oxyphénylsatine 
ee 


È 
Sûr et facile à prendre 
ERR re 

douce, constante 
à doses minimes ` 
localiséeexclusivementaugrosintestin 
beo 
Elimination totale 
par les fées 
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TIPATIO] 
CHRONIQUE ou REBELLE 
chez les enfants comme chez les adultes : 
ai : et spécialement chez , 
LES MALADES ALITÉS 
LES FEMMES ENCEINTES 

: LES. MALADES RENAUX 

LES OPERES - o 
ainsi que dans les, 

Intoxications alimentaires hu 
Troubles du métabolisme 
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POSOLOGIE et MODE D'EMPLOI 
. | De préférence le soir 


2à4 granules et plus 


P aa 


E. HOFFMANN-LA-ROCHE et C° 
......... 21 place des Vosges | 


PARIS (4 arrondissement) 


A AU ANAR TR 


Veuille z m'envoyer littérature 7 
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LUTTE ET 


=- Up institut 
d'éducation physique 
est créé à la Faculté 


K 
L'enseignement y sera à la fois 
théorique et''pratique 


Nancy.. — De notre correspondant par- 
ticulier. — Un décretdu président de 
‘la République vientd'approuver la dé- 
libération du conseil de l’université 
de Nancy, portant création d’un « Ins- 
titut d'éducation physique » à la fa- 
culté de médecine de Nancy. ` 

Le but de cet institut est de consti- 
tuer s 

1° Un centre d'enseignement de 
l'éducation physique et de ses appli- 
cations, destiné, d’une part, aux mé- 
decins et aux étudiants, d'autre part, 
aux membres de l’enseignement pri 
maire ef de l’enseignement secondaire, 
aux moniteurs des sociétés d'éducation 
physique et des sociétés sportives, aux 
candidats au certificat d'aptitude à 
l'enseignement de Ta gymnastique (de- 
grés élémentaire et supérieur). 

Cet enseignemant sera à la fois 
théorique et pratique ; il comprendra 
-des courset conférences théoriques et 
‘techniques et des -exercices pratiques ; 

2° Un centre d’études et de recher- 
ches scientifiques et esthétiques rela- 
tives à l'éducation physique. 

L'institut sera dirigé, sous l'autorité 
d'un conseil d'administration, par un 
directeur, qui sera nécessairement le 
professeur, Fagrégé ou le chargé de 
cours d'éducation physique et du sport 
à la faculté de médecine. 

Les cours et conférences théoriques 
et techniques et les exercièes pratiques 
seront:rébartis en‘quatre sections : 

1° Enseignement réservé aux: méde- 
tins et aux étudiants en médecine ti- 
tulaires de quatre inscriptions au 
moins, qui voudraient se perfection- 
dans des questions d'éducation 
hysique ; ë 5 
.…R°-Enseignement: destiné aux: candi- 
dats au certificat d'aptitude, à l’ensei- 
gnement de la gymnastique (degrés 
élémentaire et supérieur) ; 

: 3% Enseignement servant de cours 
fe perfectionnement aux professeurs 
d'éducation physique de l'université 
de Nancy ; 

4° Enseignement destiné aux moni- 
teurs des sociétés d'éducation physi: 
que et de sport. 


NOUVELLES DIVERSES 


— H 


[DE NOS CORRESFONDANTS PARTICULIERS] 


| ANGERS — La commission départe- 
mentale-pour le-qévelöppement de la 
natalité a accordé trois dots de mariage 
à des pupilles de l’Assistance publique 
et attribué 136 primes à la natalité, 

BOLBEG:.— Les industriels ont pris 
à ‘eur charge les frais d'aménagement 
dè Yhôpital Fauquet. ! 

FONTENAY-LE-COMTE. — M. Roger 
Guillemet, maire, vient d'installer M. 
Bastian, directeur de l’hôpital-hospice, 

LA ROCHE-SUR-YON. — Le dispen- 
saire de préservation, antituberculeuse 
s'est. ouvert le 1% avril. Consultations 
les lundi, mardi, jeudi, samedi de cha- 
que semaine. > Ê 

LILLE: — Le comité antituberculeux 
du Nord a décidé la construction d'un 
sanatorium à Avesnes et la création de 
dispensaires à Bailleul, Hazebrouck et 
Saäint-Amand. 

LYON. — Un arrêté du ministre de 
l'instruction publique vient d'annuler 
le concours du 23 février dernier pour 
l'emploi de. professeur suppléant des 
chaires d'anatomie et de physiologie. 
‘. MARSHILLE, — Le docur Roux-La- 
croix, professeur. à l'Ecole de méde- 
cine, vient d'être nommé membre du 
conseil départemental d'hygiène et le: 
docteur Louis Lafond, pharmacien en 
chef de l'hôtel-Dieu, nommé membre 
dela commission sanitaire. -+ 

NANCY. — La nouvelle maternité s'est 
ouverte le 8 avril courant. 3 
| :PERIGUEUX, — Le docteur ‘Gadaud, 
sénateur-maire, a remis les insignes de 


phine, attachée au bureau de bienfai- 
sance. i 
: ROUEN.: —- Le; docteur -Boucher vient 
d'être nommé président honoraire de 
la société « l'Assistance aux convales- 
Dents nm O hs 

— Une exposition d'art du XVIIIe siè- 
cle vient d'être organisée au bénéfice 
de. l'Aide: aux familles nombreuses, 
dont le docteur Payenneville est le 
président. à 

VANNES, — La Ligue contre. le taudis 
vient d'organiser uñn-Concours doté de 
nombreuses primes, de bonne tenue des 
habitations, ; entre toutes-les, familles 
d'au moins trois enfahts; vivants, ha- 
bitant à Vannes: un logement d'une ou 
deux pièces,:dont le prix de l6cation ne 
dépasse pas 200 francs par pièce. 


_ Groupements médicaux 
professionnels. du. Nord 


— y 


Un comité constitué par les groupements mé- 
dicaux professionnels du Nürd'àa décidé de don- 
hersà Lille, le dimanéhe 12 mait1929; une fête 
familiale médicale, au profit de la caisse des 
veuves et orphelins de l'Association de pré- 
voyance ‘et de secours mutuëls des médecins du 
département du Nord: Less ‘2 

Les cartes d'entrée nominatives eb rigoureuse- 
ment personnelles, seront délivrées: chez le. doc- 
teur: A. Dauthuile,’ 14, :rue Jacquemars-Giélée, 
à Lille, et par les soins des différents syndicats 
| médicaux. ; A EA 

; Banquet, . concert et sauterie, <50: francs par 
personne (entrée à 12 h, 30). ; 

Concert:-et sauterie, 20 francs par personne 
(entrée à 15 heures). OR Er AE 


` Présidents d'honneur : le médééin général 
Vidal,  medecin-chef =du 1° corps;, le docteur 


Surmont, président: de l'Association: de prévoyance 
et de secours mutuels” dés médecins du -départe- 
ment du Nord; le docteur Vanverts, présiden 
de, la. Fédération. des, syndicafs--médicaux dv 
Nord; -le docteur: -Arquembourg, président -de la 
Fédération des médecins aux, armées. 
Présidént: le docteur Debeve, député du. Nord. 
Dames prtronesses. + Mnies F..Combemale (Asso- 
ciation générale des médecins de France (M 
.Gombemale, vice-président); Courty  (Faculta 
libre de médecine) ; ` Dubois (Faculté: de! méde- 
cine et de pnarmacie; Leroÿ (médecins de la 
Compagnie du Nord); Surmont (Association des 
‘médecins du Nord); Vanverts (Fédération des 
syndicats médicaux du Nord), 


la. Légion d'honneur, à la:sœur. José- |: 


- - Ha Fédération 
- des chefs de clinique 


(des facultés de médecine 
de médecine de Nancy| 


Ale France 


| Elle a tenu son assemblée générale 


< ‘annuelle à Toulouse 


ms 


TOULOUSE (de notre correspondant 
particulier). — L'assemblée générale 
annuelle. de la Fédération des chefs de 
clinique et anciens chefs de clinique 
des Facultés et écoles de médecine de 
France s’est tenue, le 7 avril courant, 


à l'Hôtel-Dieu de Toulouse, sous la pré- 


sidence dù docteur Paul Voivenel. Des 
délégués de Paris, Bordeaux, Lille, 
Lyon, Montpellier, Nancy, Nantes, Tou- 
louse et Alger y asSistaient. 

A l'unanimité, l'assemblée a adopté 
les vœux suivanis, qui seront transmis 
au ministre de l'instruction publique : 
: 1° Assimilation des chefs de clinique 
aux préparateurs des facultés de mé- 


decine; 


2° Représentation des chefs de cli- 
nique au comité consultatif de Ten- 
seignement supérieur, 


TRIBUNAU 


ons J res 


Condamné pour trafic d'opium 
Il y a quelques mois, quatre Chinois 
comparaissaient . devant le tribunal 
correctionnel de Grenoble pour trafic 
d’opium. 
L'un d'eux, Kong-Kin-Fong, qui avait 
fait défaut, fut condamné à 3 mois de 


-prison. 


Il a fait opposition à ce jugement 
et son patron, M. Ch: A. Keller, vice- 
président dela chambre de commerce 


de Grenoble et de l'Union des forces. 


hydrauliques, est venu défendre son 
employé. . : ; 

— C'est un de mes plus précieux 
collaborateurs, a dit M. Keller, et grâce 
à lui nous avons pu, un jour, éviter 
une révolte de nos 300 Chinois qui, 
dans le petit pays de Livet, auraient 
très bien pu assassiner les Français 
de l'endroit. 

Le -tribunal, en confirmant la con- 
damnation à 3 mois de prison, à fait 
bénéficier le Chinois de la loi de sursis. 

She 


Ouvrier simulateur et médecin marron 


i condamnés 
… MARSEILLE. — De notre correspondant 
particulier. — Un ouvrier espagnol, N. 


Ruiz, qui avait simulé un.accident du 
travail, et le docteur A. Trotobas, qui 
lui avait délivré un certificat, ont été 
poursuivis pour escroquerie sur plainte 
et constitution de partie civile par la 
Société qui employait l'ouvrier. 

. Le tribunal a condamné l'onvrier si- 
mulateur à 5 mois de prison et.200 
fräncs de dommages-intérêts, et le mé- 
décin à 4 mois de prison et 2 ans d'in- 
terdiction d'exercice de la profession 
médicale. fi 


A L'INSTRUCTION 


Poursuivi pour manœuvres abortives 


ANGERS. — De notre correspondant 
particulier. — La police municipale 
vient, après enquête, d'arrêter un ou- 
vrier, André Gilet, qui avait pratiqué 
des manœuvres abortives sur une 
-veuve habitant près de son domicile. 

Ecroué, il a fait des aveux complets ; 
se disant anarchiste, il met en prati- 
que ses opinions contre la maternité. 

Poursuites contre un guérisseur 
" SAUMUR, — De notre correspondant 
particulier. — Un ouvrier sans profes- 
sion définie, Alfred Jably, vient d’être 
arrêté sous l'inculpation de coups et 
blessures, escroquerie et exercice illé- 
ral de la médecine. 

: Il se prétendait guérisseur et soi- 
gnait souvent par correspondance. 
Parfois, il opéräit par apposition des 
mains ou en prononçant des paroles 
‘abracadabrantes. 

: Déféré au parquet, il comparaîtra en 
correctionnelle. , 


: Un congrès d'hydrologie 


TOULOUSE: (de noire correspondant 
particulier). — La Société-d'hydrologie 
et de climatologie de Toulouse a tenu 
une ‘session congrès, le dimanche 
14 avril courant, à l’amphithéâtre de 
physiologie de la Faculté de médecine. 

La session était. présidée par M. Sa- 
batier, membre de l'Institut, doyen de 
la Faculté des sciences de Toulouse; 
par le professeur Degré, membre de 
Institut, professer à la Faculté de 
médecine de Paris, par M. Maringer, 
président au Conseit d'Etat, et par le 
doven Abelous, de la Faculté de mé- 
decine de Toulouse ! 

De nombreuses communications ont 
été lues au cours du congrès. 


Inauguration d’une plaque 

à la mémoire des anciens élèves 
“ de l’école de médecine 
et de pharmacie de Reims 


REIMS: — De notre correspondant 
particulier. L'Association des an- 
ciens Élèves de l'Ecole de médecine et 
de pharmacie de Reims a inauguré ie 
dimanche 7 avril courant une plaque 
à la mémoire des élèves de l'Ecole 
morts pour la France. 

Cette cérémonie eut lieu en présence 
de MM. Chiraux, sous-préfet ; Marchan- 
reau, député, maire. 

\ Le docteur Roussel, président de lAs- 
sociation, et le docteur Jacquinet, di- 
recteur de l'Ecole, rendirent hommage 
aux victimes de la guerre. : 


. VACANCES D'EMPLOI 


e—a 


Agrégé de médecine à la faculté mixte 
de médecine et. de pharmacie. 
de l’université de Lille 


Un- emploi d'agrégé: de médecine à*la faculté: 


mixte de médecine et de pharmacie de l’univer- 
sité de Lille est déclaré vacant. 

[Uù délai de 20 ‘jours est accordé aux candi- 
dats pour faire valoir leurs titres.] 


Médecin du cadre des asiles publics 
d’aliénés 
Un poste de médecin chef de service. est.nc- 
+tuellement vacant à l'asile public autonome d'a- 
liénés d'Armentières (Nord), poste rétabli, 


DYSENTERIES 
ENTERITES 
IDIARRHEES 


joute igines. 


a 


NON TOXIQUE 

z sans contre indication 

Posologie, Adultes: 3 à 12 cuill, caté p' jour 

Enfants: 1 à 3 cuillerées à café par jour. 
à prendre dans de l’eau sucrée 


Proportionnellement à Tintensité des symptômes 


‘Laboratoire de l’Amibiasine, 65, rue d'Amsterdam, PARIS 


Gullstrand, ete.) ? 


| que l’on puisse obsérver plusieurs Cas de toutes 


‘ME 


À la mémoire 
du docteur 
Cotoni 
- premier 
médecin-chef 
- dua 
sanatorium 
. d'Oissel 


Vu in ata 
0% 


représentaient, il est vrai, un maxi- 
mum jamais atteint.: al 7 

Les Anglais ont:moins-franchi le dé- 
troit et beaucoup. de touristes améri- 
cains ont séjourné dans les:Iles-Britan- 
niques au lieu de venir en France, et 
d’une facon-générale. beaucoup de: ri- 
ches étrangers ne nous ont pas réservé 


Ce buste, éle- 
vé au docteur: 
COTONI, en re- 
connaissance de 
50 années de 
dévouement, . a 
été inauguré le 
7 avril courant 
à Oissel, en pré- 
sence de M. Cec- 
caldi, préfet. Le 
docteur COTONI, 
décédé en 1928, 
avait. été méde- 
cìin-chef du sa- 
natorium d'Ois- 
ndo n sa 
ondation, 
a a S 


ment à visiter notre pays.. E 
L’effort des pays étrangers . 
Quoi qu'il en soit, il est temps de 


| | prendre des mesures. Voyons ce qu'ont 
fait nos concürrents. 


vier 1918, grâce aux efforts conjugués 
de la puissante Hamburg-America, du 
non moins puissant Norddeuttscher 
Lloyd et du ministère .des travaux pu- 


païches-Reisebüro  », 


terrestres et maritimes en dehors des 
gares. Près de mille agences de voya- 
ges ont dû, tant en Allemagne qu'à Té- 


Le comité du Souvenir Michon 
crée une bourse de santé 


een 


Le comité, formé dans le but de per- 
pétuer le souvenir du. docteur Michon, 
a ouvert une souscription dont le pro- 
duit, après avoir servi à frapper une 
médaille destinée aux amis, doit sur- 
tout avoir une affectation de solidarité 
confraternelle. x 

Ce comité a créé au moyen des reve- 
nus d’un capital de 40.000 francs, une 
« Bourse de santé ». Cette bourse sera 
attribuée, chaque année, à un étu- 
diant de nationalité française, de l’un 
ou l’autre sexe, qui, en cours de SCo- 
larité dans une école ou faculté fran- 
çaise de médecine, titulaire d'au moins 
huit inscriptions validées, ayant subi 
une atteinte de tuberculose pulmo- 
naire. n'aurait pas les ressources suf- 
fisantes pour faire, sans être aidé, les 
frais d’une cure sanatoriale nécessitée 
par la nature de sa maladie. 

Le comité a décidé de confier la ges- 
tion du capital au comité départemen- 
tal du Rhône pour la lutte contre la 
tuberculose avec des conditions qui 
ont été. précisées. 3 

La bourse ne pourra pas être frac- 
tionnée et il est interdit de prendre sur 
le capital. Il est désirable que le re- 
venu des sommes qui pourront être 
ajoutées au capital actuel de 40.000 
francs serve à augmenter l'importance 
de la Bourse avant qu'un capital plus 
important permette de créer deux 
bourses annuelles. 


VICTIME DU DEVOIR 


— ho 


Tours, 11 avril. — M. Jacques Che-' 
vreau, étudiant en médecine, âgé de 
21 ans, est mort auourd'hui des suites 
d'une scarlatine contractée en soignant 
des malades à l'hôpital de Tours. La 
médaille des épidémies a été réclamée 
pour cette victime du devoir par l'école 
de médecine, : ` 


E. R. », qui, perçoit une commission de 
5.% sur tout billet vendu. Les énormes 
bénéfices ainsi réalisés sont. entière- 
ment affectés à la publicité, elle-même 
organisée. patiemment et, minutieuse- 
ment par la « Reichsverskehrs-Cen- 
trale » = RES na 

La « Reichsverkehrs-Centrale » a mis 
sur pied tout un. système de propa- 
gande qui laisse-loin derrière lui les 
tentatives. des autres nations. Son bu- 
reau new-yorkais, par exemple, est le 
modèle du genre.. ; ! 

L'Italie qui a compris l'erreur qu’elle 
avait commise.un moment en. négli- 
geant le tourisme, a actuellement, pour 
la propagande. de. son tourisme, un 
budget de 25 millions de lires. Elle 
fait les plus grands efforts pour attirer 
dans ses villes d'eaux une clientèle 
toujours plus considérable, L'Etat vient 
de transformer l'important. établisse- 
ment thermal de; Salsomaggiore, qui 
donne jusqu’à 4000 bains par jour. 

Une association de tourisme britan- 
nique vient de se créer en Angleterre 
sous je patronage de.lord Derby. 

Un-emprunt de 25 millions de pese- 
tas vient d’être décidé en Espagne pour 
la création de services. centraux qui 
doivent présider à l'organisation du 
tourisme national. : 

La Suisse, de qui nous tenons nos 
premières leçons d'exploitation hôte- 
lière, a su aussi s'organiser méthodi- 
quement. De 1920 à 1927, le mouvement 
touristique a augmenté chez elle de 
99 0 P 


À 


&. 7/0. 5 ; ; A 
T n'est, pas jusqu'aux soviets qui ne 
fassent des éfforts pour attirer sur leur: 
territoire. les touristes étrangers. 


Le. programme qui convient 
; à la France Nue 


 Qu'allons-nous faire, s’est: ` de- 
mandé M. Vallat, après avoir fait cet 
exposé, pour lutter contre l'immense 
effort de nos voisins ? Et abord, 
sommes-nous prêts à faire une pro- 
pagande utile ? Sommesnous, en état 


le temps qu'ils consacrent habituelle- | 


L'Allemagné d’abord. Dès lé 31 jan-| 


blics, se constituait le :« Mittel-Euro-| 
entreprise à laf’ 
fois publique et privée, dotée du privi- | 
lège de la vente des billets de voyages | 


ranger, devenir tributaires du « M. 


de ‘recevoir. dignement les étrangers. 


Médaille d'honneur des épidémies 


— #4 — 


La médaille d'honneur des épidémies, 
en or, à été décernée, à titre posthume, 
à Mile Chavastelon, élève à l'école 
d’infirmières-visiteuses du comité na- 
tional de défense contre la tuberculose, 
décédée des suites d’une maladie con- 
tractée en service à l'hôpital Breton- 
neau. et à M. Pierre Lacroix, externe 
à‘ l'hôpital Trousseau, décédé des sui- 
tes d'une maladie contractée en ser- 
vice. 


Dans le Siècle Médical.du 15 décem- 
bre 1928, le professeur Lisbonne, de la 
faculté “de` Montpellier, jetait un Cri 
d'alarme au sujet. de l'extension rapide 
que ‘prend actüellement en France. la. 
fièvre ondulante, plus communément 
appelée -fièvre de Malte. Après avoir 
détaillé les conditions d'apparition ei 
de propagation de “cette maladie, ‘i 
concluait à la nécessité de rendre obli- 


. 


Le voyage d’études 
de la Société médicale 
du littoral méditerranéen 


her 


Nice. De notre correspondant particu- 
lier. — Le voyage sur la Côte d’Azur 
organisé par la Société médicale du lit- 
toral. méditerranéen, a réuni de nom- 
breux médecins français et étrangers. 
Des explications sur les usines et les 
établissements visités leur. furent don- 
nées par les docteurs Vidal-Revel, Gu- 
glielminetti, Sersiron. > 

Une excursion dans la vallée du Loup 
et la visite du sanatorium de Vence ter- 
minèrent ce voyage d'études annuel. 


épizootiques qui surviennent dans cer- 
taines régions et:sont presque toujours 
à l’origine des contaminations humai- 
nes. L'auteur voyait dans cette mesure 
« la disposition fondaméntale, la. clé 
de voûte de l'armement prophylactique 
qui permettra ‘de lutter efficacement 
contre l'extension. de-cette maladie d'a- 
venir qu'est en France la fièvre ondu- 
lante ». j Ea í 

L'article du professeur: Lisbonne ne 
tarda pas à porter ses fruits, puisque 
peu de temps après sa publication, 
nous apprenions qu’une proposition de 
Joi venait d'être déposée par le docteur 
Henri Gout, député de l'Aude, tendant 
à instituer la déclaration obligatoire 
des avortements épizootiques. i 

Cette question dont l'intérêt est con: 
sidérable au point de vue de l'hygièné 
sociale de notre pays vient d'être re- 
prise et discutée à la Société de pa- 
fhologie comparée à propos d'une com- 
munication du docteur Hauduroôy où 
cet auteur insiste: à son tour sur ia 
fréquence actuelle de.la fièvre ondu- 
lante et sur. le rôle. important que joue 
dans son étiologie le « bacillus abor- 
tus », agent lé plus habituel des avor- 
tements épizootiques. Se basant sur ses 
constatations personnelles ainsi que 
sur les travaux de quelques auteurs 
étrangers, M. Hauüuroy estime que le 
dépistage et la ‘connaissanee de'.ces 
foyers d’avortement  épidémique, en 
permettant la mise en œuvre de mesu- 
res prophylactiqués appropriées, señ 


Cours de perfectionnemen 


Clinique ophtalmologique 
du professeur Teulières 


= k me 


Lo. professeur Teulières fera, à la faculté de 
médecine de Bordeaux, un cours de perfectionne- 
ment d'ophtalmologie avec la collaboration des 
professeurs Petges, Portmann eb Rechou” ; des 
professeurs agrégés Beauvieux eb Jeanneney ; 
du docteur J. Viaud, chef de clinique, et de MM. 
Valois et Lemoine, pour les conférences et exer- 
cices pratiques de biomicroscopie oculaire. 

Cet enseignement, essentiellement pratique, au 
point de vue clinique, thérapeutique et opéra- 
toire, comprendra, en même temps, des confé- 
rences dans lesquelles seront: exposées les gran 
des questions à l’ordre du jour, 

Il aura lieu du lundi 17 
29 juin 1929, ` 

Tous. les jours à 9 heures (mercredis eb sa- 
medis exceptés) à la clinique ophtalmologique 
de l'hôpital Saint-André consultation expli- 
quée, par le professeur Teulières. 

.Au cours. de la consultation, les auditeurs. 
seront exercés, ‘individüuellément, aux examens 


juin au samed: 


LE PROBLÈME DE LA FIÈVRE ONDULANTÉ 


La déclaration.obligatoire des avortements épizootiques 
sera-t-elle une mesure d'application facile et d'efficacité certai 


a 


gatoire la déclaration des’ avortements | 


raient de nature, à atténuer. dans, une: 


za] 
$ } 
si 
t 
Į 
€ 
mier -du monde. Nos chemins denig T 
sont excellents, -rapides et- Confor N 
bles. Nos statipns thermales sont aus 
complètes, aussi: modernes qw onp A 
puisse, souhaiter. Quant.à notre hô i 
lerie elle a réalisé un effort fan Ý 
‘que. Notre pays possède.30 % des Pa c 
laces du -monde entier: Notre petii 1 
hôtellerie n'a rien à envier à aucun 5 
autre. : Elle est aujourd'hui plus eon à 
fortable que celle: de la Suisse qui-f} s 
longtemps le modèle du genre... ] 
:» Nous pouvons donc dès mai É 
nant, commencer notre. propagande 4 
A publicité égale, nous triompher à 
des autres, étant donné la qualit A 
ce que nous -ofirons: aux touriste q 
publicité: inégale, $ 
tus. » ? 3 i Erie {i 

Là-dessus M. Vallatsa exposé ti 
ment il entendait faire cette. pro 4 
gande, en utilisant toutes les resso d 
ces de la publicité moderne : Ja pressa 1: 
les lumineux, les conférences avec pry 0 
jections,. l'affichage, le ti 
Tout ceci, bien entendu, en tenan u 
compte de l'état d'esprit de ceux} Ci 
qui on destine cette publicité, afin dy Si 
la rendre efficace au possible. Tl- fan 1 
avant tout développer l'organisation 
des bureaux,de notre office de tou el 
me dans le monde et. renforcer leu Te 
tillage. Il faut, qu'un monsieur qui fa 
été séduit à Melbourne par une affcih ti 
vantant. les charmes de la Franc re 
trouve dans son pays même un bu cc 
qui lui f#urnira tous les renseigne di 
ments dont il.a besoin pour faire H fa 
voyage. S'il doit écrire à Paris pour le 
documenter, il n’écrira pas et il m m 
viendra pas. : ‘SUR de 

« Seul, un fonds commun de- propa gI 
gande peut noùs permettre de réalise pa 
-ce Programmes » !: ` EU se 

Ce fut aussi l'avis de M. Petit, mair pé 
de Biarritz, qui précisa : x: i 

— Il est nécessaire: etla Chose parai di 
possible, que l'Etat, le département ¢ êt 
la commune participent au budget gi an 
bal par une rétribution obligatoire t ré 
permanente. - 4 i co 

L'Etat porterait de 3 à 15 million du 
au moins sa subvention, à l'Office na En 
tional du tourisme. ES mt 
‘» Les départements touristiques qu Je 
sont au nombre de 70 participeraienl| Qu 
chacun suivant son importance tourig n 
tique, pour un total d’une dizaine \ et 
millions. ‘°° DERA Pee l'é 
..» Enfin, ‘les communes donneraïen t 
leur part aussi équitablement répa A 
que possible pour un total d'une di a 
zaine de millions également. i 

» Parallèlement les compagnies di 
chemins de fer, à. l’aide par exempl I 
d’une taxe infime qu'il leur serait perm ‘du 
mis d'appliquer et dont elles:ont déj pr 
bénéficié chaque fois que la réfect ] 
ou l'agrandissement, d'une gare leu ch 
paru nécessaire, pourraient. fourni ris 
l’appoint d'une dizaine de millions. » ch. 

Avant de se séparer, les maires co T 
gressistes` ont voté le principe de 1 nic 
participation des communes des sta tre 
tions thermales, climatiques. et touris ral 
tiques à une caisse commune dé pro cul 
pagande“et émis un appel à la parti ve. 
cipation de l'Etat, TC I 

- : ph: 
qu 

n'y 

qu’ 

thé 

siv 

cat 

ver 

ou 

rie 

certaine: mesure, le danger de Con el 
minations humaines. . Et il conci Fe 
comme l'avait fait le professeur L Ca 
bonne, en préconisant la déclaratiol k 
obligatoire des avortéments épizooti efi 
ques. che i tip 

A la suite de cette communication} 2 
une discussion s'engagea à laquellés me 
prirent part un Certain nombre de msi ‘Ku 
decins vétérinaires, Tous. tinrent à sii Do: 
gnaler les difficultés d'application diu doi 
ne mesure dont ils contestent par all dec 
leurs l'efficacité absolue. Le profes ges 
seur Vallée, en particulier, objecta À Jeu 
M. Hauduroy que les avortements mê: ra 
me ‘épidémiques qui Peuvent frapper l'en 
le cheptel sont loin d’être tous impu- d'a 
tables au bacillus. avortus et auctl les 
moyen he permet de reconnaître les Ans 
cas où celui-ci est véritablement el du 
cause. os rat Fa pa aa dan 

L'avortement des animaux west pas 
spécifiquement défini, D'autre part, : 
dans certaines régions d'élevage, les A 
vétérinaires sont en trop ‘petit nombre it 
pour qu'il.leur soit possible d'exercel que 
un’ contrôle effectif sur l’état sanitaire pon 
dù cheptel. C'est au corps médical. dit D 
l’auteur, qu’il appartient plutôt dé dé ne 
pister. la maladie partout où elle $8 10 
manifeste et d'en rechercher pour chê on 
que cas le foyer d'origine. 

Celui-ci découvert, ce sera alors lé! Le 
rôle du vétérinaire de.s’appliquer. à el en : 
arrêter l'extension. Il est donc néces men 
saire d'éveiller l'attention des. méde ann 
cins sur la fréquente actuelle de A Thu 
fièvre ondulante afin de leur en faci side 
liter le diagnostic et de.leur permettre Side 
d'en établir, avec l'aide des. vétérh (Eta 
naires, une prophylaxie rationnelle et l'As: 
efficace. ner Jone 

Mais -il.me semble: pas, conclut-il nues 
auil puisse être indiqué. et qu’il sol ri 
d'ailleurs: très.facile ‘de prendre dei (Ha 
mesures d'ensemble pour:Conjurer ui Nect 
danger qui, somme: toute, est encor Pa 
relativement. restreint, yac aus == 


ophtalmoscopiques ou de réfraction et. à la 
manipulation des apapreils spéciaux (Thorner, 


Ils feront, sous la direction du chef de labo- ; 
ratoire, lesi examens, biologiques où Microsco-|: -7 
piques extemporanés usités en clinique. 


Mercredis ebt samedis à 9 heures, — Séance 
opératoire, 
Tous les soirs à 17 heures. — Conférences 


de chirurgie “oculaire : suivies d'exercices prati- 
ques de médeciné opératoire sur le cadavre, au 
cours desquels tous les auditeurs seront invités 
à pratiquer eux-mêmes. les différentes opéra- 
tions, : Rent $ ë ‘ 

Pendant la durée du cours, il sera donné un 
enseignement théorique complet de biomicros- 
copie. Chaque leçon sera suivie d'examens pra- 
tiques de l'œil humain au biomicroscope, aux- 
quels seront exèrcés tous les auditéurs: Un très 
grand nombre de: malades sera convoqué, afin 


a 


les affections que l’on teñcontre dans là prati- 
que ophtalmologique,. 


D 


Désinfectant indolore, me s’évapore pas i LLA 
Remplaçant avantageusement la teinture d'iode | Arfi | 


Produit de HYNSON: WESTECOTT DUNNING 
: . BALTIMORE: -U.S A à 
Toutes pharmacies p 
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de Mme le docteur lontreuil-Strauss 
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` En outre, le rappoteur insiste sur 
la nécessité pour lé éducateurs — 
parents ou professes d'obtenir 
-icute facilité pour ‘acuérir l'informa- 
tion et l'expérience, jui, seules, leur 
permeitront de traitere sujet du point 
de vue le meilleur ette plus élevé. 
` Enfin, il semble bienqu'il faille don- 
ner aux filles commeaux garçons un 
même niveau de connissance . 

Dans son rapport, me le docteur 
Montreuil-Strauss conmença par défi- 
nir le terme d'éducatbn sexuelle. On 
peut ainsi appeler, déelle, toute édu- 
cation qui, scientifigement, morale- 
ment, socialement et religieusement, 
prépare et aide l'enfat et l'adolescent 
à vivre pleinement et ainement sa Vie 
sexuelle normale, quiæst la vie fami- 
liale. | Le 
‘ puis l’auteur expos? les différentes 
réalisations qui ont 1h être obtenues 
dans quelques pays étrhgers tant en Ce 
qui: concerne l’éducaton des adoles- 
cents et.des enfants qÜà ce qui à trait 
à celle des adultes. Céle-ci a été sys- 
iématiquement entreprise dans un cer- 
tain nombre de pays, di l’on a compris 
que pour atttindre l'efant, il est in- 
dispensable de faire léducation préa-. 
lable de ses éducateuls. Les résultats 
obtenus ont ét la plumirt du temps ex- 
trêémement enfourageæts. Mme Mon- 
treuil-Strauss éttire l'atention sur l'oc- 
casion unique qui se Wésente de diffu- 
ser Cat enseignhment àla caserne, com- 

. me à l'atelier. | 

Quant à l'instructien des enfants, 
elle doit être lé-résultit d'une-.collabo- 
ration constant et ficonde entre la 
famille et l'écolt La yremière instruc- 
tion revient de doit ei de fait aux pa- 
rents: À l'école le rôl de l'éducation 
consistera, non tas setlement. à répon- 
dre aux questios de l'enfant, mais à 
faire rentrer normalement dans. toutes 
les. branches: d’eiseigiement, la part 
qui revient naturélement à la fonction 
de reproduction. fe figurer un ensei- 
gnement sexuel Cqnme& une tranche à 
part de l'instructiq générale. est non 
seulement une faue, mais une erreur 
pédagogique. de 

Les organes et:la fohction de repro- 
duction végétale & animale doivent 
être étudiés en. Intañique, zoologie, 
anatomie et physiolæiehumaine : l'hé- 
rédité, les maladie! ténériennes, 4 
cours d'hygiène; l'importance sociale 
du mariage, de la famile at cours de 
morale. La science) désensualise ce 
qu’elle touche et cetlenseienement ob- 
jectif et scientifique ne peut qu'avoir 
une action bienfaisanie sur les jeunes 
imaginations. i 
D'une manière générde, la fami 
et l’école doivent s’anplquer à faire 
l'éducation de la volant de l'enfant 
et l'aider à soumettre s& instincts «t 

ses impulsions au jugemat de sa: con- 
Science et au pouvoir de. a volonté. 


* 
k+ y ë 
La seconde question mbe à l'ordre 
du jour de ce congrès étai relative -au 
problème de l’anesthésie: bbstétricale. 
Mme le docteur Nechovitch-Vou- 
chetich (Yougoslavie) et ledocteur Do: 
ris-Kunckel (Allemagne) ivaient été 
chargés des rapports. 
La première, après avoir ‘&uni l'opi- 
nion de docteurs de divers mys, et en- 
tre autres des docteurs Mire Tisse- 
rand. et Denise Blanchier, de Paris, Car- 
cupino (Italie) 
, Ve: aux Conclusions suivants 
Les douleurs de l'accouchehent sont 
physiologiques et utiles.‘ Drs donc 
qu'il n'y a pas d'état patholgique, il 
ny a pas lieu d'intervenir, d'autant 
qu'il n'existe pas de métho® d’anes- 
thésie qui soit complètement inoffen- 
sive pour la mère et l’enfant. Les indi- 
cations en resteront donc : “ès inter- 
ventions obstétricales et l'étatnerveux 
-0u des lésions organiques dë h partu- 
“riente. Parmi les différentes néthodes 
d'anesthésie, elle «donne la préfé- 
rence à l’anesthésie par inhañtion et 
Surtout au chloroforme à la rehe pour 
les douleurs, d'expulsion. Le docteur 
Carcupino préfère l’anesthésie Deale et 
le. rapporteur lui-même Tapbpéle les 
effets analgésiques intéressants de l'an- 
tipyrine, i 
Aboutissant sensiblement aur mê- 
mes conclusions, le docteur Doris- 
Kunckel (Allemagne) termine son rap- 
port en estimant que la pirturiente 
doit surtout avoir confiance e} son mé- 
decin qui devra user de la métiodė sùg- 
gestive et chercher. à atténue: la dou- 
leur dans la mesure où l’effetne: pour 
Ta être nuisible, ni à la nre nià. 
l'enfant, Le rapporteur raprelle que, 
d'après son enquête, les aneshésiques 
les plus employés semblent être :en 
Angleterre la morphine pour le début 
du travail et la narcose à la rine pen- 
dant la descente de la tête fetale. 


Hi 
kk 4 

Après les travaux du conggs, le co- 
mité avait organisé pour les léléguées 
étrangères des visites dans lis princi- 
paux hôpitaux de Paris. L'Association 
fut reçue également au Pilais du 
Luxembourg par le président du Sé- 
nat, et un banquet groupa putes les 
Congressistes. 

ri 

Le comité international s'éäit réuni 
en séance préliminaire pour élire les 
membres du bureau pour les cinq 
années suivantes. Mme le docteur 
Thuüillier-Landry (France) futélue pré- 
Sidente, lady Barrett (Anglebrre) pré- 
Sidente sortante,, et miss Lovejoye 
(Etats-Unis) première ‘présilente de 
Association, ainsi que miis Taylor 
Jones (Etats-Unis) furent. élues vice- 
 Présidentes. Les autres menbres du 
bureau élues furent docteurs Salz- 
mann (Allemagne), Carcupni-Ferrari 
talie), Dagny Bang (Norvège) et 
Nechcovitch-Voutchetitch - (Yougoslavie) 


[SUITE DE NOTRE COMPTE RENDU DE fre PAGE] 

Les. maladies dont sont atteints les 
Ouvrièrs diffèrent quelquefois de cel- 
les qu'observent les médecins dans la 
clientèle. bourgeoise. L'effort nécessité 
par l’accomplissement journalier de la 
tâche, les conditions hygiéniques de 
la vie dans les atéliers, l'alimentation 
et le logement dans les agglomérations 
ouvrières, les intoxications résultant de 
la manipulation. de -certains produits 
créent des modes de contamination et 
d'évolution dés. maladies, d'affaiblisse- 
ment de l'état général et de la récep- 
tivité qui. joints à.la constitution indi- 
vidueile de l'ouvrier, conditionnent dés 
états pathologiques un peu spéciaux. 


La tuberculose du travailleur évolue 
d'une facon différente de celle que l'on 
observe dans les: autres milieux, parce 
que: les conditions de ‘terrain, de résis- 
tance: organique; de rapidité des soins. 


fait différents. Des infrmités comme les 
varices prennent, des proportions beau- 
coup plus: grandes -chez l’ouvrier qui 
travaille toute la journée. debout. 

Tl en est de même des varicocèles et 
des hernies. Une hernie inguinale est 
parfaitement supportée et la contention 
par un bandage est suffisante chez un 
intellectuel ou une femme qui travaille 
assise. la cure: chirurgicale s'impose 
chez l'ouvrier qui se livre chaque jour 
à des tâches pénibles. 

Pour ces déux raisons. il existe une 
médecine du travail, dont le but n'est 
pas seulement des ‘thérapeutiques ap- 
plituées au milieu spécial dont novs 
parlons, mais surtout l'étude d'une nio- 
phylaxie et: des procédés d'indemnisa- 
tion- justifiés ‘par le dommage causé 
et la diminution:de.la capacité ouvrière. 
Dans une société industrialisée, il faut 
que le travailleur puisse donner. tout 
Son effort. de rendement dans des con- 
ditions telles d'hygiène et de sécurité 
que son organisme: en éprouve le mini- 
mum de dommage. S'il y a dol appré- 
ciablè de la: santé:et diminution de la 
capacité au- travail,- l ouvrier doit- être 
indemnisé avec la plus stricte justice. 


° La législation sur les accidents du 
travail qui ‘existe actuellement dans 
tous les pays :s'est appuyée sur ces 
principes-pour établir une indemnisa: 
tion équitable. kes maladies du travail 
et narmi‘elles les maladies profession- 
nelles, ne Sont pas encore suffisamment 
connues’ nour qüe l'on ait pu. établir 
une: législation aussi complète que cel- 
le qui vise les accidents. 

La première difficulté à laquelle, on 
se heurte est celle de'la délimitation 
et de la définition:des maladies profes- 
sionnelles. J'ai entendu dire, ironique- 
ment j'espère, que les médecins n'é: 
taient pas compétents pour définir les 
maladies professionnelles. Je ne sais 
cependant à qui l'on pourrait-bien ac- 
corder: une compétente plus grande 


trations les maladies qu'ils observaient 


teurs n’ont-ils' pas déclaré leur incom- 


partient incôontestablement ? -Nous-n’ar- 


SG j la définition. du- sujet. 
et Zaud (Polene) arri- canon el y 


ladies du travail et maladies profes- 
sionnelles : qui, dans mon esprit, ont 
des sens tout differents. ; 


munes à tous les“ travailleurs ; 
maladies professionnelles frappent uni- 
quement . quelques-uns 
exerçant 
par les substances manipulées ou-par 
l'effort. spécial. qu’elles nécessitent. 


tution physique prédomine dans lévo- 
lution ou dans la rapidité d'éclosion 
des maladies du travail. Le facteur-in- 
-Cividuel n’a qu'une action insignifiante, 
si-tant est qu'elle existe, dans l'éclo- 
sion des maladies professionnelles. 


sent fondamentales ét sur lesquelles il 
est nécessaire d'insister. 


de 
journalier qu'il nécessite, par sa du- 
rée, use les organismes les .plus sains 
et accentue plus ou moins rapidement 
les tares: des organismes constitution- 
nellement.-affaiblis.. Quel- que- soit le 
travail effectué, dans toutes les pro- 
fessions,.ces résultats se produisent à 
plus ou moins longue échéance sui- 
vant l'hygiène, la régularité de la vie 
du travailleur 
résistance organique ‘qui lui est pro- 
pre. D'où les différences individuelles 
Si fréquentes dans ies âges de la vie 
où se montrent les maladies chroni- 
ques 
qu'évoluent progressivement et's’aggra- 
vent l'enphysème pulmonaire,.les trou- 
bles cardiaques, 
hernies, les ptoses organiques, 
bles de la circulation 
varices. et:les.varicocèles. Ce sont des 
affections communes à. tous les tra- 
vailleurs, qui: prédominent chez les uns 
plutôt que chez les autres à cause de 
leur prédisposition constitutionnelle. 


‘comme l'alcool et même le vin consi- 
déré par la plupart des ouvriers comme 
un aliment indispeñsable :pour:founir: 
l'effort du travail, est l'élément sura- 
jouté qui conditionne: les scléroses vis- 
icérales et surtout la cirrhose du foie. 


infirmités; ne.sont pas l'apanage ex- 
clusif de telle ou -telle profession, ce 
ne sont pas des maladies profession- 


dans cette question. 

Dans ‘la plupart: des lois existantes 
sur ‘les “maladies ‘ professionnelles, le 
législateur :&-laissé aux médecins le 
soin de: faire connaître aux adminis- 


dans les milieux ouvriers et. qu'ils con- 
sSidéraient comme maladies profession- 
nelles. ` Par. cette mesure, : les législa- 


pétence ‘et laissé ‘aux médecins toute 
liberté dans un domaine qui leur ap- 


riverons à progresser dans le domaine 
des maladies professionnelles que lors- 
que l'entente sera faite sur la délimi- 


-Je viens d'employ:r deux termes, ma- 


Les. maladies. du travaii sont com- 
les 


l d’entre eux 
une profession : dangereuse 


Le facteur individuel rouja consti- 


Voici des différences qui me parais- 


Comment, le travail est-il un facteur 
maladie ?. Le travail par l'effori 


et surtout Suivant, la 


et les infirmités. C'est ‘ainsi 


la tuberculose, Jes 
les. trou- 


veineuse, les 


L'usage: ‘journaiier. des : toxiques 


Ces maladies à évolution -lente, ces 


PAR MALADIES PROFESSIONNELLES? 


de longueur de traitement. sont tout à | 


N ENTENDRE 


| nelles, ce sont des maladies du travail A chaque changement de fabrication, 

` Deux éléments concourent à leur pro-| à chaque nouveauté créée dans l'indus- 
duction ; les tares constitutionnelles ou |trie, à chaque manipulation ou décou- 
acquises de l'ouvrier, et secontaire-]verte de produits toxiques nouveaux, 
ment, et pour une part bien plus mi-|les maladies professionnelles peuvent 


nime, le travail. éclore, insoupçonnées aussi bien des 
Les maladies professionnelles, au | techniciens de l’industrie que des mé- 
pu decins. ; 


contraire, relèvent entièrement des dan- 
Sers inhérents à certains travaux (trem- 
blements et névraigies des ouvriers qui 
Manient le. pistolet automatique, syno- 
vie des extenseurs}, à la manipulation 
ne P eonnits toxiques (plomb, mercure, 
etc.). 


Les effets sur l'organisme humain 
ües nouvelles conditions du travail ain- 
si déterminées sont à étudier de toutes 
pièces. Leur évolution doit être obser- 
vée constamment. dans un milieu ou lé 
travail a été plus ou moins modifié, 
Où la nécessité d’un corns médical 
parfaitement au courant de la patho- 
logie du travaii. 


Cette éducation du médecin est récla- 
raée par ious les intéressés. Dans le 
rapport du président de la Confédéra- 
tion gérierale de la production fran- 
çaise à l'assemblée générale du 16 mars 
1928, on lit, à propos du projet de loi 
comprenant les maladies profession- 
nelles causées par la benzine et le te- 
irachloretane : « Il est à craindre que 
les médecins, à défaut d'études spécia- 
les, ne puissent discerner si les affec- 
tions dont les ouvriers sont atteints 
sont réellement attribuables aux ma- 
ladies visées dans le décret du 26 fé- 
vrier dernier. » 

La Confédération générale du tra- 
vail ne conçoit pas non plus une pro- 
tection effective et une réparation lé- 
gale des maladies professionnelles sans 
l'intervention de médecins éduqués et 
compétents dans la pathologie du tra- 


yall. 


C'est donc la science médicale qui est 
considérée comme la base de tout pro- 
grès en cette matière comme dans la 
plupart des lois sociales. Mais cette 
education scientifique des médecins ne 
suffit pas, à mon, avis, il faut aussi que 


La  prédisposition individuelle est 
pour ainsi dire nulle dans l'étiologie 
dé -ces Maladies, elles sont créées d? 
toutes pièces par le travail dangereux, 
par ‘les conditions dans jesquelles la 
travail s’est effectué, par la manipu- 
lation de substances toxiques ou nui- 
sibles à l'organisme et leur absorption 
progressive : Ce sont des maladies pro- 
fessionnelles. 
.Nous arrivons ainsi à une délimita- 
tion précise de ce que l'on doit enten- 
dre par maladie professionnelle la 
maladie professionnelle as; une mala- 
die créée de toutes pièces par un tra- 
vail déterminé ou les conditions dans 
lesquelles il est effectué, 
Scientifiquement, pour que l'on puiss? 
ranger une maladie parmi les maladies 
professionnelles, il faudra que les mé- 
decins ‘établissent ies conditions pa- 
thogènes suivantes, : : 

1° -La maladie doit -présenter Jes 
Symptômes dont le grouvement cons- 
titue un syndrome clinique bien ca- 
ractérisé et observé chez les ouvriers 
employés aux mêmes travaux ou ma- 
nipulations. Exemple la paralysie 
des extenseurs, dans l’intoxication sa- 
turnine, jointe aux coliques de plom 
antérieures et aux signes d'imprégna- 


tion de lorganisme par le plomb :|les patrons et ies ouvriers connaissent 
liseré de Burton et modifications des | bien les risques qu'ils encourent en em- 
hématies. plovant dans leur fabrication ou en ma- 


nipulant des substances dangereuses. 
Sı cette éducation existait à l'heure ac- 
tuelle, verrait-on encore des maladies 
professionnelles aussi connues que le 
saturnisme et l'hydrargyrisme faire des 
victimes aussi nombreuses ? L'éduca- 
tion des médecins est faite depuis long- 
temps sur ces sujets, mais celle des pa: 
trons et des ouvriers est tout à fait in- 
suffisante et les victimes se multiplient. 
De même, faute de cette instruction ré- 
Ciproque des medecins, des patrons et 
des ouvriers, nous ne possédons pas les 
moyens d'observation et de dépistage 
des maladies professionnelles nouvelles 
avant qu’elies aient eu des conséquen- 
ces funestes sur la santé des ouvriers. 
Elles n'apparäissent, la plupart du 
temps, aux yeux du médecin, que lors- 
que, à la suite de nombreux cas sou: 
mis à son observation journalière, il 
arrive trop souvent, par hasard, à en 
découvrir les causes. 


Si l'on veut réaliser un réel progrès 
dans la lutte contre les maladies profes- 
sionnelles, il est nécessaire de créer 
des instituts universitaires de recher- 
ches et d'enseignement avec la collabo- 
ration de tous les spécialistes, de tous 
les laboratoires que 
centre universitaire. Ces instituts de re- 
cherches et d'enseignement de la patho- 
logie du travail auraient pour but : 


1° D'étabiir, par des recherches de 
laboratôiré, les dangers inhérents à la 
manipulation de certains produits ; 


2%- De dépister chez les ouvriers, par 
des consultations gratuites établies à 
l'institut de pathologie du travail, des 
manifestations pathologiques relevant 
du travail ou des produits manipulés. 
Des médecins enquêteurs agréés par 
les industriels pourraient rechercher, 
‘par des visites d'usines, la véritable pa- 
thogénie de ces symptômes : 


3° De donner aux médecins Tensei- 
#Beñent et l'éducation techniques né- 
cessaires pour l'exercice de la méde:ine 
dans les milieux ouvriers et dans les 
usines : à 

4° D'éduquer les ouvriers par des 
conférences de vulgarisation sur les 
dangers que peuvent présenter les tra- 
vaux qu'ils effectuent et les moyens de 
se protéger ; 


5° De réunir toute la documentation 
scientifique nécessaire à la connais- 
sance de la pathologie du travail.. 


Il est évident que de tels instituts 
universitaires coordonnant toutes les 
données scientifiques, cliniques et ex- 
périmentales pour l'étude de la patho- 
logie du travail, seraient capables de 
fournir aux administrations intéres- 
sées les déclarations des maladies pro- 
fessionnelles et les documents utiles à 
l'extension ou à l'amélioration des lois 
existantes. Le législateur a compté, 
dans la loi française du 25 octobre 
1919, sur les médecins, pour assurer ce 
double résultat. Leur incompétence mo- 
tivée par les conditions défectueuses 
d'observations dans lesquelles ils se 
trouvent ne leur permet pas de rem- 
plir totalement la mission qui leur a 
été confiée. 3 

Nous nous occupons de créer à Lyon, 
centre industriel très important, cet ins- 
titut de recherches et d'enseignement 
de la pathologie du travail. Sur notre 
demande, le doyen de la Faculté de 
médecine nous a réservé, dans la nou- 
velle faculté les locaux nécessaires à 
cette installation. La Collaboration de 
mes collègues médecins et juristes m'est 
assurée d'avance : il me reste à obte- 
nir la collaboration de l'Etat pour ren- 
dre cette création définitive et celle du 
patronat. 


Un vœu de la commission permanen- 
te internationale pour l'étude des mala- 
dies professionnelles exprimant Ja né- 
cessité de la création en France d'ins- 
tituts de pathologie du travail serait 


2° Il faut démontrer que ce syndrome 
clinique est dů à la présence d'un 
corps étranger dans un organe. corps 
étranger plovenant des matières ma- 
nipulées au cours dù travail (silicose), 
à la présence d’un toxique dans ts 
sang, ou les humeurs dont on peut 
retrouver la trace dans les liquides 
organiques (intoxications par le mer- 
cure, aniline. etc.). à la présence dans 
l'intestin d’un parasite que l'ouvrier 
a pu absorber au cours du travail 
(helminthiase), à une attitude ou à un 
effort nécessité par l'exercice de sa 
profession. Exemple : les synovites ten- 
dineuses, les névralgies et les trem- 
blements. F 
3° La reproduction expérimentale de 
la maladie fournit dans quelques cas 
un argument définitif -pour établir son 
origine professionnelle. 


La maladie professionnelle ainsi dé- 
montrée est un risque absoluraent as- 
similable à l'accident du travail. íl 
doit être supporté et indemnisé comme 
le sont les accidents. 

Les maladies du travail, au contraire, 
dans -l'étiologie -desquelles intervien- 
nent, pour la plus large part, les tares 
constitutionnelles des ouvriers, ne doi- 
vent*pas être indemnisées uniquement 
par l'employeur. L’ouvrier doit pren- 
dre sa part du risque. En payant sa 
contribution aux assurances sociales, 
ii assure sa part dans l'indemnisation. 
Les maladies du travail sont donc du 
ressort des assurances sociales. Leur 
indemnisation: n’est pas celle que l'on 
attribue aux incapacités créées par les 
accidents du travail et ies maladies 
professionnelles. En effet, pour avoir 
droit à une-‘indempnité en cas d’incapa- 
cité permanente, il faut que l’invalidité 
atteigne la perie des 66 % ou des deux 
tiers de la capacité au travail. 


Une semblable indemnisation parait 
très juste pour les maladies du travail, 
mais elle serait injuste pour l'indem- 
nisation des maladies professionnelles 
dont la responsabilité doit être entiè- 
rement supportée par l'employeur. Ce 
serait donc une erreur, à mon avis, 
d'essayer de limitrr le comaine des 
maladies professionnelles et de ne pas 
continuer par une observation scien- 
tifique très précise d'en établir toute 
l'étendue. 

Les médecins ne peuvent toujours 
porter un diagnostic précis sur les 
conséquences d’une maladie profession- 
nelle dont l'atteinte paraît au premier 
abord tout à fait bénigne. Il faut pour 
les maladies professionnelles savoir 
réserver lavenir et obtenir des délais 
de revision. à la fin desquels ont peut 
apprécier, avec exactitude, le dommage 
causé. 

Pour.que le travailleur soit à l’abri 
de toutes les surprises et qu'il soit 
indemnisé équitablement, la législa- 
tion du travail doit comprenäre une 
loi sur les accidents du travail, une 
ui sur les assurances soGäies qui 1n- 
«emnise les maladies du: travail, una 
loi sur les maladies professionnelles 
dont les définitions sont parfaitement 
possibles, si l’on tient compte des dis- 
tinctions que nous venons d'établir.. 


Les caisses créées par la loi sur les 
assurances sociales auront un intérêt 
évident, si la thèse que ie soutiens est 
admise, à ne pas accepter les maladies 
professionnelles comme un. risque 
qu’elles doivent couvrir- 


Telle est la première conséquence de 
cette définition de la maladie profes- 
sionnelle. 


La déuxième conséquence me paraît 
tout aussi importante : si les maladies 
professionnelles sont créées de toutes |, 
pièces par, un travail déterminé, il est 
évident que leur cadre ne peut être cir- 
conscrit par une loi basée sur des étu- 
des médicales et scientifiques définiti- 


“es. En effet, ces maladies sont exces- 
sivement variables, comme les condi- 
tions du travail et les produits mani- 
pulés, 


pour nous un appoint très grand, aussi 
bien auprès de l'Etat que du patronat, 
| pour arriver à mener à bien le projet 


Vous 
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Une boîte de 
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Ce produit, çonnù du publié, est soumis à l'impôt 


60. cachets pour les 


$ 


pouvez prescrire indifféremment 


| =` car leurs effets Sont presque semblables 
à | contre les verrues et tous papillomes 


Formule Jacquemaire 
n? 6 O 


Ce produit, inconnu du public, et qui ne renfer- 

me aucune notice, dont l'étiquette ne mentionne 
aucune application, est entièrement entre les 
Mains du praticien au même titre qu’une formule 
magistrale, pour tous les essais qu'il croirait devoir 
faire dans d’autres affections ‘que lës verrues et 

tumeurs bénignes. 


adultes: 1 à 3 cachets par jour. 


Une -demi-boîte -qe -30 cachets. pour les enfants de moins de 8 ans. 


peut fournir un |. 
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une formule simple : 


Farine de Froment 
complétée par addition de 
EE Germes 
assise protéique et autres 
éléments de lo périphérie du 
grain ide Dé Re o 
Fécule. .. .. 
‘Sucre de lait . . 

Sucre blanc. . . 


71,5. 
1,5 


3,5. 
4,5 
15 


Elle répond cependant 
à des exigences multiples 
et qui parfois semblent contradictoires 


se e 
C'est que, sous des apparences simples 


elle réunit exactement 
et dans les proportions convenables 


à les différentes substances 


que doit contenir 


le premier aliment 
après le lait 


le premier aliment 
que l'on peut employer 


avec le lait 


et même, exceptionnellement sans le lait, lorsque celui-ci n’est 
pas toléré, ou doit être momentanément proscrit du régime. Mais 
le rôle normal de la Blédine n’est pas de remplacer le lait. Rien 


_ ne le remplace absolument dans la généralité des cas. Même le 
- lait d'une espèce animale ne se substitue pas indifféremment au. 


lait d'une autre espèce. 


' — C'est ainsi que le lait de vache n'est qu'un pis-aller lorsque 
manque le lait maternel. Il faut trop souvent ou l'écrèmer, ou 
l’étendre d'eau, ou le priver d’une partie de sa caséine. 


pour le rendre plus digestible 


— Malheureusement, ces opérations appauvrissent encore le lait 
de vache en lactose, en phosphore, en fer, substances qu'il con- 
tient déjà en moins grandes proportions que le lait de femme, 
C’est pourquoi les enfants au biberon sont si souvent inférieurs à 
ceux qui sont élevés au sein, au point de vue de la croissance, 


de la dentition, de la marche. C'est aussi pourquoi, suppléant à … 


l'insuffisance du lait de vache, ils épuisent si vite leurs réserves 
minérales et présentent de bonne heure des troubles digestifs 
dont on ne soupçonne pas toujours la cause. 

— Voilà aussi pourquoi la Blédine a été créée, non pour rem- 
placer le lait, mais pour aider à sa digestion et | 


pour le compléter 


Blédine 
Phosphate vital 
Verrulyse 


« Faire peu de choses 
et les bien faire, » 
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MALADIES PAR CARENCE 
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MODE D'EMPLOI 


Administration facile. 

légére dénués de goût, une cuil. 

lerée A café deux fois par jour 

dans n'importe quel véhicule alie 

mentaire (Potage, lait, sauce, cte) 
1/2 dose pour bébés 
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Je Ua baptisée mentalement de ce 
nom fluide, peut-être en souvenir de la 
délicieuse hôroïne de Jean Giraudoux, 
Mais tout ce que celle-ci a de délicate- 
ment immatériel, de printanier n’est plus 
ici que souvenir et antithèse, À chaque 
consultalion, le ticket de la bascule ac- 
cuse une impitoyable plus-value. 


Congestionnée, ses gros veux de ba- 
tracien à fleur de tête, ma malade éplo- 
rée me ressasse les progrès réguliers de 
son obésité « endocrinienne ». Elle a 
rapporté de chez un brillant spécialiste 
des « Maladies de la nutrition et du 
métabolisme » cette explication nosolo- 
gique et très scientifique de son embon- 
point, que je n'avais pas su diafoiresque- 
ment lui exposer. 

Elle goinfre cependant et je crains 
que, contre ceci, ne prévaillent pas les 
complexes pluriglandulaires qu’elle ab- 
sorbe avec la confiance exiatique des 
candidats au miracle. Pour que je l’aus- 
culte, elle a déposé avec précaution (sur 
mon bureau !) son chapeau-turban piqué 
de roses mièvres, débloqué le corset ren- 
forcé de baleines arc-boulées comme une 
armature d’écluse, et sous le linge, c’est, 
maintenant, à chaque pas, une menace 
tremblotante. d’effondrement gélatineux. 
Mais la barbe vigoureuse rasée de près, 
lhpestrichose: des bras, les masses lipo- 
mateuses du cou n’ont pas éteint la co- 
quetterie d'Eve : elle minaude, Elle a 
usé de toutes les annonces des « jour- 
naux », des recettes les plus inattendues, 
de tous les médicaments sans vouloir ré- 
fréner son formidable appétit et pendant 
que je rédige son ordonnance, le re- 
gard perdu, elle rêve, sans doute, de 
loute sa foi au temps prochain où, svelte 
et dévirilisée par une nouvelle thérapeu- 
tique, elle gravira dans une apothéose de 
marche nuptiale les marches moussues du 
vieux perron: de l’église, sous l'œil ja- 
loux des amies distancées enfin, malgré 
le handicap évanoui, dans la volée so- 
nore des cloches carillonnant son allé- 
gresse. 

Pascase. 


P. S. — Si un malencontreux hasard 
voulait que se trouve parmi les lectrices 
du Siècle Médical, une « obèse endo- 
crinienne » qui ait des roses à son cha- 
peau et un corset bardé de fer, je la prie 
de ne pas'croire que je lai « visée » et 
je lui demande d'ingurgiter sans arrière 
pensée de, frémissante indignation ma 
pauvre prose boîleuse, bourrée, paraît-il, 
de noirs desseins et d’irrévérences ! — P 
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Un sujet en cours d'immunisation 
par l'anatoxine, traverse-t-il 
une phase d'hyperréceptivité 

à la diphtérie ? 


SR Rs 


Après une critique des cas de diph- 
térie, signalés au cours de la 
vaccination, on peut conclure 
qu'ils sont imputables à la simple 

contagion f 


— y — 


A la suite de cas de diphtérie obser- 
vés au cours de la vaccination, on 
s’est demandé si on ne pouvait pas 
incriminer l'injection d’anatoxine com- 
me pouvant mettre le sujet en état 
passager de moindre résistance vVis-à- 
vis de la toxine diphtérique. M. Zoeller 
présente à la Société médicale des hô- 
pitaux les conclusions qu'on peut dé- 
duire d’une critique serrée des obser- 
vés. Il semble bien que ces faits, qui 
auraient pu être interprétés comme 
démontrant l'existence d’une « phase 
négative » ou période d’anergie au 
cours de l’'immunisation par l’anato- 
xine, doivent être attribués, en réalité, 
à des cas apparus à la suite de simple 
contagion par l'entourage. Il ne faut 
pas oublier qu'un certain nombre de 
sujets réceptifs gardent leur récepti- 
vité pendant les six semaines qui sui- 
vent la-première injection. On se dé- 
cide souvent à vacciner sous la me- 
nace d'une épidémie, alors qu'il est 
plus raisonnable d'entreprendre une 
vaccination systématique en dehors 
même du milieu épidémique. C'est, 
sans doute, par simple coïncidence que 
des cas apparaissent dans les jours 
qui suivent une injection d’anatoxine. 
L'auteur. rapporté l'exemple d’une fa- 
mille de cinq enfants ; à la suite d'un 
cas de- diphtérie, la vaccination fut 
entreprise : deux cas nouVeaux furent 
constatés dont l'un suivit de 48 heu- 
res la seconde injection d'anatoxine. 
La contagion suffit à expliquer ces cas 
nouveaux. Dans le même milieu, un 
premier cas de scarlatine contamina 
successivement les 4 aures enfants 
sans que l'hypothèse d'une période 
d'anergie puisse être envisagée. 

I n’est donc pas, actuellement, éta- 
bli qu'un sujet en cours d’immunisa- 
tion par l'anatoxine traverse une 
phase d'hyperréceptivité à la diphté- 
rie. 


Uu nouveau traitement de la migraine 


Nombreuses améliorations obtenues 
par le tartrate d’erSotamine 
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On a déjà vanté l'efficacité du tar- 
trate d'ergotamine dans le traitement 
de la migraine. M. Tzanck apporte à 
la Société médicale des hôpitaux les 
résultats favorables qu’il a obtenus 
par l'emploi dece médicament. L'au- 
teur rappelle qu'il est nécessaire de 
tâter la susceptibilité des individus par 
de très faibles doses au début du trai- 
tement. 

Pour la voie sous-cutanée, il consi- 
âère comme une règle absolue de com- 
mencer par des injections de 1/2 ou 
même de 1/4 de cc. et de n'atteindre 
la dose entière que lorsque les injec- 
tions précédentes ont été parfaitement 
tolérées, ce qui est d’ailleurs presque 
constant. 


(Suite de l’article de 1"° page du professeur Paul Delmas, de 
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Enfin, mon collègue Coll de Car- 
rera, concluait : « J'ai assisté à la 
majeure partie des interventions pra- 
tiquées par M. Paul Delmas, j'ai sui- 
vi la méthode depuis ses premiers 
pas jusqu’à son développement actuel. 
Je l'ai mise moi-même en pratique, 
soit à la maternité, soit dans ma pra- 
tique privée. Pour qui a dilaté un col 
avec tout autre procédé, réaliser. la 
dilatation complète d'un col à peine 
ouvert par le procédé de Paul Del- 
mas devient un jeu d'enfant Il ne 
faut pas attendre de la rachi plus 
qu'elle ne peut donner : la méthode: 
de Paul Delmas, toujours parfaite 
pour la réalisation de l'ouverture du 
col et du segment inférieur, ne pré- 
juge pas de difficultés d'extraction 
qui sont sous la dépendance des con- 
ditions physiologiques du corps uté- 
Ne) “ee 
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Aussitôt paru, l’article du Siècle Mé- 
dical était littéralement traduit dans 
un certain nombre de revues étrangè- 
res, telles que : Ars médica, de Barce- 
lone (mai 1928) la Médicina Argen- 
tina, de Buenos-Aires (mai 1928) ; the 
Medical World, de Londres (juin 1928); 
la Revue Médicale de l'Orient, du Cai- 
re {juillet 1928) ; die Medizinische Welt. 
de Berlin (septembre 1928), et je ne 
cite que les périodiques qui ont bien 
voulu m'adresser spontanément un 
exemplaire du numéro où avait paru 
mon texte, Sans Compter les nombreux 
comptes rendus analytiques qu'en don- 
naient la plupart des revues spéciales 
de France et de l'étranger : l'opinion 
médicale était saisie. 

Elle n'allait pas tarder à réagir, 
mais dans les directions les plus oppo- 
sées, montrant ainsi que, Même sur le 
domaine technique, il est facile de s'é- 
vader du domaine des constatations et 
de leur interprétation rationnelle pour 
se laisser emporter par la passion et 
la polémique, 

Les uns m'ont, d'emblée, fait con- 
fiance. Je veux dire qu'ils ont pris la 
peine de lire avec soin, non seulement 
le mode opératoire, mais surtout les 
indications, conditions et contre-indi- 
cations du procédé. Après quoi, avec 
Ja même certitude que dans une réac- 
tion de chimie, ils ont obtenu les mê- 
mes résultats que moi, comme en té- 
moignent les observations qu'ils ont 
recueillies. 

Je ne veux pas faire état des nom- 
breuses comimunicatiôns épistolaires 
que j'ai reçues, de médecins français 
ou étrangers, dans le dessein où je 
suis\de n'apporter au débat que des 
pièces contrôlables, Le lecteur se re- 
portera seulement aux Bulletins de la 
Société d'obstétrique et de gynécologie 
de Paris pour y lire les démonstratives 
observations de Sappey, de Grenoble 
(1928, p. 409), de Guirauden, de Cette 
(1928, p. 626), de Béghin, de Lille (1988, 
p. 75), de Laquière d'Alger (1928, p. 
842), de Dujol, de Saint-Etienne (1928, 
p. 871) et d'Eparvier, de Lyon (1929, 
p. 59). On y pourrait ajouter, avec les 
réserves plus bas formulées, les 13 cas 


de Weymeersch, Poulain, Wodon et de 
Guchteneere, publiées le 2 février 1929 
à la Société Belge de gynécologie et 
d’obstétrique. 

Les observations de tous ces auteurs 
sont superposables aux miennes et se 
peuvent résumer par les conclusions de 
Béghin « Procédé d'exception, basé 
sur le silence Cervico-segmentaire que 
donne la rachi et qui permet de ter- 
miner l'accouchement ou la grossesse 
en obtenant un enfant vivant et sans 
traumatismes ». {Bulletin 1928, p. 727) 
avec, ajoute Duijol, « décollement très 
rapide du placenta » (ibidem), p. 872. 


Plus sceptiques, d’autres sont venus 
pour voir et se faire une opinion moti- 
vée. Je note parmi eux la présence 
d'obstétriciens étrangers, américains, 
hollandais, espagnols, de spécialistes 
du midi de la France, et même de quel- 
ques praticiens de la région. Je n'ai, 
bien entendu, opéré devant eux que 
tout autant qu’une indication formelle 
m'y invitait. Chez tous, qui ont tou- 
ché avant, vu pendant, et touché après, 
le même hochement de tête et les mê- 
mes paroles « C'est pourtant vrai, 
mais c’est incroyable. » Même remar- 
que pour la séance opératoire que j'ai 
donnée le 19 décembre 1928 à l'hôpital 
du roi Fouad, au Caire, en présence 
d'une élite de médecins égyptiens. 

Mieux encore, le témoignage du re- 
gretté professeur de Rouville. Dans 
une- étude critique, la dernière sortie 
de sa plume, et publiée dans la Gyné- 
cologie de juillet 1928, il rappelait ce 
que, dans mon service, il avait vu de- 
puis plus d’un an et demi, les résuül- 
tats qu’il avait contrôlés, l'opinion qu'il 
était en droit de formuler. Il concluait 
avec l’auteur : « procédé de grande 
simplicité, mais d'application excep- 
tionnelle, 5 % des cas environ, compte 
tenu de l'appréciation judicieuse par un 
spécialiste qualifié, des indications et 
conditions de la méthode ». Ces réser- 
ves faites, « nouveauté thérapeutiques 
des plus intéressantes qui réunit la 
promptitude d'exécution, cito, la sécu- 
rité des résultats, tuto, et l'absence de 
douleurs, jucunde ». 


D'autres enfin ont pris, vis-à-vis du 
procédé, une attitude a priori, peu 
þienveillante. Je passerai sur les po- 
lémiques de certains journaux, dont, 
par deux fois, les chroniqueurs, sans 
apporter de faits personnels, tortu- 
raient à ce point mon texte, en le dé: 
formant, que j'ai bien dû relever leurs 
inexactitudes. 

Je ne veux parler ici que de ceux 
qui ont expérimenté le procédé et ont 
publié leurs cas dans le Bulletin de la 
Société d'obstétrique et de gynécolo- 
gie de Paris. Pour éviter tout ce qui 
pourrait, même de loin, ressembler à 
une querelle de personnes, je me bor- 
nerai à citer les faits avec indications 
de la page du bulletin où ils se trou- 
vent. 

Quatre communications ont été fat 
tes devant la Société mère : l'une por- 
tant sur huit cas, la deuxième sur 
cinq, la troisième et la quatrième sur 
un. à 

Il s'agirait là, disent-ils, d'accoucne- 
ments forcés (p.p. 904 et 907) la dilata- 
tion a été obtenue entre 5 (p. 904) et 
© minutes (p. 908), facilement (p. 
912) pas toujours complète (p. 33) ni 
avec la rapidité présumée (p. 917) et 
encore les femmes étaient-elles en tra- 
vail, sinon, suppose-t-on, l'opérateur 
eût eu beaucoup de peine (p. 917), tout 


au chloroformé (p.917). ; 

L'extraction du fœtus a été faite tan- 
tôt au forceps, tantôt. après version, 
où l'évolution et l'extraction sont fa- 
ciles (p.p. 905-907-912) même alors que 
cêtte intervention était présumée péril- 
leuse (p. 903) après rupture prématu- 
rée des membranes (p. 907) : un des 
auteurs prescrit cependant la version 
(p. 34) comme tout particulièrement. 
dangereuse, 

#Les enfants, quand ils n'ont pas déjà 
süuccombé, ne paraissent pas avoir souf- 
fert de ces manœuvres, même quan 
ils sont gros, et pèsent 4100 grammes 
(p. 912) ou 5:300 (p. 907). 

Pour les mères, aucune lésion du col 
de l'utérus (p. 913). ou bien petites dé 
chirures, soit du périnée seulement (p: 
906) soit du col, portant sur un demi- 
centimètre (p. 916) ou plus étendues, 
mais sans cependant atteindre le Cul de 
sac (p. 904). : i 

Dans deux. cas, des complications 
mortelles, par hémorragie grave, rue à 
l'inertie utérine, l’une une heure après 
l'accouchement (p. 916) l'autre au bout 
de quatre jours (p. 912) ; il est vrai 
que chez l’une et l’autre femme, exis- 
tait de l'infection amniotique, et, dans 
un cas, il s'agissait d’une albuminuri- 
que au surplus dont l'enfant était déjà 
macéré (p. 911). 

Et les auteurs de conclure que le 
procédé « facilite incontestablement la 
dilatation manuelle, à un haut degré 
dans quelques cas » (p. 904). C'est ce- 
pendant « une méthode risquée, dont 
il est à craindre qu'elle ne ramène à 
l'accouchement forcé, heureusement 
abandonné par tous » (p.915) ce qui 
rend « peu disposé à faire de nouveaux 
essais:» (p.-915). Ce n'est pas que les 
résultats obtenus « n'aient été satisfai- 
sants » (p. 916) encore que l'interven- 
tion « n’ait-pas répondu à tout ce qui 
en était attendu » (p. 916), mais, parce 
que manuelle et exposant à l'hémorra- 
gie et à l'infection (p. 917) l’accouche- 
ment chirurgical (p. 918) doit lui être 
préféré..« À répandre dans le public 
médical la croyance à l'extrême faci- 
lité dè l'évacuation extemporanée, on 
risque d'exposer nombre de femmes à 
de grands dangers » (p. 34). 

Encore convient-il de noter que cet 
auteur a employé dans ses quatre Cas 
la rachi « sans idée préconçcue » (p. 
32) tandis que l’autre, visiblement cho- 
qué d’une communication qu'il quali- 
fie de retentissante », n'a essayé d'y 
procéder « qu'avec méfiance » (p. 910). 

Même son de cloche à la Société 
belse de gynécologie et d'obstétrique 
(Bruxelles Médical du 17 février 1929, 
p.p. 471 et s.) À Max Cheval, qui n’ad- 
met pas que la rachi facilite la dila- 
tation manuelle, mais reconnaît -par 
contre que la version en est toujours 
facilitée, Weymeersch, s'appuyant sur 
lés 13 observations à la Fondation Lam- 
bert, Ghbjecte que le procédé de Dek 
mas est intéressant, à condition d'ob- 
server ses contre-indications. M. Brou- 
ha, partisan des incisions du col, estl- 
me, « devant les cas peu encourageants 
que signale la littérature (?) qu'il ne 
convient pas à la société d'émettre un 
avis favorable sur cette méthode ». 

IL. est à remarquer que ces apprécia- 
tions, d’une sévérité inversement pro, 
portionnelle, au nombre de cas obser- 
vés par leurs auteurs, émanent de col- 
lègues estimés, et que je n’ai pas eu, 
pour la plupart, l'honneur de rencon- 
trer encore, ce qui semble exclure à 
priori l'idée d'une animosité person- 
nelle. 

Le lecteur, cependant, sera sans dou- 
te surpris du désaccord manifeste qui 
existe entre leurs prémisses et leurs 
conclusions, où l'affectif semble se 
substituer au seul rationnel. Je m'ef, 
forcerai de leur répondre tout à 
l'heure. 

A l'attitudé sans bienveillance, mais 
loyale, d'hommes qui soutiennent leur 
-opinion au grand jour, j opposerai sans 
insister le drôle ou les drôles, qui, 
par trois fois, .m'ont. adressé, timbrées 
de Paris, des lettres de basses injures 
non signées. Je ne ferai pas plus 
d'honneur à ceux qui, sur place, et 
sous le. manteau, ont fait circuler dans 
le grand public les bruits les plus mal- 
veillants : « L'’évacuation extempo- 
ranée n’est que du battage, le pro- 
cédé est connu depuis longtemps, c'est 
Ja méthode Bonnaire, à moins qu'il ne 
s'agisse de l'utilisation d'un dérivé 
barbiturique. Toutes les femmes de la 
maternité sont obligatoirement et in- 
distinctement astreintes à des piqûres 
qui les laissent idiotes ou paralysées, 
quand elles n’en meurent pas. » 

Ce dernier trait porte. Pendant près 
d'un trimestre, arrêt absolu des en- 
trantes dans le quartier des expec- 
tantes à la Maternité, Les. femmes 
n'arrivent plus dans le service qu'en 
travail, hostiles et sur lesqui vive, dont 
les premiers mots sont pour s'opposer 
catégoriquement à toute piqûre. 

Il est vrai qu'en dehors de la ville 
de Montpellier, tant en France qu’en 
dehors des frontières, c’est tout un flot 
de lettres émanées de correspondantes 
inconnues, au point que pour leur ré- 
pondre, j'ai dû, plus d'un trimestre du- 
rant, avoir recours aux bons offices 
d'un secrétaire. IL y a de tout, dans 
ce courier, lettres touchantes d’incon- 
nues, qui crient leur espoir de voir 
leurs filles affranchies de l'angoisse des 
maternités, demande de renseignements 
de gestantes qui voudraient bien ne 
pas souffrir, et même, long télécramme 
qui, de l'étranger, réclame l'envoi. 
d'une dose par avion ! 

Ee 

De toute cette houle que le temps se 
chargera sans doute d’apaiser, je ne 
retiendrai que les honorables collègues 
qui m'ont fait l'honneur de me lire, de 
me contrôler ou de m'imiter. Je leur 
dois quelques précisions. 


Il convient tout d’abord de revenir 
sur ma communication originale, puis- 
que certains, et non des moindres, pa- 
raissent ne lavoir lue que bien dis- 
traitement, à en juger par leurs inter- 
prétations. Je m'excuse donc de répé- 
ter que « l'évacuation extemporanée de 
l'utérus en fin de grossesse», titre sans 
doute un peu long, mais dont chaque 
terme est indispensable à traduire mes 
assertions, Combine et met en œuvre 
trois actes distincts, dont aucun isolé- 
ment n'est de moi, et dont le groupe. 
ment constitue mon procédé. 

La rachi tout d'abord, utilisée non 
pour l’insensibilisation, cependant pré- 
cieuse de la patiente, mais pour modi- 
fier l’innervation extrinsèque de l’uté- 
rus. 

Il y a sans doute quelque injustice à 


autant peut-être que sous | 
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des déficiences consti- 


relèvent du 


Montpelièr) 


m'imputer à grief une méthode qui afbituelle du fœus, 1 fois pour hypo- 


depuis longtemps conquis sa piace en 
thérapeutique chirurgicale, si j'ai été 
le premier, en 1920 (après de Rouville 
et Puech, qui y avaient aussitôt re- 
noncé depuis 25 ans) à y faire appel 
de facon suivie sur le terrain obstétri- 
cal. Est-il besoin de dire que la rachi 
ne vit plus des seules: contre-indica- 
tions des narcoses et que la génération 
médicale d'après guerre, en France 
tout au moins, y fait largement appel. 

Encore faut-il s'entendre cependant 
sur la technique Choisie, si l'on veut 
que les résultats soient comparables (p. 
913). Doivent donc être précisés le lieu 
de ponction, ia quantité de liquide re- 
tiré, la nature de l'agent analgésiant, 
son mode d'utilisation, en solution pré. 
parée à l'avance, ou dissous au mo- 
ment même dans le liquide céphalo- 
rachidien du sujet, le mode et la vi- 
tesse de l'injection, etc. Faute d’avoir 
suivi la technique que j'ai décrite (p. 
415) et qui a pour elle l'épreuve de plus 
đe 10 ans d'usage, on n'a, par exem: 
ple, que des analgésies tardives, au lieu 
d’être immédiates, ou une action sur 
le tonus insuffisante. Il ne faut, enfin, 
demander à la rachi que ce qu'’élle 
peut donner, la modification du tonus 
de l'organe en fin de gestation. On 
voit par là ce que valent les échecs 
prétendus sur un col à mi-grossesse (r. 
619) ou un col parturient, envahi par 
l'œdème. 

Par contre, si la rachi touche la 
contracture en la supprimant, elle n'al- 
tère ni la contraction, ni là rétraction 
de l'utérus, propriétés plutôt stimulées 
(p: 414) aù point que je n'ai jamais vu 
plus rassurants globes de sûreté. Une 
remarque analogue est constamment 
faite par qui pratique l'opération césa- 
rienne sous rachi. Il faut évidemment 
que la fibre utérine soit saine, pour 
réagir à l’innervation normale. Si dont 
deux Cas d'inertie mortelle, Pun pré- 
coce (p. 910) l’autre tardif (p. 912) ont 
été signalés, c'est que dans ces deux 
utérus, il y avait déjà de l'infection 
amniotique qui n'avait pas été sans 
alarmer les auteurs de ces observations: 
ils avaient dû, circonstance bien exCcep- 
tionnelle, faire la délivrance artificiel- 
le. Jusqu'à plus -évidente démonstra- 
tion, je considère: la rachi comme in- 
nocente de cette inertie. Une expérien- 
ce personnelle de :10 ans. portant sur 
plusieurs milliers de cas ne m'en a 
offert aucun exemple. 

La dilatation ensuite, n’est pas da- 
vantage mon fait, et j'ai soin de rap- 
peler (p. 415) que la paternité en re- 
vient à Celse lui-même. Elle a été sou- 
vent qualifiée de rapide (p. 916 et 
passim.), comme si le facteur temps 
était l'une des caractéristiques du pro- 
cédé. Que le plus souvent, le résultat 
soit obtenu en quelques minutes, ou 
même quelques secondes, cela est un 
fait. Mais loin d’attacher « quelque 
importance à ce délai, bien au con- 
traire, j'insiste chaque fois que j'in- 
terviens devant mes élèves, sur la né- 
cessité de ne jamais sacrifier la sécu: 
rité de l'acte opératoire au redoutable 
désir de faire montre d’une virtuosité 
qui ne viserait qu'à l'escamotage, au 
prix de risques d'effraction... La carat- 
téristique de mon procédé, c'est. le 
Choix de l'heure et, en aucune, ma- 
nière, la durée de l'intervention 
(p. 628). p 

L'extraction enfin, ne saurait dans 
aucun cas être autre chose qu'une ma- 
nœuvre classique où le sens clinique 
d’un chacun doit faire la part de la 
version, de l’application de forceps ou 
de l'embryotomie, compte tenu des 
conditions de tout procédé d’extrac- 
tion concernant la libre pratique : des 
parties molles, dilatation complète, ou 
de la filière osseuse, 
méable. 

J'ai dit (p. 113), et je répète, la ver- 
sion très facilitée par da rachi, alors 
que la contracture est en cause, au 
point que j'ai pu la pratiquer, même 
avec ascension de l'anneau de Banadl, 
huit et même douze jours après la rup- 
ture des membranes. Par contre, je 
l'ai trouvée contre-indiquée par la ré- 
traction dans des cas où je venais moi- 
même de rompre les membranes à 
l'instant. 

J'ai pris grand soin (p: 621) d'oppo- 
ser contracture à rétraction, d'où les 
raisons d'agir où de s'abstenir éviden- 
tes à qui analyse chaque cas d'espèce : 
« à la contracture qui relève d'une 
épine locale irritative, s'oppose la ra- 
chi qui coupe larc réflexe des conduc- 
teurs. Par contre, la rétraction ne sau- 
rait être influencée par la rachi, car 
la rétraction de l'organe exagère peut- 
être sa contractilité, relevant elle- 
même de l'innervation ganglionnaire 
autonome de l'utérus, elle est entière, 
ou même plus vigoureuse, une fois li- 
bérée de l’innervation spinale (p. 682). 

L'obstétricien averti auquel seul 
s'adresse mon procédé (p. 420) s'inspi- 
rera donc avec prudence du resserre- 
ment de l'utérus (p. 632) pour choisir 
un procédé d'extraction qui convienne 
à chaque cas. 

Voici qui a été dit dès la première 
heure. La lecture du dernier numéro 
du Bulletin m'a montré qu'il n'était 
pas inutile de le répéter. 

Mieux encore que des arguments, 
pour rationnels soient-ils, les faits im- 
portent davantage. 
bliés l'an dernier (p. 417) j’ajouterai 
les faits observés au Cours des douze 
mois suivants. 

Tout d'abord, à ceux qui affectent 
de considérer le procédé comme Ples- 
camotage systématique d’un acte phy- 
siologique par un tour de prestigidita- 
tion (p. 913) je répondrai simplement 
par les faits : en un an, sur 700 acCou- 
chements, jai en tout et pour tout 
pratiqué 40 évacuations extemporanées, 
soit un pourcentage légèrement supé- 
rieur à 5 %. Tout comme je le disais 
l'an passé (p. 419), « opérant dans un 
centre d'enseignement devant de futurs 
médecins, à qui il ne convient de don- 
ner que d'iréprochables exemples, je 
me suis interdit de mettre en œuvre 
le procédé, alors que tout laisse. espé- 
rer un accouchement physiologique, 
pour me cantonner aux Cas Où l'abs- 
tention n’est pas de mise, quand l'éva- 
cuation atificielle de l'utérus apparaît 
P aE, ou tout au moins désira- 

6»; 

J'ai appliqué le procédé 15 fois pour 
accouchement prématuré au cas de 
pelviviciation, .8 fois pour infection 
amniotique, 6 fois pour placenta proe- 
via, dont deux centraux (indication 
reconnue capitale), ? fois pour proci- 
dence, 2 fois pour excès de volume du 
fœtus, 2 fois pour toxhémie gravidi- 
que ayant résisté au régime lacté, 1 
fois pour éclampsie, 1 fois pour pré- 
sentation du front, 1 fois pour souf: 
france du fœtus, 1 fois pour mort ha- 
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Aux résultats pu- 


bassin. per- |: 


systolie. | 

15 fois je sis intervenu chez des 
primipares (chp. 917) et 25 fois chez 
des multiparessavoir : 9 secondipares, 


7 tertipares, 2}uadripares, 6 quintipa- 


res, 1 décipar, L'âge de ces femmes 
variait de 19 £42 ans. : 

La moitié nitait pas en travail. 10 
d'entre elles gaient la poche rompue 
depuis plus ü moins longtemps, 4 
jours dans uncas. 5 À 

La durée di dilatation a varié dé 
30 secondes à | minutes ; chez les při- 
mipares elle à duré de 30 secondes 
à 5 minutes, à minutes toutefois dans 
un seul cas ;chez les multipares, je 
note 30 seconies chez une quinti et 
uñe décipare, | minutes Chez une qua- 
drigeste. 

30 fois j'ai trminé par. une version, 
contre 10 extré&tions au forceps, 6 fois 
pour tête fortment engagée dans lex- 
cavation, 4 fo pour rétraction génan- 
te de l'utérus, o ; 

Les délivrames ont élé artificielles 
2 fois, spontalément 4 fois, naturelles 
34 fois. Elles se sont effectuées entr 
45 secondes et:10 minutes. f 

Des 40 enfans, 32 sont vivants, soient 
qu'ils aient cré dès la naissance, dans 
10 cas,’ soit quil ait fallu les ranime 
dans les 22 aures cas. ; 

Les 8 morts se décomposent ainsi : 
1 saigné à blaic par ur placenta proe- 
via, 1 a succonbé à la mort habituelle 
du fœtus, 2 pir toxhénie gravidique, 
2 par souffrantes et irfection amnioti- 
que ; ils ont éf extrais morts ou mou- 
rants. -| : 

Les deux sells qui aient succombé 
pendant l’inteention avaient pâti de 
leur passage àtraves un bassin trop 
juste pour eut ; bim que ces deux 
soient au pasif de l'extraction, en 
toute équité l'éracuaion extemporanée 
en est de tous poins innocente. L'er- 
reur d’appréciétion‘le la perméabilité 
d’un bassin nesaumit être imputée a 
un procédé qui nepromet et ne tieni 
que la libre ypratidte de l'utérus, au 
moment choisiipar l'accoucheur. 

Touchant le$ paties molles de la 
mère, je note :l'inégrité absolue, dans 
21 cas, contre 10. dchirures du périnée 
et 9 du col, de g peu d'étendue que 
3 seulement ont (à être suturées.: 

Une seule femme, a succombé à` une 
septicémie puerrrale rapide qui l'a 
emportée-en b jurs. Pour déplorable 
que soit ce déc, je me refuse à le 
mettre au compt/ du procédé. Si quel- 
que faute d'éseysie est à incriminer, 
ce n'est poit ue conséquence de la 
technique piécanisée.. Aussi bien tel 


ou tel d’entre us a-t-il eù le chagrin, 


d’un cas anilozue pour le plus spon- 
tané <et le blus banal des accouche: 
ments. E ; : 
* 
y xx 

Je puis donc faire maintenant un 
retour sur une pratique qui date de 
2 ans et lont les résultats ‘ont été 
fréquemmeit obtenus devant des spec- 
tateurs qauliñés, dont l'indulsgence 
n'est ni sistématique ni concertée. 

En consüuence, je persiste. à pen- 
ser que, gus la réserve de n'y faire 
appel qui bon “escient, l'évacuation 
extempormée a tenu entre mes mains 
toutes sef. promesses. i 

L'épreule du temps, les passions une 
fois éteites, montrera si ce procédé 
est dign de prendre place dans la 
thérapeuique obstétricale. 


Hénatémèse mortelle 
chiz une cirrhotique 
liée à lé présence d’un nœvus artériel 
de lœsophage juxta-cardiaque 


ae mes 


Un far de mort par hématémèse 


foudrofante vient d'être rapporté à la w 


Société médicale des hôpitaux par 
MM. Grnot-Rachet et Delafontaine, Il 
s'agisqit d'une cirrhotique éthyliqu 
chez ti l'autopsie révéla la présence 
d'un hœvus artériel situé dans la 
zone fuxta-cardiaque de l’œsophage: 
L'origné nœvique des hématémèses 
chez Ps cirrhotiques est peut-être plus 
fréquente que ne l’indiquent les rares 
obsertations publiées à ce sujet, et il 
faut, dé parti pris, rechercher ces 
nœvi quand on ne trouve pas ailleurs 
la causé de l’hémorragie. « 


Monsieur leDocteur, & 

Pour toute douleur, quel 

qu'en soit le siège, quelle 
gren soit la cause 
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expérimentation théra- 
peutique 

Afin d'éviter d'écrire, 
épinglez votre carte au À 
bon quise trouve au bas À 
de la page 3 de ce journal | 


Hors’ Concours! Membre di Jury 
Expostion Pasteur, Strasbourg 1923 
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Le jugement d’appel du tribunal de Périgueux 


Audience tenue publiquement au palais de justice à Périgueux 
le 23 juin 1928 par la première chambre du tribunal civil de la Dor- 
dogne (section de Périgueux) à laquelle étaient présents MM. GOIZET, 
président, BORAUD, juge, RICHARD, juge suppléant, appelé pour com- 
pléter le tribunal, MM. les juges en titre étant légitimement empê- 
chés, MONTANE DE LA ROQUE, substitut du procureur de la République, 


et DAUDOU, greffier. 


Attendu que le docteur Arlet ayant € À 
donné ses soins au fils Solbreux et | 200 francs de frais pharmaceutiques et 


pratiqué une opération, réclama à Sol-| pansements évalués par M. le juge de 


breux une somme de 2.250 francs ; 
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Attendu qu'en justice de paix, Sol- 


breux a offert 1.250 francs ; 

Attendu que par son jugement en 
date du ? février 1928, M. le juge de 
paix a fixé à 1.350 francs la somme 
due par Soibreux au docteur Arlet, 
condamnant le docteur Arlet aux dé- 
pens ; 

Attendu. que le docteur Arlet a fait 
appel de ce jugement, en demandant 
la réformation et concluant à la con- 
damnation de Solbreux aux 2.250 fr. 
par lui réclamés ; 

Attendu tout d'abord qu'il y à lieu 
de constater qu'aucune critique n'est 
soulevée contre les soins donnés- par 
Je docteur Arlet au fils Solbreux. Le 
docteur a soigné en conscience le fils 
Solbreux ‘et fait tout ce qu'il pouvait 
faire pour l'arracher à la mort : 

Attendu que la question qui est sov- 
mise au tribunal est une question de 
rémunération de soins médicaux et dé: 
use le cadre étroit de l'affaire en li- 

ige ; 

Attendu que les médecins sont char- 
gés d’un service public très impor. 
tant, celui de la santé publigue sous 
le seul contrôle. de la capacité exercé 
par l'Etat au moyen de délivrance de 
diplômes officiels : 

Attendu qu'en ce qui concerne la ré- 
munération des soins médicaux, l'Etat 
a- pris soin de taxer les médecins dans 
leurs rapports avec lui, d’autres admi- 
nistrations très diverses prennent des 
arrangements avec les médecins, mais 
én ce qui concerne Je public, il n’exis- 
te aucun tarif officiel et les tribuaux 
seuls, sont appelés à trancher les dif- 
ficultés entre médecins et particuliers 
en Ce qui concerne les honoraires des 
praticiens : 

Attendu qu'avant la guerre, les usa- 
ges avaient peu à peu amené un mo- 
dus vivendi qui donnait satisfaction à 
tout le monde, le public était très bien 
soigné à des prix normaux (1) leg mé- 
decins étaient honorés, respectés, très 
aimés, l'honneur médical était très 
haut, les contestations presque incon- 
nues ; ‘ 

Depuis la guerre, les convulsions 
économiques ont jeté le désarroi dans 
ce bel état de choses, les médecin 
étant obligés d'élever le chiffre de ler: 
honoraires et le publie trouvant que 
pa#fois l'élévation dépassait les mesu- 
res. 

D'autre part, certains médecins et 
certains groupements de médecins 
n'ont pas été sans être frôlés par la 
vague de mercantilisme qui a déferlé 
sur. les organismes sociaux, et certains 
opérateurs motamment ont émis des 
ons qui ont mal impressionné 
opinion publique. (2) 

Certains même sont allés jusqu'à 
abandonner le tiers et parfois la moi- 
tié de leurs honoraires au confrère qui 
leur adressait le malade à opérer, de 
sorte que, dans certaines opérations, le 
médecin ordinaire du malade recevait 
parfois plusieurs billets de mille francs 
pour le seul fait d’avoir adressé son 
client à un chirurgien, il est de toute 
évidence que cette pratique malhon- 
nête déshonore à la fois le médecin 
qui reçoit et le chirurgien qui donne:; 
cette pratique ne relève que du mépris 
public. (3) Í 

D'autant plus, qu'en fait, le chirur- 
gien est amené ainsi à prendre des ho- 
noraires scandaleusement exagérés 
pour rémunérer son confrère et parfois 
aussi est amené à faire des opérations 
linutiles et. dangereuses pour ne pas 
icontrarier son correspondant. (4) 
Attendu que les tribunaux doivent 
donc en principe examiner avec beau- 
coup d'attention et de scrupüle cha- 
que affaire qui leur est soumise ; 

Il faut d'un côté que le médecin suf- 
flsamment occupé puisse vivre large- 
ment de sa profession et il faut, d’un 
autre côté, que le service public sani- 
taire soit effectué dans des conditions 
(normales, qui permettent au public 
ld'êtfe soigné Consciencieusement sans 
qu'il ait le sentiment d'être exploité : 

Attendu que dans une époque trou- 
blée comme la nôtre, le départ est par- 
fois difficile à faire et les tribunaux 
doivent s'entourer de tous les rensei- 

‘gnements à leur portée. Ils doivent te- 
nir compte de l'importance de l'opé- 
ration, des suites, de la maladie, des 
Soins qu'elle a nécessités, de la noto- 
riété de l'opérateur, de ses déplace- 
ments, de la situation du débiteur ; 

Attendu en l'espèce que le docteur 
Arlet produit au tribunal un tarif des 


médecins oto- rhino - laryngologistes 
français ; X , 
Attendu que ce tarif est le même 


pour toute la France, Paris et les gran- 
des villes compris, et, il est évident 
que les médecins de Paris ayant des 
frais généraux bien plus considérables, 
peuvent prétendre à des honoraires 
plus élevés. (5) 

Attendu. que les tribunaux, surtout 
depuis la loi du 12 mars 1920, ont le 
devoir de consulter les groupements 


nant, ils ne doivent pas non plus ou- 
blier que les tarifs syndicaux des mé- 


seule partie qui se trouve par consé- 
quent juge et partie dans sa propre 
cause ; 

Attendu que les tribunaux, pour ap- 
précier sainement' la valeur de ces ta- 
rifs syndicaux, doivent considérer le 
prix ordinaire des choses (6), la ré- 
munération des autres corps sociaux 
d'une valeur équivalente (7), rappro- 
cher les tarifs produits des tarifs ad- 
mis par l'Etat (8), en ce qui le con- 
cerne, de ceux. acceptés Contradictoire- 
ment par les différents groupements et 
associations pouvant exister : 

Attendu en tout cas que les tribu- 
naux ne sauraient admettre sans exa- 


des tarifs faits uniquement dans lin- 
térêt des médecins dans l'unique but 
indiqué par ces tarifs, que les méde- 


. cins syndiqués ne prennent des hono- 
| Taires inférieurs et né se fassent con- 


M currence entre eux (9) ; 


~ retrancher derrière une expertise mé- 


Attendu que pour ce même motif, les 
tribunaux doivent éviter, toutes les 
fois que cela leur est possible, de se 


dicale au point de vue des honoraires: 


le médecin ainsi désigné devenant arbi- 


tre en sa propre cause et pouvant le 
lendemain bénéficier de ses apprécia- 
tions et se trouvant d’ailleurs très gêné 
vis-à-vis d'un confrère (10) ; 

Attendu qu'en l'espèce le tribunal a 
les éléments suffisants pour apprécier 
la demande du docteur Arlet : 

Atiendu que Solbreux accepte de 
payer au docteur Crozet, 


doivent être interdits comme tels, tout 


D! ARLET comme de À 
membres du syndicat. On ne saurait 
donc lui opposer 


assistant, soins donnés par le DF 
SOLBREUX ; 


palx ; 


puyant uniquement sur le tarif, 
mande 325 francs ; 


Attendu que ce tarif peut convenir. à 


des opérations longues et compliquées, 
mais en l'espèce, la somme de 200 fr. 
fixée par M. le juge de paix, jointe a 
celle de 65 francs déjà payée par Sol- 
breux à son pharmacien, paraît, en 
l'absence de toute autre justification, 
suffisante ; 

Attendu que pour l'opération elle-mé- 
me Solbreux offre 1.000 francs et 
docteur Arlet demande 1.500 francs ; 

Attendu que Solbreux est un petit 
patron boulanger, travaillant avec un 
seul ouvrier et portant lui-même son 
pain en partie, qu'il n’est pas uw 
qu'il ait d'autres ressources en dehors 
de son commerce, qu’il doit donc tout 
au plus être: considéré comme faisant 
partie de la population aisée ; 

Attendu que l'opération a été faite in- 
extremis, par un reste de conscience 
paternelle et professionnelle, mais s'est 
révélée inutile (11) ; ; 

Attendu que, sans contester la diffi- 
culté de l'opération et l'habileté de 
l'opérateur, il y a lieu de remarquer 
qu’elle a été faite sans déplacement et 
n’a duré que deux heures environ (12) 
et nécessité seulement deux visites pos- 
térieures ; ; 

Attendu que pour toutes ces condi- 
dérations, la somme offerte de 1.000 fr. 
paraît suffisante ; 

Attendu toutefois que M. le juge de 
paix ayant dans son jugement augmen- 
té de 100 francs le chiffre offert, de- 
vait mettre une part des frais à la 
charge de Solbreux, qu'il y a lieu de 
fixer cette part au quart : 

PAR CES MOTIFS 


Le tribunal, après en avoir délibéré, 
conformément à la loi, jugeant en ma- 
tière sommaire, ; 

Confirme le jugement de M. le juge 
de paix du ? février 1928, sauf en ce 
qui concerne les frais, 

Condamne en tant que de besoin 
Solbreux à payer au docteur Arlet pour 
toutes suites de l'opération dont s'agit 
la somme de 1.350 francs. 

Dit que Solbreux paiera le quart des 
frais de première instance et le docteur 
Arlet les trois quarts de ces frais et 
tous les frais d'appel. 


Les notes du secrétaire du s ndicat 
sur le jugement 


ÎLES NUMÉROS CORRESPONDENT AUX NU- 
MÉROS INDIQUÉS DANS LE JUGEMENT CI- 
DESSUS. ] 

.1) Prenant note. de cette constatation, 
et nous reportant au dernier tarif que 
le syndicat des oto-Thino-taryngologis- 
tes français ait édicté avant la guerre 
(assemblée du 9 mai 1911) voyons quels 
étaient les honoraires minimum à 
mettre en compte pour un cas analo- 
gue à celui de la cause et dans le 
même milieu social. 

C'est le tarif de la classe B qui est 
applicable, car il concerne le « moyen 
patronat, petits commerçants, cultiva- 
teurs aisés, petits rentiers, petits pro- 
priétaires et petits fonctionnaires ». 
D'ailleurs, le jugement reconnaît plus 
loin que Solbreux peut « être consi- 
déré comme faisant partie de la popu- 
lation aisée. » 

Selon ce tarif, notre confrère aurait 
demandé avant la guerre pour le mê- 
me cas et pour les interventions seu- 


lës:ż: 
Mastoïdectomie ........ 600 fr. or 
Opération complément. 300 fr. or 


soit un total de 900 fr. or, auquel il 
aurait fallu ajouter la valeur des visi- 
tes et pansements. 

Or, comme la monnaie avait subi 
dès cette dalte une dévalorisation con- 
sidérable qui a depuis été légalement 
fixée à 4/5, c'est 900%x5, soit 4.500 fr. 
aciuels que l’on demandait au mini- 
mum avant la guerre. Voilà les hono- 
raires que le jugement trouve « nor- 
INAUX » ; et pourtant il estime excessif 
que notre confrère réclame 1.750 fr. 
actuels pour les mêmes actes, n'appli- 
quant au tarif d'avant guerre que le 
coefficient 1,94. Excessif le coefficient 
1,94 pour le médecin, qui pourtant paye 
son pain — acheté peut-être chez le 
même Solbreux — au coefficient 5,30 ! 

2) Nous ignorons ces cas ; et nous 
pouvons affirmer — et prouver — que 
les  oto-rhino-laryngologistés ont un 
barème d'honoraires très inférieur à 
Celui d'avant-querre. Le D' ARLET ne 
saurait être rendu responsable en tout 
cas, de faits qui ne lui sont pas impu- 
tables. 

3) Cette pratique n'a pas été relevée 
conire le D! ARLET et nous ne compre- 
nons pas ce que vient faire ici cet 
atiendu sans le moindre rapport avec 
la cause. 

Mais nous saisissons cette occasion 
de dire hautement que le syndicat des 
oto-rhino-laryngologistes français ré- 
prouve ces agissements et qu'il a dans 
sa charte les propositions suivantes : 

« Le médecin doit Ss'interdire tout 
acle de rabatiage où de compérage. 

» Sont notamment interdits : toute 
remise ou gratification... 

» Est considéré comme acte de rabat- 
tage et de compérage toute remise faite 
par le spécialiste à un autre médecin 
et qui dépasse l'équitable rémunéra- 
tion de sa réelle collaboration tech- 
nique. < 

» Sont profondément immoraux et 


bénéfice et toute remise 
client. » 

Celle profession de foi est celle du 
tous les autres 


ignorés du 


une argumentation 
aussi contraire à notre doctrine collec- 
tive que celle du jugement, aussi long- 
temps qu'on ne prouve pas qu'il ait 
manqué à celle doctrine. 

4) Les honoraires exagérés ; nous 
avons vu qu'ils ne sont même pas CEUX 
d'avant-guerre au coefficient 2, alors 


os 


que le médecin doit tout payer, y com- 
pris les impôts, à un coefficient bien 


supérieur. : 
Les opérations inutiles et dana enar 
ses : les auteurs du jugement doiven 


Savoir ce que cela représente devant a 
morale et même le Code ; on ne porte 
pas 


pareille conire 


une accusation 1 DIU 
sans fait Précis ; 


toute une corporation 


il est notamment déplacé de le faire 


constate « qu'au- 
levée contre les 
 ARLET au fils 
soigné en 


dans un jugement qui 
cune critique mest- sou 


le docteur & 


Attendu qu'il accepte de payer les 


Attendu que le docteur Arlet, s'ap- 
de- 


paraison avec les avocats qui exercent 


Nous i ) 
avec les fonctionnaires 


encore largement déficitaire, qui igno- 
rent le service permanent, de nuit com- 


qui tous deux n'ont 
ajustés, comme il serait équitable, en 
tenant compte de la dévalorisation lé- 
gale de la monnaie. 


vail, n'est applicable par conséquent 
qua une Calégarie sociale très modes- 


Ponsabilité des assureurs, le médecin 


TEP 


LA TUBER 


Pièce à thèse? Non, mais étude 
psychologique et sociale des problè- 
mes que posent les faits reconnus et 
avérės sur la tuberculisation progres- 
stive d'une famille. ; 

La pièce commence en plein bon- 
heur ; deux jeunes mariés se figurent 
heureux pour la vie. 

La mère de la jeune femme, con- 
temple béatement cette joie et oublie 
qu'elle a tué son mari et contagionné 
son enfant autrefois. Le temps a 
passé, le vieux. médecin de famille 
qul avait tout prédit est en voyage 
au loin, Il avait bien interdit ce ma- 
riage... Mais l'optimisme est la pire 
des maladies, 

Avec le retour du médecin com- 
mence l'action, avec doigté il dicte 
à Ces jeunes gens leur devoir : se 
SÉParer, se Soigner, guérir cette 
jeune femme pour en faire une mère 
capable de procréer, 

Les auteurs ont eu l'habileté de 
montrer par un subterfuge parfaite- 
ment plausible la différence de psy- 
choiogie de l'homme et de la femme 
devant ce redoutable écueil de l'a- 
our : la séparation. 

Un malentendu fait qu’on croit Qa- 
bord le mari malade et la femme 
saine. ; 

Elle crie son dévouement, son dé- 
sir de mourir de la mort de l'homme 
qu'elle aime... puis la situation se 
renverse, c'est Elle qui est malade et 
Lui qui est sain. 

Indifference réelle, ou maîtrise de 
Soi il n'aura pas la réaction violente 
de la femme tout à l'heure. Lui ne 
poussera pas le cri de sacrifice 
qu'Elle attend... et la déception est 
énorme pour la jeune femme. 

Et pourtant un an après, quand le 
troisième acte débute il aura con- 
sommé le sacrifice, accepté la conta- 
gion, dont il porte maintenant l'in- 
délébile signature. 

Sacrifice stupide, diront les prê- 
cheurs à froid, mais qu'on n'a pas le 
courage de blâmer: la force de 
l'amour ne se mesure-t-elle pas de- 
vant: la mort? 

Avec l'enfant qui vient de naître, 
le même. conflit Va opposer la mère 
ct le père. Lui parlant raison, Elle 
comme une bête traquée dont le sau- 
vage instinct dispute à ceux qui veu- 
lent l'emmener le petit qui est sa 
raison d'être au monde. 

Et c'est à ce moment que la grand- 
mère avouant sa lourde faute fera 
comprendre à sa fille la nécessité du 
sacrifice qu'elle a refusé autrefois 
et dont les conséquences ont fait 
éclore les malheurs qui s'abattent 
sur sa fille et son gendre. 


* 

x x 
A dessein on a évité dans la pièce 
les explications scientifiques — les 


auteurs ont peut-être été trop loin 
dans cette voie — il me semble que 
quelques mots du médecin auraient 
été facilement glissés au début de la 
pièce et au cours des actes qui, sans 
avoir l'allure rébarbative de topos 


Cette comédie en trois actes de MM, Flurscheim et Loïc Le Gouriadec 


est une très intéressante tentative de propagande par le théâtre 
Å 


d'amphithéâtre, auraient éclairé un 
public qui ne Comprendra peut-être 
pas toujours très bien les raisons suf- 
lisantes et nécessaires des mesures 
préconisées au risque de briser un 
ménage uni “ 
+ 
Du point de vue médical, la pièce 
se tient et elle fera réfléchir plus d’un 
jeune médecin sur la délicatesse de 
la tâche qui lui incombe en pareille 
occurrence. 
Souvent la psychologie de l’épouse 
et de la mère est mal comprise par 
ceux qui dictent des ordres inspirés 
de données scientifiques, et pourtant 
le médecin n’a chance d'être écouté 
que s’il comprend totalement la situa- 
tion psychologique que son interven- 
tion va provoquer. 
Par ailleurs cette pièce prouve 
d’une façon indiscutable que le thé- 
âtre peut trouver dans les situations 
créées par la maladie une très belle 
matière, à 
Mais la maladie, elle même, ne doit 
pas paraître sur la scène ; en appa- 
rence, les personnages de « Vivre » 
ne sont pas malades ; les auteurs ont 
su éviter le spectacle inutile de la 
quinte déchirante, du mouchoir à la 
bouche, etc., et ils ont bien fait, car 
on sait avec quelle facilité l’on tombe 
dans le ridicule dans cet ordre de 
chose, la Dame aux Camelias nous en 
a donné l'exemple souvent, bien que 
la vérité oblige à reconnaître que Mlle 
Falconetti a su récemment camper 
une silhouette de tuberculeuse qui 
n’est pas cliniquement paradoxale. 
Que la maladie n'ait pas besoin d’être 
présentée au théâtre, nous avait déjà 
autrefois été prouvé par les deux actes: 
du Médecin de campagne de Henry 
Bordeaux et Emmanuel Denarié où le 
petit enfant: diphtérique, cause de 
toute la pièce, était figuré par un 
berceau vide. à 
Mme Pitoëff n’a donc pas eu la tå- 
che pénible et ingrate de jouer la 
f:usse tuberculeuse ; c'est simple- 
ment une femme qui ne veut pas per- 
dre l'amour de son mari et d'une 
mère qui aime son enfant comme 
toute mère... follement. 
Mère de famille elle-même, elle a 
admirablement compris et rendu ce 
rôle qui lui a valu de nombreux 
applaudissements. 
Mme Suzanne Després a joué le 
rôle de la mère avec le talent qu'on 
lui connaît. Quant à Lugné-Poë, on 
sait qu'il est plus qu’à son aise dans 
les rôles de médecins et l’on ne peut 
manquer d’être frappé de sa ressem- 
blance de voix, de ton et de mimique 
avec un des grands phtisiologues 
parisiens les plus officiels. 
Les autres rôles étaient parfaite- 
ment tenus par MM. Henri Vermeil, 
Mme. Eve Cazalis, Alice Reichen, 
MM. Pierre Lecomte et Léon Larine. 
Signalons que M. Loucheur, minis- 
tre du travail et de l'hygiène, assis- 
tait à la répétition générale. 
François Louvet, 
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L'action curative des eaux de BAGNOLES DE LORNE a toujours donné des ré- 
sultats remarquables dans ie traitement des troubles circulatoires, varices ou phlé- 
bites. Mais souvent les malades ne peuvent se déplacer et seraient heureux de pou- 
voir faire leur cure chez eux. 


Le BAIN SALVIA, qui reproduit aussi fidèlement que possible la formule des 
eaux de Bagnoles, permet d'obtenir instantanément un bain silicaté, oxygéné et ra- 
dioactif.… ue 

Le BAIN SALVIA se présente sous forme de poudre en étuis; chaque étui re- 
présente la dose pour un bain; le traitement complet est de 21 bains. 


Prix de la cure. . .. 115 fr. 50 : 
Au Corps médical. . ‘77 fr. 40 


(franco) 


BROCHURE ET ÉCHANTILLON SUR DEMANDE 


Laboratoires VENOT 


101, Avenue Mozart, PARIS (XVI) 


O LITTÉRATURE ET ECHANTILLONS de BAIN SALVIA 


O CURE COMPLETE 77,40 
À (Rayer la ligne qui ne vous sert pas.) 
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TOUS LES TROUBLES DE LA CIRCULATION SANGUINE 


A TRAVERS LA PRESSE 


QUELQUES ARTICLES 


Voici quelques articles qu’on ne 
peut découper et guère analyser sans 
les dénaturer qui méritent d'être lus 
en détail. 

Le docteur JEAN SÉNAL, dans le Bul- 
lietin de l'UMFIA, étudie « les 
formes périphériques frustes de l'en- 
céphalite », rappelant les idées du 
docteur Viellard, déjà citées dans le 
Siècle Médical : il défend une théorie 
tes infectieuse et toxique alimen- 
aire, 


* 
LES 


Le docteur Le FILLIATRE apporte 
dans le Journal de médecine de Pa- 
ris le texte d’une communication à 
la Société du % arrondissement sur 
28 ans de pratique de la rachi-anes- 
thésie, avec 9.947 cas sans accident 
et sans raté ». 


Dans les Archives de médecine et 
pharmacie militaires, MM. WORMS 
et MARMOITON ont donné une étude 
irès complète sur le « Trachome ». 

Si 

La discussion sur le B. C. G. a 
reçu une nouvelle contribution du 
professeur Moussu, d’Alfort, Cet au- 
teur, dans le Recueil de médecine ve- 
lérinaire, ne croit pas à la durée de 
l’immunisation. 

* 


*x* 

Dans le Courrier Médical, M. E. 
CHARRON a publié une curicuse étude 
sur le « Saprophytisme du virus tu- 
berculeux ». 

Dans le même journal, le docteur 
CASTELLANOS, de la Havane, donne 
une « Contribution à l'étude des pneu- 
mococcies et leur traitement par les 
sels biliaires ». 


r 


conscience le fils SOLBREUX et fait tout 
ce qu'il pouvait faire pour l'arracher 
à la mort ». 


(5) Cet attendu est d'autant plus re- 
grettable que ses auteurs reconnais- 
sent avoir eu entre les mains le tarif 
de notre syndicat où il est dit : 

« La commission a fixé une règle au- 
dessous de laquelle il n’est pas per- 
mis de descendre, sans nuire au pres- 
tige de la médecine spécialisée qui est 
nécessaire au progrès de l'art de gué- 
rir... C'est une limite inférieure, faite 
en tenant compte des régions les moins 
riches du pays ». 

D'autre part, c'est une erreur de 
croire à de grandes différences entre 
les régions quant au coût de la à 
D'après la Statistique générale de l 
France dont les renseignements ont un 
caractère officiel, l'écart maximum en- 
tre les régions n'est que de 7.22 
el la région où la vie est le plus cher 
n'est pas la parisienne, mais celle du 
nord. 

(6) Nous trouvons fort équitable cette 
conception ; mais s'il l'avait appliquée, 
le jugement, loin de réduire les hono- 
raires demandés par notre confrère, 
aurait dù les tripler ! 


(7) Nous ne craignons pas la com- 


comme nous une profession libérale. 
repoussons toute comparaison 
qui ont une 
sécurité inconnue de nous, qui tou- 
chent d'emblée un traitement suffisant 
à l'âge où l'existence du médecin est 


me de jour, eic. 


(8) IL y a deux tarifs admis par l'Etat. 
Pas encore été ré- 


l Cette réserve faite, 
examinons-les. 


L'un concerne les accidents du tra-i 


té, el enfin n'est qu'un tarif de res- 


demeurant libre de demander des ho- 


noraîres plus élevés, comme l'a con- 
firmé la jurisprudence. 


Lerté de jugement au magistrat, elle 


sent, elle eût évité aux auteurs du ju- 
gement l'énormilé que nous avons re- 
levée dans la première note : déclarer 
« normaux » les prix d'avant-guerre 
qui sont, en valeur légale, plus du dou- 
ble de ceux jugés excessifs par le mê- 
me jugement ! 


On ne saurait admettre qu'une opéra- 
-tion faite'in extremis ait moins de va- 
leur qu'une autre. Le contraire serait 
plus légitime ; 
tous par expérience douloureuse, com- 
bien ces 
conscience morale et de 
car, la malveillance aidant, elles sont 
toujours l'occasion de propos fâcheux 
pour le médecin. 


qu'elles n'ont jamais sauvé personne : 
de pratique derrière lui, a la satisfac- 


tion d'avoir ainsi 
une vie à la mort. 


rent pas à l'heure. Et quel est le tra- 


L'autre concerne les mutilés de guer- 
re. On sait dans quel esprit de géné- 
rosité vis-à-vis de ceux dont il a par- 
tagé les souffrances et les risques, le 
corps médical a accepté de soigner les 
victimes de la guerre pour des hono- 
raires très modestes. Doit-il mainie- 
nani se voir opposer sa propre géné- 
rosité par ceux qui peuvent reconnait: 
ire convenablement ses services ? 


(9) C'est» abaisser illégitimement la 
portée de nos tarifs syndicaux que de 
les croire uniquement destinés à neu- 
traliser la concurrence. Leur but est 
plus haut ; ils visent à maintenir la 
profession dans des conditions maté- 
rielles et morales qui donnent aux ma- 
lades le maximum de garanties. 


(10) Cela est la condamnation de tou- 
les les expertises, qu'il s'agisse de 
construction, d'industrie, etc., du mo- 
ment qu’elles portent sur une question 
de rémunération. Il nous somble que, 
si l'expertise n'enlève rien de sa U- 


l'éeclaire toujours, et dans le cas pré- 


(11) C'est cet attendu qui est inutile. 


les opérateurs savent 


opérations-là demandent de 
dévouement, 


Et puis c'est une erreur de croire 
tout opérateur qui a Quelques années 


arraché au moins 


(12) Les travaux d'art ne se rémune- 


vail d'art qui soit au-dessus de ceux 
taillés dans la plus noble matière qui 
soit, le corps humain ?. 


75 francs, et à l'infirmière, 75 francs : 
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Le Filtrat bactériophage, sorte de virus filtrant est constitué 


es autres: Ces corpuscules 


e thérapeutique 
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| HORMONES CŒCO-APPENDICULAIRES _ 
EXTRAITS BILIAIRES SÉLECTIONNÉS 


| TRAITEMENT OPOTHÉRAPIQUE | 


de la 


CONSTIPATION | 


f| Forme LIQUIDE : 
H 742 cuill. à cafè avant fe repas du sow dans% verre deam g 
§ Forme PILULAIRE : i 
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EXTRAIT ORGANIQUE de FOIE FRAIS de MORUE | 


Rigoureusement dosé et titré 


Convient à tous ceux qui ne peuvent pas supporter le goût 
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par des corpuscules distincts les uns d 
bactériophages se développent et vivent 
sagrègent, les\dissolvent en quelque sorte, 
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‘’Hérelle a dénommé Bactériophagie. N 
: a les Paeron dés étudiés (a Hérelle, Gratia, Bec- 
kerich et Hauduroy, Peyre, etc.) un des mieux connu est sans con- 
tredit le bactériophage antistaphylococcique. 
Le Dermo-Stalys du Docteur P. Wagon est un produit externe 

à base de bactériophage antistaphylococcique. 

N.-B. — Echantillon et littérature sur demande, 


sur les microbes ; ils les dé- 
tout en; constituant leur 
phénomène de lyse que 


FURONCLES - ANTHRAX - ACNE - IMPÉTIGO 
SYCOSIS - ECZEMAS SUINTANTS 
INTERTRIGO - ULCÈRES 
GERÇURES DES SEINS - CREVASS S DES MAINS 

PLAIES INFECTÉES 


sont rapidement guéris par le bactériophage antistaphylococcique 
en applications externes, 
Le Dermo-Stalys est à base de bactériophage antistaphylococ- 
cique. Il supprime l'infection, la douleur, les démangeaisons. 
Son emploi est sans danger et sans aucune Contre-indication. 


A 


NT eu 


BON pour un échantillon de 
Dermo - Stalys 


du Dr Wagon 


Docteur 

Rue 

Ville 
Département 


Adresser Laboratoire STALYS (Soc. Sidepal) 


Téléph.: Elysées 98-82 64, rue La-Boétie. — Paris 8° 


DE a 


pi 


; 
MARQUE 


DÉPOSÉ 


actions physiques et non 


MARQUE DÉPOSÉE 


S'utilise en frictions, com 


pulvérisations, comme régul 


Nouvel agent physiothérapique, agit 


les fonctions de la vaso-motricité 


du système vaso-moteur et comme stimulant 


cellulaire en chirurgie et gynécologie 


par 
chimiques sur 


presses, lavages 


ateur et tonique 


Mec 


l du docteur $ 


i @ 
AFFECTIONS TOMACALES 
LIVRAISON EN COMPRIMÉS 
Laboraroire SALMON 28rue de Trévi 


À CGrevasses 
NY,  Gerçures 


Echantillons, 


(Sté Sidépal) 
64, rue de la Boétie 


PREEN Le Paus Puissant oes ANPISEPTIQUES 
KA ND TOXIQUE — MI CAUSTIQUE 


Snee 
À d'H hlorite de Soude, 
RE Oes de Sodium, 


#7 Eucalyptol et Terpinol en suspension 
sans olcool,huile ou glycérin®& 


Gynécologie Accouchements, Soins intimes, 
Pansements Chirurgie, Art dentaire 


À 

Í laboratoires de l'Hypochloryl, 5" Rt:Capitat 405,000 7° 
& ee mee Rue de Musset -o PARIS, XVS 
Rilana A IRI:772 


À tet: Auteuil. 37218 


Varices, 
Varicocèles, 
i Hémorroïdes, 


Pi qrnion. 
Produits NYRDAHL 


ri 


Genêt - CUPDTESSUS - 
Surrénale - 


Le grand régulateur 
de la circulation ve 


contre 


et tous les troubles de 
(Ménopause, Puberté, Troubl 


Échantillons envoyés sur demande 


DA PT SRE DE E 


Furoncles, Anthrax, Acnés,. Impétigo 
Sycosis, Eczémas suintants 
Intertrigo, Ulcères 

Plaies infectées 


DERNOSTEÉYS] 


du D" P. Wagon 


À Traitement des affections staphylococciques 
par le Bactériophage 


Ÿ Littérature sur demande ` 


| Les Produits Stalys : 


Troubles 


des 


Phlébites. 


2 À 6 COMPRIMÉS PAR JOUR 


RRPSRPSI D 


Action certaine et presque immédiate 


VARICES — PHLÉBITES 
ULCÈRES VARIQUEUX 


E MM 


PEACE CEE PISCINE 


LIQUIDE 
CONFITURE 


6, rue de Laborde, PARIS 


d ©. 
ET INTESTINALES 

POUR TOUS PAYS 3 
se PARIS.9°Tél.Prov. 8477 


, Paris 8° 
Téléph.: ELYSEES 98-89 


FE 


Dyspeptiques Gastro-Entérites 


eubles-Inaustriels. PARIS l 


meen e: 


RE ZEE 


|| FRERE 


Remède Classique contre : 
Accidents de la Ménopause 


{Congestions et Fémorragies ) 


DOSE: 
Un verre 
àliqueur 

après. 
chaque 
repas. 


ERAR EAA 


STRICTEMENT 


RGO SEE 


Marron d'inde - Hamamelis 
Thyroïde - Hypophyse 


ineuse 


HÉMORROIDES 
la circulation 


es menstruels) 


à MM, les Docteurs 


LABORATOIRES MIDY, 4, rue du Gcionel-Moll, PARIS i 


TRENE 


Par le docteur 
Chef de clinique neuro- 


Il n'est plus temps de regarder en 
arrière. Il faut que les mesures Ge 
traitement et d'assistance aux enfants 
nerveux, arriérés, instables et délin- 
quants passent sans tarder à l'état de 
réalisation. Les divers groupements 


qui s'occupent d'éducation et de péda- 
gogie s'agitent et multiplient leurs 
efforts. 


Les étrangers qui viennent en France 
se renseignent et s'étonnent. Les meil- 
leurs d’entre eux souffrent au nom des 
enfants abandonnés à leurs tares. 

Or, les réformes sont faciles. Il existe 
en France de nombreux établissements, 
nous l'avons établi dans notre article 
du Siècle Médical, Dour l'enfant ner- 
veux et arriéré. Mais créés au hasard, 
dus à l'initiative des municipalités ou 
des œuvres de bienfaisance, le place- 
ment des enfants se heurte à des dif- 
ficultés administratives insurmoñta- 
bles. 

Aucune réforme ne peut être faite 
utilement sans le concours et sans 
l’entente du législateur, du pédagogue, 
du psychiâtre, du juge et service so- 
cial réunis. 

Les revendications en faveur des en- 
fants arriérés et difficiles, les réfor- 
mes proposées pour eux ont été formu- 
lées par des hommes éminents. Il sut- 
fit de les reprendre et de les grouper 
pour former un programme d'ensem- 
ble, On me permettra, s’il y a lieu che- 
min faisant, d'ajouter des suggestions 
personnelles. I ne s'agit ici que d’un 
plan général. Il faudra par la suite 
-entrer dans les détails et perfectionne- 
ner, 

La liste des mesures ou réformes 
proposées manquerait d'ordre et de lo- 
gique si elle n’était établie au préala- 
ble selon une classification générale 
d'ordre psychiâtrique en effet, les 
mesures visant un idiot me peuvent 
être les mêmes que celles concernant 
‘un pervers, Nous établirons donc nos 
propositions selon les grandes catégo- 
ries psychiâtriques d'enfants nerveux 
et arriérés. Nous sommes sûrs d’être 
d'accord dans ces vastes classifications 
avec les pédagogues et les sociologues. 

* 
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Le premier vœu, le vœu essentiel 
comporte des mesures législatives, La 
création d'une organisation centrale 
aux mains de l'Etat est indispensabie 
parce que l'assistance aux enfants ner- 
veux, arriérés et pervers est un devoir 
national. I n’y a qu'à se baser, par 
exemple, sur ce qui a été réalisé en 
Allemagne. Le Jugendamt ou bureau 
de l'enfance, rattaché directement au 
ministère de l’intérieur, est un vériia- 
ble ministère de la Jeunesse. (Voir les 
Enfants anormaux en Allemagne, doc- 
teurs Heuyer et Gilbert Robin. Revue 
d'Allemagne, mai 1928). Ce ministère 
de la jeunesse nous manque. Il serait, 
en France, rattaché au ministère de 
l'instruction publique. Il nous le faut 
pour que toutes les œuvres d'assistance 
qui existent ne soient pas livrées au 
hasard. Il nous le faut pour réaliser 
au plus vite les innovations et les ré- 
formes aui suivent, 

Tout d’abord une mesure qu'il sem- 
ble élémentaire de devoir prendre — 
éducateurs et psychiâtres sont d'accord 
sur ce point — consiste dans le dépis- 
tage et le diagnostic des enfants anor- 
maux. Il ne peut se faire qu'à l'é- 
cole (1). Un vœu dans ce sens a été 
proposé par le docteur Heuyer à la sec- 
tion de l'enfance de la Ligue d'hygiène 
mentale présidée par le docteur Roubi- 
novitch, ce vœu a été adopté à luna- 
nimité. 

Le docteur Heuyer pense que pour 
entrer dans la pratique cette mesure 
exigerait une revision complète. de 
l'inspection médicale des écoles. Ne se- 
rait-il pas préférable sans rien modi- 
fier aux fonctions des médecins ins- 
pecteurs qui restent indispensables, de 
nommer en outre des psychiâtres spé- 
cialisés qui se chargeraient du dia- 
gnostic et de la détermination de l'âge 
mental par la méthode des tests (une 
aide pourrait leur venir des assistantes 
scolaires ou des assistantes sociales, 
car il ne saurait être question d'exiger 
des pédagogues, déjà surchargés de he- 
sogne, le surcroît de travail qu'exige- 
rait la pratique des tests). Il suffirait 
de s'entendre sur la méthode à em- 
ployer. Celle des tests Collectifs suff- 
rait pour la majorité des écoliers et 
permettrait un premier classement. 
(Consulter : la Méthode des tests men- 
taux, par Decroly et Buyse. Alcan, 
Edit.). 

L'examen médico-psychologique des 
enfants des écoles permettrait de dé- 
pister en marge des écoliers normaux : 

1° Les enfants bien doués (docteur 
Heuver : les Signes de fragilité céré- 
brale. des enfants bien doués  (Pro- 
phylaxie mentale), les plus intelligents 
des écoliers, les premiers des classes, 
chez lesquels les troubles psychopa- 
thiques et les signes de fragilité neuro- 
logique ne sont pas rares. : 

2° Le groupe nombreux et divers 
des anormaux. C’est alors qu’apparaît 
l'importance du diagnostic psychià- 
trique précis pour l'ensemble des me- 
sures à prendre dans les œuvres de 
traitement, de pédagogie et d'assis- 
tance. 

+ 
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Jl serait à souhaiter que les consul- 
tations pour enfants anormauxz fus- 
sent perfectionnées, grâce à des sub- 
ventions, de façon que ces consulja- 
tions, outre l'examen médico-pédago- 
gique, soient en mesure de fournir à 
l’enfant, suivant tel ou tel cas mor- 
bide : 

Un dispensaire de traitements (pi- 
qûres, opothérapie, électricité sous 
toutes ses formes) ; 

Un laboratoire de recherches (Exa- 
mens biologiques. Examens des yeux, 
nez, dents, gorge, oreilles. Métabolis- 
me nasal. Anthropométrie. Orthopédie. 
Orientation professionnelle, etc.). 

Un professeur, spécial d'éducation 
physique. ; 

Un professeur spécial de rééducation 
pour les troubles de la parole. 

Un médecin spécialiste attaché à la 
consultation pour les traitements psy- 
chothérapiques {psychothérapie, psy- 
chanalvse). 

De plus, des médecins et des psycho- 
logues seraient utilement chargés de 
conférences aux parents. (Voir lef- 


(1) Le dépistage à la crèche et à l’école mą- 
ternelle doit être pratiqué, ainsi qu'un vœu ré- 
cent du Bureau central de l’Enfance le réclame. 
Mais il ne pourra pas acquérir la valeur de la 


sure d'ensemble que le dépistage doit devenir. 


L'ENFANT NERVEUX, R 
ET INSTABLE 


EC 


Réformes indispensables — Revendications légitimes 


S 


Gilbert Robin 


psychiâtre à la faculté 


fort tenté par l'Ecole des parents, 


l'Union féminine civigue et sociale, 
25, rue de Valois): 7 ; 
Des assistantes sociales devraient 


fournir aux médecins des renseigne- 
ments sur les parents des enfants sou- 
mis à leur examen, 

La nécessité d'un centre d’observa- 
tion où les cas d'interprétation déli- 
‘cate exigent une longue et attentive 
observation, se fait de plus en plus 
sentir. C’est la très importante ques- 
tion de la maison d'observation. pour 
enfants nerveux et difficiles. 

re 

I. Signalons à part les arriérés sco- 
laires par insuffisance d'école qui n’ont 
pas de retard mental (fréquentation 
irrégulière par troubles psychopathi- 
ques épisodiques, maladies, etc.), pour 
lesquels il existerait à Paris et dans 
un certain nombre de villes de France 
(d'après Léon Gautier, les Etablisse- 
ments pour enfants arriérés : L'Enfant, 
déc. 1925), une classe d'entraînement. 
Cette classe m'a ni statut légal ni pro- 
gramme officiel, la circulaire ministé- 
rielle du 25 novembre 1921 dit seule- 
ment : « On distingue par classe d'en- 
traînement un groupe d'élèves dont 
les études ont été retardées par une 
cause ou une autre (fréquentation ir- 
régulière, maladie, infériorité des 
moyens, etc., etc.) et que l’on confie à 
un maître habile en vue de réparer 
autant qu'il se peut le mal constaté. » 

Ces classes d'entraînement doivent 
être multipliées: 

II. Arriérés mentaux, débiles intellec- 
tuels simples, éducables et perfection- 
nés. (Ce sont les adaptables du docteur 
Paul-Boncour, ceux qui doivent arri- 
ver à gagner leur vie, donc à acquérir 
l'indépendance économique, docteur 
Paul-Boncour). C’est le gros problème. 

Pour les arriérés perfectibles, la loi 
sociale du 15 avril 1909 est vraiment 
d'une inspiration généreuse, mais elle 
a des lacunes. Citons le plüs intéres- 
sant de tous :: « Art. 1%, — Sur la dè- 
mande des communes et des départe- 
ments peuvent être créés pour les en- 
fants arriérés des deux sexes : 


» 1° Des classes de perfectionnement 
annexées aux écoles élémentaires pu- 
bliques : Ë 
.» 2° Des écoles autonomes de perfec- 
tionnement qui pourront comprendre 
un demi-pensionnat et un internat. » 

Nous soulignons à dessein peuvent 
être créées. C’est le grand inconvé- 
nient dé la loi prévu par M. Strauss, 
quand il écrivait dans son premier 
rapport au Sénat : « Le projet de loi 
(loi du 15 avril 1909) ne fait à vrai 
dire qu'amorcer la réforme. En effet 
il laisse aux départements la faculté 
de créer des classes de perfectionne- 
ment et des écoles autonomes. 

» Il est bien permis de redouter que le 
caractère facultatif de. la mesure n’en 
restreigne les applications. » 

Il est donc indispensable : 

15 Que la loi de 1909 soit obligatoire, 
les arriérés perfectibles restant sou- 
mis à l'obligation , scolaire (loi du 
28 mars 188) : / 

2° Que les classes dites de perfection- 
nement et les écoles-internats soient 
multipliées, ce qui serait la consé- 
quence de l’application obligatoire de 
la loi de 1909 et au’elles soient elles- 
mêmes perfectionnées : 


` 


3° « Qu'une école normale d'institu- 


teurs d’arriérés soit créée par lé minis- 


tère de l'instruction publique et fonc- 
tionne ». Actuellement « aucun cours 
normal n'existe, les maîtres désireux 
de se consacrer à l'éducation des déf- 
cients mentaux sont réduits à solliciter 
laide de collègues plus expérimentés. » 
(Debray. Cri d'alarme: Revue de VEn- 
fani, 1908.) Comme l'exprime le vœu 
présenté par Mme Reynier : « Les maf- 
tres et maîtresses qui seront autorisés 
à fréquenter cette école conserveront 
leurs. émoluments pendant le temps 
qu'ils consacreront à leur formation 
spéciale. » 

Un essai d'école normale d’institu- 
teurs d'afriérés a été tenté sous les 
auspices du docteur Fay. D'autre part, 
l'Aide rééducative de France (140, rue 
Perrault, à Neuilly-sur-Seine) vise à la 
formation de professeurs spécialisés. 

4° Que les classes de perfectionne- 
ment soient régulièrement inspectées 
par des psychiâtres spécialisés afin de 
renforcer les bienfaits d’une pédago- 
gie.spéciale par un traitement appro- 
prié et par la suite d'envisager l’orien- 
tation professionnelle de l'enfant. Ces 
desiderata ont été souvent exprimés 
par Roger Dupouy, Heuyer, Roubino- 
vitch, Debray, ete. 

5° Que les classes de perfectionne- 
ment soient réservées aux seuls arrié- 
rés et instables légers perfectibles et 
qu’elles soient rigoureusement fermées 
aux imbéciles, aux idiots, aux grands 
instables et aux pervers (ce qui serait 
réalisé, grâce au dépistage à l'école, 
par un psychiâtre. spécialiste des en- 
fants anormaux). 

L'application de la loi du 15 avril 
1909 et l'examen médico-psychologi- 
que des écoliers entraîneraient des ré- 
formes. Il faudrait : 

a) Créer pour les filles arriérées des 
écoles internats de perfectionnement. 
Il n'existe pour elles, dans le départe- 
ment de la Seine, que l’Institut d’As- 
nières, soit environ 70 places. 

b) Augmenter le nombre des inter- 
nat-écoles. de perfectionnement pour 
garçons du type de l’Institut d’Asniè- 
res et de l’Institut Clamageran de Li- 
mours et du château d'Arnouville, sub- 
ventionner les œuvres. privées déjà 
existantes, obtenir des Communes le 
paiement du prix de pension qui n’est 
pourtant pas élevé et la plupart du 
temps ne peut pas être assumé par les 
parents. : 

« Connaissant. les. ressources men- 
tales et professionnelles de ces arrié- 
rés, il y aurait grand intérêt, comme 
le fait remarquer le docteur Dupouy, 
à diriger ces enfants vers l’agricul- 
ture plutôt que vers les professions 
des villes et des usines. Les anormaux 
sont toujours en état d'infériorité vis- 
à-vis des normaux. Leur éloignement 
des grands centres urbains ou usiniers 
diminue les tentations dangereuses 
auxquelles ils seraient exposés fatale- 
ment et succomberaient fréquemment 
(alcoolisme, perversité, délinquance). 
Ils contribueraient, en outre. à fournir 
la main-d'œuvre si nécessaire et si ré- 
clamée pour le travail de la terre, » 
(R. Dupouy. Des services ouverts pour 
enfants arriérés et anormaux. Prophy- 
laxie mentale.) - 

c) Des pédagogues d'arriérés, spécia- 
lement éduqués, au courant des mó- 
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La Chambre des députés a adopté un 
énsembie de dispositions législatives si 
informe à tous pointe de vue, qu'il 
nous sera permis de présenter à leur 
sujet les observations suggérées au mé- 
decin instruit par sa pratique des inci- 
dences de l’ancienne loi de 1898. Point 
n’est besoin de faire le procès de cette 
discussion qui fut des plus obscures. 
La Chambre, fit ce jour-là, en séance, 
-un travail de Commission, auquel 
peu de membres pouvaient. enten- 
dre, et qui, en tout état de cause, n'est 
pas dans l’ordre:des débats qu’une as- 
semblée nombreuse peut aborder, faute 
de technicité. 


AU titre des entreprises assujetties, 
nous verrons l'Etat, les professions li- 
bérales,. les départements, les commu- 
nes — ne retenOns que l'Etat, les dé- 
partements, des communes — et l'Etat 
comme type. Les Salariés bénéficieront 
de :la loi nouvelle, mais et le libre 
choix ? Vous ne songez pas à les en 
priver. Dès lors, vous ne pourrez le 
restreindre ou le supprimer en obli- 
geant vos salariés, fonctionnaires ou 
travailleurs, à se rendre chez le méde- 
cin. administratif. En conséquence, si 
un salarié de l'Etat se fait soigner des 
suites d'un accident du travail par le 
médecin de son choix, peut-être dans 
une clinique d'accident du travail ou 
de la 'C. G. T., vous ne pouvez en rien 
vous y opposer. Quel rôle sera alors 
réservé à votre corps de médecins de 
l'administration ? Celui de médecins 
contrôleurs, oui, bien, mais pour ren- 
dre opérant ce contrôle, ces adminis- 
tratifs vont se trouver dans la situa- 
tion des médecins actuels des assuran- 


ces, et il faudra créer de véritables ser- 
vices de contentieux pour user des ga- 
ranties de la loi, déclancher les exper- 
tises, ‘et les décisions de justice. Ou 
bien, allez-vous charger les médecins 
de ce rôle d’auxiliaires de la justice 
et les élever à la dignité d'experts, dé- 
cidant et jugeant pour la défense des 
intérêts de l’Etat employeur. Dans l’une 
ou l’autre alternative, songez aux or- 
ganes à créer. Dans la première, s'il 
reste des médecins contrôleurs patro- 
vaux, pour les armer, il leur faut l'ap- 
pui de la loi, pratiquement, ce sont de 
multiples contrôleurs administratifs 
quil faudra créer sur tous les points 
du territoire, car la procédure de con- 
trôle doit être hâtive et rapide, sinon 
elle est inopérante. 


Si l'on recourt à une organisation 
centrale, de département ou d’arrondis- 
sement, le contrôle n’est plus opérant 
parce que trop lent ; si l'organisme 
contentieux est sur place seul, il peut 
agir, dans les douze jours vu les for- 
malités de nomination d'expert. Or, il 
ne faut pas oublier qu'un contrôle tar- 
dif est inopérant et, qu’en ce cas, la 
multiplicité des sinistres dont l’incapa- 
cité temporaire n'excède pas douze 
jours devient à ce point telle qu'elle 
constitue même à ce jour pour les assu- 


reurs la plus lourde charge, 


En fait, la charge la plus lourde à 


Do aient eu à faire face les assu- 


reurs: est, faite de la multiplicité des 
sinistres n'ayant occasionné qu’un chô- 
mage inférieur à quinze jours et réglés 
sans infirmité permanente consécutive 
— Ce point est assez peu connu pour 
qu'il soit nécessaire de le signaler. Ceci 
est vrai non seulement dans les agglo- 
mérations, mais aussi à là campagne. 
Se mettre à l'assurance constitue un 
repos, commandé d'ordinaire soit par 
les travaux des champs, soit par des 
convenances personnelles. La bienveil- 
lance complice du patron et du méde- 
cin sont acquises, le sinistre prend fin 
avant que le contrôle ait été déclanché, 
et le tour est joué: Le tiers payant fa- 
cilite les capitulations de conscience. 
Aussi faudra-t-il de toute nécessité ins- 
taurer un contrôle rapide. 


Si dans la seconde hypothèse, vous 
déléguez au médecin administratif le 
pouvoir d'expertise, il faudra insérer 
dans la loi nouvelle un dispositif à 
cêtte fin. Au surplus, ce dispositif ne 
sera guère en ‘harmonie avec le carac- 
tère nettement libéral du projet sous 
nos yeux et il Sera ainsi difficile de le 
bien fonder légalement, cette dévolu- 
tion d’une partie du pouvoir du juge à 
un fonctionnaire médecin étant déli- 
cate. En pratique, assez rapidement, 
elle conduirait à la suppression du li- 
bre choix, car si le médecin de l’admi- 
nistration était juge de la durée de Pin- 


IDEN 


tráitant et au libre choix, puisque la 
fixation d’une date de consolidation 
enlèverait du coup le blessé aux soins 
du médecin de son choix. Très vite, le 
blessé ne ferait plus appel qu'à celui 
de ces médecins qui disposerait à son 
gré de la durée de l'incapacité et ce 
serait créer an profit d'une classe de 
médecins fonctionnaires rétribués par 
l'Etat une clientèle de fonctionnaires 
pour qui l'Etat paierait, au détriment 
des praticiens libres et en supprimant 
le libre choix. 


La suppression de la fin de lå der- 
nière phrase de l’article premier actuel 
de la loi : « à la condition que l'inca- 
pacité de travail ait duré plus de qua- 
tre jours » est grosse de conséquences 
en pratique par les possibilités qu'elle 
ouvre aux mauvais desseins. Cette sup- 
pression est passée ‘inaperçue, du 
moins selon les comptes rendus des dé- 
bats — mais c’est en fait toute la ques- 
tion du délai de carence qui se trouve 
rouverte., 


Faire une loi libérale, démocratique 
ne doit pas être ouvrir la porte au 
chantage contre l'employeur, et c’est 
cela que réalise la suppression du dé- 
lai de carence, 


Déjà, sous les dispositifs actuels, plus 
tutélaires, le danger existait, il sera 
permanent avec le dispositif nouveau. 
Un exemple va le montrer : 


Sous le régime actuel de la loi, un 
blessé, mai intentionné ou, comme 
d'ordinaire, conseillé par un procédu- 
rier s’il voulait fonder une action ulté- 
rieure en demande de rente sur un ac- 
cident simulé, avait l'obligation de sus- 
pendre son travail durant quatre jours 
au moins. Automatiquement, Fem- 
ployeur était informé, et il ne tenait 
qu’à lui de se couvrir pour le risque 
ultérieur, par une contre-visite du bles- 
sé qu'il faisait faire à sa diligence. Ne 


t de loi adopté par la Chambre 


areen 


į 
le faisant pas, il ne pouvait que s'en 
prendre à lui-même des conséquences. 

Mais, sous le nouveau régime, un ou- 
vrier dans ce Cas ne fera pas de dé- 
claration immédiate, puisque la loi lui 
laisse un an de délai après l'accident 
pour le déclarer, mais un mois ou deux 
après le prétendu accident, il fera lui 
même directement, à défaut du patron 
chez lequel, d'ailleurs, il ne sera déjà 
plus employé, avec les coliusions habi- 
tuelles de témoins, une déclaration 
pour un accident remontant à un ou 
deux mois. : 

Le patron n'en sera pas informé, 
car un certificat médical qui sera dé- 
posé ne prévoira qu'une incapacité tem- 
poraire très Courte, demandera même 
la reprise du travail et ne parlera pas 
d'incapacité permanente. Plusieurs 
mois après, le patron sera saisi d’une 
note d'honoraires médicaux pour soins 
qui lui parviendra par le pseudo-blessé, 
avec certificat de reprise de travail 
énonçant une I. P. P., copie de ce cér- 
tificat sera déposée au greffe de la jus- 


tice de paix, l’enquête suivra automa- 


tiquement et, selon la procédure cons- 
tante, le cas d'espèce qualifié rechute 
étant de la compétente du tribunal ci- | 
vil à l’exclusion du juge de paix, laf- 
faire ne sera appelée que quatre mois 
plus tard. La nomination d'expert‘ et 
l'examen Gemanderont avec le dépôt 


du rapport un. mois encore. Or, pen- M 


dant ces six mois, le patron peut ne 
rien savoir de.ce qui se trame. Tout 
moyen de contrôle lui est refusé, L'ac- 


tion ouverte devant le tribunal civil, | 
jusqu'à la nomination d'un expert, il est 1 
durant, la pé- : 
riode d'incapacité temporaire où la vi- | 


désarmé. Auparavant, 


site de contrôle lui serait possible, il 


n'est pas avisé, vu la brièveté voulue | 
de la durée de l'incapacité temporaire 1 
en est donné alors $ 


et l'avis qui lui 
qu'elle ést terminée,’ 


Docteur Rey. 


LA LOI DU 25 


Beaucoup de médecins ignorent laj 
loi du 25 octobre 1919, dont l’article 11 
est ainsi conçu : 


Sera puni d'une amende de cent à! 
cinq cents francs et d'un emprisonne-| 
ment de trois jours à trois mois qui- 
conque, par menaces, don, promesse 
d'argent, ristourne sur les honoraires 
médicaux ou fournitures pharmaceu- 
tiques faits à des accidentés du travail, 
à des syndicats ou associations, à des 
chefs d'entreprise, à des assureurs cu 
à toute autre personne, aura attiré ou 
tenté d'attirer les victimes d'accidents 
du travail ou des maladies profession- 
nelles, dans une clinique :ou cabinel 
médical, ou officine de pharmacien et 
aura ainsi porté atteinte à la liberté de 
l'ouvrier de choisir son médecin ou 
son pharmacien. 

Jusqu'ici, aucune poursuite n'avait 
été exercée en application de cette loi. 
Mais, à la suite des scandales récents, 
le parquet de la Seine poursuit les mé- 
decins qui remettent aux accidentés 
du travail des indemnités de déplace- 
ment. 

Son raisonnement est le suivant : 

La loi sur les accidents du travail 
n’a pas prévu cette indemnité ; lacci- 
denté n’y a point droit ; par suite, la 
lui verser, c'est en réalité lui donner, 
sous une forme déguisée, la prime in- 
terdite par la loi du 25 octobre 1919. 

Plusieurs’ médecins viennent d'être 
renvoyés en police correctionnelle sous 
cette seule inculpation. l a 

Ils ont été condamnés, bien qu'ils 
eussent fait valoir que le. versement 
d'une indemnité de déplacement aux 
accidentés’ đu travail était d'un usage 
courant et pratiqué par les compa- 
gnies d'assurances elles-mêmes. Le 
fait est exact. i 

Le ministère public, qui ne pouvait 
pas ne pas répondre à cette objeciion, 
déclara. qu'aucun texte n'interdisait 
aux compagnies d'assurances de don- 
ner cette indemnité de déplacement. 

Manifestement, il commettait une 
erreur, La loi est la même pour tous ; 
on ne comprendrait pas que le paie- 
ment d'une indemnité de déplacement 
soit un délit, s'il est fait par un doc- 
teur, et soit au contraire chose licite 
s’il ést fait par üne compagnie d'as- 
surances. 

Cette erreur provient peut-être d’une 


capacité, du taux de l’infirmité, on nelconfusion entre deux ordres de faits. 


voit pas ce qui resterait au médecin 


Les compagnies d'assurances font 
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souvent procéder à une contre-visite 
des accidentés: du travail. Si elles de- 
mandent à l’accidenté de venir subir 
la visite au siège de la compagnie, il 
est juste que le déplacement soit rem- 
boursé à l'accidenté qui n'était pas 
obligé de se déranger ; et puis, dans 
ce cas, il ne s'agit pas de soins don- 
nés à l'ouvrier blessé, il s'agit d'une 
opération de contrôle dans l'intérêt de 
la compagnie d'assurances, par con- 
séquent, à tous points de Vue, la loi 
m 25 octobre 1919 n'est pas applica- 

e. 

Mais les compagnies -d'assurances 

n'intervienneñt pas simplement pour 
contrôler les diagnostics et les certi- 
ficats concernant les accidentés dutra- 
vail. Toutes ont des cliniques dans les- 
quelles les “blessés peuvent être soi- 
gnés. ; 
Dans ce cas, vis-à-vis de la loi, la 
situation de ces cliniques est la même 
que celle des cliniques particulières, 
et, s'il est défendu de donner une in- 
demnité de déplacement à l’accidenté 
qui se fait soigner dans une clinique 
particulière, il doit être également dé- 
fendu d'en donner aux accidentés qui 
se font Soigner dans les cliniques des 
compagnies d'assurances. : 

Décider: autrement serait offenser. à 
la fois l'équité et .la logique. Cepen- 
dant, si le parquet poursuit impitoya- 
blement tous les médecins qui sont 
surpris donnant une indemnité quel- 
conque aux accidentés qu'iis soignent, 
il laisse: les compagnies d'assurances 
agir impunément dé même. 

Ily a là une inégalité de traitement 
très préjudiciable au corps médical. 
En effet, si les dispensaires des com- 


pagnies d'assurances sont les seuls à a 


payer des indemnités de déplacement, 


les accidentés iront de préférence se 


faire soigner dans ces dispensaires. 


Ainsi; en fait, les compagnies vont ` ; 
créer une sorte de monopole en leur | 


faveur et arriver à un résultat abso 


lument contraire à la volonté du légis- 
lateur. 

. Lorsque des scandales se produisent, 
il faut se garder de généraliser, Parce 
que certaines cliniques étaient le siè- 
ge d’agissements malhonnêtes, il ne 


faut pas que le discrédit et la défa- a 
veur soient jetés sur toutes les clint- | 


ques d'accidents du travail et sur tous 
les docteurs qui sont plus particuliè- 
rement spécialisés dans ce genre de 
soins. Ce serait iniuste. 


oo mm 


thodes nouvelles, inwistant dans leur 
enseignement sur les lecans de choses, 
les exercices sensoriels et les travaux 
manuels. à 

d) Un psychiâtre spécialisé attaché 
à l'établissement, faisant au moins 
tous les quinze jours june visite à 
l’école, assisté d'une infirmière à de- 
meure qui assüre les traitements (com- 
me cela existe à l'Institut Clamageran 
de Limours et à d’Institut d’Asnières, 
docteur Robin et docteur Roubinovitch) 
et travailiant en étroite collaboration 
avec l’éduateur et le pédagogue. 

e) Comme le dit justement M. Gau- 
thier, l’arriéié qui a quitté l’école doit 
être suivi, encouragé jusque chez le 
patron où il est employé. Cette utile 
intervention est l'œuvre du comité de 
patronage qui doit devenir insépara- 
ble de l'école-internat de perfectionne- 


ment. 

Remarque. — I n’y a pas à discuter, 
comme on le fait trop communément, 
pour savoir s’il y a lieu de multiplier 
les classes de perfectionnement an- 
nexées aux écoles publiques ou lés in- 
ternats-écoles de perfectionnement. Le 
nombre des arriérés est assez grand 


pour justifier la multiplication de ces 
deux sortes d'établissements qui, du 
reste, ont chacune une destination spé- 
ciale. ; 

La classe annexée a comme avan- 
tage la facilité de sa création, la. fa- 
culté de laisser l'enfant dans sa fa- 
mille, laquelle répugne souvent à se 
séparer de l'enfant, Ce qui n'est pas à 
critiquer quand le milieu famiial offre 


e GALBRUN, 8 & 10, Rue du Petit Muse, PARIS 


toute garantie de moralité et d’hy- 
giène et que les soins médicaux de 
l'enfant peuvent être assurés par un 
dispensaire. 

La classe annexée a également de 
très sérieux inconvénients ainsi que le 
fait remarquer Léon Gautier. (Les éta- 
blissements -pour enfants arriérés : 
l'Enfant, déc: 1925.) Elle ne peut gar- 
der ses élèves que jusqu'à 13 ans ré- 
volus. A 14 ans, elle doit les renvoyer. 
c'est-à-dire au moment où ils sont le 
plus capables de profiter de l'enseigne: 
ment spécial, au moment où le carac- 
tère, ce facteur important de sociabi- 


[soit nécessaire d'appliquer à l'enfant 
la formalité de la loi de 1838. 


lité, est en pleine formation... Il est 
utile qu’à l'école même l’arriéré puisse 
commencer l'apprentissage d’un. mé- 
tier... Une classe annexée me sera ja- 
mais pourvue. ni d'ateliers ni de jar- 
din. » 

Les écoles-internats de perfectionne- 
ment sont préférables pour des arrié- 
rés instables, pour les enfants qui ne 
trouvent pas dans leur famille l’hy- 
giène, la nourriture et la moralité suf- 
fisantes. Beaucoup de parents sont des 
névropathes. L'alcoolisme n’est pas 
rare, les préjugés en matière d'éduca- 
tion sévissent encore dans tous les mi- 
lieux, Il est malheureusement trop 
vrai que, dans bien des cas, l'enfant 
n'a pas de pires ennemis que ses pa 
rents. À 

III. — Arriérés inéducables (idiotie, 
imbécillité) dont la place est à l'asile, 
Malheureusement, ces enfants ne peu- 
vent être placés dans les établisse- 
ments du départément de la Seine qui 
leur conviennent sans être internés. 
Nous nous associons aux paroles du 
docteur Heuyer (La Clinique annexe 
de psychiâtrie infantile, par G. Heuyer 
et Mile Badonnel. Hygiène mentale, 
mai 1918.) 

« C'est une complication administra- 
tive inutile. Le placement à  Perray- 
Vaucluse, à Moisselles et à Bicêtre -de- 
vrait être possible pour les anormaux 
inéducables et inutilisables ‘sans qu'il 


» La Ligue d'hygiène mentale vient 
de formuler l'avis, auquel nous nous 
sommes associés, de transformer ces 
services d’internement pour enfants 
anormaux en services ouverts. » 


Comme écrit, d'autre part R: Du- 
pouy « Etant donné que l'autorité 


paternelle et la décision d’un juge suf- 
fisent au placement dans une maison 
de correction, il nous semble facile 
d'introduire dans ia législation un ar- 
ticle autorisant le: maintien d'un mi- 
neur dans un, établissement médical 
approprié, sans qu'il soit besoin pour 
cela đe recourir à la loi de 1838. » 
Que l'internement cesse donc d'être 
indispensable pour le placement des ar- 


riérés dans les établissements qui leur 
conviennent, même /si ces établisse- 


ments Sont administrativement ratta- 


chés aux asiles d'’aliénés. : 
IV, — Pour les adolescents arriérés, 
débiles mentaux non pervers entre 
l'imbécillité et la débilité mentale pro- 
fonde, jeunes gens sur lesquels ont été 
épuisées les ressources de la pédago- 
gie et du traitement (ce sont les « uti- 
lisables » de Paul Boncour, ceux qui 
peuvent partiellement gagner leur vie 
à l'aide d’une occupation subalterne 
et simple. (P. Boncour. Orientation 
professionnelle des anormaux. L'En- 


fant, octobre, novembre 1928). Ils pour- « 


raient être placés dans des familles 


paysannes et sous leur surveillance sen 


rendre utiles comme valets de ferme ou 


gardiens de bestiaux; Il serait surtout 


désirabl$ de : 
« Créer des colonies familiales dépar- 
tementales sur le modèle de celles exis- 


tant déjà pour les adultes de la Seine 


(Dun-sur-Auron, Ainay-le-Château, Che- 


Zal-Benoît). mais libres, car il nous, 
paraît tout à fait illogique de placer. 


Chez l'habitant, « familialement », des 


Sujets demeurant soumis comme les 
aliénés internés à. l'asile à la loi de 1 
1838. Dès l'instant que leur état mental | 
leur permet de vivre en famille et que 
l’internement en fait n’existe plus pour 


eux parce que devenu sans nécessité, $ ; 


c'est le service ouvert qui fonctionne : 
qu’on lui donne donc officiellement | 
son nom... Un vœu a d’ailleurs été pré- 
senté au comité de patronage de la 
Ligue d'hygiène mentale par les doc- 
teurs Marie et Rodiet, demandant que 
des applications d'assistance familiale 
ouvertes à certains enfants anormaux | 
soient tentées sélon un ancien projet 
du conseil général de la Seine, avec 
classes spéciales 
ques annexées. :» 
rés comme 


adolescents, ‘pour 


mesure d'internement,. 

Nous envisagerons dans un prochain 
article les réformes nécessaires pour 
les enfanis atteints de troubles de Vhu- 
meur et du caractère, 
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» ou épidémiologie et 
question de microbiologie, 


Voici le texte du nouveau règlement| Supérieur au nombre prévu par l'arrêté d'ou- 


de l'agrégation des facultés de méde- 
cine que vient de publier le Journal 
officiel, sous la signature de M. Pier- 
re Marraud, ministre de l'instruction 
publique : 


TITRE I” 
ARTICLE PREMIER, — L'agrégation des facultés 
de médecine et de facultés mixte de méde- 


cine et de pharmacie so subdivise en sections, 
savoir : 

1° Anatomie ; 2° histologie ; 3° bactériolo- 
gie ; 4 histoire naturelle médicale et parasi- 
tologie ; 5° physiologie ; 6° chimie médicale ; 
7% physique médicale ; 8° pharmacologie et ma- 
tière médicale ; 9° pathologie expérimentale ; 
10° médecine générale ; 11° anatomie patholo- 
gique ; 12° hygiène ; 14° médecine légale ; 
14° neurologie et psychiatrie ; 15° dermatolo- 
gie et syphiligraphie ; 16° chirurgie générale ; 
17° ophtalmologie ; 18° oto-rhino-laryngologie ; 
19° urologie ; 20° obstétrique ; 21° histoire na- 
turelle pharmaceutique 3; 22° pharmacie ; 
23 chimie générale pharmaceutique et toxico- 
logie. 


TITRE H 


Ouverture des concours 
Conditions d’inscription 


ART. 2. — Les épreuves qui conduisent à, la 
nomination des agrégés des facultés de méde- 
cine et des facultés mixtes de médecine et de 
pharmacie sont réparties en deux séries indé- 
pendantes : 1° concours du premier degré ; 
2° concours du second degré. 

Ces deux séries d'épreuves sont subies devant 
deux jurys distincts. 

ART, 3. — L'arrêté d'ouverture’ des épreuyes 
du concours du premier degré fixe le nombre 
des candidats qui, pour l'ensemble des facul- 
tés, peuvent être déclarés admis dans chaque 
catégorie. ; 

Le nombre d'emplois d’agrégés mis au Con- 
cours du second degré pour chaque section est 
arrêté par le ministre, d'après les besoins des 
établissements d'enseignement supérieur médi 
cal de l'Etat, sur la proposition des facultés, 
et après avis du comité consultatif de Pensei- 
gnement supérieur public (commission des scien 
ces médicales et de la pharmacie). 

ART. 4.. — Les concours du premier eb du 
second degré ont lieu aux dates fixées par lo 
ministre ; ils sont annoncés par un avis inséré 
au Journal ‘officiel, six mois au moins avant 
l'ouverture des épreuves. 

Les concours du second degré onb lieu tous 
les trois ans. Ils sont limités aux sections 
pour lesquelles il est prévu des vacances. Les 
concours du premier degré onb lieu chacune 
des deux autres années. 


ART: 5. — Les registres d'inscription sont 
ouverts dans les secrétariats des académies 
quatre mois avant la date fixée pour les 
épreuves. Ils restent ouverts pendant deux 


mois. 

En s'inscrivant, chaque candidat désigne, lors- 
qu'il s'agit du’ concours du premier degré, la 
catégorie ou les catégories pour lesquelles il 
g’inscrit ; lorsqu'il s'agit du concours du se- 


cond degré, la section ou les sections et, s'il 
y a lieu, la faculté ou les facultés pour les- 
quelles il se présente. 


ART. 6. — Nul n’est admis à s'inscrire aux 
épreuves des concours du premier degré s’il 


m'est Français ou naturalisé Français, s’il ne 


ouit de ses droits sivils et s’il. ne justifie du 
rade de docteur en médecine. ; 
Toutefois, pour la division de pharmacie, 
histoire naturelle pharmaceuti- 
; catégorie N : 


es candidats doivent justifier soit du diplôme 
supérieur de pharmacien, soit du diplôme 
d'Etat de pharmacien et du grade de docteur 


“en médecine, soit du diplôme d'Etat de phar- 


macien et du grade de docteur ès sciences. 
ART. 7. — Pour prendre part aux épreuves 


du concours du second degré, il faut avoir été 
admis 
“ dans les conditions prévues par l’article 16 ci- 


à un des concours. du premier degré, 


après. 

ART. 8. — Les candidats aux épreuves du 
la justification offl- 
cielle de leurs titres eb de leurs services, don- 
ment l'indication de leurs travaux et déposent 


"un exemplaire de chacun des ouvrages ou mé- 


moires qu’ils ont publiés, 
ART. 9. — La liste des candidats admis à 


i; prendre part à chaque concours du premier et 


du second degré est arrêtée par le ministre, 


après avis de la faculté et du recteur de 
… l'académie de leur résidence, 
TITRE II 
Concours du premier degré 
‘Art. 10. — Les épreuves du concours du pre- 


degré. consistent en deux compositions 
écrites. 
Art. 11. —- Les candidats choisissent entre les 
divisions et catégories ci-après : 
l'° DIVISION. — Biologie. 
Catégorie A. — Anatomie: une composition sur 


dune question d'anatomie macroscopique eb une 
composition 
- d'organogénèse. 


sur une question d'histologie et 
Catégorie B. — Histologie: une Composition sur 
wne question d’histologie eb une composition sur 
une question d’embryologie générale. 

Catégorie C. Histoire naturelle. médicale 


“et parasitologie: une composition sur une ques- 
. lġjon d'histoire naturelle médicale et une compo- 


Sition sur-une question de parasitologie. 
Catégorie D. — Bactériologie: Une composi- 
tion sur une question de pathologie infectieuse 

une composition sur une 


Catégorie E. — Anatomie pathologique: une 
“composition de pathologie générale et une com- 
position d'anatomie pathologique générale ou 
spéciale. 


Catégorie F. — Physiologie: deux compositions 
sur la physiologie. 
Catégorie G. — Chimie: une composition sur 


une question de chimie générale eb une compo- 
sition sur une question de chimie médicale, 
Catégorie H. Physique: uñe composition 
sur une question de physique générale eb une 
composition sur une question de physique mé- 
dicale. 


2° DIVISION. — Médecine générale, 


Catégorie 1. — Médecine générale: une com- 
position sur la pathologie générale et une com- 
position sur la pathologie médicale. 

8° DIVISION. — Chirurgie et obstétrique 

Catégorie J. — Chirurgie: une composition 
sur la pathologie chirurgicale générale et une 
composition sur la pathologie chirurgicale. 

Catégorie K. — Obstétrique: deux compositi- 


tions sur l’obstétrique. 


4 DIVISION. — Pharmacie 


Catégorie L. — Histoire naturelle pharmaceu- 
tique: uno composotion sur une question d’his- 
toire naturelle et une composition sur une 
question de matière médicale. 


Catégorie M. — Pharmacie : une composition 
sur une question de pharmacie chimique eb une 
Composition sur une question de pharmacie ga- 
lénique. 

Catégorte N. — Chimie générale pharmaceu- 
tique et toxicologie: une composition de chimie 
générale avec. application à la pharmacie et 
une composition de toxicologie. 

Art. 12. — Pour chaque composition, les ques- 
tions à traiter sont tirées au sort parmi trois 
sujets proposés par le jury de chaque catégorie, 
I est procédé à ce tirage au sort par une 
commission de trois membres désignés par le 
ministre et comprenant un représentant du mi 
nistre, le doyen de la faculté de médecine de 
Paris ou, à défaut, un professeur de cette få- 


culté, et un professeur ou agrégé des facultés des 
départements. 


Arb. 13. — Les compositions ont lieu au siège 
de chaque faculté. Chaque composition doit être 
faite dans une séance particulière de quatre 
heures, Elle a lieu dans une salle fermée. Les 
candidats ne peuvent s'aider d'aucune note, ni 
d'aucun ouvrage imprimé où manuscrit. Toute 
Communication est interdite. La surveillance est 
Organisée et contrôlée par le recteur. Les co- 
pies doivent être anonymes: 

Art. 14. — Toutes les copies sont corrigées 
successivement par chaque juge et notées de 0 


à 20. Les notes définitives sont données par 
délibération du jury. à 


Art. .15. — Nul candidat ne peut être déclaré 


Bdmis s'il n’a obtenu, pour l‘ensemble des com- 


positions écrites un total de points au moins 


égal à 30. 


Le nombre des candidats admis ne peut être 


À 


verture du concours, Il peut être inférieur si le 


Art. 28 — Le candidat à l'agrégation qui, 
ayant été nommé à un emploi, n'aurait pas ac- 


résultat des épreuves est jugé insuffisant per le | cepté cet emploi, conserve le droit de se repré- 


jury. ; 

Les notes des candidats admis sont rendues 
publiques. 

I) n’est délivré ni diplôme, ni certificat consta- 
tant l'admission à la suite des épreuves du 
concours du premier degré. 

Art. 16, — Les épreuves du concours du pre- 
mier degré donnent accès aux épreuves du con- 
cours du second degré, suivant le tableau ci- 
après : 4 P 

CATÉGORIE A. — Anatomie 

A la section 1. Anatomie (1). 

CATÉGORIE B. — Histologia 

Aux sections 3. Bactériologie. 9. Pathologie 
pathologique. 

Carécorie C. — Histoire naturelle médicale 

et parasitologie 

Aux sections 3. Bactériologie. 4. Histoire natu- 
relle médicale et parasitologie et 12. Hygiène. 

CATÉGORIE- D. — Bactériologie 

Aux sections 3  Bactériologeil. 9. Pathologie 
expérimentale et 12. Hygiène. 

CaTÉGORI® E. — Anatomie pathologique 

A la section 11. Anatomie pathologique. 

CATÉGORIE F. — Physiologie 

Aux sections 5. Physiologie ; 8. Pharmacologie 
et matière médicale ct 9. Pathologio expéri- 
mentale, 

CATÉGORIE G. — Chimie 

Aux sections 5. Physiologis ; 6. Chimie médi- 
cale ; 8. Pharmacologie et'matière médicale et 
22. Chimie générale pharmaceutique et toxicolo- 
gie. 

CATÉGORIE H. — Physique 

Aux sections 5. Physiologie et 7. Physique mé- 
dicale. 

CatÉcorw I. — Médecine générale 

Aux sections 3. Bactériologie ; 9. Pathologie 
expérimentale ; 10. Médecine générale ;/11. Ana- 
tomie pathologique ; 12. Hygiène ; 13. Médecine 
légale : 14. Neurologie et psychiatrie ; 15. Der- 
matologie et syphiligraphie ; 17. Ophtalmologie 
et 18. Oto-rhino-laryngologie. 


CATÉGORIE J; — Chirurgie 


senter aux concours de. la même section, sous 
réserve des dispositions de l'article 17 ci-dessus. 

Les agrégés ayant été en exercice dans la sec- 
tion de « bactériologie eb hygiène » ne pour- 
ront pas se présenter, AUX concours ouverts sous 
le présent régime pour les sections : 3° bacté- 
riologie ; 12 hygiene. ` 

Les agrégés ayant été en exercice dans la 
section de » pharmacie etb histoire naturelle » 
Le pourront pas se présenter aux concours ou- 
verts pour les sections : 21° histoire naturelle 
Pharmaceutique ; 22° pharmacie. 

-6s agrégés ayant été en exercice pour la 
section de « pharmacologie » ne pourront pas 
Se présenter aux concours ouverts pour la sec- 
tion 8° pharmacologie eb matière médicale. 

Les agrégés ayant été en exercice pour la 
section de « médecine expérimentale » ne poùr- 
ront pas se présenter aux concours ouverts pour 
la section 9° pathologie expérimentale. 


TITRE V 
Jurys 


„Art. 29. — Les juges des concours d'agréga- 
tion du premier et du second degré sont tirés 
au sort parmi les professeurs titulaires et les 
professeurs sans chaire présentés par les facul- 
tés de médecine et les facultés mixtes de méde- 
cine et de pharmacie, suivant les dispositions 
céterminées par un arrêté pris après avis de la 
section permanente du conseil supérieur de lins- 
truction publique, 

Toutefois, pour les concours des trois catégo- 
ries de la division de pharmacie (1* degré) et 
pour les concours des sections de pharmacolo- 
gie eb matière médicale, d'histoire naturelle 
pharmaceutique, de pharmacie et de chimie gé- 
nérale pharmaceutique et toxicologie (2° degré), 
les juges sont tirés au sort parmi les profes- 
seurs de pharmacologie présentés par les facul- 
tés de médecine et parmi les professeurs de 
pharmacie, de matière médicale, de chimie, de 
physique, d’histoire naturelle, de botanique et 
de zoologie présentés par les facultés mixtes de 
médecine ct de pharmacie et par les facultés 
de pharmacie. 

Art. 30. — Le ministre Constitue les jurys en 
se conformant aux résultats du tirage au sort, 
ainsi qu'aux prescriptions des articles ci-après. 


Aux sections 16. Chirurgie générale ; 17. Oph-| il en désigne le président. 


talmologie ; 18. Oto-rhino-laryngologie et 19. Uro- 
logie. : 
CarÉcorie K. —Obstétrique 

À la section 20. Obstétrique. 

CATÉGORIÐ L. Histoire naturelle 
pharmaceutique 

Aux sections 8. Pharmacologie et matière 
médicale et 21. Histoire naturelle pharmaceu- 
tique. 


CATÉGORIE M. — Pharmacie 
Aux sections 8. Pharmacie et matière médi- 
cale 22. Pharmacie et 23. Chimie générale phar- 
maceutique eb toxicologie. 
CATÉGORIS N. Chimie générale pharma- 
ceutique et toxicologie 
Aux sections 22 Pharmacie et. 23. 
générale pharmaceutique et toxicologie. 
Art. 17. — Les candidats admis ne peuvent 
se présenter qu'aux concours de trois sessions 
du second degré. 


Chimie 


TITRE IV 


Concours du second degré 


Art. 18. — Les épreuves du concours du se- 
cond degré ont lieu à Paris ; elles compren- 
nent : i 

1° Unə épreuve de titres consistant en un 
exposé public fait par le candidat de ses tra- 
vaux personnels ; la durée de cet exposé ne 
doit pas dépasser une demi-heure ; 

2° Une leçon orale de trois quarts d'heure 
faite après vingt-quatre heures de préparation 
libre sur une question se rattachant à l’ordre 
d'enseignement pour lequel le candidat con- 
court ; 

3° a) Dans les sections suivantes une épreuve 
pratique suivie d’une leçon ; 

1° Anatomie ; 2° histologie ; 8. bactériologie; 


:4o histoire naturelle médicale et parasitologie ; 


5e physiologie ; 6° chimie médicale ; 7° phy- 
sique médicale ; 8° pharmacologie et matière 
médicale ; 9° pathologie expérimentale His 
anatomie pathologique ; 12° hygiène ; 18° mê- 
deciñe légale ; 21° histoire naturelle pharmaceu- 
tique : 22° pharmacie ; 23° chimie générale 
pharmaceutique etb toxicologie 5; 5 

b) Dans les sections ci-après, une épreuve 
clinique également suivie d’une leçon : 

10° médecine ; 14° neurologie et psychiatrie ; 


15° dermatologie et syphiligraphie ; 16° chirurgie 


générale ; 17° ophtalmologie ; 18° oto-rhino-la- 
ryngologie ; 19° urologie ; 20° obstétrique. 

Les conditions de préparation et de durée 
de ces épreuves sont déterminées par chaque 
jury. 

Art. 19. — Dès la première séance, et même 
si le jury n'est pas constitué définitivement, 
le président fait un appel de tous les candi- 
dats. Chaque candidat écrit lui-même sur un 
registre son nom et son adresse. Le registre 
est clos aussitôt après par le président. 

Tout candidat qui ne s’est pas présenté à 
cette séance est exclu du concours. 

Art. 20. — Les candidats sont tenus, sous 
peine d'exclusion, de subir toutes les épreuves 
aux jonis et heures indiqués et dans l’ordre 
déterminé par le tirage au sort, Aucune excuse 
west reçue si elle n'est jugée valable par le 
jury. i 

Art. 21, — Chacune des épreuves est notée par 
le jury de 0 à 20, après délibération consigne 
au procès-verbal. 

A la ân de chaque série d'épreuves les notes 
attribuées aux candidats sont publiées par voie 
d'affiche. 

Art. 22. — L'établissement des listes d'admis- 
sibilité eb d’admission prévues ci-après a lieu 
par la voie du scrutin secret. Il est ouvert 
un scrutin pour chaque candidat à inscrire sur 
ces listes. 

Si les deux premiers tours de scrutin ne don- 
nent pas la majorité absolue, il est procédé à 
un troisième tour où la majorité relative suf- 
fit. Dans ce dernier scrutin, la voix du prési- 
dent, en cas de partage, est prépondérante. 


Art. 23 — Si le nombre des candidats est 
suffisant, il est établi après la leçon orale 
d’après les notes des deux premières épreuves, 
une liste d’admissibilité qui ‘doit comprendre un 
nombre d’admissibles égal au double du nombre 
des emplois mis au concours. 


Art 24 — A la fin des épreuves, la liste des 
candidats admis est arrêtée par le jury. Elle 
est soumise pour ratification au ministre. Elle 
est dressée par ordre de mérite. Elle ne peut 
comprendre plus de noms qu'il n’y a d'emplois 
mis au concours, mais elle peut en comprendre 
moins si le résultat des épreuves est jugé in- 
suffisant par le jury. 

Art. 25. — Un délai de dix jours est accordé 
à tout candidat qui a pris part à tous les actes 
du concours pour se pourvoir devant le ministre 
contre les résultats dudit concours, mais seu- 
lement à raison de violation des formes pres- 
crites, F 

Si le pourvoi est admis, il est procédé entre 
les mêmes candidats à un nouveau concours 
dont l’époque est fixée par le ministre. 


Art. 26. — Il est dressé une liste unique pour 
chacune des sections suivantes : 


1e Anatomie ; 2° histologie ; 8° bactériolo: 
gie ; 4 histoire naturelle médicale et parasito- 
logie ; 5° physiologie ; 6° chimie médicale ; 


7° physique médicale ; 8° pharmacologie et ma- 
tière médicale ; 9° pathologie expérimentale ; 
Auatomie pathologique ; 12° hygiène ; 


11° 
13° médecine légale ; 21° histoire naturelle 
pharmaceutique ; 22° pharmacie ; 23° chimie 


générale pharmaceutique et toxicologie. 

Les Candidats portés sur cette liste unique 
choisissent, suivant leur rang d'admission, la 
faculté à laquelle ils seront attachés parmi 
celles où des emplois de leur section ont été mis 
au concours. 

Pour chacune des dutres sections, il est dressé 
une liste d'admission pour chaque faculté. 

Art. 27, — Les agrégés sont nommés pour 
neuf ans par le ministre. 

Tout agrégé qui, à la date fixée, ne s'est pas 
rendu au poste auquel il à été appelé, ou qui 
l’abandonne sans autorisation du ministre, perd 
son titre d’agrégé et Les droits qui y sont atta- 
chés, 


(1) Les candidats reçus avant 1927 à la pre- 
mière épreuve de l'examen d'agrégation, 1e divi- 
sion, catégorie A (anatomie), auront exception- 
rellement accès, dans les deux prochains' con- 
cours, aux épreuves du concours du second de- 
gré, section 11 (anatomie pathologique). 


Art. 81. — Pour chaque concours du 1°% de- 
gré, le nombre de juges est de 3.. Toutefois, 
pour les categories de médecine générale et de 
chirurgie, il est de 5. 

Pour chaque concours du second degré, le 
nombre des juges est de 5, 7, 9 ou 11, suivant 
les dispositious de l’article 41 du présent décret. 


Art. 32. — Ne peuvent siéger dans un même 
jury deux parents ou alliés, jusqu'au degré de 
cousin germain inclusivement, 

Doit se récuser tout parent ou allié, jusqu’au 
même degré, d’un des candidats. 


Art. 38. — En cas de défaillance, ou de tout 
autre empêchement d’un ou de plusieurs de ses 
membres, le jury se complète à sa première 
séance en faisant appel à des juges suppléants 
tirés au sort parmi les agrégés dans les mêmes 
conditions et en même nombre que les juges 
titulaires. A chaque juge titulaire correspond 
un juge suppléant du même ordre d'enseigne- 
ment et pris dans le même cadre (cadre de Pa- 
ris, cadre des départements). 

Art. 84 — Aucune faculté des départements 
ne peut être représentée dans un jury par plus 
d'un juge. 

Toutefois, cette disposition ne s'applique pas 
dans le cas où un ou plusieurs juges titulaires 
étant récusés où empêchés, il y a lieu, de les 
remplacer par uu ou plusieurs juges suppléants. 

Art. 35. — Un juge peut faire partie simul- 
tauément ou suvcessivement de plusieurs jurys 
des concours du 1°% et du 2° degré. 


Art. 36. — Cesse de faire partie du jury tout 
membre qui n'a pas assisté à toutes les épreu- 
ves du concours, 

Art, 37. — Les juges suppléants ne sont pas 
tenus d'assister à la séance où le jury se Cons- 
tabue. 

Le président du jury convoque par télé- 
gramme ceux qui sont appelés à siéger. Il ren- 
voie la suité de la première séance au jour où 
ls ou les juges suppléants sont présents. 


Art. 38 — La direction et la police du con- 
cours appartiennent au président qui désigne, 
de concert avec les membres du jury, les su- 
jets də composition, de leçons et d'épreuves cli- 
niques ou pratiques destinés à être tirés au sort 
par les caudidaës, 

Art. 39. — Les jugements des jurys sont vala- 
blement rendus : par trois membres, quand ils 
sont composés de cinq juges ; par quatre, 
quand iis sont composés de neuf ; par sept, 
quand ils sont composés de onze. 


Art. 40. — Pour chaque catégorie du con- 
cours du 1°% degré, les jurys doivent compren- 
dre obligatoirement un spécialiste pour chaque 
matière faisant l'objet d’une composition. Les 
jurys de trois membres doivent comprendre un 
juge de la faculté de médecine de Paris et deux 
juges des facultés des départements ; ceux de 
cinq membres, deux juges de ia faculté de Pa- 
ris et trois juges des facultés des départements. 


Art. 31. — Les jurys des diverses sections du 
concours du second degré sont choisis confor- 
mément au tableau ci-après : 


Anatomie. Histologie 
(7 membres du jury) 


Faculté de Paris : 1 professeur d’anatomie ; 
1 professeur d'anatomie médico-chirurgicale 
1 professeur d’histologie. 

Facultés des départements : 
d'anatomie ou d'anatomie descriptive ; 
tesseurs d'histologie ou d’histologie 
ou d'anatomie générale et histologie. 

Bactériologie, histoire naturelle médicale 
et parasitolôgie. Hygiène 
(7 membres du jury) 

Faculté de" Paris : 1 professeur de bactério- 
logie 1 profeseur d'histoire naturelle médi- 
cale et parasitologie ; 1 professeur d'hygiène. 

Facultés des départements : 1 professeur de 
bactériologie et de microbiologie ; 2 profes- 
seurs d'hygiène ou d'hygiène et de bactério- 
logio ; 1 professeur de parasitologie et d’his- 
toire naturelle médicale ou de zoologie médi- 
cale, ou d'histoire naturelle médicale. 

Physiologie, — Pathologie expérimentale 
(7 membres du jury) 


Faculté də Paris : 1 professeur de physio- 


2 professeurs 
2 pro- 
normale 


logie 1 professeur de pathologie expérimen- 
tale et comparée ; 1 professeur de physique 
médicale, 


, 
Facultés des départements : 3 professeurs de 
physiologie ; 1 professeur de chimie médicale. 


Chimie médicale, — Physique médicale 
(7 membres du jury) 


Faculté de Paris : 1 professeur de chimie ; 
‘1 professeur de physique médicale : 1 profes- 
seur de physiologie ou de pharmacologie. 

Facultés des départements : 2 professeurs de 
physique médicale ; 2 professeurs de chimie 
médicale, ou de chimie biologique, ou de chi- 
mie organique ou de chimie minérale, 

Pharmacologie et matière médicale 
(5 membres du jury) 


Faculté de Paris : 1 professeur de pharma. 
cologie ; 1 professeur de chimie, 

Facultés des départements : 1 professeur de 
pharmacologie ou de matière médicale $ 1 pro- 
fesseur de chimie ou de toxiconlogie ; 1 pro- 
fesseur de physiologie. 

Médecine générale 
1 membres du jury) 


Faculté de Paris : 2 professeurs choisis parmi 
les professeurs de clinique générale (y compris 
la clinique thérapeutique et la clinique propé- 
deutique) et de pathologie interne ; 2 profes- 
seurs de cliniques spéciales >; 1 professeur 
choisi parmi les professeurs de pathologie 
et thérapeutique générales, de pathologie expé- 
rimentale et comparée, d'anatomie expérimen- 
tale et comparée, d'anatomie pathologique, de 
thérapeutique, d'hygiène, de bactériologie, d’his- 
toire de la médecine et de la chirurgie. 

Facultés des départements : 8 professeurs de 
clinique générale ou de pathologie interne 
2 professeurs de clinique spéciales ; 1 professeur 
de thérapeutique ou de pathologie générale. 

Anatomie pathologique 
(5 membres du jury) 

Faculté de Paris : 1 professeur d'anatomie pa- 
thologique ; 1 professeur de bactériologie. 

Facultés des départements : 8 professeurs 
d'anatomie pathologique. 

Médecine légale 
(5 membres du jury) 

Faculté de Paris : 1 professeur de clinique des 
mis mentales ; 1 professeur de médecine lé- 
gale. : ; 

Facultés des départements : 2 professeurs de 
man aeane légale ; 1 professeur de clinique médi- 
calé. 


Neurologie et psychiatrie - 
(5 membres du jury) 
Faculté de Paris : 1 professeur de clinique des 

maladies mentales ; L professeur des maladies 

nerveuses, ; 

Facultés des départements : 3 professeurs de 
clinique des maladies mentales ou des maladies 
nerveuses. 

Dermatologie et syphiligraphiz 
(5 membres du jury) ; 

Faculté de Paris : 1 professeur des maladies 
cutanées et syphilitiques ; 1 professeur de cli- 
nique médicale. 

Facultés des départements : 8 professeurs de 
dermatologie ou de Syphiligraphie. 

Chirurgie générale 
9 membres du jury) 

Faculté de Paris : 3 proresseurs choisis par- 
mi les professeurs de clinique chirurgicale, de 
clinique chirurgicale thérapeutique, d'anatomie 
médico-chirurgicale, de pathologie externe ou 
d'opérations et appareils. 

Facuités de départements : 5 professeurs de 


clinique chirurgicale, de pathologie externe ou. 


de médecine opératoire. 
Ophtalmologie 
5 membres du jury) 

Faculté de Paris : 1 professeur de clinique 
ophtalmologique ; 1 professeur de physique. 

Facultés des départements : 2 professeurs de 
clinique ophtalmologique ; 1 professeur de pa- 
thologie externe ou de clinique chirurgicale. 

Oto-rhino-laryngologia 
(5 membres du jury) 

Faculté de Paris 1 professeur d’oto-rhino- 
laryngologie ; 1 professeur de clinique médicale 
ou de clinique chirurgicale, 

Facultés des départements : 2 professeurs 
d’oto-rhino-laryngologie ; 1 professeur de celini- 


que médicale ou chirurgicale (un professeur de |. 


clinique médicale si le professeur de la faculté 
de Paris est un professeur de clinique chirur- 
gicale, Un professeur de clinique chirurgicale si 
le professeur de la faculté de Paris est un pro- 
fesseur de clinique médicale). 

Urologie 
: (5 membres du jury.) 

Faculté de Paris : 1 professeur de clinique 
urologique; 1 professeur de pathologie externe 
ou de clinique chirurgicale, 

Facuültés des départements : 2 professeurs 
d’urologie ou de clinique des maladies des 
voies urinaires: 1 professeur de patholigie in- 
terne ou de clnique médicale, 


Obstétrique 
(7 membres du jury.) 

Faculté de Paris : 2 professeurs de clinique 
obstétricale: 1 professeur de clinique -gyné- 
cologique ou d'hygiène eb clinique de la pre- 
mière enfance, 

Faculté des départements : 3 professeurs de 
clinique obstétricale ou d’accouchements; 1 pro- 
fesseur d'hygiène et clinique de la première 
enfance, ou de clinique gynécologique, ou ce 
pédiatrie et de clinique infantile, 


Histoire naturelle pharmaceutique 
(5 membres du jury.) 

Faculté de pharmacie de Paris : 1 profes- 
seur d'histoire naturelle pharmaceutique. 

Facultés de pharmacis des départements : 
1 professeur de matière médicale, 

Facultés mixtes de médecine et de pharma- 
cie des départements : 2 professeurs d'histoire 
naturelle pharmaceutique; 1 professeur de ma- 
tière médicale, 


Pharmacie, chimie générale pharmaceutique 
et toxicologie 
(5 membres du jury.) 


Faculté de pharmacie de Paris : 
seur de pharmacie, 

Facultés de pharmacie des départements : 
1 professeur de chime ou de toxicologie. 

Facultés mixtes de médécine et de pharmacie 
des départements : 1 professeur de pharmacie ; 
1 professeur de chimie ; 1 professeur de toxi- 
cologie. 

Aït. 42, — Tout professeur titulaire ou pro- 
fesseur sans chaire dont f'enseignemené ne 
correspond à aucuné des spécialités ci-dessus, 
peut cependant être présenté par sa faculté 
qui indique pour quelle spécialité elle entend 


le proposer, 
TITRE VI 


Dispositions transitoires 


Art. 48. — Les candidats reçus à la première 
épreuve de l'examen institué par l'arrêté du 
14 mars 1924 avant la session ouverte en 1926 
pour la deuxième épreuve. auront le droit de 
se présenter aux concours des deux premières 
sessions du second degré, ouvertes sous le pré- 
sent régime pour les sections auxquelles leur 
donne accès leur admission à la première 
épreuve, : 

Les candidats reçus à la première épreuve 
de l’examen précité postérieurement à la ses- 
sion ouverte en 1926 pour la deuxième épreuve 
auront le droit de se présenter aux concours 


1 profes- 


des trols premières sessions du second degré. 
Art. t4. — Sont dispensés des épreuves du 
premier degré et peuvent se présenter aux 
deux premiers concours du second degré qui 
s'ouvriront sous le présent régime : 

1° Les candidats admissibles aux concours 
de 1923 ou. aux concours antérieurs. 

Sont considérés comme admissibles tous les 
candidats à j’agrégation qui auront ou au- 
raient été classés par le nombre de points 
avant ou ex œquo avec le dernier candidat 
déclaré admissibla pour une faculté quelcon- 


que; 
2° Pour les sections ouvertes aux catégo- 
ries : I-médecine, J-chirurgie, K-obstétrique, 


les médecins, chirurgiens et accoucheurs des 
hôpitaux, nommés au concours dans [es villes 
de facultés avant la publication du présent 
règlement. : 

Art. 45. — Les candidats inscrits en 1926 sur 
la liste d’aptitude aux emplois d’agrégés, prévue 
par l’arbicle 18 de l'arrêté du 14 mars 1924 -au- 
ront le droit, sans avoir à subir les épreuves du 
concours du premier degré, de se présenter, 
sans limitation de durée, aux concours du se- 
cond degré ouverts pour la section de leur spé- 
cialité, 

Art. 46. — Un concours du premier degré sous 
le régime institué par le présent arrêté sera 
ouvert à la fin de l’année 1929. Un concours du 
second degré aura lieu en 1930 après le 15 mars 
et les concours des premier et second degrés 
auront lieu les années suivantes conformément 
à la périodicité prévue à l’article 4 du pré- 
sent règlement, 

Arb. 47. — Jusqu'au 15 mars 1930, il pourra 
être pourvu aux vacances des emplois d’agrégés 
selon la procédure instituée par l'arrêté du 14 
mars 1924. 

Art. 48. — En outre, jusqu'au 31 décembre 
1935, les candidats inscrits en 1926 sur la liste 
d'aptitude conservent le droit, sans être astreints 
à subir le nouveau concours, de poser leur can’ 
didature au premier emploi vacant de leur -spé- 
cialité dans la faculté de l'académie où ils 
se sont fait inscrire en vue de la deuxième 
épreuve de l’examen d’agrégation sous la Té- 
serve que depuis l'établissement de ladite liste 
il ne se soit produit aucune vacance de cette 
spécialité dans ladite faculté. 

A cet effet, tout emploi qui pourraît être 
postulé par un candidat se trouvant dans les 
conditions fixées au paragraphe précédent et 
qui ne serait ni transformé, ni supprimé, devra 
être déclaré vacant dans les formes prévues 
par l'arrêté du 14 mars 1924 S'il n’est pas 
pourvu à cet emploi à la suite de cette déclara- 
tion de vacance, il sera mis au concours. 

Art, 49. — Sont abrogées toutes dispositions 
contraires au présent règlement et généralement, 
sous réserve des dispositions transitoires ci-des- 
sus, toutes dispositions antérieures aux con- 
cours d’agrégation de médecine, 

>" 


Tirage au sort des membres 
des jurys des concours d’agrégation 
de médecine 


CESTOS T OAS 

Ar 1". — Il est procédé aux tirages au sort 
institués par le règlement du 6 avril 1929 pour 
la désignation des membres des jurys des con- 
cours d’agrégation des facultés de médecine et 
des facultés mixtes de médecine et de phar- 
macie par une commission composée £ 

Du doyen de la faculté de médecine de Puni- 
versité de Paris, président, ou, à défaut, de 
son assesseur. 

D'un doyen d’une faculté de médecine et de 
pharmacie d’une université des départements et 
d’un agrégé désignés par le ministre. 

D’un représentant du ministre. 

Du secrétaire de la faculté de médecine de 
Paris. 

Art. 2. — Le tirage a lieu en public à la fa- 
culté de médecine de l’université de Paris un 
mois au moins avant louverture du concours 
aux jour et heure annoncés par un avis inséré 
au Journal officiel et affiché à la faculté. 

Art. 3. — Pour chaque concours et pour tcha- 
que catégorie ou section, il est dressé deux 
listes de présentation: 1° les professeurs pré- 
sentés pour les fonctions de juges titulaires; 2° 
les agrégés présentés pour les fonctions de fu- 
ges suppléants. 

Art. 4 — Dans chaque liste chaque nom re- 
çoit un numéro d'ordre. 

Le tirage au sort pour! chaque concours s’ef- 
fectue de la façon suivante : 

Des boules numérotées et en nombre égal au 
nombre des professeurs inscrits sont mises dans 
une urne. .” 

Ces boules, une-fois mêlées, le président les 
tire de lurne une à une eb fw&au’à la dernière 
en appelant à haute voix le numéro sorti et le 
nom du professeur ou agrégé correspondant à 
ce numéro. ` 

Les résultats dn tirage au sort sont publiés 
au Journal officiel. 


Le premier congrès international de l'aviation sanitaire 


os 


Il se tiendra à Paris du 14 au 20 mai prochain 


Les assises du. 1% congrès internatio- 
nal de l'aviation sanitaire se tiendront 
à Paris du 14 au 20 mai prochain. 

Placé sous le haut patronage de 
S. M. la reine des Belges et de S. E. le 
président de la République, ce congrès 
réunira au cours des séances de tra- 
vail qui dureront la journée entière 
des mercredi 15 et jeudi 16 mai ainsi 
que la matinée du vendredi 17, les dé- 
légués officiels de 21 nations qui sont, 
par ordre alphabétique : l’Albanie, 
l'Allemagne, l'Autriche, la Belgique, le 
Guatemala, la République domini- 
caine, l'Equateur, l'Espagne, la Grap- 
de-Bretagne, la Grèce, l'Italie, la Eet- 
tonie, le Mexique, la. principauté de 
Monaco, la Norvège, les Pays-Bas, la 
Pologne, ła Roumanie, le Siam, 13 
Suède, la Tchécoslovaquie. 

L'aviation commerciale américaine 
sera représentée par son directeur, le 
commandant Clarence Young. Le gou- 
vernement de l'Algérie, la résidence 
française au Maroc, de même que la 
résidence de la République à. Tunis se 
sont fait inscrire parmi les membres 
du congrès 

Pendant la durée de cette assemblée 
se tiendront, d'une part, à l’Institut 
océanographique, dont les amphithéâ- 
tres serviront de cadre aux séances de 
travail, une exposition d'équipements 
sanitaires aériens et de matériel opé- 
ratoire léger ; d'autre part, à l’aéro- 
port d'Orly, à labri de l'un des, han- 
gars à dirigeables et des bâtiments du 
centre d’aéronautique maritime, mis 
gracieusement à la disposition des or- 
gañisateurs par le ministre de lair, 
une présentation des avions sanitaires 
les plus récents, français et étrangers, 
qui constituera en quelque sorte le 
« premier Salon technique de lavia- 
tion sanitaire », tandis que des ma- 
quettes, projets, dessins, photogra- 
phies seront exposés au secrétariat 
touristique, 26, avenue de l'Opéra. 

Répondant à l'appel du comité d'or- 
ganisation, la plupart des construc- 
teurs français et quelques maisons 
étrangères, dont certaines enverront 
leur appareil par la Voie aérienne, ont 
fait inscrire une quinzaine d'avions de 
toutes puissances, terrestres.et marins 
(amphibies). Ces appareïls, qui seront 
exposés pendant toute la durée du 
congrès, participeront, au cours de 
l'après-midi du vendredi 17 mai, sur le 
terrain d'Orly, à des’ exercices prati- 
ques d'embarquement de blessés et des 
manœuvres à terre et en vol. 


Ces exercices seront complétés par 
un voyage de Paris à Reims d'avions 
sanitaires chargés de blessés fictifs ; 
voyage qui, bien que ne constituant 
pas un concours, permettra aux con- 
gressigtes présents et Surtout aux délé- 
gués étrangers d'apprécier comparati- 
vement et simultanément les qualités 


tits porteurs ; moyens et gros por- 
teurs. 

Le 17 mai, au matin, sera inaugurée | 
à l'hôpital militaire du Val-de-Grâce, 
en présence du ministre de la guerre 
et sous la présidence du médecin gé- 
néral inspecteur Sieur et du profes- 
seur Charles Richet, une plaque com- 
mémorative du médecin-colonel Pic- 
qué, le vulgarisateur de l'aviation sa- 
nitaire, tombé en pleine action, alors 
qu'il convoyait sur un avion militaire 
l'appareil sanitaire qui transportait à 
l'hôpital de Talence, où il atterrit sans 
encombre avec son précieux passager, 
une malade qu'il allait opérer. 
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Quelques opinions sur les bains 
de soleil artificiel 
et les rayons ultra-violets 


ne t a 


Sir William Arbuthnot Lane, Bart 
C. B., président de la « New Health 
Society », qui a une très grande expé- 
rience des lampes à rayons ultra-vio- 
lets, déclare que ces appareils à arc. 
peuvent être utilisés sans danger et 
représentant une des découvertes des 
plus utiles qui aient jamais été faites. 

Ces remarques s'appliquent aux appa- 
reils à arc du type « Quain » sur les- 
quels également le lieutenant-colonel 
docteur Hutchinson D. S. O., M. C. 
après avoir fait des essais avec l’appa- 
reil « Quain » résume en quelques 
mots : « Sa simplicité et son efficacité 
m'ont beaucoup impressionné. Le Bain 
de Soleil « Quain » est Sans danger 
pour l'emploi chez soi et précisément 
le genre de Lampes que je désirerais 
voir adopter universellement. Egale- 
ment les modèles « Quain » pour clini- 
ques et docteurs leur seront de la plus 
grande utilité ». 

Le professeur Dixon M. A.. M. D. 
F. R. S., parlant à la British Medical 
Association, déclare que la lumière de 
lare est le meilleur succédané de la 
lumière solaire, non seulement au 
point de uve théorique, mais encore en 
raison des résultats qui sont obtenus 
dans le traitement des malades, 

Le docteur Eidinow écrit : « Les ap- 
pareils qui conviennent le mieux aux 
installations privées sont ceux dont les 
radiations se rapprochent les plus des 
radiations solaires et n'émettent pas de 
rayons d’une longueur d'onde inférieur 
à 2.970 unités Angstrom. Ces appareils 
ne présentent aucun danger, et je n'hé- 
site pus à en recommander l'emploi 
à mes clients. » 

Le docteur Breiger dit : « L'installa- 
tion privée, à domicile, de soleils arti- 
ficiels doit être encouragée : c'est le 


respectives et particulières des appa- 
reils dans chacune des Catégories : pe- 


PANSEMENTS 

LINGERIE CHIRURGICALE 
SOUS-VETEMENTS 
LINGERIE HYGIENIQUE 
GARNITURES PÉRIODIQUES 


BRASSIÈRES, GILETS, CALECÇONS, 


CULOTTES, TRICOT 


LAYETTE HYDROPHILE ET IMPERMEABLE 
Prix spéciaux 
au Corps Médical 


Vente en gros : 
48, Rue de Laborde 
PARIS 
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— En Pain 
Aliment 
complet 

pour 
Régime 


Excellent Dessert 
Reconstituant 
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| Diplème d'Honneur 1924 RX 4 
Médaille d'Or 1025 
Diplôme d'Honneur et Médaille d'Or 1926 
Grand Prix eb Médaille d'Or 1928 
Société des Etabliss, Jacques ELMASSIAN 
23-25, rue Singer, Paris : Tél: Auteuil 18-73 
Echantillon gratuit au Corps. Médical 
Expédition franco de port en Province 
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meilleur moyen prophylactique de grip- 
pe, influenza, etc. » ; 

« Quain », Sunlight, 11 bis, rue Vol- 
ney, Paris. 


avec le MAXIMUM de 


expériences 
Emploi extrêmement simple. 


Laboratoire 74, rue de 


Sans appareil spécial, sans dépense ds gaz, d’alcool ou d’électricit 


STÉRILISEZ d’une façon pratique, rapide, absolue 
vos INSTRUMENTS par les VAPEURS 


 D'ALDHYLÈNE 


(Solution très concentrée d'aldéhyde formique pure.) 


Efficacité rigoureuse contrôlée par le laboratoire (nombreuses 
bactériologiques). Voir littérature. 


Action particulièrement rapide à froid. 
Aucune détérioration des instruments. 
Résultats constants et identiques. 
Prix de revient modique. (La même quantité de liquide permet 
de faire plusieurs stérilisations. — Voir mode d'emploi.) 
DESTRUCTION DES SPORES (charbon, subtilis) “s 
1 heure à froid, 1/2 h., 1/4 h,, 10 m. à chaud, selon quantité et température 
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facilité et d'efficacité i 


Rome, 74, MARSEILLE. 
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(EXTRAIT DE MALT G 


CONVALESCENTS 


le supportent à tout âge sans inconvénients 


Apéritif et stomachique efficace et agréable 


Laboratoires GRUTLI à ISSY-LES-MOULINEAUX 
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Le trait 


Echantillon gratuit =- 


como 


LABORATOIRES DELATTRE .12 Rue de Nice. PARIS (XI°) 


| souffrant des. 
varices où. 
 prédisposées 


| Efablisse 


Le seul extrait vifaminé - 
parce que seul il contient iles 
principes du Malt cristallisés à une 


température conservant aux 
vitamines toute leur activité 


Convient aux : 


SURMENÉS 
NOURRICES 
VIEILLARDS 


Les estomacs les plus délicats 


SE BOIT PUR OU COUPÉ D'EAU 


Des échantillons seront envoyés gratuitement 
aux Médecins qui en feront la demande aux 
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139, Avenue de Verdun, 139 
a e E E E O. ee 


tiiit 


INJECTION IN1RA-MUSGULAIRE 
PHARMACIE NORMALE, 19, rue Drouot 


Pour la conduite du traitement, voir Paul CANTONNET 
ement curatif de l'asthme. — 2° édition, — MALOINE 1929. — Prix 
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ACTION IMMÉDIATE 
Affection du SystèmeVeineux! 


et î 
Troubles de la Circulation du Sang} 


Action vaso-constrictrice 


expérimentale du CIPROMAROL 


enregistré par l'oncographe de Roy. Volume de la rate 4 
See par Jl'oncographe EE Tournade. Pression 4 
carotidienne enregistrée par le manomètre à mercure. 4 
Tracés réduits de 1/3. E 
En A injection intraveineuse de | cc par kilog, soit } 

12 cc de la solution dans le sérum physiologique de | 
l'extrait de CIPROMAROL (I cc de cette solution à 
correspond à l cc de CIPROMAROL). Hypertension 4 
artérielle marquée (la chute secondaire de la pression 4 
. carotidienne est d'origine cardiaque). , 


step RENTE j 
Vaso constriction rénale et splénique intense et prolongée, A 


Cette vaso-constriction des capillaires a. | 
comme collaire la décongestion de tout le : 
système veineux. 


20, Rue de La Rochefoucauld, PARIS 


SANS CAOUTCHOUC 4 


Son taton 
spécial | 
Bieveté S._G. D. G. $ 


Souple 
Lavable 
Invisible 


diminué et} 
renforcé assure 
une adhérerice 
parfaite. et 
maintient tef 
bas bien en 
place. 


Le port du bas 
“ Académic”! 
est recomman- 
dé à toutes 
personnes 


- Supérieur à tous les 
bas caoutchouc 


REMISE SPÉCIALE AU CORPS MÉDICAL. 


En Vente ə 
Orthopédistes-Pharmaciens 
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3, rue Nicolaï 
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uriquement soluble dans l'intestin 


KI=Nal-Hgl2, 
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le Four électrique momson 
construit par la à. 


SOCIETE GÉNÉRALE 
DE CONSTRUCTION: 


ELECTRIQUES «MÉCANIQUES 
ALSTOM) : 


Service commercial : 473, Boulevard Haussmann Paris (Ville) 
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Chien de 12 kilogs, chloralosané. Volume du rl 


STRICTEMENT MÉDICALE 


PCR LES 
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EL BEEE MBEE 
=. Les célèbres 
|: Lampes de quartz 
PE ORIGINAL-HANAU 
| toujours copićes 
jamais égalées 


sont vendues maintenant en France 


Lampe de Bach, mod. standard 
« Original Hanau » 


violets et en- infra-rouges pour 


généralisées. 


Prix: 2.400 fr. p: cour. continu 
Prix: 3.500 fr. p” cour. altern. 


fac 


Dernière. création 
la lampe HOMESOLEIL 
Appareillage” portatif ‘sérieux, . 
transportable 
mallette, à l'usage des patients 


ilement 


alités. 
Se branche sur toute prise 


N'apporte 


de courant 

changement 
dans l'installation électrique. 
Puissance de rayonnement : 
1/3 de celle du grañd modèle 


aucun 


Standard ci-dessus. 


Prix: 1.300 fr. p°-cour. continu 
Prix: 2.400 fr. p" cour.alternat. 
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Douche type. C. 


S Jeur ÉLÉGANCE DE LIGNE 


en 


Téléph. Danton 7 
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La Société Française des lampes de 
quartz HANOVIA met à la disposition de 
MM. les praticiens français toute la gamme 


des lampes de quartz pour irradiation en ulltra- 


tous traite- 


ments, toutes applications, localisées ou 


Afin de vous rendre compte de 


leur. FABRICATION IRRÉPROCHABLE 


la SÉCURITÉ DE LEUR FONCTIONNEMENT 
la SIMPLICITÉ DE LEUR MANIEMENT 
Visitez notre SALLE 
D'EXPOSITION PERMANENTE 
85, rue des Ecoles 
PARIS (5°) 
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Société Française des Lampes de Quartz 
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55, rúe du Centre, PANTIN (Seine) 
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PO/TE PORTATIF /PERADIX D 


À GÉNÉRATEUR/ COOLIDGE 
À CHAMI BA/CULANT/ 


DO/7IER/. AUTONOME/ 


| contacts TOURNAN | 


‘PO/TEZ DENTAIRE/ 
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| 17,rue Daniel Stern 


Appar 
À INDISPENSABLES AU MÉDECIN MODERNE 
2 Cinq Modèles différents 


VENTE A CREDIT 
ÉLECTRODES 


à des prix sans concurrence 


Démonstration à domicile, sans engagement 


PROVITA, 29, rue de Trévise 
PARIS (IX°) 


Téléph. :: Provence 03-35 
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Appareils 
Electro-Médicaux 


Hede age he 
a am. | 
FABRICATION TRÈS APPRÉCIÉE 


En vente dans les bonnes maisons 
16. années de références 


Transformateur 
pour 


cautère et lumière 


SOCIÈTÉ ANONYME 
AU CAPITAL DE 900.000Frs 


PARIS 115€ 


Téléphone : SÉGUR 00-36 
R.C BEINE N?171.674 
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Les mots thermo-pénétration, diather- 
mie, s'ils sont parfaitement exacts au 
point de vue d’une des propriétés des 
courants de haute fréquence employés 


le grand tort. à notre avis, de jeter 
quelque confusion dans l'esprit du me- 
decin non spécialisé. 

Ils laissent entendre que la chaleur 
est son mode d'action le plus efficace, 
alors qu'en réalité ses propriétés élec- 
triques sont de beaucoup les plus im- 
portantes. 

Le professeur d'Arsonval et, à sa sui- 
te, de nombreux auteurs ont étudié leur 
action physiologique, Certains travaux 
ont été faits en éliminant par des dis- 
positifs spéciaux l'action de la chaleur 
(d'Arsonval). 

On en conclut que la haute fréquen- 
ce est un très puissant antispasmodi- 
que (1), qu'elle produit à un certain 
degré une anesthésie locale, qu'elle est 
susceptible d'atténuer l’action des toxi- 
nes, des venins, qu’elle détermine des 
modifications dans la sécrétion urinal- 
re, qu'elle agit sur la formule sangui- 
ne. Enfin, on doit lui reconnaître une 


« action modificairice qui atteint la 


E vie dans ses manifestations les plus in- 


times, qui touche au fonctionnement 
de la cellule vivante elle-même et dont 
l'action modificatrice s'étend jusqu'au 
produit dé sécrétion, de ‘cette Cellule ». 
(D'Arsonval et Bouchard). 

Action qui se traduit à lultra-mi- 
croscope par des changements de l'état 
colloïdal des cellules. 

Employée sous la forme bipolaire, 
on y ajoutera l'action bienfaisante de 
la chaleur. 

On s'en servira pour calmer, modi- 
fier l'état de la circulation, déconges- 
wonni agir sur l'état général, réchauf- 
er. 

Mais où à notre avis on obtient le 
plus de succès, où même elle est la 
seule mėdiċation, c'est dans le traite- 
ment de ces réactions péritonéales, 
consécutives à une affection chronique 
ou à des actes opératoires, de ces pé- 
riviscérites tant à l’ordre du jour. 

Réactions péritonéales à diagnostic 
difficile, souvent même impossible, 
tantôt localisées à deux organes, tan- 
{ôt envahissant un carrefour tout en- 
tier, tantôt joignant le carrefour supé- 
rieur au carrefour inférieur droit. 

Adhérences se reproduisant fréquem- 
ment malgré les différentes techniques 
chirurgicales proposées et qui font de 
ces: malades de véritables « désespé- 
rés » du ventre. La thermo-pénétration, 
comme nous le disions avec Gaston 
Durand, apparaît comme un moyen de 
soulager toujours et de guérir, plus 
souvent que nous ne l'imaginons, des 
malades condamnés à trainer une exis- 
tence misérable et précaire. 

Est-ce à dire que la thermo-pénétra- 
tion fasse fondre les adhérences ? Des 
malades que nous avons eù l'occasion 
de soigner entre deux opérations chi- 
rurgicales présentaient à la deuxième 
intervention les mêmes adhérences 
qu’à la. première. 

Enfin, les états spasmodiques et in- 
flammatoires du côlon seront très amé- 
liorés. Les hémorroïdes, par contre, 
quelle que soit leur variété, seront 
guéries. 


Applications thérapeutiques 


Dans toutes les diathèses étiquetées 
rhumatismes, états rhumatoïdes, an- 
ciennes maladies .par ralentissement 
de la nutrition comprenant la goutte, 
les douleurs articulaires de toute sor- 
te, on devra, suivant le cas, employer 
la thermo-pénétration, soit sous forme 
locale, soit sous forme générale, et 
avec grand avantage parfois en y ad- 
joignant les rayons ultra-violets. 


Maladies génito-urinaires 


Depuis les remarquables travaux de 
Carlos Santos, on utilise beaucoup cet- 
te thérapeutique à l'étranger, pas en- 
core suffisamment en France, dans le 
traitement de la blennorragie aiguë ou 
chronique de l’homme et de la femme. 

Chez l'homme, au moyen de la son- 
de urétrale de Santos ; chez la fem- 
me, soit en application abdomino-dor- 
sale. soit vagino-abdomino-dorsale, on 
obtient dans un grand nombre de cas 
des résultats favorables, et cette mé- 
thode inoffensive a fait ses preuves de 
pair avec le traitement médical. 

I] convient de ne l’'employer qu'après 
s'être assuré qu'il n'existe pas de lé- 
sion “elevable de la chirurgie seule. 

Sa généralisation permettrait de sau- 
vegarder beaucoup plus d’annexes, de 
réduire le nombre des blennorragies 
chroniques et d'éviter certaines com- 
plications contre lesquelles on l'emploie 
du reste avec grand succès, orchite et 
surtout prostatite aiguë ou chronique, 
si rebelle aux thérapeutiques usuelles. 

Soit seule, soit mieux associée aux 
rayons X, nous avons eu des résultats 
très brillants, dufables, dans le trai- 
tement de l'arthrite blennorragique et 
de ses séquelles, en un temps relative- 
ment court (sauf, bien entendu, dans 
les formes chirurgicales). 

Chez toutes les femmes atteintes de 
dysménorrhée dite essentielle, sans lé- 
sion anatomique, nous avons vu la 
menstruation se régulariser ; chez tou- 
tes les femmes souffrant de leurs rè- 
gles, nous avons vu les douleurs dis- 
paraître. Le résultat est constant, re- 
lativement rapide. Quelques malades re- 
vues plusieurs années après le traite- 
ment continuaient à se bien porter de- 
puis bientôt quatre ans (?). 

Dans l’angine de poitrine, dans tous 
les cas  d’angiospasme, maladie de 
Raynaud, claudication intermittente, 
cyanose des extrémités, engelures, eile 
est un adjuvant utile par ses propriétés 
calorifiques et antisnasmodiques aux 
autres médications chimiques ou phy- 
siques. 

L'examen de la formule sanguine 
montre une régularisation dans les cas 
d'hyperieucocvtose mononucléosique 
(3) et même de la leucopénie. 


Appareil pulmonaire 


Si les retentissantes communications 
de Tesla avaient apporté un espoir 
vite éteint sur le traitement de la tu- 
berculose pulmonaire, on ne doit pas 
rejeter complètement la haute fréquen- 
ce dans certaines affections pulmonai- 


res. 

A l'étranger, certains auteurs s’en 
servent avec succès dans les pronchi- 
tes chroniques, dans certains. états 
d'ordre spasmodique, asthme bronchi- 


(i) Sur le nerf moteur,. la haute fréquence 
agit comme anesthésique et non comme excitant 
(d'Arsonval). k 

() Dans une note récente à l’Académie de 
médecine, Jean Saidman à relaté des effets 
analogues obtenus avec les ultra-violets seuls ou 
arrivés à-la thermo-pénétration. 

(8) Gaston Durand et Nemours-Auguste. — Soc: 
de Thérapeutique, 
1922. 
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que, voire même dans la coqueluche. 


Et tout.le monde à noté ses bons effets | à réprimer 


dans les pleurodynies. 
Affections diverses 


C'est la ralion d'appoint de Bergo- 
nié pour les malades en état de dénu- 
tition. 

L'élévation de la température au 
cours d'une séance-de diathermie, a 
été bien étudiée par Bergonié et Ré- 
chou, Mme Grunspan de Brancas. 

On peut par ce procédé élever la 
température de l'estomac et nous avons 
pu en nous servant d'une sonde ther- 
mo-électrique élever la température de 
cet organe à 40°. 

Or une compresse à la température 
maxima de tolérance, dans les mêmes 
conditions appliquée sur l'abdomen ne 
p'oduirait aucune élévation de tempé- 
rature. : 

Bordier a rapporté les résultats ex- 
cellents obtenus dans la poliomyélite 
antérieure aiguë. en association avec 
les rayons X sur les cellules des cor- 
nes antérieures de la moelle, travaux 
confirmés par Babonneix dans un arti- 
cle récent. : 

Nous avons eu l'occasion, après un 
traitement très prolongé, d'obtenir une 
grande amélioration dans un cas de 


sclérodermie. La malade qui ne pou- 
vait marcher, s'alimenter qu'avec la 


plus grande difficulté, ni se servir de 
ses mains, pouvait mener une vle a 
peu près normale tout en conservant 
des déformations des doigts sans doute 
indélébiles,. 


Maladies du tube digestif 


Nous avons eu l’occasion d'essayer 
ce traitement dans deux cas de méga- 
œsophage. Les malades semblaient un 
peu moins gênés au moment de l'ap- 
plication, nous agissions sans doute 
sur le spasme surajouté, mais aucun 
résultat durable, précis cliniquement 
et radiologiquement, ce qui est en ac- 
cord avec ja théorie actuelle de cette 
affection bien étudiée en France par 
Œttinger et Caballero. 

Depuis quelques années, nous avons 
étudié l’action de la thermo-pénétra- 
tion dans les maladies du tube diges- 
tif (1). Nous nous sommes surtout at- 
tachés à traiter des malades.rebelles à 
toutes les médications médicales et 
chirurgicales (certains de nos malades 
avaient subi deux ou tiois opérations 
et continuaient à se plaindre de crises 
aussi violentes qu'avant les interven- 
tions). 


Dans les maladies de l'estomac, on 
doit distinguer les organiques des inor- 
ganiques. 

Chez les premiers, la thermo-péné- 
tration ne peut avoir, pas plus que les 
autres médications, la prétention de 
cicatriser seule un ulcus. Mais mieux 
que par n'importe quel autre moyen, 
nous pouvons réduire les crises pa- 
roxystiques, agir sur le spasme pylo- 
rique et l'inflammation de la mu- 
queuse qui le produit, l'accompagne et 
l'entretient. La thermo-pénétration ten- 
dra plus aisé le traitement médical, 
permettra d'élargir plus tôt le régime 
généralement sévère des malades, pen- 
dant la phase médicale de cette affec- 
ton. Mais le malade devra s’en tenir 
au régime prescrit, même lorsque la 
douleur aura disparu. Quelques-uns de 
nos malades, ayant vu leurs crises pa- 
roxystiques cesser trop rapidement, 
abandonnèrent et traitement et régime. 
Nous les retrouvions après avec une 
recrudescence de leur mal. Un, entre 
autres, atteint d'ulcus juxtapylorique, 
complètement calmé en quelques séan- 
ces, abandonna traitement et régime. 


Cinq mois après, il fit en pleine santé 
une violente hématémèse qui faillit 
l'emporter. 

IL faut noter à ce sujet que lorsque 
l’on fait une application de diather- 
mie au moment précis de la douleur 
tardive, on obtient immédiatement une 
sédation. 


Par contre, dans les affections sans 
épine organique, ptoses avec hyper- 
esthésies des différents plexus, elle ap- 
porte un soulagement durable aux ma- 
lades qui, pouvant mieux s’alimenter, 
auront plus de facilité de refaire leurs 
parois, se trouveront dans de meilleu- 
res conditions pour bénéficier des dif- 
férents moyens de contention habi- 
tuelle. 

Tous les cas de spasme pylorique ré- 
flexe, dus à des causes périphériques 
ou centrales, ies gastrites (alcooliques, 
médicamentenses, etc.) seront, on peut 
dire, guéris ou au moins très amélio- 
rés et d’une manière durable, comme 


cette malade dont la gastrite éthyli- 
que avait d‘ierminé un spasme très 
serré, rétention du repas opaque de 
douze heures, crises violentes ayant 
résisté à toutes les thérapeutiques, qui 
est toujours en bonne santé depuis 
plus de trois ans. 

Et ce que nous avons dit de l’ulcus 
peut se répéter pour la cholécystite et 
l'appendicite chronique. Moutier, en 
1901, avait déjà noté les bons effets que 
l'on pouvait en attenüre dans les réac- 
tions douloureuses de la vésicule. Nous 
ne retrouvons pas dans nos cas, cette 
quasi-unanimité de æguérisons citées 
par certains auteurs ; à côté d'excel- 
lents résultats, nous avons dû faire 
opérer quelques-uns de nos malades. 
Ce sera encore un des meilleurs adju- 
vants dans les cas rédevables de la 
thérâpeutique uniquement ‘médicale. 


Applications 
Sans entrer dans les détails de tech- 
nique, nous pensons qu'il est indis- 


pensable de se servir d'appareils très 
puissants, de manière à faire suppor- 
ter au malade le maximum d'intensité 
compatible avec l'intégrité de sa peau. 


1921 ; Congrès de Londres, 


Cette intensité peut s'élevèr jusqu'à 
5 ampères. C'est dire qu'il faut élimi- 
ner tous les petits appareils notoire- 
ment insuffisants et qui ne peuvent 
que discréditer la méthode. 

© La durée du traitement ne peut être 
fivée. — Elle dépend et de la maladie 
à traiter et de l'ancienneté de la lé- 
sion. 

Le danger de brûlure est nul dans 
des mains attentives. 

La diathermie jouit d’un faveur cha- 
que jour grandissante en chirurgie. 
Depuis les premiers travaux, de Doyen, 
véritable précurseur, Ses indications 
s'étendent de plus en plus. : 

Elle est surtout indiquée dans l'abla- 
tion de toutes les tumeurs. Les urolo- 
gistes, les oto-rhino-laryngologistes. et 
les oculistes s'en servent d’une facon 
courante, Si, au point de vue esthé- 
tique, elle est ‘recommandée pour 
la beauté et la souplesse de la cica- 
trice, au point de vue résultat dans la 


om 


G) Nemours-Auguste. — Thèse, Paris, 1921. 
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[SUITE DE NOTRE ARTICLE DE 1%- PAGE] 


Nous avons dit plus haut que les 
syndicaux médicaux Sont impuissants 
et surtout à prévenir ies 
abus qui comprometient la dignité de 
la profession médicale, en raison mè- 
me de la loi qui a constitué ces syn- 
dicats. L'ordre des médecins sera, au 
point de vue moral, lamplification du 
syndicat médical. 

Mais, disent certains opposants à Ja 
création de l’ordre, n'exist-t-il pas !es 
tribunaux ordinaires, qui peuvent Ié- 
primer les délits commis par les mé- 
decins Il est évident, et nous en 
avons la preuve dans nombre de pour- 
suites récentes, que les tribunaux cor- 
rectionnels sont en état d'empêcher cu 
tout au moins de punir les escroqueries 
commises par les médecins, qu'ils peu- 
vent également intervenir dans les faits 
de complicité d'exercice illégal de la 
méedcine, lorsqu'un médecin couvre.de 
son:diplôme les agissements incorrects 
d'un infirmier, d'un masseur, qu'il 
contrevient aux dispositions légales in- 
terdisant l'octroi de ristournes aux bé- 
néficiaires de lois sociales. Mais là 
n'est pas la totalité des incorrections 
auxquelles peuvent se livrer les méde- 
cins : les faits de charlatanisme, de ré- 
clame incorrecte, de .compérage, Nne 
tombent pas sous le coup de la loi ; les 
réprimer, c'est agir préventivement- à 
l'égard des faits plus graves dont pour- 


rajent avoir à connaître les tribunaux | 


correctionnels. 

. C'est en effet par son action préven- 
tive que l'Ordre des médecins peut ren- 
dre les plus grands services, en refu- 
sant de laisser ouvrir une clinique in- 
désirable, en interdisant à un méde- 
cin d'exercer sa profession en asso- 
ciation avec un profane ou un char- 
latan, etc. 

Pour avoir une action efficace sur la 
moralité du corps médical, l'Ordre des 
médecins doit pouvoir imposer les rè- 
gles déontologiques, qui président à 
l'exercice correct de la profession. Ti 
doit donc disposer de sanctions sévè- 
res, depuis l'avertissement simple jus- 
qu'à l'interdiction d'exercer la profes- 
sion définitivement avertissement, 
blâme avec ou non suspension d’élé- 
gibilité, interdiction temporaire ou per- 
manente d'exercer certaines fonctions 
médicales (officielles ou dans les lois 
sociales), interdiction de tout exercice 
de la médecine, temporaire ou défini- 
tive, soit dans le département, soit 
dans toute la France. 

Pour, avoir l'autorité voulue, le con- 
seil de l’ordre doit être composé de 
médecins désignés par leurs confrères 
du même département, de façon à cons- 
tituer un conseil par département. 

Pour posséder l'efficacité voulue, non 
seulement il se prononcera sur les 
plaintes qui lui sont adressées contre 
certains médecins, sur les conflits en- 
tre médecins qui lui sont soumis, Mais 
il se saisira d'office des faits délis- 
tueux qu'il découvrira. Le conseil de 
l'Ordre doit donc avoir les moyens 
d'action nécessaires pour dépister les 
infractions au code déontologique. 

Enfin les décisions du conseil de. POr- 
dre départemental pourraient être mal 
accueillies par l'opinion publique. si 
le médecin incriminé ne conservait ia 
possibilité d’un recours devant une ju- 
ridiction d'appel, en raison surtout Àe 
la gravité des sanctions, susceptible 
d'enlever au médecin son seul moyen 
d'existence. T est donc prévu un con- 
seil régional, par ressort de cour d’'ap- 
pel. dont les membres seront des mé- 
decins élus par leurs confrères du res- 
sort et choisis parmi ceux qui ont déjà 
siégé trois ans dans un conseil dépar- 
temental, et dont le président sera un 
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ment la première chambre de la cour 
d'appel ; mais les avòcats sont des 
magistrats éventuels, appelés, à com- 
pléter les tribunaux et-les cours dans 
certaines circonstances et il est juste 
qu'ils relèvent. de magistrats, AU. con- 
traire, les questions médicales, pure- 
ment professionnelles, doivent être ju- 
gées même en appel par des médecins, 
la présence d’un magistrat. suffisant 
pour. assurer l'observation des formes 
juridiques. 
Le code de déontologie 

Une juridiction, quelle qu'elle soit, 
et en particulier l'Ordre. des médecius. 
ne peut juger que d’après un code qui 
énumère les infractions susceptibles 
d'être retenues, Il est donc indispen- 
sable d'établir un Code de déontologie. 

Or l’on est d'accord dans les milieux 
médicaux pour adopter un Code de 
déontologie qui, établi depuis long- 
temps par Lereboullet, par Legendre, 
n’a subi depuis que dés modifications 
de second plan. 

Le Code précise tout d’abord les de- 
voirs généraux du médecin, qui doit 
être « l'honnête homme par exceilen- 
ce » (1), qui ne doit en aucun cas alié- 
ner son indépendance, qui doit. éviter 
tout ce qui prend les allures du char- 
latanisme : publicité däns les journaux 
non médicaux. distribution de brochu- 
res, attestations en. faveur des remèdes 
secrets, usurpation de titres, etc. Le 
médecin doit s’interdire tout acte de 
compérage, remise de gratifications à 
des pharmaciens, sages-femmes, infr- 
miers, etc., acceptation-de remises de 
la part des mêmes personnes. 

On indique ensuite les devoirs des 
médecins envers, leurs clients : inter- 
diction des opérations inutiles, nombre 
des visites proportionné à la gravité 
du cas ou au désir exprimé par les 
familles, respect des convictions, des 
malades ‘et du secret professionnel, 
d'une facon plus étroite encore que ne 
le prescrit l'article 378 du Code pénal. 

Dans les rapports du'médecin avec 
les collectivités, le Code établit lin- 
compatibilité entre les: fonctions de 
médecin, traitant et de médecin con- 
trôleur. 

Enfin, le Code considère comme une 
infraction susceptible de sanction le 
manque de déférence du médecin en- 
vers ses confrères, les critiques à leur 
égard, formulées devant les. malades 
ou les personnes de leur. entourage, 
les actes de concurrence déloyale. Il 
précise les règles de la consultation 
et codifie la dichotomie, étant entendu 
que le médecin traitant peut percevoir 
une fraction du prix de l'intervention, 
au su du 
l'importance de la responsabilité qu'il 
a assumée, et qui ne doit pas dépas- 
ser vingt-ginq pour cent. 

Enfin, en qu'il. soit plus difficile 
d'appliquér ‘des sanctions pour ces 
faits, le Code de déontologie a réglé 
lés rapports des médecins avec les syn- 
dans la période que nous parcourons ; 
des dispositions nouvelles doivent par 
suite être adoptées au fur et à mesure 
de ces modifications. On peut d’ailleurs 
admettre que le Code tienne compte 
des usages régionaux et locaux dans 
la qualification des infractions. 


déontologie, .présenté MM. Aversenqg, Cla- 


velier et Gaussel. 


par 


malade, proportionnelle à 


1) Rapport sur; un. projet de règlement de! 


UN ORDRE DES MÉDECINS 


Le rapport du professeur Balthazard à l’Académie de médecine. - 


Il convient. d'ailleurs de faire re- 
marquer que le Code de déontologie, 
qui sera adopté, n'aura rien d’'intan- 
gible. Les conditions d'exercice de la 
médecine sont constamment modifiées 
dicats et a énumére les droits et les 
devoirs des syndicats, tant dans les 
rapports .intersyndicaux que dans les 
rapports. des syndicats avec la Con: 
fédération générale des syndicats mé- 
dicaux français. : ; 

D'après le projet qu'il convient de 
soumettre au Parlement, nul. ne pour- 
rait exercer la médecine en France s'ù 
ne figurait surle tableau de l’Grdre 


serait constitué dans chaque départe- 
ment un Conseil de l'Ordre, dont ies 
membres seraient élus pour six ans 
par leurs pairs, parmi les médecins 
exerçant la médecine depuis plus de 
cinq ans et ayant au moins 35 ans 
d'âge. 

Chaque conseil départemental, com- 
posé de 7 à. 25 membres, suivant le 
nombre des médecins du département, 
est présidé par un docteur régent ; il 
désigne chaque année les juges d’une 
ou plusieurs chambres disciplinaires, 
au nombre de cinq par chambre, prê: 
sident compris. + $ 

Les médecins, qui seraient l’objet 
d'une sanction, auraient la possibilité 
dirierjeter appel devant un conseil 
resiensi, comprenant le ressort d’une 
Cour d'appel. constitué par quatre mé- 
decins, élus par leurs pairs parmi les 
membres des conseils départementaux 
ayant plus de trois ans de fonctions, 
et présidé par un conseiller à la Cour 
d'appel. 

La Cour de cassation connaîtrait des 
vices de forme. : 
Vœu 
A la suite de cet exposé, il n’entre 
pas dans notre intention de demander 
à l'Académie d'approuver les détails de 
l’organisation de l'Ordre des médecins. 
Il nous suffirait d'obtenir d'elle une 
approbation de principe, qui permet- 
trait sans aucun doute de réaliser 
promptement une institution dont; le 
besoin se fait sentir d’une façon ur- 
gente, si l'on ne veut pas voir pour- 
suivre dans l'esprit du public une 
campagne de déconsidération du corps 
médical, que l'honnêteté de l'immense 
majorité de nos confrères rend profon- 

dément injuste. 

Nous proposons donc à notre Gompa- 
gnie d'adopter le vœu suivant : 

L'Académie de médecine, émue:des 
récents scandales médicaux, qui ten- 
draient à déconsidérer le corps médi- 
cal francais, qui, dans son immense 
majorité, respecte pourtant les tradi- 
tions de dignité professionnelle dont 
elle a toujours été la fidèle gardienne : 

Estime: qu'il importe de réprimer, él 
mieux encore de prévenir, les défail- 
lances individuelles par la création d'un 
Ordre des médecins, dont les conseiis 
seraient pourvus de sanctions effica- 
ces allant jusqu'à l'interdiction de 
l'exercice de la médecine sur le terri- 
toire ‘francais. ; 

Demande au- gouvernement de son- 
mettre aussi rapidement que possible 
au vote du Parlement la création de 
l'Ordre des médecins, chargé de faire 
respecter le Code de déontologie et de 
conserver à la profession médicale le 
caractère de. profession libérale, indis- 


pensable dans l'intérêt même des md- 
' lades. 


conseiller à la cour d'appel désigné 
par le premier président. 

La juridiction d'appel est. constituée 
différemment de. celle qui concerne 
l'Ordre des avocats et qui est simple- 
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lutte contre les tumeurs malignes, elle 
est un des agents les plus actifs. Elle 
permet une vaste destruction au large 
de la tumeur et des lymphatiques 
dont on a tant peur. 

Lorsque l’on aura affaire à une tu- 
meur maligne, il faut procéder avec 
grand soin, Deux façons d'opérer se 
présentent. Ou bien on travaille enbi- 
polaire: sur un point quelconque du 
corps, on place une électrode indiffé- 
rente et une électrode active de dimen- 
sion variable suivant la surface de la 
région à coaguler est appliquée direc- 
tement sur la tumeur. 

Sous anesthésie générale ou après 
une anesthésie locale à la novocaïne, 
on fait passer le courant dont on aug- 
mente lentement et. progressivement 
l'intensité, jusqu à dégagement de 
bulles gazeuses et d'aspect blanchä- 
tre des tissus autour de l'électrode, 

Si, d'emblée, on fait passer une 
grosse intensité, la partie superficielle 
de la tumeur s'escharifie et la conduc- 
tibilité est diminuée : on obtient une 
action en profondeur moindre. 

„Si, par contre, on agit comme nous 
l'avons dit précédemment, la carboni- 
sation de la partie superficielle ne se 
produira que lorsque la profondeur 
aura, elle aussi, atteint une tempéra- 
ture élevée. On aura détruit un plus 
grand nombre de cellules, on sera 
moins exposé aux récidives (1). Au 
point de vue culinaire, on n'observe 
pas les mêmes phénomènes suivant 
qu'une tranche de viande est jetée 
dans une poêle chaude ou cuite lente- 
ment. ` 

L'électrocoagulation servira à dé- 
truire les tumeurs à récidive cutanées 
et plus particulièrement celles des can- 
cers du sein. 

Pour obtenir cette action en profon- 
deur, lorsque la surface à détruire est 
de plusieurs centimètres et que son 
élévation au-dessus du plan sain est 
marquée, après anesthésie générale, 
on la divise en petits secteurs que l’on 
électrocoagule séparément. 

Au bout de trois semaines, un mois, 
l'escharre tombée. il se forme une 
plaie nette et propre que nous traitons 
volontiers par du tulle gras. Certains 
ont rapporté d'heureux résultats dans 
le traitement des néoplasies de la ca- 
vité buccale, du col utérin. 

Nous avons eu l'occasion, avec M. 
Tuffier, d'associer, il y a quatre ans, 
la chirurgie et la diathermie dans une 
intervention pour tumeur du sein. 

Les suites opératoires ont été nor- 
males. 

A côté de la technique bipolaire, on 
peut, pour diminuer la sensation dou- 
loureuse, et pour la commodité de 
l'opérateur, se servir de la diathermie 
sans fil qui permet de se servir de 
n'importe quel instrument comme 
électrode active. 

Procédé surtout utilisé dans les cas 
de tumeur bénigne ou à cicatrices dé- 
fectueuses, chéloïdes, durillons, Cors 
très douloureux et proliférants, pour le 
traitement des métrites cervicales, 
comme le préconise Mouls. 

Bensaude et ses élèves, Dinard, Bois- 
leard. Lont conseillé dans la cure ra- 
dicale des hémorroïdes. 

Bordier s’en sert-pour épiler. 

Ce rapide exposé montre de quelle 
ressource thérapeutique peuvent être 
jes courants de haute fréquence, tant 
au point de vue médical que chirurgi- 
cal. Il ne convient ni d'en faire une 
panacée, ni de n’en point faire profi- 
ter les malades dans les cas où ils 
sont indiqués. 


Docteur Nemours:Auguste. 


(1) Traitement des épithéliomas cutanés par 
l’électroroagulation. Nemours-Auguste, Concours 
médico. 11 juillet 1926. 
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- fa librairie Payot vient de publier, 
‘toup sur coup, deux ouvrages du plus 
"puissant intérêt. D'abord, la Cocaine; 
étude considérable, historique, patho- 
iJogique, clinique, thérapeutique et so- 
l'ciale, par le professeur H.-W. Maier, 
de l'Université de Zurich, traduit de 
allemand par le docteur S. Jankélé- 
lvitch, livre que j'ai déjà signalé ici. 
Et, plus récemment encore, les Para- 
«dis artificiels, par le professeur Louis 
fLewin, de l’Université de Berlin, un 
(des maîtres les plus respectés de la 
toxicologie allemande. í 
i Jetons un long regard sur ce dernier 
< volume, excellemment traduit par le 
rofesseur F. Gidon, de la Faculté de 
| médecine de Caen. Je sais bien que le 
"sujet est un peu trop exclusivement 
"scientifique pour une page dite litté- 


| aire. Maïs, d'une part, tant de litté- 


| rateurs et d'artistes ont fait appel aux 
| « bonnes drogues », que nous ne pou- 
Lyons ignorer celles-ci et négliger de 
l'demander quelle influence faste ou 
` néfaste elles exercent sur le talent et 
Ja création; d'autre part, nous croyons 
utile d’effleurer la question avant d’a- 


border de nouveaux et importants trai- : 


tés de psychanalyse qui méritent une 
étude spéciale, à la fois très générale- 
ment scientifique et très particulière. 
tment esthétique. Car, le propre de la 
‘majeure partie des drogues mises en 


f cause, c’est d'altérer la personnalité, 


“et l’on sait avec quelle curiosité les 
psychanalystes, se penchent sur l’anor- 
mal pour surprendre, au plus secret 
de l'individu, les ressorts du normal. 
1 Or, en ce qui concerne les paradis 
` ärtificiels, bien souvènt nous ne som- 
mes pas, à propremént parler, en pré: 
sence de l’anormal. Nous avons affaire, 
si je puis m’exprimer ainsi, à des su- 
jets voués“au paranormal par l’usage, 
avant l’heure des déchéances organi- 
ques provoquées par l'abus. Il sembl 
donc' que l’armoire aux poisons aimés 
des chercheurs d'illusions, des trans- 
soit l'appareil 
expérimental rêvé du psychiâtre, j'en- 
tends: de celui qui n’émancipe pas exa- 
‘gérément la solution psychique de la 
reuve biologique et physiologique. Si 
même nous dévoilions tous nos espoirs, 
noüs dirions que l'action de ces toxi- 
ques est peut-être une des clés les plus 
: sûres de l'énigme du psychisme tout 
entier, comme la lampe d’Aladin qui 
éclairera peut-être un jour le point et 
l'instant microchimiques où, dans 
l'être vivant, le principe végétatif éclôt 


| Je principe conscient. 


En attendant, spéculer sur cette ma- 


_ tière; c'est un’ beau jeu de l'esprit, un 


. jeu qui‘permet de miser à la fois sur le 
tableau’ scientifique et les deux ban- 
des artistique et littéraire. 


ok 6 
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Au ‘fond, de l’aveu des\toxicologues 
positifs, rien ne demeure: plus mysté- 
` rieux que l’action de ces substances, 


| en grande majorité végétales, qui, sui- 
, ; dénaturent nos. 
impressions sensdrielles et aliènent nos. : 


vant des catégories, 


états de conscience, ou, au contraire, 


multiplient nos activités intéllectuel- 


les et musculaires, voire notre total 
rythme organique, tout en les läissant 
dociles à notre volonté elle-même com- 
me tonifiée. Au sein des paradis arti- 
ficiels, si nous établissons sans effort 
es relations de cause à effet, si même 
us.deygnons plus prompts, par l’étu- 
clinique „et le laboratoire, :à arra- 
her malgré lui son secret à l’intoxi- 
üé, noùs ne sommes guère plus habi- 
les que‘lés médecins de ‘Molière à 
définir par quelles voies la cause pro- 
oque. l'effet. Düût notre amour-propre 
< en souffrir, nous n'avons pas de beau- 

coup dépassé le stade des constats purs 
< et simples, et, tout compte fait, ce qui 
… peut différencier le mieux l’expérimen- 
| tateur subjectif ou objectif des premiers 


| toxicomanes des cités lacustres, c'est. 


+ notre désir de vérifier des hypothèses 


< croyances religieuses. 
x 


-! Des toxicomanes préhistoriques? Oui 


» bien. Le pavot gît parmi les haches de 
pierre. Les moralistes ont beau blâmer 
notre appétit de sensations inédites, 
- notre ambition d'exagérer le rêve, crier 
sur tous les toits que nous raffinons 
le mal, nous n’avons rien inventé. Au 
plus lointain de l'histoire, des hom- 


| mes et des femmes ont, par un hasard 


* tantôt heureux, tantôt maléfique, trou- 
layé dans la flore les baumes:qui stimu- 
ui endorment, et les 


organes, 
d'échapper à toute la souffrance et de 
s’accorder à tout le plaisir, d’être une 
sensibilité surhumainement récéptive, 
une spiritualité surhumainement clair- 
voyante et fañtastiquement imaginati- 
| ve, imaginifique. 

Pourquoi, cetie pharmacopée (diabo- 
lique parce que l’enfer est,au bout de 
À ses paradis) étant presque aussi vieille 
que l'humanité} n’a-t-elle pas ou con- 
| quis ou découragé tous les hommes `? 
| C'est, nous dit le professeur Lewin, 
avec d’autres mhiîtres, que les indivi- 
dus réagissent différemment et sans 
qu’on en sachè d'autre ‘raison que 
l'existence d'une ; énergétique -person- 
* nelle qui commande à la totalité de la 
<- vie organique. Tout être a son pou- 
. voir de compensation propre, son éner- 


‘ce qui nous occupe ‘aujourd’hui, son 


<w équation toxique ». C’est exact. Lai 


| scientifiques plutôt que de contrôler des: 


` gie défensive et régulatrice, bref, en} 


variété des tempéra- 
ments, variété à laquelle n'échappe 
pas la matière réputée non vivante et 
dont un Jagadis Chunder Bose entre- 
voit la vie compiexe. 

Quelle, qu’elle, soit, la drogue mest 
pas également indulgente ou aimable 
À tous ceux qui lui demandent l’affran- 
chissement d’un tourment ou physique 
ou moral, ou à ces gens dont la curio- 
sité n’est souvent que le résultat des 
insuffisances obscures d’un potentiel 
ou physique ou psychique. L'accoutu- 
mance n'implique qu'une tolérance 
plus ou moins limitée aux doses sans 


nisée, c'est la 


BAUDELAIRE 


cesse accrues du poison. La déchéance 
qui est au bout est un spectre assez 
hideux pour mettre en défense notre 
instinct de conservation. Et l’immu- 
nité est trop rare pour encourager les 
hardiesses pernicieuses. ‘ 

Je sais bien que les pessimistes pré- 
tendent que la civilisation élime les 
équations personnelles, donc l’équa- 
tion toxique, et que la toxicomanie 
risque fort de devenir plus épidémi- 
que que par le passé. Je sais bien que 
l'on argue de la facilité et de la célé- 
rité des échanges nationaux et inter- 
nationaux pour accuser le monde 
contemporain d’être plus exposé à la 
contagion. Ne noircissons pas le ta- 
bleau. Dans le passé, c’est par :mil- 
lions et centaines de millions d’indi- 
vidus que l’opium, le chanvre indien 
et autres illusionnistes végétaux ont 
compté leurs adeptes. 

A mon avis, ce qu'il y a surtout à 
redouter, c’est le surmenage moderne, 
notre formidable dépense d'énergie, 
nos défaillances musculaires et intel- 
lectuelles et ce fléchissement moral 
synchrone qui peut nous livrer à la 
tentation des adjuvants; c’est l’âpreté 


„de la lutte pour des résultats souvent 
|si dérisoires qui fait que. les dynami- 


ues relatifs abdiquent par la cocaïne 
où l'héroïne. Et disons immédiatement 
qu'à Genève, où siège le bureau inter- 
national du:travail, où la Société des 
nations s'emploie à réglementer la po- 
lice des toxiques, le corps médical seul 
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compétent n’est pas encore.assez large- 

ment représenté. Seul il-est- juge, par- 

ce que seul ‘il. ausculte et connaît 

même la proportion secrète du mal. 
E n, 

A l'heure actuelle; tant au. point de 
vue social qu'au point dèvue médical, 
si l’on ne veut'errer, il faut établir 
d’utiles frontières entre les diverses 
classes de modificateurs de l’activité 
psychique. Car, depuis que fleurit le 
genre abstentionniste et prohibition: 


‘niste, nous risquons les pires confu- 


sions. L’imbécillité qui menace, c'est 
de prodiguer plus d’évidentes sévérités 
aux substances énergétiques qui stimu- 
lent le psychisme conscient qu'aux 
drogues légendaires qui désaxent le 
psychisme. 


Le professeur Lewin classe ces mo- 
dificateurs en cinq‘catégories : Eupho- 
rica (calmants de activité psychique), 
réducteurs ou suspensifs des: fonctions 


d’émotivité et de Perception, avec ou | 
sans suppression de conscience, et avec! 


bien-être physique et psychique et li- 
bération des. états affectifs -: opium et 


ses composants, morphine, codéine, 
eta ; coca, cocaïne. PAantaslica 
(agents hallucinarits) Ces facteurs 


d'illusion, d’origine végétale et chimi- 
quement très différenciés, provoquent 
l'excitation cérébrale; Ja déformation 
des sensations, les ‘hallucinations et 
visions, puis les rêves: accompagnés ou 
suivis de troubles dela conscience ou 
d’autres symptômes de désadaptation 
des fonctions cérébrales : peyotl, chan- 


vre indien, plantes à tropéine. fne- 
brantia (substances enivrantes) fac- 
teurs d'une excitation cérébrale suivie 
d’une dépression de l'excitabilité. qui 
peut aller jusqu'à un état de suppres- 
sion temporaire : alcool, chloroforme, 
éther, benzine, corps accessibles aux 


moyens de la synthèse chimique. Hyp- 
‘notica (agents du sommeil) : chloral, 


véronal, sulfonal, kawa-kawa. Æxci- 
tantia enfin, stimulants psychiques 
d'origine végétale qui procurent, sans 
altération de conscience, un état de 
stimulation cérébrale perçu subjecti- 
vement avec manifestations plus ou 
moins marquées : .plantes à caféine, 
tabac, bétel. 
xk 

„Ne revenons pas sur l'histoire de 
lopium, népenthès homérique ou spenn 
égyptien. Il a envahi POccident, bien 
avant l’exotisme littéraire, par la pro- 
pagande de Sydenham qui le considé- 
rait comme « une main de dieu ». Et 
il s’est perpétué, dans la lumière de 
l'Est, pour des raisons impériales que 
l’histoire a jugées. L’opium, d’ailleurs, 
n’a plus d'avenir. Fumé, il est trop 
compromettant, et nous n’avons plus 
les loisirs de Quincey ou de Coleridge 
pour compter des huit ou dix mille 
gouttes quotidiennes de teinture. 


La morphine le détrône. Elle est 
expéditive et discrète. C'est pour la 
servir que, tout près de nous, la Tur- 
quie, la Perse, la Macédoine, la Bul- 
garie et la Vougoslavie cultivent en 
grand le pavot. On compte 50.000 mor- 
phinomanes à Paris. L'Amérique « sè- 
che » importe près de ‘800.000 livres 
de morphine (dont 70.000 seulement 
d'usage autorisé) et, d'après les servi- 
ces d'hygiène des Etats-Unis, le mor- 
phinisme -a cru de 789 % de 1918 à 
1921. Et cette morphine, cent fois plus 
pernicieuse que l’alcool,. demeure mys- 
térieuse. Lewin croit qu’on n’arrivera 
jamais à expliquer l’appétence mor- 
phinique des cellules cérébrales et 
confirme qu'il n’est pas encore d’anti- 
dote, de démorphinisant connu. Elle 
est la plus perfide des consolatrices. 
Apparemment, elle calme la douleur 
physique, accroit la vitalité, confère 
le contentement sans désirs, le calme 
psychique parfait, jusqu’à la vie du 
rêve, après quoi, c'est la revanche, le 
cerveau ne réglant plus les organes, 
la déchéance physique et la pire dé- 
chéance morale. Parmi ses dérivés, 
l'héroïne l'emporte sur elle-même, cette 
héroïne exportée actuellement d’Alle- 
magne en quantités incroyables. Elle 
abat, en six ou sept ans, les malheu- 
reux qui, ayant débuté par quelques 
milligrammes, trois à cinq, arrivent à 
des doses quotidiennes de deux et trois 
grammes. C’est la procureuse à peu 
près imbattable de la mort, car le se- 
vrage provoque normalement l'arrêt 
du cœur. Puis, c'est l’ewkodal, plus 
rapide encore que la morphine comme 
hypnotique et tout aussi dangereux, 
sans parler de la codéine, la dionine 
et la chlorodine, facteurs aussi formels 
de déchets sociaux. 

La grande rivale, on le sait, c’est la 
cocaïne — à laquelle les animaux sont 
réfractaires, mais. dont les adeptes 
sont aussi reculés dans le temps que 
ceux de l’opium. l’Amérique du sud 
a mâché des feuilles de coca depuis 
l’aube de ses civilisations. Mais la 
feuille n’était qu’un moindre mal, une 
bailleuse ‘d'illusion qui n'intoxiquait 
qu'à la longue. La cocaïne, elle, exerce 
sur le cerveau une action plus brutale 
même que la morphine, Certains su- 
jets sont troublés par une seule piqûre 
dans les gencives. Et quel luxe d’in- 
vasion! Injections, vin de feuilles, 
champagne et cigares cocaïnés; badi- 
geonnage des fosses nasales; friction 
des gencives ou, de l’anus;)prise par 
voie nasale, moyen le plus commun, 
car, hélas! le plus efficace par sa ra- 
pidité d’action par les systèmes arté- 
riel, veineux ét lympathique unissant 
les cavités nasales aux cavités crânien- 
nes! Et c'est la descente aux enfers 
en retrait de l’ascension au paradis 
éphémère : la diminution de la volon- 
té; l’humeur changeante; la prolixité; 
Pinstabilité: physique et intellectuelle; 
l’insomnie; le passage des illusions 
des sens aux hallucinations de len- 
semble de la perception; la confusion 
mentale, .la folie hallucinatoire, les 
troubles : de caractère épileptiforme, 
l’obsession des « punaises cocaïni- 
ques», de la colonisation de la péri- 
phérie par des infiniment petits ou 
l’irritation de l’électrisation hallucina- 
toire; l’eczéma, la furonculose, l’éro- 
tisme avec déficience sexuelle, la per- 
foration de la cloison nasale, la pire 
misère physique, toute la lyre du dol 
et du crime, et, souvent, le délirium 
tremens. Et le sevrage du cocaïnomane 
est aussi long et hasardeux que celui 
du- morphinomane, encore qu'il soit 
moins pathétique! L’humanité n’a pas 
dé pire ennemie que la cocaïne. 


rar 

Parmi les hallucinants (phantastica) 
le plus redoutable demeure le chanvre 
‘indien. Son règne remonte à des mil- 
liers d'années et s’étend sur des cen- 
taines de millions de sujets. Le canna- 
binisme est facteur d’hallucinations 
‘complexes, avec péréquation moyenne 
des illusions agréables et désagréables 
et, souvent, provocateur d'actes bru- 
taux, Mâché,. fumé ou ingéré en breu- 
vages, le cannabis indica est surtout 
redoutable à l’état frais. C’est un hi- 
larant, aussi un abolisseur des notions 


sauvegarde de la durée de la vie orga- 
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| réditaire du fait de son pouvoir d’ex- 


| cérébrale. A moins. d'abus extrêmes, 


` les fonctions psychiques; 


normales de temps et d'espace. Mais, 
sous son influence prolongée, les bruits 
s’exagèrent, le patient, en proie à de 
véritables accès de délire ambulatoire 
ou plongé dans d’insondables états co- 
mateux, va droit à l’affaiblissement 
mental, à la déchéance organique, à 
la folie furieuse. Sous le nom de kif, 
le chanvre indien tyrannise l'Afrique 
et ses îles, l'Asie et a gagné la Guya- 
ne, Ce qu'il y à de plus grave, c’est 
que sa, passion est reconnue pour héré. 
ditaire comme celle de la morphine. 


Plus étrange est le Deyoil, la variété 
d’Anhalonium à laquelle Lewin a don- 
né son nom. Cette plante, originaire 
des Amériques centrale et australe, est 
l'agent des modifications fonctionnel- 
les du cerveau lés plus prodigieuses. 
Mâché'ou ingéré sous forme de breu- 
vage, il procure le bonheur psychique, 
accroit l'énergie intellectuelle et phy- 
sique, et procure de merveilleuses, 
d'éblouissantes illusions sensorielles, 
sans qu’il soit possible encore d’opposer 
à ses séductions le fantôme de la dé- 
crépitude consécutive à l’accoutuman- 
ce. L'état second du mangeur de 
peyotl se caractérise surtout par une 
véritable féerie lumineuse, une vision 
kaléidoscopique de formes artistiques 
revêtues de couleurs étincelantes. Les 


thèmes illusoirement visuels du sujet : 


s'inscrivent dans la mémoire, comme 
des souvenirs de vitraux mouvants tra- 
versés de vives lumières. Le processus 
de son action est encore indéfini. Nous 
verrons, quand nous parlerons de la 
création artistique et du surmenage in- 
tellectuel que, chez certains individus, 
à un degré à peine moindre, se mani- 
festent de semblables illusions senso- 
rielles sans qu’il soit besoin de faire 
intervenir aucune drogue. i 


En marge de ces hallucinants royaux, 
voici la fausse oronge, Amanite aux 
mouches, le plus toxique des champi- 
gnons, -terreur des gourmets de chez 
nous, que les peuplades sibériennes sè- 
chent à lair ou à la fumée et mâchent 
ou consomment en breuvages compli- 
qués d’airelle des marais et d’épilobe. 
Les Koryèdes, pour faire durer le plai- 
sir, boivent leur urine qui élimine le 
principe actif, Et ce plaisir, c’est une 
inexprimable satisfaction psychique, 
des hallucinations et illusions, une: lo- 
quacité optimiste, une gaieté ambula- 
toire qui peut dégénérer en excitation 
furieuse. L’'inconvénient, c’est la ma- 
cropsie, l'illusion de l’amplification 
des objets, psychose encore qui n’a pas 
toujours nécessairement pour cause un 
agent extérieur. (Les variétés d’Astra- 
gallus des Amériques septentrionale et 
centrale et notre vulgaire genêt à 
balais produisent, chez les animaux, 
de semblables effets). Enfin, voici les 
Solanées, qui agissent par l’atropine et 
la scopolamine, facteurs des ancien- 
nes possessions et principal agent des 
anciens aphrodisiaques délictueux. La 
jusquiame noire. Les datura stramo- 
nium et arborea. La duboisia hop- 
woodi et l'étrange liane de l’Amazone, 


SN 


la Banisteria caapi, prompte aux exci-. 


tations, aux illusions sensorielles, à un 
léger érotisme subjectif, et qui serait 
un bon remède de l’encéphalite lé- 
thargique. ei 
x 
Côté substances enivrantes (inebran- 
tia) le professeur Lewin se montre loya- 
lement indulgent à l'égard de cet 
alcool si décrié qui a au moins, lui, 


si l’on peut dire, la franchise de son 


action de dfssolvant des corps gras des 
cellules du cerveau, où il est possible 
de le retrouver, chez certains alcooli- 
ques, dans la proportion de 3,4 ou 3,6 
centimètres cubes pour 720 grammes 
de matière cervicale, 

« À qui, dit-il, le monde actuel est- 
il redevable de sa forme et de son 
activité, aux abstinents ou aux non- 
abstinents ? C'est exclusivement à ces 


derniers. Ce sont des non abstinents. 


qui ont créé et développé les sciences, 
C’est à eux que nous devons les plus 
belles créations artistiques. Tout à 
la joie de la découverte et de la créa- 
tion, ils ont frayé sur ce. globe des 
joies qui, sans eux, n'auraient pas en- 
core été suivies. » Il ajoute, ailleurs 
«en ma qualité de pharmacologiste et 
de toxicologiste, je me refuse absolu- 
ment à tenir compte des expériences 
qui ont amené certains psycho-physi- 
ciens à conclure que l’alcool intoxique 
le cerveau à toute dose. Ces expérien- 
ces peuvent être intéressantes en elles- 
mêmes. Mais leur valtur significative 
s'efface absolument devant les faits 
de notion courante qui sont le résultat 
de l'expérience de éous les jours et 
qui fixent bien ce que peut être l’effet 
d’un usage modéré de l'alcool. » Il 
ajoute, ailleurs encore : « La prohibi- 
tion, telle qu’elle est imposée par la 
contrainte légale aux Etats-Unis, ne 
peut prétendre à défendre son œuvre 
sur la base prétendue scientifique de 
l’expérimentation psychologique. » Sa 
critique de la prohibition au point de 
vue criminologique est écrasante. Et 
le professeur Lewin conclut : 


« Les quantités d’alcool qu’un hom- 
me absorbe, quand il s'arrête à temps, 
ne lui nuisent ni physiquement, ni in- 
tellectuellement. Elles lui profitent un 
peu — même en négligeant les qualités 
alimentaires de l'alcool. » Cette con- 
clusion, il la souligne, pour en mieux 
revendiquer la responsabilité. 

Il ne s'ensuit pas que le professeur 
Lewin néglige les sévices de l’alcoo- 
lisme, dont le sevrage esÿ au surplus, 
autrement indulgent que celui des au: 
trés intoxications Volontaires. Il na 
aucune pitié des mäniaques du chloro- 
forme, de l’éther (dont le sevrage est 
aussi dangereux que celui de la mor- 
phine), de la benzine, de tous les dis- 
solvants excessifs qui altèrent très vite 
les cellules et mènent droit à la folie, 
non plus des rares adeptes du protoxy- 
de d’azote, de ces gens qui veulent rire 
à mort! 

ere 


En ce qui concerne les. hypnotiques, 
dont l'usage a l’insomnie pour origine, 
puis, à la longue, la passion du som- 
meil ét du ‘rêve, il se montre sévère 
pour. le chloral, quia tué Nietzsche, 
pour le véronal et le sulfonal qui altè- 
rent la matière colorante du sang (he- 
matoporphyrine), pOur le bromure de 
potassium, facteur du bromurisme hé: 


trême dispersion dans l'organisme, 
pour le kawa-kawa, le poivre enivrant 
des Océaniens; car CES remèdes, dès 
qu’ils sont absorbés avec abus, sont 
aussi pernicieux au Cœur qu'au cer- 
veau. La tolérance à leur action est, 
d’ailleurs, plus où moins grande sui- 
vant la constitution Cérébrale de Vin- 
dividu.. ; à a 
Restent les excitants (excitantia), 
substances qui agissent sur l'écorce 


ces Substances, dont le mécanisme est 
‘encore bien obscur, MäAintiennent- à 
leur niveau initial, malgré la fatigue, 


l’activité sensitive du Cerveau est 
accrue, d’où perception plus vive des 


tâce à elles, 
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impressions sensitives ; enfin, sous leur 
influence, 


l’ordre de l'activité musculaire, le sys- 


tème nerveux central plus docile à ses. 


ordres, sans qu'il y ait subjectivement 


l’impression d’une contrainte exercée 


par ces agents, Et, à moins de réel 
abus, le cœur y trouve son compte, 
Aussi, n’attendez pas du professeur 
Lewin qu'il voue aux gémonies le 
café et le thé. Ses plaidoyers en faveur 
de ces breuvages sont aussi scientifi- 
quement persuasifs que son. plaidoyer 
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pour l'alcool. Il se montre aussi to- 
lérant à l'égard du kat africain, de la 
noix de kola, du maté — qu’il recom- 
mande — du bétel asiatique, de la 
pasta guarana amazonienne, sans par- 
ler du cacao précieux. 

Mais, en revanche, mwattendez de 
lui aucune faiblesse à l'endroit du ta- 
bac, encore qu’il trouve parfaitement 
licite que nous fumions à volonté. Car 
la toxicité de la nicotine dépasse de 
quinze fois celle de la coniine, princi- 
pe actif de la cigüe!l Avec une aima- 
ble ironie, il raille les moralistes so- 
ciaux qui luttent contre le tabac, 
« alors qu'il y à vraiment des tâches 
plus importantes, par exemple l’amé- 
lioration des conditions de travail sus- 
ceptibles d'abréger la vie chez des 
milliers d'êtres ». Et c’est presque pour 
mémoire qu’il étudie les troubles des 
mangeurs de camphre et arsenic, des 
buveurs de mercure et de sublimé — 
car il yena! Pia 

à gn 

Nous aurons ici, nous l'avons dit, 
mainte ‘occasion de revenir sur les 
effets: de ces substances « merveilleu- 
ses », et c’est pourquoi nous en avons 
dressé l'inventaire sommaire et spéci- 
fié les catégories. Quand nous aborde- 
rons certains problèmes de psycholo- 
gie classique et ‘plus particulièrement 
de psychanalyse, il nous faudra rap- 
peler leurs effets, cette, suractivité 
qu’elles suscitent d’abord et la désor- 
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ganisation, le dérèglement ou l’épui- 
sement qui suivent. 

Dominant le problème psychophysio- 
logique, les drogues nous laissent per- 
plexe devant le problème moral et so- 
cial le plus compliqué qui soit. Dans 
la dévotion aux paradis artificiels, 
quelle est la part de responsabilité des 
élus tôt ou tard victimes ? 


Il a été indiqué que, dans la recher- 
che de certaines donneuses d'illusions, 
trois ou quatre — à notre connaissan- 
ce, du moins, Car nous ne savons pas 
tout — il y a une part d’hérédité. Au 
passage, nous avons signalé l'équation 
personnelle, le complexe organique et 
psychique général, ou peut-être les 
complexes ‘fragmentaires qui provo- 
quent une appétence plus jou moins 
exigeante. Nous ne sommes pas un de- 
vant la vie, devant l’effort, dévant la 
peine. Nous sommes des cordes plus 
ou moins tendues, qui vibrent plus ou 
moins fort. A toutes les époques, on a 
vu et on verra des, gens qui ne sont 
pas au diapason de leur minute sociale, 
des traînards, par débilité plus ou 
moins évidente, des renonçants nés. Le 
clinamen qui les pousse dans les voies 
de l'évasion, à l'extrémité desquelles 
est l'abîme, c'est l'exemple, fortuit ou 
intéressé, la suggestion des textes, 
c'est, surtout, l'expérience occasionnel- 
le des effets libérateurs des ‘agents de 
l'illusion sensorielle et psychique, 


Que l'on condamne, en négligeant 
l'inclination héréditaire ‘ou fonction- 
nelle, les individus qui vont au poi- 
son par curiosité ou par lâcheté phy- 
sique, intellectuelle et morale, cela pa- 
raît déjà fort hasardeux. Car, aussitôt 
que la première goutte, la première 
pincée, la première boulette, la pre- 
mière inhalation sont prises, il est des 
êtres qui sont happés par le destin. 
Et c’est là tout le problème de la to- 
lérance et de l’accoutumance au poi- 
son. 

Sont esclaves ceux qui ne réagissent 
pas, qui, neuf fois sur dix, ne peuvent 
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i la conscience est absolue, 
la liberté physique et intellectuelle to-; 
tale, et la volonté trouve même, dans! 
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pas réagir. Et, sur ce fait, tout le 
monde n’est point d'accord, puisque 
certains attribuent tolérance et accou- 
tumance à un mécanisme de défense, 
soit à l'élimination pure et simple du 
toxique, que l'expérience controuve, 
soit à l'élaboration d’anti-toxines, qui 
est loin d’être prouvée. 


Pour le professeur Lewin, l’accou-. 


tumance aux médicaments et aux poi- 
sons, qu’il considère comme une fonc- 
tion purement vitale, ne se fonde pas 


{sur une augmentation du rendement de 


la cellule, mais, au contraire, sur un 
affaiblissement de la vitalité cellulaire, 
vraisemblablement conditionné par une 
influence chimique. L’adaptation est 


. donc une incapacité acquise de réagir 


normalement à une somme déterminée 
d’excitation. : 


Quant à ce qui concerne le proces- 


sus biochimique de l'excitation, nous 


sommes encore en pleines ténèbres. Nul 
ne peut dire, en toute certitude scien- 
tifique, s’il s’agit d’une combinaison des 
substances adjuvantes avec le contenu 
cellulaire, ou d’une simple action par 
contact. Les témoignages de la mor- 
phologie cellulaire demeurent encore 
très précaires. 


Retenons; aujourd’hui, que le pro- 
fesseur Lewin établit un parallèle ri- 
goureux entre les altérations de la per- 
sonnalité provoquées par les halluci- 
nants et celles qui apparaissent occa- 
sionnellement chez des individus sains 
sans intervention de drogue. D’un côté, 
action chimique de produits chimiques 
introduits dans l'organisme. De lau- 
tre, action chimique de substances chi- 
miques apparues dans l'organisme mê- 


me. « Je connais des produits organi- 


ques, dit-il, produits de désintégration 
qui provoquent effectivement une exci- 
tation passagère en certains points du 
cerveau. J’en connais aussi d'autres 
qui provoquent de la somnolence, d’au- 
tres des troubles. mentaux. Même si 
l’on cherche d’autres causes aux hallu- 
cinations, si on les interprète comme 
les conséquences de l'excitation d’un 
domaine nerveux quelconque, toutes 
ces interprétations n’excluent pas le 
fait que l’action chimique de certains 
corps, ayant pris naissance dans lor- 
ganisme, ne soit la cause directe de 
l'excitation et la cause indirecte de.la 
série de ses conséquences. »- 


Et nous verrons si cette prétention 
de vérifier le psychisme par le chi- 
misme peut s'accorder avec la jeune 
psychanalyse qui, de l’aveu du profes- 
seur Sigmund Freud lui-même, consi- 
dère que le psychisme est séparé du 
corporel par un abîme. 


: Pierre Guitet--Vanquelin, 


« L'Homme Vierge >» 


em 


Le grand romancier et psychologue 
des Demi-Vierges et des Lettres à Fran- 
çoise disait récemment à ses amis 
« J'ai conscience. d'avoir toujours été, 
dans toute l'acception du mot, un 
homme de lettres. » Rien n'est plus 


vrai. Mais, aux aubes de son existence 
si prodigieusement remplie, M. Marcel 
Prévost, humaniste, fut aussi un.scien- 
tifique. Et ce polytechnicien, qui tra- 
duit'Ovidé, a` gardé de cette formation 
première l'ardente curiosité du savant 
qui nous livre, avec le charme le plus 


Si, pour 

exemple, : celui de l'écrivain qui, par- 
venu au faite de la gloire, se renou- 
velle sans cesse, comme pour nous per- 
suader qu'à chaque âge de notre vie 
nous avons des yeux neufs. aptes À 
découvrir encore quelque aspect si 
cret de la vie. Après 
dente, ce chef-d'œuvre de psychologie 
des innocences, presque des virginités 
de certaines amours. réalisées, il nous 
donne aujourd'hui L'Homme vierge, 
Que nous “voulons saluer. aussitôt 
comme un admirable roman. comme 
un maître livre. Nôus ferons, dans no- 
tre page, læ plus: belle part à- cette: œu- 
vre magistrale qui révèle trois formes 
à la fois solidaires et añtagonistes de 
l'amour: humain..: la: passion experte 
‘d'un homme mür et le don total d’une 
vierge précoce ;'en retrait, l'abstention 
totale d'un être jeune ‘qui, comme 
inhibé par la bléssuré qu'il a re;ue de 
cette union, s'isole de toute vie 
sexuelle, lors même que, pour couvrir 
la faute de celle qu'il aima, il épouse 
cette femme-enfant qui attend de lui le 
regain de bonheur normal qu'un au- 
tre, à son déclin, éveilla en elle. 


Oa my 


MÉDECINS, 


qui désirez participer au deuxième 
concours à APOLLON pour 1930, 
ne tardez pas à vous abonner à la 
revue, : Ru re 
Prix de l'abonnement pour un an : 
: 30: francs 
- adressé à : 
J: PEYRONNET et Cie, éditeurs 
7, tue de Valois -- PARIS. 
Les conditions de Ce concours 
seront publiées ultérieurement 
dans la revue. : 
-et dans le “SIÈCLE MÉDICAL 


se~ 
la Retraite ar-f 


heureuse de vivre, -ignorante de toute 
jalousie précise. Celle qui sera jalouse 
dù grand Farou,.c'est’la Seconde, la 
jeune secrétaire ‘introduite dans linti- 
mité et qui y restera. même après la 
confession, au fond sı; superflue, de sa 
faute. Mais que ce drame sans événe- 
ments, que ces: passions sans éclats 
sont: étrangement “ardentes. Ces gens, 
les connaissons-nous, les avons-f 
connus ? [eur substance est si riche, 


leur résonance si ample, leur vig si 


pleine dans ses nuances infinies, jus: 


qu'à celle du petit Farou, inquiet et. 


sauvage, qu'ils nous semblent fami- 
liers ou prennent possession de nous. 
Jamais le style de la:très grande Go- 
lette ne fut aussi pur, . aussi net, avec 
cette flamme qui lé chauffe comme en 
dessous. La Seconde est un pur chefs 
d'œuvre. Colette est, plus que jamais, 
le plus grand écrivain des lettres fran- 
çaises contemporaines. (Férencz 
Paris.) ue 
PRINTEMPS  D'ESPAGNE,: : pA 
Carco, — Et voici encore: únñ livre qu'il 
faut lire et conserver: ‘précieusement 
sur le rayon dés œuvres dè $ 
haute qualité. L'Espagne, telle que la 
voit le grand romancier des Innocents 
et de l'Homme traqué et le plus averti 
des grands chroniqueurs de Montmar: 


tre, ce n’est pas celle des romantiques. 


C'est l'Espagne vivante, véridique, 
celle des palais et des ‘bouges, calle 
des décors qui. provoquaient,.chez Bar; 


rès. des réactions philosophiques, qui 
déclenche, chëz“ Carco, des réactions 
artistes. La. Couleür1ci est franche, 


mais sans surcharge. Et il.y a, dans 
le contact du romancier avec la pein- 


ture espagnole, comme des jaillisse- u 


ments de clarté, ume.mise au point: šin- 
gulièrement spoñtanée,, v croirait-On, 
mais qui trahit le critique dart peut: 
être le plus averti 1 
(Albin Michel. Ed. Paris) 


LÉVIATHAN, par M, Julien. Green. — 
L'auteur de Mont-Cinère.ej:d'Adrienne 
Mesuret n'a pas trente ans. Ce fils 


Se i ; 
@Américains est déjà une dès figures 


les plus marquantes du roman fran: 
çais. Il nous peint, dans: son. nouveau 
livre, l'amoralisme. tranquille d'une pe- 
tite ville où un individu. passionné 
vient jeter le trouble et le drame. Re- 
buté par une belle fille qui est.à tout 
le monde et, notamment, à M, Gros- 
georges, il la brutalise, la viole, la dé: 
figure et disparaît. Mme Grosgeofges, 
peu favorisée par son mari, s'éprend 
de la brute légendaire, et, lorsque le 
coupable vient rôder dans Ià petite 
ville, elle l’attire et le séquestre sous 
la menace de le livrer. Et il y a une 
fin, qui n’est pas celle que vous croyez. 
Une sorte de fatalité pèse sur ce re: 
marquable roman ‘d'un art à la fois 
sobre et singulièrement puissant, 
(Plon, Ed. Paris.) $ x 
VOLPONE, par>M. Jules Romains: — 
Le théâtre de M. Jules Romains est 
une, suite de triomphes : Cromedeyrez- 
le-Vieil, les Le Trouhadec, Knock où 
le triomphe de la médecine... Le der- 
nier, c’est celui de Volpone, création 
de Ben Johnson, reprise par le grand 
écrivain autrichien Stefan Zweig et, 


à son tour, par Jules Romains. Le su- 


jet ? ‘Le méchant — non le monstre 
physiologique — le méchant complexe, 
tourmenté, le méchant par intelligen- 
ce et peut-être par amour; par bonté 
aussi, parce qu'il porte au.fond, du 
cœur’ un idéal de l'homme, ün rêve 
de pureté, que l'expérience a démon- 
tré, le méchant Social. qui fait naître 
les passions viles-et devient comme le 
pôle de la méchanceté humaine, 


(N: RP Ed. Barg) LS 

CE BON MONSIEUR: DANTON, par. M. Jac- 
ques „Roujon. — Un- des: meilleurs vo: 
lumes de la collection. « Le Roman des 
grandes: existences », où l'érudition et 


Paris). í 
ÈE ROYAUME DE CE MONDE, par M. Ray- 
mond Lefèvre. — Ce remarquable ro- 


man tend à Confirmer la persistance 
en nous des impressions. premières. 
C'est l'histoire d'une enfant qui, par 
amour, a sacrifié au dévergondage 
d'un amant. Plus tard, malgré Ia quié- 
tude d'un mariage heureux: elle brave 
tout pour retourner à 1a débauche qui 
perdure enelle. (Ñ. R. F. Ed. Paris.) 


Le Coutean d’Ivoire. 
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l'instruction. — Les réclamations sont 
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LES PASSAGES A NIVEAU 
MUNIS DE BARRIÈRES 


Responsabilités respectives du chemin de fer 
et des automobilistes en cas d'accident 


. Le Conseil d'Etat, par son arrêt en 
date du 5 janvier 1929, a décidé que 
l'Etat doit être déclaré responsable de 
la totalité des dommages éprouvés par 
le conducteur d'une voiture automobile 
alors que l'accident a été causé par 
un train circulant sur une voie étroite 
exploitée par le service des régions 
libérées, et doit être imputé au défaut 
dé toute signalisation de la voie, à 
l'approche d'un passage à niveau par- 
ticulièrement dangereux. 

En thèse général: les passages à ni- 
veau non munis de barrières sont-des 
passages vraiment meurtriers. Leur 
existence est légale : l'autorité admi- 
mistrative peut, en effet, dispenser les 
Compagnies de placer des barrières, 
d'où leur tendance à estimer qu’elles 
se trouvent ainsi suffisamment en 
règle. Or, cet état de choses n’est établi 
qu'à leurs risques et périls : ces com- 
pagnies — sous réserve de certaines 
précautions imposées aux usagers de 


- la route — doivent elles-mêmes pren- 


dre les mesures exigées par la situa- 
tion des lieux, en vue d'éviter aux tiers 
les accidents. 

‘L'administration du chemin de fer 
des poteaux indicateurs, 
avec une pancarte lisible, à un endroit 
judicieux, à une distance suffisante 
pour que l'autcmobiliste ait le temps 
de prendre les mesures de prudence 
exigées par le passage dangereux qu'il 
est près de franchir (cent à deux cent 
cinquante mètres). 

Le Code de la route italien, décret 
du 4 septembre 1925, art. 10, modifiant 
le- décret du 31 décembre 1923) porte à 
cet égard :.« Les passages à niveau 
des chemins de fer ou des tramways 
extra-urbains doivent être protégés, 
des deux côtés et à certaine distance, 
par des pancartes indicatrices et par 
d'autres systèmes convenant à ce but. » 

En fait; les passages à niveau des 
lignes françaises sont précédés d'une 
plaque blanche à 250 mètres, et por- 
tant une.locomotive s'ils ne sont pas 
gardés, la nuit, ils sont signalés par 
des ’feux clignotants orange. 

A défaut de cette précaution, l'auto- 
mobiliste. victime d’un accident ne 
commet €» principe aucune faute en 
s'engageant sur le passage, et obtient 
la réparation intégrale du préjudice 
cause, j 

Ilen pourrait être autrement en rai- 
son des circonstances particulières de 
l'äécident, d’où. il résulterait que 
l'automobiliste. victime de l'accident 
n'isnorerait pas l'existence du passage 
à niveau situé non loin de son domi- 
cile. Il se peut, en effet, qu'aucun rap- 
port de cause à effet n'existe entre 
Vab ence de poteau et l'accident. (Cour 
de Besançon 19 novembre 1928.) 

Par. ailleurs, à l'approche du pas- 
sage à niveau, le mécanicien doit ré- 
düire la vitesse et faire fonctionner 
le sifflet, en imps opportun, et assez 
fort, et assez longtemps pour que le 
son soit perçu en dépit des lieux, peut- 
étre encaissés de haies touffues. 

Le décret du 11 novembre 1917 (ar- 
ticle 56) porte expressément cette obli- 
gation à la charge des mécaniciens. 

Au surplus, les haies vives bordant 
las voie doivent être taillées de façon 
que la visibilité soit assurée, (Cour de 
Bordeaux, 4 mai 1928). 

Il appartient à la victime de rappor- 


LR 


|le-ci peut donc non seulement n’obte- 
nir ‘aucune indemnité, mais encore 
être poursuivi par la Compagnie, en 
raison du préjudice à elle causé ; il 
ne pourrait même opposer que le train 
devant passer à telle heure, il ne s’at- 
tendait pas à le trouver au passage à 
niveau dix minutes en retard sur l'5: 

raire fixé ; la Cour de cassation a, en 
effet, jugé qu'un retard semblable est 
normal et ne saurait, en conséquence, 
constituer une faute à la charge du 
chemin/de fer. (Arrêt du 15 mars 1921.) 


Est exclusivement en faute l'usager 
de la route qui s'est engagé sur un 
passage. à niveau situé dans un aligne, 
ment droit ou au contraire à un en- 
droit dangereux. (Cour de Dijon, 
29 mars 1928). 

Il en est de même de celui qui n’a 
pas tenu compte d'un écriteau placé 
en avant du passage à niveau portant 
ordre de s'arrêter, lorsqu'on entendait 
la cloche de la locomotive et alors mê- 
me qu’en fait cette cloche n’aurait pas 
fonctionné. à À 

Un arrêt de la Cour de Besançon en 
date đu 19 novembre 1928 a décidé, con- 
formément aux principes qui viennent 
d'être énoncés, que l'automobiliste n’a- 
vait qu’à s'en prendre à lui-même de 
l'accident dont il- avait été victime à 
un passage à niveau non gardé, bien 
que .la Compagnie n'ait placé aucun 
poteau indicateur, et que le mécani- 
cien n'ait pas fait retentir le sifflet. 


tef la preuve de la faute du chemin de 
ef. Il faut signaler enfin que la Com- 
pagnie étant tenue de prendre à ses 

T res- nécessaires. pour as- 
surer la sécurité des usagers de la rou- 
te les ingénieurs, responsables du mau- 
vais fonctionnement d'un signal, en+ 

ent de ce chef une responsabilité 
civile. 
Quant à l'automobiliste, quelles pré- 
cautions doit-il prendre aux approches 
d'un passage à niveau non muni de 
barrière ? 

H doit, conformément à l'article 74 
du décret du 11 novembre 1917, s'as- 
sürer qu'aucun train n'est en vue.. A 
l'approche d'un train ou d'une voiture 
appartenant au service de la compa- 
gnie, il doit dégager immédiatement la, 
voie, de manière à livrer passage au 
mâtériel du chemin de fer, dont les 
convois ont un droit absolu de priorité 
de passage. : 

Au cas de collision d'un convoi et 
d'une automobile, le conducteur de cel- 


Pourquoi, parce qu’en l'espèce le -doc- 
teur, victime de cet accident, connais- 
sait parfaitement la région, d'où il ré- 
sultait en effet que l'absence de pan- 
carte ne comportait de rapport de cau- 
se à effet avec l'accident, et parce que 
le docteur n'ignorait pas les heures des 
trains et devait s'assurer que la voie 
était libre, la priorité de passage ap- 
partenant au train. 


ANDRÉ PERRAUD-CHARMANTIER. 


Le vicomte de Rohan 
président de lA. C, F. 
proteste contre le nouvel emploi 


de la taxe sur l essence 
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Pauvres automobilistes ! Voici 
qu'une fois encore le Parlement ne va 
pas tenir les promesses qu’il nous a 
faites. 

Sur les 180 millions auxquels on éva- 
lue le rendement de la taxe exception- 
nelle de 0 fr. 10 sur l'essence, on sait 
que 80 millions devaient être affectés 
aux routes départementales. 


Le vicomte de Rohan, au nom de l’Au-: 
tomobile Club de France et de la Fédé- 
ration nationale des clubs automobiles 
de France, vient d'écrire au président 
de la commission des finances de la 
Chambre des députés -pour protester 
contre l’article 38 de la. dernière loi de 
finances qui limite le prélèvement des 
départements -à la moitié du produit 
de la taxe des prestations, le surplus 
devant obligatoirement, et contraire- 
ment aux prescriptions en vigueur à ce 
jour, retourner - aux. Communes, qui 
pourront l’affecter à l'entretien de leurs 
chemins ruraux où ne circulent pas 
d'automobiles. 

Le vicomte de Rohan fait remarquer 
que les départements vont se trouver 
ainsi amputés d’une partie sensible des 
ressources qu'ils -affectaient à l'exécu- 
tion de leur programme routier. Les 
80 millions en question, au lieu de ser- 
vir à l'extension de ce programme, ne 
serviront donc, en partie, qu'à com- 
bler un déficit, puisqu'on retire d’un 
côté aux départements ce qu’on leur 
donne de l'autre. 

Jl est à craindre, d'autre part, que 
les communes, disposant de nouvelles 
ressources, ne diminuent le taux de 
leurs prestations. 

Le vicomte de Rohan proteste donc, 
au nom des automobilistes, contre le 
fait que, malgré les assurances for- 
melles données au moment où le gou- 
vernement a augmenté les charges déjà 
lourdes des automobilistes, une partie 
des impôts que ces derniers supportent 


Le permis de conduire dit : Carte rose 


Le retrait du permis de conduire 
(Article 29 du code de la route 
modifié par le décret 
du 21 août 1928) 
Suspension facultative du permis 


Lorsque 1e titulaire du permis est 
l'objet d'un procès-verbal constatant 
un des faits prévus par les articles 319 
et 320 du code pénal, c’est-à-dire un dé- 
lit d'homicide involontaire ou de bles- 
sures par imprudence, le préfet du dé- 
partement où a été dressé le procès- 
verbal peut prononcer la suspension 


du permis jusqu'à la décision judi- 
ciaire à intervenir. : 
Suspension ou retrait facultatif 


par le préfet 


Lorsque le titulaire. du permis est 
condamné. pour contravention à une 
disposition quelconque du code de la 
route, le préfet du département où in- 
tervient le jugement de condamnation 
peut prononcer soit la suspension, soit 
l'annulation du permis. 


Suspension ou retrait obligatoire 
par le préfet 


Lorsque le titulaire est condamné 
par application des articles 319 et 320 
du code pénal, c'est-à-dire pour homi- 
cide involontaire ou blessures par im- 
prudence, le préfet doit prononcer soit 
la Suspension, soit l'annulation du per- 
mis. 

L’annulation est prononcée obliga- 
toirement quand le jugement de con- 
damnation constate que le conducteur 
a Cominis par surcroît le délit de fuite 
ou qu'il était en état d'ivresse, c'est-à- 
dire qu'il faut qu'il y ait cumul du 
délit d'homicide involontaire oude 
blessures, par imprudence et du. délit 
de fuite ou de la contravention pour 
ivresse. Le code de la route italien con- 
tient une disposition semblable, mais 
il prévoit le retrait obiigatoire dans 
tous les cas où le jugement de con- 
damnation demande que cette mesure 
soit prise. 

L'annulation est également obliga- 
toire au cas d'infraction à un arrêté 
prononçant la suspension du permis. 


Obtention d’un nouveau permis 


En cas d'annulation, l'arrêté préfec- 
toral qui la prononce peut fixer un dé- 
lai à l'expiration duquel le titulaire 
du permis annulé pourra en demander 
un nouveau. Sinon le titulaire du per- 
mis annulé ne peut en solliciter un 
nouveau qu'après y avoir été autorisé 
par le préfet, après avis de la com- 
mission spéciale dont il est parlé un 
peu plus loin. es 

En fait, les chauffards ne risquant 
qu’une amende insignifiante, ainsi 


seuls serviront, en fin de compte, à en- 


tretenir des chemins où ils ne circu-| 


lent pas. 


qu'il sera ‘dit plus loin, se passent de 
cette « sollicitation ». Ils Continuent 
tout bonnement à écraser ! 


Incapacité permanente constatée 
Retrait obligatoire par le préfet 


Si après la délivrance d'un permis, 
une incapacité permanente du titulaire 
est dûment constatée, le: préfet où cette 
constatation a lieu prononce- l'annu- 
lation du permis. Les maires: et- offi- 
ciers. de police judiciaire amenés: à 
constater l'incapacité permanente d'un 
automobiliste doivent se borner à si- 
gnaler l'affaire au préfet. 

En Italie, le retrait est obligatoire 
quand l'autorité administrative a cons- 
taté que les véhicules ne présentent 
plus les conditions prescrites pour la 
sécurité de la circulation ou qu'ils sont 
employés à un usage différent de celui 
pour lequel la licence de circulation 
(permis de conduire) a été délivrée 
(code de la route italien, chap. HI, 
art. 49). 

En Allemagne, si des faits viennent 
à justifier la présomption qu'une per- 
sonne est impropre à conduire des vé- 
hicules automobiles, le permis peut 
lui être retiré de façon permanente ou 
pour un temps déterminé par lauto- 
rité administrative. Au Cas de retrait 
temporaire, la restitution du permis 
peut dépendre d’un nouvel examen. 
L'autorité administrative allemande 
possède les mêmes pouvoirs à l'égard 
des touristes étrangers circulant sur le 
territoire du Reich (ordonnance du 5 dé- 
cembre 1925, partie I, division F, § 29). 

: Procédure de la suspension 

ou de l’annulation 
Garanties offertes à l’automobiliste: 
en faute 

Tous les arrêtés préfectoraux portant: 
suspension ou annulation-:d'uüun permis 


de conduire sont pris après avis d'une 
commission technique spéciale. 

Les titulaires du permis contre qui 
une mesure de suspension ou d'annu- 
lation est proposée doivent être convo- 
qués devant cette commission. 

Fs peuvent y présenter des observa- 


tions, soit en personne, soit par repré- 


sentant. Il s'ensuit qu'est entaché d'ex- 
cès de,pouvoir et encourt l'annulation 
l'arrêté de suspension pris par le pré- 
fet sans que l'intéressé ait reçu la con- 
vocation l’'invitant à se faire entendre 
sur la mesure envisagée à son égard. 
(Ainsi jugé par arrêt du Conseil d'Etat 
en date du 16 novembre 1928.) 

Casier général /des automobilistes 


Les arrêtés de suspension ou d'an- 
nulation de permis sont notifiés par 
les préfets au ministre des travaux pu- 
blics, pour être transmis à l'organisme 
chargé de l'établissement et de la tenue 
à jour d'un répertoire général des per- 
mis. Cet organisme est PU. N. A. T. 
(Union nationale des: associations de 
tourisMe) ; un service de classement 
centralisé de fiches est organisé ; ce 
casier général porte les noms de tous 
les. automobilistes ayant encouru une 
condamnation. Ce système a lavan- 
tage d'empêcher un candidat refusé de 
changer de département pour aller y 
chercher un bon jury et un automo- 
biliste à qui son permis a été retiré 
de s’en procurer un autre en fraude. 

Les permis suspendus ou annulés 
sont retirés aux titulaires, soit tempo- 
rairement au cas de suspension, soit 
définitivement en cas d'annulation. 


Sanctions de l’interdiction 
de conduire 


Le fait de circuler sans permis est 
puni d’une amende de un à cinq francs! 
Les chauffards, n'est-il pas vrai, au- 
raient: tort de se gêner ! 


Réformes projetées 


Ainsi les pouvoirs du préfet sont 
considérables en matière de retrait des 
permis. Ils sont cependant plus appa- 
rents que réels, car il faut bien com- 
prendre que le préfet ne peut retirer 
définitivement un permis que si une 
décision judiciaire a déclaré un titu- 
laire coupable d’une infraction énon- 
cée plus haut. (Réponse du ministre 
de l'intérieur à M. de la Groudière, 
député, 27 mai- 1926). ; 

Une proposition de loi qui date de 
1924 a pour objet de remanier la régle- 
mentation du retrait. Le document le 
plus récent publié sur cette proposition 
prévoit que le permis- đe conduire ne 
pourra pas être retiré par mesure ad- 
ministrative dans les cas envisagés par 
cette proposition, c'est-à-dire ceux de 
délit de fuite, d'homicide involontaire 
et de blessures par ‘imprudence. 
(Deuxième rapport supplémentaire par 
M. Jean Bosc, député, Chambre, 10 fé- 
vrier 1927, annexe n° 3054.) 

Une autre réforme urgente consiste- 
rait à accorder aux tribunaux correc- 
tionnels le droit d'ordonner eux-mêmes 
le retrait et à établir des Sanctions plus 
sérieuses, contre les cChauffards qui, en 
dépit du retrait dont ils ont été l’objet, 
continuent la série de leurs exploits. 
Au Maroc, le retrait a lieu par juge- 
Ho (Arrêté viziriel du- 6 février 
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Accident causé par un arbre abattu 


sloji 


— Un arbre est abattu sur la: voie pu- 

blique ; survient une automobile ; at- 
cident. Qui est responsable ? 
-En principe, le propriétaire, de l'ar- 
‘bre est présumé en faute, alors même 
que l'arbre aurait été ‘abattu par la 
tempête ; il n'y a'pas là, en effet, cas 
de force majeure. Un Seul fait est sus- 
ceptible d’exonérer sa responsabilité, 
au moins partiellement : c’est la faute 
de la victime, c’est-à-dire de l’automo- 
Diliste, Celuici marchait, par exemple, 
à une allure excessive, de telle sorte 
que, le temps étant couvert et les vi- 
tres de la voiture étant embuées par la 
pluie, il n’a pu arrêter son véhicule à 
temps devant l'obstacle. 

Le tribunal civil de Nevers.a, le 13 no- 
vembre 1928, jugé en cette hypothèse 
que la responsabilité entière de l'acci-: 
dent incombait.à l’automobiliste. Cette 


| solution ‘est critiquable. Sans doute, 


l’automobiliste était-il en fäute, mais le 
propriétaire de l'arbre l'était égale- 
ment. Il semble donc que l'affaire eût: 


MEMENTO DE L'AUTOMOBILISTE De l’atilité des courses 


HC 


pour la construction automobile 


D 


Les formules actuelles sont périmées 
et doivent être remaniées 
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On va de plus en plus vite en auto- 
mobile et les bolides spéciaux, notam- 
ment, construits outre-Atlantique réa- 
lisent des vitesses qu’on eût jugées im- 
possibles il y a seulement quelques 
années. 

Il semble que jamais cependant les 
vitesses faites par ces engins, qui « fri- 
sent » le 400 à l'heure, ne pourront être 
pratiquées sur des routes normales, 
quelles que soient les améliorations 
que nous soyons en droit d'espérer 
pour celles-ci. 

Le public se démande alors quel in- 
‘térêt il peut y avoir, au point de vue 
pratique, à construire de semblables 
voitures dont les pilotes risquent leur 
existence à chaque essai. 

Bien entendu, dans le cas des bolides 
dont nous parlons ci-dessus, il s’agit 
surtout d'exploits sportifs. Mais les en- 
seignements pratiques qu'ils compor- 
tent ne sont pourtant pas à dédaigner. 

Les moteurs doivent leur énorme 
puissance plutôt à leur cylindrée inusi- 
tée qu’à un rendement exceptionnel, et 
il faut bien dire qu'ils ne nous appren- 
nent pas grand'Chose. 

Il n’en est pas de même du profilage 
de la voiture, qui a une importance 
primordiale et qui est étudié dans le 
but d'offrir la moindre résistance pos- 
sible à l'avancement, ni des pneumati- 
ques, qui sont soumis à un travail fan- 
tastique. Pour obtenir des pneumati- 
ques qui puissent. tenir à de telles 
vitesses, les fabricants ont dû se livrer 
à des recherches dont la clientèle cou- 
rante bénéficiera un jour ou l'autre. 


Le désintéressement 
des constructeurs 


En Europe — sans doute parce que 
nous ne disposons pas de terrains con- 
venables — on n’a pas encore tenté 
d'égaler les exploits de Malcolm 
Campbell ni du major Segrave. On se 
contente de courses qui mettent en 
compétition des véhicules de cylindrée 
courante et qui atteignent des vitesses 
qui, pour fort appréciables qu'elles 
soient, n'étonnent pas, en raison des 
progrès réalisés par la mécanique. 

Il semble toutefois que les construc- 
teurs s’éloignent de plus en plus de la 
compétition où ne figurent pour ainsi 
dire plus que ceux qui ont le désir d'at- 
tirer sur leur marque la clientèle spor- 
tive. 

Il n'en a pas toujours été de même. 
Jadis les plus importants constructeurs 
avaient leurs écuries et il est hors de 
doute que l’automobile doit. son prodi- 
gieux développement à la course. 

La meilleure qualité des métaux, le 
dessin le plus favorable des moteurs, 
c'est la course assurément qui a per- 
mis Ge les connaître, et c’est à elle, 
sans contestation possible, qu'il faut 
attribuer le merveilleux perfectionne- 
ment de la voiture. 

Mais, la perfection absolue n'étant 
pas de ce monde, nos voitures peuvent 
encore, chaque jour, gagner à de nou- 
velles expériences. 

C'est pourquoi l’on comprend mal 
que les constructeurs semblent se désin- 
téresser de la compétition. Ce mouve- 
ment est pourtant bien net et l’exem- 
ple de tel Grand Prix jadis très couru, 
qui dut être annulé l'an dernier faute 
d'engagés, est très net. 


Formules périmées 


Quelles sont les causes de ce désin- 
téressement ? Les formules adoptées 


pour la course ne répondent plus aux | 


besoins de la construction. 

Il était logique que dans les débuts 
de l'automobile on laissât toute lati- 
tude aux constructeurs pour établir 
les véhicules comme ils l'entendaient. 
Quelles que fussent les formules adop- 
tées, les résultats étaient alors inté- 
ressants à enregistrer. 

Mais au cours des années, des éli- 
minations se sont effectuées dans les 
solutions possibies. L'automobile s’est 
perfectionnée et pour ainsi dire stabi- 
lisée. Les recherches que poursuivent 
les techniciens sont aujourd'hui d'un 
autre ordre. 

La course telle qu'elle est conçue ne 
peut plus conduire aux progrès vers 
lesquels doivent tendre les efforts. 

On a limité à la fois le poids des 


véhicules et leurs cylindrées. La dimi- 


dû-se résoudre par un partage des res-lnution de poids est très acceptable en 


ponsabilités. 


ce sens qu'elle contraint la sidérurgie 


Fout contribuable qui estime être im- 
posé à tort ou surtaxé a le droit de 
présenter une demande en décharge ou 
réduction. 

Formaiités. — Ces demandes peuvent 
être présentées par voie de déclaration 
à la mairie ou de réclamations écrites 
adressées à 1a direction des contribu- 
tions directes du lieu de l'imposition. 

I. — Déclarations en mairie, — Cette 
procédure est réservée aux contribu- 


. tions ou taxes dont l'assiette est con- 


fiée aux contrôleurs. 


Délai. — ta déclaration doit être faite 
à la mairie du lieu de l'imposition 
dans le mois qui suit celui de la mise 
en recouvrement du rôle comprenant 
la cotisation contestée. 

Forms:..— Elle doit être signée du 
contribuable ou de son mandataire qui 
doit y annexer l'avertissement en ori- 
ginal ou en Copie. Il peut y annexer 
toutes les pièces qu'il juge utiles. 

Toute déclaration donne lieu à la dé- 
livrance d’un récépissé constatant son 


‘objet et le nombre de pièces déposées 


à l'appui. 

Gas où ia déclaration est écartée. — 
Sont écartées les déclarations qui, en 
fout ou en partie, ne paraissent pas 
justifiées, ou ne sont pas susceptibles 


d'être vérifiées immédiatement, ou ne 


sont pas suffisamment précisées dans 
leur objet, ou dont l'examen nécessite- 
rait la mise en cause de tierces person- 
mes. Le contrôleur doit adresser une 
lettre d'avis au contribuable dont la dé- 
claration a été écartée, afin de l’infor- 
mer de la non-admission et des motifs 
qui la justifient et lui faire. connaître 
qu'il peut présenter une réclamation 
au directeur des contributions «directes 
dans un nouveau délai d'un mois. 

` Le contrôleur doit renvoyer au con- 
tribuable, sous pli recommandé, les piè- 
ces qu'il a déposées à l'appui de sa dé- 
claration. 

Recours du contribuable, — Le contri- 
buable qui n'a pas obtenu satisfaction 
adresse une nouvelle déclaration au di- 
recteur. S'il estime que le dégrèvement 
que lui concède celui-ci est, insuffisant, 
il adresse une réclamation au greffe 
départemental du conseil de préfecture. 
Dans une prochaine chronique, nous 
préciserons les délais et conditions de 
cette action. 

Il. — Réclamations adressées au direc- 
teur des contributions directes. 

-Kécépissé. — Un récépissé n'est adres- 
sé au réclamant que s’il en fait la de- 
mande. Ne jamais oublier de prendre 
cette élémentaire précaution. 

Communication aux agents chargés de 


communiquées pour instruction par le 
directeur au contrôleur ou à certains 
autres agents, dont le conseil d'hygiène 


- pour les droits de visite des pharmacies 


let d'inspection des fabriques et dépôts 


d'eaux minérales. 


r 
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Communication au maire ou aux ré- 
partiteurs. — A l'exception de celles qui 
concernent les impôts sur les revenus, 
le contrôleur doit communiquer pour 
avis motivé au maire les réclamations 
ayant pour objet la contribution fon- 
cière des propriétés bâties ; la; contri- 
bution foncière des propriétés non bâ- 
ties ; la contribution des patentes ; la 
taxe sur les cercles ; la taxe sur les 
garde-chasses et les taxes départemen- 
tales et communales établies en addi- 
tion à la contribution foncière ou. à la 
taxe sur les cercles. Au contraire, doi- 
vent être communiquées aux réparti- 
teurs les demandes Concernant la cote 
personnelle-mobilière, la contribution 
sur les voitures, automobiles, chevaux 
et mulets : la taxe des prestations ; la 
taxe sur les chiens. 

Délibé.ations des répartiteurs. — Les 
répartiteurs doivent délibérer en com- 
mun à la majorité des voix. Pour être 
régulières, leurs délibérations doivent 
être prises par au moins cinq mem- 
bres. Cependant, est régulière la déli- 
bération signée par le maire et quatre 
répartiteurs. 

Instruction par le contrôleur, — Le 
contrôleur rejette comme prématurées | 
les demandes parvenues à la direction 
avant la date servant de point de dé- 
part au délai de réclamation. Cepen- 
dant les réclamations adressées entre 
la date de mise en recouvrement du 
rôle et le point de départ du délai ne 
doivent en aucun cas être considérées 
comme prématurées. 

Délai. — Les réclamations doivent être 
présentées dans un délai de {rois mois 
qui court du premier jour du mois qui 
suit la mise en recouvrement du rôle. | 
Ce délai est franc, c'est-à-dire qu’on ne 
compte pas le jour du point.de départ 
et celui de l'échéance. Par exemple, 
pour un rôle mis éen recouvrement au 
91 mars, uné réclamation peut être va- 
lablement présentée jusqu'au 2 juillet 
inclus. 

Si le délai expire un jour férié, il est 
prolongé jusqu’au prochain jour ou- 
vrable. 

Délai spécial au cas de double emploi. 
— Le délai ne prend fin alors que trois 
mois après le jour où le contribuable 
a eu connaissance de son imposition 
par les premières poursuites avec frais 
dirigées contre lui, mais il est réputé 
en avoir eu connaissance au premier 
versement effectué sur celle des deux 
cotisations qui a été payée en dernier 
lieu, ou au cas de déclaration en mai- 
rie à fin de décharge de la contribu- 
tion imposée en double emploi, ou au 
cas de réclamation relative à un im- 
pôt compris sur le même avertise- 
ment. 

Délai spécial au cas de non-admission 
d’une déclaration en mairie, — Le con- 
tribuable jouit d'un délai d’un mois 
à courir de la date de remise de la let- 
tre de non-admission de la déclara- 
tion, (A suivre.) 


effectivement garantis, 


arrivèrent tout naturellement détério- 


Chronique judiciaire L-A BIBLIOTHÈQUE 
DU MÉDECIN 


L'assurance « tous risques. » 


Le titulaire d'une assurance : dite 
« tous risques.» s'imagine. d'ordinaire 
qu'il est couvert pour tous: les. dom- 
mages, sans exception, susceptibles de 
l'atteindre. C’est là une erreur 

Prenons, par exemple, l'assurance- 
automobile, \ 

Eh bien ! dans le développement de 
l'automobile, l'assurance a successive- 
ment porté sur divers risques assurés 
d'abord séparément, à savoir : les ac- 
cidents matériels causés aux tiers, les 
accidents causés aux personnes trans- 
portées, soit à titre payant, soit à titre 
gracieux, les accidents causés au con- 
ducteur lui-même (assurance indivi- 
duelle), l'incendie, lé vol. Or, lassu- 


rance, dite {ous-risques, n'a été, que la 
réunion de ces divers chefs d’assuran- 
ces prévus en cette matière. 

Il -s'ensuit que l'assuré soutiendrait 
vainement que la police tous risques 
le couvre pour tous risques et domma- 
ges quelconques, par exemple, que sa 
police couvre même la négligence du 
chauffeur, parce. que, si en se repor- 
tant à la police, on constate que si cer- 
tains accidents causés par ivresse, ma- 
läise ou sommeil du conducteur sont 
c'est unique- 
ment dans le cas précis d'accidents cau- 
sés aux tiers, Ce cas ne saurait donc 
être étendu à celui d'accident causé au 
propriétaire de la voiture ou au chauf- 
feur lui-même. (Ainsi jugé par la 11° 
chambre de la cour d'appel de Paris le 
28 décembre 1928 (arrêt inédit : Union 
et Phénix espagnol contre Baumann). 

Par ailleurs, la chambre civile de la 
Cour de cassation vient, par un- arrêt 
en date du 15 janvier 1929 (Union et 
Phénix espagnol contre Brunner) de 
confirmer implicitement cette solution, 
en cassant un arrêt de la cour de Pa- 
ris du 26 février 1925 qui avait décidé 
à tort que la police tous risques cou- 
vrait toutes fautes de l'assuré, de quel- 
que nature qu'elles pussent être. Dans 
cette affaire, il s'agissait de transport 
de tableaux. Le docteur Carvallo avait 
acheté à M. Brunner, antiquaire à Pa- 
ris, trois tableaux du- peintre Herrera 
le Vieux, d’une valeur totale de 80.000 
francs. L'antiquaire fit faire l'envoi des 
tableaux: de Paris au château de Villan- 
dry, près de Savonnières, domicile du 
docteur Carvallo ; or, cet envoi fut fait, 
par chemin de fer,.dans des conditions 
inadmissibles : expédition en petite vi- 
tesse, comme tableaux sans valeur, sur 
wagon découvert-avec bâche non gou- 
dronnée, et percée, dont les trous 
étaient bouchés avec du foin ! La faute 
lourde était évidente. Or, les tableaux 


rés. L'assureur de l’antiquaire expédi- 
teur refusa de payer, aucun contrat 
d'assurance ne pouvant, dans l'état ac- 
tuel de la jurisprudence, couvrir 


faute .lourde. Le tribunal et la cour 
n’en condamnèrent pas moins la com- 
pagnie. Ces décisions interprétaient la 
clause {ous risques de façon générale 
et absolue. L'interprétation n'était pas 
soutenable. La Cour suprême a remis 
les choses au point en cassant l'arrêt 
de la cour de Paris, 


DOCUMENTS 
L'inspection des viandes 

Question des plus graves au point de 
vue social, l'inspection des viandes n’a 
pas toujours reçu tous les soins dési- 
rables. . 

On sait que dans l’armée, elle fut la 
source de nombreux conflits. Qui doit 
l'exercer ? ; À 

Le médecin ou-le, vétérinaire ? 

Qui est le mieux préparé par ses étu- 
des: à cette mission ? Autant de ques- 
tions pendantes. 

Comment en fait l'appliquer dans les 
communes, du point de vue purement 
administratif ? : 

M. Pierre Deloulme, dans sa thèse de 
doctorat vétérinaire, a montré com- 


><> 


rent présentés : sur la séméiologie des 
septicémies médicales par Gastinel et 
Reilly, V. de Savergne, Dufourt et 
Langeron, sur la physio-pathologie 
des œdèmes, par Aubrel et Mauriar, 
Pasteur, Vallery-Radot. et Nicaud, sur 
la splénectomie, par Fiessinger et Bro- 
din, Nanta, Tapil. 

Ces rapports parurent 
l’époque du congrès. 

On trouvera dans le nouveau vo- 
lume la discussion de ces rapports, 
les réponses des rapporteurs et un 
grand nombre de communications sur 
ces trols sujets. 

Signalons une des dernières grandes 
interventions du professeur Widal au 
sujet- des œdèmes. 

HE PSN EN 


ment on peut, en appliquant des rè- 
glements existants, organiser une ins- 
pection utile et suffisante. 

(Les droits des vétérinaires en inspection des 
viandes, par -Pierre  Deloulme, docteur vétéri- 
naire. Le François.) 


Utilisation des aliments 


M. Jean Vgneux, docteur-vétérinaire, 
a consacré sa thèse à l'étude compa- 
rée du rôle des graisses et des hydra- 
tes de carbone dans l’utilisation des 
protéines chez les rats. 3 

D'ingénieuses expériences très soi- 
gneusement menées lui ont permis de 
conclure à la supériorité des graisses. 

(Contribution à l'étude comparative du rôle des 
graisses et des hydrates de carbone dans l’uti- 
lisation des protéines alimentaires, par Jean 
Vimeux, docteur vétérinaire.) 


Statistique 


Le comité national de défense contre 
la tuberculose a un service de statis- 
tique qui constitue une des quelques 
rares sources de renseignements que 
nous ayons en matière de tuberculose. 

Ce service, dirigé par Un statisticien 
professionnel, M. Marcel Moine, vient 
de publier son rapport pour 1929 où 
l'on trouvera des documents très uti- 
les pour ceux qui s'occupent de méde- 
cine sociale. 

(Rapport du service de la statistique. Publi- 
cations du Comité national de défense contre la 
tuberculose. 92 p., par Marcel Moine.) 


Pour les sourds 


M. Robert Morche, dont on connaît 
la tenace campagne en faveur des 
sourds « civils ». et « Militaires », a 
publié un vade-mecum d'otologie où 
médecins et malades trouveront ` d'in- 
noinbrables renseignements, tous plus 
utiles les uns que les autres : adresses 
utiles, règlements, pensions, etc. 

(Vade. mecum d'otologie, 64 P., par Robert 
Morche ; édition de la Revue des mutilés de 
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l'oreille.) - | 


Congrès de Médecine 


Le recueil des compte-rendus, dis- 
cussions et communications du 29° con- 
grès de médecine (1927) vient de pa- 
raître. i ë 

On se souvient que les rapports fu- 
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Comptes rendus, Discussions. Communications. 2 
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PAGNIEZ (Ph.). — L’Epilepsie. 200 p. Br.: 26 fr. 
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45 fr. 

SOUPAULT (Robert). — Techniques de médecine 
opératoire, 190 p. et 195 fig. Br.: 30 fr. 

SICARD (J.-A.), GAUGIER (L.j. —  ‘raitement des 
varices par la méthode sclérosante. 122 p. et 8 pl. 
Br.: 15<fr.. 

Wani (Robert). — Le Problème de la néphrose 
lipoïdique. 192 p. Br.: 25 fr. 

LEBEAU. (P.) et Courtois (G.). — Traité de 
pharmacie chimique. 2 vol. 2.224 p. Br.: 260 fr. 

Lumiïre- (Auguste). Le Cancer. Maladie 
des cicatrices. 288 p. Br:: 18 fr. 

Pont (A). — Précis des maladies des dents 
et dela bouche. 798 p. Cart.: 70 fr. 

Rémy MÁRIS. — Le Tractus thyrédglosse. 180 p. 
Br.: 30 fr. 
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91, Bd: Saint-Germain L 
expédie en France et à l'étranger 
tous les ouvrages annoncés 


Tous les ouvrages annoncés 
dans le « Siècle Médical » 
sont en vente à la 
Librairie N, MALOINE 
27, rue de l’Ecole-de-Médecine, Paris 
France : Envoi feo au-dessus de 25tr Ë 


en 1927 àl|k 


à améliorer ses travaux. La diminu- 
tion de la cylindrés a obligé les cons- 
tructeurs à rechercher le plus grand 
rendement possible au litre et les a 
amenés, naturellement, à la surali- 
mentation. La suralimentation, pour 
intéressante qu'elle soit au point de 
vue technique, ne constitue aucun pro- 
gres en faveur de l'automobile duti- 
lisation courante. Elle exige des orga- 
nes de réalisation et d'emploi délicats, 
et surtout elle est une cause de plus 
grande consommation de carburant. 

C'est ici précisément qu'apparait la 
différence entre les véhicules construits 
en vue de satisfaire aux programmes 
actuels des courses (rendement maxi- 
mum sans tenir compte du facteur 
dépense) et les véhicules destinés à 
être vendus à la clientèle. 

L'automobile étant aujourd'hui non 
plus un objet de luxe, mais le plus 
souvent un instrument de travail, c'est 
à la fois le moindre prix de revient 
et la moindre consommation qu’on doit 
s’efforcer d'obtenir. : 

Les organisateurs commencent à le 
comprendre et nous verrons, cette an- 
née en France, deux grandes épreuves 
qui seront disputées avec limitation de 


carburant. L'emploi de tout carburant 


ne se trouvant pas dans le commerce 
sera évidemment interdit. 

Il est certain que ces exemples seront 
suivis et que, grâce à cela, les courses 
d'automobiles dont les résultats seront 
suivis avec intérêt par toute la clien- 
tèle vont connaître de nouveau le suc- 
cès qui les accueiilit jadis. 
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et partez tranquille 

remise spéciale aux Docteurs 

passant leurs commandes 
directement à 
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| CITROEN 5. 14 1927, part. état. Her. sos? 
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11 CV. D 14. Cond. int: Labour- 
i dette, rde, pneus conf. Réf. 3092 
12 CV. AM 2, conduite int. 
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150 francs le bidon de 25 litres franco toutes gares 
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204, boulevard  Pereire, PARIS 
PS NENI NINANI NEY. 
Indicateur de niveau 
d'essence continu à distance 
Thermomètre . double 
pour leau et l'huile 


Donnent leurs indications continuellement sous les yeux du conducteur, Ne comportent À 
aucune pièce mécanique, Pose facile et en tièrement sans soudures, 
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IL N’EST qu'un FOURNISSEUR 


46-48, avenue de la Grande-Armée 


et 5, rue Brunel - PARIS 


SON CATALOGUE vous tiendra au courant de tout ce qui peut améliorer | 
ou embellir votre voiture. Demandez-le dès aujourd’hui ; 


Veuillez m'adresser franco contre DIX francs 
votre CATALOGUE Accessdires Autos 
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parmi I | 
gst un, le Portrait ovale, où un peintre 
oureux de son art plus encore què 
de sa belle, la peint sans vouloir s'aper- 
gevoir que les couleurs qu'il met sur 
ja toile sont empruntées aux fraîches 
oues de sa COMpagne, Des mois durant, 
mage s'embellit et s’avive, tandis que 
je modèle s'étiole. Quand, enfin, le ta- 
Jeau achevé, le peintre, en y mettant 
ja dernière touche, s’écrie : « Mais c’est 
ja vie même | », il se retourne et voit 
sa femme morte. 

Ce n'est pas faire injure à Edgar 
paë qui, dans son poème de l'univers, 
pureka, a été peut-être-le`plus admira- 
je prophète du siècle dernier, que, de 
découvrir parfois un sens caché à ses 
œavres d'imagination. : 
‘Malgré toute la dissemblance entre 


raphe et de radiophonie, ne tentent-ils 
pas. eux aussi, d2 reproduire la vi- 
ante musique et ne tuent-ils pas la vie 
en voulant la fixer immunablement ? 

Quand nous posséderons le phono- 
graphe parfait. où, Sera la musique, où 
seront les musiciens ?.Il est bien cu- 
Tieux de voir combien. le développe- 
ment des moyens techniques ne favo- 
rise pas l’art. Jean Sébastien Bach n'a 
jamais exécuté la Passion selon Saint 
Mathieu avec pius d'une vingtaine de 
musiciens. Nous en mettons cent, nous 
Min mettons mille, mais l’œuvre ne nous 
parait certainement pas plus belle au- 
jourd'hui qu'aux rois qui, jadis, écou- 
jaient ces orchestres restreinis. Demain, 
gi iles progrès continuent, irons-nous 
même au concert si nous Creyons pos- 
séder de vivants orchestres chez nous ? 
» |A lire les journaux dé TSn- iest 
vrai, le phonogřtaphe et la radio“ se- 
raient les meilleurs soutiens de la mu- 
sigue et des musiciens et, dans l'ave- 
nir, les auditeurs se multipliéraient à 
mesure que le goût et la connaissance 
de la musique se développeront. 

Il n’en est rien. L'année dernière, 
aux Etats-Unis, l'orgue, l'orgue de ci- 
néma bien entendu mis, à part, la vente 
des instruments .de musique en une 
seule année a baissé de tout près de 
50 % d'après les statistiques officielles, 
la fabrication des pianos ayant dimi- 
nué de près du itiers. D'ailleurs, les 
chefs d'orchestre poussent ün peu par- 
tout des cris d'alarme. Par contre, la 
fabrication des disques .a augmenté de 
27 % ; pour une population totale d'en- 
viron 100 millions d'habitants, on a 
vendu, en douze: mois, 100 millions de 
disques bien exactement, soit un par 
tête sd'habilant en comptant les nou- 
veau-nés, les miséreux et les sourds. 

Ce n’est que le commencement. Les 
orchestres sont actuellement impitoya- 
blement chassés des cinémas et parfois 
déjà des théâtres ; les pianos émigrent 
des logis où ils,avaient élu domicile. Il 
y'a crise dans toutes les industries se 
rättachant:à la musique, donc dans la 
musique elle-même. Il séra très cu- 
rieux l observer les conséquences du 
nouvel état de choses. Pour le moment, 
un grand nombre de musiciens ne peus 
| a d vent plus vivre de leur art ; les vedettes, 
AIR Ẹ au contraire, ceux qui peuvent se faire 
| renregiSrer, voient leurs salaires aug- 
i Ẹ menter fabuleusement. 

~ Mais où recrutera-t-on ces musiciens 
de prenier plan si, dans l'avenir, la 
“grande pépinière des artistes moyens 
est radbalement supprimée. Le grand 

Ẹ artiste s) développe par la concurrence 
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DIT Ẹ et qui sexposera à cultiver un art où 
LCR f ron morra sûrement de faim si l’on 
ny devint une des très rares idoles 
d'un pulic plus capricieux que ja- 
mais? | z 
| La conte-partie de ce tableau si noir, 
TS jaxe c'est qu'@x Etats-Unis; par exemple, 
T Labo et partoit où les instruments de 
Réf, 3092 réproductpn sont excellents, 16; goût du 
duite int. public s'ffine beaucoup plus rapide- 
Réf. 3089 : ‘ment queron n'aurait pu, croire. 

j Sans heirter le goût très respectable 
ain £ } des lecteuss il est permis de croire que 
MCOT ie mauvai phonosraphe dantan et. les 
BE" mauyais ausiciens-ont-été. à. Lorigine 
Re un peu réponsable du jazz dont le 
rire. "TA 


succès étotrdissant a été corroboré par 
lignorancede nombreux auditeurs. 
… Aujourd'hi, aux Etats-Unis même, 
“dans le pais d'origine, une très vaste 
eñquête méée par la compagnie Edi- 
` son auprès de centaines det milliers 
d'auditeurs, a indiqué d'une maniere 
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j les contes d'Edgar Poë, il enydéfinitive que la musique classique est, 


ce peintre et les amateurs de phono- 


actuellement au cinéma de la Made- 


“bourses “dégarnies de faire face à ce 


préférée au jazz par l'énorme majorité 
des auditeurs. Ce résultat est tout à 
fait, extraordinaire et la même enquête 


menée quelques années plus tôt eut}hia 


amené des résultats absolument con- 
traires. Le changement est dû incons- 
testablement au fait que le grand pu- 
blic, pour la première fois dans l'his- 
toire, a été initié à la musique et à 
l'interprétation des meilleurs artistes. 


Goût naissant de la bonne musique 


En entendant fréquemment les mêmes 
œuvres et les mêmes compositeurs, ro- 
reille du vulgaire s'est habituée et cha- 


cun a pris goût à ce qui auparavant 
n'était qu'un bruit incompréhensible 
pour un appareil auditif non entrainé 
el une sensibilité sans éducation. Les 
concerts de radiophonie aux Etats-Unis 
sont d'ailleurs splendides. 

Pour n’en citer qu’un exemple, un 
des directeurs de la General Motors me 
disait que pour une heure de concert 
par semaine sans autre publicité que 
l'annonce du concert offert par cette 
société, il dépensait plusieurs dizaines 
de miilions par an ; mais durant cette 
heure on entend la meilleure musique 
nossible. Nous n'avons évidemment rien 
de comparable em Europe à ces Con- 
certs dont le prix pour une heure dé- 
passe un demi-million. Cette perfec- 
tion des émissions a eu comme résul- 
tat la recherche de l'appareil de ré- 
ception possible. Je crois avoir indiqué 
ici le standard də perfection atteint 
parle. phonographe et la radion aux 
Etats-Unis. Les appareils américains 
que je possède donnent à l’intensitél 


neue Comnensateur 


Fig 2 
Transformateur 
2 eenroulements 
ur dans le 
Haute tension même sens 


près les mêmes résultats que ceux du] 
film parlant Ombres blanches projeté 


jeine, à Paris. Autant qu'on en peut 
juger les résultats sont tout à fait ana- 
ogues et il serait difficile de les dis- 
cerner — l'appareil de radio étant très 
probablement un peu meilleur que le 
film. Pour les lecteurs habitant à proxi- 
mité de Paris, il est donc facile de ‘se 
rendre compte du progrès atteint actuel- 
lement aux Etats-Unis et, par :compa- 
raison, de l’état de notre radio en allant 
écouter avant ou après le fil un appa- 
‘eil commercial français. Les appareils 
américains si bien étudiés ont naturel- 
lement eu un succès énorme et le nom- 
bre d'appareils de grand luxe vendus 
est incroyable. Aux Etats-Unis. actuel- 
lement, une foule de gens de. plus en, 
plus nombreuse, acquiert des appareils 
dont le prix ne paraît pas du tout con- 
venir à leur modèste budget. Ces appa- 
reils sont veñdus à crédit, avec paie- 
ments échelonnés qui permettent aux 


blindées, basses fréquences à très hauts] 
voltages, enfin excellents hauts par- 
leurs aujourd'nui tous électrodynami- 
ques. De plus, un pick-up transforme 
instantanément l'appareil en phonogra- 
phe électrodynamique du genre de ceux 
que l'on peut entendre ici, de fabrica- 
tion américaine, par exemple le Colum- 
01a. J D 


Difficulté de construire 
les hautes fréquences . 


Cet appareil radio-phonographe quil 
jouit d’un tel succès n'existe pas encore 
sous sa forme parfaite en France, mais 
il est déjà possible de s'en procurer 
quelques éléments. ; 

Ainsi, pour résumer ce qui a été si 
souvent écrit ici, nous possédons déjà 
en France des haut: parleurs très sa- 
tisfaisants et, avec un peu de patience, 
iest possible de se fabriquer une basse 
fréquence sinon parfaite, du moins très 
acceptable avec les éléments dont nous 


disposons. Pour le pick-up le choix est : 


beaucoup plus délicat car il faut qu’il 
soit excellent et également qu'il use le 
disque le moins possible, que le-bras 
soit exactement calculé, bref il en exis- 
te de très nombreux modèles qui ne 
donnent pas toute satisfaction. 


Quant à l'appareil de. radio, nous en : 


sommes toujours aù Super qui peut don- 
ner de bons résultats quand il est très 
bien fabriqué comme par e xemple 
l’'Acer blindé, mais malgré tout un 
appareil à multiples hautes fréquences 
lui serait supérieur, s'il existait. Mal- 
heureusement cet appareil n'existe pas 
encore en France et il n'est pas parfait 
en Angleterre à moins d'y mettre un 
prix très élevé. Quelle en est la raison? 

Elle tient tout entière dans la diffi- 
culté très grande de la neutralisation. 
Pour bien saisir le problème, il faut re- 
prendre toute la question dès l’origine. | 

D'abord, en ce qui concerne les nou- 
velles lampes à écran de grille, la sé- 
lectivité ne paraît pas suffisante étant 
donné là considérable amplification de 
l'étage ; puis, à cause précisément de 
cette énorme amplification, le montage 
de deux étages, si l'on veut profiter 
de tous les avantages de la lampe, se 
heurte à de grosses difficultés, sépa- 
ration de ‘toutes les alimentations, 
grille, écran de grille, plaque au 
moyen de selfs et capacités, ce qui 
rend la construction avec les blinda- 
ges délicate et en conséquence. coù- 
teuse. 


Mauvaise stabilisation 


Pour les lampes ordinaires, le pro- 
blème de la neutralisation est égale- 
ment plein de pièges. Avec les systè- 
mes courants, primaire ou secondaire, 
ou transformateur à prise médiane, 
même si l’on arrive à une bonne neu- 
tralisation, le fait de changer de bobi- 
nes ondes longues à celles d'ondes 
courtes déséquilibre les circuits si ceux- 
ci ne sont pas parfaitement étudiés. 

De plus, comme il a. été dit ici même, 
le fait d’avoir une prise médiane peut 
introduire une oscillation parasite Sur 
une longueur d'onde beaucoup plus 
courte, celle de la moitié de la bobine, 
dès qu’on augmente le nombre d'éta- 
ges, ce qui enlève toute sensibilité à 
l'appareil, 

Enfin, le problème de la stabilisation 
pour des étages nombreux est extrême- 
ment laborieux et devient impraticable 
si l’on change les bobines. Pour un 
étage haute fréquence avec neutrali- 
sation ordinaire, rien de plus facile ; 
pour deux étages sur antenne avec un 
peu de soin, la solution reste à la por- 
tée: d’un amateur moyen, car le pre- 
mier circuit est amorti du fait de l'an- 
tenne, le second du fait de la détec- 
trice, mais pour trois étages, par 
exemple, sur bon cadre sans aucun 
amortissement. sans pertes, d'aucune 
sorte, le problème devient extrême- 
ment délicat ; pour quatre étages. il 
est pratiquement insoluble. C'est pour- 
quoi, dans tous les appareils à multi- 
ples hautes fréquences, comme celui 
décrit il y a plus d’un an dans ces co- 
lonnes, des pertes sont introduites dé- 


sacrificats 26 ta 
Vogue des appareils parfaits 


Mais l'engouement et les résultats 
sont tels que l’on voit les moins fortu- 
nés succomber à la tentation. L’appa- 
reil qui a le plus de vogue est celui qui 
a été décrit ici depuis le début et qui 
consiste en hautes fréquences multiples 


9 et 11 place Champerret 


(17° arrdt 
Téléphone:CARNOT 58-29; 58-30 
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E À 
TOUT CEQUI CONCERNE 
LA T. S. F. 


M. LECORCHE; pharmacien, 61, rue de § 
Flandre, à Paris’s'est fait une spécialité à 
de fournir aux ritmbres du Corps Médical, B 
appareils, lampes; accus, pièces détachées, $ 

avec forté remise. 5 
Renseignemmts lettre timbrée 


NL est foujonrs ennuyeux pour, le médecin 


e malade est partagé entre là gourman- 
dise et le désir de se guérir. Certains ont 
… da force de caractère de rompre avec leurs 
M. habitudes et de se soumettre à un régime, 


l'emporte. 


i ldominer le mal que vous combattez? 
licrer à 


diction, telle par exemple que celle du 
calé qu'il est obligé de supprimer. dans 
plusieurs affections. à 
Vos journées n'ÿ suffiratentpas. |! ; 
Vous devenez un peu l'ennemi de ce malade ; 
al regretterait presque de n'avoir pas été 
consulter un autre médecin. lequel lui 
aurait peut-être conservé sa boisson 
favorite. : 
La caféine est certainement un alcaioide 
dangereux. Pour la supprimer, yous suppri- 
mez le café. 

ais la science vous vient en aide, Docteur. 
elle vous donne le café décaféiné SANKA. 
Que vous pouvez permettre à. yos, malades, 


ans aucun danger. 


KETTI 


‘d'interdire à un malade <e*qu'i aime. - 


mais bien souvent, c'est la gourmandise qui : 


Pouvez-vous, d'autre part, donner à chäâque 
… malade les raisons détaillées d'une inter: 


(Comment, dans ces conditions, pouvez-vous + 


libérément pour parvenir à la stabili- 
sation. 

De tout ceci, il résulte que notre sys- 
tème courant de neutralisation n'est 
pas parfait, puisqu'on ne peut pas mul- 
tiplier les étages sans se heurter à des 
difficultés qui deviennent pour lap- 
pareil théorique le plus sensible et le 
meilleur" à partir de trois étages, des 
impossibilités pratiques. : 

Ce sont ces constatations qu'a faites 
depuis bien des années M. Allinson, 
que les lecteurs du Siècle Médical 
connaissent bien. Depuis longtemps 
déjà, il s'est attaché à ce problème de 
la haute fréquence qui est l’unique 
objet de ses recherches. Tout récem- 
ment, il a décidé de rompre avec tout 
ce qu'il a vainement cherché si long- 
temps et parfois avec un certain suc- 
cès à améliorer. ` 

Il déclare aujourd’hui, et avec rai- 
son, que la neutralisation classique ne 
peut être obtenue parce que le monta- 
ge n'est pas un pont véritable et qu'il 
dépend en conséquence de la fréque: 
ce. Il a donc essayé de monter un 
étage selon là méthode électrique clas- 


4 
‘C'est un café délicieux. exquis; même supè- : 
rieur aux cafés les plus riches en goût et en 
arome duquel on a extrait la caféine, 
_- Comment? direz-vous. 
— Par un procédé physique breveté dans 
tous les pays qui consiste à gonfler le café 
à “état vert pour en ouvrir les pores, à 
entrainer ensuite la caféine par un solvant 
qui n'attaque aucun des principes qui font 
l'excellence dv cafe 
La! torréfaction seule développe les qualités 
© aromatiques de tous les, cafés et particuliè- 
rement du café SANKA. 
Sur votre demande nous nous empresserons 
de vous adresser un échontillon medical gra- 
puif oinsi que Vindication des ovantoges 
ge, nans, YENS faisons pour votre consomma- 
tiog-personneile. 


tana cafeine 


Boulogne (Paris) -o 


sique. 


P AALL IEEE ELLE LTA E 

Névralgies, Maux de tête, 
Douleurs dentaires, 

Rhumatismes, Grippe, etC.» 
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Solution classique appliqués. 

: au problème , 
IL avait le choix entre un pont d'in- 
duétances er un pont de capacités, 
mais comme une des Capacités est:don- 


née à savoir la Capacité entre grille 


et plaque, le choix d'un pont de ca- 
pacités était imposé. Pour les lecteurs 
peu au courant, ils trouveront dans 
n'importe quel ouvrage de physique 
élémentaire la théorie du pont -de 
Wheatstone. : nee 

Il suffira, pour avoir une idée de ce 
qu'est un pont de Capacités, de rem- 
Placer le terme de résistance par ce- 
lui de capacité et le terme Courant con- 
tinu par celui de courant alternatif. 

Donc la capacité grille plaque étant 
donnée, les trois autres branches du 
pont doivent contenir des capacités. 
C'est en partant de cette simple don- 
née que M. Allinson a réalisé son nou- 


~ 


r 


escus? soo 


¢ 
+ 


Lana 


“ 


antenne 


pont de Wheatstone, égal à celui des 
capacités données. À observer que les 
bobines des transformateurs n'ont pas 
de prise médiane, Ce qui constitue un 
avantage énorme, puisqu'il n'y à pas 
d'oscillation parasite, et que des 
transformateurs 
être employés. De plus, toutes les ca- 
pacités de la lampe sont absolument 
néutralisées. La’ capacité plaque fila- 
ment étant en parallèle sur la bobine 
n'intervient pas, la capacité grille pla- 
que: est. neutralisée par l'effet du pont: 
ainsi d'ailleurs que la capacité grille 
flament, ce qui n'a jamais été réalisé 
dans aucun autre montage. 


Résultats 


Les résultats pratiques de cet appa- 
reil ont été.aux dires de M. Allinson, 
absolument merveilleux, Essayé d'a- 


Lord sur une haute fréquence, puis sur 


Htension Detectriee 


Basse 
fréquence 


Fig 3 


Reaction 


-4 ou polarisation 


. négative avec lampes de puissance 


veau montage, après avoir essayé des 
douzaines de circuits, généralement 
trop compliqués. un 
L'idée tout à fait neuve de ce circuit 
est de laisser (provisoirement 
moins) la grille en l'air, c'est-à-dire de 
la relier à un potentiel inconnu que 
l’on appellera X (fig. 1). Trois des cô- 
tés du pont étant déterminés, le qua- 
trième opposé à la plaque est néces- 
sairement un potentiel fixe quelcon- 
que de l'appareil, Ceux-ci ayant tous 
la même valeur du point de vue hau- 
te fréquence. Pour la simplification du 
schéma du pont, nous appellerons ce 
potentiel potentiel du filament, bien 
que dans la réalité la bobine repré- 
sentée sur la figure n'aille pas au fila- 
ment, mais à la haute tension, mais, 
répétons-le encore, du point de vue 
équilibre et haute fréquence, le poten- 
tiel choisi n’a aucune importance. 
Nous obtenons ainsi la fig. 1 sur la- 
quelle se trouvent représentées en haut, 
à droite, la capacité grille plaque, à 
gauche la capacité grille filament, en 
bas, deux capacités variables, dont le 
rapport doit être, selon la théorie du 


dau. 


quatre sur antenne avec bobines blin- 
dées, enfin avec quatre étages complè- 
tement séparés et mis sous écran, avec 
cadre, ` l'appareil s'est montré d'une 
stabilité absolue et, chose inconnue 
jusqu'ici, d’une stabilité parfaite sur 
toute longueur d'onde entre 180 et 
3.000 mètres, sans retouche des con- 
densateurs de stabilisation et sans in- 
troduire aucune perte, De plus, les bo- 
bines employées étaient à aussi fal- 
bles pertes que possible et le couplage 
entre primaire et secondaire était très 
fort, deux conditions qui rendent la 
neutralisation ordinaire au-dessus de 
deux étages presque impossible. Enfin 
l'appareil a pu fonctionner avec des 
lampes absolument quelconques, sauf 
que l'énorme amplification exigeait 
des lampes de puissance pour les der- 
niers étages tout au moins. Enfin, le 
voltage maximum pouvait être em- 
ployé (120 volts). ; 


*. Détails pratiques 


Pour ceux qui désireraient faire des 
expériences sur ce nouvel appareil, 
voici les précautions à prendre. 


duelconques peuvent | 
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Le point X, pour éviter accumu- 
lation possible des électrons sur la 
grillé et d’autres inconvénients, est re- 
lié au filament par une résistance de 
5 méyohms dans le Cas d'un seul éta- 
ge, mais de 250.000 ohms pour la pre- 
mière lampe de 100.000 ohms, pour les 
deux suivantes, enfin de 60.000 pour 
la dernière, au cas où l'on consirui- 
rait un appareil à quatre hautes fré- 
quences, dont les trois dernières se- 
raient pourvues de lampes de puissan- 
ce. Les transformateurs sont quelcon- 
ques, les meilleurs sont bobinés en so- 
lénoïdes aérés naturellement ; le pri- 
maire est enroulé parallèlement au se 
condaire et dans le même sens (fig. 2): 
les connexions les meilleures sont 
celles indiquées sur la figure, Le rap- 
port de transformation peut être très 
faible, ou très grand à volonté, Pour 
la puissance, vu le nombre d'étages 
assurant la sélectivité, il vaut mieux 
le prendre assez grand. 


Enfin, comme les condensateurs de 
stabilisation peuvent ne pas être ré- 
glés indépendamment, puisque leur 
rapport seul intervient, il est beau- 
coup plus simple de se pourvoir d'un 
compensateur, ` 


La stabilisation est obtenue exacte- 
ment comme dans un neutrodyne ordi- 
naire par la méthôde du zéro. 


Pour l'intelligence du, schéma, un 
appareil à trois hautes fréquences à 
cadre a été représenté, bien que lap- 
pareil réel en ait eu quatre, mais il 
suffit d'en ajouter une si trois parais- 
saient insuffisantes. L'appareil com- 
porte une réaction, ce qui est la preuve 
d'une stabilité vraiment étonnante. 


Espoirs 


Plût au ciel qu'à l'usage ce circuit 
tienne toutes ses promesses ; voici 
cinq ans que l’auteur de ces lignes, lui 
aussi, combine ou recherche toutes les 
formes de stabilisation haute fréquen- 
ce qu'il peut découvrir tant dans ses 
appareils d'essai que dans les revues 
du monde entier sans avoir jamais 
été tout à fait satisfait. Les résultats 
étaient sans doute parfois excellents, 
mais les appareils se montraient trop 
difficiles à construire et rebelles à ré- 
gler pour qu'il les divulgue sans 
crainte parmi des amateurs dont quel- 
ques-uns pouvaient être novices et sur- 
tout ne pouvaient se procurer le ma- 
tériel impeccable exigé par ces sortes 
de postes. 

Aujourd'hui, après tant d'années et 
de faux espoirs, bien qu'éloigné mo- 
mentanément de son laboratoire, il 
n'a pu résister, n'ayant pas fait I'es- 
sai de ce nouveau montage, à le dé- 
crire aux lecteurs du Siècle Médical, 
car, théoriquement, le montage lui est 
apparu plein de promesses et cela suf- 
‘fit à le rendre extrêmement intéres- 
sant. 


Ben Clipping. 


L'administration générale de l'Assis: 
tance publique vient de créer à l'hô+ 
pital marin de la Ville de Paris, à San 
Salvadour (Var), un deuxième emploi, 


de 


doctoresse en médecine. 


Poste de médecin assistant | 


à San-Salvadour 


Il est réservé à une doctoresse. 


HUE, 


me 


médecin assistant réservé à uné: 
ASE 


Les candidates désireuses de postu= 
ler en vue de leur nomination à cet em- 


ploi 


sont priées d'adresser leur: de- 


mande au directeur général de l’admi- 
nistration de l’Assistance publique (bu- 
reau du service de santé), 3, avenus 
Victoria, Paris. 

Le médecin assistant de San-Salvd- ; 
dour, logé dans l'établissement, reçoit? - 


en outre, gratuitement les prestations 
de la nourriture et une indemnité fixe- 


comportant les échelons suivants (avec. 
promotion à la classe supérieure tous 


AN 


? 


les 


4e classe, 
13.000 francs; 2e classe, 14.000 francs 
{re classe, 15.000 francs. 


L'exercice de la médecine en dehor 


de 


3 ans) : 


12.000 francs ; 3e classe 


l'hôpital est interdit au médecin 


assistant. 


FR ur CUT Nan 
L'outillage des centres de réforme ~ 


Er ee 


A ce sujet, M. Barthe, député, avait 


posé 
question demandant : 


« 


Les centres de réforme, l'outillage es 


au ministre des pensions une” 


i 


1° Les raisons pour lesquelles, dans 


7 
te 


défectueux áu point que l'examen“ des” 


malades, trop sommairement effectui 
ne permet pas de déterminer avec toute 
la conscience désirable l’invalidité dont! 
ils sont atteints 
compte prendre pour remédier à c 


. 90 
s © 


quelles mesures il. 


état de choses, préjudiciable à la fois” 
aux mutilés de là guerre et aux exigen-» 
ces de la plus élémentaire équité ? » 4 


Le ministre a répondu : x 
« Les centres de réforme peuvent! 
soit par leurs propres moyens, soit pa 
ceux des services hospitaliérs ou de 
experts spécialistes, procéder à tous les 


FR 0 


examens utiles. Dans le cas visé pat. 
l'honorable député, il est inadmissible“ 
que l'examen en question n'ait pu être" 


pratiqué dans une ville qui 
une faculté de médecine universelles: 
ment réputée. Les observations méces- 
saires ont été faites. : ? 


possède: 


» 


Appareils STERLING et RAY-SOLE 
Générateurs de Haute Fréquence portatifs a 
Indispensables au Médecin chez ses malades 
ELECTRODES de TOUTES FORMES 
. ELECTRODES METALLISÉES 
ELECTRODES au NEON 
ELECTRODES en QUARTZ 


Réparation de tous les anciens STERLING 
64, rue d’Orse!, PARIS -- 18° 


Seule maison française des 


à RAYONS ULTRA:-VIOLETS 


appareils STERLING 


2 


IRINE BAYER 


qui, par son'action curative, 
supprime 
enmémetempsliacauseetl'effet. 
(Toujours bien tolérée par l’estomac) 


ASP sont enrayés par l’ 
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néroduite dans l'arsenal thérapeutique en 1895, 
’ Aspirine Bayer, unique au Monde, est vendue en 
rance en pochettes d'origine avec la marque en 
oix BAYER. Exigez cette présentation pratique. 


Suns 


MURNAUESUNANENENCNSTAREINURTANAUNNEUNTENANELERFRETRERNETERE 


Dans toutes les pharmacies au prix de 
6 fr. 75 la pochette (impôt compris) 


Renseignements : 
Igepharma, 47 bis, Avenue Hoche; Paris. 
CULLITELE EL EL ELLE nannaa 


ASPIRATEUR-CIREUSE 


LA DONNE A TOUT FAIRE ELECTRI QUE 


CCFECELEEOLECECPETETCETEEE TETE CNET ETES CET ECTS CETTE TECTEEE CEE EEE TEEC EEE CCTEEEEE NOTE ETES 


TS 
Le porter - = + OŘ 
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à 


balaie x 
frote ASPIRE E 
Cire T sèche 


fa resa nr 


(AT AE : 


PREMIÈRE MARQUE FRANÇAISE 
93, Rue de Richelieu — PARIS (2°) 


Téléphone : Central 70-21 et 30-20 _ 
CATALOGUE ET DEVIS FRANCO 


SOCIETE ANONYME MEDICALE meme) 

L'ŒUVRE AMBULANCIERE mmmeymso- 

15,rue de Chateaudun,15 
Chateaudun 


CONSEIL 

D'ADMINISTRATION 
COMPOSE 

DE MEDECINS 


C1 


RES 


PREMIERE MARQUE 
DU MONDE 
Poudre qui ñe raye pas, pour 
émail, porcelaine, carrelages, 
p marbre, ` 
instruments de thirurgie, etc... 
adoptée déjà par maintes 
cliniques françaises, 


AMECOUSEMA 


25, rue St-Augustin, (2°) 


LABORATOIRES 


oai amma 


Synthol (liquide) 

Synthol (ovules) 

Actine 

Aldhylène 

Ali-Bébé Foucher 

Amibiasine 

Amidal (dragées), 

Anusol 

Aspirice Bayer 

Atheroiysine 

Bain Salvia 

Belhémine ` 

Bismuth Tulasne 

Bronchodermine 

La Bourboule 

Carnine Lefrane 

Cauterets 

Cipromarol 

Gitracarbine 

Dermo-Stalys 

Désensibilysine ” 
Elixir de Nyrdahl 

Extrait de Malt Grutli 

Extrait de Yogourtb 

Hormohüine 
Hypochloryl : : 
Iodalose Galbrun 
. Iodogéno! 
lodures Cros 
Isacène Roche 


è 


mm 


Jacquemaire Blédine 
Jacquemaire Phosphate-Vital 
Jacquemaire Verrulyse 
Képhir Yoghourt 
Kidoline Gallier 
Lactomorrbuol 
Leniforme ; 
Malarsan et Quinby 
Manganophosphal 
Mervurochrorne 220 
Minérolaxine 

Neo!lides Bottu 
Papaîne 

Proveinase Midy 
Saint-Galmier Badoit 
Sténol Chanteaud 
Véralgine 

Vichy 

Yogüourt Axelrod 


APPAREILS MÉDICAUX 


0000000000000000000 


Chouaille électricité médicale, 
: Glaverie (orthopédie) 


O. Bauchat et Gie (papiers radiogra- 

ï phiques) . ‘ 

O Bain de Soleil « Quain » 

O Bouchardon et Anjou 

© R. Bossant, appareils électro-médi- 
caux F 

Q Bouchages Stella 

O Dentoria 

C: Durmax 

(6) 

Q 


La marque 


A.C.ER. 


PRÉSENTE EN PIÈCES DÉTACHÉES, DES MONTAGES 
ULTRA-MODERNES D'UN RENDEMENT INSURPASSABLE, 


Bloc « SUPER S 5 B », à éléments blindés 


D'UNE GRANDE SIMPLICITÉ DE RÉALISATION ET DË 
RÉGLAGE, D'UN FONCTIONNEMENT SUR ET GARANTI 


Notice franco contre 2 francs en se référant du ‘Siècle Médical" 


ATELIERS DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES DE RUEIL 


4 *, avenue du Chemin-de.Fer, RUEIL (S..et-0.) 


de qualité 


Téléph. Rueil 301 


E. ROSNER et Ci° 


FOURRURES ET MODÉLES 


Transformation et garde de fourrures 


483, Rue du Colisée. 48 
Elysées 21-46 et 27-80 


Téléphone : 


Fr 
z a 
& 


Damon orthopédie 

Dupont (lits mécaniques) | 

G. Goisot (chauffage électrique) | 

Hanovia électricité médicale | 

Hécolite | 

Kuhn et Fleichlel (pèse-bébés) | 

Le Pyrex i 

Provita, électricité médicale f 

Robert’s i 

Société coopérative des dentistes del 
France 

Société des Cendres 

Sterling et Ray-Sol 

S. S. Whit, fournitures dentaires 

Tetra. 

Walter (électricité médicale) 

Soie dentaire 

Œuvre ambulancière 


DIVERS 


Accus Heinz 

Appareil T.S.F., Acer 
Appareil de T.S.F. Lécorché 
Barbasoi 

Bananes des Antilles 
Bauche, coffres-forts 
siscoitss Delft 
Bloncell (fourrures) 
Brevets Guichard 
Cabinet Mora 

Cafe Sanka 
Champagne Devaux 
Catetiere Vélox 
Citroën 
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- Prière d'écrire très lisiblement et joindre s. v. p. votre earte de visite ou ordonnance. 
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1 A Qu QU S SUN 


FIBRACIER! 


12-14, rue Henri-Chevreau Paris (20°) 


MEUBLES (breveté) en fibre armée pour salon 
de campagne — Salons d'attente 
CHAISES-LONGUES pour Maisons de santé 


FOIRE DE LYON — 4 au 17 Mars 


.. Groupe 28 — Stands 154-155 
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SERVICE D'ÉCHANTILLONNAGE DU SIÈCLE MÉDICAL 


Si vous désirez recevoir des renseignements ou échantillons concernant les produits annoncés dans le « Siècle Médical » 
Si vous navez pas le temps d'écrire. : 
Retournez-nous le bon ci-dessous en mettant un X en face des marques qui vous intéressent, 
Nous ferons le nécessaire — Vors économiserez votre temps.. et vos timbres-poste. 
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Sièuss Beaumarchais 
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Voiant contact 

Yoléine : 

Rosner (fourrures) 
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i DE SAUD 
Cette manifestation constitue tant au point de vue| 
scientifique qu’au point de vue professionnel 


l’un des événements les plus importants 
de l’année dentaire française 


er 


REL 


. Le 7 avril s'est ou- 
verte, au Grand-Pa- 
Jais, rue Jean-Gou- 
jon, la Semaine odon- 
“ologique, organisée 
par l'Association gé- 
nérale syndicale des 
dentistes de France 
et le Syndicat des chi- 
. rurgiens-dentistes de 
France. 


. Le comité d’organi- 
sation réunissait, au- 
four de MM: Villain 
et de Croës, prési- 
“dents de ces- deux 
groupements - profes- 
sionnels, les docteurs 
Friteau, Haïioua, Re- 
nault, Blanpin, Salas, 
Crocé-Spinelli,  Bloc- 
man, Cérnéa, Gonon 
et L. Viau. 

Cette manifestation 
constitue, tant au 
point de vue scienti- 
fique què proprement 
professionnel, l’un 
des événements les 
plus importants de 
Pannée dentaire fran- 
caise. Nombreux ont 
été les praticiens de 
province, et même de 
divers pays d'Europe, 


+ 
Section Odontologique du “Siècle 
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Phot. Templier. 


gui ont tenu à consa- M. BONNEFOUS, ministre du commerce, a 
crer quelques T inauguré, le 8 avril, au Grand-Palais, l'exposi- 
à l'audition 1 QUE ‘tion de matériel et de fournitures dentaires. 

que 40 conférences Voici, sur les marches du Grand-Palais, au 


qui y eurent lieu et 
à la visite de lim- 
- portante exposition 

. professionnelle qui à 
groupé, cette année, plus de 150 ex- 
posants. 

-Chaque jour, au cours de cette Se- 
maine, ont été faites de nombreuses 
conférences. On lira, ci-contre, lana- 
lyse de quelques-unes d'entre elles. 

AAAVVY 
La Semaine a débuté par les as- 
semblées générales des groupements 
professionnels organisateurs. 

“Le renouvellement partiel des deux 
conseils d'administration a donné les 
résultats suivants. 
~ Pour le Syndicat des chirurgiens 
dentistes de France : | 
Conseillers titulaires MM. de 
Croës, Bloeman, Renault, Salas, Her- 
mann. Wintergerst, Regnault, Mar- 
cel David. 

_ Conseillers suppléants MM. Ga- 
riel Lambert, Morin, Langlois, For- 
get, Vialle. : 
Pour .'Association générale syndi- 

cale des dentistes de France 
1 Cernéa, Debray, Lallement, 
TON, Vasserot, G Villain, H.- Vil- 


FRITEAU et, à 


"MM. Bennejean ‘de Clermont), Bou- 
tard (d'Angers), Drain (de Saint- 
Quentin), Eustache (de Tonnerre), 
Fouques (de Tours), Joly (de Calais), 
Pont (de Lyon), Perdereau (de Creil). 

M. H. Villain, assisté de M. Luc, 
directeur adjoint de l'enseignement 
technique au ministère de l’instruc- 
“tion publique, lut un important rap- 
port sur l'apprentissage et son orien- 
tation. L'apprentissage joue, comme 
on sait, un rôle considérable dans la 
formation des mécaniciens pour den- 
tistes, utiles collaborateurs des chi- 
rurgiens dentistes. 

Des médailles d'or furent remises 
à MM. Jeunesse, də Paris, et Néoule, 
dé Noisy-le-Sec, mécaniciens comp- 
tant 21 ct 45 années de service dans 
un même cabinet. 

VAUVA 


Le ministre du commerce et de l'in- 
dustrie a inauguré, le lendemain 
8 avril, l'exposition de matériel et 
fournitures dentaires annexée à la 
Semaine odontologique. Reçu à son 
arrivée par le comité d'organisation, 
le, ministre a parcouru l'exposition, 


… s'est arrêté devani plusieurs stands, 


a complimenté les exposants et féli- 
cité les organisateurs. 

maw 

L'après-midi, l'assemblée générale 
de la Société d'hygiène dentaire s'est 
réunie et le soir, à la séance de l'As- 
sociation des chirurgiens dentistes 
indépendants, trois intéressantes 
conférences furent faites, dont l’une 
illustrée de projections par le docteur 
Grandclaude, chef de laboratoire à 
Linstitut du cancer, portait sur le 
cancer expérimenta!. 
é AAVA 


‘Le 9 avril, les congressistes, réu- 
nis sous la conduite du docteur Ra- 
mon, firent une visite aux laboratoi- 
res où i Institut Pasteur prépare ses 
inombrables sérüms et vaccins. 

-= Le soir, sous la présidence du doc- 
teur Bonnet-Roy, séance de la So- 
ciété d'odontologie ‘de Paris, avec 
d'importantes communications . du 
professeur Sebileau. de MM. Housset 
et Hulin, dont on lira le le compte 
rendu dans notre prochain numéro. 
; MAY 
Le programme de la quatrième 
journée, 10 avril, comprenait, le ma- 
tin, l'assemblée constitutive de l’As- 
sociation nationale des chirurgiens 
dentistes mutilés et réformés de 
juerre, sous la présidence de 
M. Maurice Vincent, chirurgien den- 
tiste, député du Nord. 
L'après-midi fut consacré à des 
communications scientifiques, et dans 
la soirée s'est tenue l'assemblée gé- 
nérale de l'Amicale des dentistes des 
armées de terre ei de mer. 

a mauwi ; 


Au cours de la cinquième journée, 
des conférences furent faites par 
MM. Watry (de Rruxelles), le doc- 
teur Ackermann (de Genève), le doc- 
teur Rosenthal (de Bruxelles). 

A M. Oberkirch, sous-secrétaire 
d'Etat, et M. Marrou, sénateur du 
Puy-de-Dôme, ont visité l'exposition. 
Be soir, sous la présidence de 
M. Oberkirch, sous-secrétaire d'Etat 
représentant M. Loucheur, ministre 
du travail, de l'hygiène, de l'assis- 
{ance et de la prévoyance sociales, 
‘un banquet, suivi d’une réception et 
“d'un bal, réunit les congressistes. 
Et MAMA 


-< A l’occasion de la Semaine odonto- 
“logique, l'Ecoie dentaire de Paris, 
45, rue de. la Tour-d'Auvergne, et 
TEcole odontotechnique, 5, rue- Ga- 


centre, M. BONNEFOUS ; à 


_ gauche, le docteur 
droite, M. De CROES, président du 


Syndicat des chirurgiens-dentistes de France. 


rancière, avaient organisé pour la 
matinée du 12 avril des séances de 


démonstrations pratiques. Ce pro- 
cédé d'enseignement mutuel, parti- 


culièrement apprécié dans la profes- 
sion dentaire, avait attire un nombre 
considérable de praticiens: 

Dans la matinée également, le con- 
seil d'administration de l'Amicale 
des deniistes des armées de terre et 
de mer s’est rendu à l'Ecole odonto- 
technique pour déposer 
de fleurs au pied des tablettes où 
sont gravés les noms des élèves et 
anciens élèves tombés au champ 
d'honneur. En présence d’une grande 
affluence, deux aliocutions furent pro- 
noncées par MM. Jacques Filder- 
man et Rodolphe. 

Dans laprès-mi”i, M. Vincent, chi- 
turgien dentiste, député du Nord, 
président de l'Association nationaie 
des chirurgiens dentistes mutilés et 
réformés de guerre fit visiter l'expo- 
sition à un groupe d'étudiants de la 
Faculté de Lille. 

VVN 


, 


Dans la journée du 13 avril, se réu- 
nirent l’assemblée générale de la 
Maison du dentiste, la Société d’odon- 
tologie de Paris, sous la présidence 
du docteur Bonnci-Roy, et l'assem- 
blée générale de la Fédération den- 
taire nationale. i 

RAAAAY 

Au cours de toule la semaine, de 
nombreuses soiré artistiques, ex- 
cursions el visiles réunissaient gal- 
ment les congressistes, ct, le 14 avril, 
l'assemblée générale du Syndicat des 
journaux dentaires et l'assemblée gé- 
nérale du Groupement fédéral, réu- 
nies pour régier quelques questions 
administratives, ciôturèrent le pro- 
gramme particulièrement chargé de 
la, Semaine odontoiogique ct. du 
99° congrès dentaire. 


E ODO 


une gerbe! 


. M.. Martinier présente .une importante 
communication sur- l’anesthésie dentino- 
pulpaire. i : y ; 

L'auteur . commence par passer une 
revue des‘ divers procédés le plus cou- 
ramment ‘employés : injection sous- 
périostée à laquelle il:reproche de: né- 
cessiter. le déploiement. d'une grande 
force et l’usage ‘d'une seringue: métal- 
lique ; injection intra-ligamentaire, à 
laquelle il fait le même, reproche, et. 
qui, en outre; est douloureuse ét ‘peut 
amener une arthrite Secondaire ;. in- 
jection intra-osseuse, qui exige une tré- 
panation au trocard, et nécessite -une 
asepsie très rigoureuse ; injection in- 


tra-dentinaire, qui comprend le-forage | 


de la dentine‘et qui implique. la souil- 
lure de l’anesthésique au contact de la 
dentine altérée. 

Tous. ces procédés nécessitent une 
grande pression, obligeant l'opérateur 
à user d'une seringue métallique diffi- 
cile à stériliser et dilacérant les tis- 
SUS. Ne 

L'auteur en vient. ensuite à parler 
du procédé qu’il préconise, injection 
sus-périostee. À ; 

L'instrumentation comprendra: une 
seringue de-verre, des aiguilles. de pla- 
tine assez fines ; des ampoules de no- 
vocaine adrénalinée à 2 0u 5%; des 
porte-tampons stérilisés pour badigeon- 
nage du champ à la teinture d'iòde; 
enfin, de quoi chauffer la solution 
anesthésique aux environs de 37°. L'in- 
jection sera poussée très- lentement 
dans le repli bucco-muqueux, partie de 
la muqueuse buccale plus fortement 
colorée située immédiatemént au-des- 
sus de la gencive, du côté vestibulaire. 

M. Martinier passe ensuite en revue 
le mode ‘opératoire propre à chaque 
catégorie ou groupe de dents du maxil- 
laire Supérieur. 

Au maxillaire inférieur, il préconise 
l'anesthésie régionale du nerf dentaire 
inférieur, à son -eñtrée dans le canal 
dentaire, seule capable de permettre au 
dentiste de se livrer aux diverses in- 
terventions portant sur les molaires 
et les prémolaires inférieures. ‘L'injec- 
tion sera alors poussée dans le trian-: 
gle rétro-molaire, et une injection de 
ə cc. de novocaine adrénalinée à 2 % 
suffira à anesthésier complètement: le 
nerf dentaire inférieur du: côté in- 
jecté. 

En somme, il s'agit là de deux tech- 
niques simples, ne mécessitant aucun 
outillage compliqué ou d'une stérilisa- 
tion difficile, non douloureuses et as- 
surant une anesthésie parfaite 

Fe 

Le docteur Mourgeon traite des Infec- 
tions générales d’origine. dentaire, 

La région gingivo-dento-maxillaire 
est fréquemment le siège de foyers 11- 
tfectieux chroniques, ouverts ou fer- 
més. Bien qu'ils soient en général com- 
|batibles avec une bonne santé géné- 
rale, ils n’en constituent pas moins 
une source possible de dissémination| 
microbienne, Il est avéré que des 
foyers péridentaires, latents, parfois 
sans autre objectivation qu une Image; 
radiologique particulière, sont à Tori- 
gine de certaines infections générales. 
Il importe de ne pas méconnaîitre. ce 
facteur étiologique et de le rechercher 
systématiquement. 

xx à 

M. G. André résume pour les audi- 
teurs de la Semaine odontologique le 
fruit de son expérience et de ses re- 
fexions touchant l'influence de l'altitude 
sur la carie dentaire. Il a remarqué en 
effet sur de nombreux sujets que dans 
les pays de montagne où de plateaux 
bien aérés, tels que le Massif Central 
et Maroc, les habitants ont une den- 
ture remarquablement calcifiée ; iis 


NTOL OGIQU 


LES TRAVAUX DU CONGRÈS 


‘ans. Après in- 


écartée. - Ne 


sont exceptionhellement atteints -de 
pulpite (le plus souvent après un sé- 
jour en plaine), et leurs dents résis- 
tent héroïquement aux tentatives d’a- 
vulsion. Au contraire, les habitants des 
pays de basse altitude, notamment des 
bords de la mer, bien que gaillards 
solidement éharpentés, ont de mau- 
vaises dents, d'une avulsion -toujours 
facile. A son avis, l'influence du milieu 
sur le système nerveux et le métabo- 
lisme calcique est primordiale dans la: 
genèse de ia carie dentaire. I1 y voit 
un cas-concluant en faveur de la Ré- 
ffexothérapie d'Abramgs et de la Cen- 
irothérapie de Bonnier qui, pour lui, 
ne sont qu'une seule et même chose 
envisagée sous un angle différent. 


M. Leriche rapporte une! intéressante 
observation. d'abcès du voile du palais 
d’origine dentaire. L 

Il::s’agissait d'un accident  d'évolu- 
tion de la dent de sagesse inférieure 
gauche placée horizontalement, la: face 
triturante Ve: 
nant buter con- 
tre la racine 
postérieure de: 
la dent de. 12$ 


cision. et drai- 
nage dé la col- 
Jection 
lente, 
par le trismus famine 
et les douleurs f RE 

du malade, on 

décide d'enlever la dent de 12 ans et la 
dent de sagesse. L’avuision de la pre- 
mière est très difficultueuse. Celle de 
la seconde s'avère encore plus pémible 


“et on. est obligé de la remettre à plus 


fard. Mais, du fait que l'obstacle était 


‘levé, qui l'empêchait. d'évoluer, l’évo- 


lution de la dent de sagesse paraît se 
faire normalement et l'avulsion est 
LA 
kxk 

M. Lentullo présente -un dispositif très 
ingénieux, d'une technique aisée, des- 
tiné à assurer la Stabilité des appareils 
de: prothèse mobile, ~ 
; í ; aa 
M. Eitertsen, en une importante, com- 

munication, . traite de la stérilisation 

permanente du milieu buccal. 

Il étudie successivement : 

1° L'influence des matières étrangè- 
res appelées à: séjourner en perma- 
nence dans la bouche sur le polymicro- 
bisme buccal : vulcanite, celluloïd,- ré- 
sines synthétiques, acétate de cellu- 
lose et il donne la première place à 
un celluloïid modifié, qui, gràce à sa 
teneur en camphre a le maximum de 
propriétés antiseptiques et dont les 
matières colorantes sont parfaitement 
inoffensives ; " ARE 

9° La nécessité de rechercher tous 
les foyers microbiens d’origine den- 
taire et de les supprimer: dents ca- 
riées et dents. pyorrhéiques. A ce -er'- 
nier point de vue, il recommande l'em- 
ploi des bridges de contention, qui, 
pour de très nombreux auteurs, sont 
admis comme donnant les meilleurs 
résultats dans le traitement de la pyor- 
rhée alvéolaire ; 

9° La facon d'agir sur le polymicro- 
bisme buccal d'une manièrepermanente 
pour le réduire progressivement en 
nombre et en virulence, et il est ainsi 
amené à envisager la valeur des com- 
posés à base de nitro-Cellulose, de l'eau 
oxygénée et des essences, en particu- 
lier de l'essence de cannelle ; 

4° Enfin, la question de savoir jus- 
qu’à quel point on peut pousser la sté- 
rilisation buccale sans nuire aux actions 
diastasiques salivaires et au métabo- 
lisme : et il arrive à cette conclusion 
fondée sur de nombreuses expériences 
qu'il rapporte, que si de fortes propor- 
tions. d'antiseptiques sont presque tou- 
jours nuisibles à l'organisme comme 
aux microbes, de très faibles quanti- 
tés  d'antiseptiques, judicieusement 
Choisis, employés d’une facon presque 
continue, exercent leur action nuisibie 
sur les microbes sans altérer les sécré- 
tions normales ni l'épithélium ; que, 
mieux encore, les liquides buccaux ar- 
rivent ainsi assez rapidement à se 
tranformer en un milieu de plus. en 
plus réfractaire au développement et 
à la multiplication des microorganis- 
mes parasites. i 

La 

M. Fabret (de Nice) rapporte quinze 
observations de prothèse métallique cra- 
nienne réalisées pendant la guerre en 
collaboration avec les docteurs Trutié, 
Grinda, Mariau, Brémond et Etienne. 
Envisagées avec un recul de 12 à 14 
ans, ces observations démontrent que 
la prothèse crânienne, pratiquée en 
temps voulu, et surtout dans des con- 
ditions d'immobilisation parfaite, em- 
pêchant la soudure cutanéo-dure-mé- 
rienne par cicatrices vicieuses, met fin 
radicalement aux céphalées et aux act- 
cidents d’épilepsie jacksonienne aux- 
quels sont sujets oles trépanés. Denx 
-des trépanés ainsi traités furent pré- 
sentés aux auditeurs. 


A L 


UN STAND 


‘EXPOSITION DENTAIRE 


MO 


DERNE 


La réputation mondiale de cette maison et l'intérêt qu'elle porte à tout ce qui touche l'hygiène dentaire lui 


faisaient une obligation de participer à l'exposition 


Elle y figure dans un stand d'un modernisme discret. 


Ton de fond, blanc mat, se mariant avec le blanc de neige qui forme la note 


organisée à l'occasion de la Semaine odontologique. 


dominante dans ce royaume des 


.laques et des porcelaines. Mobilier en tube d'acier s'harmonisant avec les reflets métalliques des fauteuils méca- 


niques, des appareils machinés aux bras tentaculaïres, des mille instruments — on 


ne, peut plus dire : de tor- 


ture — qu'exige l'art de la dentisterie d'aujourd'hui. Trois minuscules vitrines, trois plateaux de verre sur cylin- 
dres en bois foncé, et sur chacun des plateaux, un objet, un seul objet, qui attire et retient le regard. Enfin, le 
grand « G » symbolique de la maison de la rue de Marignan, tranchant en rouge vigoureux sur la clarté lai- 


teuse des diffuseurs, complète cet e 


Dans ce cadre moderne, géométrique Sans räideur, « GIBBS » présente l'arc-en-ciel 
Otomatic, ses pâtes et savons dentifrices qu'une faveur suivie a rendus, pour ainsi 


à nouveau sa double qualité 


nsemble. 


d'animateur de l'hygiène dentaire dans tous les milieux sociaux ; 


de souple chevalier servant de la 


| 


beauté et-de la mode. ` 


brosses 
s'affirme 


de sa série de 


dire, classiques. Ainsi 


El. | 


„| sympathie ; 


ARIÉTÉS 


CHEZ LES DENTISTES 


L'Ezposiiton dentaire a été offi- 
ciellement inaugurée le 8 avril 
par M. Bonnefous, ministre du 
commerce et de l’industrie. 

(Les journaux). 

Une heure à perdre. Allons’ chez les 
dentistes. On y va si rarement par 
fantaisie. 

La porte Jean-Goujon, Un quadrila- 
tère pareil à la cour d'honneur de 
quelque somnolente demeure seigneu- 
riale. Un bassin immaculé qui Va ge- 
ler, tout à l’heure, si quelqu’une de 
ces nymphes, doublement marmoréen- 
nes’ dans le classicisme impitoyable- 
ment balancé de leurs poses, y pose 
seulement le pied. 


Regardez-moi par ci, 

Regardez-moi par là... 
semblent-elles dire aux visiteurs. Au- 
près d’elles, également polaires, des 
amours aux yeux innocents. Par ces 
journées d’hypotension du Réaumur et 
de bise acidulée, ces académies demeu- 
rent dans la note. Nymphes d’hiver 
certes — car de seins poussinesques et 
d’évasement pelvien propice aux ma- 


ternités — mais anatomies démodées. 
Devant elles, -nos contemporaines, 
fleurs tout en tige, passent pleines de 
mépris. Quelques « plus de trente 


ans », mieux en chair, les saluent avec 
de se trouver glorifiées 
dans ‘le marbre, il leur en monte au 
nez une petite bouffée de satisfaction 
qui apaiseé leur amertume. Léonard 
avait raison qui considérait l'œil 
« comme le plus intellectuel des sens ». 
Il saisit si vite les comparaisons qui 
nous sont avantageuses. 
xk 

Passe un congressiste. La cinquan- 
taine la défrisé, mais son pas demeu- 
re alerte. Œillade caressante sur le 
groupe. des baigneuses, puis, subite- 
ment, une physionomie résignée. Le 
motif de cette brusque résignation ? 
Qui le sait ? Peut-être est-ce un Kom- 
me qui se regrette ? D’autres congres- 
sistes, des jeunes arrivent à leur tour. 
Même œillade, plus appuyée. Souri- 
res. Puis les yeux au ciel ; ils cher- 
chent involontairement, dans leur sou- 
venir, des équivalents de chair de 
cette espèce féminine tout. en voussu- 
res, Ils sont trop jeunes, et n’ont pas 
connu le temps où la femme se portait 
plus étoffée... . 3 

Ce bassin, ces lascivités de nymphes, 
à Pentrée de cet arsenal de chirurgie, 
vision d’art tout de même, et qui ra- 
mène congressistes, et visiteurs au thè- 
me éternel de l’amour, tant il est vrai, 
comme le disait Rémy de Gourmont, 
que « l’idée de la beauté n’est pas un 
idée pure ». 

Dans l'allée, à défaut de gardes ré- 
publicains, un escadron d'éphèbes, per- 
pétrant un carrousel, attend le moment 
de faire son entrée dans la carrière du 
Concours hippique. Les chevaux s’im- 
patientent et, peu discrets, mettent du 
vert, du jaune sur du gris, camouflant 
l’asphalte. La police, impuissante, les 
laisse faire... Eile fut de tous temps 
secourable aux canassons, la police, 


mais depuis qu’elle est montée, elle 
incline visiblement à la faiblesse, 
Ek 

« Suivons la foule », comme boni- 
mentait jadis larracheur de _dents... 
Escalier d'honneur à double rampe. 
Terrasse. Dans les angles, la flore mu. 
nicipale en pots « fait massif ». Porte 
vitrée. Vitres officielles, je veux dire 
de netteté douteuse comme, du reste, 
dans les neuf dixièmes des bâtiments 
publics. 

Dès l’entrée, brutal comme un coup 
de bistouri qui débride, l’éclair de mille 
appareils : des fauteuils articulés, bas- 
culants, pivotants, oscillants; des bras 


de leviers tentaculaires qui ont l'air |4 


de vouloir happer le client au passa- 
ge. Pour l'instant, ils sont au repos, 
repliés, en attitude d'attente, mais on 
les sent prompts à l'agression et prêts 
à toutes besognes. Des lampes bleuis- 
santes, verdissantes, d’autres avec des 
reflets d’opale, et d’autres pareilles à 
des jarres de lait, marient leurs lueurs 
ou divorcent avec éclat. Du marbre, 
de l’albâtre, de la porcelaine. Des meu- 
bles à tiroirs liliputiens, à triple ran- 
gée de boutons, comme sur un unifor- 
me de parade. Des files, des rangs, 
des demi-cercles d'instruments et dans 
un ordre tel qu’on se fait scrupule d'y 
toucher. Mais, par dessus tout, innom- 
brables comme les coquillages àu bord 
de la mer, des dents, des dents, un vé- 
ritable ossuaire; en écrin, comme des 
perles, perles de culture, s'entend et 
de tout orient... ou occident, suivant 
l’âge du destinataire ou létat de leurs 
voisines éventuelles; puis, des cani- 
nes, des incisives, droites, rigides, 
orgucilleuses dans leur robe d’or; des 
molaires à surfaces triturantes cabos- 
sées comme de vieux joyaux. Des vi- 
trines, des étiquettes de prix, des pro- 
messes sucrées de conditions spéciales 
et des certitudes de hausse qui leur 


font pendant. 


Fa 

Un petit temps de galop dans la pre- 
mière salle réservée aux grands four- 
nisseurs de MM. les dentistes, et su- 
bitement, : éblouissant, rouge comme 
ün soleil se levant dans la brume, im- 
périeux comme un disque de. voie fer- 
rée, la marque d’une grande firme. 
Disque rouge. Arrêt! justifié du reste 
par loriginalité du cadre et le goùt 
disoret de la. présentation. 

Dans les salles suivantes, la- série 
des exposants derrière leurs éventai- 
res,: uniformément drapés de bleu et 
galonnés d'argent. Du bleu, du bleu 
partout! Bleu de rêve, songe, narcose! 
Ces praticiens — toujours sur la brè- 
che — qui, jadis, quand ils opéraient, 
nous faisaient voir trente-six chandel- 


| les, nous versent l'ivresse qui permet 


d'opérer réellement sans douleur. L'un 
d’eux me confiait, hier soir, au ban- 
quet, qu'il opéraît aux accents de la 
T.S.F.! Que dé progrès depuis le 
Pont-Neuf !... 

Tout de même, un bel effort, et qui 
classe l'industrie française, tout en 
honorant les organisateurs. 

Soudain, un rugissement déchire 
Pair... une extraction sans douleur ? 
Non. C'est le haut-parleur qui sévit : 
Allo! Allo! On demande M, Davier 
lau téléphone. » Ouf! Trop d'émotions 
dans cette enceinte. La sortie? Un 
air un peu vif, mais un Chaud soleil 
qui va rissoler les croupes et dorer les 
seins des nymphes... 

Allons, la vie est belle, et tout n’est 
pas que mécanique ici-bas. Les Champs- 
Elysées, l’Avenue glorieuse... 

Mais quoi! Ce petit agacement de 
ma molaire gauche qu'avive toujours 
le temps frais, serait-il disparu ?..… 


« Miracle! Miracle! Et moi aussi, ! 


sans me toucher, il m'a guéri! » 


ol 
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Voici une intéressante observation que 
nous communique le docteur G. Trouvé: 

Je me suis appliqué, ‘en raison de 
l’étude approfondie des propriétés du Syn- 
thol à m’en servir dans plusieurs cas d'in- 
fection locale ou générale et devant la 
rapidité d'action de cet antiseptique par- 
fait et d’une odeur agréable qui « plaît 
au malade », j'en suis demeuré étonné. 

Ma dernière observation est de quel- 
ques jours : 
« Mon petit garçon, dernier de mes 
cinq enfants, avait une fluxion dentaire 
très douloureuse, conséquence d’une 
carie du 3° degré des molaires de lait, 
J'ai fait des frictions locales au Synthol 
sur la région cervicale et sur la nuque : 
d'autre part, 5 à 6 bains de bouche par 


thol pour un demi bol. d’eau bouillie 


nn 

Section Odontologique du “ Siècle 

Médical ”” réservée à la Stomato- 
‘logie et à l’Art Dentaire 


oo 


 Résorption et analgésie 
dans la fluxion dentaire 


jour avec une cuillerée à café de Syn- 


£ 


omong ITR : - 


environ. En moins de 48 heures, tout 


-résorbée, et jamais il n’y a eu fétidit 
de l'haleine. Il y a quatre jours d 


nance de son mal. Je crois que dang 
analgésique, désinfectant décongestionà 
nant, et qu'il n'y a lieu de prescrire 
aucune autre thérapeutique locale, 


est mon opinion. |» 


A 


Soyez assuré, monsieur et cher collè-i 


gue, de mes meilleurs sentiments. 
19 mars 1929. 
Signé : D? G. Trouvé. 
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i MARQUE DÉPOSÉE 
S'utilise en chirurgie et en stomatologie comme cicatri- 
sant et analgésique d'action rapide 

Littérature et Echantillons sur demande 


LABORATOIRES DU SYNTHOL 


3, 5, 7, 9, rue de l’Abreuvoir, BOULOGNE-SUR-SEINE (Seine) 
‘Afin d'éviter d'écrire épinglez votre carte au bon qui se trouve 
au bas de la page 3 de ce journal 
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ÉCOLE DENTAIRE FRANÇAISE 


(Autorisations ministérielles des 25 novembre 1896 et 25 octobre 1926) 


29, boul. Saint-Martin et 35, rue Meslay, PARIS (3°) 


; Téléphone : ARCHIVES 55-09 
Directeur : L. CH 
. Enseignement organisé en vue 
de-l’obtention du diplôme 


de Chirurgien-Dentiste | 


Secrétariat ouvert tous les jours de semaine 


de 9 h. ä midi et de 14 h. a 18 h. 
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M. M. les Ac 
Vous trouverez, avec la garantie d'une gre ide 

marque, chez votre fournisseur habituel: | 
Les dents Natural èt Corona de S, S. Wiite. 
Les Produits d’obturations de S.S. White, 
Les Instruments de S. S. White. | 
Le Matériel d'installation de S, S. Whit. 


` Tous les produits de S. S. White posèdent | 
| des qualités qui mont jamais été atteintes 


Employez les Produits de S.S. White | 


La plus sûre garantie du succë 
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AMPAGNE nr ur 


A 


SOIE DENTAIRE 
i en pots de verre de 150 yards 


. Produits de BAUER et: BLACK -. CHICAGO 
AMECOUSEMA, 25, rue Saint-Augustin —- PARIS 


© COMPTABILITÉS SPÉCIALES 


à MM. les Docteurs, Médecins 
et Chirurgiens-Dentistes 
simples, claires, faciles à tenir ‘soi-même 
G. VAGNÉ 
Expert-comptable reconnu par l'Etue 
: 29, rue de La Rochefoucauld -— PARIS 9* 
Téléphone: lrudaine 01-04 
Métro: Pigalle --- Nord-Sud: Saint-Georges 
Tenue sur demande à domicile ou à nos bureaux 
Déclarations fiscales ; 
Paris, SEINE, PETITE et GRANDB . BANLIEUE 


SOCIÉTÉ COOPÉRATIVE 
DES DENTISTES DE FRANCE 


45, rue de La Tour-d'Auvergne — Paris 


BorDeAUx: €5, place Gambetta 
LYON:: 14, rue Palais-Grillet, 


Dépot: Service d’Achats de l'Ecole Odonto: 
technique, 6, rue Garancière. Part 


Fournitures dentaires générales 


Répartition annuelle de bénéfices 
proportionnelle aux achats 


(Adhésion: 5 fr, par an) 


Succursales 


DENTORIA 


S, A, COURBEVOIE 


Porcelaine plastique: 
Ciment Crown et Bridge: 
Ciment Dentoria 
Ciment provisoire 
Amalgame copeaux à l'or 
Amalgame Dentoria 
Amalgame de cuivre 


soc r 
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Laboratoire Alliazescientitiques 
AMALGAMES ET CIMENTS 


DUR M A X 


30, rue dés Carrières, fharenton (Seine) 


COCECECOECCPCECOCCELECCPLE DE COPCOCCL CCE CL TE nanasa 


INCROYABLE... MAIS VRAI... | 


douleur avait disparu ; la fluxion était} 


cela, aujourd'hui, bien que la dent nel 
soit pas extraite, il trotte et joue dans! 
le jardin, n'ayant même plus souvei 


ce cas encore le Synthol agit comme! 


celle-ci primant toutes les autres. Tell] 
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pre at RTE EFE R ENI 


nous offrons une piè® de démonstration i 


HECOLITE à tois nos clients 
Demandez noi: conditions 


LABORATOIRE DE PROIHÈSE DENTAIRE 
DULAC, 24, bd Pdssonnière, PARIS 


Techniquement| 
tmpeccablesf 


EA 
A 


“là tous les points de À 
-| vue, présentées avec. 
+ goût en des embal- 
:; lages soignés, vendues“ 
à des prix sans équi- 
valence sur le marché 
mondial, dignes en. 
un mot de « votre » 
cabinet : telles sont 


N'37! 


I Dans tous les bons Dépôts dentaires. 


TÉ 
DES j 


Maurice COPIN et Cie À 
39, rue des Francs-Bourgeois. | 
PARIS IVe — 

Téléphone; ‘Archives 21p2 et. 48- 


Métaux précieux pour 
vart, dentaire sous toutes 
formes.et à tous titres 
\  Amalgame 
Traitement et réalisation des déchets 
Enlèvement gratuit 


Y 
sures, toute, 
luxion était 
eu fétiditél 
e jours de! 
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ri- 


SHNENRUENR 


ISE 


bre 1926) 


RIS (3°) 


F. Mi P. 


e 
e 


le 


B 
a 
a 
a 
E 
u 
a 
a 
A 
B 
m 
[E 
a 
TT 


LLLLEEELEEE 
tiques 
ENTS 


X 


(Seine) 


COCYETECTETETT CET} 


VRAI... 


onstration ; 
lients 


)ENTAIRE 
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ment | 
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avec. 
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idues’ 
équi- 
arché 
5 en 
otre » 
sont 


Edouard Herriot écrivait 2: 
des, qu'il y a le plus, grand 
dépend 


des assurances social 


siormels et non-confessionnels. Hi 


ce n'est pas seulement enlre «Con- 
fessionnels r eb « non-confession- 


* 


transformer, en de 
_ champ de bataille ; c'est aussi en- 
tre « professionnels » -ou -même 


de la mème profession. 


B 


| Les larifs applicables aus médica- | ` 
L'Elat abime- lout 
ne prend jamais 


travail, après avis d'uné commission 


. LA LOI 
sur les assurances 
_ sociales, - 


GULIER TEXTE ` 


UN SIN 
PHARM 


AERE TAFA 


ACEUTIQUES 
a quelques jours, dans-un 
article qu'il consacrait dans la| 
Depeche. de. Toulouse à da loi 
ur les assurances Sociales, M. 


[y 


démocra- 


a Nous croyons, nous, democra- 
intérèt 


à laisser aux assurés, pour qui la Ciant notamment: tes) 
Di a ce faite, le maximum d'in) donateurs. M. Tuini 


ance. Nous ne voyons pas 
inquiétude le calme domaine 
es risquer de. 
se transformer ‘enr-Une sorte de 


champ de bataille entre confes- 


su 


était si fačile. de. faire que lassu- 
rance sociale, sous le couvert de 
Etat, soit. une: œuvre de solida- 
rité entre tous les Français E.. » 

Sage. vœu, Justes craintes. Mais 


— 


els » que le calme domaine des 
assurances sociales risque: de. se 
uñe sorte de 


ntre « congrégations » diverses 


Etrange et inquiétant est, par 
exernplé, ce qui se’ prépare pour 
les médicaments à délivrer aux 
assurés... z 
; x“ x 


-> Le paragraphe 3 de l'articlé 37 
du projet de règlement général 


d'administration publique, trans- 
Mis par le minislre du travail au 
Conseil. d'Etat, avail été rédigéi| 
comme suit : E E da FA 


ments mayistraut el officiidur, aus 
médicaments spécialisés, Conforme: 
ment aux lois el décrets sel à la loi} 
du 25 avril 1895, ef aux appareils, sont 
jurés dans les limites d'un tarif géné- 
ral unique arrêlé par le ministre. du 


nommée par la section permanente du 
Conseil supérieur des, assurances so- 
iales i mposée pour un tiers de 
{ ants des groupements phar- 
un représentant 
de! ‘fabricants -del 


; ARTE 
sociales, des: caisses W’asSu: 
ran ociules et de la- -cuisse géné- 
rale de garantie. 

Rien à dire de ce texte, qui 
avait élé élabli d'accord avec les 
intéressés et, notamment, en ce 
qui concerne les pharmaciens; 
daccord ‘avec les- détaillants, les 
rossislës èt les fabricants de'pro- 
uits spéciaux. Mais voici “que, 
brusquement, sans crier gare, 
sans consulter la commission, le 
Ministre a ajouté cette rallonge 
inattendue. et extraordinaire 
« Ladite commission n'énumé- 
rera dans ce tarif général les mé- 
dicanents spécialisés que s'ils 
sont réellement irremplaçables où 
sils reviennent moins cher, que 
les médicaments non spécialisés 
qu'ils sont appelés à remplacer. » 
Peut-on imaginer quoi que ce 
soit de plus bizarre, de plus by- 
zantin, de plus Sordide qu’une pa- 
reille disposition ? 


Médicaments réellement irrem- 
plaçables : quelle autorité, quelle 


compétence déterminera les spé- 
cialités irremplaçables ? ` Après 
. quelles discussions et quelles dé- 


* monstrations ? 


Médicaments revenant moins 
cher : alors, Cest au moment pré- 
‘cis où on se propose d'établir un 
tarif national unique et de suppri- 
mer les batailles de tarifs qu'on 
déchaîne juridiquement une con- 
currence et une lutte de prix en- 
tre les fabricants ! Et qu'arrivera- 
til si, pour. que leur médicament 
revienne moins cher, les fabri- 
cants réduisent la qualité de leur 
produit et diminuent les frais de 
Sa manipulation ? . 
Pourquoi, au surplus, établir 
ces distinctions et dresser les uns 
Contre les autres les fabricants de 
Spécialités pharmaceutiques et les 
fabricants de produits non spécia- 
lisés ? Un médicament ne doit 
avoir qu'une vertu : c'est dé sou- 
lager et de guérir. Peu importe, 
au point de vue social comme au 
Point de vue humain, qu'il ait été 
livré tout fait en boîte ou en fla- 
con ou bien quil ait été confec- 
 tionné dans le ‘laboratoire du 
. Pharmacien ! C'est. au médecin, 
| Sous sa: responsabilité, à décider 
ce qu'il veut que le malade pren- 
ne. Cest lui qui. à un Pouvoir 
Souverain. fl! peut, à son choix, 
 Prescrire le médicament tout pré- 
Paré ou ordonner un dosage; -Spé- 
Gal. Faudra-t-il, quand ce, ma- 
lade est un assuré social, qu'il soit 
lié exclusivement aux remèdes du 
tarif étatiste” et que ces remèdes 
ne soient admis au tarif que s'ils 
Sont meilleur marché que d'au- 
tres ? 
„Où est là-dedans la. liberté et 


es aux asst- 


l'indépendance laissé 


15 ? Où est l'indépendance et la 
: à 


rié laissées aux médecins ? 


Xx 

Sa x X 

llest ir i 
ti est impos 


tešte de la loi ne soit pas modifié. 


aest aux facultés de médecine et 
_élablir ce texte. 


ide Pharmacie à 


INGULIER TEXTE | de toutes les nati 
R LES MEDICAMENTS | | 


ment. La: cérémonie 


Claudel, qui-a-pronon- 
Cé un. disCOUrS, :remêr-, 


Jouveaud, qui fut pen: 


président 


naissance à ceux don 
la générosité a per 
‘mis d'élever cet hôpi 
tal. | 


1881 que fut construit, 


-mier hôpital, français 
Cependant, il y a 180 ans, 
dée la Société françäise de- bienfai- 
sante destinée à venir 
lades et nécessiteux dra 
New-York; l'administration en fut con- 
fiée à des religieuses françaises. À cetie 
époque, la plus grande activité de la 
ville était concentrée À 
C'est là que la Sociéte française de 
bienfaisance installa dans la suite un 
petit hôpital, qui fut bientôt insuffi- 
sant ; et, une vingtaine d'années après, 
elle en construisit un utre plus vaste 
dans la 34 Rue, deventüé à ce niomeni- 
là fa principale rue du uartier le plus 
important.de New-York. ; 


très populeux sans autre. 


de la paresse intel 


sible que la ques- 
an ne soit pas reprise et que le 


UN NOUVEL HOPITAL FRANÇAIS A NEW-YORK 


- Tous les soins 
.y- sont donné 
-sans distinction 

aux malades 


LOU pauvres 


DORE 
e fe N 


été. présidée- par : 


dant vingt-cing : ans) 
de l'ancien: 
hôpital français, g= 
prima sa vive. recon 


per 


C'est. seulement e 


à Néw-York, le p 


fut fon-* 


naide aux Mma- j 
ançais habitant 


äns la 14° Rue. 


: Mais, l'hôpital franais ne suffisalt 
plus, car il est situé dans un disiriét 
hôpital : 

Le « French Hospital», ainsi qu'il 
est appelé à New-York; n'est français 
que de nom. Depuis Ùn quart de siècie 
qu'il existe, il 4 ouvert ses portes à 
toutes les nationalités eine. un cin- 
quième des malades: qu “Fon y soigne 
est d'origine française 


at abime tout ce qu'il touche. 
conseil que: de] 

compétence, 
leeluele. "Il a 
orreur.du progrès et, au lieu de 
èls divers, ik ne 
aspérer: 


l'ignorance, de 


menli 
a 


QU” ESL REVI 
portantes du pa 


rèt publie. I-y à garantir aux 


tovèns français sans: fortune quits 
seront traités selon les moyens- lesi 
plus--modernes eb les plus: efli-1; 


CaCes. Ve ; 

En aucun cas. il ne peub 
que la seule science mise 
vice des assurés sociaux 
science. aù- rabais. 


au ser- 
sera la 


5 M 
La Fédération des syndicats médicaux 
du Nord refuse de collaborer 
aux assurances sociales 


-mew 
DUNKERQUE, +30 avril. — Par :lélé- 
gramme. —- Réunie sous la présidence 


du professeur Surmont, la Fédération 
des syndicats médicaux du départe- 
ment du Nord estime que le règlement 
d'administration publique des À .S. ne 
garantit pas le bon fonctionnement de 
Ja médecine ‘el les intérêts des mala; 
des; qu'il prépare .de nouveaux scan- 
dales. « En conséquence, la Fédération 
refuse. de collaborer au fonctionne- 
ment de la loi dans de pareilles condi- 
tions. » $ 


Tle besoin, ét cette aide est continuée. 


llars. par sémaine. Ce prix est-environ 


les chambres privées dans la majorit 


année passet,” 


J médecine. 


être dit. 


-LE PLUS FORT TIRAGE DES JOU 


par exeniple, les patients qui y furast] 


traités appartenaient à cinquante-cint |. 


nationalités différentes, : Ca i 

Jamais on n'a refusé un malade- inca- 
pable de payer; et tousiles-Soins; sans 
distinction, y sont donnés, aussi bien 
aux pativrés qu'aux riches. Lei soci 
service o, “pü bienfaisance 


où Pureau de 
adjoint à-lhôpital,; s'occupe d'aider 
famille du malade qui sé t'ouve da 


même après que le malade est:softi de 
l’hûpital ; de ‘plus, des’ personnes géné- 
reuses de la Société new-yorkaise, 
foumissent les subsides nécessaires: à 
l'entretien de « Sanatoriutis », où les 
convalescents_ finissent d'ètre- soignés 


gratuitement. Rise Le 3 2 

Une- particularité du nouvel. hôpital 
sera de comprendre environ 50 cham- 
pres privées dont le prix Sera de-30 dol- 


la moitié de Ce qui est, demandé pour 


des hôpitaux de New-York.“ 
(Voir la suite en 3° page) 
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Election du. roiesseur 
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LE NOUVEL HOPITAL FRANÇAIS DE NEW-YORK | ï 


RHE 
m à FRE me 
‘lui tient le plus 


lle praticien. 


l'Académie de médecine‘ 


Gustave: Roussy 

PEN EUX $ í 
Le, professeur Gustave Roussy a été 
élu, ; hicr; membre de. l'Académie. de 


me e hanep | 


seur “du professeur. 
ê t 


Professeur Gustave ROUSSY 


et les Sarcoïdes sous-cutanés qui por- 
tent-le nom de Darrier et Roussy. 
Parmi ses travaux de neurologie, ci- 
tons: ceux sur. la couche ‘optique, les 
dégénérescences du > cortex -cérébral 
dans la sclérose latérale: amyotrophi- 


que, pédoncules cérébraux et cérébel- 
leux, le cône terminal et, Surtout, avec 
Camus, sur les lésions de Vhypophyse 
et du tuber cinereum. 

Depuis 1921, le professeur Roussy a 
orienté son activité surtout du côté du 
cancer, créant successivement le ceri- 
tre anticancéreux. de la- région pari- 
sienne, à Villejuif, puis! l'Institut du 
cancer dë la Faculté de médecine, dont 
une partie des-locaux sera prochaine- 
ment.inauguree. i 


t 


London, il dénonç 
šans ambages que 
dë discussion, 
changements eor 
hôpitaux. du pay 
ces de.santé,-ai 
méme de Ja } 


s'est, il y A 
e du monde mé- 
noncé 
n simple trait 
me: à la: belle 
tary Hospitals. 
de moins que | 
5 SOUS ó 


X, eux- 
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t proprement 


maisons 


t les protes- 
norn- seule- 
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mg des protesta- 
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resdu Parlement, 
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et, tout récem- 
jan Society of 
éril en disant 
alors en cours 
amener des 
es. dans les 
{ous les:servi- 
dans l'exercice 
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ET Teur vie. 

bonne grâce 
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s du Siècle 
æ question: 
rudes étrai- 
we d'explica- 
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Spécialement 


elle est le type 
e pays toui 


dece qui s'est-il 
entier: ; 


é fondés dans 
ue 


nt de Pins- 


ême fà- 


lient de Tex- 
donnaient 
élèves, 

erniers, 


ftachées aux 
dons mainte- 


» L'institution, complétée de son 
école ‘de médecine. est le type le- plus 
parfait de- l'hôpital volontaire tel que 
nous entendons ici. 11 ne faudrait pas 
en déduire: que-tous lès hôpitaux ont 
aussi leur ‘école. ‘puisque la: méiropoic 
compte 143 établissements hospitaliers 
qui: n'ont-pas/æélèves. ery 

» Avec le temps, les hôpitaux: volon- 
taitesionńt ‘été: en quelque. sorte: unifiés. 
A-Londres, le King Edwards Fund, qui 
date, comnie son nom l'indique, du der- 
nier règne, est une organisation -dont 
le but-est de:réunir sous-une -direction 
unidtue lencaissement et la répartition 
des fonds recueillis par.les .divers: hò: 
pitaux. Cette organisation est devenue 
très" infiuente et, si elle n’a jamais 
essayé de contrôler. Ce qui. se passe 
dans les hôpitaux, il n'en reste pas 
moins que- ces derniers sont toujours 
prêts à suivre les idées'qui leur sont 
suggérées par le King Edward’s Fund. 
Ce développement date dés vingt der- 
nières années et le résultat est que tous 
jes hôpitaux volontaires de Londres: et 


ité de Londres | 


Obligatoires pour tous les Médecins 
civils, ils jouissent d'une haute au- 
torité morale, sont un organisme 
de défense pour leurs membres et 
aident l'Etat dans sa lutte contre 
les stupéfiants et les maladies 


LES FENÊTRES D'UN HOPITAL MODERNE 


nomas Guy, 
ne ponne | : 


é créés. et} 


de |: 


et le professeur Balthazard proposent 
à l'Académie un vœu en faveur de la 
création: d’un ordre des médecins, 1l 
nous a paru intéressant d'exposer ce 
que sont les collèges de médecins en 


nous avons montré ce que le Collège 


DE MÉDECINS 
EN ESPAGNE 


contagieuses 


EN 


Au moment où le professeur Pinard 


Espagne. Dans.un précédent numéro, 


des médecins de Madrid avait pu rea- 
liser relativement. aux consultations! 
gratuites. Il faut, pour obtenir sem: 
blabie. résultat, une autorité morue 
indiscufée, . avec: possibilité d'appui: 
quer dés sanctions effectives, le cas 
échéant, et. obligation pour tous les 
médecins de faire partie du collège. 
Nous nous en rapporterons aux sta- 
tuts des collèges de médecins obliga- 
toires dans chaque province, confor: 
mément au décret royal de février 
1921. «Nous ajouterons que le gouver- 
nement actuel a envisagé des modit- 
cations qui seront effectives procha- 
nement pour renforcer l’autorité mo’ 
raie des coliègés, afin qu'ils puissent 
l'aider dans la lutte contre les stupé- 
fants et contre les maladies conta- 
gieusés, particulièrement les affec- 
lions vénériennes. et la tuberculose. 


Doivent en faire partie tous les me- 
decins. licenciés et docteurs prali- 
quant Ja médecine, y compris les Mé- 
decins de l’armée et de la marine qui 
se-livrent à la/pratique civile. 
L'inspecteur général de santé, les 
gouverneurs: civils, les inspecteurs 
provinciaux et les sous-délégués du 
sorvice de santé poursuivront ceux 
qui exercent: la médecine Sans di- 
plômé-ou sans ‘être: inscrits sur les 


d4 
listes’ du collège de la province.: 
(Voir: la suite en 3° page.) 


“une citation de querre : peu de mots 
pour une grande chose. ` 


gi 


LES COLLÈGES | HOMMAGE DE REIMS | 


te X i apvinco | guel immense service a, rendu aux 
Dans chaque capitale de province | jies qui l'ont adoptée la verdunisa- 
doit exister un collège de médecins: ition des eaux du colonel. Phitippe 


Bunau-Varilla. 


tement, l nier ; 
Bunau-Varilla une ‘médaille qui atteste 
sa reconnaissance. i 

duñisation. Après cinq années ininter- 


rampues de préservation de la typhoïde 
ét üe, la dysenterie. » : 


la cérémonie.) 


he 


AU 


AE 


PRÉSERVÉ DE LA TYPHOIDE 
A L'INVENTEUR 
DE LA VERDUNISATION 


ne 


L'avers et le revers de la médaille 

frappée, par la ville de Reims à lin: 

tention du colonel Philippe Bunau- 

Varilla. 

Les lecteurs du Siècle Médical savent 


La ville de Reims a remis solennel- 
samedi ‘dernier, au. colonel 


« Hommage à l'inventeur de la: ver- 


Cetie simple mhrase. sonne. comme 


(Voir en 4 page le compte rendu de 


y 


nent. le maximum 


des environs sans exception, pour ainsi 
dire, cherchent leur inspiration auprès 
de ce comité dont la juridiction s'étend 
à douze milles à la ronde de la capi- 
tale. 


re 


(Voir la suite en 3° page) 


LE CONGRÈS DES FEMMES MÉDECINS | 


-Les congressistes à Baudelocque 


Le congrès des femmes médec 
“les grands services parisiens. 


nti 


ins, doni le Siècle Médical a relaté les travaux, s’est: terminé par 


loici : o ` à < Ñ Ear aai TR Și E NES š 
oici -les congressistes à la :sortie de Baudelocque où-elles furent reçues par le professeur- Couvelaire, 


Phot, Templier. 


des ‘visites dans- 


| 


il sans lui. : 


ricain que par les dimensions. 


MERCREDI 


Aoi : PASS y 
TROISIÈME ANNÉE - NUMERO 48 


EXCLUSIVEMENT RÉSERVE 
CORPS MÉDICAL 


puis: une E 
sitions nouvelles avec les méthodes pys 


Ci, 
sion. du professeur Wagner von Jat 
regg, de Vienne, a pris droit de cité et. 


ment, a: prouvé l'intérêt que de (ous | 
côtés on accordait à la nouvelle mé" 
thode. g 


paralytiques généraux. 


lthocie. 


Comment doivent être aménagées les fenêtres d’un hôpital. Celles-ci don- 
d'air et de lumière sans encombrement intérieur et ‘sans 
‘risque de casse de vitre. Elles ne diffèrent du type habituel anglais et amé- 


` Cette photographie d'une partie du nouvel hôpital Nordend, à Berlin, mon- 
tre les fenêtres ouvertes, le châssis inférieur relevé contre le châssis supérieur. 


Phot. Wide World. 


PROPOS SCEPTIQUES| LA VARIOLE 


En toute chose il faut considérer la fin 
n toute chose il Faut 

‘M. Marcel Prévost, commentańt son 
dernier livre, nous contait ces jours-ci 
Ja charmante histoire de ce jeune cou- 
ple, montant à l'autel, nimbés tous 
deux de la même innocence. 

fl est très beau de partir à deux en 
pleine jeunesse pour le grand voyage 
de la vie commune. Mais: l’anthropolo- 
giste qui examine: les faits froidement 
pense à la fin du voyage, 


peu dansle corps féminin aux appro- 
ches de l'âge, où l’homme, au con- 
traire, réalisant enfin, toutes ses. ambi- 
tions, sent en lui naître une nouvelle 
vie. 

Tant la 
femme, qui lui laissa le choix entre 


| partir dans la vie avec un compagnon 


de son âge, pour souffrir cruellement 
du vide qui les séparera; lorsqu'elle 
sera presque vieille:et lui presque jeune. 

Ou bien partant avec un compagnon 


nité, mais, hélas! pas ensemble à la 
mort, car- il lui 
bonheur d'un long veuvage.’ 

N'en doutez pas, 


pour faire le bonheur de. l’homme et 
toute, la vie pour souffrir avec lui... ou 

Quel magicien’ changera le destin ? 
Jusqu'ici l’homme n'a pensé qu’à soi- 
même... comme il -sied. 


Métastase. 


En deuxième page 
POLYMORPHISME DÉS MANIFESTATIONS RHU- 
MATISMALES. « ; 4 

En ‘huitieme page : 
L'ENFANT | 
par 16 ,docteur- Gilbert: Robin. 
En dixième page : 
L'ÉTE 


. 
i 


| ELECTRO-RADIOLOGIE © 
QUE DES: STÉNOSES: DU 


TENEN 
En onzième page. :.. 3 


La Paye Littéraire 
TIQUES. FRANCO-SUÉDOISES, 
Guitet-Vauquelin.- 


par 


plus vieux, arriver ensemble à la séré- 
faudra payer -son 


le châtiment des. 
filles d'Eve, c’est d’avoir peu d'années 
i 2 Į : 


NERVEUX, REÉTARDÉ ET INSTABLE, 


Il voit le calme qui s'étend peu à] 


nature fut injuste pour la| 


| 


+ RADIOLOGI-; 


: LES AFFINITÉS ARTIS- 
Pierre: 


EN ANGLETERRE 


enr 

Voici quelques ‘chiffres qui font 
comprendre l'attitude des Anglais vis- 
à-Vis-de la: vaccination anlivariolique. 

La différeuce-de.mortalité avec les 
soidémies françaises esl.telle qu'on a 
leine..à.croires quils agisse de, la 
même maladie et qu'on s'explique. la 
resistance: du public anglais à, la-vac- 
cinalion obligatoire. i 

Voici, d'après de. Daily Express, 
nombre de cas pour l'Angleterre: et 
Pays de Gallès réunis, ` 


e 
e 


| 
l 


1926 10.441 cas 11 morts 
1927 TAO 367 — 
1928 12.420. — 53 — 
1929 38I n a l — 


(Jusqu'au. 14! avril, “chiffres. dppròrimatifs): . 


Ajoutons qu'un ‘point de vue très 


humain: vient compliquer- Ta question: 
pou? les Anglais ot auquel. la, France 


ferait bien défaire attention, : 3 


On sait qüe beaucoup de touristes! 


américains®débarquent- en Angleterre 
avant 
à crài 
tour de à variole Jes incite 
ter ‘l'Anglelérre, Ce qui sera 
grosse perle-pour ‘lecommierce, 

Il sérait donc- opportun dé faire con- 
naitre au dehors. qu'il::n’y a: pas 
d'épidémie de variole en France ‘et 
sditout à Paris. 


‘lchez qui les médecins croiraient. 


: 1° : 


mAT i929 I 


7. 


LE TRAITEMENT 
DE LA PARALYSIE | 


Le professeur H. Claude 
préconise la création de centres 
de malariathérapie 


si 


eee 


Le texte de sa communication 


à l’Académie de médecine 


— r 


La thérapeutique des affections "gras 


ves des. centres nerveux, d'origine Syt 
philitique, peu accessibles à la chimio- 
thérapie habituelle, et notamment de 


a paralysie générale, s'est enrichie des 
douzaine . d'années d’acquis 


‘étogènes. Au premier rang de- celles- 
la malariathérapie,, sous l'impuls 


‘attribution dx prix Nobel, ‘l'année 


dernière, à Téminent psychiâtre qui, 


2 premier, a mis en œuvre ce traites 


En France, le doctetf A. Marie, ayant 


pu se procurer en 1923, auprès des pro- 
fesseurs Bouman et Ley, une souche 
de plasmodiuni vivax; ayant une ae 
tion 1jel 
celte thérapeutique et 'nous avons été à 
mênte, , dès 1924, 
a 
façon ininterrompue le traiter 


Optima, a employé le premier « 
de notre côté, grâce 
d'entreprendre d'une … 
ent des 


cette. souche, 


Les résultats obtenus n'ont pas ce 


d'être des plus: encourageants et, nous 
avons pu affirmer, en diverses commu: 


lications, le grand intérêt de cette mé- 


La plupart des auteurs qui ont pra- 
tiqué la pyrétothérapie rnalarique: sont 
tombés d'accord pour reconnaître qu'el- 
e, constitue, complétée par la chimio- 


a paralysie générale. Si quelques voix 
discordantes se sont élevées, Cest en 
général parmi ceux qui wont pas pra- 
iqué cette thérapeutique et l'on, a 
voir au Congrès des neurologisies 
psychiâtres d'Anvers d'août 1928 et 
cemment dans plusieurs présentations 
à la Société médico-psychologique, lac 
cord se faire, on peut dire dune. 
con presque unanime, sur la néces : 
de soumettre à ce traitement les para- 
lytiques généraux dès le début de leur 
affection. ie 
Actueilement, la  malariathérapie 
prend donc une importance de plusten 
plus grande ‘et, de tous côtés, les ma: 
lades. atteinis: soit de paralysie géné- 
rale, soit de syphilis: grave, des centres 
nel veux, nous sont adressés à tel poi 
que dans notre. service Hospitalier, 
nous ép'ouvons un véritable encombr 
ment et que nous souhaiterions dé vò ; 
la thérapeutique malarique être réalir, 
sée dans d'autres milieux. i TAREE E 

D'ailleurs, en raison- des difficultés 
que l’on éprouve à t'ouver des sou 
ches- qui permettent d'inoculer la ma 
ladie sous une! forme cace et- non 
dangereuse, il n’est pas douteux que 
la thérapeutique des affections syphi- 
litiques.. qui en. sont -justici 
pas pris er France Vessor qu 
en. de 
tillés 


‘et 


a 


© 


ssant de 
gions de la 
lariathérapie qui permettral 
‘tre à la portée de tous 1 


ent de. 
s mala 


voir utiliser cette thérapeutique, la mé- 
thode nouvelle avec tous les éléments 
qu'il est nécessaire d’avoir à sa dispo: 
sition pour ‘obtenir des actions efficas 
ces; sans courir au devant d'incidents 
regrettables, sinon dangereux, : 

Il nous semblerait utile que ces cens 
tres de malariathérapie ne soient pas 
placés dans des'asiles d’aliénés, ou bien 
qu'ils occupent dans! ces derniers un 
quartier à.part, sous la forme- d'un ser- 
vice libre, de facon à ne pas contraint- 
dre les malades qui souvent ne prés 
sentent: pas de troubles mentaux im: 


poriants, à une réclusion qui écarte- 
rait bien des personnes. -> z 
De plus, comme un :cértain nombre 


> sujets atteints: de lésions syphiliti- 
as des centres nerveux ne sont núl- 


lement justiciables de, l'asile, il appa- 
rait qu'un centre constitué en dehors 


milieu- asilaire. proprement dit- et 
dépendant pas de l'administration 
aire, serait plus indiqué. apa 
ans ces centres de malariathérapie, 
il serait utile que les malades, apres 
y avoir été inoculés, fussent hospitali- f 
sés pendant le temps de la réaction fé- 
brile qui, quelquefois, expose à des 
phénomènes d’excitation et nécessite en 
tout cas toujours une surveillance 
assez active du point de vue. général; ” 
mais cette hospitalisation pourrait ne 
pas être obligatoire si les médecins qui 
feraient inoculer leurs malades avec 


la souche optima, se croyaient en état 
de pouvoir assurer les soins aux mala: 
des, à leur domicile. ; 
La constitution de tels centres aurait 
encore l'avantage de permettre de pour- 
suivre l'étude des cas qui ont souvent 
des évolutions un peu anormales, de 
réunir des documents qui permettraient 
d'établir des statistiques rigoureuses, 
concernant le rendement de la médica- 
tion. Enfin, il nous apparait qw'il se- 
rait utile que parmi les personnes afta 
chées à ces centres de malariathérapie, 
on fasse une place à un biologiste qui 
pourrait étudier les réactions sérologis 
ques sous l'influence de l'infection pro: 
voquée, rechercher dans ‘quelles condi- 
tions le plasmodium poursuit son évo- 
lution, ainsi que son mode d'action. -~ 
La question à été encore relativement 
laissée dans l'ombre ; nous avons jus- 
qwa présent étudié les modalités cli- 
niques, il serait utile, si l'on veut arri- 


ver à généraliser dans certaines affecs 
tions parasitaires, les -interreactions 


des parasites, dé connaître exactement 
les conditions biologiques dans Jesquelk 
les ils:vivent dans le sang et dansles 
organes et la mise en jeu des moyens 
de. défense des organismes parasité 

Nous pensons donc que, du.point de 


de-venir sur.le-continent, Il-esti 
ndre:que toul.le bruit fait-au- 


vue thérapeutique qui paraît avoir un 
gros intérêt également social, comme. 
dans le but. de: provoquer. des yecher= 
ches scientifiques dans un domaine, 
nouveau, la création dans diverses ré 
gions de la France de centres de mala 
rjathérapie rendrait de grands servié 
et que des suggestions fattes dans @ 
sens à l'administration compétente, 
par. l'Académie . de poutre 
raient avoir une action efficaces! 


débarquant 
d'Angleterre. 
en France 


ee 5e S 
de se e 


Le singe. qui re. 
semble à Chomm: 
partage ses infirmités. 

Voici deur « pas 
gers » venus de Lon, 
dres à Paris qui on) 
dů- accepter la vagis 
cination... comme min. 
simple citoyen bi 
lannique. arial 
(Phot. Wide World, 


férapie, le remède le plus efficace de |} 


“ LA 80 
DE SECOURS MUTUELS 
_ ET DE RETRAITES 
POUR LES FEMMES 
ET LES ENFANTS 
t DE MÉDECINS 
E ie demier bal ; 
7de la Médecine française 


| organisé par elle 
a été un brillant succès 


| 


r pee 


A J'houre où seuls les groupements 
pauvenc avoir des moyens d'action sû-| 
Cile efficace, où chaque profession 
ing à s'organiser pour défendre ses 
t le corps médical a compris, lui 
ja nécessité d'une cohésion plus 
toie et d'un. ralliement unique. | 
Mais il ne faut pas seulement son: | 
& à la défense des intérêts profes- 
ifnnels. Nous devons tous nous rap- 
päe: qu'il existe une grande famiile 
“dicale française et.qu'il existe parmi 
s, tout près de nous, des misères 
ulager, des infortunes ignorées, des 
; pérées à la suite de; 
de famille où 


situations déses 
Ja “disparition du chef 
de sa maladie. ue 

Notre profession, si elle nous invite 
à lever fièrement la tête et à afficher 
notre libéralisme et notre individua- 
lité, me doit pas non plus nous taire 
er que l'isolement est une fai- 

D'autre part, le médecin est plus 

“out autre exposé à la contagion, 

a maladie, au surmenage. A J'heure 
ron se préoccupe tant du bien-être 
etfde là santé publique, de la protec- 
tibh ‘contre la misère causée par la 

Madie,. de l'établissement des assu- 

aces Sociales, il est légitime que le 

decin. songe, lui aussi, à se proté- 
s'unir, à S'assurer lui-même. 
il existe une œuvre d’entr'aide 
‘secours entre médecins qui a 
ait ses preuves d'utilité et qui, 
étend ses bienfaits. 

C’est l'Œuvre de secours aux femmes 
et aux enfants de médecins. Fondée 
en {4913 etle a eu pour, président d'hon- 
neur le professeur Quénu. Depuis 5 ans 
c'est le docteur Siredey qui assure cette 
jétirde tâche, assisté avec dévouement 
dédeux vice-présidents, le docteur Dar: 
raset Mme Jayle, femme de médecin, 
et d'un secrétaire général, le docteur 
Watelet. Pl i a 

4e Siècle Médical s'est. informé au- 
prés de Mme Jayle des moyens Qae- 
tion.de l'œuvre. Voici quels en sont 
les buts et l’organisation : 
est une œuvre de secours et d'en- 
Wide à la fois morale et matérielle, 

s'efforce de venir en aide aux 
ves de médecins èt à leurs Orphe- 


et d 
déjà fait 
chaque jour, 


oyvennant la modeste cotisation dè 
ancs par an, chaque médecin peut 
être membre et faire bénéficier sa 
i son’ aide, le cas échéant. 

it les demandes, enquête sur 


Le s'occupe des orphelins, les prend 
a chaïge et essaie de leur faire 
nér une instruction secondaire, AC 
Jlement la Société a deux grands 
iles, dont, l'un fait ses études (le 
Armacie et l'autre termine son bac- 
lauréat.. 

önseil se réunit sur convocation 

iger de chaque. cas en parti- 


soi en. d'histoires tristes et lamen- 

de privations, de misères soi- 

gfeusement dissimulées derrière une 
éenité.qui-ne veut pas abdiquer ! 

i e Jayle conte par le menu les 

i la Société a heureuse- 

ribuey, caisses grandes ou- 


: Malheureusement l'œuvre est débor- 
dée de d des, Les conditions pé- 
nible ès-guerre ont multiplié 
leg. n$ et les moyens de recruter 
ources sont limitées. Aucun ap- 
put ciel ou profane ne lui est a£- 
cordé. Ce n'est, en effet, que par le 
jeu de ses cotisations joint au produit 
‘annuel de son bal et de sa tombola 
que l'œuvre arrive. à suffire à de mul- 
-tiples demandes. . ; 

L'année dernière, le produit du bal 
dea Médecine française et de la tom- 
þola atteignit .100.000 francs. Cette 
année, le bal vient d’avoir lieu avec 
un éclat tout particulier, car la pré- 
senĉe de nombreux professeurs, parmi 
lesquels le professeur J.-L. Faure, et 
tout particulièrement le doyen de ia 
Faculté: de médecine de Paris, le pro 
fesseur Roger, montre que l'œuvre in- 
téxesse le corps médical tout entier, 

fa tombola’ sera’ tirée à l'issue du 
Salon „des, médecins, qui va s'ouvrir 
prochainement dans la salle de la bi- 
brairie: ‘boulevard Saint-Germain, êt 
déjà le produit du bal autorise l'es- 
poir d’une recette supérieure à celle 
de l'an dernier. La tombola comportera 
de nombreux objets artistiques, entre 
autres des tableaux (rappelons qu 
l'an dernier, les toiles signées de 
Mme. Thoinot et généreusement don 
nés par elle, y turent. très appréciées). 
Dds billets sëront vendus au siège, 50- 
ciak- dé. l'œuvre, 5, rue de Surène, ef 
un stand officiel figurera à l'exposition 
des Journées médicales de mai pro. 
chain. 


Enfin, Mme Jayle ne nous cache pas 
que le’désir le plus vif de son œuvre 
serait de parvenir à obtenir des dons 
suffisants pour là création d'une mai- 
son de retraite. 
sultais-obtéenus avec la Maison du mé- 
decin à Champigny, qui n'admet mal- 
heureusement pas les veuves de méde. į 
cins âgées, alors que les ménages y 

; TEÇUS. 

boelons enfin que l’œuvre fonction- 
ne également comme. société de retrai- 
tes pour la vieillesse et qu'une caisse 
spéciale existe à cet effet. La. re- 
traite garantie à 60 ans à tout membre 
adhérent-et moyennant un versement 
annuel proportionnel à l'âge d'inscrip- 
tion est de 500 francs par an. Chaque 
médecin chef defamille, devrait, comme! 
sage mesure, de prévoyance, y assurer. 
également ses enfants. Espérons donc 
qu'elle telle œuvre d'humanité gran- 
disset et se développe. Tous les mé- 
decins de France doivent comprendre 
que leur intérêt est de se secourir et 
ide s'entraider et d'assurer leur fa- 
mille contre un avenir toujours incer- 
tain. En s'unissant pour soulager les 
veuves des disparus, en secourant des 
Gétresses connues, les médecins ac- 
querront peut-être davantage le senti- 
ment d'être les membres d'un grand 
corps : la famille médicaie française, 


LES MÉDECINS DE TOULOUSE 
= A PARIS 


G. gek $ mima eme 

Le mardi 23 avril gernier a eu lieu la réunion 
‘dé printemps de la S.4.M.T.P. 

Etaient présents : les docteurs Delater, Privat, 
Levy-Hebher, d'Ayrenx, Bary, Digeou, de Par- 
el, Félix, Groc, Molinery, Andreu, Andreu fils, 
Hsnezeh, Cauquil, Faulong, Batque, Nogues, Bus- 
quet, Mout Refet, Armeugaud, Esclavissat, Car- 
ties, Marcoreiles, Camy, Gorsse, Esbon, Que- 
riaud, Bose. $ 

*S'étaiens excusés : les docteurs Caujole, Astie, 

Darbigues, Roule, Flurin, Loze, Mallavialle, Vas- 

ééliu, Éassance, Brousse, Tuzel. : 

A l'heure des toasts le docteur d’Ayrenx, pré- 
sident en exercice, évoque éloquemment quelques 

_ gonvenire de son réceut séjour à Toulouse à 
~ l'occasion de la réunion corporative méaicäle du 
8 mars et dégager à grands traits l’enseignement 
grelle comporte au point de vue défense profes- 
sicunelle. 

Le docteur Molinery' proposa, afin de permettre 
à ur certain nombre de confrères toulousains de 
pouvoir” ster, de faire désormais coincider 
lés prochaines réunions de la S.A.M.T.P. avec Les 
conférences médicales militaires, organisées les 
5e dimanche et luudi de chaque mois par FUnion 
fédlérative des médecins de réserve : excellente 
suésestion immédiatement adoptée. 

Enfin ik fub décidé. à l'unanimité que la pro- 
chaine nion de la S.A.M.T.P: aurait lieu les 
8 66 9 juin prochain, à Toulouse, à l'occasion du 
septième. centenaire. .de son Université, qui, à 
es dates: va Ôtre tôtée avec éclat, 


festations rhumatismales 
ÎE DES RÉACTIONS LOCALES 


Elle rappelle les ré-|. 


des 


i 
Si la nong micrébienne -du 
rhumatisme articulaire aigu est in» 
finiment probable quoique enccre 
incomplètement démontrée, on est 
à peu près d'accord pour considé- 
rer comme des localisations toxi- 
ques les diverses manifestations 
rhumatismales subaiguës ou chro- 
niques qui ne s'accompagnent 
d'aucune réaction tébrile. 
Partant de cettè notion, il stait 
intéressant d'étudier dans de ! 
Sy 
ques principales est ce que lon 
geut appeler la mobilisation circu- 
fatoire locale puis générale. Nous 
avons, en effet, exposé déjà com- 
ment son effet de vasoconstriction 
immédiate, puis de- vasodilatation 
lente et prolongée produit un véri- 
table renouvellement circulatoire 
de la région sous-jacente à la zone 
d'application. Nous avons dit 
aussi, comment, surtout lorsqu'on 
associe à l'application locale celle 
faite sur-les centres nerveux prin- 
cipaux, l'action précédente était 
complétée dans un second temps 
par une action tonique sur la cir- 
culation générale. Or, un des: ré- 
sultats les plus facilement percep- 
tibles de cet ensemble de réactions 
physiologiques est augmentation 
de la quantité d'urine excrétée. 


De fait, la Synthol s'est montré 
particulièrement efficace contre les 
diverses localisations thumatisma- 
les pour le’traitement desquelles 
on l’a employé, et nous ne- Croyons 
pouvoir mieux. faire pour illustrer 
cette action «que: d'en. relater ici 
quelques exentples choisis parmi 
les plus typiques. 

Voici tout d'abord un cas d'ar- 
thrite sèche, communiqué par le 
docteur Ry à P... 


Mademoiselle: R. D, vient me voir 
le 10 juin 1924 parce qu'elle souffre 
beaucoup des deux genoux ce qui la 
géne énormément pour l'exercice de 
son métier d'ouvreuse. Le traitement 
général par la médication d'élimina- 
tion urique à laquelle avait été adjoint 
un traitement local d'application d'un 
iiniment antirhumatismal n'a donné 
que des résultats insignifiants. 

A l'eramen, les deux genoux sont 
le siège d'une arthrite sèche très mar- 
quée qui, pendant le mouvement pro- 
voqué donne l'impression de Surface 
arliculaire absolument rugueuse. 


Je. fais commencer les applications 
de Synthol en compresses. répélées 
malin et soir et de plus en plus pro- 
longées. se 

Quelques jours; après, j'apprends 
par téléphone que l'amélioration. est 
manifeste et je fais intensifier le trai», 
tement. 


SON Service Sans TE 
men, je suis trés s 


complètement. libres’ après un traite- 
ment si court et j'ai l'impression que 
tes 9/102. des rugosités inira-arliculai- 
res-ont disparu. c 

‘Il s'agit donc bien là non pas d'un 
simple efjet calmant, mais d’une vé- 
ritable éliminaiion d'une localisation 
toxique. cer $ 


Nous avons présenté celle ob- 
servation la première parce qu'on 
y constate nettement l'effet élimi- 
natoire du Synthol dans un cas 
irès net de localisation particuliè- 
rement tenace et dans laquelle tous 
les médecins savent quélle persé- 
vérance est nécessaire pour obte- 
nir des résultats habituellement 
bien minimes. 


L'observation suivante a trait à 
des manifestations rhumatismales 
mobiles et d’ailleurs très rapide- 
ment disparues : 

M. S... vient me trouver, marchant 
avec une canne et se plaignant de 
rhumalismes violents, siégeant tan- 
tôt à la main droite, du bras, puis à 
la poitrine, puis enfin dans la jambe 
droite. 3 
' Jl a, essayé sans résullal une cu 
thermale, : 


re 


i 


pi 


Je lui conseille. l'emploi du Synthol, 


en jriclions sur la nuque, et dans les: Q 


cas de grandes douleurs, en applica- 
lion, de compresses sur les régions 
douloureuses. Le 

Je le revois quatre jours après ; il | 
entplois le Synthol ef ne soujire pius | 
| d'aucune. douleur depuis Teur jours. 
| Deus semaines aprés, l'améliord- 
ja s'est maintenue. 


{ 


À 


‘Extrait d'une lettre du docteur R.) 


Le rhumatisme goutteux est par- 
ticulièrement désespérant par sa 
ténacité, mais l’on voit, dans l'ob- 
servation ci-dessous, que, pas plus 
que’ les autres manifestations rhu- 
matismales, il ns résiste longtemps 
à un traitement-correctement con- 
duit par le Synthol : 

Mme J... 53 ans, souffre depuis 
cinq. ans >de rhumätismesgoulteux : 
mains boudinées (œdème dur), tophi 
au niveau -dès afticulalions, des pha- 
langes ct-particulièrement volumineux 
aug poignels-el au genout. Les Cou- 
des sont moins pris. ; 

Ces lésions de goutte articulaire 
chronique déterminent une gêne fonc- 
tionnėlle; au point que la malade ne 
peut ‘saisir un objet et marche avec 
difficulié. n 

Ces. lesions, très douloureuses, : dé- 
terminent une insomnie rebelle et 
une ÿgrandedépression nerveuses : 

Différents traitements. (stations ther- 
maies, électricité) n'ont donné aucun 
résùliat: Fel est l'état de Mme J:. le 
der sepiembre 1924. 

Le Synthol est appliqué matin et 
soir, selon la technique générale. 
Quelques: frictions : locales. sur viles 
points particulièrement douloureux. =. 

La Malade, revue le 1* oclobre, est 
complétement guérie: L'œdème des 
doigls. a disparu, “les ‘tophi ont été: 
éliminés, les: membres ont relrouvé. 
leur. souplesse. Plus de douleurs. Le 
sommeil. est normal el. la malade, 
chez quida güieté.esl revenue, renail 
à la vie. 

(Communiqué. par le doc 
à O.:, Seine-et-Oise.).. sez 

T est une chose sur laquelle il 
est indispensable d'insister après 
avoir examiné ces divers cas partis 
euliers de l'efficacité du Synthol, 
c'est.qué celui-ci véritable modifi- 
cateur physiologique en aucune 
facon chimique). d'une région ef, 
d'un organisme, doit être employé 
de facon suffisante pour produire 
cette réaction physiologique avec 
l'intensité .et la 
saires. ; i 

Ceci ‘explique d'ailleurs que les 
applications “timides et les traite- 
ments nôn surveillés par le méde- 
cin ne puissent donner les résul- 
tats attendus. C'est à celui-ci qu'il 
appartient de doser son action et 
de la porter constamment au maxi- 


„s mum en tenant compte de tous lesg 
éiéments que ‘lui fournit l'éxämen | 
palede, aussi bien que 


général du 
Lexamen, 


n'est qu'un premier temps de- T'en- 


semble et que lorsque, par exem-| 


ple, une articulation souffre, c'est 
que tout l'organisme souffre lui 
aussi. : Si IN cé AT À 

Avec le Synthol, comme avec 
toute autre médicalion, il ne faut 
donc jamais négliger d'associer: 
traitement local et traitement gé- 
néral. En même temps que les 
articulations -ou les régions dou- 
loureuses recevront-des applica- 


tions de compresses aussi répétées |: 


et..prolongées ‘que. nécessaires: il 
faudra ‘intervenir sur les centres 
supérieurs, on peut dire toujours, 
et aussi sur les points particuliers 
que l'examen médical montrerait 
justiciables d'applications sous 
forme de frictions ou même de 
compresses. i 


Cettė notion de Pusa 
et scientifique du Synthol paraît à 
première vue compliquer un, peu 
son emploi, elle est cependant Fin- 
dispensablé condition du. succès, 
et- d'ailleurs, malade ‘et médecin 
seront bien vite récompensés de 
leurs efforts. 


LA LUTTE CONTRE LE CANCER |LA-LUTTE CONTRE LA DIPHTÉRIE 


on 
L'assemblée générale de la Ligue 
française contre te Caucer 


de 


La Ligue française contre. le cancer 
a tenu, récemment, dans la salle du 
conseil, à la. faculté de médecine de 
Paris, son assemblée générale, sous la 
présidence de M. Nepoty, directeur de 
l'assistance publique et de l'hygiène, 
représentant le ministre du travail, de 
l'hygiène, de l'assistance et de la pré: 
voyance sociales. : 

‘On remarquait la présènce de MY. 
Brieux, de l'Académie. française ; Jus- 
{in Godart, ancien ministre, président 
de la ligue, et sir John Piltér. > í 
Après la lecture des rapports de M. 
Le Bret, secrétaire général, de Mme 
Hartmann, présidente de la. section 


d'assistance, M. Eugène Brieux, en une 
“courte allocution, rotraça l'activité de 


l'œuvre depuis sa naissance et rendit 
hommage aux dévouements que sus- 
cite la lutte contre ce redoutable fléau. 


tt 
Une lecture du professeur Roussy 
_à l’Académie de médecine 


A l'Académie de médecine, le pro- 
fesseur Roussy a fait une lecture sur 
la lutte sociale contre le cancer dans te 
département de la Seine (banlieue pa- 
risienne) et dans quelques déparie- 
ments voisins, réâlisée par le « Centre 
anticancéreux de la banlieue pari- 
sienne ». 

Ce centre a recu par arrêté du 14 dé- 
cembre 1925 comme attributions, outre 
la banlieue de Paris, les départements 
de Seine-et-Oise, de Seine-et-Marne et 
du Loiret où fonctiontient des consul- 
tations anticancéreuses qui représen- 
tent l'échelon de dépistage et de triage 
des malades et des sous-centres, dans 
certaines villes munies d'hôpitaux qui 
représentent l'échelon intermédiaire de: 
triage et de dépistage. 


Grace à cette organisation ne font: 
tionnant due depuis trois ans, mise sur 
pied avec l'aide des autorités prérecto" 
rales et communales, et surtout avec 
l'appui moral et maternel du conssil 
général de la Seins, les malades ai- 
teints de tumeurs malignes arrivent 


plus tôt et en plus grand nombre aux | tendant à rendre obligatoire la vacci- d 


consultations ce dépistage. 


D —— : 
| ---La- vaccination - 
à l'Hôpital des Enfants-Malades 

: : Rare 

Er aus ed z 9 
Depuis plusieurs années, M. Lere- 
| boulet “poursuit, à- hôpital des En- 
fants malades; l’application dé la- vac- 
cination. :antidiphtérique. par l'ana- 
toxine de Ramon. Sd 
Dans une lecture, qu'il a faite à. 
l'Académie de médecine, il a indiqué 
qu'il avait, avec ses collaborateurs, 
MM. Joannon et Boulanger-Pilet; pra- 
tiqué, de- 19247 à 1928, 17.000: vaccina- 
ons. nn ns si 

Plus de 12.000 enfants ont été vac-| 
cinés depuis deux ans,’ soit au céntre 
de prophylaxie antidiphtérique qu'il à 
créé, en 1927, avec M. Gournay, soit 
an dehors, et ceci a- permis de mon- 
trer, tant aux médecins: qu'aux fa- 
milles, l'innocuité ‘et l'efficacité de la 
vaccination de Ramon, qui devrait être 
généralisée à tous les jeunes enfants. 


«La Semaine-nationale 
de propagande 


~reat 


. A l'occasion de la semaine de ta 
diphtérie, FOffñce national d'hygiène 
sociaie à rappelé que les indigents peii- 
vent se faire vacciner gratuitement 
eontre la diphtérie dans les établisse- 
ments suivants : Es co 
Hôpital des Enfants-Mala 
jours à, 10 heures; - La 
` Hôpüal Trousseau, mercredi, jeud 
vendredi, dimanche à 9 heures; 
= Hôpital Hérôtd; jeudi à 8 h. 80: 
` Hôpital Bretonneau, mardi et jeudi 
à 9 heures:; : 
Hôpital. Saint-Louis (annexe: des en- 
fants), jeudi à 9 h. 30 : 
o Hôvütat..Ambroise-Paré, vendredi à 
9 heures ; 
Académie de 
à 15 h. 30 ; 
Hôvilat de l'Institut.Pasteur, 213, rue 
de Vaugirard, les jeudis à 15 heures. 
5 y oba APP rI: 
La yaccination obligatoire 


Eea 


des, tous les 


i 


Médecine; Chaque jeudi 


T, "UMA ` 


teur G. D., |: 


répétition néces-|, 


examen loëal. C'est pourquoi en:| 
core il est nécessaire de ne pas| 
oubliér que le traitement. local} 


ge intense! 


u UN SLE LATINE 
L donne, samedi 4 mar, à l'Hôtel 
Continental, ‘à 7 i 45 précises, son 
grand dîner de printemps, en lhon- 
neur, des médecins du monde médical 
latin;-actuellement à Paris, sous la pré- 
sidence du professeur Nobécourt, de 
la Faculté de médecine de Paris. 


At 


nr 


aN 
ONNAISSEZ-VOUS GALIPAUX ? Voyez- 
\ le dans l'Habit Vert. Ul est tou- 
jours plus jeune que jamais, plus vert 
que cet ‘habit ? Grâce à la consomma- 
tion qu'il fait des délicieuses Pâtes 


Cérès, de Nice. r 
La $ ps 

GE MALADE accepte d'autant mieux 

une prescription que le traite- 
ment est facile à suivre. C’est pour- 
quoi lės médecins préfèrent arrêter 
leur. choix sur des produits dont la 
manipulation est facile. Parmi ceux-ci, 
nous citerons les Néolides Bottu, com- 
primés ‘pour l'hygiène intime et toutes 
affections gynécologiques offrant l'a- 
vantage dé ne pas tacher et d’être dis- 
crètement parfumés. 


Aa 
HÉRAPEUTIQUE ACTIVE ET SPÉCIFIQUE 
DES: STAPHYLOCOCCIES. 

Pour agir activement contre les sta- 
phylocoques, agents! pathogènes des 
staphylococcies, © groupe nosologique 
où se rassemblent fwroncles, anthrax, 
impetigo, sycosis, achés suppurés ou 
tendant à: là"Suppuration,' bon nombre 
d'éntertrigos, d'ecsémas suintants. 

L'idéal est d'attaquer l'agent causal 

au moyen d’un principe spécifiquement 
destructeur du staphylocoque et sāns 
action nocive. Sur. les tissus. 
.. Cet idéal est atteint par l’emploi 
d’un ‘bactériophage antistaphylococci- 
que l’on trouve incorporé dans la pom- 
made: DERMO:-STALYS, du, docteur 
Pierre Wagon. : ; 

ENARDS ‘ARGENTÉS ET RENARDS BLEUS. 
; Ce sont les immenses étendues du 
Canada qui fournissent les plus beaux 
spécimens de ces fourrures si recher- 
chées:par la femme élégante, et on dit 


dé la Madeleine, vient de recevoir du 
pays d’origine un lot important de ces 
péaux précieuses que, par suite de ses 
achats directs, il vend actuellement à 
des prix. très intéressants. . 

a annn 
poan -se recommande de lui- 
Ls même pour les enfants après le 
sevrage et pendant la croissance. 

En venté au Chocolat Foucher, 126, 
rue du Bac, Paris. 


MAMA | 

"EXPOSITION ORGANISÉE . par l'Office 
commercial pharmaceutique à 
la dernière:foire de Lyon, fut inaugu- 
rée par le professeur Morel, délégué 
du doyen de la Faculté de Lyon, en- 
itouré de diverses personnalités. médica- 
les et pharmaceutiques. 


Chaire de clinique médicale 
à la faculté de Paris 


M. Marcél:Labbé, professeur de patho- 
ogie et thérapeutique générales à tla 
faculté de médecine-de l’université de 
Paris, professeur -à lune des chaires 
de clinique médicale à ladite faculté, 
qui était occupée. par le professeur 
\Vidal: décédé. : 


Elles se tiendront du 9 au 14 juin 
prochain 


— 4 e— 


| Les Journées médicales de Paris 
organisées par la Revue médicale fran- 
leaise. auront lieu de 9- au 14 juin 1929 
let sont ouvertes à’ tous les médecins 
français et étrangers, ainsi qu'aux étu- 
diants en. médecine: 

Le bureau du comité est constitué 
de-la façon suivante : 

Président : le professeur Delbet;` . 
- yice-Présiderits : les professeurs Ser- 
gent et Desgrez > 

Commissaire général 
Balihazard; : “ è 

Secrétaire généra 
Tivier; 

Secrétaire généra adjoint : M. Deval, 


: lé professeur 


: le docteur Léon 


detine; ’ à 

Trésorier : le docteur Léon Girour. 
ancien chef: de clidique à la Faculté 
ide: médecine: sA ER 
Les: journées se, dérouleront au Pa- 
Jais des expositions de la Ville de Paris 
gée une exposition sous la patronage 
du comité francais des expositions et 
sous da. direction de M. Jean Faure, 
président du syndicat des fabricants 
de produits pharmaceutiques. L'après- 
midi, diverses conférences ‘seront fai- 
tes à là nouvelle salle du palais des 
expositions par les professeurs Delbet 
et Sergent, par le docteur Lesné, mé- 
decin des hôpitaux, etc. 

Le matin un programme, judicieuse- 
ment établi, permettra aux adhérents 
de suivre les démonstrations pratiques 
avec le concours de tous les chefs de 
service, dans les cliniques de la Fa- 
culté et dans les hôpitaux publics et 
privés, l'Assistance publique, l'Institut 
Pasteur, l'Institut du radium, etc. 

Le: programme scientifique est ainsi 
fixé: à 

Le lundi 10 juin. à 15 heures : Le pro- 
fesseur Delbet : Du-rôle biologique des 
sels halogènes de magnésium. 

Le lundi 10:juin, à 16 heures’: Confé- 
rence par un- professeur étranger, 

Le mardi 11 juin, à 15 heures. — Le 
professeur Sergent : Bronchectasies 
‘apcédées et abcès pulmonaires bron- 
chectasiants. ; 

Le mardi 11 juin; à 16 heures : Con- 
férence. parun professeur etranger. 

Le mardi 11 juin, à 17 heures. — Au 
Bourget : Organisation, sous le patro- 
nage du ministre de lair, d'un, pro- 
gramme intéressant d'aviation sani- 
faire avec le concours du service de 
santé. militaire... Le programme com- 
plët sera publié ultérieurement. 
` Le mercredi 12 juin, à 15 heures. — 
Docteur. Lésné + Causes et traitement 
du rachitisme, . ; 

Le mercredi 12 juin, à 16 heures. — 
Professeur: Leclerc: de Lille : L'examen 
médical pré-nuptial. 

Des fêtes et des excuřsions s'ajoute- 
ront aux/travaux scientifiques des jour- 
nées médicales de Paris.. ; 

La cotisation est fixée à 50 francs 
pour les ‘médecins ‘français et étran- 
gers, ainsi gue, pour les étudiants 
étrangers participant aux journées mé- 
dicales de “Paris: 20 francs pour les 
internes des hôpitaux et les étudiants 
en médecine Français ; 20 francs pour 
les -femmes-ou. enfants dés membres 
des Journées médicales. TE ETR 

S'inscrire et envoyer le montant des 
cotisations au ‘docteur Tixiér, 18, rue 
de Verneuil. Compte COuUTant-postal 
1155-60 Paris. à cn - 

Pour les officiers de reserve du corps 
de santé, le durée des Journées médi- 
cales comptera comme période d'ins- 
truction et comportera les réductions 
habituelles des tarifs: de Chemin de.fer. 

Adresser les demandes de convoca- 
tion soit-aux directeurs des services de 


. M. Henri Guernut,"député de l'Aisne, | 
vient de déposer.une proposition de loi | 


Le 


nation antidiphiériqué. : 


santé des régions teiritoriales (Armée 
métropolitaine et Colonies), soit à la 
irection centrale An’ Service de ‘santé 
au ministère de Ja MATMe, =. 


que le fourreur E. Blondell, 11, place |. 


Un: récent décret. vient de nommer 


chef de laboratoire à la Faculté de mé- 


(porte de Versailles), où sera aména- ! 


| 
| 


| 
à. cet efiet. 


mw a 


AR 


ÉCONOMIQUE 


: ee 

Beaucoup de personnes nésitent en- j 
core à faire l'acquisition d'une auto- i 
mobile, malgré les services que celle- 
ci pourrait igur rendre. L'exemple de! 
ceux qui l'ayant adoptée en tirent le 
plus grand profit ne suffit pas à les! 
décider et la plupart redoutent d'avoir 
à supporter des dépenses excessives. 
C'est là une crainte non justifiée, car 
l'automobile est devenue le moyen de 
transport le plus pratique et’ le plus; 
économique. Mais elle est avant tout 
un instrument de travail, et comme 
tel doit posséder toutes les qualités 
que l'on exige de ce dernier. Il faut 
donc dans son choix s'entourer de 
toutes les garanties. i 

Nous reconnaissons volontiers, par | 
exemple, que les camions de gros ton- 
nage, indispensables pour certaines in- j 
dustries, sont par contre fort dispen- 
dieux pour toutes celles qui n'ont à 
transporter que des marchandises de | 
poids relativement faibles. « Ne pre-| 
nez pas un camion pour transporter + 
un mouchoir », a dit spirituellement | 
Baudry de Saunier, le grand technicien | 
de l'automobile, et cette boutade est 
des plus justes. 

Chaque besoin nécessite une voiture 
appropriée, c'est ce qu'ont compris de- 
puis de tongues années les usines Ci- 
troën qui sont efforcé de réaliser 
sur un châssis de tout premier ordre 
une gamme complète de carrosseries, | 
capables de s'adapter aux exigences | 
les plus diverses, et susceptibles de j 
transporter aisément les marchandises | 
les plus encombrantes. 

Nous citerons particulièrement : le 
plateau, la plateforme, la camionnette 
bâchée et.le fourgon de livraison. Tous 
ces véhicules, grâce à leur moteur 
puissant, peuvent tenir une vitesse 
moyenne élevée et passer sans effort 
dans les plus mauvais chemins, leur 
voie large leur assurant. une stabilité 
parfaite. Leur aptitude à grimper allè- 
grement les côtes les plus rudes est des 
plus remarquables. 

Consommant peu de carburant et de 
pneus, robustes, faciles à entretenir. 
et, ce qui ne gâte rien, élégants, ils 
bénéficient en outre de l’organisation 
Citroën vraiment inégalable (vente à 
crédit, stock de pièces de rechange, 
facilité d'échanger rapidement un or- 
gane par un autre, réparations à prix 
fixe et connu d'avance, etc.) 


i 


la condition essentielle de toute pro- 
duction et de toute consommation, paT- 
tant de toute industrie, de toute ri- 
chesse et de tout bien-être. . 

Aussi, n'est-il pas exagéré de dire 
que la 10 CV Citroën C. 4...1 tonne, qui 
permet d'effectuer de la façon la plus 
parfaite le transport rapide et écono- 
mique des marchandises, a résolu un 
des plus importants problèmes de no- 
ire époque. 


EE gear gerer true | 
LES SIÈGES BEAUMARCHAIS 


Fauteuils cuir patiné 
depuis 180 fr, 
Demander le catalogue franco 
113, bd Beaumarchais, Paris (3°) 
(au fond de la cour) 


; ABONNEMENTS 
“seine 6? Seine-et-Oise | France et Colonies 
Ün AR ss. 10 fr. 60} Un an susse 11 fr. Du 
a Six mols sesse 6 fra D| Six mois os 6 fr. 60 
z Trois mols … Sfr. »| Trois mois … 3 fr. On 
Un mols a... ffr. 601 Un mois sesse 2fr. »n 
ETRANGER n 
* pays accordant la réduction sur les tarifs postaux; 
BON aB sso 17 fr. ») Trois mois … 4 fr. 50k 
a gix mols s... 8fr. 60! Un mols 2 tr. 605 
2 Autres pays: Un an: 22 fr. six mols: 11 ir.; x 
trois mois: 5 fr. 60; un mois: 3 francs = 
Changement d'adresse sans frais 
Joindre toujours ła dernière bande du journal 
Toute- la publicité, quelie qu'en 
soit la forme, est toujours insérée 
sous ce filet Mat FERRER 
Le « Siècle Médical » n'accepte 
aucune publicité de specialités 
pharmaceutiques s'adressant di- 
rectement au public. i 
Le « Siècle Médical'» se réserve 
la faculté de refuser toutes annon- 
ces dont le texte ou l'objet lui 
paraîtrait douleuT, ou qui ne cor- 
resnondrait pas à la qualité de ses 
lecteurs. " 
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CHANGEMENTS D’ADREÈSSE 


Les membres au corps médical ins- 
| crits au service 
sont invités à faire part də leur nou. 
velle adresse lorsqu'ils changent de ré: 
sidence. 

Havoyer i: 

4 L'ancienrie adresse pour supprimer 
le service périmé ; 

20 La nouvello adresse. 

Ce changement est absolument gratuit 


| Mort du docteur Louis Guinon 


| Re ques 


| 

On annonce la mort du docteur! 
ı Louis Guinon, ancien médecin de l’hô- 
pital Bretonncau. Il avait été le fonda- 
teur, avec Grancher et Lannelongue, | 


| de l'Œuvre Grancher, dont il fut long-| 


temps le secrétaire général. TI joua un 
rôle capital dans l'évolution de la mé- 
decine Sociale et collabora avec Méry |! 
dans ce but. | 


Inauguration d’un dispensaire 


Vendredi 19-avril dernier a eu lieu 
l'inauguration officielle du dispensaire 
et des services de consultations de la 
Mutualité maternelle de Paris et de la 
santé de l'enfance, 18, rue Salneuve, 
Paris (1%), par M. Oberkirch, sous-se- 
crétaire.d'Etat au ministère du travail, 
de l'hygiène et de la prévoyance £0- 
ciales. \ 


Un don de la’ chambre de commerce 

: dè Paris 

à Phôpital français de Bruxelles - 
| 


Sur la proposition de son bureau, 
la Chambre de commerce de Paris a 
décidé de faire don d'une somme de! 
10.000 francs à l'hôpital français « Rei- 
ne-Elisabeth », actuellement en cons: | 
truction à Bruxelles, et qui est desti- 
né à recevoir des malades français et 
belges. ; ; 


VACANCE DE CHAIRE 


ne 


La chaire dé pathologie et thérapeu- 
tique générales de la faculté de CEE 
ċine de l'Université de Paris a été dé- 
clarée vacanté à la date du 24 avril 
dernier. 

Un délai de vingt jours à 
cet 
pour faire valoir leurs titres, 


; partir de 
te date est accordé aux candidats | 


DISTINCTION HONORIFIQUE 


Médaille offerte à M. LéopoldLev 


Sous le patronage du professeur Achard, des 
docteurs Barth, Bensaude, Blondin, Benjamin 
Word, Dartigues, Galliot, Laiguel-Lavastine, Mac 
Sédiliot et de Madame le 


Auliffe, Pauchet, 


Vouaux, les amis, les collègues, Non i 


auditeurs et les disciples du docteur Léopuid-Lévi 
sont heureux, à l'occasion de Si prométion: au 
grade d'ofûcier de la Légion d'honneur, de lui 
témoigner leur admiration et leur sympathie, en | 
consacrant son haut enseiguement par une mé. 
daille commémorative. i 
-Cette médaille, que le Maitre: Antoiñe Bour- | 
delle à désiré composer, sera gravée par Audré 
Lavrillier, 

Mme. Jourda, 10, rue Puvis-de-Chavanres (17°), 
recueillera ies adhésions et les sommes adressées 


du « Siècle médical » | 


VEN DE TRANSPORT 


Un moyen de transport commode est | 


| 


| 
| 
| 
| 


1 
| 


Jusqu'à présent, on a peu pratiqué 
une véritable. bafnéothérapie. marine, 
et du point de vue médical, le ‘bain 
sur la plage, s'il est parfait pour les 
sujets . robustes, ne constitue le plus 
souvent qu'un sport qu'on doit parfois 
interdire à ceux gui, sans être des ma- 
lades, doivent être ménagés: 

Le Casino de. Dinard Vient d'inaugu- 


ae innovation. C'est une piscine de 
25 mètres sur 12 alimentée d’eau -de 
mer sans cesse renouvelée, filtrée et 
m à température constante 
RD )y š 

On conçoit aisément tout l'intérêt 
que présente ce genre d'établissement. 
ii permet le bain.marin quelle que soli 
la température @xtérieure, ce qui, pour 


S 
2 


rer dans cet ordre d'idée une intéres- | 


Be 99. 


LA PISCINE DU NOUVEAU CASINO ‘DE DINARD 


les ‘enfants surtout, présente un gr 
avantage. Pe 
Pour les adultes, une installati 
hydrothérapique complète permet d'a 
joindre du bain marin toutes les p 
tiques usitées en balnéothérapie géné 
rale: douchage,sudation, massage, etc 
Le médecin pourra donc organis 
grâce à cette installation, un trai 
ment rationnel que le bain de pl 
|ne; permet aucunement, en -tai 
‘pratiquer par les services médicaux 
l'établissement ‘tous les traiterne 
| qu'il voudra: combiner. > 

IL n'est pas douteux que cette ins 
tallation unique en Europe soulève 
un gros intérêt chez les médecin 
donnera satisfaction à une clientèle 
qui personne n'avait pensé jusqu 
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CLINIQUE MÉDICALE 


pour enfants infirmes 
(Boiteux, Paralytiques, Arriérés, Épileptiques 
Docteur Jules GASTON 
« LA PETITE AFRIQUE » 

104 route Nationale 
Beaulieu-sur-Mer (A.-M.) 
Pension, traitements. Tout compris 
Prix modérés, 
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De Chambine, dOuzouville et Thiellement 

58, rue Lafayette, Paris 
INCENDIE — ACCIDENTS — VOLS 
VIE et RENTES VIAGERES — AUTOMOBILES 
Assurances diverses intéressant spécialement le 
Corps Médical, garantissant la responsabilité 
professionnelle et l’allocation d’un capital en cas 
d'accident tant professionnel que provenant de 
toutes autres causes. 


hine à coudre parfaite 


CHOIX DE JOLIS MEUBLES 


rentermant ia machine 


Liste de nos agents 
et catalogues france 


404, Bd Sébastopol — PARIS 
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e Aux Portiques » 

14, av. des Obamps-Klysées 
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grand confort, 1 95 fr 


,Grmes nouvelles 
Depuis... 
EXPOSITION UNIQUE | 
200- Modèles en ateiler ` i 
* CONSTANT 
Fabricant, 42, rue Chanzy, PARIS, 116, fl 
Catal. s. dem. ouv. samedi toute là journée i 


LEURS GRANDES QUALITES 
ONF FAIT LEUR GRAND SUCCE 


TAPIOCA 


Véritable | 


NAVIRE BILLARD | 


est un aliment de tout 1". ordre pour 
ENFANTS ` je 


MALADES . ne 
les VIEILLARDS 


| MARLYS-Finn| 


Manteaux de VISON, ASTRAKAN 
RENARDS ARGENTÉS * : 
uux prix défiant toute concurrence. 


MAISON DE CONFIANCE 
2 


6, rue de la Pépinière (PI. St-Augustin) | 
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LA VIE HOSPITALIÈRE 
à EN ANGLETERRE 


L'exposé du D: Graham Little 


E 


[SUITE DE NOTRE ARTICLE DE 1" PAGE] : 


» Le King Edward's Fund émet des 
uggestions, comme je viens de vous 
je diren; il étudie celles qui lui sont 
faites, décide des améliorations à ap- 
orter à certaines institutions, tour 
cla en plus de son but principal, celui 
de recueillir largent et de le centrali- 


“or. L'année dernière, le Fund a va 


asser dans ses caisses 4 millions de 
livres sterling, ce qui est un joli chif- 
ifte. Aussi son prestige augmente-t-il de 
“our en jour et les dons généreux af- 
uent. Je vous dirai encore que le Fuud 
créé un système d'assurances médi- 
gales pour les travailleurs, dénommé 
saturday Hospital Fund. Ce système 
ermet aux ouvriers qui y souscrivent 
fans la mesure de douze shillings par 
n de se faire soigner dans les hôp - 
faux volontaires en ne payant pour le 


aitement recu que des sommes tout| 


fait minimes. ; 

» Tel est, brièvement exposé, le fonc- 
onnement des hôpitaux volontaires. 
Mravaillant parallèlement, il y a aussi 
es hôpitaux d'Etat, mais ceux-ci he 


tière disposit. SO] 
coté, a manifesté le plus grand désir 
è voir ses blessés et malades se faire 
soigner par les volontaires plutôt que 
par ies institutions purement gouver- 
ementales. Naturellement, les hôpitaux 
ont dépensé la plus 
grande partie de leurs ressources, à tel 
oint qu'en 1921 le gouvernement se 
oyait dans l'obligation de faire voter 
crédit d’un demi-million sterling 
our permettre aux institutions appau- 


{vries de joindre les deux bouts. Depuis, 


ainsi que vous: l'avez noté 


tout | à 


 Mineure, la situation a changé et il est 


ossible de dire aujourd'hui que bon 


Miombre d'hôpitaux volontaires ont à 


: Meur crédit des sommes parfois consi- 
Jdérables. 


moins fréquentés par la population, 


» La récente législation a menacé un 


Minstant cette indépendance des hôpi- 
Maux volontaires. 


mais beaucoup 


37. 
H 


L» A côté de ceux-ci, 


y a, comme on le sait, les hôpitaux 


Etat, placés jusqu'ici sous le con- 
Mtrôle de la Poor Law Administration 


l'organisation se rapprochant de l'Assis- 
jance publique française, mais nulle- 


ment centralisée puisqu'elle dépend des 


À municipalités). Ces hôpitaux, dont la 


Elisabeth, dépendent entièrement 


réation remonte à l'époque de la reine 
fe 


TEtat. Leur but est totalement diffé: 


rent de celui des hôpitaux volontaires, 


: Mpuisaue ces établissements sont tenus 


VALLIS | 
GUESDE 


E LYON D 
E SAXE 


2EUGEOT 


fles 


{breux que les volontaires 


de recevoir les pauvres, les destitués, 
miséreux, les chemineaux, etc. 
Cette admission entraîne d’ailleurs le 
classement dans une situation sociale 
très inférieure, et c’est pourquoi les 
Britanniques n'ont recours aux hôpi 
faux gouvernementaux qu'à la der- 
nière extrémité. 

» Ces établissements sont plus nom- 
; ils possè- 
dent aussi plus de lits qui ne sont pas 


Mioujours occupés par des malades. 


>» Ja loi de gouvernement local a 
cherché à changer tout cela. Par ce 


fbil, qui -n'attend plus que sa ratifica- 


jir patiné! 


UNIQUE 

n afeiler i 
j: u 

"ANT. 

RIS, 118. À 

là journée i 


bill pour l'Ecosse est. plus 


tion définitive par la Chambre des 
lords, l'administration des. hôpitaux 
d'Etat passe directement sous le coa- 
municipaux (à Lon- 

i du London County 


currence entre les deux sortes d'établis- 
sements hospitaliers. ? Les conseils Mii- 
nicipaux aliaient-ils chercher à avoir la 
haute main sur les hôpitaux vôloc- 
taires? C'est de là qu'est partie la 
controverse qui a eu son écho à la 
Chambre des communes et aux Lords. 
J'espère sincèrement que la victoire 
est maintenant acquise pour les hôpi- 
taux volontaires. En effet, il a ete 
prévu, à la suite de longs débats, que 
les hôpitaux des municipalités (ce sera 
là leur nouveau nom) ne pourront 
s'agrandir ou augmenter leurs activités 
sans consulter au préalable l'hôpita! 
volontaire le plus voisin, afin d'éviter 
uné concurrence qui serait, pour dire 
le moins, des plus regrettables. Ce 
point est cependant resté assez obscur 
dans la loi concernant l'Angleterre. le 
explicite, 
puisqu'il prévoit sans ambiguité qu'u- 
vant de construire de nouveaux éta- 
blisseméents les municipalités devront 
s'entendre. avec l'hôpital volontaire le 
plus rapproché et qu'encore le Parle- 
ment Sera consulté avant que la per. 
mission de construire puisse être don 
née. 

» De cette facon, l'indépendance des 
hôpitaux volontaires est sauvegardée et 
leur principe de fonctionnement reste 
le même. Il y a, en effet, une énornmie 
différence entre des institutions dont 
tous les services médicaux ou d’admi- 
nistration sont donnés à titre gracieux 
par ceux qui y consacrent une bonne 
partie de leur existence et l’organisa- 
tion des hôpitaux municipaux ‘placée 
Sous le contrôle de l'Etat, par l'inter- 
Mmédiaire du ministère de l'hygiène, le- 
quel fait toutes les nominations de pra- 
ticiens et de personnel, sans que ces 
derniers aient le moindre sens de 1i- 
berté individuelle. Combien est diffé. 
Tente la situation d'un médecin don- 
nant gratuitement ses soins dans un 
hôpital volontaire, avec le sentiment 
qu'il ne dépend que de lui d'y faire 
toute sa carrière l... » 
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-Te centenaire du chirurgien viennois Billot 


IL A ÉTÉ CÉLÉBRÉE A VIENNE LE 26 AVRIL DERNIER 


Le 26 avril, on a célébré à Vienne le 
centenaire de la naissance d’Albert- 
Théodore Billroth, illustre chirurgien 
viennois du siècle dernier. Le nom 
de Billroth est connu du monde médi- 
cal de tous les pays, grâce à ses nom- 
breux travaux dans les domaines de ia 
chirurgie pratique, l’histologie et l'ana- 
tomie pathologique. C'est à lui, en 
effet, qu’on doit la connaissance de ja 
circulation, capillaire intrasplenique, 
de la structure des ganglions lympha- 
tiques, quelques données sur l'ossifica- 
tion. Histologiste et anatomo-patholo- 
giste au début de sa carrière médica'e 
Billroth est devenu plus tard un des 


$ 


plus remarquables chirurgiens de son 
temps. Ce fut l'époque de l’introduc- 
tion de l’antisepsie, dont Billroth était 
l'ennemi au début, et dont il devint 
un des plus fervents partisans. 
Connu déjà par son vaste Traité de 
pathologie et thérapeutique chirurgi- 
cales. son Introduction à la chirurgie 
pratique, ses travaux sur la fièvre des 
blessés, il entreprend, grâce aux pro- 
grès de l'antisepsie, des opérations 
telles que la résection ostéo-plastique 
du maxillaire inférieur, l’extirpation 
du larynx ; il règle la technique de la 
chirurgie gastrique et intestinale, en 


particulier de la résection. du pylore. 

Il avait fait ses études à Göttingen, 
Zurich. Cependant cette orientation 
à Berlin, à Vienne et à Paris : il fut 
successivement agrégé et professeur 
aux universités de Berlin, de Zurich 
et de Vienne. 

Deux ‘faits ont influencé et orienté 
la carrière de Billroth. A son retour de 
Paris, où il à pu suivre des cours d2 
perfectionnement, Billroth s’installe 
comme médecin à Berlin. Au bout de 
deux mois. il renonce à l'exercice libre 
de ia médecine. faute de clientèle, et se 
consacre aux travaux d'histologie et 
d'anatomie pathologique. Ceux-là lui 


valent une place d'agrégé à Berlin et 
ensuite une chaire à l’université de 
trop scientifique de son esprit lui vaut 
un autre échec quand, professeur de 
pathologie externe à Vienne, il fit aux 
étudiants un enseignement de chirur- 
gie trop théorique. Í 

C'est à partir de cette époque que 
Billroth se consacre entièrement à la 
chirurgie et conquiert rapidement une 
place importante. 

Savant et praticien de première va- 
leur Billroth était un homme d’une? 


grande culture générale, Il fut un mu- 
sicien de valeur, connu de son époque. 


Les collèges de médecins en Espagne | 


e 


[SUITE DE NOTRE ARTICLE DE 1" PAGE] 


Les collèges de médecine ont pour 
objet et pour mission : ; 

De défendre les droits et les privilè- 
ges des médecins et de soutenir leur 
indépendance et leur dignité devant 
les conseils municipaux et les auto- 
rités ; 

Dé maintenir la’ bonne confrater- 
nité et de veiller à l'observation des 
règles. déontologiques ; 

D'aider les autorités dans les en- 
quêtes d'ordre technique qui leur sont 
demandées ; 

De poursuivre devant.les tribunaux 
les délits d'exercice illégal ; 

De répartir avec équité entre les 
membres les charges fiscales. En 


effet, ce n'est pas le gouvernemenr, 


qui fixe,pour chacun l'impôt- corres- 
pondant à notre impôt des patentes. 
T! fait connaître au Collège des méde- 
cins la somme globale que celui-ci 
doit faire parvenir au fisc, et c'est ie 
collège qui, classant les médecins par 
catégories, suivant leur situation et 
leur clientèle, fixe la somme que de- 
vront acquitter les membres de cha- 
que catégorie. 

Ce sont les collèges de médecins 
qui fournissent seuls aux praticiens 
les timbres qu'ils sont obligés d’ap- 
poser, sous peine d'amende, sur ies 
différents actes officiels, certificats de 
toute nature, etc., Ce sont eux qui re- 
mettent à chacun de leurs membros 


le carnet spécial pour les ordonnan-. 


ces de toxiques et de stupéfiants ; 
c'est le collège enfin qui traile avec 
les autorités toutes les. questions sa- 
nitaires et. impose à ses membres 
l'observation des décisions prises 
‘maladies infectieuses, déclaration 
obligatoire, statistiques sanitaires, 
etc.). Les collèges sont les interme- 
diaircs officiels entre le gouvernement 
et les médecins. 

C'est devant le collège que se ré- 

| glent les différends entre médecins el 
clients en cas de contestation d'hono- 
raires, et c’est lui qui est consulté par 
les tribunaux si l'affaire est portée en 
justice. 

La « collégiation » est obligatoire 
après huit jours d'installation dans 
le pays où on a l'intention d'exercer. 
Les médecins qui sollicitent leur ad- 
mission doivent présenter leur dı- 
nlôme et, dans le cas où ils changent 
de province, fournir un certificat 
constatant qu'ils ont acauitté leur co- 
tisation et rempli correctement leurs 
devoirs professionnels. Le conscii 


d'administration peut procéder quz: 


enquêtes qu'il jugera nécessaires ci 
méme refuser l'admission lorsque les 
certificats présentés ne lui paraîtroni 
pas légitimes, lorsque le 


candidat 


n'aura pas- acquitté ses. cotisations 


ou qu'il aura été l’objet d'une con: 
damnation criminelle ou collégiale, ou 
lorsqu'il aura commis quelque faute 
contre la morale professionnelle. 

Les difficultés: entre confrères doi- 
vent être portées devant le conseil 
d'administration. Le collège doit être 
informé de tout changement de domi- 
ere 
` Nous passons sur l'organisation in- 
térieure. nomination du président ei 
des membres du conseil et sur leurs 
attributions, pour aborder la question 
des moyens disciplinaires dont. dis- 
pose le collège conformément à l'arti- 
cle 80 de la loi de santé et au para- 
graphe 3 de l’article 85. i 

Lorsque le.collège aura. connais- 
sance directement; par suite de 
plainte où de réclamation, ou indirec- 
tement, qu'un de ses membres ne se 
comporte pas conformément aux rè- 
gles et devoirs Sociaux, profession- 
nels et légaux, il pourra user d'une 
des sanctions suivantes, étant enten 
du que la sanction doit correspondre 
a la gravité de la faute et qu'il n’y a 
pas lieu de suivre l’ordre progressif 
ci-dessous indiqué : 

Avertissement verbal ou écrit de 7a- 
ractère privé ; réprimande avec ins- 
cription au procès-verbal ; amende de 
125 à 500 pesetas et rapport au gou- 
verneur de la province ; enfin expul- 
sion du collège et Suspension tempo: 
raire du droit d'exercer. 

Ces deux dernières peines ne seront 
appliquées. qu'en cas de faute grave 
ou de récidive, et à la majorité abso- 
iuc. Dans tous les cas, Pintéressé de- 
vra être entendu et pourra faire appei 
devant un jury composé de neuf re 
présentants désignés au début de cha- 
que année par les différents colièges 
et élus au suffrage secret. Leur déci- 
sion sera portée dans les trois jours 
a la connaissance du ministre de l'in- 
térieur qui, dans la semaine, donnera 
son approbation. 

Pour. donner une force morale plus 
grande aux collèges de médecins et 
surtout pour les mettre en état de 
discuter avec le gouvernement par 
l'intermédiaire d’un organisme qui 
représenterait le corps médical tou: 
entier, le docteur Sanchiz Gergon, de 
Valencia, réussit à créer, il yv a quei- 
ques années, ja Fédération des coiïiè- 
ges de médecins, dont il fut le prē- 
mier président. À sa mort, ce fut le 
docteur Sanchiz Bañus, président du 
Coïiège de Madrid, qui fut choisi pour 
lui succéder dans sa lourde tâche, au 
moment où on envisage en Espagne 
l'institution des assurances contre tes 
maladies, des assurances mater- 
neiles, etc., où il y a exceso. de medi- 
cos, exceso de caridad. — I. M. 
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LE NOUVEL HOPITAL FRANÇAIS 
A NEMNORE 
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Ces chambres seront réservées aux 
personnes ayant de petites ressources 
qui, ne voulant accepter une aumône, 
ne peuvent toutefois faire les frais 
d'un confort de luxe. 

Le service de radiographie et de ra- 
diothérapie du « French-Hospital » est 
considéré comme l'un dés plus moder- 
nes, et son service d’'immMunologie est 
très remarqué. ù à 

Un bâtiment entier sera consacré à 
une école et maison d'habitation d'in- 
firmières, pouvant en recevoir une cen- 
taine et comprenant des laboratoires, 
des salles d'études et de récréation. 

À Un service pour les enfants y est ins- 
allé. 

En 1882 le « French Hospital » dé- 
pensait 2.923.03 dollars par an pour 
180 malades et le prix moyen par Jour 
et par tête était de 0 dollar 82. Ses ds- 
penses annuelles, en 1925-26, S'élevaient 
à 238.724,28 dollars pour 2.733 malades 
et le prix moyen par malade est de 
5 dollars 13. ps 

Cet hôpital est considéré comme 
étant l'hôpital le plus économiquement 
administré de toute la cité. 


LA VARIOLE EN EUROPE 


ee 


Angleterre et Pays de Galles 


973 cas ont été déclarés pendant ta 
semaine se terminant le 6 avril, contre 
318 pendant la semaine correspondante 
de l’année précédente. Quinze de ces 
cas se sont produits à Londres et 42 cas 
dont 1 suivi de décès, à West-Ham, un, 
des faubourgs de Londres. Il y a eu 
1 cas à Liverpool, 30 à Northampton 
et 37 cas dans le Pays de Galles. 

Pendant la semaine se terminant le 
13 avril, les cas de variole se sont éle- 
vés à 339. ` 

Ecosse 


-Un cas de variole a été déclaré à 
Glasgow pendant la semaine se termi- 
nant le 6 avril. Le service -sanitaire Ce 
Glasgow nous signale que ? malades 
atteints de variole, dont 2 cas gräves, 
ont été débarqués le 4 avril du paque- 
bot Tuscania. Le bateau venait de 
Bombay et avait débarqué un malade 
atteint de variole à Marseille, le -27 
mars ; tous les passagers et les mem- 
bres de l'équipage Ont été vaccinés 
pendant le voyage de Marseille à Li- 
verpool où le bateau est arrivé le 
1° avril. Pendant le voyage, 210 pas- 
sagers ont quitté le bateau à Marseilie 
et 650 à Liverpool et 8 passagers seule- 


ment sont restés à bord jusqu'à Glas- | 


gow. 


Treize cas ont été déclarés à Glasgow |. $ 


pendant la semaine Se terminant le 
13 avril. - i 

(Communiqué officiel de la séction d'hygiène 
de la Société des Nations). i 


VIe. CONGRÈS DE LA SOCIÉTÉ 
INTERNATIONALE. DE CHIRURGIE 


Il aura lieu à Varsovie- du 22 au 25 
juillet prochain sous le haut patro- 
nage de M. Ignacy Moscicki, prési- 

dent de la République polonaise 


Le 8° congrës de la Société interna- j 


tionale de chirurpie aura lieu à Varso- 
vie du 22 au 25 juillet prochain sous 
la présidence du professeur H. Hart- 
mann, dans les locaux du Palais du 
conseil. cn. i 

-Voici le programme 
Congres ins ee CRU a 

PREMIÈRE Esnia —Empolie post- 
opératoire (Causes et mécanisme). 

Rapporteurs MM. Chiasserini 
(Rome), Forgue (Montpellier), Govaerts 
‘Bruxelles); Matas (New-Orléans), Ris: 
ter (Zurich). ; 

DEUXIÈME QUESTION. — Résection de 
l'estomac. 

Rapporteurs : MM. Bartrina (Barce- 
lone), Baldo Rossi et Scalone (Milan), 
Lardennois (Paris), Ribas-Ribas (Bar- 
celene), Schœmaker (la Haye), Puig 
Sureda (Barcelone). 

TROISIÈME QUESTION. 
Basedow. 

Rapporteurs : MM. Berard. (Lyon), 
Crile (Cleveland), Noguchi (Beppu-Ja- 
pon), Troell (Stockholm). : . 

QUATRIÈME QUESTION. — Chirurgie ré- 
paratrice de la hanche. 

Rapporteurs : MM. Ashhurst (Phila- 
delphie), Hybbinette (Stockholm), Ma- 
thieu (Paris), Putti (Bologne 

Des réceptions et des excursions eit 
Pologne s’ajouteront à ce congrès, dont 


Maladie de 


le secrétaire est le docteur Wojcie- 


chowski, 59, rue Nowogrodska. 


Voyage en Tchéco-Slovaquie 
organisé par l'Association 
amicale des Croix de guerre 


e 
Un voyage en Tchéco-Slovaquie, ori 
ganisé par l'Association amicale des 


tique: du: 


WA 


Croix de guerre, aura lieu du 31 août 


au 13 Septembre prochain, sous la di- 
rection du docteur Pagnier, vice-prési- 
dent de l'Association. 

Une classe unique est prévue et le 
prix du voyage qui doit être payé à 
l'inscription est de 2:880 francs; le 
nombre des adhérents est limité à 300. 

Les inscriptions sont reçues chez ‘le 
docteur Pagnier, 14, Cours de Vin- 
cennes ;: chez Mme Richard, 2, rue 
d'Amsterdam ; au siège social de TAs- 
sociation, 28, boulevard de Strasbourg, 
à M. L. Fortoul, secrétaire général. 

Ce voyage comprendra entre autres 
la visite de Carlsbad, de la Forêt vierge 


de « Boubin », des Alpes de Slovaquie, | 


de Brno et de Vienne. 


ÉCULLLLCOPLLCOPPECEECELT LE) LCL LCL LL) sH 


æ 


Si vous entretenez 
votre AUTO vousmême 
vous ne pouvez 


savoir combien le CAE : 
simplifiera votre tâche 


AIURSDUNSSSSEUPNNNBUNNENCNNNNNNLENMICENNIUNEUSSENSENCUSLNTILHEUNUNOANTENT 


E 
ÉCOLE DE CHIRURGIE DENTAIRE Eroe STOMATOLOGIE DE PARIS | 


Dispensaire Dentaire de l'Administration Générale 
de l’Assistance Publique à Paris 
45 = 47, bouley-rd Voltaire PARIS (XI° arrdt} 
. Téléphone : Roquette 04-52 
Directeur : Docteur 1. LEBEDINSKY %*# 


Stomatologiste de Puepital Cochin 


N CONFRERE Parisien ayant été particuliè- 
Il rement saisfait, d’une garde-malade, Mile 
MHIERY, serait reconnaissant à qui lui procu- 
rerait son adresse actuelle. Répondre au journal. 

bonne . moralité, avec 


JEUNE MENAG enfants. Banlieue. Désire 


adopt" bébé av.somme. Soins 1°" ordre. Ecr. Michel, 
16 bis, av. Alsace-Lorraine, Le Vésinet. (S.-et-0.) 


SAGE-FEMME Tait docteur dans- clinique. 


īrès bonnes références. # Ecrire: N° 24 au 

« Siècle Médical » qui transmettra., 

RESORT RCE DRE EE PRE PE JE SEL 7 
TENO-DACTYLO très capable pouvant se char: 
‘ger travaux soignés et diff. à faire chez soi, 

Bouron, 46, r. Morice, Clichy (Seine); 


désirerait situation, seconde- 


La mieux organisée tant par son matériel 
que par son enseignement i 
Les services de prothèse sont remarquablement dirigés . 


Le secrélariai esl ouvert tous les jours de semaine 
de 9-h. à midi el de 14 h. à 18 heures 


cherche emp. 


ON DEMANDE: MEDECIN - 
sachant faire à domicile : 
traductions médicales de l'allemand en français. 
Ecrire sous: K. R. 6942, Cy°. i 
RUDOLF MOSSE, Cologne/Rhin. 


VICHY 


EXQUIS à la barr. 205 lit, 9° port 
régie, fût neuf, tout compris, 


HOTEL PASSY, quartier thermal. 

Confort moderne. Régime dep. 28 fr. 
3 fr. Mme Marie Roux, prop. 930 
N° 66, Saint-Luc, p. Nîmes. 


CLOS DE L'ONCLE 


180 Phecto nu, tous droits compris. primes 


de propagande, représentants acceptés. APR EEE ET 
— L'ALLIANCE, VINS, NIMES. — 


an UN DON fauteuil, 250 
CONTREXEVILLE Cuir patiné, clous dorés, forme 


moderne, confort incomparable 
Source du Pavision 


_ NOMBREUX MODÈLES 
EAÜX DE REGIMES DES ARTHRITIQUES Divans-Lits.  Cosy-Corrers 
La plus active des eaux des Vosges 


“Jg 


Ârticles très soignés et garantis de fabrication ; mr 
Suc de Viande de Bœuf Crus (à 
rar 


ED. Ba E RA. Concentré à froid, dans le vide < 


Tapissier-Décorateur ; SE 


N ANT ROUTE mn | conte vis re 
LE YOGHOUR fat Cour et à droite) ee) : RES D 


t il tabri Sie. Adultes : 2 à 3 cuil, à soupe par jour “9 
IT E AEE AN A Enfants : 4 cuil. à café par année d'âge © M 
besoins et cela moyennant une dépen- AN 
se minime grâce.à l'appareil PARA 14 
Demandez notre notice gratuite aux 
Laboratoires A. AXELROD. Pontarlier. 


OUVERT LE SAMEDI TOUTE LA JOURNÉE 
Catalogue franco sur demande 


CAUTERET 
STATION D'ALTITUDE A 935 MÈTRES sor 


GORGE - BRONCHES - VOIES RESPIRATOIRES f 


Expostion Pasteur, Strasbourg 1923 
Hors Concours. Membre du Jury 


| Immunisation par le f 
FERMENT pur ae RAISIN] 
JACQUEMIN 


Source de Diastases 
et de Vitamines 


TOURISME - TENNIS - CASINO 


Renseignements sur frais de voyage et de séjour : Compagnie 
Française du Tourisme, 80, Boulevard des Capucines, Paris 


Dépuratif et anti-staphylococcique 
Affections gastro-intestinales . 
Stimulant de la nutrition 

et de.la croissance 
Régénérateur dermique 
et épidermique r 
Littérature et échantillons à 
: INSTITUT JACQUEMIN } 
ME à MALZÉVILLE- NANCY MEEI S 


Y et PERRIÈRE 
stituante. — Toutes Pharmacies | 


YAOURTT pu CAUCASE 
ALIMENT DE RÉGIME 


Idéal pour les malades 
les convalescei ts, 
les jeunes accouchées, 
les vieillards et les enfants 


annn 


Assure Pabsorotion DA la peau de 
GMACOL, TERPINOL, EUCALYPTOL, HELENINE ° 
Rhumes - Bronchite - Asthme - Grippe - Affections pulmonaires >» 
A TOUS LES AGES nog 
La Peau DYALISE et ABSORBE vocnauns 


MODE D'EMPLOI! : Une friction sur la peau du dos et de la poitrine, 
püis recouvrir d’ouate ou de flanelle. p (Voir jigure ce 


EL M A LU 
Laboratoires du Docteur TISSOT, 34, boulevard de Clichy, PARIS .: 


annonnangasansossnoanansaasonnazaesocaomasaadcacaobcnoaananodemgannoztans, 


Dessert exquis pour tous 
Favcrise .la digestion 
IANA a 


Dans toutes les bonnes crémeries 
et Maisons d'alimentation 


AR e E E i 

| GARDE-MEUBLES JANIAUD JEUNE 

T 61-63, rue de Rochechouart, PARIS JD 
jondé en 1878 


SUNRSOSEANESHNCOSROSANEASMRYCAMONNNOANNSDNNO E GE 


NEUFS ET D'OCCASION = 
SALONS - BUREAUX - BIBLIOTHEQUES 
-- SALLES A MANGER - CHAMBRES -- 
MEUBLES DIVERS ET DE SALONS 


etc. 


HORMONES CŒCO-APPENDICULAIRES 
EXTRAITS BILIAIRES SÉLECTIONNÉES 


Í TRAITEMENT OPOTHÉRAPIQUE 
de la 


CONSTIPATION 


à Forme LIQUIDE : 
g a? cuill. à café avant le repas du soir (dans verre deay 
à Forme PILULAIRE : 
2å4 pilules avant le repas du soir. 
Littérature ż Echüntillo JABORATOIRES: DORANTOWICZ :‘; 
‘MZbis Avente Parme) PARIS -Tél Roquette 1.12 . :\ 


PEEN Le Prus PUISSANT oes ANTISEPTIQUES 
Zary NI: TOXIQUE a NI CAUSTIQUE 


HYPOCHLORYL 


Solution d'Hypochlorite de Soude. 
Aerate et Chionure de Sodium, 
/ Eucalyptol et Terpinol en suspension. 
sans alcool. huile ou glycérine 
RE 
re Gynécologie.Accouchements.Soins intimes, 


Pansements. Chirurgie, Art dentaire 


Laboratoires de l'Hypochloryl. S'é RL Copitat 406 006% 
.. WbsRue de Musset - PARIS, xv? 
RC Serre LSTAESS 


etc. etc, 

pour cause de transformations urgentes 
à des prix dérisoires 

UE RE 


Tel: Auteuil . 37-11 


MÊME! 


“ SYNTHOL ” 


Description et Posologie 


Complexe chimique nouveau obtenu 
par la condensation de Cyclanols polymé- 
thyléniques et de Cétones cycliques, agis- 
sant par action physique. Rigoureuse- 
ment exempts d’alcaloïdes toxiques ou 
de dérivés radio-actifs. Il répond à la 
Ormule suivante : 
2 gr. 40 
0 gr. 20 
8 gr. 
2 gr. 50 


traces 
traces 


Orthodioxybenzène diméthylé... 

À étadioxybenzène , 4 « » « » » e 0 0e « 
ldéhyde trichloré ecoscooocooso 
enthol 20000090000000000000 
enthène. seisa oo o0000 

Acétal SR E 
Sences aromatiques «e e oao ooo o 
olution d'alcool éthyliqueà 33 % 


_ Constantes physiques : 
Tension de vapeur à 37° .. 20 Mill. Hg.4 
ensité de vapeur à 37° .. 0.003 16 
ef Cient derésistivité élec  * 
Migue ess ereonee 20.090 ohms 


q. s. 
1.000 cc. 


Présentation. — Liquide hyalin, 
toxique, ni caustique, ni salissant, 
ployant exclusivement en applica- 
ternes. Livré en flacons de. 
environ, entourés chacun d'un |. 


Propriétés. — Stimulant efficace 
de la vaso-motricité (propriétés immé- 
diatement vérifiables). Tonique du sys- 
tème nerveux par action réflexe et 
régulateur des échanges intraorganiques. 

Cryogénique d'action rapide provo- 
quant instantanément une sensation 
d'euphorie chez l'individu en état de 
santé ou en cours de maladie. Dynamo- 
génique et tonique à l'égard de toute 
déficience organique, dépourvu de toute 
action secondaire néfaste. 


Indications. — La plupart des 
états de dépression et le symptôme dou- 
leur. à 

Du fait de son mode d'action très 
général, le Synthol est plutôt qu’un 
médicament une base thérapeutique 
utilisable dans de nombreuses circons- 
tances où se manifestent un état de 
dépression ou le symptôme douleur, 


a) Symptôme fatigue Etats 
asthéniques au cours des mala de 
anémiés, dénutrition. convalescence des 
états infectieux, etc... Surmenage intel- 
lectuel, insomnie, dépression nerveuse 
neurasthénie, surmenage physique. : 


b) Symptôme douleur : Migraines, 

névralgies, toutes les douleurs dues 
aux accidents arthritiques, rhumatismes 
aigus, chroniques, déformants, articu- 
laires, musculaires. 

Limitation des mouvements articu- 
laires, arthrites, sciatiques, lumbago», 
névralgies faciales, douleurs intercos- 
tales, coliques intestinales, hépatiques, 
néphrétiques, utéro-ovariennes, etc... 

c) Autres indications principales 

Troubies de la circulation veineuse 
Hémorroïdes, phlébites, varices, etc... 

Usages Gynécologiques : Leu- 
corrhée, vaginites, métrites, troubles 
de la ménopause, période obstétricale 


(Ovules au Synthol). 


Usages Chirurgicaux : Panse- 
ments aseptiques, analgésique local, cica- 
trisant eutrophique rapide, anémie post- 
opératoire. 

Usages Stomatologiques : 
Pyorrhée alvéolo-dentaire (irrigations 
dans le trajet intragingival au moyen 
d'une seringue, guérison obtenue en 
quelques jours). 

Pansements dentaires, ‘irritations des 
muqueuses, etc.. Bu 


Posologie. — S'utilise en com- 
presses, frictions, pulvérisations, lavages, 
gargarismes, pansements, pur ou 
étendu d’eau à 50 et 20 %. En général, 
les applications doivent être faites non 
seulement sur le point où se manifeste 
le symptôme douleur, mais en même 
temps sur la région où l'on estime que 
se trouve la cause principale du malaise 
(les applications sur la tête et ja nuque 
sont très importantes €t généralement 
indiquées du fait de l'action du Synthol 
sur les centres bulbaires). : 

Utiliser : Synthol pur : en frictions 
sur la tête, la nuque et les régions 
malades. Additionné d'eau à 50 et 20 % : 
en gargarismes et injections intrava- 
ginales, etc... et compresses permanentes 
renouvelées plusieurs fois par jour, en 
compresses sur les contusions, brûlures, 
douleurs névralviques variées, et injec- 
tions dans les trajets fistuleux. 

Eviter de laisser s'écouler plus de 
24 heures entre chaque application. 
L'usage du Synthol sur l'épiderme nel 
doit jamais produire de rubéfaction, Il 
est inutile de frictionner fort. Dans lef 


‘cas d'utilisation prolongée en compresses| 
pures, vaseliner légèrement la peau, + | 


APEUTIQUE)_ Service d'Echantillonnage _ 


DÉTACHEZ CE BON 
Nous a es. DEEE PCT PET ETC CET ET TETE PP PP PRE nnmuEa 
serons les quan- 
ütés de Synthol 
nécessaires à. votre 
expérimentation 
thérapeutique. 
LABORATOIRES DUSYNTHOL 


3, 5, 7 et 9, rue de l’Abreuvoir 
Boulogne.sur.Seine (Seine) 


|] Veuillez m'envoyer votre littérature générales 
[1] Envoyez-moi un échantillon de Synthol; 
LT Adressez-moi une boîte d’ovules au Synthol ; 


Je désire être particulièrement renseigné sur 
l'emploi du Synthol dans les cas suivants : ao 


Marquez un X dans les cases réservées et glissez ceci 
dans une enveloppe ouverte affranchie à 20 centimes 


\M. le Docteur 
Adresse 


BEULONRELEURESUNSLLKRNENNNDBINRUONCUUBLSDAIR 


ia 


Mig | E 


er: TNT 


Tablettes de CATILLON | 


mia CP æ æ 


Myxædème Obésité Goitre Herpétisme 
BEBE Laboratoire CATILLON, 3, Boulevard St-Martin — PARIS SIMNERNIEENERN 


IRRADIÉE 
SUPERVITAMINES 
B 


MALADIES PAR CARENCE 


(RACHITISME = TROUBLES DE CROISSANCE, stc) 


as s 


MODE D'EMPLOI 
Administration facile. Poudre 
Jégêre dénués de goût, une cuil. 
lerée A café deux fois par jour 
dans n'importe quel vébicule alie 
mentaire (Potage, lait, sauce, etc.) 
4/2 dose pour béhés 


PHARMACIEN og 1” eLass 


BILLANCOURT | srne 


XYDASE 


Eau Minérale Naturelle du BREUIL et du BROC (Puy-de-Dôme) 
L'HYDROXYDASE INDICATIONS : 
Fixe l'oxygène intérieur pour le ré | Les Intoxications endogènes et exo: 
opener engue Ax toxines SES idia des déchets, et de. taci: 
déchets de l'organisme. 


de urique ; 
Elle favorise d'une facon puissante | Les maladies par ralentissement de 
Ave FLE EAN la nutrition ; 
4 „l OXYDATION LES DÉCHETS ORGANIQUES et | Les convalescences, 
s rend leur élimination plus facile. graves. 
RPRRRRRRRRPPPRRRRRRRRRPPRRRRR 
Littérature sur demande à la Compagnie de l'HYDROXYDASE 
10, rue Blanche, PARIS — Tél.: Trinité 08-21 En vente :- Toutes Pharnacies 
nn AE 2 E 


A. VELPRY : 


des maladies 


APRAPPARPAI ANNAA 


RÉGÉNERATEUR DES GLOBULES SANGUINS 


REMINERALISATION — REGCALGIFIGATION 


Reconstituant physiologique 
de ia 
cellule nerveuse 


Réparateur généra! 
par excellence 


Deux formes : CACHETS -- ; GRANULÉS 
LABORATOIRE DU SANGUIL, 12, rue Saint-Gilles, PARIS; 3° ar 


ACTION IMMÉDIATE 
 Affectiondu SystèmeVeineux 
Troubles de la Circulation du Sang 


Action Hans 
expérimentale du CIPROMAROL 


Chien de 12 kilogs, chloralosané. Volume du rein 
enregistré par l'oncographe de Roy. Volume de la rate 
enregistré par l'oncographe ‘ de’ Tournade. Pression 
carotidienne enregistrée par le manomètre à mercure. 
Tracés réduits de 1/3. 

En A eue intraveineuse de l ce par kilog, soit 
12 cc de la solution dans’ le sérum physiologique de 
l'extrait de C/PROMAROL (| ce de cette solution 
correspond à | cc de CIPROMAROL). Hypertension 
artérielle marquée (la chute secondaire Le la pression 
carotidienne est d'origine cardiaque). ; 


Vaso constriction rénale et splénique intense et prolongée: 


Cette vaso-constriction . des capillaires a 
. comme collaire la décongestion de tout le 
système veineux. 


E 
=. 
= 


L'inspection psychologique 
dans les écoles de Montpellier 


TT N Lo ENST 
La méthode conçue 
par. Mlle Véra Kovarsky 


— #— 


MONTPELLIER. — De notre Correspon: 
dant particulier. — La municipalité de 
Montpellier avait envisagé:la création 
d'un service d'inspection “psychologique 
selün. la méthode spéciale conçue et 
préseñtée par Mile Véra Kovarsky, doc: 
teur ès lettres de l'Université de Mont- 
pellier. 


Mile Véra Kovar Ský, originaire de la 
Lettonie, mais depuis longtemps natu: 
ralisée française, vient d’être nommée 
inspecteur psychologique des écoles de 
la ville: de Montpellier. Cette. fonction 
est rattachée” au service d'hygiène, 
dont le docteur Constantin . Pappas est 
le directeur. 

Cet.organisme est une nouveauté en 
France, -tant par son objet que par lês 
méthodes qui*y Seront appliquées. 

L'inspection scolaire ne doit pas- se 
borner seulement aux soins médicaux; 
elle doit s occuper aussi et surtout du 
développement normal de l'intelligence 
et du caractère dé l'enfant. 


Cette inspection psychologique 
divise donc'en deux parties : 


1° L'examen des enfants-à leur en- 
trée. à l’école, ayant pour but lå sépa- 
ration , des enfants normaux des en- 
fants-anormaux et pauvrement, doués. 
Les.anormaux ou les « minus habens. » 
seront dirigés vers: les établissements 
spéciaux. et les enfants pauvrement 
doués seront groupés dans des classes 
d'adaptation à:la vie pratique, où- on 
essayera de les conformer à la vie pra- 


se: 


tique de la société et de leur appren-. 


dre progressivement à gagner MD vie 
au moins partiellement. 

Un enfant peut en effet, ne pas réus- 
sir à l’école et-être quand même intel- 
ligent, Son intelligence est‘alors d’une 


autre nature et, si l’on s'en aperçoit: 


à temps, le: sujet pourra très souvent 
fort bien réussir dans'la vie; le tout 
est de savoir l'y ques S de bien 
l’aiguillér. 


E organisation de ces Cas d’adap- 
tation. à -là vie.pratique ne demande 
pas la ‘création : d’une : Classe supplé- 
mentaire, mais.-bien une autre répar- 
tition des élèves.dans les classes exis- 
tant déjà. Donc, pas de frais nouveaux: 

Pour les enfants bien doués, appar- 
tenant à toutes les classes de la so- 
ciété; y compris les-enfants de l’assis- 
tance publique, on pourra créer, dans 
l'avenir, une.classe d'élite et leur. per- 
mettre ensuite d'aborder. les divers 
échelons des ehseignements secon- 
daire et supérieur. 


2° L'examen Dsythologtue des’ en- 
fants à la sortie de l'école, en consul- 
tant la fiche déjà minutieusement éta- 
blie pendant”la scolarité. servira de 
base très sûre à l'orientation profes- 
sionnelïle ‘qui nécessite dans ses déter- 
minations le triple concours du maf- 
tre, du médecin et du psychologue. 

Enfin, un, service social scolaire et 
postscolaire. permettra de suivre très 
utilement lës enfants et les jeunes 
gens: 

Ce service psychologique fonctionne 
déjà: Les parents s'intéressent tout 
particulièrement: à ces<examens phy- 
chologiques et suivent les conseils de 
Mile Véra Kovarsky. 


Lorsqu'un enfant tombe malade au 
point de vue physique ou donne des 
signes graves de dérähgement céré- 
bral, les parents sont invités à faire 
appel à un médecin, qui recherche la 
cause de la maladie“ et la soigne en 
conséquence. 

“Mais lorsqu'un enfant est simple- 
t en retard dans ses études ou si 
Fa Conduite laisse à désirer, s'il a une: 
volonté trop faible ou bien si les pa- 
wentis cherchent à savoir si, étant 
donné l'intelligence et. le caractère de 
l'enfant, il vaut la peine de consacrer: 
térnps ‘et argent pour le diriger sur 
J'école supérieure, le lycée, les écoles 
spéciales, les Facultés, etc..., l'inspec- 
tion psychologique est tout indiquée 
pour fournir les directives en vue de 
l’'orieutationzadéquate et idoine. 


C'est ‘précisément en cela que con- 
siste le travail délicat d’ inspection psy- 
chologique des écoles, c’est-à-dire cons- 
tater non seulement le degré du déve- 
loppement intellectuel de Tenfant, 
mais aussi établir avec le maximum 
de précision quelles sont ses lacunes, 
dépister les causes de son retard et 
donner aux parents et aux éducateurs 
les .conséils ‘utiles :et ‘efficaces, afin 
d'essayer de renforcer les points fäi-' 
bles au ‘point de vue intellectuel de 
l'enfant." 
| 


Centre anticancéreux de Toulouse 
“pik a 

M. Marie, professeur de physique me- 
dicale à la faculté de médecine et de 
pharmacie de Toulouse, directeur du 
centre régional de lutte contre le can- 
cer de Toulouse, cessera ses fonctions 
le 1®:novembrée-1929 et-est nommé, à 
compier de ce jour, directeur honoraire 
du centre régional. 

Le docteur Ducuing, professeur: agré- 
gé.de chirurgie à la faculté de méde- 
cine’ et de pharmacie de Toulouse, est 
nommé directeur du centre régional de 


Toulouse, à compter du {7 novembre! 


1929, en remplacement de M. 


: : Marie, 
nommé;directeur, honoraire. 4 


École de perfectionnement 
des officiers de réserve 
du service de santé de Rouen 


eA ie 

Une troisième période d'instruction 
auta lieu les 24 et 25 mai courant à 
l’Ecoïe ge: ‘perfectionnement. des off- 
ciers de réserve. du. service: de. santé de. 
Rouen. 


L'école de plein air 
de la ville de Reims 


A Villers- Allerand 


DENR 


REIMS. — De noire o Lenaun par- 
ticulier. — La vilie de Reims possède à 
Villers-Allerand une école. de plein air 
installée dans une propriété léguée à 
la ville par Mme Destenque avant la 
guerre 

Jusau'ici, les enfants étaient instal- 
lés pour dormir- dans les dépendances 
de ja maison principale, et des bara- 
quements ‘avaient été édifiés dans le 
parc pour les salles de classe. Grâce 
à l’appoint de dons généreux, la villé 
de Reims a pu faire construire des, sal- 
les de classe spacieuses et bien aérées 
‘et un dortoir supplémentaire, ce qui 
permettra de loger à l'école 75 enfants, 
dont l'état de santé nécessite le grand 
air. 

L'inauguration des nouveaux bâti- 
ments a eu lieu lé 11 avril. Le docteur 
Grimbert, Ge Rilly-la-Montagne, a tou- 
tefois montré l'insuffisance des locaux 
qui ne permettent de recevoir que 75 
enfants sur les 9.000 élèves des écoles 
de Reims, et préconisé la Création d’au- 
tres écoies du même genre. 


M: Marchandeau, député-maire, ren- 
dıt hommage aux. donateurs, notam- 
ment Mme Destenque, Mme veuve Re- 
nard-Pradel, M, Mignot, le comité da- 
nois, qui ont permis la création et 
l'amélioration de l’école et Mlle Four: 
riaux, directrice de l’école, a souligné 
les excellents résultats obtenus à l’éco- 
le sur des enfants oies i 


NOUVELLES DIVERSES 


de. 
[DE NOS CORRESPONDANTS PARTICULIERS] 


`AUNAY-SUR-ODON (Calvados). = Le 
nouvel hôpital-hospice isera inauguré 
le 28 juillet prochain par M. Chéron: 


ê A 
BLANGY (Seine-Inférieure). — Le doc- 
teur Dezon a fait une conférence sur 
les complications de la vie moderne ét 
les moyens de s’y adapter au point de 
vue physiologique et psychologique. 
CHAUMONT. — Une plaque commé- 
morative à été: apposée à l'hospice de 
Sommevoire à la mémoire de Gérard 
de Haut et Marguerite Rolland, son 
épouse, fondateurs de l'hôpital. 


CHOLET. — Le conseil municipal a 
voté une somme de 34000 francs pour 
améliorations dans l'installation des 
hospices. 


LE HAVRE. — a conseil général a 
voté une subvention de 5.000 francs 
à l'office public d'hygiène sociale. 

LODEVE. — La croix de la Légion 
d'honneur a été remise à sœur Cécile, 
déjà titulaire de la médaille d'or des 
épidémies, qui à l'hôpital, malgré ses, 
86 ans, se dévoue aux malades. 

MARSEILLE, — Les chefs de clinique 
de l'Ecole de médecine viennent da 
fonder une. association amicale avec le 
docteur. „Marcel Arnaud comme prési- 
dent. 

Le prix Alezais, biennal de 1.200 
francs, sera décerné pour la première 
fois en 1930. 

MONTPELLIER. Le professeur 
Euzière vient d'être réélu doyen de la 
faculté de médecine.” 


MONVILLE: — Le conseil municipal a 
voté une subvention pour.le monument 
du docteur Dufour à Fécamp. 

NANTES — Le docteur Speich, méde- 
cin. à Carquefou (Loire-Inférieure), in- 
culpé d’ infraction à la loi sur la vente 
dés substances vénéneuses, est arrêté. 


NEUVILLE-EN- FERRAIN (Nord), 
Un récent. décret vient, d'autoriser la 
création. d'un hospice. 

Le docteur Guérin a fait 


une oE Sur le B: C; G: 


POITIERS. La- ville de Châtelle- 
rault vient de décider la création d’un 
dispensaire antituberculeux. 

PONT-AUDEMER. M. eue 
ancien maire de Morainville (Eure), 
légué sa fortune évaluée à trois PA 
lions à l'hôpital. 

PORNIC. La supérieure de l’hô- 
pital-hospice, sœur Marie-Laurence, a 
recu la médaille d'argent de la pré 
voyance sociale. 


ROUEN. — Un vœu du conseil géné- 


Ces conférences et exercices be 
seront. suivis par les quatre. catégories 
d'officiers de réserve (médecins, “phar- 
maciens, dentistes et oiiciers d'admi- 
nistration). 


Ces journées a dites de 
« repêchage », sont surtout destinées 
aux officiers de réserve du service de 
santé «qui n'’ont- pas*-encore réuni te- 
nombre de présences nécessaires pour 
obtenir-la-carte de Surclassement. 


Médaille d'honneur des épidémies. 

te. — 

La médaille d'honneur des épidémies en or à 
été décernée, à titre posthume, à M. Chevreau, 
externe à l'hôpital de Tour dé à la suite 
d'une tah die grave. Sa 


ral.demände quel’'application des assu- 
rances sociales, les soins médicaux et 
pharmaceutiques soient: appliqués aux 
retraités. et invalides même après ies 
cinq années concédées. 


YVETOT — Le conseil général a dé- 
cidé que l’école départementale de per- 
fectionnement pour añormaux, dirigée 
par le docteur Jacob, s ‘appellera « Ins: 
titut; départemental .de perfectionne- 
ment. de l'enfance ». 


Ille congrès des sociétés françaises 
d'oto-neuro-ophtalmologie 


— k 


‘Bordeus? 17-20: mai 1929 


Le IIIe congrès des Sociétés françai- 
ses d'oto-neura-ophtalmologie aura lieu 
à Bordeaux, les 17, 18, 19 et 20 mai 1929, 

Le-bureau du congrès:est ainsi com- 
posé: 

Président : professeur Georges Port- 

mann (Bordeau), 
- Vice-présidents professeur Henri 
Coppez (Bruxelles) : professeur Giorgio 
Ferreri (Rome); professeur Verger (Bor- 
deaux) : professeur... Teulières, (Bor-, 
deaux). 

Secrétaire général : 
Velter (Pons 

: Secrétaire iocal 
trouvey. 

Secrétaire local- uoni 
Trautmann. 


Un rapport 


professeur agrégé 
5 docteur Henri Re- 


docteur R.J. 


sera ` présenté : par 
MM. Halphen, Monbrun et Tournay 
(Paris) sur Les céphalées. en oto- 
neuro- ophtalmologie. » 

: Les communications et présentations 
faites aux séances du congrès porte- 
ront uniquement sur des questions se 


rattachant-au sujet: du- rapport. 


La participation au congrès ne qe 
porte pas de cotisation. 

Pour les adhésions, annonces decom- 
munications et ‘tous renseignements, 
s'adresser au secrétaire général, pro- 
fesseur agrégé Velter, 38. avenue du 
Président- Wilson, Paris- (16°. Téléph. : 


(Chloro. Bromo Fluo) COQUELUCHE 


Enfants : 2 à 8 cuillerées à café sulvant l'âge, — Adultes; 5 à 8 cuillerées à soupe i 


SFA MIALBE, ` rue Eav art 


Paris 


AA VEBDUNISATION 


Reims à yemis une médaille 
au colonel Philippe B punau -Yarilla | 


a cérémonie 


PE 


C'est à o de ville que oa dé- 
roulée cette. cérémonie, présidée. par 
M. Paul Marchandeau, député- -maire, 
entouré des conseillers municipaux, et 
à laquelle assistaient les hautes person- 
nalités de la.ville et dů département, 
MM. Rischmann, préfet de la Marne 
Chiraux, sous- préfet de Réims s Poite: 
vin, député de la Marne : le docteur 
Jacquinet, directeur de l'école de mé- 
decine de Reims,.etc. 

M. Marchandeau prit la parole. Il 
salue M. Philippe Bunau-Varilla, bien- 
faiteur de la: ville, qui, gracieusement, 
sans aucun: profit personnel, - a dofé 
Reims du merveilleux: système de la 
verdunisation, 

Il évoque l'œuvre de l'éminent, savant 
et du grand réalisateur qu'est M. Ph-- 
lippe Bunau-Varilla et rappelle a gli- 
rieux états de service durant. la 
guerre. 

— Vous aviez, dit-il, ainsi bien mérité 
de la patrie, mais 1.4 fallu qu'une 
épreuve nouvelle, en- vous iniligeant 
une cruclle ct très grave blessure vous 
acquit des titres nouveaux Ù la .recoi- 
naissance de vos. concitoyens. Et c'est 
un. grand. blessé. de guerre que nous 
-avons l'honneur d'accueillir et de sa- 
luer aujourd'hui. 

Un jour de l'année 1923, vous. appre- 
nez que nos services d'hygiène font 
appel à vos conseils et éventuellementà 
votre concours. Vous répondez comme 
à l'habitude : présent ! et vous voici 
mobilisé à nouveau. Mobilisation civi- 
le celle-ci qui nous vaut d'être. datés 
aujourd'hui d'une méthode admirable 
d'assainissement des eaux, où la sim- 
plicité du mécanisme le dispute à la 
sécurité et à l'extrême économie. 


Pour oblenir ce magnifique résul- 


à nos services techniques wun’: temps 
dont vous avez été prodigue. Vos efforts 
généreux ont été courontiés du piis 
grand succès. ; 


M. Philippe Bunau; Varilla, très ému, 
répond, . 

Tout ‘d’abord, il tient à reporter les 
louanges qui jui sont adressées sur les 
deux collaborateurs :qui l'ont aidé dans 
sa : tâche le docteur ‘Techoueyres, 
homme de science et de cœur qui dir- 
ge les Services d'hygiène: de la ville 
avec une compétence hors pair et 1: - 
génieur Ladroitte, directeur du: service 
des eaux, qui ont expérimenté la mé- 
thode de verdunisation avec foi, chèr- 
chant à perfectionner le système et y 
réussissant, et qui ont ainsi permis 
d'obtenir les résultats que l’on sait. 


— Que lon compare, dit M. -Bunau 
Varilla, l'acte du docteur Techoucyres 
qui, contre les assertions de certaines 
autorités médicales, a. pris Sur lui la 
lourde responsabilité d'expérimenter la 
verdunisalion, ‘sans aucun aulre précé 
dent que celui de la guerre, avec.ce qui 
se passe à. Paris où, depuis deux ans, 
les appareils de verdunisation fonc- 
tionnent sans. due le service de surveil- 
lance des eaux ait consenti encore à 
faire des expériences. 

La municipalité de Reims vota en- 
suite à l'unanimité un ordre du jour 
appréciant les services rendus :à la 
ville de Reims par M. Philippe Bunav- 
Varilla. 

Le soir, la municipalité de. Reims a 
offert à l'inventeur de la verdunisation 
un banquet auquel participèrent le pre: 
fet de la Marne, le sous-préfet, le maire, 
les conseillers municipaux. 

M.-Marchandeaü, député-maire, prO- 
nonça un toast où il renouvela à M. 


naissancë de la ville. Puis le préfet, 
s'’associant à la gratitude rémoise prit 
la parole, exaltant la vertu de Ceux qui 
ont relevé Reims et travaillé à sa pros- 
périté. 

— La science, dit-il, en se OUa 
vers M. Bunau-Varilla; & apporté aussi 
son tribut. dans celte. affaire. Par 
vous, monsieur, les grandes cités sont 
mises à l'abri de l'invasion des infini- 
ment petits qui polluent les eaux. Merci, 
vous avez bien mérité du pays. Sur ce 
sol, où tant de victimes ont été fau- 
éhées, des existences, ont été et seront 
conservées aujourd'hui, grâce à vous. 


Les journées médicales 
franco-belges de Lille 


rt dre 


LILLE. — De notre ‘correspondant par. 
ticulier.: = Il y a près de:deux ans, 
l’université de Lille organisait entre 
les facultés de Lille et de Belgique 
des réunions comportant un échange 
d'idées et de recherches scientifiques. 
Ces journées viennent de se tenir, 
pour la deuxième fois, à. Lille. les 14 
et 15 avril dernier. Elles étaient prési- 
dées par le professeur Surmont, de Ta 
faculté de Lille. La première leçon fut 
faite par M. Vandeuvre, médecin-com- 
mandant ‘de ‘l'hôpital: militaire, qui 
parla des postes de secours régimen: 
taire et divisionnaire. 

Le docteur Lemaire, professeur de 
clinique médicale à. l'université de 
Louvain, parla de l'anesthésie sous- 
cutanée dans les viscéralgies. 

Le professeur Minet parla des diph-. 
téries larvées, latentes et associées et 


professeur Debeyre, de la faculté de 
Lilie, montra + rôle social de l'éduca- 
tion physique. 

Une réunion de l'Association amicale 
des anciens étudiants de la faculté de 
médecine suivit cette conférence. 
` Dans la` soirée, un banquet réunit 
les membres. des journées médicales 
franco-belges. 


A L'ÉCOLE DE MÉDECINE 
DE CLERMONT- FERRAND Ț 


Un récent décret viag accorder “he 
l'école de plein exercice de. médecine et 
de pharmacie de Clermont-Ferrand aú- 


torisation de faire subir les épreuves| 
des examens correspondant à la qua- 
|\trième année ‘d'étude en vue du doc- 
storai en Rome 


lat, vous n'avez pus hésité à consacrer: 


Bunau-Varilla l'expression dè la recon- 


toute discussion, 


des diphtéries sérorésistantes ; puis le |: ° 


GR je FES 


Le projet ects 


el Seine-Inférieure 


pme 
Le conseil général: décide 
de l'appliquer 


a ý aa 


. Le conseil'général de la Seine- Infé- 
rieure avait été saisi de deux vœux 
dernandant que. loffice;:wublic dhy 
giène sociale de la , Seine-Inférieure 
mette- le plus rapidement possible à 
l'étude l'application dans le départe: | 
ment du projet Brisac-Mossé, que‘ ié 
Siècle Médical à publié, relatif à luti- 
lisation des sages-femmes ‘comme äs- 
sistantes rurales .et comme infirmières 
visiteuses ou auxiliaires des . soute 
d'hygiène. 


Après lecture d'un rapport de .M. 
Guillard faisant ressortir l'intérêt et 
les avantages du projet Brisac-Mosss, 
le conseil général s'est Tape à Favis 
du rapporteur. 


TRIBUNAUX 


adyan A 


Aggravation de peine en appel - 
pour avortement He 


ROUEN. De notre correspondant 
parliculier. Une sage-femme: d'E- 
vreux, Mme ‘Beaugendre, avait ‘été 
condamnée par le tribunal. -correction- 
nel à 18 mois de prison et 500 trancs 
d'amende pour avortement. 

Ayant interjeté appel, Mme Beaugen- 
dre a été condamnée par la cour à 
2 ans de prison, 1.000 francs d'amende 
et b:ans d'interdiction d'exercice de [a 
profession de sage-femme. 

Un médecin poursuivi pour escroguerie | 

POITIERS. — -De notre correspondant 
particulier. — Inculpé d'escroduerie au 
préjudice d’une compagnie’ d’assuran- 
ces, le docteur Ch. Odon a comparu 
devant le tribunal correctionnel de:la 
Vienne. 
` Il avait réclamé 60 francs pour neuf 
visites qu'il prétend avoir faites à un 
blessé, alors que celui-ci -prétend ne 
avoir reçu que trois. 

Le docteur Bessonnet, président idu 
syndicat médical de la Vienne, est venu 
témoigner du désintéressement du doc- 
teur Odon qui, d'autre part, prétend 
être l'objet d'une vengeance." ` 

Le tribunal a relaxé le docteur i 
Odon. 

Un guérisseur en cotréctionnelle 


POITIERS. — A la requête du syndicat 
des médecins de la Vienne. a comparu 
devant le tribunal correctionnel le gué- 
risseur Auguste- ‘Désiré. Poirier, de Ro- 
chescrt, qui venait chaque mois à La- 
tillé prodiguer se 
malades. 

, Poirier, qui est illettré, s'occüpe de 
guérir depuis l’âge de sept ans, Il jouit 
dans la région d’une réputation extra- 
ordinaire. Son traitement est très sirm- 
ple. Il prend la main du. malade, sé 
met en état: d'hypnose, „diagnostique le À 
mal dont Île patient souffre et R 
le moyen de le guérir. 

Appelé à s'expliquer ` sur ses procé- 
dés, Poirier déclare : 

— Monsieur le président, je ne puis 
vous l'expliquer parce que je n’en sais 
rien. Je soigne en état d'hypnose, Une 
fois réveillé, je ne sais plus. 

Après plaidoirie de M° Maurice Gar: 
sons le tribünal met l'affaire en déli- 

éré. 


A L INSTRUCTION 


— k ' 


Arrestation de deux maitrones 


GRENOBLE (De notré correspondant 
particulier). —:La police de Grenoble a 
arrêté deux matrones, Mme veuve Ma” 
rie-Louise Madras et. Mme Anita Sou: 
ris qui, par des manœuvres, abortives, 
avaient provoqué la mort de la demoi- 
selle Marie Dexail, âgée de 22 ans. 

Celle- ci avait remis 300 francs aux 
deux matrones, 

De plus, Mine Souris, 
plôme, arrathait des dents, 
suivie pour exercice illé: 
dentaire. 

Poursuites contre ‘une faiseuse d’anges 


DIJON. — De notre correspondant par- 
ticulier. — -A la suite d'une. enquête ef- 
fectuée par la police mobile, la jeune 
Jeanne Bret, 15 ans, reconnut avoir su- 
bi des Manœuvr es abortives dë» la 
femme Léonie Genle, alors.qu'elle était 
enceinte de quatre mois. 

La faiseusé d'anges, qui a fait des 
aveux, a été écrouée à ja maison d'ar- 
rêt: : č 


qui, sans di- 
sera pour- 
gal de l'arc. 


Les médecins de la Rochelle n 
et les assurances sociales 


re 


LA ROCHELLE. — (De notre correspon- 
dant particulier). Le syndicat des- 
médecins dé l'arrondissement de la Ro 
chelle a fait publier dans-la presse 10- 
cale la protestation suivante: F 

« Le syndicat des médecins de lar- 
rondissement, faussement accusé, avant 
d'être hostile à là ioi 
des assurances sociales, n’estime. pas 
devoir répondre à 'une ‘invitation. dis- 
courtoise et tendancieuse qui lui esi 
faite par “J'Union dés syndicats confe- 
dérés. 

» D'ailleurs, une conférence, depuis | 
longtemps décidée, sera faite ultérieur 
rement où Sete Fees ‘les vues: da 
còrps médical. 


CONCOURS 


Com ane 


Pour un emploi de professeur suppléant 
„à l'école, préparatoire de médecine 
“et de pharmacie d'Angers" #: 
Un concours pour l’emploi de professeur sup- 
pléant d'anatomie à l’école préparatoire de mé- 
decine: et de, pharmacie d'Angers. s'ouvrira, Je |: 
Hundi21;octpbre 1929/*d8vdntélas f: 
decine de l'université de Pari i PS a 
Le registre des Änscriptions sera clog, un mois 
‘avant l'ouverture idu; concours z 


Pour un emploi de chef a tayaux 
à l’école préparatoire de médecine 
et de pharmacie d'Angers 
Un concours pòur l'emploi če chef de tra- 
vaux d’histologie à l’école préparatoire de mé- 
decine et de: “pharmacie d'Angers s’ouvrira le 

lundi 7 octobre 1929 au siège de ladite école. 
Le ‘registre des inscriptions, .sera clos un mois 
avant” l'ouyerture, du concour, Er 
- Pour -une ‘place dé chei ù clinigu 
médicale ` noble’ `, 
Un Côncours pour: unë plage de che 
que médicale aura lieu à l’École de médecine qe 
Grenoble, de niercredi. 3 juillet, à 9 heures du! 
matin, ` : 
Le registre “d'insétiptions LS 


at, DECTÉ- 
y 


MERCUROCHRONE 220; soluble i 


Bynsen, Westcott et Dunning, Baltimore, U.S.A. 
est empioyé comme antiseptique général 
et dans la région génito-urinaire 
Eniployé efficacement: dans 

ophtalmologie, chirurgie“ 
oto-rhino-laryngologie 


s soins à de nombreux | 


‘La la 189 région : 


[la té PA 5 


-à la 20% région 


Examen du. ‘projel . b 
élaboré par la ‘Chambre. 


Lure 


Pour en terminer avec le délai de qf 
‘rence, examiné dans: lè. précédent a} 


#icle, signalons que vingi-sépt n 


‘1 appliquant la législation des acciden 


du travail étaient représentées à 
conférence de Genève, organisée.par 
Société. des mations,,et que toutes, 
compris la France, ont maintenu 
délai de carence — le cadre des, py 
sentes notes nous dispensera Q'en do 


ner les raisons, d'autant qu'à Genk. 


même la question n'a pas“ ‘été posée, 


Dans ces conditions, on peut ju 
de la Surprise du lecteur. du 
délibérations de: la Chambre. 
tons Däs. 


Sur l article premier, le texte du ra] 
port de M. Gros ést formel, et Vi 
tention est bien d'assujettir tous i 
employeurs à la loi, sur ce, point a 
cun doute ne persiste. Il sera intére 
sant de lire, par quelle modalité, 
décret d’ administration publique ai 
tera certains organismes à -cet ass 
:| jettissenrent. Par contre; il.y aura i 
térêt à supprimer dans le:texte de] 


loi, l'énumération des professions:d'etl. 


ployeurs dui y figure, de crainte qu'el 
ne soit interprétée dans un caractà 
limitatif, malgré l'etcætera qui. ia 
mine le «paragraphe. 


` Le texte relatif! aux ouvrié 


lant seuls et l'excéption précisée pil 


lé texte ancien de la loi a été à Do 
sens, supprimé dans lå nouvelle réda 
tion, en conséquence la règle commu 
leur est applicable implicitement, 
c'est là une heureuse simplificati 


La définition : du salarié, qui. Proy, 


pas ‘exempte de- critique, il « 
dence- que:le salarié est.celui qui fa 


‘l'objet d'un:.côntrat de louage. de sel 


vices; à l'exclusion du contrat d'entr 
prise, le risque professionnel découla 
du lien de droit réalisé par la. .TémI 


‘nérfation, et aucun lien de:droit n'exi 


tant entre celui qui loue ses sèrvi 
et celüi qui ne finance le travail gu 


par: l'intermédiaire du signataire dl 


contrat . d'entreprise, lequel dans c 


conditions réalise, cloison étanche al 


tre l'ouvrier et le capitai qui rémunè 
le travail, Aussi comprend-on que | 


proposition Simon Raynaudait été écai 


tée, car son incidence serait telle, s! 


' dressant ‘selon son texte à des co 
trats viciés iuridiquement, qu’elle og 


vrirait la porte à une série d'abus, i 
pliquant la responsabilité d’une Dani 
qui n'aurait pas eu la liberté de d 


battre et de poser les conditions o$ 


son Concours ‘dans un sr où ell 
n'intervient pas. 


l’article 7, donc peu à sa place à l'a 


ticle premier (mais ceci n'a que paf 


d'importañce) assujettissant à la l 


du 24 juin, 1919 sur les réparations au- 
victimes civiles de. la guerre, les ow. 
aul 
‘événements de, guerre mais surveni 
pendant le temps, et- sur le dieu à 
travail, ne nous.paraît être qu'un b 


vriers victimes d'accidents dus 


néfice nouveau accordé à ces victimes 


non pas en opposition à.14, jurispiil ; 
dence ‘de la Cour de cassation. en là 
arêmih 
réglés 3 
sous le régime de,la loi actuellement af 


matière, mais au bénéfice du, 
car Ces indemnisations sont: 


vigueur par un barême, nettement i 


férieur à celui des accidents du traval E 
et très inférieur au barêmè Militair 
C’est là une incidence que M. Giu 


n'avait Das signalée, explicitemen 


puisqu'il exposait Seulement que dang 
la pensée de la commission le risat 


professionnel ne paraissait pas ouve: | 


Les. accidents dus au. cas de- fori 
majeure n’ont: pas été réglés par l 


nouveau texte, comme. l'a ‘fait .obselh: 
ver M. le président Gougier, iy auf 


rait intérêt à:le faire: deps 
préparation: 1 


L'article 7, régiant la mo alité d 
Taction du droit commun, aussi bien] 


ticle- 2 que la réserve proposée par À 


rédaction nouvelle de la Chambre, a 
paraissent comme 


un : ANSE DEN 
inutile, un pur double emploi, et | 
suffit d'une rédaction plus ajustée d 
cet article ? pour obtenir le: sulfat re 
cherché. ` 


Dans le même ordre d'idée, Ja r 
daction nouvelle du deuxième aliné 
relative au Salaire de base, trouve si 
place à l’articlé 10; à la condition d'i 
insérer les mots? « également ‘pour | 
| calcul du demni- salaire pi sit 


Car il est. d'évidence que E? galei 
du ‘salaire de ‘base, fait le fondemel 
et du .demi- -Salaire et de la:rente.-dai 
ces conditions n'est-il pas logique d'al 
rêter une: fois =pour ‘toutes : “unitaifé 
ment les bases de son calcul, applica 
bles à Funet- à l'autre: — et alors i 
tout spécifier à cet article 12) par exe 


ple et de: préférence, 
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18 région ; Minne, du 2° corps d'armée, à l 
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; Roussin.. du 14° corps d'armé 
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Brivet, de la 5° région : Grangé, de la 1 


égion, ;: Minne, de la 1° région ; Bouc, d 
à 89 régiôh ; Déhéet, idea 1 égion ; Ce 
tin, de la 20° région ` “Paris “du Égouvernentéll 
militaire de Paris ; De au de la 8° région: 


Au grade de médecin sous- -lieutenant 
„MM Paris, auggauvernement militaire de PA 
a, 8° région ; Martin, al 
la 3° région ; Hoffmani 
aire de Paris. 


Associat n générale 


ib des médecins de; Fran 


“présider 

“Association générale de 

médecins de “France, a été réélu di 
pache pour cinq ans. | 
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pre 


‘un des buts essentiels des assurances 


- bres et'leur famille: de tous les méde- 
‘use 


un bulletin à la caisse. Cette 


* environ 200.000 actes médicaux 


* la différence avec 


aux médecins le 


‘ Voyons un peu maintenant ce qu'elles 


‘jusqu'à ces jours derniers, 


= médical la bagatelle de 420.000 francs, 


; Hoffmanni + 


NRA 
į 
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mers He 


n Exposé du $ ndicat médica de Mul 


ouse et eny 


| hes caisses de malades, actuellement Un conflit met actuellement aux prises les médecins de 1 


en conflit avec les médecins, ayant 
pris l'initiative d'une polémique de 
presse et rénseignant le public à leur 
facon, le syndicat médical croit devoir 


» peu ‘Maliraitée -par les communiqués 
\ dbs Caisses 1 de 
Tout d'abord, et pour éviter une con- 
déjà essayé de jouer 
contre eux, les 3 
souligner que, pour: eux, faire 
grève ne signifie nullement interrom- 
s leur ‘activité professionnelle. Fi- 
dèles à leurs traditions humanitaires, 
ils continueront comme pal le passé à 
donner leurs soins aux malades. Faire 
grève signifie pour eux cesser . d'éta- 
blir lés flots de paperasse exigés pour. 
le fonctionnement lourd ét coûteux des 
administrations interposées ‘entre EUX 


et leurs malades, ii 

Les caisses de malades, signataires 
de l'article paru dans les journaux le 
» mars, paient les soins médicaux — 


sociales — par un abonnement forfai- 
taire. Le chiffre indiqué par les cais- 
sás, traduit-en franc-0r, représente en- 
viron 8 fr. 75, ce qui revient à dire Qué, 
là où la caisse payait avant la guerre 
7 fr. 30, elle paie actellement 8 fr. 15. 
Notons de suite que le taux si bas payé 
avant la guerre n'était possible que 
grâce à la division, en partie d'ordre 
politique, des médecins entre eux. No- 
tons aussi que, alors que la caisse de 
Mulhouse payait aux médecins une 
-somme de 7 fr. 50, celle de Colmar ver 
sait 9 marks (11 fr. ?5) à ses médecins. 

Ainsi, pour 8 fr, %-0r par membre et 
pär an la caisse dispose pour ses mem- 


cins et de tous les spécialistes. Eile en 
largement chaque malade qui 
désire consulter um médecin demande 
i i „dernière, 
ayant versé sOn abonnement, n'a au- 
cun intérôt à ce que le nombre de bul- 
letins émis par elle: .soit restreint .: 
aussi les donne-t-on sans compter, ‘il 
suffit de les demander. : 


Pour impressionner le public.et don- 
ner une idée avantageuse de leur « ef- 
fort » financier, les caisses énumèrent 
le nombre, à la vérité éblouissant, des 
millions qu'elles ont: versés aux méde- 
cins. Nous: les suivons volontiers sur 
J> terrain chiffres, cár, à notie avis, il 
ne suffit pas de dire : « j'ai. dépense 
4.573.000 f'ancs » pour que le lecteur 
qui désire se faire une opinion juste et 
justifiée soit suffisamment orienté. Il 
faut encore, ce que Jes .. caisses Ou- 
plient; mettre en regard ce quelles ont 
reçu pour leur argent, Pour. 1.200.00 
francs, la Caisse génerale Mulhouse- 
Ville et Environs a émis, en 1928, 
54.300 bons de traitement représentant 

(c'est- 
à-dire consuitations et visites des pra- 
ticiens eu des spécialistes, Opéra 
tions, etċ.). Les membres du syndicat 
médical de Mulhouse ont donc fourni, 
au cours de l’année, une somme énor- 
me de. travail qui, évaluée au taux de 
la clientèle privée, représente environ 
la, soine de 5.000.000 de francs. Faites 
Ja somme versée par 
la caisse et vous verrez que le Corps 
médical a fait cadeau à cette dernière 
de. 3.800:000 francs. 

Or, après tout, personne ne déniera 
droit strict. de vivre 

de l'exercice de leur profession. Qu'on 

nous cite une profession libérale, com- 

merciale ou autre, qui fasse à ceux à 

qui.elle fournit son travail, une réduc- 

tion, mème approchant celle-là. Voilà 
‘ donc ce que les-caisses ne paient pas. 


paient ; suivons ces millions, depuis 
la caisse... des caisses du moins 
naand is en-sortent à temps — Car 

la Caisse 
-de Mulhouse-Ville devait au syndicat 


. Ja Caisse de Mulhouse-Campagne, celle 
de 128.000 francs, alors que, à notre 
‘connaissance, elles n'ont jamais cesse 
'd'encaisser — avec un soin scrupuleux 
Z jes cotisations dues. Suivons -ces 
“millions depuis le. trésor des caisses 
jusqu à. leur destination — hélas! com- 
bien transitoire — la poche des méde- 
cins. 

La répartition entre les médecins .de 
l'abonnement forfaitaire payé. par les 
caisses est effectuée par le syndicat 
médical. Après un prélèvement, dont 
nous donnons plus loin le détail, on 
divise la somme reçue par le nombre 
de‘ bons de traitement émis par: lā 
caisse, ce qui donne ja valeur du:hon, 
puis on règle à Chaque médecin une 
somme correspondant , au nombre de 
ses bons. Peut-être aurait-on pu procé- 
der autrement, payer chaque consulta- 
tion ou visite : 11 aurait alors fallu te- 
nir une comptabilité exacte de-ces der- 
nières, mais la somme payée par les 
caisses restant la même, quel que soit 
leur nombre, on conçoit aisément que 
le jeu n'en valaitpas la chandelle. Si 
nous reprenons le chiffre approxima- 
tif cité plus haut, nous constaterons 
que la visite ou la consultation serait 
revenue à environ 4 francs, chiffre mi- 
rifique, n'est-ce pas ? Ce n'est même 
pas ce que. coûte une friction chez le 
coiffeur ! Et pourtant il ne viendra à 
l'idée de personne qu’une visite d'un 
médecin ou une friction d'un coiffeur 
soient deux manifestations de l'acti- 
: vité humaine que l'on puisse taxer au 
méme prix. C'est cependant de la sorte 


inédecins tiennent. à | 


{tement fondés: à 


Mulhouse avec les caisses d’assurances sociales. 


L'historique et l’état actuel 


brochure éditée par le syndicat des médecins de Mul- 


de ia question d’après une 


urant la population. 


house pour mettre au Co 


demandées. Là encore, nous sommes, 


tout disposés à les suivre, Les contrats 
de 192% ont été conclus sur la basé d'in- 
dices de vie chère de la ville de Stras- 
bourg égaux à 435, cès indices sont ac 
tuellemient de 625 ; les médecins $e- 
raient donc fondés à demander, rien 
que pour que leurs honoraires restent 
équivalents à ce qu'ils étaient en 1924, 
une augmentation. de 44 %. Si cette 
équivalence était acquise, il n'en dé: 
meurerail pas moins que les honorai- 
res versés aux médecins par les cais- 
ses insuffisants en 1924, sont encore 
actuellement tout aussi insuffisants: 

Les médecins denrandent une « res- 
triction de laide familiale », disent 
les caisses. Certes oui, car l'expérience 
leur à montré combien étendue devient 
une famille lorsqu'il s'agit de se faire 
traiter sans bourse delier, Nous le ré- 
bétons, ‘une fois leur forfait payé, les! 
caisses n'ont aucun intérèt à restrein- 
dré la distribution des bons de traite- 
ment. Les chiffres sont là, avec toute 
leur éloquence — en 1923, pour 21.587 
membres, - la Caisse Mulhouse-Villé 
émettait 33.854 bons. En 1928, pour un 
chiffre moyen de 27.000 membres, elle 
en a émis 54.500. L'augmentation du 
nombre des coupons est donc enyi- 
ron de 30 %. 

Or, la somme forfaitaire restant in- 
variable, il en résulte: que, quand les 
bons de traitement augmentent de 
nombre, la valeur de chacun d'eux 
baisse automatiquement. ` Résultat qui 
est une des merveilles du système et 
qu'il convient de souligner au pas- 
sage : plus le nombre des malades aug- 
mente, moins les médecins sont payés. 
L'expérience a montré que les caisses 
faisaient volontiers à leurs membres 
des libéralités d'autant plus larges que 
les médecins sont seuls à en faire les 
frais. Et ces derniers sont donc parfai- 
ï ) demander que les 
prestations accordées à la famille et 
émunérées par le forfait soient réser- 
vées à ceux qui vraiment y ont droit, 
les conjoints ét leurs enfants au-des- 
sous de 14 ans. ; 

Relevons áu passage une erreur qui 
est certainement une coquille : les mé- 
decins demandent pour la visite de 


Ü nuit une indemnité supplémentaire de 


z 


10 francs et non de 18 francs, comme il 
est écrit dans l'article du ? mars. Si 
vous en déduisez le montant de frais 
de voiture, vous verrez qu'il restera, 
dans l'hypothèse la plus favorable, en- 
viron 20 Sous au médecin. C'est mons- 


‘frueux, n'est-ce pas, de demander une 


telle indemnité ! 

Selon les caisses, les revendications 
des médecins étaient de nature à COM- 
piomettre gravement leur- situation 
financière. Admettre, sans plus ample 
examen, que cette allégation répond à 
la réalité des faits, serait admettre 
a priori que la gestion des caisses est. 
irréprochable, Or, Sans entrer aujour- 
d'hui dans de plus amples détails sur 
ce chapitre, nous nous garderons g'ad- 
mettre. une hypothèse aussi aventu- 
yeuse. Qu'il nous suffise simplement- 
de dire que les caisses se sont.catégo- 
riquement refusées à élever le taux 
des cotisations. La loi- prévoit, pour 
ces. dernières, un maximum de 6 % du 
salaire de base, non compris les in- 
démnités familiales; de vie chère, etc... 
Le taux des cotisations de la Caisse 
Mulhouse-Villé est actuellement de 
450 %; il aurait suffi pour donner 
satisfaction aux médecins de les por- 
porter à 4.554 %. Soùs une autre forme, 
ce que demandaient les médecins au- 
rait, approximativement entrainé une 
augmentation de 1,2 % des dépenses 
des caisses, Ce refus montre ce que 
valent les bonnes intentions des cais- 
ses et établit nettement leur responsa- 
bilité dans le conflit en cours. 

Dans l'article du 2 mars, les caisses 
font, à leur, manière, allusion au libre 
choix du médecin par les assurés. 
Alors que les médecins étaient isolés 
les uns des autres, léur recrutement 
était autrement facile que maintenant 
pour les caisses. Il ne s'agissait pas, 
pour les praticiens qui solicitaient un 
poste, de formuler -des exigences ! 
C'est monsieur-le-directeur de la caisse 
qui .dictait ses, conditions. et le mé- 
decin s'y soumettait et remerciait. 
Puis, un jour, les médecins s'avisè- 
rent que si l'on pouvait parfaitement 
concevoir que les assurances sociales 
fonctionnent sans l'exubérante. bureau- 
cratie à l'éclosion de laquelle. elles 
ont donné. prétexte, il était par contre 


impossible qu'elles: puissent exister 
sans médecins. Et une dé leur pre- 


mières. revendications fut le libre choix 
du médecin par l'assuré. Elle reposait, 
cette revendication, sur une concep- 
tion humaine et non administrative de 
la médecine sociale. Les caisses, en 
imposant leurs médecins aux assurés, 
ne pouvaient, en même temps, leur im- 
poser a priori la confiance en eux. Il 
y avait deux sortes de médecine, l’une 
pour ceux qui pouvaient payer et qui 
étaient seuls à pouvoir s'adresser au 
médecin de leur choix, à celui en qui 
ils avaient confiance ; l’autre, dite mé- 
decine sociale, s'adressant aux mem- 


que les caisses « honorent » les méde- 
cins. 


le % des augmentations accordéés ou 


D'une innocuité absolue | Oubliez pour quelque temps 
aliment minéral plutôt que médicament. 


Les caisses argumentent SE sur! 


bres des caisses qui devaient, par for- 


Caisse les envoyait. Pour ces, derniers, 


i f . ou la Formule Jacquemaire n° 60 


| peut être employée à tous les âges et dans tous 

 Jes cas, pendant toute la durée nécessaire, 

seule ou comme complément de tout autre 
traitement médical, chirurgical, électrothéra- 

| pique, radiothérapique, etc... 


contre les verrues et papillomes| 


on ne se préoçcupait pas de savoir ce 
que, dans leur àme, ils pensaient du 
médecin qu'on leur inposait. Ils étalent 
forcés, de, par les Caisses, de s'adresser 
à des médecins désignés d'avance et 
qui, à tort ou à raison, pouvaient très 
bien n° pas jouir de leur confiance. Ce 
n'était pas l'intérét matériel des méde- 
cins qui les poussait à réclamer le li- 
bre choix du praticien par le malade, 
mais C'était le désir qu'ils avaient de; 
supprimer la différence qui existait en- 
tre les clients privés, d'une part, et les 
bénéficiaires des lois dites sociales, 
d'autre part. Is ne voulaient qu'une 
imédecne normale, basée de prime 
abord sur ce facteur qui ne se monnaie 
pas, la confiance. Les Caisses, privées 
ainsi de cette autorité que, bien à 1ort, | 
ils s'étaient arrogée Sur les médecins, 
voyaient naturellement d'un très mau- 
vais œil ce libre choix et ne négli- 
geaient aucune occasion de le saper. 
Elles ne voyaient pas qu'il n'est pas 
seulement le résultat d'une initiative 
des médecins alsaciens, mais bien la 
conséquence logique, inéluctable, ae 
l’évolution des idées de ceux qui, par- 


tion des salariés contre les aléas de la 
maladie, se gardaient bien de la con- 
fondre avee la réalisation profondé- 
ment imparfaite que lui ont imposée 
les administrations qui en vivent. 


Dites-nous encore s'il est une profes- 
sion, de nature intellectuelle ou ma- 
nuelle, qui rémunère celui qui l’exerce 
dans de semblables conditions. 

„Donc, voici le forfait versé par les 
Caisses au Syndicat médical réparti par 
bon de traitement. Quel est le rende- 
ment? Hélas - que nous voici loin 
dès 25.000 francs ! Le bon traitement 
a été de 13,55 fr. le premier trimestre 
1928, de 15.96 fr., le second de 16. 36 fr. 
la troisième, et de 16,74 le quatrième. 
La montagne accouche d'une souris. 
Pourquoi ? Parce que la somme ver- 
sée par les Caisses est ridiculement in- 
suffisante par rapport au travail qu'el- 
les ont la prétention d'honorer. Pour 
une moyenne de 15,65 fr. par malade 
qu'ils ‘ont eu à traiter, les médecins ont 
donné une moyenne de plus de trois 
consultations ou: visites ; outre visites 
et consultations, la profession médicale 
comprend d’autres actes importants qui 
méritent salaire, Il a fallu, sur la som- 
me globale payée par les Caisses, faire 
un petit prélèvement pour rémunérer 
les opérations. Et à quel taux ! Une 
grande opération abdominale, avec les 
lourdes responsabilités que doit endos, 
ser le praticien qui la fait, est payée 
à peu près 125 fr, à 150 fr. Bien plus, 
l'insuffisance de la somme payée par 
la Caisse. ne permet pas d'honorer tou- 
tes les opérations. Pour le chirurgien, 
les difficultés, les responsabilités sont 
sensiblement aussi grandes pour tous 
les cas, mais les honoraires qu'il re- 
çoit suivent une courbe décroissante ; 
on lui paye. par trimestre, intégrale- 
ment la première tranche de 1.000 fr. 
de la facture qu'il présente ; on fait 
subir un abattement de 20 9 à la se. 
conde tranche de 1.000 fr.. de 40 % à 
la troisième, de 60 % à la quatrième, 
et puls n-i-ni, c'est fini, on ne paie 
rien au-dessus. Ceux qui ont déjà dû 
subir, à leurs frais, une opération chi- 
rurgicale, en fomberont des nues. Nous 
aussi, mais, pour les Caisses, tout cela 
n'a rien que de très naturel. 


Sur, le prélèvement opéré. sur le for. 
fait global, sont aussi rémunérées, Ce 
que nous appelons la petite Chirurgie, 
les petites interventions, que chaque 
médecin doit pratiquer chaque jour 
dans sa clientèle injections médica- 
menteuses, ouvertures d’abcès, appa- 
reils plâtrés. etc. Toujours, en raison 
de la même insuffisance de fonds, il est 
impossible de rémunérer dans des con- 
ditions acceptables ces diverses inter, 
ventions qui, toutes, comportent pour 
T une importante responsa- 
bilité. 


Il existe un tarif, le plus bas di 
tous les tarifs de toute la France et 
c'est: environ à la moitié des prix qui 
y sont indiqués que le médecin voit 
-rémunérer son. activité personnelle. 
Veut-6h des exemples : une injection 
véineuse de novarsénobenzol, avec tous 
les risques qu'ellé présente, est payée 
au médecin environ 7,50 fr., alors que 
le tarif Fallières relatif aux accidents 
du travail la taxe et la paie 40 fr. La 
suture d’une plaie payée 25 fr. pour 
les accidents du travail, rapporte gail- 
lardement 5 fr. aux médecins qui tra- 
vaillent pour les Caisses On pourrait 
ainsi multiplier les exemples, c'est 
toujours la même chose la somme 
versée par. les Caisses ne peut payer 
les médecins que dans des proportions 
dérisoires. 

Et ce n’est pas tout 11 n'existe 
malheureusement, aucun garagiste qui 
travaille pour les médecins aux condi- 
tions auxquelles eux-mêmes travaillent 
pour les Caisses. L'automobile, instru- 
ment indispensable de travail, est pour 
le médecin la source de soucis budgé- 
taires cuisants ; car, là encore, les 
Caisses paient à leur manière. 


la question de sentiment ne jouait pas:| 


tisans du principe des lois de protec-! 


‘contrats 


par exemple, de pneumonie, 
jiel ils iront, admettons une 
quinzaine de fois, ils auront pour jeur 
peine, pour leurs Soins, pour leurs 
frais de transport, leur maigre bon de 
traitement. Les médecins de campagne 
engloutissent, à circuler sur les routes, 
des sommes énormes ; UNE fois les frais 
d'auto payés, Ce qui Jeur reste pour 
honorer leur travail est plus que mal- 
gre, 

Dans leur aiie du 2. mars, Jes 
caisses ont trouvé nioyen d'enrichir 
les médecins. La recette appliquée eal 
simple. I s'agit simplement de faire 
une moyenne et le tour est Joue. : pre- 
nez la somme toiale payée, par toutos 
les caisses de maladies de la région au 
Syndicat médical, divisez-la par le 
nombre de médecins et vous arrivez à 
45.000 francs. 45:000 francs par tête de 
médecin, mais C'est très joli ; de quoi 
les médecins se plaignent-ils ? Et yous 
autres, contribuables qui, comme tous 
vos pareils dans tous les pays et de 
tous les temps trouvez les impôts trop 
lourds, de quoi Vous plaignez-vous ? 
N'habitez-vous pas Mulhouse, 
nos grosses cités industrielles ? IL y 
en a dès millions à Mulhouse | Faites 
la moyenne par tête d'habitant et vous 
voilà tous riches. C’est simple, n'est-ce 
pas ? Encore fallait-il y penser et nous 
devons savoir gré aux caisses de nous 
avoir révélé; par une simple moyenne, 
une richesse jusque-là insoupçonnée. 


atteint, 
chez leque 


Et même si cette manière de calçuler 
avait l'ombre d'une valeur ! Une fois 
les frais de nature strictement prufes- 
sionnelle déduits que resterait-il au 
médecin pour vivre, faire vivre les 
siens et mettre quelques sous de CÔTÉ 
pour ses vieux jours où ne l'attend: pas: 
une bonne retraite. ? 


Les lois francaises sur les accidents 
du travail, sur le traitement des mu- 
ülés de guerre aux frais de la nation, 
la loj sur les assurances sociales qui, 
un jour ou l'autre, sera en vigueur 
chez nous, reconnaissent comme base 
essentielle le libre Choix du médecin 
par le médecin. S'imagine-t-0n, par ha- 


une dep 


ausuietde son ifférendavecles caisses générales d'assurances sodales 1 s3, di 
au sujet de son différend aveo les caisses générales d'assurances sodales à ; Jogiquem 


contient en proportions définies, non seulement les matières 
azotées, les hydrates de carbone, les graisses, mais encore les 
substances minérales, les vitamines, catalyseurs sans lesquels 
Jes sécrétions digestives se tarissent. les troubles nutritifs 


s'installent, 


et surtout dans un organisme 
en voie de croissance rapide 
comme celui du nourrisson 


— Parmi les premières farines employées chez les enfants 
en bas âge, combien sont des aliments réellement complets Ê 
La réponse à cette question ne peut être fournie par un 
calcul simpliste en calories. Il ne suffit pas non plus, pour 


qu’un aliment possède cette qualité primordiale, que son. 


fabricant y croie et l’affirme, sur la foi d'apparences et. 


d'analogies trompeuses. . a 
— Un aliment destiné aux enfant 


sard, que l'on puisse remonter un cou- 
rant d'idées aussi puissant que celui 
qui se refuse à voir dans tes. assurail- 
ces sociales une médecine de. seconde 
zone où le malade, qui paie pour cela, 
n'aurait cependant pas le droit de 
faire intervenir Ce facteur essentiel : 1a 
confiance. en son médecin ? 


Dans leur premier communiqué à la 
presse, les caisses appellent leurs as- 
surés à se ranger à leurs côtés pour 
défendre les assurances sociales « gra- 
-vement menacées parles exigences des 
médecins ». Qui done menace les . s- 
surances sociales ? Les administratio 15 
des caisses croient-elles, par hasard, 
que les assurés soient diposés à mart- 
cher‘avec ceux qui rêvent de leur sup- 
primer le libre choix du médecin ? Si 
les médecins avaient, à un. moment, 
var lassitude, par esprit de concilia- 
tion, oubliant, malgré une expérience 
déjà longue, qu'en cédant à une exi- 
gence des caisses ils ne font qu'en sus- 
citer d'autres, acquiescer à une cer- 
taine limitation de ce libre choix, ils 
se sont rendu compte depuis qu'ils 
avaient eu tort et ils ne commettront 
plus semblable erreur. 


A entendre les caisses, les médecins, 
la menace à la bouche, avaient rendu 
la situation intenable. Soutenir qu’au- 
cune négociation n’a eu lieu : que les 
médecins exigeaient l'acceptation, sans 
discussion, de leurs revendications cst 
tout simplement une contre-vérié fla- 
grante. Depuis des mois, des. conver- 
sations avaient lieu ; depuis des mois, 
les médecins continuaient à. travailler 
‘pour les caisses “aux Conditions des 
échus a et on les accuse 
d'avoir voulu, en autocrates. intransi- 
geants, imposer brutalement, sans dis- 
cussion, toutes leurs exigences. L’his- 
toire est vieille : c'est celle du loup et 
de l'agneau. Le seul fait reconnu par. 
Îles caisses que les médecins ont dù 
leur adresser des «.ultimatums répé- 
tés » montre bien comment les choses 
se sont passéés, Car, en général, un 
ultimatum ne se répète pas, où, bien 
alors on ne peut accuser d'intransi- 
geance celui qui le répète. 

Après onze mois de patience, devant 
le refus des caisses de faire droit à 
leurs revendications plus que modes- 
tes, les médecins ont vu qu'il n’y avait 
pas lieu de pousser plus loin des pour- 
parlers avec un interlocuteur dont. la 
volonté bien arrêtée était de provoquer 
leur rupture. Ils ont avisé les Caisses 
que, le 1 mars, ils reprendraient leur 
entière liberté d'action. ` 


Le même jour. l'Office supérieur des 
assurances sociales prenait en faveur 
des caisses une décision qui mérite, à 
plus d'un point de vue, de retenir 
l'attention du corps médical. 


Tis s'excusent d’avoir usé de la pa- 
tience de ceux: qui leur ont fait:l'hou- 
ñeur de lire leur réponse aux alléga- 
tions des caisses: 


Conscients du bien fondé de leurs re- 
vendications, se rendant compte que 
l'organisation des’ assurances sociales 
de nos départements a besoin d'un re- 
maniement complet, convaincus qu'ils 
luttent dans l'intérêt des populations 
j contre les abus d'une bureaucratie 
sans cesse plus envahissante, ils ne 
dévieront pas de la ligne droite et sn- 
visagent. en toute tranquillité, les pé- 


Les médecins de Mulhouse, d'abord, 


ment : 


ripéties à venir du conflit que, contre 


ce, consulter le médecin chez qui la|ne touchent aucun frais de déplace-l leur volonté et malgré leur esprit con- 
s'ils ont à soigner un malade ciliant, ils ont été obligés d'accepter., 


s en bas âge ne doit pas 


être simplement édifié sur des théories physico-chimiques 
élémentaires. Il ne doit pas non plus être le résultat de mé- 
langes plus ou moins compliqués, inspirés par des considé- 
rations gustatives ou commerciales. Un tel aliment, tout en 
répondant à un certain nombre d’exigences 


doit être biologiquement éprouvé 


a subi avec succès toutes les épreuves expérimentales ayant 


au point de vue nutritif 
au point de vue digestif 


farine spécialement préparée 
pour les enfants en bas âge 


porté sur les points suivants 


( 


19 Valeur en éléments de croissance de la farine modifiée qui forme la base de la Blédine; 


20 Valeur du procédé de transformation de cette farine, au point de vue de sa 


30 


4° 


Nous laisserons ici complètement de côté les expériences faites dans nos propres laboratoires, dont les 
| conclusions pourraient paraître suspectes. Nous ne publierons que les résultats contrôlés par d'autres | ||| 


digestibilité et de: la conservation des vitamines ; 


Emploi de la Blédine dès les premiers mois de la vie dans des cas d’alimen- 


tation difficile: 


Emploi exceptionnel et prolongé de la Blédine, a l’exclusion de tout autre: 
aliment, même le lait (intolérance totale), avec croissance normale. | 


expérimentateurs et des observations médicales aisément vérifiables. 


que des théories contradictoires et éphémères ont suc- 
cessivement présenté comme seuls efficaces les phos- 
phates solubles, puis les phosphates 
phosphates acides, puis les phosphates neutres, les 
phosphates minéraux, puis les phosphates organiques, 
et nous ont ramenés au point de départ. 


Expérimentez sans idée préconçue 


chez des enfants de 4 à 12 ans (réactifs très sensibles) 


ate 


DE JACQUEMAIRE 


Solution gazeuse de glycérophosphate de chaux 
(Ldenticue à Celui de l'organisme) 
2 à 3 cuillerées à soupe Par jour dans. la boisson des repas. 


reconstituant général sans contre-indications 


insolubles, 


O  Blédine 
O Phosphate vital 
O  Verrulyse 
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« Faire peu ae choses 
el les bien faire. » 


VILLEFRANCHE (Rhône) 


Adresse: télégraphique : 
Jacquemaire-Villefranche 
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BON POUR UN ÉCHANTILLON DE 


ent complet. 
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TOUTESDOULEURS | 
ou NÉVRALGIES 
hprimés ou cache 


SYCOSIS, ECZÉMAS SUINTANTS 
INTERTRIGO, ULCÈRES 

PLAIES INFECTÉES 
CREVASSES 

GERÇURES 


JS ÉCHANTILLONS ~ 
LITTÉRATURE SURDEMANDE 
64.Rue La Béérie_PARIS(8*) 


(LAB. SIDE PAL) 


des Produits 


TÉLÉPHONE ÉLYS. 28-82 
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ACTON RAPIDE ET CERTAINE | 


re DU MAINGUY Bondy (Seine) Télép 24 | 


/ FURONCLES. ANTHRAX, ACNÉS, IMPÉTIGO 


Loboraroire SALMON 28rue de Trévise PARIS.9f 


AFFECTIONS STOMACALES ET INTESTINALE 
LIVRAISON EN COMPRIMES POUR TOUS PAYS 
Tél. Prov. 8477) 
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Les estomacs les plus délicats 


Apéritif et stom 


Des échantillons seront envoyés gratuitement 
aux Médecins qui en feront la demande eux 
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DE MALT GRÜTLI 


extrait vifaminé 
parce que seul il contient les 
principes du Malt cristailisés à une 
terrpératenre conservant aux 
vitamines toute leur activité 


VIEILLARD 


supportent à tout âge sans inconvénients 
SE BOIT PUR OU COUPÉ D'EAU 


achique efficace et agréable 
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PANSEMENTS 

f LINGERIE, CHIRURGICALE 

i SOUS-VETEMENTS 

LINGERIE HYGIENIQUE 

GARNITURES PERLODIQUES 

BRASSIERES, GILETS, CALEÇONS, 

CULOTTES, TRICOT 

LAYETTE HYDROPHILE ET IMPERMEABLE 
; Prix spéciaux 

au Corps Médical 
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Exigez cette marque 


Se" méfier des contrefaçons 


Laboratoires GRUTLI à ESSY-LES-MOULINEAUX 
E :- 139, Avenue de Verdun, 139 
à NEUR ill VER EE Le 


yenie en gros : 
48, Rue de Laborde 
- «10, PARIS 


{ Huile antiseptique non irritante 
doste à E aus 10 Ole d'essences anttsaptiques 
pour auto-injections nasales 


. CORYZA -= SINUSITES 
Rhinites  Laryngites + Trachéites. 


| ECHANTILLON « %, RUE PÉTRELLE, 
PARIS (97 


i énormes et mous de L'« ambulance » qui 


‘la cicatrice, égout collecteur probable- 


L'AUTRE MÉDECINE 


Cataciysme 


ee me 


Les nuages bas roulent dans ün ciel de 
tempête et la lune, à travers leurs fran- 
ges, jette par intervalles sur le bois un 
long éclair de lumière agonique. Les 
chênes sans feuilles sifflent sous la bise 
exaspérée. Nous accompagnons au pelit 
pas la charrette à bœufs qui monte vers 
la route dans la nuit glactale. À chaque 
cahot, la malade qu’elle transporte geint 
sourdement dans les matelas et les cou- 
verlures qui la capitonnent, Les pneus 


l'attend au carrefour de la forêt vont 
abréger et adoucir la torture de ce la- 
mentable voyage vers la clinique : 
morragie tubaire qui a jeté la désole- 
tion dans la famille laborieuse où ce ma- 
lin encore la malade vaquait en chan- 
tant à sa besogne quotidienne. 

… Exsangue, muqueuses blanches, 
elle git, cadavérique, sous la caresse 
chaude de la « lampe sans ombres ». Le 
visage attentif du chirurgien se crispe : 
un juron fuse à ses lèvres avec la première; 
résurgitation du péritoine, enir ouvert : 
anses novées dans les caillots noirs, 
« inondation » formidable, fumante et de- 
mi-solide qu'il vide à pleines mains join- 
tes, dans un horrible clapotis: L’anesthé- 
siste grimace un pronostic muet et diminue 
« sa dose » pour le corps inanimé qui 
dort presque trop, presque seul. La 
trompe liée, le périloine nettoyé, on 
noue en hâte les fils de bronze sur la 
paroi flasque. Le drain, bée, au bas de 


, 
ê- 
€e 


ment inutile. Mais voici que le sérum 
tiède glisse dans les veines un peu de 
vie : le pouls se modère et, sous le doigt, 
on le devine battre. Le facies se dé- 
pouille imperceptiblement de son mas- 
» 4 I Pe 
gue de mort. Dans l'atmosphère d’ étuve 
de la salle d'opération, l angoisse des- 
serre son étreinte : Elle vivra et, dans 
le vallon tranquille où les siens pleurent 
ce soir, elle reprendra de toute sa jeu-l 
nesse ressuscitée, sa chanson interrompue, 
Pascase. 


La réalimentation 
dans les états graves de dénutrition 
chez le nourrisson 
Les régimes polymorphes 
paraissent mieux supportés 
qu'une alimentation lactée exclusive 


Dinie 


C'est une question extrêmement dé- 
licate que celle de parvenir à réali- 
menter progressivement un nourrisson 
mis à la diete hydrique pour troubles 
digestifs graves. 

MM. Jean Cathala et Mlle L. Bitsch 
présentent à la Société de pédiatrie 1e 
cas d’un enfant de 4 mois qui présenta 
de l’athrepsie consécutive à un état 
choiérifor On parvint à le réali- 
menter grâce à un régime mixte COM- 
posé de kélir. de bouillies maltées, de! 
pudding à l'œuf complet de Moll et 
Stronsky. Les auteurs signalent la par- 
faite tolérance de ce régime et son 
efficacité au stade de réparation. 

Relativement à la tolérance des Hy- 
pothrepsiques. si la prudence dans 
l'installation d’un régime est particu- 
lièrement nécessaire, il serait erroné 
de croire que seuls les #égimes « à 
pase de lait » sont possibles ühez de 
tels enfants. La tolérance peut être 
plus grande et utilisation meilleure 
pour des régimes en apparence tres 
complexes que pour des régimes Mo- | 
nomorphes et très pauvres. | 

Ainsi, par exemple, il suffit de don- 
ner, à la période de réalimentation, 
six repas de lait sec pendant ?4 heures, 
pour déterminer des signes d’intoié- 
rance alors que le régime précédent | 
avait été, avant comme après, partai- 
tement supporté. 
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Le traitement du rachitism 
par l’ergostérol irradié 


EEEE 


Une communication 
du professeur Marfan 
à l'Académie de médecine 


Au cours d’une récente séance à 
l’Académie de médecine, M. Marfan et 
Mme Dollfus-Odier ont rapporté leurs 
observations concernant le traitement 
du râchistime par l’ergostéroô! irradié. 

Ces auteurs ont traité un assez grand 
nombre de rachitiques par l’ergostérol 
irradié et ils l’administrent à la dose 
de 3 à 4 milligrammes par jour; ils 
prescrivent des cures de 20 jours, sé- 
parées par des repos de 15 jours ; ils 
font fairè en général 3 cures. 

Le premier et le plus important des 
effets de ce remède est la recalcifica- 
tion de l'extrémité diaphysaire des os 
Jongs, des noyaux d'ossification épi- 
physaire et des cals de fractures rachi- 
tiques quand il en existe. Cette remi- 
néralisatio -est évidente au bout de 
20 jours; elle est parfois complète 
après.la. deuxième cure ; elle l'est ie 
plus souvent après la troisième. Le 
remodelage de ios commence pendant 
la seconde cure; l'élargissement de 
J'extrémité dianhysaire diminue; sa 
limite devient opaque et presque rec- 
tiligne ; les pointes qui la terminent 
disparaissent. 

Le cranio-tabès et les autres altéra- 
tions rachitiques du crâne se modifient 
aussi, mais moins vite que celles des 
membres. 

Sur les symptômes concomittants des | 
altérations osseuses, sur l’hypotonie 
musculaire, sur le gros ventre flasque, 
sur l'anémie, sur l'intumescence des 
organes lymphoides, l'action de Pler- 
gostérol est inconstante, incomplète ou 
inappréciable. Cependant la nutrition 
générale. est. souvent améliorée; le 
poids augmente et lirritabilité ner- 
veuse diminue. 

Cependant, plus encore que celle des 
rayons ultra-violets son action ne pa- 
rait pas s'exercer sur la cause même 
du rachitisme, mais sur le processus 
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e régime déchloruré 
dans les néphrites 


Souvent utile, il est partois dangereux 
déclare le professeur Rathery 


— ym 


Dans une lecture à l'Académie de mé- 
decine, le professeur Rathery a traité 
u régime déchloruré dans les néphri- 
es, 

Depuis les travaux d’Achard, Widai 
et leurs. élèves, le æégime déchloruré 
est prescrit quotidiennement chez les 
néphrétiques, déclare le professeur Ra- 
thery, mais par suite d'une déformation 
commune à toute découverte impor- 
tante, on a, par une généralisation in- 
considérée, aéformé les idées des pro- 
moteurs de la méthode : les malades, 
d'eux-mêmes, sans conseil médical se 
privent de sel en cas de toute manifes- 
tation d’un trouble rénal et le régime 
déchioruré est devenu la panacée uni- 
verselle, le régime à tout faire des né- 
phrétiques. 

Or ce régime déchloruré est loin de 
convenir à tous les néphrétiques ; il est 
souvent inutile, il est parfois dange- 
reux. ue 

Il est tout à fait rationnel de suppri- 
mer de l'alimentation le chlorure de 
sodium chez les néphrétiques, à la con- 
dition que l'organisme se trouve en etat 
de rétention. Le rein lésé, par un iné- 
canisme complexe, accumule le chlore 
dars son sang ou provoque des phé- 
nomènes d'hydratation tissuiaire. 

Il n’en saurait être de même si l'or- 
ganisme ne retient plus le chlorure de 
sodium. 

L'individu sain réagit en général par 
un mécanisme compensateur au man- 
que de sel dans l'alimentation, il arri- 
ve à conserver à peu près intact son 
capital salin, Cependant, si l'expérien- 
ce‘se prolonge trop longtemps et si 
l'alimentation ne renferme aucune tra- 
ce de chlorure de sodium, on peut, mi 
me chez l'individu sain, constater un 
certain nombre de troubles : asthénie, 
anorexie, vertiges, parfois vomisse- 
ments. 

Dans certains cas-même, on peut voir 
survenir de l’albuminurie, 

Ces phénomènes, qui sont en générai 
de peu d'intensité, disparaissent rap- 
dement à la suite d’une reprise de chi 
rure de sodium dans l'alimentation. 
Par contre, il reste tout un groupe 
néphrétiques qui, par suite de ci. 
constances diverses, non seulement ne 
retiennent pas les chlorures. mais 16t 
éliminent en telle abondance 
peut constater dans le sang une baisse 
considérable du chlore, Il n'y a plus 
hyper, mais hypochlorémie. Cette bais- 
se des chlorures peut donc résulter soit 
d'un régime inconsidéré, trop pauvre 
en Nacl, soit de vomissements et de 
diarrhée il péut ¿nfin être sous la 
dépendance directe d'un trouble fonc- 
tionnel du rein qui élimine les chloru- 
res en trop grande abondance. On voit 
dès lors se constituer un état particu- 
lier caractérisé par des symptômes 
graves ; amaigrissemént extrême, Ver- 
tiges. asthénie, anorexie, hypotension 
artérielle, hvpothermie, On peut voir 
survenir des vomissements avec spas: 
me pylorique. L'urée sanguine est éle- 
vée, la réserve alcaline est en général 
irès au-dessus de la normale. 

Vient-on à redonner du chlorure de 
sodium à ces malades, tous les signes 
graves disparaissent et l’azotémie re- 
devient normale. 

Les heureux effets de la chloruration 
ont été signalés dans d’autres affections 
où la déchloruration, était excessive ; 
qu'il nous suffise de rappeler ici les 
effets thérapeutiques remarquables 
obtenus par Gosset et L. Binet dans les 
occlusions intestinales, 

Nous conclurons que la recherche du 
chlore dans le sang est absolument in- 
dispensable pour établir un traitement 
rationnel des néphrites. Cette recher- 
che est aussi importante que celle de 
l'azotémie qui conserve de son côté 
toute sa valeur. Prescrire à l'aveugle 
un régime déchloruré est à notre avis 
dangereux et peut Conduire à des acci- 
dents graves. 


l- Le régime déchioruré a une valeur 


thérapeutique indéniable dans certaines 
néphrites, il est non seulement inutile. 


mais encore dangereux chez d'autres | pn 


sujets. 

11 faut envisager. à côté de la déchlo- 
ruration, une véritable chloruration, à 
côté du régime :déchloruré, un régime 
chloruré. 


La méthode radiologique 
des contrastes appliquée 
au diagnostic gynécologique 


SI EF 


On connaît les resultats intéressants 
au point de vue du diagnostic des af- 
fections gynécologiques qui sont obte- 
nus grâce à l'injection d'huile opa- 
que. 

On a également tenté d'utiliser, en 
méthode radiologique, le pneumopéri- 
toine. Mme Francillon et MM. Ledoux- 
Lebard, Galdern et Dalsace ont pré- 
senté à la Société de gynécologie et 
d'obstétrique un nouveau procédé qui 
semble donner de très bons résultats 
et permettra d'apporter plus de préci- 
sion dans le-diagnostic. 

En effet, l'injection de substances 
opaques permet seulement de délimi- 
ter les cavités tubaires et utérines. 

Les auteurs, en injectant de l'air 
dans le rectum et en complétant par 
une insufflation vésicale. montrent que 
le contraste permet d'apprécier les con- 
tours extérieurs de ces organes. 

En particulier, les auteurs présen- 
tent un cas de fibrome utérin très visi- 
ble par ce procédé. ; 

M. Douay signale l'utilité de ces re- 
cherches et croit à l'avenir de cette 
méthode en estimant toutefois qu’il se- 
rait imprudent de faire des conclu- 
sions trop hâtives. 


—————————"—————————— — 


Le diagnostic de ladénopathie 
trachéo-bronchique tuberculeuse 


me go 


Dans une lecture, à l'Académie de 
médecine, MM. P. Armand-Delille, Ch. 
Lestocquoy et J: Vibert ont repris 


l'étude du diagnostic de adénopathie j 


tracnéo-bronchique tuberculeuse, en 
contrôlant chez l'enfant les signes sté- 
tacoustiques et les radiographies, au 
moyen de coupes frontales, sagittaies 
et horizontales en série, du thorax fixe 
en bloc. i 

Les auteurs conciuent que seules des 
radiographies de face et de profil soi- 
eneusement interprétées en tenant 
compte des images broncho-vasculaires 
normales, permettent, la. première, de 
reconnaître les ganglions latéro-tra- 
chéaux et interbronchiques droits, Ta 
deuxième de reconnaître les ganglions 


par lequel cette cause détermine les 
lésions de l'os 
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intertrachéo-bronchiques et une partie 
ju groupe interbronchique gauche. 


EXTRA 


Déminéralisation de l'orge 
Scrofulose. 


i6 gout 
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semble que l'ion Cl ne joue pas un 
rôle prépondérant dans la pathogénie | 


ACCIDENT CONSÉCUTIF 
A LA TRANSFUSION SANGUINE 


Inoculation de la syphilis 
et apparition de manifestations 
secondaires d'emblée 


Un fait intéressant et le problème 
de la syphilis conceptionnelle 
o E 

Quelques cas d'inoculation de la sy- 
philis à l’occasion d'une transfusion 
sanguine ont déjà été publiés. Mais 
en général la réaction de Bordet-Was- 
sermann faite ultérieurement chez le 
donneur se révélait positive. Le cas 
que présente M. Dufour à la Sociéte 
médicale des hôpitaux parait plus 
troublant. Il s'agissait, en effet, 
d'une femme transfusée chez qui ap- 
parut deux mois et demi après, une 
roséole avec B. W. positif dans 1 
sang. Or, le donneur paraissait clini- 
quement sain et plusieurs analyses 
sanguines avaient: donné des résul- 
tats négatifs. 

Le sang d'un sujet à Wassermann 
négatif peut-il donc être contami- 
nant ? MM. Marchal, Jausion, Tzanck 
paraissent en douter. Ils citent éga- 
lement des cas de contamination, 
mais le Bordet-Wassermann était 
alors positif chez le donneur, qui était 
parfois un membre de la famille. 

A cette occasion, M. Tzanck signale 
un fait très curieux d’inoculation san- 
guine. Une femme, ayant eu une 
grosse hémorragie après un avorte- 
ment et qui avait déjà présenté plu- 
sieurs grossesses suivies de fausses 
couches, est transfusée avec le sang 
du procréateur. Quarante jours apres 
éclatait une roséole typique avec 
B. W. positif. 

Ainsi cette femme, qui avait conçu 
plusieurs œufs manifestement syphi- 
litiques, semblait encore indemne vis- 
à-vis de cette infection. 

M. Marcel Pinard rappelle que ce 
cas soulève tout le problème de la sy- 
philis conceptionnelle, 


À propos du traitement 
de l’anémie pernicieuse 
par la méthode de Whipple 


Un cas d’anémie pernicieuse 
cryptogénétique 
résistant au traitement hépatique 
simple ou mixte 


te 


Nombreux sont les auteurs qui ont 
apporté les résultats remarquables 
qu'ils avaient obtenus dans le traite- 
ment de l'anémie pernicieuse par lin- 
gestion de foie de veau. Toutefois, 
M. P. Emile-Weil rapporte à la So- 
ciété médicale des hôpitaux un cas 
d'anémie pernicieuse cryptogénétique, 
diagnostiqué cliniquement et confirmé 
par des examens postmortem qui se 
montra résistant au traitement hépa- 
tique, puis aux transfusions complé- 
tées par l’insulinothérapie. Il obtint 
ensuite, en un mois, une importante 
amélioration (engraissement de 4 kil. 
500, montée des hématies de 1 million 
à 2.700.000, chute de la valeur globu- 
laire de 2 à 1) en couplant ces diver- 
ses méthodes. Le malade ayant quitté 
l'hôpital revient six semaines après en 
etat de rechute et le traitement anté- 
rieurement actif ne donne plus aucun 
résultat. La mort survient au bout de 
deux mois. 

L'auteur signale l'existence de cas 
hépatorésistants de la maladie de Bier- 
wer, trop négligés jusqu'ici et dont on | 
doit rappeler l'existence. 

M. l'iessinger estime également que 
la méthode de Whippe est admirable, 
mais que dans certains cas, en parti- 
culier dans l’anémie aplastique pro- 
gressive, on peut rencontrer des échecs. 

M. Tixier rappelle la difficulté de 
traiter l'anémie pernicieuse infantile. 
Fe syndrome de Biermer est immua- 
a, ; 

M: Morier Vinard signale aussi un 
cas d'échec dans un cas d’anémie per- 
nicieuse postarsénobenzolique. 

M. P. E. Weil conclut en estimant 
que la méthode də Whippe agit comm 
méthode Ge stimulation générale. A ce 
titre-là, elle ne diffère en rien de la 
transfusion et de l'insulinothérapie, 
bien qu’elle semble leur être nettement 
supérieure. 


Variations de l’état physico-chimique 
du sang chez les hypertendus 


LE pee) 


Au cours des néphrites, les dosages 
et recherches effectués sur le sérum 
sanguin portent surtout sur sa con- 
centration moléculaire. 

.Les professeurs Mérklen et Chaumer- 
liac ont eu‘yecours à des procédés phy- 
sico-chimiques tendant à déterminer 
l’état des électrolytes du sang, et en 
particulier de l'ion CI 

Les auteurs ont basé leurs recher- 
ches sur le fait que la conductibilité 
de la solution varie suivant sa richesse 
en ions ; d'autre part, le degré de dis- 


cules dissociées dans une solution au 
nombre des molécules 7 existant primi- 
tivement. Le point émergeant de leurs 
recherches réside dans la grande aug- 
mentation du degré de dissociation đu 
sérum des hypertendus. Ce degré de 
55 à 60 % à l’état normal augmentait 
dans leurs observations jusqu’à 95 % 
en moyenne. Ils ont même noté le chif- 
fre de 100 %. Cette élévation ne peut 
s'expliquer uniquement par des modi- 
fications au niveau des électrolytes ; il 
y a tout lieu d'admettre l'interven- 
tion de variations de l’état physico- 
chimique des protéines, comme le 
prouvent au surplus les changements 
de vitesse de sédimentation de la vis- 
cosité et de l'indice réfractométrique. 

Par ailleurs, la chlorémie plasmati- 
que était généralement un peu élevée. 
Les variations ne se sont pas toujours 
montrées, après chloruration, paral- 
lèles à celles de la conductivité, I! 


de l'hypertension. 

Chez trois malades, qu'ils ont chlo- 
rurés. les auteurs ont noté une élé- 
vation de la chlorémie plasmatique, 
2 fois avec hypertension, 1 fois sans 
hypertension. Dans les 2 premiers Cas, 
la conductivité s’est élevée et le de- 
gré de dissociation a laissé. Dans le 
3e la conductivité est restée constante 
et le degré de dissociation a subi une 


men 


sociation exprime le rapport des molé- ! 


© UN CAS D'ACROMÉGALIE 
SANS TUM 


L'examen anatomique du cerveau 
révéla un psammome 
comprimant ie lobe frontal gauche 


ees on 


IL s'agissait d’une malade de 76 ans 
présentant un syndrome acromégali- 
que remontant à 40 ans, et chez qui 
MM. P. Carnot Lambling et Mile Tis- 
sier n'avaient pu déceler, par l'explo- 
ration stéréoradiologique, aucune tu- 
meur hypophysaire, 

Ayant procédé, après décès par in- 
suffisance cardiaque, à l'examen ana- 
tomo-histologique du cerveau, les au- 
teurs apportent à la Société médicale 
des hôpitaux des résultats đe cet exa- 
il n'existait ni tumeur, ni lésion 
de l’hypophyse. Mais au niveau du 
tiers antérieur du sillon interhémisphé- 
rique se trouvait un psammome totale- 
ment calcifié se creusant une ioge pro- 
fonde dans le lobe frontal gauche. 

Cette tumeur avait eu une évolution 
complètement latente, ne se traduisant 
par aucun signe d'hypertension intra- 
crânienne, ni troubles visuels, ni hé- 
mianopsie, ni stase, papilaire. Elle 
n'exerçail aucune compression directe 
sur le troisième ventricule ni sur ia 
tige pituitaire. 


Le traitement de l’eczéma 
du nourrisson 


Action comparée du régime protéique 
et de la médication externe 


Etes 


L'eczéma du nourrisson n'est pas 
une simple manifestation. cutanée. Il 
s’accsmpagne de troubles humoraux. 
récemment décrits par M. Ribadeau- 
Dumas (augmentation de la teneur en 
eau du sérum, hypoprotéinémie, abais- 
sement du rapport albumine-globu- 
line). 5 

Aussi, a-t-on goe d'agir sur cette 
affection en indituant divers régimes 
protéïques. MM. Cathala et Vermorel, 
rapportent à la Société de pédiâtrie le 
cas d’un nourrisson de 9 mois, nourri 
au sein et atteint d'eczéma, sur qui ces 
divers régimes furent appliqués. De: 
vant leur peu d'efficacité, les auteurs 
leur substituèrent le traitement externe 
par une pommade au goudron. L'’ec- 
zéma a guéri et le trouble humora: 
s'est trouvé corrigé. 

Le régime protéique, très bien toléré 
au point de vue digestif, ne permit 
pas une croissance normale tant que 
la cure de l’eczéma ne fut pas obtenue. 


Le traitement chirurgical des ictères 
chroniques non lithiasiques 


ef 

La choléceptostomie : 
sembie avoir une heureuse influence 
sur la fonction de la cellule hépatique 


a h oaae 


Même lorsque l'exploration radioio- 
gique par des huiles opaques, montre 
des voies biliaires normales, l’incision 
de la vésicule suivie de drainages sem- 
ble un excellent traitement des ictères 
chroniques. M. Raoul Ch. Monod a Yap- 
porté à la Société de chirurgie le cas 
d'une malade guérie ainsi en fort peu 
de temps. La fistule Dbiliaire s'était 
spontanément et complètement tarie. 
J} semble que le drainage vésiculaire 
à l'extérieur repose sur la fonction de 
la cellule hépatique. 

M Gosset signale également un Cas 
où l’ictère était dû à des lésions pan- 
créatiques et chez qui la choléceptos- 
tomie apporta une grosse amélioration. 

M  Lecène rappelle un cas où 
l’obstruction existait, due seulement à 
des concrétions de sels biliaires. 


Le syndrome 
démence précoce 


Rôle étiologique des encéphalites 
dans certains Cas 


mm 


La démence précoce, qui depuis quei- 
ques années est l'objet d'études parti- 
culièrement intéressantes, est consid- 
rée actuellement par certains aliénis 
tes non comme une entité morbide, 
mais comme un syndrome mental qui 
peut être l'aboutissant de diverses 
affections cérébrales, en particulier 


M. Marchand, médecin de l’asile de 
Villejuif, dont nous avons déjà relaté 
ici même les recherches anatomo-Clini- 
ques relatives à cette affection, vient 
de reprendre devant la Société médico- 
psychologique cette étude du rôle des 
encéphalites dans la pathogénie de 
tains cas de démence précoce. Il a 
&'abord montré qu'il est possible de 
retrouver des lésions inflammatoires 


après le début de leur affection. Puis, 
se basant sur plusieurs cas cliniques. 
il a établi que les premières atteintes 
du processus encéphalitique peuvent 
avoir lieu dans l'enfance des sujets, 
se traduisant cliniquement 
troubles nerveux et mentaux plus e4 
sions, délire, etc.). L'acuité des lésions 
disparait quelquefois rapidement 
pendant une certaine débilité mentale, 
des trou ] 

ments, de l’apathie peuvent persister et 


indemne du processus toxi-infectieux. 
Parmi ces cas, il en est quelques-uns 


états mentaux chroniques dont certains 
rentrent dans le groupe des démences 
précoces. 


mi 


-La tisane de romarin 
est un bon cholagogue 


— e 


La tisane de romarin est en usage 
chez les Marocains et MM.. G. Partu- 
rier et Paul Rousselle ont étudié son 


action: 


Daris uné note à'la Société de thé- 
rapeutique, ils ont signalé que des in- 
fusions de romarin à 5 9 prises avant 
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émulsions, ni gélatine comme dans -les capsules. 
d'action 
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paisse importante: 

Le degré de dissociation est l'un des 
facteurs qui doit entrer en jeu dans 
les variations de la pression iomotique. 
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poids. Amaigrisse- 


de bière, de bouillon, de 


(9°) 


len évidence € 
l'exploration à la sonde d'Einhorn. 


ER 


‘La première condition 


EUR HYPOPHYSAIRE : 


une méthode de diagnostic | 


T529- 
que doit remplir 


. est d’être inoffensive 


pu 
L’artériographie 
_remplit-eile cette condition ? 


y 


Comme beaucoup d'autres procédés 
audacieux, la nouvelle méthode de ra- 
diographie artérielle présentée récem- 
ment par M. Reynaldo de Santos à la 
Société de chirurgie et dont le Siècle 
Médical avait donné le compte rendu 
a provoqué de vives critiques au sein 
de cette Société. 

A propos du rapport du professeur 
Gosset sur ce travail, plusieurs mem: 
bres de la Société et parmi eux lei 
professeur Lecène, ont demandé s'il 
était réellement sans danger d’intro- 
duire dans une artère, voire une aortes, 
une solution d'iodure de sodium à 
100 %? Le professeur Lecène rappela. 
en effet, un cas où, ayant dû faire 
une pyélographie avec une solution à 
5 % seulement, il put constater, après 
l'ablation chirurgicale du rein malade, 
des lésions de cautérisation intense sur 
l'urètère. 

Or, une méthode de diagnostic de- 
vant être avant tout inoffensive, il se 
demande si l’artériographie ne doit pas 
être enregistrée seulement comme uni 
curiosité scientifique. 


Syndrome adiposo-génital 
familial -o 


Action thérapeutique 
du vaccin antityphique 


EP AA UENE 


Dans une famille étudiée par MM. 
Troisier et Monnerot à la Société mé- 
dicale des hôpitaux, six membres 
étaient atteints du syndrome adiposo- 
génital. Ces six sujets étaient du sexe 
féminin. 

Les malades sont nées avec un poids 
double de la normale. Leurs règles, 
apparues dès l’âge de 7 à 11 ans, ces- 
saient, intégralement ou non, dès la 
vingtième année. Dès lors, l'obésité se 
développait jusqu'aux alentours de 185 
kilos. 3 

Les hormones ovariennes -parais- 
saient dissociées ; chez l’une, pendant 
neuf ans, l'hystérythrine avait disparu ; 
chez deux autres, elle provoquait des 
hémorragies. utérines suivies d’avorte- 
ment. De plus, il existait un syndrome 
d'allure hypophysaire caractérisé par 
l'oligurie et l'insomnie. 

Les auteurs insistent sur l'influence 
| remarquable de la vaccination T. A. B., 
qui provoqua chez une femme une 
réaction fébrile de trois semaines sui- 
vie d’une apparition régulière des hé- 
morragies cataméniales et d’une ré- 
gression du tiers du poids corporel en 
l'espace de dix mois. 


Revitalisation par sympathicectomie 
| chimique des glandes sexuelles 


he 


A la Société des chirurgiens de Pa- 
ris, M. V. Pauchet a présenté un rap: 
port sur un travail de M. Doppler (de 
Vienne). ; 

Chez des malades précocement stni- 
les, l’auteur accroît le fonctionnement 
des glandes à sécrétion interne (testi- 
| cules et ovaires) par la destruction chi- 
mique des filets du sympathique au 
moyen d'une solution de phénol à 6 
7 9/. La glande est scarifiée, puis fric- 
tionnée avec la solution. Cette opéra- 


cours d’autres interventions (cure de 
hernie, hystéropexie, appendicectomie, 
etc.), soit directement dans le seul bu 
de revitaliser le sujet. : 

L'auteur, dont les premières observa: 
tions remontent à plusieurs années, 
obtient d'excellents résultats durables. ; 


d'encéphalites dont le ou les virus sont j 
| inconnus. 


cer- į 


encore en activité dans les encéphales 
de déments précoces morts longtemps 


par des 


moins graves (états méningés, convul!- 


et 
tout semble rentrer dans l’ordre. Ce- 


bles du caractère et des senti- 


indiquent que le cerveau n'est pas sorti 


dans lesquels Je virus mal éteint pro- 
voque plus tard de nouvelles poussées 
d'encéphalite laissant dans leurs inter- 
valles le ceïveau plus ou moins inva- 
lide et finissant par déterminer des 


les repas constituent un excitant de la 
cellule hépatique et ils ont pu mettre 
l'action cholagogue par 


| A la Société de Pédiâtrie, 
| A la dernière séance, les membres 
| principe de leur adhésion au congrès 
international de pédiâtrie qui aura 
i lieu à Stockholm en 1930. 


| 
| 
| 
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Monsieur le Docteur, 


À Pour toute douleur, quel 
qu'ensoit le siège, quelle 
qu'en soit la cause . | 
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et embolies post-opératoires 


Terreur ‘du chirurgien, parce 
qu'elles’ frappent, semble-t-il, au  ha- 
sard, les opérés qu’on croyait les 
mieux assurés de guérir, les phlébites 
et leur complication immédiate : lem- 
polie, paraissent devoir déjouer tout 


‘pronostic. 


Le docteur Ducuing, professeur agré- 
gé à Toulouse et qui vient, soit dit en 
passant, d'être nommé directeur du 
centre ‘anticancéreux de cette ville, a 
essayé de mettre de l'ordre dans cette 
vaste question. Ce n'est pas que les 
travaux aient manqué jusqu'ici sur les 
phlébites, l'abondance de la documen- 
tation rebute les plus patients, -et: c'est 
ja dedans qu'il. fallait mettre de 
l'ordre. ! 5 t 
. Aidé d’une considérable -expérience 
personnelle, M: Ducuing a pleinement 
réussi -et le professeur J.-L. Faure dit 
dans sa préface : « Je ne crois pas 
qu'il soit possible de tourner et retour- 
ner un sujet plus complètement, » Ë 

C’est un ouvrage de 450 pages bourré 
de faits, de documents... et de bon sens; 
. M. Ducuing a tâché, dans l'obscurité 
où nous nous débattons, de chercher 
la trace lumineuse qui permettrait de 
prévoir et de prévenir. 
= Tout est là, pronosuc èt traitement 
prophylactique. i 
Et là c'est en fin médecin clinicien 
que se comporte l’auteur dans des cha- 
pitres dont la lecture véritablement pas- 
sionnante ouvre des horizons nou- 
veaux: ARS 

A propos du traitement, Ducuing 
n'hésite pas à ranger l'hirudination 
parmi les grandes illusions contempo- 


raines ; il faut ajouter qu'il n'a pas 


convaincu le professeur J.-L. Faure qui 
dans sa préface tient à se désolidariser 
de lui sur ce point. 

Pour Ducuing, l'hirudination n'agit 
que parce que là où on l'a pratiquée, 
on a fait plus aftention et pris plus 
de soins qu'ailleurs. C'est, si vous Vou- 


Jez, comparable à tous les nouveaux 


traitements de la typhoïde qui donnent 
toujours de meilleures statistiques, par- 
ce qu’à leur occasion on fait plus atten- 
tion aux « petits soins » qui, eux, 
sauvent les malades. 

Le grand bienfait apporté par Ter- 
mier n'est pas l'hirudination, c'est d'a- 
voir insisté sur la nécessité d'un diag- 
nostic précoce et d'un traitement éga- 
Jement précoce. 


Le professeur J.-L. Faure, impres- 


. sionné par des résultats qu'il a vus, 
. pensant que 


cette thérapeutique est 
inoffensive, demande qu'on la continue 
jusqu'à preuve du éontraire, et nous 
pensons que Ducuing aura l'indulgen- 
ce de permettre cette retraite à ceux 
qui ont. encore des illusions en thé- 
rapeutique. 

Ce livre, qui est le premier travail 
d'ensemble, sur la question, rendra de 
très grands services, ét l'on peut dire 


qu’il se place d'emblée dans les traités 


classiques dont la parution fixe une 
époque dans l'histoire d’une affection. 
(Phlébites, embolies et thromboses post-opéra- 


toires.. 1. vol: 465 .p. par J. Ducuing-Masson.) 


Arythmies 


On connaît le magnifique effort tenté 
par Lutembacher pour faciliter létu- 
dė de la cardiologie. 

Créant-sans cesse du nouveau, il à 
réalisé des. films, des disques, son 
schéma fumineux qui peu à peu per- 
mettent au médecin de pénétrer dans 
cette machine compliquée qu'est le 
cœur avec ses nerfs extrinsèques où 
autonomes où naissent et meurent des 
influx et des courants qu'une techni- 
que sans cesse plus fine paraît com- 
pliquer à plaisir. 2 


À Lutémbacher a eu le mérite de ne 


pas sé contenter de débrouiller l’éche- 
veau pour lui tout seul, il à voulu 
rour l'usage des autres schématiser 
sans dénaturer, simplifier sans men- 
tir. : 

p-salt que grâce à la conjonction 
de Lutembacher avec M. Gaumont, 
tout un appareillage est né qui va 
permettre d'étudier à loisir l'auscul- 
tation. cardiaque. 


` Dans une première partie, Lutemba- 


bacher expose l'état de ces recherches 
et ce qui a.été fait; en.particulier 
dans l'ordre, du film sonore, avec en- 
régistremnent cardiaque et les difficul- 


tés dés la ‘tache. : 
La deuxième partie et un bel album 


lééendé dont l'étude peut s'accompa- 


gner de l'audition de disques el për- 
et ainsi de suivre de l'œil la courbe 
pendant qu’on entend le rythme. 

1 C'est-là une étape dans l'enseigne- 
ment de la cardiologie dont:on ne sau- 
rait exagérer l'importance, car il est 
rermis d'envisager. une: collection ahi- 
Mée et. toujours’ prête à redéfilér. des 
Gardiopathies les plus banales comme 
des plus rares de sorte que la cardiolo- 
gie qui paraît actuellement une des 
branches de la médecine les plus 10n- 
gues à acquérir i deviendra. peut-être 
une des plus. faciles, des plus suüres, 
des plus concrètes. 

(Etude élémentaire des arythmies, lecture des 
électrogrammes, phono et cinématograpie. 1. vol. 
110 p:; gd:format avec nombreuses planches et 
dépliants, par: R. Lutembacher, Masson.) 


Les nerfs cràniens 


Le “docteur Maurice Duvernoy, pro- 
fesseur à l'Ecole de médecine de Be- 
säncon, a réuni dans une monogra- 
phie de 68 pages la physiologie dés 
nerfs crâniens et l'innervation sympa- 
thique de Ja tête. 
. On trouvera là, rapidement. la des- 
Cription des fonctions de tel: nerf ou 
groupe nerveux, et l'étudiant pourra 
Yapidement apprendre ou repasser des 
notions Simples trop souvent éparses 
dans divers volumes ou compliquées à 
plaisir” ` ; ' 

Le seul reproche à faire, mais dont 
le malheur des temps est, sans doute, 
seul responsable, c'est le nombre de 
figures et schémas qui. eût gagné à 
être très augmenté. Des tableaux sy- 
noptiques assez nombreux. éclairent le 
texte, ~ es 

(Physiologie des nerfs crâniens et de l’innerva- 
tion sympathique de la tête. 68 p. Docteut 
Maurice Duvernoy. — Chicandre, à Besançon.) . 
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Troubles fonctionnels 
et dystrophies en gynécologie 


Le livre de M. Petit Dutaillis paraît 
à première vue un ouvrage sérieux... 
trop sérieux, et c'est pourquoi pensant 
qu'il méritait. d'être lu dans le recueil- 
lement, nous sommes bien en retard 
pour en parler. i 

Sérieux, il l'est par la science dont 
fait preuve son auteur, mais si facile 
à lire par sa forme, si léger dans ses 
expressions, qu'il est resté tout im- 
prégné . des conversations d'après di- 
ner, en salle de garde, M. Petit-Dutail- 
lis est un chirurgien de science sûre. 
et de beaucoup d'esprit, ce qui fait que 
son livre se lit facilement et qu'on a 
même chemin faisant l’occasion d'y 
rire bien franchement. D'ailleurs, nous 
passerons la parole à l’un des maîtres 
de la gynécologie actuelle : le profes- 
seur Condamin, qui écrit pour les lec- 
teurs du Lyon Médical : 

« Ses expressions fortement imagées 
ne- sont pas. encore toutes dans le dic- 
tionnaire de l’Académie, Quoi de plus 
suggestif que le « faire le plein » pour 
désigner le traitement de certaines in- 
suffisances d’érection. Dans votre pro- 


tinue dans la grande presse ei 


prouvent le tribunal. 


.Une demoiselle, directrice d'une mai- 
son de couture, avait les mollets trop 
forts à son gré, Disgrâce cruelle, im- 
posée par la mode, et particulièrement 
sensible aux femmes dont les jambes 
sont mal tournées, Que faire en une 
telle conjoncture ? L'héroïne de cette 
histoire consulta un médecin qui la 
dissuada de tout traitement médical. 
En revanche, un chirurgien ne lui dé- 
conseilla pas une intervention, mais la 
lui présenta, au -contraire, comme ra- 
pide, facile et sans risques. 

L'opération fut pratiquée à toute 
vapeur, si l’on peut dire, sans examen 
préalable ; elle dura une heure et de- 
mie; des complications survinrent. La 
brèche ouverte dans le mollet était si 
large qu’il fut impossible de la fermer 
par des points de suture, mais la com- 
pression excessive ainsi exercée empê- 
chant la circulation du sang, après 
avoir occasionné à la patiente d’'atro- 
ces souffrances entraîna la gangrène, la 
destruction des tissus, d'où : amputa- 
tion, et procès. 
>. La demoiselle assigna le praticien 
en 500.000 francs de dommages-inlté- 
rêts. Le tribunal civil de la Seine 
(1° chambre), par jugement en date du 
25 février 1929, lui en accorda 200.000. 

Il est certain que l'opération prati- 
quée dans les conditions qui viennent 
d’être rappelées engageait la responsa- 
bilité civile du praticien. En effet, elle 
n'avait été entreprise ni pour soulager 
une souffrance, ni pour remédier à un 
état pathologique défectueux, ni même 
pour corriger une monstruosité phy- 
que ou une difformité véritable, mais 
uniquement pour réaliser l’amincisse- 
ment, des jambes de la cliente, c'est-à- 
dire pour corriger une imperfection 
physique, d’ailleurs très relative, Or, 
cette opération est, .de l'avis des tecn- 
niciens « très délicate ; elle exige un 
mois. de repos environ pour. limiter 
des risques que comporte une inter- 
vention aussi sérieuse » (certficat déli- 
vré par la doctoresse Noël, ancien in- 
terne des hôpitaux de Paris). 

Le jugement base la responsabilité 
du praticien sur la faute profession- 
nelle qu'il a commise en entreprenan 
une intervention comportant des ris- 
ques d’une réelle gravité, sur un mem- 
bre sain, en vue seulement d’en cor- 


tes-nous un Chapitre sur les avances 
ou retards à l'allumage et à l’échap- 
pement ! Nos jeunes filles modernes 
vous liront: Voyez M. Petit-Dutaillis, 
et nous vous en félicitons, vous, vous 
êtes un romantique, mais dans le sens 
le meilleur du mot. Quels services ren- 
drez-vous aux vieux gynécologues com- 


et qui veulent se tenir au courant des 
recherches sans nombre sur le sympa- 
thique et les glandes endocrines ! No- 
ire impression est que ces deux sujets 
sont dans votre livre l’objét de toute 
votre prédilection et ils le méritent. 
Quand on veut simplement suivre le 
mouvement, quelque peu saccadé, en 
suivant ces deux filons scientifiques, 
il faut se livrer, après avoir lu et relu 
de gros livres, déjà assez nombreux 
sur ces questions, les méditer ; tâcher, 
au milieu de doctrines, contradictoires 
souvent, de se faire uñe opinion per- 
sonnelle. Eh bien ! nous ne craignons 
pas de le dire, c'est un très gros tra- 
vail. Vous avez sur le sympathique et 
les glandes endocrines, fait certaines 
simplifications, établi certains sché- 
mas que les spécialistes trouveront 
peut-être un peu trop simplistes pour 
leur conception parfois si complexe ; 
mais les gynécologues vous sauront 
gré en vous lisant d'apprendre sans 
peine, sans se friper les méninges, ce 
qui est indispensable, pour ne pas pa- 
raître, vis-à-vis des jeunes surtout, qui 
ne voient avant tout que le nouveau, 
par trop ignorants, 

» Vous nous auriez évité beaucoup 
de travail, M. Petit-Dutaillis, si vous 
aviez publié deux ans plus tôt le livre 
que nous présentons aux lecteurs, en 
leur assurant dans sa lecture et plai- 
sir et profits, » 

(Troubles fonctionnels et dystrophies en ayné- 
cologie. ‘Un volume 500 p. illustré, par Petit- 
Dutaillis Doin.) 


Le jugement rendu le 25 février 1929 
par la première chambre du tribunal 
civil de la Seine a suscité dans la 
Dig de bien singuliers commentai- 

Les journaux médicaux, en général, 
wont commenté les attendus que du 
point de vue professionnel. Les consé- 
-quences éloignées de ce jugement ont 
été signalées ; toute restriction, que la 
crainte de la loi impose au chirurgien 
est, par contre-coup, dommageable au 
malade. Le chirurgien prend une déci- 
sion aux seules lumières de sa cons- 
cience professionnelle : s'il craint pour 
ses intérêts du fait de dispositions lé- 
gislatives, on peut craindre que la cop- 
duite inspirée par la conscience ne soit 
pas suivie, le risque d'intérêt étant me- 
naçant, vu la jurisprudence. Déjà le 
fait se présente en matière d'accident 
du travail l'intérêt personnel pécu- 
niaire immédiat incite le praticien 
l'intervention, mais la conscience pi 
fessionnelle lui commande de ne fai 
que ce qui est nécessaire selon les 
règles de l'art. Or, qu'advient-il la. 
capitulation de la conscience profes- 
sionnelle devant l'intérêt immédiat, et 
de là les scandales récents, les hom- 
mes ne sont pas des saints. Ici, au 
contraire, le chirurgien sera incité à 
ne pas intervenir par crainte des res- 
ponsabilités. 

« Nous nous croiserons les mains et 
regarderons passer la mort » — le mot 
a été dit — et de cela quel criterium 
a donné le jugement précité ? Voici les 
termes mêmes de l’attendu : « Il faut 
que l'intention soit imposée par une 
nécessité thérapeutique, ou une utilité 
queiconque pour la santé de l’opéré ». 

Comment définir la nécessité théra- 
peutique ? 

Adoptons la compréhension la plus 


La grippe 


L'étiologie de la grippe est encore 
mystérieuse. M. Dujarric de la Rivière, 
chef de laboratoire à l'Institut Pas- 
teur, vient de publier un ouvrage de- 
mise au point que tout médecin lira 
avec un intérêt soutenu. 

L'étude du bacille de Pfeiffer y est 
faite d’une facon complète, et ce sera 
une surprise pour beaucoup de voir, 
si j'ose dire... combien il a la vie 
dure! 

En effet — et c'est la deuxième par- 
tie de l'ouvrage — depuis 1918, on tend 
plutôt à considérer que la grippe est 
due à un-virus fiitrant. 

En fait, on verra en lisant le livre 
de M. Dujarric. de la Rivière que la 
question est beaucoup moins simple 
qu'elle ne parait et que, comme le ‘dit 
l'auteur, le chapitre reste ouvert à l'ac: 
tivité des chercheurs. 

L'introduction contient un historique 
intéressant et la prophylaxie fait l'ob- 


gnent l'ouvrage. i 
(Etiologie et prophylatie de la grippe. 1 vol. 
105 p. 15 pl, par R. Dujarric de la Rivière. 
Masso:) à 


Le tractus thyréoglosse 


Dans un très consciencieux ouvrage, 
le docteur Rémy Néris donne la pre- 
mière étude d'ensemble sur le tractus 
thvréoglosse. Intéressant par son his- 
toire embryologique, le T. T. G. l’est 
aussi du point de vue clinique par les 
tumeurs qui peuvent se former aux dé- 
sens de ses vestiges. 

Ce livre rendra service au chirurgien, 


DU MÉDECIN |A PROPOS DE LA CHIRURGIE ESTHÉTIQUE 
ne o on. me Fi 
La discussion autour du procès du docteur-Bujarrier con- 
On trouvera ci-dessous les deux thèses en 
«d'un grand nombre de médecins qui signale le danger de ce 


jugement, même pour la Chirurgie banale, 
beaucoup de juristes qui, de leur point de 
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riger la ligne et sans nécessité théra- 
peutique et même sans utilité quelcon- 
que pour la santé de l'opérée. Le ju- 
gement prend également en considé- 
ration la précipitation avec quoi lope- 
ration fut faite alors qu'aucune ur- 
gence ne se faisait sentir. Sans doute, 
le praticien s'est-il trouvé en face 
d'un cas très, partCiulier, d'une ano- 
malie : à savoir, la rigidité et le man- 
que d'élasticité de la peau, de telle 
sorte qu'il a été mis dans l’impossi- 
bilité de suturer la plaie. Le tribunal 
répond à cet argument que le prati- 
cien devait, au préalable, s'assurer que 
la peau de la patiente remplissait 
toutes les conditions voulues. Il ajoute 
ceci : « Attendu qu'au surplus, cette 
circonstance ne paraît pas de nature 
à avoir pris Dujarrier au dépourvu ; 
qu’en effet la qualité médiocre .de la 
peau est indiquée par le document ci- 
dessus précité, produit par Dujarrier 
lui-même, comme étant fréquente chez 
les sujets atteints d'envahissement grais- 
seux, à cause de l'origine générale- 
ment endocrinienne de cette infirmité ; 
qu'il aurait en tous cas commis une 
faute en laissant dépendre la réussi- 
te de l'opération de la qualité d'un 
tissu cutané qu'il n'avait rien fait pour 
contrôlér. » 

Du point de vue juridique, le juge- 
ment du tribunal de la Seine doit être 
approuvé. Il est conforme aux princi- 
pes constants de la matière, et consé- 
quemment à la jurisprudence de la 
Cour de cassation. Celle-ci a, en par- 
ticulier, jugé en 1920 que l’émploi d'un 
traitement dangereux constitue une 
faute lorsqu'il s’agit d’une simple im- 
perfection physique à faire disparai- 
tre où à dissimuler. 

Rappelons qu’en principe. l'emploi 
d'un traitement dangereux est justi- 
fié si la santé du malade l'exige, et, en 
ce cas, le médecin n’est pas responsa- 
ble des accidents qu'il a tout fait pour 
prévenir. Mais avant d'appliquer ce 
traitement, il doit, au préalable, bar} 
les moyens d'investigation appropriés, | 
s'assurer que lé malade est bien at- 
teint de la maladie nécessitant ce trai- 
tement et que la Constitution du mala- 
de lui permet de supporter Ce traite- 
ment. Des procès nombreux ont eu 
lieu à l’occasion d'applications des 
rayons X. 6 è 
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large : tout ce qui sera de nature à 
améliorer la santé du patient, ou mê- 
me tout moyen thérapeutique, fut-il 
chirurgical, qui porte remède à une 
infirmité. Dès lors, comment condam. 
ner les interventions esthétiques des 
réparations faciales ou autres. La dif- 
formité physique n'est-elle pas une in- 
firmité, sinon fonctionnelle, du moins 
sociale, et celui qui en est le porteur, 
n'est-il pas socialement un objet d'hor- 
reur, partout handicapé pour gagner 
sa vie, au vu du contact avec ses conci- 
toyens. La nécessité n'est-elle pas vita- 
le au même titre que le plein exercice 
d'une. fonction naturelle respiration ® 


ou nutrition, 
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Dans ces conditions, même la chirur- 
gie esthétique que ce jugement paraît 
condamner échappe à l’exclusion par 
l'insuffisance du criterium proposé. 


Les nécessités sociales de gagner sa 
vie sont aussi instantes que les néces- 
sités de libre exercice des fonctions 
physiques naturelles. 

Même, ces dernières sont condition- 
nées par les précédentes et Pon ne con- 
coit pas qu'un sinistré fut mis à même 
de jouir librement de sa fonction de 
respiration ou de nutrition si une autre 
infirmité faite de ce qu’il est un objet 
de répugnance sociale, le met dans 
l'impossibilité de gagner les moyens 
de vivre. Donc, pourquoi vouloir inter- 
dire l'intervention qui le délivrera de 
son infirmité sociale, sous prétexte 
qu'elle ne conditionne pas directement 
sa santé physique. Cette intervention, 
même sans action directe sur sa santé, 
est légitime, puisqu'elle a pour but de 
lui donner le moyen de continuer à 
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vivre et que, non faite, elle le prive- FOE 

rait de la vie elle-même en lui enle- INTESTIN 
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spécialisé ou non, et anatomo-patho- 
logistes. Il est accompagné d'une très 
grosse- bibliographie, 

(Le tractus thyréoglosse, 1 vol. 180 pages, par 


L'extraction de la cataracte 


On a beaucoup parlé du procédé d'ex- 
traction de la cataracte de Barraquer, 


Jen professeur à Barcelone, soit en bien, 
soit en mal. Ceux que la question in- 
DOCUMENTS téresse la trouveront entièrement expo- 


sée dans un travail du docteur de Saint 
Martin. de Toulouse. 

(Extraction totale de la cataracte, 60 p., nom- 
breuses fig., par le docteur de Saint-Martin, édi- 
tion Occitania.) 


Polyglobulies à court terme 
par contraction de la rate 


Dans-sa thèse inaugurale, Mlle Ber- 
the Fournier donne les résultats de tra- 
vaux exécutés dans le laboratoire du 
professeur Roger, avec M. Léon Binet. 

Elle a étudié les polyglobulies rapi- 
des provoquées par les différentes for- 
mes d'asphyxie, par les petites hémor- 
ragies, par le mouvement, ou par des 
actions pharmacodynamiques. 

Ces polyglobulies sont provoquées 
par une contraction splénique. 


Mas 

La Société de médecine de Pau ayant 
noué des relations amicales avec l’'Uni- 
versité de Saragosse, à édité un numé- 
ro spécial de son bulletin dédié à sa 
voisine espagnole. > 

Le docteur André Gilles, ancien chef 
de clinique à Sainte-Anne. médecin chef 
des asiles, y étudie un cas de psychose 


DE à syndromes superposés, et, à ce sujet 
+ 2 
; l À ia psychothérapie. 
Dans une thèse de doctorat es-scien- 5 
ces. M. Téchoueyres étudie l'action ki 


Le docteur Dujarric de la Rivière, 
dans sa thèse de doctorat es-sciences, 
étudie la floculation des sérums en 
présence de mélanges antigènes-teintu- 
res de résine ; la 2° thèse a trait aux 
travaux bien connus qu'il poursuit de- 
puis longtemps sur l'extrait d’amanite 
phalloïde et la sérothérapie des empoi- 
sonnements .phalliniens, 


Le crime du guérisseur 


Sous ce titre, le docteur Albert Nast, 
le fondateur de la Nativité de Chelles, 
“la écrit un petit opuscule, préfacé par 
M | le professeur Léon Bernard, où il mon- 
litre ce qu'est la situation du « guéris- 
seur », escroc le plus souvent. Le doc- 
teur Nast, qui. est docteur en droit éga- 
lement, examine la question du point 
de vue juridique et montre que le gué- 
risseur peut être poursuivi et con- 
damné, il n’est pas « tabou ». 

(Edité par l’auteur.) 


destructrice exercée sur les bactéries en 
suspension dans l’eau par les doses fai- 
bles de chlore introduites sous agita- 
tion violente et par les poudres métal- 
liques. 
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2. A 6 COMPRIMÉS PAR JOUR 


PAPER 


Genêt - Cupressus - Marron d'inde - Hamamelis 
Surrénale - Thyroïde - Hypophyse 


Le grand régulateur 
de la circulation veineuse 


Lao a dt tt tt O 


Action certaine et presque immédiate 


2 contre ; 

VARICES — PHLÉBITES 
ULCÈRES VARIQUEUX 

 HÉMORROIDES 

tous les troubles de la circulation 


(Ménopause, Puberté, Troubles menstruels) 


Bain de Soleil Artificiel 
29 QU AIN 99 ? 


41 bis, rue Volney - PARIS 


Traitement du Rachitisme 
Anémie - Rhumatisme 
Lumbago - Névrites 
_Pyorrhée alvéolaire ` 
Fatigue. -= Surmenag 


Docteur, demandez-nous nos 
notices et conditions spéciales 


des déficiences consti- à 
tutionnelles relèvent du § 


DELPECH 
POUDRE de foie de MORUE, SANS GOUT NI ODEUR 


1 Mesure à chacun des 3 repas dons de l'ean, du lait, de [hé de cafe, de chocolat eu da pole. : 1 
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DELPECH PÈRE & FILS, PHARMACIENS, 5, 


rue Danto 


e 


n, PARIS (6°: 


MARQUE DÉPOSÉE 


Nouvel agent physiothérapique, agit 


actions physiques et non chimiques 


à 
les 


MARQUE DÉPOSÉE 


S'utilise 


fonctions de la vaso-moiricité 


‘en frictions, compresses, lavages 


pulvérisations, comme régulateur et tonique 


du système vaso-moteur et comme stimulant 


cellulaire en chirurgie et gynécologie 


Insomnies, Agitation A 


nxieuse 


z et 2 pilules le soir — pas d'accoutumance 
a 3 FN A y E] o Eas . 
Laboratoire CANTIN, Palaiseau (Seine-et-Oise) 
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|Soupie 
| Lavable 
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Le port du bas 
|“ Académic ” 
| est recomman- 

dé à toutes 

personnes 

| souffrant des 

varices ou 

| prédisposées 
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REMISE 


|En Verte : 
Orthopédistes-Pharmaciens 


| Etablissements Fe DAMON 


diminué ét 
renforcé assure 
une adhérence 
parfaite et 
maintient le 
bas bien en 
place. 

Supérieur à tous les 
“bas caoutchouc 
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IODE PHYSIOLOGIQUE, 


SOLUBLE, ASSIMILABLE ` 


i Remplace toujours Iode et Iodures sans Iodisme 


e Vingt gouttes d'Iodalose agissent comme un gramme d'odure alcalin 


ons el’ Littérature: Laboratoi Rue du Petit M 


LE 


30, PARIS 
Es 


nemment diurétique facilite l’élimi- 
nation de l'acide urique. Son action 
s'étend à toutes les affections des 
voies urinaires: gravelle, : catarrhe 
dela vessie, etc. Le D' DUPASQUIER 
affirmait que : “C'est surtout dans les 
affections des organes urinaires qu’on 
ordonne ces eaux avec un grand suc- 
cès”. L'Eau de Saint-Galmier Badoit, 
diurétique puissant, s'impose pour le 
traitement des arthritiques. 


APE SAR 
Téléphone 
Gobelins 24-831 
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Service spécial 
remplacements 


Cabinet GALL 


fondé en 1886 


Cession de CGLIENTÉÈLES MÉDICALES 


CABINETS DENTAIRES 


47. Boulevard Saint-Michel- PARIS 
Bureau ouvert de 9 h, à midi et 


ET 


‘| pert intransigéant. I, fåi à 
Code de l'Enfance, W février 1929) ces 
avancement: 


A 


| LE SIECLE MEDICAL: 


ENFANT NERVEUX, RETARDÉ ET INSTABLE 


Revendications légitimes. = Réformes indispensables 


Enfants atteints de. troubles 


de l’humeur et du caractère 


PE, GE 


(troubles névropathiques et psychopathiques) 


Par le docteur Gilbert Robin, ancien chef 


` de clinique neuropsychiâtrique à la Faculté 


À,— Enfants instables et pervers 
légers dont les troubles du caractère 
paraissent perfectibles 
Leur place-’est ni à l'école ordinaire 
ni à l'école annexée, nis à l'internat- 
école de perfectionnement. ! : 
Nous avons dit l’excéllence de lins- 
titut de Frasnes-le-Château et de l'école 
Théoshiie-Roussel de Montesson (Seine- 
et-Oise). ; 
de l'écote Théophile-Roussel ne. soit 
réservé qu'aux enfants du département 
de la:Seine ? Pourquoi une école auss' 
parfaite n'est-elle pas ouverte à tous 

jes pervers éducables ? 

Un autre inconvénient de ces écoles 
pour instables et pervers- éducables, 
c'est qu’elles ne reçoivent pas les en- 
fants âvés de moins de :tréise ans: 
Pour cette catégorie d'enfants au-des- 
sous de- 13 ans, les mesures quon 
peut prendre aboutissent fatalement 
à des déboires. 

D'autre part, « en * France, ‘nous 
n'avons que les maisons de correction, 


‘qui sont moins mauvaises qu’on ne dit, 


mais qui ne sont pas adaptées à l'édu: 
cation, au traiternent et au relèvement 
des enfants qui leur sont confiés. Pour 
ces instables et ces pervers, qui sont 
des délinquants virtuels ou déjà réa- 
lisés, il serait nécessaire d’avoir des 
écoles de réformé analogues à celles 
qui existent en Allemagne, en Autri- 
che, en Belgique, en Suisse et dans les 
Amériques-».-{La.Clinique annexe de 
psychiatrie infantile, par G. Heuyer ct 
Mile Badonnel. Hygiène mentale, mai 
1918.) ; 
B. — Enfants et adolescents 
délinguants 


La loi de 1912 a institué les {tribunaux 
d'enfants et d'adolescents. D'après elle, 
l'enfant a besoin de mesures de tutelis, 
de Surveillance, d'éducation et d'assis- 
tance. 

L'article 4. de la loi du 2? juillet 1912 
sur les tribunaux pour enfants dit ex 
pressément : 

« S'il paraît que l'enfant est auteur 
d'un fait qualifié crime ou délit, il a2- 
vra être procédé à une enquête sur ia 
situation matérielle et morale de la fa- 
mille, sur le caractère et les antécé- 
dents de l'enfant, sur les conditions 
dans lesquelles celui-ci à vécu et à été 
élevé et sur les mesures propres à as- 
surer son amendement, -Cette enquête 
sera complétée. s'il y: a lieu, par unr 
examen médical. » > 

C'est à dessein que nous soulignons 
la dernière phrase. En effet, comme fe 
fait remarquer le docteur Roubinoviten 
(Psychiâtrie de l'enfance criminelle, 
Hygiène ‘mentale. sept, oct. 1927) 

« D'après la ‘loi, :l’enquête.:sociale- cl 
morale sur-ia situation-du mineur:dé- 
Jinquant esi obligatoire, tandis que 
l'examen médical ne l'est pas ; il n’est 
que facultatif. Il y à là une lacune re- 
connue par tout le monde. Peut-on ad- 
mettre, en effet, qu'un enfant ait été 
élevé dans des conditions que l'enquête 
matérielle et morale aura démontrées 
comme défectueuses, sans que ces con- 
ditions ‘aient retenti obligatoirement, 


forcément sur la santé physique- ét psy- 


chique. du mineur ? Non, évidemment. 
Il en résulte que l'obligation de lexa- 
men biologique aussi complet que pos- 
sible découle logiquement ‘de l’obliga- 
tion de l'enquête sur la situation maté- 
rielle et morale de la famille, ordonnée 
par la loi. Juger autrement, c'est aller 
à l'encontre même.de l'esprit de ia 
lOl a + à $ s ; í 

Une amélioration-très importante est 
déjà en vigueur. L'étamen médico- 
psychiatrique des jeunes détenus est 
pratiqué pour les délinquants de moins 
de 16 ans du département de la Seine 
à la prison de la-Petite-Roquétte. Ce 
service de la Petite-Roquette est assu*s 
par les docteurs Roubinovitch; Heuyer, 
Paul-Boncour et G. Robin, assistés des 
docteurs Grimbert, Néron, Serin, Bon- 
nis. 45 7 
Il est dong à souhaiter : 

a) Oue dans là dernière phrase de 
l'article 4 de la loi.du 22. juillet 1912 : 
« Cette enquête sera complétée s'il y a 
lieu par un examen médical: » soit 
abrogé le s'il y a Weu; 

b) Que l'examen médico-psychiâtri- 
que des jeunes détenus, d’un essai qu'il 
est encore, devienne obligatoire ; : 

c) Qu'au lieu d'être”appliqué aux 
seuls garcons, il soit étendu aux filles. 

Répétons les fortes. paroles de Rouhi- 
novitch : ; 

« Pour chaque mineur délinquant ou 
pré-délinquant, il y a une étude so- 
ciale, biologique, psychologique: et an- 
thropologique à faire d'une. façon sys- 
tématique, étude qui seule permettra 
d'établir un classement généreux des 
mineurs délinquants... , Nous voulons 
que la loi sur les tribunaux pour en- 
fants soit. appliquée ; il faut lui four- 

ir les moyens de fonctionner, confor- 
mément à. l'esprit psychiâtrique qui 
l'anime: » 

I] faudrait que le tribunal pour en- 
fants fût- pourvu de ‘juges: plus nom- 
breux. D'après Jacqueline..Alberi-Lam- 


juges « pOur. C raisons: 


Pourquoi faut-il que. l'accès: 


TECVISEN lEI 


sont déplacés au:moment où ils com- 
mencent à acquérir une expérience né- 
cessaire à ’laccomplissement de leur 
immense tâche. Il en. existé un qui à 
refusé de s'éloigner de ce. tribunal au- 
‘quel il avait voué sa vie... Alors il est 
resté juge sans pouvoir jamais être 
président... Il eut aussi à juger une 
quantité de cas qui, faute d'un plus 
grand nombre d'assistants sociaux, ne 
sont étudiés que par les commissariats 
de poliee ». À j ; 

Le 1%. décembre 1927, le député 
Louis Rollin à fait un discours ten- 
‘dant à faire voter dans le budget de la 
justice les crédits nécessaires pour dé- 
velopper le tribunal pour enfants. 

La question des déchéances paternel- 
les demande. à être révue de très près 
par les-juristes. : . 

Nous nous associons aux justes re- 
vendications de Mme Spitzer. {L'Ado- 
lescence en péril devant la loi.) 

« La loi sur la correction paternelle 
reste entièrement à. faire, puisque la 
nôtre ne prévoit que la cellule dans 
toutes les difficuités,. quelles qu’elles 
soient, entre parents et enfants ; la 
consultation paternelle qui existe en 
fait depuis trois ans, grâce. à l’initia- 
tive de. deux juges et l’aide d'une œu- 
vre privée, n’a rien de légal, elle pour- 
rait disparaître du jour au lendemain 
et ce serait grand dommage. Les lois 
sur la déchéance, paternelle et le re- 
trait du droit de garde.sont incomplè- 
tes. Elles ne prévoient cette déchéance 
que pour des parents. condamnés ou 
pour ceux qui fomtesubir-à leurs en- 
fants de mauvais traitements physi- 
ques tout à fait extraordinaires. La né- 
gligence, la torture morale, le manque 
d'instruction, la vermine, tout cela ne 
suffit pas. Il y a de nombreux cas où 
il faudrait pouvoir enlever aux parents 
malad2s ou incapables.le droit de gar- 
de de.leurs.enfants, sans que cela soit 
infamant pour eux. Dans. les .législa- 
tions étrangères, le juge peut. faire cela 
sôus, fomr.e d'assistance. aux parənts, 
lorsgue ceux-ci-sont trop faibles ou in- 
con. cient: et que l'enfant en souffre. 
.» Il: serait-bon aussi que dans quel- 
ques “Cas spéciaux, le juge puisse 
émanciper des garçons et surtout des 
filles à partir de 18 ans et leur donner 
l'autorisation au mariage. Certains pa- 
rents refusent leuri consentement par 
haine où par rancune vis-à-vis de len- 
fant qui'les a quittés. en même temps 
qu'ils se refusent à reprendre chez eux 
Ja fugitive. La jeune fille enceinte qui 
n'obtient. pas l'attorisation de se ma- 
rier, alors que lé-père de -son enfant 
est prêt à’ l’épouser, court les plus 
grands risques d'être abandonnée, ses 
enfants Seront moins protégés dans la 
vie, étant: ilégitimes, et tout cela:par 
abus de là puissance paternelle. 

»:Ces réformes, qui s'imposent pour 
l'éducation dés enfants dont les parents 
font défaut, n'iront pas sans laug- 
mentation de certaines dépenses ; mais 
il ne faut pas que cette considération 
nous arrête. Les dépenses faites pour 
l'éducation feront faire des économies 
dans les prisons et les hôpitaux. Il y 
aura plus d'éducateurs et moins de 
gardiéns, Des nralheureux‘et. des crimi- 
nels seront remplacés par des hommes 
sains. Enfin. nous ferons le meilleur 
emploi de tous lés énfants de Frarce. 

» N'est-ce. pas un but qui vaille: que 
l'on s'émeuve ?i Ily a des années que 
de rares hommes courageux -luttent 
dans l'ombre pour..cettée belle cause. ; 
ils ne sont pâs suffisamment, appréciés: 
l'indifférence des pouvoirs publics est 


caésespéranies Test temps que l'on syi- 
ve ces rares pionniers défenseurs. de 


Penfance +04 0 
Maisons d'observation 
A l'examen médico-psychiâtrique obli- 


gatoire, pour tous les enfants et. jeumes: 


sens délinquants doit logiquement cor- 
respondre la création d'une maison 
d'observation (1). Un vœu à été déposé 
en 1925 par la 4=sous-commission de ré- 
forme ‘pénitentiaire: (Thèse de Néron. 
L'enfant vagabond. 1928.) 

« La Ssous-commission émet le vœu : 

» 1° Que soient créés des établisse- 
ments d'observation réservés aux mi- 
neurs délinquants et destinés à faire 
leur sélection. ; i 
5 2° Que l'observation y solt pratiquée 
conformément aux prinéipes de la 
science par des personnes compétentes. 

Ce: vœu: avait été formé à la suite 
d'un rapport du- docteur G&. Paul-Bon- 
cour. 
A mon avis, la maison d'observation, 
au lieu de n'être réservée qu'aux délin- 
quants, devrait être Organisée de ma- 
nière à pouvoir recevoir tous les en- 
fants dont les troubles neurologiques et 
psychopathiques exigent des recherches 
de laboratoire et un examen psycholo- 
gique qui ne peuvent être assurés à do- 
micile, dans les familles qu dans les 
Services. hospitaliers ordinaires. 

La maison d'observation pour cette 
cetégorie d'enfants gagnerait à être si- 
tuée dans la proximité immédiate d'un 


£ 


@) La première maison d'observation fran- 
çaise est en voie d'organisation et verra bien- 
tôt le jour grâce au dévouement ‘et à la géné- 

ité: de Mme Spi 


Docteur LE TANNEUR (de Paris) 


Vanadate Suroxygéné - Gouttes Toniques 


5, RUE :DE LABORDE, PARIS. °° HSE Z 


Jeune médecin, tu viens de t'établir 
dans: un quartier: populaire. Tu n'as 
pas de prétentions ; tu ne reçois pas 
sur rendez-vous ; tu prends tout ce qui 
vient et tu vas où on t'appelle. ER bien, 
si tu veux réussir et te faire une clien- 
tèle, ne méprise pas les conseils sui- 
vants : 

* 
x x 

D'abord, ta plaque... Pas de cuivre, 
c'est passé de mode. Du marbre noir 
et des lettres d'or. Un rectangle dis- 
cret, mais bien en vue. N'imite pas 
certains confrères qui se contentent de 
l'unique inscription : Docteur-Médecin. 
Mets ton nom. Ce nom est-il sonore ? 
Ecris-le « nature », si j'ose dire. Doc- 
teur Marva, par exemple. En le lisant, 
le passant, Malgré lui, le prononcera. 
Mais si tu l’appelles Simon, Dupont, 
Durand, Lefèvre, ajoute ton prenom, 
afin de créer unc euphonie plus sé- 
duisante. Docteur Simon ! C'est nul. 
Docteur Ambroise Simon ! Cela reste 


mieux dans l'oreille. Publicité... pu- 


blicilé l 


CONSEILS A UN JEUN! 


K:% 
z x x 
Soigne la rédaction de la carte de 
visite et n'oublie pas d'y faire figurer 
tous tes titres. 
ž Xk 
Tu n'as pas de titres, peut-être ? 
Cherche bien. On en a toujours, J'ai 
connu un gros bourg de Normandie où 
il y avait deux médecins. La lutte était 
chaude et le docteur X... écrasait le 
docteur Y... avec son titre d'ancien in 
terne des hôpitaux de Paris. Un jour, 
le docteur Y... eut l'excellente idée de 
mettre sous son nom : ancien stagiaire 
des hôpitaux de Paris et diplômé de 
la Faculté des sciences de Paris (il était 
bachelier). L'effet fut foudroyant au- 
près de la clientèle et le docteur X... 
sentit passer le vent du boulet. 
Ek 
Soigne ton aspect extérieur. Elé- 
gance sobre. Tu es jeune, c'est un dan- 
ger: Ne tombe pas dans le genre « sé- 
ducteur » ou « gigolo », Evidemment, 
sous cet aspect, tu plairas aux fem- 
mes, mais tu déplairas. aux maris, et 
ce sont presque toujours eux qui 
payent. Dans ce métier où (il faut bien 
l'avouer !), il est nécessaire pour réus- 
sir d'en mettre « plein la vue » au 
client, pense à ton visage, car C'est par 
là qu'on te jugera d’abord. Donne-lui 
une allure sérieuse et même un peu 
solennelle. La question de'la barbe est 
de première importance. Deux. écoles: : 
porte toute ta barbe ou rase-toi com- 
plètement. La solution. intermédiaire 
du seul port des moustaches ne: donne 
rien. de bon. Si la moustache est 
épaisse et fournie, cela fait « gen- 
darme » ; si elle est coupée à l'améri- 
caine, cela fait « homme d'affaires ». 
En passant, je te signale que l’associa- 
tion de la barbe et de la calvitie est ce 
qui produit le meilleur résultat. 
ie Š 
N'hésite pas à porter des lunettes. Si 
ta vue est normale, prends des verres 
blancs, voilà tout ! L'effet est le même. 


N'oublie pas que, chez le populaire, les 
lunettes évoquent l'idée d'un homme 
qui a fait des études sérieuses. Re- 
garde une image d'Epinal : le savant 
a des lunettes. Pas de binocle, c'est 
universitaire ; pas de monocle, c'est 
viveur ou littérateur mondain. 
de 

-Avec ton malade et surtout avec la 
famille de ton malade, sois sobre de 
discours. Moins tu parleras, mieux 
cela vaudra. pour toi. Limite ta con- 
versation à des phrases utiles et né- 
cessaires que tu auras soin. émailler 
de quelques termes techniques : ana- 
phylaxie, métabolisme basal; etc... Le 
client t'estimera d'autant plus qu'il te 
comprendra moins. Les médecins de 
Molière savaient ce qu'ils faisaient en 
parlant latin. Dans le même ordre 
d'idées, ne donne jamais à une mala- 
die son nom vulgaire : ‘un rhume de 
cerveau ce n'est pas un rhume de cer- 
veau, c’est une rhinite. 

a 
** 

Apporte toute ton intelligence à, la 
rédaction de ton ordonnance. Pense à 
soulager ion malade ! A la rigueur, 
pense même à le guérir, mais pense 
surtout au pharmacien qui va exécuter 
tes prescriptions. Souviens-toi que c'est 
lui qui ie jugera, en dernier ressort. 
Alors vas-y des pilules, des potions, 
des pommades, des fortifiants. Ne te 
préoccupe pas du prit des drogues. 
Au-dessus de 30 francs, tu seras un bon 
médecin ; au-dessus de 50, tu seras un 
génie. S 

Remarque importante. Il est probable 
que-dans nombre de familles on te 
présentera.le, la ou tes: gosses de la 
maison. Devant l’adénoïidien ‘le plus 
morveux, sois admiratif : « Oh ! le 
joli petit garçon ! » Si tu n'es pas. dé- 
gouté, embrasse-le ; on ten saura gré. 
D'abord, en thèse générale, tous: tes 
clients Seront intelligents, Les femmes 
ne porteront pas leur âge, les vieil- 
lards seront bien conservés ct les en- 
fants des petits phénomènes de beauté 
physique et de précocité intellectuelle. 

K 
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Sois toujours optimiste avec le ma- 
lade et son entourage: Mais, attention ! 
Il y a la manière. Elle est d'ailleurs 
tout entière résumée dans ce court 
dialogue : « — Hum ! le cas est gra- 
vě !» « — Mais vous le guérirez, doc- 
teur ? » « — Oui, je le guérira‘! » 
Et si le malade meurt ? Eh bien, 
mon Dieu ! il meurt. Ne te frappe pas 
pour cela. C'est évidemment qu'il sera 
survenu des complications inatten- 
dues... 

* 
XX 

Dans ton propre: intérieur, ameuble- 
ment sévère et simple. Tu n'es pas 
encore riche, puisque: tu débutes ; ne 
recherche pas le faux luxe. Sur ton 
bureau, beaucoup de papiers et de bou- 
quins, comme il sied à un travailleur 
intellectuel. Une petite. armoire vitrée 
avec des instrumentis nickelés impres- 
sionnera favorablement -le client. 


< LE MOYEN DE PARVENIR > 


\ Quand tu consultes n'ouvre jami | 


un livre pour chercher une dose ou u 
renseignement. Le malade pensera qus 
tu ne connais. Pas son cas et que tw ti 
documentes. Si tu Datauges dans tk 
diagnostic et le traitement, formule dê 
remèdes vagues et inoffensifs. Soy 
ignare avec-assurance. : 


Ea A 
i SE xx i 

Fais toujours attendre ton clien | 
‘avant de ;le recevoir, même s'il esi | 


scul. Le- client qui n'attend pas. croi W 


que cest. toi- qui l'attends. S'il- est rect 
immédiatement, il lui viendra cetti 
idée que tu as besoin- de lui autanl 
qu'il a-besoin de-toi. Cette égalité vouj 
rapprochera. Mauvais système. qui d 
minuera ton prestige. 
D 9 D 

Pas. de prix unique. Fais-10i pay 
en te basant sur les signes extérieurin 
de la fortune. C'est affaire de doigté g 
de psychologie. De ce point de vue 
prends pour règle générale qu'il. vau 
mieux. demander trop. que Das ass 
Axiome : l'estime. du client pour le n 14 
detin ‘est proportionnelle au. prix de 4 
visite ou de la consultation: po 

Et du comptant ! Rien que du com» 
tant ! On connaît le refrain : « Dor 
teur, ma fortune est à vous si vo 
me guérissez ! » Quand. le malade oai 
guéri el qu'on présente la note : « Dog 
teur, ne trouvez-vous. pas Que C'est uy 
peu.cher ? » Cette tendance s’exagéreri 
si le malade est:mort et Si ce sont le 
héritiers. qui payent. 

$ ERK 

La médecine west plus ce qwel 
était autrefois. L'humble médecii 
comme toi, celui qui travaille dans là 
médecine générale, le médecin à ` toul 
faire, le médecin de quartier, aujour 


jum, 
ji 


cité, L 


juni ; 


d'hui. lient boutique de marchand dionfran 
santé. Il vend des traitements commi Ron cui 
jpthèse, 


le. charcutier sa charcuterie et le baw | 


cher sa boucherie. Cèla ne veut pas dird fiu 


manquer de conscien:. A 
Fichtre ! la cons 


que tu doives 
ce professionnelle. 
cience professionnelle, 
partout et tu ne manqueras pas, à cha 
que occasion, de te gargariser Avec cei 
deux mots -! La conscience profession 

nelle, c'est l'honneur, c'est la ot 
du plus modeste praticien et il serai 

vraimènt stupide de dédaigner un-t 


JA 


tu la mettrai ies 


atout dans ton jeu. Mais comme on ni PPetit-Du 


faire rendre à ton métier le maximu 
de ce qu'il peut rendre. 


vit pas avec des mots; efforce-toi a 
A 
i e 


a x 

Yx 
Débine les confrères autant. que t 
pourras: C'est l'habitude et personne 


? 


ire f 


Le c 


udess 


ne s’en étonnera, pas même les confrà Mixique 
segmen 


res en question. ; í 
An : à 
Et la science, Vart médical, que dẹ | 
viennent-ils là-dedans ?... La science | ; 
L'art médical !... Ta science ! Ton a 
médical, !... Mon Dieu ! il n'est peus 
être pas inutile de les connatire $ i 
fond, mais l'expérience démontre qu 
cela n'est pas indispensable pour réus i 
sir. Docteur ANDRÉ THIBAULT. 
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centre afin de permetire un accès facile 
à tous les psychiâtres spécialisés y 
ayant ad'essé un enfant. 


Maisons de correction 


La réforme. des maisons de correc- 
tion ne cesse d'être souhaitée par tous 
les sociologues, les juristes et les psy- 
chiâtres. (G. Heuyer et Mlle Badonnel, 
loco cilato.) 

«Il esi désirable, comme le demande 
M. Rollet, que les maisons de correc- 
tion, qui sont actuellement des prisons 
pour enfants, soient modifiées dans 
leur esprit et dans leur méthode et de- 
viennent de véritables écoles de réforme 
et de rééducation. La condition essen- 
tielle serait de remplacer les gardiens 
de prison par des instituteurs et des: 
waitres ouvriers. Il ne faut pas sup- 
primer les maisons de correction, il 
faut les transformer, Il n'en coûterait 
rien parce que leur budget est prévu, 
mais il serait nécessaire pour cette 
œuvre de transformation de les faire 
passer: du ministère de la justice au 
ministere de l'instruction publique, qui 
scul peut entreprendre cette œuvre 
d'éducation et d'enseignement techni- 
que, » 


Enfants vagabonds 


D'après la loi de 1921, le vagabondage 
est un délit. Pour remédier à cet état. 
de choses, le député Louis Rollin a 
PROPOSÉ la loi suivante : 

ARTICLE PREMIER. — La loi du 24 mars 
19221, relative au vagabondage des mi- 
reurs de moins de 18 ans, est abrogée. 

ART, 2. — Les mineurs de 18 ans, 
qu'ils aient quitté leurs parents ou 
«ils n’en aient pas, ou qu'ils aient 
été abandonnés par eux, n'ayant, d'au- 
tre part, ni travail, ni domicile, seront 
soit sur ieur demande, soit d'office s'ils 
sant trouvés errants, recueillis dans un 


établissement d'assistance. 

En l'absence de ces établissements, le 
préfet de police a-pensé à s'adresser à 
l'organisation du Palais du peuple 
créée par l'Armée du salut. Malgré tout 
lə dévouement, les enfants ne sont pas 
assez surveillés. Le point de vue médi- 
cal n'est pas envisagé. 

Dans une circulaire du mois d'août 
1927, le préfet de police enjoint aux 
commissaires de police : 

« Si le mineur est âgé de 13 à 18 an 


COMPRIMÉS LAXATIFS au soufre organique 


vous le ferez conduire à la prochaine 
station. S'il a été amené à un commis- 
sariat de la Ville de Paris, vous lui dé- 
livrerez ‘un ticket valable pour la jour: 
née sur les chemins de fer. métropoli- 
tains. S'il a été amené à un commissa- 
riat de banlieue, vous lui avancerez 
l'argent nécessaire pour le parcours sur 
lës lignes de la S. T. C R-P. et des 
inétropolitains jusqu’à sa destination. » 

Comme écrit Néror : ! 

« Qui. peut donc garantir que len- 
fant se rendra à l’adresse qu'on lui in- 
dique, si ce n’est-la confiance qu'on 
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veut avoir en lui ? » 


Pour Heuyer (Quelques recherches 


étiologiques en neuro-psychiâtrie. L'Hy- 


Giène mentale, mai 1928) : ; 

« Les résultats de cette initiative-ont 
été mauvais. D'autant plus qu'à. la 
même: époque, on procédait à la Petite- 
Roquette à l'examen médico-pycholo 
gique systématique des autres enfants 
déliiquants du département dela 
Seine. Fait paradoxal, seuls les enfants 
vagabonds n’ont. pas bénéficié de cet 
xamen médico-psychologique, alors 
qu’il est nécessaire d'examiner ces dé- 
linquants mineurs pour prendre les me- 
sures qui conviennent à chacun d'eux. 

» On ne peut pas prendre la même 
mesure pour un débile .intellectuet, 
pour un pervers instinctif et pour un 
enfant normal arrivé au vagabondage 
par abandon moral ou par chômage. 
Il faut donc soumettre tous les enfants 
vagabonds à cet examen .médico-psy- 
chologique. i 

» De plùs, il faut multiplier le nom- 
bre des assistantes sociales qui permet- 


tent de fournir au magistrat et au mé-, 


decin les renseignements indispensa- 
bles sur le milieu et la famille du va- 
gabond. C’est par la collaboration du 
médecin, du magistrat et de l'assis- 
tante sociale que pourra être prise la 
décision opportune pour le placement, 
le traitement et la rééducation de l'en- 
fant vagabond. » 


D'autres réformes visent : 


1° Les épilepliques pour lesquels il 


faudra créer, ainsi que l’a demandé le. 


docteur Cellier, des centres :spéciaux 
sous. surveillance médicale ; 

2° Les enfants atteints de troubles du 
caractere post-encéphalitiques pour: les- 
quels il faudrait des hôpitaux spéciaux, 
car actu 


emen 
fériet 


Maison | 
Mhi-ane 


sociales. rendent l'internement indis Ẹ 


pensable. iar à : 

Au cours de cette double étude (voix 
Siècle Médical, , i 
1929), nous avons passé- sous- silence 
l'enseignement secondaire parce qus 
le dépistage des arriérés et des per 


numéro du 1% mai | Kpli qu 


vers ne paraît pas plus malaisé que | 


pour les enfants de l’enseignement pris 
maire. Quand l'examen médico-péda 
gogique par des psychiâtres et des 
psychologues spécialisés, sera décidé 
pour tous les écoliers, le triage s’opé 
rera ‘p$o facto chez les enfants def 
écoles communales, des collèges et deg! 


lycées. Cet examen sera imposé, con 4 
me est exigé par exemple, un certifi M 


cat de vaccination, $ 
Si nous avons passe en revue leg 


A réformes qui nous paraissent. indise ` 


pensables, d'une part nous sommes cer! 
tains de ne pas les avoir énuméréeg 
toutes, car la question est fort cons ~ 
vaeëxe d'autre part si toutes sont ini ` 
dispensables, certaines sont plus ur 


gentes que d'autres: A notre avis, el 
pour conclure, nous signalons parmi 


les réformes les plus pressantes 

1° La création d'une organisation 
centrale, d'un ministère de l'enfance e 
de la jeunesse se rattachant aù minis 
tère de l'instruction publique. 


2° La création d'une école normalg | 


d'instituteurs d'arriérés :; 

3°. Le dépistage, à l’école, des arrié 
rés, des instables, des pervers et des 
psychopathes par des psychiâtres spés. 
cialisés,.assistés de psychologues spé 
cialisés et d'assistantes sociales ; 

4° Le remplacement dans l’article 4 
de la loi du 15 avril 1909 des motá 
peuvent être par seront. En un mot 
rendre la loi de 1909 obligatoire ; 


3° Le perfectionnement et la multi | 


plication des classes de ‘perfectionne í 


ment. et des internats-écoles de pere 
fectionnement sur le modèle de l’ins. 
titut  d'Asnières et de l'institut 
mageran de Limours. 3 

6° La suppression des mesures d'in 
ternement par la loi de 1838 pour la 
placement des arriérés inutilisableš 
dans les établissements du type de 
lasilè de Perray-Vaucluse et dés ado. 
lescents arriérés dans les colonies 
agricoles ; ; 

7° Enfin, les diverses mesures indis: 
pensables Concernant notamment l'en- 
fance coupable et dont on a lu le dé 


lement leurs réactions anti-|tail au’cours de cet article. 


CONSTIPATION 
DERMATOSES 


Laboratoires P. BRISSON & © 
314, Avenue Michelet, St-Ouen (Seine) 


MÉTABOLISM 


L'avenir de l'humorisme est dans la 
chimie du sang. Ceci n'est pas tani 
qu'on pourrait le croire une lapalis- 
:sade. Toutes les fois que l’on rapporie 
là une variation chimique précise, bien 
définie, une propriété humorale, un 
progrès physiologique est réalisé. 

L’humorisme doit tendre à se situer 
sur le terrain positif du métabolisme 
intermédiaire. J'ai en main un gros 
mémoire sur la guanidine du sang, de 
M. Vivès. C'est une thèse sortie de ia 
clinique du professeur Remond de 
Metz. Elle s'appuie sur l'analyse de 
147 sangs dans lesquels la guanidine 
a été dosée. L'analyse complète de ces 
sangs a été faite par ailleurs. On a dosé 
M'urée, l'azote total, l'azote résiduel, 
la créatinine, l'acide urique, les chlo- 
rures, le glucose, les pigments biliai- 
res et la cholestérine. ` 

Voilà ce-que- j'appelle un document. 

La guanidine 

La guanidine est un composé azoté 
de formule 

à 5 NH2 


/ 
NH=C 
N 
NH2 
préparé pour la première fois en 1861 
ipar Strecker à partir de la guanine 
NH—C=0 
7 1 
NH=C C—NH 


À | 
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NH—C—NH 
De la guanine dérive aussi la créati- 
ne, autre constituant normal du sang, 
antérieurement connu, de formule 
NH2 
j 5 
=E 
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défécation au tungstate 
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aboratoire du 


la thèse de, Vivès. 


sen 


LA GUANIDI 


Le dosage de la guanidine dans le 
sang et les milieux organiques est ba- 
réaction colorée. La guani- 
dine, en présence du nitroprussiate de 
soude, développe une coloration «- rou- 

réaction est 
oxalaté 
de soude. C'est 
le principe de la technique de Ralpn 
Weber. Boulicaud.ef. Colom- j 
biès l'ont repris et mis au point dans 
professeur Rémond, 
Metz. On en trouve le détail dans 


NE! 


après 


La guanidine est constamment pré- 
e dans le sang, à un taux sensible- 
ment fixe de 2 centigrammes par litre 


de sang chez les individus normaux, 
La /présence normale ; 
dans le sang est un fait très important, 


car la guanidine, on va leivoir, est ùne 


substance toxique. 


La quantité de 10 centigrammes con- 
tenue dans la totalité du sang- circus 


de guanidine 


lant est très voisine de la dose toxique. 


Donc les variations de la teneur du 
‘sont susceptibles | 
pathologi- 


sang en gua nidine 
d'expliquer 


ques. 


certains 


faits 


Les poisons endogères 
Toxicité de la guanidine 


La guanidine appartient 


rie des métabolit 


azotés 


se comporter vis-à-vis.de 


qui 


les 


engendre 


par le rein. 


Son rôle dans la pathogénie des ac- 
en avant par 


cidents urémiques 


Minvielle se trouve confirmé par le tra- 
de Vivès dans 


vail 
toire. 


Le pouvoir physiodynamique de.la 
idine $e signalé par deux actions y 


+ © 


guan 


4A 


pi 


ioo 


mis 


la 


comme 


le même 


ction g 


à la catégo- 
qui peuvent 
l'organisme 
un poison. 
La -connaissance de son métabolisme 
est donc un élément 
patologique des auto-intoxications. 
£a guanidine du sang est éliminée 


d'analyse physio- 


labora- 


JS- 


| bres antérieu 


mustulairés). 


I guanidin 


| par 


La guanidine est un poison 
musculaire 


Elle provoque des secousses muscu- 
laires, des contractions cloniques,. le 
tétanos et finalement la paralysie chez 
les animaux auxquels on l’injecte; Get- 
te action sur le muscle ne s'exerce 
pas par l'intermédiaire des centres 
nerveux. Elle. relève; tout au moins 
dans ses ‘premières, manifestations, 
d'une imprégnätion périphérique -de 
l'appareil musculaire. Les contractions 
musculaires se prouuisent, en effet, 
chez l'animal, après la section, des 
nerfs moteurs ou la destruction de la 
moelle. Elles apparaissent d’ailleurs, 
dans le muscle isolé que l’on baigne 
dans une solution de guanidine. 

Watanabe, Paton et Findlay, en Amé- 
rique, Nothnrann, Franc et Sterni en 
Allemagne, ont noté l'analogie que la 
tétanie expérimentale provoquée par 
la guanidine présente avec les phého- 
mènes cliniques observés dans la-téta- 
nie : contracture ‘en, flexion dés mem- 

s raideur des membres 
postérieurs en extension, hyperexeita- 
bilité galvanique, : 


Lês essais d'utilisation thérapeutique. 


de la guanidine (Carbonnier) ont été 
limités: par Vaprarition de petits, ac- 
cidents de mème nature (trémulations 


Les effets de la guanidine sùr le 
muscle sont essentiellement fonction 
des doses employées. A fortes doses, la 
e détermine des paralysiés et 
pas les centres nerveux. 

action caractétisti- 

e, Ha:pguaridine éxer- 

ce sur it des effets qui né 
sont peut-être que la conséquencé dé 
son action musculaire et Se traduisent 
des modifications. chimiques; du 
plasma. : à y ? 

On observe dans l'intoxiçation gua- 
nidique une hypoglycémie marquée 
‘qui s'accompagne :l'acidose. Cette aci- 
dose Se traduit par une élévation de 
l'ammoniaque urinaire. $ 


Guanidine et glandes parathyroides 


n'épargne 


` E'histologie pathologique. révèle dans! et Sharr 


intoxication sguanidique des lésions 


dienne. 


filtration de l'écorce, réaction névro- 
glique périmédullaire, des lésions hé- 
patiques imprécisées.et des. lésions. ré- 
nales qui seraient très profondes. 

Ce que Susman et. après lui Paton 
et Findlay ont observé du côté des 
glandes parathyroïdės -paraît plus in- 
téressant. - ; cr He 

Depuis la découverte par E. Gley des 
fonctions des glandes parathyroïdes, 
on sait. que, les. accidents de tétanie 
relèvent d'une insuffisance parathyroi- 
L'anatoyie des phénomènes 
d'intoxication guanidique avec la té- 
tanie permettaient. dé penser que te 
poison. « tétanisant » @ un Tapport 
avec Vactivité normale des glandes pa- 
rathyroides. o aa 

L'examen des glandes parathyroïdes 
dés animaux intoxiqués par la guani- 
dine’révèle des-faits très Curieux ; une 
hyperplasie“ considérable des cellules 
parathyroïdiennes ‘principales, s accom- 
pagnant ‘d'une augmentation notable 
des cellules acidophiles. et. de la dis- 
parition totale des grands. globules 
graisseux, faitssqui, au dire des histo- 
Jogistes, constituent l'aspect de-la glan- 
de-en fonctionnement. =- 5 i 


Guanidine, urémie et tétanie 


La thèse de Minvielle, faite dans le 
mémèlaboratoire, avait étudié les rap- 
ports des glandes à-sécrétion interne 
avec l'urémie. Elle dégageait l’influeri- 
ce heureuse du traitement- opothérapi- 
que paraihyroidien dans les-états uré- 
miques: L'efficacité de Ce traitement, se 
manifeste par. des modifications (dans 


le seng de la normale) dé la constante 


d'Ambord: L'action du traitement por- 
te sur l'ensemhle des «produits azotés 

du sang autres que l'urée. 
La toxicité du: sang des animaux pa- 
‘rathyroïdectomisés à été démontrée par 
Gley le premier. L'injection de ce sang 
à un animal normal provoque des acci- 
dents dé ‘tétanie, La Salgnée ou la 
transfusion atténue les accidents, Tout 
se passe comme si: le sang contenait 
un poison. Or. divers.auteurs.: Bum 
i N Patong q ont 


trouvé dans le sang des animaux pa- 


i minant de l'hypocalcémie, connue en 


guanidine 16 fois plus élevées que chez 
l'animal normal. 

Cet accroissement de la guanidine, 
avec l’hypoglycémie, l'hypocalcémie et. 
l'acidose sont les caractères humoraux: 
de la tétanie. * 

Chacun de ces caractères a été le: 
point de départ d'une théorie patho- 
génique de la tétanie. Le rôle déter- 


premier lieu, a longtemps fixé les €s- 
prits. Le rôle d'un excès de guanidine 
dans le sang, connaissant ses effets 
tétanisants et le fait que son taux s'é- 
lève considérablement dans la tétanie 
oblige aujourd'hui à accorder à la thé- 
orie toxique un crédit sérieux. 

Le fait que les. sels de calcium, com- 
me l'a montré Watanabe, améliorent 
les ‘accideñts de: tétanie parathyréo- | 
prive, alors que dans la ylupart des 
cas ils sont. sans effet contre l’intoxi- 
cation guanidique n'implique pas que 
la théorie  pathogénique. fondée. sur 
l'hypocalcémie et celle qui se fonde 
sur les propriétés toxiques de la gua- 
nidine s’excluent ; 


` Le fait que les animaux parathyréo- 
prives, comme l'a-vu Gley, meurent en 
présentant des lésions profondes du 
parenchyme rénal est aussi à rappro- 
cher des altérations anatomiques du 
rein provoquées par l'intoxication gua- 
nidique. . 

Des faits connus, s'il faut résumer la 
signification physiologique, on peut 
dire : la guanidine du sang se présente 
comme un poison du muscle et du 


| tues 


rein... que neutralisent, dans les con- 
ditions du fonctionnement normal, les 
parathyroïdes. ‘ 

En auoi consiste la fonction parathy- 
roïdienne ? 

Les glandes thyroïdiennes intervien- 
nent-elles dans les transformations in- 
termédiaires des produits azotés direc- 
tement pour détruire la guanidine ?. 


Ce rôle traduit-il plutôt une relation 
nutritive. des. glandes parathyroïdes 
avec le foie, organe par excellence de 
destruction des poisons azotés du mé- 
tabolisme intermédiaire ? o 

Le fait due l'ablation des glandes; 


Tiong pourtant 


ce fonctionnelle du foie dans sa fonc- 


[tion antitoxique porterait à.le croire., 


L'intérêt du travail de Vivès serait 
suffisant d'avoir confirmé le fait de la 
présence normale de. la. guanidine 
dans le sang, d'avoir montré pat 147 
analyses que les variations de la gua- 
nidine sont considérables et que les 
troubles du métabolisme azoté que ré- 
vèle cette élévation de la guanidine 
dans le sang sont efficacement combat- 
1 par l'opothérapie  parathyroï- 
dienne. Mais le grand mérite de ce tra- 
vail est d’avoir établi un procédé de 


dosage, délicat, certes, mais de l'ordre: 


des examens de laboratoire clinique et 
de l’avoir appliqué systématiquement. 


Pourquoi ce travail est un docu- 
ment ? C’est parce que toutes les ana- 
lyses de sang dont il fait état sont des 
analyses complètes. Chaque chiffre. de 
guanidine y. peut être rapproché du 
taux -des autres constituants du sang 
chez le même malade et de la valeur 
de la pression artérielle, à: 

C'est ce qui permet de tirer du mé- 
moire de Vivès deux conclusions d’ail- 
leurs négatives, mais les conelusions 
négatives., ne sont, Das toujours. les 
moins importantes : il n’est Pas possi- 
ble, à l'heure actuelle, d'établir une 
relation entre les troubles du métabo- 
lisme de la guanidine etle- fonctionne: 
ment des parenchymes hépatique ou 
rénal, ni avec les troubles d'hyperten- 
sion. Ha us 

C'est, en somme, la glande parathy- 
roïde dont les rapports Semblent les 
mieux établis avec la guanidine. 


Ces conclusions découlent de Vera: 
men complet du sang des malades et 
ne peut découler que de l'etamen 
complet. : 

C'est un grand malheur pour la phy- 
siologie et la médecine en France que 
la systématique n’y soit pas plus en 
honneur. La systématique devrait nous 
hanter. On.dirait qu'elle est honnie. 

La” vanité scientifique est pour nous 
un fléau national. Re à ; 

. Chacun cherche: une terre .vierge où 
il pourra révéler son génie. Nous n’au- 

irt rien de- mieux“ à- faire 
que nous mettre chacün-‘pour son 

Rp ere méthadisuomon 


nno érnlo 


Clai 


et sans arrière-pensée. Le travail utilé | 


se fait toujours en travaillant ! 


Il ne faut pas demander au labora M 


toire de nous prouver ce que nous pen: 


sons. ‘Il faut; en effet, qu'une hypo. M 


thèse soit bièn balourde, sortie du cer’ 
veau d’Elpénor, pour 


plus ordinaire n’imagine immédiate. 


que l'esprit 14 4 


ment une expérience qui la démontre N 
vraie, On s'illustre sans dilapidation f 


Q'intellect dans les spéculations- origi: 
nales. Mais ce petit jeu n'avance rien 
dans la conriaissance du vrai. 
La connaïssance du vrai ne peut ti 
rer:profit que d'une observation inlas: 
sable, et surtout désintéressée, de la 
nature, Il faut regarder infatigable- 
ment, sans chercher à rien découvrir 
de préconçu. Ce que l'expérience nous 
révèle est:toujours plus intéressant qué 
ce que nous aurions pu prévoir. 
Analyser systématiquement les sang: 
chez tous les malades. dans n'importe. 


quels cas, que ne le fait-on partout, 


comme dans le laboratoire clinique de 


Rémond. -de Metz. o 
-C'est de Tanalyse: méthodique -e 
complète du sang de 800 diabétiques 


que J:-J: Rouzaud atiré une classifi 
cation. „basée - sur -la - phÿsiologie. des 


diabétiques: cliniques. : . 
Ce qui est intéressant dans 
risme, c'est la chimie du milieu inté- 


rieur, particulièrement lorsqu'elle four- 


nit l’occasion d'introduire la mesure 
dans l'étude des actes fonctionnels. 

: Le dosage bien} fait des. principes | 
constituants du sang dans des cas bien 
définis, voilà la saïhe voie en physio- » 
logie, celle qui ne peut pas décevoir, 
Celle qui. peut et doit donner des ren- 
seignements utiles et instructifs. Na- 


‘turéllement ‘elle ne teñte pas les jeu- 


nes qui. entrent. dans la carrière. C'est 
la ‘route ardue. Elle exige un effort 
qui‘n'est pas’ nécessairement payé de 
la gloire, maïs je suis sûr qu’en phy- 
siologie, c'est la sëúle féconde. ` 

Tout le reste est romantisme. ` 


Mais vaut-il de s'en indigner davans 


tagen he ! 
Qu'avec le vierge courroux ` 
> Tout Jie, delà baguette: 
a 


écutifs 


entim 
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Je TRAITEMENT DE L'OCCLUSION 
*  INTESTINALE AIGUE 
à AR LE CHLORURE DE SODIUM 
HYPERTONIQME 

qg docteur MAURICE BARBIER, dans 
guvre Médicale, a donné un bon 
ticle sur ce sujet où il dit notam- 
jent © 
whip 


9Y: 


rmule d 


ple avait démontré (1916) que 
4 l'occlusion il y à augmentation 
Ga taux de l’urée et de l'azote résiduel 
ön cer ng. Mac Callum (1920) avait de 


| MC à ie 

ie S'il esl u constaté une chute très marqué 
pas oroa M: cnlorures du sang. Mais ce sont 
il se Te tout Hadden et Orr qui depuis 1923 
Ara cea ; sont attachés à cette étude et ils 
ui alta | M été les promoteurs du traitément 
ue nan Les accidents de l’occlusion par le chlo- 
ne. qui di US de sodium. Ils ont retrouvé, com- 
qui. dy P eurs devanciers, l'augmentation de 

i < Eé du sang et la chute des chloru- 
-g comcidant au bout de quelques 
toi paya ours d'occlusion avec la disparition 


sgue totale des chlorures de l'uri- 
is ont ensuite reconnu que cet 
taissement du taux des chlorures du 
De était le phénomène primordial, 

; nsion du taux de 
nomè- 


L =: 


no rA rimentale, Enfin, sils se sont effor- 
fe : « DOG de compenser ce déficit du sang 
e. c'est F ‘chlorure de Sodium par une théra- 
Se que saline intensive, en utilisant 

7 (s solutions hypertoniques. pOur di- 


E SOn le er la masse d'eau à injecter. 


es résultats expérimentaux. qu'ils 
inrent furent tout à fait probants et 
purent ainsi démontrer, non seu- 


e qwel 


médeci\ ment l'efficacité du chlorure de s0- 
e dans lé , mais encore sa véritable spéct- 
in à toul : les autres chlorures, de potas- 
r, aujour Rium, de calcium, de magnésium se 


chand di Mjontrant totalement dépourvus : d’ac- 
ts commi Mon curative, Ils ont enfin émis l'hy- 


et le baw Motnèse, puisque ce chlorure dé . so- 
it pas dird fium qui disparaît du sang ne se re- 
conscien: Afouve pas dans rupine, qu'il devait 


la cons Mu sein des tissus se combiner avec 
a metirat Wes produits toxiques circulants pour 
0 au. produit non toxi- 


as, à cha Wonner un nouve 

r odvec ced Wue avec. comme conséquence, une élé- 
rofession faton de la réserve;alcaline du sang. 
la dignit fune autre interprétation de la dimi- 
t il serail Æifion du chlorure: de sodium dans le 
er. un- teh Eang a été donnée par Gosset, Binet et 


me on nå -Dutaillis dans un second article 
rce-toi ád fe la Presse. médicale (15 décembre 
maximum Mo), vi $ n 
\L'aufeur attire l’ailention -sur -un 
wire fait : ; 
at. que tà je contenu de l'intestin accumulé 
_personn4 Mi-dessus de l'obstacle est éminemment 
es confrä Méxique. La muqueuse intestinale du 
éement sous jacent est susceptible de 
8 résorber en partie, Et cela explique 
l, que da Ée fait, au premier abord paradoxal, 
science | He l'apparition, brutale d'accidents 
Ton ai raigus dans les heures qui suivent 
est peun levée de l'agent d’ occlusion, quand 
nnaitre h ilot de liquide toxique vient brus- 


ontre cu Müiement faire irruption dans le bout 
Jour réus 


Ẹniérieur de l'intestin. C'est pour cette 

mipauLt. Maison que l'on doit condamner la ra- 
4 Mhianesthésie comme agent thérapeu- 
-=a figue de l'occlusion, parce que, en de- 
nt india US d'autres : contre-indications, 1e 


oui fait de mobiliser brusquement le 
Æontenu toxique de l'intestin permet 


ÿchéz un docteur européen ; je les soi- 
ænerai quand je serai docteur sans 
argent et aussi avant que les Français 
arrivent au Maroc mon père m'avait 
raconter qu'il y avait un docteur an- 
glais et qui était très gentil, et il soi- 
gne tous les pauvres sans argent ; je 
voudrais bien faire comme cet homme. 


"D... (franco-étranger). — Plus tard, 
quand j'aurai un certain nombre d'an- 
nées, je ferai mon service militaire et 
après j'irai me présenter aux examens 
pour rentrer dans la marine mili- 
taire : voilà le métier que j'aime le 
mieux ou bien aviateur, mais je pré- 
fère être dans la marine militaire ; 
parce que quand temps de guerre au 
moins j'irai défendre mon pays avec 
mes camarades que de faire le den- 
tiste qui pense à gagner de l'argent et 
que pour la guerre il s'empresse de se 
cacher pour ne pas qu'on vienne lui 
dire maintenant c'est la guerre il ne 
s'agit pas de gagner de l'argent en ce 
moment c'est le moment d'aller défen- 
dre son pays ; aussi ils avaient rien 
que ça à faire pour eux de faire le 
dentiste c'était les grands hommes et 
aussi les dentistes ; maimtenant ils ga- 
gnent de l'or et c'est vrai et je ne 
mens pas en disant cela. Puis faire 
docteur, cela aussi gagnent de lor 
c'est pour rire, aussi ce métier me dé- 
teste totalement parce que, aller soi- 
gner les gens qui ont toutes sortes de 
maladies et on ne sait pas on peut at- 
traper les maladies qu'ils ont, cela 
aussi ont les voit rouler en auto dans 
des belles machines conduite inté- 
rieure et qui là dedans ils sont instal- 
lés. comme des rois. 

H... (Français). — Plus tard après 
avoir fini mes études je pense aller en 
France pour continuer mon instruc- 
tion et devenir médecin ; cela sera 
dur, mais comme le métier de méde- 
cin me plait je ferais tout mon possi- 
ble pour l'être ; après avoir eu mon 
agrégation de sciences, je viens m'ins- 
taller à Rabat dans une jolie maison 
où j'aurais mon bureau mes apparte- 
ments pour recevoir les gens, une. au- 
tre salle pour les gens qui attendent. 

Je voudrais être médecin parce que 
j'aime les sciences ét surtout ‘les scien- 
ces naturelles, les- plantes je les étu- 
die avec plaisir ; d'un autre côté je 
pense ne pas être chirurgien parce que 
quand je vois une plaie cela me 
donne la chair de poule et.ça me fait 
mal au cœur. Pour être médecin, il 
faut avoir de l'intelligence et surtout 
beaucoup de mémoire pour pouvoir se. 
rappeler tant de noms de médicaments 
et surtout de noms de formules. 

Quelques fois on est responsable si 
une opération ne réussit pas. 

X... (Français) — Quand j'aurai 
terminé mes études, je me ferai méde- 
cin : je prendrais ce métier plutôt 
qu'un autre parce que j'aime soigner 
les malades, que de sauvée de la mort 
des personnes est très beau et que je 
sauvérai nön pas pour me faire voir 
mes pour le bien d'autrui ; je gagne- 
vai ainsi de l'argent et je dépenserais 
cette argent pour mes parents en 
même temps que pour moi si j'aurai 
des enfants je les ferai aller à l’école 
pour qu'ils gagnent eux aussi leur 
pain quand ils seront grands ; je Den- 
serais ainsi à mes parents Car il ne 
faut pas les oublier.ils nous ont nour- 
rit quand nous étions petits il faut que 
nous aussi à notre tour nous assurons 
leurs vieux jours, 


ae pa me absorption massive de celui-ci et 
s. silencé explique ainsi certains accidents con- 
arce quá fécutifs à son emploi... 

des per Le mode d'emploi du sérum hyperto- 
Jaisé qua Rique mérite d'être encore une ‘fois 
ment pris | appelé, tant est. merveilleuse son ‘efti- 
lico-pédas MPacité. i 

es et ded D COn utilisera une solution à 20 pour 
a décidé W00 et-la dose quotidienne sera de 100 
ge s’opé Weniimètres: cubes à raison de 5 injec- 
fants dei ions de 2 centimètres cubes prati- 
zes et deg tuées par voie intraveineuse à inter- 
osé, coni les espacés et réguliers., Gosset et 


in certifi Ses collaborateurs insistent sur la né- 


ëssité de pratiquer régulièrement ces 
nt-indiss mème penganti ia I 
nmes Ces 
numéréeg 
fort comé 


sont ini 

plus: ur E 

avis, el, ASidéra À 

ns parmi on C'est au prix de cette persévé- 
ntes : i ce dans l'effort que l'on, parviendra 
PR enrayer les graves accidents toxi- 
anisation : Mn ; 

nfancé e M ues de l'occlusion. 


On devra autant que possible prati- 
Wuer le dosage quotidien des chlorures 
du sang, de façon à se renseigner sur 


yù minis? 


PAS LA GRÈVE MAIS : “ LE RETOUR 
AU DROIT COMMUN ” 


L'Hôpital donne une lettre d'un 
« abonné ».qui préconise un plan de 
campagne en vue d'une luite possi- 
ble conire la médecine sociale qui 
vaut d'être pris en considération : 
La grève ? Elle. est inapplicable. En 
parler serait le meilleur moyen de 
nous mettre l'opinion à dos. 

Je préconise simplement le retour au 
droit commun : droit commun en ma- 
tière d'honoraires — droit commun en 
matière de secret professionnel. 

Le droit commun en matière d'ho- 
noraires, c'est le paiement après cha- 
que. acte médical, pratiqué d'ailleurs 
dans certaines régions. Mais nous, 
ne connaîtrons ni assurés sociaux, ni 
accidentés du travail, ni mutilés, 1 
indigents, ni secours-mutuellistes, 

Appelés, nous remplissons notre rôle 


et noùs disons au malade : « Si telle 
est bien votre situation sociale, nos 
honoraires sont de tant. Vous avez be- 
soin - d'établir certains droits : Voici 
un reçu. » i 
Droit commun aussi en matière de 
secret professionnel. Signer les déce 


noïmals utilité d'augmenter où de diminuer 

à a dose de sel à injecter. Cette dose 
les arrié {variera selon les malades. Elle variera 
rs et des peut-être aussi selon le niveau de loc- 


tres spé.. 
SUES: Spé: 
les; 


clusion sur l'intestin. » 
Chez le nourrisson atteint d'invagi- 
nation intestinale, la voie intraveineu- 


‘article 4 ASS est impossible, Dans ce cas (et 
les mots ailleurs l'observation de Michel mon- 
un mot, Wire que contrairement aux: lois de la 
ire ; . Mohysiologie, la pénétration par cette 
la multi, vole est.efficace) c'est par la voie rec- | 
ectionnes A @€ que, l'on introduire la solution 
de pere chlorurée -hypertonique. Dans les au- 
de Vins. tres Cas l'injection intra-veineuse reste 
itut Clau Wla règle. (Gosset, soc. de chirurgie, 
; Siianvier 1929). : 
ires d'im i 
ju la VOCATIONS 
£ es $ à ; 
type de M. Le Maroc Médical donne un docu- 
dés ado ent bien curieux, il s'agit d'une 
colonies M composition française donnée dans 
che s écoles du prolectorat : « Quel 
E os Métier choisiriez-vous el pourquoi ? » 
ia le TE Voici quatre compositions. d'élèves 
AS ons nant la médecine et celle 
lun autre, au contraire, . qui dit 
EEES pourquoi il repousse. cette nt 
B.. (Israélite). — Le métier qie je 
préfère quand je serais grand ést de 
Médecin, parce que le médecin gujour- 
d'hui gagne beaucoup d'argent ; quand- 
Quelqu'un est gravement malade, on 
appelle le médecin ; il le voit, il sait 
Fe qu'il a ; s'il lui faut l'opération il 
ùi dit et s’il lui faut pas il'lui dit, 
menant où bien il lui écrit une ordonnance 
Fait dilen Dour acheter les médicaments. qu'il y 
i © {° écrit dans l'ordonnance, Il présente 
Labo çerdonnance, on lui donne le médi- 
Ous pen. d moe et l'ordonnance avec, alors on 
ie hypo, Wip e ce médicament au malade ; il 
odu cor M boit puis sa lui sert à rien. : 
esprit id LNA appelle encore le médecin, il voit 
médiate Min Malade, il le trouve qu'il est grave- 
RON EC po Malade, plus qu'il était l'autre, 
ipidation Mt médecin dit à sa famille il faut qu'il 
a de Li lasse l'opération, mais la famille de- 
nce rien Mind s'il peut vivre avec l'opération, 
pa médecin répond qu'il ne peut assu- 
peut ti a là vie du malade, la famille ac- 
on inlas: epte que le malade doit faire l'opéra- 
E dé la uon ; le médecin lui fait l'opération, 
atigable. à meurt, le médecin prend l'argent 
lécouvrir FES lesquels il a fait l'opération au 
NS AGE “alade, et le malade est mort. Voilà 
sant qué à raison pour laquelle je veux. être 
oir. Médecin. i ; ; 
es sana: B... (musulman). — Quand je serais 
‘importe g mond je préfaire faire docteur, parce 
pero à 16, au Maroc, il ny a pas beaucoup 
ique de 105 docteurs marocains et pour. soi- 


por les pauvres Arabes qui sont dans 
ia Tue et ils sont bien malades ; ces 
auvres n'ont pas d'argent pour aller 


<e 


il 


sans indiquer le diagnostic. Déclarer 
les maladies contagieuses, mais san: 
le nom et l'adresse du malade. 

Conviendrait-il d'appliquer en même 
temps cette méthode dans toute la 
France ? Ce n’est pas notre avis. 
|T faut un plan de campagne, C 
y aura à payer et à soutenir. 

I convient de choisir d'abord un 
petit nombre de départements, bien en 
main au point de vue syndical et pous- 
ser dans ces départements l'action à 
fond, avec si possible, un chef de ma- 
nœuvre étranger au département. 

Il importe en effet que cette action 
ne soit pas brutale, mais préparée ; 
qu'à l'avance certains articles de jour- 
naux, tracts, conversations, aient ren- 
seigné complètement la population ; 
qu’elle soit bien prévenue que les faux 
frères resteront Sans appui (plus de 
consultations avec eux). C'est là qu'in- 
tervient le chef de manœuvre son 
autorité lui permettra de s'adresser aux 
étrangers à la région qui seront solli- 
cités et d'être un juge entre confrères. 

IL faut d'autre part un trésor de 
guerre, soit SOUS forme de versements, 
Soit sous forme d'engagements à ver- 
ser. Ce sera l'affaire des confrères non 
engagés dans la bataille, I1 y a des 
indemnités à ‘prévoir aux chefs de ma- 
nœuvre, aux confrères lésés dans leurs 
intérêts ou même poursuivis et qu'il 
sera indispensable de soutenir jusqu’au 
bout, ; 


po acens 


ar il 


COURS DE CHIRURGIE PLASTIQUE 
Le docteur CH. CLAOUÉ, fils, dans 


la Gazette hebdomadaire des scien 
ces médicales de Bordeaux, raconte 
ses impressions de voyage d'étude 
en Europe centrale et donne ce délail 


SAVOUTEUX : ; ; 

Nous avons cherché à atteindre les 
principaux maîtres en chirurgie plas- 
tique. IHs ont cette double particula- 
rité de ne pas être officiels et d'être, 
d'après ce qu'on nous avait dit, abso- 
lument inaccessibles. Nous avons pu 
cependant, avec deux confrères ame- 
ficains, être reçus par l'un d'eux et 
nous avons été invités à assister à 
deux séances opératoires des plus in- 
téressantes, je dois dire, comme nous: 
avions appris que ce maitre « donnait 
des cours » à roccasion, nous lui 
avons fait demander s'il. -.accepterait 
de nous en consentir un. 11 nous fit 
répondre : « 3.000 dollars, c'est-à-dire 
75.000 francs chacun, 


payables d'avan- 
TESE RENNES Re 


ce ». Prudemment, après quelques ms- 
tants, nous nous sommes retirés dou- 
cement avec le sourire ét les saluta- 
tions d'usage. 


LA LANGUE PLATE, NOUVEAU ` 
SIGNE DE SYPHILIS HÉRÉDITAIRE 


Un de plus, direz-vous ; oui: Il ji- 
nit par y en avoir tant qu'on les 
irouve partout. Oui, mais celui-ci est 
iroublant, il est erposé dans la ires 
jolie revue Marseille-Médical par le 
docteur CHARLES Hocxe, oculiste des 
hôpitaux. 

L'auteur rappells d'abord la fré- 
quence des différentes paralysies 
musculaires. d'origine hérédo-syphili- 
tique dont on remarque surtout .les 
plus apparentes ou- les plus génan- 
_ diplopie par alteinte du Vi. + 

r, -il existe un of ielle- 
ment musculaire ddar tas et 
facilement explorable, où j'ai constaté 
chez les hérédo-syphilitiques, et cela 
avee ve ema réellement éton- 

ë , aralysie jee: c'est 
Eine y ones : c'est la 

Je ne referai pas l'anatomi et 
organe qui figure dans du de Le 
nuels, je rappelle simplement que la 
langue Se compose de dix-sept mus- 
cles innervés par le- facial et le grand 
hypoglosse, Parmi ces muscles, il en 
est deux, lesstransverses, relevant de 
ce dernier nerf, qui ne se contractent 
que simultanément et Ont pour fonc- 
tion de rapprocher les bords de la lan- 
gue, lui donnant la forme d’une tuile 
creuse, d’une gouttière à concavité su- 
périeure ; or, très fréquemment, chez 
les hérédo-syphilitiques, j'ai constaté 
l'impossibilité de mettre la langue « en 
gouttière », alors que les autres mou- 
vements de cet organe paraissaient 
s'effectuer de façon normale. Faut-il 
fairé ici les mêmes réflexions que pour 
les paralysies des muscles de l'œil ? 

L'innervation de ces muscles trans- 
verses est-elle particulièrement sensi: 
le au tréponème ou plutôt cette para 
lysie n'est-elle que facilement appa: 
rente. parce qu'aucune suppléance 
d'autres muscles ne peut intervenir ? 
Quelle que soit l'explication, cette im- 
possibilité de creuser la langue m'a 
paru être un symptôme extrêmement 
fréquent dans la syphilis héréditaire. 
En particulier, depuis que mon atten- 
tion a été attirée sur ce symptôme, j'ai 
eu-à soigner dix malades atteints de 
kératite parenchymateuse et je l'ai 
trouvé neuf fois. | 

Après avoir passé au crible de iù 
critique ses observations sur Ce nou- 
veau signe, l'auteur conclut : | 
‘J'ai retrouvé cette- paralysie des 
transverses dans la syphilis acquise, 
mais seulement dans les très vieilles 
syphilis ; il semble que ce soit un ac- 
cident très tardif. J'ajoute que, quelle 
que soit l'intensité du traitement pra- 
tiqué, je mwai jamais vu cette paraly- 
sie se modifier. Lon peut à ce point 
de vue faire un rapprochement avec le 
signe d'Argyll-Robertson qu'aucun 
traitement non plus ne fait dispa- 
raître. ‘ j 

On objectera, certes, et peut-être 
même démontrera-t-on que d’autres 
causes que la syphilis entraînent la 
paralysie des transverses de la langue. 
Mais deux faits peuvent d'ores et déjà| 
être affirmés de la facon la plus cer- 
taine et sont hors de toute discussion : | 

1° Deux muscles ne se paralysent 
pas sans cause. 

2° La paralysie des deux transverses 
de la langue s'observe très souvent 
dans la syphilis héréditaire. 

J'ajoute qu'à la réflexion on ne voit 
guère quelle affection, en dehors de, 
la syphilis, peut toucher le système 
nerveux de facon tellement légère que 
cette atteinte ne se traduise clinique- 
ment que par Jl'impotence de deux 
muscles. De plus, l'incurabilité de cette 
paralysie, l'absence de tous antécé- 
dents pathologiques chez les malades 
que j'ai observés permettent difficile- 
ment de penser à autre Chose. 

Si toutefois la démonstration se fai- 
sait que la paralvsie des transverses de 
la langue ne relève pas uniquement de 
la syphilis et qu'alors, par exemple, 
que la kératite parenchymateuse ou les 
malformations dentaires décrites par 
Hutchinson sont des signes indubita- 
bles d'une hérédité syphilitique, le si- 
gne de la « langue plate » lui, n’est 
qu'un symptôme se rencontrant fré-| 
quémment mais non pas exclusivement 
chez ces malades, il perdrait, certes, 
le rang de signe de certitude que je 
croyais lui donner, mais il permettrait 
tout de même au médecin de songer 
à cette grave infection, il apporterait 
encore sa petite lumière dans ce dia- 
gnostic si capital et souvent si obscur. 
Même réduit à ce rang plus modeste, 
ce symptôme me semble mériter 
d'être signalé. 


cine de Rome, et dans un long mé 
moire publié au journal La Médecine. 
os observations SE Sont limitées à 
la rougeole et à la grippe, Mais ne 
pourrait-on pas appliquer ce procédé a 
d'autres maladies encore et Spéciaie 
ment à celles qu'on suppose dues à Un 
virus filtrant comme dans les cas de 
graves épidémies de typhus où dé denm 
gue ? ; 

Il y aurait encore une autre mala- 
die qui est dans le cadre des fléaux 
les plus atroces de l'humanité, et con- 
tre laquelle nous avons pensé utiliser 
le sérum du vésicatoire à titre préven- 
tif; je veux dire la syphilis. 

Nous avons pensé à Prelever la séro- 
sité d'un individu guéri de la Syphiis 
et de l'injecter à des personnes expo- 
sées à la maladie. 

Il est à se demander si une maladie 
caractérisée par une variété excessive 
de tropisme ne trouverait pas dans les 
substances sécrétées par Un tissu aves 
lequel elle a une affinité particulière, 
une riposte d'une coalition d'éléments 
qui lui appoïteraient la guérison. 

A 


«LA TUBERCULOSE SE PREND-ELLE 
VRAIMENT SUR LE ZINC ? ” 


Dans le Maroc Médical, M. REM- 
LINGER donne une longue et intéres- 
sante étude sur la tuberculose pul- 
monaire à Tanger. 

Be l'étude de M. Remünger, nous 
délachons une incidente assez cu- 
rieuse à propos de l'alcoolisme : 

Nous devons nous demander par con- 
tre si, dans la lutte contre la tubercu- 
lose l'indigène est servi par l'absti- 
nence de boissons alcooliques qui est 
encore la règle chez lui. En dépit de 
l'opinion classique, il est permis d'en 
douter : « La tuberculose se prend sur 
le zine ! » « L'alcoolisme fait son lit 
à la tuberculose ». Voilà de vieilles 
formules qu’on répète à satiété et qui 
paraissent bien loin de correspondre 
à la réalité. « Frappez sur un clou, 
dit-on, il s'enfonce. Frappez sur une 
erreur, elle devient une vérité ». C'est 
bien vrai ! I ne m'est jamais apparu 
que la tuberculose évoluât de façon 
plus bénigne chez les abstinents que 
chez les buveurs, tout au moins chez 
les buveurs modérés... Au contraire ! 
quelle explication peut-on donne? de ce 
fait ? Les médecins qui ont étudié 
comparativement la pression arté- 
rielle chez es Européens et chez les 
indigénes, ont constaté que ceux-ci 
avaient en général une tension maxi- 
ma et une tension minima très faibles. 
Ce sont des hypotendus, tandis que les 
Européens sont plutôt des hyperten- 
dus. L'hypertension dont l'alcool est 
un des principaux facteurs favorise les 
échanges nutritifs, la diapédèse, la 
phagocytose, c'est-à-dire la digestion 
du bacille. de Koch par les globules 
blancs. Elle tend à amener Ja sclérose 
des lésions pulmonaires, ce qui est un 
processus de guérison. L'hypotension, 
au contraire, dont une des causes pa- 
raît être l’abstinence, réduit l'activité 
des échanges ; elle paralyse l'émigra- 
tion des globules blancs et appauvrit 
les tissus. Ceux-ci résistent mal aux 
agents microbiens. D'où, pour le doc- 
teur Lacapère, les vastes. ulcérations 
cutanées de la syphilis indigène et les 
lésions nécrotiques graves de la tuber- 
culose. En somme, chez les Arabes, 
l'absence d'immunité acquise par les 
atteintes: larvées de l'entance, le chan- 
gement de vie résultat de la crise éco- 
nomique, la disposition de l'habita- 
tion : tout... jusqu'à la vertu l se li- 
gue pour favoriser l'éclosion de la ma- 
ladie et la rapidité de son évolution .l 


ULTRA-VIOLETS ET COQUELUCHE 


Les traitements de la coqueluche 
sont innombrables, et l'on sait ce 
qu'il faut penser de la valeur des 
thérapeutiques innombrables, d'une 
méme affection, 

Ces jours-ci, dans: la Revue médi- 
cale du Centre-Ouest, le docteur 
BONMARME (du Blanc) signale qu'il 
guérit la coqueluche en quinze jours, 
grâce aux injeclions d'essence de 
serpolet qui, faites en plein muscle, 
sant indolores. 


Le docteur FREYSS (de Strasbourg) 
étudie, dans les Annales de l'En- 
fonce, l'action des ultra-violets et dit : 


J'ai fait-les mêmes constatations que 
le docteur Bru, et j'ai insisté sur l’im- 
portance de l'apparition de l’érythème 
au courant de la communication de 
mes observations. Je me suis permis 
d'aller un peu plus loin, en débutant 
chez certains enfants robustes avec 
2 minutes et demi, en montant à 5 mi- 
nutes à la deuxième et 8 à 10 minutes 
à la troisième irradiation. Je n’en ai 
pas vu d'inconvénient, si ce n'est de 
la nervosité passagère avec tendance 


org 


shoes. 
LE SÉRUM DE VÉSICATOIRE 

Le Siècle Médical a déjà eu locca- 
sion de parler de la phlycténothéra- 
pie et notamment des travaux du 
docteur Lhospilalier et du docteur 
Lussablière. Dans .Paris-Médical, le 
docteur Moninos (d'Alexandrie) consa- 
cre à ce sujet une nouvelle étude et 
envisage en particulier l'emploi pro- 
phylactique de lu sérosité du vésica- 
taire. L'idée d'appliquer cette mé- 
thode à la syphilis paraitra peut-être 
un peu hardie : ; : 

Pour passer de l'emploi curatif de 
la sérosité du vésicatoire à son usage 
préventif, il ne fallait qu'un pas. Beh- 
ring et Kitasato avaient déjà démon- 
tré due le sérum des animaux immuni- 
sés jouit de la triple propriété préven- 
tive, antitoxique et curative. Nicolle st 
Conseil eurent l'idée de, protéger les 
enfants qui étaient exposés à la conta- 
gion de la rougeole en leur injectant 
Je sérum d'ên sujet convalescent. Le 
sérum des sujets convalestents de scar 
latine avait déjà été employé pour le 
traitement de cette maladie, par Kling 
et Widfedt (de Stockholm) en 1918. 


Nous avons cru mieux faire de nous 
servir de la sérosité du vésicatoire, 


En effet, 1e procédé Nicolle et Conseil, 
confirmé par Richardson et Connor, 
Torres et Pacheco en Amérique, par 
Degwitz et Riepschel en Allemagne, 
par Maggiore en Italie, par Nobécourt 
et Paraf, par Debré, Marfan et plu- 
sieurs autres, présente une extrême 
difficulté de ce fait que le sujet doit 
être âgé de plus de dix ans pour qu'on 
puisse par ponction d'une veine re: 
cueillir du sang en quantité suffisante. 

Or, il est de beaucoup plus facile de 
se procurer 15 à 20 grammes de sérum 
par la phlyciène d’un vésicatoire appti- 
qué à un enfant de bas âge. : 

Nous nous sommes servi de ce pro- 
cédé lors de la grande*épidémie de 
rougeole qui a sévi à Alexandrie pen- 
dant l'hiver 1926-1927. Nous l'avons 
aussi appliqué à des cas de grippe et 
nous avons communiqué nos excellents 
résultats à la Société médicale des hô- 
pitaux, à 
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sorte de virus filtr 


les uns des autres. Ces Corpuscules 
et vivent sur les microbes ; ils les dé- 
te, tout en constituant leur 
microbes, phénomène de lyse que 


teur P. Wagon. est une pommade 


leu inté- 

lle four- 

mesure 

mels, ¿ 

a Le Filtrat bactériophage, 

physio- Par des corpuseules distincts 

lécevoir,  bactériophages se développent et- 

me 1}  ‘asrègent, les dissolvent en quelque sor 

des jeu- | Propre substance de celle des 

no (à  THérelle a dénommé Bactériophagie 

payé de Parmi les bactériophages déjà 
en phy- Kerich-et Hauduroy, Gougerot et Pe 
a êst sans contredit le bactériophage antistaphylococcique. 
' davans E Le Dermo-Stalys du Doc 

D terne à base de bactériophage 


1 


N.-B. — Echan 


tillon et 


antistaphylococcique, 
littérature sur demande, 


ant est constitué 


étudiés (d'Hérelle, Gratia, Bec- 
yre, etc.) un des mieux connu 


exX- 


affections causées ou a 
| rapidem 


l’Académie royale de méde: | penser également à une action bienfai 


ent guéries par le bactériop 
applications externes 

Le Dermo-Stalys est à base de bactér 
cique. 11 supprime l'infection, 
Son emploi est sans dan 


à l’insomnie, dont parle aussi le doc- 
teur Bru, au moment de la formation 
de l'érythème. D’après le docteur Bre, 
la durée moyenne d'un traitement effi- 
cace est de cinq à six séances. Pour- 
tant, dans quelques-uns des cas que 
j'ai traités, on aurait eu tort de cesser 
trop tôt. Souvent l'amélioration se fat: 
attendre pour une raison ou pour une 
autre, tout spécialement quand les en- 
fants ont commencé à être irradiés à 
une période avancée de la maladie. 

Le docteur Bru donne une statisti- 
que du résultat des irradiations de 33 
malades. Il a eu 3 échecs, 3 succès 
partiels et 27 guérisons. 


Proportion des échecs 10 %, des amé- 
des guérisons 80 %.| 
Pour mon compte, je Puis dire que je |! 


liorations 10 %, 


n'ai pas vu d'échec réel pour les 12 cas: 
que j'ai 


graves. Rien n'empêche d’ailleurs éga- 
lement la prolongation des irradia- 
tions jusqu’au nombre de 15 ou de 20, 
ce que. recommande un auteur alle- 
mand, le docteur Ferdinand Schotten, 
de Cassel, en 1925. Pour moi, je pré- 
fère cesser les irradiations dès que les 
symptômes de la coqueluche ont dis- 
paru. On pourra toujours recommencer 
une nouvelle série après quelque temps 
pour améliorer l’état général. ; 

Puis, étudiant le mode d'action en- 
core mystérieux des U. V. sur la co- 
queluche, M. Freyss signale une re- 
lation curieuse : 

On pourrait penser à une produc: 
tion d'anticorps, où à un choc hémo- 
clasique qui infiuencerait l'infection de 
la coqueluche. Le fait que la maladie 
peut être atténuée et combattue en irra- 
diant dès le début pourrait venir à 
l'appui de cette supposition. D'un au- 
tre côté, il est curieux que les rayons 
ultra-violets agissent dans trois mala- 
dies infantiles du typè Spasmodique : 
la spasmophilie, en rapport avec le ra- 
chitisme, l'asthme infantile, dont 
Tixier a publié des Cas de guérison 
par l'actinothérapie, et la coqueluche 
à la période spasmodique. On pourrai 
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INDICATIONS 


FURONCLES - ANTHRAX 
ECZEMAS SUINTANTS 
SYCOSIS - ULCÈRES - GERÇUR 
ENGELURES - CREVASSES - 
. ERYTHÈME ET ROU 
(PEAUX BOUTONNEUSE 

geravées par le staphyloCOQue et qui sont 


- ACNÉ - IMPETIGO 
- INTERTRIGO - PERLÈCHE 
HEMORROI 
GEURS DES NOURRISSONS 
S - FEU DU RASOIR) 


hage antistaphylococcique 


la douleur, les démangeaisons. 


irradiés. Au début de mon |i 
exposé, j'ai rendu attentif qu'on pour-| 
ra toujours renforcer les Chances de | 
succès en associant l'emploi du vaccin | 
à celui de l'actinothérapie dans les cas| 


ES DES SEINS - BRULURES. 
DES-PLAIESINFECTÉES 


iophage antistaphylococ- 


ger et sans aucune COnfre-indication.. 


sante Sur le système nerveux sympa- 
thique, les nerfs vaso-moteurs. L'im- 
portance que semble avoir l'apparition 
de l'érythème pourra peut-être nous 
guider vers une solution. 


ann 


TOUJOURS LA CHIRURGIE 
ESTHET IQUE 
Il est intéressan! de voir sur ce 
sujet la position juridique devant la- 
quelle vont se irouver les médecins. 
Aussi lra-t-on avec intérêt l'avis 
donné au Petit Journal par un des 
grands maîtres du barreau, M° LEOU- 
ZON-LE-DUC 


Quelle que soit l'issue de l'opéra- 
tion, le principe de la responsabilité 
du chirurgien est acquis. Il ne reste 
plus qu'à savoir s’il y a, oui ou non, 
un dommage subi par son client. Il 
est évident que cette opinion des pre- 
miers juges est contestable. Ils prati- 
quent la prohibition de toute opéra- 
tion d'ordre esthétique: Parmi celles- 
ci, il n'y a pas que le dégrossissement 
des mollets. Il en est de très graves, 
telles que l'opération du bec de lièvre 
ou encore d’une loupe ou encore ta 
correction d'un profil Même le re- 
dressement des bajoues qui fléchis- 
sent et encore le redressement des 
reins. Toutes’ ces opérations sont 
couramment pratiquées sans qu'au- 
cune raison tirée de l'état de santé, 
de l'opéré les vienne justifier. Vous 
vous rapoelez le docteur Morestin, qui 
savait sculpter. un visage avec une 
admirable habileté. Serait-ce que son 
école et tant d'orérations devraient, 
dorénavant, être impossibles parce que 
les chirurgiens soucieux de leur res- 
ponsabilité se refuseraient à les entre- 
prendre ? Aussi je doute fort que le 
critérium du tribunal puisse être ac- 
cepté. Dans l'espèce qui lui était sou-|1@ 
mise, on doit voir une erreur de diag- 
nostic sur les possibilités, sans consé- 
quences graves, de l'opération qui a 
été pratiquée. L'erreur de diagnostic, 
il n'appartient point à la justice de la 
sanctionner, toui au moins quand elle 
se produit dans. des conditions nor- 
males. Je crois bien qu’en dernière 
analyse, on arrivera, sans innover en 
cette matière, à reconnaitre que la tes- 
ponsabilité du chirurgien dans l'échec 
d'une opération n'ést engagée qu'au- 
tant qu'il a opéré en dehors des règles 
de l'art, s’il a employé des instruments 
ton aseptisés ou s'il a disposé du pa- 
tient dans des corditions contraires 
aux lois de l'hygiène dans une clini- 
que mal tenue, si l'erreur dans l'opé- 
ration est grossière. telle que celle du 
dentiste qui, par méprise, extrait une 
dent saine au lieu de sa voisine dont 
l'extraction s'imposait. Dans toutes ces 
circonstances si nombreuses, l'opéra- 
teur peut,être recherché et: sa respon- 
sabilité poursuivie 


POUSSIÈRES ET PNEUMOPATHIES 


Le rôle des poussières dans léclo- 
sion des pneumopathies et notam- 
ment de la tuberculose est encore loin 
d'être élucidé. Signalons dans la Na- 
tion Belge un article Signé R. F. au 
sujet des poussières soulevées par les 
marteaux pneumatiques dans les mi- 
nes ; . 


Certes, l'emploi de l'air comprimé 
pour l'abattage du charbon et le forage 
des fourneaux en roche au moyen des 
marteaux pneumatiques, constitue un 
admirable progrès. C'est grâce à la gé- 
néralisation de ce système dans nos 
charbonnages depuis la guerre qu'il a 
été possible, nonobstant l'application 
de la journée de huit-heures et sans 
que le nombre d'ouvriers ait été aug- 
menté, de maintenir et même de dépas- 
ser la production d'avant-guerre. 


Mais ce progrès a sa rançon et celle- Compléments indispensables an 
ci ei terrible. Eest au poini que l'on ; ' d 
eut dire que le plus grave danger qui E A PRETEN LES 
p q p g ger q des cures de 3 E] 


menace aujourd'hui le mineur, Ce n’est 
plus le grisou ni même le coup de 
poussière, mais la poussière elle-même. 
La poussière de charbon et surtout la 
poussière de roche constituent à l'heure 
actuelle un véritable fléau qui menace 
de tuberculose nos populations mi- 
nières. p 


: REVENDICATIONS : 


Un nouveau journal faii son appa- 
rition, il s'appelle : Le Droit de Guérir, 
il est l'organe de la « Ligue des droits 
du malade » et porte en exergue : 
« Nous ne sommes pas « contre » les 
médecins, mais « pour » les malu- 
des. » 

On y trouve la signature d'un mé- 
decin et on y lit des conseils aux gué 
risseurs qui « vont être l'objet de 
nouvelles attaques des syndicats mé- 
dicaux ». 


BULLETIN DE L'HOPITAL 
SAINT.-MICHEL 
Les médecins de l'hôpital Saint- 


Michel viennent de faire paraître leur 
pe bulletin. Sous ce titre. mo- sans «NE CONTIENT AUCUN TOXIQUE is 
este, ils présentent u Se revu AREA PR PT nn Ne CI EET 

PES ne grosse TEUUE | A SURMENAGE - CONVALESCENCE - GROSSESSE - ALLAITEMENT - PHOSPHATURIE 


contenant de très beaux articles, des 
faits cliniques et une bibliographie 
remarquablement complète. 
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Vous 


étude les sténoses du. duodénum : cette 
il première partie de l'intestin grêle pré- 
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| la 
grêle qui tirent de leur fréquence re- 


| L'étude 


L'exploralion du tube- digestif par 
les rayons X a' fait depuis quelques 
années des progrès considérables. 


ll semble que le jéjuno-iléon ait été| 


l'objet. de moins: d'allention: que te 
resle du tractus digestif, Gussi lira- 


‘t-on avec intérêt la très belle: thèse! 


consacrée, sous la direction{de M. Le- 
doux-Lebard, par M. Jacques Gou- 
bert; à l'Elude radiologique -des sté- 
noses du jéjuno-iléon. Nous en extra- 
yonS les passages- Suivants" oi 


Le jéjuno-iléon n’a pas trouvé encore 
dans les traités de radiodiagnostic la 
place. qui devait légitimement: lui être 
faite en comparaison de celle qu'il 06* 
Cupe dans les traités de pathologie. 
Sans: prétendre combler une lacune et: 
en nous bornant à l'étude des lésions 
sténosantes au sujet desquelles: aucun 
travail : d'ensemble; ne: nous paraît 
avoir été. fait, noûs nous: efforcerons: 
de :montrer ‘dans: cette courte : morno- 
graphie, par quelques cas: -typiques 
bién:illustrés:et:pour la plupart verl- 
fiés :opératoirement, tout le bienfait 


‘que peut tirer la clinique de:l'explora- 
tion systématique de cette portion du, 


tube, digestif: dans les syndromes gas- 
tro-intestinaux. souvent. -si + décevanis 
par, leur diversité et leur complexité. 


. Nous avons éliminé du cadre de cette 


sente en effet. une individualité propre. 


par sa physiologie, . par sa Situation! 
rétropéritonéale, par sa fixité enfin qui 


s'oppose si nettement. à l'extrême mo- 


| bilité des anses jéjuno-iléales: D'autre 


part, le duodénum ` a été, en France 
comme à Fétranger, l'objet de nom- 
breuses recherches radiologiques qui, 
dans létat“ actuel de nos connaissan- 
ces, ont une valeur décisive. 


jii ‘Nous nous cantonnerons donc exci 


sivement. dans l'étude des 'sténoses de 
portion mésentérique. de l'intestin 


lative un intérêt clinique considérable. 
puisque la statistique de Hans Kloïber 
sur 77 ças d'océlusion intestinale véri- 
fiés opératoirement en attribue 15 au 
grêle. ; ; K 

Néanmoins, pour intéressante que soit 
l'exploration de l'intestin par: lës 
rayons X. nous: verrons . chemin :fai- 
sant que le radiologiste peut-être aux 
prises, tout: comme le- clinicien. avec- 
de grosses, difficultés diagnostiques 
et que toute tentative f'interprétation 
peut même dans certains cas être ab- 
solument vaine : 
par. exemple aui sont ‘impossibles -à 
distinguer, radiologiquement; parlant, 
de certaines occlusions.inféstinales. 

Ces réserves étant fäites. nous ver- 
rons qu'il reste à.la radiologie. un 
champ. d'expériences encore, vaste: et 
fécond dans la contrihution à. Tétude 
des Sténoses de l'intestin grêle. 

Ne fût-ce qu’en limitant :le ‘nombre 
des interventions . purement, explora- 
trices. l'investigation par les:rayons X 
de cet important segment du tube di- 
gesfif mérite -une ‘attention toute par- 
ticulière. i 


Technique habituelle 


IL n'y a pas de technique «omnibus » 
applicable. indifféremment à tous les 
malades, pas plus qu'il n'y aten clini- 
que de cas véritablement catalogués..Il 
faut s’habituer à manier avec.-une cer- 


taine souplesse les diverses méthodes | 


d'exploration, à les adapter aux sujets 
et aux circonstances en se rappelant 
toujours que c'est l'aspect Clinique de 
l'affection qui doit dicter le ‘procédé 
d'examen à mettre en œuvre, et que 
l'on ne doit: pas entreprendre: de re- 
cherche radiologique sans: avoir préd- 
tablement reconstitué l'observation cóm- 
plète du malade. PR 

sa 


A) I s'agit. d'un malade en état dog- 


1 ctusion aiguë. — Celui-ci qui wa rendu 


ni selles ni gaz depuis un temps plus 
ou moins long se présente avec des 
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Vous äugmenterez le domaine scientifique. 


en utilisant les | 
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LAMPES. en quartz à mercure GALLOIS 
evec brüleurs 8 haul rayonnement ultra-violet. (Brevets Galleis el & George) 


La Société GALLOIS & Ci construit on un 
PROJECTEUR PHÔTOTHERMIQUE 


RAYONS INFRA-ROUGES 


NOUVELLES ÉLECTRODES 
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Haute Fréquence 


A 


et des Rayons Ultra-violets (Brevet R. Gallois) 


La Socicté Gallois et C" se fait un plaisir de communiquer à 
MM: les Docteurs les résultats acquis par 20 années ‘d'expérience 


el d'indiquer tous renseignements bibliographiques spéciaux auz rayons 


ullra-violets et infra-rouges.… 


il:est des néritonites | 


--aériques 


[horizontalement 


vomissements, un ventre ballonné, des 
douleurs. abdominales, un pouls lent 
et un facies intoxiqué. En présence 
d'un: état: aussi -alarmant il ne peut 
être question de pratiquer un examen 
méthodique, par segments, du tube di- 
gestif. ; il faut courir au plus pressé et 
le ‘plus souvent le: chirurgien mandè 
en toute hâte commence par pratiquer 
une fistule en amont de l'obstacle pour 


à une intoxication Suraiguë. 
Uiltérieurement, et lorsque le péril 
imminent sera conjuré, il fera appel 
à un confrère radiologiste pour poser 
avec lui, si possihle, un  diagnostie 
plus précis de localisation et, dans un 
econd temps il sera procédé à la le- 
vée de l'obstacle et au rétablissement 
du transit par les voies naturelles. La 
plupart du temps la fistule se ferme 
d'elle-même. 


Däns l'observation. que nous a com 
munñiquée notre maître M. Ledoux-le- 
bard, il s'agit d'un cas de ce genre 
chez une jeune malade ayant présenté 
un. syndrome d'occlusion à répétition 
et chez laquelle, après une crise parti- 
culièrement sévère, il fallut pratiquer 
uné fistule iliaque droite. La curieuse 
photographie que nous publions mon- 
tre la mise en place par l'orifice de la 
fistule” d’une longue. sonde molle en 
caoutchouc par l'intermédiaire de la- 
quelle on a poussé dans l'iléon termi- 
nal une bouillie barytée. L'examen ra- 
diographique accuse des anses dilatées, 
remplies par le liquide opaque, sans 
Passage vers le cæcum. Cette techni- 
que originale a permis de localiser sur 
la fin du grêle une lésion sténosante re- 


cæcale, 


Dans des cas plus heureux, avec état 
| général : relativement bon n'imposant 
pas une intervention de toute urgence, 
on peut, en présence d'un syndrome 
abdominal aigu, se servir des rayons X 
pour diagnostique une occlusion pos- 
sible ef accessoirement même pour la 
situer: grossièrement. si elle est confir- 
mée par l'examen: Le sujet dans ce 
cas sera placé sur une table radiolo- 
gique en décubitus dorsal, sans au- 
-Cune: préparation préalable et après 
radioscopie, on ‘pratiquera si besoin 
est une ou plusieurs radiographies. 
Beaucoup de médecins et de chirur- 
giens: réprouvent ces examens qu'ils 
accusent de fatiguer considérablement 
les malades nous pensons tout au 
contraire que l'emploi n'en est pas as- 
sez généralisé en France et qu'il y au- 
rait un intérêt primordial à y recou- 
rir plus fréquemment. Les Américains 
et les Allemands, plus hardis que nous. 
se déclarent très chauds partisans de 
cette pratique. 
— fatigue inutilement imposée au ma- 
lade —-est d’ailleurs facile à réfuter : 
ces examens, si l’on prend soin de ne 
‘les pratiquer qu'en position couchée, ne 
présentent pas le moindre  inconvé- 
inient pour le patient et si l'on repro- 
che aux images d’être insuffisamment 
-expressives « dans le décubitus, par 
‘suite de l'étalement en nappe du li- 
-quide dans les “anses grêles  disten- 
dues, rien n’est plus facile, avec les 
tables basculantes. dont l’usage est au 
jourd'hui généralisé de donner au su- 
jet, sans lui ‘demander le plus petit 
effort, une position semi-inclinée qui 
fera apparaître avec toute leur valeur 
‘les images hydrogazeuses caractéris- 
‘fiques. - : EEA yA 
Cette technique, tout. récemment per- 
‘fectionnée -et préconisée par Case, dé- 
itruit d'ailleurs d'une façon irréfutable 
tous les arguments qui ont pu être op- 
“posés à la pratique de ces examens 
-extemporanés. : elle consiste en la prise 
d'un cliché auditsmême du malade au 
moyen- d'appareils portatifs, le châs- 
sis porte-plaque- étant glissé sous le 
patient. Si besoin est; :on pourra ad- 


‘| ministrer 10 à 20: grammes de sulfats 


de, bafvum dans un verre d'eau lac- 
tosée.et._ceci-même-en-présence. devo- 
missements fécaloïdes. Pour mettre en 
‘évidence les niveaux liquides, si l’on 
craint de fatiguer le malade en posi- 
tion verticale on aura bien des chan- 
ces d'obtenir: les images caractéristi- 
ques par le simple décubitus latéra!, 
beaucoup plus facile à obtenir d’un 
sujet déprimé. 

Celles-ci ‘peuvent être de plusieurs 


‘| sortes : 


Ou bien l'on voit la poche gazeuse 
d’une anse grêle considérablement dis- 


| tendue en amont de la sténose, simu- 
liant, un estomac où un côlon ectasié 


* Ou bien l'écran montre des images 
multiples allongées: vertica- 
lement et accolées commé des tuyaux 
d'orgue selon l'heureuse comparaison 
de Béclère. Si les images se présentent 
elles montrent une 
‘disposition en échelle, pathognomoni- 
que aussi des scléroses aiguës du grêle 
et commandant une intervention immé- 
diate. - ! 

D'autres fois énfin l'abdomen est par- 
semé de taches lumineuses limitées en 
haut par une ligne à convexité supé- 
rieure, en bas par une ligne horizon- 
tale bien nette marquant un niveau 
liquide. mobile. 

Ces taches siègent le plus souvent 
dans la moitié supérieure de l'ab 
domen, de part et d'autre de la colonne 
vertébrale, Ou bien, plus disséminées, 
‘elles peuvent se montrer en des ré- 
gions absolument quelconques de la 
grande cavité et parfois même dans ie 
petit bassin. Elles s'éteignent lorsqu'on 
fait étendre le malade, mais reparais- 
sent avec constance et fixité si l’on 


dériver le cours des. matières et parer: 


gine mécanique,. le diagnostic de la 
lésion peut être porté presque à coup 
sûr. Il pourra être par Contre beau- 
coup plus difficilede préciser quel est 
le segment du tube digestif, intéressé: 
L'image Ou.les images perçues appar- 
tiennent-elles à l'estomac, au grêle où 
au côlon .? } ; 

Nous verrons en effet qu'une anse jé- 
junale: supérieure très dilatée peut en 
imposer parfaitement pour- un esto: 
| mac et qu'une anse grêle quelconque 


connaissant pour cause un volumineux i 
paquet d'adhérences de la région iléo- 


L’objection essentielle ` 


ment le mode ŭe remplissage, ma] 


tesse de progression, l'aérocolie, les 
temps d'arrêt: dont on tâchera de dé: | 
mêler ‘la Cause, spasmodique ou orga] 
nique, bref toutes les particularités 
d'ordre morphologique et physiologi-) 
que ‘intéressant le trajet des côlons,| 
mais en ne perdant. pas de vue que | 
le remplissage: par Javement, procédé | 
un ‘peu artificiel, introduit une: cause 
d'erreur dont il:faut tenir: compte-dans 
l'interprétation des conclusions. 


` veau du grêle. 


‘céléré. 


Slenose du grêle par. périviscérile après : intervention chirurgi- 


cale. 


Injection dé baryle au moycn d'une sonde 
que droite. Distension des anses grèles. 


par la fistule- ilia- 


(La sonde, mal rendue Sur la reproduction, apparait. ‘très _ nette- 


ment sur le document original. 
des pinces.) 


peut acquérir par distension progres- 
sive le volume double de celui d'un 
côlon. 

On tiendra compte du siège moins pé- 
riphérique pour.le grêle que pour le 
côlon, de la présence sur le grêle des 
valvules conniventes, des sillons et 
bosselures très ‘accusés sur le côlon 
alors que le grêle: présente: des bulles 
gazeuses régulières à Contour arrondi ; 
on se rappellera enfin. que le jéjunum 
a des bords irréguliers et déchiquetés, 
un aspect tourbillonné et qu’il est si- 
tué au-dessus du détroit supérieur. 


-* Malgré: ces données morphologiques 
et topographiques; : il: arrive qu'on 
éprouve une, réelle difficulté à préciser 
quel est l'organe en cause..En ce cas, 
si l’état du malade ne s'y oppose pas, 
on pourra lui administrer un lave- 
ment opaque qui montrera immédiate- 
ment si le côlon est ou n’est pas ie 
siège. de la lésion. Les Américains don- 
nent systématiquement un lavement 
opaque à leurs patients, même en état 
d’occlusion aiguë ; et Cest ainsi que 
Quinby rapporte, l'observation d'une 
invagination iléo-cæco-colique diagnos- 
tiquée après lavement baryté.très bien 
toléré chez un jeune enfant qui n'avait 
rendu. depuis 40 heures ni selles ni 
gaz : le résultat opératoire fut, néan- 
moins .excellent..-Stierlin- est partisan 
lui aussi de Cette méthode : il con- 
vient toutefois de ne l’employer que 
prudemment et judicieusement en me 
perdant pas de vue que lon risque d'en- 
voyer un lavément, même sous une 
faible pression, dans un intestin malade 
à paroi peut-être sphacélée et qu'il faut 
toujours: craindre d’inonder un péri- 
toine. 

L'insufflation colique a été préconi- 
sée aussi pour les différenciations des 
organes et la localisation des lésions. 
On ne la fera qu'avec une extrême 
prudence, sous contrôle permanent de 
l'écran fluorescent avec une petite 
poire en caoutchouc. Ce procédé moins 
bien accepté que le lavement ne donne 
pas de résultats supérieurs et nous n’en 
sommes guère partisan. ` ; 


Je 
B) Il s'agit le plus souvent pour le 
radiologiste d'une sténose incomplète 


relevant un Processus. d'occlusion 
chronique. —.Le prototype.noùs en est. 


répète l'examen. Le contour extérieur 
de ces taches lumineuses est générale- 
ment bien accusé. et régulier, tandis 
‘que la paroi interne. porte de loin en 
loin de minces cloisonnements tradui- 
sant la présence des valvules. conni- 
ventes: et signant la localisation sur 
le grêle Le nombre ‘de ces. taches est 
essentiellement variable. Des auteurs 
allemands en.ont signalé jusqu'à 13 
(Kloiber). : il.est fonction du siège de 
l’occlusion et du temps que l'on aura 
mis à intervenir: 

Et pourtant, combien est précoce 
l'apparition de ces images hydroaéri- 
‘ques ! On l’a constatée à plusieurs re- 
prises dansles trois heures qui suivi- 
rent l'incarcération. d’une hernie, Dans 
un. cas de hernie de Treitz, vérifiée opé- 
iratoirement, Hans. Kloiber a vu appa- 
raître quatre globes hydrogazeux trois 
heures apres les premières manifesta- 
tions de l'occlusion. s 

Ces-exemples-prouvent combien lexa- 


fourni par ces malades à constipation 
habituelle où paroxystique, à ventre 
ballonné, avec signe de petite intoxica- 
tion,.ayant parfois présenté antérieu- 
rement des crises. abdominales dou 
loureuses accompagnées „ou non. de 
vomissements, des femmes en général, 
qui sont envoyés au radiologiste pour 
une étude de leur transit intestinal. 


La conduite à’tenir dépend essen- 
tiellement de l'état du sujet ;.si l'état 
général est bon, si le malade est dans 
une -période de calme relatif, le méde- 
cin qui soupconnera une. gêne sur le 
tractus digestif devra avant tout s'at- 
tacher à la mettre en évidence parie 
procédé le plus: grossier : i 

Un premier. examen par lavement 
sera pratiqué avec 1 litre 1/2 d'eau ba- 
rytée environ, quantité très suffisante 
dans la grande majorité ‘des cas et tou- 
jours très bien tolérée. La valeur du 
davement, comme élément: de diagnos- 
tic est considérable, car on n'a jamais 


:men radiologique extemporané. prati- 
qué sans lé moindre artifice de prépa- 
ration peut cependant être fécond en 
‘enseignements en présence d'un syn- 
drome abdominal aigu. On peut dire 
que dans les occlusions aiguës d'ori- 


vu des-anses grêles, même -très météo- 
risées par une sténose, gêner par com- 
pression la progression du liquide 
opaque administré par voie rectale.: 
Le lavement sera,.bien entendu, suivi 
sous écran et l’on notera ”soigneuse- 


APPLICATIONS MÉDICALES 


| 


On la devine icien parlant du bout 


Si rien de particulier n'apparaît au 
Cours. du, remplissage. colique, .on vé- 
rifiera, après évacuation du. lavement, 
qu'il ne reste pas .de points de stase 
sur le trajet du gros intestin, pas de 
niveaux liquides-anormaux et l'on sera 
en droit de ‘penser alors que la gêne 
de transit signalée ne porte pas sur 
cette dernière portion du tube digestif. 
Bien que, dans la grande majorité des 
cas le renseignement recueilli soit pu- 
rement négatif, il arrive par contre que 
le lavement opaque permette de locali- 
ser au côlon la cause vraie d'un Syn- 
drome de Kœnig typique dans des:cas 
de sténose dugros intestin ‘avec. ph#- 
nomènes réflexes d'occlusion du grêle : 
il montrera enfin si’la valvule de.Bau- 
hin est ou n’est pas continente. Au-. 
jourd'hüi, après de nombreuses ‘discus- 
sions, on admet avec M. Ledoux-Le- 
bard que l'incontinence physiologique 
existe chez plus de.50 % des sujets en- 
viron- et que Ce: signe ne prend de siè- 
gnification -pathologique :que s'il entre 
dans la composition d'un syndrome. 


Ayant éliminé lav possibilité du siège 
colique de la sténose, est-il possible, 
par -exploration radiologique, d'’affir- 
mer que celle-ci est bien localisée sur 
l'intestin grêle. Ce: point évidemment 
délicat est très controversé. Mathieu 
s'est -élevé -nettement contre. des -exa-: 
mens pratiqués Chez des malades en 
subocclusion ou au moins en` immi- 
nence de subocclusion et son opinion 
partagée par beaucoup de -praticiens 
doit mettre en -garde ‘contre. des exa- 
mens inconsidérément faits, à la suite: 
desquels'on a vu des occlusions se pa- 
rachevér il redoute enfin pour ses 
malades l'épreuve d’une expérimenta- 
tion prolongée et répétée: 


Des radiologistes plus hardis ne: crai- 
gneñt-pas de faire:en maison de sante 
et dans « l'expectative armée » l'étude 
du transit intestinal, même en période 
de troubles manifestes. Nous pensons, 
en respectant les opinions des uns et 
des autres, qu'un esprit de sage écleÿ- 
tisme doit présider à toute décision -à 
prendre ; qu'il faut savoir s'abstenir 
en présence d’un malade, dont l'état 
peut faire ‘craindre l’imminence d'un 
accident, mais qu'il n’y a par contre 
aucun inconvénient: à donner un: repas 
bismuthé dans les conditions que nous 
allons exposer, chez ‘des. sténosés `n- 
complets ne présentant pas de vomis- 
sements. 


Les-avis ‘diffèrent tout autant quant 
aux'techniques à employer :-prépara- 
tion où non préparation- du malade, 
nombre et horaire des repas et plutôt 
que de la.discuter nous préférons ex- 
poser la méthode que nous employors 
conformément. -à l'enseignement reçu 
de notre maître M. Ledoux-Lebard. 


Le premier transit sera pratiqué en 
toute, impartialité, sans aucune -prépa- 
ration préalable -du malade.:,en se 


: discontinui 


radiologique des sténoses du jéjuno-iléon 


ment recommandée par le profess 
Ledoux-Lebard pour les examens 
triques, et consistant à administrer 


véritable repas opacifé \suffisammek, | 


flatteur pour le palais et la muquéy 
gastrique pour:ne modifier en rien 
conditions physiologiques de la di 
tion. Il serait fort à souhaiter : 
tant que la substance opaque adm 
mistrée traversât l'estomac avec À} 
vitesse plutôt rapide et uniforme” 
que les passages pyloriques se fissa 
avec une régularité suffisante pour g 
l'image intestinale ne montre pas: 

de discontinuités. ; 


Dans la pratique, il faut toujo 
craindre d'aggraver une lésion et 
se contentera le plus-souvent de fa 
ingérer. un lait baryté mais en 
seule prise pour éviter la confu 
due aux superpositions d'image 
difficiles à interpréter, surtout au} 


ut 


Les sels de bismúth, et parmi ey 
le carbonate, ont été les premiers ey 
ployés comme substances opaciflantel 
non toxiques, d’un poids atomigi 
élevé, iisi jouiraient aujourd’hui enco 
de la mème faveur si leur prix. proi 
pitit ne leur. avait fait préférer le sil 
fate de baryum qui, à l'état chin 
quement pur, est absolument ins 
ble et inaüäquable par les sucs in 
tinaux. Le ‘transit est un peu plus: 
pide avec le baryum qu'avec le bi 
muth ; il semble même exercer qu 
quefois une action irritante sur la m 
uueuse intestinale et on à vu d 
constipes habituels présenter, de la Di 
ryle dans leu rectum six heures ‘api 
l'ingestion du repas opaque, ce qui wg 
dique un transit particulièrement aw 

Malgré ‘cette petite restriction 
les sels de baryum très bien support 
mére aux doses, élevées: et d'un prg 
yélativement modique. sont 


aujou 
d'hui presque exclusivement employé 
pour Les examens radiologiques d 
tractus digestif. On les administre | 

néralement sous forme. de gélobarin 
préparation de consistance cremeu 
facile à absorber et n'inspirant aucu 
répulsion aux malades. Le professe 
Ledoux-Lebard utilise et préconise 

formule suivante de lait opaque 
prendre en une seule fois, à 8 heure 
du matin, en présence du médecin, 
jeun. et à l'exélusion de toute aut 
ingestion. d'aliments : 


sitair( 
prem! 
iants 


60 à-120 grammes de baryum en pouf 


dre ou 150 à 200 grammes de sulfat 
de baryum gélatineux en 

aans, 250 cc. d'eau environ 

de petit lait, ou de lait fermenté. À 
l'on emploie du sulfate de baryum < 
poudre, on ajoutera un mucilage (gom 
me adragante ou sirop) pour lier k 
tout et éviter une décantation trop 1% 
pide: 

Un arôme enfin, mêlé à la prépara 
tion, la rendra très supportable au má 
lade. à 


: moin 


sortida 


La méthode du repas unique, idéal: q 


en théorie, est dans la pratique temi 
plemënt assujettissante, Car elle impli 
que une surveillance presque co 
tante du malade à partir du momen 
où il a pris son repas d'épreuve. » 

Le patient devra €n conséquer 
èire dûment averti qu’il sera soun 


là un examen très long et très minig- 


tieux. ; ; j 
Long, varce qu'il ne saurait se Cal 
tonner au jéjuno-iléon et devra pou 


être vraiment utile porter sur la totalité 


du tube digestifs - ; 

Minutieux, parce que le grêle a un 
topographie ‘infiniment compliquée el: 
que son contenu liquide peut se cong 
tenter d'un très modeste défilé san 
que de transit-en paraisse sensiblemenk: 
troublé : eén-outre, les images succi 
dant aux «. éjaculations bulbaires i 
présentent normalement une certain 
té et le passage/au niveai 
du point rétréci peut échapper à exil 
mer, si, comme il est fréquent, 
-sténose ne marque pas: une -interrup 
tion nette et fixe, et n’est pas précédé 
d'une. rétrodilatation. \ 
-Enfin le retard au niveau de certain 
segments du conduit intestinal. peul 
être annulé par une accélération Com 
pensatrice au niveau d'un autre seg 
ment et il en résultera dans l'ensem 
ble un transit de durée normale. 


Farcy a prouvé que des lésions sté 
nosantes du grêle à évolution lent 
et progressive, confirmées opératoire 
ment, pouvaient ne se manifester Tal 
diologiquement par aucune : imagi 
anormale, ni même par un retard à 
l'évacuation des liquides opaques W 
gérés. Il a montré par contre qu’on 
pouvait constater dans des sténosel 
débutantes un péristaltisme exagéré ël 
une évacuation accélérée : l’auteur cii 
un cas où quatre heures après inges 
tion, on vit le bismuth atteindre lani 
gle splénique malgré deux obstacles 
certains, L'image donnée. par le repas 
montrait un iléon terminal dessinant 
nettement deux segments d'anses grêi 
les séparés par un cæcum vide, dl 
transverse opacifié. I1 pensa tout d'a 
bord à un spasme, mais la persistance 
de l'image claire iléo-cæcale après des 
lavements répétés permit de conclu 
avec certitude à une lésion fléo-termi 
nale. 10 

La physiologie du grêle, nous l'avons 


laissé déjà entrevoir plus haut et no 
aurons l’occasion d'y revenir, est eni 


rappe 
veille 


-æu 


Nous 
çharg 
sité 7 
„Satisi 


, lectu 


p: 


SA 


AE 


connexion étroite avec celle de reng ~ 


semble du tube digestif : elle dépeni 
.donc très directement de la physio 
logie gastrique et il est bien évidem 
que le transit intestinal est conditionné 
au:premier chef par le fonctionnement 
de l'estomac ; nous verrons que l'in 
verse est vrai aussi et qu'une évacu® 
tion iléale défectueuse peut agir pal 
réciprocité sur l'évacuation gastro-duot 
dénale. 

I1 résulte de tout ceci qu’un transit 
du grêle doit être suivi pas à pas dès 
le moment où la première bouchée pe 


nètre dans l'estomac. 


Ceci implique: pour:le malade la nf 
cessité d'être en relation constante ave 
son radiologiste. Aussi les Américains 


pénétrant de l'idée directrice suivante : 
cne rien modifier’ aux- conditions phy- 
siologiques, normales où non, de l'in- 
testin- que l'on’ veut examiner ». On 
proscrira donc‘toute. médication antis- 
pasmodique, ou Jaxative : susceptible 
d'agir sur le péristaltisme® intestinal :: 
en effet, l’action dés laxatifs peut per- 
sister pendant plusieurs jours, -une 
semaine même, et leur emploi intern- 
pestif risquerait, tout particulièrement 
dansles cas. de stase, de dénaturer com- 
plètement <les ‘résultats. ` 

Il. faut malheureusement renoncer 
pour la :plupart des examens: d'intes- 
tin à la technique idéale si chaude- 


| phie 


pratiquent-ils ces -examens en- maison 
fe-santé et il semble que ce soit. lè 
seul moyen de réaliser efficacement là 


‘liaison étrôite indispensable, entre 14 


médecin, ef, son patient. Nous irion 


nos alliés :d’outre-océan. , Alors quf 
ceux-ci se contentent de pratiquer dés 
radiographies en série pour suivre 14 
progression du repas:opaque, nous 65% 
fimons que des examens répétés doi 
vent être faits à l'écran. La radiogr 
est parfaite incontestablement 
pour fixer certaines ‘images qui dë 
mandent à être interprétées par ‘18 
suite à tête reposée. À 


-même, dans cette voie, plus loin que 
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468) d'un is Fpécial. 


es affinités artistiques 


A PROPOS DES. DEUX EXPOSITIONS D'ART ‘SUÉDOIS 
2 S ACTUELLEMENT OUVERTES A PARIS oco c 


On. ne saurait trop faire écho aux. 
mportantes manifestations des amitiés 


scandinaves: qui viennent. d'avoir. lieu, 


sec prolongent encore, à Paris. Le | 
prince ‘Eugène de Suède, frère du roi, 
peintre. de:talernt-et protecteur, érudit 
s arts et des artistes, -a d? abord or- 
anisé, aux musées 
et du Jeu de paume, deux expositions 
art Suédois qui sè complètent et to- 
évolution artistique 


-PILO (ragmen 


sifaire qüi S Jacott sans cesse, posé la 


D 
“diants suédois, rehouant tinsi une tra 


mière pierre dü pavillon des étu- 


ion | ersi qui fut, jadis, si 
agissante que ce ï, qui bénéficiaient 
à Paris de collèges bus étaient 


Les Sué: dois se sont. toujours prévalu 
de l'aimable surnom de « Français. du 
Nord. ». Is. m'ont jamais négligé, la 
moindre occasion -de célébrer Quelle 
solidarité spirituelle les a. unis., à nous. 


Et, si l'exposition du musée des arts 
décor alifs, rétrospective des origines à. 


-1880, démontre, nos intimes relations 


“dans le passé. celle du jeu de paume, 
prouve que fes affini-|: 
tés franco- suédoises sont Dris aètives | 
‘que jamais. >? 


e. 1880 à 1929, 


Avant de parcourir lea salles qui 
abritent, dés trésors d'inspiration et de 
tendañees bien diversés; il convient de 
rappeler c comment s'établirent: cestier- 
veilleux échanges dorit ‘tant ‘de chefs- 


d'œuvre sont. les émouvants témoins. 


Nous ne pouvons le faire qu äu pas de 
çharge. Mais Signalons. qu’ une. curio- 


sité plus grande, que nous ne saurions 
.Satisfair 


trouvera son compte 


n excellent 


à 
e 
FAR 


des Arts Décoratifs! 


„laj 
livre parfaite» 


d' une transformation ‘profonde. de l’art 
médiéval.. Grâce à eux, l’art autoch- 
tone, horné aux entrélacs et aux or- 
nements, géométraux, adopte la techni- 
que plus hardie He pérsonnag es et des 
feuillages 4 : 


ae à | 
décor reli- 
‘Les cathé- 


que. Le” 
ans le roman., 


K S5 j 
ë třävail du bois 
¿collaboration Hanco: suédoj e 
s'épanouit jusqu'au début du xVIe si 
kicie où Gustave Vasa, ‘s'il eut- le- mérite. 
io réaliser l'unité nationale; comprotit : 
‘en revanche l'élan de l'art religieux, 
+ qui est le principe déctout.art,:en en- 


\ e de cellei 


Si la parenté franco-suédoise se res- 
serre encore à. Barbizon, où affluent 
tant d'élèves amis, on à l'impression 
que. les techniques. françaises mainte- 
nant servent l'inspiration natiinale avec 
Wahlberg; Salmson,…lorshere, Skan- 
-bers: et. cel: empoignant arl Hill qui 
(mourut: si jeune à je découvrit 
-d’après. sa my ès Note de 
son précoce génie’ ensevelis ‘dans un 
grenier. 

‘Au point où. nous sommes. paryenus, 
Nous, pouvons passer au musée du Jeu 
de: pauni : pàrmi la floraison: toute 


| sevelissant le pays dans là’ moe nuits. : 


«de ‘la Réforme, 


Stèles. imagées, bronzes dorés, grès 

: sculptés, statues de bois polychromes 
aux chefs d'une expression charman- 

ite ou émouvante, peintures à la dé- 

:trempe sur bois, res originales 

: marquent, à l'exposition du musée ds 
arts décoratifs, un admirable essor et 

; combien fut deplorat, ANS lu- 

| thérienne. 


de la 
que la 
së réveille, leur tour 
Sraillent ait S'arts plus 
Sér nne eht des. grâces 


aut la a „secousse 
i; A 


enus. chez eux I 


suscitent 
les’ ose, 
wides 


ela nature du pays et dont 
à Paris, en ce moment, l'ad- 
aysage avec coqs de bruyère. 
hl est dit le « père de la pein- 
oise », 

alors: la rude époque de Char- 
avec ses: tendances initigées, 
“d'une part, avec un David 
t mais aussi assouplies aux 
laise, française et ita- 
‘trouve. dans les. beaux 
ikael Dahl et de Georg 
: Car Tes “peintres s'exilent.” 
Et voici le 18 siècle. La France artis- 
te est ‘invitée à faire, en Suède, œuvre 
directrice. Par ta grâce de Tessin, Ta- 
raval, Larchevêque, créateurs de l'Aca- 
démie «es. beaux-arts, Stockholm: de- 
vient. une gorte de réplique monumen- 
‘tale de Versailles, à entour on trouve 
des Trianons. Et les peintres suédois 
acquièrent à la fois des puissances et 

des charmes vaporeux de chez nous. 
Nous n'avons pas à découvrir Lund- 
pergh. C'est notre. Louvre qui a prêté 
à l'exposition des Arts Décoratifs <s 


MG légants pastels. Mais, pour la plupart, 


-+tout, de. Sophia: Magdalena, 


nous découvrons le grand Pilo, ce 
« Rembrandt argenté » qui. domine- tous 
ses émules.par son art de force et de 
lumière, d'un sens aristocratique extra- 
PES parfois plein de séduction à. 
la Nattier. 

Ses portraits de Frédéric V, de la 
reine Louise de Danemark, celui, sur- 
à la vue 


L.sduquel Gustave Hrafñt:de--cette jolie 
: femme une reine, ‘sont incontestables - 


chefs 


: Roslin; le peintre:de Choiseul et de ses 


+ Martin, 


ition lenti 


opératoirê 
\ifester T% 
ne . imagi 
ı retard à 
paques- in 
ntre qu’on 
s ‘sténosel 
exagéré el 
auteur ciii 
près: inge 
indre- lans 
obstacles 
T le repa 
dessinant 
anses grê 
vide, di 
| fout d'a 
persistance 
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e conclu 
160 terni 
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üt et no! 
ir, est en 
g de l'en: 
le dépend 
la physidt 
n évident 
onditionné 
ionnemenl) 


ae duo: 


un transit 
à pas dès 
uchée 


ul 
qui dé 
par 


= maines les Séandiriaves, 
: Jes Normands vinrent én Gaule ét; se 
 passionnèrent pour. hotre premier O1: 
‘nemarisme national dont on retrouve 
* da trace dans leurs docurnents" les plus 
‘ anciens. 


= haires:: 


«avec. leur 


“BREDA. Emen 7 


ment. Drésenté par: la R E a 
ivre, Les Artistes rancaisi:em Scan- 
dinavie,. que, -haï «une heureuse ren 

publie anonra hui M. 
RAA 


Antérieurement à =la cons 
Jes Northmen, 


Puis, à la ‘période rayon- 
ante dù dhristianismé, nós‘ mission- 
à teúr tour, gagnèrent Île Kora, 
Suède et Norvège. Lés 


Danemar k, Bé- 


nédictins échouèrent. Mais, dès le dé: 


ut du xI siècle, Les Cisterciens, « les: 
ilus magnifiques : civilisateurs- -du 
Moyen âge triomphèrent; adaptant, 
tenacité- splendide -ét .leur.| 
Quple génie, architecture: et sculp-| 
Ure-aux exigences. du „milieu. . ¿Leurs 
ibbayes,: en Suède, 


Pierre 


o 


d'Alavastra, Varn- | 
; heim et. Sko, sont: le: point de genant 


amis J: Vernet, F: Boucher, C.-N. Co- 
chin.: nos maîtres ; Hall, notre hôte 
assidu, miniaturisie exquis: ; Lavrein- 
ce, ‘au coloris tendre, spirituel et: ga- 
lant comme nos petits- maîtres . Elias 
‘qui va.de Fragonard aux Hol-: 
landais, élégant; puis, soudain, préro- 
mantique et quasi visionnaire, 
„jours si compréhensif des lumières 
scandinaves ; Hillestrom, l'ancien tis- 
serand façonné par Chardin, péintre ro- 
buste des natures mortes, peintre émou- 
vant d'intérieurs ; Wertmuller, le pein- 


i80.. 


‘modernes èn Suède:; Carl Larsson, 


RNST TOREEN ON (fragment) 


oraine. Ele a été préparée, dès 
ceux: qui, Ver Srde Suède, 


a changean- 
te PINE œuvre” à 4autres Forge- 
rons espagnols ‘au réhie, du. Torrent, 
du charmant portra d'enfant aus mai- 
tre portrait de : Skanberg,. Josephson; 
peintre de génie peut-être: dont là car- 
rière eût été imme ; S'il n'avait:SOM- 
bré. dans la déméuce, démeénceraftiste 
encore, aux Œuvres. tourmentées dont 
Pallure ne nous esti pasinconnue : car 
Josephson aboutit à P «< étrange » qui 
sert. de point: de départ à-tant-de fau- 
ves ‘du dernier batea”! Voici/Zorn, le 
pořträitiste dé Renan ëét de Cadet, 
mondain et réaliste tour à tour, dessi- 
nateur magnifique, le plus favori des 
au 
dessin léger, à la couleur subtile, gai 
avec grâce et fantaisie; les fondateurs 
de LAssociaion des artistes de. 1890, 
voués à la découverte du paysage na- 
tional. E. Jansson: premier peintre des 
nuits scandinaves ; Kreuger, au si 
curieux et personnel 
Nordstiôm, qui a vraiment le génie des 
éclairages nordiques, et Bergh, le por- 
tr'aitiste si puissamment expressif de: 
Strindbérgh i 


d'œuvre: Plus français encore ~ 


et tou- : 


trede Marie-Antoinette; reine de Fran- # 


7ce, et; l 1 
« Pilo, Breda, -l inspiré 


personnellement vigoureux 
dans: ces- portraits: d'hommes, 
„voluptueux dans la si chàude clarté 
don ¿caresse la belle image de la Van- 
oni. :: 


Ÿ * 
k 

Le 19° siècle suédois, dans la mani- 
festation actuelle, se partage entre les 
Arts -décoratifs et. le Jeu de paume.. 
Nous.le voyons, dans le premier Mu- 
-sée, un peu davidien à ses aubes, avec 
des: réminiscences. du 18°, mais mar- 
Guant. une tendance neuve, L'Italie ins: 
pire à. Palm son. classicisme Daysagis- 
te.. Carl Walbhom peint des chevaux 
que. ne. renierait pas Géricault. Zoll, 
lui, s‘'émancipe, secoue assez large- 
ment, toutes. les influences, anime en 
.heauté les scènes populaires. De pro- 
‘che en proche, avec. Larson,  Hockert, 
Rosen..et: Rydherg, paysagistes — par- 
fois.portraitistes et peintres d'histoire 
excellents nous sentons- que. l'art 
suédois s'intègre plus fortement au 


pays. 


: néo 


presque sur le-même plan’que 
i de Reynolds; mais: 
sensible aussi'aux influences de notre ; 
yigeet "st 


 ENGSTROM (fragment) 


presque + 


Plus proches encore de Montmartre, 
ou-plutôt de Montparnasse, voici Pauli, 
le paysag riste moderniste qui s'appa- 
rente à Lhote ; John Sten ; H. Osslund, 


le premier cubiste suédois ; Gôstä San- 
‘dels.-si émouvant ; 


Leander Engstrôm, 
Je plus personnel ‘peut être dans l'art: 


avancé, étrangement décoratif, à la fois 


‘internationai ét ‘national ; Johansson, 
o-primitif de la classe des. petits- 
maîtres ; les paysagistes très nationa- 
lisés Elgstrôm et Hallstrom le: réa- 
liste Arosenius: ` Linnquist, si atta- 
chant, et sa très neuve nuit d'hiver à 
Stockholm, et 
tres que nous coudoyons de la Rotonde 
au Dôme et à la Coupole, les Skold, Det- 
thow, Suchuldt, Wallin, dont l’art tra- 
aduit, avec le même téméraire prestige, 
la Suède ou notre Provence, tous ceux 
‘qui sont des ultras, mais quen'a pas 
voulu laisser dans l'ombre le prince 
Eugène de. Suède, le peintre si lumi- 
neux du Vieux Château, le peintre de 
pleine force du Nuage, le peintre même 
un peu troublant par Ja très heureuse 
technique et la grâce tourmentée, mys- 
térieuse du- Ciel nuageux, cette si 
curieuse symphonie blanche argentée. 


Į] faudrait que, dans sa brièveté, no- 
tre évocation fit une, place large à la 
sculpture, pour n'être pas trop incom- 
plète, et céiébrer hautement, pour. le 
18, Johan Tobias Sergel, pour le 19° 


lMolin.et John Borjeson, des maîtres, 
tout près de nous Carl Eldh, pétri ot 
imême par Injalbert, 


Christian Erik- 
sônn, façonné- par: Falguière, mais si 
nationalisé dans sa facon de soumet- 


‘tre le ,bois.et.le bronze à l'expression 
‘la plus. vraie des-caractères lapons. 


Pierre Guitet- Vauquelin, 
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franco-s uédoises| UN - 


pointillisme 5. 


les autres, tous ces au-| 


| forte j'aison, 


Ta Vendée conire Bonaparte. 
Cadoudal contre Napolé on 


cr 


De tous les nommes. qui heurtèrent 
Napoléon Bonaparte; Georges Cadoudal 
est peut-être celui: dont il apprécia le 


plus. haut. les Seritiments d’incorrupti |. 


ble dévouement à une cause, eelui dont 
il cût voulu gagne} ‘à soi l'intelligen- 
ce et l'énergie, l'amitié et la fidélité, 
avant de devenir pour Ce a g 
l’enjéu* d’une vendetta politique et, 
la Lonau personnelle. Is étaient n 
pour s'entendre, pétris de la même 
pâte ardente, animés, du même souffle 
psy chologiquement, impérial. , 

Les Bretons, comnie les Marocains 
de la haute époque, ont souvent, au 


point dé vue ethnologique et même géo- 


logique. considéré, leur pays comme 


1 


nationales.“ Son neie est fusillé, aussi 
Mercier, son meilleur ami, Mercier- -laz 
Vendée, un symbole. 

Ces: mutilaiions des meilleures ten- 


ldresses de ce violent qui dst un sensi- 
tif, sont survénues au momert où la 


paix de ‘Lunéville a fauché tous ses 
espoirs de réaction politique, où, l'en- 
tenté avec le Saint-Siège à ruiné tous 
ses espoirs de réaction religieuse. : 

A cette minute. tragique, où il se sait 
plus que jamais promis au martyre, il 
a éprouvé, par surcroît, le pire déchi- 
remént ‘sentimental. Ceux qu'il accou: 
‘türnait à considérer comme ses beaux 


une’îlé. Et entre. Corse et Breton, des. 


affinités existent. Si, dans. l’äpre, duel 
que nous évoquons, 
que du côté de Bonaparte, C’est, que 
celui-ci portait en lui toute Ia force et 
voulait s'agréger toutes les forces, tan- 
dis que Cadoudal n'était “que le servi- 
teur passionné d'üne force objective. 


Géorges Cadoudal, en. effet, était trop 


royaliste et catholique. pour, composer 
avec la Révolution, Voire avec ses suc- 


cédanés le Directoire : ef l’Empire qui. 


pouvaient. pourtant, à la rigueur, 


pas- 


elles n'ont iJoue, 


ser pour uñe transition entre Ta ré-:. 


publique et la. monarchie, et, à- plus 
“pour adhérer à l'empire 
qui était l'obstacle. massif opposé aux 
restaurations légitimes. < 

Bonaparte, lui, pouvait essayer de 
convaincre: le Français ou de tenter no- 


blement le chef de bandes, l'insurgé,. 


l'artisan: d’une aventure que sa -volon-. 


té corse, egocentrique «et francocentri- 
que vouait à un ‘échec quine serait 
contrecarré; beaucoup: plus tard, que 


par le triomphe de. coalitions- déjà 


.amorcées dont la morale de parti peut 
s’accommoder, nom ta-morale nationa- 
le. Mais Napoléon: pouvait. difficilement 
pardonner à l’allié de Bitt: ie 
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Dans quelle: «mesure, Venkas o 
dal a été -poux Bonaparte un : ‘adversaire 
irréductible, ct-dans quelle. mesure:Na: 
poléon a. manqué, à, la clémence. d’AU: 
guste, en, laissant ‘euillo@ner  Cadou- 
dal, Cest l’objet du livre que publie, 
chez Bérnard Grasset, M. G. Lenôtre, 
qui n “est pas del’? cadémie. francaise, 
je ne sais pourquoi, Frédéric Masson 
l'avant bien été, Georges Cadoudal, 
premier volumé dé la collection « Les 
leçons du passé », qué dirigent MM. 
Marcel Boulenger et Besşsand-Massenet. 

Je vous donne cet ouvrage, précis et 
vivant, comme aussi, passionnant que 
les meilleurs romans. d'époque de Ch. 
Kolëy, Le Goffic où G. a Esparbès. Tout 
y est minutieusement, clairement ét: 
pittoresquement mis ‘en valeur, avec 
cette clarté: et ce ‘pittorestrue qui sont 
les aäpanages de Mi Annie ; 

“Quelle ést, au fond; moralité dé 
‘l'épopée: négative, de’ CR T 


e 


Georges, au nent dé Héxébution 
‘de Loüis XVI et de la proscription re- 
Jigieuse, devient d'abord'le soldat ré- 
gulier de la réaction royaliste et, ca- 
tholique: Cest une forte de la nature, 
une foi, mais aussi: une’ intelligence 
organisée, ur chef. | : 

Mais, tandis que la république ‘a pro; 
mu, Par étapes, au‘ prenrier lang, in- 


volontairement même, à l'absolu le chef. 
lui; est su-y 
ration, 


le plus positif, Cadoudal, 
bordonné àla relativité du comte d’ Ar- 


:Fparénts, + 
‘entrevue avec celle qu'il considère com- 


tois et du duc de Berry. Jusqu'au bout | 


de sa lutte contre la révolution et rem- 
pire, 


avec. une. poignée ~ d'illuminé 
avance- eomme lut sacrifiés. 


Seul ? Non. Je y T quelque. ‘chose: qui 
accroche. . 

Je Sais bien que Cadoudal, paysan 
très pur, très candidenient Tracé et na: 
tionalisé, : n'accepte qu ’avéc répugnan- 
cé le jeu antifrançais Que combinent 
tes princes et + Angleterre, Mais il est fx 
payé par Pit Pas. cher Ÿ Soit, mais 
payé. Il est déjà abominable. que des 
Francais entre cux se fassent la guer- 
re. Il sera toujours injustifiablé que 
des Français: par politique, spéculent, 
même idéalement, sur la guerre: que 
l'Etranger peut faire à la France. Car, 
dans la guerre ‘internationale, tôt :ou 
tard, .ce sont.toujours {ous les Fran- 
çais qui HAE et qui Dent: 

su i 

Ainsi, d üne: part, «des princes. qui Te- 
tardent d'entrer personnellement, en: li- 
gne, d'être au, premiér:ærang de‘: leurs 
troupes sous les balles. et les baïonne: 
tes de la révoiution,.du Directoire, .du 
Consulat et de l’Empire, et qui intri 
guent et combinent avec. les. ennemis 
de la patrie, De l’autre, leur lieute- 
nant qui, avec un, hayt- le- cœur, sans 
doute, mhais “quand même émaree au 
budget de ces ennemis, mettant son 
point d'honneur à trahir la France. plu- 
tôt qu'un régime déchu. Des gens: qui 
accueillent avec des larmes et des grin- 
cements de dents la “Paix franco-an- 
glaise, mais -chantent louanges à Dieu 
quand cette paix -est-rompué. 

Face à. eux, Napoléon, qui a déjà 
imposé -au monde Ie prestige de la 
France; ug homme qui veut la Fraritce 
plus grandè ce quest peut-être ‘une 
erreur — mais ĝui lui prépare: dés ëa- 
dres tels -que nous. ge Sommes’ entoré 


Dar 


} 


soutenus: ii x 
Qu'allons-nous propose er à Ja déenar- 
ge S Cadoudal ? ; AAA 


ne 


eu est. un élément. que, certes, n’es- 
camote pas. M: G»: Lenotre; mais au- 
quel, il n'accorde peut-être pas, toute 

sa valeur psychologiqu 
Durant de riocde; 1800-1801 où. régu- 
lier .de l'aspirant Louis. XVII, Cadou- 
dal, en fait; lutte de‘ses. derniers de- 
nirs, autant. qu'à: Ses risques et pé- 
Tils: en franc-tireur, Cadoudal est 1ra- 
qué comme une bête: fauve. par les 
espions de Fouché n transfuges du 
darmerie 
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AVEC CADRAN PULSOMÈTRE 


ik est un dynamisme neutralisé, 
par un principe. d'inertie."IF lutte seul, | 


bout le: calé 46 batteren ou des pulsating i 


Georges CADOUDAL 


lui ont- refusé une suprême 
me sa fiancée, celle qu’il a juré de 
n'épouser, retenez bien ceci, qu'après 
lé triomphe de la cause, la chute de 
Bonaparte et la restauration des Bour- 
bons. Il est seul avec sa haine. 
 Ceux’qui ont fait la guerre savent 
qu’il est des instants où, sous la pous- 
‘sée des luités de tranchée à tranchée, 
ou sous la pression d'amertumes ou 
de douceurs sacrifiées venues loin de 
l'arrière, on a la rage au cœur, on fait 
la guerre- pour soi. 

‘Cette minute historique de 1803, où 
Gadoudal prépare le « coup essentiel », 
l'enlèvement: de Napoléon, un enlève- 
menf'qué je veux bien n'avoir pas été 
prévu comme un assassinat, mais qui 
doit forcément répandre du sang inno- 
cent comme l’autre « coup essentiel », 
celui de Saint-Régent, auquel échappa 
‘Bonaparte ‘en. 1809, cette minute fati- 
dique’ où Georges, le «mis à prix », 
sait. pertinemment ‘qu'il 
sacrifice de galants hommes, c'est la 
minute cris d'une vendetta. 


He 


C'est, ee -vous, rabaisser Georges 
Cadoudal que de le mettre au niveau 
de Bellacoscia ou de l'avocat Leandri ? 
Bon. N'exagérons pas la vindicte per- 
sonnelle, malgré tout. Ce qu'elle , pro- 
voue. de Sanctions, individuelles, Mais 
rappelons nous encore une. autre sen- 
‘sation que nous eûmes. aux ‘armées 
celle, qu'arrivée à.une certaine accélé- 
la guerre devenait une force: 
comme extérieure aux belligérants et 
dont ceux-ci subissaient passivement. 
le déterminisme. Cadoudal, après 
avoir été le cerveau et l'âme de l'in- 
‘éurrection royaliste, était devenu com- 
me l'instrument, d'üñe aveugle force 
conspiratrice que rien ne pouvait arrê- 
ter, Et ce. n'est pas une supposition gra- 
tüite, M: G. Lenotre cite, sans en trop 
souligner l'importance, ces phrases ca- 
ractéristiques de Cadoudal à Hyde de 
Neuville. guand en mars 1800, sur une 

arque MIRARE dixigeaient 

SIR, Fleurs princes, vers VAn- 
gleterre, RRG Savez- VOUS. ce que nous de- 

ier au ol 8° emonte, 
sur tetro CS he bien: V nous Jui di-' 
rons quil ferait Dien dè nous faire fu- 
siller. tous les deux, càr nous ne serons 
jamais qùe des conspirateurs, le pli 
en est pris ! » 

C'est cela même : élan volontaire de, 
vendu æt psychose nersécutąantë diun 

cuteur longtemps; PERS y 


Loin de nous EUEN de dimi- 
nuer:la.crâne‘attitude ie Cädoudal au 
procès qui le ‘déSigna pour l'échafaud 
avec quatorze. H ses affiliés. Mais s'il 
se refsa- à fuit, lors de son arrestation, 
alors qu'il pouvait le faire, c'est qu'il 
avait-Conscience d'avoir toute la res- 
ponsàbilité : 

Avant de finir, jé voudrais “iquider 
une Question de mots. Quand il s’agit 
des termites de Fouché, ou des autres 
défenseurs du Premier Consul, ou- de 
l'Empereur, M, G. Lenotre dit g'énéreu- 
sement :'« espions ». Quand il s'agit 


des termites: de Cadoudal et des“prin-: 


ces. il rehausse le prestige du métier 
et dits a agents y»: Cest, strop subtil, 
pour nous qui ne pouvons Gublier: que 
c'est l'atmosphère empoisonnée déga- 
gée nar le cadoudalisme qui environna 
‘d'Enghien de. suspicions erro- 
Tacçabla d'accusations perfides 


avait os. Tai 
condüisirent ler ah 
fossés de Vincenn 

Et pourtant, si fort était I attrait que 
Cadoudal avait exercé sur lui, que 
Napoléon IT manifesta l'intention de-le: 
grâciér. S'il eut tort de,se laisser dis-. 
suadér<par son entoura e d'être impé- 
Halement généreux. que : les: sadmira- 
teurs de ceux qui, ’eurent pas. là gé- 
nérosité róyate âéïer Te maréchal’ 
Ney lui jet ent la première pierre. Le 
héros de la Moskowa n'avait pas trahi 
la France, il n ‘avait: pas intrigué avec 
l'Etranger contre re 
l'Etranger pour elt 


de logement dans“ iTe “hinimüm d'espace. 
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DOUCHES sa 


‘ture ‘étant assez bonne 


entraîne: au, 


avait vaincu. 
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M. LugnéaPbë dea, 
sur ses rôles de médecin 


o. impressions 
au théâtre.. et à la ville 


Serie QE re 


Je suis entré dans ia medecine il y 
a une quarantaine d'années, bien Dal 
gré moi. Ce fut aŭ Conservatoire et je 
ne l'ai point abandonné depuis; toutes 
les fois que j'ai pu, je my suis repris. 

Mes premières études se sont faites 
dans Molière, dans le- Médecin malgré 
lui, que j’ai joué une trentaine de fois. 
Dès ce moment, j'ai compris ‘quels am- 
menses services jé. pouvais rendre, 


deciñns me comprendront, lui donne st 
femme sans même vouloir la partager. 
Partager, couper la poire en deux, ces: 
du domaine de la chirurgie. 


Ek 


Je men finirais plus si je vous di sais 
tout ce qu'Ibsen, ancien pharmacien, 
a fait pour la médecine et pour moi. 


tous ceux que j'ai approchés ne sont. 


pas morts. 

J'ai poursuivi en jouant au Théâtre 
d'application | M. Purgon. Là encore, je 
n'ai pas eu de chance; mes. camarades 
sont toujours vivants. 

Ma conscience est parfaite; je m'ai 
jamais, signé d'ordonnance, mon écri- 
crois bien 
d’ailleurs que la première tare d’un 
bon médecin serait d’être calligraphe, 
C’est ainsi qu'ils peuvent se perdre. 


Les p 
in. parud je: lésai toujours crâne» 
ment touchés. Par exemple, chaque 
fois que je suis entré dans une phar- 
macie .et que, m'ädréssant au- potard 
avec autorité, je:lui ai dit : « Donnez- 
moi un flac Rubinat ». Je ne sais 
pas. pourquoi, 


pet 


ae de: Ma, profession 


moment. de. me e 


Vous voyez que ji 'ai le 


‘d'œil même pour les spé- 
cialités, car ils wont traité semblable- 


ment, lorsque-je prenais deta teinture: 


d'iode ou delà vaseline a Tate 


de la. changet; s 
L D 

< Poussant:plus avant: dafs=:ie.domai- 
ne dďd’Esculape, j'ai eu ce bonheur dans 
l’ancien Théâtre libre d'interpréter en- 
core quelques médecins. Ii m'a sem- 
blé à ce moment que les favoris blancs 


Let la: cravate, iġene me:donnaient une 


autorité singulière, parfois j'y ajoutais 
une pérruque qui m'allait mal, ‘et une 
redingoté- ‘que j'empruntais à celui qui 
venait de jouer le notdire. ` 


Cependant, je n'ai pas le souvenir 
d'avoir pu passer sur la scène de mé- 
decin à chirurgien, 


“house 

Ibsen, qui; comme vous, le savez, 
avait fortement manié le pinceau à 
teinture.d’iode, dans sa pêtite. pharma- 
cie de Grimstad, dès qu'il me connut, 
me lançæ lui aussi:vers des toubibs. 
J'avais une femme, en 1892 — cela 


larrive “à ‘bien: des -homimes au théâtre 


et à la ville. Avec ce. détachement de 
l’homme de science, la sensibliüté ré- 
sérvée qu'on leur octroic beaucoup trop 
facilement, il me permit dès le premier 
contact avec son œuvre dans la Dame 
de la er, sous les traits du..docteur 
Wrangel, de passér ma femme à 
l'Etranger:et cela en cinqisecs (la. pièce 
a cinq actes). L'Etranger, dans la vie 
du médecin, arrive comme des cheveux 
sur. là soupe, Mais avec des yeux: glau: 
ques et verdâtres ct la pauvre créature 
en est malade, Wrangel, absolu com- 
me peut: d’être un homme, vraiment 


re et ün apôtre, tous les mé- 


LR 


f 


iea 


E 


i 


Ne 


RSS 
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Prix comprenant 


CEOE 


£ Phot. H. ‘Manuel. 
: M, LUGNÉ-POË. 
- du docteur 


| : Vous souvérez-vous 
des bacilles 


Stockmann, qui trouve 
comme à Saint-Nectaire dans les 
tuyaux d'adduction d’eau. L’utopisté 
croit nécessaire de le dire à toute la 
ville pour lå sauvér.: Très justement, un 
tel médecin est un fléau, et on le traite 
d’ennémi du peupie. Donner sa femme 
comme Wrangel: n’est rien. “Donner la 

santé est grave. 


lbsen m'a permis de poursuivre mes 
études médicales, mes expériences sur 
les autres, jamais sur moi. Ainsi, j'ai 
pu parvenir à l’âge où j'ai eu le plai- 
sir de vous rencontrer sans jamais per- 
dre la foi, ni .dans le Médecin de 
Campagne, de Bordeaux, et- Dénarié, 
que vous voulez: bien me rappeler, ni 
dans Vivre, dont je garde la mémoire, 
puisque. :je le. joue tous. les. soirs, en 
ce moment, sans enfin jamais perdre 
la foi, non séulemient. dans les soins 
intelligents que jé procure aux autres, 
sur scène, mais dans le souci, comme 
jadis — l'âme de Molière me conserve 
— me. servant dela scène comme: d’une 
tribune: pour imposer le’ respect de ces 
savants, qui:m'oft | mené 
jusqu'à la soixantaine.‘ SERRE 


-Cela est apparu : Si “évident à mes 
chefs à! la fin, de Ja; dernière guerre 
que, ‘moi, qui ne sais pas écrire « an- 
tipyrine, »,-on.m'a-tout de même nom- 
mé à là dernière heure officier... dans 
le Service de Santé. 


z Lugné-Poë. 
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et vice versa 


le plus vaste 


n nde mieux aménagé du monde entier 


PISCINES 
| THÉRMOTHÉRAPIÉ — 


MASSAGES sous PEAU 


ÉLECTROTHÉRAPIE 


-Rayons ‘ultra violets, etc. ‘ 


“LE SIECLE MEDICAL 
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Croisements, carrefours et collisions| 
LA PRIOR 


La priorité de passage est, dans l’état 
actuel de la réglementation, accordée 
au conducteur qui vient sur la vois 
située à droite. La règle n'est peut- 
être pas très heureuse ; la priorité ac- 
cordée. au conducteur circulant sur 
une route nationale était sans doute 
préférable ; le rétablissement de ce 
régime, supprimé -naguère, est d’ail- 
leurs à l'étude. Mais la question n'est 
pas là : la priorité à droite, voilà ja 
règle. Aucune autre n'est écrite au 
Code de la route. : 


Or, une certaine pratique en a établi 
une autre qui se formule ainsi : « La 


règle habituelle de priorité de passage 


n'est applicable qu’au cas où aucun 
des deux véhicules n'a dépassé laxe 
médian de la voie à traverser. Si cette 
circonstance. se rencontre, le véhicule 
qui a dépassé cet axe, a, de ce. fait 
acquis la priorité, et peut continuer 
sa route,. encore bien que l’autre se 
soit présenté à droite, » 

Telle est la théorie dite de l'axe mé- 
dian, 


Le tribunal de commerce de Saint- 
Etienne a, le 5. décembre 1928, rendu 
un jugement qui applique à nouveau. 
Voici dans quelles conditions.: 

‘Une collision s'était produite à Saint- 
Etienne, à l'intersection de la rue de 
la Paix et de la rue de la Bourse, une 
voiture automobile avait été endomma- 
gée par une voiture attelée. Procès. 
Expertise. 

L'expert conclut à la responsabilité 
entière du conducteur de la voiture 
attelée qui, bien que suivant la voie 
de droite, n'avait pas laissé le passage 
à l'automobiliste, qui avait abordé le 


| 


carrefour avec une avance d'environ 


sept mètres. 


Le tribunal constate que les deux 
véhicules ne sont pas arrivés en mê- 
me temps au croisement, puisque lau- 
tomobiliste avait déjà fait franchir à 
sa-voiture les trois-quarts de la largeur 
de-la rue de la Bourse au moment où 
le cheval de l'attelage est venu buter 
contre l'arrière de son automobile. 
L'automobiliste avait, par ailleurs, 
abordé le carrefour à une allure lente, 
il avait corné, et serré sur sa droite. 
A cet égard, il avait satisfait aux obli- 
gations que lui impose l’article 10 du 
Code de la route. 


Le -conducteur de la voiture attelée 
soutenait que, venant sur la voie de 
droite, il avait la priorité de passage 
sur l’automobiliste, et que celui-ci avait 


commis une faute en s'engageant im- |! 


prudemment le premier dans le carre- 
four. 

Le tribunal déclare à cet égard que : 
« les deux voitures ne se sont pas 
présentées simultanément au carre- 
four ; que la voiture de X... (l’automo- 
biliste) avait une avance de sept mè- 
tres environ sur celle de Y... (le conduc- 
teur de la voiture attelée) ; et que la 
collision S'est produite au momeñt où 
la voiture automobile avait franchi les 
trois-quarts de la rue de la Bourse, et 
par conséquent dépassé de beaucoup 
l'axe médian de cette voie. » 

Puis, le tribunal fait cette déclara- 
tion de principe : « Attendu qu'il a été 
maintes fois. jugé que la règle habi- 
tuelle de priorité de passage n’est ap- 
plicable qu’au cas où aucun des deux 
véhicules n’a dépassé laxe médian de 
la rue à traverser, et que si cette cir- 
constance se rencontre, la voiture qui 
a dépassé cet axe a, de ce fait, acquis 
la priorité de passage et peut continuer 
$a route, encore bien que l'autre vol- 
ture se soit présentée à droite. » 


R 
E ** 
Il est bien vrai — comme l'observe 
le jugement — qu'il a été souvent jugé 


ITÉ DE PAS 


que-la règle- de la priorité de passage 
ètablie par Farticle 10.du. Code de la 
route, mest- applicable qu’au cas cù 
aucun des. deux véhicules n’a pas dé- 
passé laxe médian de la voie publique 
à traverser. Le tribunal de commerce 
de Saint-Etienne en a déjà jugé ainsi 
le 2 avril 1927. Des tribunaux de paix, 
tels que ceux de Nantes, en mars 1927, 
de Gémozac, en octobre 1927, et même 
des cours d'appel, telles que celles de 
Paris en avril 1926 et mars 1927, et de 
Bordeaux en décembre 1926, en ont 
effectivement décidé de même. 

Maïs cette considération est tout à 
fait insuffisante pour justifier cette in- 
terprétation restrictive de l'article 10 
du, Code de la -route. On nous: dit.que 
le conducteur de droite ne bénéficie pas 
en toute hypothèse de la priorité, et 
on a imaginé des Conditions, des res- 
trictions la nécessité de ‘l’arrivée 
simultanée des deux véhicules ; d’où la 
doctrine, de l'axe médian. Comme il 
n'est maxime si vénérable __et celle-ci 
est, par bonheur, de fraiche date — qui 
ne puisse être sommée de produire ses 
titres, examinons-les rapidement. 

í xx 
En. droit, la.théorie en question; est 


| contraire, non seulement au texte, mais 


aussi à l'esprit de l’article 10. Au sur- 
plus,’ elle est en fait, extrêmement pé- 
rilleuse. ci i 


(Croquis par Bernard Roy) 


L'article 10-du Code de la route est 
muet sur la prétéendue condition d'’ar- 
rivée simultanée des véhicules. Tel 
qu’il est rédigé, après les modifica 
tions que lui ont été apportées par les 
décrets des 12 septembre 1925 et 12 avril 
1927, il est rédigé ainsi : 


ART. 10. — BIFURCATIONS ET CROISÉES 


DE CHEMINS 


Toul conducteur.de véhicule ou d'ani- 
maux, abordant une bifurcation ou 
une croisée de chemins, doit annoncer 
son approche et vérifier que la voie est 
libre, marcher à une allure modérée et 
serrer sur sa droite, surtout aux en- 
droits où la visibilité est imparfaite. 

Le conducteur est tenu, aux bifurca- 
tions et croisées de chemins, de céder 
le passage au conducteur qui vient sur 
la voie située. à sa droite, 


Il est bien vrai de dire que l'ordon-| La persistance en jurisprudence de 


nance du préfet de police en date du 
24 juillet 1913 portait expressément la 
condition d'arrivée simultanée ; mais 
le Code de la route n’en a pas fait 
autant, dans aucune de ses éditions 
successives. C'est donc qu'il l’a reje- 
tée. En conséquence, cette. condition 
prétendue est contraire -au texte. 

Elle est aussi contraire à son esprit. 
La priorité à droite a.été établie par 
le décret du 12 séptembre 1925. Or, que 
dit l'article 10 : « Tout conducteur de 
véhicule doit vérifiér que la voie est 
libre. » C'est pour lui, depuis 1925, une 
obligation réglementaire absolue. Il ne 
lui suffit pas — comme dans l'espèce 
jugée par le tribunal de commerce. de 
Saint-Etienne, le 5 décembre 1928 — 
que le conducteur venant sur la voie de 


L Automobile Club de l'Ouest 
préconise la construction de bornes 
axiales aux carrefours 


{ -ma 
Elles rendraient Ia circulation 
plus sûre 

L'Automobile Club de l'Ouest vient 
de faire une longue étude du délicat 
problème de la sécurité de la route..il 
‘est arrivé à cette conclusion que la 
borne axiale placée au centre des carre- 
fours de routes serait la meilleure ga- 
rantie contre les accidents, 

— Elle contraindrait les automobilis- 
tes à observer le sens giratoire et à ra- 
lentir aux croisements, Les collisions 
de.flanc, si dangereuses, seraient im- 
possibles entre véhicules tournant au- 
tour d'un même point. 

fels sont les arguments dont l'Auto: 
Mis 1 Club de l'Ouest.étaie sa thèse: 
S 


y 


is il ne manquera pas de gens pour 
‘élever contre ce projet. à ; 
£ Un obstacle supplémentaire, diront 


ceux-ci, ne peut être qu'une cause nou- | 


vele d'accident. Le fameux obélisque 
qui se trouve à uncarrefour dans Ia 
foret de Fontainebleau cause chaque 
anhée plusieurs accidents mortels. Cet 
exemple doit suffire à condamner la 
bdřne axiale. 

On pourrait rétorquer à cela que 1e 
sefñis giratoire a grandement fait ses 
preuves sur plus d’un point à Paris 
où sans lui, la circulation serait ac- 
tfugllement impossible. Il est évident 
que, sur la route, les bornes axiales 
devraient être munies de cataphotes 
bien brillants pour que les automobi- 
listes soient prévenus de loin, par ré- 
flexion de la lumière de leurs phares, 
de la présence de cet obstacle fixe. Il 
les obligerait à plus de prudence, et, 
la prudence, c'est dans bien des cas le 
salut. 

Il faut prévoir qu'avant longtemps 
nos grandes routes séront aussi en- 
combrées que le sont actuellement ies 
grandes voies parisiennes, Il n’y a au- 
cune raison pour que les méthodes de 
cixculation qui ont donné de bons ré- 
sultats ici n’en donnent pas également 


à. 

L'Automobile Club de l'Ouest forme 
également le vœu que, à Chaque car- 
refour où serait disposée une borne 
axiale, soit aménagé une sorte de 
rond-point très dégagé. 

Ce projet est très intéressant. Il sem- 
ble malheureusement difficile à réali- 
ser en ce moment où les travaux pu- 
blics disposent de si faibles crédits. 


Les produits antidétonants 
=- ajoutés à l’essence 
constituent un vrai danger 


Et 
MM. Konn-Abrest, directeur du labo- 
ratoire municipal, et Loiret viennent de 
communiquer les résultats d'études 
qu'ils ont entreprises sur les émissions 
de gaz nocifs et de fumées par ies 
autos. : 

Les deux chimistes se sont préoccu- 
pés notamment de l'emploi de ces pro: 
duits appelés antidétonants, auquel 
les assoiftés de vitesse ont souvent re- 
cours pour augmenter le rendement de 
leur moteur. 

L'addition à l'essence de ces produits 
antidétonants accroît singulièrement ia 
toxicité des gaz dégagés par la com- 
bustion incomplète de l'essence. 

Le plus employé des antidétonants, 
le plomb tétracthyle, est un corps extré- 
mement toxique. Non seulement sa pré- 
paration est dangereuse, mais les pous- 
sières plombeuses que la combustion 
de l'essence rejette dans l'atmosphère 
ne le sont pas moins. 

Les expériences faites alors ne doŭ- 
nèrent pas de résultats bien nets. On 
‘réglementa l'usage du plomb tetrae 
thŸle, sans l’interdire. 

On emploie peu jusqu'à présent en 
France ces antidétonants et l’on pré- 
fère 


| 
| 


nor recours à d’autres moyens égards qu'ils réc 
moins dangereux pour augmenter le de leur sécurité, 


On étudie le moyen 
de rétablir la priorité 
des routes nationales 


are 


Il faudrait en même temps 
faire un effort de signalisation 


k, 


On sait que ie code de la route a des 
adversaires irreductibles et que le prin- 
cipal. grief que ceux-ci ont. contre lui 


l'article 10 ne 


SAGE 


gauche ait marché à allure lente, qu'il 
ait corné et serré à droite. Ce faisant, 
il n'a nullement satisfait à toutes les 
obligations imposées par l’article 10 : 
« Îl lui fallait, de surcroit, vérifier que 
la voie était libre. » Or, comme le dit 
excellemment M. À. Blaisot, l'éminent 
membre du contentieux et des routes 
du Touring Club de France : « Le con- 
ducteur qui aperçoit un véhicule sur- 
venant sur Sa. droite et se trouvant à 
proximité du croisement ne peut évi- 
demment pas considérer la voie comme 
libre, par cela seul qu'il est arrivé le 
premier au croisement et que le con- 
ducteur de droite n'y est pas arrivé 
en même temps que lui. » 


Enfin, du: point de vue de la sécu- 
ritė de la circulation automobile, la 
théorie de laxe médian est extrème- 
ment dangereuse. Elle constitue un en- 
couragement à limprudence du con- 
ducteur de gauche ; elle aboutit à la 
pratique du « passe qui peut » ; elle 
incite: le conducteur de gauche à ten- 
ter d'obtenir, en forçant la vitesse, 
une faveur que le règlement accorde 
à un autre, alors que justement c'est 
aux croisements que tout. conducteur 
est tenu plus particulièrement de « res- 
ter maître de sa vitesse », selon lex- 
pression peut-être barbare, mais qui 
dit bien ce qu’elle veut dire: En un 
mot, la théorie de laxe médian en 
pratique, c’est la course à l'accident. 


FL 


Ajouter à cela qu'avec cette théorie 
recevrait application 
qu'exceptionnellement, parce qu'il est 
rare que deux véhicules arrivent simul- 
tanément à un croisement. 


Enfin, elle rendrait, pourrait-on dire, 
automatiquement responsable le ċon- 
ducteur de droite, puisque, s'il tient 
régulièrement la droite sur la voie qu'il 
suit, il doit nécessairement traverser 
le carrefour. au delà de l'axe médian 
de ce carrefour, et, si au contraire il 
tient sa gauche, il cContrevient à la rè- 
gle et à la prudence. 


En définitive, à ce compte, la sage 
tortue, malgré ses droits, aurait tou- 
jours tort à l'encontre du fol lièvre 
s'efforçant de se créer des droits à soi- 
même. ! Voilà ce. qu'un observateur. 
impartial doit constater. 


(Croquis par Bernard Roy) 


cette- théorie néfaste est donc singu- 
lière, Elle l’est d'autant plus que la 
Cour de cassation l’a condamnée im- 
plicitement, mais nettement à notre 
sens, par i'arrêt Lainé du 5 février 
1926, Cassant un jugement qui avait 
acquitté un contrevenant: à l’article 10 
du code de la route pour s'être engagé 
sur une route nationale, par ce. motif 
qu'il avait cu pouvoir le faire sans 
risque de collision, alors qu'il n'avait 
aucun droit à la priorité. La Cour su- 
prême a dit expressément que l’arti-. 
cle 10 était absolu. et que l'excuse ti- 
rée du fait de l'avance dans le croise 
ment était illégale comme non prévue 
par le texte. à … Ru HT 


Cependant il faut observer, d'une 
part, que de nombreuses décisions ont 
ravi la priorité de passage aù conduc- 
teur qui, n’y ayant pas Aroit, comptait 
l'obtenir au moyen d'un excès de vi- 
tesse. (Perraud-Charmantier.: Manuel 
pratique de l'automobile, 1927, n°5 448 
et suivants) ét," d'autre part, que là 
théorie de Taxe médian- n'est plus-au-| 
jourd'hui aussi en faveur que naguëre. 
Le tribunal civil de la ‘Loire-Inférieure 
l'a, par un jugement excellemment mo- 
tivé et reproduit au Siècle Médical du. 
15 juillet 1928, rejetée expressément. 


Est-ce à dire que le conducteur du 
véhicule qui n’a pas la priorité devra | 
attendie indéfiniment que le conduc- 


est qu'il a privé les routes nationales 
du privilège dont elles. jouissaient : la 
priorité en matière de circulation. 

Les adversaires du Code, à qui l'on 
n'accordait. jusqu'à maintenant qu'une 
faible attention, semblent devoir triom- 
pher, du moins en partie. 

La commission Centrale des, auto- 
mobiles et de la circulation générale 
s'est réunie récemment, et a envisagé 
la nécessité: du retour à la priorité de 
la route nationale. Nul doute qu'un 
décret ne vienne modifier prochaine- 
ment l’article du code qui l'avait abo- 
lie. 

On fait remarquer, non sans raison, 
que c'est une: hérésie de donner la 
priorité dans certains cas à des che- 
mins minuscules et souvent invisibles 
débouchant sur les routes nationales, 
où il est normal que, les automobiles 
roulent à vive allure. 


— Si vous redonnez sans restriction, 


la priorité aux routes nationales, objec- 
tent les défenseurs du code, les usa- 
gers qui y circulent et qui, déjà, ne 
pèchent pas par excès de prudence, 
croiront pouvoir désormais s'abstenir 
de toute aitention et franchiront les 
carrefours en trombe.. , 

Une personnalité très versée, de par 
sa situation, dans les questions de cir- 
culation, nous à dit à ce sujet son opi- 
nion : ‘ 

— Le retour à la priorité des routes 
nationales est souhaitable, puisque 
l'expérience. a` démontré qu'il y avait 
moins d'accidents quand. elle. était de 
règle que depuis qu'elle est abolie. 


» Mais elle est souhaitable à une 
condition : c’est que son rétablissement 
coïncide avec un gros effort des ser- 
vices publics pour doter. nos routes 
d'une meilleure. signalisation. 


» Pour ma part, voici quelle solution 
je proposerais au problème : priorité 
à la route nationale chaque fois que 
sa propre existence est signalée sur la 
route qui la croise et que cette signa 
lisation est consacrée par un signe 
visible -sur la route nationale elle- 
même — une flèche, par exemple — 
gui indiquerait à l'usager de la grande 
voie qu'il peut passer. 


» Dans tous les cas où cette signali- 
sation n'aurait pu être effectuée, il con- 
viendrait de garder les conventions ac- 
tuelles. L'automobiliste de la route na- 
tionale se méfierait en apercevant un 
croisement qu'aucune flèche ne lui per- 
mettrait de ‘franchir sans souci, et 
l'usager de la route également. 

f 


» Seule, croyez-moi, une bonne ef gé 
néreuse signalisation peut ètre. suscep- 
tible de faire diminuer le nombre des 
accidents de la Circulation. Hors d'elle, 
point de salut, et le retour à la priorité 
de la route nationale ne-nous apportera 
pas les bienfaits qu’on- en attend géné- 
ralement si les pouvoirs publics ne 
tiennent pas compte de l'importance 
primordiale d’une bonne et intelligente 
signalisation sur un réseau routier. » 


| Notre interlocuteur raisonne d'or. 
Souhaitons que les services intéressés 
entendent de même et cessent d'’atten- 
dre, pour -voir signalisées les. routes 
! dont ils ont le contrôle, que des indus- 
triels généreux leur fassent l’aumône 
de panneaux et de poteaux indicateurs. 


Les automobilistes payent, n'est-il 
pas vrai, suffisamment d'impôts pour 
avoir droit à quelques égards. Et les 
lIs réclament, puisqu'il s’agit 
relèvent, semble--t-il, 


teur qui én bénéficie veuille bien pas- 
ser ? A: interpréter strictement l'arrêt 
Lainé de la Cour de cassation, on de- 
vrait en décider ainsi ; en effet, dans 
cette affaire, le. conducteur en contra- 
vention avait vu à trente mètres le bé- 
néficiaire de la priorité. i 


Mais cette interprétation serait bien 
absolue. et iméconnaîtrait les exigences 
légitimes de la circulation automobile. 
Les deux points de vue peuvent se Còn- 
cilier. ; pour que la priorité joue, il 
faut que son bénéficiaire se trouve à 
uné certaine distance du croisement. 
Laquelle ? Il est impossible de le dire ; 
tout est question. de fait ; le juge ap- 
précie Ce point, Mais: quele conduc- 
teur qui entend mettre en:pratique là 
théorie du « passe qui peut, » sache 
qu'il le fait à ses risques:et périls et 
engage ainsi sa responsabilité civile et 
pénale. ; Ne 

: ANDRÉ PERRAUD-CHARMANTIER, ` 


(Le propriétaire d'une voiture volée 
„est-il responsable 
d’un accident causé par le voleur ?| 
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DEUX JUGEMENTS 
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Cette question- est- fort importantie 
en raison de, la multiplicité des vols 
d'automobiles. Quelle doit en être la 
solution ? 


Le conseil de préfecture interdépar- 
temental de la Loire-Inférieurce, du 
du Maine-et-Loire, du Morbihan et de 
la Vendée a, par arrêté en date du 
25 janvier 1929. déclaré responsable le 
propriétaire. - ; 

Il juge que le propriétaire d'une au-; 
tomobile qui lui a été soustraite ne 
peut pour se soustraire à la responsa- 
bilité pécuniaire qui pèse sur lui, en 
raison du préjudice causé par le con- 
ducteur du véhicule, alléguer . qu'il 
n'est pas personnellement l’auteur. de 
l'accident, parce qu'il avait l'obliga- 
tion légale de la garde de son automo- 
bile, et qu'il s’y est soustrait à un mo- 
ment quelconque. : 


Le tribunal civil de la Seine en 
avait déjà jugé ainsi en 1925. Le 
monde de l'automobile s'était élevé 
contre cette décision « effarante ». la 
cour d'appel de Paris réforma ce ju- 
gement. Et c'est-à juste titre., 


Quand l'accident est causé exclusi- 
vement par une faute du voleur, lei 
propriétaire doit être mis hors de 
cause, alors même qu'un fait de négli- 
gence pourrait lui être reproché. 


Pourquoi? Parce que l'accident a 
pour cause, non pas la soustraction de 
l'automobile, mais la fauté du voleur. 
ĮI n'existe aucun rapport de cause à 
effet entre la négligence de- proprié- 
taire et le préjudice subi par la vig- 
time. ; 

Le conseil de préfecture fait par 
ailleurs une application inexacte de 
la présomption ‘légale établie à Ten- 


| chéance 


“bilité. 


MEMENTO 


ASSURANCE AUTOMOBILE 
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- > Clause de la police 
interdisant toute reconnaissance 
de responsabiiité 
La cour d'appel de Paris.a jugé, le 
22 février 1929, que la clause par la- 
quelle l'assuré s’interdit formellement 
à peine de déchéance toute reconnais- 
sance de responsabilité envers la vic-. 
time ou ses ayants-droit, est manifes- 
tement immorale et .doit, en consé- 
juence, être déclarée nulle et de nul 
effet, comme ayant une cause illicite 
prohibée par la loi et contraire à lor- 
dre public. . . ; < à 
Pour en décider ainsi, la cour de 
Paris déclare qu'on ne saurait admet- 
tre qu'un homme loyal et qui a cons- 
cience de la, faute qu'il a commise puüt 
être amené, pour éviter la. déchéance 
édictée.par un article de sa police, soit 
à nier, soit à dénaturer les faits d'où 

peut s'induire sa responsabilité. 

Il est bien vrai que l’auteur d’un ac- 
cident susceptible, le. cas échéant, d'être 
inculpé;: ale devoir moral d'éclairer la 
justice-et que, dans tout procès, les 
parties ne doiverit produire que des do- 
cuments sincères et des déclarations 
exactes, sinon, l'exercice de la justice 
serait entravé, l'application de la loi 
.faussée. et l'ordre publie troublé. 

‘Mais, de là à tirer, comme le fait la 
cour de Paris, cette conclusion géné- 
rale et absolue que la clause en ques- 
tion est immorale et illicite, il:y a très 
loin. ju 
ə Il importe que les automobilistes ne 
ris, il suffirait de dire que l'assuré 
prétendue. {1 est, en effet, des cas où 
cette clause, qui est, en principe, par- 
faitement. valable, correspond à un in- 
térèt légitime. Or, l'interprétation de 
cette clause est très délicate ; ses effets 
varient selon les hypothèses. La ques- 
tion qui se pose n'est pas de savoir si 
la clause est immorale ou non ; elle est 
de savoir, si l'assuré a entouru ou non 


.la déchéance prévue, en raison d'un 


fait qui lui est imputé par la Compa- 
gnie pour ne pas régler le sinistre. 
ans le cas jugé par la cour de Pa- 
ris, il suffirait de dire que l'assuré 
n'avait pas encouru la déchéance. i 
Voici un résumé de la jurisprudence 
relative à cette matière : : . 
Gas où l’assuré encourt la déchéance : 
il y a aveu. © 
L'assuré a reconnu formellement que 


Ja responsabilité lui, incombait. (Nîmes, | 


17 juillet 1922.) 

Il reconnait. que les dommages-inté- 
rêts, à- lui réciamég par la victime ne 
sont pas exagérés. N 

I: offré lui-même 
Victime. ve 

Il ‘règle transactionnellement le si- 
nistre avec la victime ou son assureur. 

Gas où l'assuré n'entourt pas la dé- 

nil n'y à pas aveu, ° ` 
L'assuré reconnait le fait matériel de 


‘une indemnité à la 


| l'accident. C'est, en. somme, l'hypothèse 


jugée par la cour de Paris, le 22 fé- 
vrier 1929; le-fait, matériel de:l'acci- 
dênt ne peut être col 
nne, -et encore moins par l'assuré 
lui-même ; aucune convention ne sau- 
rait, en effet, obliger un des contrac- 
tants à nier l'évidence, ni surtout à ex- 
primer une contre-vérité. (Tribunal du 
commerce de la Seine 21 mars 1928.) 
L'assuré entame des pourparlers avec 
la victime ou son-assareur, pour éviter 
un procès. Ceci, en ëffet, ne préjuge 
nullement la question de la responsa- 


I. fait conduire, immédiatement 
après l'accident, la victime à l'hôpital, 
ou au domicile de celle-ci. Il .va cher- 
cher un médecin ; fait donner à la vic- 
time les premiers soins. 

Il prend-ou fait prendre de ses nou- 
velles. Ce ne sont là, en effet, qu'usa- 
ges dictés par l'humanité et-la-bien- 
séance. D GE TE ARE 

Il fait connaître à là victime lexis- 
tence d'um contrat d'assurance “cou 
vrant sa responsabilité civile; cette dé- 
claration ne doit porter effet que con- 
ditionnellement : pour le cas ou: la 
preuve de cette responsabilité serait 
rapportée contre lui. : 

1: Clause-de la police 
interdisant tout appel en ga 

de Passureur ea 
Validité — Distinction à faire 

La police-automobile ‘contient géné- 
ralement une: clause interdisant à Tas- 
suré, sous peine de déchéance, de met- 
tre la Compagnie en cause, ni l'appeler 
en. garantie, mais lui enjoignant de 
faire juger le différend entré lui'et elle 
par Voie d'action directe et principale. 

Cette clause est licite: Mais'une dis- 
tinction s'impose. La clause joue, si 
l'assureur s'est, dès l'accident, refusé à 
suivre aux lieu et place:de l'assuré et 
si l'assuré l'a mis en Cause et appelé 
en garantie dans le procès qu'il à in- 
tenté‘contre celui qu'il tient pour res- 
ponsable.de L'accident. ; 

Elle ne joue pas, si l'assureur a tout 
d'abord accépté de diriger et Suivre le 
procès. La Compagnie à renoncé ainsi 
à se prévaloir de cette Clause. (Cour 
d'appel de Paris, 22 février 1929.) .. 

Hate 
5 TROUPEAU DE VACHES 

DIVAGUANT SUR LA ROUTE 
Accident à 

Responsabilité pénale du fermier 

Une automobile circule à droite sur la 
route. Des ‘vaches débouchent devant 
elle d'üne ferme située à droite en bor- 
dure: de la..route et se placent en tra- 
vers de celle-ci. Pour les éviter, Lauto- 
mobiliste oblique brusquement: & gau-' 
che dans-un chemin en face ‘de la 
ferme. Dans ce mouvement, une des 
glaces fut brisée, ce qui eùt pour résul- 
tat de biesser assez grièvement le jeune 
fils de l'automobiliste, 

Le tribunal correctionnel de la Loire- 
inférieure (Section de Nantes), par ju- 
gement en date du 20 févrvier: 1923, 
condamna le fermier. ; 

Ce qui fair l'intérêt de cette décision, 
c'est que la cause précise du bris-de la 
glace est demeurée inconnue. Une des 
Vaches avait-elle donné un Coup de 
corne. dans- cette glace; ou + celle-ci 
s'était-elle. brisée, dans. le, heurt de 
lauto contre le talus de gauche'? Per- 
sonne n'a pu le dire, d'où la défense 
de soutenir que la preuve de l'atteinte 
directe de la vache n'ayant pas été. rap- 
portée, l’acquittement. de son, client de: 
vait s'en suivre. : 

Le tribunal repoussa cet, argument. 
Pourquoi ? Parce que la manœuvre, 
au cours de laquelle la glace S’est bri- 
sée, avait été rendue nécessaire par la 
faute du gardien des animaux qui les 
a laissés s'engager sur la route sans 
se préorsuper de savoir S'il. n'y avait 
aucun danger à le faire et Sans les sur- 
veiller” suffisamment. : 


— amm 


PRIORITE DE PASSAGE 


Ignorance de la configuration 
de la route 


L'ignorance de la configuration de 
la route ne dispense pas lautomo: 
biliste de l'observation des règlements 
et notamment d'être prêt à céder la 
priorité de passage aux bifurcations, 
alors que l'existence de maisons si- 
gnalant l'approche d'un hameau et la 


rantie. 


! courbe de la route cachant la vue, la 


prudence l'obligeait à modérer sa vi- 
tesse et à demeurer maitre de sa voi- 
ture. Elle peut, toutefois, Servir d'atté- 
nuation dans l'appréciation de. la 
peine, ; 

D'ailleurs, quand un accident sur- 
vient ainsi à un croisement, il y a lieu 
à partage des responsabilités quand 
l'autre voiture, bien qu'ayant la prio- 
rité de passage, débouche sans corner 
et sans tenir sa droite sur une route 
nationale. (Cour d'appel dé Bourges, 
8 mars 1928.) Rappelons Que la priorité 


contre de l’automobiliste par la Cour 
de cassation, de 1924 à 1927. Cette pré- 
somption ne saurait subsister quand, 
pars suite: du- vol, l'automobiliste a été: 
mis dans l'impossibilité d'exercer sur 
sa voiture la surveillance et de lui 


à droite établie en, 192% Da Das, donné 
tous les résultats qu'On en espérait. Le 
rétablissement de la priorité au profit 
ides- véhicules circulant: sur les routes 
nationales est, actuellement, à l'étude. 
Espérons que cette réforme indispensa- 


contesté par per-. 
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Mélangez un peu d'huile 
à Votre essence: 


Votre moteur vous en sera 
reconnaissant 


ere 


` On ne saurait trop'répéter:que pour |: 


rouler longtemps et avec le moins 
d'ennuis possible, il importe avant tout 
de soigner le graissage de sa voiture. 

Bien entendu, le graissage des or- 
ganes extérieurs doit être fait pério- 
diquement et avec tout l'attention que 
nous avons réclamée de vous à main- 
tes reprises. ` 

Mais le moteur est de toutes les par- 
ties de la voiture celle qui demande 
à être la plus gâtée.au point de vue 
du graissage. 

Deux règles d’abord n'employer 
qu'une huile de première qualité et 
faire la vidange tous les 1.500 à 2.000 
kilomètres, en tenant compte que 
moins le moteur use d'huile, plus il 
y a lieu d'en changer souvent. 

Une pratique qui recueille de plus 
en plus d'adeptes consiste à mélanger 
un peu d'huile à l'essence. Elle est 


justifiée par ce fait que les moteurs | 


modernes, ‘très -sobres en huile, ne 
bénéficient. pas d'un graissage très 
abondant et surtout parce qu'elle est 
une garantie : contre le. grippage et 


l'usure prématurée, et surtout qu'elle, 


ne -présente aucun inconvénient d'au- 
cune sorie. 

Le bruit. est: l'ennemi des, construc- 
teurs. Ils se sont efforcés de le vain- 
cre par-tous les moyens. Pour la car- 
rosserie, les ressorts, le pont arrière, 
ce fut relativement.aisé.: Ce fut un peu 
plus délicat pour le: moteur: i 

Les moteurs qui tournent de plus 


en plus vite ne Comportent. pour ainsi 


dire exclusivement que des: pistons en 
aluminium. Le coefficient de dilata- 
tion de l'aluminium est élevé, ce qui 
oblige le constructeur à prévoir un 
jeu assez important entre le piston et 
le cylindre. Mais. à cause de ce.jeu 
indispensable, le moteur fait enten- 
dre, à froid, dés claquements désa- 
gréables. On s'est donc évertué àu 
miter ce jeu au strict minimum, El 
dans bien des cas, on marche avec des 
moteurs qui tournent à la limite 
grippage. S 

Dans de telles conditions, On Gom- 
prénd toute’ l'importance: qu'il: y: a: : 
effectuer convenablement le. rodage de 
ces moteurs, rodage que les construc- 
teurs de voitures en grande série ne 
peuvent plus se charger d'effectuer 
eux-mêmes. i X 

I} faut non seulement suivre à l: 
lettre les conseils de prudence que 
vous a prodigués votre vendeur, et 
attendre avec patience d’avoir ‘abattu 
quelques centaines de kilomètres avant 
de « tater » ce que votre voiture a dans 
le ventre en appuyant à fond sur l'ac- 
célérateur.. C'est. là que l'emploi de 
l'huile mélangée à l'essence se reéve- 
lera le plus efficace. 

L'huile ainsi mêlée au combusti 
est véhiculée par l'essence. et graisse 
les parties hautes des cylindres et les 
sièges des soupapes, améliorant ainsi 
le graissage normalement prévu. 

L'huile ne brûle pas avec l'essence, 
comme on serait tenté de le penser. 
Simplement dissous l’un dans l’autre, 
les deux produits conservent leurs pro- 
priétés respectives. Alors que l'essence 
s'évapore , rapidement dans les cham- 
bres d'explosion, l'huile se dépose sur 
les parois sous forme de fines goutte- 
lettes. L'huile ne brûlera. qu'après 
avoir joué son rôle, qui est d'énduire 
d'une pellicule grasse les parois des 
cylindres et d'éviter ainsi le contact 
direct du piston et de ceux-ci. >- : 

Contrairement à ce que d'aucuns a 
firment, le mélange de l'huile à Pres- 
sence me rend pas la mise en route 
du moteur plus difficile. IF faut choisir 
une huile qui se mélange.parfaitement 
à l'essence et brasser convenablement 
les deux liquides: La volatilité du car- 
burant n’est pas modifiée par la pré- 
sence de l'huile. Il faut. agiter le: mé- 
lange avec une baguette et autant que 
possible ne verser l'huile qu'après l'es- 
sence. L'huile versée la première pour- 
rait Obstruér les canalisations. ‘ 


& à] 
Rien n'empêche de continuer l'addi- 


tion. d'huile après la période de ro: 
dage ; ik suffit seulement de diminué: 
la dose. : 
Voici les proportions que l’on con- 
seille : pendant la période de rodage, 
Re a3 %; après la période de rodage, 
, Ds 
1l suffit, voyez-vous, de peu de chose 


tible | = 
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Graisser à P'Ruife 


et partez tranquitle 

remise spéciale aux Docteurs 

passant leurs commandes 
directement à 


EMPIRE OIL, 44, rue de Lisbonne -PARIS 


l'émail à froid 
“de qualité” 
LE PLUS DUR 


LE PLUS BRILLANT 
LE PLUS DURABLE 


L'Émail cellulosique employé par les 
grands constructeurs et carrossiers 


EXIGER LE POUR VOTRE VOITURE 


Apesna taTa tiatia 
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Pour envoi gratuit du guide 
de graissage, écrire à la 


SOCIÉTÉ MARITIME 
DES | 
PÉTROLES. 


7 bis, rue de Tébéran 
PARIS se 8° E 
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| Tous risques 
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sont efficacement comhattus par 4 
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KNOCK-OUT BABY 
est le plus gracielix 
et le plus efficace a 
extincteur pour automobile 
C'est une preduction 


BOUILLON Frères! 


Les plus importantes usines 
d’extincteurs d'Europe 
46 à 22, boulevard de Grenelle 
Paris XVe 
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POUR CET AUXILIAIRE INDISPENSABLE A VOTRE PROFESSION; VO’ 


FAITES UM ESSAI AVEC NOTRE HUILE 


CELOR-LUXE --., 
ECONOMIQUE FAR SON USAGE, AVANT AGEUX PAR SON PRIX: 
HUILERIE-CENTRALE ipar 
RENTE 
OE 
An E e 
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TRE VOTURS 


”  juatilis sa réputation 
par sa qualité 


-BICYCLETTES 


ROUTE ~ COURSE — POLY MULTIPLIÉES 


3 


MOTOCYCLET 


i CV — 3 CV — 4 CV — 5 CV 
Catalogues des Cycles el moOtocyclettes 
~ 


Etat.issemonts TERROT 
2%, rue André-Golomban — DIJON 
Agents dans toutes. les, villes 
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_ HUILES pour AUTOMOBILES 


Fluide, demi-Fluide, Épaisse 


envoyés“ franco sur demande 


Prix spéciaux par quantité 


Pa BOULEAU —. 30, Avenue. Président-Wilson. 
La Plaine-Saint-Denis (Seine) 
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SOUVENIRS D'ANTAN 


ébutde la radiotéléphonie exis- 

ne pléiade d'amateurs tout à 
remarquables: La plupart formés 
vant la`gueėtre: étaient animés dé l'es- 
ide recherche, et soutenus par Une- 
Vsion amlenté. Que de belles idées, 
M de-savautes realisations.. = 
De te soience. appliquée a. Ainsi i 
D: débuts ses héros bien difficilement 
: passés par la suite, On Sent autour 

io soi des âmes jeunes,- des. espoirs: 
Mans pornes, des enthousiasmes -désin- 
Peress On a l'impression de“former 
Povant-sarde de l'humanité” et d'avoir: 
Ẹ mission de découvrir des “horizons: 
E et- nouveaux. Tout ‘cela, 

blas ! s'évanouit bientôt. E 

nsi en était-il dès 1908 à Mourme- 


e 


Eii 


Mon, où naissait l'aviation. Je me rap: | 
elle les longs mois passés là avec 
n vieux camarade et ami „Hubert 
ham, avec les Farman, : Nieuport, 
Noisin et tant d’autres, je ne cite ces 
Souvenirs que pour établir un fait tout 
à fait remarquable. Vingt ans ont 
passé ; l'aviation: a fait des progrès 
jnouis, dirat-on, et/il semble. inutile 
de reparler des vieux appareils du 
“Méput, aujourd'hui tombés dans Tou- 

fi. Que l'on se détrompe- Il existe 
Mn aviateur de cette époque qui est 
devenu un constructeur célèbre et qui 
continué de sillonner: pendant plus 
e vingt ans les routes de lair sans 
mais avoir eu, à ma connaissance, 


d'accident. 


Mois », c'est un record qui ne doit p 
"Hroir été égalé: Pourtant ce record, 
dont on ne parle pas, a été établi sur 
Min, seul type d'appareil, toujours le 
mème, Je même depuis vingt ans. 


Pres appareils Sortis par ce’ construc- 
Meur appartiennent à des centaines de 
Modèles différents, mais Jui et sa 1 
mille ne se sont jamais servis que 
jun typé d'appareil, celui du déput. 
Appareil lent mais sûr, atterrissant à 
faible vitesse où le moteur seul à subi 
[quelques perfectionnemeuts. Ce n'est 
certes pas un appareil propre à battre 
des records mais tel qu'i: est il a: 


à pee 
$ pablement le plus grand coefficient 

oï | de sécurité, et c'est là ce qui importe 
> l| fe plus à quelqu'un qui tient à ne 
ye X amais briser-ses ailes sa vie durant. 
* à) Voici donc.le plus vieux des cou- 


cous, modèle d'avant-guerre, modèle 

du début qui continue a voler et vous 

pouvez sans doute l'avoir aperçu dans 

Mie ciel sans vous douter de l'extraor- 
dinaire longévité dé cel oiseau préhis- 

Riorique. 3 : 
Ainsi en est-il peut-être également en 

T S F. L'autre jour dans un maga- 

šin de T. S. F. je rencontrai, par ha- 

sard, un de nos « as»; du début. célè- 

Fire à l'époque par ses communica- 
Mions avec TAmérique. Il y avait près 
de sept ans que nous nous étions per- 


us par Mussde vue. Il n'écrivait plus dans 
Mes revues, me confiat-il, ne s’intéres- 

UT sait à aucune affaire de T..S.:.F., mais 

ER Miontinuait vour soh malheur, ajoutait- 

iphe Ha “encfairést ie 

er. e À A braierpoarpeint; ril me--demanda 


MR cc gue je pensais de l'état de la radio 
en France ?, Et comme j'hésitais à 
AN réhondre, il:m'avoua qu'il la croyait 
M peïdue sans retour et qu'il ne com- 


x prenait pas que les amateurs ne s'en 
Minssent pas-simplement, à.l'écoute des 
bil phonographes plus ou moins perfec- 
10DE tionnés; plutôt que de S'abimer. lès 
Oreilles et le goût à écouter de mau- 
yais concerts au milieu đe parasites 
rères industriels. # : 
à Comme je Jui demandais des nouvel- 
sines les de ses -recherches;,-il me dit avoir 
je eu de très. belles écoutes au-dessous 
nell de dix mètres. en super réaction et 
Re obtenir de bons résultats avec des hau- 
is. XVe les fréquences à lampes à écran. 


pareil que ce 


vingt ans de vol sans « casser de | 


Pourtant, il y a sept ans, il possé- 
dait déjà cette super réaction qui sans 
doute peu modifiée, lul sert aujour- 
dhui à explorer ces régions Incon: 
nues des ondes de quelques mètres. 

Pourtant il y a sept ans nous avions 
probablement à peu près le même ap- 

lui dont il se sert aujour- 

d'hui avec les nouvelles lampes à 
écran. i 

C'est un de ces apparells qùe-je me 
propose dé décrire. pour montrer ce que 
l'on faisait quand on n'avait rien =, 
en méme temps que ce qu'il faut faire: 
aujourd'hui qu'on possède. des: instru- 
ments blus- perfectionnés. `: 


“= Jj y a septans | 
L'appareil en question était à deux 


Hautes fréquences. une détectrice etdes: 


‘basses. 1 an 
Les deux hautes fréquences étaient à 


Il fonctionnait sur- antenne. 


240. 


EEI 
4 lampes 


n 
4 parallèle : 


Schema d'il y a sent ans 


transformateurs accordés ; les bobina- 
ges étaient fort bienfaits sur carton 
très léger avec du fil assez gros à deux 
couches soie. Le couplage du primaire 
et du secondaire des transformateurs 
était variable, en sorte que l'on pou- 
vait à volonté faire varier la sélecti- 
vité de l'étage ; de plus ce couplage 
vâriable permettait de se tenir en de- 
hors de l'accrochage qui était à redou- 
ter puisqu'il n'y avait pas de neutra- 
lisation ; mais les lampes de cette ép9- 
que n'avaient pas une capacité grille 
plaque très considérable, en sorte qu on 
pouvait: Se servir de l’appareii d'une 
manière convenable. La détectrice était 
montée d'une manière tout à fait clas- 
sique, condensateur shunié et sans 
réaction. 

Voici pour la partie haute fréquence 
de l'appareil. Sur une bonne antenne 
À Paris au casque, l'appareil avait une 
sélectivité considérable pour l'époque 
et qui serait probablement suffisante 
encore aujourd'hui. 


Comme résultats, cet appareil don- 
nait sur ondes courtes les concerts an- 
glais, malgré l'arc de la tour Eiffel, 
On avait couramment Londres, puts 
Manchester, enfin Glasgow et Cardiff 
au fur et à mesure de là naissance de 
cas postes. IL arrivait fréquemment 
qu'on, entendit fort bien ces stations 
en plein jour sans difficulté. Si l'on 
songe aux puissances minuscules de 
ces stations à l'époque, quelques frac: 
tions à peine de kilowatts, si on les 
compare aux dizaines de kilowatts des 
stations de radiophonie modernes, on 
sera sans doute stupéfait des résultats 
de ce poste archaïque compare à ceux 
des appareils d'aujourd'hui qui parfois 
n’entendent aucune station de moyenne 
puissance étrangère en plein jour. 


C'est cet appareil longuement étudié 
et amélioré qui est devenu l'appareil 
classique américain et anglais. 


Aujourd'hui les bobinages, les lam- 
pes et condensateurs sont blindés, mais 
en écartant considérablement et adyoi- 
tement. lesxkicircuits, Comme. nous fai- 
sions à cette époque, les résultais 
étaient déjà fort bons et il n'y avait 
pas dé pertes. 


Pour la basse fréquence : après avoir 
essayé toutes sortes de transforma- 
teurs, mon choix s'était arrêté sur des 
liaisons à résistances,. Les 
étaient tout à fait analogues à celles 
adoptées aujourd'hui, les voltages étant 
de 240 volts. Malheüreüsement, comme 
il n’y avait pas de lampes de puissance 
on les remplagait pour la dernière 
lampe. soit par de petites lampes d'é- 
mission, soit par des lampes en pa- 
rallèle. Un amplificateur à résistances 
qui aujourd'hui aurait deux ou trois 
lampes, en°avait ainsi- jusqu’à sept ou 
huit, mais les: résultals.étaient exce:- 
lents pour l’époque et sans doute metl- 
leurs que ceux ‘de Certains appareiis 
modernes qui fonctionnent encore sur 
So volts. En effet, dès cette époque, la 
nécessité des hauts voltages et des po- 
larisations était reconnue pour. ia der- 
nière lampe fout au moins. 


Que d'appareils cet amateur n'a-t-il 
pas vu, étudié et construit dépuis les 
années lque nous nous étions perdus de 
‘yue. ; 


Set 11, place Champerret 
(17° arrat) 
Téléphone : CARNOT 58-29; 58-30 
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Le haut-parleur, naturellement, fai- 
"sait à peu près défaut et généralement 
était franchement exécrable. Pourtant 
les résultats en ce qui concerne la pa- 


‘pavillons 


: pour Ce genre de ha 


valeurs | 


rôle étaient très acceptables avec des 
très amortis--et des ‘dis: 
phragmes dont certains étaient déjà 
électrodynamiques, c'est-à-dire du des- 
nier modèle que nous possédons depuis 
dix-huit mois seulement. ` x 


Voici dans ses grandes lignes l'ap- 
pareil que possédaient. quelques rares 
amateurs dès 1922. Que d'essais ont été 
faits depuis, que d'améliorations ! 
Mais prenons cet antique modèle, rem- 
plaçons: les lampes basses fréquences 


i par des lampes modernes, polarisons: 


les convenablement et mettons un haut- 
parleur électrodynamique moderne, ln- 
troduisons des lampes à écran dans les 


` d hautes fréquences, Qui peut garantir 


que son appareil Soit supérieur à £e- 


Jui-1à 7. 


: Tel qu'il était en changeant seule- 
ment-les lampes, je ne sais si on en- 
tendrait à. Paris beaucoup d'appareils 
qui. pourraient. lutt6r.avec lui tant du 
point. de. Vue puissance. que de celui 
beaucoup plus. difficile’ à. établir de la 
pureté de l'audition, = =; 

En tout cas, en ce.qui concerne la 
facilité-de: construire cet appareil, eile 
est à peu près la mème qu’il y a sept 


‘ans, C'est-à-dire gwon ne irouve à Pa- 


ris qu'avec uñe extrême difficulté, à 


“moins qu'ils ne #0l8nt de provenance 


‘étrangère des bobinages cônvenables 
haute fréquence, Si 
par hasard on dés t- moderniser 
l'appareil en le blindant, le problème 
resteraif le même. Il faudrait faire 
comme il y à sept ans tout de ses doigis 
ou écrire au delà des mers. 


Le meilleur appareil moderne 


Les lecteurs me demandent souvent: 
quel est le meilleur appareil. Sur les 
ondes longues et moyennes il est à 
peu près impossible de le dire et cela 
peut dépendre du point de vue pour 
la plus grande part. 


Mais pour une fois, une fois seule- 
ment, il est permis de répondre à peu 
près à coup sûr. Le meilleur appareil 
sur ondes ultra courtes, à l'heure ac- 
tuelle, est très probablement l'appareil 
du journal le New York Times, de New- 
York, qui a servi pendant de longs 
mois à établir la communication avec 
Byrd au pôle Sud. 


‘Il est sans doute possible de cons- 
truire des appareils plus sensibles que 
cet appareil ou amplifiant davantage, 
mais on ne saurait probablement, à 
l'heure actuelle, avoir un appareil plus 
simple à manœuvrer et à régler, d'une 


ineens 
Soulager. l'effet douleur 
n’est pas tout; il faut aussi 

s'attaquer à la cause du mal. 


par son action ‘curative, 
supprime + ` 


enmémetempslacauseetleffet. 
(Toujours bien tolérée par l'estomac) 


uf 
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duite dans l'arsenal thérapeutique en: 1895, 
Z l'Aspirine Bayer, unique au Monde, est vendue en 
Z France en pochettes dorigine avec la marque en 
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croix BAYER. Exigez celte présentation pratique. 
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ans toutes les pharmacies au prix de 
fr. 75 la pochette (impôt compris) 
Renseignements: 
Igepharma, 47 bis; Avenue Hoche; Paris. 
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ASPIRATEUR-CIREUSE 
LA DONNE A TOUT FAIRE ÉLECTRIQUE 


balaie recure 
frote ASPIRE lave … 
cire» sèche 


' Appareils STERLING et RAY-SOL 


Générateurs de Haute Fréquence portatifs 
Indispensables au Médecin chez ses malades 


ELECTRODES de TOUTES FORMES 
ELECTRODES METALLISÉES 


CTRODES au NÉON 


ELECTRODES en QUARTZ 


. à RAYONS ULTRA:-VIOLETS 


Réparation de tous les anciens STERLING 


64, rue d’Orsel, PARIS -- 18° 
Seule maison française des appareils STERLING 
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ve 4 z z 
Te ACER. 
PRÉSENTE EN PIÈCES DÉTACHÉES, DES MONTAGES 
ULTRA-MODERNES D'UN RENDEMENT INSURPASSABLE, 
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Bloc « SUPER S 5 8 », à éléments blindès 


D'UNE GRANDE SIMPLICITÉ D 
RÉGLAGE, D'UN FONCTIONNEM 


Notice franco contre 2 francs en se référant du 


ATELIERS DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES DE RUEIL 


4%, avenue du Chemin.de-Fer, RUEIL (S.-et-0.)  Téléph, Rueil 301: 
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_de qualité 
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E RÉALISATION; ET DE 
ENT SUR ET GARANTI 


“Siècle Médical 


Un des gérants: SERPIN, Imp,, 10,.bd Poissonnière ` 


Compagnie Française 


d'Entreprises Internationales | © 


29, boulevard Malesherbes — PARIS 
Téléphone: Anjou 06-84, 06-35 
REPRESENTÉE DANS TOUTES LES VILLES DE FRANCE 


CRÈME A RASER 


Sans blaireau, sans frottement 


or 


[Sarason] 


PREMIERË MARQUE 
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ale SUPE 
résultats aussi-surpřëni 
noter:que la réception a” iNOW: 
ondes ultra courtes, au milieu sky 
scrapers et: depla forêt-d'édifices-métai- 


tiques: est mauvaise. Or, ui appareil 
de réception qui 


perfection. ton 


né räte pas Une expe- 
dition aù pôle Sud dans:ces’tonditions 
est itout de-mème le Meilleur- appareil 
du monde. Cet appareil, a été décrit 
par son auteur dans la revue Radio 
News, et wimporte qui peut l'exécuter. 
avec les pièces et Les lampes américai 
nes, bien entendu, car la moindre -mo- 
dification y. ferait entendre sans” doute. 
au lieu de Byrd, the birds, c'est-a-dire 
qu'on percevrait des gazOuillements Et, 
sifflements d'oiseaux de toutes sortes 
dans l'appareil, E cr E 

En tout cas, cet appareil; construit 
avec les bobinages Hammarlund, qui 
sont célèbres en ondes ultra courtes, et 


[eu 
5 


| Schena de base de léprareil du New Kork Times 


HDS 


gham, est, le croirait-0n,, le plus vul- 
gaire C 119 à quatre lampes que ror 
ait jamais vu. Une baute fréquence 
à lampe à écran, i 
deux basses, à transforiiateurs. : 
ment tout est blindé, ét blindé dans 
des cages en aluminium fde 20 Centimè 
tres de largeur et d'autant, de profon- 

L'appareil est-donc-le. quatre- lampes 
classique du plus: vieux modèle, et. la 
seule différence tient 


circuits 


empêcher. des actions-entre-tes 
(fils-hlindés,.ete:).; de plus, la: lam] 
haute fréquence:.est alimentée parlin- 
termédiaira.de bobines de: choë et de 
capacités, comme il asété - uvent.expli- 
qué jci, Le résultat est-ainsi le même 
qu on alimėntait la lar 


batteries séparées, ce qui évidemment 


, 


enirions 
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Synthol, liquide. 
- Synthol, - ovule. 


DU MONDE E 
Poudre qui ne raye pas, pour A HER 
émail, Dohéeae rod Amidal (Dragées). 
Metr ament ai | aeomp: - 
uments de chirurgie, etc... Aqui ES ee 
“adoptée déjà par maintes Re sde Galliers 
cliniques. françaises. | Aspiri AP Bayer Pi 
à : Aspirine. Bayer, = ; 
AMECOUSEMA Atherclysine : : 
25, rue St-Augustin, (2°) Bain Salvia 
: Belhémine, 
Bronchodefmine; - 
Galccléol. 
Cauterets. T 
Carnine Lefranc. 
Cipromarol. 
Citrotiuyl, , 
Combrétine.: 
Gontiéxevile.. 
Gaurol, ` 
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Dermo. Stalys. : ©: fe 
Elixir de Virginie-Nyrdhal. 
Extrait de malt Grutli, 
Enghien-les-Bains, 

Ferment pur 


Hormobiline. 

: Hydroxydase. Eau minérale, 
Hyÿpochlorÿl. : ie 
Todo-Thyroïdine Gatillon: 


Todalose” Galbrun 
Jacquemaire, Blédine, ee 
‘Jacquemaire;. Phosphate Vital, 
Jacquemaire, Verrulyse, = 
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M. le. Docteurs: 


Prière d'écrire très 1 


Li 


‘une détectrice et 
Seule-. 


toà ce gwil. est: 
admirablement monté et. que. diextrè 
mes -précautions. ont été prises.. pour. 


a- lampe- 


e par des. 


de raisin Jacquemin. 


nier 


pour montrer que le progrès. en, radio 
a surtout été un progrès de lampes et 


(Jue 


à quelques modifications près, des: ap- 
pareils uHra-modérnes: : ; 
Les différences sont surtout des diffé: 
rences d'accessoires. Par exemple, l'ap- 
pareil du New York Times comporte 
deux condensateurs commandés par un 
bouton, tandis qu'à l'origine il en 
eût fallu deux, ; mais le. schéma, du 
circuit: est 
C'est pourquoi, il semble’ pien superflu 
de. se lancer dans ces nouveautés, lam- 
pes multiples, montages, etc, que L'un 


seul 


fonctionnant: avec les lampes Cunnin: p voit 
pour des’ services dont dépendent la vie 
humaine et la science, on “voit toujours 
utiliser 
possédent un coefficient ( 
ie ne’ donnent pas encore les nod- 
veaux venus. : je 
: Le vieil appareil à hautes fréquenres 
employé soit avec les lampes à écran, 
solt: 


que 


analogues à celui dé M. Allinson dé- 3 ; ; RER ° PES 
crit ici même, est encore ce que l'on al 7 W pour votre consommation personnelle. 105 -~ 
co de-plus sûr et de meilleur, avec TES ‘ ÆhrmannPublité | 
quelques modifications de détail. =. ; SA 54.0uai:de Boulognen M 
«Dans le: schéma : de -l'appareil du CAFE SANKA wm BOULOGNE SU SEINE E 
New York: Times simplifié, les bobines : A ; ; Te E 


de -choc: et- des- condensateurs, -de fuite 
Yont été intentionnellement omis sur les 


fils 


lampe pour qu'on puisse reconnaitre 
le circuit de base. ; 
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_ … . FOURRURES ET MODÈLES 
Transformation et garde de fourrures 


| | 48, Rues du Colisée. 43 
Téléphone : Elysées 21-46 et 27-80 


ıse monte en 24 heures sur la 
“plupart des ‘voitures. I per»; 
met d’effectuer un graissage | 
‘restreint: ou abondant, à 
‘volonté, aussi bien surdaroute | 
: qu’à l'arrêt. Une fois installé © 
„il n’y a plus à s’en occuper. : 
Documentez-vous ` 
sur cet accessoire que H 
; vous aurez un jour ou 
‘l’autre sur votre voiture 
.etfaites-vous établirun 
Devis 
sans engagement de votre part en : 
. vous recommandant de cette Revue.. i 
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siblement et folnüre s, Y, p. Votre carte de visite ou ordonnance, 


mplifierait en partie la construction, a 
mais. est inutile avec’ les précautions 
prises o o ns 

. Je n'ai cité ces deux apparéils, mon 
ancien appareil de 1922 et le tout der- 


modèle du New York Times, que 


Sans altération. 
- Sans perte d’arome ni de goût. 
Tel.est le splendide résultat atteint par. 
- Café SANKA. o o 
Le seul café que vous puissiez permettre € 
toute sécurité à vos cardiaques, névropathes 
_rhumatisants, neurasthéniques, malades d 
| foie, des reins, de l’estomac, de l'intestin. … 
1 À Auxvieillards,auxfemmesmèresetnourrices D. 
? Le Café SANKA en grains est un mélangi 
7 supérieur de Moka, Santos, Bogota décaféin 
à l’état vert par un procédé breveté unique, 
puis il est torréfié ensuite. ie 
| à forte dose il n’a aucun 


les plus anciens appareils sont, 


identiquement -le Même. 


La 
O 


er 
iii 


e 


À Pris le soir même à 
// influence sur le sommeil. 


de plus en plus pour ses bienfaits. ; 


atinoncer un peü partout, quand, 


Pa 
F Vous éprouverez certainement du plaisir;: 
1® Docteur, à savourer ce délicieux café dont, |. 
sur votre demande, nous nous empresserons s 


les anciennes formules, qui 


de sécurité 


de vous adresser un échantillon médical gra- || 


tuit et les avantages que nous vous faisons” 


avec systèmes de. neutralisation 


d'alimentation de la première 


sécurité. > 


Le lait maternel est sucé directement à la mamelle 


Beu Clipping 


sans aucune possibilité d'infection. Lorsque la mère 


ne peut nourrir, le puériculteur doit songer, avant : Au 


tout, à donner un lait qui ne contienne aucun élément 


nocif. [C’est difficile, car manutention, ‘poussières, : 


` tout est pour le lait source de pollution, tout germe 1e 


PARIS (Vi) | 


prospère dans ce merveilleux liquide nourricier, ” 


Un seul moyen de conserver au lait toute. sa pureté, ia 


c'est de le stériliser dans un récipient clos où il sera 


protégé contre toute contamination et contre toute : 


fraude, Tel est Gloria. 


Pur et riche, très digestible, Gloria est un lait rigoue : € 


reusement stérilisé mais qui a conservé en abon- 


dance les vitamines et tous les matériaux de cons: | 


à > 


truction des systèmes nerveux et osseux. Gloria est ii 


par excellence un aliment de sécurité; il vousrendra - 


de grands services, de + “re à) pe 
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, Téléphone : Central 70-21. et 30-20 
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Goisot Electricité médicale. 


à 
: Š Section Odontologique du “Siècle 


= 


Médical ” réservée à la Stomato- 
logie et à l'Art Dentaire 


A 


maine odontologique 


LES TRAVAUX DU CONGRÈS (Suite). 
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siy ‘docteur Kieffer traite de, l’Ana- 

torie pathologique de l'articulation man- 

dibulżire chez l’édenté et de son ` in- 

fluence sur la prothèse complète. 

eur a. fait de nombreuses autop- 

édentés complets, édentés depuis 

20 ans. TI montre les lésions 

ine, pour les-parties molles et 

s durées de l'articulation tem- 

njaxillaire le fait que le maxillai- 

re inférieur n'a plus, dans son jeu phy- 

siologique, le frein des arcades den- 
taires, « ds à 7 ; 

7 tJa- compression, puis l'atrophie 


i 3e Chercher le résultat dans la réé- 
ducation de l'articulation mandibutai- 
fe par le port témporaire de dents aux 
mples, n'ayant que 
ébauches, de + cuspides. L'édenté 

n  accommode beaucoup mieux et 
la rééducation mañdibulaire est beau- 
ggüp plus rapide. Ici, 1il n'est plus ques- 
ton darticulateurs adaptables: qui ne 
Säuraient en fait s'adapter parfaite- 
ment à une mandibule quelconque, 
alors que les lésions de l'articulation 
témpero-maxillaire, varient avec le 
mode de rhastication du sujet; son gen- 
“d'alimentation, et le temps depuls 
el il e$t édenté. Toutes les mesures 
Jon reut faire ne peuvent être 
pien, grande- utilité, car Ce- qui 
l'étendue 


drticulations: très si 


gë 
gon st i 
gauche, en avant ou en arrière. 
“Aussi ler procédé que préconise lau- 
“dents à cuspides très peu mar- 
représentant l'articulation den-- 
“a plus simple et tenant compte 
de lésions de l'articulation mandibu- 
laire. paraît-il lé plus rationnel’ com- 
tre: le nus pratiqué pour le suiet. 
: ; R 
“M. .Guinat: insiste. su Ja nécessité 
d'une nouvelle posologie de l’adrénaline | 
dans. emploi actuel des solutions de 
novocaine non stérilisées. j 
auteur rappelle que l'aänesthésie 10- 
cale n'est pas exempte de dangers. 
Pour beaucoup de Malades, l'anesthésie 
locale, cela représente, inévitablement, 
la fluxion secondaire. Il ne faut pas 
&ublier que 8 à 10 cas-de morts après 
anesthésie locale ont été enresistres 
dans la statistique dentaire, et nom- 
Š ue “Sont sans doute ceux qu'on 
inore, car les praticiens n'en ont pas 
tbüiours averti leurs confrères. Le dot- 
; tair Kiotż, de Strasbourg, rappportait 
ans, 


ša thèse, apres enquête, 151 cas 
rt iùputables à l'anesthésie 10- 


si Pauteur, tant à l'hôpital Nec- 
“aqua l'Hôpital de Bourges, a-t-il 
gherché à déterminer Ce qui, dans lu- 
gave des: solutions de novocaine adré- 
milinée. pouvait être l'agent causal de 
cescaccidenls. ; in 
4 L'adrenaline est un corps très instä- 
blé, et- qui salère beaucoup par la 
ion, 

ujourd'hui. les solutions em- 
‘dans les hôpitaux, ne sont pas 
eesi mais préparées avec de Feau 
“d'acide benzoique, le pouvoir 
tiseptique ‘de ce dernier étant suffi- 

ï 1. 
ais de ce chef même, l’activité de 
lédrénaline n'est pas comparable à | 
celle qu'elle a après stérilisation. L'au- 
“eur a fait préparer des solutions de 
povoca 
Pagide 


ine à.2 9 en eau saturée par 
-henzoïque, avec- une -goutte 
jaline:par centimètre cube. Après 
W éntion, il a pu constater une 
Auxion: formidable. 
SI conclut à Ja nécessité de tuoditier 
éothplètement la posologie de l'adréra- 
Hne dans lés solutions de novocaine 
an siériligées. JL estime -qu'il faut 
l'adrénaline du 
i courantes, 
ét ne l'adininistrer. 
tions difficiles, qu'à 
` goutte par, centimètre cube de solu- 
tion de novocaine. soit une goutte pour 
-4 centimètrės cubes.  : RN 
ent x, 
xx Ua 
M: Laurent rapporte un cas de réten- 
tion ictale de molaire temporaire chez 
une édertée. complète. 
s'agit d'une femme de 43 ans, to- 
falement édentée depuis 1920 et por- 
tant aux: deux mâchoires un appareil 
_ÿé-prothèse complet. 
“En 1928, sur le conseil de son mêde- 
a malade vient consulter M. Lau- 
elle a une « gros- 
qui suppure » à la joue droite. 
avait commencé ‘par une petite 
boule qui grossissait de plus en plus, 
7 fini par s'ouvrir. et laissait écou- 
du pus. Elle souffrait de plus de sa 
incive et ne pouvait plus supporter 
“prothèse inférieure. : - 
tat de santé générale de la mala- 
était boù et dans ses antécédents, 
ne relevait qu'un goître qu'elle 
avait depuis très longtemps et qu elle 
zait fait opérer trois ans plus tôt. 
veau de la partie moyenne de 
che horizontale du maxillaire 
; ur on constatait une tuméfaction 
tulisée, rougeâtre, indolore, entou- 
e d'une zone. légèrement indurée, 
sant coùüler:à la pression un pus 
nâtre. En somme, l'aspect d'une 
1 énienne fistulisée intéressant 
| gro! -maxillaire. 
. on voit inté- 


E 


t-en déclarant qu’ 


-#e. A cet en 
Jaire a subi une 
bt on note un embpâtement aû niveau 
able externe de l'os. La pression | 
- sourdre un- peu: de pus. : 
-stylet traverse la muqueuse en- 
ämmée par un orifice assez étroit, 
dos est dénudé. et on tombe tout de 
suite sur un corps dur donnant la sen- 
| de racines, PAo 
n consultant la fiche dentaire éta- 
‘à ans plus tôt, M. Laurent, qui a 
ué luimême l'avulsion des der- 
dents à cette époque, ne trouve 
1i signale que dés débris aient pu 
issés au moment de ces“ extrac- 


ra 
ères 


8 - 
‘fait une injection de novocaïne, 
1e débridement, de la muqueuse. au 

no-cautère lui permet d'apercevoir 
“débris dentaires donnant l'impres- 
-eux. racines soudées, avec én- 
elles une cavité qui semble être ce 
ste: de Ja chambre, pulpaire. 
vant es difficultés que montre cet 
men. auteur demande à la malade 
adiographiée qui établit qu'il s'a- 
nné dent incluse à ‘orientation 
] -évoluant vers le bord infé- 
eux du-maxillaire ; les racines tour- 
bord alvéolaire ont pres- 


que complètement disparu z là face tri-{ 


turante n’est séparée des ‘téguments 
cutanés que par une -mince lamelle 
osseuse et le mavillaire apparaît com- 
me très fragile. ; 

En raison des difficultés -que semble: 
présenter l'intervention et de la pos- 
sibilité d’une fracture'.dumaxillaire, 
l'opération est confiée au docteur Mau- 
rel, de Saint-Etienne. Anesthésie géné- 
rale à l’éther, mise à nu dé l'os, on li- 
bère la dent de sa loge“ osseuse, et 


avec beaucoup de précautions, on la! 


luxe à l’élévateur. Pre 
La couronne est intacte: ; c'est une 
dent bombée, avec 5 cuspides nettement 


marquées : les racines sont plus qu'aux | 
paire.! 


3/5 résorbées. La chambre- pul ' 
existe encore partieliemeñnt <II, s'agit 
donc d'une seconde molaire temporaire. 


suites opératoires furent compli- | 


. fracture au niveau de- la cavité 
ée par l'avulsion de la dent, deux 


jours après l'intervention. On modifia 


légèrement l'appareil de prothèse \porté 
par la malade avant l'intervention, lå! 
bouche maintenue close à l’aide d'une; 
fronde. l’engrènement des - dents des 


deux appareils immobilisant les frag- 


ments en position normale. 

L'évolution fut par la suite normale, 
diminution progressive de la suppura- 
tion, cicatrisation rapide et consolida- 
tion sans déplacement. 

En somme, l’adénite qui avait fait 
consulter était un accident de désin- 
clusion de deuxième molaire tempo- 
raire consécutive à la résorption osseu- 
se, Cette dent incluse avait été sup- 
portée silencieusement pendant près de 
quarante ans. Il faut reconnaître, dit 
l'auteur, les services rendus dans de 
tels cas par la radiographie qui a per- 
mis de se rendre compte de l'état de 
l'os'ét-dermettre-la nalade en garde, 
avant l'intervention, contre la possibi- 
lité d’une fracturé. © 

La rétention d'une dent de lait est 
rare, et il n'en existé que peu d’ob- 
servations dans la littérature. L'étiolo- 
gie-en est obscure. Peut-être le goître 
que la malade portait depuis de lon- 
gues annéés confirmerait-il l'hypothe- 
se de l'influence possible du mauvais 
fonctionnement des glandes. endocrines 
sur l'évolution du système dentaire. 


L HE 
RROK, 


M. J. Laurencçon, professeur ‘de chimie 


et de pharmacologie à l'Ecole dentaire | 


de Lyo, en collaboration avec MM. Au- 
ger et Letard, de l'Ecole nationale vélé- 
rinaire ae Lyon, étudie la question du 


-dosage de la vitamine antirachitique ou 


vitamiis D. 

On sait que l'émploi ‘de ‘produits ir- 
radiés, et particulièrement d'ergosté- 
rine en solution huileuse. a:très fortes 
doses, west pas sans danger. C’est ce 
qu'établissent à la fois les recherches 
expérimentales et les faits cliniques. 

Au point de vue expérimental, on 0b- 
serve, avec des. doses- très élevées, des 
troubles caractéristiques : amaigrisse- 
nient considérable, entérite, atrophie 
splénique,: calcification : des. parois de 
l'estomac, du poumon, des reins, de la 
raté des surrénales; etc., phénomènes 
que ja seule huile. de dilution est im- 
puissante à provoquer. 

Les faits cliniques sont également 
troublants et de nombreux auteurs ont 
constaté des troubles digestifs chez 
l'enfant, de l'hyvpercalcémie et de l'hy- 
perphoshhatémie.: Chez certains nour- 
rissons, précipitation anormale des sels 
de chaux avec éburnation des épiphy- 
ses, et, en même temps : somnolence, 
perte dé poids, vomissements, fièvre 
légère. Ces troubles se poursuivent un 
mois après cessation de l’administra- 
tion du médicament. . 

Les“ produits irradiés: ne. sont pas 
inoffensifs, mais il ne faut pas exagerer 
ces dangers et abandonner une excel- 
lente thérapeutique. N faut bien se dire 
que ces accidents ne sont dus qu’à Pem- 
ploi de doses trop élevées — aussi est- 
il nécessaire de que des 
dôses sûres. 

Or, la seule indication du nombre de 
milligrammes ‘à ingérer est absolu- 
ment insuffisante, ċar Tactivité de tous 
corps activés n'est pas ‘identique. Elle 
varie avec ‘fa firme qui des fournit, 
avec la méthode’ d'fsradiation. Enfin, 
le vieillissement a une influence indé- 
uiable. se c~ ; ; 

Une seule méthode paraît susceptible 
de donner une indication sûre sur la 
valeur thérapeutique de ces corps, c'est 
Ja méthode ‘biologique telle que l'ont 
décrite : lés “docteurs Lesné de Gennes 
et Clément. L'unité-rat a été définie 
par eux : la dose quotidienne d’une 
substance contenant la vitamine D né- 
cossaire pour protéger contre le rachi- 
tisme le jeune rat d'un mois mis au ré- 


n'employer 


gime 8 de Schermann et Pappenhei- 


imer, et maintenu à l'obscurité. La du- 
rée de l'expérience doit être au moins 
de 21 jours: (Le régime 85. en question 
est un régime nettement défini pondé- 
ralement; "e, 
la propriété de rendre rachitique 


rat blanc, maintenu à Tobscurité.) On 


| de 


pauvre én phosphore, qui a |suj 
le tho 


Rédaction et Administration : 


“ Le Siècle Médical”, 10, Boulevard Poissonnière, Paris == Provence: 59,50 & 59.51 — Le Gérant: Serpin. 


Les soins dentaires aux enfants lépreux|Le dentiste devra-t-il 
ee des îles Philippines 


Les: opérateurs sont gantés et masq 
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opère sur une portée-de 6 à 10 rats, bien 
nourris précédemment, dont ? nere- 
cevont.que-le régime 85 sans produits 
jrradiés. Les animaux sont {ous pesés 
avant l'expérience, Au bout de 30 à 40 
jours, on repèse les animaux, qui, tous, 
ont, augmenté de poids, même. les ra- 
chitiques. On. les sacrifie. On constate 
à la radiographie chez les rachitiques 
un.gonflement juxta-épiphysaire carac- 


.téristique. A l'autopsie, les Os sont fria- f~ 


plés coin tróuve un chapelet costat très 
apparent. Au, microscope, des zones 
d'ossification ‘hypertrophiées : et irré? 
gulières. ARE TE 
D'après les travaux de Lesné et R. 
Clément, 10 unités-rat par jour suffi- 
sent. a guérir en 15 à 25 jours le rachi- 
tisme d’un enfant d’un an. : ? 
Enfin. il paraît indispensable. égale- 
ment d'ajouter au contrôle biologique 
la date limite: d'efficacité de ia prépa- 
ration. + 
* 
** È i 
Le docteur Gérard-Maurel donne quel- 
ques - Notes techniques sur un procédé 
d’extrartion des dents palatines incluses 
dont il est l’auteur. 5 
Selon la nomenclature qu'il a rendue 
classique, il divise les : accidents. des 
dents incluses en mécaniques (per- 
foration de la muqueuse, modification 
de l’articulé, mobilisation des dents, 
accidents prothétiques), infectieux (ab: 
cès chroniques, fistulés, avec compli- 
cations de voisinage), tumoraux (kys- 
tes dentifères, plus rarement odonto- 
mes) et nerveux: (névralgies, troubles 
oculaires). Il est donc très important 
d'en faire le diagnostic — qui sera tou- 
jours tranché paï la radiographie. 
Le procédé opératoire. part de - ce 
principe qu'il ne-faut jamais sacrifier 
une dent pour en enlever une autre; 
car la perte est ‘évidemment irrépara- 
ble. On peut, par contre, être: large en 
ce qui concerne l’exérèse du tissu os- 
seux. 
L'opération sera conduite de la fa- 
con suivante”: \ 
1° L'incision doit être large, et pour 
une seule comme pour deux canines, 
aller dè. la dent de 6 ans. d'un côté, 
côté opposé. La 
e dentaire, côté 


à la dent de 6 ans, du 
faire au ras de l'arcad 
palatin ; 

2° Le décollement à la rugine- cour- 


| be de Prélat. Décoller la muqueuse de 


toute la partie antérieure de la voûte 
palatine d’une extrémité ‘à l’autre ‘de 
lincision. Ne pas redouter la section 
dés vaisseaux qui est sans importance. 

3° La trépanation ; elle ést conduite 
par la localisation radiographique sté- 
réoscopique qui donne d'excellents ré- 
sultats et qui présente une énorme su- 
périorité sur les radiographies ordi- 
naires. Elle évite bien des tâtonne- 
ments. La localisation faite, trépaner 
exactement au point où doit se trouver 
la couronne de la dent incluse et pro- 
longer l'orifice de trépanation le long 
la racine. Dégager suffisamment 
celle-ci-pour avoir une prise suffisante. 


4° L'extraction doit se faire au da- 
vier à racine ou au davier à baïon- 
nette, mais non avec un élévateur droit 
ou courbé, de façon à ne pas risquer 
la mobilisation: des dents voisines. 

5° La fermeture comporte le net- 
toyage, la régularisation, le curetage 
s’il y a lieu, de la cavité osseuse 
qu'on bourre d'une mèche de gaze io- 
doformée qu'on laisse passer. par un 
petit orifice au niveau de l’arcade den: 
taire, et suture primitive. Si le sujet 
est édenté. la suture est aisée des lam- 
beaux palatins et vestibulaire. Si le 
et porte des dents, la meilleure mé- 
de consiste à ne faire de points per- 
forants que du côté palatin et à nouer 


| DENT 


base. d 


1 du conseil- ; 


les fils de soie au collet des dents. La 
mèche sera retirée le troisième ou qua- 
ième jour, les points de suture, le 
septième ou le huitième. L'utilisation 
d'une simple plaque palatine ‘prothéti- 
que- fixée aux dents favorise beaucoup 
le recollement, de la muqueuse. Des 
moulages, pratiqués au douzième ou 
treizième jour ne montrent aucune 
trace de l'intervention qu'on a faite. 
L'auteur accompagne sa communi- 


démonstratifs. e 
Amicale des dentistes des armées 
-de terre et de mer 


—: x: — 


Au cours de la séance que tint-l’Ami- 
cale des dentistes des armées de terre 
et de mer pendant la Semaine odonto- 
logique, furent élus ou réélus membres 


MM: Bondy, David, Filderman,  Le- 
brun, .Regriart, Waliis-Davy. 

MM. Boivin (de Nancy), Lefebvre (de 
Rouen). Magné (de Bordeaux), Vers- 
choote. (de Béthune), : 

Le bureau de l'Association pour lan- 
née 1929-1930 est ainsi. composé : 

MM. Filderman, présidént ; 

i Budin, vice-président ; 

«Loyer, Vice-président; +, 
Winterges!, secrétaire général ; 
Milcent, secrétaire adjoint ;. *. 
Prioux: secrétaire des séances ; 
Viau, trésorier général :. ; 
Davigneau,-:trésorier adjoint ; 
‘Regnart, :archiviste. 


Condamné pour i exercice: -illégal 
. de lart dentaire ` ` 


DS 

ANGERS. — De notre correspondant 
particulier. — Le tribunal correctionnel 
vient de condamner pour exercice illé- 
gal de. l’art dentaire M. Henri Bouteilly. 
trois fois déjà poursuivi pour le même 
motif, à 150 francs d'amende, 100 francs 
de dommages-intérèts envèrs le syndi- 
cat des dentistes de l'Ouest et.50 francs 
| de domntages-intérèts envers chacun dès 
syndicats des Chirurgièns-dertisies de 
Prance et des’ Stomatologistes français. 
_ L'insertion du jugement dans trois 
journaux légionaux a été, en outre, 


crdonnée, her o” 
VIE MILITAIRE 


Service de -Santé 
Réserve 

Les dentistes militaires de 2 classe, ci-après 
désignés, reçoivent les -affectations suivantes: : 

A la 14 région, M. Leyrat, du 16° corps d’ar- 
mée. 3 hy $ 2 
3 À la 16° région, .M. Bordes, du, 16* corps d'ar- 
inée. ? PE EE i 

Est nommé :‘au grade de dentiste militaire de 
2* classe, M, Lunau, affecté à-la 18° région. 


Vacations des médecins civils 
chefs des centres d’appareillage 


— t 


L'article 2 du décret du.2 mars 1928 
fixant le régime des vacations des mé- 
decins civils: chargés, des. fonctions de 
mnédecin-chef des centres d'appareil- 
lage est modifié ainsi qu'il-suit, avec 
effet du 1* janvier 1929: 

« Les taux de vacations sont 
50 à 70 francs., i 

» Ces taux correspondent à une jour- 
née de travail effectif avec un maxi- 
muni! dé 30 vacations par mois et sans 
que le montant annuel des vacations 
puisse dépasser 24000 francs. » 


fixés de 


-cation-de-présentation: de-malades.-tiès: 


«| cien. : 


être médecin ? 


Sur cette question très controver- 
sće, le docteur IIEFFER,: de Stras: 
bourg, donne dans la Presse dentaire 


lune substantielle étůde pleine de bon 


sens. i 

S'il faut à un médecin ayant fait de 
brillantes études, trois ans au moins 
pour devenir spécialiste, accoucheur 
ou oculiste — je parle d'un spécialiste 
reconnu tel par ses confrères — après 


années pendant ses études de médeci- 
ne, il n’est pas .visiblè pourquoi il fau: 
drait à ce même médecin moins de 
temps pour apprendre tout Ce vaste 
domaine, de l'odontologie dont même 
après des études de médecine, sept 
dixièmes sont un monde nouveau pour 
Hlui. nue 

Nous arrivons donc à : 

Cette solution qui, bien entendu, est 
parfaitement possible, celle des études 
à peu près doubles. Il faudrait seule- 
ment nous dire où nous trouverons le 
nombre suffisant de pères pouvant 
faire facé à des sacrifices pareils. Le 
fait que ces sacrifices ne ‘seraient pos- 
sibles qu'à un nombre très limité de 
candidats, diminuera automatiquerñent 
et fatalement, dans une proportion dé- 
sastreuse pour: lhygièñne sociale, le 
nombre. des praticiens-odontologistes. 


Celui qui-pourräit faire race aux dé- 
penses de ces études doubles n'a, bien 
entendu, pas besoin de se. creuser la 
tête sur le chemin à suivre. Son titre 
aussi, il le choisira lui-même et il se 
dira « Médecin-spécialiste », etc. Il fera 
toutefois bien, même dans ces condi- 
tions, de ne pas oublier complètement 
sur sa carte de visite la désignation 
d'odontologiste, parce qu'il y a bien 
des interventions dans le système den- 
taire pour lesuelies le patient choisit 
son praticien uniquement d’après la 
garantie qu'il lui fournira à ce point 
de vue. Nous aurons alors un médecin- 
spécialiste’ qui, après ses études con- 
sacrera trois ans au moins à des étu- 
des spéciales comme il le ferait pour 
être Spécialiste dans les autres domai- 
nes de la médecine. Les soins donnés 
par ce spécialiste — en vue des dépen- 
ses et du temps qu'il aura consacré à 
sou propre enseignement — ne-seront 
accessibles qu'à un nombre relative- 
ment restreint de ses concitoyens. 


L'erreur fondamentale est celle d; 
vouloir considérer l'odonfologiste com 
me l'analogue du médecin-spécialiste, 
tandis qu'il est beaucoup plutôt — dar 
le domäine de ses occupations journa- 
lières — l'analogue du médecin-prati- 


Il soignera par douzaines ou par 
centaines des affections courantes du 
système dentaire, comme son voisin, 
le médecin-praticien, soignera les au- 
tres affections courantes. Les deux, l’un 
comme lautre, feront appel, au mo- 
ment où le savoir, les ressources tech- 
niques desquels ils disposent seront 
arrivés à leur limite, à ceux qui au- 
ront, par des études plus longues et 
spéciales. par une instaHation de spé- 
cialiste, la possibilité. de donner des 
soins qu'exigent les cas extraordinai- 
res. ; 


L'action du bactériophage 
de d'Hérelle 
sur les suppurations aiguës 


m 
Guérison rapide de phlegmons den- 
taires par injections locales de 
bactériophages sans intervention 
chirurgicale 


S — 


‘Il y a déjà plusieurs années qu'à ia 
suite des travaux de d'Hérelle, on à 
tenté d'utiliser le bactériophage com- 
me agent de destruction microbienne 
in silu. 

Cette. question vient d'être discutée 
à nouveau à la Société médicale des 
hôpitaux à la suite du rapport du pro- 
fesseur Gosset sur les résultats obte- 
nus par M. Raiga qui vient de faire 
dans son service des essais thérapeu- 
tiques portant sur près de 200 cas. 

Le professeur Gosset et M. Raiga ont 
insisté particulièrement sur les résul- 
tats très encourageants qu'ils ont ob- 
tenus dans des. phlégmons survenus à 


sagesse. En pratiquant, avec des bac- 
tériophages polymicrobiens  (staphylo- 
‘entélo-pneumocoques) et après ponc- 
tion évacuatrice, des injections répé- 
tées dans le territoire du phlegmon, 
les auteurs ont obtenu la guérison du 
phlegmon avec disparition des acci- 
dents (trismus, douleur, fièvre, etc.) et, 
dans un temps très court (de 9 à 19 
jours). On put éviter ainsi toute inter- 
vention à chaud — qui est toujours 
dangereuse dans les cas de périos- 
tites — et pratiquer secondairement 
l'avulsion de la dent de sagesse. Il n’y 


leut pas de fistulisation consécutive à 


IFR 
à 


e savon 


ICE: 


‘| que de l'Association, 


ces injections: 

En général, dans toutes les suppu- 
rations aiguës traitées par cette mé- 
thode, on a pu constater la dispari- 
tion rapide des signes Jocaux et. fonc- 


tionnels. Les malades n’ont pas été im- | 


mobilisés pendant le traitement et ont 
pu continuer à travailler. 


M. Sauvé confirme l'opinion des rap- 
porteurs et cite en particulier deux 
cas ; l'un de colibacillose gravidique, | 
l'autre de staphylococcie généralisée 
survenue chez une diabétique, qui ont 
toutes deux“ guéri très rapidement 
avec des injections de bactériophages. 
Chez la première, le vaccin n'avait 
donné aucun résultat. D'une manière 
générale, la stérilisation est obtenue 
avec un minimum de piqûres : 1-à 2! 
injections qui ne sont suivies d'aucune 
réaction locale ou générale. 

M. Bazy, par contre, estime que les 
effets thérapeutiques ne sont pas su- 
périeurs à ceux obtenus par la vacci- 
nothérapie. Comme le bactériophage 
est très difficile à préparer, cette mé- 
thode ne lui paraît pas avoir une va- 
leur pratique réelle, De plus, la lyse 
microbienne observée in vitro semble 
s'arrêter aux 2 et 4° jours et les micro- 
kes repousseraient ensuite. 


Association française 
des chirurgiens dentistes 


— k — 


L'assemblée générale de l’Associa- 
tion française des chirurgiens-dentis- 
tes s'est tenue. le 14 avril 1929, à la 
Faculté de médecine de, Paris, sous la 
présidence de M: Billoret, 

Après l'adoption des divers rapports 
d'usage présentés par MM. Arnold, La- 
fond, Chambrillon; l'assemblée a écou- 
té l'exposé de son président sur Tac- 
tion générale de l'association aupres | 


:| du Parlement. des pouvoirs publics et 


du corps médical. 
Un exposé extrêmement 
docteur Paul Boudin, 


précis du 
conseil juridi- 
a renseigné les 


| assistants, sur la 


portée pratique du 
dernier décret concernant les assuran- 
ces: sociales. à : 

M. Magne, vice-président. du . syndi- 
cat dentaire. de Bordeaux, .à été élu 
conseiller en remplacement de M. Plo- 
ion, démissionnaire. :: ; 


..Les.dix conseillers sortants ont été 


“réélus. 


avoir consacré à ces chapitres déjà des į 


l'la suite de l’eruption de la dent def 


| Section Oinntologique du “Siècle E | 
Médical ” réservée à la Stomato- 


logie 


et à l’Art Dentaire 


Traitement des alvéolites 


et des plaies d’avulsions dentaires 


9 


M. Georges. Lafont écrit au sujet de 
Pemploi du Synthol en chirurgie den- 
taire : i 

Je suis heureux de venir vous faire 
part des bons résultats que j obtiens avec 
votre produit, J'ai eu, ces derniers jours, 
plusieurs plaies de dents de sagesse qui, 
traitées par des mèches de Synthol, ont 
été guéries très rapidement, Je m en sérs 
systématiquement dans tous les cas d’al- 
véolite ; la douleur se calme très vite. 
les tissus ‘se cruententet le bourgeonne- 
ment réparateur suit aussitôt. Je recom- 
mande également le Synthol dans tous les 


cas de gonflements dus à une congestion 


de 


Secrétariat 


de 9 


E 
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SOIE DENTAIRE 


en pots de verre de 150 yards 
Produits de. BAUER et BLACK -. CHICAGO 
AMECOUSEMA, 25, rue Saint-Augustin --- PARIS: 


Les meilleures dents} 
artificielles 

du monde 

os 

sont fabriquées par 

A n 

NATURAL-CORONA 


! 


d 
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CENDRES 
Maurice COPIN et Cie 
39, rue des Francs-Bourgeois 
PARIS IVe 
Téléphone: Archives. 21-52 eb 48-27 


wAn 


Métaux précieux pour 
l’art dentaire sous toutes 
formes et à tous titres 
Amalgame : 
Traitement et réalisation des déchets 
Enlèvement gratuit 
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ÉCOLE DENTAIRE F 


( Autorisations ministérielles des 25 novembre 1896 et 25 octobre 1926) 


29, boul. Saint-Martin et 35, rue Meslay, PARIS (3°) 


Directeur: L. CHAMPA 


HC 


à frigore (cas pas aussi rares qu’ 
croit). L'empâtement disparaît très vit 
Je suis donc enchanté de votre prod} 
et le recommande largement. Je @ 
beaucoup à son action physiothérapii] 
et noù traumatisante, ce qui explique f 
action exaltante sur Jes tissus en voie} 
réorganisation. Je crois que. le corps di 
taire a sun gros: intérêt. à. 
à le conseiller. Je vous autorise à d 


le bien; que je pense de votre prod] 
car je le pense en toute sincérité, Ci 
donc en toute loyauté que je suis un 4 
lateur du: Synthol eiee g 
AAS 2. G. Lafont 

-< chirurgien-dentiste à Mazan 


: adone 


des 
avon 
mala 
ditit: 
rape 


Téléphone : ARCHIVES 55-09 


GNÈ nta 


Enseignement organisé en vue 
de l’obtention du diplôme 


Chirurgien-De 


ntiste 


ouvert tous les jours de semaine. 


h. à midi et de 14 h. a 18h. s 
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Laboratoire‘Alliagses Scientifiques 
‘AMALGAMES ET CIMENTS! 


DURMA X: 


30, rue des Carrières, Charenton (Seine) 


COMPTABILITÉS. SPÉCIALES 


à MM. les Docteurs, Médecins | 
et Chirurgiens-Dentistes : -> $ 
simples, claires, faciles à tenir soi-même I$ 
C. VAGNÉ E 
 Ezxpert-comptable reconnu par l'Etae 
29, rue: de La Rochefoucauld `--- PARIS 9' 
; : Téléphone: Trudaine 01-04 | 
“Métfo: Pigalle :— Nord-Sud ::Saint-Georgesl 


Tenue sur demande à domicile ou à nos bureaux 
as- mr Déclarations fiscales | 
PARIS, SEINE, PETITR et GRANDE BANLIEUE 


RSR ze 


 DENTORIA. 


S. A. COURBEVOIE 
Porcelaine plastique 
Ciment Crown et Bridge 
Ciment Dentoria 
Ciment provisoire 
Amalgame copeaux à Por 
Amalgame Dentoria 
Amalgame de cuivre 


« 


avec le MAXIMUM de 


(Solution. très concentrée 
Efficacité rigoureuse contrôlée 
expériences 
Emploi extrêmement simple. 
Action. particulièrement rapide 


1 heure à froid, 1/2 h:, 1/4 b., 10 m. 


Sans appareil spécial, sans dép ense də» gaz, 


‘STÉRILISEZ d’une façon pratique, rapide, absolue 
vos INSTRUMENTS par les VAPEURS 


D’'ALDHYLÈNE 
bactériologiques}, Voir littérature. 


Aucune détérioration des instruments. 
Résultats constantis et identiques. 
Prix de revient modique. (La même quan 
de faire plusieurs stérilisations: — Voir mode d'emp 
DESTRUCTION DES SPORES (charbon, subtilis) : 4 7 1 2 
à chaud, selon : quantité et température. 


Laboratoire ;: 74, rue de Rome, 74, MARSEILLE, 


d’alcool ou d'électricité 
d'efficacité 


facihté et 


d'aldéhyde formique pure.) eo 
par le laboratoire (nombreuses 


à froid. 


tité de liquide permeti 
loi.) 


E MANUFACTURE FRANÇAISE 
La DENT 


Magasin de vente 


nos ol 


-+-Nouvele dent « LINET.» 


Prix moyen: å tr. 


est 
préférable 
à cela 


> a 


Dents à crampons or 
Prix moyen: 4 fr. 


cònväincré, nous 


61, Grande-Rue. — BRY-SUR-MARNE (Seine) 
; ; Etablissements HÉMERY 
17, rue Caumartin, Paris. — Téléphone 


DE DENTS ARTIFICIELLES 


6 
LINET” ! 

J 

: Central 24,86 | 


ASSORTIMENT, DE, 96 DENTS « LISET > 
au pris de 80 fr, 5 


Envoi du catalogue sur demande 
Pour faciliter à tous les Praticiens d'en- faire l'essai et dẹ s'el 
adressons pour la somme de 80 fr. (franco port èi 
emballage) 96 nouvelles dents « .LINET:» incisives et canines par 
che de 6, soit 16 bouches dans les teintes et formes courantes, 
Tout envoi qui n'aurait pas donné satisfaction eb qui nous sera tetourné. dans la huitaine 
sera remboursé, les dents pourront être échangées à volonté suivant nos disponibilités. $ 
Nous nous conformerons au choix de teintes fait d'après n'importe quel chapelet existants 


bou- 


BULLETIN DE 


détail ci-dessus. 
Dans les teintes 


Dans les formes 


~La Dent « LINEI » 61, Grande-R 


RTS LI LPPIPRPPPPPPLPPRPS STI SE PS PEINE ET ND LS PRÉ PPPOR REINE 


Veuillez m'adresser contre remboursement de 80 fran 
port ét d'emballage, un choix des nouvelles dents « LINET » suiv 


Nom (isiblement) -e a 


ue, - BRY-sur- MARNE (Seine) 
COMMANDE 4 
es,. franco EL 
an 

T 
a 
i 
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“Signature: ? H 
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RÉDACTION & CIRECTION 
GÉNÉRALES. © e 


PARIS 
PROVENCE : 59.50, 59,9 


BI-MENSUEL . 


EXCLUSIVEMENT RÉSE 


es qu ne 
tes vi © Son influence 
J sur les lésions cérébrales 


de la paralysie générale 


par le D' JEAN LHERMITTE 


professeur agrégé à la Faculté 
f de. médecine 


| C'est un fait bien établi que Tin- 
fluence thérapeutique de la Malaria- 
thérapie sur les symptômes de la pa- 
 ralysie générale se manifeste d'une 
manière tellement éclatante qu'on, ne 
peut comparer son action à-aucun des 
moyens de traltément connus. Il est 
donc aujourd'hui d'un grand intérêt 
dé se demander, maintenant que nous 
avons une expérience. éenduetde? ia 
maltriathérapie, quelles sont lẹs Mo: 
dications que produit ce moyen thé- 
 rabeutique sur le cerveau du paraly 
gue général. Ce problème, déjà diffé- 
rents neurolügistés se le sont: posé. 
“parmi lesquéls Straussler et Kośkinas, 
» Biélschowsky, Spielmeyer, GurewitsCh, 
Jréemäan, von Lehoczky t 


ISE 
tobre 1926) 


\RIS (3°) 


e F Me 
Tout récemment; dans deux mémoi- 
res fortement documentés, M. Ferraro, 
d'une s part, et M, Richard _ Wilson, 
d'aure- part, ont repris complètément 
l'étude. de ce passionnant : problème. 
Ce Soil leurs recherches effectuées 
nec. lè orraximnum précision qu? 
fious voudrions pré ainsi dàns 
Jeurs traits essentiels en les conflon 
tant avec les résultats dés consta; 
tations anatomiques rele ‘part 108 
auteurs qui les ont précédé i 
ait bien était 


g 


Re s. 
SERANRREGUA, 4 } ; 
¿Tout d'abord, il sembl 


tifi A 
1tifiques | ue le traitement niala dis 
MENTSE nat, pendent. la prem de 
sën appiičation, une exacerbal i 
‘AX pror s inflammatoire encéphalii- 
où : qre. ui caractérise, on le sait, la, pä- 
t wn M ralvsie générale. Cette donnee resul- 
AR fai. en. effet, des con tions. for- 


Melles réalisées par Straussier et Kos- 
> kinas, Gurewitséh et Freeman, Les ne- 
Cherehes plus récentes de Lehoëzkv, 


- Spiclimever et Noskinas ne sont: pas | 

IALES en faveur de cette donnée de l'exAcer- 
tation du processus paralytique à la 

decina phase gnitiale du traitement, -Cest à 
tes : "5 une. ronclnsion analogue qu'aboutit 
soi-même E Armando Eerraro, èr appuyant. sur 
r VEtat E Dotéérvation de 29 cerveaux de pue 
s lptidies traités par Ja malartathera- j 
ABIR E pie Tout an contraire. Richard \Vil- | 
int-Georges! son. dacord en. ceci avec Straùssler 


ét KRoskinas, Gurewisth et Fréëman, 
constate mue. lorsque la mort a frappe 
le paralytitue peu de temps après 
R lavhlication du traitement malarique, 
Je hrocessus anatomique dans ses dif-| 
férents composants apparaît nianifes- 
tement exacerbé et réalise le tableau 
dé pins tyhique de.la paralysie géné- 
ale dans Sh forme la plus sévère. Le 
atteint icis en- gifet zet pro- 
‘la stratification des neurs- 

no des parois vasailaires, | 


nos bureauz 


BANLIEUE 


be ifs- les espaces mél 
IE laires. Las micro- 
sont en noie de 
usée et l'on peut mét-| 
ue ~ $ 
ie 
ridge 
À 
e kiet 
SE D g 
à Por 3 ; ; 
ria pouvons faire remarquer que 
guages en. faveur d'une 
vre du. proce à ug 
ancoup plus ifs que 
ébservatións  comtrajresi à. cette 


D'autre part, il est légitime de 
voit mue cette  exacerbation du 
» processus paralytigue- n'a rien d'obli- 
y p én Ef Ie “bip giro defaut dg Aaiya 
ectritité Pe Le bien faire défaut dans ce! 
Es $ A 

Une des questions les plus attirantes 
et dont on voudrait tenir Ja solution, 
la plus ‘immédiate, est évidemment 
celle du parallélisme que l'on suppose 
existér entre, les. manifestations ciini- 
ques et: les. lésions anatomiques. 
D'après les observations des premiers 
auteurs-qui, étudièrent. l'histologie cé- 
W rébrale des paralvtiques traités par ia 
1- maláriafhérapie. il ‘semble bien résul- 
ter due l'amélioration clinique aille 
dé pair avec une restauration de Tar- 
chitécture normale du cortèx cérébral. 


Certains: autèurs:-à cemmencer- par 
Freemani sont allés: jusqu'à soutenir 
que les stratifications normales de ia 
Corticalité houleversées, disloquées par 
les infiltrations. inflammatoires du 
processus : paralvtique, sont capables, 
Sous Tinfluence du traitément malari- 
que, dé reprèndre leur ordination nor- 
Malè. :! t 
„Ainsi donc, l'influence de la malaria- 

thérapie serait à double effet, et s'ac- 

Cuserait, d'une part, par la restric- 

tion du processus diffus, inflamma- 

toire, méningo-cortical et, d'autre part, 
par lẹ retour à une stratification nor- 

Male : des. neurones corticaux. 

Ici encore, les observations de M. 

erraro e-se saperposent pas exacte- 
ment avec celles qu'ont pu faire les 
auteurs ‘qui l'ont précédé. Selon Fer- 
rarā, On né peut saisir aucun parallé- 
lisme entre les modifications cliniques 
lébressives et la réduction du proces- 

Sus eéncéphalitique de la maladie de 

Bayle; et, à ce sujet, Ferraro rapporte. 

des Cas dans lesquels. l'améiioration 

dù tableau anatomique est frappante, 

Saas dque, pour- Cela, cette amélio*aui5n 


lue 


| 
| 
| 


reuses 


ELLES 


ne) 


w 
Pa 
`- 
o0 
Er 


regression des phénomènes morbides. 

Le type inverse se rencontre moins 
fréGuemnient, mais le mémoire de Fer- 
raro en contient (les exemples ; nous 
faisons allusion ici à ces malades dont 
Détat moutal Sest progressivement 
amélioré sous l'influence de la mala. 


10, Boulevard Poissonnière … 


AU CORPS MÉDICAL 


l'étroite sur l'évolution de la maladie} 


rdre d'importants services en facilitant | 


centres apporteraient des documen Si ces derniers devant être présentés. par 


Se sot éxprimée en#clinique par une! 


e a TED E 5 


RVÉ 


eye 
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émet un vœu 
pour la création de centres 
de malariathérapie 


Le texte du rapport 
de MM. H. Ciaude; Marchoux 
‘Brumpt et Souques 


. Une expérience de plus de dix ans 
à l'étranger, et de date plus récente 
èen France, à montré que la malaria- 
thérapie Complétée pal la médication 
chimiothérapique donire, dans la para- 
lysie générale et peut-être dans certai-; 
nes syphilis nerveuses rebelles, des ré- 
sultats. quaucune médication n'avait 
apportés jusqu'à présent. Il est donc 
souhaitable que les moyens de mettre 
en œuvre: cette thérapeutique pyréto- 
gène puissent être mis facilement à la 
portée des médecins qui ont à traiter 
des malades pouvant bénéficier de 
cette médication. 


AAA 


Malheureusement, cette. méthode de 
traitement est réndue difficiie par la! 
nécessité d'employer pour les inocula- 
tions des souches malariques d'action 
efficace ‘et dont les eflets soient bien 
connus. La. conservation de telles. sou- i 
ches n'est possible que dans un- een-i 


lire où un wombre suffisant de malades 


permet les. passages: successifs, Sans, 
interruption. D'autre part, l'impossibi-; 
lité où l'on se trouve de transporter le 
sang malarique. à distance pour. lesi 
inoculations rend nécessaire de prati- 
quer les injections directement à l'en. 
droit où se u'ouve la souche, Il y a 
donc là une difficulté matérielle qui 
rend la pratique de limpaludation 
inaccessible aux médecins en dehors 
de certains centres organisés pour la! 
inise en œuvre de cette médication. 

11 faut bien savoir, d'autre part, que 
Ja technique de cette thérapeutique 
exige une certaine expérience et qu'il 
est nécessaire, au cours de la période 
brile, d'exercer une surveillance 


brovoquee. | 


Pour cesivelrses raisons, la - prati- 
que de la nfalariathérapie réclame une | 
organisation spéciale et- il -apparait} 
que, du point de vue -strictement mé- 
ictal. la création de centres en diver- 
ses lésions de la IFrance, et à Paris: 
tout au moims au début, pourrait ren- 


la généralisation d'un traitement- qui 
ne peut ètre donné encore actuelle- 
mént que dans des conditions très par- 
ticulières et*qui ne sont pas à la por-| 
téé de tous Tes malades, 


Du point de vue scientinque, de tels | 

| 
it importants au sujet de: 
dans lesquelles :Ce parasi- 
périmental. se. comporte dans 
, -Hotannient x 


ex 
CC 


QUE 


ir 
des centres nerveux à l'égard de 
ia maladie provoquée et de rechercher 
dquéllés sont des modalités d un proces- 
sus’ Curateur: qui, tantôt donne des ré- 
sultats remarquables. täntôt reste abso- 
lument inefficace. 

3 X AAA 


Des études biologiques avec un ma- 
tériel nombreux permettraient seules 
de faire sortir la malarläthérapie dej 
l'empirismeé qui règle son emploi. C'est 
pourquoi, voire ; commission, après | 
avoir ékaminé la question de la mala- 
riathéräpie, à la fois du point de vue 
thérapeutique, et. du point dè- vue bio- 
logique, estime qu'il y aurait avantage 
à attirer l'attention de l'administration 
compétente, et notamment des servi- 
ces de l'hygiène et de la prophylaxie, 
sur l'intérêt qui s'attacherait à la créa- 
tion de ĉes centres de malariathérapie, 
de facoh à apporter à un mombre 
assez considérable de malades atteints 
d'une affection considérée jusqu'à pré- 
sent comme incurable, le bénéfice 
d'une thérapeutique nouvelle et qui, 
bièn réglée, pourra se montrer de plus 
en plus efficace. i 

Le vœu $ 

Nous vous proposons donc d'émettre 
le vœu suivant : 

L'Académie émet le vœu que des 
centres de. malariathérapie soient créés 
à Paris d'abord, et autant que possi 
ble dans diverses régions de la France, 
afin de procurer aux malades atteints 
de paralysie générale ou peut-être d'au- 
ires formes ‘de :syphilis nerveuse Te- 
belle à tout traitement, les moyens d'u- 
tiliser une thérapeulique qui s'est mon- 
trée déjà remarquablement efficace ct 
qui pourrait être améliorée encore, 
grâce à un matériel d'étude confié 
à. des techniciens, médecins et biolo- 
gisles. 5 
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Conférence du professeur 
Wagner V. Jauregg 


A l'occasion de la réunion neurolo- 


LES SAGES- FEMMES 


sur les assurances sociales 


égard desia 
t 


LA MEDECINE FRAN 


devant la loi 


+ — 
Constitution du Syndicat 
des sages-femmes de Paris 
et du département de la Seine 
affilié à la confédération nationale 


Il est présidé par Mile Mossé 
sage-femme en chef 
de la Maternité de Paris 


Mile MOSSÉ Phot. Isabey. 


L'article 73 de la loi du 5 avril 1928 
sur les assurances sociales prévoyait 
un règlement général d'administration 
publique qui a été publié le 5 avril 1923. 
L'article 35, paragraphe 2 de ce dé- 
cret, pose un principe fondamental: : 
ne sont admis à traiter avec les cais- 
ses d'assurances que les syndicats pro- 
fessionnels de praticiens agréés à cei 
effet par l'office national-des assurait: 
ces nationales, après avis des 55 groupe- 
ments professionnels de praticiens: 
L'article 4 paragraphe 4 de la loi, 
précise aussi que les prestations en 
nature, soit à domicile, soit dans un 
milieu hospitalier où technique sont re- 
glementées d'après des conventions et 
évaluées compte tenu des tarifs syndi- 
caux ordinaires suivant des tarifs lo- 
caux résultant les uns et les autres ds 
contrats Collectifs intervenus entre ies 
caisses et les syndicats professionnels, 
ce qui implique, pour toute corporation 
destinée à. fournir les prestations, trois 
conditions successives pour traiter aves 
les caisses’: l'existence, non seulement 
de syndicats-professionnels, mais en- 
core-de syndicats professionels Iocaux; 


l'un des groupements. professionnels 
existants, C est-à-dire une confédéra- 


tion, jle condition réalisée ‘par ‘Je 
Ë l 


prore 


. EN ROUMANIE 


Le professeur Labbé: a foit une série 
de leçons à Bucarest 


ER UNEM 


Il semble  touteto 


pendant la dernière épidémie de grip- 
pe, MM. Caussade, Vul 
A,,Medioni ont 
dicale des 
suivantes : 1° 


departemental | 


‘invoquer, dans 18 
lPaction d’un 1i 
pouvant détermini 

les plus. 


FORMES PU 


nt:pu observer 


D'après les cas q 


sf: Mourlon et 
ta Société mé- 
conclusions 
pe peut évO- 
“orme d'un uni-| 
Mmulant. celui du 
he forme atté- 
duré plu- 


pori 
hôpitau: 
q 


chez une ancie 
depuis deux ansi pneumothorax 
3 es congestions 
gères chez le 
K en elles- 
plications ċar- 
ent par la toxi- 
énéral, le systè- 
et le rein sont 
Mplications pul- 


vieillard ne so 
mêmes, ni par 4 

diaques, mais récli 
infection. 4° £ 
me cardio-vasculair 
respectés. 5° Quete 
monaires, quoique : ulant parfois la 
pneumonie dès le début, s’en distin- 
guent par des-.crachats sanglants, des | 
douleurs thoraett lune violence ex-| 
trême et révolution dönt la terminaison 
s'effectue en un lysis très prolongé. 
6° Qu'il y a des lésions, pulmonaires 
beaucoup plus graves, caractérisées 
cliniquement par ll hénomènes pré- 
cédents, et, en ou par des abcès 
pulmonaires dont. résolution exige 
un temps. très long. Cette dernière for- 
me doit être rapproëhée, sans leur être 
able, ‘de celles qui 
| 1913-1919 (hémor- 
ration et nécrose), 


pulmonaires graves o 
souvent des associations microbien- 
nes : pneumocoques, bacilles de Fried- 
lander, staphylocoques, streptocoques 
et micrococci cata ; 


ait complications 
Oñ observe par- 
3 SCence un déséqui- 
libre neuro-véséfatif notable et persis- 
tant. S AY 


| DISCUSSIO 


N GÉNÉRALE 


A la suite de Celle communication, la | 


des hôpitaux -avait 
ordre -dù jour ct la 
& la dernière 


Société médicale 
mis la question 
discussion à © 
séance. Fa 


Mort subite. au cours de la grippe 


"Un, r 


DE MÉDECINE. 


TE 


Le rapport du professeur P. Aubaret 


fesséeur E .Aubaret, de Marseille, a pré: 
senté mardi dernier un rapport sur l’é- 
tiologie et le traitement des blépharites 


EN FRANCE 


i 


L’étiologie 


et le traitementipr p 


des blé 


po 


au congrès d'ophtalmologie 


a — 


A la Société d’ophtalmologie, le- pro- 


Docteur AUBARET 


professeur à l'Ecole de médecine 
de Marseille Phot, Ribaud. 


Après un préambule et f’historique 


end 


tès infarctus.: 
réalité d’une äinfil(* 
mateuse et conges 
la coüpe faisai 


C dre un œdème 
rosé: Lent 


à f até, Ta rate Hy- 
pertrophiée. Le sujet était indémie. de 
toute lésion cardiaque. Après avoir éli- 
miné toute hypothèse d’une. intoxica- 
tion quelconque, -et ce cas étant surs 
venu alors que l'épidémie parisienne 
de grippe était à son acmé, ol coni 
clut, comme. le-plus Vraisemmhlable, à- Ia 
possibilité d'une. grippe à allure fou: 
drovante. L'aspect particulier des pou- 
mons rappelle ün grand nombre de pro- 
tocoles anatomiques publiés lors de la 
pandémie grippale- de. 1918. 

L'auteur pense que certaines prédis- 
positions pouvaient être invoquées pour 
expliquer le caractère suraigu de Taf- 
fection blessure de guerre au pou- 
mon, épisode pulrhonaïire aigu datan: 
d'un an, prédisposition familiale à la 
défaillance cardiaque., 


(Voir la stite en 5° page.) 


Professeur Marcel LABBÉ 


Vu par le dessinateur du Dimineata, de Bucarest. 


BUCAREST (de notre correspondant par- 
ticulier). — Au cours d’un voyage en 
Roumanie, qu’il vient d'effectuer, le 
professeur Marcel Labbé a fait une se- 
rie de leçons: sur l’acidose ei l’alcalosé 
du sang, l'insuffisance hépatique en 
clinique, la: Conception moderne des 
néphroses et le diagnostic et le traite. 
ment de la maladie de Basedow. 

Ces leçons furent faites au grand am: 
phithéâtre de la Faculté de médecine, 
devani un grand nombre de profes- 
seurs et de praticiens roumains, la pre- 
mière en présence de.la famille royale. 


gique internationale, le professeur Wa- 
cener V. Jauregg (de Vienne) fera le 
mercredi 5 juin, à 10 n. 30, à la Salpé- 
irière, une conférence sur la Malaria- 
therapie de la paralysie générale. 


Tigthérapie et chez lesquels l'étude nis- 
olouitrue n’a montré aucune diminu- 
lou apparente de l'intensité du pro- 
Cessus inflammatoire. Il s'agit ici, on 
le voit, d’un problème de la plus gran- 
de importance et, tout ensemble, doc- 
ral et, pratique ; celui de la ‘con- 
rucuce des désordres anatomiques. et 
des désordres psychologiques. Si l’on 


K Sa on On qu Sn en on en 


M 


CEEE Sn SA 


de rappeler, ce problème paraîtrait in- 
Soluble, basé qu'il est sur des faits 
Contradictoires. En réalité, il n’en est 
Das tout à fait ainsi, et la question qui 
& été assez mal posée par les histo- 
 Päthologistes mérite toute notre atten- 
tan puisqu'il nè s'agit dé rien de 
Moins que des rapports de la pensée 
et du cerveau. 

A. Ferraro, qussi bien que la plüpart 
es histoloxistes qui se sont préoccu- 
DÉS de ce problème, n'ont pas suffi- 


PE. i Samment pris garde que će qu'il im- 
venuta, Dörte d'étudier dans lè cerveau des pa- 
S moins l'è- 


tés. 


à No aS 
; existant: Cest 


iges 


< gye'la destr 
on des fibres et des ‘cellules ner 


nco dè iŝes. Si l'on veut donc chercher s'il) iversitaires : 
2 Sté ün parallélisme. entre les modi- | blats e ire. York 
: Cations psychologiques et les modifi | Sami Lous) el dans JES 
tons anatomiques, il faut avoir en aies en de oo 
EU Wuel non pas la charpente méningo:- ‘ | membre de`, l'American 
sat VäSeulaire qui ne traduit que les: réa! : Phot. Wide World. ~ pediatric Society 
m k [e e tissus gerani ragent parh o Le docteur Armand DELILLE, dans son service Les conférences auront 
s 2 Sene de la. paralysie générale, N i COLNE S oia cu- 
om. SEE anrenectonte a Que de lose pulmonaire chez l'enfant, le diagnostic Ph de de ar 
Morte esl inseparan 5 tia la pen lavage d'estomac, le pneumothorax ‘artificiel chez l'enfant, l'atlénopathie- : 
Te N ét du développemen trachéobronchique, le traitement i 


€ normale. 
(Voir la súite en 2° Pa 
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 Croyait les données que nous venons- 


Le docteur Armand Deli 


Le meeting etl 


Un banquet fut offert en l'honneur 
au professeur, Marcel Labbé, au cours 
[duquel de. nombreux discours célébrè- 
rent l'influence de la: médecine fran- 
çaise sur. l'école, médicale roumaine. 


A 
lle va faire en Amérique | 
des conférences sur la tuberculose i 


infantile 


ee ee de 
Le docteur  Armand- 
Delille, médecin de l'hô- 
pital férold, spécialiste 


-dè la tuberculose pulmo- 
naire chez l'enfant, va se 
rendre prochainement 
aux Etats-Unis et au Ca- 
nada pour une- tournée 
de conférences. f 

Invité par la Canadian 
Medical Association de 
Montréal, et par la Cana- 
dian Tuberculosis : Asso- 
ciation d'Ottawa, le doc- 
teur Axmand-Delille va 
assister au meeting an- 
nel qui aura lieu dans 
ces villes. 

Chargé de mission 
scientifique par le minis- 
tère de l'instruction pu- 
blique, il ira en outre 
faire une série de confé- 
rences dans diverses vil- 


fantile, la vaccinätion par leB. C. oi ne ganS nta tungreutgse ‘ee 


es Conférences aur 


ont lieu pendant le mois de juin. 


PROPOS SCEPTIQUES| 


pe a 


à 
Prends l’éloquence... 
À au 
Les diners de l'UMFIA sont célèbres 
pour leur gaieté; ils l’étaient aussi 
pour les trésors d'esprit versés entre le 
café et la danse, par des Esculapes 
chrysostomes. à 
: Dartigues a pris cette éloquence, et 
Lavec l'énergie qu’on lui conuaît, lui a 
tordu le cou, sans rémission. Heureuse 
UMFIA qui n'entendra plus les tou- 
jours mêmes orateurs prononcer les 
mêmes discours. 
Et puis, il y avait un spectacle par- 
ticulièrement joyeux ou pénible selon 
les cas. C'était le malheureux délégué 
étranger discourant péniblement, dans 
une langue qui, pour être sœur de la 
sienne, ne lui en était pas moins hos- 
tile. à 
‘ Cependant, il faut reconnaître que 
pour les spectateurs, il y avait un cer- 
tain sadisme à voir les patrons s’ali- 
menter avec précaution pour ne pas 
rater leur petit effet et prouver « qu’ils 
n'ont pas vieilli » depuis la dernière 
fois. 
- Le grand divertissement, c'était din- 
[terrompre les orateurs: par un ban à 
chaque fois qu’ils pronoïçärent le nom 
de Dartigues, on'fiissait pas en avoir 
mal aux mains, Mais c'était devenu 
uné tradition. EN 
Encore une qui s’en War : ; 
On pourra enfin bavarder un peu 
tranquillement et les relations amicales 
y gagneront. ; 
/ Métastase. 


LE DOCTEUR ROUX 
professeur de clinique chirurgicale 
à l'Université de Lausanne 


qui vient: d'ètre, one docteur 
« honoris causa » (le l'Université 
FA X de Paris K $ y 


| pljé un volume sur 


| nourrisson. I s'est 


de cette question le professeur: Aubaret 
traite dans une première partie de son 
rapport, du terrain anatomique et de 
la structure de la région, puis. met au 
point J'étiologie des blépharites der- 
matologiques en étudiant Successive- 
ment les blépharites cutanées, glandi- 
laires et ciliaires. 

L'auteur traite ensuite des rapports 
nosogéniques des maladies infectieuses 
ou:.parasitaires et des blépharites ei 
du rôle des‘affections oculaires et. voi- 
sines et des vices de réfraction. 
`La. deuxième: partie du rapport est 
consacrée au traitement. Après avoir 
exposé le:traitement-prophylactique, et 
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CONGRÈS INTERNATIONAL | 

DE MÉDECINE 

PHARMACIE MILITAIRES 

VIENT DE SE TE) 

Vers Punification des méthodes 
employćes dans les services 


sanitaires des armées du 
monde. entier 


4 — 


Wir, 


ÎLE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER] 

Le cinquième congrès international 
de médecine et de pharmacie militaires 
vient de se tenir à Londres. 550 délé- 
gués, représentant 40 nations, y ont 
pris part, et les questions fort nom- 
breuses qui ont été discutées entre eux 
font prévoir, dans un avenir pas trop 
éloigné, une unification des méthodes 
employées dans les services sanitaires 
des armées du monde entier. 

Le lundi 6 mai, avant la cérémonie 
d'inauguration, les délégués au grand 
complet, précédés du médecin-général 
Lanne (France) et du général Roupert 
(Pologne), se sont rendus à l’abbaye de 
Westminster, où ils ont déposé sur la 
toinbe glorieuse du Guerrier inconnu | 
britannique des couronnes enrubannées 
aux couleurs de-tous les pays represen- | 
tés au congrès. $ 

Ce fut dans les salons de la British 
Medical Association, à Tavistock Squa- 
re, que le Right Hon, sir Laming Wor- 
thington Evans, ministre de la guerre, 
a présidé la séance d'inauguration. Il 
était entouré du lieutenant-général sir 
Matthew Tell, directeur général des ser- 
vices médicaux de l'armée britanni- 
que ; du vice-amiral Gaskell, directeur 
général des services médicaux de la 
marine ; Uu vice-maréchal de Tair 
Munro, directeur des services médicaux 
de l'aéronautique, ainsi que de nom- 
pretises personnalités du monde médi- 
cal du Royaume-Uni. ; 

Le ministre de la guerre, en souhal- 
tant la bienvenue aux membres ‘du 
ara, au nom du gouverne- 
ment britannique, qu'il serait possible 
de tirer des enseignements du fait que, 
dans la sphère médicale tout au Moins, 
les nations du, monde sont arrivées à 
une unité de buts et de désirs dont la 
politique internationale se trouve en- 
core fort éloignée. 

— -Et quel est le secret de ce remar- 
quable succès ? ajouta sir Laming 
worthington Evans. C'est parce que 
tous se sont rangés du même côté de 
la barricade contre les ennemis com- 
muns de l'humanité, la maladie et la 
douleur, cause qui a permis de faire 
disparaître toutes les rivalités et diver- 


congrès, décl 


hygiénique: et le traitement local, Tau- 


teur termine par le traitement général | 


des blépharites que nous publions en 
9 page: : 


gences d'opinion, lesquelles rendent 
encore si difficile la tâche des hommes 
d'Etat. 

(Voir la suite en 3° page.) 


Of 
ciej d'école renommé. a 
A, par son enseignement el: par 
son eévemple, ‘mis en évidence, en 
France et dans plusieurs capitales 


Médecin colonel PiCQLÉ 


d'Europe et d'Amérique, le rôle que 
eut exercer l'avion sanilaire comme 
moyen de SECOUTS médico-chirurgical. 
A contribué à- réaliser une. organisa- 
tion modèle d'évacuation des mala- 
des par avion. | a ; 

Tué, le 1% juin 1927, en tombant 
d'un avion en flammes à bord duquel 
il faisait transporler, un malade dont 
état exigeait une ` intervention chi- 
rurgicale urgente, illustrant par: sa 
mort tragique, sa propagande pour 
l'idée dont il s'était {ail l'apôtre en- 
thousiaste. 

Cette tardive citation demande quel- 
ques commentaires, car- elle ne relate, 
pas les faits tels qu'ils furent rappor- 


Le docteur Lesné qui 3 été élu * 
au cours de la .réance 
du lundi 6 mai 


Ay 


Le docteur E. Lesné est médecin chef 
de l'hôpital Trousseau depuis 1920. Li 


fectieuses. IL a d- 
montré l'influence 
défavorable des ré 
gimes carencés sur 
le développement 
de l'enfant et a pu- 
la physiologie du 
attaché à l'étude 
de la spasmophilie 
et de la tétanie, et 


a pu préciser l'étiologie, la prophy- 


laxie et le traitement de cette affection. 


, Dans le cadre des maladies infectieu- 


inisé l'hémoprophylaxie de la rougeoie 


là l'aide de sang total prélevé aux pa- 
‘rentsret injecté aux. enfants. X < 

En ce qui concerne l'hérédosyphilis, 
Je service de consultation, prophylac- 
tique-antivénérieline 


de Pordeaux, professeur et 


DEUX NOUVEAUX MEMBRES DE L'ACADÉMIE DE MÉDECINE 


s'est particulièrement occupé de l'hy- Te dreduus 
giène de l'enfance ; Eel ; 
et des problèmes nn BEUCEA 

de l'alimentation inspecteur 

de la croissance £i Rouvillois 

de la prophylaxie Au cours de la 
des maladies 19- séance d'hier 


ses. il a signalé les coryzas diphtéri-| 
ques-:latents. des nourrissons et préco-| 


é à Trousseau- 


tés à l'époque de l'accident et n'expli- 
que pas ce.que fut l'acte de déyoue- 
ment de. Picque.. RU 

2 igel 10 re 


5 que eé disposait de 
eux avions : un pour sa-rralade (fem- 
me d'un officier qui devait être opé- 
rée d'urgence à. Talence) et- un pour 
lui, mais que sachant que son pro- 
pre avion, piloté par Goegel, offrait 
plus de sécurité, il préféra prendre 
place dans l'autre. î 
Le Siècle Médical relatait que déjà 
plusieurs fois, au.cours de démons- 
frations. Picqué avait été empêché de 
svenir, par suite dé l'état précaire de son 
matériel, notamment. au Camp d'Or,’ à 
Montpellier et au Bourget, lors des 
journées Médicales dé Paris. Le Siècle 
Médical ajoutait : 
Comment, dans-ces conditions,- la ca- 
tastrophe ne se serait-elle pas produite 
un iour ? 2 
Luimême devait la prévoir et l'on 
ne peut s'empêcher de penser que si 
sa malade a échappé à l'accident, C'est 
qu'il avais fait ce qu'il fallait pour cela. 
Car ce qu'on n'a pas dit, c'est que 
c'est dans son avion à lui qu'elle avait 
pris: place, avion piloté, par Gocgel, 
pilote habituel du. professeur. 
Sur des milliers d'évacuations faites 
au Maroc, en Surie et dans la région 
de Bordeaux. c'est le. troisième acci- 
dent qui se produit. ; 
Picqué avait tait Le nécessaire pour 
que sa malade n'en soit pas la victi- 
me, donnant à lous l'exemple de ce 
que peuvent inspirer à un médecin 
doublé d'un soldat les disciplines des 
deux plus beaux. métiers du monde : 
l'amour. du prochain et le mépris de 
. la mor.t } 
Voici, d'autre part, l'accident relaté 
par un quotidien du 2 juin : ` 
La femme. de l'officier aviateur fut 
installée dans l'avion sanitaire du cen- 
tre de Cazaux, piloté par le sous-lieu- 
tenant Goegel, le professeur Picqué rte- 
prit place à. bord de l'avion, que pilo- 
iait le sergent-maior Godemer, et le 
mari de la malade, le capitaine Cor- 
mier, quilla également Cazaux à bord 
de son avion, en-compagnie d'un au- 
tre aviateur. s ; 
“I ne faudrait pas qu'une citation 
mal rédigée laissât croire un jour que 
la mort de Picqué fut le fait d’une 
simple coïncidence malheureuse, ‘alors 


| 


fectucux, qui était le seul accordé, à 
l'aviation sanitaire. Et que par ailleurs 
Picqué n'ignorait pas.que, l'avion dans 
lequel il montait volontairement, était 
destiné à une fin tragique. 


par M. Lesné, constitue un important 
centre de dépistage et de traitement de 
la syphilis infantile et familialé. Par sa 
collaboration, à des œuvres sociales et 


largement contribué à la lutte contre:la 
{morbidité et la mortalité infantile. 
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EXCLUSIVEMENT RÉSERVE 


des cures thermal 
SE- TENIR A LONDRES 


| LES DIFFÉRENTS PROBLÈMES 
QUE POSE LA BALNÉOTHÉRAPIE 


qu’elle fut causée par un matériel dé- | 


par son service social à l'hôpital, il at 
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CORPS MÉDICAL 


-La conduites. 


et climatiques - 


La France est le pays par excel Ml 
lence des stations thérmales et 
climatiques.. En aucuné contre 
onne rencontre uné Variété aussi 
grande de ressources thérapeutis" 
ques. none 

En-effet, au point de vue gé 
logique son sol est très tourmel 
en profondeur et en surface. 1 
nombreux massifs ignés et p 
maires (Alpes, Pyrénées, Auver- 
gne, Bretagne) émergent hors di 
couchés de terrains récerits el 
créent un système souterrain. 
plans synclinaux et anticlinat 
favorable à la formation de nappes 
aqueuses de. thermalité et de | 
composition chimique très variées. 
D'autre part, au point de Vue géo 
graphique, son territoire bénéficie 
de tous les avantages d'ur comian 
très. développé avec des région 
maritimes très différenciées (Médik 
terranée, Manche, Océan, mer du 
Nord) enfin de nombreux: inassits 
montagneux (grandes et :pétilesi 
montagnes) offrent par leur orien- | 
tation òu leur altitude une grande} 
diversité climatique. ie 

Les résultats obtenus par le: 
jour dans des stations divers“ 
sous une direction { 
sont tels que le public du -monda 
entier connaît ef apprécie la vi- 
leur curative de ces stations Qui 
n'ont rien à envier aux stations || 
thermales et climatiques de l’éträms || 
ger. a 


Si 
compétente 


Causes de lefficacité 

balnéothérapique des eaux 

thermales = 
On a cherché depuis fort tói 
temps, et on cherche encere 
vérité, à préciser les causes 
l'efficacité. de chaque eau therm 
ou de chaque station el les études, 
les plus parfaites ont montré que 
toute eau thermale naturelle esi 
un élément vivant en queltqie, 
sorte qui ne peut être reconstitué. 


artificiellement. Aussi, 
blème. reste-t-il très 


Pourtant, nous l'avons en, partic 
expliqué au laboratoire du 

fesseur Charles Henry. (Pro 
dé “la balnéogthért 


thérapiques. 


Composilion chimique 

et constitution physique 

La composition chimique seule 
de l'eau ne constitue pas le facs 
teur véritable de l'action balnéüs | 
thérapique, seules là qualité etla | 
quantité d'ions libres conditions | 
nent cetle action. Cela explique: 
que des eaux de conslilulichs chi 
miques très différentes ont des at= 
tions physiologiques: identiques. 
L'efficacité de toute cure‘ balnén- 
thérapique dépend du coefficient 
de résistivité de Teau thermale, 
Si l'on fait état, soit de la ther- 
malité des eaux (température à | 
l'éniersion), Soit de leur qua | 
colloidale, spécifique, soit de leur 
indice de radioactivité; l'analyse 
physique prouve que ces facteurs! 
invoqués médicalement sõnt Sin 
plement des moüificateurs de la 
résistivité des eaux. its 
Plus récemment, le professeur 
Pech, de Montpellier, a envisagé 
l'action des cures balnéothérapis 
ques, thermales et climatiques 
sous un point de vue Voisin. , 
Il a développé les notions de || 
« l'indice de nutrition » (numér 
du Siècle Médical du 1% noyer 
bre 1927) -tendant à montrer que 
ces aclions curatives étaient dues 
à la pénétration organique d'ions 
ou de cations au travers: de-la. ped 
du sujet, en fonction des qualit 
réceptives propres de ce sujet. Li 
mesures d'indices de nutrition. els 
fectuées'à la fois sur les eaux, sù 
l'air et sur des individus permèt 
{raient au médecin de diriger ave 
précision les cures thermales òu 
climaliques nécessaires aux m 
lades, CRR 
Ce mest que. depuis 60 ans envis. 
ron, tout récemment en somm 
que Ja ‘cure chimiòthérapiġi 
C eau absorbée par le tube dige 
tüf », [ut utilisée comme: régin 


thérapeutique. Ares 
Modes d'action des eaux 
Les actions ainsi‘obtenues sont 
fort différentes. Ce n'est plys pi 
stimulation physique du :systèm 
nérveux périphérique et centik 
[comme dans les Cures balnéoth 
Irapiques, que scliectue le’ réves 


l'Académie de mé 
decine. a procédé 
à. l'élection d’un 
membre titulaire 
dans la seċtion de 
chirurgie, à 

Le médecin géné- 
ral inspecteur Rou- 
villois, directeur de 
l'hôpital militaire 
du Val-de-Grâce et 
de l'Ecole d'appli- 


grâce , à, Ses. Te- cation du service 
cherches cliniques mi . | de santé, a été élu. 
et expérimentales sur le rachitisme, il 


En cinquième page : 
L'ORGANISATION MODERNE: D'UNE MAISON LE 
SANTÉ, par lé docteur Pascalis 
En dixième page : 
[LE MASSAGE GYNÉCOLOGIQUE,; D 
LOUIS NETTER. j 
En onzième page :.: ; 
RIVAROL ET LES REFOULEMENTS, par Pierr 
Guitet-Vauquelin. : 


m 


ar le docteur 


e SOUS 


Jde tonicité organique ulile, seh 
lun processus Qaulorégulalion na 
llurelle : c'est en fonction d'écha 
Hoes” chimiques agissant soit p 
l'alcalinisation, soit pär la quali 
chimique minérale de leau abso 


|bée, soit par la réaction propre c 


teuse chimique avec ses avantage 
spécifiques. { a 
Cures climatiques , 

A côté des cufes thermales bal 
néolhérapiques. par action 6%: 
terne) set éhimiothéraniques, (pä 
aclion interne) dont les effets i 
contestables sont souvent précieux 
la diréction de praticiens très 
es qui, surtout, visen 


n 


exercés; CUT 


s en: évolution, il conv 
sidérer l'heureuse influence 


es de France sur un grand nom- 
de malades, depuis la-cüre de 


ire spéciale en pleine campagne, 
Los unes. dites « marines », Com- 
Dorlent comme Berck, Pen-Bron, 
achon, la Riviera, etc., les ac- 
1s complexes de stimulation gé- 
“+ nérale opérées par les bains d'eau 
| de mer de fortes conductibilités 
 électriques.et aussi par la vie: per- 
le manente dans une ambiance très 
spéciale (condensation atmosphéri 
T que, pression barométrique, pro- 
T ximilé de courants sous--marins, 
-état électrique de l'atmosphère, 
‘radiations solaires, faible varia- 
< lion de la température moyenne, 
telo): 
=. Les cures dites « de montagne » 
permettent d'obtenir d'autres ef- 
fels physiologiques, conditionnés 
| par des facteurs locaux très diffé- 
* rents la pression almosphéri- 
( que diminuant avec l'alütude est 
| une cause particulièrement effi- 
cace capable de modifier profon- 
dément les phénomènes de la res- 
“piration (osmose des gaz du sang, 
amplitude du jeu diaphragmali- 
què et pleural. De plus, l'air res- 
 piré est chargé de traces d'ozone 
favorables à la genès des globu- 
Jes rouges, et aux oxydalions vives 
qui assurent l'hématopoïese, de 
| plus, les radiations solaires en 
| montagne ont un caractère sti- 
mulant pour le système nerveux 
| périphérique. Enfin les variations 
| de lempérature de. grande ampli- 
 fude, la pureté chimique de l'air, 
` Pétat électrique et magnétique 
local sont autant d'éléments favo- 
-rabies à un bon nombre délais 
pathologiques définis. ; 
Conduite du traitement 
. En fait, le choix de la station 
thermale ou climatique pour le 
traitement de lel sujet malade ou 
Simplement déprimé doit être sou- 


decin traitant qui donnera les di- 

reclives de la: cure, cette: cure 
devant, d'autre part, être dirigée 
par le spécialiste. praticien ` local 
dont la mission est d'apprécier 
chaque cas et d'utiliser les res- 
sources thérapeutiques de la sta- 
lion au mieux des intérêts du ma- 
lade reçu. Toutefois, il est évi- 
dent que tlous:les sujets qui se 
rendent à une station déterminée 
thermale ou climatique sont gê- 
néralement atteints de symptômes 
complexes et que bien souvent il 
L est nécessaire pour ces praticieris 
de récourir à des soins adjuvants 
pour ccmpléler la cure ou pour 
æn intensilier les qualités. 

Ils trouvent alors dans le Syn- 
ihol un principe de régulation 
générale et de stimulation organi- 
que qui rend les plus grands ser- 
vices. car son action tout à fait ex- 
terne na aucune contré-indica- 
tion. 

ients des compresses de Synthol 
T nt cette cüre thermale : chez 

s dyspeptiques, les diabétiques, 

‘les hépatiques, l'emploi du Syri- 
fhol permettra d'accroître les «-ly- 
ses » désintoxicantes et de tonifier 
Tétat général. 
Grâce aux enveloppements lo- 
caux faits avec.le Synthol, les ma- 
lades du système veineux, traités 
à Bagnoles. à Néris, à Luxeuil, 
… etc. recueilleront des avantages 
plus complets. 

Dans les affections du système 
respiratoire (larynx, bronches, 
poumons) l'emploi du Synthol en 

pulvérisations buccales, en fric- 
lions de la nuque et du cou, en 
enveioppements du thorax açcroi- 
tra le rendement curatif de la 
station. Enfin. de nombreuses dé- 
ficiences toujours possibles au 
cours de traitements thermaux 
ét ciimatiques trouveront encore 
dans le Synthol l’auxiliaire de 
` choix applicable à tous les âges 
de la vié. 


IAR? . Enas, à Xe D: * 
« Médecins parisiens de Paris » 
sé Eyes, Se 

Pour la 26° lois depuis Ja fondation de leur 
‘Amicale, lês < Médecins Parisiens de Paris » 
sé) éont réunis le 24 avril 1929 sous la prési- 
ldence dé leur président d'honneur, le profes: 
seur Ch. Richet, et de léur président annuel, 
lé docteur Vitry. 

. L'entrain, la gaieté et la bonne camaraderie 
qui régnèrent au cours dè ce diner ne firent 
qué perpétuer les traditions amicales de cette 
société. , i 

» Etaient présents à ce diner : MM. Barrÿ, Bon- 
“grand, (Jules), Boulanger-Pilét, Bourguignon, 
Boussy, Bouteron, Boutet, Mile Berger, MM. 
Chauvelot, Constensoux, David, Deniker, Dufour, 
Eloy, Fège, Galliot, Gérard (Léon), Gréder, 
Guébel père et fils, Guillemin, Laënnec, Landolt, 
ljebègue, Lemiérre, Luys, Maduro, Mauban, Mlle 
Meurs, MM. Mock, Philibert, Pitsch, Prost, Qui- 
serne, professeur Ch. Richet, Schaefer, Sou- 
‚pault, Suzor, Triboulet, Valentin, Vitry, Mlle 
Wäh, M. Wallon. 

Pour tous renseignements concernant cette 
. Amicale, s'adresser au secrétaire général, doc- 
teur P. Prost, 119, bd Malesherbes. Paris 8". 


Association générale des médecins 
de France 


——— $ 


Assemblée générale annuelle 

… Cette assemblée aura lieu le dimanche 26 
mai 1929, à 14 heures, dans le grand amphithéâ- 
litre de la faculté de médecine. Seuls peuvent 
|3 pronare part les membres du conseil général 
de l'Association, les présidents et délégués des 
sociétés locales. 66 les membres de là presse 
médicale invités. 

Le soir aura lieu le banquet au Foyer médi- 
` cal, 10, ayenue d'Iéna, sous la présidence du 
docteur Oberkirch, sous-secrétaire d'Etat au mi- 
mistère du travail, de l'hygiène, de l'assistance 
et de la prévoyance sociales. En dehors des in- 
vités, tous les confrères peuvent y prendre part 
l'en envoyant, avant le 24 mai, leur adhésion et 
! le prix du banquet (45 francs) au docteur Jules 
Bongrand, trésorier général de l'Association, 
5, ru de Surène, Paris (8°). 


L Médecin suppléant de l'assistance 
médicale à domicile pour Paris 


se een 


JA Ja suite du concours pour le poste de mé- 
| decin suppléant dé l'Assistance médicale à domi- 
(i cile pour la Ville de Paris ont été nommés par 
l ordre de classement : M. Ardin, Mme Ogliastri, 
| Mie Waynbaum, MM. Néron, Vidal, MIè Pé- 
| chenard, MM. Houluich, Couturier, Mmes Bu- 
i p auet, Dudin. 


Conseil supérieur de l’Assistance 
: publique 

Fe à SAE 

M. Paul Boudin est nommé membre du con- 
Lseil supérieur de l’Assistance publique en rem- 
placement, de M. Bouloumié, décédé. 
a ———————"" 
LEGION D'HONNEUR 

ie f 


M. Paul Claudel, ambassadeur de France, à 
e SA Légion d'honneur 
1 


N w-York, pour 


ement de diathèses organi- 
GET dé 
_ nombreuses stations climali- 


mal marin jusqu'à la cure del 
climat montagneux sans oublier la 


-de son architecture, d'organiserspar 416? 


mis absolument à l'examen: du mé:| 
‚mations nodulaires spécifiques. Or, plu- 


thèse en se basant sur 


Chez les rhumatisants do-| 


appliqué le traitement malarique et où 


gner sous le nom de période .d'exacer- 


‘phages méningés sont en voie de pro- 


nt du bureau 


(Suite dë l'afticle..  . 3 
du docteur JEAN LHBRMETTE) ~ | 
Or, ainsi que nous l'avon sA 
nian a constaté que dans WS- c 
Fables, la cytoarchitectonte a 
se montrait bien M es eA 
Est-ce à dire pour cela Mue le'ceryei 
jönldersement 


est capabie, après un al 


seul jeu: de ses forces, le Tetour à une 
stratification normale, ainsi.que le pët- 
se Freeman ? Il serait trop hardi de le 
dire mais la cotstatation positive 
d'une lamination corticale voisine de 
là normale, dans les cas où lamala 
riathérapie a exercé une influence très 
heureuse sur le désordre psycholoBitu 
est à retenir. 
ke 

Il est un autre point du problème 
qui a attiré l'attention de beaucoup 
d'histologistes qui se sont penchés sur 
le cerveau paralytiqué dans le but d'y 
saisir les transformations réalisées par 
la malariathérapie ; nous voulons dire 
les modifications qualitatives du pro- 
cessus histologique. Depuis de longues 
années, un débat a été institué, en vue 
de donner une solution au problèmes 
de la nature des lésions histologiques 
par lesquelles se caractérise la mala- 
die de Bayle. 

A l'heure actuelle, si l’origine trépo- 
némioue de la paralysie générale est 
inccntestée, il n'en va pas de meme 
pour ce qui est du caractère syphiliti- 
que à attribuer au tableau histologique 
de la maladie. Certes, on constate bien 
dars. le cerveau paralytique des ré- 
ginas. dans lesquelles. les modifications 
structurales donnent l'illusion du pro- 
cessus syphilitique, mais, à considé- 
rer le tableau histo-pathologique dans 
son ensemble, comme on doit le faire, 
il n'en va pas de même, Et il est bien 
certain qu'entre le tableau de la sy- 
philis cérébrale, si diffuse qu'on la 
suppose et celui de Ja paralysie géné- 
yale, il y a, sinon un abime, du moins 
un intervalle tel que les théories les 
plus ingénieuses ne suffiraient pas à 
le combler, Ce qui demeure assuré, 
malgré les constatations de détail des 
histo-pathologistes, c'est que le pro 
cessus paralytique présente, dès le dé- 
but de son apparition, un caractère de 
diffusion très particulier et significatif 

Au contraire, le processus syphiliti- 
que tertiaire, dans le cerveau comms 
dans les viscères, se condense dans 
certaines régions et marque son em- 
preinte facile à saisir sur le tissu con 
jonctivo-vasculaire, où il crée des for- 


sieurs néurologistes ont soutenu cette 
des constata- 
tions positives que la malariathérapie 
exérce une influence, non pas seuie- 
ment réductrice sur l'ensemble du pro- 
cessus inflammatoire paralytique, mais 
capable de transformer ce processus 
d'une manière qualitative en lui con- 
férant les caractères du- processus sy- 
philitique nodulaire gommeux. 

Ici encore, M. Ferraro ne se joint 
pas aux observateurs qui l'ont précé- 
dé, car dans aucun’ cas il n'a pu re- 
connaître dans les cerveaux dont il a 
poursuivi“ l'étude, de formations ana- 
logues aux gommes miliaires authenti- 
dues. On peut se demander, d'ailleurs, 
si la constatation d’une production 
gommeuse dans un nombre limité de 
cas eût été démonstrative, puisque 
nous savons que, dans les cas les plus 
classiques de paralysie générale, on 
peut trouver, particulièrement dans le 
fond des sillons, des nodules d'appa- 
rence miliaire: 

On le voit, les conclusions du mé- 
moire si documenté et si précis de Fer- 
raro sont plutôt critiques ct restricti- 
ves. I n’en cst pas de même des con- 
clusions auxquelles aboutit Richard 
Wilson. Cet auteur a pu étudier 38 cas 
dé paralysie générale typique et à évo- 
Jution progressive, dans lesquels fut 


laxmort survint dux époques les plus 
variées; depuis quatre jours jusqu’à 
six ans après la cessation: du traite- 
ment. 

Selon Wilson, il faut diviser l’évolu- 
tion de la paralysie générale traitée 
par la malariathérapie en trois pério- 
des : la première que l'on peut dési- 


ation ; la seconde ou période de res- 
titution ; la troisième, enfin, ou pé- 
riode de recrudescence, 

R. Wilson, d'accord en. cela avec 
Sraussler et Koskinas, Gurewitsch et 
Freeman, soutient donc que le premier. 
eftet de la malariathérapie est de don- 
ner un coup de fouet au processus 
morbide. En effet, lorsqu'on lit le pro- 
tocole des exameñs histologiques dé 
Wilson, on est frappé par ce fait qué 
les lésions inflammatoires et dégéné- 
ratives réalisent ici le type le plus sé- 
vère du processus paralytique. A la pé- 
riode suivante, où de restitution, qui 
s'étend de trois à six semaines après 
l'achèvement du traitement, on est 
frappé par un retour à la stratification 
normale des cellules corticales, par 
une réduction graduelle des exsuda- 
tions cellulaires péri-vasculaires, par 
une dininution de la prolifération né- 
vroglique ; enfin, par une proportion 
moindre des dépôts ferriques dans les 
parois des vaisseaux et dans la micro- 
glie. On peut noter aussi, et cette don- 
née n'est pas négligeable, que, dans 
cette période de restitution, les macro- 


lifération manifeste, traduisant ainsi 
une réaction de défense salutaire des 
tissus dont le but prochain est l'élimi- 
nation, le déblaiement des déchets 
créés par la désintégration des cellules 
ét des fibres corticales. = ` ; 

Après qu'eût été établie solidement 
cette notion de la régression des phé- 
nomènes cliniques consécutivement à 
l'application de la malariathérapie, 
une question tout naturellement s5 est 
posée, celle de l'avenir du paralytique. 
Devait-on tenir pour temporaire cette 
régression des désordres psychiques 
ou devait-on prévoir le pire, € est-à- 
dire le retour, à une échéance plus ou 
moins brève, du processus paralyti- 
que 

Déjà Ferraro qui avait nettement 
posé ce problème, avait été frappé par” 
Je fait que, dans les Cas à évolution 
prolongée et dans lesquels une amélio- 
râtion très réelle s'était produite et 
avait persisté, l'observation histologi- 
que mettait en évidence, par la proli- 
fération des. éléments macrogliques la 
continuation sournoise de la désinté- 
gration des neurones corticaux. ; 

Les observations dé Richard Wilson 
sont confirmatives des précédentes et 
vont même plus loin, Après une rémis- 
sion du processus inflammatoire, M. 
Wilson a pu observer la reviviscence 
du processus paralytique, s'exprimant 
ici par la prolifération, la multiplica- 
tion des éléments lymphoplasmatiques 
des méninges et de gaines conjonnti- | 
vo-vasculaires. Mais, et ceci est au 
plus grand intér:t parce que cela se zât- 
tache à des données auxquelles rous 
avons déjà fait allusion, le processus 
paralytique en reviviscence Se montre 
ici gous un aspect qui n'est pas le 
mème que celui qui caractérise la pa- 
raivsié  féhérale. Cette «modification 
dualitative essentielle se traduit par 
la réstriction de la diffusion du pro- 
cessus qui së concentre et se condense 
en éértaines régions déterminées, for- 
mañt là des infiltrations massives à 
caractère neéttérnent gommeux et no- 
jülaire. à : 
M donnée de la transformation 
qualitative du, Processus encéphaliti- 
que de la maladie- de Bayle, est du 
plus grand intérêt, surtout si on Fen: 
visage du point de vue de 1 immunité 
en général. On le sait, certains neuro- 
psychiatres, à l'exemple d'Alphônse 
Jakob. ont soutenu cette thèse que Ja 
diffusion caractéristique du processus 
paralvtique était 1iée au défaut de réac- 
tion de défense du cerveau, devant la- 
gression du virus syphilitique. Cette 
diffusion du processus qu'on ne sau- 
rajt trop souligner, puisqu'elle s'Oppo- 
se à la limitation du processus Syphi- 
litique tertiaire, serait pour Jakob la 
traduction d'un état anergique _ Cere- 
bral. Or, on peut se demander si pré- 
cisément la malariathérapie n'a pa 
mai d ans orne iD- 


o 


titude réactionnelle du cerveau, de sup: 
primèér cet état d'anergie pour le rem- 
placer par un état allergique. ; 

Les constatations de Straussler et 


Koskinas, de Nakamaura, de Freeman’ 
et, en dérnier lieu, de Wilson, semi- 


blent bien témoigner qu'il en est ainsi 
ét que l'influence majeure de la mala- 
riathérapie est de susciter une réac- 
tion de défense du tissu cérébral qui 
tend à rejoindre celle que noùs con- 
naissons dans la syphilis tertiaire. 
+ 

En terminant, nous voudrions abor- 
der un dernier problème : celui des 
rapports que l’on peut. supposer entre 
lès modifications anatomiques et les 
réactions sérologiques. Après l'appiica- 
tion du traitement, les documents qui 
peuvent nous renseigner et- fixer la 
solution de ce problème sont à la vê- 
rité assez réduits. Toutefois, Wilson, 
à la fin de son remarquable travail, 
pose nettement la. question et tente: de 


{a résoudre. 


Selon Wilson, les relations qui unis- 
sent les réactions sérologiques avec la 
qualité et l'intensité du processus his- 
tologique et qu'il a pu surprendre dans 
10 cas où la mort est survenue de 1 an 
à 2? ans et demi après la cessation au 
wraitement sont frappants. Dans les 
cas où les modifications histologiques 
étaient légères, on constät& une ré- 
gréssion de la posiltivité dés réggions 
humorales, tandis que dans cinq autres 
faits où: les modifications lésionnellés 
g'avéraient particulièrement sévères, 
les modifications humorales ne‘ se mo- 
difièrent pas ou s'accusèrent davan- 
tage. 

It semble donc que la régression lé- 
sionnelle s'extériorise « in vivo » dans 
le miroir des réactions: sérologiques. 
Nous devons ajouter, toutefois, qu'a 
cette règle il est des exceptions et le 
travail de Wilson comporte deux ob- 
servations, l’une se rapportant à une 
mäläde dont le cerveau présentait des 
altérations sévères et où les réactions 
sérologiques furént améliorées, et l áu- 
tre tout à l'opposé, où les lésions cé- 
rébrales apparaissaient moins profon- 
des, tandis que les réactions sérologi- 
ques s'accusèrent après le traitement. 


t *# 
RTR: 

La paralysie générale est caractéri- 
sée morphologiquement. On le sait 
mainteñañt, nom seulement par la pro- 
lification lymphoplasmatique des mé- 
ninges et du cerveau et par la désin- 
tégration des cellules et des fibres ner- 
veuses, mais encore, par la présence 
autour des vaisseaux et dans le tissu 
nerveux lui-même de l'agent patho- 
gène de la syphilis. 

La malariathérapie exerce-t-elle une 
influence sensible sur la vitalité où la 
morphologie du tréponème de Shan- 
dinn ? Ce problème, évdemment, com- 
porte beaucoup d'inconnues et est 
d'une difficulté particulièrement gran- 
de. En effet, tous les biologistes savent 
que la recherche du tréponème dans 
le cerveau est hérissée de difficultés. 
Malgré leur excellence, beaucoup de 
techniques demeurent souvent infruc- 
tueuses ; aussi serait-il vain de tabler 
sur les constatations négatives pour 


récuser l'influence de la malariathéra- 


pie sur le spirochète. Rappelons, tou- 
tefois, que Forster a pu détecter des 
spirochètes typiques dans deux cas 
sur trois de paralysie générale traitée 
par la malariathérapie, en usant de 
matériel frais et en utilisant l'illumi- 
nation ultra-microscopique. 

De son côté, Wilson à pu mettre eri 
évidence le tréponème dans plusieurs 
des cerveaux soumis à son étude. Mais 
cet auteur semble avoir établi un fait 
fondamental : l'absence du tréponème 
dans le cerveau des sujets qui ont suc- 
combé au cours de la phase dite de 
restitution, laquelle contraste avec la 
présence du tréponème à la période de 
recrudescence. : 
„Le problème de l'influence de là ma- 
jariathérapie Sur le cerveau‘ paralyti- 
que que nous 
grands traits, apparaît, on le voit, des 
plus complexes et des plùs difficiles à 
résoudre. Mais, si les faits que nous 
venons d'analyser peuvent paraître 
pour certains, assez troublants par 
leur disparité, il convient, néanmoins, 
de reconnaître qu'il est des points où 
des données recueillies de sources i- 
verses: coincident assez exactement ; 
nous voulons parler de l'exacerbation 
du processus paralytique à la phase 
initiale du traitement malarique, en- 
suite de la régression du processus 
dans les’ cas où le traitement a été 
bien supporté et où le malade a sur- 
vécu pendant un temps assez prolon- 
gé. Enfin, la tendance à la transforma- 
tion du processus histologique paraly- 
tique essentiellement diffus en un pro- 
cessus de qualité différente, réduit et 
condensé qu'il est sur certaines Té- 
gions de l'encéphale où il prend l'as- 
pect plus ou moins exact de la syphilis 
cérébrale. L'infection inalarique pos- 
sède donc une influence indéniable sur 
l'évolution du processus encéphaliti- 
que de la maladie de Bayle. 

I] appartient aux recherches de 
‘avenir de préciser certaines consta- 
tations quelque peu incertaines et, par- 
tant des faits acquis, de les compléter. 


»L’AIDE AUX CARDIAQUES ” 


Sans 

Le 6 mai, à 11 heures, s’est tenue à la Clini- 
que thérapeutique de l'hôpital de Ja Pitié, la 
première asemblée générale de l'Aide aux car- 
diaques > (Fondation Dike). ; 

Cette assemblée a procédé à l’approbation des 
statuts et à la nomination du conseil d’admi- 
nistration. 

Le professeur Vaquez à exposé à nouveau le 
but de l'œuvre et signalé tout l'intérêt qu'il y 
aurait à obtenir les Concours les plus nombreux, 
tant de la part des donateurs et des cotisants 
que des chefs d'industrie qui rourraient réser- 
ver des emplois aux cardiaques. 

A Vissue de la réunion, le conseil d’adminis- 
tration a désigné son bureau, dont le professeur 
Vaquez a été nommé président. 

Nous rappelons que l’e Aide aux cardiaques >» 
est placée sous la présidence d'honneur de MM. 
Tardieu, ministre de l'intérieur, Mourier, direc- 
teur. général de l’Assistance publique; Roger, 
doyen de la Faculté de médecine. 

; (Communiqué. 
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ABONNEMENTS 
“Seine @t Seine-et-Oise France et Colonies 
SUN aB css 10 fre 60! UN AD ces 11 fr. 
Six MOIS ee. 6 fre »] Six MOIS ueo 
#Trols mols … Sfr. »| Troin mois … 
sün mois .… fr. 50! Un mols 
; ETRANGER 
Pays accordant la réduction sur les tarifs postaux: 
L june 17 fr. 2) Trois mois … 4 fr. 50s 
Six mols se 8 fr. 601 Un mols ssie 2 fr. 60% 
Autres pays: Un an: 22 fr.; six mois: 11 fr.; H 
trois mois: 5 fr. 60; un mois: 3 francs 
Changement d'adresse sañs frais 
Joindre toujours la dernière bande du journa! 


Toute la publicité, quelle qu'en 
soit la forme, est toujours insérée 
sous ce filet mai RENE 

Le « Siècle Médical » n'accepte 
aucune publicité de spécialités 
pharmaceutiques s'adressant di- 

rectement au rublic. : 

Le « Siècle Médical » se réserve 
la faculté de refuser toutes annon- 
Re dont le tezte ou l'objet lui 
paraîtrait douleur, ou qui ne cor- 
respondrait nas à la qualité de ses 
lecteurs. 


ÉLELLE ELLE ELLE LE CEET TE TETE TETE CCE EEE EE LE EE LEE DEEE LEE EE 


MENTS D'ADRESSE 


s G aean 


Les membres qu corps médical ins- 
crits au service du « Siècle médica] » |; 
faire part de isur nou- | 
velle adresse lorsqu'ils changent de ré- |! 


sont invités à 


sidente, 

Envoyer : : 

4 L'ancienne adresse pour supprimer 
le service périmé ; ; 

pa La nouvelle adresse, 

‘Ce changement est absolument gratult 


venons d'exposer à, 


Îldes graisses, 
étant- 


anise la 4* conférence des | 


psychanalystes de langue françaisé, 
sous la présidence du docteur A. Bo- 
rel (de Paris), : ; 

Les séances auront lieu à l’amphi- 
théâtre de la clinique des maladies 
mentales, à Vasile clinique Sainte- 
Anne, 1, rue Cabanis: (Paris, 14°), le 
lundi 3 juin 1920, à 9 h. 30 et à 
14 ho : 

Deux rapports seront présentés, l’un 
sur l’homosexualité féminine, par le 
docteur R. de Saussure (de Genève), 
l’autre sur la technique psychanalyti- 
que, par Mme E. Sokolnicha (de Pa- 
ris). : : 
AAA 
Lan se recommande de lui- 

même pour les enfants après le 
sevrage et pendant la croissance. 

En vente au Chocolat Foucher, 126, 
rue du Bac, Paris. 

| ENARDS ARGENIÉS ET RENARDS BLEUS. 
R Ce sont les immenses étendues du 
Canada qui fournissent les plus beaux 
spécimens de ces fourrures si recher- 
chées par 


que le fourreur E. Blondell, 11, place 


de la Madeleine, vient de recevoir du | 
important de 


pays d'origine un lot 1 
ces peaux précieuses que, par suite de 
ses achats directs, il vend actuellement 
à des prix très intéressants. 
VAAAN 
AGE-FEMME désirerait situation, seconderait 


docteur dans maison À 
Bonnes références. — Réponse au journal. 


LES LIPOIDES, ARMATURE 
DU PROTOPLASMA VIVANT 


Il y a près d'un demi-siècle que Ehr- 
ich a imaginé sa théorie essentielle- 
ment chimique des chaînes latérales par 
aquelle il pensait expliquer les phéno- 
mènes complexes qui accompagnent 
l'immunité et qu'on rattache à l’exis- 
ence: de précipitines, d'agglutinines, 
d'hémolysines, etc. Cette théorie était 
fondée, pour une part, sur les travaux 
de Fischer qui venait de faire voir dans 


des aminés et selon qui, comme d'ail- 
leurs pour l'ensemble des biochimis- 
es, ces corps représentaient le substra 
tum essentiel de toute fonction vitale. 
Depuis cette époque, cependant, Je: 
protéines n'ont pas cessé de perdr 
pièce à pièce, le rôle prééminent qui 
leur avait été attribué alors. Un des 
sremiers coups leur avait ete 
par Iscovesco, qui à eu le mérite. 
1998, d'attirer l'attention sur un autre 
composant de la cellule, sur les lipoï- 
des, dans des recherches classiques, qui 


devaient conduire cet- auteur à isoler | 


es hormones de l'ovaire (gynocrinoi) 
ou du testicule (androcrinol). Aujour- 
d'hui, les lipoides eccupent une place de 


tions des biologistes, car les grands pro- 
blèmes expérimentaux ou pratiques tou- 
chant à la physio-pathologie et plus 
spécialement ceux de l’endocrinologie 
sont étroitement associés à la constitu- 
ion physico-chimique, si extraordinai- 
rement variée et souple et aux fonc- 
tions si nombreuses des lipo'des. 


I. Graisses, stérines, phosphatides 
et autres lipoïdes 


Mais que signifie au juste cette expres- 
sion créée par Overton ? On. semble 
souvent en peine de le dire, si bien 
que pour Abderhalden ce mot devrait 
ètre abandonné parce qu'il est vraiment 
trop vague. Il est, en effet, fort vague, 
comme on va le voir, si on. se place, 
pour le définir, au point de vue exclu- 
sivement chimique. 

Parmi les lipoïdes, on réunit d'ordi- 
naire, avec Ivar Bang, d’abord des 
corps gras proprement dits, graisses 
neutres ou acides: Fox dépourvus dé 


phosphore ét d'azote. cobritués'par des 
chaînes de carbone plus ou moins lon- 
gues et complexes. On:y classe égalc- 
ment des corps possédant des noyaux 
terpéniques, appartenant à la série aro- 
matique, les stérols, dont les plus con- 
nus sont les cholestérines et surtout 
l’ergostérine qui est très à l’ordre du 
jour, depuis. que Windaus a montré 
qu'irradiée, elle est capable de guérir à 
coup sûr le rachitisme, Les cholestéri- 
nes sont fort nombreuses. Les difficul- 
tés qu'il a fallu surmonter pour sépa- 
rer l’esgostérine de la Cholestérine sont 
une preuve, en tous cas, que nos con- 
naissances à cet égard ne sont encor 
qu'ébauchées. 

Cependant, Handovsky a ‘pu montrer 
aw’il-existe des cholestérines hydropho- 
bes, absorbées par l’'albumine et chi- 
miquement très actives, d’autres choles- 
térines étant, par contre, hydrophiles, 
absorbées par les globulinės et chimi- 
quement peu actives. Les unes et |: 
autres sont des alcools secondaires trèe 
différents des corps gras proprement 
Gits -et cependant fonctionnellement 
associés à eux, puisque la plus gran 
de partie des stérines circulantes sont 
combinées avec un acide gras, le i 
port cholestérine libre, chotestérine com- 
binée étant extrêmement constant à 
l’état normal. , 

Un groupe de lipoïdes encore plus 
complexes est constitué par les pn 
phatides dont le type le plus connu est 
la lécithine et qui, comme on le sait, 
représentent une combinaison de gly- 
cérine, d'acides gras et d'acide phos- 
phorique, dont un H est remplacé par 
une aminobase ; la choline, quand il 
s'agit de lécithine, ou la cholamine, 
quand il s'agit de céphaline. 

Parmi ces corps, on distingue, un peu 
eomme pour les stérines, deux grou- 
pes d'activités inégales : Ceux qui ne 
sont pas saturés comme la lécithine et 
la céphaline qui entrent facilement en 
combinaison et ceux qui Sont saturés, 
comme la sphingomyéline, beaucoup 
plus inerte. Là encore. nous retrouvons 
un rapport très important, le rapport 
cholestérine lécithine, auquél se trou- 
vent liées toute une longue série de 
fonctions organiques et sur lequel nous 
reviendrons. : 

Un autre groupe est constitué par les 
cérébrosides qui contiennent un noyau 
d'hydrate de carbone, la galactose, et 
de l'azote, mais pas de phosphore. 

Enfin Ivar Bang crée un dernier 
groupe fort mal défini et qui Serait 
très important au point de vue immu- 
no-biologique. 

Ces brèves indications étaient néces- 
gaires pour montrer que les lipoïdes 
ont des rapports avec les constituants 
organiques les plus divers, depuis les 
acides gras, jusqu’à des aminobases 
aussi puissantes que Ja choline et jus- 
qu'à des sucres. Un pareil ensemble 
déjoue. on le voit, toute tentative de 
classification rationnelle du point de 
vue chimique. C’est un fait ! i 

Mais, en matière de biologie, le point 
de vue chimique ne domine pas. Car 
des phénomènes physiques et. d'abord 
ja solubhilité. interviennent énergique 
ment. En effet, suivant que les corps 
considérés seront ou non solubles dans 
l'eau ou dans les graisses, ils pour- 
ront avoir ou non des fonctions simi- 
laires. Or, tous les lipoïdes que nous 
venons de voir sont, comme les grais- 
ses ordinaires, insolubles dans leau et 
solubles dans le chloroforme, léther, 
l'acétone, etc., ce qui suffit à les rap 
procher, comme Jvar Bans l'a noté et 
comme un exemple particulièrement 
significatif va le montrer : on sait 
qu'un grand nombr d'hypnotiques 


de. tri 
mique, $0 


leur hypnotique 


remarquablement parallèle à 
doit donc être con- 


cette solubilité qui doit € JEN 
Sidérée comme le mécanisme physicue 


Ipar lequel des corps chimiquement dis- 


APT er EE MR RE EARE 
LES SIÈGES BEAUMARCHAIS 
Fauteuils cuir patiné 
depuis 180 fr. 
Demander le catalogue franco 


413, bd Bsaumarchais, Paris 6°) . 
(au fond de la cour) 


d’accouchements. | 


es protéines deschaïnes latérales d'aci- | 


| produire des fruits contenant intégra- | $ 
lement tous leurs éléments nutritifs et| $ 
présentant en même temps cet arôme | $ 
tout particulier qui a conquis à la ba- | B 
¡nane des Antilles une place prépondé- | 5 


tout premier plan parmi les préoccupa- | 


lun degré vraiment extraordinaire. 


| nent combien ce fruit parfait est fra- 
| gile, et se rendent compte de la néces 


nisme int 


Nous avons, le mois dernier, donné 
quelques indications sur la culture de 
la banane et sur son transport desbro- 
piques aux ports européens. :- 

Nous décrirons le déchargement d'un 
des grands navires affectés à ce service, 
Comme. nous l'avons déja .dit, ce fruit 
excessivement fragile doit être main- 
tenu durant le voyage à une tempéra- 
ture uniforme, aussi, en hiver, 
nécessaire d'en opérer le débarquement 
aussi rapidement que ‘possibles atin 
d'éviter le froid. 

Des élévateurs spéciaux vont che 
cher le fruit dans les cales et lap- 
portent aux quais. Mus par l'électricite, 
ils peuvent débiter 60.006 régimes pa? 
jour, et sont du type des éiévateurs àl 
chaine sans fin, munis de poches de 
toile à environ un mètre d'intervalis 
les unes des autres. Des manœuvres 
placés dans les cales meitent les régi- 
mes dans les poches au fur et à mesure 
qu'elles se présentent, et les fruits se 
trouvent ainsi amenés à terre automa- 
tiquement. D'autres manœuvres postés 
à l'extrémité de l'appareil touchant ie 
quai retirent les régimes des poches 
et les disposent sur un second trans- 


Où stationne 


chargement. 


gons vides, lesquels sitôt 


tion le long du quai. 
au marchand de fruits en gros. 


de maturation spécialement équipées. 

Pour transporter la banane du port 
de débarquement au point de destina- 
tion, il faut parfois six ou sept jours, | 
aussi s'aperçut-on bien vite que les! 
wagons ordinaires ne pouvaient guère 
être utilisés et, en conséquence, des 
voitures spéciales durent être construi- 
tes afin de permettre aux importateurs | 
de livrer leur denrée en bonne condi- | 
tion. En hiver, ces voitures doivent 
être chauflées et, en été, elles doivent | 
|Ôtre rafraîchies. | 

Une nouvelle étape est maintenant | 
accomplie, et nous sommes à présen 
dans l'entrepôt du marchand en gros! 
¡qui vient de recevoir sa consignation| 
de fruits verts. Les régimes sont soi-; 
gneusement retirés des wagons et sus-| 
| pendus dans les resserres. Celles-ci sont 


la température en est réglée par d'in- 
génieux dispositifs de contrôle. | 

Les bananes sont des organismes vi-! 
vants, nous répétons à dessein cette 
vérité ; comme telles. elles 


| vée est aussi nuisible qu'un degré trop 
|bas. Aussi, pour ce travail, ne faut-il} 
employer qu'un personnel spécialement | 


gue expérience que l’on est capable de 


rante sur les marchés européens, eti 
continue à lui assurer la faveur du pu- | 
blic, faveur qui ne cesse de croître à | 


Et voici la dernière étape de la lon-| 
gue pérégrination des tropiques à ja 
iple du consommateur : Le détail- | 
ant. 


rité des petits commerçants compren-| 


sité de le conserver en parfaite condi-| 
tion jusqu’au moment de sa vente. 

D'autre part, la banane avec son en- | 
veloppe hermétiquement close présente | 
une garantie sanitaire sans rivale con-| 
tre la poussière, les mouches, les moi- 
sissures, les mains souillées. A Pen- 
contre des autres fruits, tels que pom- 
meş, poires, pêches, prunes, raisin, 
etc, il est absolument essentiel: de. la 
peler pour la manger, et ainsi écarter 
tous dangers de contamination exté- 
rieure. 

Dans les articles suivants, nous nous 
occuperons de-la valeur nutritive de 
la banane. — J. M. 


semblables se montrent capables de 
produire des effets analogues. 


II. Membranes et lipoides 


Mais il est des raisons plus décisi- 
ves encore de réunir en un groupe les 
lipoïdes. Les masses matérielles qui 
existent à l’intérieur d'une cellule sont 
extrêmement petites, par conséquent 
les surfaces qui les limitent sont d'une 
#randeur relativement considérable, Il 
suffit, pour s'en rendre Compte, de se 
rappeler qu'en cassant un morceau de 
sucre en deux, on augmente la surface 
totale sans modifier le poids ei qu'en 
continuant indéfiniment à casser, puis 
à pulvériser le sucre, on augmente in- 
définiment la surface, la masse res- 
tant constante. La surface finit ainsi 
par prendre une importance d'autant 
plus considérable qu'elle est le siège 
d'une série de phénomènes physico- 
chimiques dont nous commençons tout 
juste à apprécier la signification en 
biologie adsorbion et concentration 
à la limite de séparation, des substan- 
ces peu solubles, selon le théorème de 
Gibbs et de Thomson, orientation des 
molécules par rapport aux surfaces, se- 
lon Langmuir et selon Henri Devaux, 
charge électrique des surfaces, etc. 

Dans ces conditions, on n'est pas 
surpris d'apprendre, comme l'a montré 
Warburg, que la surface puisse, quand 
elle limite des masses microscopiques ou 
ultra-microscopiques, fonctionner com- 
me un catalyseur, de même que la mous- 
se de platine ou tout autre corps à sur- 
face énorme par rapport à son poids. 

Or,/les lipoides possèdent des pro- 
priétês physiques dont il y a lieu de 
déduire qu'ils interviennent à la fois 
dans la production, dans la stabilisa- 
tion et dans la constitution même de 
ces membranes limitantes et de ces 
surfaces. Les lécithines, sans être ṣo- 
lubles dans l’eau, ont avec la propriété 
d'abaisser la tension superficielle et 
de se concentrer au voisinage des sur- 
faces, celle d’être imbibables par l’eau 
et de constituer ainsi. des mélanges 
physiques d'une extrême complexité 
où phases disperses et phases conti- 
nues s'entremêlent et dans lesquels les 
surfaces de séparation sont infiniment 
augmentées. 

Certaines cholestérines possèdent des 
propriétés analogues, ċar elles sont 
utilisées couramment pour stabiliser 
les émulsions. On sait, d'ailleurs, que 
les acides hiliaires, corps voisins des 
tholestérines, abaissent la tension su- 
perficielle et favorisent, eux aussi, la 
formation d'émulsion.. De pareilles pro- 
priétés expliquent que les lipoïdes puis- 
sent être considérés comme l'armature 
comme le squelette ou encore, comme 
le veut Gilkin, comme le ciment de 
la matière vivante, 

Toutes ces notions expliquent que 
Hopkin et Meyerhoff attribuent aux lé- 
cithines un rôle prépondérant dans les 
phénomènes d'oxydation qui, selon tou- 
te apparence, sont en relation avec 
les propriétés spéciales de ces Jipoïdes: 
pour créer des surfaces de séparation. 
C'est ce que confirme Sehrt, quand il! 
montre les poiynucléaires et les. cel- 
lulês du myocarde possédant, danis leur 
protoplasma, des granutes enveloppés 
par une membrane de “nature lipoïdi- 
que quiest le siège de l'oxydase. 

On.se rend ainsi compte que la pro- 
priété des hypnotiques d'êtres solubles 
dans les graisses où dans les lipoides 
met ces corps véritablement au Centre 
de l'activité cellulaire “et: leur permet 
d'agir avec énergie Sur les échanges. 
. Cempiexité chimique associée à une 
action de surface puissante, telles sant 
donc les caractéristiques qui font des 
lipoïdes un ensemble dont, ni les cher- 
cheurs de laboratoire, ni les praticiens, 
ne peuvent se désintéresser. Avec lui, 
en effet, nous pénétrons plus que nous 
ne avions jamais fait dans le méca- 

jme des phénomènes vitaux et 


des effets pharmacodyhamiques. Nous 
aurons à le voir de plus près en étu- 
diant dans un prochain article les li- 
poides êt l'équilibre organique. —3. MI. . 
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_ BALNÉOTHÉRAPIE MARINE 


LA PISCINE DU NOUVEAU CASINO DE DINARD 


Le bain de mer n'est pas! toujours | C'est donc dans un cadre animé et 


bordeur installé le long du quai d’eni- 


: barquement, 


la femme élégante, et on dit. déjà une 


rame de Chemin de fer attendans son 


Les régimes sont alors retirés du ta-|. 
blier sans fin et placés dans les wa- signaler la très heureuse initiative que 
complétés 
sont emmenés, tandis qu’une autre ra- 
me vient immédiatement prendre posi- | yne 


Pas une minute ne doit être perdue | d'eau 
dans la remise de ce fruit si fragile 
à Dès | 
ison arrivée, il sera -immédiatement 
déchargé et disposé dans des chambres Munie de tout le confort 


possible, même sur la plage: Lorsque 
le temps est mauvais,.la température 
froide, on hésite à le conseiller aux 
enfants ou aux convalescents.’ 

C'est pourquoï, ilsest intéressant de 


vient de prendre le Casino de Dinard. 
Cet établissement a fait 
magnifique piscine couverte de 
95 mètres sur 12 Elle est alimentée 
de mer constamment renouve- 
lée, filtrée et maintenue à la tempéra- 
ture de 25°. i 

Installée en plein casino, elle est 
nécessaire, 
avec un grand nombre de cabines re- 


construire | 


gai què le bain pourra être pris ef 
tout un programme de fêtes nautiques 
viendra, en rehausser l'attrait. 

Enfin, le côté purement médical n’a 
pas été oublié et l'on pourra réelle- 
ment, pratiquer la baincothérapie ma- 
line. à y 

Toute une 
pique permettra 
les moyens 
aux établissements thermaux : 
| che, sudation, massage, etc... 


de mettre en œuvre 


dou- 


{plus complètes dans cet ordre d'idée 
qui seront appliquées minutieusement 


installation hydrothéra- . 


habituellements réservés: 


Le médecin pourra donc faire béné- 
ficier son client des prescriptions les! 


marquablement installées 


éduqué, et ce n'est qu'après une lon-! y 


pár un personnel compétent. 


Modernisez vos Bureaux 
Dictez volre courrier à 


| 


chauffées à l’aide de becs de gaz, et: 


V : doivent | à 
être traitées rationnellement durant ja! $ 
maturation. Une température trop éle-| $ 
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; C'est avec une certaine satisfac-| E 
tion que nous constatons que la majo- | ; 


THE EDISON. M Rie Crespina Gast } 


Téléph: Ménilmontant 6991 == PARIS 


Tan E eie 


GYNOCRI 


contient l'hormone folliculaire 
Aménorrhées Dysmenorrhees: 


Ménopause pote SR a 

eopératoireSterilite EN 

\ Sénilité, etc... AR DROCRI NOL 
: contient l'hormone orchitique 
Ménopause masculine Fatigue 
cérébrale des Intellectüels:; 
Sénilite précoce, Stérilité; 
Hypertrophie de la prostate: 


Sources CHOUSSY et PERRIÈRE 
Eau arsenicale éminemment reconstituante. -= Toutes Pharmacies 


UE TA TEE 


Pansement émollient fS .\  Aseptique, Instantané 


FURONCLES, ANTHRAX = ABCÈS, PHLEGMONS 
BRULURES © GERÇURES ou SEIN 


PANARIS — PLAIES VARIQUEUSES — PHLÉBITES 


ECZÉMAS, ëtc., ez toutes inflammattons de la Peau, 


R. C: Seins 75 458 


| ARDIN de la MANCHE 
2*20 de PARIS _ 4"de LONDRES 
LAMER LA FORÊT 


met E ` 4 LE LS 


4 l'hôpi 


J'Inst 
COUVT 
2.000 
nous 
de fa 


Thôpi 


venu, 
du ri 
Jano 
Ferna 
doyer 
centre 
$héor: 
En 


» vent : 
ville, 
Jes dé 


imé et 


pris ef couvre une surface de f 
utiques « 2.000 mètres carrés. Il 
mous paraît intéressant à 
cal n’a de faire remarquer que * 
réelle- “hôpital Garcia est de- 
ie ma- $ venu, d'après les plans 
Ẹ du regretté docteur So- 
othéra- | Jano Ramos agréés par le ministre 
œuvre $ Fernandez et continués par le nouveau 
réservés: f 
: dou- f centre de l’enseignement médical, tant | et les biopsies ; 
~- f théorique que pratique. ; 
e béné- En effet, les étudiants cubains trou- 
ons les 
d'idée 
sement les de cours. les laboratoires, l'ensei- 
Į gnement clinique complet, médecine, 
. f chirurgie et spécialités, les locaux deja 


| truction a demandé 
f prienté de facon à faciliter la ventila- 


i 


f cisco Maria Fernandez, 
f 
M jorsanisation de la lutte 
D antituberculeuse et de la 


f Jutte contre les maladies 
f vénériennes 


i ruit sur les terrains de 


i; 
k: 


è rains de jeux pour tous les sports. 


fer à cheval, dont l'ouverture est tour- 


| bance élégant regarde vers le 


nier étage : la première partie de ces 
| deux escaliers à développement latéral 


z 5 


e= 15 —5 


en 


Sous impulsion de 
l'actif'et distingué méde- 
cin qui occupe les fonc- 
tons de ministre de l'hy- 
giène, le docteur Fran- 


Cuba a vu se développer 
avec suité et méthode 


actuelle- 
ment s'organise la lutte 
conire le cancer. 

A cet effet a été cons- 


Jhôpital Calixto Garcia 
J'Institut du cancer, qui 


L'INSTITUT DU CANCER A CUBA 


lfonde, avec un assistant, un médecin 
chargé de la curiethérapie ; un chef de 
… doyen, le docteur Rodriguez Molina, le | laboratoire pour les analyses cliniques 

un chirurgien à de- 
meure pour pratiquer les opérations 
d'urgence et les petites interventions ; 


vent réunis en un même endroit de la j| un médecin à demeure pour les soins 


ville, les bureaux de la Faculté, les sal- généraux des malades et visitant Cha- 
que jour tous les hospitalisés ; enfin 
un ingénieur électricien, non médecin, 
vec un aide pour l'entretien des appa: 
reils. 
Sue Pour parer à l'impossibilité de rete- 
L'Institut du cancer, dont la cons-|nir tous les malades venant se faire 
cinq mois, est|soigner des différents points de l'ile. 
un dispensaire a été annexé à l'Institut 
pour le traitement de ces malades. Ils 
seront retenus le temps nécessaire pour 
faire tous les examens nécessaires et 
reviendront ensuite aux dates qui lew 
A seront indiquées pour suivre leur trat- 
rise et l'envoyer naturellement dans|tement au „dispensaire. Les malades 
es salles. La façade de style renais- | opérés n’offrant aucune crainte de com- 
sud- t plication pourront aussi profiter de ces 
avantages et leur voyage aller et re- 
tour se fera au compte de l'Etat, sur 
vant la pratique suivie en Suède. Bien 
que ne contenant que 100 lits, l'Insti- 
tut pourra ainsi soigner un nombre éle 
vé de malades, dont une partie aura le 


l'Association des étudiants et les ter- 


tion des salles par les. vents alisés ; 
bi le rez-de-chaussée est carré, la par- 
tie supérieure affecte la forme d'un’ 


pri vers le nord, pour recueillir la 


“ouest, dans l'axe de'lentrée principale 
À ps l'hôpital. Deux escaliers de marbre 
“réunissent le rez-de-chaussée au pre- 


| aboutit à un palier avec deux fausses 

fenêtres, devant l’une d'elles est placé 

Í je buste d'Esculape et devant l’autre 
: | celui de Mme Curie. 

Au rez-de-chaussée se trouvent, au 
fond, une salle de conférences ‘avec 

… appareils de projections et latéralement 
f fe bureau du directeur et la salle des 

| archives. Deux chambres pour les mé- 

“decins internes et deux autres pouri les 
Í service sanitaires complètent la . par- 

tie médiane de cet étage, dont les ailes 

“latérales sont occupées par deux salles 

pour les malades, A l'étage supérieur 

se trouvent deux salles semblables por- 
tant à 100 le nombre des lits. i 
Ces salles sont pourvues de tous les 

f bervices nécessaires, stérilisateurs, la- 

… yabos, office, réfectoire, vestiaire, ca- 
f pinet de pansement indépendant, cha- 

D que lit est muni d'un timbre d'appel 

à correspondant à un signal lumineux 

” placé dans le couloir. Dans une des 
f ailes se trouvent en outre 4 salles de 

consultation, et dans l’autre sont dis- 
 nosées une salle de radiothérapie pro- 
< fonde, une pour le radium, une. pour 
… ja radiothérapie superficielle, la dia- 
‘fhermie et le radiodiagnostic. 

Dans le sous-sol se trouvent une pe 
tite salle de malades à gauche et à 
M. droite un laboratoire de médecine ‘expé- 
M yimentale ; les appareils de radiothé- 

rapie sont installés au-dessous des sal- 
f ies correspondantes du rez-de-chaussée, 
ilsn'encombrent pas la piè- 
alades:sont traités. : f 
i supérieur comprend deux sal- 

es ladës, une bibliothèque et une 
lle pour la Ligue contre lef tancer. 
C'est à cot étage qu'est installée la sal- 
le d'opérations avec la salle dé stérili- 
sation. Le fond de cet étage est occupt 
par une terrasse. pour les malades. 

Aucun détail n’a été omis, dans la 
construction, pour assurer l’asepsie et 

Ja commodité des malades, parquets de 
granit, Coins arrondis, parois de stuck, 
escaliers en marbre de l'ile de Pinos, 
etc., etc. 

But de L'Institut. — Institut du can- 
cer, tel est le nom qui a été donné à 
cette institution, de facon que le mot 
cancer ne rappelle pas à l'esprit le 
sombre pronostic qui l'accompagne. 
Depuis la découverte du radium, Si on 
n'arrive pas à guérir tous les cancers, 
du moins a-t-on la consolation de pro- 
longer la vie, et, dans certains cas, 
d'obtenir la guérison. On doit mainte- 


PUBL. RAPY 


de la tuberculose, d'autant mieux que 
dans les deux maladies, il importe que 
le patient comprenne l'importance de 
l'affection et de sa coopération avec le 
médecin pour obtenir un diagnostic 
précoce et par là une guérison possible, 
L'objet de cet Institut est : 

= j° De donner l'assistance aux mala- 
des pauvres atteints de cancer ; 
9 De-:donner: aux médecins des hô- 
pitaux l'instruction nécessaire au diag- 
nostic précoce et au traitement du can- 


cer; T , 

3° p'étudier les causes du cancer et 
d'organiser la propagande anticancé- 
reuse. 


lades sont confiés à des spécialistes de 
chacun des organes atteints de cancer, 
c'est-à-dire qu'ils sont entre les mains 
de médecins expérimentés connaissant 


cers de chaque organe. 
Beaucoup d'erreurs 


plan. Ii y aura donc 


nant parler du cancer comme on parle |, 


Assistance aux cancéreux, — Les ma- 


particulièrement le diagnostic,  l'évo- 
lution et le traitement spécial des can- 


thérapeutiques 
viennent de ce qu'on n'a pas suivi ce 
des spécialistes de 
la peau, de l'utérus, de la gorge, des 
voies digestives, etc. Chaque spécialis- 


facilité de vivre en famille ou d’êti 
hospitalisés dans les hôpitaux provi? 
ciaux, dont les frais sont moins élevés. 
Outre les avantages matériels, cette 
facon de faire a un côté psychologique 
important ; le malade ' n'entre pas à 
l'Institut pour y mourir, Mais pour y 
être soigné. 

Instruciion spéciale des médecins. — 
S'il est relativement facile de pour- 
voir tous les hôpitaux de l’intérieur de 
radium et d'appareils à rayons X, il 
faut que les médecins et chirurgiens de 
ces hôpitaux soient entraînés à la pra- 
tique du diagnostic et surtout du trai- 
tement du cancer. Reprenant la métho- 
de suédoise, tout a été prévu pour que 
les médecins et chirurgiens .de Tinté- 
rieur puissent venir passer deux mois 
à l'Institut, afin d'apprendre le manie: 
ment et la pratique des rayons et du 
radium. Les hôpitaux provinciaux où 
ils travaillent deviendront alors des 
centres secondaires de la lutte antican- 
céreuse, et il sera toujours possible de 
Jeur envoyer des émanations de radium 
sous les diverses formes transportables. 


Le congrès international 
de médecine 
et de pharmacie militaires 


[SUITE DE NOTRE ARTICLE DE 1" PAGE] 


Le lieutenant-général sir Matthew 
Tell, président du congrès, rappela en- 
suite que cette réunion périodique des 
médecins et pharmaciens militaires de 
tant de pays eut son origine dans les 
conférences tenues jadis par les chefs 


s service itair mées al-|* 

dee perie Tes des m Seize cas ont été déclarés à Northamp- 
ton et 27 à Stoke-on-Trènt. Il y a eu 
47 cas dans le Pays de Galles. Un décès 
dû à la variole a été signalé à Nort- 
hampton, et un autre dans la banlieue 
de Londres. 


liées de la grande guerre. 


— Le but principal de ces services, 
dit encore le président, est de mainte- 
nir aussi près que possible de la pet- 
fection l'hygiène des troupes en Cal 
pagne ét aussi d'organiser un système 
par lequel blessés et malades soient en 
mesure de bénéficier, dans un mini- 
mum de temps, des soins médicaux 
qui leur sont nécessaires. On à des 
preuves en Angleterre même, que les 
légions romaines d'il y a 2.000 ans 
possédaient des services médicaux, 
mais. il faut arriver à l’époque des 
guerres napoléoniennes pour, constater 
l'existence d’une véritable organisa- 
tion. La dernière guerre a permis des 
découvertes extraordinaires en.science 
médicale et c’est justement dans le but 
de diffuser ces dernières que le congrès 
actuel s’est réuni. 3 

Dans sa réponse, le médecin. géné- 
ral Lanne (France) a mentionné que 
la maladie du roi George V avait sus- 
cité la sympathie dù monde entier et, 
au nom de tous les délégués étran- 
gers, il exprima l'espoir que le réta- 
blissement du souverain serait rapide 
Le général Rouppert (Pologne) s’asso: 
cia aux paroles prononcées par son 
collègue français et les délégués visi- 
tèrent ensuite l'exposition des appa- 
reils et instruments médicaux de lat- 
mée, de la marine et de l'aviation bri- 
tannique. \ 

Un peu plus tard, dans l'après-midi, 
les principaux délégués furent reçus 
par le prince de Galles à York-House 
et le soir un banquet suivi de récep- 
tion fut offert aux membres du congrès 
par le gouvernement dans les magni- 
fiques salons de Lancaster-House.: 

La journée du mardi 7 mai fut con- 
sacrée, sous la présidence du vice- 
amiral Gaskell, à une discussion sur 
« l'évacuation des blessés et des ma- 
lades par eau et par air » et sur « le 
rôle des services médicaux Pendant 
des opérations militaires combinées ». 


Le chirurgien commandant Vavasour 
Elder et le commandant de groupe Har- 
dy Wells firent un brillant exposé de 
la question, insistant surtout sur la 
nécessité de l'adoption du brancard 
perfectionné qui fut employé pendant 
la guerre par la marine britannique. 


Une visite à Portsmouth avait été 
organisée pour le mercredi 8 mai. Les 
membres du congrès international fu- 
rent d’abord reçus à l'hôtel de ville par 
le lord-maire et la lady-mairesse qui 
offrirent à déjeuner à un certain nom: 
bre de délégués, tandis que les autres 
assistaient à un grand banquet donné 
par les autorités navales dans la ca- 
serne des équipages de la flotte. L'ami- 
ral sir Roger Keyer, commandant en 
chef, se dépensa en amabilités pour les 


Ils décongestionneront l'Institut cen- 
tral. Les jeunes médecins, avant de 
s'installer, pourront faire un stage de 
deux: mois à: l'Institut. 

Recherche des causes du Cancer. — 
C’est là peut-être le but le plus diff- 
cile de ceux que se propose l’Institut 
du cancer, mais il importe de tirer tout 
le parti possible de l'énorme matériel 
clinique dont disposera l'Institut. Des 
bourses seront éréées pour envoyer-à 
l'étranger desmédecins compétents étu- 
dier l'organisation des laboratoires de 
médecine expérimentale, les problèmes 
de métabolisme et de chimie biologique 
et toutes autres questions pouvant se 
rapporter aux fins de l’Institut. 

La propagande anticancéreuse. 

Les chefs sanitaires des districts 
adresseront des rapports à la Ligue sur 
l'état des malades en traitement habi- 
tant leur ressort sanitaire. Ils pour- 
ront, à cet effet, coopérer avec les di- 
recteurs des hôpitaux de l'intérieur et 
ainsi. sera réalisée la surveillance 
constante des malades chez lesquels un 
cancer aura été reconnu. L'action com- 
mune de la Ligue, de l’Institut et de la 
Section de démographie permettra d'’é- 
tablir un contrôle minutieux de tous 
les malades de ‘la République atteints 
de cancer. 

Administration. Personnel technique. 
f__ L'administration est confiée; au di- 
recteur de l'Hôpital Calixto Garcia. Le 
personnel de. l'Institut comprend un 
directeur-et un sous-directeur, non ré- 
tribués. qui Seront choisis parmi les 
hommes d'expérience occupant une 
charge importante dans l'université ou 
les hôpitaux. Il en sera de même des 
spécialistes, qui seront divisés en sept 
groupes : peau, gorge, voies digestives, 
utérus, voies urinaires, poumon, Chirur- 
gie générale, pouvant, être augmentés 
selon les nécessités. 

Il comprend en outre les charges sui- 
vantes qui sont rémunérées : médecin 
radiologue et son assistant, chef de 
laboratoire et son assistant, un méde- 
cin et un chirurgien à demeure à l'hô- 
pital, cina internes, un ingénieur élec- 
tricien et son aide. 

‘| Telle est l'organisation de la lutte 
contre le cancer à Cuba, œuvre à la- 
quelle le docteur Fernandez a donné 
toute son activité et toute son énergie, 
à laquelle a collaboré le ministre des 
travaux publics et qui a pu être mise 
sur pied en un temps très court, grâce 
à l'action du président Machado, dési- 
reux de voir son pays 


te aura un assistant, travaillant sous 
Sa direction. IL y aura un radiologüe 
en chef, chargé de.tous les appareils à 
rayons X et de la radiothérapie pro- 


deur de son pays. ; 
T. Mathé. 


_“SYNTHOL” 


 MÉMENTO DE T 


Propriétés. — Stimulant efficace 


tution utile qui soit l'orgueil de son 
gouvernement et contribue à la gran- 


Description et Posologie 


Complexe chimique nouveau obtenu 

par la condensation de Cyclanols polymé- 

 thyléniques et de Cétones cycliques, agis- 

sant par action physique. Rigoureuse- 

mentřexempts d'alcaloïdes toxiques. ou 

- de dérivés radio-actifs. Il répond à la 
formule suivante : 


Ofthodioxybenzène diméthylé... 2 gr. 40 
:  Métadioxybenzène . « » » 0 » 0 » » 0 o » 0 gr. 20 
Aldéhyde trichloré s.000900000e 8 gr. 

: Ménthol 000000000000800000e 2 gr. 50 
Menthène.sososoooooocecsesee traces 
Acétal 00000000000000000000e traces 
Essences aromatiques cesse Q. S. 
Solution d'alcool éthylique à 33 % . 1.000 cc. 


o Constantes physiques : 
Tension de vapeur à 37° .. 20 Mill. Hg. 4 
Densité de vapeur à 37° es 0.00316 

Coefficient de résistivité élec- 
] 20.000 ohms 


$ ; trique 00000000008000e 

. Présentation. — Liquide hyalin, 
hi toxique, ni. caustique, ni salissant, 
tions externes. Livré en flacons ce 
250 cc. environ, entourés chacu 


 S'employant exclusivement en applic ; 


de la vaso-motricité (propriétés immé- 
diatementvérifiables), Tonique du sys- 
tème nerveux par action réflexe et 
régulateur des échanges intraorganiques: 

Cryogénique d'action rapide proyo- 
quant instantanément une sensation 
d'euphorie chez l'individu en état de 
santé ou en cours de maladie. Dynamo- 
génique et tonique à l'égard de toute 
déficience organique, dépourvu de toute 
action secondaire néfaste. 


Indications. — La plupart des 
états de dépression et le symptôme dou- 
leur. 

Du fait de son mode d'action très 
général lé Synthol est plutôt qu'un 
médicament . une base thérapeutique 
utilisable dans de nombreuses circons- 
tances où se manifestent un état de 
dépression ou le symptôme douleur, 


a) Symptôme fatigue : Etats 


délégués. Une partie de ceux-ci visitè- 
rent les docks navals ainsi que le cui- 
rassé Hood. D'autres allèrent à l’hôpi- 
tal Haslar dont ils inspectèrent les Ser- 
vices avant de se rendre au dépôt des 
sous-marins. 


Le lendemain, 9 mai, fut consacré à 
des » discussions privées à la British 
Medical Association, puis à une visite 
au Collège Royal Médical de l’armée, à 
Milbank. Entre temps, sir Philip Gibbs, 
ancien correspondant de guerre, avait 
fait une conférence, au cours de la- 
quelle il s'attacha à prouver que si la 
guerre est une chose inhumaine, ceux 
qui y prirent part restèrent jusqu'au 
bout des humains. 


Le vendredi 10 mai, enfin, après un 
déjeuner donné à Blackpiars par la So- 
ciété des apothicaires, le lord-maire de 
la Cité de Londres offrit, au Guildhall, 
en l'honneur des membres du congrès, 
un grand diner précédé d'une récep- 
tion. 

Lord Moynihan, proposant le toast 
« au cinquième congres international 
de médecine et pharmacie militaires », 
déclara que des médecins étaient l’an- 
tidote de la guerre et que personne 
mieux qu'eux ne pouvait comprendre 
toutes les horreurs d’un conflit armé. 
Et il glorifia les docteurs de 1914-1918 
en faisant remarquer que, dans la 
seule armée britannique, sur 1.983.748 
blessés, 1.602.023 purent être renvoyés 
au front et que sur 3.494.165 malades, 
9 260.056 furent remis en état de repren- 
dre les aïmes. 


Tour à tour, le médecin-général 
Lanne (France), le colonel Seamon 
(Etats-Unis), le major-général Umberto 
Riva (Italie) exprimèrent les remercie- 
ments des délégués pour la réception 
qui leur avait été faite en Grande- 
Bretagne et dans la Cité de Londres 
en particulier. 

A la séance de clôture qui a été tenue 
le samedi 11 mai, à la British Medical 
Association à Taristock square, plu- 
sieurs délégués se. sont plaints de la 
longueur exagérée du titre même du 
congrès faisant remarquer que le mot 
« médecine » comprenait en lui-même 
les deux significations auxiliaires de 
« chirurgie » et de « pharmacie ». Il a 
donc été décidé que le prochain con- 
grès, qui se tiendra en 1931 à Budapest, 
serait dénommé simplement : Sixième 


doté d’une insti- ] 


congrès international de médecine mi- 


litaire. C'est le docteur A. Barcsai 
(Hongrie) qui en prendra la prési- 
dence. $ 


La 
27 avril, 354 cas de variole ont été si- 


gnalés, contre 
précédente et x Š 
maine correspondante de l’année pré- 
cédente. Il est interessant de constater 
que la maladie est maintenant plus 
répandue dans le sud que dans 
nord où, jusqu'à 
que uniquement : na 
d'un cas dans le district sanitaire du 
port, on a signalé 56 cas à Londres, et 


le #0 avril 
cours de 
s'était produit 13 cas à Glasgow. Aucun 
de ces cas n’a été mortel, 


France pendant le premier trimestre de 
1929 qu'au cours de la période corres- 
pondante des six années précédentes. 


trois années précédentes, 
ment. Un cas de variole. a été déclaré 
à Paris pendant la première décade 


pendant. la 


d'hygiène de la 
PR RENTE 


particulier. € 
professeur Danielopolu, la Société mé- 
dicale des hôpitaux de Bucarest vient 
de fêter le 10° anniversaire de sa créa- 


tion. 


rappelé que c'est 
docteurs Jourdain 1 
mission médicale militaire française 
en Roumanie que cette société fut 
créée au lendemain de la guerre, en 


1919. 
PS ETES ENNENNS 


DONS AU KING EDWARD FUND 


pert anglais, mort récemment 
a légué au 
somme de 


EEA 
a E 


A vendre TRES BELLE VILLA à 
10 pièces, parc de 3.190 m., garage, 


VICHY 


régie, 
8 fr. Mme Marie Roux, 
N° 86, Saint-Luc, p. Nîmes, 


variole en Europe 


Angleterre et Pays de Galles 
‘Au cours de la semaine finissant Je 


374 pendant la semaine 
376 cas pendant la se- 


le 
présent, elle était pres- 
remarquée. En dehors 


l=] 


58 à West Ham, banlieue de Londres. 


Ecosse Fo 

Six cas de variole ont été déclarés 
à Glasgow pendant la semaine finissant 
et un cas à Aberdeen. Au 
la semaine précédente, il 


France 
La variole a été moins fréquente en 


Cinq cas ont été enregistrés en Mars, 
ce qui fait un total de 17 cas pour le 
premier trimestre, contre 34, 170 et 162 
cas pour les: premiers trimestres des 
respective- 


d'avril. 
Pologne 
Deux cas de variole ont été déclarés 
semaine finissant le 13 avril: 
le dernier cas précédent s'était produit 
pendant la semaine finissant le 2 mars. 
Portugal 
Bien que la variole soit encore répañ- 
due au Portugal, il y à un progrès no- 
toire en comparaison avec l'année der- 
nière. Quatre-vingt-Sept Cas, dont 6 à 
Lisbonne, et 3 décès ont été déclarés en 
mars, contre 77 cas et 5 décès en fé- 
vrier. Pendant le premier trimestre de 
1929, il y a eu au total 216 cas et 9 de- 
cès, contre 412 cas et 41 décès pendant 
la période correspondante de 1928. 
(Communiqué officiel de la section 
Société des nations.) 


Le 10° anniversaire 
de la Société médicale 
des hôpitaux de Bucarest 


Cette société fut fondée 
sous l'influence de deux médecins 
français 


BUCAREST. — De notre correspondant 
— Sous la présidence du 


Au cours de cette cérémonie, îl fut 
sous l'influence des 
et Reverdhon de la 


400.000 guinées par un admirateur 
de George V 
Un donateur anonyme 


LONDRES. 


voulant témoigner sa gratitude pour 
ja guérison du 
crétaire d 
qu'il faisait un 
qui, espère-t-il, 
fonds souscrit 
reconnaissance pour. i 
et qui viendra grossir le King Edward 


fund pour 


roi, à écrit au Se- 
du souverain pour. l'aviser |, 
‘don de-100.000 guinées 


par la nation à titre de 
Ja guérison du roi 


les hôpitaux de Londres. 
400.000 livres par lord Revelstoke 


‘autre part, lord Revélstoke, l'ex: 
Daa le à Paris, 


King Edward fund une 
100.000 livres sterling. 


PENON 


9, rue de Condé, Paris (6° arrondt) 


GRAND CHOIX 


INSTRUMENTS de CHIRURGIE 


MOBILIER CHIRURGICAL 
NEUFS ET D'OCCASION 


En raison de la grande variété des articles 
d’ocacsion, nous ne pouvons envoyer de 
catalogues. Nous prions MM. les docteurs 
de nous indiquer les instruments qui les 
intéressent. Il- Jeur sera répondu p courrier. 


ROYAN 


Vue sur mer. Eau, gaz, électricité. 
Cabinet MORA, Rochefort - sur - Mer, 


HOTEL PASSY, quartier thermal. 
Confort moderne. Régime dep. 28 fr. 


dal 


CONTREXEVILLE 


Source du Pavilon 


EAUX DE REGIMES DES ARTHRITIQUES 
La plus active des eaux des Vosges 


EXQUIS à la barr. 205 lit, 9° port 
fût neuf, tout compris, 
prop. 


sera le «noyau -Q'un | 


votre AUtOvousmême 
vous ne pouvez 


savoir combien le 


YAOURTT pu CAUCASE 


ALIMENT DE RÉGIME 


Idéal pour les malades . 
les convalescerts, 
les jeunes accouchées, 
“es vieillards et les enfants 
Dessert exquis pour tous 


Favcrise la digestion 
ane 4 se 2 A x 


Dans-toutes les bonnes crémeries 
et Maisons d'alimentation 


moins 


50°/0°cner 


FAUTEUILS cuir patiné 


grand confort, Í 
ormes nouvelles 1 95 fr. 
Depuis... 
EXPOSITION UNIQUE 
209 Modèles en ateiler 
CONSTANT! 


Fabricant, 42, rue Chanzy, PARIS, 119 
Catal. s. dem. ouv. samedi toute la Journée 


UN ALIMENT RECONSTITUANT 


LE YOGHOURT 


qu'il vous sera facile de fabriquer vous- 
mêmes. au fur et à mesure 
besoins, et cela moyennant une dépen- 
se minime grâce à l'appareil PARA. 
Demandez notre notice gratuite 
Laboratoires A. AXELROD. Pontar 


i| CRYOCAUTÈRE du D’ LORTAT JACOB 


Traitement des dermatoses ét des métrites par la neige carbonique. 


de vos 


aux 


AMES 
Le(t(O0Q 


LEURS GRANDES QUARITÉS 
ONF FAIT LEUR GRAND SUCCÈS 


pen À 
CLOS DE L'ONCLE 


180 lhecto nu, tous droits compris, primes 


de` propagande,. représentants: acceptés. 
— L'ALLIANCE, VINS, NIMES. 


LE PYREX 


breveté 8.G.D.G. . 
est à la fois résistant 
aux CHOCS et à la CHALEUR 
«Demandez į: 
LES BIBERONS EPAIS qui, 
pleins de lait bouillant, peuvent 
être plongés dans l’eau froide; 
LA VERRERIE 
DE LABORATOIRE 
moulée et soufflée; 
CANULES ET  SERINGUES 
stérilisables à l'eau bouillante et 
par flambage à lalcool 


« LE PYREX » 


Société anonyme À 
au capital.de: 12.500.000 francs 

8, rue Fabre-d’Eglantine, PARIS XII 
Téléphone : Diderot 30-71 


Catalogue franco sur demande 


Un bon fauteuil, 250 


..Cuir patiné, clous dorés, forme 
moderne, confort incomparable 
. NOMBREUX MODÈLES 
Divans-Lits. n Cosy-Corners 
Articles très soignés et garantis de fabrication 


B.LÉON 


Tapissier-Décorateur 
221, Rue La-Fayette, 221 - PARIS 
(au fond de la Cour età droite) Métro : Louis-Blane ` 


Fos 


Catalogue franco sur demande 


b) Symptôme douleur : Migraines, 
névralgies, toutes les douleurs dues 
aux accidents arthritiques, rhumatismes 
aigus, chroniques, déformants, articu- 
laires, musculaires. 

Limitation des mouvements articu- 
laires, arthrites, sciatiques, lumbagos, 
névralgies faciales, douleurs intercos- 
tales, coliques intestinales, hépatiques, 
néphrétiques, utéro-ovariennes, etc. 

c) Autres indications principales 

Troubles de la circulation veineuse 
Hémorroïdes, phlébites, varices, etc... 

Usages Gynécologiques : Leu- 
corrhée, vaginites, métrites, troubles 
de la ménopause, période obstétricale 
(Ovules au Synthol). 


Usages Chirurgicaux : Panse- 
ments aseptiques, analgésique local, cica- 
trisant eutrophique rapide, anémie post- 
opératoire, 

Usages Stomatologiques : 
Pyorrhée alvéolo-dentaire  (irrigations 
dans le trajet intragingival au moyen 


quelques jours). 
Pansements dentaires, irritations 


HÉRAPEUTIQUE 


d'une seringue, guérison obtenue en 


des 


Posologie, — S'utilise ‘en com- 
presses, frictions, pulvérisations, lavages, 
gargarismes, pansements, pur ou 
étendu d’eau à 50 et 20 %. En général, 
les applications doivent être faites non 
seulement sur le poiñt où se manifeste 
le symptôme douleur, mais en même 
temps sur la région où l'on estime que 
se trouve la cause principale du malaise 
(les applications sur la tête et la nuque 
sont très importantes et généralement 
indiquées du fait de l'action du Synthol 
sur les centres bulbaires), 

Utiliser : Synthol pur : en frictions 
sur la tête, la nuque et les régions 
malades. Additionné d'eau à 50 et 20 % : 
en gargarismes et injections intrava- 
ginales, etc... et compresses permanentes 
renouvelées plusieurs fois par jour, en 
compresses sur les contusions, brûlures, 
douleurs névralsziques variées, et injec- 
tions dans les trajets fistuleux, 

Eviter de -laisser s'écouler plus de 
24 heures entre chaque application. 
L'usage du Synthol sur l'épiderme ne 
doit jamais produire de rubéfaction. Il 
est inutile de frictionner fort. Dans le 
cas d'utilisation 


Service 


| DÉTACHEZ CE BON ' 


Nous vous adres- 
serons les quan- 
tités de Synthol 
nécessaires à votre 
-expérime ntation 
thérapeutique. 

LABORATOIRES DUSYNTHOL 


3, 5, 7 et 9, rue de l’Abreuvoir 
Boulogne.sur.Seine (Seine) 


-Si vous entretenez | 


DRAPIER « 


-VENTE DE MOBILIERS 


Le He ne i. 
OUVERT LE SAMEDI TOUTE LA JOURNÉE 


simplifiera votre tâche 


Renseignements et notice : 46, avenue de la Grande-Armée --- PARIS, 
EE ELLE EE A 


PEPTONE IODÉE SPÉCIALE 
LA PLUS RICHE EN IODE ORGANIQUE. ASSIMILABLE , UTILISABLE, 


x 


Hi 


je E 


%, 


i # 7 À 

7 Enfants: 10 à 30 gouttes par Jour Adultes:40 8 60gouttes par jour | 
RP. Lee : y: 2 

cms LABORATOIRES PÉPIN & LEBOUCO, COURBEVOIE (Seine) es ta à 


‘RECONSTITUANT - REMINÉRALISATEUR : RECALCIFIANT ~ 


NOUVEAU SEL 7 
PHOSPHORÉ et CALCIQUE 
entièrement assimilable. 


3 FORMES *. : 


AMPOULES:Une ampoule par jour ‘à, oi 
COMPRIMÉS:7à3comprimésparjour. ~», : 


GRANULÉ:7653 cuillerées à caféparjour. - | 


LS 


Notice et Littérature sur demande 


Instruments de médecine ei de chirurgie 
, Tue de Rivoli. 7 Bd de Sébastopol === PARIS 


ah 


HEMORROIDES 
1 suppositoire matin et soir 
Pharmecie MIALHE, 8, rue Favart — PARIS 


PPA 


BSUTSNSNNSENCNUNNNET EE EUESSEESAE er) 
En 


Assure iabeonption par la poau de 
GAIACOL, TERPINOL, EUCALYPTOL, HELENINE aE 


Rhumes - Bronchite - Asthme - Grippe - Affections pulmonaires : 
A TOUS LES AGES 

annnanoans La Peau DYALISE et ABSORBE «wno 

. MODE D'EMPLOI : Une friction sur la peau du dos et dela poitrine, i 

puis recouvrir d’ouate ou de flanelle. (Voir figure ci-contre.) ria 


D PR 
Laboratoires du Docteur TISSOT, 34, boulevard de Clichy, PARIS di 
CELTIC LILI LL ICI CLELECECECCECOTCT OC CCCC CCC CET CCC E CE EE CE CE CECILE ET EL 2 Sie, 


RES 


EL a 


X 


GARDE-MEUBLES JANIAUD JEUNE 


61-63, rue de Rochechouart, PARIS 
jondé en 1878 


‘à, 


î 


CC EEE CC CC CCC CCC 


NEUFS ET D'OCCASION 


8 LCR OL LL LL CL LL BU A) 


SALONS - BUREAUX - BIBLIOTHÈQUES 

-= SALLES A MANGER - CHAMBRES == 
MEUBLES DIVERS'ET DE 'SALONS 
etC., cete., etc, i 

pour cause de transformations urgentes.. 
| à des prix dérisoires o 
RL 


d’Echantillonnage 


Ex = 
DANSEUSE SRSNEUNNENUNSENNEENRUSSSNS ENTENEN NARAN 
è 3 5 


C] Veuillez m'envoyer votre littérature générale ss. 
Ù. Envoyez-moi un échantillon de Synthol; 
C1 Adressez-moi une boîte d’ovules au Synthol; ~ 

Je désire être particulièrement renseigné sur 
-L'emploi du Synthol dans les cas suivants : 


Marquez un X dans les cases-réservées-et-glissez. ceci 
dans une enveloppe ouverte affranchie à 20 centimes 


M. le Docteut-— 


A ESS mme memes 


ner | | 


: à 
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Granules de cinq milligrammes 
de Diacétyl-bis-oxyphényl-lsatine 
+++ 


XATIF 


Sûr et facile à prendre 
Av 


‘ACTION douce, constante 


à doses minimes 
localisée exclusivementaugros intestin 
$ E & 


l imination: totale 
par les fèces 


ie 


CON STIPATION 
SIMPLE 
CHRONIQUE ou REBELLE 


chez les enfants comme chez les adikte 
„et spécialement chez 


Lu. MALADES ALITÉS 
LES FEMMES ENCEINTES 
. LES MALADES RÉNAUX 
LES. OPÉRÉS 


: a : : ainsi que dans les 
Intoxications alimentaires 
.. Troubles du métabolisme 


{ 


EEE 


POSOLOGIE et MODE DEMPLOI 


De préférence le soir 
28 4 granules et plus. 


PAPE E 


F. HOFF MANN-LA-ROCHE et c'e 
` 91, place des Vosges 
PARIS (4 arrondissement) 


PETN 


Veuillez. wenvoyer:littératuro 
“et échantillon 
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LES « RÉUNIONS MÉDICALES > 
+ DE NANCY 


Etlés ‘auront lieu les dimanches 
. 26 mai et 23 juin 1929 


— x: — 


Nancy. — De notre correspondant 
particulier. — Voici le programme des 
« Réunions médicales », organisées par 
la faculté de médecine de Nancy les 
26 mai-et 23 juin 1929 : 


Première journée : dimanche 26 mai 


9 heures 30. — Réunion au grand 
amphithéâtre de l'Institut anatomi- 
que. rue Lionnois. Conférence ‘du .pro- 


fesseur agrégé Barthelémy : « Y a-t-il. 


encore un traitement médical de lap- 
pendicite ? » 

10 ;heures 30. — Conférence ‘au pro- 
fesseur agrégé Simonin : « Ultra-virus 
tuberculeux et hérédité tuberculeuse. 

14 heures 30. — Présentation par le 
docteur Lutembacher de ses films car- 
diologiques : cæurs normaux et patho- 
logiques. 

15 heures 30. — Conférence du doc- 
teur Pierra : « Les cures hydrominé- 
rales en gynécologie, » 


Deuxième journée : dimanche 23 juin 

9 heures 30, — Visite de la mouvelle 
maternité départementale, sous la di- 
rection du professeur Fruhinsholz et 
de ses collaborateurs. 

10 heüres 45. — Conférence du pro- 
fesseur agrégé Lucien Cornil 
duite à tenir en présence d'un sujet 
dans le coma. » 

14 heures 30. — Conférence du pro- 
fesseur agrégé Watrin. : .« Les agents 
physiques dans le traitement des der- 
matoses. » 

15 heures 30. — Conférence du pro- 
fesseur Couvelaire, professeur de cli- 
nique obstétricale ‘a la faculté de mé- 
decine de Paris : « De. l'avortement 
thérapeutique. » 

Ce programme pourra être complété 


ultérieurement .par des présentations | . 


de malades, effectuées par des profes- 


seurs et agrégés: de la faculté ou par 


des médecins panion ani aux réunions | ra]. 


médicales. l 


RER E EEE E A O 
Annuaire médical de Marseille 
et de la Provence 1929 


—— ý 


Cet annuaire du docteur Porchéron, très pré- 

cis parce qu'il est régional, contient en ur 
format commode (400 pages) tous\ les rensei- 
gnements relatifs au corps médical de six dé- 
partements . Bouches-du-Rhône, Alpes-Maritimes, 
Basses-Alpes, Corse, Var, Vaucluse et princi- 
pauté de Monaco; Il paraît pour la douzième 
Pois, ce qui est le meilleur indice de son utilité 
eb de sa’ vitalité. 

Au début de l'ouvrage, « on trouve, en une pa- 
ge spéciale, tous les postes vacants de la : 
gion: médecins, sages-femmes, dentistes, phar- 
macièns. 

Prix: 11 fr. 50, contre remboursement; ou 
10 francs par mandat et chèque postal à Edi- 
tions « Quo Vadis », 107, rue Paradis, Marseille. 
C.C. Postal, 108-43. 


La morue, plat d'été 


Lesi saisons se bousculent et l'une 
chasse l’autre. L'hiver a passé bien 
vite ; déjà le. printemps s'avance. Ras- 
surez- -vous, je n'ai pas dessein de ra- 
tiociner sur :la fuite du temps ei 
sur là brièveté des choses. Bien des 
gens ont assumé cette tâche et s'en sont 


acquittés beaucoup mieux que je ne 


le saurais faire. Primo vivere, detnde 
philosophari, disait un sage, un sage 


‘entre les sages, du moins à.mon-hum- 
ble avis, Et c’est pour me conformer 


à cette judicieuse sentènce que je vou- 
drais tenter de. répondre. à cette ques: 
tion périodique : comment se nourtir 
pendant les chaleurs estivales ? 
Mangez des légumes, beaucoup de 
légumes. Ces petits chefs-d'œuvre de 
la nature que l’on nomme communé- 
ment carottes, haricots, navets, petits 
pois, sont choses fort rafraîchissantes 
et conviennent admirablement à l'ali- 
mentation durant une saison où, d'aii- 


leurs-et par une fortune singulièrement] 


heureuse, elles abondent. Mais, elles 


ne suffisent pas. La dépense physique] 


est beaucoup plus considérable l'été 
qu'en aucune autre époque de l'année|| 
et, alors que l'appétit est moins vif, 
le corps a besoin d'un supplément de 
nourriture, Comment concilier cette 
exigence avec cet inconvénient ? 

Durant les chaleurs, la viande est 
une nourriture pesante dont il faut re- 
doutér labus, Car il peut provoquer de 
véritables ‘intoxications. s Pendant les 
chaleurs la volaille reste à l’intérieur », 
affirment les marchands de comesti- 
bles. Tenons donc compte autant que 
possible de ce conseil, invoiontaire sans 
doute, de sagesse... et mangeons du 
poisson. 

Aussi nutritif que la viande, le pois- 
son représente, excusez-moi ce terme 
scientifico-médical, qui pourra vous 
sembler barbare, un coefficient de di- 
gestibilité beaucoup plus élevé. Mais 
prenez bien toutes- les: précautions 
d'usage. Ce froid habitant des eaux 
s'accommode très mal du soleil et de 
la chaleur; un poisson frais est un 
mets délicieux mais assez difficile à 
se procurer. pendant l'été. 

Pourquoi ne mangeriez-Vous pas du 
poisson salé, de la morue, par exem- 
ple ? Avec elle, .Vous, ne courez aucun 
risque et, plus nutritive encore que 
la marée ‘fraîche, puisque les procédés 
de séchage auxquelles elle est soumisa 
la débarrassent d'une partie de l’eau 
inutile qu'elle renferme, elle possède 
ce même coefficient dont nous parlions 


plus haut. Sa valeur alimentaire est 


sans égale et l'on peut‘en dire autant 


de ses propriétés d'assimilation.- Toni- 


que et saine, aussi légère à l'estomac 
qu’à la bourse, elle est l'aïiment des 
milliers de personnes qui redoutent, 
avec. la. saison chaude, les digestions 
laborieuses et les lourdeurs d' estomac 
Protéiforme, elle se prête à mille et 
une combinaisons et apporterà toujours 
avec elle l'élément surprise qui est, 
pour maître Gaster, le meilleur piment 
Préparée en salade, à la vinaigrette, 
elle constitue le plus appétissant des 
hors-d'œuvre. Accommodée comme on 
sait le faire entre Bordeaux et Mar- 
seille avec cette pointe d'ail qui lui 
donne l'indispensable « assent » culi- 
naire, elle aiguillonne l'estomac le plus 
paresseux et met l'eau à la bouche .,du 
convive le moins disposé. 

Alors que lété vient, que la canicule 
va chasser l'appétit que vous devrez 
avoir recours à des aliments légers et 
de digestion facile, la morue s'impose 
comme plat de saison. ie 

Jean Leduc. 


MERCUROCHROME 220, soluble 


Bynsen, Westcott et Dunning, Baltimore, U.S.A. 
est employé. comme antiseptique général 
et dans la région génito-urinaire 
Employé efficacement dans : 
ophtalmologie, chirurgie 
oto-rhino-laryngologie 
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: « Con-|. 


dispensaire 
sociale, a fait, à l'Ecole normale d'ins- 


CINQ CLINIQUES 
SERONT ÉDIFIÉES | 
‘À MONTPELLIER 


Un service de. vieillards 
' et d’incurables sera installé 
dans les bâtiments laissés vacants 
par ces créations 


er 

MONTPELLIER. — De notre correspon- 
dant particulier. Un projet est 
actuellement mis au concours des ar- 
chitectes français du département de 
l'Hérault. Il s'agit de l'édification sur 
les jardins que possèdent les. hôpitaux 
de Montpellier, à l'avenue Chancel, 
d’un bâtiment à quatre étages pouvant 
abriter les cliniques des maladies ner- 
veuses, de dermatologie, d'urologie, 
g oto TAN OS PAR et d'ophtalmo- 
ogie. 

Chacun des services comprendra un 
minimum de 100 lits et sera doté de 
laboratoires et salles d'opérations ins- 
taltlées avec les méthodes scientifiques 
les plus récentes. 

Dans les bâtiments laissés vacants 
par les cinq Cliniques, on aménagera 
un service de vieillards et incurables 
dans le genre de celui des. Quinze- 
Vingts à Paris. Les pensionnaires ma- 
riés ne seront plus isolés on Jeur 
affectera une chambre et une cuisine. 
Ils pourront être nourris, comme ac- 
tuellement par l'hôpital, ou prépare: 
eux-mêmes leurs repas. 


NOUVELLES DIVERSES 


DS 
[DE NOS CORRESPONDANTS PARTICULIERS] 


BEAUVAIS. — Le conseil général a 
adopté un vœu concernant la vaccina- 
tion obligatoire des bovidés contre la 
tuberculose, par le B. C. G. 

DIEPPE. — La ville a voté un crédit 
de -500 francs au monument du docteur 
Dufour à Fécamp. 

DIJON. — Le docteur Jean: Quanquin a 


été nommé à la suite du concours la- 
ryngologiste adjoint de l’hôpital géné- 


— Le conseil général a voté un cré-|, 
dit de 19.000 francs pour les services 
anti-vénériens, une subvention de 1 fr. 
par jour et par lit, soit 14600 francs, 
à. l'œuvre de la Goutte de lait, et re- 
levé les indemnités aux médecins vac- 
cinateurs qui toucheront désormais 
> francs par vaccination. et 1 fr. 50 par 
kilomètre parcouru 


LA ROCHE-SUR-YON. Le conseil 
général a décidé la création d'un ser- 
vice de vaccination antidiphtérique par 
l’anatoxine et d'un service de prophy- 
laxie antivénérienne. 

— Les fonds provenant de la vente du 
timbre antituberculeux serviront à créer 
un préventorium pour enfants. 

— Le conseil général a rejeté une de- 
mande des médecins réclamant la ré- 


munération des déclarations de mala- 


dies contagieuses. 
— Le docteur Divil, médecin chef du 
départemental d'hygiène 


titutrices, une conférence sur la tu- 
berculose, 
LUÇON. — Le conseil municipal par- 


ticipera à la création d'un dispensaire 
d'hygiène sociale envisagée par la com- 
mission administrative de l'hospice ci- 
vil. 


MONTROUGE. — Le conseil municipal 
a voté la création d’un centre médico- 
social, qui comportera un dispensaire 
d'hygiène sociale, un dispensaire muni- 
cipal, une salle de distribution de lait 
et une salle de consultation de nour- 
rissons. 


NANGY. — Le. professeur Max Aron a 


fait à-l'institut anatomique: une confé- | 


rence sur, les: facteurs; internes de ¿la 
croissance 
tème nerveux. 

POITIERS. — La ahambre de commer- 
ce a accordé une subvention de 100 fr. 
au congrès de la natalité qui se tien- 
dra à Rennes. 

— Trois colonies de vacances, d’une 
durée de trois semaines, seront orga- 
nisées de juin à septembre pour les 
pupilles de. la nation, du département. 


€ ROUEN.— Le docteur Martin, de l'Ins- 


titut Pasteur de Paris, a fait à l’hos- 
pice général une conférence sur ia 


‘diphtérie. 


: glandes endocrines et SyS- | 


UNE ÉCOLE DE PUÉRICULTURE 
VA ÊTRE. CRÉÉE À METZ, 


yook 


Ja durée. des ` ctrdes - 
-e$t de une’ ‘année ie 


Liu À 


METZ. — - (Dë notre: corresnondant pa 
ticulier). ~ L'administration” des“ ños 
pices civils, avec Je concours du corps: 
mMmédiéal' &e Thôpital” Bonsecours, va 
créer, dans cet établissement, une école 
de puériculture... 


Le: docteur Allimant, médecin-chef du f 


service infantile, dirigera les cours, 
qùi- ont: pour but de former des visi- 
teuses. d'hygiène sociale spécialisées 
dans l'hygiène maternelle et infantile, 
ainsi. que des. infirmières gardes-må- 
lades spécialisées. dans les soins, ‘à doi 
ner aux enfants malades. ~ : 

La durée de ces études est, d’un an € 
les frais de PARIDA RON: -Aè ,85 {Tanes 
par mois. 

: Les? élèves se soumettront AS à 
un ‘examen à la faculté de Sirasbourg 
et, pourront: y: obtenir un | 
d’études: de ‘puériculture: der a. tacuit 
de médecine de Strasbourg Da 


Le congrès de l'Union hospitalière 
du Sud-Est va se réunir 


ten 0h —— 


Ii se tiendra à Chambéry 
et Aix-les-Bains 
les 20, 21 et 22 mai courant 


— go 


Lyon. — (De notre correspondant par- 
ticulier). — Le 12° congrès de l’Union 
hospitalière du Sud-Est, groupant vingt- 
deux départements, se tiendra, pour la 
première fois, à Chambéry et Aix-les- 
Bains les 20, 21 et 22 mai courant. 

Lundi 20 mai, à Chambéry : à 9 heu- 
res, réunion dü comité permanent au 
clos du nouvel hospice ; à 10 h. 30, vi- 
site des établissements hospitaliers sd 
12 h. 30, banquet ; à 15 h. 30, au théä- 
tre municipal, première séance du 
congrès. A l'ordre du jour figurent les 
questions suivantes : 

1° Application de la loi sur les assu- 
rances sociales,, coopération des com- 
missions administratives hospitalières 
(rapporteur, M. Vidal-Naquet, de Mar- 
seille) ; 

2° Simplification des écritures dans 
les hôpitaux ; 

3° Legs universels faits aux établisse- 

ments “hospitaliers à charge de legs 
particuliers à des tiers ; taxe succes- 
sorale (rapporteur, M. Billard, de Be- 


„diplôme £ 


à un mois de prison avec sursis et 


sançon) ; 

4° Statut du personnel administratif 
des hôpitaux et hospices ; 

5° Recrutement, nomination, contrôle 
des receveurs des hospices ; 

6° Hospitalisation des malades mili- 
taires (rapporteur, M. Naudin, de Di- 
jon) ; 

7° Hospitalisation des malades étran- 
gers (rapporteur, M. Béri, de Nice) ; 

8° Projet de loi étendant la législa- 
tion sur les accidents du travail au 
personnel médical soignant et servant 
des hôpitaux et autres établissements 
d'assistance publics et privés, etc. 

Mardi 21 mai, à Aix-les-Bains : à 
10 heurės, excursion en bateau à l'ab- 
baye d’ Hautecombe et visite des hôpi- 
taux ; à 17 heures, à la mairie, suite et 
fin du congrès. 

Mercredi 22 : excursion en. autocars 
vers Lépin et le lac d’Aiguebelette, Re- 
tour à Chambéry à 13 h. 45 ; à 16 heu- 
res, au théâtre municipal de Chambéry, 
assemblée générale de la Société hos- 
bitalière d'approvisionnements. 


Médaille d'honneur des épidémies 
tk eaan 
La médaille d'honneur des épidémies 
en or a été décernée à titre posthume 
à Mme Demassias, infirmière titulaire 
de 1r° classe des hôpitaux militaires de 
l'hôpital militaire de Bourges. ; 


Vacance d’une chaire de. faculté 

f — + — 

La chaire de chimie minérale eb organique 
de 
de l’université d'Alger est déclarée vacante, 

| Čes candidats ont jusqu’au 27 mai pour faire 
valoir leurs titres. 


oo 
Création d'un institut d'éducation physique 
à l'Université de Toulouse 


Voici le règlement de cet institut 


Article 1°. 
Téétouse un « institut d'éducation physique » 


relevant, au point de vue scientifique, de la 
Faculté ‘de LENG et de pharmäcie, confor- 
mément à l'article 3 du décret du 31 juillet 1920. 

Art, 2. — Le but de cet institut est de cons- 
tituer::: ` 
a) Un centre de ‘spécialisation pour les étu- 
diants én médecine, et de préparation, pour les 
candidats. aux certificats d'aptitude à Tensei- 
gnément de la gymnastique; 

b) Un centre de recherches scientifiques .eb 
d'études appliquées aux méthodes pédagogiques 
et à leur adaptation aux différents milieux 

8. 
Fe Le siège de l'institut d'éducation 
physique est à la Faculté de médecine de Tou- 
louse, 

Art. 4 — L'Institut d'éducation physique est 
dirigé, sous l'autorité et le contrôle d'un conseil 
d'administration,-par un professeur où un agrégé 
de la faculté de médecine qui a le titre de 
directeur de l’Institut. Le directeur .de l'Ins- 
titut est nommé pour trois ans par le recteur. 

Il est choisi sur une liste de deux noms 
au moins présentée par le cons seil de la Faculté 
de médecine et de pharmacie. 

Art. Le ‘conseil 
compose : 

Du recteur de l’Académie, président. 

Du doyen de la Faculté de médecine et de 
pharmacie, vice-président, ou, do l'assesseur. 

‘De quatorze membres nommés par le recteur 
sur-Jas-présentation descorps auxquels:ils-appar- 
tiennent, et qui sont ainsi répartis : 

Le directeur de l’Institut, régional d'éducation 
physique, sept autres professeurs ou agrégés dé 
la Faculté de médecine, dont : 

Un professeur ou agrégé d'anatomie, 

Un ‘professeur ou agrégé de physiologie; 

Un professeur ou un agrégé G’hygiène, feront 
obligatoirement partie du conseil d’administra- 
tion; 

Un 


d'administration se 


conseiller général de la Haute-Garonne; 

Un conseiller municipal de Toulouse; 

Un inspecteur d'académie: 

Un oificier du service. de l'éducation physique; 

Deux représentants de sociétés ‘sportives. `` 

Le directeur de PInstitut et tous les: mem: 
bres du conseil d'administration sont désignés 
pour trois ans. Leurs pouvoirs peuvent être 
renouvelés. : REA 

Art. 6 — Le conseil d'administration sur- 
veille et contrôle le fonctionnement de l'Ins- 
titut. Il arrête, après approbation du recteur, 
le règlement intérieur. de l’Institut ‘et les pro- 
grammes détaillés des enseignements. 

Ikest chargé de-la gestion financière de l'Ins- 
titut; en particulier, il établit ‘es propositions 
relatives à la‘rétribution du dirocteur, dés pro- 
fesseurs, conférenciers et démonstrateurs. 


D'une manière générale, il délibère sur toutes 
les questions qui se rattachent à l’Institut, 

Art, 7.:— "Le, personnel comprend 

1° Un directeur désigné dans les conditions. 
de l’article 4; . 

2%- Des: professeurs: des coufs théoriques et 
des . confér 


ciers, des démonstra. 


techniques, 


— Il est créé à l’Université dy 


teurs- choisis parmi le personnel enseignant de 
l’Université ou parmi des personnes dont 
compétence aura été, reconnue par le conseil 
d'administration sur proposition du directeur. 

Tous. les membres du corps enseignatit ‘de 
l’Institut d'éducation physique visés à: l'alinéa 2‘ 
ci-dessus devront être agrégés par le conseil 
d'administration sur proposition au directeur. 

Art. 8 — Les cours eb conférences théoriques 
et techniques et les exercices pratiques se répar- 
tissent en trois sections ^ 

ie Enseignement réservé aux médecins et aux 
étudiants en médecine qui voudraient se per- 
fectionner dans les questions d'éducation phy- 
sique; 

2o Enseignement destiné aux candidats au cer- 
tificat d'aptitude à l’enseignement de la gym- 
nastique (degrés élémentaire et supérieur); 

8° Enseignement de perfectionnement destiné 
aux professeurs d'éducation physique et membres 
de l’enseignement public ou privé ainsi qu'aux 
étudiants de l’enseignement publie ou privé au- 
tre que les étudiants en médecine, 

Art, 9. — Les cours et conférences et exer- 
cices pratiques seront ouverts aux élèves de 
chaque section qui rempliront les conditions de 
scolarité exigées, 

Ces -conditions de scolarité et le programme 
des diplômes qui pourront être conférés par 
l’Institut régional d'éducation physique seront 
fixés par un règlement établi par la faculté 
de médecine et de pharmacie et soumis, pour 


terdire pour six mois l'exercice de: la 


‘dommages-intérêts envers le syndicat 


‘ment, ouverte contre un nommé:Jablÿ, 


la faculté de médecine et de pharmacie |: 


‘commissions, arbitrale, docteur Hawthôrn; scien- 


la |. 


:tionale des médecins mutilés: et zeñsionnés de 


es); 


approbation, au con de l'université et au 
ministre. 

Les droits etudes et d'examens “sont fixés 
par le conseil de la Faculté et le conseil de 
l’Université, ‘sur. Ja proposition .du conseil. d'ad- 
‘ministration et/soumis à l'approbation du mi- 
nistre. 

Ärt. 10. — Les ressources .de l’Institut consis- 
tent dans : 

is Le produit des droits d'études et d’exa- 
mens; 

2° Les subventions de l'Etat; À 

8° Les dons, subventions et produits divers 
qui seront, versés à l’Université de Toulouse 
avec. affectation à. l’Institut d'éducation poy. 
; 49 Les fonds propres à l’université affectés à 
l'institut. 

Ces ressources constituent un fonds spécial dont 
la gestion appartient au conseil d'administra- 
tion sous le contrôle du conseil de l’Université. 

Ar. 11. — L'agent comptable de l’Université 
est tenu de recevoir et de payer, sur mandats 
ordonnancés par le recteur, toutes les sommes 


dues ou revenant, à l'Institut, à quelque titre |: 


que ce soit, Il se conforme, pour l'exécution de 
ce mandat, : aux. règlements. en vigueur à l’Uni- 
versité. 

Art, 12, L'Institut d'éducation physique a 
un budget DEA incorporé au budget de l'Uni- 
versité. Ce budget, préparé par lé conseil d’ad- 
ministration, esb voté par E conseil de PUni- 
versité. : 


Art, 13, — Des arrêtés pris par le rectéut, 


sur le rapport du conseil d'administration, déter- ; 


minent- les dispositions nécessaires à l'exécution 
du présent règlement. 


“Chronique médico-juridique 


tte 


1 AU CONSEIL D'ÉTAT 


Ur nide com ‘communal “obtient 
l'annulation de l'arrêté du maire 
. „le révoquant de ses fonctions 

x et une indemnité dé 4.000 fräncs 
e po note congodiomiong 


| Le docteur, Mounier a. détéré. à 1 

censure du: Conseil d'Etat, ; 
i Chassagne-Belmin 

1” un ‘arrêté par lequel.le maire de 
Misserghin, (Oran) l'a révoqué de ses f - 
fonctions ‘dé médecin communal ‘4 
2° -une délibération, en date du. 4 no f 
vembre 1926. par laquelle le consel i 
municipal de ladite commune. lui a f 
alloué, à titre d'indemmité de congédie 
ment, une somme de 1.999 Tr. 98° qu'il 
l'estime insuffisante. 
Que reprochait donc la municipalit 
de AR au docteur Molinier 


; Obigny, : puis e 
il ouvrit à Sartrouville un 
cie, bien qu'il ne possédât aucun di- 
plôme. grâce à la. a de M. 


son dè la violence avec las 
| Quelle‘il avait pris part aux luttes po 
|litiques dans la commune ét de. so 

attitude à l'égard des malades qui nè 
partageaient- pas ses opinions. E 
De son Côté, le docteur Molinier atir. f 
mait, ‘à l'appui de $a requête, que la. 
; | mesure aont il a été l'objét n'a pas été | 

précédée de l’accomplissement des: for- | 
maälités prévues par l'article- 65 de la 
loi du 2 avril 1905, en ce. sens awii Y 
n'a reçu aucun avertissement préalas $ 
ble lui permettant de demander - come ; 
munication de son dossier. 


x Là décision attaquée, ajoute-t-il; est; h 
d'autré part, entachée de détourne. | 
ment de pouvoir. Elle a ‘été prise; en $ 
effet, à la suite des élections complé: P 
mentaires qui ont eu lieu le 12 septem- f 
bre 1926. Elle est donc inspirée par dés f 

motifs politiques. Enfin, la municipal 
lité, «en  m'offrant une indemnité de f 
congédiement a.reconnu par.là même 
que je n'avais commis aucune faute. » | 
= Le docteur Molinier demandait. au 
,Cotiseil d'Etat de. lui accorder uné in 
demnité de 17.000 francs, demande qu'il 


dicat de pharmaciens de 
obtenu 100 francs à titre de domma- 
ges-intérêts. 

Le tribunal correctionnel a en outre 
ordonné la fermeture de. l’établisse- 
ment monté par les deux ihculpés. 

pans 
Un médecin et: un: pharmacien 
condamnés à Nancy 


NANCY. De notre .correspondant 
particulier. — . Le Siècle Médical a re- 
laté, en janvier dernier, Varrestamon, 
à Nancy du docteur Oscar Heck, 
pharmacien Paul Oster, et de Touvier 
Marcel Petitjean. 

Les trois complices se livraient, de- 
puis un certain temps, à l'escroquerie 
aux accidents du travail, 

E ouvrier renien fut arrêté au o 
ment où il sortait du Cabinet du doc- 
teur Heck, rue Isabey, muni de certi- justiflait en ces termes : 
ficats établis sous trois noms différents p. ? La mesure prise brusquement à Er 
et qui lui permettaient de toucher des| mon égard m'a causé un préjudice. qui f 
demi-journées de salaire auprès de di: | à été d'autant plus important que lar- 
verses compagnies d'assurances Dour rêté de révocation fait état. de préten- 
un seul. accident simulé. . dues fautes professionnelles que. jén'ai. 

Interrogé, le. docteur Heck reconnut] Jamais. commises. 
les faits qui lui étaient reprochés.. 11] » Enfin, par une annonce publiée. dans 
a déjà été condamné, le 1° avril 1927, | Un journal, l'Echo d'Oran, le maire a | 
par le tribunal correctionnel de Nancy |invifé les médecins qui désiraient. pos- | 
tuter l'emploi de médécin communal f 
à Misserghin à prendre” communica- 
tion de piècés que je ne pouvais dis- 
cuter. À la suite de ces faits qui m'ont 
nui considérablement, jai dû quitter f 
l'Algérie et rentrer en France, Dans 
ces, conditions, j'estime avoir. droit à M 
une indémnité de. congédiement égale M 
à une année de traitement, soit 8.009 | 
francs, à une indemnité de: 4.000 trancs 1 
en. réparation du préjudice que ma 1 
causé l'insertion faite: dans le journal 1 
d'Oran et à une-somme de 5.000 francs 
pour frais de déménagement: » . 

Voiči la décision du Conseil d'Etat : 

Sur la demande æ annulation de. Var | 
-rêté attaqué : | 

« Considérant que le mâire de Mis. f 
serghin m'établit pas qu'avant de ré- P 
voquer le sieur Molinier de ses fonce 
tions :.Me-:médecin communal il l'ait 
averti de la-mesure qu'il se proposait 
de prendre à son égard ; que le requé- 
rant, [par : ‘suite, est ‘fondé. à. „Soutenir 
que 1è maire ne l'a pas mis à même 
de réclamer la communication de son 
dossier et à demander, pour ce motif, 
l'annulation de l'arrêté attaqué. » 

Sur la demande indemnité: : 
‘a Considérant qu'il résulte de l'ins- 
truction que la révocation du sieur 
Molinigr n'a pas été motivée: par des. 
fautes ` de : service -assez graves pour 
justifier. cette mesure‘; qu'il sera fait 
‘une juste: appréciation de l'indemnité 
totale. à: laquelle it:peut: prétendre, 
compte-tenu de Per des circons- 
tances de l'affaire, en la fixant: à 4000 
francs, y compris fous intérêts, au. Jour 
de-la présente décision: 

» Décide : ; sai 

» ARTICLE PREMIER. : L'arrêté a 
maire de:Misserghin en i date du 24 sep- 
tembre est annulé ; 

:» ART. 2, — La délibération du conseil 
municipal de Misserghin est annulée 
en tant qu'elle a fixé à 1:999-fr; 98:seu- 
‘lement l'indemnité qui est Accoradg au 
‘sieur Molinier. » 
f = ; 
Droit pour le chirurgien de réclamer 

dans ses honoraires ceux du méde- 
cin traitant et de ses assistants. 


2.000 francs d'amende pour trafic de. 
stupéfiants. 

Sur présentation des ordonnances du 
médecin « marron », le pharmacien 
Oster remettait au pseudo-accidenté du 
travail de petites sommes. en argent et 
facturait ensuite aux compagnies d’as- 
surances: les ordonnances, comme si 
elles avaient été exécutées. 

Le tribunal correctionnel de: Nancy 
a condamné Heck, Oster et Petitjean à 
six mois de prison sans sursis chacun: 

L'Association. syndicale: des méde- 
cins ef le Syndicat des: pharmaciens: 
de Meurthe-et-Moselle, qui s'étaient 
portés partie civile au procès, ont ob: 
tenu un franc de dommages- intérêts 
chacun. 

De plus, le docteur Heck s’ est vu in- 


médecine. 


— 4 — 


Condamnation d'un guérisseur ë : 


POITIERS. — De notre correspondant 
particulier. — Le Siècle Médical à rée- 
laté, dans son dernier numèro, ‘dans 
quelles circonstances Auguste-Désiré 
Poirier avait comparu devant le tribu- 
nal correctionnel de Poitiers, sous la 
prévention d'exercice illégal de la' mé- 
decine. 

Le tribunal a condamné Poirier à 
200 francs d'amende et 500 francs de 


des médecins de la Vienne, partie ci- 
vile, et à la requête duquel il fut pour 
SU) Vi. > 


. A L'INSTRUCTION 

ns he ? 

POITIERS: — De notre correspondant. 
particulier. — Une enquête est actuella- 


de Véndeuvre, qui se livrait depuis plu- 
sieurs années à l'exercice illégal de iaj. 
médecine, i 


COMITE MEDICAL 
DES BOUCHES- DU- “RHONE ` 


—t— 


Le comité médical des Bouches-du-Rhône vient 
de procéder au renouvellement- de son bureau 
pour 1929. Président, docteur  Arréat vice- 


président, docteur , Molinié secrétaire géné- |. Le chirurgien assume seul la respon- 
ral, docteur Castelli, : trésorier, docteur A. | sabilité et Ja charge de l'opération, 
Darcourt; inspecteur, docteur.‘ Laugier: biblio- | tout comme un entrepreneur assume 
thécaire, docteur Paul Giraud; secrétaires des | seu] la responsabilité -de l'ouvrage 


qu'il a entrepris ; lui seul est tenu du 
payement du -personnel qu'il a em- 
ployé. Le client doit donc désintéres« 
ser le chirurgien des frais faits exclu- 
sivement dans son intérêt : Ces frais 
font partie intégrante des honoraires 
qui lui sont réclamés, et il ne saurait 
être admis à opposer au chirurgien 
que celui-ci ne peut réclamer des -ho- 
noraires que pour-lui seul. 

Ainsi jugé. par le: tribunal. civil da 
Lille, le: 31 octobre 198, et: bien jugé 
en droit et en équité 


tifique, docteur G. Darcourt; secours, 
M. Nalin; finances, docteur F. Vigne. 
i (Communiqué). 


doctéur 


Médecins anciens combättants 


— We 


La 15° section Léon: de .l’Association na- 


guerre,. dont le siège est: à Paris, 85 bis, rue 
du Faubourg Saint-Honoré, vient de constituer 
à Marseille, chef-lieu de sa région, son bureau 
pour l’année 1929. 


Président M. Franc Gauthier; vice-pré- ii 
sident M. Etienne Girbal : secrétaire gé- à 
néral M. Lahayville ; trésorier M. de|. Les dons immobiliers aux hôpitaux $ 
Gasquet. j 


Nous rappelons à nos pontrètés dé la 15° ré- 
gion territoriale que cette. section a son siège, 
6, boulevard Théophile-Thurner, à Marseille, et |: 
qu’elle groupe les confrères pensionnés de, 
guerre des départements suivants : Alpes-Mari. 
times,. Bouches-du-Rhône, Corse, Var; Gard, Vau- 
cluse, Ardèche, Basses-Alpes. (Communiqué): 


au profit du Trésor 


——— 4 eÁ 


M. Gravoisier, député, avait demandé 

au ministre des finances si un hôpital 
communal auquel est fait don, par acte 
| dont les frais lui incombent, d'un ter- 
fain sur lequel il est tenu d'édifier un 
bâtiment destiné à l’hospitalisation des 
malades atteints de tuberculose, peut 
bénéficier des dispositions de l'article 
22 de la loi du 28 décembre 1928 qui 
exonère certaines collectivités de toute 
perception au profit du Trésor. 
La réponse du ministre est négative, 
En effet, dit-il, les immunités édictéeg 
par. l'article 22 de, la loi. du 30 décem 
“bre 1928 ne sont applicables qu'aux 
acquisitions à titre onéreux 


Réunion médicale de Toulouse - 


i Me 


A l'occasion de la célébration du 
7e centenaire de l'université de Tou-|: 
louse, une réunion médicalé aura lieu 
le samedi 8 juin 1929 avec:le concours, 
comme conféren iers, de MM. Bordet, 
professeur à l'Université libre (Bruxel- 
Gley. professeur .au Collège. de 
France (Paris), Toubert, médecin Zl 
néral inspecteur (Paris). i 
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général 


: Mme Bertheau-Lesieux ; tré- 
. sorière :: Mile Boucheron. 
Une assemblée générale extraordi- 


. naire a eu lieu le {2 mai courant dans 


Ÿ du conseil supérieur de l'Assistance 


+ ait pu subir la profession dé sage- 


 ridique, puis apres interventionde re- 


~ sages-femmes, 


- suivants. seront présentis au conseil in- 


ares 


a 


i [SUITE DE NOTRE ARTICLE DE 1"° PAGE] 


© C'est ainsi que se justifiait la. créa: 
tion du syndicat des sages-femmes dé 
du département de la Seine 
s à la Confédération nationale. des 
t5 de sages-femmes. . À 

Créé le 3 mai, le nouveau syndical 
adhérait dès le 4 mai à la Confédéra- 
tion nationale des syndicats de sages: 
feimines, après avoir constitué son bur 
reau de la façon suivante : présidente : 
Mile Mossé, sage-femme en chef.de là 
Maternité de Paris: vice-présidentes : 
Mile Prat et Mme Masson ; secrétaire 


l'amphithéâtre des cours de la Mater- 
nité de Paris, sous la présidence! d'hon- 
neur du docteur Paul Boudin, membre 
publique. i: 

Un exposé de Mlle Mossé, 


Mlle Mossé, qui prit l'initiative, de ia 


création dû syndicat des sagei-femmes | 
dé Paris et du départment dela Seine, |: 


exposa à ses collègues la nécessité ur- 
genté qui l'imposait. : | f 
Puis interprétant. le texte dy, décret 
portant règlement d'administrajion: pu- 
blique pour l'éxécution de la, loi; ‘elle 
mônira les obligations qui indombent 
aux syndicats, c'est-à-dire létahlis- 
sément dés tarifs etle contrôleltechni- 
que des praticiens et les dangers qwan- 


femme si.ses intéréts n'étaient jas dé- 
fendus. par des syndicats régionaux: 
- En terminant. Mile Mossé foma le 
væu de: voir à l'exemple des: mélecins 
et unë: fois pour. toutes, dans) cetie 
grave circonstance, tous. les groupe- 
ments de sages-femmes ‘se confidérer 
dans ün organisme central. ; 
‘Les faits sont là, dit-elle, les dis- 
sentiments. qui-nous. ont séparés, ont 
été profondément préjudiciables| aux: 
intérêts des sages-femmies, puisqué pe- 
dant l'édification de la loi sur lis af: 
surances sociales nous n'avons pis été 
assez unies pour prendre position d$- 
vaùt elle. i j 
-» Avec de Tentente, nous pouriots 
peut-être rattraper le temps perdu. 
Theure est critique. Au nom. du) syn- 
dicat des sages-femmes de Paris Pt du 
départèment de la Seine. nous] Jeur 
disons décidez-vous, . unissez-pus... 
Mieux: vaut tard que jamais » :| 
: . ji 
La fusion en un organisne 
unique | 


. Mme Rertheau-Lesicux, secrétare gé- 
néral, donna ensuite lecture desitatuts 
et le doctenr Boudin exposa la sihation 
des sages-femmes au point delle j3- 


présentantes de divers groupemnts de 
une réunion @s hu- 


reaux fut décidée en vue de jéaliser 
la fusion en un organisme uniue. 


Le congrès. | 
d’ophtalmologie 


a ——— à 


Début des travaux 


ee 


Rapports pour l’an prohain 


anme 


La première séance fut préidée par 
le: vrofesseur Van. der Hoev, de Lei- 
den (Hollande) ayant à sescôtés M. 
Redslob, de Strasbourg, et lit consa- 
crée à diverses communicatons: 
Au: cours de la deuxièm journée, 
pendant laquelle la présidene fut don- 
néé au professeur Szymansi, de Wil- 
no, et la vice-présidence w docteur 
Chaillon, de Paris, fut pésenté le 
rapport. de M. Anbaret, su] l'étiologie 
et le traitement des bléphæites. 

. À l'issue de la séance fuffixé le su- 
jet:du prochain congrès d'Paris, qui 
aura lieu en 1931 sur « l'hl'édité dans 
les affections oculaires »{ Les mem- 
bres dé la Societé françaie d'ophtal- 
mologie ayant été invitésà participer 
également au Congrès MNternâtional 
qui aura lieu du 5 au 13Septembre à 
Amsterdam, sous la prési@nce du pro- 
fesseur, Van der Hoeve. 

Les délégués français dsignés sont : 
le professeur Terrien etM.-V. Morax. 

Les sujets des trois rports qui y 
seront discutés sont : ? 

1. L'extension géogræhique et la 
lutte sociale instituée jontre le tra- 
chome. í ] Ë 

2. Etiologie et traitenÿnt non opéra- 
toire du glaucome. i 

3 Le diagnostic des-umeurs supra- 
sellaires. 

En outre des rappor sur les sujets 


ternational d'ophtalmobgie qui les dis- 
tribučra aux membres lu congrès. 

1. Examen de l'acuté visuelle. 

2- Périmétrie. <: | 

Pour clôturer cette! deuxième jour 
née. les congressistes/furent invités à 
assister.au-banquet ofert en leur kon- 


neur par la Société française d'oph:| 


talmologie à Versaille, qui fut précèdé 
l'après-midi par une visite des Tria- 
nons, illustrée par wne conférence de 
M. Mauricheau-Beaupré, conservateur 
du musée. i ; : 

Notons parmi les personnalités étran- 
gères venues à ce. comgrès : les profes- 
seurs Van der Hoeve de Lieden, Lunds- 
gaard- {Copenhagu),. Van: Druyse 
(Gand), Coppez, Van Lint et Galle- 
maerts (Bruxelles),/les docteurs Tran- 
fas (Athènes), Lussch-Matkovitch (Za- 
greb), Kapuscinski) (Poznanie), Koby 


| salle septique et: une salle 


$ 
$ 


Le temps n'est: plus-où -le médecin, 
omniscient. se suffisait à lui-même. :Les 
procédés: de diagnostic moderne et les 
ressources infinies :de la thérapeutique: 
ne peuvent trouver place en un seul 
cerveau, si bien:organisé soit-il.:Le mo- 
ment est venu où notre individualisme 
de Latins doit s’effacer et où vont hal- 
tre des organisations nouvelles dont 
l'action bienfaisante pourra être mise 
à la disposition de tous.. Aussi l'effort 
individuel. va-t-il faire place au travail 
d'équipe. Ù 

Je voudrais montrer comment je Con- 


misation d'une maison de chirurgie mo- 
derne. en étudiant successivement sal- 
les d'opérations, laboratoires de;recher- 
ches et-laboratoires de physiothérapie. 
Voyons d'abord.les salles.d'opérations 
autour. dé quoi tout gravite. i 
Celles qui ont été construites à Pa- 
tis, au cours de Ces dernières années, 
n'innovent rien:et sont la reproduction, 
plus où moins fidèlé, de l'agencement 
conçu par nos pères. 

Il est assez, curieux de noter, si lon 
fait abstraction de quelques points de 
détail, que l'on n’a pas réalisé, dans 
leur installation les progrès qu'autori- 
Saïent les recherches faites dans d'au- 
tres-domaines. 
Un premier 
une salle d'opéra 


point est hors de doute : 
ions doit être exclu- 
siveñent réservée à l'acte opératoire ; 
il n'est pas. plus permis de s'y laver 
les mains que de prendre un bain dans 
un salon Le chirurgien doit procéder 
à sa toilette, s'habiller, se ganter dans 
une piècs réservée à Cet usage et ne 
pénétrer dans la. salle même que prêt 
à travailler. Ceci semble un truisme, 
ét cependant... ; ; 
Les salles d'opérations, qu'il s'agisse 
d'une installation privée, d'une malson 
de santé, ou.d'un, hôpital, devront être 
deux pour permettre réndement et pro- 
preté, Il est. parfaitement inadmissible 
d'amener un maladé dans une salle por- 
tant encore twace d'une opération pre- 
cédente. „Certains voudront avoir une 
aseptique : 
d'autres, dont ie suis. réservant la salle 
d'examen aux cas hypérseptiques, uti- 
lisent concurremment leurs deux sal- 
les et peuvent aussi, grâce à deux équi- 
pes d'assistants, gagner un temps Con- 
sidérable et avoir des salles rigoureu- 
sement appropriées entre deux, inter- 
ventions. ; 
Les salles d'opérations sont construi- 
tes .à l'étage. le plus élevé, orientées 
comme il.se, doit et exécutées en M00- 
bloc: C'est,-à ma connaissance, la pre- 
mière tentative faite en ce sens (et des 
chirurgiens ‘qui, les. ont vues étudient 
actuellement la. question pour Jeu 
compte). Elle a pleinement réussi. D'a- 
bord sont supprimés les multiples 
joints du classique carrelage,” les mê- 
mes qui adornent les stations de métro 
ét les hôtels louches à l'entour : dés 
gares, joints qui sont le paradis -des 
microbes. . ; 3. t ; 

Lés recherches sont, à cet égard, édi- 
fantes. La matière employée est du 
oranito-marbre noir et blanc concasse 
dans un excipient. L'aspect en Est hen- 
reux et très reposant pour la vue. Le 
nettoyage par jet d'eau intensif avec 
écoulement automatique est particuliè- 
rement aisé, puisque il n'y a nul coin 
où l'eau puisse séjourner, Le chauffage 
est assuré par de puissants radiateurs 
de petit volume et enclos. L'air est 


‘et une prise de courant permet: d'y uti- 


cois — et comment j'ai réalisé — l'orga- |. 


: UNE SALLE  D'OPÉRATION MONOBLOC 


pince à langue, etc., l’autre pour:les 
compresses, ; le troisième pour les am- 
poules d'urgence, les seringues et tout 
le matériel nécessaire à parer à une 
alerte. quelle, qu'elle soit. a 

Ces sâlles sont précédées d’une salle 
d'anesthésie organisée pour pratiquer 
toutes les- anesthésies locales ou géné- 
rales, car toutes ont leurs indications 
‘et peuvent rendre service. Une table 
de-réduction de fractures trouve place 


liser un appareil portatif de radiogra- 
phie; en cas de besoin. 
Entre elles sont placées deux pièces 


adossées avec lesquelles elles: commu- 
niquent.par.des portes battantes : l’une 
en façade est réservée. à la stérilisation, 
l’autre, en retrait, aux: lavabos. 

Des lavabos, peu de chose à dire, 
sinon que tout y doit fonctionner: auto- 


-u SIECLE MEDICAL 
LA GRIPPE 
maladie protée 


[SUITE DE: NOTRE ARTICLE DE {re PAGE] 
ite de cette communication, 
MM. nu et Dufour objectèrent qu'il 
leur paraissait invraisemblable que cet 
œdème pulmonaire n'ait pas été tra: 
duit par des signes extérieurs plus dra- 
matiques. ; à 

M. Dufour rappelle que la grippe se 
présente souvent Comme une septiné- 
vrite et qu'alors la mort subite peut 
survenir à la suite de-phénomènes but- 
baires. 3 
-Mais de nombreux auteurs, en parti 
culier M. Bezançon et M. Pilot, rap 
portèrent des observations analogues 
de mort subite au cours d'une grippe 
à allure suraiguë. M. Pilot rapporte le 
cas de trois officiers de l'armée du 
Rhin trouvés morts dans leur lit et 
dont l'autopsie révéla une -apoplexie 
pulmonaire 
pulmonaires, i 

Le cas rappelé par M. Bezançon est 
celui d'un malade qui ne présentait, 
qu’une légère cyanose. des lèvres et qui 
suecomba quelques heures après sans 
asphyxie apparente ni polypnée. 

Enfin M. Laubry signale également 
l'action du virus de la grippe sur les 
centres nerveux et Cite le cas très 
curieux d’une basedowienne qui présen- 
tait une tachycardie irréductible à 120 
pulsations à la minute gt chez qui une 
atteinte de grippe amenavun ralentis 
sement persistant du: pouls à 70. ; 


Troubles nerveux et variés observés 
au cours d’une épidémie familiale 
: de grippe 


M. Hallé rapporte à la Société médi- 
cale les observations de plusieurs mem: 
bres d’une même famille qui présentè- 
rent, durant les premiers jours de leur 
grippe, les symptômes les plus curieux 
et les, plus disparates. Le père pré- 
senta, outre une céphalée intense, une 
crise gastralgique atroce sans aucun 


signe digestif et ‘accompagnée d’un 
nystagmus. persistant pendant trois: 
jours. Au,bout de cette période: pro: 


dromique, les symptômes cédèrent ef 
firent place à l'évolution et aux signes 
ordinaires de la grippe. L'un des en- 
fants présenta pendant le même laps 
de temps le même: syndrome solaire ; 
un autre eut pendant trois jours éga 
lement une sialorrhée invraisembla- 


matiquement : distribution d'eau à-tem- 
pérature variable, de savon stérilisé, de 
brosses stérilisées. f 
La salle de stérilisation est vaste, clai- 
re, très aérée, Le rendement des app: 
reils est en rapport avec le débit ar 
ratoire, permettant de faire le néces- 
saire dans le minimum de temps.. Ts 
sont montés sur un même. bâti et mu- 
nis de dispositifs de fonctionnement 
automatique : une bouilloire à pédale 
permet un dépannage momentané Uv: 
étuve électrique avec coupe-circuit est 
réservée: à la stérilisation des instru- 
ments. De nombreuses armoires, de vas- 
tes placards, des tablettres rentrantes 
permettent un classement méthodique 
du matériel et une manutention aisée. 
Les panseuses ont ainsi tout sous la 
main et peuvent faire régner l'ordre 
indispensable. Dans cette même sa% 
sont disposées de multiples prises de 
courant, force et lumière, qui-permet- 
tent — les câbles passant dans les con- 
duites qui les amènent dans les salles 
d'opérations —.d'utiliser aspirateur 
électriques, instrumentation mécanise 
pour la chirurgie osseuse, etc. Ainsi 
peut-on ne mettre dans la.salle d'ope- 
rations que. ce qui, strictement. :do® 
v trouver place. Un, petit moteur élec- 
rique comprime en deux minutes! de 
l'air dans le réservoir qui lui sert ‘ 
‘socle. Une canalisation va aux salles 
voisines sur laquelle‘on monte un pis- 
tolet identique à' celui qu'utilisent les 
eintres pour étendre le vernis cellu- 
losique sur les carrosseries de tole. 
‘Ainsi peut-on recouvrir le ‘champ op 
ratoire d’une vapeur d'iode extrême- 
ment ténue, immédiatement. sèche, avec 
précision, rapidité, économie, sans coti- 
rir le risque de brûlures et de desquâ: 
mation inopportune.. La prépara: 
jodée des extrémités. des voies génitn- 
les ‚complexe et médiocre par, les 
moyens habituels, va devenir des plus 
simples. 

Ainsi est confié à l'électricité et à la 
mécanique tout ce qui peut être retiré 
à la main de l’homme. 


D: Pascalis. 


Diner de printemps de l'UMFIA 


Le dîner de printemps de l'UMFIA, 
sous la présidence du docteur Caballe- 
ro de Bedoya, ministre du , Paraguay, 
et dù professeur Nobécourt, a remporté 
son succès habituel. 


Dons pour les recherches 


aspiré et refoulé à travers un grillage 
garni d'ouate. : celle-ci, blanche le ma- 
tin, est bientôt noiré. Il est remarqua- 
ple que ce système ne soit pas géné- 
valisé qui artête-net l’envol:des pous- 
sières atmosphériques. Le ‘renouvelle- 
ment des bandes d'ouate est d'une très 
grande” simplicité. į 

Les salles sont éclairées par de vas- 
tes baies munies de glaces: doubles. Des 
crémones invisibles les: ferment et dés 
gouttières plates recueillént l'eau de 
condénsation. 


bois-“à fonctionnement automatique. 
Aussi peut-on ‘opérer: en. lumière : arti- 
ficielle: Celle-ci est-fournie par de-puis- 
! sants .apparéils, à verre, dépoli, noyés 
dans Je plafond, sans saillie, par: des 
scialytiques ; et,:enfin, pour les opéra- 


projecteurs à .inclinaisons variables. 

Ainsi comprises, ces salles sont d'une 
netteté ‘jusqu'ici. inconnue::et, donnent 
toute: garantie au point de vue asepsie: 

Le matériel qui trouve -place dans 
chague-salle est réduit. à .sa plus sim- 
ple expression : table d'opération, deux 
lables de lave vernissés et deux ba- 
quets de carton: comprimé pour :le chi- 


Entre elles sont logés ‘des stores de. 


tions :sur les voies ‘génitales, par des. 


sur le cancer 
: PURES 

La Ligue française contre le cancer 
annonce,que deux généreux donateurs 
ont fondé chacun un prix de .100.000 
francs pour encourager les recherches 
sur le Cancer : 

L'un est offert par M.'Guy Ameron- 
gen à celui dont les recherches per- 
mettront d'affirmer de façon : certaine 
que: les aliments conservés ou:chimi- 
ques: ont ou n’ont pas d'influence sur 
la genèse du cancer. Ce prix*sera:attri- 
bué sans distinction ‘de nationalité. 

‘L'autre désigné sous les'lettres S. 
I.-M., offert par -un .anonyme, sera 
attribué. à celui: qui-aura découvert: un 
sérum, un remède ou un traitemént 
pouvant guérir le cancer. Ce prix! est 
réservé aux Français ou aux étrangers 
travaillant en France depuis au moins 
irois: ans.. F on : 
a 

SEANCE ANNUELLE 
DE LA SOCIETE D’ANATOMIE 
—— m a 


La Société d'anatomie, au cours de sa dernière 
séance, a décidé de tenir une réunion solennelle 
les 10 et 11 octobre prochain. 

Deux rapports seront présentés : l’un sur les 


rurgien: et ses. aides : tabourets et ta- 
blettes :pour les anesthésistes. Celles-ci 
3 


(Bâle), Barel (Neufchâtel), Assandria 
(Italie). | 
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comportent: trois compartiments : l'un 
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dont voici la composition pour 100 grammes 


Glycérs (Phosph. 
Glycér. (Phosph, 
Glycér. (Phosph. 
Glycér. (Phosph. vital) de: 
Magnésie calcinée légère ..…. 
Magnésie calcinée lourde .. 
Silicate - de- soude 


vital): de 
vital) de 
vital) de 


evevssesse 


Hydrofluosilicate de soude .. 
Charbon végétai ..........., 
Quinquina calisaya 
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POP COUCOU 


| a les mêmes effets que la 


: papillomes. 


Elle vous permet d'appliquer la réminéralisa- 


 lisation magnésienne 
~ l'attention du malade 
meurs), car | 
dication que celle de ses 


sans Craindre d'attirer | 
sur votre diagnostic (tu- 


elle ne contient aucune autre in- 
propriétés reconstituantes. | 


e neontie 


struments : :ouvre-houches, 


Cirrhoses. du foie, par MM. Noël :Fiessinger (de 
Paris) et Rossle (de Bâle) ; l’autre sur. le- sym- 
pathique du membre. supérieur, par M. Hovelac- 
qus. (de Paris). : 


seul ou associé à d’autres médications, vous pouvez prescrire comme 
reconstituant général 


de JACQUEMAIRE 


Solution de Glycérophosphate de chaux (identique à celui de l’orgänisme) 
2 à 4 cuill. à soupe par jour dans la boisson des repas 
Son goût agréable plait aux malades 


Dans tous les cas, 


ble, et le dernier enfin. présenta au 
cours de sa convalescence une crise de 
confusion mentale avec amnésie qui 
fut de courte durée. 

: De ces faits curieux, M. Hallé con- 
clut au polymorphisme de la grippe, 
mais à la prédominance très nette de 
la fixation de ce virus sur les centres 
nerveux, déterminant des symptômes 
variant avec la localisation des lésions. 
L'auteur rappelle en particulier la fré- 
quence des psychoses infectieuses -grip- 
pales : qu'il eut l'occasion ‘d'observer 
pendant: l'épidémie de 1918 dans son 
service de l'hôpital Tenon. 


La grippe du nourrisson 


M. Hallé résuma, à la suite de sa 
communication, les diverses formes 
de grippe observées chez le nourris- 
son : la forme synCopale, survenant: à 
la période prodromique, est assez fré- 
quente. Enfin, l'auteur a observé éga- 
lement des formes hyperthermiques, 
-allant jusqu’à 42° ; des formes pseudo 
paralytiques, avec anasarque généra- 
lisé. et qui, malgré l’apparente gravité 
des symptômes, évolua rapidement vers 
la guérison. ; 

M. Comby rappela que l’éclampsie in- 
fantile existe très souvent au cours de 
la grippe. Sans qu'on puisse invoquer 
aucune hérédité nerveuse et sans qu'il 
y ait aucune séquelle, on peut voir fré- 
quemment des enfants atteints de cri- 
ses convulsives effroyables au début ou 
au cours de cette affection. i 


Influence du sexe dans la grippe 


Lors de la dernière épidémie də 
- grippe, en 1928, on a pu remarquer la 
plus grande sensibilité du sexe fémi- 
nin pour lä‘ griphe. M. Apert apporta 
à la Société médicale ses conclüsions, 
basées sur les statistiques municipales 
de l’année 1928. 

Déjà l’auteur avait pu faire les mê- 
mes constatations lors de l'épidémie de 
1918. Les décès féminins, au plus fort 
de l'épidémie actuelle, l'ont emporti 
de plus d’un quart sur les décès mas- 
culins. Si l’on considère maintenant 
les décès par la grippe et ses compii- 
cations pulmonaires (tuberculose excep: 
tée), on constate qu'ils ont triplé dans 
Je sexe masculin et plus que quintuple 
dans le sexe féminin. On ne trouve 
une influence semblable du sexe que 
dans la coqueluche et la chorée, qui 
ont ceci de commun avec la grippe 
qu'elles lèsent gravement le système 
nerveux. Pour toutes les autres mala- 
dies infectieuses, on trouve au con- 
traire à tout âge un léger excédent de 
décès masculins. Le sexe féminin est 
d'une facon générale plus résistant a 
la maladie et à la: mort. A ce.point de 
vue, C’est le sexe le plus fort ;. mais 
son système nerveux est plus vulnéra- 
ble, spécialement dans les maladies in- 
fectieuses à déterminations nerveuses. 


Influence de la grippe 
sur le paludisme 
Réveil des accès palustres 


Chez un ancien paludéen, MM. Flan- 
din, Marchal et Langlois ont signalé ie 
réveil d'accès palustres à l’occasion de 
la grippe. Il est parfois difficile d’éta- 
blir un diagnostic entre certains accès 
et la forme intermittente de la grippe. 
Il est évident que dans ce cas un trai- 
tement énergique par la quinine eut les 
meilleurs effets. ` 


La grippe et lencépkalite paraissent 
bien être deux 2ffectio.s distinctes 


Enfin, à la suite d'une question qui 
lui fut posée, M. Netter expliqua 
quels étaient les arguments qui lui 
permettaient de croire à l'autonomie 
de chacune de ces deux maladies, les 
épidémies ne coincidant pas: et les 
peni ones en étant essentiellement 
différents. 


« Faire peu de choses 
et les bien faire. » 
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totale des deux champs]. 


le nourrisson ne trouve pas toutes les substances in- 
dispensables à sa croissance normale. Heureusement, 
il a accumulé, principalement pendant les derniers 
mois de sa vie intra-utérine, des réserves minérales 


quil épuise 


progressivement. 


- L'enfant né vigoureux, à terme, d’une mère bien 


portante, dont la grossesse a été normale, a des ré- 
serves minérales suffisantes pour assurer sa croissance 
régulière avec l’allaitement exclusif au sein, pendant 


8 à 9 mois 


ERYR. 


WAR j 


--- Mais ces conditions ne se trouvent pas toujours 


--- En voici quelques-unes : 


réunies, et les causes qui diminuent le taux des ré- 
serves minérales sont nombreuses, | 


| débilité de la mère --- ou travail excessif 
pendant et surtout à la fin de la grossesse; 


Jusqu'à 
la 


naissance 


Après 
la 


naissanee 


grossesse; . 
tares‘ organiques; 


indispositions ou maladies pendant la 


accouchement prématuré. 


lait maternel pauvre; 


allaitement au biberon; 


troubles digestifs; 
maladies infectieuses; 


--- Ordinairement, et si l'on considère un très grand 


nombre de cas, l'enfant épuise la plus grande partie 


de ses réserves minérales pendant les 6 premiers mois. 
--- Chez les enfants prématurés, chez ceux dont la 
mère, de faible constitution ou débilitée par la gros- 
sesse, n’a pas un lait suffisant, chez les enfants allai- 
tés au biberon, il n’est pas rare que les réserves 
minérales deviennent insuffisantes du troisième au 
quatrième mois. ann . 


--- Cette insuffisance se traduit généralement par de la dys- 
pepsie et des troubles intestinaux, éclatant brusquement et sans 
cause apparente, après une période, parfois courte, de. diminu- 
tion de l'accroissement journalier en poids. A 

--- Un autre élément de fixation du diagnostic, c’est que 


l'emploi de 


s'il est institué 
quelques jours, 


JACA 


yeMAIRE 


immédiatement, remet les choses dans l’ordre en 
sans autre médication. Il s’agit, en effet, simple- 


ment d’une insuffisance glandulaire par déficience minérale. 


--- Si méconnaissant la cause, on traite seulement les symp- 
tômes gastriques et intestinaux, on constate que l'affection traîne 


en longueur, que la croissance reste déficitaire, et l’on aboutit | 
suivant le cas, à l’hypothrepsie, à l'athrepsie confirmée, où au. 
rachitisme, à moins qu’entre-temps surviéane un changement 


d'alimentation. 


== Dans des cas plus rares, mais dont le nombre n'est pas 


négligeable, cette déficience minérale s'observe dès le premier : 


mois, et même dès la naissance. 


ss. C'est une 


des causes de nombreux 


cas d 


intolérance: du lait, 
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à | L'AUTRE MÉDECINE | 


Les pommes d'or 


es g emee 


„Les ans avaient cassé sa démarche. La 
pluie tambourinait, par rafales hostiles, 
sur mes vires embuées, Il déposa précau- 
lionneusement dans mon bureau, à proxi- 
mité de sa main, la canne noueuse de 
genévrier, faconnée au feu et le grand 
parapluie rouge à baleines de bois qu'il 
n'avait pas daigné confier au porte-para- 
pluies de la salle d'attente. A ses pieds, 
il cala un panier d'osier, protégé des in- 
discrétions par un linge à carreaux, et, 
feignant, me conta, avec prolixité, les 
méfaits du rhume qu'il avait rapporté du 
marché de la ville voisine. 

Quand j'en eus fini, il me confia, en 
mots plus brefs, un ton plus bas, qu'il 
était aussi affligé d’un suintement discret 
qu’il avait rapporté du même marché, et 
dont j aurais la bonté de le débarrasser 
avec célérité, 

Probablement pour mieux payer mon 
silence, il découvrit alors le contenu de 
son panier! Radis superbes, müris aux 
branches sans feuilles, sous le soleil d’au- 
tomne. Il écouta avec une attentive doci- 
lité mes nouveaux conseils thérapeutiques. 

Puis, il repartit, un peu plus droit, 
très fier peut-être (après le quart d'heure 
des aveux), de sa verdeur gasconne, son 
panier au bras, je ne sais vers quel jardin 
vénéneux. ou quelles nouvelles Hespéri- 
des, — sous l'immense protection de son 
vieux parapluie déployé. 


Pascase. 


LE TRAITEMENT DE L'ÉRYTHRÉMIE 


ni Pen 


L'observation de trois malades at- 
teints d’erythrémie (ou maladie de 
Vaquez) et qui ont été remarquable- 
ment améliorés, avec retour du sang 
à la normale par le chlorhydrate de 
phénylhydrazine, a ‘été rapportée a 
l'Académie de médecine par MM. Va- 
quez et Mouquin. 

Le médicament est donné par. la bou- 
che, tous las jours, à doses croissan- 
tes de 0,10 à 0 gr. 15 ou 0 gr. 25, sui- 
vant les cas. Quand cette dose a été 
atteinte et répétée quelques jours, le 
nombre des globules rouges décroît 
progressivement, tandis que celui des 
leucocytes augmente rapidement et 
considérablement, ; 

Lorsque le sang est redevenu nor- 
mal, le traitement ne doit pas être 
cessé complètement, mais il faut le 
suivre de façon discontinue : on ob- 
tient une guérison qui, chez un des 
malades observés, persiste depuis un 
an. i 

En dehors d’un subictère plus ou 
moins marqué, le malade ne présente 
aucun symptôme fâcheux pendant le 
traitement, 

Les auteurs insistent cependant sur 
la prudence avec laquelle doit être 
| conduit ce traitement qui leur paraît 


9 | constituer, à l'heure actuelte, la meil- 
leure arme contre l’erythrémie, 


La tuberculination animale 
doit être obligatoirement 

pratiquée 

dans l’étable de destination 


s G me 


M. André Barbier, député, avait de- 
mandé au ministre de l’agriculture si 
la tuberculination, effectuée par un vyé- 
térinaire français, agréé comme vétéri- 
naire sanitaire, accompagnant, les 
acheteurs, peut dispenser de là même 
épreuve après introduction des animaux 
en France, étant donné qu'un certificat 
sera dûment adressé au directeur des 
services vétérinaires de la région d'im- 
portation. i 

Le ‘ministre a répondu comme suit : 
….« L'épreuve de la tuberculine pres- 
crite, pour les animaux importés, par 
le décret du 14 mai 1920, ne peut être 
valablement pratiquée que dans léta- 
ble de destination, sous le contrôle du 
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DE MALT GRUTLI 


Le seul extrait vifaminmé 
parce que seul il contient les 
principes du Malt cristallisés à une 
température conservant aux 
vitamines toute leur activité 
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Apéritif et stomachique efficace et agréable 


Des échantillons seront envoyés gratuitement 
aux Médecins qui en feront la demande aux 


Laboratoires GRUTLI à ISSY-LES-MOULINEAUX 
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directeur régional des services vétéri- 
naires, et à da date qu'il fixe lui- 
même. 

» Les bovidés présentés à l’importa- 
tion restent sous la surveillance du 
service sanitaire pendant un délai de 
six mois après leur entrée en France ; 
c'est au cours de cette période d’'obser- 
vation qu'ils doivent être soumis à 
l'épreuve révélatrice. 

» Aucun certificat de tuberculination 
établi en dehors de ces règles impéra- 
tives re peut dispenser de l'exécution 
de la mesure ainsi prescrite. » 


Résultats de l’inoculatios du bacille 
B.C.G. à des animaux 
soumis à un régime carencé 


Es 
L’injection du B. C. G. à des orga- 
nismes sains ne permet pas d'obtenir 
le développement de lésions tubercu- 
leuses évolutives. MM. Mouriquand et 
Bertoye se sont demandé si ce même 
bacille inoculé à un organisme en état 
de résistance amoindrie, n'était pas 
capable de retrouver un pouvoir pa- 
thogène. 
3| A cet effet, après avoir provoqué chez 
le cobaye « un terrain d'avitaminose 
C. chronique », ils lui ont inoculé par 
voie péritonéale du bacille B. C. G. et 
ont observé les faits suivants : les 
animaux ont présenté des réactions gé- 
nérales et locales plus intenses et plus 
prolongées lorsqu'ils étaient soumis à 
un régime carencé. Mais dans la suite, 
le B. C. G. ne s’est pas montré tube 
culigène pour le cobaye; même avec un 


M | régime déficient .qui, dans leurs expé- 


riences précédentes, s'était montré ca- 
pable d'amoindrir la résistance de lor- 
ganisme vis-à-vis d’une tuberculose 
virulente. > 


Les maladies professionnelles 
La chambre de commerce de Paris 
a émis le vœu que soient repoussées 
par le Parlement les modifications pro- 
posées par M. Fié au projet de loi por- 
tant revision des tableaux annexés à 
la loi du 25 octobre 1919. 
La chambre de commerce demande en 
outre la création de commissions tri- 
partites dans chaque industrie. 


Appåreils de télécuriethérapie et pour 
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, : à 
L’ALCOOLISME MONDAIN 
3 ‘ 
La nocivité des cocktails 
DEL ne Yom 

Dans une communication à l’Acadé- 
mie de médecine, M. G. Guillain a 
dénoncé les dangers d’une mode ac- 
tuelle à laquelle se livrent les gens du 
monde et qui consiste dans un réel 
abus des alcools et des cocktails. Sans 
se montrer prohibpitionniste farouche, 
M. Guillain a rappelé que l’intoxica- 
tion des individus jeunes peut avoir 
aussi des conséquences désastreuses 
pour l'espèce. 

Il a observé chez des malades en- 
Core jeunes les troubles multiples de 
l’intoxication alcoolique’: troubles gas- 
tro-intestinaux, hépatiques, cardiaques 
avec tendance syncopale, troubles ner- 
veux avec insomnie, asthénie physique 
et psychique, états dépressifs anxieux, 
inaptitude au travail intellectuel, su- 
bexcitation avec réactions impulsives. 

Il pense que des crises épileptiques 
tardives sont parfois en rapport avec 
l'usage immodéré des cocktails, que 
nómbre d'accidents d'automobile gra- 
ves ont été provoqués par des condug- 
teurs subexcités et impuisifs auxquels 
les cocktails avaient troublé au vo- 
lant la régularité des réactions psycho- 
motrices. 

L'auteur a insisté aussi sur les algies 


| SOCIETE NOUVELLE DU RADIUM ET LABORATOIRE D'ESSAIS À 
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Matériel de Laboratoires et applications physiques et médicales 


Sels de radium — Analyses et traitement de minerais radioactifs 
Tous renséignements et devis sur demande 


multiples et sur les polynévrites. Alors 
que dans son service d'hôpital il ob- 
serve moins souvent qu'il y a 15 à 
80 ans des polynévrites alcooliques 
dans la classe ouvrière, il a vu avec 
une fréquence insolite des polynévrites 
graves dans la classe riche par intoxi- 
cation par les alcools divers et les 
cocktails en particulier. 


Etude des accidents 
survenant 
après la pylorectomie. 


Bons résultats obtenus 
par le drainage systématique 
TRN 

D'une manière générale, les chirur- 
giens ont eu tendance depuis ces der- 
nières années, à abandonner la mé- 
thode du drainage après la gastropylo- 
rectomie large. ~ 

M. Pierre Duval rapporte à la Société 
də chirurgie les travaux de M. Horto- 
lomi (de Jassy, Roumanie), portant sur 
9: gastro-duodénectomies, doni 64 pour 
ulcère et 27 pour cancer, après lesquel- 
les l’auteur à drainé systématiquement. 

Il wa perdu qu'un seul malade d'ac- 
cidenis cardiaques. 

Après la résection pour ulcère, il s’est 
produit 6 fistules qui ont rapidement 
guéri. Dans la pylorectomie pour can- 
cer, il n’y eut qu'une fistule. 

L'auteur résèque très bas le duodé- 
nım jusqu'à la portion D1 et D2. 

La fistule, quand elle se produit, pa- 

rast due beaucoup plus à la qualité des 
tissus duodénaux, à leur état d'infec- 
t'on, qu’à la technique opératoire. 
. En effet, la flore microbienne est tou- 
jours abondante dans les cas d’ulcères. 
La fistule duodénale paraît due d’une 
tart à l'ischémie par ligature de l'ar- 
tère gastro-duodénale, d'autre part, à 
l'infection. 

Enfin, quand la résection duodénale 
est basse, la suture est difficile, D'autre 
part, on s'expose souvent à léser le 
tissu pancréatique. Le suc pancréatique 
qui s'écoule dans le péritoine, déter- 
mine alors une péritonite. Il ne faut 
donc pas faire de résecton trop basse. 

M. Cunéo pense également ru'ij ne 
faut pas être trop enireprenant du côté 
du äuodénum et préfère la résection li- 
rnitée à l’antre, selon la technique de 
F'insterer. 

MM. Pierre Duval et Lenormand pen- 
sent, au contraire, que l'opération de 
Finsterer ne préserve pas de l'ulcère 
peptique. Au point de vue du drainage, 
M. Dujarrier ne draine jamais ¿près py- 
lorectomie et n’a pas de décès dû au 
lâchage de la suture qu'il fait, d'ail- 
leurs, toujours très soigneusement. 

M. Gosset draineoujours les prlorec- 
tomies par précaution: Il voi? toujours 
sortir par le drain « des choses qu'il 
préfère ne pas voir rester dans le vén- 
tre du malade ». 

M. Bréchot donne également un avis 
favorable sur les résultats qu'il a obte- 
nus par le drainage. 

M. Métivet draine avec une mèche. 

On peut donc constater un retour à 
une méthode d’opportunisme et à une 
nouvelle faveur du drainage après la 
pylorectomie. ` 


Quelques faits intéressants | LA SCARLATINE CHEZ LES ACCOUCHÉES 


de clinique chirurgicale 
maxillo-faciale 


dos 


On ne présente habituellement dans 
les sociétés scientifiques et le plus sou- 
vént pour des raisons péremptoires, 
que des malades guéris et qui consti- 
tuent: une illustration a posteriori des 


procédés thérapeutiques de l'auteur! 


de la communication. Le docteur Gé- 
rard-Maurel, lors de la dernière séance 
de la Société odontologique de France, 
a pu, au contraire, présenter des ma- 
lades avant tout traitement, pendant le 
traitement, et après le traitement, et 
cette méthode a permis aux auditeurs 
de juger par éux-mêmes des difficultés 
et de l'intérêt de chaque cas. 


Il présente tout d'abord une série üe 
quatre malades porteurs ou aneiens 
porteurs de kystes péridentaires à dif- 
férents stades de l'acte thérapeutique. 
Le premier malade présente un kyste 
volumineux mon opéré encore ; deux 
autres malades. ont été opérés, l'un 
trois semaines, l’autre un mois et de- 
mi plus tôt. Ce dernier est intéressant 


parce, qu'il offre une très large com- 
munication du kyste péridentaire avec 
les fosses nasales, à travers laquelle 
on aperçoit le cornet inférieur. Il y 
aura donc nécessité d’une sérieuse au- 
toplastie, 


Le quatrième malade de ce groupe 
a été opéré il y a deux ans environ 
pour un kyste péridentaire, accompa- 
gné de sinusite maxillaire, avec for- 
mation de myxomes. On commence 
par faire la cure radiale du kyste et 


[de la sinusite, mais, l’état polypoide 


du cornet moyen oblige, en un deuxiè- 
me temps, à faire l’exérèse de ce der- 
nier. 


Il résultait de ces interventions une 
très large communication entre les .ca- 
vités buccale et nasale ; cette commu- 
nication s’est rétrécie peu à peu, mais 
il y a tout de même eu nécessité de 
pratiquer une autoplastie. L'auteur a 
employé à cet effet un lambeau jugal, 
principal, extensible à volonté : et un 
lambeau maxillaire, qui, presque inex- 
tensible, puisque constitué par de la 
fibro-muqueuse, n’a contribué à l'au- 
toplastie que .par son avivement. L'in- 
tervention a été très facilitée dans le 
cas présent, parce qu'il s'agissait d'un 
édenté complet, mais le docteur Gé- 
rard-Maurel insiste sur ce fait que, 
pour quelque autoplastie que ce fùt, 
il n’a jamais eu à sacrifier une dent 
pour assurer la réussite de son inter- 
vention. 


L'auteur présente ensuite une enfant 
qui a été atteinte d’une ostéite nécro- 
sante de langle gauche du maxillaire. 
Une radiographie montra la présence 
de nombreux séquestres, faisant crain- 
dre une fracture du maxillaire. Avec 
beaucoup de précautions, on procède à 
l’ablation de ces séquestres, et, au mi- 
lieu de la bouillie osseuse, on trouve ie 
germe de la 2° molaire gauche, très 
probablement agent causal de l’ostéite. 
De nouveaux séquestres s'étant formés, 
on les enlève à nouveau. Cependant, la 
suppuration : continue, tant, dans la 
bouche que par une fistule cutanée. On 
use d’auto-vaccins qui amènent rapi- 
dement la fin de la suppuration et le 
rétablissement complet de l'enfant. 

Le docteur Gérard-Maurel présente 
ensuite une femme de 40 ans en cours 
de traitement pour un angiome consi- 


mm 


Insuffisance cardiaque 


au cours d'une crise de goutte 


attribuée aux troubles humoraux 
provenant d’une altération 
du métabolisme cellulaire 
périphérique 
ee 
On a signalé déjà des crises de dé- 
faïllance cardiaque au cours de crises 
de goutte, mais ces symptômes étaient 
liés le plus souvent à des lésions athé- 
romateuses de l'aorte. Le cas présenté 
par M. Doumer, de Lille, à da Société 
médicale des hôpitaux de Paris, sem- 
ble avoir une autre origine. Chez un 
malade. de 54 ans, ancien goutteux et 


‘qui n'avait aucune lésion cardiaque 


antérieure, est survenu brusquement 
un accès de défaillance cardiaque net- 
tement caractérisé, avec distension 
globale du cœur. Quelques semaines 
après le début du fléchissement car- 
diaque, le malade fit une crise de 
goutte. Après la crise, et sous la seule 
influence du traitement de la goutte, 
la défaillance cardiaque s’amenda 
spontanément. Le cœur retrouva son 
intégrité fonctionnelle et des dimen- 
sions sensiblement normales. Ces ré- 
sultats furent durables. 

L'auteur estime qu'on ne peut incri- 
miner le facteur habituel de l’insuff- 
sance cardiaque des goutteux, ni l'hy- 
pertension qui faisait défaut, ni des 
lésions de sclérose artérielle, lésions 
définitives dont le retentissement au- 
rait été durable. } 

Etroitement liée aux manifestations 
cliniques de la goutte dont elle a suivi 
l'évolution paroxystique, cette insuffi- 
sance cardiaque doit être interprétée 
comme une manifestation de l’état de 
goutte lui-même. L'hypothèse de 
fluxion goutteuse du cœur est peu pro- 
bable, caï’on n'avait que des signes 
d’asthénie cardiaque. Mais l'énergie 
de contraction du myocarde peut souf- 
frir des troubles humoraux dus au mé- 


tabolisme défectueux des goutteux, car | 


son fonctionnement est sensible à cer- 
taines modifications du milieu qui l'ir- 
rigue. 

Par leurs conséquences humorales, 
certains troubles du métabolisme peu- 
vent être directement responsables 
d'insuffisance cardiaque fonctionnelle 
et cette observation est Un exemple 
d'insuffisance cardiaque d'origine mé- 
tabolique. 


Un nouveau procédé de dosage 
` de la bilirubine sanguine 


— k 


Application de la méthode : 
de Hijmans Van Den Bergh modifiée 


Au lieu de se servir d'étalons colorés 
artificiellement par des sels minéraux, 
MM. Chiray et F. Thiébaut présentent 
à la Société médicale des hôpitaux, les 
résultats qu'ils onf obtenus dans le do- 
sage de la bilirubine sanguine, en uti- 
lisant comme étalon une Solution de 
bilirubine pure. Les auteurs ont pu 
conserver cette solution Chloroformi- 
que de bilirubine sans qu’elle subisse 
aucune altération. i 


EUX TRIE JER x URINAR 


la mesure des rayons ultra-violets 


dérable occupant primitivement toute 
la face interne de la joue droite, une 
bonne partie de la lèvre supérieure et 
la moitié de la lèvre inférieure. 

Cet angiome, congénilal, avait été 
opéré, il y a 25 ans, et n'avait pas ré- 
cidivé pendant 12 ans. A partir de ce 
moment, il était reparu, prenant les 
proportions que nous venons d'indi- 
quer, et amenant une déformation con- 
Sidérable des tissus mous de la face. 


L'étendue même de la lésion interdi- 
Sait toute intervention radicale, en 
raison du délabrement qu'il amènerait 
dans toute la région. 


Le docteur Gérard-Maurel s'efforça 
denc, par le procédé de Morestin, injec- 
tions dans la tumeur d’un liquide 
constitué à parties égales par formol, 
alcool et glycérine, d'amener la sclé- 
rose de l’angiome. Les injections du li- 
quide. très dilué, n'étaient faites qu'à 
raison de quelques gouttes chaque fois, 
et chaque injection n'était poussée que 
lorsque toute réaction inflammatoire 
due à la précédente avait. complète- 
ment disparu, soit sensiblement au 
rythme d’une injection par mois. La 
première à pu être faite sous anesthé- 
sie locale, mais les suivantes ont dû 
être faites sur la demande de la ma- 
lade, sous anesthésie générale. La ma- 
lade est présentée quelques jours après 
la cinquième injection. La réaction 
œdémateuse est encore forte. L'an- 
giome, qui a considérablement dimi- 
nué d'étendue, est notablement sclé- 
rosé et l’auteur expose que l’angiome 
étant suffisamment réduit, il va établir 
par le même procédé, une barrière sclé- 
reuse à sa superficie pour éviter que 
la tumeur ne se remplisse de sang à 
nouveau. 


Il s’agit ensuite d’une fracture trau- 
matique du maxillaire inférieur au ni 
veau de la deuxième prémolaire gau- 
che. Les fragments sont restés engre- 
nés. Ce malade est présenté, lui aussi, 
en cours de traitement. La fracture esi 
toute récente. La gouttière à vis du 
maxillaire inférieur a été placée la veil- 
le. Il se présente ceci de particulier que 
du fait du jeu des muscles désolida"i- 
sé, le maxillaire inférieur tout entier 
a pris une position anormale : il y a 
un défaut d’articulé dentaire caracts- 
risé par ce fait que le condyle droit, 
côté du grand fragment, est déplacé eu 
avant et en bas tandis que le condyle 
opposé est dévié en arrière et haut. La 
position d'articulé dentaire normal que 
le malade ne peut prendre spontan“- 
ment, est très douloureuse, L'auteur 
conclut à la nécessité de placer au plus 
tôt une gouttière au maxillaire supt- 
rieur avec ancrage intermaxillaire, 
procédé qui, dans le cas présent, paraît 
devoir donner les meilleurs résultats. 
SEE E e A OAE TE A RE ONE N LA 2 


La syphilis chez les tuberculeux 


—— ma 


Le traitement spécifique semble être 
inopérant chez des malades présentant 
des lésions tuberculeuses, évolutives 


E y om 


Chez 344 malades tuberculeux ou sus- 
pects de tuberculose, M. Galliot ayant 
recherché la fréquence de la. syphilis 
a réussi à la déceler dans 14 cas. Il pré- 
sente à la Société de médecine de Pa- 
ris le résultat de sa statistique et cons- 
tate par ailleurs que chez les malades 
ayant des bacilles de Koch dans les 
crachats, le traitement spécifique fut 
inefficace, alors que dans les cas où il 
s’est montré remarquable, la radiogra- 
phie ne décelait le plus souvent que 
des lésions de sclérose. 


A 5 heures 
de PARIS 


RADIOTHÉRAPIE 


TRAITEMENT SPÉCIAL 


des maladies de foie et d'estomac 
Goutte — Diabète Obésité — 


A propos de quelques cas 

C'est à l'occasion d’une menace 
d'épidémie survenue à la Maternité de 
l'hôpital Lariboisière que MM. Devraï 
gne, Baise et Cohen ont rapporté à la 
dernière séance de la Société de gyné- 
cologie et d'obstétrique les quelques 
cas de scarlatine qu'il leur:a été donné 
d'observer dans le service: / 

Au mois de janvier dernier éclata le 
premier cas de scarlatine: Au troisiè- 
me jour après son accouchement, qui 
fut-normal, une primipare est. prise de 
frissons, avec ascension thermique à 
40° et vomissements. Les:lochies de- 
viennent verdâtres, fétides. A l'examen, 
la gorge est rouge. On découvre un 
exanthème bientôt généralisé. On cruüut 


{d’abord à un érythème scarlatiniforme 


survenu au cours d’une infection puer- 
puérale. Mais bientôt deux autres cas 
se déclarèrent, dont l'un idébuta par 
une angine avec kacilles diphtériques. 
e Toutes ces malades eurent une des- 
quamation typique. 

Le diagnostic posé, elles furent éva- 
cuées à Claude-Bernard. En avril, se 
déclarent à nouveau trois autres cas 
successifs, les parturientes atteintes de 
scarlatine ayant accouché dans la 
même salle. NS 

Un des auteurs qui avait examiné 
une malade contracta la scarlatine 
après trois jours d'inçeubation, à 

Ce fait, ajouté à l'épreuve de Schultz- 
Carlton, et qui consiste dans le på- 
lissement de l’érythème, au niveau de 
l'injection intradermique de sérum de 
convalescentes, était positive, permit 
de confirmer le diagnostic de scarla- 
tine. Î 
Certaines particularités de l’évolution 
sont à signaler : d’abord da durée de 
l’incubation qui se prolongea chez tou- 
tes les accouchées pendant 7 jours ; 


L'indemnité pour frais d'achat 
de livres scientifiques et revues, 


accordée aux médecins militaires, | 


le sera probablement 
aux pharmaciens militaires 


PERTE QT 

M. Maxence Bibie, député, vient d’ex- 
poser au ministre de la guerre : 

a) Que le décret du 31 août 1927 a 
accordé aux médecins militaires le droit 
au remboursement annuel, jusqu'à con- 
currence de 250 francs, des dépenses 
qu'ils sont tenus d'engager pour l'exer- 
cice de leur profession : 


b) Que cette indemnité, destinée en | & 


fait à leurs frais d'achats de livres 
scientifiques, n’a pas été accordée aux 
pharmaciens militaires : 5 

c) Que ces derniers doivent donc se 
passer des ‘ouvrages récents fort coû- 
teux, nécessaires au fonctionnement 
des laboratoires modernes ou se les 
procurer entièrement à leurs frais, car 
les bibliothèques des hôpitaux ne met- 
tent, en effet, à leur disposition que 
des documents désuets ou insuffisants; 

d) Que la différence faite entre les 
obligations scientifiques des médecins 
et des pharmaciens est d'autant moins 
justifiée que ceux-ci ont pour mission 
d'assurer par leurs analyses le contrôle 
des denrées livrées à l’armée pour 
l'alimentation du soldat ; et demande 
s’il ne serait pas possible d'accorder 
aux pharmaciens, d'ailleurs très peu 
nombreux, la même indemnité qu'aux 
médecins. 

Le ministre a répondu ainsi : 

Le remboursement, dans la limite de 
250 francs par an, pour frais d'achats 
de livres scientifiques, de revues, etc., 
accordé aux médecins militaires par le 
décret du 31 août 1927, n'a pas été jus- 
qu'ici étendu aux pharmaciens militai- 
res, parce que ces derniers, affectés 
dans des hôpitaux militaires, ont plus 
de facilités pour l'exercice de leur 
profession ou la poursuite de leurs étu- 
des, étant donné que les bibliothèques 
des hôpitaux mettent à leur disposi- 
tion les ouvrages nécessaires. Toute- 
fois, la question d'accorder aux phar- 
maciens militairés une indemnité si 
miläire est à l'étude. 


Les congés de longue durée 
pour maladie et les fonctionnaires 


pos > 


M. Paul Bastid, député, avaitideman- 
dé au ministre du commerce sur quel 
texte se base l'administration des pos- 
tes pour refuser le bénéfice du congé 
de longue durée, pour tuberculose, à 
un surnuméraire, qui a dù quitter son 
service, après avoir été payé-pendant 
4 mois environ. 

Voici la réponse ministérielle : 

« Il est de règle constante, dans l'ad- 
ministration des postes, télégraphes et 
téléphones, que la durée des congés de 
maladie accordés aux ‘agents récem- 
ment incorporés dans les cadres ne 
peut excéder la durée des services qu’ils 
ont déjà accomplis. 

» En ce qui concerne les congés spé- 
ciaux de longue durée, l’administration 
prescrit aux chefs de service d'en ac- 
corder le bénéfice à tous les agents, 
abstraction faite de toute considéra- 
tion de temps de présence dans les cà- 
dres, ainsi qu'il est pratiqué dans les 
services dépendant du ministère de 
l'instruction publique. » 


Les invalides du poumon 
et la loi du 13 juillet 1928 


M. Jean Clamamus, député, a deman- 

dé au ministre du travail : 1° si les 
invalides du poumon, gazés ou tuber- 
culeux, soit de la guerre, éoit par le 
travail, peuvent bénéficier de la loi du 
13 juillet 1928 ° gi, étant donné 
qu'une assurance-décès doit en effet 
être souscrite et les demandes d’as- 
surance sont généralement ‘repoussées 
sous prétexte que la femme peut être 
contaminée par le mari, il n’envisage 
pas des dispositions spéciales pour ré- 
gler la situation de ces invalides qui, 
plus que tout autre, ont besoin de vivre 
dans des locaux salubres et au grand 
air. : 
Voici la réponse du ministre : Les 
pensionnés de la loi du 3f mars 1919 
et les invalides du travail peuvent bé- 
néficier des subventions créées par lar- 
ticle 11 de la loi du 13 juillet 1928, 
même s'ils ne sont pas admis à sous- 
crire auprès de la caisse nationale d'as- 
surance en cas de décès l'assurance 
temporaire nécessaire pour l'obtention 
d'un prêt à taux réduit. 


» Toutefois, il faut, dans ce cas, que 


les demandeurs justifient des ressour- 
ces Complémentaires indispensables à 
l'opération projetée. 

».Le. ministre du travail étudie d'ail- 
leurs activement, de concert avec loffi- 
ce national des mutilés, les modifica- 
tions à introduire dans le régime des 
assurances temporaires pour permettre 
aux invalides les plus gravement 
atteints d'obtenir des prêts à taux ré- 
duit. La solution est imminente. » 


Rapides quotidiens — Train de luxe PULLMAN Emamraisviy 


Arthritisme | 


BAINS — DOUCHES — PISCINES — 
MÉCANOTHÉRAPIE —. THERMOTHÉRAPIE — 


RADIOGRAPHIE : 


observés à la Maternité de Lariboisière 


e =~ 


ÉTABLISSEMENT THERMAL 


le mieux aménagé du monde entier 


MASSAGES sous PEAU 


Rayons ultra violets, etc. 


i 
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d'autre part, l'angine fut très légère 
par conire les auteurs signalent un 


léger degré d'infection utérine avec lo | La Li 
chies brunâtres, ce qui permet de sou. m4tis" 
lever l'hypothèse d'une porte d'entrée || docteui 
par la Voie génitale, sans angine dẹ || la Lil! 
début. | siologi 
. Enfin, fait curieux, les cas de scar. || pevtia? 
latine- signalés n'ont atteint que des || males 
primipares. = fi erirait 
.Au point de, vue clinique, le diagnos. | L'étu 
tic différentiel d'avec l'érythème scar. || ayant 
latiniforme, survenant au cours de lal || anaton 
fièvre puerpuérale était assez facile . [| gue 

le pouls était vibrant, la langue sa. || mas € 
burrale, l'épreuve de Schultz-Carlton || plus ©! 
était: positive chaque fois qu'elle fut || gie Cl 
pratiquée. Les nourrissons furent sépa. sait Di 


rés de leur mère dès que le diagnostic 
fut établi ; toutefois, ils furent en con. | 
ri pendant toute la période d'incuba. || 

ion. 1 

Malgré cela, aucun d'eux ne con: 
tracta la scarlatine. Les auteurs pen: 
sent que cette immunité peut peut-êtr 
s'expliquer par l'absorption d'anticorn 
existant dans le lait maternel. 

M. Le Lorier rappelle que les vieux 
principes commandent de ne pas sé- 
parer l’enfant de la mère, estimant | 
qu'un sevrage brutal et précoce lui 
fait courir plus de risques que celui | 
de la/contagion. i 

M. Siredey rapporte que dans un ser- 
vice de contagieux qu'il avait dirigé, 
certaines personnes n'avaient contracté 
la scirlatine qu’un an après leur sé- 
jour iuprès des scarlatineux. Il semble p 
donc} que l'individu offre des varia- f| 
tions de résistance à l'infection coïnci- ES 
dant peut-être avec son état physique. M} 
M. Guéniot note que le nourrisson sem- i 
ble avoir une immunité naturelle pour 
toutis les maladies infectieuses. 


VACANCES 


Dune place d’auditeur au conseil 
supérieur d'hygiène publique de France 

Uie place d’auditeur au conseil supérieur d’hy- 
giè® publique de France est déclarée vacante, f 
dàn; la catégorie des bactériologistes, par suite 1i 
ide là nomination comme membre du professeur $ 
Natan-Larrier. ( 

Ejs candidats sont invités à produire leur de- M] 


maide, accompagnée d’un curriculum vitæ, et If souve 
d’ui exposé de leurs titres, avant le 1°% juin M contie 
192, au ministère du travail, de lhygiène, de If appol 


l'asistance et de la prévoyance sociales, direc- ff 
tioy de l'assistance et de l'hygiène publiques, MP 
5" bureau, 7, rue Cambacérès. 1 


y qu'en soit la cause 
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it dirigé i e la. pénurie de connaissances inhérente | Causes de la diathèse arthritique une|leur permet de remplir les deux con- 
contracté le ralentissement. : . | à cette époque. Lorsque des recherches | vie sédentaire et une alimentation trop||ditions exigées. d'un, bon laxatif. | 
“leur sé- Au début d'une étude plus méthodi- plus approfondies auront étendu et} Ccopieuse. : ie ; ' 1° Stimuler la sécrétion biliaire du 
Il semble f| que des affections rhumatismales, 1 amélioré nos connaissances, alors seu D'après les recherches françaises et foie et faire couler la bile dans lin- 
ss varia. || est d'intérêt capital d'être instruit de la | lement pour de meilleurs schémas | anglaises, l'oxydation insuffisante de testin ; i ] 
m coïnci. || situation actuelle et de ce qui est ap? | l'heure sonnera. de: l'acide lactique est un des facteurs] 2° Exciter doucement la paroi de lin- 
physique. f| à servir la cause du diagnostic et de no En modifiant la dénomination par en- pathogéniques qui nous rendent plus testin et de l'estomac, c'est-à-dire l'obli- 
sson sem- f| thérapeutique. Qu'il nous Soit perna tente internationale, seuls. certains | compréhensifs les symptômes de la dia-||ger à se contracter sans violence et à 
elle pour f| après une étude Com Daran a e œu] points de moindre importance sont} thèse arthritique. La méthode du pro-|déverser dans l'intestin une certaine 
es, vre scientifique médicale allemande! qéjà susceptibles de quelque perfec-|fesseur Buytendijk, qui nous permet|quantité de liquide, tout juste ce qu'il 
française et anglaise, d'exposer lè réi tionnement. ; de déterminer la teneur en acide d'unelfaut pour ramollir la masse, plus ou 
ess umé suivant : i = | Voici quels sont les quatre facteurs | goutte de sang est de haute portée||moins dure, formée par les excréments. 
5 |} 1° La nomenclature et les schémas] principaux, pathogéniques : 1 pour les recherches du rhumatisme et| Les produits utilisés dans la prépa- 
Į] alemands, qui s'inspirent étroitement| ~ 1. — Infection focale (foyers d'infec-|nombre de spécialistes anglais se ren-|ration des Grains de Vais sont : d'une 
If de l'anatomie, renferment des données tion), — Inyestigations soigneuses à | contrent avec lui en ce que l'instabilité ||part, le podophyllin, préparé d'après 
conseil || scientifiques très importantes et sont|faire au sujet de la température du | de la teneur en acide du sang est un|lun procédé spécial et les extraits vé- 
e France NU Ce chef particulièrement . qualifiés | corps dans le voisinage du foyer au facteur pathogénique pour les mala-|gétaux, cascara sagrada et bourdaine ; 
e de pour une comparaison internationale. |pecté : relation précise à chercher et |dies rhumatismales. d'autre part, les extraits opothérapi- 
rieur d'hy- Jf fes facteurs pathogéniques sont en gé-|à prouver entre l'infection focale et| Pacteur II. Troubles de la circula-|dues, extrait biliaire, erepsine, entero- 
ée vacante, Ii 7 à és à l'arr -pl + cesti: 4 imale — 1 uestion | ,: es ae la circula-||4° 
, par suite || néral relégués à l'arriére-pan à € l'affection rhumatismale — la question | on cutanée : kinase. : 
? professeur [| dans les recherches des orthopédistes {j'anaphylaxie, examens du sang à faire On peut annoncer en toule’ certitude | L'opothérapie biliaire est surtout uti- 
qu'ils sont le plus mis en lumière ; : \suy les proportions des leucocytes, la we le eae a T noS ure lllisée dans les affections du tube di- 
re leur de- 2° Les schémas français sont le plus |« Senkungsreaktion » des globules a A ja To e a DAYS | éestif, en particulier contre la consti- 
n vitæ, et couvent de conception rationnelle et |pouges. : érapie et de la balnéologie se rap-| pation. C'est principalement dans les 
le 1 juin f| contiennent des données cliniques d'un | yy La diathèse rhumaismale ou | porte De majeure partie à cette ques-ilcas de fermentations intestinales pu- 
'ygiène, de If apport appréciable, dans. lesquelles la feonstiiution anormale. Recherches à non e pombrenx rhumatisants assu-|li ides et de stéarrhée par insuffisance 
publi ee Mhpathogénie n'est pas négligée. Quant ie pour l'étude, du métabolisme chez | rent Qu 1s éprouvent toujours une sen-llqe Ja sécrétion biliaire qu'elle on 
ques, ff aux fins d'étude comparative interna- les sujets rhumatisants (soigneuse- sation de froid dans la partie du corps sa meilleure application 
“tionale, ils offrent relativement peu de ment choisis) — de l'insuffisance ou affectée, assertion qui peux être confir- L'opothérapie intestingle étudié à 
I directi à ia 153 TRE i- | mée objectivement par les observations lle Rio ae erudIée Da 
mes j| directives ; ; 4 de la carence des fonctions endocri Š NTR LRD > [Gilbert et Carnot a fourni des résultats 
HN 3° De même les conceptions anglaises hiennes ou du système nerveux vago- faites à l'aide du “thermomètre pour thérapeutiques remarquables, Elle em- 
I| s'orientent én général vers le côté cli- Fympathique — examen du sang éosi: déterminer la température de la peau. Dép Maa e en 
nique, mais s'écartent sensiblement de jophilie proportion du calcium et des Il est fort malaisé du point de vu?||senċe de divers ferments, dont le ce 
[celles des Français. L'étude du rhuma | P osphates : alcalinité — du taux de|purement scientifique de prendre exac-|lcipaux sont l'enterokinase et l aie 
tisme est chez les Anglais de date plus Roe lactique dans l'urine et dans tement la température de la peau. À ét à non E G el de 
ancienne et développée plus intense |} cang, coagulabilité et épreuves de| Si l'on place également nus dans|;rifent pas maen El ms proto 
ment. Le facteur causal, à l'encontre j i; ie . température du sang, spé-|un endroit humide un rhumatisant et|Guent RES deco DS 
| des Français, y retient l'attention pa”- RS a S lé régions malades, | une personne normale, ox: ne tardera a is de co m autant de 
ll ticulière., Néanmoins là aussi une.Com- ton Te las ratiuab lité des nus | pas à remarquer que la force de réas- s pour en conseiller l'emploi. 
| paraison internationale est rendue sou- PE tion des courbes d'exercice | tion du rhumatisant pour maintenir sa || FERRER 
vent ardue. Dans les traités médicaux | C?S ; AR- à propre température contre l'influence UNE B0 
S A Hell t que | etde fatigue étude de la peau au D 5 í | BOISSON ALIMENTAIRE 
anglais ce n'est que partiellement que) Sit q e de ses fonctions en rap-|ambiante est le plus souvent bien moin- 
les savants mettent en valeur leur pro- pint e Yi C a ne dre que celle du sujet normal. 
pre érudition et leur culture, en raison j pet avec  orsanisme. 


tion : Gr irculation cutanée.| Kacteur IV. Facteurs externes. : M 
s 7 ience des conceptions alle-| Il. Troubles de la circu L re AE ; À 
GRR E Us ces trai-| Okervations précises sur la tempéra-|, De temps immémorial observation. a LA BIERE 
mandes q tup de la peau dans les diverses par- été faite qu'un climat sec ei chaud se Re) 


tés ; RAR z P i: ilité prêterait peu à la genèse des maladies ; : 
; Les 5 n . ; étude de l'instabilité des L genese des i 
4° Ces dernières années, les médecins | tie, du corps ; na era out Gr en OS Cat Os Les exigences de la vie moderne, 


À orthopédistes et internes ont publié les | vag-moteurs. £ ji : : : ~ [l'extrême tension nerveuse à laquelle 
i intéressants résultats des recherches où| Nus tendons à croire qu une grande DE Lo da NE nous sommes quotidiennement soumis, 
la valeur de la pathogénie est formei | par de l’action favorabie des traite- porée par maintes a ire 4 Tos ee ET rendent, chaque jour, plus délicat le 
|| iment démontrée. Quand l'importance | mets physiques dans ies affections L on due TAR es (À 5-]problème de l'alimentation. Certains 
| de l'infection focale ne s'y affirme paS | rhuwnatismales dépend de l'améliora- es as t A Á a aN RER savants nous ont promis de le résou- 
lon tant que cause trop exclusivé, ces|tior de la fonction cutanée déviée. erdam) su e nel parti tes husis [dre un jour prochain avec des com- 
|| études offrent au point de vue interna-| JV Facteurs externes (météoriques. SAARE en se a yE primés, des pastilles, des dragées con- 
tonal un puissant intérêt. ; | sociux). Etudier plus exactement dans | Meos PoV ours effort irigeant dansiitenant, sous une forme des plus diges- 
Ajoutons cette observation qu’en gé-|la gnèse du rhumatisme, l'influence l CAGE n aae oms communs en tible, tous les éléments nécessaires à 
néral nous n'avons apporté aux causes | Gu roid, du chaud, de l'humidité et| Collaboration avec les cliniciens. la vie. En attendant, nous devons nous 
awun examen trop rudimentaire. Le | {es autres conditions atmosphériques | Outre les influences climatériques, la | contenter de nos ressources actuelles, 
plus souvent, à la genèse de nomM-|{Climt), ainsi que des professions, mé- profession est un facteur pathogénique restant ainsi d'accord avec la majorité 
breuses maladies, plusieurs facteurs | tiers ete. qu’on ne saurait sous-évaluer. Des pro-|des gens qui seraient fort marris si 
exercent une influence concomitante: Quiques remarques sur ces facteurs | fessions exigent un effort démesuré dela chimie alimentaire venait à faire 
pathogénique. Dans les maladiés rhu- | baux et leurs particularités s’im-| certains muscles et de certaines arti- disparaître les viandes succulentes, les 
matismales chroniques, il ne faut pas, | Poset. culations qui exerce sur l'état maladif|hoissons délicats, les délicieux légu- 
sous peine d'errements, s'écarter de ce I. Infection focale. une influence déterminante. Partant dellmes qui constituent le fond de notre 
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T dE ément à une tude de Je | Tohani ce: facioun I Cone Ta. | SOS, d'après les déformations youre asee * qui gont os pile pales 


(fl science médicale intemationale du mu ternaionaux diffèrent sensiblement. | áes articulations, de définir le métier|lboissons, Au surplus, toutes. ces. cho- ps CONSTIPATION 
['matieme. et aux Observa rouvons | Au oint de vue scientifique la: rela- du rhumatisant, : ses excellentes contiennent des princi- à, 
D dans les hôpitaux, nous an He tion atre l'infection focale et les ma-| C'est surtout à l'orientation anatomo-|bes généreux -qui, depuis des temps f ; NS i: I B DERMATOSES 
Men face de quatre facteurs de ladies rhumatismales chroniques re-| pathologique de la nomenciature et des |immémoriaux, ont amplement suff à i a dt |. : er 
qouence patpogenique. tre le rhu | pose acore sur des bases fragiles. Les | Schémas que nous sommes redevables,|Inotre entretien. Voulez-vous, en effet, M5 Laboratoires P. BRISSON où © 
` La Ligue internationale contre € TS | recherhes de -Pemberton et d'autres | ans le domaine du rhumatisme, deslque nous prenions comme exemple la 314, Avenue Michelet, .St-Ouen (Seine) 
Pmatisme a, émis le RS tb ge plus |Amériains sur l'affinité du contenu progrès scientifiques importants. bière ? E z 7 7 
i teurs Les dun de ces quatre fac- | intestin] et du liquide dés articula-| Aujourd'hui, bon nombre de méde-| Son origine se perd dans la nuit des 
g oo PA d articularités tout|tions $nt à ce point de vue d’une|cins caressent l'espoir que les recher-|siècles, puisque la mythologie affirme 
peurs presente E Patches scienti- | grandeimportance pour l'avenir. Il est|ches biologiques occuperont une placejiqu'Osiris en fit don aux habitants du 
| indiquées PETE tous que les pro- démonté qu’une corrélation étroite, in-| preéminente si une étude -blus métho-|Haut-Nil où la vigne ne poussait pas. 
| NES à ae international sont | connue jusqu'ici, existe entre le con-| dique est appliquée à l'orientation et||Déjà, trois cents ans avant notre ère, 
Dons une tenu inestinal et le liquide des arti-| aux symptômes clinico-physiologiques|Manathos, prêtre égyptien, certifiait Hydralin 
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L'action curative des eaux de BAGNOLES DE LORNE a toujours donné des ré- 
cultats remarquables dans ie traitement des troubles: circulatoires, varices ou phlé- 
bites. Mais souvent les malades ne peuvent se déplacer et seraient heureux de pou- 
voir faire leur cure chez eux. 

Le BAIN SALVIA, qui reproduit aussi fidèlement aque possible la formule des 
eaux de Bagnoles, permet d'obtenir, instantanément un bain silicaté, oxygéné et ra- 
dioactif... i 

Le BAIN SALVIA se vrésente sous forme de poudre en étuis; chaque étui re- 
présente la dose pour un bain; le traitement complet est de 21 bains. 


Prix de la cure. . .. 115 fr. 50 
Au Corps médical. . ‘77 fr. 40 
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O LITTÉRATURE ET ECHANTILLONS de BAIN SALVIA 


O CURE COMPLETE 77,40 
; (Rayer la ligne qui ne vous serb pas.) 
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pr ner moon eaen: FA culation, . | dans leur importance diagnostique et|lque l'on buvait de la bière en Egypte 
ample NDS nouveaux apercu: | La gluose, prise per os, est refoulée | thérapeutique des maladies rhumatis-|\depuis plus d'un millénaire. Au pre: 
ASi enis humatisme se font'après ui bref laps de temps dans le! males chroniques. mier siècle, Tacite en notait la fabrica- 


| | dans l'étude du T tion en Germanie, alors que l'on con- Cart z ; 
naissait depuis longtemps l'antique Antiseptique gynécologique 
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| Episode pulmonaire pseudi-tuberculeux de l'Office public d'hygiène Sociale ES é ment. due AR orps RERO E 


Į curable au décours d’une vaccimtion par le B.C.G. de la Seine - [let délicates que nous offre aujourd'hui 


{i la brasserie française. Pourtant, on en M = 
\ : zo : z 
b i O E à W : proclamait déjà les bienfaisantes ver- ucoso in 
Par MM. E. Sergent, H. Lemelaid et R. Turpin o ae ; tus. Oyez plutôt ce qu'en disait, vers e 
! i PaE Au cours de la séance d'hier à l’Aca-|l’an 1100, en un langage qui vous pa- e 

(Texte intégral.) démie de médecine, le professeur Cal-jraîtra savoureux, Jehan de Milan, pro- Inflammation des muqueuses 


ioni oli } | À unication sur lal|lfeSSeur à l'école de médecine de Sa- 
| Les conclusions de la Commission in- ractère imolite de ce syndrome pu! | mette a fait une comm fesseur à d'école de médecine de Sa nl rhei 
| ternationale réu 


AACRA EC | € ce au) o mii ication sur la 
gie a Lrnetitut Pasteur monar nR ies do de préciser | vaccination par le B. C. G donne des forces, rend charnu, san- 
en octobre dernier On 
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t confirmé sans |les relatiois possibles de ces accidents| Gispensaires de l'Office public d'hy-llguin, provoque l'urine, calme le mal An tee Parias de Dorcha IE aoga 
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l eserves la parfaite innocuité de lajavec la jaccination antituberculeuse | giene sociale de la Seine. Vi e Iide: ventre, l'arrondit et le rafraîchit lé- : 
Méthode de accination antitupercu- prealable: le SOCIALE Temelea SR de la déclaration remise à la presse |gèrement. » On ne parlait pas à cette up ut 

f| leuse préconisée a aevel anse Dar er ours prann a nUn Ga Tan par le. professeur Calmette : ronie de cdiastases, de Déniases del. mm ne 710 

| |laborateurs. 3 i= CES > i à ; vitamines. Réduite à elle-même, privée č 

p PRES de ce jugement, la vac-| Du 16 au èi décembre, des Ea Dans l'ensemble des 49, aispensaires des principales données a ee » p i 
LE tion par le B.C.G. n'est pas encore | cliniques, lactériologiques et radio ogi- | qe l'agglomération parisienne enenda ont fait de la médecme ce qu'élle oléo- ombréto 

M éérement à l'abri des impressions | ques sont iffectués. Ils permettent de | dant de l'ofñce public d'hygiène delest aujourd'hui, seule, l'expérience 

Il natives qui se dégagent parfois d'ob- constater h régression partielle uila Seine, a déclaré. le prorecreut Cal dictait ses lois, Reconnaissons que, - 7 = 

Il servations à première ivue. défavora-| syndrome pulmonaire, P Dae mette, on a pu relever 18S DN a bien souvent, elle approchait de la Régulateur entéro-hépatique 
bles Lorsqu'il s'agit d'approfondir la jne persisteit plus qu'à droite, la Dr-|de 1.404 enfants âgés de 1 à + ans étlvérité. En ce qui concerne la bière, : ; 
valeur d'une technique, de prévention | Sence de pieumocoques gans „de véri-| restés en contact bacillifère, tobera Jelle la touchait. Cholagogue, laxatif antitoxique À B 
ont les conséquences sont aussi consÌ- | tables petits vomiques rouillées roe nent. dont 335 nés de mères tubercu-| En effet, en raison de ses principes : 
érables, tous les faits recueillis doi-|tées par lebébé, l'absence de réaction | jeuses. nourrissants, digestifs, toniques et ra- 2 pilules à chaque repas 


Dent étre versés au Acmat. Pas do an IE de troubles re. | De ces 1.404 enfants, 326 avaient été |Malchissants, il n'est pas de boisson 


EA ; A i- | 1 ; Ré 2 : plus saine -qu bière e i Den LL sr TNS ARNE 
„£9 considerations nons ont afermi- prennent pus aitenues et, longtemps | vaccines an B, C. G. å leur naissanee [V eine ie mieux à (ous les Tempera. ratoned Caiaud | RECONSTITUANT PHYSIOLOGIQUE GÉNÉRAL 
nés à AE A no-| encore, la empérature sera dénivelée | Leur morti : à té A ments. Elle est nutritive par les subs- A OARS ; 
Philippe D... est né à terme le 8 no- | 3ux envirois de 37°5, 38°. Cependant, | causes de maladies) a été de 12,5 %. ; Se P / / ' ; 
yembre 107. Ñ pèse logeur dR S eur | une troisiene radiographie, 1e 7 jane |1075 avaient pas 6e vaccines et IR acides Métaux qu'elle ren: (RACHITISME = TROUBLES .DE CROISSANCE, ete. 
‘sance 2 kil. 254 Re vier. 1928, ténoigne à nouveau de la ré-| mortalité de, ENA ferme. El nique a 
pile pourrir, dé onie iia e ne gression de! signes, puisqu'on ne voit|pendant le meme E TE AAA ia ae Dia da L'alcoot à ie SEDLITZ 
nourrice, puls 1ẹ pi peu avant plus qu'une condensation limitée à la| ta mortalité générale des vaccinés|ferments que la fabrication y introduit 
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E oe T or e | naire droit séparée du diaphragme | G3% done nee est une prune ele et aeee nn N 
Charité, an les soins de la Maternité | Dar pne zore linéaire et sans réaction | qiscutable Re pes et es qe ces divers prno que PERS 
ù elle était en observation. Après exa- || ; j AT et efficace. © Il €! nuisible, on obser-|dans une grande quanti eau, se 

er den obie de distinguer dans | Une nouvåle cuti-réaction à la tuber-| yerait un accroissement de la morta-|trouvent dans d'excellentes conditions 

Son histoire pathologique des troubles culine le 1Mmars est négative. lité générale au lieu d'une réduction pour réagir les uns les autres dans 

lde deùx ordres : en premier lieu, un un o nt ro aussi manifeste. l'estomac et y produire, avec le con- 
|i dE ilie £ radique, ayant |enfant. Il eft âgé de quatorze moi ` cours des sucs gastriques, divers com- 
ni Es. OU pèse 10 kil. 200. Il est normal en tous| Il est regrettable Que, contrairement posés nouveaux. Elle est rafraichis- 

Hermine des nf Suk á | points, la @tiréaction tuberculiniquej|à ce qui a lieu dans le reste de laisa âce à neur i - 
t omuqueuses et quelques trou p , @ii-reac à 1 ner ET Sante, grâce à sa teneur en acide car 
Dhs iculaires : en second lieu, des | est encore nigative, les champs pulmo- France, les Inurmiéres visiteuses de|Lonique, lequel — contrairement à cer- 
Mes articulaires ;'e \Snt:l remière (naires sont entièrement perméables l'Office public d'hygiène sociale de la |ltains préjugés — en fait une boisson 
Mouples pulmonaires dont la DD | aux rayons & et il n'existe pas de réac-| Seine, malgré leur dévouement au-|éminemment légère. 
Manifestation avait été un épisode aigu | ṣi Hilaire | s dessus de tout éloge, n'osent guère À 8S ; : 
D conne a en 10r Denun r E Le phénomè-| conseiller aux familles la Vacation Se ee RE TT TER 
; i inrent |i HD TESIT VO RITON EES i mais si peu — 3 ou 4 % au plus — et 
se ae tne a se morbide? peut être divisée en deux T B. ce A E tellement, dilué, que cette infime pro- 
ff de multiples hémoptysies. Malgré les|Phases : |. E R NE ement iportion, loin d'être considérée comme 
nales : E a noek cliniques, les recherches| La premiète. post-vaccinale, est une SE à ju OS la pro-|nocive, est regardée par tous les by- 
“bactériologiques n'établirent pas la|période d'injertitude étiologique at eee re RL Pme de giénistes comme ayant une valeur nu- 

ARIS euve certaine de la nature tubercu- | phénomènes morbides . ee mères tuberculeuses. F tritive réelle et très appréciable. La 

leuse de ces troubles respiratoires. constatés chez ce nourrisso E 6 bière est fabriquée avec des matières 


; S 1 z À acillaire ne En: 5 alime j le emi i Ha 
ru MR Phitione D. recoit le BCG. dans les conige tout net oao Se onge prouve, | En dépit de cette sélection à rebours, ETS fraude impossible. — la ) EXTRAIT 
—— À Me le ie le S or à l’aide ions minutieux, que on que ee ona E tai bière ne figure jamais dans les statis- : e de 
. à 4 % r Å. A ` i: À e être malin . 2i SEC ` s i i É SSj [ y 
E a w F o Un ee Didier ne s'ac-|S'Observe partout où la vaccination on à don re De naine C em Rigoureusement dosé et titré 
De mation mené a gite de Es ameni Vas do zeaeion ganglion: fst appliquée à tous où presque lon DE. ou complèlés, loin d'atiérer RUBILINE © z 
1] s physiologique, qu et a Ne ina PoTN ni radiologique; enfants qui viennent au monde. ESSA : : n Gi ; E E } 
E oisième jour de Ta naissance, Te | pare A ue Ja tuberculine, | On l'a constaté par exemple à Fécamp, 1s e EAN K p TO gouttes avant chaque: repas. Convient à tous ceux qui ne peuvent pas supporter lo goût 
Prend trois jours ; elle est. suivie d'une |la réaction à M S reprises, est|aUx mines de Dourges, de Liévin, à E ï i T ORE aS assi- 7 ? id Mai pr p ppo: . 
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Administration facile, Poudre 

Jégére dénués de goût, ano cuile 

lerée à café doux fois par jour 

dans n'importe quel véhicule alle 

mentaire (Potage, lait, sauce, et&) 
bébés 


LAXATIF : LA AOM ue 


1 cuillère à café 
PURGATIF : 
1 à 3 cuillères à soupe 


FOIE, 
INTESTIN 


Les Sels 


Laboratoires À. VELPRY 
de Magnésium 


| préservent du CANCER; A; VELPRY ° enarmacien or 1” crasse 
A BILLANCOURT (SEINE) 


ovembr i ize j la | des. ini les ei OS : i 1 
fin a deco E préjudice que celles-ci peuvent porter | ment être imputé à la vaccination. Par|| Si l'on ajoute que ses procédés ac- Enfants : 2 gouttes par années d'âge, 
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ent à peu près invariables pendant | és dre. 
nze jours, Impressionné par le oa- teindre tes les mères. FRE . Docteur BELLIN DU COTEAU: 


re) 


les fonctions de la vaso-motricité 


 JDYSENTERIES 
JENTERITES 
DIARRHEES 


toute Pigines i 


Laboratoire de l’Amibiasine, 65, rue d'Amsterdam, PARIS 


Nouvel agent physiothérapique, agit par 
actions physiques et non chimiques sur 


MARQUE DÉPOSÉE 


9 Jo . e. 
S'utilise en frictions, compresses, lavages 
5 Ve . A . 
pulvérisations, comme régulateur et tonique 
du système vaso-moteur et comme stimulant 


cellulaire en chirurgie et gynécologie 


LITTÉRATURE ET ÉCHANTILLONS SUR DEMANDE 


NON TOXIQUE 
< sans contre indication 
Posologie. Adultes: 3 à 12 cuill; café p" jour 
Enfants: 1 à 3 cuillerées à café par jour. 
| à prendre dans de l’eau sucrée 

Proportionnellement à l'intensité des symptômes 


NOUVELLE THERAPEUTIQUE 
INTESTINALE 


on paraffiné 
et Ferments lactiques 


Lis hs tt tt 2) 


Les Dragées d'Amidal réalisent 


et annulent les autointoxications. 


ne tot 
Echantillons sur demande 


LR mmi 
Laboratoires AMIDO, 4, pi. des Vosges, Paris 


Echantillon gratuit - 20. Rue de La Rochefoucauld, PARIS 


GOUTTES: Acide Phosphorique, Manganèse, Glycérophosphates Na, Mg, K, Ca. 
em Adultes : 20 gouttes à chaque repas dans boisson = Enfants : 1/2 dose amm 


NE CONTIENT AUCUN TOXIQUE 
CONVALESCENCE 


Laboratoire AMMANN, pharmacien 


SERUM PUR DE SANG DE CHEVAL 
76, 


rue Escudier, BOULOGNE-SUR-SEINE 


NE u pe SAGE ue 


les Dyspentia 


RER 


ues Gastro-Entérites 


| {5.rue des Immeubles-Industriels. PARIS. À 


SRE Es TREE ms 


l’asepsie ia plus parfaite de j'intestin 


PHARMACIE NORMALE, 19, rue Drouot ` 
Pour la conduite du traitement, voir Paul CANTONNET 
Le traitement curatif de l'asthme. 
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"QUINBY" SYPHILIS “Q 


PALUDISME 


| MALARSAN ` 


1 ` par voie buccale ; 
LABORATOIRE AUBRY, 54, rue de la Bienfaisanco — PARIS (8°) 


BPPOSPEBUYENSEBIECSOESEUDELIABCIGŅUNVNNOEEGUEAGISCUTYIGBSVESIYNNISBUUUSNBSYDCUBUSUUVENPENEEEIIS: 


CIP) 


ACTION” INMÉDIATE 


UINBY 


SOLUBLE %0 


INCOLORE-INDOLORE 


fe 


Affection du SystèmeVeineux 


t 
Troubles de Ia Circulation du Sang 


EST 
Action vaso-constrictrice 


expérimentale du CIPROMAROL 


Chien de 12, kiloge, chloralosané, Volume du rein 
enregistré par l'oncographe de Roy. Volume de la rate 
CHARS par l'oncographe l Tournade. Pression 

arotidienne enregistrée par le manomètre à 
Tracés réduits de 1/3. ERE 

En A injection intraveineuse de 1 j i 

j cc par kilog, soit 
12 cc de la solution dans le sérum physiologique da 
l'extrait de CIPROMAROL ( ce de cette solution 
correspond à Î cc de CIPROMAROL). Hypertension 
artérielle marquée (la chute secondaire de la pression 
carotidienne est d'origine cardiaque). 


Vaso constriction rénale et splénique intense et prolongée, 


Cette vaso-constriction des. capillaires a 
comme collaire la décongestion de tout le 
système veineuz. ; 


… 


SANS 
ALCOOL 


PHOSPHATURIE 


GROSSESSE ~- ALLAITEMENT - 


Echantillon sur demande : Laboratoi 


de Rennes, Paris. 
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SEs 


-~ Dermatoses 


$ pencréas 
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DIABETE ET PANCRÉAS 


La découverte de l'insuline semble 
avoir fuit faire un grand pas à l'étude 
du diabète. , 

Peut-on cependant considérer que le 
diabète soit lié à une altération insuli- 
nienne. ? 


Dans Paris Médical MM. MAURIAC 
et AUBERTIN notent que : 


L'étude anatomo-pathologique du 
des diabétiques a naturelle- 
ment donné lieu à des recherches mul- 
tiples Les résultats en sont des plus 
contradictoires. De l'ensemble de ces 
travaux, on peut cependant conclure 
d'une manière certaine que les lésions 
sont loin d'être constantes ; et la plu- 
part des auteurs sont d'accord pour 


admettre qu’il n'est pas rare de recueil- 


lir dans des cas de diabète grave, 
des pancréas normaux « où les îlots 
sont nombreux et sains » (1). 
Par ailleurs, on a décrit, au niveau 
2 cet organe chez les diabétiques, 
toute une ganime de lésions pouvant 
aller de la sclérose presque complète 
jusqu'aux modifications structurales les 
plus minimes. : 3 
Mais deux remarques s'imposent à 
ce sujet. D'abord ces lésions n’ont rien 
de spécifique, et portent aussi bien sur 
les acini glandulaires, les vaisseaux 
et les canalicules que sur les ilots de 
Langerhans. Et si on les compare 
comme lont fait M. Labbé, Laignel- 
Lavastine et Vitry (2), aux lésions ren- 
contrées chez des individus morts d'af- 
fections aiguës ou chroniques diver- 
ses, on ne note pas de différences très 
marquées. i 
Ainsi, chez 37 sujets morts sans avoir 
présenté de diabète, ces auteurs n’ont 
trouvé le pancréas que sept fois, et 
les îlots de Langerhans n’ont été nor- 
maux que huit fois. Comparant les ré- 
sultats obtenus dans ces 37 cas avec 
ceux qu'ils oksServèrent dans 18 cas 
de diabète, ils ont trouvé de la sclé- 
ros: du pancréas chez 21 p. 100 des d'i 
bétiques, et chez 18 p. 100 des non-dia- 
bétiques, et l'absence de lésions dans 
21 p. 100 des cas. cas.chez les diabéti- 
ques et dans 27 p. 100 des cas chez 


| les non-diabétiques. Comme on le voit, 


la différence n’est pas très marquée. 

D'autre part, il. est expérimentale- 
ment prouvé qu'il suffit d'un cinquiè- 
mé de glande pour empêcher le syn- 
drome de se produire. Or, dans la 
grande maäjorité des cas, les lésions 
trouvées à l’autopsie des diabétiques 
ne sont pas si étendues qu'elles parais- 
sent de nature à abolir le contrôle 
du métabolisme hydrocarboné par la 
sécrétion insulaire. Ce. 

D'ailleurs, il n'y a pas de corréla- 
tion entre la gravité du diabète» et 
l'intensité des lésions pancréatiques ; 
et Gellé lui-même avait remarqué que 
les destructions les plus complètes se 
rencontrent parfois dans les cas de dia- 
bète léger, alors que dans les diabètes 
graves on ne trouve que des lésions 
minimes. 3 

Il n'y a que deux cas dans lesquels, 
d'après Chalier, Dechaume et Barret 
il existe des altérations intenses et 
étendues, Ce sont le biabète. bron- 
zé, « où.la cirrhose et la pigmentation 
débordent largement le foie pour en- 
vahir d’une façon diffuse le pancréas »; 
et ce que l’on était convenu d'appeler 
dans ces dernières années le diabète 
‘rancréatique, c'est-à-dire le diabète 
s'accompagnant de troubles évidents 
de la sécrétion externe du pancréas: 
Dans ce dernier ‘cas, disent les au- 
teurs, « les lésions du parenchyme 
glandulaire sont extrêmement nettes, 
consistant en lithiase sclérosante, ou 
en sclérose atrophique qui intéresse à 
la fois les acini glandulaires et les 
formations erdocrines ». 

Ces faits sont l'exception. Dans tous 
les autres cas, l'importance des lésions 
west pas telle qu’elles puissent expli- 
quer pa relles seules la production 
d'u nSyndrome diabétique, à laquelle, 
sans doute, elles. peuvent contribuer, 
mais qu'elles ne sauraient suffire à 
conditionneé. 


Etudiant les différentes hypothèses 
proposées pour expliquer ces faits, 
Mauriac et Aubertin en sont arrivés 
à se demander si le diabète ne serait 
vas du à l'inactivation de l'insuline 
par un corps antagoniste, 


Nous avons cherché, disent les au- 
teurs, s'il n'existait pas dans le sang 
une substance capable de neutraliser 
l'insuline, et dont la présence en plus 
ou moins grande quantité rendruit 
compte de la plus ou moins grande 
efficacité de cette dernière, et par con- 
séquent peut-être de l’origine possible 
de certains diabètes. ; 

Pour étudier cette hypothèse, nous 
avons cherché (3) ce que devenait une 
dose définie d'insuline mise en pré- 
sence de sang total, de plasma, de sé- 
rum ou de globules sanguins prove- 
nant de sujets sains et de sujets diabé- 
tiques. Et nous avons pu constater : 

1° Que chez les sujets sains le ce 
tact. du sang avec l'insuline entraîne 
une diminution de son activité varia- 


‘| ble avec les individus, mais qui est de 


30 % en moyenne. ; 

2° Que chez les diabétiques, on 
observe une inactivation encore beau- 
coup plus variable pouvant aller dè 
100 % chez certains sujets à la nor- 
male chez d'autres. La moyenne est 
de 56 9. pour l’ensemble des diabéti- 
ques ; 

3° Que chez les uns comme chez les 
autres, l'inactivation est beaucoup plus 
marquée par le contact avec les glo- 
bules sanguins qu'avec le plasma et le 
sérum ; 

4° Et qu'enfin l'inactivation maxima 
est obtenue avec les globules hémoly- 
sés par éclatement en présence de 
l'eau distillée. Ce n’est pas d’ailleurs 
le stroma globulaire, mais les produits 


E M. Labbé, le Diabète sucré. Masson, Paris, 
20 


920. $ 
(2) M. Labbé, Laignel-Lavastine et Vitry, le 
Diabète et les lésions du pancréas (Archives de 
médecine expérimentale, t. XXVI, n° 4, juillet 
1514). ; 
(4) P. Mauriac eb E. Aubertin, €. R. Soc. 
t. XCVIII, 1929, ne 3, p. 233, 235 et 237. 
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AN RER 
LA LIBRAIRIE LE FRANCOIS 
91, Bd. Saint-Germain 
expédie en France et à l'étranger 
tous les ouvrages annoncés 
dans le « Siècle Médical » 


RER 


Eaux les plus sulfureuses de France 


Affections des Voies respiratoires 
Rhumatismes 


-LE SIECLE MEDICAL 


RAVER 


d'hémolyse qui neutralisent ainsi l'hor- 
mone pancréatique. Et cette neutrali- 
sation est aussi intense avec les glo- 
bules de sujets normaux qu'avec ceux 
des diabétiques. 


11 résulte de ces faits qu'il existe dans 


l'intérieur des globules rouges de tous 
les individus une substance capable de 
| neutraliser l'insuline et dont le rôle 
consiste, sans doute, à régler les à- 
coups de l’insulinémie, comme le fait 
la réserve alcaline des à-coups de l'é- 
quilibre acide-base du sang. Cette sub- 
stance diffuse. à travers la membrane 
g'obulaire. Mais son pouvoir de. diffu- 
sion, qui varie dans de faibles limites 
suivant les individus chez les sujets 
sains, se trouve manifestement plus 
élevé chez certains diabétiques, et: il 
est vraisemblable que c’est cette aug- 


| mentation de la perméabilité globulaire 


vis-à-vis de l'anti-insuline qui. condi- 
tionne chez ces derniers l'état diabéti- 
que; car on conçoit que, dans ces condi- 
tions, l'hormone pancréatique, absorbée 
par cette substance anti-insuline, puisse 
ne plus se trouver en quantités suf- 
fisantes dans le sang pour y régler la 
glycémie. C'est alors qu'il faut intro- 
duire dans l'organisme une quantité 
nouvelle d'insuline qui rétablit l’équi- 
libre. 

Bien plus, de plusieurs expériences 
que nous avons faites, non encore pu- 
bliées, il ressort que les extraits d'au- 
tres tissus tels que le rein, le muscle, 
le poumon, etc., ont un pouvoir neu: 
tralisant vis-à-vis de l'insuline. Ainsi, 
il semble bien que l’action de lhor- 
mone pancréatique soit liée à linter- 
vention d'autres substances fournies 
par le sang et les cellules de lorga- 
nisme : ces substances, dans certaines 
conditions, se montrent neutralisantes: 
mais il y a peut-être une question de 
dose, une question de seuil qui fait 
¿n'un juste équilibre doit exister entre 
Jas deux facteurs pancréatique et tissu- 
Jaire, assurant le métabolisme des hy- 
drates de carbone, G 

Cet article très complet demande 
à étre lu en entier et les extraits qu2 
nous. donnons ici ne servent qu’à si- 
tuer le problème envisagé par les au- 
teurs et discuté d'une façon minu- 
tieuse, Sah : 


MÉDECINE ET PHYSIOLOGIE 
INTOXICATION GUÉRIE 


Voici une belle observation publiée 
dans la Gazette Médicale de Picardie 
par M. RENÉ LAVAINE, interne des hô- 
milaux, qui montre que. la connais- 
sance précise de la physiologie peut 
éire d'un grand secours pour pren- 
Gre une détermination urgente en cli- 
nique. 

On amène à l'Hôtel-Dieu, le 24 jan- 
vier 1929, à 12 heures, un malade dans 
un coma complet. La face est d’une 


pâleur intense d'un gris ardoisé avec | 


cyanose des lèvres. Les pupilles sont en 
myosis, les conjonctives légèrement yi- 
treuses et le réflexe cornéen est aboli. 
Les extrémités sont froides et Cyano- 
sées.: Une sueur froide recouvre tout 
le corps. On note une anesthésie et une 
résolution musculaire complète avec 
abolition- des réfiexes. Le malade a 
émis dans ses vêtements une selle ex- 
traordinairément copieuse, à aspect 
muqueux, jaune roux, d'odeur fade et 
persistante, des haricots entiers S'y 
trouvaient. En résumé, c'était clinique- 
menti une selle de la fin du grêle. Le 
pauls est faible mais régulier et bat 
à 65 par minute. à 

On fait immédiatement un lavage 
d'estomac. La sonde est introduite 
avec facilité sans provoquer aucun Té- 
flexe pharyngien, il est ainsi retiré de 
l'estomac un liquide noirâtre ayant une 
odeur de benzine et d'amandes amères. 
Ce liquide a été analysé par le profes- 
seur Pancier, ainsi que le. sang et les 
urines. Cinq litres d’eau sont néces- 
saires avant que l’eau injectée revienne 
claire, ʻi ; na 
: Pendant ce temps le pouls devient im- 
perceptible sans pourtant s'accélérer. 
2? ce. d'huile camphrée et. 500 gram- 
mes dé sérum glucosé en injection 
sous-cutanée sont administrés sans ré- 
sultat appréciable. La cyanose des lè- 
vres et des extrémités s’accentue, le re- 
froidissement également _ 

Bouillotes, caféine, inhalation d'oxy- 
gène : rien ne fait. Le pouls cependant 
arrès chaque injection de caféine ou 
huile camphrée devient pendant 
quelques minutes plus perceptible, 
mais bientôt le devient à peine. A 3 heu- 
rés ne voyant aucun changement ap- 
préciable, une injection intra-veineuse 
de 500 grammes de sérum physiologi- 
que est faite, un prélèvement du sang 
est effectué. Dans le tube le sang est 
d'un beau ‘noir, mais étalé sur un 
Ifnge il a une couleur « jus de pru- 
neaux ». Les conjonctives ont exacte- 
ment la même teinte, L'amplitude du 
pouls après le sérum intra-veineux, de- 
vient meïilléure, mais sans s’accélérer. 
Le coma persiste et rien ne permet d'es- 
pérér une amélioration. Il y avait 
4 heures que j'épuisais l'arsenal théra- 
peutique habituel sans succès. 

Analysant les symptômes observés il 
me sembla que le malade était dans 
un état de vagotonie. Je constatais en 
effet du myosis, un pouls restant obsti- 
nément à 65, une respiration lente, une 
transpiration énorme, un refroidisse- 
ment des extrémités. Cela est suffisant, 
d'après l'ouvrage de Guillaume sur ies 
vagotonies, pour affirmer une hyper- 
tonie du parasympathique. De plus les 
Intoxications sont le plus souvent süi- 
vies d’un syndrome Vagotonique, Enfin 
Guillaume conseille dans la thérapeuti- 
que des infections et des intoxications 
de tenir compte des rapports qui exis- 
tent entre elles et les états vago-sympa- 
tniques. Il était donc indiqué d'inhiber 
le parasympathique du malade. J'eus 
r cours à. une injection sous-cutanée 
d'une ampoule de genatropine dosée 
à 2 milligrammes, nouvel aicaiuide de 
la belladone, 250 fois moins toxique que 
l'atropine. ; r 

L'effet fut merveilleux. Quelques mi- 
nutes à peine après l'injection, le ma- 
lade ouvrait les yeux, remuait, et une 
heure après il m'était possible de Tin- 
terroger. J'appris alors qu'il avait ab- 
sorbé pour s’empoisonner un flacon de 
teinture pour chaussures, le matin à 
7 heures. Le flacon avait une conte- 
nance de 50 ce. I me dit avoir perdu 
connaissance peu de temps après. Il 
était done resté au minimum huit heu- 
res dans le coma. 

A 18 heures, on note une légère my- 
driase, le pouls est.plein, vibrant et ra- 
pide (100 pulsations par minute). Le 
malade émet 500 grammes d'urine, Les 
jours suivants la diurèse est excellente 
et aucune complication n’est notée. Le 
malade est maintenant sorti de l'hô- 
pital : un mois après il gardait encore 
quelque peu cette pâleur d'un gris ar- 
doisé, qui était si intense le premier 


> 


LA DÉFENSE DU MALADE- 


Nous avons signalé la naissance de 
Le Droit de Guérir, organe dé la « Li- 
gue des droits du malade ». Nous en 
exirayons deux communiqués qui 
nous paraissent utiles à connaître. 


Un service de renssiÿnements 
sanitaires pour les malades 
abandonnés ou non #méliorés 
par les médecins 


La Ligue des droits du malade ou- 
vre, à l'usage de ses adhérents (et des 
abonnés du journal Le Droit de Gué- 
rir) un service gratuit de renseigne- 
ments sanitaires auprès duquel les per- 
sonnes qui ne savent comment recou- 
vrer la santé physique ou morale, 
après avoir en vain suivi des traite- 
ments médicaux, trouveront des con- 
seils désintéressés sur ce qu’elles peu- 
vent encore faire pour leur améliora- 
tion où pour leur guérison, et sur les 
traitements, souvent peu connus ou 
peu usuels, qui peuvent convenir à 
leur Cas Spécial. 

Ce « service de renseignements » 
n'est pas une clinique ou un dispen- 
saire ou un cabinet de consultations. 
Les malades n’y sont ni examinés, ni 
soignés, mais seulement renseignés, 
orientés vers un thérapeute qualifié, 
suivant leur cas particulier. :Ils n'ont 
nul besoin de se présenter en per- 
sonne. 

Tous ceux qui pratiquent l'art de 
guérir selon. des méthodes person- 
nelles, admises ou non admises offi- 
cieilement, sont invités à nous com- 
muniquer tout ce qui intéresse leur 
activité thérapeutique (système de trai- 
tement, catégorie de malades intéres- 
sés, conditions, résultats obtenus, etc.) 

D'autre part, les malades qui vou- 
dront utiliser le « service de rensei- 
gliements » devront adresser au pré- 
sient de la Ligue des droits du 
malade un dossier (ou tous renseigne- 
ments permettant la constitution d’un 
dossier) comprenant : l'historique du 
cas, son évolution et ses caractères gé- 
néraux, les avis médicaux déjà for- 
mulés, les traitements appliqués avec 
leurs résultats même négatifs, etc. 
` Tout malade, pour être admis. à 
l'orientation sanitaire, doit avoir été 
examiné au moins une fois par un 
médecin régulier. 

Le conseil technique du « service de 
renseignements sanitaires. » est cons- 
titué par des personnes compétentes 
en matière thérapeutique et qui doi- 
vent obligatoirement demeurer anony- 
mes pour éviter toutes sollicitations 
intéressées et conserver leur pleine in- 
dépendance d'action. La responsabilité 
de leurs actes est acceptée par le pré- 
sident de da ligue. 

Un service de renseignements 
juridiques et de défense 
des malades victimes des exploiteurs 
de la médecine 


La Ligue des Droits du malade or- 
ganise, à l'usage de ses adhérents (et 
des abonnés du journal Le Droit de 
Guérir) un service gratuit de rensei- 
gnements juridiques auprès duquel les 
personnes qui pensent être victimes 
d’un abus ou d'un préjudice grave de 
n'importe quel ordre, dans le cadre 
des pratiques médicales légales. ou illé- 
gales, trouveront tout conseil utile à 
la défense de leurs intérêts. 


La responsabilité professionnelle des 
médecins, trop souvent supprimée en 
fait par les complaisances de « l'esprit 
de corps » des confrères, existe léga- 
lement ; les malades ignorent trop sou- 
vent qu'ils ont un recours. possible 
contre le praticien qui,.par négligence, 
par ignorance ou par intérêt, à com- 
promis leur santé au lieu de la réta- 
blir. On sait que tout récemment, un 
chirurgien, pourtant réputé, a été con- 


damné à 200.000 francs de dommages-. 


intérêts envers une.cliente opérée sans 
motif thérapeutique valable et par la 
suite .de.cette opération amputée d’une 
jambe. a do 

L'art de guérir est, d'autre part, ex- 
ploité par une foule de.charlatans ei 
même de véritables escrocs dont tous 
ne sont, certes, pas des «illégaux ». 
Or, les syndicats médicaux ne se 
préoccupent guère que de ces derniers 
et beaucoup moins du point de vue des 
malades, que de celui des intérêts cor- 
poratifs des médecins, au nom des- 
quels ils ne manquent pas de deman- 
der des dommages-intérêts ; or, si des 
dommages sont causés, c'est beaucoup 
plus aux malades et notre ligue en- 
tend les défendre et les représenter à 
plus juste titre qu'un syndicat médi- 
cal. 

Le service de renseignements juridi- 
ques et de défense des malades est 
dirigé par M° Cotelle, avocat à la cour 
de Paris, qui recevra les dossiers, 
plaintes et réclamations et fournira 
sur les cas signalés tous conseils 
utiles. 


VULGARISATION 


On a iout dit sur le danger des arti- 
cles médicaux à l'usage du grand pu- 
blic, Gandide a une page intitulée : 
« Madame, voici le docteur... » ef sous 
ia signature : BRETONNEAU, S'il vous 
plait! On y signale les dangers des 
intraveineuses qui sont toujours inu- 
liles puisqu'on peut injecter sous la 
peau et dans le muscle ou bien se ser- 
yir des voies naturelles ! 1 

Au surplus lisez : 


Que les veines reçoivent directement 
un médicament dans l'intérieur de 
leur calibre, le moins qu’on puisse di- 
re, c'est. qu'elles ne sont pas faites 
pour Cela. Nous avons la bouche pour 
avaler ; à la rigueur et à son défaut, 
l'intestin et la peau pour l'office de 
remplaçants subalternes, Mais les vei- 
res, quelle idée de les piquer pour v 
introduire une substance médicamen- 
teuse ! Le sang est un liquide riche 
en particules  infinitésimales qu'on 
appelle des colloïdes. Les colloïdes sont 
éparpillés en groupements, dont la dis- 
position équilibrée assure le fonction- 
nement des globules sanguins. Rom. 
pez cet équilibre par l’adjonction de 
liquides injectés dans les veines, des 
accidents graves peuvent S’ensuivre. 
Le remède le plus innocent entraîne 
des morts. Des médicaments non toxi- 
ques, comme le citrate de soude, ont 
valu des catastrophes. La simple eau 
distillée, injectée trop rapidement, est 
suivie d'épisodes tragiques. C'est là, 
en effet, la précaution indispensable : 
procéder avec une grande lenteur d’a- 
bord, et, ensuite, tiédir le liquide. Cet 
te sagesse dans l'intervention ne met 
pas à labri des risques. ` i 

Evidemment... l'eau distillée ! En- 
core fallait-il savoir ce que c’est que 
l'hémolyse et l'isolonie ‘pour com- 
prendre que l’eau disiillée n'est in- 
jectée dans les veines que justement 


jour. Sa faiblesse est encore grande, | pour provoquer un choc dont Des- 


elle peut être attribuée à l’anémie con- 
cidérable qu'il avait présentée. 


Suc de Viande de Bœuf Crue 
Concentré à froid, dans le vide 
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1 Mesure à chacun des $ repas dans de lean, de ki, da hè, du café, da chocolal es de potage. 
DELPECH PÈRE & FILS, PHARMACIENS, 5, rue Danton, PARIS (6° 
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a, 


carpentries a tiré une méthode thé- 
rapeulique et que tous ceux qui ne 
sont pas ignorants de la chimie bio- 


logique élémentaire -savent qu'on ne 


doit pas injecter de l'eau dislillée pu- 
re dans les veines. -^ ; 
Le gros public n'y voit que du: feu! 
Voici un. auire, passage qui facili- 
tera la tâche du médecin au sein des 
familles : de 
Ainsi, l'action du sérim antidiphté- 
rique, s'il est injecté par les veines, 
demeure toute passagère. Il lui faut 
l'adjuvant d'une injection intra-mus- 
culaire. D'autre part, vous Choisissez 


ln voie endoveineuse pour éviter les 


accidents digestifs.. Le remède est. irri- 
tant, mais s’il l’est pour l'estomac, ne 
l’est-il pas pou: les parois veineuses ? 
Ajoutons, si le remède. est toxique, 
qu'on risque un empoisonnement par 


irruption trop brusque du produit no: 


cif. Le mercure par voie endoyeineuse 
est souvent suivi d'entérites qui s'op- 
poran à la continuité de la médica- 
ion. 

. En fait, l'injection sous-cutänée ou 
intra-musculaire est exempte de tout 
danger et n’expose pas à de pareils 
ennuis. Elle est active et, à condition 
d'être faite proprement, 
inoffensive. D'où vient donc le succès 
des injections intra-veineuses ? Nous 


ne dirons pas qu’elles ne peuvent être] 
pratiquées que par le médecin. Nombre 


d'infirmiers et d'infirmières s’en ti- 
rent le mieux du monde. Mais il y a 
autre chose. Et tout d’abord le besoin 
d'étonner, de compliquer des choses 
simples, Dans une maison parisienne] 
le mari et la femme, atteints de grippe 
sont traités par deux médecins diffé 
rents. La maladie est bénigne chez 1 
deux : la femme absorbe simplemex 
une potion de quinquina et le mat 
reçoit tous les jours une. injection intri- 
veineuse d’héxaméthylène tétramin:. 
La. femme guérit en trois jours et le 
mari après elle. L'héxaméthylène É- 
tramine chez ce dernier n'a pas emi- 
ché la guérison ; c’est tout ce que l'in 
peut dire. i 
Quant à vous, vieux praticien, 
qui avez connu `le traitement meru- 
riel par la bouche, vous: saviez tes 
bien qu'il ne donnait pas de troubes 
intestinaux et que c'est par pure di- 
ginalité qu'un joyeux farceur mélin- 


geait l’opium au mercure ! | 


UNE SAIGNÉE AVEC UNE AIGUIILE 
DE COUTURIÈRE ET UN COUTEAU 


L'œdème aigu n'allend pas a si 
l’on n'a pas sous la main de bisburi 
ou de lancette, voici une petite reette 
donnée par le D! Icarp dans Marsille- 
Médical qui pourra servir : 


Je n'avais sous la main aucur ins- 
trument propre à faire cette opértion. 
Je demandai une aiguille et urn:Cou- 
teau : on me donna un couteau & cui: 
sine, Après avoir posé le lier au- 
dessus du pli du coude, je savoniai la 
région, et désinfectai, en les flanbant, 
l’aiguille et la lame du couteu. Je 
procédai alors comme si j'avaisvoulu 
faire uns injection intra-veineëe. Je 
piquai la peau et poussai l’éguille 
dans l’intérieur dela veine. Fais de 
la main gauche immobilisant l’iguille 
avec le pouce appuyé sur son'extré- 
mité externe et avec. l'index Ippuyé 
sur son extrémité interne, j'owris la 
veine en coupant, obliquement i l'axe 
de cette dernière, les chairs- coprises 
entre la peau et l'aiguille, et j retirai 
celle-ci. ! 

L'opération fuf des plus sirples et 
me donna une très belle saigée. 

Jai cru devoir faire connûître ce 
modus operandi, auquel le médecin 
pourra avoir recours dans lecas où, 
appelé à pratiquer d'urgencehne sai- 
gnée, il sə trouverait dépourv| de tout 
instrumens : il necourra auch risque 
de blesser un organe importnt, l'ai- 
guille arrêtant la lame de l'iétrument 
tranchant et l’empêchant entamer 
les tissus plus profohdément: 


RHUMATISME ET INFETIONS 


Dans Lyon-Médical, guel'on a si 
souvent l'occasion de cite, tant y 
abondent les articles renurquables, 
M. DUVERNAY donne'une dude clini- 
que des relations entre le r'umatisme 
et les infections locales irpirée par 
la lecture du rapport de $ William 
Willecox, publié dans le recueil de 
la conférence de Bath, doit le Siècle 
Médical a déjà signalé la parution. 


ESSE 


totalaren \des signes d'amugdalite. En Améridpeutic 


| ses rapports avec l’hyperdactylie. 56 p. et 38 fifi 


On a beaucoup trop tadance, dit 
Duvernay,. à considérer ię rhumatis- 
mes chroniques, comme le ésultat d'in- 
fections nettement détermnées, ainsi 
que cela se passe pour 18 rhumatis- 
mes aigus: Certes, il estides cas où 
une infection précise : gaocoque, tu- 


berculose, syphilis, s'impse à notre 
attention, Mails ces Cas, ilfaut bien le 
reconnaître, sont l’exceptn : le plus 
souvent, on ne trouve rin de net et 
l'on est réduit à des hypithèses, heu- 
reux encore quand on avue son. igno- 
rance et qu'on n’impose pas, suivant 
ses tendances personnelle, une déno- 
mination étiologique qui ‘lasse défini- 
tivement un cas, au lier d'obliger à 
pousser plus loin ses invétigations. Je 
l’ai écrit déjà maintes foi, mais on ne 
saurait trop le répéter : ls causes des 
rhumatismes chroniques sont essen- 
tiellement minimes et ippartiennent 
le plus souvent à ces quaitités d’infec- 
tions ou d'intoxications larvées, avec 
lesquelles nous sommes labitués à vi- 
vre et que comme telle! nous avons 
peine à croiré pathogène. Les études 
les plus récentes, tant œ la clinique 
que du laboratoire, apibrtent à cet 
égard toute une série depreuves. 

Je me propose de mortrer ici com- 


ment à l'étranger on envsage cette re- | 


cherche des causes latentis et tout par- 
ticulièrement des causes infectieuses, 
en m'inspirant du remarquable rapport 
que Willecox vient de: aire au con- 
grès de Bath. On verra: mr là combien 
nous sommes loin, en Fance, de don- 
ner à cette étude l’impotance qu'elle 
mérite. 

Dans presque tous lesrapports pré- 
sentés à ce: congrès, l’opnion est una- 
nime en effet: les auteur se partagent 
parfois sur la nature mime du germe 
en cause, mais tous sontd’accord pour 
demander un examen néticuleux des 
cas. : 


Chez les enfants et chez les jeunes, 
le foyer latent le plus féquent est la 
cavité naso-pharuyngée, loit qu'il s'a- 
gisse de rhino-pharyngib ou d'adénoï: 
dite vraie, et alors les accidents sont 
surtout aigus et subaigis — soit qu'il 
s'agisse d’une infection sans réaction 
inflammatoire locale — )eaucoup plus 


15 — 5 — 29. 


LI 


fréquente dans les rhumatismes af 
niques. À 


‘Donc il faut examiner soigneusenf 
l'état du nez et des sinus : s'il y 
trace de rhinite, l'éteindre ; si |} 
voit le méat inférieur rouge, se mif pe rôl 
du sinus et. faire la vérification fes man 
l’endoscopie ou la transillumina Eusam 

Passer ensuite aux adénoïdes. \fontrer 
pas hésiter à les ôter en cas de Hirtout i 
matisme chronique, mais:le, faire {he des ; 
jours. à froid et- attendre que topit les 
adénoïdite ait disparu. Fagit ic 


Vérifñer l'état des amygdales ¿þite que 
pas se contenter de les regarder fa multi 
faut les exprimer avec un petit #fevoir € 
pon monté sur tige et faire un préqpeutfiue 
ment, pour culture, du liquide auf! ` 
aurait ainsi extrait. Se méfier sumpen? êtr 
des fragments restant ‘après Broupes 
amygdalectomie ancienne, ils sont gxpose 
vent le siège d’un « foyer virulemaitéme 
autant que l’amygdale totale. Les qhèses € 
traliser, les cautériser et si nécessé SCTOf 
les ôter. C'est ainsi que Blagvad chlor 
quatorze amygdalectomies pour rh 
tisme ; Hill Hastings a pratiqué 
famyedalectomies pour rhumatisméknent si 
a obtenu 40 % d'améliorations ; dfentre 1 
un tiers des cas, il s'agissait d’afutritiol 
dents chroniques ; quelques-uns selbrganiq 
ment de ses malades avaient présa pnfin. 


Leymann donne la statistique suivatkiécifian 
sur 530 malades atteints d'arthriteské et vé 
verses et opérés d'amygdaléctomie, F À 
ont été guéris ; 184 améliorés, et} Le Tô 
n'ont pas été influencés. Lillie et LéteTmi 
‘ont eu, sur 200 amygdalectomies pfatésort 
rhumatisme, 80 % d'améliorations lus 2e 
dessous de 30 ans et plus de 77 9, fhaque 
dessus de 30 ans, Ces chiffres démy Rod 
trent donc bien la réalité du rhumak*: 
me amygdalien, : 

Certains faits expérimentaux, d' 
tre part, viennent encore à l'appui 
ces chiffres, ; 


« 


Le tr 
Mn ant l'c 
En résumé, conclut Vauteur, si Pans le 
question du rhumatisme chronique yéniles, 
encore si obscure, cela tient en granympha 
partie à ce qu'on ne cherche pas ge Cern 
causes là où on a des chances de mands, 
trouver, c'est-à-dire parmi les infẹyphilis 
tions et les intoxications de faible | Si la 
rulence avèc lesquelles nous vivons manque 
bituellement en « bonne intelligencefourir 
Il faut toujours avoir à l'esprit que cefiel, so 
bonne intelligence est rompue dès qSwieter 
cesse l'immunité relative qui la conbpositoir 
tionne et c’est précisément le cas 
rhumatisant. 


site et ele tait 
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La Société médicale de l'Elysée 
arrondissement) publie son nouv 
Bulletin dont le soin a été confié 
docteur GALLIOT. ` 


Fe 
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Marseille Médical consacre un 

méro à l'Opothérapie hépatique prente 

MM. OLMER, TurRiès et Bourpelles. 


rn 
M 


Le 

La Pédiatrie pratique, de Lille, fdans c 

blie une communication à la Socidque, « 

médico-chirurgicale du Brabant sique, et 

les Splénomégalies à cellules lipoïit 

ques du nourrisson, par le docte 
Dienst, de Bruxelles. à 
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ANALGÉSIE GÉNÉRALE ET MÉDICATIO 
CALMANTE PAR LE THEBAIL 


Le THEBAIL (opium essentiel) € 
un médicament nouveau de comp 
tion stable. Il passède physiologiqu 
ment l'intégralité des qualités ess 
tiellement narcotiques de . l'opiuil 
mais il manifeste des propriétés toi 
que set convulsivantes nettes infériel 
res à celles de l’opium. ; 
Le THEBAIL est donc l’opium idés 
puisqu'il donne la puissance u 
maxima de l’opium. femmo 
.Le THEBAIL est présenté : 1° e ax 
poules isovisqueuses ; 2° en compilfrez 
més résorbés : 3° en suppositoires, 

Le THEBAIL est en dépôt au labo 
joie NOGUES et Cie, 11, rue J. Ba 

aris. 
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| LE TRAITEMENT 


iatismes of 


À 
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soigneusenj 

us : s'il 4}, 
dre ; si} i 
uge,.se mf Le rôle des causes générales dans 
rification $ 
silluminathiffisamment mis en lumière pour 
iénoïides \ontrer que ce traitement doit être 
n Cas de murtout d'inspiration étiologique. L'étu- 
le, faire ihe des antécédents des malades four- 
re que tit les indications indispensables. ïl 
Fagit ici de traiter moins la blépha- 
yadales „pite que le blépharitique. La variété et 
regarder fa multiplicité de ces causes semblent 
un petit devoir compliquer le problème théra- 
re un prémeutique à l'infini. Mais, dans là pra- 
liquide qaioue. on peut remarquer qu'elles peu- 
méfier sunpe!t être ramenées à trois principaux 
‘après groupes qui serviront de division à cet 
„ ils sont @xpusé : dans le premier groupe, le 
er virulel| aitemeni devra se préoccuper des dia- 
tale. Les fnèses et affections générales telle que 
si nécesse scrofub, le lymphatisme, Jl'anémie, 
3]agvad ad chloro®, l'arthritisme, le diabète, ia 


5 pour rh putte, et. à 
pratiqué Dans un second groupe, le traite- 
sumatismekment sers dirigé plus spécialement 
ations ; difontre les troubles par insuffisance de 
rissait d'ahutrition,, par carence. insuffisances 
es-uns seljreaniqu 5, dysendocrinies ; 
zient préseli pnfin, dans le dernier groupe, la thé- 
En Améridépeutiqu, sera plus particulièrement 
ique suivatkpéciñque anti-toxique, anti-infectieu- 
Éd et vacinale. 
E: a Le rôle du médecin est de savoir 
Lillie et rMétermine quelle est la nature et la 
>ctomies pi atégorie de traitement qui seront les 
liorations plus nettement indiquées à propos da 
de 77 9, ghaque ca particulier. 


ifires dêmi, — THERAPEUTIQUE GENERALE 
INTISCROFULEUSE 
ANTILYMPHATIQUE 

ANTI-DIATHESIQUE, ETC. 


Le traitment général variera sui- 
want l'affætion organique incriminée.. 
auteur, si Dans les plépharites infantiles ou ju- 
chronique #éniles, @ trouve fréquemment le 
nt en granymphatishe ou diathèse exsudative 
rche pas ge Cerny, jomme le désignent les. Alle- 
ances de mands, la scrofule et parfois l'hérédo- 
ni les inféphilis. | 
de faible | Si la syihilis est manifeste, on ne 
us vivons Imanquera jas chez les enfants de Te- 
ntelligencefourir d'abord au traitement mercu- 
sprit que cekiel, sous orme de liqueur de van 
npue dès dswieten, frètions mercurielles ou sup- 
qui la conbositoires. Chez les adultes, on mettra 
nt le cas à contributim toutes les ressources ex- 

rémement wriées de la thérapeutique 
uses t. c’est contre 1 

0 Mais le plis souvent, c’est contre lẹ 
e TENS dymphatisme et la scrofule.que devra 
fé ié être dirigé l'ffort thérapeutique. Chez 
sté confié fo enfants € les adolescents, l'huile 

de foie de mue est à la base de ce 
Hraitement. Losqu’elle est bien tolérée, 
lle est un ecellent médicament re- 
acre un nonstituant jar les lécithines qu'elle 
épatique prenferme, et ionique par $es alcaloï 
> Bourpeldes. Mais ell peut être mal suppor- 
tée et provoder des nausées, des vo- 
missements, @ la diarrhée. ~ 
UE On n'hésitéa pas à la remplacer, 
de Lille, Njans ce cas, jar les sirops iodo-tanni- 
à la Socidrue. de raiort iodé, anti-scorbuti- 
Brabant sique, etc. 
lules lipoïil| On a consdlé la médisation arseni- 
r le docielkale, jadis trs en vogue, aujourd'hui 
un peu déchu, mais dont on peut user 
toujours avecmodération et par inter- 
mittence. ` 
s iH Elle se prescrit sous forme d'arsé- 
médecif} E de potase (liqueur de Fowler), 
'arséniate d soude (liqueur de Pear- 
on), de trodure d'arsenic (gouttes 
baidophiles),de cacodylate de sou- 
de, ete 
| Dans certais cas, il faudra recourir 
médecine, sulà la médicaon phosphorée et formu- 
25 fr. ler les glycéophosphates en associant, 
malies du coldans la préaration, les glycérophos- 
: p. Br.: 25 fphates de chux. de soude, de magné- 
ynécologique lsje, de potae et de fer, dont l'action 
5 ig Br. : 6ölest plus acve et plus efficace que 
et fausse mo 01e du gicérophosphate de chaux 


entaux, d} 
à l'appui 


TRE : 


i). — Les Otit 
pl. en couleu 


Cette théroeutique interne sera con- 
duite simultnément avec les prescrip- 
; i lions d'hygine que mous avons indi- 
ophalangie dafuées et ur médication générale ex- 
-56 p. et 38 fforne stimuinte. 
Grphies congé Cette derière sera réalisée surtout 
romes cliniqulpar l'hydrmérapie, les bains chauds, 
les bains slés suivis de frictions al- 
orphies congältoolisées à eau de Cologne, les cures 
tomes cliniqulde plein ai de soleil, de climat d'al- 
.  Jtitude ou climat marin. 
es du cuir ch ~, ais 
sales, 96 p. av C'est ici que se posera parfois la 
lgquestion dine cure thermale et, sui- 
Orientation dant les cs, on pourra conseiller le 
Stations de l'fféiour au brd de la mer ou dans une 
6 fr, tation salie : Salies-de-Béarn, Salies- 
de membrañidu-Salat, L Bourboule, etc. 
60 p. Br.: 30 f Chez les Jdultes, qui ont eu surtout 
ie. 10 éditiddans leur nfance des manifestations 
4 de lymphaisme, une médication toni- 
thénie, maladque générde sera indiquée. Mais on 
fr, MHiendra coipte surtout de la diathèse 
ments. Les rispéciale. 
2 f Dans lejas d'arthritisme, la vie cal- 

e au grad air, l'hydrothérapie tiède 
ysique médicalûvec bain ou douches suivis de fric- 
rt.: 70 fr. lions au rant de crin seront recom- 
Coll. les Petfimandés. / l'intérieur, on pourra pres- 
7 frire de arsenic à. faibles doses et 
omment guélavec interuptions prolongées. Les cu- 
80 fr. les thermales d'Evian, Contréxeville, 
son importatfVittel, soit à recommander. pie ue 

le Gréou-les-Bains, sulfurées, chloru- 
éphalo-rachidi eos et brmo-iodurées, légèrement car- 
bo-gazeugs et très radio-actives sont 
féncore phs particulièrement indiquées 
sychologique sbour les-olépharitiques. 

Nous navons pas à insister sur les 
ne pas grossilindicatiols spéciales du traitement gė- 
{néral dais le cas du diabète, limpor- 
Mance du régime, la nature des médi- 

dations, ses cures hydro-minérales qui 

Marieront suivant l'état du diabétique. 

dical De mêm, dans la goutte, le régime 

D : Mlimentare sera sévèrement surveillé. 

la M'hydrotiérapie, les médications phy- 

OINE Riques, $s prescriptions médicamen- 

euses, Ifs alcalins, le benzoate et car- 

cine, Paris Monate œ lithine, la pipérazine seront 

sus de 25tr Mormulés suivant la forme et linten- 
até des manifestations »goutteuses, 

L Chez bs anémiques et les chloroti- 

EREE ques, or prescrira des préparations 

MEDICATIO érvuginuses au protoiodure de fer, 

Surtout chez les lymphatiques et les 

THEBAIL bcrofuleix, au tartrate ferrico-potassi- 

‘que, au hucléinate de fer (L. Dor). On 

joue utiliser le cacodylate de fer en 


i‘ curative. 


Ta d 
de la vaccin 


inoncés 


ssentiel) 
de compo 
hysiolog] 
alités ess@lSnpaient dans tous les cas remplacer 
Iferrugineux. Néanmoins, on peut 
s utiliser par intermittence, car ils 
ont une certaine efficacité dans la 
Chbrose. 
I Sbs promenades au grand air, le. sé- 
jour à la campagne et de préférence 
{n montagne sont indispensables. Les 
(aix de Forges-les-Eaux, de Bussang, 
IMGrezza. de La Bourboule convien- 
at tout spécialement à cette catégo- 
fi de malades. 7 
MM Mais toutes ces -indications thérapeu- 
; $ ti(ues générales n’ont pour but que 
—7——"Maméliorer l’état général du malade 
t son état constitutionnel. Dans les 
ëtés de blépharites dermatologi- 
es, par analogie avec les dermato- 
Rés, on s’est demandé si par des modi- 
Cations humorales de l'organisme on 
ẹ pourrait parvenir à améliorer in- 
rectement l'état local. 


»sitoires, 
ìt au labo 


par des corpuscules distincts 
. bactériophages se développent 
sagrègent, les dissolvent en 
propre substance de celle 


Le Dermo-Stalys du Doc 
à base de bactériophage 


as 


N 


manifestations blépharitiques a étéltre d'obtenir des résultats 


GÉNÉRAL DES BLÉPHARITES | OPINIONS DE 


D > D —————————— 


Une cure qui semble devoir permet- 
encoura- 
geants est actuellement fournie par les 
méthodes dejdésensibilisation. Les tra- 
vaux récents.sur l'anaphylaxie, l'aller- 
gie ont permis d'éclairer certains faits 
d'idiosyncrasie si fréquemment obser- 
vés dans l’étiologie des eczémas et des 
blépharites. :! : 

L'hypersensiblité de certains sujets 
à des substances variées ne peut être 
considérée que comme un mécanisme 
de défense normale simplement exa- 
géré et qui souvent dépasse le but. 

C'est le malade qui fait la réaction 
blépharitique, la cause externe, micro- 
bienne ou toxique ou mécanique « ne 
joue que le rôle du doigt sur la détente 
d'un fusil chargé », comme le dit 
Besnier. ; 

Cette notion à pu conduire déjà la 
thérapeutique à des résultats apprécia- 
bles dans les dermatoses. ; 

Pour lutter. contre une hypersensi- 
bilité d'ordre: anaphylactique ou aller- 
gique, on pourra avoir recours aux 
moyens récents de désensibilisation. 
Cette méthode dérive de celle que Bes- 
redka a eu l'idée et le mérite de réa: 
liser. On connaît les différents moyens 
indiqués pour éviter la réaction des 
injections  intra-veineuses  d'arséno- 
benzol : injections d'hyposulfite de 
soude à 5 % (A Lumière et Chevro- 
tier, 1920, Ravaut), solution de chlo- 
rure de sodium à 9 pour 1.000 (Richet, 
Brodin, Saïñt-Girons), carbonate de 
soude à 1/30 (Sicard et Paraf), etc., les 
procédés par! voie buccale de Pagniez 
et Pasteur-Vallery-Radot, 1916; absorp- 
tion de petites quantités d'aliments 
anaphylactisants ou de 0,20 ctgr. de 
peptone polyvalente 

Par un mécanisme amalogue agissent 
les procédés de peptonothérapie : in- 
jections intradermiques répétées de so- 
lution à 50 % de peptone de Witte à 
la dose minime de 1/10 à 3/10° de cen- 
timètre cube. : 

Nous verrons plus que l’autohémo- 
thérapie et même l'opothérapie endo- 
crinienne agissent d'une manière tout 
à fait identique. 


11. THERAPEUTIQUE 


COMPENSATRICE 
DES INSUFFISANCES ORGANIQUES 


Le rôle des carences commence seu- 
lement à être étudié dans la genèse 


des troubles relatifs à la croissance et 


à l'équilibre mutritif des jeunes sujets. 


Depuis Hopkins, 1922, on désigne, 
sous le nom de vitamines des subs- 
tances minimales indispensables à 
l'alimentation, pour un développement 
normal. Le manque de ces substances 
constitue ce que l’on dénomme sous le 
terme d'avitaminose. On a pu en éta- 
blir trois classes : avitaminose À lipo- 
soluble xérophtalmique ;  avitami- 
nose B, hydrosoluble, béribérique, et 
avitaminose C, hydrosoluble, scorbuti- 
qùe.: De plus, la notion de carence a 
été étendue ‘aux éléments minéraux, 
azotés et hydrocarbonés minimas in- 
dispensables au développement et à 
l'équilibre physiologique normal de 
l'organisme et l'on a eu des carences 
salines, hydrocarbonées, azotées. C’est 
ainsi que l'ostéomalacie serait due à 
l'insuffisance du calcium, la chlorose 
à celle du fer, le goitre à celle de 
riode, etc. On conçoit que, dans le 
lymphatisme et la scrofule, on puisse 
avoir l'idée de faire jouer un rôle im- 
portant, comme cela a été démontré 
pour le rachitisme d’ailleurs, à des 
carences associées, mixtes, composées 
ou encore, comme on les a désignées, 
chevauchantes. 

Stephenson et Clarke ont montré que 
l'avitaminose À expérimentale se tra- 
duit d’abord par des troubles de con- 
jonctivite, de l'œdème des paupières, 
de la chute des. cils avant d'aboutir à 
la kératite et à la xérophtalmie. Cé 
syndrome constitue le Hikan expéri- 
mental. 

Il n’est pas douteux que chez bon 
nombre de blépharitiques et même de 
sujets atteints de kératites chroniques 
et d’ophtalmies | externes, les troubles 
nutritifs résultant d’un état de carence 
ne jouent un rôle très important. 

C'est là une remarque fort ancienne 
et que la formule nouvelle des avita- 
minoses ne fait que traduire d’une ma- 
nière plus nette et plus scientifique. 
Cuenod nous à écrit qu'il y aurait cer- 
tainement’ d'intéressantes études à 
faire à ce sujet sur le rôle des avita- 
minoses et en particulier des vita- 
mines A dans la préparation du ter- 
rain chez les blépharitiques. 

Ayant eu également la même pensée, 
nous avons pu) seulement nous ren- 
dre compte que, seul jusqu'à présent, 
l'argument thérapeutique pouvait four- 
nir un sérieux appui à cette opinion 
En effet, chez les blépharitiques, lab: 
sorption de substances riches en vita: 
mines A, matières grasses, beurre et 
surtout l'huile de foie de morue, ad- 
ministrée avec une alimentation va: 
riée, jus de fruits purs non cuits, ali- 
ments frais, ont une influence des plus 
favorables sur l'amélioration de l'état 
général. 

Pour compenser certaines insuffisan- 
ces organiques, on devra recourir chez 
beaucoup de blépharitiques à l'opothé- 
rapie endrocrinienne. C’est probable- 
ment en stimulant l'activité ralentie 
des glandes thyroïdes, thymus, pitui- 
taire. parathyroïdes, glandes sexuelles 
que les médications générales d'ordre 
physique comme l'hydrothérapie, ies 
cures thermales, l’ultra-violet, l'hélio- 
thérapie, les rayons X, etc., agissent 
principalement (J. Darier). 

Les dysendocrinies se manifestent 
chez les blépharitiques surtout au mo- 
ment de la croissance, à la puberté, 
pendant l'évolution sexuelle, à la mé- 
nopause. Il y aura donc lieu de préci- 
ser quelles sont les glandes particuliè- 
rement déficientes et ordonner des €x- 
traits opothérapiques mono ou pluri- 
glandulaires suivant le cas. 

C'est surtout la médication thyroi- 
dienne qui sera le plus souvent indi- 
quée, le rôle de la thyroïde est, en 
effet, très manifeste et indispensable 
au développement général de lorga- 
nisme. En 1907, Léopold Lévy a mon- 
tré son action sur l'état des cheveux, 
des sourcils et des cils en dehors du 
myxæœdème (Soc. de Biol., 11 mai 1907, 
LXII, p. 852). Ce rôle est aussi impor- 
tant que celui des éléments intersti- 
tiels des organes sexuels. Si lhypo- 
thyroïdisme semble avoir une action 
très nette, l’hyperthyroïdisme se tra- 
duit par des phénomènes très voisins, 


Le Filtrat bactériophage, 
les uns de 


quelque sorte, 
des microbes, 
d'Hérelle a dénommé Bactériophagie. 
` Parmi les bactériophages déjà 
kerich et Hauduroy, Gougerot et 


est sans contredit le bactériophage 
teur P. 


u Sur QI 
C0. NC ECONTIC 


L'on sait que dans le syndrome de 
Basedow, la chute des poils aux ais- 
selles. au pubis et aux paupières es 
souvent observée ; à tel point que na 
bouraud considère la chute des pol F 
chez+les basedowiens comme un st 
cardinal aussi, important que Er 
trépied -sympiomatique de Cene oan 
tion goitre, tremblement, tacny 
die. ; 
5 5 facies 
Les hypothyroidiens un 
pâle, sn eidhe et bouffi. Cet ou 
est souvent celui de peaucoup. 


ont 


sorte A 
g autres. 


et vivent sur 


antistaphylococcique, 


stérature sur demande, 


' Fiche thérapeutique d 


étudiés (d'Hérelle, Gratia, Bec- 
Peyre, etc.) un des mieux connu 


Wagon est une pommade ex- 
antistaphylococcique.. 


Extrait du rapport du professeur Aubaret 


Pharitiques acnéiques, séborrhéiques 
La relation de l'acné juvénile et des 
dysendocrinies paraît actuellement 
bien démontrée, C'est pourquoi on 
pensera chez ces malades à prescrire 
non seulement l'opothérapie thyroi- 
dienne, mais aussi l'opothérapie ova- 
rienne ou orchitique, surrénale et hy- 
pophysaire, en un mot, pluri-glandu- 
laire si des troubles sexuels et de la 
croissance Se trouvent associés. 


III. THERAPEUTIQUE GENERALE 
ANTITOXIQUE 
ET ANTI-INFECTIEUSE 


Nous avons déjà insisté sur l’action 
locale favorable que pouvaient déter- 
miner les nouvelles préparations. de 
vaccins et de produits microbiens poly- 
valents sur les lésions blépharitiques. 
Cette action qui ne fait aucun doute 
dans les blépharites pyogènes est te- 
nue encore pour douteuse, malgré ses 
progrès, par beaucoup d'auteurs. 

Mais les résultats obtenus sont 
moins contestés quand cette méthode 
vaccinogène est administrée par là 
voie générale. Le but poursuivie est 
d'obtenir une immunisation ou une dé- 
sensibilisation de l'organisme, Si dans 
les formes de blépharites simples, eczè- 
mateuses, les résultats ne répondent pas 
aussi fréquemment aux espoirs fondés 
sur ces méthodes, on doit reconnaitre 
que dans beaucoup d'autres variétés 
de blépharites, le nombre des succès 
s'accroît Sans cesse, 

Cette immunisation ou désensibilisa- 
tion peut se faire de manière indirecte, 
par exemple en éliminant du tube di- 
gestif les causes toxiques les plus com- 
munes. C'est par ce moyen qu'agis- 
sent les différents ferments et levures 
absorbés par voie buccale. 

Les levures desséchées ne donnent 
que des réultats problématiques. Il vaut 
mieux employer quand on le peut, des 
levures de bières fraîches, mais cette 
condition peut créer des difficultés de 
traitement. On a pensé à utiliser les 
ferments de raisin, le médico-ferment, 
qui répondent au même but. Ces fer- 
ments agissent-ils par immunisation, 
par désensibilisation ou pa? modifica- 
tion de la flore intestinale ? Il est dit- 
ticile de préciser leur mode d'action 
L'essentiel est que chez beaucoup de 
blépharitiques, surtout dans les formes 
folliculaires, sycosiques et furonculeu- 
ses, ils aient des effets thérapeutiques 
des plus nets et souvent décisifs. 


Dans un but à peu près analogue, 


on a préconisé certains produits mé- 


dicamenteux tels que la bardane, l'Oxy- 
de d'étain. Ils rendent aussi des ser- 
vices surtout dans les blépharites pyo- 
gènes et furoncuieuses, 


Nous avons simplement indiqué pré- 
cédemment les avantages que l'on pou- 
yait tirer de l'auto-hémothérapie et de 
l'auto-sérothérapie. Elles donnent des 
résultats dans les blépharites acnéi- 
ques en particulier. Mais l'auto-hémo- 
thérapie de Sicard et Guthmann a été 
appliquée par Tzanck, en 1981, dans 
le service de J. Darier, dans un but 
de désensibilisation, pour les eczémas 
professionnels. Depuis, cetie méthode 
a été généralisée et semble devoir four- 
er des résultats des plus remarqua- 

es. 


L'auto-sérothérapie, en injections 


‘par gouttes, à dose progressive, soit 


intra-dermiques, soit sous-cutanées, fai- 
tes d’après les indications fournies par 
Flandin, a donné aussi de nombreux 
succès dans une série d’affections d'or- 
dre anaphylactique : coryza et asthme 
des foins, urticaires, et, en particulier, 
dans des eczémas et des dermatoses 
professionnelles. 


La vaccination à l'aide des auto-vac- 
cins ou des stock-vaccins fournit à 
l'heure actuelle les ressources les plus 
précieusés dans les blépharites où les 
staphylocoques interviennent comme 
agents virulents principaux. 

En 1914 Cuenod avait obtenu des ré- 
sultats des plus encourageants, à l'ai- 
de de vaccins antistaphylococciques 
préparés par Ch. Nicolle, directeur da 
l'Institut Pasteur de Tunis. Les succès 
n'ont cessé de se multiplier et la pré- 
paration de ces vaccins s'est irès per- 
fectionnée. La multiplicité de ces vac- 
cins, les races nombreuses et les 
variétés de microbes virulents qui 
ont servi à les préparer, permettent de 
mieux adapter cette thérapeutique à 
chaque cas déterminé. D’une façon gé- 
nérale., si les vaccins monovalents 
échouent, on doit utiliser des vaccins 
polyvalents et si ces derniers n'ob- 
tiennent pas les résultats désirés, on 
peut toujours faire un auto-vaccin en 
partant des microbes qui Ont causé 
l'infection blépharitique du malade. 


Dans un autre ordre de faits, les tra- 
vaux d'Hérelle sur le bactériophage 
ont suscité une autre méthode d'immu- 
nisation par destruction et dissolution 
des bactéries dans l'organisme du ma- 
lade lui-même. On emploiera des bacté- 
riophages polyvalents, de races diffé- 
rentes et dont la virulence est mainte- 
nue constamment exaltée. 


- Ces cultures en ampoules s’absorbant 
par voie buccale ou pouvant s’appli- 
quer in situ en pansement humide, 
sont d'un emploi extrêmement facile et 
absolument inoffensif. 

Comme on le voit, la thérapeutique 
générale des blépharites par vaccina- 
tion et immunisation est susceptible 
d'une utilisation journalière et mérite 
d'être généralisée dans la pratique. Si 
elle paraît n'avoir qu'une efficacité in- 
constante i 
sim-les dermatosiques, eczémateuses, 
elle est, au contraire, très utile et re- 
marquable dans les blépharites infec- 
tées. A ce titre, grâce aux perfection- 
nements de la technique dans la prépa- 
ration et l'administration des vaccins, 
elle nous paraît avoir un avenir défi- 
ritivement assuré. 
EE 


Syndicat des dermatologistes 
syphiligraphes et vénéréologistes 
français 


EE Ts 


A la date du 18 avril 1929 à eu lieu la pre- 
mière assemblée générale du syndicat des ne 
nn syphiligraphes et vénéréologistes fran- 
çais. 

L'assemblée générale a constitué son bu 
do la façon suivante : M. Hudelo, président ; 
MM. Milian, Petges, Pautrier, Carle, vice-prési- 
den hu WEN secrétaire général ; M. Payen- 
neville, secrétaire général adjoint + M 
trésorier. general adjoint ; M. Rabut, 


Le conseil d'administration A 
bres parisiens, 12 membres ons à “UM 
Ravaut, Touraine, Marcel Pinard Emery Jean- 
selme, Sabouraud, Gastou, Fouquet, Oivatte 
Slangi, Bory, Legrain : MM. Nicolas, Joulia; 
PaL Taan, Danel, Margarot, Hufschmidt, Bodin, 
Ai ellier, Vigne, Malherbe, Montpellier et Mal- 


E syndicat comprend 120 membres fondateurs. 
i p médecins spécialistes qui ¡désireraient faire 
pi T ie du syndicat sont priés d'adresser leur de- 
sue à M. Fernet, secrétaire général, 11, rue 
e Sontay, Paris (16°). 


acquema e 


dans certaines blépharites: 


Sur les perfectionnements 
de l’enseignement pratique 
et l'initiation du jeune médecin 
mt 


Emue par les récents scandales des 
accidents de travail et par tant d'au- 
tres ignorés du public, l'Académie de 
médecine, dans sa séance du 9 avril 
dernier, propose commie unique re- 
mède d'épuration du Corps médical : 
la création d'un ordre des médecins. 
Ce moyen est certainement capable de 
conserver au corps médical la dignité 
qu'il mérite. Mais il est manifestement 
insuffisant, 

En effet, avant d’astreindre les mé- 
decins aux règles de cette nouvelle ins- 
titution, /il importe d'abord de par- 
faire l’enseignement pratique des étu- 
diants et d'initier les jeunes médecins 
dès leur entrée dans la carrière. 

Dans les écoles de médecine ou fa- 
cultés, les étudiants reçoivent, en théo- 
rie, une instruction presque complète, 
mais à l'hôpital leur éducation laisse 
beaucoup à désirer. Les Stagiaires y 
sont toujours trop nombreux autour 
d'un même malade pour pouvoir l'exa- 
miner convenablement. I y à bien des 
services où la rédaction d'observations 
est obligatoire, mais le professeur où 
ses assistants sont trop occupés pour 
pouvoir les corriger toutes. De plus, 
dans. les établissements hospitaliers, 
on se trouve en présence de cas bien 
nets : une maladie aiguë à la période 
d'état, un mal chronique ou incura- 
ble, une intervention chirurgicale clas- 
sique ou une affection excessivement 
rare en clientèle. 

Les étudiants assistent rarement à 
l'éclosion d'une maladie pour la rai- 
son bien simple, c'est qu'avant d'être 
hospitalisés, les malades s'étaient déjà 
fait soigner chez eux par leur entou- 
rage ou par un médecin de quartier 
et ils ne s'adressent à l'hôpital que 
quand leur mal se prolonge ou néces- 
site une opération. Combien aussi de 
petits malaises passagers qu’on ne voit 
presque jamais à l'hôpital. De plus, 
il y a aussi des affections qui sont trop 
fréquentes dans certains pays et in- 
connues dans d’autres. 

En outre, les malades des hôpitaux 
se composent le plus souvent de gens 
peu fortunés, habitués à la discipline 
et se soumettant sans récriminer à 
tous les traitements où examens qu'on 
leur fait subir, alors qu’en clientèle 
privée, le patient, qui aime être gâté, 
cherche toujours à discuter les pres- 
criptions qu'il n'accepte que si l'on 
emploie avec lui les doux moyens de 
persuasion variables avec les mœurs 
et les pays. 

Aussi, le jeune médecin qui vient de 
passer sa thèse se trouve-t-il souvent 
complètement désorienté devant la 
clientèle de ville. Il s’enferme dans 
son cabinet et attend patiemment les 
malades qui ne se pressent pas de ve- 
nir. Il ne comprend pas pourquoi il 
est délaissé. Il a pourtant fait de bril- 
lantes études et il y a des médecins 
qui ont, pendant leur internat, très 
bien réussi à l'hôpital. Pourquoi donc 
ne réussissent-ils pas en clientèle aussi 
rapidement ? On se méfie d’abord du 
nouveau venu parce qu'il est un in- 
connu et, de plus, il manque à ce der- 
nier la pratique de la clientèle qui de- 
mande souvent plusieurs mois et quel- 
quefois des années d'expérience. 

Pour abréger cette longue période 
d'éducation non prévue dans les pro- 
grammes des facultés, pourquoi n’obli- 
get-on pas l'étudiant de cinquième 
année où le jeune médecin (à la ri- 
gueur celui qui n'a passé aucun con- 
cours) à faire dans sa future rési- 
dence, comme cela se passe chez les 
avocats et même les pharmaciens, un 
stage d’un an ou deux chez un con- 
frère dont le salon me désemplit pas. 
Tout en se mettant au courant de la 
pratique médicale en clientèle, le nou- 
veau stagiaire $Soulagera son . patron 
d'une partie du lourd fardeau qui 
l'épuise, Le long interrogatoire que 
demande chaque malade sera rédigé 
par le stagiaire qui fera ensuite lexa- 
men complet des organes et inscrira 
son diagnostic sur l'observation. Son 
chef se contentera de vérifier cette ob- 
servation et, après un examen rapide, 
il donnera au malade le traitement 
qu'il lui faut, tout en lui consacrant le 
minimum de temps. 

Le jour d'une opération, le maître 
aüra ainsi sous la main un chlorofor- 
misateur où un assistant et les panse- 
ments consécutifs seront assurés par le 
stagiaire sous la direction du patron. 
Ces services Seront, bien entendu, Té- 
tribués, puisque le stagiaire ici tra- 
vaille et ne se contente pas comme à 
l'hôpital de regarder. 

Ainsi, on n'assistera plus à cette an- 
goisse de jeunes médecins praticiens 
qui, au début de leur carrière, les pous- 
se quelquefois à mal faire. Leurs efforts 
et leurs sacrifices n'auront pas été 
vains, puisqu'avant même de terminer 
leurs études, ils commencent déjà à ga- 
gner leur vie. 

Plus tard, quand ils s'installeront 
pour leur compte, ils ne seront plus des 
inconnus pour les habitants de la lo- 
calité où ils exercent. Ils ne regarde- 
ront pas avec haine et jalousie leurs 
aînés. Bien au contraire, ils les res- 
pecteront comme des bienfaiteurs qui 
ont perfectionné leur instruction tout 
en leur apprenant à vivre honnête- 
ment. Ils aimeront alors avec passion 
leur profession et les règles de la déon- 
tologie ne seront pas de vains mots 
pour eux. 

Ce n'est qu'avec ce stage bien com- 
pris que l'idée de l'ordre des médecins 
peut être réalisable et acceptée de 
tous. Cette animosité, hélas ! trop fré- 
quente actuellement, disparaîtra, espé- 
rons-le, à jamais du corps médical. 

L'avocat réputé craint-il la future 
concurrence de son stagiaire ? Non. Le 
médecin ne la redoutera pas non plus. 
Son jeune protégé pourrait devenir plus 
tard son collaborateur, associé ou suc- 
cesseur éventuel et s’adressera certai- 
nement à lui dans les Cas difficiles. 

En cas de maladie où de fatigue, le 
médecin trouvera en son ancien sta- 
giaire un remplaçant tout indiqué, 

Et la solidarité confraternelle, tant 
vantée autrefois, existera alors en fait. 


“Docteur Chemla, 
dé Tunis. 


Sur les assurances sociales 
le syndicalisme 
et l'Ordre des médecins 


Le :sort en est jeté. Avec ou sans 


amendement, la loi va réglementer les! 


soins médicaux à dispenser aux pro- 
létaires et à quelques autres citoyens. 
On ne saurait nier qu'il y eût un effort 
à tenter pour venir en aide aux nau- 
fragés de la maladie : Ouvriers, em- 
ployés, petits fonctionnaires, pour qui 
chômage et thérapeutique prennent 
HARAS allure de catastrophe fami- 
iale. i 

Il y avait deux manières de marcher 
vers ce louable but. L'une, bien fran- 
çaise. Elle consistait à développer. mé- 
thodiquement les organismes d’assis- 
tance mutuelle. Elle s'inspirait d'un 


u Dermo- Stalys 
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de virus filtrant est constitué 
Ces corpuscules 
les microbes ; ils les dé- 
“fout en constituant leur 
phénomène de lyse que 


INDICATIONS . 


FURONCLES - ANTHRAX - ACNE - IMPETIGO 
ECZÉMAS SUINTANTS - INTERTRIGO - PERLÈCHE 
SYCOSIS - ULCÈRES - GERÇURES DES SEINS - BRULURES 
ENGELURES - CREVASSES - HEMORROIDES -PLAIES INFECTÉE 
ERYTHÈME ET ROUGEURS DES NOURRISS 
; (PEAUX BOUTONNEUSES - FEU DU RASOIR) 
affections causées ou aggravées par le staphylocoque et qui sont 
rapidement guéries par le bactériophage antistaphylococcique en 
applications externes 
Le Dermo-Stalys est à base de bactériophage antistaphylococ- 
cique. Il supprime l'infection, la douleur, les 

Son emploi est sans danger et s aucune contre-indication. 
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ONS 


démangeaisons. 


| Jaise alsacien v. 


souci très moral : aider l'individu et 
la famille dans l'adversité. Elle sauve- 
gardait la dignité du travailleur en res- 
pectant le sens de sa responsabilité. 
Elle réduisait au minimum cette trame 
administrative qui vient toujours s'in- 
terposer comme un frein entre les for- 
ces d'action et les objectifs qu'elles 
visent. Elle laissait intactes les vieilles 
et indispensables relations entre mala- 
des et médecins. 

On a préféré l'autre manière. On @ 
naturalisé une loi allemande avec ses 
offices, ses contrats, ses contrôles, ses 
abus, ses injonctions de discipline col- 
lective. Comme si le traité de Ver- 
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sailles avait uniformisé les mentali-| š 


tés ! (1) 
L'Alsace est un bon observatoire en 
une telle matière pour voir et même 


pour prévoir. L'Alsace avait un beau 


rôle à jouer dans l'enfantement fran- 
çais de la loi des assurances sociales. 
Je veux dire surtout un rôle de criti- 
que. Hélas ! elle s'y est dérobée. Cer- 
tes, quelques voix médicales ont si- 
gnalé ce qu'il y avait de vermoulu der- 
rière une façade imposante. Mais les 
chefs, les augures, les élus, les direc- 
teurs d'opinion se sont tus. Ou plutôt, 
qu'ils soient industriels, commerçants, 
journalistes, ils ont écrit — voire sous 
la forme de vœux sensationnels — que 


les lois d'assurances sociales fonction- 


naient parfaitement en Alsace, à la 
grande Satisfaction de tous ! Sans 
doute parlaient-ils aimsi par ignorance 
de la profession médicale, commune à 
tant de conducteurs d'hommes, ou bien 
par cet orgueil provincial qui a tant 
contribuer à diffuser le fameux « ma- 


Parmi les conséquences de la loi 
d'assurance-maladie que fait aperce- 
voir l'observatoire alsacien, il en est 
une qui n'a peut-être pas suffisamment 
inspiré des dissertations pourtant si 


nombreuses. Elle concerne le syndica-|-É 


lisme médical. 

Il est évident que les assurances So- 
ciales doivent fatalement développer 
chez les médecins français la solida- 
rité syndicale. C'est un impérieux be- 
soin. C'est grâce au syndicalisme que 
les médecins d'Alsace se sont éman- 
cipés de la servitude des caisses dans 
la mesure où le permet une mauvaise 
loi. Mais l’activité syndicale ne va Das 
sans un écueil que je veux signaler. 

La vie des syndicats médicaux est 
bien vite accaparée par le fonctionne- 
ment de l'assurance-maladie. Les trac- 
tations avec les caisses, la répartition 
des honoraires, les multiples incidents, 
réclamations, litiges, ont bientôt fait 
de remplir, submerger les instants 
forcément limités dont dispose un Co- 
mité d'hommes occupés par leur pro- 
fession. à 

Que de sujets dont il n'aura pas le 
temps de prendre souci et dont il per- 
dra peu à peu l'intention même de 
prendre souci. Il y à les intérêts de 
la minorité des médecins que rebute 
le travail des caisses. Il y a les initia- 
tives bienfaisantes des individus ou 
des collectivités qui ne rencontreront 
pas les adhésions espérées. Il y a les 
croisades contre les fléaux sociaux qui 
risqueront d'être contrecarrées par des 
postulats rétrécis, 

C'est un caractère commun à tous 
lés syndicats, quelles que soient les 
professions qu'ils représentent, de res- 
treindre, de spécialiser leur idéal au 
détriment parfois de l'idéal tout. court. 
En prenant l'habitude de mettre au 
premier plan de leurs préoccupations 
le souci des buts matériels, ils ten- 
dent peu à peu à s'uniformiser dans 
une mentalité moyenne 

Je redoute pour le syndicalisme mé- 
dical français cette dérivation progres- 
sive vers un chemin que, sans doute, 
ìl jui faudra poursuivre, mais dont les 
talus épineux risqueront de temps en 
temps de fermer l'horizon. I lui fau- 
dra beaucoup de clairvoyance, beau- 
coup de libéralisme, beaucoup de ven- 
tilation pour résister à la déformation 
et sauvegarder en même temps que 
des intérêts légitimes, cette générosité 
de l'esprit qui est la parure de notre 
profession. 

Quelque soin que mettent les orga- 
nismes syndicaux à ne point déformer 
la mentalité médicale de bon aloi, il 
est une tache importante à laquelle 
ils seront rendus parfaitement impro- 
pres. Je veux parler de cette réglemen- 
tation morale dont se prend à. avoir 
un tel besoin le corps médical. Chas- 
sons toute illusion. La probité profes- 
sionnelle évolue sur un plan incliné. 
Scandales des carnets médicaux, des 
cliniques louches, trafic des stupéfiants, 
procurent une répétition de faits di- 
vers qui empoisonnent l'opinion. La 
pratique des assurances sociales y 
ajoutera son lot de délinquants. Il y 
a aussi la fameuse dichotomie, ce ver 
qui pénètre dans les plus beaux fruits, 

I] faut un frein pour arrêter ce glis- 
sement vers le pire. On a pu se de- 
mander si le syndicalisme pourrait 
jouer ce rôle. Il n’y a point de doute 
que l'influence qu'exerceront sur lui 
les assurances sociales l'y 
inapte sans conteste. 

Un organisme nouveau 
d'une grande impartialité, d'une belle 
sérénité d'esprit. C’est sur un terrain 
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L'Eau de Saint-Galmier Badoit 
renferme des sels de chaux naturels 
directement assimilables par lor- 
ganisme. Elle est le complément in- 
dispensable de toute médication 
calcique d'efficacité incertaine mala 
gré l’adjonction de fixateurs opoe 
thérapiques. L'Eau de Saint-Gal- 
miér Badoit est l’eau à prescrire 
aux affaiblis, surmenés, prétubers 
culeux et tuberculeux. 
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rendra |? 


s'impose | 


neuf, solide, découvert qu'il faut éta-|à 


blir l'ordre des médecins Il ne doit 
avoir aucun prétexte de fusion où de 
confusion avec le syndicalisme. Des 
hommes différents doivent animer ces 
deux rouages. Cette création doit s'ac- 
complir le plus tôt possible, avant que 
les assurances sociales n'aient produit 


des perturbations nouvelles. Elle peut E 


— si le remède est bien appliqué — 
enrayer un mal envahissani. 
Medice, cura te ipsum. 


C. Legrand (de Mulhouse). 


Q) Le projet du docteur Specklin, d’ailleurs 
intéressant, voudrait établir l'assurance sur 
l'épargne obligatoire et intéressée, I] risque de 
mettre en opposition le souci de la santé et le 
désir de thésauriser, L'objection est importante 
dans un pays où l’âpre économie est si répan- 
due chez les paysans et chez les employés, arti- 
sans, ouvriers de souche paysanne. 


A LA FACULTÉ DE MÉDECINE 
DE PARIS 
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Election à une chaire de professeur 


. Dans sa séance du jeudi 2 mai, le 
conseil de la Faculté a présenté, en 
première ligne, pour la chaire de pa- 
thologie médicale le docteur Clerc, pro- 
fesseur agrégé de la Faculté de méde- 
cine: de Paris, et en seconde ligne le 
docteur Chiray, professeur agrégé de 
la Faculté de médecine de Paris. 


Présentation d'agrégés 


Dans la même séance du jeudi 2 mai 
le conseil de la Faculté a présenté les 
agrégeables suivants pour les places 
d'agrégés à pourvoir. 

Médecine. — MM. Guy-Laroche, Henri 
Bénard, Cathala, Moreau et Chevallier. 

Chirurgie. — MM. Leveuf, Gaudard- 
d'Allaines, Moulonguet. ts 
: Obstétrique. — MM. Portes et Vigne. 

Hygiène. — M. Jouannon. 

Médecine légale. — M. Piedelièvre. 

Bactériologie. — M. Gastinel. 

Urologie. — M. Fey. 
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Surrénale - Thyroïde - Hypophyse 
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Action certaine et presque immédiate 


contre 


VARICES — PHLÉBITES 


ULCÈRES VARIQUEUX - 
HÉMORROIDES 


“et tous les troubles de la circulation 


: (Ménopause, Puberté, Troubles menstruels) * 
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Modèles portatifs 
pour cabinets 


hôpitaux 


Cherchons Représentants actifs 


OLETS 


Le soleil artificiel! 


Aussi pur, aussi bienfaisant que 
le soleil de haute montagne la 
lampe de quartz de Bach, à arc 
et à vapeur de mercure produit 
des rayons ultra-violets recon- 
nus de plus en plus nécessaires 
à tous traitements! Leur inten- 
sité thérapeutique est: même 
plus pénétrante que les rayons 
naturels du soleil toujours voilés 
et atténués par les fumées et 
poussières : dans : nos grandes 
villes. La lampe de Bach, bran- 
chée sur n’importe quel courant 
permet de traiter dans le cabinet 
du docteur, à l’hôpital et même 
à domicile, par les ultra-violets, 
la tuberculose, le rachitisme, 
l’anémie. les maladies de peau, 
etc. 
MM. les praticiens sont gracieu- 
sement invités à visiter notre 
salle d’Exposition permanente: 
35, rue des Ecoles, Paris. 


| Société Française des Lampes de Quartz 
$ ‘55, Rue du Centre. PANTIN (Seine)! 
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Société Auxiliaire des Établissements de Chauffage | Électrique 


G. GOISOT 


Direction et Bureaux: 103, avenue des. Ternes 
Ateliers : 11, boulevard Gouvion-Saint-Cyr 


Téléphone: WAGRAM 85-69 


‘ de Haute Fréquence 


- INDISPENSABLES AU MÉDECIN MODERNE 
Cinq Modèles différents 
VENTE A CREDIT 
ÉLECTRODES 
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Démonstration à 


PROVITA, 29, rue de Trévise 
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domicile, sans engagement 


j ber fortement une lésion cornée, 


Extrait d’une leçon 
du D" Lortat Jacob 
médecin de l’hôpital Saint-Louis 
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Actuellement, pour le traitement des 
dermatoses par le froid, les dermato- 
logistes se rallient avec nous à l'em- 
ploi de l'acide carbonique en mélange 
réfrigérant au contact de l'acétone. Le 
mélange, Comme l'acide. carbonique 
d'ailleurs, qui sort du tube, a une tem- 
pérature de —80*. i 

Déjà en 1907, Pusey. de Chicago, in- 
sistait à la Société de dermatologie de 
New-York sur les avantages de l'acide 
carbonique. 

- On employait alors la neige carbo 
nique en crayons, en.la pilant dans 
des moules. 
cette neige cachait des impuretés, des 
levures, des microbes, des champi- 
gnons et il n'est pas: indifférent, lors- 


qu'on recherche une absence de cica- 


trice, d'avoir une application propre 


ou aseptique, 

D'autre part, les crayons sont, fria- 
bles, il faut les tailler à chaque ins- 
tant, mais ils offrent surtout le gros 

‘inconvénient du phénomène de calé- 


"VENTE au COMPTANT et à CRÉDIT | 


faction. à 

C'est donc aux mélanges réfrigérants 
qu’il faut s'adresser et l'expérience 
montre que les plus appropriés aux be- 
soins courants des anesthésies et de 
la chirurgiee dermatologique est lem- 
ploi. du mélange neige carbonique- 
acétone abandonnant la température à 
des tubes de cuivre ; c'est le principe 


il des cryocautères. 


Celui que je vous montre est à char- 
gement direct et comporte un déten- 
deur central. où vient se détendre 
l'acide carbonique pendant sa trans- 
formation en neige. 

Ainsi chargé, l'appareil est prêt à 
fonctionner. 

La pointe est ou givrée ou noyée. 

Si l'on désire une application super- 
ficielle,. la pointe sèche givrée est 
utile ; si, au contraire, on désire imbi- 

ou 
qu'on veuille aborder. une muqueuse, 
il faut mettre un excès d'acétone qui 
noie ła pointe et permet la cryoimbi- 
tion des tissus. 

Le résultat de l'application est l'ap- 
parition d'une plaque blanche  porce- 
lainique. ; 

Les conséquences sont variables sui- 
vant la durée surtout. Macule à 5 se- 
condes, papule à 10 secondes, phlyc- 


u| tène à 20 secondes, enfin, au-dessus de 


40 secondes, on peut amener une 
 escharre suivant l'état de la peau et 
des plans sous-jacents. : 
Cette technique de la cryothérapie 
| avec le eryocautère remplit des condi- 
tions avantageuses : anesthésie, trans- 
mission :du -froid aux téguments -par 
la pointe sèche et absence de cica- 
trices ultérieures. 

Avec les cryocautères à neige carbo- 
nique, on sera à même de traiter des 
lésions cutanées, qui réclament à la: 
fois l’anesthésie et une modification 
des tissus. Au premier chef, je veux 
placer l'action du froid dans le trai- 
tement des prurits. À 


La thérapeutique locale qui aboutit 
au soulagement et à la guérison des 
prurits, peut être recherchée dans un 
mécanisme  d’exosérose, c'est-à-dire 
dans la production d’une phlyctène,! 
et nul autre agent que le froid ne 
pourra vous donner d'une manière cer- 
taine, propre et non sujette à une irri- 


[tation parfois difficile à juguler, cette 


exosérose: ; 

Cette phlyctène obtenue, que ferez: 
vous ? Vous la respecterez et sur la 
plaie naguère prurigineuse, vous ver- 
rez le liquide se résorber et le malade 
n'aura plus son prurit. 

Que s'est-il donc passé ? Plusieurs 
phénomènes importants. 

Histologiquement, un clivag épider-. 
mique et une ascension des liquides 
humoraux à travers les voies lympha- 
tiques du derme. Physiologiquement, 
une action sur le sympathique. Clini- 
quement. une action substitutive. Bio- 
logiquement. une résorption du liquide 
de phlyctène, une vaccination locale. 

Ces phénomènes associés concourent 
à l’anesthésie de la région prurigi- 
neuse et à la guérison clinique dela 
cause même du prurit. 

Le cryocautère rend encore de 
grands services pour anesthésier et 
traiter en même temps les verrues de 
la langue, les leucoplasies, linguales et 
jugales. 

De multiples indications cliniques 
s'offrent chaque jour en dermatologie 
au mrdecin qui veut employer la neige 
carbonique dans le traitement: de ecer- 
taines dermatoses. 2 

Depuis 1912, nous avons perfectionné 
et vulgarisé celte ‘méthode et nous 
vous montrons ‘aujourd'hui les: résul- 
tats obtenus dans le- traitement des 
angiornes, des mæviplans, des coupe- 
roses, des nævi pigmentaires, des kéra- 
todermies séniles 
ses. Mêmes indications pour les ver- 
rués, poireaux, verrues planes juvé- 
niles et:verrues plantaires ; pour cer- 
taines lésions inesthétiques comme le 
xanthelasma. 

En outre, dans la cure de certaines 
tuberculoses cutanées, le typhus éry- 
thémateux et les affections à virus fil- 
trants, il est intéressant. de constater 
| que l'exosérose obtenue. par la. crio- 
| thérapie permet la résorption in situ 
du liquide de la phlyctène. C'est un 
procédé que j'utilise comme vaccina- 
tion locale. a 

Les cancroïdes de la face, les kéloï- 


ciables également de la cryothérapie. 

Par les nombreux services -qu'elle 
rend en dermatologie, la neige carbo- 
Inique mérite donc bien une place de 
prédilection dans le cortège des agents 


à | physiques. 


a ————— © 


Le contrôle des lois d'assistance 


— x 


M. Gäston-Gérard, député, avait, dans 
une question écrite, exposé au ministre 
u travail : ` ; 
7 a) Que la loi du 27 juin 1904 a orga- 
nisé le service des enfants assistés et 
a créé pour ce service des fonctionnai- 
res spéciaux inspecteurs et sous-inspec- 

teurs de l'assistance publique ; 

b) Que la loi du 9 avril 1925.a orga- 
nisé les.services départementaux de 
contrôle des lois d'assistance et; a dé- 
cidé que ce contrôle « serait exercé 
dans chaque département par un fonc- 
tionnaire spécialisé » ; 

c) Qu'en fait, dans quelques départe- 
ments, ce contrôle est exercé par l’ins- 
pecteur et les sous-inspecteurs de las- 
sistance. publique, et demande. si le 
sous-inspecteur ou-la sous-inspectrice, 
qui ne voudrait pas se charger de ces 
fonctions spéciales et non-prévues par 
la. loi organique de leur fonction, peut 
être mis en demeure de demander sa 
mutation pour un autre département 
ou être déplacé d'office. . 

Le ministre a répondu dans les ter- 
mes suivants : 

« Les services publics que les inspec- 
teurs: et. sous-inspecteurs de l'assistance 
publique: doivent obligatoirément “as 
surer comme fonctionnaires de l'Etat 
sont ceux des enfants assistés ‘et @ 
la protection des enfants du premier 
âge. : 

w» „Cette obligation. résulte pour eux 
des articles 11 et.29 de la loi du 27 juin 
1904 sur les enfants assistés et des. årti- 
cles premier de la loi du 23 décenrbre 
1874 sur la protection. des enfants du 
premier âge et 16 du règlement d'ad- 
ministration publique du 27 février 1877. 
Mais ces fonctionnaires; sont, em outre, 
des-chefs. d’un service départemental, 


d'accomplir les missions qui leur -sont 
confiées par le préfet et le conseil gé- 
néral, relatives à: l'administration, ou 
au contrôle des divers services d'assis- 
tance. i 


» Ja, 
siderata réitérés d 
cières des Chamb 
|ment une réorgani 


en vue d'en 


Mais bien que blanche, 


‘ront, leurs insuccès re se heurtera à 


étendue que celle actuellement con- 


pré-épithéliomateu-! 


des et les nodules lépreux sont justi-| 


et comme tels ils ne sauraient. refuser. 


l } : 
‘renforcer l'action. "s: 


LA ee 


LE 


i 


‘ Dans le vaste champ d'action quel. 


nous offrent les agents physiques en 
gynécologie, les rayons X etle radium 
occupent Une place à part ; ces agents 
ont des indications très spéciales, plus 
souvent exclusives de l'acte opératoire 
qu’en concurrence ‘avec lui ;: à part la 
radiothérapie conservatrice, toute ré- 
cente. et encore incertaine, ces agents 
ne s'occupent. guère. de. respecter la 
fonction, ovarienne : dont. ils visent 
d'ailleurs assez souvent la Suppression. 
A ce point de vue, ils ne valent pas 
mieux que ia chirurgie d'exérèse, mais, 
comme: leur emploi est réservé à’ des 
cas où ce résultat relatif peut être 
considéré comme merveilleux, on au- 
rait bien mauvaise.grâce à ne pas 
savoir s'en contenter. H 

Tout- autre est le mode d'action`du 
massage gynécologique et de la dia- 
thermie. Ces deux méthodes, si dis- 
semblables, ont cependant ceci de com- 
mun qu'aucune destruction ne peut 
leur être imputée ; elles n'arrivent pas 
toujours ‘à. remplir: la mission qu'on 
leur a confiée, mais on peut les essayer 
sans crainte, si l'occasion s’en présen- 
te, car, le chirurgien, auquel abouti- 


aucune difficulté plus grandé qu'avant 
leur emploi bien au contraire: D'aiïl- 
leurs, la séléction des cas qui leur’est 
applicable, est.uns affaire de diagnostic 
et.d'expérience et on peut arriver très 
près de ia perfection dans cet ordre 
d'idées, malgré l'individualité de plus 
en plus grande que revêt chaque ma- 
ladie suivant les Sujets. un 
Dans le cours de cet article, nous ne 
parlerons de Ja haute fréquence (dia: 
therimie, effluvation, électrocoagula- 
tion) que pour la situer par rapport 
au massage. gynécologique. Célui-ci ne 
jouit peut-être pas dune vogue aussi 


quise, par les courants de d’Arsonvat, 
mais on vetra, par ce qui Va suivre, 
qu'il peut veñir à son heure et que 
sa place est assez considérable pour 
qu'on se donne la peine de la définir. 
Cette vérité commence si-bien à se 
faire jour, qu'on voit, dans nos hôpi- 
taux parisiens; nombre de.services de 
chirurgie, et non des moindres mettre 
à la disposition de leurs malades les 
ressources qüe peut offrir ce moyen 
thérapeutique, sorti victorieux ‘des 


MASSAGE. 


épreuves qu'il a dû traverser, ainsi 
qu'on.-va.le voir, depuis: sa naissance. 

En 1840, un officier de. cavalerie sur- 
dois, Thure-Brandt, ayant étudié le 
massage pendant ses loisirs, l’expéri- 
menta bientôt en gynécologie et obtint 


‘des résultats intéressants qui le firent 


connaître surtout dans les pays de lan- 
gue germanique. Sa méthode ne péné- 
tra en France que vers 1897, époque à 
laquelle Stapfer, encouragé par le pro- 
fesseur Pinard, fit une campagne éner- 
gique pour l'y acclimater. A.rétran- 
ger, Schultze, d'Iéna. Profanter, de 
Vienne, Olshausen, Beultner, Marshall, 
l'Américain Vinebers avaient publié de 
nombreux: résultats favorables. Mais à 
Paris, les efforts de Stapfer furent ma 
accueillis, Car il se posait en champion 
du massage contre la chirurgie. 


Dresser: sa méthode contre l'acte 
opératoire était faux et maladroit ; il. 
eut mieux valu délimiter la part de 
chacun en revoyant de près l'évolution 
des diverses affections. utéro-annexiel- 
les et en marquant le point précis où 
le massage pouvait entrer en. ligne. A 
ce point de vue, la position de.Stapfer 
manqua. de netteté ; il rencontra des 
adversaires résolus et fut malheureu- 
sement vite oublié, ; 

I faut dire aussi qu'ilempruntait à 
Brandt l'intégralité de sa technique, 
sans la discuter.ni l'élaguer, ce qui 
lui procurait de nombreux mécomptes. 

Son massage comportait une foule 
de manipulations, dont quelques-unes, 
assez brutales, ne manquaient pas qe 
provoquer des aggravations imprévues. 
De plus, comme Brandt, il était élève 
‘de Ling, et il adjoignait au massage 
une gymnastique compliquée, faite de 
mouvements provoqués dt tronc et des 
membres inférieurs, dont l'utilité au-: 
rait pu tout au moins être discutée. 
Depuis Stapfer, et malgré les travaux 
de Bralant en France, le massage avait 
perdu tous ses'zélateurs, lorsque après 
la guerre, grâce aux. nouveaux: efforts 
dé Bralant, et äux publications de 
Norstrom,- Delassus; Wetterwald, Sos- 
nowka, Louis Netter, il obtint un re- 
gain de faveur qui ne fit que. s’accroi- | 
tre. lorsque le professeur Condamin, 
de Lyon, l'utilisa comme un des élé- 
ments essentiels du traitement des dou- 
glassites. Enfin, le professeur Siredey 
et l'accoucheur Henri Vignes parlent 
en termes élogieux du massage gyné- 
cologique dans de récents ouvrages. 
` En quoi consistent les manœuvres 
du massage gynécologique ? 

Avant tout; réglons d’abord : une. 
question de-définition qui: n'est: pas: 
sans importance, comine on va le voir: 
De nos jours, lorsque la plupart des: 
spécialistes parlent de massage gyné- 
cologique, ils réunissent: sous- cette ru- 
brique aussi bien les manœuvres 
au'exécute le masseur sur une patien- 
te immobile que les mouvements de 
gymnastique que le praticien fait ac- 
complir à son sujet. Ces ' spécialistes: 
restent donc dans la tradition établie 
par Brandt: ét Stapfer dès l’origine, et. 
ils conservent toute leur confiance à 
cette gymnastique dont les mouvements: 
bien réglés seraient, les uns conges- 
tionnants, des autres décongestionnants 
de l’excavation pelvienne. Il s’agit là 
surtout d’une application à la gynéco- 


logie du système du Suédois Ling, fon-| 


dé en grande partie sur le principe 
des mouvements à résistance : cela veut 
dire que le médecin, ou un appareil 
mu-par un moteur, résistent à la ma- 
lade ou font effort sur-elle, et qu'in- 
versement, dans une autre: phase, cette 
même malade.agit, ou résiste, au mé- 
deéin où à la-machine. Ces mouvements 
sont dits actifs, par Opposition à d'au- 
tres mouvements, dits passifs, dans 
lesquels 1a patiente reste inerte et 
subit les mouvements que lui fait- exé- 
cuter le masseur. 

En gymnastique gynécologique, on 
ne se sert pas d'appareils : c'est le: 
médecin qui fait pratiquer les mouve- 
ments ‘ou’ les commande, et en règle, 
ja puissance et la succession. Depuis 
Brandt et Stapfer, On a peu innové 
dans ce genre, et les mouvements im- 
primés à la patiente sont classés, en: 
{rois catégories : Mouvements dits 
congestionnants, mouvements dits dé- 
congestionnanis, mouvements: dits de 
gymnastique indifférente. Henri Vignes 
partisan de l'association de la gymnas- 
tique au massage, lui : attribue une: 
action tantôt congestive, tantôt décon- 
gestive par la mise en jeu de réflexes 
vasculo-vasculaires à distance. 

Parmi ‘les mouvements congestion- 
nanis, on peut citer la flexion, f’exten- 
sion et la cireumduction des articula- 
tions. de la hanche et du genou. ces 
exercices, surtout le premier, sont 
assez fatigants, car, pendant leur exé- 
cution, la paroi abdominale est forte- 
ment contractée. $ 

La gymnastique décongestionnante 
exige au contraire un relâchement. de 
cette paroi : elle met en jeu le groupe 
musculaire des abducteurs fémoraux, 
les muscles de la région postérieure de 
Ja cuisse, les masses pelvitrachauté- 
riennes. Un des mouvements jes, plus 
usités est celui dans lequel la patiente 
écartant les genoux, le médecin ré: 
siste à cet effort. Mais il en existe bien 
d'autres et nous renvoyons.. pour leur 
étude au livre de Stapfer (1). 

G) Stapfer. Traité de Kinésithérapie gynéco 
logique. Maloine, 1897. . h 
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Cependant, : 
logique, même celle qui passe pour dé- 
congestionnante, est difficile à faire 
accepter, compliquée dans Son exécu- 
tion, inconstante dans ses résultats qui 
sont loin d'être supérieurs à ceux obte- 
nus-pâAr.le massage: seul- Cest::pour- 
quoi: nous: y avons: renoncé, (1):-et 
nous nous en tenons uniquement-à-ce 
dernier. ! i 
Nous avons étudié séparément cha- 
cune des manœuvres de Brandt et sup- 
primé de notre pratique ‘un certain 
nombre d’entre elles, dont la brutalité 
nous est apparue inutile et dangereu- 


se. L'étirement, l'élévation, la malara- 
tion sont'des:procédés dont la termino- 


logie est- assez éloquente et..se définit 
d'elle-même. Nous ‘avons réduit le mas- 
sage auxi manœuvres: suivantes QUI 


nous ont donné les meilleurs résultats. 
t°: Les effleurages ou frictions: circu-. 


laires ur à i ee 5 
2°. Les. .effleurages de haut en bas, 
de l'ombilic aù; pubis ; ai : 
3% Les vibrations .» 


4° La pression redressante (spéciale. 


à la réduction des rétrodéviations : uté- 
rines) ; pe 

5° Le pétrissage i = z 

Les frictions circulaires et les effleu- 
rages sont des manœuvres légères, su- 
perficielles, exécutées manuellement, 
avec beaucoup de douceur, à la sur- 
face des téguments abdominaux, de 
l'ombilic au‘pubis. Un doigt vaginal 
ou rectal, suivant les cas, sért dé sup- 
port pelvien à la main abdominale 
opposée. : 

Les vibrations sont des secousses Ta- 
pides et légères imprimées à la paroi 
par la paume de la main, mais leur 
emploi doit être prudent. ANR 

Le pétrissage s'exécute entre le doigt 
vaginal: ou-rectal et. la.main tégumen- 
taire ; il est très utile pour obtenir la 
résorption. des empâtements. pelviens 
résiduels, bien éteints,.'et contre: la 
douglassite. , : 


Quant à la pression redressante,:c'est 
une manœuvre remarquable lorsqu'elle 
est bien exécutée (voir. sa description 
dans notre urticle. du. Monde médical 
n° 717) ; elle parvient à réduire défi- 
nitivement nombre ‘de ‘rétro-déviations 
adhérentes, x : Hé 


A 
*X x 

Chaque séance de massage ne doit 
pas dépasser dix minutes. On:peut y 
procéder à la consultation, sans qu'il 
y ait nécessité pour les malades d'in- 
terrompre leurs ‘odcupations. :Cepen- 
dant, il serait imprudent de ne pas 
lès prévenir que le repos est le meil- 


Jeur adjuvant:du traitement ;:dans cer- 


tains cas, ‘d’ailleurs, il est absolument 
indispensable. ; : : 

La fréquence des séances est varia- 
ble suivant les auteurs. Les uns croient 
à la nécessité de séances quotidiennes ; 


nous estimons, avec d’autres, qu'il vaut 


mieux. s'en tenir à deux où trois séan- 
ces par semaine, et voici les arguments 
pour justifier notre opinion : . 

Une séance de massage. gynécologi- 
que provoquerait des effets. immédiats, 
des effets rapprochés, des effets éloi- 
gnés. < pat 

Au cours même du massage. (effets 
immédiats), la décongestion pelvienne 
s'effectue sous: le contrôle de la main 
vaginale. Les paramètres empâtés sé li- 
bèrent et l'utérus se dégage plus ‘ou 
moins -de: sa -gangue périmétritique, 
lorsqu'elle existe. : i 

Après la séance de massage gynéco- 
logique (effets rapprochés), la: malade 
se sent soulagée et perçoit une amélio- 
ration très nétte des douleurs locales. 
Mais cela ne dure que quelques heu- 
res ; alors apparaît une sorte de réac- 
tion, plus ou moins vive selon les cas, 
et la patiente éprouve une certaine fa- 
tigue.. Deux jours après, tout rentre 
dans l’ordre. L'existence: dei cette phase 
réactive engage donc {lex-spécialiste.-à 
séparer les-séances par un-intervalle 
de deux ou:trois fois 24 heures. 


Quant aux effets éloignés du massage 
gvnécologique, ils suivent une.courbe 
parallèle à celle du cycle, utérin. ; la- 
iélioration des lésions :traisées se. fait 
par- échelons, le passage d’un échelon 
à celui: immédiatement inférieur s'ef- 
fectuant surtout après: la fin. des. rè- 
.gles. On- peut alors mesurer. l'étendue 


du terrain gagné. 

? Ik Į à 
Ainsi, il ressort des faits d’observa- 
tion. que nous venons d'exposer que 
l’action du massage gynécologique, 
présente une physionomie toute spé- 
ciale et nécessite, pour être exercée, 
une. connaissance ‘approfondie du 
diagnostic des affections. utéro-an- 
nexielles. AVant tout, il ne faut trai- 
ter les inflammations ‘génito-pel- 
viénnés.que lorsque celies-ci sont: par- 
faitement refroidies. Certes, il est par- 
fais délicat d'en juger, car une .lon- 
gue période d'apyrexie, même avec dis- 
parition des douleurs, ne suffit pas 
pour garantir contre un réveil offensif 
des lésions. Dans les cas douteux, on 
tentera d'abord une ‘première. séance 
très courte d’effleurages et on :surveil- 
lera la -courbe de température ; si on 
observe une élévation . de quelques 
dixièmes de. degré le jour ou le. lende- 
main de l'intervention, on fera bien de 
s'abstenir et de patienter encore. quel- 
que temps. 5 


Nous allons maintenant essayer ‘de 
préciser dans:quels cas le massage gy- 
nécologique peut être employé avec 
succès, et. même surprendre par son 
action rapide et quelquefois inattendue. 

On peut lui-confier toutes les annexi- 
tes chroniques, sauf les pyosalpinx Vo- 
lumineux. Mais on devra. éliminer avec 
soin les salpingites tuberculeuses pu- 
res ou associées. i 


On obtient, par le pétrissage: surtout, 
des résultats parfois inespérés, lors: 
qu’il existe des brides, des adhérences 
consécutives à la cellulite où à la péri- 
tonite adhésive. ` . 

Certains hydrosalpinx maintenus par 
des brides interstitielles ou isthmiques 
disparaissent par ces mêmes manœu- 
vres. De même, il existe des salpingites 
suppurées fermées qui redevienhent 
ouvertes- et, par conséquent, drainées, 
sous l'influence du massage gynécolo- 
gique. RAS Spa oi 

Les douglassites hautes ou basses, les 
paradouglassites, :si biem étudiées :par 
le professeur Condamin, peuvent -fort 
bien: guérir par le: massage seul. Mais 
cet auteur préfère lui associer la co- 
Jlumnisation et le port d'un -pessaire 
bien’ adapté. se 

Le domaine du massage gynécologi- 
que :s'étend.encore aux paramétrites et 
à toutes les cellulites-pelvienrtes: chro- 
niques. ; : 

Dans les affections où l'atteinte de 
l'utérus est: prédominante, le massage 
gynécologique: peut triompher dans lës 
cas d'utérus volumineux présentant les 
lésions de la métrite interstitielle sou 
nodulaire, et Surtout. celles de :la me: 
trite adénomatense 
cas, ‘il faudra terminêr le traitement 
ennettoyant la muqueuse par'un cure- 
tage. dd . AESSR 
„Il est possible de traiter avec succès 
par le massage certains -gros utérus 
fibreux et hémorragiqueés ;-nous avons 
même réussi, dans une série heureuse 
communiquée lé 9 mars 1923 à la So- 
ctété de médecine de Paris, à obtenir 
la résorption totale de fibromes vérita- 
bles. Depuis cette époque, notre en- 
fhousiasme a diminué, en face. de ré- 
sultate moins. favorables. Le ‘traite- 
Ment est du reste fort long ; il vaut 
donc mieux adoptér vis-à-vis des fibro- 
Mmes la conduite classique et:les adres- 
ser au radiologiste ou au Chirurgien: 

Par le massage combiné à la pres- 
sion redressante, on arrive à replacer 
en position normale et à les y-main- 
tenir la plupart des rétrodéviations uté.. 
ines, surtout lorsqu'elles résultent du 
maintien du fond de l'organe en avant 


i (1) Louis Netter, Journal de médecine de Pa- 
ris, 21 février 1925 et Mouds Médical, Paris 
927, n° 717, à 
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‘ne ‘ peut -rien ; 
-Censtituée, ét encore ‘mains: contre cer- 


“telles 


‘métrorragies cesseront. Mais 


: -dans ce: dernier | 


là gymnastique gynéco-| du sacrum par la périviscérite et les 


adhérences. +- LE 

Le massage.guérit beaucoup. de dys- 
ménorrhées, terme d'ailieurs mal choi- 
si, puisqu'il s'agit de douléurs ayant 
pour:siège la sphère génitale. Mais un 
diagnostic aussi rigouréux que possi- 
blé doit être fait avant ile se décider à 
l'employer. -Le massage gynécologique 
est excellent dans Îles douleurs ‘ pré- 
menstruellés :de -lai phase congesti- 
ve qui constitue le premier stade 
de l'ovarite scléro-kyctique, mais il 
contre. cette: ovarite 


taines complications.de cette maladie, 
que - : les. : kystes. .séro-reinati- 
ques, parfois si volumineux, - Lorsque: 
les douleurs:surviéennent au débutdes. 
règles, c'est qu'un obstacle est apporté 
à leur évacuation ; s'il s’agit d’une 
autoflexion avéc coudure‘et' utérus mo- 
bile, oud'une: autoflexion avec cou- 
dure .isthmique et rétroposition du. col 
adhéränt:.par..sa. face postérieure, ici 
encore. le. massage gynécologique fait! 
merveille. Mais il est. inopérant -dans 


les. douleurs consécutives à une sté- 
‘et directe. Ils obéissent d’ailleurs, 


nòse isthmique, ou cervicale par ré- 
trécissement, qui relève de la: dilata- 
tion: Même remarque SH. s'agit d'une. 
dysménorrhée par métrite polypeuse ;: 
avant tout, ‘il faut énlever le polype. 
La ‘dysménorrhée ‘: ovarienne d'origine: 
endocrinienne ou due à une névralgie, 
sympathique ‘s'améliore toujours et 
guérit souvent par le massage gynéco- 
logique. Il en est de même en ce qui 
concerne les douleurs ocasionnées par 
les annexites. Ve ae 
. Que peut faire le.mas$sage contre les: 
métrorragies., ? Bien - entendu, c'est. 
üne question d'espèce.. S'il. s'agit d'un 
gros: utérus congestif, atteint de mé- 
trite interstitielle ou adénomateuse les 
TT 8,2 il y a 
peu à faire contre. les. métrorragies 
tibromateuses, et ce serait folie de mas- 
ser un cancer du Ccorps.au début, mé- 
connu. Reste la question .des métror- 
řagies: essentielles, auxqueliés on peut 
adjoindre les--hyperménorrhées et les 
polyménorrhéfs: ; elles ‘sont qualifiées 
d'essentielles : parce que. leur ‘substra- 
tum anatomique nous échappe encore ; 
mais, en réalité, si l'investigation ést 
poursuivie avec patience ‘et méthode, 
on arrive assez souvent à dépister la 
lésion d'origine, qui est fréquemment 
une métrite du corps. Lorsqu'il s'agit 
au contraire d'une dystrophie ova- 
rienne ‘avec dysendotcrinié : pure, ‘ou 
d'une dysendocrinie consécutive à des 
lésions inflammatoires, anciennes de: 
l'ovaire, ici encore le massage excelle. 
Il agit même beaucoup mieux, à notre 
avis,. que. les: traitermeñts opothérapi- 
ques,- surtout lorsqu'on emploie les di- 
vers extraits ovariens proposés actuel- 


.MmOgénie 


lement. Nous réservons ceux-ci aux 
oligoménorrhées, aux règles rares, aux 
aménorrhées, où.ils sont bien plus effi- 
caces ;. les: extraits folliculaires sisto- 
mensiques -ne nous. ont pas donné 
grande, satisfaction ; le massage est 
bien: supérieur, toute réserve faite sur 
le procédé nouveau, proposé par Vogt 
et G. Cotte, du traitement de'ces hé- 
morragies par. l'insuline 

Reste le chapitre de Ja stérilité, :Il 
est clair que le massage: agira sur 
celle-ci toutes les fois qu’elle dépen- 
dra d'un vice de position de l'utérus 
ou d’une lésion utéro-annexielle de na- 
ture inflammatoire, Sâns oblitération. 
des.: trompes. Même dans :ce dernier 
cas, l’oblitération pourra cesser en uti-: 
lisant ce Seul traitement ;:Mmais ce se- 
rait une erreur de, S'en remettre à 
lui seul de la guérison de cette infir- 
mité décevante, lorsqu'il existe;des-in- 
dications: de recourir, à d’autres mé- 
tkodes (dilatation du col, curetage, in- 
sufflation des trompes! etc.) 

Par. quel mécanisme le. massage gy- 
nécologique.-pérmet-il d'obtenir d'aussi 
remarquables résultats ? La question 
n'est pas simple, et leldomaine-des hy- 
pothèses reste largement ouvert, Se 
contenter de, parler d'action Alternati- 
vement congestionnante, ou. déconges- 
tionnante est peu $atisfaisant pour 
l'esprit scientifique du médecin de nos 
jours, et il est permis d'essayer une 
explication -plus pénétrante Mes. faits, 
à la lumière des.plus récents travaux 
de la physiologie moderne. Nous avons 
consacré à cette étude un récent mé 
moire (1) ‘dont voicilles traits essen- 
iels : $ : 


Malgré. sa grande simplicité le | A 
-~ distributeur du nouvel appareil à | 
‘courant continu sur secteur alter- 


natif de : 


ANDRÉ WALTER 


permet d'obtenir. 
Tétanisant | décharges brèves 
ou longues 


' Faradique \ 


OGIQUE |} 


‘Le massage gynécologique est avgi 
tout.réflexogène.; le pointide départ 


-ces réfiexes est tégumentaire et mus 


laire}; leur -aboutissément: est vas 
làire" et tissulaire. Dans lé sens:cen 
fuge, l'arc réflexe agi en provoqus 
une» vaso-dilatation sanguine et lyi 
phatique, ‘ainsi qu'une modificati 
puissante et prolongée dè la nutr 
des tissus des organes pelviens et 
espacles qui les environment. 

Les voies de conduction de Ces 
flëxes sont groupées dans les pl à 
sympathiques du petit bassin, 
tout dans les filets nerveux ori 
sympathiques partis du nerf prés 
de Latarget et qui aboutissent pa 
nérfs hypogastriques aux gang 
hypogastriques situés à:labase ets 


‘la face externe des ligaments u 


sacrés. Le massage donne naiss 
aifisi à de véritables réflexes va 
laires nutritifs (suivant l'erpressioni 
Hess), réflexes qui sont presque- 
à ‘arc: très court (réflexes d’axon 


conduction -antidromique), produisi 


une vaso-dilatation non par. inhib 
mais par impulsion absolument a 


me. les autres réflexes, aux loisi 


-Pfluyer (loi.de Pirradiation de l'éb 


lement prolongé) et à la loide la D 

de Brown-Séquald. (fac 
tion et renforcement des déflexes: 
addition des excitations): Jls- ont 


H côre cette particularité d'êtle pour 


‘dire disciplinés par l'(rganisati 
fonctionnelle vers laquelle ils ‘se re 
dént, comme s'ils savaieni dans qi 
but ils sont mis en œuvre (de Mon 
kow et Minkowsky). Enfin, ils peuvtl 
être considé 
flexes condilio 
finis par P 
flexes. provoqué 


ise 
f pstani 


ché. k q i 
Les manœuvres du massage aj 
rajent, donc surtout parles réfle 
qu’elles provoquent ; Œux-Ci, gral 

aux lois qui les gouvernmt, agirai 

d'une manière puissantesur le mé 
bolisme des tissus pelvins: Toutefoh 
on ne saurait mettre aulcompte de Ar 
réflexothérapie l'action loute: partiqhicasio 


lière du pétrissage et @ la pres 


redressante, qui, par esenceé, exédiip 
tent un travail plus dirctement méd 
nique. Mais cette actionmécanique 1 
devient possible et utip que lorsq 
par la réflexothérapie, les effleurag 
ont préparé le terrain, i 

Il ne faudrait pas /onclure de ci 
exposé que le massag gynécologiqu 


‘est une arme providentelle qui répo 


à. tous les: besoins et 
les misères. f 
Son champ d'action est très beangs | 
très réel, mais limité! Tout l'art dila Res 
praticien est précisémat de s’en sefibord de 
vir quand il faut et qand. il le faust, plu 
Ei 


qi pare à tou 


nées de 


-seulement. Aussi termikrons-nous Céfvie 


article en essayant debien le situ 
sur l'échelle des valeurs et surtout pa 
rapport à la diathermi. Celle-ci p 
sente des indications qi lui sont 

pres et d’autres qui lú sont comi 
nes avec le massage. Fe donne soupe 


triomphe dans les 

là; où le massage n'a atune action, 

au décours des. inflaimations 

nexielles, à üuné époquepù le massa 

n’ést pas encore possile. Mais e 

lui‘ est comparable dam les . dysn 

norrhées et agit moinsbien que iuu Tout 

dans les cellulites. Elle:e donne riengçais n’ 

dans les vices de positio; bien peu devait, l 
chose dans les métrorigies et leide PA 

aménorrhées. A : 
Il est vrai que le traitment diather 

mique dure moins longtäps que celu 

qu’exige en. général le rassage, puis 

que une quinzaine de fancessde 4 

minutes suffisent pour ne cure com 

plète: D'ailleurs lorsqueles : malades 

peuvent en bénéficier ily a à notri 

avis- aucun inconvénient, associer if 

deux: méthodes. 1 

; Lois Netter, | 


(1) Voir Gynécologie et  obstéique, b. XVI 
Août. 1998. 
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vie de Rivarol : c'est Manette, lè col- 
lage avec une fille jolie; sans doute, 
mais qui nest qu'un infusoire compa- 
rée à sa qualité d'esprit, à lui. Cet 
homme du peuple, grimé en chevalier, 
puis en comte, qui a éu toutes les gen- 
tilles femmes qu'il a pu désirer et, 
plus encore, dont il a excité les désirs, 
a besoin d’une fille du peuple. Chez 
lui, ce n’est pas .un désir, mais un 
besoin, une question sûrement moins 
de potentiel sentimental — ét ne par- 
lons pas du reste — que de potentiel 
social. 


“+ 


Pour être complet, il faudrait étu- 


- diér, en dernier lieu, l'érosion lente du 


VAROL (au milieu), d’après une estampe du temps, entre BUFFON, son meilleur ami (à gauche), 


-= d'après Drouais, et DELILLE, son mei 


M. Marcel Hervier, professeur au 
lycée Janson-de-Sailly, vient de publier 
aris, chez Delagrave, une édition 
tique — la première — du Discours 
sur l’universalité de la langue fran- 
Pise de . Rivarol. Dans une très 
Substantielle introduction, il rappelle, 
gn bref, la vie du plus étincelant peut- 
bre des causeurs français, puis s'at- 
che à situer la comparaison des lan- 
es et la question de l’universalité 
ant Rivarol. Et c’est très important, 
r cela permet de se rendre un 

mpte exact de la diffusion des litté- 
Hitures. étrangères en France au 
ivre siècle. Nous avons eu déjà l'oc- 
sion d'évoquer ce problème, de: rap- 
peler combien Voltaire, Rousseau, : le 
réron del’ » Année Littéraire» et du 
Journal étranger », l'abbé Prévost du 
anifeste cosmopolite de 1754, le 
ournal de Trévoux », la « Gazette; 
Hittéraire » et le « Mercure de Fran- 
Ce » lui-même avaient milité en, fa- 
ur de l'importation littéraire, Nous! 
ons alors marqué quelle évolution 
effectua dans le sens français des let- 


tres étrangères, entre les dernières an- 


ées de l’ancien régime et l’époque de 
|} Restauration, sous l'influence da- 
bord de l’émigration, puis du « Globe» 
ét, plus particulièrement, de la « Re- 
Vue Européenne », de Victor Bohain 
Alphonse Royer. On apporta, chez 
us, de plus en plus de précision dans 
traductions, Rivarol, lui, le tradüc- 
teur de l'Znferno, ne croyait pas. aux 


équivalences linguistiques littérales.et . 


professait que la traduction doit, avant 
fout, révéler l'essence idéologique: et 
sentimentale dù texte original. Et cétte 
liberté lui fut reprochée comme une 
licence par des gens qui n'avaient pas, 
et de beaucoup, sa culture internatio- 
nale. Elle était pourtant de bon aloi. 
« Toute traduction du latin en fran- 
fais n’est qu’une approximation », écri- 
Vait, l’autre jour, M. Marcel Prévost, 
de l’Académie française, en préface à 
fa si remarquable traduction des Hé- 
roides, d'Ovide, publiée dans la fa- 
neuse Collection des Universités de 


rance, patronnée. par la si érudite … 


ociation -Guillaume Budé, citadelle: 


paresseuse de, Rivarol, dans cette col- 
lection de Plon,.«.le Roman des gran- 
des existences; », dont le mérite se con- 
firme à chaque volume nouveau. Et 


nous ne‘résistons pas au plaisir de lé | 


suivre dans l'évocation de cette figure 
originale que nous aurons, nous l'es- 
pérons, l’occasion de comparer prochai- 
nement à un personnage de roman qui, 
du point de- vue psychiâtrique, répond 
assez à son-état. Car, disons-le tout de 
suite, Rivarol:est un verbal aussi ver- 
tigineux en son genre qu’un scriptu- 
räl comme Rétif de la Bretonne. Même 
avidité de connaissance, même. bouil- 
lonnement cérébral. Mais, chez. Riva- 
rol, tout se réduit à un feu d'artifice, 
à des fusées et des gerbes de mots. En 
retrait, il est victime d’une réelle pa- 
yesse qui n’est ‘pas, uniquement, non- 
chaläncé ou’ désintéressement de la 
chose écrite — encore que le succès de 
Conversation soit plus vif et, plus im- 
médiat — maïs, bien une. sorte d’inca- 
pacité constructive, une impuissance 
créatrice dont le diagnostic peut- être 
facilité par l'étude critique d’une œu- 
vré éomme:le Discours préliminaire du 
Dictionnaire inachevé. Mais, n'antici- 
pons pas, Pour.le moment, profitons de 
l'événement. littéraire pour. collection- 
ner des types. dont nous aurons besoin, 


quand- nous opposerons ‘une fois enco- 


re, la psychologie classique à cette jeu- 
ne psychanalyse qui est autre chose 
‘en soi que cette vicieuse qu'on rougit 
toujours un peu de produire en liberté 


leur ennemi. (à droite), d’après Ducreux. 


terie parisienne, l’animalisme de sa vi- 
goureuse hérédité rurale, ne se dépen- 
‘santsplus dans le labeur. journalier des 
champs, fit bien vite de lui un éroti- 
ue, » J'ai indiqué, dans le Siècle 
Médical, à propos du livre de M. 
Funck-Brentano sur Rétif, une autre 
‘source patente de l’érotisme très parti- 
culier de l’auteur des Contemporaines. 
Nous y reviendrons, un jour, à propos 
de Lesage, de Dufrésny'et de quelques 
autres. Nous ne nous sommes que trop 
éloignés de Rivarol. 

Éloignés ? En apparence ! Car, je 
le-répète, c'est avec fruit qu’un hom- 
me de l’art confrontera ces deux tor- 
rentiels différenciés : Rivarol et Rétif. 
Rivarol est, peut-être, la mine la plus 
riche en refoulements qu’un psychià- 
tre puisse exploiter. Pour l’explorer à 
fond, il faut pratiquer à fond ŝon œu- 
vre, l'œuvre de sės amis et celle de 
‘ses ennemis. Mais, comme guide, le 
beau livre de M. Louis Latzarus suffit. 
L'avantage de ces innombrables bio- 
graphies, romancées où non, dont la 
vogue ne décroit pas et ne doit pas dé- 
croître, c'est justement qu’elle met à 
jour les archives psychiques des indi- 
vidus les plus représentatifs, ceux qui, 
involontairement, nous ont livré tous 
leurs secrets. Rivarol, aristocrate ré- 
solu, cuirassé de mépris, est, à toui 
bien considérer, le frère jumeau de ce 
Rétif qu'il considérait comme trop ca- 
naille. su 

s 

Rivarol, merveilleusement. beau, 
sexuel positif, sans application, et, 
lui,. sans anomalies érotiques, est un 
fils du peuple. Sa noblesse est un ha- 
bit. d'emprunt qu'il a endossé et sur- 
brodé, malgré toutes les railleries qu’il 
lui a valu. C'est le fils d'un aubergiste 


‘de Bagnols, sans accointance aucune 


avec les nobles Rivaroli italiens. Tout 
jeune, il a été écarté de la vie popu- 
laite par. son père, tout comme Rétif. 
Parce que ce père s'est frotté aux 


. grands, -et les a même, dit-on, usurai- 


J'humanisme. A plus-:forte raison, : 


e traduction de l'italien, surtout de 
t italien du Dante, si profondément 
dividué que le génial poète se de- 

da un instant s'il n'aurait pas in- 
Krt à écrire sa trilogie en..vers:latins 
jour se soustraire aux dangers. d'un 
cès d’individuation linguistique. Mais 


ta 


RiVarol avait trop critiqué autrüi pour - 


ètre pas percé de flèches déloyales. 
Ses ennemis donc ne firent pas plus 


grâce au traducteur qu’ils ne rendirent 
Miüstice au panégyriste le plus persua- 
Msif de notre langue de clarté. La pos- 


F térité 
fois 


y a pourvu. Ce Discours, à la 
d’une pureté si classique et si 


neuf par la qualité neuve de l’expres- 


Sion, M. Marcel Hervier l’a enrichi 
d'abondantes notes et de commentai- 
res qui indiquent à souhait tous les 


Amatériaux d'ordre constructif que Riva- 


Ærol mit en œuvre sans s'attarder à un: 


flot de références en bas de page. Pour 
hotre utilité et notre agrément, il re- 
médie ainsi à une prétendue négligen- 


(ce qui valut, bien entendu,«à Rivarol; 


d'être accusé de plagiat. Qui vult. per- 
dere Jupiter dementat! à 


Et Dieu sait s'ils. furent nombreux. 
Ceux qui rêvèrent de perdre cet éblouis- 


Msant et dangereux polémiste, que tout 
Ẹ journaliste devrait pratiquer autant que 


| 
our 
et turnièle 


Paul-Louis Courier. ! Ebiouissant et 
‘dangereux, indépendant en diable; :sim- 
ple et fastueux à la fois, Rivarol fut 
ün des hommes les plus admirés et les 
plus haïs de tous les âges artistes, L’ad- 
Miration, il la força par son esprit, sa 
Verve, son intelligence curieuse et pro- 
digieusement absorbante, spongiale, 
par cette extraordinaire faculté de tout 
Sincorporer avec promptitude et de 
tout restituer avec feu. La haine, il 
la força aussi par l’excessive qualité 
critique de cet esprit apte à saisir les 


tidicules et à. les dénoncer .en des for- 


mules brèves et si aiguës que l’usure 


de près d'un siècle et demi n'en a pas, 
| émoussé la pointe. 


Ka 


Rétif de la Bretonne 


tant elle pousse loin l’exhibitionnisme 
sexuel. Rivarol‘nous servira, comme 
Rousseau, comme Baudelaire, comme 
tant d’autres que nous téunissons ici à 
des fins longuement préméditées, com- 
me ce Rétif, déjà cité, que M. Paul 
Bourget, lui-même, est tout près ‘de 
traiter par la méthode psychoanalyti- 
que. R LE 
; $ : sx 

En effet, dans.sa magistrale préface 
à la Vie de mon père, que publie avec 
tant‘ de grâte typographique l'éditeur 


‘Jules Taîllandier dans sa collection 


« les Bellès ‘œuvres littéraires », 
M. Paul Bourgét, se demandant pour- 
quoi Edme Rétif, paysan de bonne sou- 
che, poussa son fils à déserter la terre, 
fait intervenir la méthode freudienne. 
«. Edme, dit-il, ‘avait passé deux an- 
nées à Paris. Il y avait été amoureux, 
presque fiancé. Íl s'accomplit en lui, 
quand la volonté paternelle lui inter- 
dit ce mariage suivant son cœur, un 
phénomène de refoulement, pour par- 
ler le langage si exact ici de la psy- 
chiâtrie; Paris demeura pour lui, dans 
les profondeurs obscures de sa sensi- 
bilité, paré du charme de ce premier 
amour. Et puis\le travail de la terre 
est pénible, la charrue dure à pousser. 
Accepter ces, besognes. vaillamment, 
(c'est tout de même en sentir la ru- 


{desse. En faut-il davantage pour jus- 


tifier le désir éprouvé par Edme d’un 
sort plus doux pour:ses:fils de cir- 
constances plus favorables à leur déve- 


‘[loppement--? Il aurait dû. savoir, lui, 


temps, 

ce singulier personnage 
1s qu’il n’écrivit, mais qui, 
‘il confia au vélin, fut un 


J la. Vie 


livre charmant : 


` ADRÉNALINÉE | 


au millième 


le cultivateur réfléchi; qu'il existe une 
maladie de la transplantation ». M. 
Paul Bourget, passant à Monsieur Ni- 
colas lui-même, déclare: « Jeté.parmi 
les tentations quotidiennes de la galan- 


‘rement étrillés, Et ce LE a pous- 


sé son fils vers la:vie brillante de.l'es- 


: prit, Et notre Rivarol, y-ayant goûté, 


s’y obstine.C’est le séminaire de la Sain- 
te-Garde, en Avigmon. Maïs, autour, 
la féminité qui rôde, ‘et, ‘au fond de 
l'être, le besoin dé champ libre d’une 
hérédité aventureuse. Et qu’allons-nous 
voir, à travers l'existence paradoxale de 
Rivarol: ?: Des -récurrences du positi 
visme populaire, qui-poussent ce dé- 


classé, ou*plutôt ce surclassé, à tour- 


ner en dérision tout ce qui èst conven- 
tionnel ou surfait. Chez l’évadé du sé- 
minaire, une persistance de méditation 
nocturne essentiellement séminariste. 


‘Chez ce royaliste militant, des récur- 
‘rences démocratiques telles que, vous 


dira M. Louis Latzarus, « ses Lettres 
à Necker, si elles avaient été répan- 
dues dans le public, seraient peut-être 
rangées aujourd'hui parmi les ouvra- 
ges qui hâtèrent la Révolution ». Or, 
elles doivent l'être. :Car ce n'est pas 
le peuple qui fait les révolutions. Tout 
ce qu'il est capable de faire, c'est 
l’émeute. Les révolutions sont l’œuvre 
des théoriciens des bouleversements so- 
ciaux. Les lettres de Rivarol étaient 
semence, levain. Elles sont allées nor- 
malement là même où‘elles pouvaient 
‘et devaient produire leur effet et les 
‘rétractations ultérieures de leur auteur 
n’en pouvaient que décupler les acti- 
‘vités. Il faut les lire, ces lettres. Elles 
sont comme l'éclatement de la person- 
nalité innée d'un Rivarol. J’ajouterai 
même qu'il faut les lire en tenant 
compte d'un principe par trop négligé 
en psychologie sociale. J'entends la fa- 
con de déséquilibre fonctionnel qui ré- 
sulte du déclassement, du changement 
brusque d'activités sociales, Les révol- 
tes des fils de manuels versés dans 
l’intellectualisme ne sont pas, en der- 
nier ressort d'analyse, d'ordre objec- 
tif, mais subjectif: C'est une crise d’a- 
daptation. Et c'est ie que, inté- 
rieurement, on est sollicité par la vie 
inférieure, qu'on nie la nécessité de 
celle-ci, qu'on veut niveler en rasant 
les sommets. À mesure que l'adaptation 
se parachève, on stabilise, on devient 
l'homme des sommets. On conserve les 
‘éminences acquises. Et c’est par de 
lentes évolutions, non plus par des ré- 
volutions, qu’on veut niveler, c'est-à- 
dire, en haussant l’inférieur au supé- 
rieur. Et nous sommes là en plein chaos 
de refoulements. 

. Enfin, il y a quelque chose de par- 
ticulièrement caractéristique dans la 


. … Stabilisée par procédé 
spécial et sans addition 
de toxique 
NON IRRITANTE 


INDICATIONS : Affections rhino-pharyngées de la première et de la Seconde enfance, — Sinusites. 
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sens moral chez Rivarol, foncièrement 
honnête, d'abord, avec une fierté qui ne 
tränsige pas, on serait presque tenté 
de dire, pas assez, et qui finit par sè 
complaire dans de regrettables expé- 
diénts qui sont parfaitement inexcusa- 
bles. Nous disions, l'autre jour, en 
parlant des drogues, dés marchands 
d'illusions et de l’actoutumance, qué 
nous serions amenés à envisager, dans 
le psychisme pur, des effets identiques 
à ceux qu'elles provoquent . artificiel- 
lement. C'est à la Re hambour- 
geoise de l'existence un Rivarol qu'on 
tient le point de contact. Et, comme 
nous l’avons promis, nous reviendrons 
sur ces équivalences, mais seulement 
quand nous aurons choisi des exemples 
äâssez nombreux, quand nous les aurons 
décrits de façon même cursive, que 
nous dirons le fond de notre pensée, 
sans craindre le reproche facile dé la 
pétition de principe. 
Pierre Guitet-Vauquélin, 


Les médecins écrivains 
au congrès d'Avignon 
Le congrès des écrivains de France, 
qui doit tenir ses aace en Avignon 


les 1%, 9 et 3 août 1929, groupera, pour 
la première fois, les médecins écrivains 


des. deux sexes. Notre confrère le doc- |: 


teur Paul Duplessis de Pouzilhac, 
membre de la Société des. gens de let- 
tres de France, délégué régional de la 
Société des orateurs et conférenciers 
de Paris, a été chargé avec M° Sarra- 
zin, du barreau de Lyon, d'organiser 
cet important congrès. Le docteur Du- 
plessis que tous nos confrères connais- 
sent pour ses romans paramédicaux 
et la thèse sur les Goncourt et la mé- 
decine, à tenu à ce ‘que les gens de 
lettres de la profession médicale, phar- 
maceutique et bien entendu les écri- 
vains odontologistes. puissent participer 
à Ce congrès. 


Notons que le 1% août, à 21 heures, 
se tiendra une conférence littéraire 
publique et contradictoire où plusieurs 
littérateurs de France controverseront 
propos de Pétraque, « hemme du 
la thèse que soutiendra le docteur Paul 
Voivenel sur l'Amour de tête à pro: 
pos de Pétraque, « homme du xIX® siè- 
cle », débat qui promettent d'être 
curieux et d'un particulier intérêt, 


Dés fêtes du costume, banquets, bals, 
excursions et mèlerinages littéraires à 
travers la Provence, une conférence lit- 
téraire publique et contradictoire où 
des écrivains célèbres prendront la pa- 
role et porteront la controverse, des 
séances d'étudés. rempliront. ces trois 
jours, :où la pensée - française triom- 
phera. Pour tous les. rehseignements, 
ou les adhésions, l'on est prié de 
s'adresser au docteur Paul Duplessis 
de Pouzilhac, ou au secrétaire du con- 
grès, 34, rue Turgot, Narbonne (Aude). 


UNE VISITE 
QUI S'IMPOSE 


Vous iréz sûrement à la Foire de 
Paris. 

Une visite que nous vous conseillons 
vivement c'est céllé du Hall du Bu- 
reau Moderne. ' 

Il est inutile de vous dire ce que 

vous pourrez y voir. Mais il est de 
notre: devoir de vous guider dans le 
se des meubles dont vous avez be- 
OÙ. © è mr ; ; 
l s'est installé dernièrement à- Paris 
un: usine modèle, munie des derniers 
perfectionnements ‘pour la fabrication 
de tous les meubles de. bureau. 

Adoptänt la formule. : le fabricant 
commerçant, ils vendent directement 
toute leur production. 

Nous n'insistons pas sur les avanta- 
ges que vous pourrez retirer en vous 
adressant ainsi aux 


ETABLISSEMENTS SOMMOS 
40, rue des Grands-Champs, à Paris 


Pour le surplus, voici un extrait de 
l'introduction de leur .catalogue illus- 
tré qu'il vous enverfont sur demande. 


NOS MOYENS 
Un outillage de notre temps 


Notre outillage est la base même de 
notre organisation. 

Nous avons réuni un ensemble de 
mMmaächinés susceptibles d'une grosse 
broduction génératrice de bas prix et 
dent quelques-unes sont des merveilles 
d'ingéniosité qui permettent une fi- 
nesse de travail impossible à attein- 
dre par des moyens .manuels. 


Une matière premiére sélectionnée 


Dans l'industrie du meuble, comme 
dans beaucoup d'autres, la matière 
première a une importance primor- 
diale. Allez à l'usine, la voir à l'état 
brut. Une fois travaillée, elle est plus 
difficilé à apprécier. 

Nos bois collectionnés sont, de tout 
premier choix tant au point de vue de 
l’origine que de la siccité. ? 


Une fabrication impeccable 


Nous apportons le plus grand soin 
à la fäbrication de nos meubles et à 
leur vernissage, 

Mais une fois terminé, un meuble ne 
laisse pas voir la facon dont les piè- 
ces qui le composent ont été assen 
blées, 

Détnandez donc à assistèr à la fabri- 
cation du meuble que l'on vous pro- 
‘pose et à vous rendre /Compte par 
vous-même qu'elle est impeccable. 


Ur personnel spécialisé 


Nous nous. sommes entourés de spé- 
icialistes éprouvés. Nos cadres techni- 
ques et commercidux Sont de la plus 
haute compétence. 

Nôtre politique des prix 

Nous voulons nous constituer une 
clientèle fidèle sans cesse attirée chez 
nous par la qualité permanente de no- 
tre fabrication et par la considération 
de nos prix toujours modérés., 

Nous Sommes fabricants et nous en- 
tendons rester-surtout fabricants, 

Conception moderne du meuble 
de bureau 


Les meubles de bureau que nous 
avons créés ont cette Sobriété et cette 
richesse qui caractérisent, avec le goût 
Je plus sùr, les tendancés du, meuble 
modèrne; c'est-à-dire la Simplicité ‘de 
la ligne, la richesse de la matière pre- 
‘mière, Sa Soumission au désir général 
du confort. : 
: Conseil précieux 


Nous nous permettons Gé vous rap- 
peler qu'avant d'acheter des meublés, 
la Visite d'une usine est indispensable, 
‘car vous apprendrez davantage en une 
heure dans une: usine qu'en une se- 


Maine: chez. des. marchand 


ROMANS! 


Chauffage central 


par Mme Suzanne Dejust 


Ce roman , qui a pour auteur Mm? 
le docteur Suzanne Dejust, et qui pa- 
rait dans la Bibliothèque du Hérisson, 
publiée chez Malfère, sous la direction 
de M. Alphonse Séché, est un de ceux 
qui ont été le plus remarqués par le 
jury du Prix-du Siècle Médical. C'est 
le premier qui figure en. librairie. 
D'autres suivront bientôt. 


Chauffage Central est une œuvre 
pleine dé vie et de verve et d'une et- 
ceptionnelle originalité d'écriture cet 
d'esprit. Le thème en est bref. Des gens 
gèlent sur souche en plein Siècle de 
confort évolué, Cet anachronisme pro- 
voque une levée de boucliers en faveur 
du chauffage central, au sein d'un im- 
meuble bourgeois où se superposent 
de très représentatifs échantitions so- 
ciauz. Et tous ces gens qui seraient, 
peut-être, toute leur vie, demeurés 
étrangers les uns aux autres, entrent 
en contact, S'actionnent et réactionnent. 


Et je vous recommande cette ménai- 
gerie. humaine ! Mme Suzanne Dejust 
l'a fouillée du. scalpel sous la loupe à 
dissection. C'est une satire hilarante 
et cruelle, où Monsieur l'Agrégé, qui 
guette la chaire de ce pauvre Lame- 
Tan, n'est Das épargné. 

Je ne sais rien de plus drôle et de 
plus vrai, de plus alerte et piquant. 
Et ce style ettraordinairement cinéma- 
tique, qui décoche ses phrases poin- 
tues, comme des étincelles, des balles, 
ou encore comme de fins couteaux de 
jongleur, ce style qu'on croirait. mo- 
randien et qui est, Sur mon honneur, 
essentiellement, joyeusement et si ar- 
listement personnel à Mme Suzanne 
Dejust, eh bien, ce style est une grande 
joie des yeux et de l'esprit. — P. G. V. 


Trois récits 
par M. François Mauriac 


— y 


. M. François Mauriac, l'éminent ro- 
Mancier qui a témoigné au Siècle Mé- 
dical tant d'active amitié, pubiie chez 
li. Grasset, la nouvelle et si remarqua- 
ble série des « Cahiers verts ». Trois 
récits qu'il dit lui-même être comme les 
témoins de son évolution littéraire. 

Voici, d'abòrd, « Coups de couteau », 
la torture qu'un artiste impose à så 
fèmmeau récit d'un amour en marge. 
« Un homme de lettres », histoire d'un 
d: nous qui rencontra, sur son che- 
min, unè maîtresse sinon idéale, du 
moins Possible, et la saċrifia à une 
tierce aventure qui lui procurail Vin- 
quiétude que ne lui donnait plus l'au 
tre liaison comme stabilisée. 

Voici, surtout surtout, à notre 
goût qui n'est pas forcément le juste 
= le Démon de la connaissance », 
l'histoire d'un cérébral révolté, qui 
rëve d'être un rénovaieur non des 
‘dogmes, mais des disciplines cléri- 
cales el monastiques, une. sorte de 
léopardien  subjectivement magnifié 
dans sa supériorité intellectuelle, ob- 
jectivement humilié dans sa médiocrité 
physique, mi-apôtre, mi-révollé qui. 
comme ce Rivarol dont il est question 
dans cette page littéraire, est plus un 
idéologue imaginatif qu'un théoricien 
positif, plus un verbal qu'un scriptu- 
ral apte à codifier ses concepts dans 
un formulaire tangible. IL y a, dans 
la psychologie et l'idéologie passion- 
nées, violentes de ce récit, un don 
d'analyse d'une déconcerlante puts- 
sance, la marque du talent, presque 
du génic, el, en relrail, une connais- 
sance approfondie de ces Ténercus- 
sions sexuelles, non dans le Sens SCo- 
tastiquernent freudien, mais dans. ce- 
lui de cette claire, lumineuse et irra- 
diante psychologie française que Tien 
me peut surpasser, Sinon égaler. 
E. G.-V. 


Un artiste missionnaire 
de la médecine coloniale 
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Les éditions Rieder, de Paris, pu- 
bent un livre particulièrement émou- 
vant : À l'Orée de la Forêt Vierge, par 
M. Albert Schweitzer. 

L'auteur est injustement méconnu en 
France. C'est un Français. Il est né à 
Gunsbach, en Alsace, en 1875, a étudié 
å Strasbourg, à Paris, en Allemagne, et, 
musicien émérite, après avoit donné 
ces concerts retentissants, a exercé les 
fonctions. de maître de conférences à 
l'Université de Strasbourg et d'orga- 
niste des concerts spirituels. Il a écrit 
une monumentale monographie de 
Jean-Sévastien. Bach, un livre sur Kant, 
une remarquable Histoire critique des 
ties de Jésus. 


Brusquement, en 1913, à la veille de 
la quarantaine, il lâche musique et cri- 
tique phiosophique, fait ses études en 
médecine pour s'expatrier et se dévouer 
sans retour. 

Sa mission ? Consacrer tous ses ef- 
forts, toute sa science aux plus isolés 
«es habitants de l'Afrique Equatoriale, 
gux Bendjabis de l'Ogôoué.: 

A l'Orée de la Forêt Vierge est l'his- 
toire, presque quotidienne, de l'hôpital 
pour les noirs qu’il fonde, qu'il bâtit 
plutôt de ses propres mains, à Lamba- 
réné. Ces pages, rédigées sous forme 
de longs rapports aux amis et aux in- 
connus qui, de loin, par leurs dons, 
soutiennent l'œuvre qu'il a entreprise, 
ne visent nullement à des effets d'art. 
Elles sont pourtant plus que de simples 
lettres de voyage. Il s'en dégage, en 
tiet, la plus haute des leçons, celle 
« utilité de la règle sociale cet de la 
teauté de l'action » que Schweitzer a 
d>couvertes en Afrique. ; 

Schweitzer a pensé qu'à sl'Europ 
meurtrière le contact avec la race noire 
pourrait redonner le sens de l'huma- 
nité. 0 ; : 
Et c'est pourquoi, ce n'est plus à 
l'Alsace seule, c'est à l'Europe entière 
que s'adresse l'exemple de celui que 
Eeyserling a nommé un « précurseur 
ces temps futurs. » i 


EE 
OCCASION A SAISIR 


(Pouvant convenir à Clinique 
Maison de Convalescence, Pension de 
famille, Institution, Nombreuse famille) 


Vaste et confortable maison de campagne, en 
païfait état, geure cottage, à Eaubonne, vingt 
ininutes Paris, ligne Nord, 4.000 mètres, järdin. 
À VENDRE (meublée ou non meublée). Très 
grandes pièces. Au rez-de-chaussée: Vaste salon, 
galle à manger, chambre avec salle de bains, 
cuisine, office, vestibule. Au 1%: 5 chambres, 
cabinets de toilette, salle de bains. Au 2 : 
ö chambres, cabinets de toilette, salle de bains. 


Maison de gardé ou jardinier, remise pouvant |: 


ervir garage. Dernier prix: 300.000 fr, sans meu- 
bles. 350.000 fr. meublée. S'adresser à M. Ed 
CHANCEREL, 5, rue La-Bruyère, PARIS (9°) 
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L'INDIENNE DE BLOIS, par M. Pierre Do- 
minique. — Voici un roman d'une qua- 
lité bien remarquable et d'un intérêt 
passionnant. M. Pierre Dominique est 
‘un de nos plus grands romanciers, et 
il appartient, on le:sait, à.la grande.fa- 
mille médicale. Il raconte, ici, l'étrange 
aventure d'une jeune fille d’origine exo- 
tique, descendante d'un souverain des 
pays du Soleil, dont la beauté de sang 
mêlé se double d'une ambition hérédi- 
taire. A Blois, où elle a grandi sous 
l'égide d'une tante/originale et com- 
plaisante, elle a conquis un -hobereau 
qui a le double de son âge, gentilhom- 
me longtemps séduisant qui a succédé: 
dans sa vie à un premier mari, peintre 
qui n’a pas su avoir du génie et qu'elle 
auvite rejeté. Lorsque le second mari 
qu'elle a poussé fans la politique et 
l’a déçue par son inertie parlementaire 
échoue au renouvellement de son man- 
dat, elle se prépare à rompre avec lui. 
Cet homme qui l'adore, s'accroche à 
elle. Alors, germe l'idée du crime qui 
le supprimera. Elle hésite entre deux 
complicités, celle de son beau-fils, qui 
la convoite, celle aussi d’un médecin 
‘de petite naissance qui la Convoite avec 
l'impétuosité d'une force Je la nature. 
Et c’est celui-ci qui perpèire Île lent et 
barbare assassinat scientifique du mari 
qui meurt conscient de son martyre et 
pardonne avec une simpiicité d'héroïs- 
Me qui n’est pas dépourvue de gran- 
geur. Libre, l'Indienne de Blois. subit 
l'assaut de ses deux préténdants dont 
le plus jeune succombe dans une fa- 
routhe course à la mort. Säuvée par 
l'autre, l'inquiétante-aventurière file à 
Paris avec lui pour que s’accomplisse 


son, destin. Il y a dans ce livre d'une’ 


tension dramatique sans rivale une 
maîtrise totale de l'analyse des caras- 
tères et une écriture d’une belle fer- 
meté. M: Pierre Dominique est etde- 
meure le plus authentiquement balza- 
cien de nos romanciers. (B. Grasset. 
Ed. Paris.) 
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ENTRE- TERRE ET MER, par Joseph Con- 
rad, traduit de l'anglais par.M. G. Jean- 
Aubry... —. La N. R. F. poursuit avec 
bonheur la traduction des œuvres com- 
blètes de Joseph Conrad. Des six: rə- 
cueils dé contes du grand romancier, 
Entre terre et mer est. dans son en- 
sembie, le plus parfait. Les trois récits 
qui le composent 
fortune, le Compagnon secret et Freya 
des sept îles, n'ont en commun, comme 
l'a dit l’auteur, qu’un lien géographi- 
que = ils Se passent tous trois dans 
l'océan Indien, Mais ils font paraître, 
avec une égale puissance, quoique di- 
versement, la maîtrise de sa technique. 
la netteté de sa vision, son sentiment 
tragique de la vie et la couleur parti- 
culière de son ironie. De l'arrivée à 
l’île Maurice, qui forme le début du 
premier Conte, jusqu'à la scène na- 
vrante et si belle dans sa simplicité 
humaine, ‘qui termine Freya, le senti- 
ment dramatique du recueil croît peu 
à peu avec une admirable progression: 
Ces trois contes combleront les vœux 
de tous ceux qui admirent déjà Conrad: 
ils permettront. à ceux qui peuvent en- 
core l’ignorer d'atteindre rapidement 
au Cœur même de son génie et de voir 
se dérouler, dans des cadres plus res- 
treints, mais avec autant de force que 
dans ses grands romans, sa vision 
particulière des êtres et des choses. 
(N. R. F. Ed. Paris.) 
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DoMéLa, par Lui-même, traduit de l'al- 
lemand par MM. H. Boilet et Paul-Henri 
Michel. — C'est l'autobiographie de ce 
jeune ‘aventurier balte qui, s'étant gra- 
tifiié d'une couronne princière, a fait 
récemment tant de dupes au sein de la 
nouvelle Allemagne. Cet affranchi qui, 
même après la révolution, a su com- 
prendre que ses compatriotes n'avaient 
aucunement changé, que l'uniforme, 
les titres nobiliaires et l’autorité écra- 
sante qui convient à l'un et aux au- 
tres assurent le succès et la vie facile, 
est un grand ironiste, un artiste es- 
aventures, un psychologue de première 
grandeur. Il est en. passe de devenir 
un écrivain en vogue. D'ores et déjà 
il faut lire sa confession pour connat- 
tre de vrai visage de l'Allemagne qui 
nous à prêté le docteur Schacht pour 
nous prouver qu'elle n'a Pas encore 
évolué autant qu'il serait profitable à 
ses créanciers et à la paix européenne. 
(N. R. F. Ed. Paris.) 
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DORMEUSE, par Mile Denise van 
Moppès. — Une très curieuse étude de 
jeunes filles, et c'est une bonne for- 
tune, car nous en sommes assez cou- 
ramment privés. Une jeune fille dort. 
Ses amis et les autres en profitent 
pour exprimer: leur opinion sincère 
sur elle. Chaque chapitre du livre est 


un portrait de l'héroïne vue par un 


personnage, analysé par un esprit dif- 
férent. De ces! coupes latérales, soù- 
vent contradictoires, parfois complé- 
mentaires, se dégage son véritable 
visage, qui’est sans doute. celui que, 
sous des masques différents, cachent 
toutes les jeunes filles. Le procédé est 
original et manié avec un réel talent. 
(B. Grasset Ed., Paris.) 3 : 
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HEUREUSE FAUTE, par Mme Paule Rê- 
gnier. — Ce roman, d'une émotion in- 
tense, montre quelles répercussions ia 
faute d'un autre peut exercer sur le 
sens moral d’un individu. Une femme 
s'est vouée corps et âme à un grand 
artiste, Souvent elle a douté de sa 
fidélité, mais sans preuves patentes. 
Au lendemain de'sa mort, elle décou- 
vre que ce ne fut pas elle la suprême 
inspiratrice, Alors elle succombe à 
üne sorte de nihilisme moral ; à son 
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‘tour, elle va vers la faute, vers ie 
trahisons, accumule autour d'elle les 
ruines et ne se réveille de ce délire 
de représailles que trop tard pour vré- 
parer, mais ‘assez tôt pour aller vers 
la rédemption par l'immolation su 
prême. Un drame violent de la loi dø 
responsabilité formulée par M. Paul 
Bourget dans Nos actes nous suivend 
(Plon Ed., Paris.) i 
Xe 
LA CHRONIQUE DES FRÈRES ENNEMIS, 
par MM. Jérôme et Jean Tharaud. — 
Ce nouveau livre des deux grands ro- 
manCiers et si purs écrivains qui reçu- 
rent de. l’Académie française, en 1919, 
le grand prix.de littérature, après avoir 
obtenu, dès 1906, le prix Goncourt, évo- 
que la Genève du xvr’ siècle, une Ge- 
neve extraordinaire, joyeuse, libertine 
et guerrière, tourmentéc par les pas- 
Sions religieuses qui étaient les pas- 
sions révolutionnaires.de ce-temps. Is 
nous en rendent l'atmosphère avec ce 
relief, cette précision, cette couleur, ce 
don de voir et. de faire comprendre les 
sentiments d’un groupe humain, qui 
caractérisent. leur. talent. Comment 
s'est produite : à. Génève: là révolution 
de Calvin ; comment, en quelques mois, 
une ville peut changer’ de religion, 
changer d'âme ; comment un événe) 
ment d'une portée ‘si üniverselle a pui 
sortir de petits faits locaux, de riva- 
lités, bourgeoises, de- quérelles -mesquis 
nes, d'histoires de cabaret, voilà aü- 
jourd'hui sur quoi Jérôme et Jean 
Tharaud nous invitent à réver, en nous 
racontant l'aventure de ces Frères en- 
nemis dont la vie commences comme 
une fable et s'achève comme une tra- 
gédie. (Plon, Ed: Paris) o an 
o e e 4 EAL S 
L'AMAZONE DE LA MER, par Frank Nor- 
ris, traduction de: Jean -Callot et: Raoul 
Nicole. — Un jeune homme élégant, 
Wilbur Ross, est, enlevé à ‘San-Fran- 
cisco afin de compléter l'équipage ‘d'un 
navire de pêche, la ‘Bertha-Milner. 
Après diverses aventures, la Bertha- 
Milner est amenée à recueillir un ma- 
telot seul survivant d'une épave. Ce 
matelot est: une femme, Moran, des: 
cendante des Vikings, fille superbe et 
courageuse: dont Wilbur s'éprénd. 
Tous deux, trahis‘ par. l'équipage’ chi< 
nois, traversent mille périls, mais,.au 
moment où ils reviennent au port, 
Moran est assassinée et Wilbur retour- 
nera vers la vie médiocre de tous les 
jours.  : AAR 
Cet excellent roman -d'aventures,: vi: 
vant, émouvant, plein d'action et ide 
poésie, a été traduit avec beaucoup de 
compétence, Y 
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LE DRAME DU JUTLAND, par M. Edmond 
Delage. — La bataille du Jutland; li- 
vrée le 31 mai 1916 par la flotte: de 
haute mer allemande à la grande 
flotte anglaise, est une des dates capi- 
tales de la guerre. Ce drame n'a @uré 
que quelques. heures. Mais, par la va- 
eur de: l'enjeu, il égale les plus 
grands : la Marne, Verdun. Si les Alle- 
mands avaient triomphé, nous étions 
perdus. -Sans la maîtrise de la mer, 
jamais l’Entente r'aurait vaincu, Ce 
duel gigantesque entre les flottes. les 
plus puissantes que l'histoire navale 
ait jamais connues, entre ces marins 
antagonistes et d'aussi haute classe, 
Jellicoe, Beatty, Scheer, M. Edmond. 
Delage, -chef de servtce à la section 
historique de la marine, professeur! 
à l'Ecole de guerre navale et à l'Ecole 
de guerre maritime, ancien normalien 
et journaliste de race, l'évoque avec 
la puissance d’un grand chroniqueur 
et. des dons inestimables de peintre 
d'histoire, (B. Grasset Ed., Paris.) 


ee 


LA DESTINÉE TRAGIQUE DE GÉRARD DE 
NERVAL, par M. Henri Clouard. — 
Poète et historien des poètes, M. 
Henri Clouard, qu'on a appelé le plus 
nervalien des jeunes auteurs, ressus- 
cite à son tour, après M. René Bizet, 
l’'étonnante figure de rêveur, d'errant, 
d'amoureux Mystique et de héros du 
prince des ‘lettres romantiques. En- 
core une merveilleuse peinture d'épo- 
que et un bon document psychologi- 
que. (B. Grasset Ed., Paris.) 
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L'INDE AVEC. LES ANGLAIS, par Mme 
Katherine Mayo, traduit de l'anglais 
par M. Théo Varlet. — Il faut féliciter 
M. Théo Varlet, romancier si plein de 
verve, de nous donner une excellente 
version de cette enquête méthodique 
sur l'Inde contemporaine par ùne Amé- 
ricaine. C’est, dans l’ensemble, une 
critique très sévère de i’anglophobie 
des nationalistes hindous, car l’auteur 
pense que les Anglais seuls compren- 
nent les intérêts- réels.de la popula- 
tion. Elle accuse les traditiotns socia- 
les et religieuses locales de faire .obsta-. 
cle au progrès et de consominer la dé- 
cadénce’physique ‘et social: du pays. 
Cev livre, habilement, émaillé de chif- 
fres et de documents qui nel'alourdis- 
sent point, étudie ayec une vive: in- 
telligence la vie domestique, la condi- 
tion de la femme et de, l'enfant, l’édu- 
cation, l'économie et la politique de 
la « Mother India ». Un livre à lire 
(N. R. F. Ed. Paris). i 
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LA JEUNESSE DE TROTSKY, par M. Max 
Eastman , traduit. de l'anglais par 
Mme Magdeleine Marx. — Trotsky est, 
avec Lénine, l'artisan de l'émeute sla- 
ve. Et, par la suite, il a joué un rôle 
primordial aux affaires étrangères ef 
à la tête de l’armée rouge, Son désac- 
cord de méthode avec-le:dictateur:s'est 
renouvelé. avec Staline. Cette nouvelle 
édition, remaniée, du livre pénétrant 
dé M. Max Eastman, donne peut-être 
le portrait le plus authentique de l’exi- 
lé des tsars qui est devenu l’éxilé des 
soviets. (N. R. F. Ed. Paris!) 
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La jurisprudence 

en matière de collision 
entre automobile 

et bicyclette 

. Dans guel cas l’automobiliste . 


est présumé en faute 
à l'égard. du .cycliste 


ans D os 


La cinquième chambre de la cour 


‘appel de Paris a rendu, à la date du 
2 avril 1929, un important arrêt 
{affaire Samaritaine et autres ‘contre 
Jupont) aux termes duquel la ques- 
ion, de savoir, si la bicyclette, lors- 
uelle reçoit l'impulsion de l’homme, 
oit être considérée à l'égard de lau- 
omobile en marche comme suscepti- 
le de faire courir des dangers à au- 
rui et soumise, à ce titre, à la néces- 
sité d'une garde au sens de larti- 
le 1384, § 1, du code civil, ne se pose 
n droit que si le dommage résultant 
e la collision de ces deux véhicules 
st commun, c'est-à-dire, a été subi à 
a fois par le bicycliste et par-l'auto- 
imobiliste, les deux plaideurs étant 
espectivement demandeurs en indem- 
ité et mettant ainsi en œuvre deux 
responsabilités. 
Au contraire, précise: l'arrêt, si le 
us est unilatéral, c'est-à-dire, 
$i l'accident n'a causé de dommage 
que d’un seul côté, il y a uniquement 
lieu de se préoccuper, non du mode 
de locomotion usité par la victime, 
mais de celui qui était employé par 
l’auteur de l'accident. 
į de y 
.En un mot, la -bıcyĉiette, qui n’a 
pas causé de dommage à l'automo- 
bile, nest pas considérée comme 
chose dangereuse; il s'en suit que 
son Conducteur, n'est pas soumis à la 
présomption de faute de l'article 1.384; 
l'automobiliste. seul y est assujetti. 
Cet arrêt est important, parce qu'il 
marque un revirement partiel de la 
jurisprudence dela cinquième cham- 
bre de da cour d'appel de Paris. En 
eftet, celle-ci, par un arrêt en date du 
p novembre 1928, a jugé qu’en cas {de 
collision: entre deux véhicules, on ne 
saurait, pour faire application de lar- 
ticle 1.384 du code civil, prendre en 
considération /la force respective et les 
ifférences de mécanisme des véhicu- 
es et qu'il appartient à l'un comme 
: l'autre ‘des deux conducteurs qui 
les actionnent d'établir la faute de 
l'adversaire. Dans le système de l'ar- 
rêt du 2 novembre 1928 (arrêt Char- 
ton), la bicyclette, tout comme l'auto- 
mobile, 
l'homme, constitue une chose dange- 
reuse soumise à la nécessité : d’une 
garde en raison du danger qu'elle fait 
courir à autrui, de telle sorte qu'en 
cas de collision entre un automobi- 
liste ét un cycliste, chacun d'eux 
étant présumé en faute, les deux pré- 
somptiions s'annulent réciproquement, 
pt chacun des conducteurs doit prou- 
ver la faute de l’autre, Cette opinion 
est partagée par certains tribunaux, 
ar exemple, celui de la.Loire-Infé- 
ieure (Trib. civ. Nantes, jugement en 
date du 18 juin 1928), celui de Seine- 
nférieure (Trib. civ. Seine-Inférieure, 
jugement en date du 21 janvier 1928). 
La cour d'appel de Dijon, par arrêt 
en date du 16 octobre 1928, adopte ce 
ystème, mais en distinguant, si le 
eurt des deux véhicules a été ou non 
réciproque C'est le véhicule tam- 
ponneur qui serait le plus dangereux ; 
pa conséquence, son conducteur serait 


eul présumé en faute. 
Cette distinction est peu satisfai- 
ante, car le fait qu'on subit un choc 

e signifie en aucune façon qu'on n’a 
ommis aucune faute, La distinction 
tablie par la cour de Paris, et son 

rrêt du 12 avril 1929 est plus ration- 

elle : elle se fonde sur le degré du 
aractère dangereux du véhicule qui 
causé l'accident. 

* 

LES 

Dans une. collision d'automobile et 

e bicyclette, c'est l'automobile qui 
st le véhicule le plus dangereux ; son 
onducteur doit donc seu: être soumis 

la présomption de faute. (Solution 
tonforme fournie par le Tribunal ci- 

il de Montluçon à la date du 22 fé- 
rier 1929.) Inversement, la bicyclette 
tant une chose dangereuse par rap- 

ort au piéton, le: cycliste sera pré- 
umé en faute dans l'accident qu'il 
ura causé à celui-ci. 

Ainsi qu'on le voit, la jurisprudence 
en formation actuellement sur cette 
importante matière, se dessine en fa- 
veur de l'établissement d'une hiérar- 
Beg des responsabilités fondée sur le 


egré du caractère dangereux présenté 
bjectivement pour autrui les 


conducteurs des véhicules. 


par 


Acquittement par le tribunal correc- 
tionnel. Autorité de la chose jugée au 
civil. Action en responsabilité non re- 
Icevable. à 

La chose jugée résultant d'un juge- 

ént correctionnel confirmé par un 
Erret, qui a prononcé l'acquittement 
d’un automobiliste poursuivi pour 
blessures involontaires, s'oppose à ce 

ue la juridiction civile accueille la 
emande en dommages-intérêts formée 
av la victime dans les termes de lar- 
iclé 1382 du Code civil, alors que cette 
emande ne relève en dehors des élé- 
ients ‘constitutifs du délit de blessu- 

s par imprüdence, aucune autre 
jrconstance de nature à engager la 
responsabilité de l'auteur de lacci- 
dent. 

Ainsi jugé par la Cour d'appel de 
Limoges le 19 mars 1929. 

: Le principe de l'autorité de la chose 
ie s'entend en ce sens qu'il n’est 
as permis au juge civil de mécon- 
maître ce qui a. été jugé par le jur 
riminel, Pour que l’action civile soit 
Rocueilie, après un acquittement, il 
dut qu'elle soit fondée sur un fait 
autre que celui écarté par le juge ré- 
ressif. La faute. constituant le délit 
révu par les articles 319 et 320 du 
Code pénal se confond avec la faute 
prévue par l'article 1382 du Code ci- 
vil, Il Sen suit qu'au cas d'acquitte- 
ment, la faute ayant servi de base à 

a poursuite est insusceptible de fon- 
Her une action civile en responsabi- 
ité, dès lors que la demande fait éta 
niquement d'une des circonstances 
prévues par le texte pénal. 


Assurance-automobile. Clause de la po- 
ilice garantissant la responsabilité civile 
en raison des accidents causés par Pau- 
|tomobile conduite par l'assuré, ses pré- 
posés ou toute personne munie du brevet 
‘de chauffeur. Comment l'interprèter ? 


La Cour d'appel de Poitiers a jugé 
le 19 novembre 1928 que cette clause 
doit s'interpréter en ce sens qu'elle 
couvre la responsabilité de l'assuré, 
lors même que l'accident serait causé 
jar toute personne conduisant la voi- 


arties qui, dans l'espèce, ont pu vou- 


| SER 


nvoi 


lorsqu'elle est actionnée par |: 


Une statistique 
: qui dénote leffort 
del’industrieautomobile 
française 


“Elle occupe le ‘troisième rang 
dans le monde après les. Etats-Unis 
et la- Grande-Bretagne, 


e k eue 


L'industrie automobile, en France et 
dans le monde, est en constante crois- 
sance. 

Une intéressante brochure, qui vient 
d'être publiée par un grand industriel 
du. pneumatique fait ressortir, d’une 
façon frappante, les progrès qui ont 
été réalisés par cette branche de lin- 
dustrie nationale 

En 1927, la France a produit 191.300 
autos, cinq fois plus qu'en 1920, En 
1905, à peine un peu plus d’une ving- 
taine: d'années avant, cette production 
ne dépassait pas 14.000 voitures. La 
progression fut, dès lors, constante jus- 
qu'à la. veille de la guerre où notre 
production atteignait le chiffre de 
45.000. Pendant les quatre ans que du- 
rèrent les hostilités, la production fut 
pour ainsi dire nulle, Elle reprit en 
1919 avec 8.000 véhicules. Elle bondit 
à 110.000 en 1923 pour atteindre. 191.300 
en 1927. i 

L'industrie automobile française, dont 
le développement est, comme on voit, 
magnifique, occupe le troisième Tang 
dans le monde pour les voitures pro- 
duites. Les Etats-Unis viennent en tête 
avec 3 millions 394.228 - véhicules. La 
Grande-Bretagne suit avec 209.000. Le 
Canada s'inscrit immédiatement après 
la France avec 179.406 ‘véhicules. L’Al- 
lemagne suit avec 72.000 véhicules. : 

La production française atteignit, en 
1927, 34 % de la production européenne. 
Ces prodigieux résultats permirent à 
notre pays d'exporter. .52.053, automo- 
biles, représentant une valeur de 1 mil- 
liard 728 millions et-environ 27 % de 
notre production totale. -, . He 

Cet énorme accroissement de produc- 
tion a entraîné une forte baisse dans 
les prix de revient et de vente, En 
1913, une 10 CV coûtait 8.500 francs-or. 
En 1927, une 10 CV ne coûtait plus que 
4200 francs. Cette baisse des prix a, 
si l'on peut dire, « démocratisé » l'auto 
en la mettant à la portée d’un plus 
grand nombre de bourses et, n'a pas 
peu contribué à sa diffusion., 

En 1927, 153.137 voitures ont été ven- 
dues en France, représentant une va- 
leur de 4 milliards ; 20 % de ces autos 
ont été vendues à crédit. 

Ce mode de vente rencontre, Chez 
nous, de plus en plus de succès et ıl 
ira se développant au fur et à me- 
sure que la production automobile aug- 
merñtera ; le pourcentage de ventes à 
crédit atteint, aux Etats-Unis, 60 %. 

La qualité de la construction fran- 
çaise est reconnue à l'étranger, qui 
se fournit volontiers chez nous. L'Es- 
pagne, l'Algérie, la Grande-Bretagne, la 
Belgique et la Suisse achètent à elles 
seules 57 % des autos exportées. de 
France. L'industrie automobile occupe 
le septième rang dans l'exportation 
française. Fa 

En 1928, plus d'un million d'autos 
circulaient en France. l'accroissement 
moyen en 1927 ayant été de 400 voitures 
par jour. f ; 

Il y a donc une auto pour 41 habi- 
tants. L'Eure et les Alpes-Maritimes 
sont ceux de nos départements qui ont 
la plus forte densité automobile. Ils 
méritent d'être à l'honneur. En deux 
ans, le nombre d'autos s'est ‘accru, 
dans certains de nos villages, de 27 à 

z ; 


O. £ 

-Ce chiffre de 41 habitants pour une 
auto, pour intéressant qu'il soit, appa- 
rait bien faible en comparaison des 
Etats-Unis, où il y a une auto pour 
5 habitants. Mais nous pouvons faire 
confiance à l'avenir et si notre produc- 
tion continue dé s’accroître dans les 
méêmés proportions que les années pas- 
sées, nous ne tarderons pas à dépas- 
ser le chiffre dont. nous nous énor- 
gueillissons aujourd'hui à juste titre. 

Toùt le monde vient à l'automobile. 
Il faut dire que le prix de revient de 
ce moyen de transport si pratique et 
si agréable, a fait beaucoup pour son 
‘SUCCÈS. k Ek 

Les calculs montrent qu'une auto 
transportant de 3 à'5 voyageurs, sui- 
vant- sa force, sur un parcours annuel 
de 10000 kilomètres, coûts environ 
0 fr. 25 par kilomètre et par personne. 
A peine plus, cher que le chemin de 
fer en 3 classe, inconfortable, désa- 
gréable et à l'horaire rigide. 

Nos autos ont brûlé, en un an, un 
milliard ‘et demi de lires d'essence. 
De quoi remplir un gigantesque bidon 
qui aurait 85 mètres de côté et 3 fois 
la hauteur-des ‘tours de Notre-Dame.’ 


MEMENTO 


loir donner cette ‘interprétation large 


à la clause. Il s'agissait, en effet, d’ : £ 3 
a E x aaun icés néanmoins d'améliorer ce système 


petit garagiste loueur de: voitures qui 


entendait être couvert dans tous les| En. . SIORSE 
cas où sa voiture viendrait à causer | frein. et, en soignant tout. particulière- 
iment l'étude des cames actionnant les 
ne qui en eût la conduite. Mais il| sabots, on est arrivé à produire un 
leffort retardateur important en impri- 


un accident, quelle. que fût-la person: 


faudrait se garder de. généraliser cette 


interprétation. C'’est'ainsi: que la Cour |: 


de Paris, par arrêt en date du 30 juin 


1928, a donné àcette clause une in-| 


terprétation restrictive et a refusé de 
‘faire ‘bénéficier ‘du contrat l'ami: de. 
l'assuré qui conduisait la voiture, En 
thèse générale, c’est cette dernière in- 
terprétation qui: doit ‘être: admise, l'as- 
surance : de responsabilité étant. en 
principe exclusivement personnelle à 
l'assuré. i 3 


Faute exclusive du piéton. Traversée 
de la chaussée en courant. 


Un père et sa file traversent la 
chaussée. Vers le milieu de la. chaus- 
sée, la fille laisse tomber son sac à 
main. Elle le ramasse. ‘Pendant. ce 
temps, son père. continue d'avancer, 
mais apercevant une automobile- arri- 
vant à vive allure, il se met à courir 
et est renversé au moment où il va 
atteindre le trottoir d'en face. La Cour 
d'appel de Limoges, par arrêté: en date 
du 19 mars 1929, jugea que la victime 
en prenant le pas de course à l'appro- 
che de l’automobile qui circulait bien 
sur la place qu’elle devait. occuper ré: 
glementairement sur la chaussée et en 
voulant passer devant ce véhicule à 
une trop courte distance, a commis 
une imprudence qui a été la cause de 
l'accident. Voilà un exemple de faute 
exclusive de la victime, À 

Or, cette faute a pour effet d'exoné- 
rer de toute responsabilité l'auteur de 
l'accident. La victime n'a droit à au- 
cune indemnité. : $ 

Ce serait cependant se méprendre 
singulièrement que de penser que le 
piéton ne doit pas s'engager sur la 
chaussée sans ‘avoir. pris les précau- 
tions nécessaires ; la Cour de cassa- 
tion, en effet, n’admet pas qu'on; puis- 
se reprocher à un “piéton un mouye- 
ment instinctif d'hésitation, alors qu'i; 
a été surpris par l’arrivée d'une auto: 
mobile et n’a su comment échapper à 
ce danger inattendu. (Cour de Cassa- 
tion, 26 avril 1928). der 


LE SIECLE MEDICAE 


OUVERTS LA NUIT 


EO: 
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IL FAUT QUE LES GARAGISTES SONGENT 
AUX USAGERS NOCTURNES 


Jadis, aux temps héroïques de l'auto; 
mobile, rares étaient les chauffeurs qui 
s’aventuraient à rouler la nuit. 

IL y avait à cela: deux raisons au 
moins : les voitures n'étaient pas sû- 
res, et rien n’est plus désagréable que 
d'avoir à réparer une avarie de ma- 
chine en pleine obscurité, et les autos 
étaient pourvues d'un mode d'éclairage 
le. plus souvent insuffisant ou capri- 
cieux. . 

Nous nous rappelons, avec un amu- 
sement rétrospectif c'était moins 
drôle sur l'instant — quelques randon: 
nées que nous dûmes effectuer la nuit, 
ayant été retardé par une panne ou pa” 
quelque incident. Jamais notre bou: 
teille d'’acétylène dissous n'était en 
état de remplir son office. Et comme? 
à cette époque les garagistes n'étaien: 
pas nombreux sur les routes de France, 
il fallait se contenter de lampions cli- 
gnotants, quand on avait eu la chance 
encore de trouver dans les villages tra: 
versés un débit de tabac ouvert. 

La voiture a bien évolué depuis ce 
temps-là. Non seulement la panne est 
devenue l'exception, et l’on peut s'em- 
barquer pour les plus longues distan 
ces en toute tranquillité — à condition, 
bien entendu, que le véhicule soit en 
état — mais l'éclairage électrique est 
parfaitement au point. Votre auto est 
aujourd'hui aussi bien et aussi: sûre- 
ment éclairée que votre appartement 

Ces. améliorations, ces perfectionne- 
ments ont complètement modifié l'usage 
de l'automobile, qui est devenue le 
moyen de transport rapide le plus pra- 
tique. 

Aussi tout le monde a-t-il recours 
à ses avantages et emploie-t-il l'au 
non plus seulement pour ses promene: 
des, mais pour se rendre aussi à ses 
affaires. 3 

Les usagers de la Toute, qui font 
faire à leur voiture un service utili- 
taire, sont appelés à rouler souvent &2 
nuit. Les médecins, notamment, sont 
quelquefois obligés de se rendre en 
pleine nuit. à des points très éloignés 
de leur domicile. La circulation noc- 
turne augmente, c’est logique, au fur 
et à mesure que la circulation généra e 
se: développe. 6 

Malgré cela, les garages continuent, 
pour. la plupart, à fermer leurs portes 
dès l'heure du dîner, pour ne les rou- 
vrir que le lendemain. Seuls font ex- 
ception à cette règle quelques gara: 
gistes de Paris, de la banlieue et de 
centres importants. 


‘des garages qui 


Si bien qu'il suffit d'une panne déri- 
soire — une panne d'essence, par exem 
ple — pour qu’un automobiliste soit 
immobilisé sur le bord de la route jus- 
qu’au passage, souvent hypothétique. 
d'une autre voiture dont le chauffeur 
acceptera de céder queiques litres du 
précieux carburant sans lequel la plus 
belle auto ne vaut pas une voiture à 
âne, ; 

— Tant pis, diront quelques intrans'- 
geants, pour l'imprudent, pour le sot 
qui s’est laissé surprendre par la 
panne sèche. On ne doit s’embarquer 


la nuit qu'avec une provision  sufü-. 


sante. 

C'est être souvent injuste que de je- 
ter l’anathème sur ceux dont le réser- 
voir reste sec. Une petite fuite a vite 
fait d’épuiser le contenu de votre ré- 
servoir. Si vous faites de très longs 
parcours, la marche anormale de votre 
moteur, l'état de la route, la qualiti 
du temps peuvent modifier la consom- 
mation de votre moteur. Et vous pou- 
vez — c'est souvent le cas des méde- 
cins — être contraints de faire beau- 
coup plus de chemin que vous n’aviez 
prévu. 

Et il y a bien d'autres incidents bé- 
nins auxquels un mécanicien outilié 
peut remédier en un rien de temps ei 
qui vous arrêteront, stupide et impuis: 
sant, le long du fossé, si cette interven- 
tion ne vient vous tirer d'affaire. 

En résumé, il serait utile qu'on pût 
trouver sur la route — j'entends du 
moins sur les itinéraires importants — 
seraient ouverts à 
toute heure de la nuit. 

Les garagistes objecteront qu'un tel 
service les obligerait à établir une per- 
manence, ce qui leur coûterait cher, les 
clients de nuit étant rares. 

Sans doute, mais, outre que le gara- 
giste qui aurait rendu service à un 
automobiliste en panne la nuit s'attirs- 
rait sa reconnaissance et.s’attacherait 
sa clientèle, il aurait le loisir de majo- 
rer ses prix dans une proportion rai- 
sonnäble,. ` ; 

Ÿ Personne ne trouverait à redire qu'on 
jui facturât trente pour cent plus cher 
que le jour une réparation effectuée à 


:deux heures du matin. 


Il faut dire aussi qu'il y a chaque 
nuit un certain nombre de médecins 
qui s’empressent d'aller porter secou’s 
à un malade, à un blessé. C'est leur 
être mal reconnaissant que de les aban 
donner sur la route quand leur voiture 
a une défaillance. i 


Le freinage sur les voitures moderne 


ZDK $ 


Il ne suffit pas pour les constructeurs 
d'obtenir de leurs voitures qu'elles 
ailient de plus en plus vite. Au fur 2t 
à mesure qu'ils créent des moteurs 


plus souples, plus nerveux, plus rapi- |: 


des, ils doivent se soucier du freinage, 
dont l'efficacité doit croître parallèie- 
ment. t 

— Le ralentissement de la voiture, 
abstraction faite de l'état du sol, ne 
dépend que de la vitesse, a établi 
M. Claude Dranit. Sur un sol présen- 
tant un coefficient de frottement don- 
né, c’est-à-dire capable de procurer à la 
voiture une adhérence déterminée, 
deux véhicules de poids différent ani- 
més de la même vitesse s’arrêteront èn 
un même temps, après avoir couyeri 
un même espace, à condition que l’ef- 
fort-retardateur qui: s'exerce sur cha: 
cun d'eux soit proportionnel à leur 
poids. Cela suppose que les freins sont 
coriditionnés pour produire l'action re- 
tardatrice nécessaire ; ils doivent dont 
être d'autant plus puissants que le 
poids de la voiture est plus grand ; ils 
doivent aussi être établis en tenant 
compte de la vitesse que celle-ci peut 
atteindre, Enfin ils doivent être mus 
par un dispositif assez puissant, assez 
énergique pour créer la pression vou- 
lue des organes fixes des freins sur les 
parties mobiles solidaires des. roues. 
C'est au servo-frein qu'il appartient de 
fournir l'effort nécessaire quand lac- 
tion du pied du conducteur sur la pé- 
dale se révèle insuffisante. 


Les constructeurs ont résolu actuelle- 
ment le problème du freinage en trois 


‘solutions que nous allons examine” 


successivement : les freins à commande 
directe, les servo-freins et les freins 
auto-serreurs. 


Les freins à commande directe 


Pour les petites voitures légères et 
qui n'atteignent pas de grandes vi: 
tesses, on a jugé que le frein comman. 
dé simplement au pied donnait des ré 


‘sultats suffisants et l'on a gardé pour 


ce: type de véhicules les freins à com” 
mande directe. 
Mais les: constructeurs. se sont effor- 


En ‘augmentant les dimensions: du 


mant une pression relativement peu 
élevée sur la pédale de commande, 

Des tambours solidaires des roues 
constituent la plupart des freins. Des 
sabots attachés à l'essieu ou à la chape 
de pivotement, par un point fixe au: 
tour duquel ils pivotent, viennent S’ap- 


‘puyer sur'la périphérie des tambours 


L'effort fourni par: le conducteur fait 
tourner une came spéciale qui les 


‘écarte. 


-:De rares voitures comportent des 
freins à serrage extérieur. La pression 
du freinage se produit dans Ce Cas sur 
la surface extérieure du tambour, au 
moyen. d'un ruban d'acier accroché à 
Tessieu ou à la charge dé pivotement 
à une de sæs extrémités. et tiré à lau- 
tre par un levier approprié. 

Sabots ou‘ rubans sont garnis, d’une 
matière amiantée, renforcée par un? 
armature de fils métalliques. Grâce à 
son coeficient de frottement important, 
cette matière multiplie l'effort retar- 
dateur. : à 
Certains constructeurs munissent les 
tambours de freins d’ailettes circulai- 
res destinées à activer le refroidisse: 
ment de ces organes, car On sait que 
tout frottement se traduit par un dé- 
gagement de chaleur. Ces aïlettes, ré- 
duisant les. déformations du. tambour 
dont elles rendent le refroidissement 
plus rapide, donnent un freinage plus 
doux et plus progressif. + 

De nombreuses améliorations ont été 
également apportées aux dispositifs da 
commande. ; 

Le système de commande des freins 
avant doit être rigoureusement indé 
pendant du braquage pour que le pivo- 
tement des roues n'entraîne pas un 
freinage de celles-ci. 

Avec la transmission par câble, il 
suffit, pour résoudre le problème, də 
monter une poulie guide dans l'axe de 
pivotement. de.la roue. Maïs ce sont.les 
tringles rigides ‘ou semi-rigides qui 
sont le plus employées pour la trans- 
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Montage en 24 heures sur la plupart des voitures construites en grande série 


FREINAGE 


anco de la notice descriptive et de références > = + 


mission de l'effort de freinage. Leur 
emploi oblige à diverses combinaisons 
pour laisser les cames des freins avant 
indépendantes du braquage. 


Les servo freins 


Pour obtenir sur les véhicules lourds 
et rapides ùne force retardatrice suff- 
sante, il apparut bientôt nécessaire d2 
compléter l'effort humain par un effort 
menique, d'où la naissance du servo- 

rein, 


Les freins actionnés par un servo 
sont dans les grandes lignes sembla 
bles aux freins à commande directe, 


Les servo-freins utilisent pour la plu- 
part l’inertie dela voiture elle-même 
On utilise dans Ce cas un frein auxi- 
liaire à enroulement ou à plateaux. 
agissant sur la transmission, Le faibl- 
effort exercé par le conducteur suffit 
à provoquer l'application du ruban ou 
du plateau semi fixe sur le tambour.d2 
frein ou sur le plateau tournant soli- 
daires de la transmission. Il en résulte 
une traction importante sur l'extrémité 
libre du ruban ou une tendance à l'en- 
traînement du plateau semi-fixe, £i 
c'est. cette traction ou cet entraînemen’ 
que l’on emploie pour agir sur la timo- 
nerie qui met en mouvement les cames 
des freins. L'effort exercé sur la pédale 
est-ainsi multiplié très .simplement. 


Il existe un certain nombre d'autres 
servo-freins mécaniques. Mais, comnie 
ils reposent sur le même principe, nois 
nous abstiendrons de les décrire. 


Les servo-freins pneumatiques sont, 
en général, actionnés par la dépression 
du moteur. 


— Un cylindre dans lequel se meui 
un piston solidaire des tringles de com- 
mande des freins, explique M. Dranit, 
esten relation avec la tubulure d’aspi- 
ration du moteur au moyen d’un tube. 
Sur ce tube est intercalé un robinet 
spécial commandé par la pédale de 
frein ; ce robinet dose l'effort de frei- 
nage proportionnellement à la course 
de la pédale, en réduisant plus ou 
moins la section de passage de l’air 
aspiré par le moteur à l'intérieur du 
cylindre du - servo...Cette dépression 
agit sur le piston. On arrive, avec des 
appareils bien construits, à utiliser ia 
dépression maximum créée par le mo- 
teur, soit 0 kil. 6 environ par centimè- 
tre carré ; on voit qu'un piston de 15 
centimètres de diamètre, c'est-à-dire 
d'une surface de 176 centimètres car- 
rés, peut fournir un effort de 176 x 0,6 
= 106 kilos environ, effort bien supé- 
rieur à celui que l'on pourrait exercer 
au’ pied. En effet, cet effort peut être 
muitiplié au moyen de bras de leviers 
appropriés-et la course dont on dis- 
pose est pratiquement très grande. 
puisqu'il suffit d'allonger le cylindre 
du Sseérvo en conséquence. On com- 
prend que l’action du‘freinage est d'au 
tant plus importante que la dépression 
est plus grande : elle’S'exercé avec pius 
d'intensité aux grandes allures du mo- 
teur et surtout lorsque le papillon du 
carburateur est presque fermé, ce qui 
se produit au moment du freinage, 
puisqu'on abandonne alors la péda!a 
d'accélération pour agir sur celle de 
frein. 

L'’auto serreur 


Les freins auto-serreurs Ont pour but, 
comme des servo-freins, de multiplier 
l'effort du conducteur. Ils se distin- 
guent de ceux-ci en ce qu'ils puisen: 
en eux-mêmes l'effet amplificateur né. 
cessaire. : 

Le frein auto-serreur utilise soit l'ac- 
tion d'enroulement du ruban qui, sous 
l'effet du frottement, tend à serrer de 
plus en plus le tambour, soit un sabot 
semi-mobiie — appelons-le Sabot-moteur 
— qui, entraîné par la rotation, vient 
pousser sur un autre sabot Semi-mobile, 
dit « sabot freineur », dont il accroît 
considérablement l’action. 


En perfectionnant ainsi les freins et 
en créant notamment les Servo-freins et 
les freins auto-serreurs, les construc- 
teurs n'ont pas eu seulement le souci 
de doter leurs voitures d'un freinage 
sûr et puissant, ils ont Voulu en ren- 
dre la conduite plus agréable en dimi- 


nuant, chaque fois que C'était possible, : 


l'effort et la fatigue du Conducteur, 


de circulation. 


LA TAXE 
sur Îles prestations 


Est-elle due en cas de non 
usage de la Voiture, par 
exemple demise en vente ? 


Conditions requises pour qu'unevoiture 
ne Soit pas considérée 
en état de marche 


— x — 


Beaucoup d'automobilistes n'ayant 
plus, pour une raison ou pour une au- 
tre, l'usage de leur voiture, reçoivent 
ces temps-ci de l'administration des 
contributions indirectes une feuille 
d'imposition pour l'année 1929, affé- 
rente à cette voiture, à 

Ils se demandent s'ils doivent payer 
cette taxe, et ce qu’ils pourraient ob- 
jecter à la prétention du fisc. - 

C’est pourquoi nous croyons utile de 
rappeler les principes de la matière. 

Il est de jurisprudence constante que 
conformément à l’article ? de la loi du 
20 juiilet 1901, chaque contribuable est 


passible de la taxe des prestations en f 


raison de la voiture automobile dont il 
est propriétaire, sous la seule condition 


qu'elle soit en état de fonctionnement. ; 


Aucune disposition n’a prévu d'exCep- 
tion à cette règle, en faveur des voi- 
tures qui ne sont pas utilisées ; et il en 
est de même si son propriétaire a dé- 
posé sa carte de circulation à la re- 
cette des contributions indirectes et a 
souscrit aux déclarations de cessation 
(Réponse du ministre 
des finances à M. Gaston Hulin, dé- 
puté ; Chambre des députés, 27 avril 
1928 ; Journal officiel, page 1.765, autre 
du 4 novembre 1927 au lieutenant-coio- 
nel Josse.) 

La jurisprudence du Conseil d'Etat 
est formelle en ce sens : Conseil d'Etat, 
arrêt Popie, en date du 21 détembre 
1928 ; arrêt Touzet, en date du 20 jan- 
vier 1928. 

Le Conseil d'Etat, par l'arrêt Villiers, 
en date du 16 mars 1928, a jugé que le 
possesseur d’une automobile reste im- 
posable à la taxe alors même qu'il l’au- 
rait Mise en‘vente. 

C'est à bon droit. 

En effet, le fait générateur de la taxe 
est la possession des éléments impo- 
sables, et non pas l'usage de la voiture. 
Il en est ainsi même si la non-utilisa- 
tion n’est pas volontaire et résulte d’un 
cas de force majeure, par exemple 
l’état de guerre. Des mobilisés ont été 
effectivement imposés à la taxe des 
prestations. Il en est de même si la voi- 
ture a été vendue au cours de l’année. 

Il est donc certain que l’administra- 
tion du fisc opposera au contribuable 
que la voiture est en état de marche 
et qu’il en est propriétaire. 

La voiture. ne cesse d’être imposable 
que lorsqu'elle est définitivement hors 
d'état de rouler. je 

Une voiture entièrement démontée en 
vue de- transformation, d'expériences 
relatives à. la partie mécanique, de ré- 
parations ou modifications à la car- 
rosserie (et qui, par suite de ces opéra- 
tions, se trouve hors d'état de rouler 
pendant de longs mois et pour laquelle 
le laissez-passer a été déposé à la recet- 


te des contributions'indirectes) doit emi 
et. 


considérée comme. hors d'usage, 
n'est: pas, en conséquence, imposable 
à la taxe des prestations. Le ministre 


des finances ne s'est pas prononcé ca- | 
tésoriquement en ce sens dans la: ré- 
ponse qu'il a faite au député Massé, le | 
10 janvier 1928 ; il a déclaré que ce: 


point (voiture démontée. à laquelle 


avaient été enlevés les organes Vi- 
taux) ne pouvait être apprécié que par, 


le service local, sous réserve de droit 
de réclamation devant les tribunaux 
administratifs. Ceux-ci devraient, sem- 
ble-til, donner,'le cas échéant, gain de 


‘cause au contribuable.: Une voiture inu- 


tilisable ‘en son état actuel, mais faci- 
lement‘réparable,;*est passible des pres- 


‘tations. s 
Il faut observer enfin que, dans les |E 


communes où le produit des journées 
de: prestations est remplacé par une 
taxe. vicinale, les. possesseurs d'auto- 
mobiles ne sont, en cette qualité, as- 
sujettis à ladite taxe, qui est constituée 
par des centimes additionnels aux con- 
tributions foncière, mobilière et des 
patentes. “x 


Comment déceler la fraude 
dans la construction 


des vis platinées des magnétos 


On sait que depuis quelques années 
on remplace, dans certains cas, les vis 


Le médecin possesseur 
de deux autos 
peut ne payer l'impôt 
que pour une voiture 


En quels cas:? 


—— x — 


M. Duval-Arnould, député, avait de- 
mandé au ministre des finances si un 
médecin qui, pour l'exercice de sa pro- 
fession, possède deux automobiles, dont 
lternativement l’une est séule en ser- 
ice, et l’autre en réserve, ne pourrait 
btenir de ne payer l'impôt que pour 
une seule voiture, conformément à la 
pratique admise, paraît-il, par l’admi- 
nistration en faveur de certains posses- 
seurs de camions et de certains loueurs 
de voitures. Le ministre a répondu : 

Le contribuable qui, possédant deux 
automobiles, se sert indifféremment de 
l'une ou de l’autre, doit l'impôt sur les 
deux voitures, alors même qu’elles mn 
sortiraient pas simultanément. j 

Toùútefois, quand les mutations ne 
présentent pas un caractère marqué de 
fréquence ou de périodicité ou qu'elles 
sont justifiées par des pannes ou des 
accidents, l'administration . admet que 
l'impôt puisse frapper uniquement le 
véhicule le plus lourdement, taxé. 
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Notices détaillées sur demande — 


platinées des magnétos par des con: j: 


tacts en tungstène ou wolfram. Ce der- 
nier produit a sur le platine l'avantage 
d'être beaucoup moins cher. Mais l’ex- 
périence a démontré qu’au-dessus d’une 
vitesse d'environ 1.200 tours minute, 
leur utilisation risque d'amener des dé- 
boiïires par leur fâcheuse répercussior: 
sur le condensateur et le bobinage de 
la magnéto. On ne doit donc conseiller 
l'emploi de la vis en tungstène que 
dans les magnétos montées súr des mo 
teurs à marche lente. 3 

Pour obtenir des magnétos lé maxi- 
mum de sécurité, on. doit munir celles- 
ci de ‘Contacts'en platine iridié à: 25:%, 
c'est-à-dire que la pastille doit conte- 
nir 75 % de platine et.25:% d’iridium. 
Le platine pur serait trop mou.. Le mé- 
lange avec l'iridium a pour but de.le 
durcir. : Se 

L'iridium est un métal extrêmement 
précieux, Son ‘cours est Cinq à six 
fois plus-élevé que celui du platine: 
C'est pourquoi on a cherché, dans un 
but d'économie, à réduire .Sa propor- 
tion à)20,%, 15 % et même.10 %..Cette 
diminution. du: pourcentage : Se prati- 
que, bien entendu, au détriment de ia 
durée, et le plus économique, au fond, 
c'est. d'utiliser la meilleure , qualité, 
c'est-à-dire le platine iridié à 25 %. 

C'’est'une chose très aisée que de dis- 
tinguer les vis en tungstène des véri- 
tables vis platinées. I! suffit de les 
faire rougir au feu ; après refroidisse- 
ment, le platine. conserve sa couleur, 
alors que le tungstène prend une teinte 
bleuâtre. ne ; 

I est plus difficile, une fois Ja vis 
platinée identifiée grâce à ce.moyen, 
de vérifier la présence de l'iridium et 
surtout de contrôler son pourcentage. 

Les constructeurs d'automobiles ont 
la ressource de soumettre l'échantillon 
à l'analyse de l'essayeur de la Banque 
de France..Ce moyen est.assez coûteux, 
mais ils ne doivent.pas hésiter à-y re- 
courir en cas de doute. 


L'usure prématurée. ou anormale des 


vis platinées n'implique pas nécessai- 
rement qu'elles Soient de mauvaise 
qualité. à 

L'usure peut être due à une insuff- 
sance de capacité du condensateur..Des 
crachements d'étincelles aux vis plati- 
nées décèlent généralement ce: défaut 
Seul un spécialiste peut y remédier en 
changeant le condensateur. : 
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es phonogräphes à lampes Ont ceci 
pon qu'on peut avec avantage; les 
jiser derrière la détectrice d'un bon 
Weil de radio. Il y a donc un pro- 
e qui se pose pour tout amateur 
radiophonie eti de- phonographe. 
util -avoir un appareil de T. SE 
portant une, excellente basse fre- 
nce et Un. très bon haut-parleur et 
pCCASION doit-on brancher sur ċet 
areil un pick up et un phonogra- 
p q Au contraire, faut-il un phono- 
que l'on branche derrière l'ap- 
eil de T. S. F: ? Les deux solutions 
stent commercialement. a$ 
u fond la question. revient à celle- 
Faut-il une basse fréquence sépa- 
u non ?° 
J est incontestable que pour un ama- 
eur qui désire un tout et qui pense 
ie le phonographe.et l'appareil de F. 
lé ont atteint un stade définitif, l'ap- 
1 complet est plus simple. 
pour celui qui veut modifier son 
il soit d'un côté soit de l’autre, 
et 
dins coûteuse: 
est ainsi- possible en particulier 
l'amateur constructeur de chan- 
au fur et à mesure de ses besoins 
e fréquence, d'en augmenter 
puissance et d'en améliorer la qua- 
#sans avoir à toucher, à son appa- 
Hide T. S F. E: 
fin il est des cas où un appareil 
ble de T. S. F. est inutilisable 
ites) sur des concerts éloignés 
de mauvaises auditions du 


appareil rudimentaire fabriqué 

r quelques dizaines de francs, voire 

je galène, pourra au contraire, dans 

# conditions, donner des auditious 

Jpendides ‘devant la basse fréquence 

Miphonocraphe, bien meilleures sur, 

IE poste local que celles du plus cot- 

us et du plus compliqué des postes 
ET. S. T. 

y a plus de deux ans était publiś 

s ces Colonnes un montage neutro- 

e classique. dû au Capitaitie Round 

Ma Marconi, mais quelques reconi- 

lations générales étaient faites 


| 
NETTE» |] 
imensiOns $ 
i e fréquence. Ce n'est évi- 
ment pas le moyen d'entendre ie 
| is vite possible les, postes éloignés, 
à c'est une méthode sûre pour avoir 
bon appareil. 
procédant ainsi, on sait égale- 
nt quel sera le prix approximatif de 
pareil, car ce ‘prix est en majeure 
Ifat pour un bon poste le prix de sa 
Mise fréquence et du haut-parleur. 
Quand on achète ou quand on cons- 
fuit un appareil. sa basse fréquence et 
Phaut-parleur, Sont la première chose 
; Dauoi il faut penser. Quand on est 
Bligué de la T.S. F., c'est la dernière 
vous reste, car elle constitue l'es- 
tiel d'un phonographe qui vaudra 
i auon lui a consacré de temps et 
fargent. s 


Le transformateur introuvable 


roisillóns 


rni... 174 


T est très aisé de construire ou de 
pire exécuter par un monteur quei- 
ipþnque une excellente basse fréquence 
f ron possède «des organes de liaison 
“Mpeccables (transformateurs ou selfs), 
LES ais il est. très, difficile de se les pro- 
rer ici. $ € 
Ainsi un des phonographes fabriqués 
‘France et probablement le meilleur, 
un transformateur d'entrée que l’on 
but se procurer au prix de 500 francs. 
S gares Aficun constructeur français n'a établi 
W iranstormateurs à ce prix, car il en 
GE pendrait très peu. i 
Fbourtant les constructeurs du phono- 
Bâphe en question Téquipent avec ce 
Mänstormateur américain, car il est 
Méellent. Ils peuvent le faire, car ils 
ent leur appareil plus de 15.000 
nes. i 
jn transformateur très coûteux don- 
des résultats nettements- supérieurs 
ux des transformateurs de ‘très 
e qualités mais moins chers. Une 
le exercée ne s'y trompe pas. La 
tion est pour la plus grande-part 
uestion de tôles qui varient de 
Simple ferraille aux tôles au sili- 
m, au métal À, aux succédanés du 
malloy, enfin au permalloy lui-mê- 
que l'on ne peut se procurer en 
ce, 
st pour cette raison que jusqu'à 
ésent, dans ces articles, la diaison 
far résistances a été préconisée, car elle 
onne de très bons résultats pour uns 
plification moyenne, et il est facile 
Se procurer des résistances et des 
Hapacités. L'appareil à résistances est 
Pourtant plus difficile à construire 
Horsqu'on cherche à atteindre des am- 


célèbre de France, il 


oin 


ne ———————— 


plifications très grandes, le problème 
dans: ce cas étant surtout de séparer 
les hautes tensions. i 
‘Pour donner' une idée de la facilité 
avec laquelle on peut construire un 


à basses résistances sera cité en exen- 
ple.. Bien qu'il ait été recommancé 
icimême à tout novice de s'abstenir 
de la construction de cet appareil le 
plus délicat qui ait été publié, un mé- 
decin totalement inexpérimenté en 
T. S. F. l'a réalisé de ses mains. Après 
quelques déboires dus à des pièces 
commerciales défectueuses, voici quels 
en sont les résultats. « J'ai eu, écrit ce 
lecteur du centre de la France, la sa- 
tisfaction, Daventry donnant un mor- 
ceau de piano, de laisser croire à des 
amis que quelqu'un jouait . véritable- 
ment du piano dans la maison, telle- 
ment les accords sortaient avec nettetè 
et sonorité. En dehors de toute ques- 
tion d'amour-propre de constructeur, 
je puis dire que je n'ai jamais oui 
d'appareil donnant la musique de fa- 
Fcon aussi agréable que celui-là dans 
faucune des maisons où il m'a été donné 
d'en entendre. » Comme ce médecin 
habite auprès de la ville d'eaux la plus 
est infiniment 
probable qu'il a entendu les meilleurs 
appareils et il est certain que tout à 
fait novice il a pu construire un ap- 
pareil bien supérieur à ceux-ci. 


La puissance nécessaire 


Pour revenir à la question de ia 
basse fréquence, la question primor- 
diale est la question de voltage et de 
lampes de puissance. Il est certain que 
dès qu'on veut une audition rappelant 
la’ réalité, il est nécessaire qu'elle soit 
assez forte, d'où nécessité des hauts 
voltages. 

Pour les phonographes, elle a été 
fixée pour l'appareil courant. à 400 et 
500. volts, à pêu près uniformément 
dans le monde. C'est le voltage des 
Côfumbia, des Magnaphone avec Ma- 
gnavox, et généralement de tous les 
phonographes à grande puissance. 

Ce voltage est imposé par la ou les 
dernières lampes du type le plus ré- 
pañdu en France, d’ailleurs identique 
à Ja lampe américaine oourante, fa- 
briqué par exemple par Métal sous ie 
nom de C. L. 1257. i 

En Angleterre, les lampes de puls- 
.sance du dernier étage, par exemple 
la L. S. 5A de Marconi, exigent les mê- 
mes voltages. 

Il est profondément absurde de vou- 
loir essayer avec des lampes crdinai- 
res de puissance d'atteindre la force 
de ces appareils.; on n’aboutira qu'à 
d'horribles cacophonies. Si l’on preni 
des voltages moindres, il faut savoir 
se contenter’ d'être plus faible es ne 
pas forcer son talent. Là se pose une 
question pour l'amateur de perfection. 
Un haut-parleur! électrodynam'que est 
certainement meilleur sur des lampes 
à 400 volts que sur des lampes à 180. II 
peut fonctionner à ces voltages infé- 
rieurs, mais la grande puissance, un 


-volume--de--son-assez considérable Iui 


sied mieux ; il est en effet moins ser- 
sible que les haut-parleurs ordinaires 
et déforme, dès qu'il n'est pas assez 
excité. Il. faut donc qu'il puisse don- 


munément une bonne auditin, ce qui 
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M. LECORCHÉ, Pharmacien, 61, rue de 
Flandre, Paris, s’est fait une spécialité 
de fournir aux lecteurs du « Siècle 
Médical », appareils de toutes marques, 
accessoires à des conditions très inté- 
ressantes. Franco de port. 
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Soulager Peffet douleur 
n’est pas tout; il faut aussi 
s'attaquer à la cause du mal. 


ASPIRINE BAYER 


par son action curafive, 
. supprime 
enmêémetempsila causeetl'effet. 


. (Toujours bien tolérée par l'estomac) 


Introduile dans l'arsenal thérapeutique en 1895, 
l'Aspirine Bayer, unique au Monde, est vendue en 
France en pochettes d'origine avec la marque en 
croix BAYER. Exigez celle présentation pratique. 


Dans toutes les pharmacies au prix de 
6 fr. 75 la pochette (impôt compris) 
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Igepharma, 47 bis, Avenue Hoche; Paris, 
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appareil, l'appareil du capitaine Round | 
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DU CHOIX D'UNE 


BASSE 


avec un haut-parleur ordinaire plus 
sensible mis à sa place, deviendrait 
une audition forte, 


Accumulateurs on secteur 


Pour 160 à 200 volts, on peut en- 
core choisir son mode d'alimentation, 
accumulateurs haute tension ou sec- 
teur. À ces Voltages et-avec ces débits, 
en effet, il ne faut plus songer aux 
piles. 

Les accumulateurs peuvent fournir un 
très bon service, mais un redresseur 
est nécessaire pour les recharger : de 
plus, il faut s'en occuper. 

Au contraire, Si om dispose du sec- 
teur alternatif à 110 volts, 50 périodes 
environ, tout SOUCI disparaît avec une 
bonne alimentation. Le prix, cependant, 
est généralement plus élevé qu'avec les 
accumulateurs, même en y comprenant 
le redresseur pour les charger. 

Pour l’utilisation sur 400 à 500 volts, 
le montage est absolument le même 
que sur 200. Le prix des lampes est tout 
à fait analogue, si l’on prend des lam- 
Dés françaises. 

La seule différence réside dans le 
transformateur d'alimentation et dans 
les condensateurs de deux à quatre mi- 
crofarads qui doivent être. l'épreuve 
de plus fortes fautes tensions 

De plus. il vaut anieux prendre des 
selfs plus capables de filtrer un cou- 
rant plus important. 

Il y a eu bien des modèles d'ampli- 
ficateurs fonctionnant sur 509 volts, En 
France, il est assez rare que les mai- 
sons. consentent à laisser publier leur 
schéma ef surtout à vendre au détail 
les pièces détachées qu'elles fabriquent 
pour leur modèle. Il est enfin assez dif- 
ficile de trouver un appareil avant éli 
construit en vue de la perfection en 
T. S. F. On peut en effet trouver un 
amplificateur de phonographe et un 
appareil courant de T. S. F. higrille 
etc., mais il n’y a pas d'appareil ayant 
été construit spécialement en vue de 


ila meilleure audition possible. 


Les appareils de démonstration 


Des lecteurs demandant souvent quel 
est le meilleur appareil, il est permis 
de leur répondre en leur indiquant non 
pas le meilleur appareil, mais celui 
donnant la meilleure audition, ` 

Celle-ci. comme les lecteurs lont sans 
doute observé, ne peut être obtenue 
que sur un poste local, où à son défaut, 
dans un! endroit calme et pas trop éloi- 


| gné sur des postes de très grande puis- 


sance, comme Daventry ou Radio-Pa- 
ris, Des appareils ont été construits, 
surtout em Angleterre, destinés à mon- 
trer la perfection que lon peut attein- 
dre dans ces conditions 

Ce sont, à proprement parler, des 
appareils de démonstration. L'ensemble 
est des plus classiques : généralement, 
une haute fréqüence, une détertrice et 
deux basses frévuences, appareil qui 
n'a pas une grande sensibilité, étant 
donné l'absence obligatoire de réaction 
pour la perfection tonale. Une des bas- 
ses fréquences est. généralement à ré- 
sistance et l’autre à fransformateur. 

L'appareil fonctionne naturellement 
sur antenne qui donne de meilleurs ré- 
sultats que le cadre. La seule différen- 
ce entre un appareil de ce genre et le 
vulgaire quatre lampes que tout le 
monde connaît et qui, aujourd'hui, est 
plus ou moins abandonné, réside dans 


perfection des accessoires. 
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Un quatre lampes ordinaire ne peut 
pas recevoir sur antenne le poste local, 
mais un appareil de démonstration 1e 
fait aisément ; seulement, au lieu de la 
dernière lampe fonctionnant sur 80 ow 
120 volts, il Jui faut deux, trois, par- 
Tois quatre lampes sur 400 volts en pa- 
rallèle ou en push-pull pour manier 
lé signal. Un des premiers appareils de 
ce genre dù à M. Mac Laughlan, qui 
passe pour l'inventeur du haut-parleur 
électrodynamique, comportait jusqu 
huit lampes ën parallèle, sous 400 volts 
pour le dernier étage. 

En tout cas, ces appareils de dé- 
monstration utilisés dans les universi- 
tés, les écoles, ou par des conféren- 
ciers, ne sont pas d'une difficulté o 
construction très grande. Pour ceux 
que la question intéresse, M. Haynes a 
publié, dans je numéro du 10 avril. 4 
Wireless World, la description détaillée 
d'un de ces appareils de démonstration 
qui a précisément servi à des confé- 
rences destinées à montrer la quai. 
atteinte en. radiophonte. 

Le prix de l'appareil est assez ^ 
environ 27 livres, sans haut-parleur 
et sans.lampes : avec une partie de 
l'appareillage remplacée par des pièces 
françaises, le prix pourrait être réduit 
de facon importante, et il n'y aurait 
Sa ee aucune différence nota- 
ble. 

En ce qui concerne ces modèles à 
forte haute tension, la tendance actuel- 
le est d'alimenter toute la basse fré- 
quence entièrement sur secteur. Cela a 
été rendu possible et pratique par Tin- 
troduction: sur le marché par divers 
constructeurs, Philips, Métal. etc., etc., 
de lampes à cathode indirectement 
chauffée. La première lampe basse fré- 
quence et la détectrice elle-même, si 
on ie désire, peuvent être rendues com- 
plètement inGépendantes des accumula- 
teurs. ce qui est un énorme avantage. 
{En effet, non seulement il n'y a plus 
aucun soin à donner à la basse fré- 
quence, mais comme celle-ci seule con- 
somme beaucoup de courant sous de 


partie haute fréquence avec. à la ri- 
gueur, une simple boîte de piles, même 
de faible capacité, et un accumulateur 
très réduit. De plus, les sources haute 
et basse fréquence étant tout à fait in- 
dépendantes, l'appareil n'en fonction- 
nera que mieux: ; 

Enfin, dès que l'appareil marche en 
phonographe, il n'y a plus à se préoc- 
cuper d’accumulateurs où de piles. 


Avantages du haut voltage 


Il est incontestable que l'appareil, 
sur une basse fréquence de 400 vols, 
ou davantage, est beaucoup plus agréa- 
ble à écouter. J'ai chez moi un appareil 
du commerce fonctionnant Sur 180 volts, 
d'autres amplificateurs marchant avec 
diverses lampes sur des voltages de 150 
à 250 volts : or, il est infiniment. rare 
que je m'en serve pour écouter, la 
qualité des 400 à 600 volts étant cer- 
tainement bien supérieure, ; sauf pour 
des essais, tous ces appareils sont gé- 
néralement branchés sur tes basses 
fréquences à 400 volts pour une audi- 
tion parfaite. 

C'est pourquoi, ceux qui peuvent 
s'offrir le luxe de se construire un dé 


ter. L'alimentation totale étant obtenue 
par un transformateur convenable, les 


ner au moins ce que l'on nomme Com-{le choix des lampes, les voltages et lai capacités et les filtres étant de bonne 


fabrication, ce qui est facile à obtenir, 
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fortes tensions, on peut alimenter la | 


ces amplificateurs ne doivent pas hési-| 


CRÈME A RASER 


Sans blaireau, sans frottement 
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en admettant même qu'il y eût une 
‘erreur commise en achetant un trans- 
formateur de mauvaise qualité ou en 
adoptant un schéma. défectueux, rien 
n'est plus facile que de remplacer -les 
pièces sans toucher à l'alimentation ni 


L'alimentation sous 400 à 500 volts 
coûte, si on la construit au prix de dé- 
tail, environ mille francs au maximum. 
Quant -à l’amplificateur proprement 
dit. il est pratiquement indépendant de 
la tension, et cela est généralement 
ignoré. Que l'on mette une lampe sous 
500 volts où unë sous 80 volts, la liai- 
son avec l'étage précédent coûtera 
aussi cher si elle est parfaite. La seule 
raison qui milite en faveur de la per- 
fection des pièces. détachées pour les 
hauts voltages est précisément que l’on 
sait que l'or peut alors, et alors seule- 
ment, obtenir une belle audition. De 
plus, on a alors et alors seulement un 
haut-parleur qui ne fait pas grâce, des 
notes éraillées et qui restitue vraiment 
ce qu'on lui donne. Si l'on consent à 
avoir des basses fréquences médiocres 
et même très mauvaises sous les très 
faibles tensions, c'est simplement parce 
que le haut-parleur étant généralement 
insuffisant, la haute tension trop fai- 
ble, on admet le résultat devant être 


pas travailler le reste. Comme Gri- 
us on se jette à l'eau pendant la 
pluie, 


Des prix 


Il existe, actuellement, déjà, des am- 
plificateurs à très haute tension don- 
nant de bons résultats, à des prix mo- 
dérés. 

J'ai sous les yeux ,différents catalo- 
gues qui m'ont été envoyés par des 
constructeurs d'amplificateurs fonc- 
tionnant sur de fortes hautes tensions. 

Le moins cher, avec alimentation 
complète sur secteur. amplificateur à 
deux lampes fonctionnant sur 400 voits 
est de 1150 francs sans lampes. Meil- 
leur marché encore, naturellement, un 
modèle de 10 watts fonctionnant sur 
| 400 volts et comportant le dernier étage 
d'un amplificateur, au prix de 750 frs, 
avec son alimentation. 

Cet amplificateur peut être branché 
derrière la première basse fréquence 
«d'un appareil de T. S. F., à condition, 
bien entendu, que celle-ci sojit de bonne 
qualité et fonctionne sur,100 à 150 volts. 

Ces amplificateurs comportent, en 
plus, un filtre d’aiguille et sont desti- 
nés à alimenter des hauts-parleurs 
électrodynamiques, ils peuvent être uti- 
lisés avec pick up ou T.S.F.. 

Pour montrer la nécessité absolue 
d'amplificateurs de ce genre et. même 
plus puissants, sait-on que derrière le 
transformateur .de sortie de la- pre- 
mMière basse fréquence d'un bon super, 
les ‘voltages alternatifs peuvent attein- 
dre jusqu’à 200 et 300 volts. et la der- 
n'ère lampe est polarisée dans le su- 
per ordinaire à 10 volts ! Dans ces cas, 
moins rares qu’on ne le croit, il fau- 
dxait une lampe polarisée à —250 volts, 
donc beaucoup plus puissante que lés 
lampes employées couramment sous 
500% voits et dont la polarisation est à 
peime de 50 volts. C'est pour cela que 
dés que l'on a un amplificateur avec 
de rès fortes hautes tensions, l’audi- 
tion : devient toutes choses égales bien 
meilkvure. 

Powr revenir au prix des amplifica- 
teurs. les meilleurs haut-parleurs élec- 
trodynamiques, en France, sont actuel- 
lemenë vendus environ 1.500 francs nus, 
au détail. Quant aux lampes, leur prix 
esi de 290 à 350 francs environ, y com- 
pris leg redresseuses, etc., selon les 
modèles pour des amplificateurs à deux 
étages .” 

Les amplificateurs varient considéra- 
biement dans leur prix. Si nous par- 
tons de Ses amplificateurs dont le prix 
avec les meilleurs haut-parleurs serait 
de 2.000 à 3.000 francs, nous arrivons 
bien vite au modèle courant qui re- 
vient à 6.(90°et 7.000:francs — générale: 
ment dans des meubles de formes di- 
verses, méis adapté au haut-parleur 
électrodynawmique. Une remarque en 
passant. A | égalité d'appareil, il vaut 
mieux choikir de plus grand meuble, 

Le haut-parleur électrodynamique 
doit. en effet, avoir un grand écran, 
s'il doit donMer les basses ; dans un pe- 
tit meuble, il sera toujours dans de 
mauvaises conditions de fonctionne- 
ment. Plus s&n écran sera grand, meil- 
leur il sera. ` 

A des prixi supérieurs, nous trou- 
vons les appareils français les plus 
réputés à 10 et, 12.000 francs ; enfin, au 
delà jusqu'à 15:000 et 18.000 francs, les 
appareils étrangers ou certains appa- 
reils, français fabriqués pour les part- 
ties essentielles javec des pièces améri- 
taines. i 

Enfin, un deg appareils les plus 
chers du monde est le gramophone que 
je n'ai pas entendu en France, mais 
qui est vendu, à Londres, au prix de 
35.000 francs par la Compagnie du gra- 
mophone.; pourtant, le prix des appa- 
reils des autres comstructeurs varie, en 
Angleterre, entre 3.000 et 10.000 francs, 
les phonographes étant généralement 
moins Chers qu'ici à qualité égale. 


Ben Clipping. | 
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aux lampes qui durent fort longtemps. p 


mauvais pour ces. deux motifs de ne| 
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[e est toujours ennuyeux pour le médecin 
d'interdire à un malade ce qu'il aime. 
Le malade est partagé entre la gourman- 
dise et le désir de se guérir. Certains ont 
la force de caractère de rompre avec leurs 
habitudes et de se soumettre à un régime, 
mais bien souvent, c'est la gourmandise qui 
l'emporte. : 

Comment, dans ces conditions, pouvez-vous 
dominer le mal que vous combattez ? 
Pouvez-vous, d'autre part, donner à chaque 
malade les raisons détaillées d'une inter- 
diction, telle. par exemple que celle du 
café‘ qu'il est obligé de supprimer dans 
plusieurs affections. : 

Vos journées n'y suffiraient pas. 

Vous devenez un peu l'ennemi de ce malade ; 
il regretterait presque de n'avoir pas été 
consulter un autre médecin. lequel Im 
aurait peut-être conservé sa boisson 
favorite. TAS S Í 

La caféine est certainement un alcaloide 
dangėéreux. Pour l#’supprimer, vous suppri- 
mez le café. E 

Mais la science vous vient en aide. Docteur, 
elle vous donne le café décaféiné SANKA, 
que vous pouvez permettre à vos, malades 
sans aucun danger. 
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C'est un café délicieux, exquis. même supè 
rieur aux cafés les plus riches en goût et em) + 
arome duquel on a extrait la caféine. > 
— Comment? direz-vous. 

— Par un procédé physique breveté dans -i 
tous les pays qui consiste à gonfler lecafé| | 
à l'état vert pour en ouvrir les pores, à > 
entrainer ensuite la caféine par un solvant i1 
qui n'attaque aucun des principes qui font X 
l'excellence du café, - A 
La torréfaction seule développe les qualités! 5} 
aromatiques de tous les cafés et particuliè- 
rement du café SANKA. 

Sur votre demande nous nous empressernns 
de vous adresser un échantillon médical gra- 
tuit ainsi Que l'indication des avantages . 
que nous vous faisons pour votre consomma~ ~ à 


tion personnelle. 
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Par son tissage mécanique, « FIBRACIER » remplace 
l'antique et coûtewx travail manuel : 
dans toute la mesure‘ compatible avec le goût français 
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SERVICE D'ÉCHANTILLONNAGE DU SIÈCLE MEDICAL 


Si vous désirez recevoir des renseignements ou échantillons concernant les produits annoncés dans le « Siècle Médical », 
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Nous ferons le nécessaire — Vous économiserez votre temps... et vos timbres-poste, 


LABORATOIRES 


Synthol, liquide 
Synthol, ovule 
Actine 

Aldhylène 
Amibiasine 
Amidal, dragées 
Androcrinol 
Anusol 

Aspirine Bayer 
Atherolysine 
Bain Salvia 
Belhémine 
Bronchodermine 
Carnine Lefranc 
Cipromarol 
Citrocarbine 
Choiéo-Combretol 
Contrexéville 
Dermo-Stalys 
Désensibilysine 
Elixir de Virginie-Nyrdah]l 
Enghien-les-Bains 
Extrait de Malt Grutli 
Gaurol : ù 
Grains de Vals 
Gynocrinol 
Hormobiline 
Hvdralin 
Hypochloryl 
Yodaïose Galbrun 
Iodogėénol 
Isacène Roche 
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. Votre earte de.visite ou ordonnances, 


Jacquemaire Blédine ; 
Jacquemaire Phosphate Vital 
Jacquemaire Verrulyse 
Kidolino 

La Bourboule 
Lactomorrhuol 
Malarsan 
Manganophosphal 
Mercurodhrome 220 
Minérolaxine 
Mucosodine ï 
Ouataplasme Langlebert 
Papaïne: 

Peptalmine 

Proveinase Midy 

Quinby 

Saint-Galmier, Badoit 
Sedlitz Chanteaud 
Sulfhydral .Ghanteaud 
Thebail , 

Vichy 

Vulcase 
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APPAREILS MEDICAUX 


a RD- R- aMi 


O Appareils électro-médicaux 

O Bauchet et Gie, (papièr radijogra- 
I phique rea) 4 3 

O Bossaut, Electricité médicale 

© Damon Orthopédie 

O; Dentoria. Produits dentaires 

O. Drapier, Cryocautère ; docteur Lortat 
O Dupont: Mobilier médical : SA 
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Durmax. Produits dentaires 

Goïsot. Electricité médicale 

Hanovia. Electricité médicale 

Kuhn et Fleichel, pèse-bébe 

Penon, Instruments de chirurgie 

Frovita. Electricité médicale 

Quain, Bains de. soleil artificiel 

Quétin, Appareils dentaires 

Société des cendres. Produits den- 
taires Í 

Société nouvelle du Radium 

Soie dentaire 

Sterling et Ray-Sol. Electricité mé- 
dicale 

Tetra 

Walter. Electricité médicale 


DIVERS 


A, C. E. R. 
Ali-Bébé 
Ameublement moderne 
Antar, Huile pour autos 
Barbasol ; 

Biscottes Delft 

Brevets Guichard : 

Café Sanka 

Champagne Devaux 

Clos de l’Oncle 

Columbus. Aspirateur, cireuse 
-Comptabilité spéciale, Vagné 
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Constant, fauteuils 
Dinard. Balnéothérapie 
Ecole chirurgie dentaire 
Ecole dentaire française 
Ediphone 

Empire Oil, huile pcur autos 
FibrFcier. Meubles 
Gibbs. Brosses à dents 
Gibbs Dentifrices 
Gibbs, Savons 

Hydra, Piles 

Janiaud, Mobiliers 
Kephir Yogourt Saimon 
Lécorché. T. S. F. 
Léon, Fauteuils 

Le Pyrex 

Le Touquet-Paris-Plage 
Mestre et Blatgé 

More, Villa à Royan 
Octasion à saisir 

Œuvre ambulancière 
Old Dutch 

Rosner et Gje, Fourrures 
Roues amovibles R, A. F. 
Servo-Frein Babel 

Sheli, Huile pour autos 
Sièges Beaumarchais 
Simoniz 

Sommos, Meubles 
Valentine, Vernis 

Vichy H te! Passy 

Vin exquis 

Yahourtt du Caucase 
Yogourth Axelrod 
Yoleine. Huile pour autos ` 
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Section Odontologique du “Siècle 
-Médical ” réservée à la Stomato- 


logie et à l’Art Dentaire 
= 


Les groupes 
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Considérations d’ordre path 


La morphologie dentaire présente un 
intérêt considérable si on l'envisage, 
non comme un fait isolé, mais comme 
une partie de l'ensemble morphologi- 
que de l'individu. Elle permet à elle 
Seule une classification que confirment 
d'autres caractères morphologiques et 
Gui comporte des considérations d’Or- 
dre pathologique et pédagogique très 
importantes. C'est ce qu'a fait ressor- 
tir aux auditeurs de la dernière réu- 
nion de la Société d'odontologie, le 
docteur de Névrezé. i 

Il reconnaît trois types morphologi- 
ques dentaires, que. l'on- trouve soit 
purs, soit plus ou moins intriqués. 
Chacun de`ces types, au point de vue 
purement dentaire, présente des parti- 
cularités caractéristiques que l'on peut 
grouper sous cinq chefs, représentant 
Ja: pentiade morphologique dentaire 
forme, couleur, ligament, arcades, mot 
d'occlusion, et il étudie pour chaque 
groupe chacun des éléments de la pen- 
tiade. i 

Type carbonique 


=< I. — Le premier type, type carboni- 
que, peut être Considéré comme le type 
briginel pur, non altéré par l'hérédité 
morbide, C'est celui qui, après croise- 
ment, -prédomine, à de rares exceptions 
près, chez les enfants issus du mariage, 
et cela surtout en ce qui concerne 
Punion des types I et III. 

Ses caractéristiques sont les suivan- 
tese c: 
. a) forme : 

Les incisives sont carrées, mesurant 
9 mm. sur 9 mm. 


‘Les prémolaires supérieures présen- 
tent 3 racines distinctes, donc 3 canaux. 


Les molaires supérieures, de 12 mm. 
sur 12 mm. ont un volume croissant 
de la première à la troisième. 

Les prémolaires inférieures ont 2 ra- 
cines et ? canaux. 

Les molaires inférieures, comme les 
supérieures, ont un volume croissant 
de la première à ia troisième. 

La première molaire inférieure est ca- 
ractéristique : elle possède 4 racines et 
4 canaux. 

b) la couleur des dents est blanche, 
dans toutes les teintes du blanc ; 


c) les ligaments sont toujours extré- 
mement solides; 

d) les arcades réalisent très généra- 
lement le type mongolique ; 
e) l'occlusion est normale, les inci- 
sivesirecouvrant environ le tiers supé- 
rieur des incisives inférieures. L'im- 
plantation est toujours favorable. 


La conséquence même de cette mor- 
phôlogie dentaire. est que les individus 
du type carbonique ont une denture ré- 
sistante à la carie, et remarquablement 
résistante à la pyorrhée. Les bridges 
fixes seront toujours durables, en rai- 
son de la force même des ligaments. 


. À cette morphologie dentaire carbo- 
nique correspond une morphologie gé- 
nérale, nettement différenciée : au point 
de vue facial, c'est le type terrien pur, 
caractérisé par ‘la grande largeur du 
diamètre bi-zygomatique ; au point de 
vue statural, ce sont des individus bré- 
vilignes, caractérisés, par ce fait que, 
dans la station debout, les bras pen- 
dant le long du- corps, l'extrémité des 
doigts affleure au pli fessier. Aussi, au 
poirit de vue sportif, le carbonique ne 
sera-t-il jamais un coureur de vitesse, 
ais au contraire un leveur de poids. 
En raison même de la solidité des liga- 
ments et de leur peu de laxité, l'exten- 
sion des membres ne se fait pas com- 
plétément. Le coude, à l'extension for- 
cée, présente toujours un angle ouvert 
ei avant, le genou, un angle ouvert en 
arrière. ; 

Les femmes ne pourront pas porter 
de talons hauts, que ne tolèrent pas 
les nécessités de leur équilibre. La pres- 
-bytie est exceptionnelle et, en tous cas, 
toujours très tardive. C'est dans ce 
groupe des carboniques qu'on rencon- 
tre des sujets de 60 et 65 ans qui se 
dispensent de porter des verres. 

* Au point de vue pédagorir 
des faits extrêmement importants à con- 
naître : ce sont des ‘enfants très endu- 
„rants, qui aiment le sport, et à qui 
il faudra recommander les exercices 
d'assouplissement articulaire, Le ryth- 
ine vital. est. lent ; ils sont amoureux 
dé l'ordre et du travail, et capables 
d'une. attention soutenue. C'est -parmi 
eux. que: se recrutent toujours les pre- 
miers de la classe. Ce sont toujours des 
‘travailleurs minutieux. 


Type phosphorique 


TH, — Le deuxième type, type phos- 
Dhorique, doit être considéré comm: 
üne modification. du précédent déter- 
minée par lhérédité morbide tubercu- 
leuse, quon retrouve habituellement 
chez ces Sujets. Voici ses caractéristi 
ques dentaires : 

a) forme : 

Les jincisives. rectangulaires, 
rent 9 1m. sur 13,5. 

Les prémolaires supérieures et infé- 
rieures sont normaies, les racines en 
sont longues, peu divergentes. 

-Les molaires ont toutes un volume 
égal ou faibiement décroissant de la 
première à la troisième. 
< Les racines sont faiblement divergen- 
tes: 

>-b) La couleur en est jaune, dans tou- 
tes les teintes du jaune ; 

42) Les ligaments sont souples, mais 
non låches. 
<d) Les arcades réalisent le type de 
l'endesnatnie 

-e) L'occlusion est haute, les incisi- 
yes inférieures étant presque recouver- 
tes par les supérieures. ! 
< Comme déductions pathologiques de 
celte morphologie, les phosphoriques 
sont des sujets sensibles ‘à la carie, 
mais assez résistants à la pyorrhée. 
. La morphologie faciale-réalise les ty- 
pes Soleillien ou saturnien ; ce sont 
toujours des individus grands et min- 
Ces ; les saturniens ayant même ten- 
dance à une maigreur exagérée. ; 
Ce sont des longilignes, type de 5’ 
gance, chez qui la ligne fessière dans 
la Station debout, est au même niveau 
que l'articulation radio-carpienne. L'ex- 
tension des membres est possible sans 


mesu- 


[tions comportant une 


morphologiques dentaires! : | 
E La ~ let péridentaires dans leurs rapports 
| _ avec l'état général du sujet 
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LEURS RAPPORTS AVEC LES CARACTÈRES MORPHOLOGIQUES GÉNÉRAUX 
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difficulté jusqu'à 180°, ce qui assure 
l'aisance des mouvements. Au point de 
vue sportif, le type phosphorique es 
toujours un coureur de vitesse, favorisé 
qu'il est.par ses grandes jambes. 

Son système nerveux est fragile. C'est 
un émotif, à.réactions exagérées, et que 
le dentisté Connait bien pour son hy: 
persensibilité dentinaire. 

Il faut bien savoir, au point de vue 
pédagogique, que c'est ‘également. un 
hyperexcitahle, à réactions outrées, très 
sensible ‘aux réprimandes, et que Ces 
parmi les enfants du type phosphori- 
que qu’on-a à regretter des suicides 
pour des remontrances considérées par 
leur auteur comme une nécessité péda- 
gogique. # 

Ce sont des-enfants .qu'il-faut orien- 
ter. vers des situations. ou: des occupa- 
part artistique 
importante, à laquelle leur esprit est le 
mieux fait pour s'adapter. i 


Type fluo-silicique 


III, — JLe-troisième type, enfin, {ype 
fluo-silicique doit également être con- 


sidéré comme une modification du type: 


primitif, carbonique, sous l'influence de 
l'hérédité morbide syphilitique. Ce sont 
des sujets dont les tissus élastiques 
sont particulièrement ridhes en silice, 
réalisant ce qu'on poùęrait appeler une 
véritable élastopathie. 

Sa pentiade.moïrphologique dentaire 
est la suivante : i 

a) forme . ; 

Ce sont les plus petites dents que l'on 
puisse rencontrer. 

Les incisives, triangulaires, mesurent 
6 mm. sur 8 

Les prémolaires ont deux racines con- 
vergentes. . ae 

Les molaires supérieures ont un vo- 
lume très décroissant dé la première à 
la troisième. Ni i 

La deuxième molaire supérieure a 
des racines convergentes soudées avec 
un seul canal. 3 
_ La troisième molaire supérieure n'a 
également qu'un canal. 

Aux molaires inférieures, on trouve 
pareillement cette tendance radiculaire 
très convérgente, faisant de toutes les 
racines des racines pivotantes. 

b) La couleur en est grise, dans tou- 
tes les teintes du gris. 

c) Les ligaments sont extrêmement 
lâches. 

d) Les arcades, variables, réalisent 
soit la prognathie, soit la rétrognathie. 

e) L'occlusion est toujours basse, 
allant même jusqu'à l'inocclusion. On 


y trouve toutes les variétés de maloc- | 


clusion, 
position. cn 
Comme déductions pathologiques den- 
taires, on peut conclure que le type 
fluo-silicique est résistant à la carie, 
saui le cas d’une enfance maladive, 


comme toutes celles de mal- 


mais qu'il.présente toujours une gran- | 


de prédisposition à la pyorrhée. En rai- 
son même de la grande laxité ligamen- 
taire, les bridges fixes sont très peu 
solides. 

Au point de vue. morphologique gé- 
néral, les fluo-siliciques sont des mé- 
diolignes, le pli fessier étant, dans la 
station debout, au même niveau que les 
articulations métacarpo-phalangiennes. 
Les mouvements d'extension des mem- 
pres sont possibles à l'excès, le coude 
en extension forcée réalisant un angle 
obtus ouvert en aïrière, les genoux, 
rentrés, faisant avec. la cuisse et la 
jambe une courbe à concavité anté- 
rieure. Ces deux derniers signes sont, 


LA SEMAINE 
ODONTOLOGIQUE 


Le traitement chirurgical 
des foyers péri-apicaux 


— *— 


Mile Dupuy a communiqué aux. audi- 
teurs de la Semaine odontologique quel- 
ques notes sur les foyers péri-apicaux et 
leur traitement chirurgical. 

11 s’agit de cas où d'importantes lé- 
sions dans la région apicale causaient 
soit des abcès alvéclaires chroniques, 
soit des tumeurs radiculaires- telles que 
les g'anulomes. 

La guérison n'ayant pu être obtenue 
par les procédés thérapeutiques limi- 
tés aux canaux, essayés préalablement, 
l'auteñr à été amenée à intervenir en 
des révions plus profondes, directe- 
ment au niveau du. foyer infectieux, 
en pratiquant un curettage de l'apex, 


accompagné où non, suivant les. cas, 


d= résection apicale. 

L'opération consiste.à ouvrir par la 
voir vestibulare .le, foyer péri-apical, 
en ayant soin dè faire suivre cette In- 
tervention: de l'obturation du canal de 
la dent malade: 

Quant à la technique opératoire élle- 
mérus.-elie osi celle qu'a décrite le doc- 
teur Roy, dans un travail paru il ya 
quelques années dans l'Odontologie.. 

L'auteur passe ensuite quelques cli- 
chés radiographiques, très démonsitra- 
tits „pris à différents stades Chez un 
certain ‘nombre de malades, et qui 
montrent. bien tout l'intérêt de l'inter- 
vention. $ 

Au cours de la discussion de cette 
communication, M. Decoudra: expose 
qu’il estime qu'on ne saurait accuser 
les fevers péri-apicaux à eux. seuls de 
provoquer des granu!omes et il pense 
qu'il serait très intéressant de recher- 
cher les causes premières de ces 
meurs. 


VIE MILITAIRE 


— ne — 


Service de santé 


Réserve 

Les dentistes de réserve du service de santé 
ci-après désignés reçoivent les affectations sui- 
vantes à compter du,5 mai 1929. 

De la 5% région à la région de Paris 
© Les dentistes militaires de 2° classe : Cochet, 
Forgues, Laurin, Menant, Perseil. 
De la 6° à la 2° région 

Les dentistes. militaires -de 2°' classe 

uoyelle, Nedelec, Robineau. 


ologique et pédagogique qui en découlent 


| pour l'auteur, si importants, qu'ils suf- 
fisent à eux seuls à affirmer que le su- 
jet appartient au type fluo-silicique ; 
cela signe la laxité ligamentaire et éta- 
blit à l'avance la grande difficulté 
qu'aura le -prothésiste . à : adapter un 
bridge fixe durable. à 

Du fait de ces caractéristiques sta- 
turales, il sera impossible-à la femme 
fluo-silicique d'être jamais une danseu- 
se étoile, Car son équilibre n'est assuré 
dans la danse que par le:port de talons 
hauts. Aussi est-ce à ce groupe qu'ap- 
partiennent les danseuses qui, malgré, 
où plutôt en raison de leur grande sou- 
plesse articulaire, doivent renoncer à 
leur métier. 


Ce sont, en outre, des sujets qui ne 
s'assoient pas dans :un fauteuil, mais 
qui s’écroulent. Le moindre effort. est 
pour eux toute une torture, et le sport 
leur. est inconnu. 


C'est dans leur‘ groupe qu'on trouve 
les inégalités des membres, les scolio- 
ses, les hérnies fréquentes ; les verge- 
tures, qu'on ne constate.jamais chez 
les carboniques. sont constantes chez 
les fluo-siliciques après l'accouche- 
ment. Du côté du système veineux, les 
troubles ne sont pas moins impor- 
tants varices, et varices très volu- 
mineuses et très étendues, hémorroi- 
des, varicocèles sont la règle. On cons- 
tate chez eux des ptoses organiques de 
toute sorte et tout cela s'explique” très 
bien par le mauvais état de leurs tis- 
sus élastiques. 

Ce sont enfin des sujets à respira- 
tion uniquement diaphragmatique, at- 
teints de bronchites fréquentes, et que 
seule la pratique constante du bain 
froid et de l'exercice protégera de lem- 
physème qui les guette à 45 ans. La 
presbytie, très précoce, évolue rapide- 
ment. ` 


Au point de vue pédagogique, c’est 
un enfant à qui il faut. apprendre les 
plus petites choses, un enfant qui ne 
devine rien. C'est aussi un malade de 
l'attention, qui ne peut jouer plus de 
deux minutes avec le même jouet, à 
l'encontre du carbonique qui passera 
des journées entières avec un amuse- 
ment insignifiant. C'est un instable, 
aux réactions beaucoup plus violentes 
encore que l'enfant phosphorique, mais 
sans ses grandes résolutions déterini- 
nées. Il va de l'injure aux plus plates 
excuses. de la violence à la tendresse, 
de la douceur à la brutalité, des; ex- 
pressions les plus triviales aux yp'aro- 
les les plus amères. Il lui faut une di- 
rection et une direction intelligente et 
agissante. ; ; 


Ce sont ces enfants-là parmi qui se 
recrutent les derniers en gymnastique 
et aussi les derniers en Classe, préci- 
sément parce qu'ils sont des patholo- 
giques de l'attention. On les cemsidère 
trop comme des cancres, alors que ce 
ne sont que des sujets: à rythrne: vital 
extrêmement rapide, et l'étude! ide leur 
caractère. sa direction et som éduca- 
tion permettront le plus souvent d'en 
faire des commerçants ou des indus- 
iriels de valeur. 


Cette classification, le dof£teur de 
Névrezé y insiste, n’a pas ‘été. faite 
a priori. Elle est le résultat d'e longues 
recherches et de nombreuses. observa- 
tions, Et l’auteur conclut qiie la den- 
ture, loin de n'avoir auctin rapport 
avec la morphologie générale du su- 
jet et sa situation pathologique, cons- 
titue le casier Sanitaire de l'enfance, 
et peut-être aussi son casier pathologi- 


tu} 


que général, comme son (asier dyna- 


l mique, psychologique et: mioral. 


L'exercice illégal. 
de l’art deritaire 


Une note du syndicat 
des chirurgiens dentistes de Lorraine 


Agee 


NANCY. De notre correspondant 
particulier. — Le Syndicat des chirur- 
giens-dentistes de Lorraine vient: de 
communiquer la note suivante : :. 

La loi de 189%, qvi définit les condi- 
tions que devront remplir tous les pra- 
ticiens de l'art de guérir, est une loi 
de sauvegarde de la santé publique. 
D'après cette loi et ses modifications, 
ont seuls le droit d'exercer l'art den- 
taire: É 

Les docteurs en médecine: 

Les chirurgiens-dentistes ; 

Les dentistes patentés, inscrits à la 
préfecture ; 

Les Alsaciens-Lorrains autorisés par 
ja commission d'hygiène de Strasbourg 
à exercer sur tout le territoire. 

Cette loi est violée chaque jour par 
des personnes n'offrant aucune des ga- 
ranties qu’elle exige. Le Syndicat des 
chirurgiens-dentistes de Lorraine, ému 
des doléances qui lui sont adressées au 
sujet des accidents consécutifs à des 
interventions pratiquées par des « illé- 
gaux » (certains mécaniciens pour den- 
tistes, étudiants en chirurgie dentaire, 
opérateurs non diplômés agissant pour 
leur compte, où même sous le couvert 
des praticiens légaux ci-dessus 
gnés), informe tous ceux-qui ont eu à 
souffrir de ces cas d'exercice illégal 
ou qui les connaissent, qu'il est qualifié 
pour faire respecter la loi et qu'il est 
décidé à engager à ses frais toutes it: 
poursuites. = 
| Le. président du syndicat, M. Jcs 
‘Lambert des Cilleuls, 6, place de la 
‘Commanderie, à Nancy, recevra tous 
i renseignements. LE 

` Mécanicien-dentiste 
en correctionnelle 


POITIERS. — (De notre correspondant 
particulier). — A la requête: du syndi- 
cat des dentistes du Centre-Ouest et du 
syndicat des chirurgiens-dentistes de 
France, M. Jules Pétignat, rnécanicien- 
dentiste à Foitiers, a été poursuivi de- 
vant le tribunal correctionnel de Poi- 
tiers pour exercice illégal de l'art den- 
taire. Son patron. M. Bachelier, den- 
tiste, est civilement responsable. 

A l'audience, Jules Pétignat a re- 
connu le délit. } 

Le tribunal a mis'l’affaire en déli- 
bére. Jugement à huitaine. 
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ee. Les infections dentaires 


DIABÈTE, HYPERTENSION, STREPTOCOCCÉMIE 


ET LÉSIONS GINGIVO-DENTAIRES 


Si la Semaine odontologique, qui 
s'est terminée le 14 avril dernier au 
Grand-Palaïs, attira de nombreux au- 
diteurs étrangers, elle a aussi l'hon- 
neur. d'enrichir son programme de la 
collaboration: de stomatologistes et de 
dentistes des diverses capitales euro- 
péennes qui apportèrent au corps den- 
taire français le résultat de leurs. re- 
‘cherches et le fruit de leur expérience. 
. Pour lui, le docteur J. Rosenthal, de 
Bruxelles, à traité des infections gin- 
vino-dentaires dans. leurs rapports 
avec les états pathologiques généraux 
et så- conférence a constitué une re- 
marquable contribution à la mise au 
point de cette question si contro- 
versée. 

L'auteur rappelle que, depuis une 
vingtaine d'années, la presse dentaire 
consacre la majeure partie de ses co- 
lonnes à l’étude des foyers d'infection 
dentaires ou paradentaires ; et on a 
pensé qu'un certain nombre d'affec- 
tions cryptogénétiques auraient pour 
origine un foyer d'infection plus ou 
¿moins latent, contenant un certain 
inombre «de colonies microbiennes et 
surtout streptocoques,, staphyloco- 
ques, spirochètes et bacilles fusifor- 
(mes, La déglutition des produits pu- 
irulents amène pour le tube digestif et 
ses annexes les redoutables consé- 
iquence de: la pyophagie, et, d'autre 
part, la résorption par voie sanguine 
[Seconda déterminer des localisations 


secondaires dangereuses. 

En partant de cette théorie de source 
américaine, on a cherché, s'il était 
possible, sans extraire la dent en cau- 
ise, de stériliser le foyer infectieux, s’il 
iy avait des signes de cette infection, 
et, enfin, s'il était possible de se ren- 
Ldre compte: de la guérison. 


La thèse des Américains exodontistes 


A la première question, un très 
grand nombre de chercheurs améri- 
cains ont répondu que la stérilisation 
sans l’avulSion était un mythe. 

A la deuxième et à la troisième 
questions, on a répondu que ni l’exa- 
men clinique, ni l'examen radiologi- 
que ne pouvaient fournir de certitude 
et que seul l’examen bactériologique, 
la culture et l’'inoculation aux ani- 
maux d'expérience permettaient la dé- 
termination de l'existence et la spéci- 
fication d’une infection. Or, les pré- 
lèvements qu'impliquent ces examens 
sont impossibles sur la dent in situ. 

La conséquence de tout cela a été, 
dit l’auteur, que toute dent suspecte 
de pyorrhée ou dévitalisée a été ex- 
traite sans remords. Malheureusement, 
les infections localisées ou générales 
qu'on prétendait ainsi tarir à leur 
source même, n'en semblent guère mo- 
difiées. í 


La thèse européenne 


ji 
| 


L'Europe a réagi violemment contre 
cette campagne des exodontistes amé- 
ricains et a rejeté leurs conclusions 
dans ce qu’elles. ont de dogmatique et 
d'absolu. Et, pour la plupart des prati- 
ciens d'Europe, à l'heure. actuelle, 
c'est une conviction assez solide que 
la grande majorité des. foyers d'in- 
fection peuvent être stérilisés sans 
avulsion, avec un traitement appro- 
prié et. patiemment conduit, compte 
tenu de l'équation personnelle du pa- 
tient. À 

En Amérique aussi, d'ailleurs, toute 
une école s'est formée qui combat la 
thèse des exodontistes.: ; 

Un fait important vient à l'appui 
des arguments des conservateurs. 
C'est que les foyers d'infection . den- 
taire ou paradentaire ne sont pas tou- 
jours la cause d’un état pathologique, 
mais souvent la manifestation locale 
d'une infection générale, et cela, sur- 
tout, en ce qui concerne les affections 
gingivo-alvéolaires. 

C'est ainsi que certains états patho- 
logiques et certaines intoxications thé- 
rapeutiques peuvent déterminer des 
lésions gingivales qui sont connues de: 
tous : scorbut, angine de Vincent, trai- 
tements mercuriel et bismuthique... 

Si la pyorrhée alvéolaire commence 
à être connue du médecin, il est d’au- 
tres signes buccaux qui le sont peu, 
en dehors du domaine des spécialistes. 


Les manifestations buccales 
du diabète 


Les manifestations buccales du dia- 
bète ressemblent étrangement à celles 
de la pyorrhée et l’auteur signale à 


nièrement l'occasion de diagnostiquer 
le diabète chez trois malades qu'au- 
cun symptôme n'avait encore alertés. 
Ils venaient consulter parce que, de- 
puis quelque temps, leurs dents s'é- 
branlaient, la mastication était péni- 
ble, leurs gencives Saignaient au 
moindre contact et que l'haleine. était 
fétide. Les gencives étaient tuméfiées 
et rouge foncé, décollées, molles, et 
ila pression faisait sourdre du pus non 
seulement des culs-de-Sac paradentai- 
res, mais aussi, des languettes gingi- 
vales. Chez chacun de ces malades, 
l'examen des urines permit de déceler 
la présence de sucre et imposa le dia- 
gnostic de diabète. 


Suppuration des maxillaires 


Pour l'auteur, ce qui caractérise es- 
sentiellement les manifestations. buc- 
cales du diabète. c’est la suppuration 
qui s'étend d'emblée aux deux :maxil- 
laires tout entiers et qui provient non 
seulement des culs-de-sac comme dans 
la pyorrhée, mais aussi des languettes 
gingivales : et c'est, ensuite, la mar- 
che de l'affection qui évolue très rapi- 
dement vers l'épranlement complet de 
toutes les dents. En outre, si la pré- 
sence de tartre séreux est constante 
dans la pyorrhée, elle n’est pas une 
règle dans le diabète, où, par contre, 


le tartre salivaire est très abondant. |. 


Le traitement est celui du diabète, 
plus quelques soins d'hygiène buccale 
__ et plus tôt le diagnostic sera posé, 
plus le pronostic fonctionnel sera fa- 
vorable. Dans le cas contraire, on est 


cicatrisation, tant osseuse que mu- 
queuse, est très lente, dure des mois, 
des années, et est très irrégulière. Elle 
l'est d'autant plus que le diabète est 
plus intense et que le malade suit 
moins bien son traitement. 


l'appui de cet argument qu'il a eu der- |. 


contraint à des mutilations étendues. | 
Il faut bien savoir, cependant, ‘que la | 


Un autre aspect de lésions gingiva-! 
les causées par un état pathologique 
général est celui de l'hypertension. 
Le malade vient consulter pour une 
lésion banale. On l’examine, on dé- 
couvre et soigne la carie en cause,: 
mais on constate en même temps que 
les dents sont très déchaussées, sur- 
tou; au niveau des molaires, qu'il n’y 
a pas de pus, que les gencives sont 
d’un rouge très foncé, parfois brunes, 
épaisses, dures, comme infiltrées et 
saignant facilement, Malgré le dé- 
chaussement qui peut mettre à nu 
jusqu'aux abcès de certaines dents, 
la mastication se fait comme si de 
rien n'était, les dents restant solide- 
ment fixées. Ce malade, envoyé au 
médecin, se révélera cardio-rénal, : uré-} 
mique et souvent à forme grave. 


La streptococcémie 


Mais ‘si certaines maladies générales 
peuvent être le point de départ de lé- 
sions de la région gingivo-alvéolaire, 
peut-on en conclure qu'il en est. de 
même pour les foyers apexiens ? On 
admet généralement qu'une affection 
intercurrente peut réveiller un foyer 
microbien latent. Cependant, l’auteur 
rapporte une observation personnelle, 
qui, pour être unique, n’en @ pas 
moins un gros intérêt : Il s’agit d’une 
femme de 45 anse mère de deux en- 
fants de 20 et 22 ans. Enfant, elle 4 
fait une pneumonie à streptocoques,' 
ses deux accouchements ont été sui- 
vis de fièvre puerpérale, et, depuis 
dix ans, elle est constamment matade 
et présente des accidents imputables 
au Streptocoque. Lors de la première 
visite, ‘en 1921, l'auteur constate que 
les quatre incisives supérieures sont 
remplacées par des couronnes ‘Logan. 
L'état de sa denture oblige à pYusieurs 
extrattions, au traitement .de plu- 
sieurs dents} soit déjà dévitalisées, 
soit qu'il faut dévulper. Il faut placer 
deux bridges supérieurs ayant comme 
abutements antérieurs des couronnes 
Richmond sur les premières prémo- 
laires. Depuis 19814, la malade n’a ‘pré- 
senté aucun accident buccal de- quel- 
que importance, En 918, au cours 
d'un voyage, elle fait une chute sur 
la face dans les rochers. Elle s’en tire 
avec de simples contusions, sauf au 
niveau de l’apex de la canine supé- 
rieure gauche où se développe un ab- 
cès, bientôt fistulisé. A ce moment, 
l'auteur fait faire une radiographie de 
toute la denture de la malade, et 
constate que toutes les dents dévitali- 
sées sont le siège de lésions granulo 
mateuses importantes, ; 


L'auteur, qui reconnaît que d'une, 
seule observation, si complète soit- 
elle, on ne saurait: tirer des conclu- 
sions bien étendues, a cependant l'im- 
pression que, dans ce cas, l'infection 
streptococcique est antérieure aux ac- 
cidents dentaires et a ravagé les apex 
comme elle a fait des poumons et du 
ligament large de cette malade. 

PAS 
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En concluant, le docteur Rosenthal 
insiste. sur la nécessité d’une étroite 
collaboration entre le spécialiste des 
affections bucco-dentaires et le méde- 
cin traitant. Sans nier que l'existence 
de foyers infectieux dentaires où péri- 
dentaires puisse comporter des dangers 
pour la santé de l'individu, il estime 


‘que, dans bien des cas, on a pris la 


cause . pour: l'effet et que les malades 
ne sauraient en fin de compte que bé- 
néficier largement d'un, interrogatoire 
plus serré et d’une observation plus 
pénétrante de la part de leur den- 
tiste. 


Assemblée générale du groupement 
fédéral dentaire 


mn — 


Comme nous l’avions annoncé, l'as- 
semblée générale du Groupement fédé- 
ral dentaire s'est réunie ie 14 avril der- 
nier au Grand-Palais. ; 

Au cours de sa réunion, qui occupa 
deux longues séances, un vœu très im- 
portant fut émis par l'unanimité des 
délégués des syndicats de Paris et de 
province. Les congressistes demandent 
en substance aux pouvoirs publics que 
le baccalauréat de l’enseignement se- 
condaire soit désormais exigé à la base 
des études dentaires. 

Ainsi l'unanimité se fait sur la né- 
cessité pour le futur dentiste de possé- 
der une solide culture générale. 


Nous ne.croyons pas utile.d'insister 


sur l'importance de ce vote, au mo- 


ment où tous les dentistes soucieux 
-de l’avenir intellectuel et moral de leur 


profession se passionnent pour la ques- 


tion de la réorganisation des études 


-dentaires. 
aa 


Société d’électro-radiologie | 


dentaire 


— H 


L'assemblée générale de la Société 
d'électro-radiologie dentaire a eu lieu 
le 11 avril dernier, sous la présidence 
du docteur Foveau de Courmelles, 

Après les différents comptes rendus 
moral, scientifique, financier, a eu lieu 


lVélection du bureau pour l’année en 


cours : 
Président : D" Foveau de Courmelles ; 
Vice-présidents : M. Scüwabacher, 
M. Foulon ; i 
Secrétaire général : M. Barail; 
Secrétaire adjoint : M. Brochier ; 
Trésorier général : D! Nieto ; 
Trésorier adjoint : M. Orio. 


Dysmorphoses maxillo-faciales 
en oto-rhino-laryngologie 


— et — j 


M. Watry, de Bruxelles, a fait der- 
nièrement à la Société belge d'otologie, 
rhinologie et laryngologie, une :com- 
munication sur Jles dysmorphoses 
maxillo-faciales et l'O. R. L. 

M. Watry préconise les traitements 
physiothérapiques fonctionnels, réédu- 
cation respiratoire, etc. 


dentifrice 
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15 Mai 1929 


A LA SOCIÉTÉ ODONTOLOGIQUE DE FRANCE 


TRAITEMENT DE LA PYORRHÉE ALVÉOLD-DENTA 
PAR PULVÉRISATIONS ` 


Pour beaucoup d'auteurs, la pyorrhée 
alvéolaire n'est pas une ‘affection propre. 
Elle est constituée par une arthrite al- 


ı |véolo-dentaire suppurée dont le dévelop- 


pement n'est rendu possible que par la 
présence de tartre dentaire, ce dernier 
donnant aux microbes la possibilité de 
travailler à l'abri. C'était déjà la conclu- 
sion à laquelle était parvenu le professeur 
Tellier, de Lyon, et c'est aussi l'opi- 
nion qu'a développée, M. Joyeux (de 
Chartres) à la ‘dernière réunion de la 
Société odontologique de: France. 
L'auteur, partant de ce -point .de vue, 
a pensé que si tous ‘les traitements 
échouent dans la pyorrhée, cela tient à 
l'impossibilité où se trouve le thérapeute 
d'agir sur:la septicité des culs-de-sac, pro- 
tégés qu'ils sont par le-tartre dentaire. 
Et l’auteur a imaginé une méthode qùi 
paraît sinon devoir guérir définitivement 
tous les pyorrhéiques — il se défend 
d’une telle prétention — du moins, ame- 


ner dans l’évolution de cette affection des |: 


améliorations extrêmement. intéressantes. 

Le principe de la méthode est le süi- 
vant : |° ‘faire un décapage sérieux de 
la région ; 2° attaquer le tartre dentaire 
et'le désagréger, de façon à pouvoir ägir 
súr les culs-de-sac ; 3° utiliser un anti- 
£eptique puissant et un régénérateur “du 
tissu osseux, ` = 


Le matériel, très simple, se compose 


essentiellement de trois flacons pul 
teurs en relation avec une souffleri 
vant donner une pression de 800 grar 
à 1 kilogramme, eti de trois solution 

Pour le décapage, M. Joyeux sel 
d'eau oxygénée à 20 volumes pure. 
attaquer, désagréger le tartre dentaiil 
utilise du fluorhydrate d'ammoniun 
enfin, comme antiseptique puissant. 
générateur du tissu osseux, l’auteur 
abandonner le nitrate d’argent, parc 
très délicat à marier et brunissant to 
qu'il touche. Il a: adopté, depuis dei 
breux mois déjà, le Synthol ‘qui | 
donné des résultats qu'il na puol 
avec aucun autre antiseptique cicat 

Le traitement complet comprend e 
ron 10 à 12/séances, à raison de 2 
semaine. ; ei 

I] signale gue nombreux, sont les 
tistes qui, ayant, sur son conseil, ex 
menté sa méthode de pulvérisations,\| 
sont déclarés“ enchantés. 

Pour sa ‘part, il estime que, dan 
très grande majorité des cas, dès 
huitième om la dixième séance, les 
lades sentent leurs dents se raffermii 
mangent ævec beaucoup plus de fac 
Ce sont là des résultats très encourag 
qui méritent une expérimentation Ml} 
étendue, et constituent une très intég 
sante contribution à l'étude de la py 
rhée alwéolaire. 
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CÉLIDELEDT PLEDES CELL CLELLEILICLEOI LILI 


ÉCOLE DENTAIRE FRANÇAIS 


29, boul. Saint-Martin et 35, rue Meslay, PARIS (3°) 


Téléphone : 


ARCHIVES 55-09 


LLLELE LES 


Directeur : L. CHAMPAGNE n. F. M. 


Enseignement organisé en vue 
de l'obtention du diplôme 


de : 


Chirurgien-Dentiste 


Sans appareil spécial, sans dépense də gaz, d'alcool ou d’électricité! 


avec le MAXIMUM de 


facilité et d'efficacité -~ 


STÉRILISEZ d'une façon pratique, rapide, absolue 
vos INSTRUMENTS par les VAPEURS, 


D'ALDHYLÈNE 


(Solution très concentrée 


Efficacité rigoureuse contrôlée 
expériences 

Emploi extrêmement simple. 

Action particulièrement rapide 


bactériologiques). Voir littérature. 


d'aldéhyde formique pure.) 
par le laboratoire (nombreuse 


à froid. 


Aucune détérioration des instruments. 
Résultats constanis et identiques. 


Prix de revient modique. (La 


même quantité de liquide permel 


de faire- plusieurs stérilisations. — Voir mode d'emploi.) 


DESTRUCTION DES SPORES (charbon, subtilis) : 


1 heure à froid, 1/2 b., 1/4 h., 10 m. 


à chaud, selon quantité et température 


Laboratoire :-74, rue de Rome, 74, MARSEILLE. 


SOIE DENTAIRE 


Produits de BAUER et BLACK ;-- CHICAGO 
AMECOUSEMA, 25, rue Saint-Augustin -- PARIS 


DENTORIA 


‘S. A. COURBEVOIE 
Porcelaine plastique 
. Ciment Crown et Bridge 
" "Ciment Dentoria 
: Ciment provisoire 
Amalgame copeaux à l’or 
7 Amalgame Dentoria 
Amalgame de cuivre 


jÉ: 


‘Laboratoire. Alliases Scientifique | 
AMALGAMES ET CIMENTS]| 


JU RM A X: 


30, rue des Carrières, Charenton (Seins). 


'ennnoenuansemunngoununnnanupnengrnuuosngaatne 


SsSocrnT y 


Maurice COPIN'et Ciel 
89, rue des Francs-Bourgeois 

PARIS IVe 
“Téléphone: Archives 21-52--eb 48-27 


Métaux précieux: pour 
l’art dentaire sous toutes 
formes et à tous titres 

Amalgäme 


Traitement et réalisation des déchets 
Enlèvement gratuit 


LE DE CHIRURGIE DENTAIRE Er DE STOMATOLOGIE DE PARI 
Dispensaire Dentaire de l’Administration Générale 
_ de l’Assistance Publique à Paris : 


45 - 47, bouleverd Voltaire == PARIS (XIe arrdt) 
Téléphone :' Roquette .04-52 


Directeur : Docteur 


J. LEBEDINSKY *# 


Stomatologiste de l’aôpital Cochin 


La mieux organisée tant par son matériel 


que par son 


enseignement ; 


. Les services de prcihèse sont remarquablement dirigés . 


Le secrélariat est ouvert tous les jours dé semaine 
de 9 h. à midi el de 14 h. à 18 heures 


ÉTABLISSEMENTS 
E. QUETIN 


34, rue des Laitières | 


Seule maison 
entièrement spécialisé 
dans la fabrication 
d’appareils 
électro-dentaires 
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<: censement des votes pour 


“Celui-ci répond-il véritablement à 


aborda la 


marqués, en particulier, MM. -le pro- 


BI-MENSUEL 


 EXCLUSIVEMENT RÉSERVÉ 
AU CORPS MÉDICAL 


L'assemblée générale | Les grandes |Le: docteur Ducroguet| - 
| | . meurt victime 
des rayons X 


de l'Association générale 
des médecins de France 


a —— 


Le docteur Bellencontre voudrait 
à Fordre des médecins s’il est 
créé, soit une véritable émana- 
tion du corps médical tout entier |. 


ne es 


L'Association générale des médecins 


de France a tenu dimanche sa 6% as- 


semblée générale annuelle dans le 
gland amphithsäire Ge l'Ecole de mé- 
decine. 
En ouvrant la séance, M. Zipfel, de 
Digne, a communiqué le résultat du ře- 
l'élection 
dù président. Sur l'ensemble des 94 
sociétés qui constituent l'association, 
79 ont fait procéder à cette élection. 
Elles représentent un total de 8.934 
membres. I! ny eut cependant parmi 
ceux-ci que 4851 votants et le docteur 
Beéllencontre, ayant obtenu 4:806- voix, 
fut proclamé réélu pour une période 
de-cinq. ans. : 
Un ordre des médecins 
est-il nécessaire ? 
En prenant place à nouveau au fa 
teuil présidentiel, le. docteur ‘Bellen- 
contre prononça une courte allocu- 
tion dans laquelle, après les remercie- 
ments d'usage, il effleura də quelques 


‘phrases la question épineuse qui” se 


pose aujourd'hui devant le corps mé- 
dical français et qui a-trait à la créa- 
prochaine d’un ordre des méde- 


uné impérieuse nécessité ? Est-il la 
seule mesure qui puise enrayer la 
vague d'immoralité qui gagne les,mi- 
lieux professionnéis et dont on a sans 
doute exagéré l'importance ? L'ora- 
teur ne parut pas tout à fait disposé 
à l’admeitre. i 
— Pourquoi si tardivement ce sur- 
saut d'indignation .? s'écria-t-il. Pour- 
quoi si tardivement .cette répression 
bruyante et implacable ? L'exercice du 
simple contrôle prévu et réglé v. 
lois n'eût-il pas suffi à prévenir ou à 
diminuer la fréquence de Ces invrai- 
semblables fautes. De même aujour- 
d'hui et pour l'avenir, avant de re- 
courir à une Organisation complexe, 
délicate, le vote d'un petit nombre de 
sanctions pénales comportant  j’inter- 
diction pour les coupables de traiter 
les bénéficiaires de toutes les lois so- 
ciales, constituerait, à la condition de 
les empioyér, sans faiblesse, des me- 
sures efficaces, génératrices de pru- 
derce ét de modération. 
+ Mais si l'ordre des médecins ne lui 
paraît. pas ‘absolument indispensable 
pour assurer l'assainissement de la 
profession, le docteur Bellencontre ne: 
pense pas que l'on doive s'opposer de 
facon irréductible à sa création. Mais 
ceci à la condition expresse. qu'il Soit 
une véritable -énranation du corps mé- 


“dical ‘tout entier. 


Les braves cens: de la profession 

consentiront :sans doute, dit-il, à re- 

cennaître la juridiction. d'une com- 
j gionale é 


Xi 1 

. les foudres 
= Après l'allocution présidentielle «et 
les, ‘différents vapports concernant 
l'activité de l'association, l'assemblée 
discussion . des - quelques 


questions. professionnelles - qui fai 


‘sekent l'objet. de son ordre du:fjour. 
“Ja plus importante: etai 


évidemment 

exde l’ordre des médecins, Quelques 

gués voülurent discuter le. princi- 

me: de Sa création ; mais le doc- 

eur: «] rt, montrant l'inutilité 

d'un débat sur. le fond. demanda à 

l'assemblée de ne pas se prononcer sur 

la ‘nécessité d’une institution dès au- 

jourd'hui décidée par les pouvoirs pu- 
plies. ~- 

— Puisqu'il est. certain que nous se- 
rons étranglés, ditil, efforçcons-nous 
de l'être avec le moins de d‘uleur pos- 
cible, et pour cela „essayons d'obtenir 
que notre association soit représentée 
au sein de la commission ministérielle 
chargée d'élaborer le projet de loi. 

Dibos, vice-président de la con- 
fédération des evndisats médicaux, 
appuya cette facon de voir. 

Au point de vue des modalités de 
son fonctionnement, M. DPibos avoua 
ses préférences pour une organisation 
régionale qui iui semble composter 
quelques avantages sr l'organisation 
départementale prévue actuellement 
dans le projet gouvernemental. . 

Le docteur Boudin, conseiller médi- 
ca-juridique de l'asseciation, intervint 
à son tour pour montrer les dangers 
de cet ordre des médecins tel qu'il est 
envisagé par les pouvoirs publics. 

L'ordre du jour 

Quelques orateurs prirent encore la 
parole. Après quoi, l’âssemblée vota à 
l'unanimité l’ordre du jour suivant : 

« L'Association générale des. méêde- 
cins de France, réunie en assemblée 
générale le 26 mai 1929, donne man 
dat à son conseil général de: désigner 
des déléqués à la commission chürgée 
éventuellement d'élaborer le. projet de 
création d'un ordre des médecins et de 
se mettre d'accord avec le bureau du 
groupe médical interparlementaire pour 
les faire agréer mar le ministre com- 
pétent. » 

De courtes discussions eurent lieu 
ensuite sur d'autres problèmes, tels 


 queceux. de la patente, de la plétho- 


re.médicale, ac. Celui-ci fut l’occasion 
d'une intervention du docteur Blasy, 
qui signala les abus dont certains mé- 
decins étrangers se rendent fréquem- 
ent coupables dâns quelques villes 
deaux voisines des frontières. Ces mé- 
decins. délivrent couramment à la 
clientèle étrangère qui:séjourne dans 
ces stations dés ordonnances rédigées 
en langues étrangères et datées de 
leurs pays, d'origine. 

Le docteur: Torner signala à, son 
Hour que pareils faits se passent à 
Paris sur- une- grande échelle, -mais 


qu’il est pratiquement très difficile 


d'y. remédier. 
Le soir, un banquet amical réunis: 
sait dans les Salons du foyer médical 


+ tous les membres de cette assemblée 
générale. À la table d'honneur avaient 
pris place, aux: côtés du président Bel- 


lencontre et de M. Georges Prigey, 
chef du. secrétariat de M. Oberkirch, 
qu'it représentait à la présidence de 
ce banquet, un-grand nombre de nota- 
pilités appartenant aux milieux médi- 
de Paris.et de la province. Re- 


fesseur: Roger. doyen de la Faculté de 
médecine ; Faure, mrésident de la 
chambre syndicale dés fabricants de 
produits pharmaceutiques ; Dibos et 
Cibrie, vice-président. et secrétaire gé- 
mérai de la confédération des syndi- 
cats médicaux français : le professeur 
Surmont, de Lille; le docteur Bonne- 
fous, député ; le docteur. Dartigues, 
président de l'Umfia ; le docteur Noir, 
directeur du oncours médical ;:1es doc- 
teurs Mainot et Darras, directeur dè 
la Vie médicale : le docteur-Crouzat, 
directeur dù Jeune médecin, etc. t 
‘Au, champagne, dès toasts turens 
prononcés par, MM. Bellenconire, dé- 
os, Kirguistel, président ds vi 


tés de la Loire-Inférieure : 
4 -réprésentant d in 


| 


À phénomènes de catarrhe des vor 


épidémies 
de grippe 


\ 


Caractères cliniques des épidémies | 
de 1889, 1918 et 1923 


Une étude de MM. Bezançon, 

: Chevalley, Pollet et: Célice 
présentée à la Société médicale 
des hôpitaux 

Chaque grande pandémie grippale 
qui s'est répandue à travers l'Europe 
parait avoir revêtu une allure clinique 
bien individualisée. 

MM. Bezancon, Chevalley, Pollet et 
Célice présentent à ce:sujet, à la-So- 
ciété médicale des hôpitaux, une étude 
d'ensemble sur les aspects des princi- 
pales épidémies de: grippe. A 

Les caractères cliniques observés pen- 
dant. la récente épidémie qui a sévi 
l'hiver dernier pendant les mois də 
janvier, février et mars sont bien fif- 
férents de ceux observés pendant les- 
années 1889 et 1918 au cours. des- 
quelles la grippe sévit à travers 1 
monde entier. 

Au cours de l'épidémie récente, les 
manifestations nerveuses si caractéris- 
tiques de l'influenza type 1889, et dé 
1918, ont été au second plan ; il en a 
été de même des phénomènes hémor- 
ragiques, bien qu'on ait pu les obser- 
ver dans quelques cas, mais à un faibie | 
degré : ce qui a dominé ce, son 


piratoires supérieures et les manifes- 
tations broncho-pulmonaires graves. 
Donc, d'une fäcon générale, ces mani- 
festations broncho-pulmonaires, en de- 
hors de leur fréquence et de leur gra- 
vité, revêtaient le type de mamifesta- 
tions broncho-pulmonaires ba s sai- 
sonnières : congestion pulmonaire, Cor- 
tico-pleurite,. mais surtout broncho- 
pneumonie et pneumonie. véritable; 
elles se sont compliquées surtout de 
suppurations pulmonaires, mais on n'a 
observé. qau'exceptionnellement les for- 
mes cyaniques et asphyxiques. Oma as- 
sisté, en- réalité, à de véritables épi- 
démies-de broncho-pneumonie, puis de 
pneumories -où manquaient souvent 
complètement les symptômes de la 
grippe. 5 

Ces phénomènes respiratoires étaient | 
tout à fait différents de ceux qu'on ób- i 
servait en 1918 où prédominaient du | 
moins aux mois, d'août et septembre 
(car ce fut une grippe d'été) les for- 
mes avec cyanose et œdème et hémor- |. 
ragie intra-pulmonaire. L'épidémie de 
l'hiver 1929 se. sénare cependaft des 
manifestations saisonnières banales 
par sa très grande gravité et surtout 
par sa diffusion ; elle a été mondiale, 
ou tout au moins européenne, comme 
l'influenza. ; 4 
s i 

Les auteurs pensent que du point de 
vue épidémiologique. et clinique,- on 
peut observer 3 types : < $ | 

1% Les grandes pandémiés, telle l'in- 
fluenza, type 1889 18;-où predon 
gi R: x P 


2° Letype catarrhal Ssaisonnièr ba:| 
mal. d'hiver ‘qui peut revêtir le type 
épidémique, mais ne donne que des 
épidémies locales z- : 

3° Le type épidémique actuél,.diffi- 
cile à classer, qui-a été déjà observé 
en 190% en particulier, et qui a-pris !e 
caractère de pandémie-mondiale, mais 
où: les phénomènes de l'influenza sont 
discrets, où il semble qu'il y ait plu- 
tôt épidémie de catarrhe, de broncho- 
pneumonie et de pneumonie. 

La difficulté des classifications pro- 
vient aussi du fait que dans les épidé- 
mies type influenza de 1889 et 1918, on 
assiste à certains moments de l’épidé- 
mie, comme l'a très bien montré M: 
Jacquet, à Bourges, à -de véritables 
épidémies banales de broncho-pnéumo- 
nies contagieuses. $ 

A la suite de cette communication, 
M. Jacquet rappelle les travaux et les 
statistiques qu'il a publiés sen 1918, 
lors de l'épidémie qui lui a permis.de 
rassembler et. d'observer de multiples 
cas survenus chez nos. soldats. 

Il estime que cette épidémie a. évo- 
lué en deux périodes bien distinctes.: 

La première, jusqu’en septembre 1919, 
pendant laquelle on observa surtout 
‘des cas de grippe bien caractérisés (ra- 
chialgie, début brutal — flambée fé- 
brile — guérison en trois jours). 

A ce moment le foyér épidémique 
s’allumait brusquement, mais restait 
circonscrit aux-agglomérations (écoles, 
casernes. etc). Le pourcentage ‘des 
gens ‘atteints simultanément dépas- 
sait 80 %. En août on signala- déjà 
quelques cas de formes suffocantes, 
mortelles, et en septembre semble s'ou- 
vrir une deuxième phase de l'épidémie 
pendant laquelle onassiste à ‘une: vé- 
ritable diffusion .de la maladie. On a 
vraiment affaire. alors à une pandémie. 
La grippe « court les rues ». C'est à se 
moment qu'apparäissent les broncho- 
pneumoniés. Le débit clinique . avec 
rachialgie disparaît du tableau clini- 
que, la forme pulmonaire s'installant 
d'emblée. s 

La grippe ainsi observée, -véritable 
pandémie qui ravage des pays entiers, 
semble bien distincte de la grippe sai- 
sonnière à foyers locaux et à sympto- 
matologie bénigne. i 
. M. Rist- signale que l'épidémie de 
grippe éclatant dans une salle de tu- 
berculeux n’a pas aggravé-les lésions 
dues à la tuberculose. 


PROPOS SCEPTIQUES 


Quos vult perdere... - 


es i amme 


Les Assurances sociales sont en train 
de prendre la valeur d'un symbole, 
dont on ne:sait encore s’il sera virtuel 

réel. 
Sa Chambre a travaillé quatre ans, 
le Sénat pas loin d'autant — paie 
est une façon de parler, je n'ose dire 
non plus réfléchi ! Mettons que depuis 
1921, les parlementaires ont daigné de 
temps à autre prendre en, considéra- 
tion un projet auquel A n’ont jamais 
rien ‘compris. a 

Te kdl d'Etat, lui, a travaillé, 
à mettre de l’ordre dans cêt imbro- 

Ho qui, était sans précédėnt dans 
Phistoire législative et qui valut aux 
conseillers quelques distractiôhs cour- 

i ues: z 
tena que trien ne va plus, on 
avait oublié quelques pétits détails: par 
éxemplé; l'incidence Sur le prix de la 


sureté aussi l'attitude ferme dut 
syndicats médicaux du Nord a-telle 
donne à réfléchir. 

Confrères, c'est quand lennemi hê- 
site qu'il faut lattaquer. Le moment 
est bon pour entreprendre l'opinion pu- 
blique qui Commence à se. demander 
si oui ‘ou non il vaudra dé payer 10 9 
à des gens qui, au bout de § ans, nel 


savent pas encore si leur bateau tiént 


sur l’eau. 
; Métastase. ; 
. au | 


AS: 


Le docteur. Ducroquet, dont on.con- 
naît les: beaux: travaux  d'orthopédie 
qui lu'avaient.valu d'être nommé mem- 
bre de la Société de chirurgie, vient de ` 
mourir. : TO Le du ri 

Ayant pratiqué: dès ses débuts: la ra- 
diologie pour: l'étude de sa spécialité, 
il avait été touché très: sévèrement et, 
depuis vingt: ans, endurait un Véitable 
martyre, rant cruellement et con- 
traint' de se’faire amputer progressive- 
ment, devant les progrès du cancer. 
rœntgenien. 

` Il y: a dix-huit mois, le docteur Du- 
croquet : avait enfin reçu le ruban de. 
chevalier. de la Légion d'honneur. 


-Election < 
àl Académie 
de médecine 


ee 


AU cours 
de sa der- 
nière séance, 
l'Académie 
de médecine 
a élu mem- 
bre titulaire 
dans la sec- 
tion. de mé- 
decine le doc- 
teur Le Noir, 
“médecin ` de 
hôpital 
“Saint-Antoine. 


FONDATION DES AMIS 
< DE J-A, SICARD 


Les revenus seront attribués 
en récompenses ou subventions de travail 


~ Professeur. J.-A, SICARD 


-Les:collègues:et les-élèves du pro- 
fesseur J.-A Sicard ont décidé de pla- 
cer: son effigie en médaillon dans la 
:salle: de l'hôpital. Necker: où il don- 
nait¥ ses“ consultations. Ils ont aussi 
l'intention de constituer sous lè nom 
de Fondation* des amis de J.-A, Si- 
card un capital dont-les revenus ser- 
viront; suns. exigences de titres et 
sans distinction de nationalité, soit 
a*soulenir des: chercheurs dans leurs 
expériences: de laboratoire, soit. à 
teur faciliter l'exposé de leurs décou- 
vertes. dans des conférences ou des 
publications, à la. seule ‘condition 
que leurs études portent sur la phy- 
siopatholoÿie ou` la` thérapeutique du 
système nerveux: ou sur une question 
de biologie générale. la 

Une reproduction du médaillon. se- 
ra adréssée à: chaque souscriptéur. 


uns 


“| « l'étiologie et 


Per 


caise 

en J ' a u er 
Cophtamologie 
èll Fe: brillant:succès, i 
:. réunissant pour ses travaux 
de nombreuses personnalités 

- françaises et étrangères’: 


CT 


Up 
$ f 


JUIN 41929 


TROISIÈME ANNÉE- NUMÉRO 50 n 
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TE / EZOLUSIVEMENT RÉSERVÉ 
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ét neurologistes de langue française 


vient de tenir ses assises à Barcelone se sont 


Comme nous l'avions déjà annon-|: 


cé, le 42% congrès: d'ophtalmologie 
vient d'avoir lieu à Paris, au petitam- 
phithédtre de-la faculté-de médecine. 
‘Après l'exposé du rapport: dudoc- 
teur Aubaret, de ;. Marseille, sur 
te irailement des blé- 
pharites : », dont nous, avons publié 
des. extraits dans, notre. dernier nu- 
méro, de nombTEUSES communications 
occupèrent les séances suivantes. De 
nombreux. médecins, étrangers, . invi- 
iés au congrès; y. prirent., la: parole. 
Nous: donnons ici un aperçu des-:prin- 
í ations qui`y iurent 


ique autophylactique 
talmologie 


. Sous ce titre, le. docteur: Emile 
‘Feùillié médecin des. häpitaur de Pa- 
ris, a fait une communication sur 
Lemnioir de swi méthede. leucathérapi- 
que- en ophtalmologie «qui u retenu vi- 
vement l'attention des conyressistes et 
dont NOUS, AONTAIS Cidessous texte 
complet CP i : na 

En pathologie oculaire, je sais m'ai- 
der, assurément, des  Collyres variés 
(antiseptiques, atropine, ésérine, Co- 
caine, piloca*piñe) dont l'emploi est 
bien réglé. mb rS 

Mais dans la méthode que je vais 
indiquer, ce nest pas l'œil queje soi- 
gne : je m'adiesse presque uniquement 
aux défenses sanguines ; les soins lo- 
caux sont:réduits aŭ minimun. 

Des affections aiguës sort jugülées ré- 
gulièrement avec une rapidité inaccou- 
tumée, souvent en ou 24 heurés, En 
cas de chr'onicité, j'ai guéri fréquem- 
ment, en. quelques Tuois Qu quelques 
semaines, alors que les traitements 
classiques avaient, été. inopérants de- 
puis dix, quinze gü trente ans. ~" 

Depuis pluss de vinst: ans, en: effet, 
j'ai mis en pratique- une même théra- 
peutique tpour des: affections extrême- 
ment. variées, quel «que: soit l'organe 
considéré :: médéciné! générale, neuro’ 
logie, psychiattié, tuberculose, chirur- 
gie générale, gynécologie, ophtalmolo: 
gie, otorhin ngologie, urologie. ` 

Principes généraux à 

5 icr iérale, faite de 
leucothérapie: et dl érapie,. re 
vise directentent quéflamélioration des 
moyens uaturels fense de. |: 
vidu fautoph IEE SA pré 
per dela qualité du microbe assaillant, 
sans apport édicament Spécifique, 
sérum OÙ vV À s 
Même quan 
est formelle, 
me tH 


ation- Qun sérum 
bien, souvent 


la - 4S 
met. d'apprécier trè 
une simple/läme de sang? 
portion. de ieucocytes malades. (leuco- 
pathie). Cette étude peut être précisée 
tar l'évaluation dé là «fragilité Teuco- 
cytaire ». (Technique : Ch. Achard et 
E.: Feuillié). $ rte 

Voici les termes .de ma formule leu- 
copathique * è 

1° Augmentation du pourcentage des 
gros mononucléaires renfermant ou non 
des grains azurophiles ; ; 
2% Diminuticn du nombre- des lym- 
nhocytes en proportion. des gros et 
moyens mononucléaires. : à 

3° Evolution vers la gauche dela 
formule d'Arneth (l'interprétation ctas- 
sique de celte formule zst un contre- 
SENS) ; 
2°. Souvent il existe une augmenta- 
tion du pourcentage des écsinsphiles 
el des mastzellen, qui sont parfois ies 
uns ou les autres en nombre -“onsidé- 
rable ; ; t 
5° présence d'un plus grand nombre 
de formes de transition, de cellules de 
Turck. On trouve assez fréquemment 
gelques mononucléaires à grunulations 
(muélocytes, des classiques) qui ne 
sont d'ordinairé que des 'polynucléai- 
res -ayant fai retour à l'état mono. 


Le- retour: à la nprmale: s'accompa- |, 


gne d'ordinaire de, letconénie avec di- 
minution de pourcentage des polynu- 
cléaires. 

(Voir.la suite en T%.page.) 


En deuxième page : 
THÉRAPEULIQUE- DES AFFECTIONS DU FOIE. 
En quatrième page:: 
LÉ TRAITEMENT DE. LA TUBERCULOSE PAR 
L'ALLERGINE. ; 
La Page littéraire : Un roman des ten- 
dresses. et des haines féminines 
Rançons, par Marc Nody.. 


L’aviation sanitaire a tenu à Paris 
son premier congrès international 


Phot.: José M. Sagarra, à ; Barcelone. 


LA SÉANCE. INAUGURALE DU CONGRÈS 


Le 33° congrès des: médecins aliénis- 
tes et neurologistes de France et des 
pays de langue française ‘vient de se 
tenir: à Barcelone, du 21 au ?6.mai.: 

La séance inaugurale a eu lieu sous 
la présidence du comte de Figols, assis- 

side M: Atanasé David, ministre du 
Canada, et des docteurs Giméno Riera 
(président espagnol) qui prononça le 
discours de bienvenue, Lalanne (prési 
dent fracnais), :Abadie (vice-président), 
et Mira (secrétaire général). 

Parmi les représentants des quinze 
pays assistant au congrès, citons les 
professeurs Babonneix, Laiguel-Levas- 
tine, Lépine, doyen de la faculté de mé- 


LES GENGIVES : 
Considérations “de thérap 
que conditionn 


PATHOGENIE DE LA 


decine de Lyon, Charpentier, Abadie, 
Anglade, Alajouanine, Raviart, Sante- 
noise,t etc; les docteurs Moura (de 
Coimbra), Vanderscheer et .Pameiger 
(Hollande), Forel et Réponde. (Suisse), 
Donagio (Italie), Ebensen (Norvège), 
Ley (Belgique), Punsepp (Esthonie), Se- 
beck (Tchéco-slovaquie), etc... ‘ 

De nombreuses communications ont 
été faites au cours des diverses jour- 
nées. Parmi les plus importantes il con- 
vient de citer celles des docteurs Ala- 
jouanine, Hamel et W. Lopez Albo, dont 
on trouvera des extraits. d'autre part. 


(Voir en 83°. page . 


ÉMONCTOIRES MICROBIENS DE L'ORGANISME 


eutique générale et locale 
e cette fonction 


PYORRHÉE ALVÉOLO-DENTAIRE 


‘Par le Docteur René Vincent, 
Stpmatologiste de l'hôpital H.de Rothschild, 


En ‘1922, :M* Retterer, professeur 
agrégé: <à; la- faculté. de: médécine: de 
Paris, constatant qu'on s'était con- 
tenté jusque-là de «faire l'anatomie 
et là structure:pour ainsi -dire cadavé- 


LEE" 


. tiques 


à “Phot. Landau. 
Docteur René VINCENT 


riques des gencives », publiait une 1m- 
portante étude sur PFaņatomie histolo- 
gique de cette partie de la muqueuse 
Þucċale’ et sur ses! variations en fonc- 
tion de l'âge ? s 
Il montrait que:du jeune âge à l'âge 
adulte se développent dans ‘les genci 
yes des organes lymphoïdes, qui pré 
‘dominent dans les-septa interdentaires, 
atteignent leur. maximum de :dévelop- 
pement à l’âge adulte: et sont en. tous 
points comparables “aux ‘formations 
lymphoïdes des amygdales, de lappen- 
dice et de l'intestin. Puis, avec l'âge, 
ces formations  lymphoïdes gingivales 
se transforment peu à peu en tissu 
fibreux. i : 
* 
k kk 
C'est à la-lumière de ce.travail que 
nous avons éclairé -des faits cliniques 
et biologiques de notre pratique médi- 
cale, dont nous: exposerons: quelques 
uns qui nous paraissent: les plus con- 
cluants : ; Re 
: Première observation 
Nous sommes. appelés , auprès: d'un 
5; de-237, ans, Pour: un,abcès 
égeant, aus niveau du pont 
e compris entre les deux 
grossés“molaires-inférieures 
cision; de'cet abcès fit Sour: 
dre.quelques gouttes de pus.! Les'dents 
voisines étaient saines.et vivantes. ! 
Le pas gastro-entéropathique.de. ce 
malade. était particulièrement lourd 
à 17 ans, il est opéré d’une appendi- 
cite suppurée! Pendant la> guerre un 


traumatisme abdominal. détermine une 


déchirure de d’épiploon que suit, une 
péritonite plastique.*A-partir de’ Ce mò- 
ment ik souffre de ‘douleurs: violentes 
dans l'hypochondre: droit. de ¿gastral 
gie. et d’entérite. Il subit successiv 


| ment trois interventions chirurgicales ; 


Phot. Wide World, 


L'aménagement intérieur du mornioplan de la Groix-Rouge suédoise; on 
-distingué les: deux gouttières:Superposées, placées sur un côté du fuselage : sur 


l'autre: côté, sont installés deux sièges., 


Dans le médaillon : M. Charlét; chirurgien-dentiste, commissaire général, à 
-qui revient/le mérite d'avoir organisé très brillamment le Gongrès, : 


international d'aviation sanitaire a dé- 
passé toutes les espérances, il faut- re- 
connaître que la:FTANCe.7 le droit-d'être 
fière d'en avoir pris l'initiative. 


Ele a d'ailleurs Tecu la mission de 
former et d'héberger'le comité perma- | 
nent international d'aviation. sanitaire 
dont lée- siège sera à l'Aéro-Club de 
France. (Voir en % page le compte ren- 


du du congrès et l'historique de l'avia- 


-Mtion-sanitaire.)  : 


en 1920, résection-de l’épiploon et, libé+ 
ration de: la vésicule:et.du pylore en 
glohés dans.des, adhérences : en 1922, 
‘gastro-entérostomiepour troubles du 
transit ; en 1923. cholécystectomie. 
Avant,et.depuis cette dernière inñter- 
vention, le malade mène une existence 
précaire, il est dans'un état presque 
cachectique-et souffre d'entérite chro- 
nique. avec, parfois, crises paroxysti- 


«| ques douloureuses et hyperthermiques. 


C'est au cours de l'une d'elles que pour 
la premiere fois nous fûmes appélés à 
intervenir sur ses gencives. Par la 
suite, plusieurs poussées inflammatoi- 
res gingivales, encore que de moindre 
gravité nous remirent en contact avec 
ce malade et nous fûmes frappés de ia 
coïncidence des lésions gingivales:avec 
les crises intestinales. Au décours de 
ces manifestations entéritiques, le, ma: 
lade présentäit, à un dégré plus cu 
‘moins accentué,.une inflammation d'un 
pont interdentaire, n'allant. pas tou- 
jours jusqu'à la suppuration, et nous 
constations, au : niveau: dè ceux que 
l'infection avait le,plus sévèrement 'at- 
teints, une résorption, du tissu osseux 
sous-jacent et l'ébranlement perma- 
nent de la‘dent. : 

Préoccupés de trouver une explica 
tion bactériologique.aux manifestations 
inflammatoires gingivales, il.nous est 
venu à l’idée de prélever dans une laa- 


guette intérdentaire Avpértrophiée, au : 


décours d'une‘érise: intestinale, ‘une 


“=:professeur à l'Ecole ‘française de stomatologie. 


goutte de sérosité sanglante. La -cul- 
ture, faite: au laboratoire de bactério- 
logie de la faculté, par les soins du 
professeur agrégé Philibert, chef des 
I travaux, décela un seul microbe, un 
stréptocoque. 

Nous avons alors demandé: un auto- 


és intestinales aug: 
ds-de.6-ktlos-en denx 
d'une active. : 


parition des cr 
menta 


ivite ini j 
isi discrètes que le malade lui-même 
‘consulte pour une- toute- autre. cause. 
ous entourant dés précautions. asep- 


quons une piqûre en:pleine languette 
gingivale, à la ba$e.-du triangle cons- 
titué par celle-ci, au-niveau ‘du septuin 
intérdentaire,. et nous aspirons une 
goutté de sang que nous ensemençons 
immédiatement. sur gélose, 11 ne poussa 
presque toujours qu'un microbe,- le 
plus ‘souvent un staphylocoque. ‘Les 
contre-épreuvés pratiquées sur des gen- 
cives normales, chezr-les mêmes. sujets, 
me donnent que des cultures négatives, 
ët, Sur les points déjà touchés, mais re- 
devenus: d'apparence normale, des cul 
tures négatives:ou faiblement positives. 
L’interrogatoire «et l'examen des ma- 
. Tlades nous ont toujours permis de dé- 
céler un ‘état pathologique infectieux 
chronique, au décours d’une de ses 
manifestations -aiguës. Le plus : sou- 
vent, de beaucoup, c'est- en présence 
‘d'entéropathies que nous nous som- 
mes trouvés. | ` 


‘Deuxième observation : 


Une jeune fille de.25 ans vient nous 
consulter pour des accidents franche- 
ment: pyorrhéiques. : L'incisive latérale 
supérieure droite, plongée dans -un 
clapier: purulent, peut, être extraite 
avec les doigts. Les quatre incisives 
inférieures ‘présentent le tableau clas- 
sique; des pyorrhées avancées :résorp- 
ion du maxillaire ; tartre ; pus ::mo- 
bilité des dents.” | We 


(Voir la: suite en.6 page.) 


La Bibliothèque 
de la Société de biologie 
installée, est inaugurée 

par le professeur Richet 


"Onin'a pas ‘oublié’ l'émouvant :ap- 
bel: adressé: par leprofésseur: Richet 
en ‘faveur : delai bibliothèque de: la 
| Société de, biologie à las suite: duquel 
le: Siècle Médical avait souscrit une 
somme.dé.10.000 francs. 

: On se souvient qu'il. fallait réunir 
150.000" francs pour recevoir. immé- 


:|diatement la somme équivalente d'un 


donateur américain. + 2: 
‘Aujourd'hui la bibliothèque ` est 
entièrement installée et la «Société: de 
biologie. l'a inaugurée il y.a, quel- 
ques jours par une, soirée inlime, du 
cours de laquelle le professeur’ Ri- 
chet, président honoraire. ! prononça 
des paroles de remerciements : pour 
tous: Ceux qui, ont contribué- à‘ cette 
œuvre si utile: el 141 aiy i 


LE PARFAIT POTACHE 


(D'après l'Animateur des Temps nouveaux 
; De science... un.peu, :de santé... 
pas du: tout, 


- AU CORPS MÉDICAL 


ÎLe-33° congrès des médecins aliénistes| Les médecins 


propharmacier 
réunis à Paris 


Ils ont étudié leur situation 
devant la loi = 
sur les assurances sociales. 


ne 


En présence de nombreux délégué 
qui, des campagnes les plus reculé 
de France, avaient répondu à l’appe 
du docteur Cazin, des Vosges, l'Union. 
des médecins propharmaciens vient de 
tenir son assemblée générale dans les 
salons du Foyer médical. En ouvrant. 
la séance, le’ docteur Cazin pronone 
une allocution dans laquelle il rappela 
les origines de ce groupement fondé 
en 1923 à l'insti 


docteur Cazin fut réélu à la pré 
si 
dence ; les docteurs Albert (Sartiie) 


lés. plus rigoureuses, nous prati |! 


Rover (Côtes-du-Nord) furent élus vice 
RARE à Vic 
présidents ; le docteur Fougerat (Semel | 
secrétaire général, et le docteur Gon- 
tan : (Oise), 


le Propharmacien. . 
.… La proposition = 
‘du directeur général : 
de l'administration des A. S. 
x Le président rendit compte ensu 
à ses collègues d'un entretien que, sur 
L'offre même du sous-secrétaire d'Etat. 
Oberkirch, il put avoir récemment ave 
M. Laurent, directeur général dela 
ministration des assurances Sociales 
Celui-ci le chargea de soumettre 
l'Union des ‘propharmaciens ‘une p 
position qui accorde à ce groupemen 
une habilitation lui permettant de: si 
gner avec les caisses, à l'égal des syn 
dicats de pharmaciens, des contr 
relatifs àla fourniture de-medicam 
aux assurés sociaux. ` i 
. Le président invita l'assemblée à se | 
prononcer sur de principe de eette p 
position. CU Ho 
Le docteur Cazin affirma ensuite l 
{ azin Û itel 
volonté des médecins prophármaci 
de rester indépendants et dene pa 
être subordonnés dux syndicats! 
pharmaciens. Il exposa ensuite Tutit 


Caux et à celles 
Quant au cóntrôre 


ciens eux-mêmes, VAR 
A la suite: du: vote émis à cè su 
et qui recueillit l'unanimité des su 


i é projets du gou- 
vernement relatifs aux modalités. d 
pay ement des honoraires dûs par les. 
assurés, sociaux. Commé leurs-confrès 


mêmes, les médecins propharmaciens 
demeurent ‘hostiles au principe ’ du 
tiers-payant. Toutefois les organisa- 
teurs. des assurances éociales estiment 
que le moment serait mal choisi par | 
les médecins praticiens d'exiger de | 


alors qu'ils sont malades ét ne | 
n , d 5 a 8 | 
rien; d'autre part ils monre CU | 
serait injuste de demander de Yar- 
gent à un: bénéficiaire qui a, déjà 


retenues .qui lui: donnent droit 
prestations garanties a it aux | 
contrats, par la l0j.et les 


La réponse des propharmaciens 


L'adresse. suivante fut, alors l 

Ans répondre à la ronori a 
À énér ir 

EN 8 al des assurances, $0- 

«L'assemblée générale de l'Union sy 
dicale des médecins prophárnacieng 
français et le congrès des propharma- 
ciens, au nom des 2.500 médecins erer- 
ue Le propharmacie, Conformément 
fi ue 27 de la loi du 21 germinal | 

» Après avoir entendu l'offre de M. | 
le directeur de nn ae 
rale et technique de Voffice national 
des assurances sociales au ministère 
du travail, à l'Union syndicale des mé- 
decins propharmaciens, d'habiliter ce 
groupement syndical pur contracter … 
avec, les caisses primaires d'assurances. 
sociales en vue de fournir à leurs adhé- 
Tents les Médicaments à eux nécessat. 
res, au même: tarif que celui appliqué 
par: les syndicats :de pharmaciens 

» Considérant que cette proposition 
sauvegarde non seulement les intérêts | 
très légitimes des praticiens, mais suf- 
tout et plus encore ceux des assurés 
et des malades, et qu'ainsi elle est. 
conforme à l'intérêt général que les 
médecins, à quelque catégorie qu'ils. 
appartiennent, ont toujours fait pass. 
ser avant le leur propre,; s- . Re. 

» Prend acte de’cetté offre, l'accente 
et exprime à M. le ministre du travai 
et à M. le directeur général des assu 
rances sociales sq vive. Satisfaction 
d'une proposition d'organisation con- 
forme à la logique, à la loi et au bon 
sens. » à E AAN 

Au- cours de la séance qui eut lier 
l'après-midi, l'union syndicale des mé 
decins propharmaciens éxprima le vœu 
de, pouvoir être. représentée au point 
de vue technique à la. Contédération. 
nationale des syndicats médicaux fran 


çais. 
Puis le docteur Cazin aborda Ja, 
question ide Aa fondation d'une’coopé 
rative. pharmaceutique. où tous. les. 
médecins propharmaciens pourraient 
s'slimenter sans être obligés de recou 
rir à la coopérative des pharmaciens: 
Une commission fut chargée d'étudier 
ce projet. Enfin, le président rappela 
la nécessité d'augmenter le nombre des 
délégués départementaux qui: Sera su 
tout infiniment trop réduit pour repré: 
senter: les. 2.500 médecins. du. groupa- 
ment et pour espérer un Contrôle d 
protection efficace, Surtout lorsqu 
s'agira .du‘fonctionnement des assura 
ces sociales. ARNO Vive 
Le congrès se termina/par un banq 
ou des toasts cordiaux furent échan- 


$ 


res médecins, et les pharmaciens eux- | 


leurs; clients assurés des honoraires, || IE 


avancé des sommes — sous forme de” (UE 


T 


dans la métropole. 


= Notre expérimentation du Syn- 
= {hot dans les affections du foie 


ürte sur un chiffre de 368 cas. Ne 
uvant entrer dans le détail des 
ebservations, nous en résumercns 


Jes conclusions dans les observa- 
. tions suivantes : 


Congestion active du foie 
‘aP origine coloniale. : : 
Les congestions du foie d'origine 
olchiale reconnaissent deux sor- 


tes fe causes. 


Lgs unes sont d'ordre infectieux. 
Ge gont les congestions consécuti- 
“ves/au, paludisme, à l’amibiase, 


| aux dysenteries et à là plupart des 


 ailecuons endémiques, dés pays 
chauds. 

_ Les autres sont d'ordre toxique. 
- Leur pathogénie est assez com- 
 plexe, mais jé crois utile de l'ex- 
poser, car elle mettra en lumière 
Ja double raison de l'efficacité toute 
Spéciale du Synthol dans ce grou- 
po d'affeclions. 

… Le rayonnement solaire intense 
auquel l'épiderme des, Européens 
est pas accoutumé, exerce sur- 


tout par les rayons ultra-violets 


une action traumatique constante, 
une sorte de Coup de soleil léger, 
“Mais chrenique, dont le résultat, 
“Surtout dans les climats humides, 
£e traduit par un affaiblissement 
“progressif du potentiel énergéli- 
que, un état d'asthénie générale 
impressionne le système ner- 
Veux el par lui impressionne toute 
ie physiologie de l'organisme. 

Dans le domaine des fonctions 


| digestives, l'altération se manifeste 


par une diminution de l'activité 
secrétrice des glandes gastro-intes- 
tinaies. Les aliments Scnt incom- 
Plètement digérés. Les albuminoi- 
des insuffisamment attaquées par 
“les sucs déficients se putréfient 
dans l'intestin avant d'être assimi- 
lées. I] en résulte la formation de 
poisons qui, transportés au foie 
par la veina porte provoquent 


| -dé bo 


ns la glande une activité réac- 
onnelle de défense qui se traduit 
“par ia congestion, : première étape 
vers l'insuffisance. Déjà à cette pé- 
riede,. on. cbserve des modifica- 
ns urinaires, des troubles dans 
l coefficient azoturique, la pré- 
&ënce-d'urobiline, etc. 
Thérapeutique externe 

… Nous avons utilisé le Syathol 
sous forme de compresses larges 
jen demi-ceinture entourant la 
-massé hépatique. La durée de Pap- 
plication Glait d'au moins trois 
ieuras: le soir en se couchant, 
not même toute la nuit 
lorsque les patients pouvaient le 
Suppärier, car cn observe chez 
“certains sujets sensibles une réac- 
tion pn peu vive avec irritation de 


| 


| épiderme.. L'addition d'un tiers 


deau, permet en général d'éviter 
celle réaction. Nous prescrivions 
“également. le. matin, après la dou- 
Che Quotidienne. ,une friction au 
-Syntlol de la région hépato-vési- 
_culaire ét chez les sujets anémiés 


| “une friction de la nuque et de la 


colonne vertébrale. 

Résultats. — Les résultats se 
“sont ioujours montrés d'une réelle 
Adél, les. phénomènes de .con- 
gestion samendaient rapidement, 
Tla sensation de pesanteur hépati- 
que, ainsi que les douleurs re- 
flexes de l'épaule droite dispa- 
issaient., Les urines : augmen- 
AO de volume, devenaient plus 
claires, tandis que les rapports 
urinaires revenaient vers la. nor- 


male, Enfin, à la sensation de fa- 


tigue succédait un état de bien- 
être et d'euphorie incontestables, 
témoignant dune-large- désintoxi- 


|| cation de l'organisme, A noter une 


chasse intestinale fréquente, par- 
fois diarrhéiques. 

Chez les anciens paludéens qui 
présentaient également de la con- 
gestion de la rate, nous avons ap- 
«pliqué sur l'organe de larges com- 
| és synthclisées. Il s'en est 


toujour: 
volume splénique. 

b) Congestion du foie chez les 
Narthritiques-pléthoriques gros man- 
guts.: L 

Même ‘technique d'application 


le soir, mêmes résultats. Dispari- 


| tion ou atténuation rapide des phé- 
Lnomènes congestifs, augmentation 


_ du taux des urines, élimination de 
l'acide urique, désintoxication 
-nette de l'organisme. 


+ La lithiase biliaire. 


a) Etat de crise, 

a Synthol nous a toujours paru 
icament précieux contre le 
fomène si dculoureux de la 
Son action par larges appli- 


tement analgésique. 

Nous avons observé à plusieurs 
reprises une abondante évacuation 
s biliaires à la suite d'une 
jlication prolongée de compres- 
yntholisées. Deux fois, de pe- 


lculs ont, été évacués par les 


EU on A pres = ay 
URE HYDROMINÉRALE ET TR 
„Employé en chirurgie, le Synthol, comme nous l avons moniré 
peut agir dans les plaies ouvertes comme un antiseptique simple, mais 
formule heureusement combinée a écarté toute action nocive pour -les tissus. 
Il agil certainement, en outre, avons-nous déjà dit,.commé éutrophique, 
ce à ses propriétés physiques générales. — ` sa 
= Dans les affections externes telles que traumatismes, arthrites,. etc, il 
| agii uniquement par ses propriétés physiques, par excitation des fonctions 
-motrices et du système nerveux périphérique, Fe 
Il ne manque pas dans la pharmacopée de médicaments à actions diver- - 
V4 3 


On verta, aujourd'hui, dans une étude due, à un spécialiste du foie, 
. comment l’action externe du Synthol judicieusémént appliqué peut rendre de 
` grands services dans les affections hépatiques comme médication adjuvante de 
premier plan ; on verra qu'elle peut se combiner à l'hydrothérapie et à la 
cure hydrominérale très avantageusement. 
e L'emploi du Synthol pourra prolonger 
substituer en cas d'impossibilité, par erémple eux colonies. De plus, il pourra 
étre conseillé à titre préventif.comme le montre très bien l'étude suivante, 
basée sur l'examen d'un grand nombre de malades, soit à la colonie, soi 


; Suivi une diminution du | 


du Synthol en frictions le matin 
après la douche et en compresses 


RL 


souvent, 


dont la 


l'effet de ces cures ou même s'y 


Synthol s'est toujours montré très 
efficace contre l'élément congestit 
vésiculaire ei dans l'insomrie Si 
fréquente des lithiasiques, 
Action thérapeutique, périphériqué 

ét circulation hépatique 

iv Action dasornotrité. — Le 
Synthol est un puissañt Vasomo- 
leür. A uñe prémière action d'isché- 
mig par contraction dés vaisseaux 
périphériques avec pâleur des të- 
guments et sensation de froid suc- 
cède très rapidermeñt une conges- 
tion périphérique très active. La 
Vitesse du courant sanguin dans le 
parenchyme hépatique se trouve 
‘très sensiblement augmentée et le 
flux sanguin, mobilisé par celte 
action de brassage entraine les dé- 
chets toxiques, lave les cellules 
hépatiques ét draine vers la circu- 
lation générale les pcisons qui 
sont éliminés par les reins. Le bar- 
rage hépatique étant levé, la stase 


‘abdominale diparaîit et la circula- 


tion reprend Son activité physio- 
logique. 

Cette action vaso-motrice permet 
aux canalicules biliaires compri- 
més par la congestion de repren- 
dre leur calibre normal. L’évacua- 
tion des boues biliaires et des cal- 
culs en est facilitée d'autant mieux 
que l’action analgésique du Syn- 
thol lutte contre le spasme réflexe 
et permet le cheminement des 
concrétions calculeuses jusqu’au 
chclédoque d'où elles sont éva- 
cuées dans l'intestin, 

2° Congestions passives du foie. 

Le Synthol est un adjuvant pré- 
cieux dans les congestions passi- 
ves du foie d'origine circulatoire. 
Il vient en aide à la fatigue du 
cœur par la dérivation active qu'il 
crée à la périphérie de organe et 
agit également par réflexe comme 
tonique neuro-musculaire. 


Hépatisme, arthritisme 
et neuro-arthritisme 
Le fcie èst ie grand laboratoire 


de l'organisme. Quand il est 


atteint dans sa fonction antitoxi- 


que, il laisse passer dans la circu- 
lation les poisons exogènes ou en- 
dogènes qu'il devrait stériliser. 

Quand il est atteint dans sa 
fonction protéclytique il est insuf- 
fisant à poursuivre jusqu'à ses 
ultimes éléments la désintégration 
des albumines et les corps inter- 
médiäires'qui naissent de cette dé- 
sintégration incomplète sont des 
poisons (acide urique, bases xan- 
thiques, etc...) que le torrent cir- 
culatoire répand dans l'organisme 
et qui viennent l'intoxiquer. C'est 
le cas des arthriliques pléthcri- 
ques, gros mangeurs qui sürmè- 
nent leur foie et évoluent lente- 
ment vers la sclérose rénale et 
cardiaque. 

Si c'est la fonction glycogéni- 
que qui est atteinte, c'est le dia- 
bète arthritique qui se manifeste. 

Le foie est donc le grand res- 
ponsable, mais il n’est pas le seul. 
Les nouvelles conquêtes scientifi- 
ques ont ajouté à la théorie an- 
cienne de Bouchard. On ne peut 
plus parler d'arthritisme, mais 
bien. de neuro-arthritisme, Et le 
neuro-arthritisme dans ses multi- 
ples manifestations doit se conce- 
voir comme un état d'instabilité 
humorale. in 

Chez l'individu normal, l'équi- 
libre chimique des humeurs, leur 
composition constante, malgré le 
renouvellement incessant de leur 
substance sont assurés par le cen- 
cours harmonieux et interdépen- 
dant de trois groupes d'éléments : 
le foie, les glandes à sécrétions in- 
ternes et le:système nerveux vaso- 
sympathique. Ce dernier, par sa 
sensibilité, entrainé est averti des 
besoins de l'organisme et trans- 
met les ordres au foie et aux glan- 
des endocrines, réglant leurs $e- 
crétions suivant les nécessités de 
l'équilibre biolcgique. 

Un trouble dans le fonctionne- 
ment d'un des trois facteurs de 
celte trinité directrice provoque 
une rupture de l'équilibre humo- 
ral. Que ce soient les poisons du 
foie qui viennent irriter le Sympa: 
ihique lui-même sensibilisé nor- 
malement aux sollicitations Venués 
de l'extérieur ou de l'organisme, 
le résullat est de même nalure, 
c’est une précipitation colloïdalé 
au sein des humeurs qui les tien- 
nent en dissolutions, Soit d'urate 
de'soude comme chez les gcutteux 
au les asthmatiques, soit dé choles- 
iérine comme chez les lithiasiques 
hépathiques, soit d’oxalaies ou de 
phosphates comme chez les lithia- 
siques rénaux, soit enfin de phos- 
phates. tricalciques comme chez 
les émotionnés angoissés. L'équi- 
libre humoral est rompu et'la crise 
survient, crise d'asthme, de gout- 
te, d’urticaire, de migraine, d'an- 
goisse, de phosphaturie, etc. 

‘ Comment agit le Synthol dans 
ces! manifestations si diverses du 
rieuro-arthritisme ? 

Il agit: 

4° Par sa vaso-motricité én aċti- 
vant la circulation et en facilitant 


b) Dans l'intervalle des crises, le l'évacuation des poisons et préci- 


Si 


D TE AT) 
TRIBUNAUX 
Le « loit médical » est condamhè 
par lé tribunal correctionnel 
e yi 
Nous ayons annoncé, il y a plusieurs 
| MOIS, que le parquet de la Seine avait 
éngagé des poursuites contre des com- 
mérçants qui vendaient sous l'étiquetté 
de « lait médical » un lait qui n'était 
que du ait dé ramassage. 

Le parquet estimait qu'une telle ap- 
pellation était de nature à tromper la 
Clientèle qui pouvait croire que ce lait 
avait des qualités particulières et qui 

ouvait le croire d'autant plus qu'il 
lüi était vendu dix Sous de plus par 


litre. 
. Les négociants, inculpés de trompe- 


-f rie sur. la qualité de là marchandise, 


MM. Paul Poimbot et Houari Alibert 
ont été condamnés par la 10° chambre 
à 200 francs d'amende, À 
Exercice illégal de la médecine 
Deux Roumains, Spiro Revelis et Sa- 
ma Froimescu, comparaissaient la se- 
maine dernière, devant la 10° chambre 
correctionnelle. Ils étaient poursuivis 
pour avoir exercé illégalement en 


| France la médecine. 


Spiro Revelis avait beaucoup fait par- 
ler de lui l'an passé ; il prétendait qw'il 
avait trouvé le remède du cancer ! 

Le tribunal a condamné les deux cou- 
pables à 100 francs d'amende et 500 
francs de dommages-intérêts envers le 
Syndicat des chirurgiens-dentistes, qui 
s'était constitué partie civile. 


Laboratoire dé contrôle 
dés médicaments antisyphilitiques 
Un emploi de directeur du laboratoire de 
chimie au service du contrôle des médicaments 
antisÿphihtiques Sera vacant en juin prochain. 
Les persanres qualifiées qui désireraienb po- 
ser leur cändidature À ce poste, sont invitées 
à adresser dès maiñtenant, leur demande au 
Sécrébariat de l'Académie de médecine, 16, rue 
Bonaparte, où elles. pourront, si elles le dú- 
Sirént, se £enséigner sur la fonction dont il 
s'agit et les émoluments qui y sont attachés. 


DEUXIEME TOMBOLA 


de la Société de secours mutuels 
et de retraites 

pour femmes et enfants de médecins 
(Société F. E. M.) 


=k . 


Pour la Secondé fois, le comité de cette so- 
ciété, dont les charges vont augmentant, le nom- 
bre des misères à soulager allant croissant, å 
décidé d'organiser une tombola. Parmi les nom- 
breux lots offerts par celle-ci, on compte : 

Une quarantaine d'œuvres de médecins et de 
femmes de médecins artistes: peintures, sculptu- 
res, gravures, des livres, des stylos, des brode- 
ries, soit environ 150 lots. Les lots artistiques 
seront visibles au Salon des Médecins pendant 
toute sa durée au Cercle de la librairie, 117, bou- 
levard Saint-Germain, du 26 mai au 8 juin, Le 
tirage de cette tombola se fera le vendredi 
14 juin, à 4 heures de l’après-midi, aux Journées 
médicales de Paris, Palais des expositions, porte 
de Versailles, dans la salle attenant à celle des 
conférences. Les billets, du prix de 5 francs, se- 
ront. vendus : 

j° Au Salon des médecins, pendant toute la 
durée de son exposition. \ 

d A l'exposition des Journées médicales, du 
9 au 12 juin. 

3% Chez le pr Watelet, secrétaire général de 
l'Œuvre, 21, rue Violet (Paris, 15°). 

4 An siège social de Œuvre, 5, rue de Su- 
rène (Paris, 8°). 

Tous nos confrères eb les leurs tiendront, 
nous n’en doutons pas, à apporter leur obole, 
sous la forme d'achat de billets, à cette œuvre 
si belle et si nécessaire à laquelle se dévouent 


plusieurs femmes de nos confrères. 
(Communiqué.) 


Association médicale 
du IX° arrondissement 


— r — 


Réunion du 16 mai 1929 
Le docteur André Lévy a fait une communi- 


cation sur le traiteinent des retrécissements rec- | 


taux par la diathermie. 5 
Cette méthode employée pour la première 
fois en décëmbre 1924 par le docteur Bénsaude 
a fait l'objet de nombreux travaux sur lesquels 
l’auteur a soutenu une thèse en juillet 1926, 
Il fait ressortir les résultats peu encoura- 
geants obtenus par la chirurgie qui ne donne 


que 15 % de guérisons définitives, 34 % de. 


suceès partiels et surtout ne permet plus une 
secotide intervention. no 

D'ailleurs, au dernier congrès de chirurgie, 
c'est lanus iliaque qui semble avoir été pré- 
conisé le plus fréquemment. 

La diathermié agit en assouplissant les tis- 
sus ; elle n'est pas brutale, n'implique aucune 
dilatétion mécanique, n’est pas douloureuse et 
ne proÿoque pas d'hémorragie. 

G'est donc une méthode très douce eş qui 
donhé vraiment des résultats presque constants. 

L'orateur indique la technique très simple 
d'ailléurs. Le traitement nécessite dé 2 à 3 
séaricés de 20 minutes pár semaine avec con- 
trôlé äu réctoscopé tous les quinze jours, Le 
À nombre dé séances est éminemment variable 
pour chaque cas; mais Surtout il ne faut pas 
intérromipre les séances avant la guérison eom- 
plète. Si plus tard une récidive apparait, le 
traitément doit être repris et mené cebte fois 
jusqu'au bout, ; 

li esb bien entendu que cette méthode agit 
unigüement Bur là souplesse des tissus, mais 
nullement sur la rectite eb l'élément micro- 
bien: i 

Après avoir posé au docteur Lévy une ques- 
tion concernant un détail de technique, le dov- 
teur Wickham-prend la parole sur le traite- 
ment du cancer du col de l'utérus par le 
dium. $ 

L'orateur a choisi ce sujet non pas pour 
poser Jes résultats vraiment intéressants 
cette thérapeutique, mais pour en montrer 
difficultés, 

jl indique en effet les grandes difficultés 
d'appréciation des doses optima de rayonne- 
ment à«preserire.en raison de la grande vä- 
riabilité de radiorésistance de certains de ces 
cancers malpighiens, Il cite le cas de guérison 
obtenue par le docteur Degrais, 
avec dés doses de 2, 17 millicuries détruits, 
alors que la dose moyenne conseillée par cer- 
taines écoles est de 50 à 60 millicuries détruits. 

Parfois au contraire, malgré une assez forte 
dose, la tumeur ne paraît pas se résorber com- 
me ellé le devrait eb il faut ajouter une nou- 
velle dôse de radium pour obtenir la guérison. 
Il expose tout le parti qu'on peut tirer du 
rayonnement « béta », moins pénétrant, dit 
« caustique », mais peu employé dans cette 
localisation du cancer. Il cite le cas d’une 
de ses malades traitée par les rayonnements 
« béta » et '« gamma » et combinés en jan- 
vier 1927 d'un cancer malpighien atypique du 
col dé l'utérus avec paramètre gauche, envahi 
actuellement guérie eb qui vient d’accoucher. 

La malade avait subi une ménopause tempo- 
‘raire de huit mois. L'accouchement a eu lieu 
par les voies naturelles en 24 heures environ. 
? Ni forceps, ni incision du col monë été ne- 
cessaires. L'enfant paraît bien conformé eb sa 
eroissance se fait normalement. Il est âgé de 
trois mois et ne présente jusqu’à présent au- 
cuna des tares signalées chez les fameux en- 
fants des rayons X. 

Chez cette femme, le radium avait été placé 
en trois points : dans. le ceanal cervical, dans 
le cul de sac gauche et sur les bourgeons du 
cal. La dose totale avait été de 39 millicuries 
détruits et le rayonnement « beta » ayait été 
utilisé dans le canal cervical, 


pitations diverses par les voies di- 
gestives et rénales, 

29 Il agit comme tonique du sys- 
tème nerveux sympathique en di- 
inuant son excitabilité. 

3° Il agit par voie réflexe sur les 
terminaisons nerveuses sympathi- 
ques en provoquant une réaction 
salutaire sur -les organes à secré- 
tion glandulaire. : 

4° Enfin, il agit comme analgé- 
sique dans les crises douloureuses. 

Ii nous paraît être le meilleur 
agent physique dans le traitement 
du neuro-arthritisme. 
` Nous devons cependant faire 
une petite réserve au sujet de son 
application: , 4 

Ii ne doit pas étre-employé pur 
chez les méuro-arihritiqus trop dé- 
primés et hyperexcilables, car 
alors, l'action tonique est dépassée 
et il serait difficilement supporta- 
ble. On doit, dans ce cas, le cou- 
per d'un tiers ou de moitié d'eau 
et ne pas faire de frictions trop 
prolongées sur la nuque ou la co- 
lonne vertébrale. 

Appliqué avec circonspection, il 
devient chez celle catégorie de 
malades un tonique très précieux 
et un adijuvanñt de. la. médication 
hydrothérapique. 


Docteur. B.» 
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f E CONCOURS MÉDICAL fêtera les 16| 


ct 17 novembre prochain le cin- 
quantenaire de sa fondation par des 
conférences, des réceptions, ün ban- 
quet, un bal, une soirée de gala et uñe 


excursion. 
MAMA: 

L SALON DES MÉDECINS «cuvert le 

26 mai, 1:17, boulevard Saint-Ger- 
main, sera fermé le 3 juin à 18 heu- 
res. Les œuvres cffertes à la tombola 
de la Société de secours des veuves 
et enfants de médecins y sont expo- 


sées, 

i NE EXPOSITION des manifestations 
artistiques ydes maladies du cer- 

veau organisée par:le «ccteur Au- 

guste Marie et la marquise Eudre-Fro: 

lois, est ouverte jusqu'au 15 juin, 48, 

avenue d'Iéna. 


AAAY 
OGTEURS, recommandez à vos 
clients et servez-vous vous mêmes à 
SILKY-SPORT 
Tout pour tous sports 
27, faubourg Poissonnière, Paris 
Culture physique, tennis, etc. 


Remise 10 % au Corps Médical 


ay 
Lan se recommande de lui- 
même poür les enfants après le 
sevrage et pendant la croissance, 
En vente au Chocolat Foucher, 126, 
rue du Bac, Paris. ; 
AARAAN/Y 
OCTEURS qui, maintes fois, avez 
constaté combien: les affections 
stapbylococciques (furoncles,. anthrax, 
écxémas suintants, impetigo, gerçures 
des seins et des mains, plaies infectées) 
sont douloureuses et tenace, vous sou- 
lagerez instantanément et vous guérirez 
sûrement vos malades en leur conseil- 


lant le ÂDermo-Stalys, topique pour 
l'usage externe, à base de Bactério- 
hage. 


Lisez dans ce numéro la fiche thé- 
rapeutiquė du Dermo-Stalys et deman- 
dez un échantillon au Laboratoire des 
Produits stalys (Société Sidépal), 64, 
rue de la Boétie (Paris). 


AMAAN 

ES PLUS BEAUX RENARDS, les plus 
belles fourrures sont exposés à 
l'Hermine Royale. 204, Fbg Saint- 
Honoré. Téléph. Carnot 61-19, où vous 
trouverez un . choig considérable, des 
prix raisonnables, ainsi qu'un accueil 

empressé. 


entre autre | 


La Un mots 


A VENDRE 
GRAND CHATEAU 


.dans parc magnifique 
Ferait très bien pour 


PREVENTORIUM 
CHABROL, Cavaillon (Vaucluse) 


Une conférence sur Glozel au profit 
du sanatorium des étudiants 


EOE US 

Le jeudi 20 juin, à 21 heures, 252, rue du 
Faubourg-Saint-Honoré, le docteur Morlet, de 
Vichy, fera pour la première fois à Paris, 
avée toute objectivité désirable, une confé- 
rence sur le problème de Glozel. Cette confé- 
rence sera accompagnée de nombreuses projec- 
tions. Elle est organisée par et au profit du 
Sanatorium des étudiants. 

Les places sont de 15 francs à 200 francs. 
Il ne sera pas délivré de billets de faveur. 

La location est ouverte à partir du 3 juin, 
252, faubourg Saint-Honore, dé 11 heures à 17 
heures, et au secrétariat du Sanatorium, 1, rue 
Pierre-Curie, de 9 heures à 11 heures. 


no FE o Rs le EP RE nn En 

REUNION NEUROLOGIQUE 

he 

La Xe réunion neurologique interna- 
tionale annuelle se tiendra à Paris, 
les mardi 4 et mercredi 5 juin, dans 
l'amphithéâtre, de, Hécole des infirmiè- 
res, à la Salpêtrière, 47, boulevard de 
l'Hôpital. 

Les questions suivantes sont mises à 
l'étude : 

1° Les dystonies. — M. Wimmer (de 
Conenhague : Les spasmes de torsion ». 
— M. Barré (de Strasbourg) le torticolis 
spasmodique: : cn 

29° La chirurgie du sympathique par 
MM. R. Leriche et R. Fontaine de Stras- 
bourg. ou 

En outre, le mercredi 5 juin à l’am- 
xhithéâtre de la clinique Charcot, le 
professeur Wagner-Jauregg (de Vienne) 
fera une conférence sur la Malariathé- 
‘Tapie. 


DARSONNSONTUSRANNNANATAMAU EM 
LLLELLLLLELELCLELEELELEECLE ET CS 


Quatrième conférence des psychanalystes 


de langue française 


La Société psychanalytique de Paris organise 
la 4° conférence des psychanalystes de langue 
française, sous la présidence du docteur 
A. Borel (de Paris). His 

Les séances auront lieu. à l’amphithéâtre de 
la clinique des maladies mentales, à l'asile eli- 
nique Sainte-Anne, 1, rue Cabanis (Paris, 14°), 
le lundi 3 juin 1929 à,9 h: 30 et à 14 h. 80. 

Deux rapports seront présentés, l’un sur 
l'homosexualité fémifine, par le docteur R. de 
Saussure (de Genève), l’autre sur la technique 
psychanalytique, par Mme E. Sokolnicha (de 
Paris). 7 
Em 

; ` : 

Le deuxième congrès national 

du timbre antituberculeux 


ee 

Le deuxième congrès nationai du timbre anti- 
tuberculeux aura lieu les 7 et 8 juin courant. 
Déjà de tous côtés aïfluent les adhésions de 
nombreux délégués: de province et on annonce 
la présence, effective de représentants étrangers, 
venus à Paris suivre }J'heureuse initiative. de 
la France, la première nation qui ait eu l'idée 
de ce congrès. 

Les séances comporteront l'exposé des résui- 
tats magnifiques de la vente du timbre antitu- 
berculeux réalisés en décembre dernier, ‘qui sont 
supérieurs de plus du 1/3 à ceux de ran dev: 
nier; on.y étudiera les mcyens d'intensifier 
encore la vente de la vignette de salut en 
décembre prochain. i 

Le congrès sera clos par une grande manifes: 
tation à lamphjthéâtre de la Sorbonne, où 
plusieurs membres du gouvernement viendront 
apporter au comité national de défense contre 
la «tuberculose le témoignage de leur sympathie 
pour l'œuvre de haut salut social qu il a en- 
treprise. (Communiqué) 
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Gnangement d'adresse sana trais 
Joindre toujours la dernière bande du journal 
Toute la publicité, quelle qu'en 
soit la torme, est toujours insérée 
sous ce filet mai re 
Le à ni Manet 
aucune publicit de 
pharmaceutiques adressant di 
rectement.au publike. jinis 
Le « Siècle Médie o » H A 
la faculté de refusér (OUIES annen: 
FA dont le téæle ou l'objet lui 
paratirail douleur, où qui ne Cor: 
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lecteurs. j 
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crits au service du « Siècle médical n 
sont invités à faire part de Jus, nou- 
vélle adresse lorsqu'ils changent de ré. 
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as lipolides et l'équilibre 


La complexité ét l'importance des 
propriétés physico-chimiques que pos- 
sède l’ensemble des lipoïaes et dont on 
a cherché à donner une idée dans un 
précédent article, permettent de Croire 
que ces corps interviennent activement 
dans la physiologie de la cellule et 
des organes. C’est ce que l'observation 
et expérimentation confirment chaque 
jour avec plus de précision. 


I — Les lipoidės et leurs propriétés 
antagonistes 


L'organisme vivant, on le sait, est la 
résultante de diverses énergies antago- 
nistes se faisant iñutuellement équili- 
bre dans ‘l'état de Santé. Les causes 
pathogènes tendent, par contre, à rom- 
pre cet équilibre, en donnant la prê- 
pondérance à telle ou telle composante. 
Or, dans ces actions antagonistes, les 
lipoides ont un rôle essentiel. 


Ainsi, en cé qui concerne le sang, on 
sait par Grossman, par Kurten et, par 
d'autres, que la cholestérihe accélère 
la Sédimeñtation des globules rouges. 
La lécitline, au, contraire, ralentit 
comme l'a montré Gyargy, ce phéno- 
mène coinplexe. Ainsi done, l'équilibre 
Cholestérine lécithine stabilise la sus- 
pension des globules rouges. Mais on 
sait que la vitésse de sédimentation 
est en rapport äyeg la constitution phy- 
Sique du sang. Les globules rouges qui 
sont chargés négativement, sont dé- 
chargés quand il y u e&uès dé lhìbrino- 
gène dont lês micelles sont électrisées 
positivement, comme l'a montré Ho- 
ber. Ces faits sont étroitement en rap: 
port avec la coagulation. On constate, 
en effet, que le quotient cholestérine lé- 
Cithine intervient également dans ce 
phénomène, Car la vitesse de sédimen- 
tation augmente parallèlement avec la 
vitesse de coagulation et avec raug- 
mentation du fibrinogène du sang 
(Fahreus). 


L'action de certains poisons du sang 


en effet, la cholestérine empêche, tan- 
dis que la lécithine favorise, selon 
Brinkmann et Van Dam, l'hémolvse 
par les saponines. Ce fait a été confir- 
mé par Kyes pour le venin de cobra 
dont l'action est inhibée par la cho- 
lestérine, tandis qu'elle est favorisée 
par la lécithine. 


Notons encore que le procédé de do- 
sage de la cholestérine imaginé par 
Windaus repose Sur le fait que\ cette 
substance forme avec un toxique com- 
me la digitonine un composé insoluble 
et, par conséquent, inactif. 


L'antagonisme cholestérine-lécithine 
est marqué d’une manière plus typi- 
que encore quand on étudie l'action 
respective de ces Substances sur la cir- 
culation et sur le cœur, comme Gla- 
ser, Thomas, Dressel et tant d’autres 
Font fait. On constate alors que la cho- 
lestérine agit comme un accélérant du 
cœur et contracte les vaisseaux en 
augmentant la pression. La lécithine. 
par contre, ralentit le pouls en abais- 
Sant la pression et en dilatant les vais- 
seaux. ; 


Ainsi la cholestérine a un pouvoir 
pharmacodynamique superposable à 
célui de l'ion calcium, de l'ion H (aci- 
dose) ou de l'excitation du sympathi- 
que. Au contraire, la lécithine se com- 
porte comme lion potassium, l'ion OH 
(alcalose) ou l'excitation du vague. Fi- 
nalement, l'équilibre cholestérine-léci- 
thine se confond avec l'équilibre acide- 
base et avec l'équilibre vago-sympa 
thique: 


II, — Les Hpoïdes et l'équilibre 
endocrinien 


es glandes endocrines participent 
évidemment à cet équilibre organique. 
On à, cependant, l'habitude de les con- 
sidérer individuellement et non syner- 


ment solidaires les unes aux autres, et 
on ne peut comprendre la sécrétion in- 
terne de la thyroïde et du pancréas, 
si on ne connait pas exäctement quel- 
les autres glandes inhibent ou acti- 
vent leurs effets. 


Falta & d'ailleurs proposé déjà de 


des glandes endocrines qui est fondée 
sur leur- physiologie qui nous permet 
précisément de réunir ou d'opposer ce 
qui est synergique ou antagoniste, bref, 
de concevoir plus clairement l'équili- 
bre endocrinien. 


Cette classification à été reprise par 
Biedl et surtout par Langdon Brown 
Elle se rapproche dans unë certaine 
mesure des conceptions de E,-A. Seha- 
fer pour. qui il existe, à côté des hor- 
mones excitantes; des chalones inhi- 
bantes. Elle considère un premier 
groupe accélérateur (Falta), Gissimila- 
teur (Biedl) ou catabolique. 


Les glandes qui. en font partie sont 
chargées de dépenser les réserves, de 
mettre l'organisme, surtout l'organis- 


Ime adulte, en état de défense par la 


lutte ou par la fuite contre l'ennemi 
qui peut être un agent animé d'un vo- 
lume quelconque. Elles augmentent la 
pression artérielle périphérique et la 
coagulabilté du sang ; elles diminuent 
les pertes de calorique et mobilisent 
les réserves de sucre et de graisse. À 
ce groupe appartiennent : la glande 
thyroïde et. la moëlle des surrénales 
qui, les unes et les autres, accélèrent 
les combustions de facon caractéristi- 
que. Le lobe postérieur de l’hypophyse 
se rattache également à ces glandes, 
car il augmente les échanges ét la 
pression artérielle. 


Quant aux glandes sexuelles, elles 
rentrent dans le second groupe puis- 
que, quand elles sont en état d'Aÿpo- 
fonction ou quand elles sont absentes, 
il y a tendance à l'obésité et parfois à 
l'hypertension, comme dans la méno- 
pause, Dans ce second groupe, celui 
des glandes à action assimilatrice ou 
anabolique, chargé de constituer les 
réserves; figure en première ligne la 
sécrétion interne du pancréas qui fa- 
vorise l'assimilation et la mise en ré- 
serve non seulement des sucres, mais 
aussi des graisses; qui fenrésente no- 
ire plus puissant moyen d'action eontre 
l'acidose et qui frène 18 sympathique 
comme le signe de Loewi en témoigne. 
Dans Ge groupe rentrent les parathy- 
roides qui aident à la fixation du cal- 
gium et l'écorce de surréñale, riche en 
sholine dont les recherches récentes 
de Villaret, entire autres, font un acti- 
vateur des glandes digestives et qui 
nous ramène à la lécithine, 


Et, en efiet, ces &roupes antagonis- 
tes de &landes endocrinés se süinerpo: 
sent aux équilibres vago-sympathique, 
acide-base où Gholéstérine-lécithine, 


iii. — Préparations opothérapiques 
` “ét Hpoïdes 


"A 
. Tout converge donc pour nous mon: 
trer l'ensemble complexé paf sa gons: 
titution et par ses fonciions quë soni 
les lipoides agissant puissamiMment ià 
même où l'équilibre vital èt plus spé: 
cialement l'équilibre eadocrinien est 
en jeu, de sorte que, quand Cet équili- 
bre est rompu, on ne saurait pratique- 
ment se passer des lipoides pour. ten- 
ter de le rétablir, Telle est là conhelu- 
sion de cette étude qui trouve une con- 
firmation siñgulièrementi forte dañs les 
travaux de Javillier, Allaire et Groc. 
Pour ces auteurs, en effet, la-pronor- 
tion des lipoïdés totaux existant dans 
un extrait d'organe donné, représente, 
non seulement un procédé d'identifica- 
tion èt d'essais, mais encore un Mode 
de Contrôle de fabrication des produits. 
Les préparations opothérapiques pri- 
vécs de lipoïdes sont inectives ou ont 


4 L'ancienne adresse pour Supprimer 
ie service périmé : 

20 La nouvello adressé. ; 
Ce changement gst absolument gratuit. 


une activité déviée, Par ailleurs, les 


avee un grand nombre de cabines r 


est également modifiée par les lipoïdes: fé 


giquement. Elles sont pourtant étroite- 


puis bien des années une classification | 


enfants ou. aux convalescents. 


signaler la très heureuse initiative qu 
vient de prendre le Casino de Dinara 

Cet établissement a fait construir 
une magnifique piscine couverte d 
25 mètres sur 12. Elle est alimenté 
d'éau de mer constamment renouve 
lée, filtrée et maintenue à la tempère 
ture de 25°. 

Installée en plein casino, 
munie de tout le confort mécessair 


marquablement installées. 


AGENTS RÉGIONAUX 
médicale et 


recherchés pour 


la vente en France des 


LAMPES HANAU 
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Ecrire avec renseignements et 
références à SOCIETE FRANÇAISE 
DES LAMPES DE QUARTZ 


VAS 


FAUTEUILS cuir patiné 


grand confort, pm fr 
195" 
ap 


g ormes nouvelles 
Depuis... 
EXPOSITION UNIQUE 
200 Modèles en ateiier  ; 
CONSTANT 
Fabricant, 42, rue Chanzy, PARIS, 118 


Catal. s. dem. ouv. samedi toute la journée 
die 4; tae aa 
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UN ALIMENT RECONSTITUANT 
LE YOGHOURT 
qu'il vous sera facile de fabriquer vois- 
mêmes. au fur et à mesure de vos 


besoins, et cela moyennant une dépen- 
se minime. grâce à l'appareil PARA 


BALNÉOTHÉRAPIE MARINE 


LA PISCINE DU NOUVEAU CASINO DE DINARD 


C'est pourquoi, il est intéressant de. 


LE TAPIOCA ||! 


Véritable 


PETIT NAVIRE BILLARD 


est un aliment de tout 1“ ordre pour 


les ENFANTS 
MALADES . 
VIEILLARDS 
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i bien introduits dans la clientèle 


| VOYAGEUR-INSPECTEUR 


Demandez notre notice gratuite aux 


Laboratoires A. AXELROD. Pontarlier. 


i par ùn personnel compétent. 
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C'est donc dans un cadre animé et et 10 à 

gai que le bain pourra être pris et : ALLEM 

tout un programme de fêtes nautiques déclaré 

viendra en rehausser l'attrait. er CE 
Enfin, le côté purement médical n'a por, 

pas été oublié et l'on pourra réelle: gistere 

ment pratiquer la baiñéothérapie ma E (Conte 

rine. 4 ; BD. y 

Toute une installation hydrothéra- ERP 

pique permettra de metire en œuvre TYPH 
es moyens habituellement réservés Mg 
aux établissements thermaux : adou- : 

EUROE 


he, sudation, massage, etc... 

Le médecin pourra donc faire béné- 
ficier son client des prescriptions les 
plus complètes dans cet ordre d'idee 
fui seront appliquées minutieusement 
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dyspepsie entérite, diabète) 
urippes, rhumatismMes, 
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Sue de Viande de Bœuf Crue 
Concentré à froid, dans le vide 
RECONSTITUANT TRÈS ÉNERGIQUE - 
` Adultes : 2 à 3 cuil, à soupe par jour =- 

Enfants : 4 cuil. à café par année d'âge : 
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justement rappelé et comme on doit le 
conclure du fait que les sérums thé- 
Yapéutiques sont de plus en “plus dé- 
säibuminés. 


L'effort doit tendre, en effet, comme 
l'a si bien montré Iscovesco, dès ses 
premières recherches, à ne pas désu- 
hir\ce qui, selon toute évidence, est 
syhergique et, par conséquent, à admi- 
nistrer l'extrait endocrinien, à suppo- 
sët qu'il ne soit pas lipoïdique — ce 
qui est exceptionnel — avec ses lipoï- 
des spécifiques, sans lesquels son 
action peut être ou ‘insuffisante ou 
anormale. N'avons-nous pas vu: ces 
lipoïdes jouer un rôle semblable à ce- 
lui des sécrétions endocriniennes gui 
sont actuellement considérées comme 
sans rapport avec les corps gras, c'est- 
à-dire comme l'insuline ou la thy- 
roxine ? 


: En fait, d'ailleurs. les deux lipoïdes 
à propriétés endocriniennes, le gyno- 
crinol et l’androcrinol que Iscovesco a 
été le premier à isoler, sont restés les 
types du genre, les recherches les plus 


| 


récentes en témoignent, comme nous 


Hroduits opothérapiques, trop riches en 
Protéines, risquent de manifester des 


“Propriétés toxiques comme: Carnot la” 


aurons l'occasion de le voir 
prochain . article. 
Ce E a a Ana d. M. I, 


dans un | 0 
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Un bon fauteuil 290|: 
Cuir patiné, clous dorés, forme | 
moderne, confort incomparable 
NOMBREUX MODÈLES 
Divans-Lits. o Cosy-Corners. 
Articles très soignés et garantis de fabrication 


Tapissier-Décorateur 
221, Rue La-Fayette, 221 . PARIS 
au fond de la Cour cl à droite) Métro : Lonis- Bla 
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LA VARIOLE 


si es 
>. ma 


théra- 
œuvre 
SeLves 

acu- 


béné- 
ns les 
d'idès 
ement 


fsion en. 1886 à Biarritz 
| ultérieures ont. eu lieu 
ans, 


EN EUROPE 


\pcosse. ‘ne Le Service d'hygiène 
pcosse. informe qu'un cas de variole 
tété ‘découvert à Glasgow le 11 mai. 
cas est bénin, mais- comme le ma- 
jade. avait été employé sur le Tusca- 
il. n'est pas improbable que lin- 
gectionprovienne de ce bateau. 

‘ANGLETERRE ET PAYS DE GALIES. — La 
Lréquence de la variole semble mainte- 

an tre sur le déclin ; 277 cas ont 

é déclarés pendant la semaine finis- 
sant. le {1 mai, contre 356 cas pendant 
he semaine précédente, Il y a eu 50 cas 
a ‘Londres. et 39 cas et 1 décès à West- 
Ham,’ banlieue de Londres, contre 67 et 

52 cas, tespectivement, pendant la se- 

naine précédente. On a déclaré 12 cas 
à South Shields, 12 à Stoke-on-Trent 
Det 10 à Northampton. 

ALLEMAGNE. — Un cas de variole a été 
"déclaré, à Tilsit le 13 mai. C’est le pre- 
mier. cas de variole qui ait été enre- 
\gistrében Allemagne cette année. 

NES de la section d'hygiène de la 


TYPHUS EXANTHEMATIQUE 


i EUROPE. — Les dernières statistiques 
reçues ne font ressortir aucun chan- 
gemeni digne de remarque. Il y a eu 
19 cas-en:Lithuanie pendant la semine 
finissant le. 12. mai, 80. cas en Pologne 
lpendant la semaine finissant le 4 mai, 
et.3 dans le Royaume des Serbes, Croa- 
9:cas en Lithuanie pendant la semaine 
Missant 1e 7 mai. 

(Communiqué de 
8. D. 


la section d'hygiène de la 


U congrès international d’hydrologie 
‘dé climatologie et de géologie 
médicales se tiendra à Lisbonne 

~ uo en 1930 


ns EE LEU 


Le 1% congrès international d'hydro- 
pie, de climatologie et. de géologie 
octobre 1930 à 
du gouverne- 


Le congrès a tenu sa première ses- 
les sessions 
tous les trois 
‘alternativement en France et à 
étranger, la dernière fois à Lyon, en 
1927, avec un grand succ 
N Un bureau permanent siégeant à Pa- 
is-assure la ilaison entre les congrès 
uccessifs. . 
Le programme des travaux et des 
excursions qui auront lieu dans les 


stations .hydrominérales et climatiques 


‘du-Portugal sera publié ultérieurement, 


[La VIE MEDICALE EN N BOLIVIE 


Ey an 


Osorio a été 


Le docteur Ezequiel Mae 
Médico 


nommé président de l'Instituto ! 


Sucre et le docteur Jaime Mendoza vice- 


président. 


Les. docteurs E. Osorio, A. Paravic- 


ini,:D. Osio, G. Orosco, J. Mostajo et 


À R: dé Cordova ont été nommés profes- 


eurs. de la faculté. 
Le ‘docteur Adolfo Flores a été nom- 


{mé directeur du service de santé. 


Le docteur Martinez Lara a été nom- 
mé doyen de la faculté de La Paz. 
Les. docteurs Emilio Lara Quiroz et 


f José Antonio Osorio viennent de s'em- 


Mreconnaiss 


arquer pour la France. 


E ”KING EDWARD FUND” 


— $ 


LonprEs. — Le fonds spécial destiné 
ux- -hôpitaux grossit chaque jour. de 
Tès nombreuses : souscriptions.: faites 
| glais en témoignage de leur 
ce et de leur joie pour le 
établissement de leur souverain, A la 
late dù 17 mai, il atteignait. 377. 063 
ivres sterling. 
Ees organisateurs ont reçu des ‘dons 
nifiques de plusieurs milliers de 
Fancs ét de très modestes, dont un 
"un Français qui a signé sa lettre : 
‘Un ancien poilu qui aime le roi d'An- 
et 


INFORMATIONS ÉTRANGÈRES ET DÉ 


L'EXPLOSION 
DE LA CLINIQUE 
DE CLEVELAND 


Elle est due à une fuite de vapeur 
par un tuyau en mauvais état 


— x — 


[PAR LETTRE, DE NOTRE CORRESPONDANT 
PARTICULIER] 


CLEVELAND, 17 mai — L'explosion qui 
a détruit la clinique dirigée par le doc- 
teur Crile et causé la mort de 123 per- 
sonnes, dont a parlé toute la presse, 
s’est produite dans la pièce qui servait 
à emmagasiner les films des archives 
radiographiques de la clinique. 


Une fuite de vapeur par un tuya en 
mauvais état ayant surchauffé les films, 
il se produisit un dégagement de gaz 
qui finit par exploser — peut-être spon- 
tanément — et causa de ce fait l’effon- 
drement d'une partie des toits et pia- 
fonds. 

Les conséquences de l'explosion ,fu- 
rent singulièrement aggravées par -lə 
fait suivant : le ventilateur de grande 
puissance destiné à inonder toutes les 
salles d'air frais se trouvant à proxi- 
mité du magasin des films, au lieu de 
chasser de l'air pur, envoya partout 
les gaz de déflagration, contenant, du 
brome libre ou combiné et par consé- 
quent doués d’un fort pouvoir toxique. 

Tous les grands hôpitaux américains 
où l’on a l'habitude de centraliser les 
observations cliniques et les films ra- 
diographiques dans des pièces spé- 
ciales, contenant ainsi de très grosses 
quantités de documents, vérifient la 
sécurité de leur installation. 

Au moment où l'explosion s'est pro- 
duite, le docteur Crike se préparait à 
faire une série de six interventions 
thyroïdiennes ; on ne sait encore le 
résultat de cette émotion sur l'évolu- 
tion de ces malades. 

Un grand nombre de personnes sont 
encore très gravement malades et il est 
à craindre que la liste fatale ne s’ai- 
longe encore. 


Le congrès de l'Union hospitalière 
du Sud-Est 


(De notre correspondant 
particulier). — Lundi 20 mai et mardi 
2i mai, cent quarante-deux 
ont pris part aux séances du douzième 
congrès de l'Union hospitalière du 
Sud-Est qui avaient ‘lé organisées à 
Chambéry et à Aix-les-Bains. Les 
congressistes étaient venus notainment 
áe Lyon, Marseille, Dijon, Bourg, Mo- 
naco, Carpentras, Amiens, Montpellier 
Nîmes, Besancon, Le Puy, Tarascon, 
Grenoble, Avignon, Brest, Saint-Etien- 
ne, Chaumont, Clermont-Ferrand, etc. 
Des délégations représentaient la Tuni- 
sie. 

La matinée fut consacrée à la visite 
des hôpitaux de Chambéry, en particu- 
lier des locaux.et des jar dins de Ja Cha- 
rité, puis des galeries de l’hôtel-Dieu. 
Un banquet eut lieu sous la prés idence 
de M. Roux, vice-président de la com- 
mission des hospices de Chambéry, as- 
sisté de MM. priren, de Lyon, A Borrel, 
député de la Savoie, et Sarraz-Bournei, 
inspecteur as des services admi- 
nistratifs, délégué de M. Loucheur, mi- 
uistre de l'hygiène. 

Le congrès poursuivit ensuite 
travaux, au théâtre municipal. 

La matinée du lendemain fut consa- 
crée à des excursions en autos-Ccars 
dans la pittoresque région du lac TAP 
guebelette et des gorges de Chaïille. 

On déjeuna à Aiguebelette. 

La séance de clôture eut lieu le soir, 


LYON. 


ses 


Elle fut suivie d’une assemblée BENE en 


rale de la Société hospitalière d'appro- 
visionnements. 


LES ELECTIONS MUNICIPALES 


en 


Le docteur Cerné, maire de Rouen, 
n'a pas été réélu conseiller: mu- 
nicipal, non plus que le docteur Bru- 
non ; par contre ont été élus le doc- 
teur Grasset et le professeur Richard. 


| eooo 


UNE SINGULIÈRE MAISON DE SANTÉ Eene ont visité, sous la conduite du 


ge 
unn 


i 


“Le Siècle Médical a donné une vue de ce curieux édifice, alors qu'il était 
en. construction à Cleveland, aux Etats- Unis. Cette sphère, en métal, abri- 
tera des malades qui seront soumis à une existence dans l'air comprimé. 


«Un journal américain, 


après avoir fait remarquer que le prix de cet 


édifice: construit par: une société de l'Ohio, fut fort coûteux, ajoute qu’il 


est un exemple concret de charlatanisme. 


haut, vue intérieure de la. snère. 


Dans le coin, à gauche et en 


délégués ! 


La réunion médicale 
de Toulouse 


À l’occasion du VIIe centenaire 
de l'Université 


ee i 


Cette réunion, dans la pensée du ĉo- 
mité d'organisation, est destinée à 
remplacer les Journées médicales qui, 
selon le rythme préalablement établi 
en accord avec Bordeaux, Marseille et 
Montpellier, devraient avoir lieu. cette 
année à Toulouse. Mais à la même 
date doit été commémoré le septième 
centenaire de l’Université. Cette solen- 
nité, fixée au 9 juin, Sera honorée de 
la présence du président de la Répu- 
blique. 

Le comité a estimé qu'il convenait 
de s'associer à cette manifestation en 
modifiant Ja formule classique des 
Journées médicales. Aussi a-t-il dé- 


cidé de consacrer une seule journée à |: 


une réunion médicale fixée au samedi 
8 juin et dont voici le programme : ` 
FACULTÉ DE MÉDECINE 
(grand amphithéâtre) 

Samedi 8 juin, 9 heures : conférence 
du médecin général inspecteur Tou- 
bert : la modernisation du service de 
santé militaire : le passé, le présent, 
l'avenir. 

16 heures 
E. Gley, 
France 
dividu. 

17 h. 30 : conférence du. docteur Bor- 
det, professeur à l'Université libre et 
directeur de l'Institut Pasteur de 
Bruxelles : les facteurs d'évolution des 
cultures microbiennes. 

Le soir, à 19 h. 30 : banquet par 
souscription au Grand-Hôtel (prix 
45 francs). 

Se faire inscrire par Chèque postal 
(Toulouse n° 4215) au nom du pro- 
fesseur Bardier. 

Le service de santé organisera les 
7 et 8 juin des séances de démonstra- 
tion de matériel sanitaire avec confé- 
rences pratiques, en particulier pour 
le fonctionnement d'un groupement 
d'ambulances de corps d'armée. 

Les médecins, pharmaciens, dentis- 
tés et officiers d'administration, des 
19e, 139, 16°, 1% et 18 corps d'armée 
pourront être convoqués en périodes 
d'exercices sans solde pour y prendre 
part. 

Les exercices pratiques auront lieu 
Je vendredi 7 juin à 17 heures au parc 


conférence du docteur 
professeur. au Collège de 
: la physiologie de l'individu. | 


| d'artillerie (annexe du dépôt du maté- 


riel du service de santé). 


L’hospitalisation des étrangers 


dr 


GRENOBLE (De notre correspondant par- 
ticulier). — Les municipalités des com- 
munes industrielles de l'Isère -se sont 
plaintes avec vivacité depuis la guerre 
des dépenses écrasantes qu’elles doi- 
vent assumer du fait de l'emploi de 
nombreux ouvriers étrangers dont les 
pays n'ont pas conclu un traité d’assis- 
tance réciproque avec la France et dont 
les frais d'assistance médicale restent 
ainsi à l'entière charge des budgets 
communaux déjà si lourdement grevés. 

M. Desmars, préfet de, l'Isère, qui fut 
directeur de l'Assistance et de l'hy- 
giène au ministère du travail, s'est pré- 
occupé de cette fâcheuse situation et il 
ä obtenu déjà de plusieurs chefs d’in- 
dustrie, qu'ils s’obligent, sans contre- 
partie, à contribuer pour une large part 
aux frais d’hospitalisation de leur per- 
sonnel, y compris les ouvriers étran- 
gers non bénéficiaires de la loi du: 
15 juillet 1893. Le même avantage est 
consenti aux ascendants et descendants 
de ces ques Sengon 


| NOUVELLES DIVERSES 


Te 
[DE NOS CORRESPONDANTS PARTICULIERS] 
LE HAVRE. — La Ligue havraise con- 

tre la tuberculose (œuvre Grancher) a 


donné à son bénéfice nne kermesse et 
une soirée théâtrale. 


MONTBERTOT - VILLEREVERSURE 
(Ain). Le préventorium destiné à re- 
cueillir | les enfants de 4 à 14 ans, va 
cuvrir ses portes ; fi compte déjà une 
trentaine d' enfants inscrits. 

POITIERS. — Les membres| du conseil 


docteur Latronche, 
partementale. 

ROUEN. — Le docteur Beaugendre a 
parlé à lU. F. F. de la méningite tu- 
berculeuse. 

— L'Académie décernera un prix de 
500 francs au meilleur travail original 
sur une question d'hygiène applicable 
à la ville de Rouen. 

— La municipalité vient de mettre en 
adjudication 1.050.000 francs de travaux 
pour l'agrandissement du laboratoire 
d'anatomie de l'Ecole de médecine et 
la construction d'un laboratoire à l'hos- 
pice général. 

— Le dispensaire-école. de la Société 
de secours aux blessés militaires a fait 
en 6 mois 111 opérations chirurgicäles 
avec hospitalisation, 114 opérations de 


la maternité dé- 


Jaryngologie. 17.:jeunes filles ont recu 


leur diplôme d'infirmière. 


CONCOURS 


y —— 


Pour des emplois de professeurs . 
suppléants à l’école de plein exercice 
de médecine et de pharmacie de Glermont 


Quatre concours pour les emplois de profes- 
seurs suppléants ci-après désignés à l’école de 
plein exercice de médecine et de pharmacie de 
Clermont s'ouvriront le lundi 18 novembre 1999 
devant la faculté mixte de médecine et de phar- 
macie de l’université de Toulouse : 

1° Pathologie et clinique médicale : 

2 Pathologie et clinique chirurgicale : 

8° Obstétrique; : 

4° Chimie minérale. 

Le registre des inscriptions sera clos un mols 
avant l'ouverture des concours. 


| (Gand): 


AS Le duralumin en prothèse 


Une fête de charité 
franco-belge 


— mi 


Au profit de l'hôpital français 
Reine-Flisabeth 
et du cercle Baudouin 


he 


| BRUXELLES, — Une grande fête de cha- 
rité franco-belge a eu lieu le 19 mai à 
l'hippodrome de Boitsfort. 

Le roi, la reine, le prince Charles et 
la princesse Marie-José y assistaient. 

Le produit des recettes, 302.993 fr. 44, 
doit être distribué, par moitié, à l'hô- 
pital français Reine FNEADein et. au 
cercle. Baudouin. 


JOURNÉES MÉDICALES 
DE BRUXELLES 


Sous le haut patronage de LL. MM, le roi 
et la reine, et la présidence du professeur 
Henri Goppez 


Samedi 22 juin : A 16 heures, au Palais des 
Académies: Séance inaugurale honorée de la pré- 
sence de S. M. la reine. Conférence de M. Luc 
Durtain (docteur Nepveu). A 2L heures, au 
Palais: des Beaux-Arts: 
(par invitation). 

Dimanche 23 juin : Au Palais du Cinquante- 
naire (matin et après-midi): Conférences. 
Exposition internationale des arts et des scien- 
ces appliqués à la médecine, la chirurgie, la 
pharmacie et: l'hygiène sanitaire. — A 20 “heures 
au Théâtre royal de la Monnaie: Représentation 
de gaia (par invitation),.au programme: Judith, 
— la Vie brève. — Impressions de music-hall. 

Lundi 24 juin. Matin: Démonstrations pratiques 
de séances opératoires dans les hôpitaux et cli- 
niques. — Après-midi: Au Palais du Cinquante- 
naire: Conférences, — A 20; heures, au Résidence- 
Palace: Banquet (par souscription: 90 francs.) 

Mardi 25° juin: Matin: Visite de la nouvelle 
Faculté. de médecine de: Bruxelles. — Après-midi: 
Au Palais du Cinquantenaire: Conférences. 

Mercredi 26 juin: Excursion dans le Hainaut, 
en autocar. — Mons (son institut d'hygiène et 
ses beautés archéologiques). — L'hôpital char- 
bonnier des accidents du travail à Warquignies. 
— Banquet et réception officielle à l'Hôtel- de 
Ville. — après-midi: le Château et le parc 
de Mariemont; réception au château de M. Gui- 
notte, Ecaussines (par souscription : 100 francs 
par personne). 

& Les conférences 

Emile Sergent (Paris): Conditions pathogéni- 
ques et processus anatomiques des réveils de la 
tuberculose pulmonaire chez l'adulte; Vittorio 
Putti (Bologne): les sciatiques vertébrales: A. A. 
Hymans van den Bergh (Utrecht): Porphyrinu. 
rie; J. Eastman Sheehan (New-York): La chi- 
rurgie. plastique de la face; J. W.. Nordenson 
(Upsala): Sur le rôle du corps vitré dans la 
genèse du glaucome primaire; Reynaldo dos 
Santos (Lisbonne): Sujet réservé; Jules Gonin 
(Lausanne): Le traitement opératoire du décol- 
lement de l4 rétine; Carlos Mainini  (Buenos- 
Aires): Sujet réservé; Léon Blum (Strasbourg): 
Le sel dans les néphritesk Victor Morax (Paris): 
Le problème de l’ophtalmie sympathique; Louis 
Spillmann (Nancy): Dermatoses et opothérapie; 
J. Froment (Lyon): Qu'est-ce que J’état. parkin- 
sonien?; H. Louis Rocher (Bordeaux): Anesthésie 
locale et rachianesthésie chez l'enfant; Jacques 
de Fourmestraux (Chartres): La diathermo-coa- 
gulation dans le traitement chirurgical du can- 
cer; Fernand Trémolières (Paris): Les péri-entéro- 
côlites; Edmond Redslob (Strasbourg): Des rap- 
ports entre les propriétés physico-chimiques du 
Corps vitré et ie tonus oculaire; Mathieu-Pierre 
Weil (Paris): Les rhumatismes chroniques; René 
Lutembacher : (Paris): Cardiologie. Arythmies: 
Hector de Stella (Gand): Physiologie du cerve- 
let; Jacques Roskam (Liége), Le syndrome hémo- 
génique. Signification, diagnostic et traitement; 
J. P. Hoet: (Louvain): Les indications extra- 
diabétiques de l'insuline ; Albert Bessemans 
(Gand) : L'application locale de la chaleur com- 
me adjuvant dans la prophylaxie sociale et 
individuelle de la syphilis et le rôle de la tem- 
pérature tissulaire dans la pathogénie de: lin- 
fection syphilitique; Albert P. Dustin (Bruxelles) : 
Suiet réservé; Frédéric Bremer (Bruxelles): Phy- 
siologie de Thypophyse : Corneille Heymans 
Le sinus carotidien, son rôle en, physio- 
logie et en pathologie; Joseph Tricot-Royer (An- 
vers): Les institutions médicales de l’ancienne 
abbaye d'Orval: Léon ‘Bertrand (Anvers)? Rhu- 
matisme. Arthritisme ; Pierre de Bersaques 
(Gand): L’éphédrine dans le traftement de 
l'asthme: R. Reding (Braxelles): Des altérations 
humorales de l'état cancéreux et précancéreux 
et de jeur rôle pathogénique. 

Le. carnet du congresiiste - ‘SETA envoy6: vers -le 
20 juin. Renseignements et adhésions (médecins: 
75 fr., dames, 50 fr.) auprès du docteur René 
Beckers; secrétaire général, 62, rue . Froissart, 
Bruxelles. (Communiqué. » 
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Soirée musicale et raoût\ 


` Voir en page 4 la suite de nos in- 
formations oa Rennes 


REPRESENTANTS, VENDEURS. VEN- 
DEUSES, fixe et commission, pour appa- 
reillage électro-médical. — S'adresser: 
IXU, 205 rue des Pyrénées --- PARIS. 


VICHY “HOTEL PASSY, quartier thermal. 
) Confort moderne. Régime. dep. 28 fr. 
EXQUIS 3 la barr. 205 lit. 9° port 
régie, fût neuf, tout compris, 
3 fr. Mme Marie Roux, prop. 
N° 86, Saint-Luc, p. Nimes. 


LES SIEGES PF AUMARCHAIS 


Fauteuils cuir patiné 
depuis 180 fr. 
Demander le catalogue franco 
113, bd Beaumarchais, Paris (3°) 


(au fond de la cour) 
PN TERERR RIIA ERA 


De Chambine, douzouville st Thiellement 

58, rue Lafayette, Paris 
INCENDIE — ACCIDENTS — VOLS 
VIE et RENTES VIAGERES — AUTOMOBILES 
Assurances diverses ‘intéressant spécialement le 
Corps Médical, garantissant la responsabilité 
professionnelle et l'allocation d’un capital en cas 
d'accident tant professionnel que provenant ap 
toutes autres causes, 


CLOS DE L'ONCLE 


fr. l’hecto nu, tous droits compris, primes 
de propagande, ‘réprésentants acceptés. 
—" L'ALLIANCE, VINS, NIMES. 


CLINIQUE MÉDICALE 


° LJ 
pour enfants infirmes 
(Boiteux, Paralytiques, Arriérés, Éplleptiques 
Docteur Jules GASTON 
€ LA PETITE AFRIQUE » 

104 route Nationale 
Beaulieu-sur-Mer (A.-M,) 
Pension, traitements. Tout compris 
Priz modérés. 


CLLLELEE ET EEE EEE EE ERREUR EEE LORIE 


CLCTPPCCELE ET CCE PTE TT TTC 


La Maison Rainal frères, 236-238, rue 
Saint-Denis, et, 23, rue Blondel, à Pa- 
ris, fondée en 1825, s'est toujours spé- 
cialisée dans la fabrication des appa- 

reils et instruments de médecine et 
de chirurgie. Elle vient de mettre au 
point un nouvel appareillage prothé- 
tique du membre inférieur en dura- 
lumin, qui semble devoir marquer un 
progrès considérable. 

Le duralumin est un alliage léger 
à haute résistance, dont les caracté- 
ristiques mécaniques sont. celles de 
l'acier doux alors que sa densité est 
près de trois fois moindre, Le choix 
de ce métal pour la construction @es 
appareils prothétiques a donc permis 
de réaliser une économie énorme de 
poids. Cette économie ‘de poids est 
extrêmement importante, car elle di- 
minue d'autant la charge que le bras 
de levier constitué par de moignon de 
l'amputé est obligé de manœuvrer 
dans tous les mouvements nécessaires 
à la marche. De plus, la jambe étant 
en métal elle peut être percée de nom- 
breux trous, donnant ainsi une circu- 
lation ď'air autour du moignon, et 
assurant une meilleure hygiène. 


La solidité et la résistance du dura- 
lumin donnent aux appareils fabriqués 
avec ce métal une durée très supé- 
rieure à celle des appareils antérieurs 
faits de cuir, bois, ou autres matières. 

L'appareil pour amputation de cuisse 
se compose d’abord d’un double fut 
en duralumin, l’un intérieur emboitant 
exactement le moignon, tant dans sa 
forme que dans sa direction, est fixé 
à un autre fut extérieur qui, lui, est 
placé perpendiculairement au sol. Ce 
double fut évite ainsi le mouvement 
de fauchage si laid et si disgracieux 
chez tous les amputés de cuisse. Ce 
double fut s'emboite dans un genou 
en duralumin embouti, dont l'articu- 
lation est réglable au moyen d’une 
clef permettant ainsi de donner plus 
ou moins de souplesse au genou; 
ce pérfectionnement est très apprécié 
des. nouveaux, amputés, qui peuvent 
ainsi s'habituer facilement à marcher 
d'abord avec une articulation très 
raide pour aboutir à l'articulation com- 
plètement libre. Sur le genou vient se 
fixer. la partie inférieure de la jambe 
toujours en duralumin, recouverte de 
peau et capitonnée de kapok, pour 
éviter les bruits désagréables produits 


|par les chocs du membre artificiel. Le 


pied, mi en bois. mi en duralumin, est 
emboîté dans une cheville également 
èn duralumin, emboutie d'une seule 
pièce, et donne deux articulations dif- 
férentes, la tibio-tarsienne et celle de 
l'avant-pied. Un tracteur, placé sous 
le genou, permet de lancer la jambe 
en avant pour éviter de toucher:le sòl 
lors de la projection du membre. 

Le harnachement de bretelles don- 
nant une allure si disgracieuse à la 
marche et gênant considérablement 
l’amputé à la poitrine a été remplacé 
par une pièce de hanche articulée 
pouvant donner tous les mouvements 
désirés : articulation. jiatérale, projec- 
tion d'avant en arrière et rotation de 
la bande pelvienne, Cette pièce de han- 
che brevetée est utile tant pour les moi- 
gnons longs, grâce à la suppression 
du harnachement. des. bretelles que 
pour les moignons courts pour donner 
une adhérence parfaite du membre 
artificiel au corps. 


L'appareil pour amputation de jambe 
se compose d’un Moilet en duralumin 
embouti en une seule pièce fixé à la 
cheville et au pied, précédemment dé- 
crits. Ce mollet est relié à un cuissard 
en cuir par deux montants en acier 
avec une articulation au genou cons- 
tituée par des roulements à billes. Le 
moignon est entouré ‘d'une gaine en 
cuir, moulée exactement sur ce dernier 
et qui se déplace dans le mollet en 
duralumin, évitant ainsi tous les mou- 
vements de pompe du moignon si dé- 
sagréables aux amputés de jambe. 

Le film que la Maison Rainal frères 
a fait faire d’après les nombreux cas 
qu'elle a appareillés, et qui sera pro- 
jeté aux Journées médicales, est un 
magnifique exemple des énormes pro- 
grès réalisés par cette nouvelle fabri- 
cation. 
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COMPRIMÉS:7a 3: comprimés par jour. 
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5 appareil spécial, sans dép ense de 
avec le MAXIMUM né facilite ét d'efficacité ` 


façon pratique, rapide, absolue 
ENTS par les VAPEURS 


(Solution très concentrée d’aldéhyde formique pure.) 
Efficacité rigoureuse contrôlée par le laboratoire 
& expériences.  baclériologidäes)+ Voir. liltérature. 
€e Emploi extremement simple. de 
Action particulièrement rapide à’ froid. 
Aucune détérioration des instruments. 
Résultats consiants et identiques. 

Prix de revient modique, (La même qua 
plusieurs siérilisations. — Voir mode d'e 
À: DESTRUCTION DES SPORES (charbon, subtilisy + 
froid, 1/2 h., 1/4 h., 10 m. à chaud, selon quantité eb tem 
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MALT GRUTLI 
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parce que seul il contient les 
prificipes du Malt cristallisés à une 
température conservant aux 
vitamines toute leur activité 
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= LE SIECLE MEDICAL 
E EE MAP 


L’assemblée départementale de Seine-et-Oise 
prend d'importantes décisions 


Extension de la lutte contre la tuberculose et des services 


hospitaliers pour les malades, les vieillards, 


infirmes et 


incurables. : 


. Concours de chirurgiens, nouveaux postes d'internes 


Le conseil général, 


Considérant que les Propositions qui | réduit. 


lui sont faites par l'administration, 


nombre de dons et dè prêts à taux. 


Le conseil a, d'autre part, adopté une 


d'accord avéc sa commission spéciale, | motion de M. Dalimier invitant Son bu- 


en.vue de la réorganisation du service j] reau et lès parlementaires du départe- |. 
| de Thospitalisation des malades nécés-| ment à faite, avec le préfet, les démar- 


siteux, assurent lës moyens de répon-|ches nécessaires pour que, à l'égard du 


dre aux exigences de ce service : 


département de Seine-et-Oisé, le taux 


Considérant, en effet, que ce pro-|de 40 % soit maintenu, pour la subven- 
gramme unè fois réalisé, le départe-| tion de l'Etat concernant les services 


ment: posséderàa les 4000 lits répon-| hospitaliers. 


ldänt à la moyenne admise comme né- 


Le vœu suivant concernant un projét 


cessaire. dé 35 lits par 10.000 habi-| de relèvement des prix de journée dans 


tants ; 
Considérant que sur les 24.217.797 


les hôpitaux a été adopté : 


« Le conseil général émet le vœu que 


francs qu'il à déjà votés les travaux jle Parlement apporte les modifications 
à exécuter ayant reçu l'approbation | nécessaires à la législation en vigueur 
dé la commission Spéciale s'élèvent à | pour permettre aux établissements hos- 
la Somme dé 20.216.902 francs, mais | pitaliers d'incorporer dans les prix de 
au’il resté encore à prévoir, pour l'exé-| journée de mâlade les annuités d'em- 
Cution. complète du programme des|prunt que ces établissements auront à 
subventions pour l'agrandissement de|contracter dans le but exclusif d'ap- 


divers hôpitaux et la. construction 
d'un hôpital däns la région Est du 
département des travaux dont lé coût 
est évalué à 14.800.000 francs; nécessi- 
tant de porter le montant de l'emprunt 
dé 24.217.797 francs, à 35 millions. 
Cette somme serait Un maximum qui 
ñe devra pas être dépassé, ni même 
atteint, puisque dans le Cas où da do- 


être augmentée, il est à remarquer 
que les Subventions sur les fonds- du 
Pari Mutuel, mêmé si elles n'attei- 
gnent que 15 0/0, représénteraient une 
somme minima de 5.250.000 francs ; 
De plus, il est permis d'espérer 
qu'un appél à la générosité publique 
assurerait des dons appréciables ; 
Considérant enfin que pour assurer 
dans lés. meilléures Conditions possi- 
bles les soins chirurgicaux, il ýy à iñ- 
térêt à limiter aux seuls hôpitaux Té- 
gionaux les sérvices de chirurgie et 
à mettre à l'avenir, à la tête de ces 
services, des chirurgiens nommés au 
concours, leur. assurant l'aide d'in- 
ternes, nommés également au con- 


cours, ainsi que d'infifmières qua- 
lifiées. i K A 

Ses prémière et quatrième commis- 

sions énténdues, 
Délibère : 

1° Approuve la-répartitiôn des. Rôpi- 
taux de Seine-ét-Oise en 12 hôpitaux 
régionaux qui comprendront aü moins 
un sérvice chirurgical organisé et- où 
pourront être groupés les services de 
spécialités et en hôpitaux secondaires 
assurant les soins médicaux ordi- 
naäires ; : : 

2° Décide qu'à partir de cé jour au- 
cune nomination dé chirurgien ne 
pourra être faite dans les hôpitaux de 
Seine-et-Oise que par le concours : 

M: le préfet ‘est invité à établir, 
d'accord avec la commission Spéciale 
et après avis des chirurgiens actuelle- 
ment en service. -un règlement de ce 
concours, qui donnera droit au titre 
de « chirurgien des hôpitaux de Seine- 
et-Oise»; 

3% Décide la création de postes d’in- 
ternes des hôpitaux de Seine-et-Oise 
dans les 12 hôpitaux régionaux, et in- 
vite M. le préfet à fixer les conditions 
de ce concours, d'accord avec sa com- 
mission spéciale ; 

4° Invite M. le Préfet à provoquer 
la création d'une ou plusieurs écoles 
d'infifmiers ou infirmières hospita- 
liers ; 5 

5° Décidé, en conséquence, que les 
subventions votées ne Seront acquises 
qu'après que les commissions admi- 


à ces règlements, tant administratifs 
que financiers ; 

6° Décide de porter à 35.000.000 
franés le montant de l'emprunt de 
23.916.797 francs voté le, 20 décembre 
1928 ; 4 ie 
Autorise en conséquence M: le Pré: 
fet à contracter, auprès des étäblisse- 
ments prêtéeurs, des bändues ou dans 
le département, à un taux maximum 
de 8,30 0/0, amortissement tous fmpôts 
et frais compris, un Ou plusieurs em- 
-runts s'élevant en totalité à 35.000.000 
fräncs, remboursables suivant les con- 
ditions des traités à intervenif qui Sse- 
ront soumis à l'approbation du conseil 
général ; À z : 

Prie Monsiéur le Préfet de faire un 
appel pressañt à la générosité . pu- 
blique, pour obtenir lé plus grand 


MÉRCUROCHROME 220, soluble 
Bynsèn, Westcott et Dunñing, Baltimore, U.S.A. 
ebt employé comme antiseptique général 
et dans la région génibo-urinaire 
Employé efficacement dans : 
ophtalmologie, chirurgie 
oto:rhino-laryngologie 


UNE MÉDICATION ARSENICALE 
RATIONNELLE 


— 4 — 


Les composés ârsénicaux, tels que : 
cacodylates, méthylarsinates, etc., ont 
été préconisés ces dernières années, 
en raison de leur toxicite relativement 
faible, pour remplacer les anciens sels 
arsenicãux, « arsénites et arséniates ». 


i 


ne développaient de réelle efficacité 
qu'à dés doses considérables et voisi- 
nes de leur toxicité spécifique. 

En outre, ces composés organiques 
présentent de réels inconvénients : éli- 
mination äliacée pour les cacodylates, 
irrégularité et. instabilité -de compo- 
sition pour les méthylarsinates. Les 
arsénites, bases essentielles des sólu- 
tions du type Fowler, agissent sur ror- 
ganisme avec une précision et une ac- 
tivité incomparalles. Le Néoarsite est 
un complexe de cet ordre qui résout 
très parfaitement le délicat problème 
de l'injectabilité des arsenics dans le 
tissu musculaire. Il se présenté en ami- 
poules sous forme de solution avant un 
indice de viscosité et un Ph. sensible- 
ment égaux à ceux du plasma sanguin 
normal ; ce qui confère à ce produit 
l'avantage d'être résorbé presque ins: 
täntanément et sans réaction. ; 

Lorsqu'il y a difficulté à utiliser le 
Néoarsitée injectable, 1es :perlules de 
Néoarsite sont une forme d'adminis- 
tration parfaite dé la liqueur de Fow- 


er. 

Les pérlules Solubles seulement dans 
l'intestin, Supprimént Jes inconvéhients 
de l'absorption gastrique. 

Lês ampoules ét les perlules sont 
en dépôt aux Laboratoires H. Nogues 
et Cie, 11, rue Joseph-Bara, à Paris. 


portér, dans l'intérêt dés malades, les 
améliorations indispensables aux ser: 
vicés hospitaliers. » 

Le conseil a décidé d'inscrire la áli- 
nique miédico-chirurgicale de- Juvisy 
parmi les établissements pouvant réce- 
voir des malades de l'assistance médi- 
cale gratuite: eo 

En ce qui concerne la protestation de 
la commune de. Garches au sujet du 
projet d'installation sur son territôire, 
par l'Assistance publique de Paris. 
d’un hôpital pour tuberculeux, le con- 
$eil a exprimé le regret de në pouvoir 
y donner légalement suite. 11.4 affirmé 
ša volonté de s'opposer, à l'avénir, à 
l'achat de nouveaux térräins ên Seine- 
et-Oisée pour cetrobjet.: 


EAE a E n 
DANS LES AUTRES ASSEMBLEES 


{DE NOS CORRESPONDANTS PARTICULIERS] 
CHERBOURG. — Le conseil général de 
la Manche vient de décider la créa- 
tion d'un mpréventorium à Courtils, 
dans la baie du Mont Saint-Michel. 
HVREUX. — Le conseil général de 


l'Eure à voté un crédit Supplémentai- 


re de. 16.889 francs pour les services 
anti-vénériens. ‘ 
GRENOBLE — Le conséil général dé 
l'Isère s'est occupé dé l'organisation 
définitive de l’orphelinat département- 


tai de la Cote-Saint-André. L'ofpheli- 


hat comportera une pouponnière, une 
école matérnéllé une école primaire 
et uñe écols professionnelle, Uhe teti: 
the-médecin Sera attachée à l’établissé- 
ment., es t'ävaux d'aménagement 
sont activement poussés. 

Le conseil a, d'autre part, désigné 
une Commission chargée d'élaborer 


un projet d'organisation de l'inspec- 
tion médicale des écoles; ce projét 
viendrait en discussion à lä séssion 


đe Séptembre prochain. 
Enn., le Conseil seétiéral 4 voté une 


subvention de 150.000 francs destinés 
à l'agrandissement de la maison ma- 


ternelle de .l'Œuvre dauphiñoise de 
protection de l'enfance dont le prési- 


dént èst ie docteur Hermite. 


NIORT. — Je conseil général des 
Deux-Sèvres vient de votér une contri- 
bution financière de 12 millions pour 
là réalisation d'u projet de travaux 


d'aménagements décidé par le conseil 
d'admifistration. de: l'hôpital-hospice.. 
Ces travaux comprennent la Construc- 
tion d'un  hôbpital-sanatorium, pour 
100 lits; d'un pavillon de contagiéux 
(40 lits), d’une maternité (45 lits), et 
un bâtiment pour malades (hommes 
60, femmes 30): ` à 


POITIERS. — Le conseil général de 


la Vienne a voté un crédit süpplé- 
menñtaire dé 63.000 francs pour agrañ- 
dissement et restauration de la ma- 
ternité départementälé. Un crédit de 
près de 500.000 francs avait été pré- 


cédemment voté. En outre, le conseil 


généfai à voté üne some dë 40.000 
francs poür londation dé 8 lits dé 
fomimiés tübërcüleüsës äuü Sañatorium 
Devau à Pau. 


ROUEN — Le conséil général de jla 
Seine-Inférieure à voté üne Subvention 


dé 5.000 francs pour le monument du 


docteur Duiour, à Fécamp. ll a porté 


le crédit des services antisyphilitiques 
à 90:000 francs. ! 


Au congrès des poilus d'Orient 


à Nantes 
Nantes. = (De notre corréspondant 
particulier). — Au congrès dés poilus 


d'Orient, qüi s'ési tent à Nantes pen- 
dant les fêtes de la Pentecôte, furent 
adoptés entre autres les Vœlux sui: 


vants : 


1° Etant donné le peu de cas fait 
des certificats des médecins traïitants, 
malgré lés prescriptions du décret mi- 
nistériel, la congrès demande que le 
paludéen puisse, en cas de crise aigüe 
non constatable ; officiellement (dis: 


tance, crise nocturne, étc.), faire opé- | 


rer une prise de sang par Son méde- 
cit traitant qui, avec certificat d'ori- 
gine, dirigerait immédiatement le dit 
prélèvement vers le laboratoire off- 
ciel le plus proche; ` 

2°: La commission ayant à traiter la 
question des pensions, demande qu'un 
médecin désigné par les associations 
d'anciens combattants, assiste comme 
membre de la commission de réforme, 
Ce médecin sera désigné, en ce qui 
concerne les maladiés éxotiques (pa- 
ludisme, dysenterie, fièvre de Malte); 
par les groupes d'anciens poilus d'O- 
tients ; 

3° Le congrès demande que, dans 
chaġue céntre dé-réforme, des méde- 
cins Spécialistes en maladies éxotiques 
soient désignés pour l'examen des ma- 
lades atteints de ces maladies. Une 


liste de ces praticiens sera établie par 


les services dé la Fédération dés an- 


|ciens combattants d'Orient. 


La fête familiale des groupements 
médicaux professionnels du Nord, 


— X— i 


LILLE: — L'Association de prévoyance |: 


et de secours mutuels des médecins du 
département du Nord, dont le secrétaire 
général est lé docteur Dauthuille; vient 
d'organiser, à Lille, Sa première fête 
familiale. à ; ; 
Un banquet éut lieu, au Cours duquèl 
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LINGERIE CHIRURGICALE 
SOUS-VÉTEMENTS 
LINGERIE HYGIÉNIQUE 

| GARNITURES PÉRIODIQUES 
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|- CULOTTES, TRICOT 


Vente en gros : 


NEAUX 


48, Rue de Laborde 
sx. PARIS 


BRASSIERES, GILETS, CALEÇONS, 
LAYETTE HYLROPHILE ET IMPERMEABLE 
on Prix spéciaux 

| À au Corps Médical 


Ésiséz cette marque 


suite) 


CONSEILS GÉNÉRAUX] 


élections municipales 
à Montpellier 


particulier). 


pection à Ham-sous-Varshere, 


Beissel. Interpellé, ce 


Pärmi les multiples efforts tentés ces | 


déffières années pour parvenir à trou- 
ver un produit Capablé d'agir sur les 
lésions tuberculeuses, certains se sont 
orientés vers les toxines produites par 
le bacille de Koch ; 

Après la découverte de la tubercu- 
line par Koch, on crut posséder le pro- 
duit qui serait capable de créer un 
état d'immunité contre l'infection tu- 
berculeuse, 


Malheureusement, si cette théorie pa- 
raissait séduisante et pleine dé pro- 
rnésses, les faits vinrent bientôt dé- 
montrer qu'elle était fausse. La tuber- 
culine ne possède, en effet, aucun pou- 
voir antigénique et produit au con- 
traire assez souvent le réveil des lé- 
sions, qui peuvent ensuite reprendre 
une recrudescence d'activité. Aussi ces 
tentatives furent-elles vite ubandonnées 
et on se cantonne aujourd'hui à utili- 
ser la tuberculine comme test spéci- 
fique de l'inprégnation tuberculeuse et 
non comme àageñt thérapeutique. 

Or, récemment, M. Jouséet exposait 
lés résultats de travaux longuement 
poursuivis et portant sur l'extraction 
ét l'utilisation d'une autre toxine 
endomicrobienne extraite du bacille de 
Koch, qui semblerait, toùt au contraire 
dé là tuberculine, être capable de faire 
näître ou de réveiller. l’état d'allergie 


Phot. Gabriel Aubès, Montpellier. | cnez ün sujet tuberculisé. 


_ Trois professeurs de la faculté de Il existe en effet, dans ies éXtraits 
Médecine qui ont été élus conseillers |bacillaires, deux types d'éléments d'une 
municipaux : Dé haut en bas : MM. | activité bien différente. 

LISBONNE, ÉTIENNE, éü MARGAROT. 


L'un, stable, mais qui n’éngendré pas 
l'immunité, doué seulement d'un pou- 
: c’est la tuberculine. 


A PS B voir réactionnel : 
Assises touristiques L'autre, qui semble doué au contraire 


de propriétés immunisantes et sensi- 


L'Union des fédérations dés Syñdicats | bilisatrices, mais très fragile, thermo- 
d'initiative tiendra son assemblée |labile, difficile à isoler, et que M. 
générale à Bordeaux le 9 juin Jousset a dénommé « l’allergine ». 


C'est l'extrait de bacilles humains 


Des assises touristiques.se tiendront i sséi i 
a Bordeus le 9 [Un à lopedsion. de lune EA par due er a 
l'assemblée générale de Union des Fé- cessifs sur l'animal 
Le se Syndicats d'initiative. A 

’ordré dü ji iG dblé ce DA AS Á 
figurent Aae due rre de M usuels et tués à basse, température, 
Chaix et Aüschér, sur l'activité du tou. | desquels on à éliminé toute trace de 
risme réceptit. M. Audigier; président, | tuberculine, sont broyés et congelés, 
présentera énsuite le rapport annuel de | puis ont subi une macération. | 
PU: F. 5. I, ab nò: du conseil d’äd- L'émulsion ainsi obtenue est purifiée, 
finistration. On discutera le projet de | puis desséchée. C'est cet extrait, mé- 
budget pour 1930, les questions de pro: | lange, de lipoïdes et de protéines, qui 
ainsi due l’organisation de | constitue l’allergine. Au point de vue 
la « Maison du Tourisme », la création | biologique, cette substance possède des 
et le fonctionnement des syndicats d'i- | propriétés remarquables. 
nitiative, la païticipation du tourisme Elle déclenche chez le sujet sain de 
à l'exposition coloniale en 1931 et di-| vives réactions locales et générales 
vérses questions comrie la taxe dé luxe, | lors. que ia tubérculine reste sans 
le renouvellement de la carte d'identité | fôt Cette toxicité, qui n'en fait pas 
dés étrângers, le code dé la route, etc. Are ii ‘indication théra eutique 
. En outre, des exposés seront faits par Le Fe A aR talre ù i t i 
M. Monticone, président de la Fédéra- | MOT ÊTES activo dont le dosag 
tion des syndiċġats d'initiative de Nor. | SUPStBnce tres acave O0 ce Coage 
mañdié, sur la reconnaissance officielle 
dés Stations balnéaires et sur la taxe 
sur les Villas ét appArtéments meublés: 
par lé docteur Béñague, sur l'établisse: 
inént dës postes dé secours. 

Enfiñ, des échanges de vus auront Chez 
lieu entré les membres de l'assémblée 
qui féront suite au programme dé pro: | GStecti: 3 ; 
pagànde touristique élaboré à Biarritz, |tiréactions sont les mêmes avec les 


cultivés, en milieux 


doit être minutieusement fixé. 

Cette toxine, bien que douée de prô- 
priétés antigéniques, ne parait pas ca- 
pable de produire une immunité dura- 
ble. . 
les sujets tuberculisés, elle 
sémble posséder les mêmes propriétés 
détectrices que la tuberculine. Les cu: 


c'éux substances, š 
Mais, àu point de vue thérapeutique, 


Un pseudo-docteur expuisé elle semble bien supérieure à la tuber- 


culine. 


(Dé notre. correspondant i son injection est suivie de quel- 
6 — . La gendarmerie de|que réaction, ces troubles immédiats 
Creutzwald-la-Croix en tournée d’ins-|sont passagers et parfaitement suppor- 
eu n -S01 ayant i tés. Les effets d'amélioration survien- 
appris qu'un soi-disant docteur raco-|nent ensuite et se traduisent par latté- 
lait des patients, Se mit à så reCher:|nuation des troubles fonctionnels. 
C'était un Sarrois, du nom dé |'Toutefois on ne saurait encore ici par- 
seissel. Tate .« Voyagèur en|ler de guérison définitive. L'améliora- 
niédéciné » ne put exhiber aucune piè-| tion paraît durer une quinzaine de 
cen autorisant à exercer en Moselle : il jours, et il faut, par des séries répé- 
déclara que, ne trouvant pas assez de | {ées de wiqüres, arriver.à renforcer la 
chents en Sarre, il avait cru pouvoir | durée de résistance ainsi obtenue. Il 
fi a FR Aa semble donc bien que l’allergine se 

= ,. Beissel a dû aus- | pré à pré- 
sitôt. repasser la “frontière. de a E 


cieuse arme thérapeutique,  suftout 


teur Gaïrière, 


d'ètre promu 


« En gynécologie 

le Synhol, qui bien 

. manié n'est jamais 
dangereux, qui. čt 
incapable de donne: 

_ lieu à une complica- 
„tion quelconque, est 
<un agent qui consti- 
tue ün grand progrès 


des affections gyné- 
cologiques. » 

(D? Bizard, « Le 
Synthol en gynéco- 
logië », page 15.) 


contre la tuberculosé à forme aiguë et 


Un témoignage de sympathie | toxique. Elle n'agit pas comme une 
au professeur Carrière 


médication colloïdoclasique véritable, 
mais son rôle semble être dé « Mobili- 
sér, de désenkyster, de généraliser ce 


LILLE. — Les élèves et les amis du doc-| qui n'était que local, et de faire qüe lá, 
EE a professeur dé cliniqué|lésion devienne pour un instant ma 
Iédicalé à la faculté dë Lille, qui vient | ladie ». 

; de la Légion] C'est ainsi qu'à la dernière séance 
d'honneur, ont composé un comité pé-| de la Société médicale des hôpitaux, 


side par le professeur Debeyré, pour André Jo i 5 insi 
lni Offrir une plaquette-souvenir. NS bis le dl 


que M. J. Périsson, les résultats clini- 
ques obtenus avec le traitement par 


. Voit èn page 5 la suite de nos in: |'allergine de plusieurs cas dé méñin- 
ormations départementale 


gites tuberculeuses dont le diagnostic 


| Le traitement de la tuberculose 
| par l'allergine > 


Guérison ou rémission éxcéptionnelle 
dans trois cas de méningites tuberculeuses 


pär an. 


À He E Eea, 


T6 29 


clinique, cytologique et bactéri 
due était indubitäble, | 
Trois malades furent en effet pré 
señtés däns ün état dé guérison oy 
tout au moins de rémission éxcépti 
nellement prolongée, puisque léur ép 
sode méningé datait respéctivémeñ 
chez chacun d'eux de cinq Mois, Si 
mois ét deux ans auparavant 
Chez le premier, âtteint de troub 


qui ävaient au début fai 


ologi: lea T 


ANCY. : 
mi lie 


missements, la ponction lombaire avå 
révélé jusqu'à 40% lymphocytes pa 
champ avéc rechérche du B. K positiv 
Le malade avait recu une série de Ð. 
sieurs injections £ous-cutanées d'allet. 
gine: ACiuellement,.le malade est ti 
tré chez lui et a repris son travail, 
La deuxième malade, soignée à Th 
pital Laënnec pour une méningite ti 
berculèuse traduite Cytologiquémé 
par une formule comprenant 25 % d 
polynucléaires ét 60 % de lymphocyt 
et présence dé B. K. L'évolution av. 
duré plus de six mois avec réchutés 
là malade avait présenté à un éertai 
moment de laphasie de Wernické ë 
une paralysie de la sixième pairé. L 
piqûrés d'allergine effectuées à p 
sieurs reprises avaient détérminé, par 
voie intrarachidiénné, dé grossès réäcs 
tions fébriles, mais furent châqué fois! 
suivies d'amélioration. à 
Actuellement, la malade paraît gué 
rie, ihäis COnSérve éncore un D 
d'aphasis. Sa ponction lombaire ram 
ne un liquide normal. On trouve toute 
fois encore quätre lymphocytes par 
champ. 1 
Le troisième maladé fit uns Mménin: 
gite tuberculeuse à symptomätolog 
tout à fait classique : céphalée, vomis: 
sements, contractures,. accompagnés 
de paralysie faciale et de la sixième 
päire. à 1 
Lë liquidé ramené par ponction lòm- 
baire était puriforme ; il y avait qu s 
ques polynucléaires et des bacilles del 
Koch. f 
Après plusieurs traitements par }’ 
lergine, qui d'ailleurs provoqua 
grosses réactions générales, et aptrè 
une rechute faite chez elle, là malade! 
se présente comme guérie, Máis CON- 
se rve comme séquellé une amyotrophi 
considérable des Membres inférieurs ie con 
avec polynevrite. Mécouver 
Seule la ponction lombaire reste t L rh 
moin de la maladie antérieure : il f'y þerculeù 
a plus de B. K, mais éncore des 1y f 
phocytes. Les auteurs estiment qué c 
guérisons. si elles paraissent dues 
païtie à l’hypovirulence du B. K., rés: 


| 


STD. 


(fr 
Me grain 
lement t 


ment nouveau appliqué à cés sujets] A 
sous forme d'allérginé sous-cutañéė ertains 
intrarachidienne, èt- qui- produit dans þentaire. 


nombre de tuberculoses peu agressives fire de 
des stabilisations surprenantes. ième s 
i Ẹvolutio? 


VISITES MÉDICALES 


AUX PUPILLES DE LA NATION | "e 
DELA HAUTE-VIENNE |. 


; M peux or 
Il est rappelé aux médecins contrô-fence d 
leurs et aux. rėpřésentánts légätix dės fiassemb 
pupilles de là nation que la visite sê- Meurthe 
mestrielle organisée par l'Office dépar-Whelle c 
temental de ia Haute-Vieriné doit avoir iie pris 
lieu au cours du môis dé juin cou-jrasse 
rant. -fui lui 
Pour cette visite gratuite, les pupilles plicatior 
de la nation doivent se présenter aukpciales. 
domicile du médécin de leur choix porakfiers pa 
teurs de leur carnet de santé. Il estkatégori 
e salai 


VACANCES DE POSTES 
— #4 — 
De directeur du buūréau Municipal ! 
d'hygiène ; 
La vacance dé diréétéur du büréät municipal 
d'hygiène est déclarée ouverte pour Croix (Nòrd). 


Outre la direction du bureau d'hygiène, lé titu- Le 
laire devra assurer lé fonctionnement dé düuätré 5 
dispensaires de médecine générale, l'inspection Après 
médicale des écoles, lé service de vaécination | CPES 


antiväriolique éb añtidiphtériqüé. dônstatation des 
décès, consultations de nourrissons, ebé: 1 
Le traitement alloué est fixé à 85.000 frånes mpatie 
ait leu 
urieus( 
Ma scier 
Meraphiq 
MEN c 


traitement des 


Prescrivez : 


L'Efficacité indiscutable du 
Mélange “ Synthol-Glycérine ” 
qui a fait l’objet d'innombrables travaux 
de médecine français et étrangers pour le 
_ Affections Gynécologiques 


se retrouvé intégralement dans 


les Ovules au 


toujours solubles et ne salissant pas 


POUR TOUTES MÉTRITES, SALPINGITES 


)vules au Synthol 


LITTÉRATURE ET ÉCHANTILLONS SUR DEMANDE 


Laboratoires du Synthol 
3, 5, 7 et 9, rue de J’Abreuvoir 


Boulogne-sur-Seine (Seine) 
Téléphone : 


JEtienne 


ap 
$ fattentiy 
Imédeci 
\Mtropho 
‘facon t 
“Idiaque. 


= 


| A li 
xl Cale » 
profess 
y de la 
“matolo 

_ Parn 
“tions, 
‘Bricou 


yR 


Molitor 1447 et 1448 


4 (Lis 
la première réunion 
. de Nancy. 


e 
ses 


ctériologi ea remporté un très vif succès 


pe 


pres nancy, — (De notre. correspondant 
ext mticulicr.). — En raison du succès 
s leur épi. emporté PaT les réunions de 1927 et ae 
ti 1028, 12 faculté de médecine de Nancy 
comme nous l'avons dit, décidé d'or- 
Sicer de nouvéau, cette année, deux 
Bournces médicales » : le 26 mai et le 


| 
| 
| 


Ju 
Le ju grand amphithéâtre de. l'ins- 
nt anatomique. Elle débuta à 9 h. 30, 

s la présidence du doyen Louis 


La séance du matin 


pans une première conférence, lé 
Dose sEUT agrégé Mare Barthelémy 
Béhercha si, à l'heure actuelle, lap- 
pendicite comporte encore un traite- 
jent Médical. Après avoir expose les 
4 tes formes ‘cliniques, telles que 
cien.. peut les rencontrer en 
ji : phase de débui, période de 
g ipasiron: et d'adhérences péritonéales, 
periode, de phlegmon et enfin phase 
de. péritonite généralisée, le conféren- 
ger aborda la conduite à tenir pour 
a inacune: de ces quatre formes clini- 
Mes : intervention rapide dans le pre- 
ças. et, au contraire, abstention 
atoire dans le secord. Dans les 
jeux dernières hypothèses, c'est au 
jirurgien à choisir sa ligne de Con: 
pite et cest lui qui doit toujours 
décider en dernier ressort. Et M: Bar- 
pelémy conclut en déciarant : ` 
=J y.a un traitement médical de 
ppendicite dans certaines formes at 
rues larvées et dans certains Cas chro° 
ques. chez des gens atteints de: ma- 
ladies . graves.. Dans tous les autres 


1 ï 
)mätologiel 
as, il N'y à pas de traitement médi- 


ée, vomis- 
0Mpagrés) a 
a sixièmef pans la seconde conférence, le pro- 
esseur agrégé Simonin traita le pro- 
aT ème de pathologie générale : « Ultra- 
it queli rus tuberculeux et hérédité tubercu- 
acilles delfsuse. » 
f y at-il transmission directe du virus 
ubërculeuxi des parents aux enfants ? 
En d'autres termes, y at-il hérédité 
je graine? Y a-t-il, au contraire, seu- 
ement transmi n de certains fac- 
turs prédisnosant à la tuberculose, hé- 
édité de terrain celte fois ? 


ction lòm- 


Mécouvertes de la bactériologie, mon- 
nt l'hétéro-morphisme du bacille tu- 
rculeux et l'existence d'un virus fil- 
“ant tuberculeux. 

Mi n'y a pas qu'une seule forme du 
Dacille tuberculeux, forme immuable, 
jinsi que le pensait Koch. Le bacille 


je Koch mest, au: contraire, qu’une 
mé transitoire et si l'hérédité de 


aine demeure la rareté i} existe, dans 
hé fains cas, une infection transpla- 
u dans, éntaire. Seul, l'avenir pourra résou- 
agressives fre, de facon plus complète, ce pro- 
ep: ième scientifique encore en- pleins 
Hyolution. 


=S ; 
JATION Une assemblée des médecins 
NE de Meurtie:et-Moselie 
f Après que le doyen eut remercié les 
: Mieux orateurs, il y eut, sous la prési- 
18 contrô-ence du docteur Giry, une séance de 


‘gatlix dé 


üx désMhssemblée syndicale des médecins de 
Visite sé- Meu 


feurthe-et-Moselle, au cours (de : la- 
Icé dépar-Mnelle des décisions :mportantes ont 
dOIt AVOIrS prises. 
juin cou-Wr'assemblée a adopté les propositions 
: < Mui lui étaient faites au sujet de l'ap- 
š pūpilles plication. de la loi sur les assurances 
senter aukociales. Suivant ces propositions, le 
:Miers payant n'est accepté que pour la 
Sifatégorie. d'assurés gagnant seulement 
Be salaire vital, l'entente directe res- 
obligatoire pour iout le reste des 
Sociaux, Lè règlement d'ad- 
st on publique ést acceptable, 
fice ‘condition d'y introduire l'habili- 
tion des syndicats pour la Confédé- 
ation ef d'établir lé libre choix dans 
es hôpitaux qui seront créés par les 
Aaisses. 
Le principe de la création d'un ordre 
Mes médecins a été adopté à l'unani- 
mité moins une voix, ainsi que les 
et ge lignes. du projet soumis par 
1e Ma ay j A 
Foi (Nord). fa Confédération. 
ène, lé titu- 
j dé quatre 


nicipäl 


La: séance: de l'après-midi 
Après le banquet l'assemblée. reprit 


atatio dés Bes travaux. à 14h. 30. 
bé: Les médecins lorrains attendaient 
5.000 frânes Bmpatiemment cette séance. qui de: 
; Jait leur montrer une application très 
eaaa kuricuse des dernières découvertes de 
MA science radiophonique et cinémato- 
éraphique à la pathologie cardiaque. 

f En quelques. mots, le professeur 
tienne présenta d'abord le conféren- 
r, le docteur Lutembacher. 

Dans le premier film, on put voir.le 
Mivinme normal, puis différents. trou- 
bles de conductibilité dans un cœur 
{isolé de lapin; dans le second, les 
Méfiets physiologiques de certains mé- 
Micaments cardiaques chlorure. de 
Malcium, adonidine et quinidine sur 


De 


un cœur transparent de larve ; puis le: 


Misiingué cardiologue passa. à la partie 
Msonore de son enseignement. 
P'Avec l'aide d'un ingénieur, M. As: 
fha, il a pu enregistrer directement 
Fur ses malades, avec un électro-car- 
Müiophone, les bruits pathologiques zar- 
diaques. Successivement et aux oreilles 
attentives mais d'abord étonnées des 
Médecins présents, les disques d'élec- 
Mttophones permirent d'entendre, d'une 
“facon très nette, différents souffles car- 
“Idiaques. 

a 
Los 
D A issue de cette « Journée médi- 
cale » eut lieu, sous la présidence du 
‘Inrofesseur Maurice Perrin, une séance 
fde la Société d'hydrologie et de cli- 
Mmatologie de Nancy et de l'Est. 
Parmi 
“tions, nous citefons celles des docteurs 
JBricout, Lutringer et Schneider. 


o 


lisation magnésienne 


meurs), car elle ne © 


ie 


Le conférencier rappela les dernières |. 


dont voici la composition pour 100 grammes 


Quinquina. calisaya. sesspopposvenepsevooonapenveeveste 


a les mêmes effets que la 


contre les verrues et Jes 
Elle vous permet d'a 


l'attention du malade sur VO 
ontient aucune autre in- 
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médicale! Une réunion de l'Association! La main-d'œuvre 


médicale franco-belge. | 


—#r 


a tenu dimanche 26 mai,:à Valencien- 
nes, sa réunion semestrielle. 

Cette réunion à la fois professionnelle 
et scientifique avait pour. but d'établir 
des relations entre les’ médecins. des 


Me, ie À ; 
première. de ces journées a eu | Geux côtés de la frontière franco-belge. 


Le docteur Pugelot, président du, Syn- 
dicat: médical de- l'arrondissement. de 
Valenciennes, reçut ses. collègues à 
l'hôtel de ville et leur souhaita la bien- 
venue. 

A 10-h. 30, tandis que les dames al- 
laient visiter le musée, la séance de 
travail s'ouvrit- ; 

Le docteu” Vanverts, professeur à la 
faculté de Lille, vice-président de. la 
Confédération des syndicats médicaux 
de France, fit une très-intéressante ĝon- 
férence sur la loi:sur les assurances 
sociales, 

Le docteur René Beckers, secrétaire 
des Journées médicales. de : Bruxelles, 
parla sur les méthodes thérapeutiques 
récentes, 

La réunion d'affaires qui s'ouvrit à 
12h. 30,.sous la présidence des Q08- 
président : au 


teurs  Delecœuillerie, 


cle médico-rural du Tournaisis et. de: 


de la vallée del'Escaut, et Gugelot, pré- 
sident du Syndicat médical de: Valen- 
ciennes, traita des conditions, d'exer- 
cice médical à la frontière franco-belge 
et de-la constitution d'un cercié.de.mé- 
decins de frontière du Borinage s'éten- 
dant jusqu'à Bavay. ‘ 

Cette assemblée s'acheva par un ban- 
quet. 

Les autres réunions franco-belges: au- 
ront lieu le 7 juillet à Ypres. et le 15 
septembre à Petite-Synthe et à Cassel. 


La lutte contre la tuberculose 
dans la Manche 


ekee 


Le comité d'hygiène sociale et de pré- 
servation antituberculeuse: créé en No- 
vembre 1927. a entrepris- dans. le dépar- 


tement de la.: Manche une action tres 


vigoureuse. 
Le comité a groupé les dispensaires 
existant dans la Manche, lesquels sont 


an nombre de cinq : ceux de Cherbourg, 


Valognes, Saint-Lo, Granville et Avran- 
ches. 

Un sixième dispensaire sera ouvert 
à Coutances en juillet prochain ; un 
centre paraît devoir étre créé à Mor- 
tain. 


Commission. des œuvres. 


d'assistance maternelle 


— y 


M. Pierre Even, Engerand et Pic, dé- 
putés, sont. nommés membres. de: la 
commission, de -répartition du. crédit 
de subventions aux œuvres. d'assistance 
maternelle et de protection des enfants 
du premier âge. 
| M., Pierre Even remplira les fonc- 
tions de vice-président de la. commis- 
sion, 
on ——— E Gaa 


Faculté catholique de. médecine 


RU rats ; 
Journée médicale. .dù. 16 juin 1929 

| La Journée Médicale de la faculté catholique 

do médecine est fixée, cette année, au dimanche 

16 juin, au/cours de- laquelle ‘auront lieu les 

conférences / suivantes : 

| Docteur. Okinczyc, chirurgien; des hôpitaux, 

professeur agrégé à la faculté de «médecine de 

Paris: les ulcères peptiques, 

: Docteur Courcoux, médecin.des -hôpitaux : de 

Parts: le pneumothorax thérapeutique. , (avec 

films radiographiques): 

Docteur Langeron, professeur ;de, clinique, mé- 

dicale à la faculté dibre de médecine: les com- 

pressions médulaires. 

| Docteur Besson, professeur de médecine légale 

à la faculté-libre de médecine: les. assurances 

pociales, 

| Un..banquet amical aura lieu à midi. Les..con- 

gressistes eb leurs : familles : seront conviés -à 

nne réception qui aura lieu à,l'issue des confé- 

rences de l'après-midi. 3 Ÿ 


CONCOURS. 


en 


Pour un emploi de:professeur. suppléant i 


à l’école préparatoire de médecine. 
et de pharmacie d'Amiens: i 


! Un. concours .s’ouvrira, le lundi 25. novembre 
3929, devant .la faculté mixte de. médecine et 
de. pharmacie de Lille, pour un emploi de 
professeur. suppléant: d’histologie à l’école pré- 
paratoire de médecine et de pharmacie d'Amiens. 
Le registre des inscriptions sera Clos ùn mois 
avant l'ouverture du concours, g 


Pour l'emploi “e chef de.clinique 
chirurgicale à l'école. d'application: 
du service. de santé de la marine 


Comme suite à:l’avis publié au Journal offi- 

ciel du 21 février 1929, un concours pour l'em- 
ploi de chef de clinique chirurgicale à l’écaté 
d'application. du. Service de santé! aura; lieu 
à Toulon, dans-le courant du. mois.dé septembre 
1929; à une date .qui, sera fixée ultérieurement, 
? Ce concours aura lieu dans les conditions 
fixées par l'instruction du 14 avril 1910, modi- 
fiés le 26 juin 1923 (B.0:M., vol. 13 p. 59 

Les médecins de l'* classe embarqués sur 


les bâtiments naviguant ou stationnés sur: les: 


côtes de France où en service à terre en France 
qui réuniront, au 1° septembre 1929; une. année 
d'embarquement effectif dats.. ce. grade, pour- 
Tont être autorisés à prendre fart au, Concours 


les différentes communica- i pour l'emploi de chef de clinique ci-dessus, ainsi 


qu'aux concours pour les emplois de professeur 
annoncés au Journal officiel du 21 février 192 


Giycér. (Phosph. vital} de chaux Mav0050000000e00e 6° 
Glycér. (Phosph, vital): de- ier- .,... su "95 
Glycér. (Phosph. vital) de magnésie & 
Glycér. (Phosph. vital) de: manganese. .8: 
Magnésie calcinée légère .....escoo{s . 40: 
Magnésie calcinée lourde .,........ee 30 
Silicate de soude e.sseessoosreseeos 40 - 
Hydrofluosilicate de soude ...,,,0000 2 
Charbon végétal ...seoosooocesoocooooososooeos h 


papillomes, 

ppliquer la réminéra- 
sans craindre. d'attirer 
tre diagnostic (tu- 


‘ Elle: s’est tenue à Valenciennes. 
L'Association des médecins, de France 
et de Belgique de la.vallée de-l'Escaut 


| INFORMATIONS DÉPARTEMENTALES (Suite) | La sérothér 


en À: E. F. 


La mission du. médecin inspecteur 
général, Lasnet. 
=s K tanao $ 

MARSEILLE. — (De notre Correspon- 
dant, particulier.) — Lė médecin ins- 
pecteur, général Lasnet est rentré, à 
bord du Chantilly, de mission en Afri- 
que et ensAsie i 

On sait que le médecin général Las- 
net, directeur du service de santé aux 
colonies, quittait Marseille il y à huit 
mois, à destination de l’Afriqué occi- 
dentale. pour y organiser la lutte, CON: 
tre: l'épidémie de fièvre- jaune qui ré: 
gnait dans Ce pays. Une .fois..sa. mis- 
sion accomplie, le docteur Lasnet se 
rendait en Afrique équatoriale, où la 
question de la main-d'œuvre se pose 
avec plus d'insistance que jamais. Le 
climat. est tel, dans la zone traversée 
par. la voie ferrée Qui est en construc- 
tion, que peu de travailleurs européens. 
ou indigènes peuvent y résister. 

Le médecin inspecteur Lasnet, après 
avoir étudié sur place les conditions 


s'il ne serait pas possible d'utiliser 
pour l'achèvement des. travaux en 
cours la main-d'œuvre indochinoise. 
Il est. alors parti pour l'Indochine, où 
il a examiné au point de vue médical 
la capacité de résistance: des jaunes par 
rapport au climat centre-africain: 

Sans pouvoir affirmer encore d’une 
facon Ccatégorique que les travailleurs 
indoChinois peuvent, par. leur, consti- 
tution,. subir impunément les rigueurs 
de. climat, le docteur Lasnet a quelques 
raisons de le penser. Des essais seront 
faits et s'ils sont: favorables on pourra 
dire que la question. de la. main-d'œu- 
vre.. vitale pour; nos. possessions de 
l’Afrique équatoriale, aura été défini- 
tivement résolue, 


L'inauguration. à Chambéry 
d'un buste du docteur Chiron. 


RER 


CHAMBÉRY, — On a inauguré diman- 
che, à l'hôtel-Dien de : Chambéry. le 
buste du docteur Chiron, ancien chirur- 
gien en chef de cet établissement, an- 
cien maire de la ville. Des discours 
ont été prononcés par le docteur Dena- 
rié, président du comité de direction ; 
Antoine. Girard, : pharmacien à Paris ; 
Roux, vice-président du conseil- d'ad- 
D TR QUIRE hospices ; Blondel, pré- 
sident de. la Société médica: d'Aix 
Oa édicale. d'Aix 


Correspondance 


ams D omer 


SYNDICAT MÉDICAL, DE CANNES °(A.-M.) 
Secrétaire : docteur Houssiaux 
7,,Bd Carnot 
Mon cher confrère, 
, s » 
J'ai l'honneur de vous faire savoir, 
à titre, documentaire, que le Syndicat 


de Cannes est formellement opposé,- en | 


ce. qui concerne les assurances sociales, 
à l'acceptation du système que le Bu- 
reau et le Conseil de la Confédération 


semblent juger acceptable, système: ex- 


posé dans la circulaire n° 5 de la.Con- 
fédération, et qui, comporte l'accepta- 
tion du tiers payant pour la catégorie 
la moins fortunée des assurés, avec 
comme contrepartie lentente directe 
obligatoire pour tous les autres assurés. 


: Le Syndicat de Cannes continue. à 
être partisan décédé. du refus de colla- 
boration à. la.loi si..le:corps.médical 
n'obtient pas eñtière satisfaétion. sur 
tous:les points spécifiés par le congrès 
du.30-noyembre 1927: 

: Il est surpris de voir que le Bureau. 


la Confédération semble entrer dans 


la voie des capitulations. j 

Le Syndicat de Cannes (en dehors 
d'une opposition de principe. au tiers 
payant, qui porte à son. maximum Ia 
tendance aux abus inévitables dès que 
Vintéressé ne supporte plus Ja: totalité 
des frais médicaux et pharmaceutiques) 
n'admet pas le -ystème exposé plus haut 
parce que l'expérience .prouve,üue Pon 
admet chaque jour abusivement sur les 
listes d'indigents des personnes qui n'y 
devraient, pas figurer, parce qu'on ris- 
que de voir. augmenter. par simple. dé- 
cret le minimum au-dessous duquel l'as: 
suré sera inscrit .dans la Catégorie à 
tiers payant, Comme cela s'est passé en 
Alsace, parce qu'enfin on voit dés sala- 
riés ne touchant qu'un salaire modeste 
et possédant, par aflleurs des revenus 
importants. 

: Le Syndicat de Cannes n'admet. que 
l'entente. directe obligatoire. pour. tous 
les assurés. 

Qu'on accorde en cas de beoin aux 
assurés indigents et nécessiteux desse- 
éours compensateurs, mais qu'on leur 
laisse payer le tarif ordinaire avec un: 
certain pourcentage-à léur charge Dour 
éviter les abus. À : 
? Iy ne faut d'ailleurs pas oublier qu’en 
zertu de, l'article 43, paragraphe 4, du 
règlement d'administration publique, 
la Caisse peut avancer, Jartie : 
la part des frais médisaux#qui lui in- 
tombe aux intéressés momentanément 
sans ressources, Ce qui peut leur ren- 
fre possible le paiement direct intégra- 
lément en argent. i 

e vous prie, l'assurance de 
mes sentiments les meilleurs. 

Le secrétaire.: Docteur HOUSSIAUX: 
poo a N NC, 
Ecole-du service.de santé militaire. 
f ER 


| Recevez, je V 


| par décision: ministérielle du 18 mai 1999, le 
prix dela pension à:J'écolé du, service de santé 
P taire est porté ide 2.850 francs. à.3.150-francs, 


à: partir du er cavril.:1929,, 


FA 


« Faire pew de choses 
ei les bien faire. » 


i 


Hi 


Adresse: télégraphique-:s 


moindre Que n'en ont chez le cheval, 


‘| pérées ‘dans des infections très gra- 


climatériques du pays, s'est demandé |. 


tout où partie de: 


Dans tous les cas, 
seul ou associé à d’autres médications, vous pouvez: prescrire:comme. 
reconstituant général 


de JACQUEMAIRE 
Solution. de Glycérophosphate de chaux (identique: à celui de:l’organisme) 
2:à 4 cuill. à soupe. par jour dans. la boisson. des, repas. 
Son goût agréable plaitiaux malades vs 


| Établissements JACQUEMAIRE 
Société à r. 1 au capital de 2.000.000 de francs 
M. MIGUET, Docteur en Pharmacie . : Administrateur- Gérant. 
VILLEFRANCHE (Rhône) : 


l'antistreptococcique 
Peu. encourageante jusqu'à présent. 
elle .va. peut-être devenir efficace 


pe 


On sait- que. la sérothéranie antis- 
treptococcique est généralement peu 


élficace. Le professeur, H. Vincent enal : 


montré les raisons. à l'Académie des 
sciences et annoncé au'il était, arrivé 
à vaincre la difficulté Voici la com- 
munication qu'il a faite à ce Sujet: 
‘Si, du point de vue immunologique, 
le streptocoque a un. pouvoir antigène 
d'autres microbes pathogènes, Cette 
propriété n'en est pas: moins réelle 
lorsqu'on s'adresse à des. races spé- 
ciales de stréptocoques,  entretenues 
dans des milieux où ils donnent des 


cultures très riches et de forte vita- a 


lité. De` très- faibles doses initiales de 


culture peuvent. alors amener la mortii. 


‘du cheval. 


Le sérum antistreptococcique que 
j'ai préparé à donné des résultats thé- 
rapeutiques qui méritent d'être signa-| 
lés. Il à déterminé des. guérisons ines- 


ves, -à pronostic Considéré , comme 
mortel. ; ep z 

de. 30. cc, ce sérum a amené dans 
l'érysipèlé à forme maligne (hyper- 
thermie, ataxo-adynamie, délire, albu- 
minurie, hématurie), la chute brusque 
de la fièvre en 24 heures ou 48 heures 
avec. disparition des symptômes locaux 
et généraux. 


En voici des exemples : Jeune 
homme atteint d’érysipèle de la face, 
étendu ensuite à la nuque, aux mem- 
bres, supérieurs et à la totalité du dos. 
Oliqurie. très prononcée, ‘albu linurie, 
prostration,, perle dej. Conn j 
facies. figé, fixité du regard, état c 
tonique. Incontinence urines. Pi 
après, muyocardite, dysphée, pouls in- 
comptable. Zscarre. sacrée. Le malade 
est considéré comme perdu. À 


Il a cependant guéri après. injec- 
tions d’abord intraveineuse, puis sous- 
cutanée, de sérum. «L'amélioration 
a été très rapide, Jpresque à : vue 
d'œil ». Se 

L'érysipèle ombilicai du . nouveau- 
né, dont le pronostic est presque tou- 
jours mortel, peut également céder au 
sérum. C'est un. nouveau-né se 
e 


guérit en quelques jours. 

La fièvre puerpérale cède le „plus 
souvent avec une - grande. rapidité. 
lorsqu'elle est soumise: à da sérothéra- 
pie précoce.: 


La même constatation a été faite; 
dans. l'érysipèle, malin {41°1, délire 
violent alternant avec stupeur, albu- 
minurie intense, œdème. de la glotte,||: 
étc.). Une nouvelle injection à arrêté||! 
net cette récidive inauiétante. ME 


Ces-faits ont la signification. d'une || 
contre épreuve expérimentale. Ils Conii 
firment d'une autre manière l'activité 


spécifique du sérum dans. les. infec-||. 


tions qui relèvent. du streptocoque. 
| Dans les formes graves, le sérum]: 
doit être injecté par la voie intravei- 
neuse. : 


Don à la faculté de médecine 
de Paris. 


ne 
| Le doyen de la faculté de, médecine ||. 
de. l'université de Paris est autorisé a 
accepter la. donation faite, à ladite 
faculté par M. Bernard-Antoine Girard, 
de 3.000 francs. de rente sur l'Etat. 

| Cette somme sera affectée à la créa- 
tion d'un prix. de 3.000 francs portant 
le nom de « Prix Girard-Martinet.», à 
attribuer annuellement. à un étudiant 
en médecine pourvu .de.douze inscrip- 
tions au minimum et “poursuivant des 
recherches. dans un laboratoire pour 
découvrir un médicament, un, sérum 
ou une méthode:propres à atténuer les 
ravages causés en France par lès ma- 
ladies contagieuses. ; 


|.  Blédine 
Phosphate vital 


Aux doses moyennes et quotidiennes] : 


ont des- 


bacilles protéiques.. o ; : 


E L'enfant non. plus ne peut se passer longtemps de proté 


‘cins de constater l'exactitude de cet aphorisme : Les cruise 7- 


—. D'où l'indication © Chez. tout enfant allaité artificielk 


A 


fonctions: digestives parfaites 


. pes ka 
: Le 


D e‘ 
— Les diarrhées estivales, plus rares chez 


M AA 


E ; a i : 
Les ‘enfants nourris au 


dans le lait de vache..Ce lait ést très altérable! pour ce motif, par les - 


alles protéi >S En SUP 


— , Sans doute, on} peut! combattre les. bac 
primant les protéines de l'alimentation de l'enfant, et en soumettant 


Fest 


celui-ci à un régime exclusivement 'hydrocaboné; (riz, bouill 


légumes), mais. c'est, un régime: d’inanition,;qui n'est pas funeste 


seulement aux microbes. -o 


1 
3$ 


» 


ines. € 


régime insuffisant ne tardeypas à le+débiliters profondément. Il e 


l'enfant dissimule.pendantéquelquesijours saperte de substance. 


# 


d'autant plus dangereux que la grande quantité d'eau absorb 


2 à x 


— La brusque chûte du poidstet la recrudescence de la diarrh 
pas 


FRE 


qui suivent lareprise prématurée de Kalimentation lactée, n'ont 


d'autre. cause: On. observé alors ces idiarrhées interminables et à 


répétition, qui sont; si souvent fatales.: 


— Comme- le. bouillon de légumes: 


préparée à l'eau, modifie promptement, par:ses hydrates de carbone, 
les selles. de l'enfant atteint de diarrhée, mais cean'est pas là le 


principal de son. action.. : Le 


* v 
1 N A À 
ANSE Hu \ | 
Ÿ A 


4 


ui 
Fe 
1 


— La Blédine.enrichit le lait. de vache en lactoselet celui-ci fao a 
rise le développement des bacilles acidophiles,qui sontdans l'intestin 


les antagonistes naturels des bacilleséprotéiques. Fe a 


GRANS 
` 
: 


de i 


la flore intestinale, l'enfant continue ài recevoir, parfla Blédine, tous 


$ 


— Et surtout pendant que s'opère cètte modification salutair 


les éléments plastiques nécessaires à sa: croissance.3ll ne perd pas 


de poids, et en, gagne le plus souvent. 


Es La reprise. de l'alimentation. lact ée,i dans. z 


être sansinconvénient retardée, jusqu’au. rétabli 


selles normales, ILest cependant prudent de continuer à y incorporer 


la Blédine. \ 


Ne 


— L'observation de milliers dẹ:cas a permis à de nombr 


à la Blédine n’ont pas de diarrhée, Nous.tenons à bien préciser qu'il 


leuse, mais 
ment des effets normaux d'un régime: bien étudié ét bie 


ne s’agit nullement d'une action médicame 


à son sujet. ; 


PS M ELERS 


TE. 


ndrez des 


ajoutez: à chaque biberonun peu de. Blédine.;. vous obt 


RE - ER E PURE 


IRRADIÉE 
SUPERVITAMINES 


RECONSTITUANT PHYSIOLOGIQUE GÉNÉRAL 


SRACHITISME = TROUBLES. DE CROISSANCE, etc.) 


MODE D'EMPLOI 


Administration facilo, Poudre 

légere dénuée de goët, une cuil. 

lerée à cafe deux fois par jour 

dans n'importe quel véhicule alle 

mentaire (Potage, lait, sauce, oto.) 
i/a dose pour bébés 


Fu t 


Laboratoires A. VELPRY 


A. VELPRY © PHARMACIEN où 1!” CLASSE 
BILLANCOURT. (SEINE) 


Aseptique, Instantané 


FURONCLES, ANTHRAX <B> ABCÈS, PHLEGMONS 
BRULURES GERÇURES ou SEIN 


PANARIS — PLAIES VARIQUEUSES — PHLÉBITES 


ECZÉMAS, eto., et toutes infammations de la Peau, 


r 


PARIS, 10, Rue Plerré. Ducreux, et toutes Pharmacle 


Pansement émollient 


R. C. Seins 75 458 


2 A 6 COMPRIMÉS PAR JOUR 


PRIS ISLSD 


Genêt - Cupressus - Marron d'inde - Hamamelis 
Surrénale - Thyroïde - Hypophyse 


Le grand régulateur 
de la circulation veineuse 


. 
BANNA: > 


Action certaine et presque immédiate 
contre 
VARICES — PHLÉBITES 
ULCÈRES VARIQUEUX 
“HEMORROIDES 


et ious les troubles de la circulation 


(Ménopause, Puberté, Troubles menstruels) 


3 OSESE z 
r Échantillons envoyés sur demande à MM. les Docteurs 
LABORATOIRES MIDY, 4, rus du Colonel-Moll, PARIS 


RE RE RCE DT ae nt A5 3 


YDASE 


Eau Minérale Naturelle du BREUIL et du BROC (Puy-de-Dôme) 

“  L'HYDROXYDASE INDICATIONS : 

Fixe l'oxygène intérieur pour le ré | Les Intoxications endogènes et exo- j 
trocéder ensuite aux toxines et aux 
déchets de l'organisme. 

Elle favorise d'une façon puissante 
l'OXYDATION DES DÉCHETS ORGANIQUES €t | res convalescences 
rend leur élimination plus. facile. graves. S 


PSS SI PS SL PPS PSS LPS SSL LIL LÉ PPS PSS LPS PP NINNIN NINININI NINN: 


Littératūre sur demande à la Compagnie de l'HYDROXYDASE 
10, rue Blanche, PARIS — Tél. : Trinité 08-21 En vente : Toutes Pharmacies 


gènes ; ; 
L'élimination des déchets et de l'aci-| 
də nrique ; oA 
Les maladies par ralentissement de: 
la nutrition ; i 
des maladies 


ININININININININI N- 


Ma 


osphal 


GOUTTES: Acide Phosphorique, Manganèse, Glycérophosphates Na, Mg, K, Ca. 
cm Adultes : 20 gouttes à chaque repas dans boisson = Enfants : 1/2 dose inia 


NE CONTIENT AUCUN TOXIQUE 
SURMENAGE -  CONVALESCENCE - GROSSESSE - ALLAITEMENT - PHOSPHATURIE 


oire 


SANS 
ALCOOL 


SANS 
SUCRE 


AN 


à 
ettes de CATILLON 
3 
Myxædème Obésité Goitre Herpétisme 


EESAN Laboratoire CATILLON, 3, Boulevard St-Martin — PARIS eN e nn 


Dam wa CL 


LL'RÉGÉNERATEUR DES GLOBULES SANGUINS 
| REMINÉRALISATION — RECALCIFICATION 
à Reconstituant physiologique 
la 


cellule nerveuse 


(6) 


Réparateur général 
par excellence 


Deux formes : CACHETS -- GRANULÉS 
LABORATOIRE DU SANGUIL, 12, rue Saint-Gilles, PARIS, 3° ar, 


% 


-adhésion forcée au néo-symbolisme de 


| paraissaient capables de provoquer de 


constituée; 


‘AUTRE MÉDECINE 


. Férié 

— k 
Ma voiture s'essouffle dans la côte. 
De puissantes machines, bossues de mal- 
les, se hâtent vers les Pyrénées, et dans 
un tourbillof de poussière foncént vers 
la chaîne neigeuse qui ferme l'horizon, 


Je « ramasserai » peut-être tout à l'heure | 


contre un des ormeaux de la route un de 
ces énergumènes, dans un fouillis de tôles 
tordues, "de débris de verre, Ils sont tant 
et tant à se hâter sans souci ni prudence 
vers l'accident sournois qui les guette! 
it pourtant, je voudrais bien finir ma fête 
Sans Sang sur les Mains.” 

Ma fête qui consiste à courir, comimeé 
fous les jours, dans la campagne aujour- 
d’hti plus calme : sans. charrues dans les 
champs, sans faucheurs dans les prés où 
le foin coupé grille, me jetant au visage 
de lourdes bouffées de parfum chaud. 
Des clochers tapis dans les arbres, à 
tous les hameaux, les cloches, maladroites 
et ctistaliines se répondent dans une lan- 
gue que nous ne comprenons plus. L’une 
d'elles, plus grave, sonne très loin, un 
glas étouffé, presque humain comme un 
sanglot. Elle scande doüloureusement la 
victoire de la mort dans un de ces foyers 
tous pareils, endormis dans la béatitude 
écrasante de la lumière. En ville, la foule 
endimanchée se presse, pendant ce temps, 
aux guichets des chemps de courses et 
des terrains de sport; et, au regard de 
cette fièvre collective, cela n'est plus 
quun minuscule événement, sans plus 
d'importance sous le soleil indifférent, 
que l'agonie de l’abeille qui vient, ivre de 
pollen, de se jeter contre la glace de 
mon aulo, et qui commence à mourir sur 
le capot, ses pattes chargées d’or secouées 
d’une fibrillation où tremble peut-être 
toute la détresse d’une prière. 


ERRATUM 


Dans le dernier numéro du Siède 
Médical, un typographe, épris d’hermé- 
tisme, a transformé, grâce à deux lap- 
sus idéalement forgés-et placés, mon pré- 
cédent articulet en rébus de littérature 
d’avañt-garde, lil fallait lire: « Gei- 
gnant » au lieu de « Feignant » et « Ka- 
kis » au lieu de « Radis ». L'assimila- 
tion -osée des radis, aimablement potagers, 
aux pommes d'or ne m'était pas venue à 
l'esprit — et je répudie formellement à 
l’avance, pour l'avenir, toute nouvelle 


mon typographe fougueusement mallar- 
méen. 
Pascase, 


L’agranulocytose 


| LE SIECLF MEDICAL. 


Tétanos suéris par injection 
intrarachidienne dé Sérum 
antitétanique au cours 
de la chloroformisätiôn 

f 


Cette voie d'introduction du séfüi 
esemble bien être la sénle 
vraiment efficace 


ie + 


En mars 1925 et en juin 1926, M. Du- 
four avait déjà préconisé l'intérêt de 
la voie intrarachidienne pour lintro- 
duction du sérum ant#itétanique dans 
l'organisme et l'adjonction utile de la 
Ghloroformisation, aidant à vaincre la 
résistance du système. nerveux qui, jus- 
au’à un certain point, est réfractaire à 
l’action des anticorps conitehus dans le 
serui.. ` 

À lü dernière séance de la Société 
médicale des-hôpitaux, M. A Dufour 
présenta à nouveau, eh collaboration 
avec M. Mourrut et M. Couturat, deux 
cas de tétanos guéris rapidement grâce 
à 13 mise en œuvre de cette thérapeu- 
tiaue 

Dans le premier cas, il s'agissait d’un 
blessé de la main entré à l'hôpital 
Broussais alors qu'il présentait déjà 
des signes de tétanos grave. 

Au cours d’une chloroformisation, le 
malade reçut 25 centimètres cubes de 
sérum intrarachidien. A la suite de 
cette injection survint une grosse amé- 
lioration. Huit jours après, et malgré 
l'injection de sérum intramusculaire, 
les crises étant redevenues très violen- 
tes, on procéda à nouveau à la théra- 
peutique par voie intrarachidienne et 
sous anesthésie chloroformique. L'amé- 
lioration survint dès le soir même. Le 
malade re tarda pas à guérir. Il s'agis- 
‘sait pourtant d'une forme céphalique 
avec paralysie faciale d’aliure grave: 

Le deuxième malade, qui présentait 
avant son accident un passé patholo- 
gique très chargé (tuberculose et sy- 
philis hépatique), vit éclater des acci- 
dents tétaniques après piqûre d'une 
écharde de bois dans la main. Ce ma- 
Jade, atteint de contracture générali- 
sée, avec gêne de la déglutition, guérit 
totalement en huit jours par la même 
thérapeutique. 

A la suite de cette communication, 
M. Harvier et M. Paisseau estiment 
que l’action du chloroforme ne doit 
être considérée que comme une action 
résolutive musculaire capable de faci- 
liter la ponction lombaire en faisant 
disparaître la contracture. 


Azotémie aiguë 
post-arsénobenzolique 
—— ma 


Les accidents observés 
furent passagers 
Ils paraissent être d’ordre 
anaphylactique 


a 


A la suite d’une dose de 0 gr. 30 de 
novar intraveineux chez une femme 
âgée atteinte de syphilis, MM. E. May, 
Kaplan et Balgut ont observé un état 
d'azotémie aiguë dont. ils rapportent 
le cas à la Société médicale des hôpi- 
taux. Brusquerent, après sa piqûre, in 
malade fut prise de frissons, avec une 
sensation de barre épigastrique, de vo- 
missements, Elle était très pâle. Les 


thérapeutique 


Rôle des noyaux beazoliques 


Re 


Plusieurs cas d’angine agranulocy- 
taire survenus chez des sujets traités 
au novar ont été récemment encore 
publiés par:divers auteurs. 

M. Aubertin rapporte à la Société! 
médicale des hôpitaux deux cas nou- 
veaux dans lesquels les médicaments 
incriminés seraient à base de bismuth, 
alors que jusque-là seuls les médica- 
ments arsenicaux à radical benzolique 


semblables accidents. 

Dans la première observation, il 
s'agissait d'une femme de 28 ans, bien 
t qui présenta une angine 
pseudo-membraneuse.. On fit le diag- 
nostic de diphtérie; qui ne fut pas con- 
firmé par l'examen bäctériologique. 

La gorge prit un aspect nécrotique. 
Cette malade avait reçu récemment 
des piqûres d'un sel arsenical ne con- 


tenant pas de noyau benzolique dans 


sa formule (le benzol, en effet, a été 
jusqu'ici tenu responsable de ces in- 
toxications) et du bismuth. 

` L'examen du sang montra 1 million 
de globules rouges et 400 leucocytes. 
La mort survint rapidement, malgré 
les traitements institués (irradiation 
des épiphyses, transfusion, etc.). 

La deuxième observation est celle 
d'un homme de constitution très ro- 
buste, qui présenta également une an- 
gine nécrotique et’qui, depuis deux 
ans, n'avait. été traité que par des 
injections de bismuth pour uñe syphi-; 
lis déjà ancienne. ! 

La numération globulaire donnait les | 
résultats suivants. : | 

Hérmaties 3 millions, globules 
blancs, 5.000 ; quelques myélocytes. Le 
temps de coagulation était modifié, le 
signe du lacet positif. 

En 10 jours le malade meurt avec 
un syndrome d'hémorragie méningée. 

L'auteur se demande s'il faut rendre į 
également le bismuth responsable de 
ces faits ou bien admettre que les trai- 
tements antérieurs arsenicaux aient 
déterminé un état d'intoxication `la-, 
tente des organes hématopoiétiques 
qui se serait aggravé à l'occasion d’une 
angine banale ? 


LES CAPSULES NOGUES 
puissant spécifique des affections 
pulmonaires 


cs 


Les: Capsules Nogues, préparées par 
le Laboratoire Nogues, forment-la base 
rationnelle et scientifique du traite- 
ment de toutes les affections des bron 
ches. z 3 

Grâce à un pouvoir antiseptique pré- 
cieux et à des principes balsamiques 
foncièrement modificateurs des exsu- 
dats, grâce à une valeur sédative hors 
pair sur l’hyperesthésie parfois exces- 
sive des bronches, les Capsules Nogues 
sont désignées comme le remèderadical 
de tous les états anormaux „des pou- 
mons et des bronches. 

Les toux reflexes, convulsives, pa- 
roxystiques de la grippe, de l'emphy- 
sème, les quintes pénibles, trouvent 
dans les Capsules Nogues leur guérison 
prompte, grâce à la libération complète 
des tuyaux bronchitues. 

“Pour les personnes qui. éprouvent 
des difficultés à avaler les Capsules, 
le Laboratoire Nogues prépare aussi un 
Sirop qui jouit des mêmes propriétés 
que les Capsules. 

Agréable au goût, très digestif € 
totalement assimilable, autant que fa- 
cilement éliminé, le Sirop Nogues jouit 
de propriétés calmantes et sédatives, 
béchiques et résolutives. . 

Le Sirop Nogues se prescrit à la dose 
de4 à 5 cuillerées à soupe par jour, 
join des repas. no 

Littérature et échantillons de ces 
deux. produits sont envoyés au Corps 
médical sur demande adressée aux La: 
boratoires Noguès et Cie, 11, rue Jo- 
seph-Bara, Paris. 


vomissements continuent pendant plu- 


sieurs jours, s’accompagnant de diaz- 
rhée et d’un léger ictère. Il y avait de 
l'oligurie à 200 cc. par 24 heures, sans 
anurie véritable, Le taux de l'urée san- 
guine monta à 5 gr. 26 et ne rétrocéda 
que très lentement. Toutefois la diu- 
rèse se rétablit. et l'urée tomba à 
0 gr. 75. Cette azotémie s'accompagnait 
d'une rétention chlorurée à 7 gr. 12, 
malgré l'existence de vomissements 
abondants. 

L'azotémie postarsénobenzolique ne 
dépend donc pas d’une hypochlorémie. 
C'est un trouble rénal qui s'oppose par 
sa rareté à la néphrite mercurielle et 
qui paraît, par. contre, présenter des 
analogies avec les accidents de chos 
anaphylactique,s . i ; 

Certains auteurs pénsent en effet à 
une action physicochimique sur l’état 
d'équilibre colloïdal du sérum sanguin 

L'azotémie postarsénobenzolique. 
d'autre part, n'est donc pas une ané- 
mie par manque de sel ; elle revêt le 
caractère de la néphrite toxique. 
`M. Lemierre estime qu'il y à une dif- 
férence entre la néphrite postarséno- 
benzolique et celle produite par l'in- 
toxication mercurielle, En effet, dans 
cette dernière, les lésions ne sont pas 
irrémédiables et on observe en géné- 
ral la guérison ad integrum. 

Au contraire, dans la néphrite arsén9- 
benzolique, l'auteur a constaté que les 
lésions, qui se traduisent cliniquement 
par des hématuries et des douleurs 
lombaires très vives, persistent long- 
temps après. La néphrite aiguë avec 
azotémie devient chronique : il per- 
siste un léger degré d'urémie et de 
l'hypertension artérielle. 

Comme les auteurs, M. Lemierre a 
constaté, ainsi que l'avait déjà signalé 
M. Chauffard, l'existence d'hyperchlo- 
rémie.,Les azotémies par manque de 
sel sont donc plus rares qu'on ne le 
pense. 


Les complications laryngées 
et pulmonaires 
de la grippe chez l'enfant 


— #4 — 


Au cours de l'épidémie de grippe de 
1929, certaines formes peu usuelles ont 
été relevées par MM. Lesné, Ch. Lau- 
nay et Waitz è Yhôpital Trousseau. 

1° Un grand nombre de laryngites, 
parmi lesquelles quatorze simulèrent 
le croup laryngites à début aigu, 
avec dyspnée intense, tirage, habituel- 
lement, voix éteinte. L'intensité de la 
dyspnée était telle. que cinq fois on dut 
tuber. Ces laryngites paraissent dues 
à des œdèmes de la glotte, les uns 
glottiques et sus-glottiques, facilement 
visibles au laryngoscope ; les autres 
sous-glottiques. Les signes les meil- 
leurs pour écarter le diagnostic du 
croup sont : lé début soudain, la ra- 
pide intensité de la dyspnée, la fièvre 
élevée. Les laryngites ont été mortelles 
dans 4 cas sur 14 Les formes suivies de 
guérison ont été favorablement in- 
Rues par des injections de propi- 

on ; 

2° Ees images radiographiques d'em- 
pâtement hilaire et périhilaire sont ha- 
bituelles au cours des grippes les plus 
bénignes, même sans signe clinique 
pulmonaire. Ces images, voisines de 
celles fournies par la coqueluche et la 


formes de la grippe. Enfin, il faut si- 
|gnaler la fréquence des congestions 
pleuro-pulmonaires. 

M. Hallé rappelle, en effet, qu'au dé- 
but de l'épidémie sont apparues des 
formes de congestions pulmonaires 
abortives sans signes d’auscultation 
nets, mais que vers la fin de l’épidé- 
mie on notait des formes pneumoni- 
ques typiques. FA 

M. Rihadeau-Dumas insiste Sur les lé- 
sions d’angéio-artériolite, Coïncidant 
avec un certain degré d'œdème pulmo- 
naire. Il insiste sur les résultats re- 
marquables -obtenus par l'application 
de sangsues.-.La.grippe.peut donc pro- 
duire des lésions vasculaires et œdé- 
mateuses notables. 
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LES GENCIVES EMONCTOIRES MICROBIENS DE L'ORGANISME | Leg journées médicale 


Pathogénie de la pyorrhée 
alvéolodentaire 


(Suite de Varticle de 1*° page 
du docteur Vincent) 


La malade est pâle, arnémiée, subic- 
térique, fatiguée au moindre effort. Elle 
souffre d’appendicite chronique depuis 
huit ans et sa constipation est opiniä- 
tre. Les lésions pyorrhéiques n'ont 
commencé qu'il y a deux.ans et mar- 
chent à une allure précipitée. 

Dans une languette interdentaire con- 
gestionnée, ñnoùus préleyons du“ sang. 
Lä cultüre ñe donñe qu'un seul micro- 
-be, ün staphylocoqué. 

Le pus recueilli dans les clapiers et 
cultivé simultanément noüs a donné de 
nombreuses colonies rmicrobiennes oñ 
fous. avons identifié la plupart des 
microorganismes décrits dans les sup- 
purations pyorrhéiques, mais nous 
n'avons. jamais retrouvé le staphylo- 
coque recueilli en plein tissu gingiva!. 
. Nous avons fait à cette malade des 
injections d’auto-vaccin, intra-gingi- 
vales et sous-cutanées. La première, 
intragingivale, faite au même point 
que le prélèvement, fut suivie d’urs 
forte ascension thermique, et, au point 
d'inoculation, d'un abcès gingival. La 
seconde, faite comme les suivantes à 
l'avant-bras donna une -hyperthermie 
moindre et détermina une éruption gé- 
néralisée .de furonculose miliaire. Dès 
ce moment, nous avons assisté à une 
métamorphose de cette malade.: Ac- 
tuellement, au bout de deux mois, 
après cinq injections, les douleurs in- 
testinales ont disparu, les forces se sont 
relevées, la malade est transfigurée et 
son poids a augmenté de 2 kilos., Les 
lésions gingivo-maxillaires acquises ne 
se Sont pas modifiées, mais la supplira- 
tion des incisives inférieures a dimi- 
nué, les incisives supérieures se sort 
consolidées et la muqueuse a changé 
d'aspect. 

Troisième. observation 


Une malade, âgée de 36 ans, vient 
nous consulter pour une Cause dentairs 
banale. Quelques semaines auparavant, 
on lui a incisé un panaris à staphyio- 
Coque. Cette malade se révèle en outre 
diabétique à 50 grammes de sucre. Nous 
apprenons qu'entretemps, lorsque sen 
panaris était presque guéri, elle.a pré- 
senté à la mâchoire inférieure un ab- 
ces vraïsemblablement. gingival. 

A sa troisième visite, nous décou- 
vrons enfin une languette gingivale 
légèrement congestionnée: prélèvement 
septique et culture ; nous obtenons 
un staphylocoque. 

3 * 

x x 

Au point de vue bactériologique, un 
fait caractéristique est que le sang en- 
semencé sur géiose ne donne jamais 
qu'une Culture pure d'un microbe va- 
riable streptocoque, staphylocoque 
blanc ou doré, etc., mais le micro- 
organisme je plus souvent identifié est 
un staphylocoque qui se présente sous 
l'aspect de cocci ne prenant pas le 
Gram et nécessite souvent plusieurs re- 
piquages pour acquérir son aspect ca- 
ractéristique et prendre alors le Gram. 

Dans certains cas même, qui cortes- 
pondent à un état clinique où l'affec- 
tion causale, est atiénuée ou en voie 
de régression ou de guérison, il ne 
pousse qu'un coccus de cette nature 
si grêle qu'il ne repousse plus en de- 
hors de sa culture initiale et qu'il est 
impossible de préparer un vaccin. Il 
s'agit bien dans ces cas d’un staphy- 
locoque intestinal, adapté à la vie 
anaérobie, que nous avons fait identi- 
fier à la faculté, et qui répond au 
type staphylococcus parvulus. 

* 
X x 

L'étude de ces observations et de ces 
faits, aussi bien que les réflexions que 
nous inspirent les recherches actuelle- 
ment en cours nous permettent d’affir- 
mer : DE 

1° Qu'une corrélation indiscutable 
existe entre les poussées inflammatoi- 
res des ponts interdentaires et un état 
infectieux localisé loin de la bouche ; 

2° Que ces états infectieux ont nette- 
ment précédé l’éclosion des manifesta- 
tions gingivales ; 

3° Que le microbe prélevé en pleine 
gencive enflammée est bien le même 
que celui de l'infection préexistante. 

li nous paraît donc légitime d'attri- 
puer à ces organes lymphoides le même 
rôle que noüs reconnaissons aux autres 
formations lymphoïdes du iüube diges- 
tif. La tendance actuelle est de les con- 
sidérer comme des émonctoires naturels 
de microbes, et il est de fait qu’ils 
contiennent, même à l’état normal, de 
grandes quantités de bactéries et leur 
permettent continuellement le passage. 

Parmi les nombreuses expériences 

faites par Sanarelli sur la pathogénie 
du choléra, il en est une qui nous à 
particulièrement.frappés : chez les la- 
pins qui Succombent à une crise d’épi- 
thalaxie ou dans un laps de temps 
plüs ou moins long après des injec- 
tions intrapéritonéales de vibrions cho- 
lériques, on trouve souvent des.vibrions 
dans la cavité buccale. Comment expli- 
quer la pfésence de ces microorganis- 
mes, si on n'accorde pas un rôle d'éli- 
mination microbienne aux formations 
lymphoïdes ? à 
. C'est d'ailleurs à cette conclusion 
qu'arrivait Sanarelli, et nos expérien- 
ces personnelles justifient pleinement 
cette opinion. 
SEn pathologie générale, la coexistence 
de troubles intestinaux avec des lé- 
sions des organes lymphoïdes du naso- 
pharynx est bien connue et on parle 
couramment du syndrome entéro-naso- 
pharyngien. La concomitance et lal- 
ternance des appendicites et des amyg- 
dalites permettent de décrire de vérita- 
bles épidémies d’angines appendiculai- 
res. Nous assistons là à une élimina- 
tion simultanée ou alternée de microbes 
à travers les organes lymphoides du 
tube digestif, et nous prétendons qu'un 
examen attentif des: gencives.permettra 
dans la plupart des cas de vérifier le 
rôle associé de la tonsille gingivale, 

Nous voyons encore une Confirmation 
de cette fonction d'élimination dans 
l'étude des intoxications bismuthiques, 
mercurielles et saturnines. La coexis- 
tence des lésions intestinales et gingi- 
vales ne s'explique que-par l'excrétion 
des métaux amenés par le sang, à tra- 
vers les formations lymphoides de l'in- 
testin et, des gencives, et ce sont là les 
conclusions anticipées de travaux que 
nous avons actuellement en cours à ce 
sujet. : 

* 
X x 

D’autres faits encore corroborent no- 
tre. opinion sur le:rôle des organes 
lymphoïdes en général. 

. Deux théories se partagent l'explica- 
tion de la päthogénie des entéropa- 
thies Vune, la plus ancienne, fait 
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jouer à l'infection endogène de déglu- 
tition, réalisée dans la pyophagie, le 
rôle primordial. L'autre, gagnant cha- 
que jour pius de terrain, les considère 
comme des localisations d'une infec- 
tion sanguine. Nombreux sont les faits 
expérimentaux qui viennett à l'appui 


de cette thèse, et, parmi les plus Con- 


cluants, nous räppellerons Ceux-ci : 
Cantacuzène, après Senarelli; constate 
l'élimination par l'intestin et la vési- 
cule, biliaire de vibrions cholé*iques in- 
jectés dans les veines du lapiti. Bes- 
redka ‘et Dopter montrent de même 
l'éllination élective du bacille dysen- 
térique par le gros intestin. Ch. Richet 
fus, Saint-Girons montrent qu'injectés 
dans les veines, les pneumocoques 
s’éliminent par l'intestin tout entier, 
les bacilles dysentériques var l’appen- 
dice et le gros intestin, le sireptocoque 
et le bacille typhique par l'appendice. 
. Pour Sanarelli comme pour Doris, 
l’infection.endogène par les voies na- 
turelles est impossible, le contenu gas- 
trique et le contenu intestinal par 
leurs sécrétions hbactéricides consili- 
tuant une barrière infranchissable. Les 
microbes ayant pénétré par la cavité 
buccale seraient transportés, grâce à 
leur entérotropisme, vers la paroi intes- 
tinale, qu'ils frappent à revers, et, de 
là, en quelque sorte excrétés par lin- 
testin. 
a 
x x 

Claude Bernard a dit : « Les faits do- 
minent et restent : leur interprétation 
ne dépend que de l'étendue de nos 
connaissances. » 

Ceite grande loi ne saurait manquer 
de conditionner la valeur de. l'inter- 
prétation pathogénique que nous propo- 
sons de la pyorrhée alvéolo-dentaire. 

Avec Doris et Sanarelli, nous esti- 
mons que nombre de microbes ayant 
pénétré dans notre organisme à: la fa- 
veur de conditions propices de terrain, 
de résistance tissulaire et de saisons 
obéissent à leur tropisme électif et que 
la plupart sont éliminés par.l'intestin, 
qui se sert à cet effet de ses organes 
lymphoïdes, des tonsilles gingivales 
aux ultimes follicules’ clos du gros in- 


| testin. ; ra ; 
Cette. élimination par les tonsilles‘ 


gingivales se traduit: cliniquemeni par 
la poussée congestive dú pont interden- 
taire, et.bactériologiquement par la pré- 
sence constante dans le tissu gingival 
d’un microbe identique. à celui de l'in- 
fection générale concomitante ou pré- 
existante. C'est dans la période d’'exis- 
tense de la tonsille gingivale dans la 
gencive qu'a lieu le premier temps, in- 
fammatoire et microbien, de la pyor- 
rhée alvéolo-dentaire. 

La présence dans les septa inter- 
dentaires des microbes et de leurs toxi- 
nes agit vraisemblablement sur les 
filets nerveux de la vie végétative et 
détermine une lyse du tissu osseux 
spécial du maxillaire, comme nous la 
constatons dans. les ostéomyélites Chro- 
niques de cet organe. C'est le second 


temps de la maladie, Il est bien cer-: 


tain que: des causes locales (malposi- 
tions, malocclusions, etc.) ne peuvent 
que jouer un rôle très important dans 
la localisation de l'infection sur tel ou 
tel pont interdentaire, et que nous 
ne saurions nier l’action aggravante de 
troubles endocrino-sympathiques con- 
comitants. 

‘La prédisposition, l'hérédité 
fonction du développement du 
Jymphoïde dans la gencive. 


sont 
tissu 


* 

k x 
Nous apportons ici une explication 
pathogénique de la pyorrhée alvéolo- 
dentaire qui satisfait l'esprit et- éclaire 
tous les points obscurs de cette ques- 
tion dont l'interprétation, jusqu'à ce 


jour reste si vague et si imprécise que, 
fes auteurs qui s'y sont attachés ont 


été amenés à invoquer l'arthritisme ou 
la sénescence pour en expliquer la pa- 
thogérie. 

Si la sénilité 
ques déclenchant des troubles élective- 
ment trophiques — comme cela se pro- 
duit dans le tabès ou les affections gra- 
ves du système endocrino-sympathique 
— permettent de concevoir: une fonte 
véritablement aseptique dés maxillai- 
res, la sénescence et l'arthritisme nous 
paraissent tout à fait inadmissibles 
quand nous nous trouvons en présence 
de sujets jeunes, entre 20 et 40 ans. 

Aussi les auteurs ayec qui nous par- 
tageons cette opinion ont-ils cherché 
dans l'infection, qu'ils considèrent 
comme le premier temps de la mala- 
die, l'explication des altérations secon- 
daires des maxillaires, Les cliniciens 
connaissent bien cette congestion éry- 
thémateuse isolée des languettes -gingi- 
vales interdentaires, dont les symp- 
tomes fonctionnels, généralement fort 
discrets, se réduisent le plüs souvent 
à du prurit, de l'agacement, bien rare- 
ment des douleurs. Beaucoup l'ont dé- 
crite comme la première manifestation 
inflammatoire de la pyorrhée, et, en 
1924, M. Retterer, dans une étude sur 
« les images histologiques de la 
pyorrhée alvéolo-dentaire », affirmait 
que « c’est au niveau du pont interden- 
taire (papille des Allemands) que la 
maladie débute ». 

Un microbe spécifique a vainement 
été recherché, et tous les efforts se sont 
naturellement tournés vers la cavité 
buccale, si riche en pullulations micro- 
biennes, pour. y découvrir la justifica- 
tion et le-mécanisme de cette infec- 
tion. - : à ; 
Pourtant, rien de définitivement con- 
vaincant ne ressort des expérimenta- 
tions et des explications complexes des 
auteurs. : 

De cette étude se dégagent encore 
des faits précis et des résultats prati- 
ques : 

1° Nous apportons, d'une part, un 
élément thérapeutique agissant sur 
l'état local gingival. En èn- supprimant 
la cause, c'est-à-dire l'infection même 
des ponts interdentaires, cette thérapeu- 
tique amène l'arrêt d'évolution des lé- 
sions et, en quelque sorte, la cristalli- 
sation’.des troubles osseux de la pyor- 
rhée, aù stade où a lieu l'interven- 
tion ; ; 


2°" D'autre part, un moyen d'action 


thérapeutique important à l'égard de 


la maladie infectieuse que l’on.retrouve 


toujours à l’origine de ces lésions et 
allant souvent jusqu'à sa guérison. 

Ces infections étant lé plus habituel- 
lement des entéropathies, le. procédé 
d'investigation nouveau que nous pro- 
posons permettra sans doute, par l’iden- 
tification des germes infectieux recueil- 
lis au niveau des gencives, d'envisager 
une classification et une thérapeutique 
plus rationnelles de ces affections dont 
la cause ef la nature restent si sou- 
vent mystérieuses. . 


où les états. pathologi- 


de Paris 
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Kf 
Avantages accordés aux médecins iranga 
et étrangers adhérents et à leur fami 
L'adhésion aux Journées Médicales (versemel 
de l’une-des cotisations) donne droit s en: i 
~ 1° A participer à toutes les démonstrati) 
cliniques ou conférences faites dans les hôpita 
ou ‘au: Palais des expositions: ar. 
Tous les matins des 10, 11 et 12 juin, démo) 
trations pratiques dans les cliniques de la fat 
té, les hôpitaux publics et privés; opératio} 


sent S 
staire 


pératong F0; 
chirurgicales, ete. Un programme débaillé sen jure 


remig à chaque adhérent. i 

Tous les après-midi : Visite de l'exposition a 
Palais- des expositions de la Ville de Paris a 
grandes „conférences d'actualité dans is EN | 
des conférences u Palais des expositions. < 

Le Tündi 10 juin, à 16 heures. —.Conférei 
par le professeur faranon (de Madrid): Zes 6 x 
fonts graves des surrénalites aiguës, Symptômes % 
et fraitement. $ En 

Le mardi 11 juin, à 15 heures. — Conférene 
par le dGsteur Jean Charcot: Le Pourquoi-R 
à la rechercha du Latham, avec projections: 

Le mardi 11 guin, à 16 heures, — Le prof 
seur Sergent: .INonchectasies abcédées et. ab 
pulmonaires hronchegtasiants, à 

Le mercredi 12 Ju*n, à 15 heures. — Doct 
Lesné: Causes et trai ment du rachitisme. 

Le mercredi 12 juin, à 16 heures. — Profestei 
Leclere (de Lille): l’examon médical pré-nuptiaj, 

Le vendredi 14 juin, à 15 “heures. — Au Bo 
get, démonstration d'aviation sanitaire sous i 
présidence du ministre de l'air y 


Deux conférences seront faites au cours dyf. 


Journées: 

a). Ie médecin-colonel Beyne,- du ministère q 
l'air. la‘ sélection médicale du personnel nay 
gant dans laéronautique , militaire; ï 

b) le médecin-colonel Schickelé, dela section . 
technique du service de santé: Sur les corclilh 
sions adoptées par le premier congrès. de Pavia 
tion sanitaire. 

2° A l'entrée permanente à l’exposition organy 
sée au 
sailles), sous le patronage officiel du ministre 
du commerce (livres, instruments, médicaments 
eaux minérales, ete.}, par le comité français de 
expositions, 42, rue du.Louvre. Fe 

Exposition importante du matériel sanitairh 
par le service de Santé militaire. 

3° Au catalogue-programme officiel des Journée] 
Médicales: magnifique volume ‘illustré avec pl 
de l'exposition, portraits, gravures, etc; 

4° Au numéro spécial que la Revue Médicaliln 
Française consacrera aux comptes rendus daf 
Journées médicales de Paris; 

5°, A varticiper au tirage au 
mmént entre les adhérents à 50 
automobile 5 CV Peugeot. 1929, 

6% A assister gratuitement à, 
avec. partie’ de concert et goûter au Palais œ 
expositions, `Je dimanche 9 juin,, à 15 heure 
et le même oir, à 8 heures, à uye. représenta 
tion de gala © l'Opéra: Lohengnin; le mails 
soir, 11 juin, à vue réprésentation>de gala daing 
un grand théâtre de Paris. À il 

7° A prendre part, le jeudi 13 juin, à l'excur 


sort gratuite 
francs, d'un 


une récep 


sion d'une journée en auto-cars-de luxe dans AN . 


vallée. de Chevreuse avee visite desichäteaux dif 
Versailles (Trianon), de Dampierre,! de Fabbayaf 
des Vaux-de-Cernay. Déjeuner. servi À Versaille 
par la maison Potel et Chabot. Réception et 
goûter aux Vaux-de-Cernay, par le docteur Hen 
ri. de Rothschild, Places limitées, Prix tot} 
compris: 70 francs. $ IERSE 
8° A effectuer fe vendredi 14 juin Je \yoy. 
d’une journée auw: Touquet-Paris-Plage par 
spécial: Déjeuner au Casino de-la forêt: 
dinatôire. Concert. Prix, tout-compris: 
Places. limitées. < 
$°% A faire à prix très réduits divers voyages 
dans des stations hydro-minérales’ (Cévennes, “J 
rénées, Vichy» stations d'Auvergne, stations œa 
Vosges, etc.). 5 “+ 
10° Pour:les dames, en plus des avantauch 
ci-dessus: réceptioni-thés chez deux grands Cou 
turiers visites eff conférences dans les- mnis 
sées Carnavalet, Victor-Hugo et dans le Mu 
Séum (collection du due d'Orléans, vivarium). 
11° Pour tous: avantwges dans certains hôtels 
et restaurants, liste’ envmyée à chaque adhérenii} 
12° Voyage. à demi- plee sur tous les réscauy 
de chemins de fer français. Billets individuel 
au départ d'une gare frargaise. f 
: Compagnie de navigation et voyage en avionsih 
réduction de 10 à 25 %. =^ í T 
13°" Pour les officiers de réserve, — -Les me 
decins, pharmaciens, dentistes, officiers d’admnl 
mistration du service de santé, inscrits préalf 
blewent aux Journées Médicales, pourront r 
voir une convocation pour uve période d’inst 
tion, sans solde, d’une durée de. six jours 
bénéficier”. An voyage à quart de place sur leg 
chemins de fer. : $ 
ide Pour es visas de passeports: tarif de f 
veur ; 1 fraix-or pour le ‘séjour n’excédant 
15 jours; 5 frues-or au-dessus de 15 jours. 
Cotisations: £otimtion est fixée à 50.fran 
pour les médecins, français et .étrangers, ai 
que pour les étudiants, étrangers aux Jouri 
médicales de Paris; (seule cotisation permettant 
de participer au tirage au sòrt d’une auto: 
bile 5 C.V. S : 


Palaïs des expositions (porte de Vei - 


éme (r 
par Co 


20 francs pour les internes des hôpitaux et ies < 


étudiants en médecine framçais. 

20 franes pour les ferimes ou enfants ces. 
memhres des Journées. Médicales. ; 

Secrétariat Le searétariit sera ouvert auf 
Palais des expositions, x partir du samedi 8 juin, 
à 14 heures. Les membres des Journées Médicale 
pourront y retirer leurs“ cartes d'invitation et 
tous documents utiles. i 

Adhésions ; Les médecins qui désirent prendra 
part aux Journées Médicales sont priés de Padres 
ser au docteur Léon Tixier,; secrétaire généra 


au siège social, 18, rue de Verneuil, en ind 


quant le nombre des personnes de Jeur famiilef 
qu’ils amèneront. Prière de lui adresser également}. 
le montant des cotisations par chèque, mandats] 
poste ou chèque postal n° 1155-60, Paris. y; 
(Communiqué.) 


e 


A Ja Faculté de Médecine de Paris K 


emet een 


M. Baudouin a été désigné en tre li 
gne: pour la chaire de pathologie g# 
nérale et M. Ficssinger en % ligne. 


Monsieur le Docteur, 

Pour toute douleur, quel 

„qu'en soit le siège, quelle | 
M qu'en soit la cause 


PRESCRIVEZ 


MARQUE /DÉPOSÉE 


Le Service Médical des 
Laboratoires du Synthol 
A sera toujours heureux de 
: mettre votre disposition | 
: lesinformationset échan- | 
tillons nécessaires à votre À 
| expérimentation théra- | 
| peutque 


EXTRAIT ORGANIQUE de FOIE FRAIS de/MORUE 


Rigoureusement “düsé\et titré 


Convient à tous ceux qui ne peuvent pas supporter le- goût 
de l’huile-et ne peuvent pas la digérer 


INDICATIONS ': Affections des voies respiratoires. Affections lymphatiques et glandulaires.\Adenopathie, 
Tuberculoses, ‘Ahémie, Troubles de croissance. Bronchites, Asthmes. Perte de poids. Amaigrisse- 
ment. Convalescence, Décalcification. Déminéralisation de l'organisme. Dépression nerveuse, Dia- 
bète. Défaut d'assimilation. Dénutrition azotée. Scrofulose. Cachexie générale, ; 

COMPOSITION : Synthèse des grands médicaments de la nutrition, associés aux Vitamines et lumiè- 
re intégrée, ne contenant ni gomme comme dans les émulsions, ni gélatine comme dang les capsules. 

Minimum de volume — Maximum d'action 


POSOLOGIE ': Dose. moyenne 


café ou de vin avent chacun des deux re 
ar années d'âge. 


Enfants : 2 gouttes 


: 15 gouttes matin et soir dans un peu d’eau, de bière, de bouillon, de 
pas principaux. Maxima 80 gouttes matin et soir, 


chantillon gratis sur demande à MM. les Docteurs 


Laboratoire de Chimie biologique de la Pharmacie du Printemps --- Ch. BOUTET 


32, rue Joubert — PARIS (99) 


Ancien interne des Hôpitaux de Paris. Membre résidant de la 


Société Chimique de France, 


Expositions internationales + Hors concours 
Concessionnaire pour l'importation à l'Amérique du Sud : BIRABEN & tio Casilla de Correo: we 81 MONTEVIDEO 
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(Suite de l'article. de 1® page 
du ‘docteur Emile Feuillié) 

y] m'est impossible de rappeler ici 
toutes les considérations qui m ont 
amené par la suite à ma thérapeutique 
utophylactique : je résumerai jes plus 
mportantes en quelques propositions. 
j° En cas de leucopathic, l'abcès de 
yration, le cautère et le Séton agits- 
sent surtout parT « renovation Leucocu- 
taire » la formule leucopathique : s'a- 
incélioTe ; 
“o° Chez le chien, comme chez Vhom- 
‘me (même en l'absence de syphilis, 
ipar conséquent); le traitement mercu- 


monstration 
les hôpital í 


exposition ai. 
de Paris yi 


Ds is sahi el classique produit à la: longue la 
sitions, F AR E A OR que Vab- 
sos ès de tization; . i 
X Dor 3 Chez le chiên, comme chez Uhom- 
NOR me, le bismuth a la même action leu- 


: il est, 
iélé pré- 
ure 
Qque, d'un 
4 bismuinique, 
siévnalique de la 
montré une aggTa- 
Lai rite 
ase hypophylactique) ‘Vers le f, 
a “20 jo: x traitement, use 
is pl rdivement encore, il s 
‚quefois plus tardivement ENCO a 
les it assez rapidement ne véritable 

UC RR De saut ca formule leucopathi- 
phase hypo- 


cothérapique. que le mercure 


seu 
pré-nuptiaj, 
Ep Au Bw 
aire sous i 


ministère ai que s'améliore. Pendant la phase hyt 

sonnel nai phylactique, les défenses dej Dinar 
; | sont plus amoinuries. On, poit aor 
ea sectii survenir une aggravation es inflam- 


> les concile 
ès. de l'aval ` 


it į uroncles, rougeole, etc.) ; 

ition orea aa E irkramusculaires 

T ve agent colloidal électrique atténuent 

adican D èt font disparaitre la pipart ce qu, 
M nire i athologiques de 

français dej, nifestations P Re re 


? ~ pypophylactique. / le 
iel. sanitaih /produit de la leucolyse un choc sur 
cieux, et une diminwlion Œu 1aux des 
des Journal Savons alcalins et du complément du 
€ avec plini plasma. J'ai coutume de dire : « le 
» etc; I mercure et le bismuth enflaurmnent. ; 
me MER Pargent éteint ». i 

rendus caf “6° Pour les affections aiguës, mon 
Bouchard, diswit sou- 


# maitre, Charles ; 
ai a one Dans ses Téaclions, la ,natur2 
ranes, Tum VEN: « s s G y n 

I dépasse le besoin. » J'ai montrétque à 
1o receptia] | fait se produit surtout chez les: runa 
1 Palais g ‘pathes. On s'abstiendra. donc de Jaire 
16 hewel gntervenir la chaleur et les irritants 
représente palsamiques. On ordonneTa piuiót la 
E frai í lace : On: éten 
le gala danj fraicheur ou la u 


J avec l'argent ; 

n, à texen 7° En dehors de tol ja ' 
luxe dans af . Ja leucopathie sanguine prédispose - 
châteaux d| qes  flurions leucopathiquse asepit 
ge labbal gues, à des catarrhes et à des Scléroses 
à Versallahe leucopathiquės ; 


toute cause locale, 


RE En cas de leucopathie, les re 
“Prix tof crymales, les paupières par € 0 


| ;souffriront dont doublement a) par 
J'amoindrissement de la défen BR 
“cocytaire, qui facilité Vatiaque T era 
bienne locale ; b) par des PEELO NA 
; copathiques d'origine sanguine Re 
iles deux cas, C’est aan ie gini 
aut soigner, et Lu os local, si i'e 
1 yir rapidement ; a 
pes Her tion chronique a besoin, 
pour guérir, d'être bouleversée par en 
succession de fLUTIONS (een viq e 
Je provoque. CEs fluxions loca cs vor 
des piqûres intrafessières de m ai E 
ou de bismuth, faites trois fois p i n 
maine. On ‘éteindra par loges 
poussées LR Lise serait 
paisées le ten ns. 
pas CVS accidents de la phase hu- 
i pophylactique, tout. traitement mere’ 


j i igi i it-ou non 
i ismuthique (qu'il y ait:o 
u. commencé avec une 


e par trai 
forêt. Th 
s: 85 frana 


zers voyagaj 
évennes, ‘Had 
stations ¢af 


s avantage - 
grands couf ~ 
ns les- muf- 
ans le Mu 
vivarium). 
tains hôtels 
ie adhérent} 
les réseau 
‘individuel 


> en avions) 


— Les me syphilis) doit être i iè 4 
a rande prudence : un cinquième à un 
rits préaldi quart, puis à un tiers des AB 
4 2] f; A UT se 
DrfonbaT commerciales pendant les deut p 


le d’instr A k 
d'affections guests 
i sur un organisme que 
en est. un leucopa- 

rt, jen suis arrivé à Ce 
D avant: 50 


permett: À 
D vérifie facilement qu'il s'agit d'un leu- 
‘copathe. Il reste 
“de la leucopathie. n 
J'ai montré que la syphilis est une 
des affections les plus leucopathisan- 
' tes: j'ai distingué dans cette affection 
deux sortes d'accidents : d) ceux qui 
sont dûs localement au trenoneme s 
Ñ) ceux qui sont la conséquence de. à 
\fdiathèse des syphilitiques (leucopa 
| “tnie et dyscrasie). Quand la cause d a 
ire général ne leucopathie n'est pas évidente, 
i Pami] reste les deux hypothèses d ne 
a nmg ~ et de syphilis. J'ai indiqué que beau- 
e ni coup de familles étiquetées arthritiques 


taux et ele 


enfants cell 


ouvert auf 
medi 8 jy 
83` Médicates|hr. 
ivitation eèf ~ 


ent prendra} 
de adres 


e manden sont en réalité des familles de syphili- 
muniqué.) À tiques. Pour préciser le diagnostic Sie 
logique, les réactions courantes a 

À : Bordet-Wassermann sont le plus sou 

isl inutiles parce que négatives, Sur- 

de Paris| de Fe hérédos. Ce qu'il faut 
ı chercher à établir c'est que telle blépha- 

en {re JU rite par exemple, qui n'est pas syphi- 
logie g&l ditique, qui n'est pas à tréponèmes, Te 
e ligne. | persiste à l'état chronique cependant, 


a rce, que l'individu est un leuco- 
e P areredo syphilitique. Le diagnos- 
tic sera fait avant tout par l'interroga- 
foire, par l'examen clinique, par la 
| constitution d’un faisceau de signes de 
ilité, ies Ba 

PR a m'attarderai pas à discuter ici 
la valeur des différents stigmates dys- 
trophiques, ni .des : nombreux signes 
d'hypophylaxie (acnès, .furoncles, ec- 
= zéma, urticaire, strophulus, . asthme, 
!. sensibilisations, pyorrhée alvéolo-den- 
taire, fibromes utérins) auxquels ._j’at- 
tache une grande importance : la plu- 
=. part de ces, Signes d'hypophylaxie 
disparaîtront, d’ailleurs en même temps 
M que la blépharite. Le point capital est 
| de faire le diagnostic de leucopathie : 
c'est à elle que je m'adresse tout d'a- 

a bord. Qu'il s'agisse d'arthritisme ok 


4 de syphilis, mon traitement est le mè- 

me, au moins: pendant les premières 
semaines. Si la syphilis est reconnue, 

1] il ‘suffira. d'intensifier.et. de prolonger 


- davantage le traitement spécifique. 
ak Ne e thérapeutique générale, fe 
4” suis passé par de nombreuses varian- 
| tes, et actuellement encore, en, méde- 
| £ine, ma conduite n'est pas toujours 
absolument la même. G'est, ainsi que 
je remplace parfois argent par pepto- 
\ nes : mercure, bismuth par résorcine, 
* galol, nickel, cobalt, or, vanadium, etc. 
An lieu de thyroïde, il m'arrive de don- 
ner ovaire, hypophyse, foie, parathy- 


-~ roïde.… - ne 


| HORMONES CŒCO-APPERDICULAIRES , “È 
x, d: EXTRAITS BILIAIRES SÉLECTIONNÉES 


TRAITEMENT ; OPOTHÉRAPIQUE 
8 de la 


| CONSTIPATION 


Forme LIQUIDE : ï f 
1a2 cuilt ‘à cafè avanl fa repas Cu soir [ans verre dean. 
‘Forme PILULAIRE : ° ne 3 
À 2à4 pilules ovon? fe repas du soir. 
À Littérature ‘Echantillons i: LABORATOIRES: -DORANTOWICZ * 
“bis Avenue Parmentier: PARIS -TEL Roquette 14:12 . 


r- 
e 


it 
hie. 
sge- 
Dia 
‘à Fi ac eorta de virus filtrant est constitué 
nið- Le Filtrat bactériophage, sorte de VI k 
8. par. des corpuscules distincts les uns des ie a corpuscules 
bactériophages se développent et vivent sur les Microbes ; ls les dé- 
dg sagrègent, les dissolvent en quelque sorte, tout en constituant leur 


propre substance de cell 


kerich et Hauduroy, Gouger 
est sans contredit le-bactériop 

Le Dermo-Stalys du Doc 
terne à base de bactériophag 


AN: 


e des microbes, 


d'Hérelle a dénommé Bactériophagie- 
Parmi les bactériophages déj 


LA THÉRAPEUTIQUE AUDOPHYLACTIQUE EN OPHTALMOLOGIE 


En ophtalmologie, mes techniques 


sont précises. Je conseille de Suivre 


minutieusement et- en totalité les pres- 
criptions que je vais détailler. IL faut 
1° chercher la rénovation leucocytai- 
re’: 2° apaiser les fluxions aigués par 
l'argent. colloïdal ;:3° agir sur le dy- 
namisme leucocytaire par ,l'opothéra- 
pie thyroïdienne ; 4° provoquer la dé- 
rivation intestinale à laquelle je tiens 
essentiellement ; 5° consolider la cha? 
pente métallique des cellules de lor- 
ganisnte et, en particulier, des leuto- 
cytes par les médications calcifiantes, 
par l'ergostéro] irradié ; on neutralise 
du même coup les savons alcalins du 
plasma. i 

Toutes. les piqûres doivent être intra- 
musculaires; je ne fais plus jamais 
d'injection intraveineuse. 


Technique thérapentique 
Affections aiguës et suraiguës 


Je commence par les cas les plus 
graves. | 

Premier jour. — Dans la matinée, 
injection fessière de 10 cc, d’argem col- 
loïdal. i 

Au moment de la piqûre où au jplus 
tard deux heures après, donner à, une 
demi-heure d'intervalle, avec un peu 
d'infusion de tilleul, les deux cachets 
au calomel renfermant chacun : Calo- 
mel 0.05 aloès, 0,15, cascara, 0,30. 

Quand on.est appelé pour la pre- 
mière fois dans l'après-midi, il faut 
suivre sur le champ la même conduite; 
le lendemain matin comptera comme 
deuxième jour. C'est dans la matinfe 
qu'il faut faire les piqûres d'argent, 
surtout quand il y à de grosses éléva- 
tions de température vers le soir. : 

On ne donnera aucun aliment pen- 

dant les trois heures qui-suivent la pi- 
qûre d'argent. ; 
: Si l'effet des cachets tarde trop, don- 
ner 18 heures après la piqûre un lave- 
ment d'un demi-litre renfermant 40 
grammes de sulfate de magnésie, lé- 
vacuation du lavement est suivie à 
une heure de distance. par l'effet pur- 
gatif. i 

Deuxième jour. — Dans la matinée, 
10 cc. d'argent colloïdal. ; 

On ne donnera pas.de cachets au Ca- 
lomel, mais on répartira dans la jour- 
née 2 à 6 cachets de bicarbonate de 
soude à 0,50, à cause de la perte d’al- 
cali par le flux intestinal : j'ai mon- 
tré, de plus; que la diurèse concomi- 
tante a éliminé aussi du cathion so- 
dium par dédoublement acido-basique 
de chlorure de sodium. 

Troisième jour. — Comme le premier 
jour * 10 cc. d'argent colloïdal ; ensuite 
cachets au calomel ; on jugera si un 
seul cachet est suffisant. 

Quatrième jour. — Comme le deuxiè- 
me jour : 10 ce. d'argent colloïdal et 
cachets de bicarbonate de soude. A paT- 
tir de ce moment, les piqûres d'ar- 
gent ne seront faites que tous les deux 
jours. ee 

Cinquième jour. — Dans la matinée 
piqûre fessière de 1 centigramme de 
sel mercuriel ou de 3 à 5 milligrammes 
de bismuth soluble dans lau. On don- 
nera en même temps 1 ou 2 des ca- 
chets au calomel : un seul si possible. 

Sitième jour. — Dans la matinée, 
10 cc. d'argent : dans la journée, Ca- 
chets de bicarbonate de soude, 

Septième jour. — Dans la matinée, 
piqûre de mercure ou de bismuth 
avec 1 ou 2? cachets au calomel. Con- 
tinuer ainsi en alternant jusqu'à séda- 
tion complète. Je n'ai jamais eu à dé- 
passer 12 à 14 jours. Il est peu fréquent 
d’avoir affaire à des cas aussi graves. 
Le plus souvent, même quand l'opéra- 
tion avait été jugée d'extrême urgence, 
j'ai vu l'affection jugulée sans inter- 
vention au sixième jour, parfois au 
cinquième et même au quatrième. Il 
n'est pas rare que 24 ou 48 heures 
soient suffisantes. 

Dans tous les cas aigus, on prendra 
ses dispositions comme si le traite- 
ment devait durer 12 à 14 jours ; ne 
pas s'arrêter ‘dans le progrämme tant 
qu'il rèste encore le soir 37°8 ou 37° 6. 

Chez les enfants, la technique peut 
être la même. Argent colloïdal : 1 à 2 
ce. jusqu'à 6 mois ; ? à 3 cc. de 6 mois 
à 18 mois : 3 à 5 cc. de 18 mois à 
5 ans. Calomel (par jour) : 1 à 2? cg. 
jusqu’à 6 mois ; 2 à 5 cg de 6 mois à 
5 ans On ajoutera au calomel (sui: 
vant l’âge) un ou plusieurs paquets 
de phénol-phtaléine à 0, 03 cg. : un 
seul avant 6 mois. Donner le calomel 
et le phénol-phtaléine avec du‘lactose, 
directement à la cuiller et non dans 
un biberon. 

Les piqûres de mercure ou de bis- 
muth pourront être remplacées chez 


l'enfant par des frictions mercu- 
rielles. 

Dans tous Ces Cas aigus, qu’il 
s'agisse d'adultes ou d'enfants, on 


s'aidera en plus, s’il y à lieu, de l'in- 
gestion d’adrénalins. > 


:« Affections chroniques 


al Traitement par piqûres 
es) : 

1° Instituer un traitement bismuthi- 
que ordinaire (qu’il existe ou non de 
la syphilis) avec la spécialité à la- 
quelle on est habitué : je préfère de 
‘plus en plus les produits solubles dans 
l'eau. Faire trois piqûres par semaine 
pendant six semaines. Commencer 
avec un quart et même un cinquième 
de l'ampoule de Bi-insoluble, ou bien 
avec 1 à 3 milligrammes de bismuth 
soluble dans l'eau Comme- produit 
bismuthique, j’emploie . actuellement 
un bismuth soluble arsénié, en“ piqû- 
res fessières. Série de 20 piqûres ä 
raison de-3 par semaine. J'ordonne 
le bismuth au milligrarmme : un quart 
de centicube pour les six premières, 
un tiers de centicube pour les six sui- 
vantes, demi-centicube pour les huit 
dernières. La phase. hypophylactique 
prend fin d’ordinairé à partir de la 
huitième ow neuvième piqûre. 

2° Refaire une nouvelle série de 20 
piqûres après 15 à 20 jours d'inter- 
valle. On s'arrangera cette fois pour 
— le demi-centicube dès la sep- 


{adul- 


tième piqûûre et on essayera, vers la 
fin de la série, deux tiers de centi- 
cube et même un centicube entier ; 

3° S'il survient, au début, une pous- 
sée avec: douleur ou fièvre, faire une 
piqûre de 10 cc. d'argent avec cachets 
calomel-aloès-cascara ; DRR 

4° Pendant toute la durée du trai- 
tement, donner systématiquement 
deux fois par semaine, au coucher, un 
ou deux des cachets calomel-aloès- 
cascara ; ` 

5°. D'ordinaire, je donne deux fois 
par jour, les quatre premiers Jours 
des six semaines, un cachet de thy- 
roïde à 0,01 cg. ou à 0,025 mg. ; 
. 6° Des doubles séries identiques 5e- 
ront faites ultérieurement avec inter- 
valles de deux à trois mois, surtout en 
cas de syphilis reconnue. ; 

B) Traitement par pilules (adultes) : 

Ce traitement ne vaut pas. le précé- 
dent, mais il Mogg 20059 cependant 

ar. 


i | d'excellents résult 


. Une. demi-heure avant les repas de 
midi et du soir prendre une pilule : 


ie premierjour, P : Re 
me jour, pilules B ; continuer ainsi en 
alternant pendant un mois. Recom- 


ilules A ;le deuxiè-|1 


ainsi à l'origine des deux conditions 


phénomène, de lyse. que 


‘déjà étudiés (d'Hérelle, Gratia, Bec- 
ot et Peyre, etc.) un des mieux connu 
phage antistaphylococcique, 


teur P. Wagon est une pommade exs- 


mencer plusieurs Séries avec inter- 
valles de 10 jours la première fois et 
de 15 à 20 jours dans la suite. 
Pilules A renfermant chacune : ca- 
lomel ‘0:03, cascara 0,05, arrhénal 0,02, 
sucre de lait 0,05, extrait de quin- 
quina 0,03, | 
Pilules B renfermant chacune : ar- 
gent: Colloïdal 0,15 ; poudre de thy- 
roïde, 0,01 ou 0,025 ; sucre de lait, 0,05; 
extrait de quinquina, 0,03. 
© Traitement chez les enfants. ` 
Pour les affections chroniques, je 
traite lès enfants jusqu'à 5 ans pres- 
que uniquement: par ingestion de ca- 
lomel et de thyroïde. ; 
Donner les paquets à la cuiller ou 
dans de: la- confiture, jamais dans un 
biberon ou dans un verra de liquide. 
Prenons Comme type l'enfant de 18 
mois à 3 ans. ordonne paquets ren- 
fermant chacun : calomel 0,015, 18c- 
tose 0,60. Donner un paquet une demi- 
heure avant les repas de midi et du 
soir pendant 15 jours, un seul paquet 
si la diarrhée est trop franche au dé- 
but ; revenir à deux paquets le plus 
m a Recomniencer une série 
5: jours après int t - 
maine, p intervalle d'une se 
endant ces cinq semaines, ajouter 
matin et soir, les quatre Aie 
jours de chaque semaine, le contenu 
ua m thyroïde à 0,01 
efaire des doubles séries identi 
après intervalles de 20 à 30 jours BAT 
n y a pas un peu de relâchement intes- 
tinal, ajouter de témps en temps un ou 
plusieurs paquets renfermant chacun : 


phénolphtaléine 0,03, lactose 0:60. A un. 


an et au-dessous, calomel et thyroïde 
0,01 : deux fois ou une seule tols a 
lour, suivant l'âge ; thyroïde quatre 
jours par semaine,- ‘ 

Au-dessous de 3 ans, 
Fe à la même dose 

e mois à 3 ans ; donner de t 
en temps quelques paquets om da 
taires de calomel. et de phénol-phta- 
léine. ; 
.Dans tous les traitements par inges- 
tion, qu'il s'agisse d'enfants ou dadai 
tes, quand la notion syphilis est éta- 
blie, on s'aidera, mais. seulement plus 
tard, des comprimés arsenicaux, on re- 
viendra ensuite au. calomel. 

En cas d’irritation intestinale, les pa- 
quets ou pilules au calomel seront rem- 
placés par des frictions ou des suppo- 
sitoïres inercuriels. La poudre de thy- 
roïde sera ingérée comme il a été dit 
et on provoquer deux fois par se- 
maine une dérivation intestinale, 

Au cours de tous ces traitements par 
piqûres ou par ingestion, j'ordonne fré- 
quemment aux trois repas une -prépa- 
ration d’ergostérol .irradié : séries de 
20 jours avec intervalles de 10 jours, 


Poussées aiguës 
an cours d’affections chroniques 


Dans ces cas, on commence le traite- 
ment comme pour les affections aiguës. 
Dès que la poussée sera un peu calmée, 
on passera au plus vite à la techni- 
que pour affections chroniques. Au 
moindre réveil, il sera fait une piqûre 
d'argent colloïdal avec cachets calo- 
mel-aloès-cascara, 

Il en sera ainsi par exemple pour la 
furonculose, les blépharites, ; 


Résultats 
Pour les affections aiguës, ma mé- 


calomel /et tny- 
par paquet que 


thode autophylactique est antifluxion- |: 


nante et rapidement fondante ; on peut 
dire que l'extension menaçante s'ar- 
tête au moment où la première piqûre 
d'argent colloïdal vient. d'être : faite. 
Trois heures après, on constate déjà 
Souvent un début de sédation ; ramé- 
lioration est très notable, dans bien des 
cas, au bout de 24 heures. Il m'arrive 
couramment de guérir en moins: de 
36 heures des poussées de conjoncii- 
vite, d'iritis, d'eczéma. J'ai guéri com- 
plètement en, 48 heures des conjoncti- 
vites qui résistaient aux traitements lo- 
caux depuis plusieurs semaines. . 

11 faut deux ou trois jours pour ju- 
guler abcès et furoncules. ns 

D'autre part, je ne connais rien de 
meilleur que mes injections d'argent 
colloïdal pour lutter conte les hémor- 
ragies. 

Ma méthode est aussi mûrissante : 
quand la résorption d’une infiamma- 
tion n’a pas été totale, le pus se col- 
lecte très rapidement : l’abcès s'ouvre 
spontanément avec facilité. 

Avec ma méthode, il ne se produit 
que très exceptionnellement une réac- 
tion générale avec frissons. Je m'ai ja- 
mais noté de réaction locale des affec- 
tions aiguës. On constate, au contraire, 
une atténuation souvent rapide, même 
en trois ou: quatre heures, des phéno- 
mènes locaux.. 


Quant aux affections chroniques, je. 


n'ai eu à soigner que des malades 
dont l'état s'était progressivement ag- 
gravé, malgré les soins locaux Prati- 
qués classiquement depuis de longues 
années. ; : 

J'estime qu’en ophtälmologie, com- 
me en dermatologie, par exemple, lors- 
que des traitements locaux ont pu 
guérir certaines affections chroniques, 
il est indispensable d'appliquer en- 
suite ma thérapeutique, Car on a effa- 
cé le signal d'alarme d’un état hypo- 
phylactique dû à l’arthritisme ou à la 
syphilis méconnue qui persiste ; il 
faut éviter les récidives ou les métas- 
tases. Telle inflimmation chronique, 
qu'on a tarie par des soins locaux, 
jouait peut-être un rôle salutaire de 
cautère spontané. 

Je préfère employer d'emblée ma 
thérapeutique générale pour mieux 
apprécier, d’après 
cale facilement constatable du signa: 
d'alarme, le bien que j'aurai fait di- 
rectement à l'organisme tout entier. 

On se renseignera plus complète- 
ment par l'étude en série de la for- 
mule leucopathique. 

Ma méthode. autophylactique m'a 
donné depuis. près de vingt. ans des 
guérisons extraordinairement rapides 
dans de nombreux cas d'affections ai- 
guës ou chroniques : 
Ftépharites, orgelets, furoncles,. tra- 
chome, iritis, irido-cyclites, eczéma, 
sinusites, dacrvocystites, oblitérations 
des voies lacrymales, 

Le glaucome m'a particulièrement 
intéressé. D'après mes conceptions. de 
ja pathogénie de l'œdème et des sen- 
sibilisations, . je Compare . certaines 
poussées aiguës de glaucome à lur- 
ticaire, à l'œdème de Quincke, à l'ec- 
zéma.. La formule leucopathique san- 
guine des glaucomateux que j'ai étu- 
diés me fait envisager comme origine 
dela poussée une fluxion leucopathi- 
que, un paroxysme leucopathique par 
leucolyse sanguine, la leucolyse ayant 
pour cause, chez le leucopathe, une 
auto-intoxication quelconque, un in- 
toxication exogène, une infection lé- 
gère, une angine, un rhume, de la fa- 
tigue ou un simple refroidissement. 
-Pour aiguiller. vers l'œil la fluxion 
leucopathique, je crois à la nécessité 
d’une sensibilisation locale par des re- 
sidus d’une inflammation antérieure. 
Cette inflammation a- pu passer. ina- 
perçue. ; je la crois cependant:néces- 
Salire, et sascause me semble être, dans 
l'immense-mai orité.des cas; üne'syphi- 
11S Connue ou. ignorée. La syphilis est 
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tique. Il supprime 
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l'infec 
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l'amélioration lo- |. 


conjonctivites, | 


LE SIECLE MEDICAL : 


péc ires : la léucopathie sanguine 
et la sensibilisation locale: : des épiso- 
des légers accessoires déclanchent les 
Baroxysmes léeucopathiques. a 

Comme dans tout choc, la fluxion 
leucopathique produit une vasodilata- 
tion de la choroïde et parfois aussi de 
toute la région. Les hémorragies réti- 
niennes et choroïdiennes sont possibles. 

La vasodilatation s'accompagne d'une 
exosérose qui distend les espaces lacu- 
naires de l'œil. ` : ; 
< li est donc possible d'envisager la 
poussée aiguë de glaucome comme une 
fuxion Jeucopathique ‘avec : EXOSÉTOSE 
sans diapédèsé leUCOCS taire bien -appré* 
ciable.s © \ z ; à 

Par contre, n'ayant eu à Soigner que 
dés Æas de glaucome chronique ont 
‘les poussées étaient peu intenses, je me 
suis arrêté. longuement à l'hypothèse 
de l'intervention de ta dégénérescence 
protéolipwidique de leucocytes diapédé- 
-6és. Il en résulterait une- hydrophilie 
créant localement une véritable force 
d'attraction de sérosité ; il serait pos- 
sible d'envisager ainsi des tensions 
oculaires supérieures à la pression ar- 
térielle locinle. ; R 

Mais ce west là, je le répète, qu'une 
hypothèse :i il faudrait tout d'abord dé- 
montrer lal présence des sphères don- 
‘nant la croix de polarisation dans les 
différentes variétés de glaucome aigu, 
mais tout. ‘particulièrement dans les 
glaucomes cinroniques et dans les glau- 
-comes secondaires à une inflammation 
locale reconntue. s j 
! Les flux de leucocytes peuvent proyo- 
quer aussi l'encombrement et la sclé- 
rose des voies d’excrétion. ; 

Le rôle des leucopathies me sembte 
donc avoir unk importance considéra- 
ple dans la jathogénie du glaucome 
dont l'étude doit être complétée par la 
recherche des éléments de dyscrasie 
sanguine (élévation du taux des savons 
elcalins, des griaisses des lipoïdes, yva- 
riations du rapport sérino-globuline 
etc.:.). Lar ' 

Comme traiternent, je m'adresse sur- 
tout à la leucoptathie. En même temps 
que le collyre classique à la pilocar- 
piné, je conseille, pour les cas chroni- 
‘ques, ma thérapeutique autophyiacti- 
que ordinaire. Comme beaucoup de ces 
sujets sont des Spongieux, je remplace 
le plus souventiune des:trois piqüres 
hebdomadaire dk bismuth soluble par 
une piqûre diuwétique mercurielle à 
dose modérée: 5 

Au premier cas de glaucome vrai- 
ment aigu que j'aurai à soigner moi- 
même, je me propose d'appliquer mon 
traitement par piqûres d'argent: colloï- 
dal avec cachets: de calomel-aloès-cas- 
cara. t 

$ EEE 
i $x 

Pour montrer ice qu'on peut atten- 
dre de ma théra beutique dans les plé- 
pharites chroniques, je me contenteïai 
de relater l'une des observations les 
plus typiques. ~: 

Mme de Ħ..:, al 4 ans (beaucoup de 
spécialistes la recpnnaîtront à cette des- 
cription, car eleka multiplié les con- 
sultations en France et à l'étranger). 

Malgré sa belle apparence, depuis 
son enfance jusquà septembre dernier 
elle a présenté umne blépharite et une 
conjonctivite érythémateuses compli- 
quées de poussées congestives avec 
orgelets se succédant presque conti- 
nuellemert. 

-En méênie temps, depuis son enfance, 
elle souffre d'un icoryza très spécial ; 
chaque matin au: réveil, dès. qu'un? 
épaule se découvre, elle se met à éter- 
nuer jusqu'à soixante fois de Suite ; 
le nez et la figure sont rouges, tumé- 
fiés ; elle « pleuïe,du nez », mouillant 
une quantité de : mouchoirs pendant 
plus de deux heures. ` 

-Il existait aussi, pendant ces deux 
heures, une sensation de picotement de 
la gorge; elle érivoyait la pointe de 
la langue en haut et en arrière pour 
se‘frictionner le voile du palais. 

Et tout ce syndrome presque en 
permanence, été gemme hiver, la ma: 
lade affirme. H'avoir pas eu plus: de. 
20 bonnes journée:s par an depuis-plus 
de 30 ans. 

Pour. lutter contre Cette lamentable 
infirmité, les nomkireux maîtres consul- 
tés.ne lui Conseillaient guère que des 
lavages avec des infusions de camo- 
mille, de thé, de laitue. Quelques-uns 
Ja traitaient. de. merveuse, et lui don- 
naient des collyres. Certains riaient de 
son histoire L'un ila traita de trop co- 
quette. 

On imagina auspi.qu'il devait s'agir 
de troubles de l’'ascommodation. 

Un spécialiste fiort sérieux, incapable 
de plaisanterie, lui conseilla des cata- 
plasmes de marmielade de pomme, en 
ajoutant :-« C’est un remède de.bonne 
femme ; ne racontez: pas que c’est 
moi qui vous lat indiqué, mais c’est 
d'une efficacité eXtraordinaire. » 

Quant au dernier consulté, elle en 
parle encore ave -“effroi.: Malgré ses 
hurlements il- lui arracha, en une 
seule ‘séance, tous:les cils des quatre 
paupières, et termina. par un badigeon- 
nage avec une solution forte de nitrate 
d'argent. Les larmes qui coulaient sur 
le visage firent un barbouillage noir 
qui persista de, longs Jours. Elle fut 
dégoûtée à jamais. des traitements ilo- 
CAUX 

On réussit à me l’amener, et elle 
se laissa soigner parce que je win- 
tervVenais que par: piqûres à la fesse. 

Je lui fis, trois fois par semaine, une 
piqûre de bismuth. .J'y ajoutai sim- 
plement, deux fois par semaine, - un 


de mes cachets calomel-aloès et: cas-|, 


cara, -à prendye;au, Cocher, : 

Pendant les deux. premières semai- 
nes (au cours de la phase hypophylac- 
tique, et non par biotropème) il se 
produisit. une légère recrudescence ; 
mais à partir de-la douzième piqûre 
tout s’apaisa brusquement; en. un 
mois j'avais fait disparaître la-totalité 
de- ces :accidents.si- pénibles, qui du- 
raient sans interruption depuis plus 
de 30 ans. - pe 

Sept mois ont passé sans- récidive. 
Je fais continuer, bien entendu, îes 
séries de piqûres pour consolider la 
guérison. `: > 

Nb ue ; 

Dans le prochain numéro paraîtra 
l'analyse des autres communications 
feites au Congrès d’ophtalmologie. 
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MOBILIER CHIRURGICAL 
NEUFS ET D’OCCASION 


En raison de la grande variété: des articles 
d'occasion, ‘hous né pouvons envoyer de À 
catalogues. Nous prions :MM::.les docteurs E 
de nous indiquer, les- instruments qui:les k 
“intéressent. Il- Jeur, sera fépondu pr courrier. | 


INDICATIONS 


FURONCLES - ANTHRAX - ACNE - IMPETIGO 
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. + (PEAUX BOUTONNEUSES - FEU DU RASOIR) 
N affections causées ou aggravées par le staphylocoque et qui sont. 
rapidement guéries par le: bactériophage , antistaphylococcique en 
: ‘applications externes Nas 
Le Dermo-Stalys est à base de bactériophage antistaphylococ- 
tion, la douleur, les: démangeai 
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~ L'action curative des eaux de BAGNOLES DE L'ORNE a toujours donné des ré- 
sultats remarquables dans ie traitement des troubles circulatoires, varices ou phlé- 
bites. Mais souvent les malades ne peuvent se déplacer et seraient heureux de pous 
voir feire leur cure chez eux. ; 
Le BAIN SALVIA, qui reproduit aussi fidèlement que possible la formule des 
s de Bagnoles, permet d'obtenir instantanément un bain silicaié, oxygéné et ra: 
ioactif... 
Le BAIN SALVIA se présente sous forme de poudre en étuis; chaque étui re- 
présente la dose pour un bain; le traitement complet est de 21 bains. : : 


Prix de la cure. . .. 115 fr. 50 
Au Corps médical. . ‘77 fr. 40 
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parses bicarbonates alcalins et ter-: 
reux dont la:proportion#: permet. 

1: l'usage + continu de : cette l'eau, et à 

| par» Son gaz naturel qui stimule’ 
l’activité de toute la paroi stomacale. } § 
L'eau de Saint-Galmier Badoit est 
par- excellence Peau des éyspepti- 
ques; son usage permanent rétablit 
les fonctions digestivës . normales 

|. sans provoquer nitrouble ni fatigue. $ 


LET 


AU CONGRÈS 


ES SENSITIFS DE LA SCLÉROSE EN PLAQUES! 


Du rapport présenté par M. Alaïoua- 
nine au congrès des aliénistes et neu- 
roiogistes, nous extrayons l'étude diag- 
nostique 

Dans 1a préemière partie, l'auteur a 
décrit en détail les différents troubles 
sensitifs, subjectifs et pbjectifs, leur 

d groupement el leur évolution. 


Etude diagnostique . 


Nous envisagerons d'une part la va- 


‘| leur des troubles sensitifs dans le diag- |! 
nostic de la: sclérose en plaques, autre-| 


ent dit la valeur séméiologique des 

livers troubles senšitifs, et, d'autre 

ii part, nous signalerons les parentés des 

troubles sensitifs énvisagés avec ceux 

d'autres affections du névraxe, d'où les 

erreurs de diagnostic que leur consta- 
tation pourrait entraîner. 


: I. Les troubles sensitifs subjéctifs 


Si les troubles subjectifs constituent 
lun des troubles les plus caractéristi- 
‘ques du début de la sclérose en plaques, 
‘on ne saurait trop dire cependant 
‘qu'aucune de ces paresthésies, envisa- 
gées isolément, n'est absolument carac- 
tristique. A elles seules, elles ne sau- 
iraient permettre le diagnostic dé sclé- 
rose en plaques. 


Les paresthésies dé la sclérose er pla- 
ques ne se difiérencient pas absolument, 
‘en effet, des paresthésies que l'oti peut 

observer au Cours des affections du 
neurone périphérique, plus particuliè- 
rement au cours des névrites périphéri- 


. kgues, surtout en ce qui concerne 


‘fourmilléments, les sensations 
gourdissement : certaines polyné: 
sont particulièrement riches en sy 
À e cet ordre ; L rédominance 
úx extr és, leur diffusion fréquente 
x quatre membres, enfin le caractère 
:des troubles. moteurs concomitants rend 
cependant la différenciation assez al- 
sée, Les phénomènes douloureux de la 
‘sclérose em plaques s'apparentent à 
ceux qu'on observe dans nombre de 
myélites, où il est fréquent de noter des: 
douleurs constrictives, des myalgies. À 
vrai dire, elles y sont généralement 
moins vriables, de topographie plus 
précise que dans la sclérose en pla- 
; ques. Les dysesthésies thermiques S’ap- 
parentent aux sensations particulières 
que l'on observe soit dans les i ni 
de la ċouċke optique, soit dans certai- 
nes lésions mésocéphaliques. Bien. en- 
tendu, les caractères associés permet- 
tent presque toujours la différenciation. 


Les paresthésies électriques elles-mê- | 


mes ne sont pas caractéristiques de la 
sclérose disséminée. Récemment, mous 
Lobservions chez un de nos malades un 
tableau clinique uniquement caractéri- 
‘sé par des pare 
Lengourdissements, et surtout.des pares- 
Ethésies électriques : sensations dé con- 
tact électrique au bout des doigts dans 
ke toucher, sensations de décharge élec- 
trique lors de la mobilisation de la nu: 
que ; en dehors d'une certaine hypoto- 
‘nie, il n'existait aucun Signe objectif. 
L'évolution démentait notre impression 
ğe sclérose en plaques en révélant, au 
bout de deux ou trois mois seulement, 
qu'il s'agissait d'une dégénération sub- 
azue dr la iccellé Güue à une anémie 


| pernicieuse, qui ne s'avéra que long- 


temps áprès les signes neurologiques. 


Quant aux dysésthésies profondes : 
sensation de marcher sur du coton, 


' | sensation de corps interposé entre là 


peau et les vétements, si la première 
west pas exceptionnelle dans certai- 
Ines polynévrites, et surtout chez les 
tabétiques, la seconde est certainement 
plus rarement rencontrée en dehors de 
la sclérose en plaques. De même le 


(l| prurit n'a pas été observé par nous 


dans d'autres affections du névraxe. 
Nous ne croyons pas cependant qu'au- 


A ‘cun des troubles subjectifs de la sclé- 


rose en plaques, même pas les pares- 
thésies du type électrique, soit patho- 
ghomonique ; mais ce qui est souvent 
très spécial, c'est leur groupement, C'est 
leur association dans un véritable com- 
plexe sensitif subjectif, qui va attirer 
l'attention et permet d'accorder de la 
valeur à quelques autres signes conco- 
mittants, même discrets, réalisant un 
tableau que l'on peut considérer -déjà 
comme caractéristique. 


C'est ainsi qu'un sujet accusant des 
paresthésies des extrémités : fourmille- 
inents, engourdissements localisés à 
une moitié du corps, une paresthésie 
spéciale du tronc du même côté, consis- 
tant en une sensation de plaque raide, 
immobilisant le flanc et le trone ; des 
paresthésies de type électrique : sensa- 
tion de contact électrique en appuyant 
les doigts surf un,objet ou sensation de 
décharge dans la nuque, attire par cet 
ensemble l'attention vers la possibilité 
d'une sclérose en plaques. La consta- 
tation d'une astéréognosie au niveau 
d'un membre supérieur, du côté pares- 
thésique, avec à ce niveau des réflexes 
exagérés, de l'hypotonie, une légère di- 
minution de force du même côté, peut 
permettre d'affirmer le diagnostic de 
sclérose disséminée, que confirmera lé- 
volution, d'abord par la rétrocession de 
tous ces symptômes, puis par leur réap- 
parition ultérieure. 


Dans un autre exemple, un sujet ac- 
cuse.des paresthésies des extrémités su- 
périeures, des douleurs constrictives du 
flanc, une sensation de liquide coulant 
dans le dos, une sensation de raideur 
et de froid, de peau mouillée, une im- 
pression d'avoir comme un objet in- 
terposé entre la main qui palpe et le 
corps touché, et l'examen montre une 
légère diminution de force uux mem- 
bres inférieurs, avec réflexes exagérés, 
abolition des réflexes cutanés abdomi- 
naux, légers troubles sphinctériens : le 
diagnostic de sclérose en plaques, là 
o peut être considéré comme cer- 
ain. 


On pourrait multiplier. les exemples 
de cet ordre où les signes fonctionnels 
majeurs des premières poussées de l’af- 
fection, sont constitués par des parès- 
thésies qui, «associées dans leurs as- 
pects divers, donnent un tableau assez 
particulier, que quelques signes objec- 
tifs permettent déjà de rapporter à une 
altération médullaire évolutive. En 
somme,-dans l’ensemble, les troubles 
subjectifs d'une part par le groupement 
des diverses modalités qu'iis peuvent 
revêtir, d'autre part par leur associa- 
tion à de petits signes d’altération mé- 


irose disséminée. Sels caractères, 


sies : fourmillements | 


:bre supérieur, 


dullaire permettent de soupçonner de 
facon précoce le début dé l'évolution 
d'une sclérose en plaques. : 


Il suffit de souligner, aucun .de ces 
signes par lui-même n'ayant de signi- 


— LE SIECLE MEDICAL 


fication étiologique, combien: il est im 
inortant dans ces cas d'adjoindre à lexa- 
imen clinique les renseignements tirés 
de l'étude duw liquide céphalo-raclidiien, 
en particulier les données précieuses 
fournies par les réactions colloïidales 
(réaction du benjoin colloidal cu réac- 
tion. à l’or colloïdal) si fréquemment po: 
sitives dans la sclérose en ‘plaques, 
‘lors que la réaction de Wassermann 
reste riégative. i 


H. Les troubles sensitifs : ébiéctits 


Les troubles objectifs, euxj non plus 
dans leur ensemble, ne: présentent pas 


: Phot. Templier. 
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ide caractère pathognfomonique dans la 
¡sclérose en plaques. [là cependant, nous 
serions tentés de créer une exception 


à cette loi généralt& qui veut qu'un 
symptôme ne puisse avoir de signif, 
cation étiologique, rencontré au cours 


‘de lésions de topographie, véritable et 
non. systématisée. CGptte exception, nous 


la ferions pour l'wstéréognosie. Elle 
nous semble, en effet, revêtir un aspect 
extrêmement spécial! dans l'évolution 
de la sclérose en plafjues. 


C'est donc là un trouble très particu- 
lier aux premières poussées de la sclé- 
son 
évolution lui cs à notre sens, 
une très grande vallkeur séméiologique. 


Nous avons obser\# par exemple une 
malade qui, six mois près une névrite 
optique ayant guéri) rapidement, après 
trépanation d'un siris opaque qui con- 
tenait un bourbilloh de pus, présenta 
une sensation de paésie dans un mem- 
des “ourmillements, de 
l'engourdissement elvec légère douleur 


let maladresse ; il «xiStait une astéréo- 


gnosie complète, des réflexes vifs ; tous 
ces phénomènes disparurent au bout 
d'un ou de deux mis, wous laissant le 
plus grand doute sur l& nature de la 
névrite optique ay ant précédé cet épi- 


‘sode astéréognosique. Peux ans après, 


l'apparition d’une :hévrite rétrobulbaire 
au niveau de l'œil du côté opposé et 
cegs fois sans sinusite explicative, ve- 
nait révéler la véritable nature de laf- 
fection, cause de cétte/névrite optique à 
répétition et de cet /épisode d'astéréo- 
gnosie. Cet exemple montre la valeur 
diagnostique avec son évolution epé- 
ciale. de ce symptôme, que nous consi- 
dérons comme ke geul signe pathogno- 


monique «de la scléfose en plaques, du 
point de vue des ÿôubles sensitifs.  ' 


Les autres troubles sensitifs objectifs 
ne présentent pas: en eux-mêmes, en 
effet, de valeur séméiologique ; nous 
avons insisté au œpniraire sur lenr va- 
riabilité, leur absemce de systéniutisa- 
tion, mais par Cobtre un de leurs ca- 
ractères est assez! spécial c'est un 
caractère évolutif. {En effet, voir appa- 
raître des troubles isemsitifs notables et 
même importants dte facon rapide, puis 
les voir disparaître de même, et ceci 


| parallèlement au cortège, symptomati- 


que qui a caractérisé la poussée évolu- 
tive, est un fait trèsyparticulier, que l’on 
ne rencontre guère que dans ia sclé- 
rose en plaques : a régression rapide 
d’une efflorescence de troubles sensitifs 
objectifs paraît dome assez particulière 
à la sclérose dissénainée. 


HI. Le diagnostic différentiel 


Si nous passons ẹn revue maintenant 
les principaux cas ‘où les troubles sen- 
Sitifs peuvent être, la cause d'erreurs 
de diagnostic à propos de la sclérose 
en plaques; nous voyons qu'il ne s’agit 
au foną que dés cas relativement excep- 
tionnels. 


A. — Les affections auineurone péri- 
phérique sont en effet de'diagnostic fa- 
cile ; on peut penser à urre polynévrite 
devant un malade présentant des pa- 
résthésies, de la gêne des membres in- 
férieurs, avec sensations/anormales dy- 
sesthésiques dans la mafrche, devant 4a 
constatation d'une diminution de force 
musculaire avec hypotonie ou même 
flaccidite, car c'est soûvent le cas au 
début de l'affection :/mais, si les ré- 
flexes peuvent être parfois diminués, 
ils ne sont jamais abolis dans leur en- 
semble dans la sclérose en plaques. Un 
examen plus minutieux montre que ces 
troubles moteurs d'apparence flaccide 
sont en réalité de type central et qu’en- 
fin il n'y a ni atrophie musculaire ni 
perturbations électriques. Par contre, 
le diagnostic pourrañ être difficile dans 
certaines formes de névraxites basses 
(Beriel). 

B. — Les affections méduüllaires qui 
peuvent présenter une difficulté dia- 
gnostique sont surtout : les compres- 
sions de la moelle, la syphillis méqui- 
laire, la dégénération comsinée subai- 
guë. 


Le diagnostic de compression médul- 
laire peut se poser dans deux cas, à 
l'occasion de woubles Sensitifs : 
1° dans le premier cas, à la période ini- 
tiale, à cause des phénomènes doulou- 
reux que l’on observe dans certaines 
scléroses en plaques, revêtant le type 
d'algies pseudoradiculaires qui, joint à 
un début de paraplégie Spasmodique, 
peut très logiquement faire Suspecter 
une compression de la moelle, Nous 
avons vu deux cas de cet ordre, où 
dans l'un une algie intercostale re- 
belle ; dans l'autre une alsie cervicale, 
avec irradiation causalgique dans le 


p 


territoire d'un membre supérieur, né- 


rachidien pour éliminer le diagrostic 
de compression: de la moelle. Ce dia- 
gnostic, en effet, est toujours facile à 
trancher soit par l'examen du liquide’ 
céphalo-rachidien, soit par l’évolution. : 
9° dans le deuxième cas, dans certaines 
scléroses en plaques déja avancées, 
une paraplégie hyperspasmodique join- 
te à des troubles sensitifs importants 
par l'intensité de la contracture,: par 
l'exagération. de l’automatisme médul- 
Jaire, parfois même par une attitude en 
fiexion, vient suggérer l'idée d’une 
compression. Ce sont de ces c4s que 
nous avons appelés: la forme pseudo- 
tumorale de la sclérose en plaques 
(Alajouanine et Girot). L'étude de 
l'anamnèse et de l'évolution, et là en- 
core l'étude du liquide céphalo-rachi- 
dien, en révélant l'absence de la for- 
mule biologique de la compression, 
rend le diagnostic assez facile. 


Cependant certains auteurs insistent 
sur les difficultés que peuvent poser 
certains cas. Flatau donne trois cri- 
tères différentiels : le premier est tiré 
de l'évolution plus discontinue de la 
sclérose en plaques, s’opposänt à la 
progressivité de l'évolution des tu- 
meurs ; le second concerne le caractère 


cessita l'examen du liquide céphalo-| 


T RE ETO 


de hér 


cu 


ET 
-syphilis 


NES 


Du rapnort de MM. Ilamel (de Nancy- 
Mareville® et Lonpez-Albo (de Zaldivar) 
nous étirayons les paragraphes sui 
vants et les conclusions générales. 

Epilepsie 
L'épilepsie essentielle relève-t-clie, et 


avec quelle fréquence, de l'hérédo-Sy- 
philis ? Si nous adoptons la concep- 


des douleurs dans la sclérose én pla- | 
ques, qui sont moins intenses que dans 
les compressions, et, à l’ana'/se, plus | 


proche des paresthésies que dês dou- 
leurs véritables. Enfin, pour lui, lës 
troubles sénsitifs objectifs ne sont ja- 
mais globaux comme dans les tumeurs, 
mais plutôt à type . d'hypoesthésie. 
Keschnèr et Malamud s'élèvent, à pro- 
pos de quatre observations de sclérose 
en plaques qui ont donné lieu à une 
Jaminectomie exploratrice, contré. ce 
dernier critère, leurs Cas comportant 
£a cn des troubles sensitifs impor- 
nts. 


Certains aspects de syphilis médul-| 


laire peuvent également créer des dif- 
ficultés diagnostiques, En réalité, lim- 
portance des parésthésies, l'existence 
des troubles sensitifs objectifs à évolu- 
tion particulière n'appartiennent guère 
à la syphilis du névraxe. Si parfois 
seul un examen humoral permet d'évi- 
ter une erreur de diagnostic, il ne s'agit 
que de cas exceptionnels. 


La dégénérahion combinée subaiguë 
anémique peut, dans certains Cas, dont 
nous rapportions plus haut un exem- 
ple, donner lieu, au début, à un tableau 
clinique faisani penser à .une manifes- 
tation initiale de la Sclérose én pla- 
ques de par l'importance des pares- 
thésies qui peuvent être un des symp- 
tòmes initiaux. Birley et Dudgeon ont 
souligné, eux aussi, la grande parenté 


üés paresthésies de la sclérose en pla- 
ques et de la dégénération combinée 
subaiguë. Avant l'apparition de lané- 
mie, dans les cas où élle n'est pas im- 
inédiate, c'est le type évolutif qui cons- 
tituera un des éléments importants du 
diagnostic, ce syndrome étant généra- 
lement d'une évolution très progres- 
sive, sans variations, sans poussées, 
jusqu'au jour où apparaîtront les si- 
gnes caractéristiques traduisant lat- 
teinte des fibres longues. 


C. — Certaines affections encéphali- 
ques enfin peuvent, au début de leur 
évolution, présenter des troubles sensi- 
tifs, qui évoqueront l'idée d’une sclé- 
rose en, plaques. Ce sont avant tout les 
tumeurs cérébrales et, d'autre part, cer- 
taines névraxites. C'est ainsi que la 
forme céphalalgique de la sclérose en 
plaques, avec sa céphalée rebelle, peut 
poser le problème d’un syndrome d'hy- 
peitension -intracranienne, que d'appa- 
rition d'un trouble cérébelleux pourra 
faire attribuer à une atteinte de la 
fosse cérébrale postériéure, qu'une né- 
vrite rétro-bulbaire pourra laisser pré- 
sumer être due à une atteinte de la 
région chiasmatique même, comme 
dans un de ngs cas, des parésSthésies à 
type de décharge électrique, survenues 
au cours d'une céphalée intense en 
même temps qu'une  hémianopsie, 
avaient fait penser à de l’épilepsie sen- 
sitive due au développement d’une néo- 
plasie pariétale. Un Certain nombre de 
scléroses en plaques peuvent donc, au 
début, à cause de la Céphalée, à cause 
dé l'apparition progressive de certains 
symptômes, faire penser à une tumeur 
cérébrale, diagnostic parfois délicat, 
mais que l'étude du liquide céphalo-ra- 
chidien et surtout l'évolution régres- 
sive de certains symptômes permet- 
tront de trancher. 


La névravile épidémique n'est pas 
toujours sans analogie avec la sclérose 
en plaques à sa phase initiale. Nous 


a mn er 
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tion généralement admise de la double 
origine : lésion corticals + modifica- 
‘tion humorale (intoxication éndogèns, 
choc), il faut reconnaître que nulle 
infection mieux que l'hérédo-syphilis 
n'est capable de la réaliser. Aussi 
trouve-t-on dans la littérature un nom- 
bre impressionnant de faits consta- 
tant la coïncidence de l’hérédo-syphi- 
lis et de l'épilepsie essentielle. Mais 
tandis que pour certains auteurs (Ba- 
bonnéix, David), l'étiologie spécifique 
tend à être considérée comme prépon- 
dérante, d'autres (P. Marie, Marchand) 
se montrent plus sceptiques, ou plus 
éclectiques, et soulignent l'importance 
de l'alcoolisme des parents, des tares 
pérsonneiles et des traumatismes, ainsi 
que la rareté des résultats favorables 
obtenus par le traitement spécifique. 
On trouvera dans le chapitre Epilepsie 
du livre de E., Fournier (Hérédo-sypht: 
lis de l'adulte), des notions historiques 
et dés observations cliniques fort in- 
téressantes sur le sujet. “ous rappel 
lerons celle-ci (Pr. Chart) 


Femme de 30 ans, épilepsie partielle, 
puis généralisée. Aucun stigmate, au 
cun antécédent morbide connu. Hére- 
do-syphilis révélée par : névrite opti- 
que, atrophie choroïdienne, croûtes à 
la tête et ganglions à l’âge de 7 ans, 
à 15 ans, jetage nasal, hémorragi2s 
nasales, expulsion de fragments d’un 
cornet (examen du nez confirmatif). 
Enfin céphalée. 


Le professeur Charcot signale avec 
surprise que les antécédents hérédi- 
taires ne lui ont rien révélé, et qu'il 
s'est trouvé en présence d’une héré- 
dité nerveuse vulgaire mère hysté- 
rique, deux cousins germains ont pré- 
senté l'un paralysie infantile, l'autre 
aliénation. L'auteur en conclut seule- 
ment : « N'a pas la Syphilis cérébrale 
qui veut. » De nos jours, cette héré- 
dité névropathique semblerait suspecte 
et l'on penserait à la possibilité d'une 
hérédo-syphilis de 2° génération. 

Babonneix (Gazette des hôpitaur, 
nov. 1928). expose les arguments des 
partisans de l'origine hérédo-syphili- 
tique fréquente de l’épilepsie, et les ar- 
guments contraires. Nous ne pouvons 
les reproduire. La discussion est ints- 
ressante, mais tout neuropsychiâtre 
peut l’imaginer, ét qui plus est, Pap- 
pliquer à presque toute la pathologie 
mentale. i 

Babonneix conclut en faveur de lim- 
portance du facteur discuté et indique 
le chiffre de 16%, résultant. d'une sta- 
tistique portant sur 120 cas. 

Signalons l’article très intéressant de 
Marchand. et Rauer (Paris médicul, 
octobre 1927), qu'il faut lire si l’on 
veut être documenté. « Nous nous rè- 


Fr 


avons insisté (Guillain et Alajouanine) 
sur ces poussées initiales où la somno- 
Jence, la diplopie, l’asthénie pouvaient 
faire penser à une encéphalite épidé- 
mique. D'autre part, certaines scléroses 
en plaques à évolution rapide, forme 
aiguë de la sclérose en plaques, dont 
nous rapportions un cas anatomo-clini- 
que récemment (Guillain et Alajoua- 
nine) peuvent, par la prédominance des 
signes mésocéphaliques, faire, penser 
à la névraxite épidémique. On sait 
d'ailleurs que Beriel attribue à certai- 
nes scléroses en plaques une étiologie 
encéphalitique, Ce Qui, pour nous, n'est 
nullement démontré et même peu pro- 
bable. Dans ces différents cas, les trou- 
‘bles sensitifs ne sauraient être Cause 
d'erreur, au contraire ; constater dans 
ces épisodes « de, type encéphalitique » 
des paresthésies, des troubles sensitifs 
‘objectifs même discrets, nous semble 
un élément important en „faveur du 
diagnostic précoce de sclérose en. pla- 
ques. 


En dernier lieu, il faut signaler le 
diagnostic avec des accidents pithiati- 
ques, qui peut être soulevé devant cer- 
tains épisodes initiaux de la sclérose 
en plaques. Il est probable que jadis 
beaucoup de ces phénomènes frustes 
du début de laffection, souvent sur- 
tout suhjectifs, ont été rapportés à 
l'hvstérie, devant l'absence de signes 
objectifs notables, devant la disparition 
rapide de ces symptômes, et Cette er- 
reur peut. être encore commise actuel- 
lement, si l'on ne tient pas compte dés 
signes organiqués discrets, mais cer- 
tains, si l'on n'a pas l'attention attirée 
sur le caractère si particulier des trou- 
bles sensitifs subjectifs. Ces manifesta- 
tions, pour un clinicien averti, sont 
très différentes des manifestations né- 
vropathiques, plus grossières, plus glo- 
bales, Survenant presque toujours dans 
des circonstances particulières, et enfin 
immédiatement cuYables par la sugges- 
tión, comme l'a définitivernent établi 
Babinski. 


des déficiences consti- 


tutionnelles 


relèvent du 


POUDRE de foie de MORUE, SANS GOUT NI ODEUR 


À Mesure à chacun des 3 repas dans de Vean, do Lil, de fé da ufi de chocola? on da 


poje 


fusons, disent les auteurs, à étendre 
outre mesuré 18 domaine de l'hérédo- 
syphilis, nous -admettons qu'il existe 
une syphilis héréditaire qui se mani- 
feste par des lignes cliniques sans si- 
gnes spécifiques, mais nous trouvons 
que sa recherche a été poussée aussi 
Join que possible, quand pour chaque 
sujet l'investigation a porté sur les 
anammnestiiques, les signes biologiques 
et cliniques, l'effet du traitement sp- 
cifique. » Nous ferons seulement obser- 
ver que la recherche des anamnesti- 
ques n'est fien moins que facile, et 
qu'à notre avis On n'a pas assez songé, 
jusqu'ici, aux hérédités de & ou de 
8e génération. En outre, il n'y .a pas 
lieu de Se montrer trop surpris de 
l'échec fréquent du traitement spéci- 
fique. Réussit-il mieux dans la P. G. 
ou le tabès ? Restent les signes bio- 
Jogiques : ils Sont rares, ef si par sur- 
croît on leur oppose, quand ils exis- 
tent, objection de coïncidence, le pro- 
blème, devient insoluble. 

Quoi qu'il en soit, voici d'après Mar- 
chand, les avis des auteurs Bratz, 
Luth, Veit, trouvent seulement 5 % de 
cas d'épilepsie d'origine hérédo-luéti- 
que. Leredde, 69 %; Thomas et 
Mme Long-landry, 47 % ; Aublant, 
Babonneix et David, Breynaert, 30 %. 
Marchand et Bauer trouvent seulement 
4,5 % sur 24t cas. 

Nos chiffres ne sont pas compara- 
bles, puisqu'il s’agit d'une statistique 
en quelque sorte inverse : chez 70 alié- 
nés:hérédos (certains ou autres) adul- 
tes, nous trouvons 9 épileptiques, soit 


12,85 %. Chez les certains, nous e 

trouvons ?, sur 17 observations, so 

12,76 %. Sur nos 9 cas,.7 fois l'hérédo 
syphilis était la seule étiologie connue, 
F fois il y avait, en outre, hérédit 
alcoolique convergente, une autre foi 
alcoolisme paternel et épilepsie mate 

nelle. ; 

~> . à © o . a RS 
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Démence précoce. 


La démence précoce est 
caputsmottuum. à démembrer. ] 
comporte plusieurs syndrômes divers, 
qui la: rapprochent, de la paranoïa, 
psychoses intermittentes, des états d 
générati*s et névrosiques, des: psyCh 
ses confusionnelles ou de la. démencs: 
paralytique. Dans sa forme catafoni 
que, elle s'apparente encore à lence- 
phalite épidémique. Les efforts des: 
psychiâtres. de toutes les époques de 
Morel à Bleuler ont tendu à mettre 
un peu d'ordre dans ce chaos. 

Ees travaux de Marchand. permet: 
tent de penser qu'il existe au moins 
deux formes distinctes, du point de 
vue anatomo-clinique : une forme dé: 
générative, dans laquelle on ne trouve 
due des lésions cellulaires de natura 
atrophique et de. caractère chronique ; 
une forme toæi-infectieuse, dans la: 
duelle on constate, associées aux lé- 
Sions cellulaires, des altérations difiù- 


PATHOGÉNIQUE | 


dans quelques syndromes psychopathiques | | 


ses inflammatoires. des méninges et des 


centres nerveux (cortex, noyau gris, 
pédoncules, bulbe et même moelle). 
Les tares héréditaires peuvent se ren- 
contrer dans les deux genres, 
elles sont plus fréquentes dans 


tension, légère albuminose, 
Cytose modérée. La réaction de Was- 


sérrnann et.celle du benjoin. sont par 


fois positives 
La symptomatologie fruste de P. G. 


mais \ 
laj 
forme constitutionnelle. Dans la formes 
toxi-infectieuse, on peut noter au dé- 
but des altérations du L. C.-R. : hyper- 
lympho-2 


peut être réalisée et alterner avec un fe 
syndrome hébéphrénique. Il n'est pas 


de psychiâtre qui n'ait rencontré den 


tels syndromes. 


Les concepts de schizoïdie et de schi- pi 
Borrel, # 
etc.), à rapprocher de lg forme cons- 
titutionnelle de Marchand, sont en pro- i 


zophrénie (Bleuler, Claude, 


grès certain sur la conception kræpe-, 


Énienne. AE 
Mile Pascal montre que la schizaïdie 
n'est pas une constitution immuable, 


définitive, mais uné sensibilisation pro- 4h 


gressive aux chocs. Le passage à l'état 
aliénation. n'est nullement 


paré par d'autres chocs protéiniques 
(infections, état puerpéral, 
tismes). 3 
Le mécanisme est analogue dans la 


paranoïa. La spécificité des états déf- 


nitifs est due à l'imprégnation des 
voies psychiques sous l'influence ües 
premiers chocs. L'hérédo-syphilis, im- 


trauma- 


it fatal, fi 
mais il s'explique par l'action d’un? 
choc émotionnel violent, parfois pré-” 


tervient dans un grand nombre de cas à 


et crée la diathèse colloïdoclasique. : 
Nous voyons ainsi intervenir dans 

les deux principaux aspects de la D: P. 

Ja syphilis ou l'hérédo-syphilis, soit 


comme cause déterminante, soit comme TPS 
cause prédisposante. à 


Dans l'hébéphréno-catatonie, Herman fi 


et d'Hollander ont noté le B.-W. positif. 


dans 13,63 % des cas. Raviart dans 
8 cas sur 2? ; Roubinovitch et Levaditi 
gons 20 % dés cas; Noguehi dans 
,43 %. 


Le même auteur, dans le La f 


C.-R., note des -altérations dans 7 cas f 


sur %3: A. Marie, Roubinovitch, Lo- 
pez 


B-W névatif dans le L: Pon 


Lopez Albo, la syphilis interviendrait: 


moins dans l'étiologie de la D. P: que 
dans celle dés autres psychoses. La 
statistiques de Maréville donne 36 % 
de cas à B.-W. + dans le sang, et 
11 % de B.-W. + dans Je L. C.-R., mais 
il s'agit de suspects. Enfin rappelons 
que dans nos 70 observations d'héré- 
dos, la démence précoce tient le pre- 


mier rang avec 32,85 %, et le premier i 
rang aussi dans les « Certains » avec. 


5 cas sur 17, soit 29,41 %. 


CONCLUSIONS 


1° La syphilis peut donner naissanëe 


à divers syndromes mentaux. 


Albo, trouvent constammént Je” 


9° La syphilis héréditaire est respon- | 


sable de la majeure partie des infirmi- 
tés psychiques constitutionnelles : tou- 
tes les formes de l'arriération men- 


tale, jusqu'à la débilité mentale, ainsi. 


que tous les états de perversion 9u 
a a sans déficience intellec- 
tuelle, 


3° Son rôle n’est pas négligeable dans ‘ii 


la genèse de l'épilepsie 
mais ne paraît pas prépondérant dans 
l’état actuel de nos connaissances. 


4° En tant que cause prédisposante 


(constitution du 
sur lequel se 


terrain dégénéraiif 
développent les psy- 


choses de l’adulte), la syphilis hérédi. | 


taire joue certainement un rôle impor- 
tant, mais impossible à déterminer ac- 
tuellement. 


5° En tant que cause déterminante, 


la syphilis héréditaire peut certaine- 4 


ment donner lieu à diverses psychoses, 
mais, jusqu'à ce jour, on ne peut citer 


que des observations éparses. Il: est né- 


cessaire d'entreprendre des recherches 
systématiques. 

6° Les petits syndromes mentaux, 
sauvent rencontrés dans J'hérédité des 
aliénés, paraissent être fréquemment 
liés à la syphilis héréditaire. 

7° Les hérédités alcooliques, tuber: 
culeuses, ‘névropathiques, si souvent 
invoquées sans précision, doivent faire 
l'objet de nouvelles investigations. 
Nous pensons qu'elles masquent par- 
fois l'hérédité syphilitique. Notamment 
l'hérédité névropathique n'est Gang 


essentielle, F 


premi 


f lavon 
f taire : 


Le 
Lconer 
chet, 


certains cas qu'une hérédité syphiliti- 


que de 2° ou 3è génération. 


8°. Le neuro-psvchiâtre doit toujours: 
eti 


penser à la syphilis héréditaire 
orienter ses recherches dans ce sens. 
Il doit particulièrement s'informer des 


parents et des grands-parents et recher- 


cher minutieusement les stigmates 


principaux chez les membres deja. 


famille. 


MARQUE QÉPOSÉE 


Nouvel agent physiothérapique, agit 
actions physiques et non chimiques 


les fonctions de 


la vaso-motricité 


MARQUE DÉPOSÉE 


‘S'utlise en frictions, compresses, lavages 


pulvérisations, comme régulateur et tonique 


du système vaso-moteur et comme stimulant 


cellulaire en chirurgie et gynécologie 
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TLE PREMIER CONGRES 
f D'AVIATION 


En 1910, alors qu'à Mourmelon, su 
n monoplan Antoinette, Mlle Marie 
Marvingt parachevait son apprentis- 
#e et Son entrainement, la doyenne 
s äviatrices (brevet 281 de l'Aéro- 
ub de France) qui, d'autre part, avait 
suivi à Nancy des cours de médecine 
et de chirurgie, préconisa dans des 
conférences publiques l'emploi de l'a- 
“on pour transporter des malades où 
és blessés. : 
M puis, au Cours des années suivantes, 
e médecin aide-major Perret, le doc- 


uéstion avec une justesse que l'expe- 
jencé d'après-guerre confirma entiè- 
pement. 

f Quelques-uns de ces apôtres, notam- 
ment le docteur Reymond, envisa- 
ajent aussi là recherche par avion 
les blessés sur le chimp de bataille. 
La suite dés événements a montré que 
cette utilisation de l'avion était pra- 
tiquement impossible, 


Pendant la guerre 


fl faut arriver à l'année 1915 pour 
enregistrer les premières évacuations 
He blessés sur avion de combat, nulle- 
nent aménagé, opérées en Albanie. 
Un peü plus tard, le médecin aide- 
major Chassaing, député d’ Amberi, 
k'attaque à Paris à la question et grà- 
le à sa ténacité, parvient à faire cons- 
truite en 1917 et à essayer à l'aérodro- 
me de Villäcoublay, le premier avion 
sanitaire aménagé pour ? blessés cou: 
hés. Cét avion était un biplan cons- 

uit par le colonel aviateur Dorand, 
aujourd'hui décédé : il était propulsé 
ipar un moteur de 170 CV. 


< Un peu plus tard, M. Nemirovsky fai- | 


gait construire un premier avion dit 
« aérochir », en collaboration avec le 
docteur Tilmant. 

Là théorie de Nemirovsky était celle- 
“ci : au lieu de ramener le blessé à 
hôpital, il faut transporter l'hôpital 
auprès du blessé, à 

L’ « aérochir » est donc un avion amé- 


Į|nagé pour transporter tout un matérisi 


de médecine et de chirurgie. : A 
Par ce fait même sa construction est 
plüs coûteuse et l'expérience a prouvé 


faguen maintes circonstances il semble 


préférable, pour de multiples: raisons, 
de transporter le blessé vers l'hôpital 
plutôt que d'amener l'hôpital, aussi 
réduit Soit-il, vers le blessé. 

Mais l'avion sanitaire ne devait ré- 
véler ses qualités :nappréciables qu'au 


“MMaroc, d'abord dès 1918, puis en Sy- 


brie. 
Maroc et Syrie 

En-fin juillet 1918, quatre avions Do- 
aménagement Chassaing, 
Madébarquaient au Maroc avec l’approba- 
ftion du märéchal Lyautey, mais ils ne 


Prendaient pas grands services pour des 


isons dues en grande partie au mau- 
moteurs. Un de ces/ 
avions, cépendant, procéda, je 27 jan- 


[vier 1929, à l'évacuation de deux bles- 


és du Tafilalet à Bou Denib, peu de 


4 Jours après que le général Poeymirau 
Meut été blessé dans cette même région 
fet soigné 


par des chirurgiens venus 
lan avion de Meknès et de Bou Denip. 

Le docteur Chassaing, non découra- 
gé, rentra à Paris et poursuivit son 

uvre tandis qu'au Maroc le.véritable 
propagateur de l'avion sanitaire, le co- 
l Jonėt Cheutin, commandant alors la- 
viation marocaine, aidait au complet 
févéloppement de ce marveilleux ins- 


PRE 


LES RAPPORTS PRÉS 


AAAA 


Lè prémmier congrès international d 
aviation sanitaire avait commencé :€ 


| mardi soir 14 mai par une séance s50- 


ennellée à la Sorbonne. k 

Par üne attention des organisaigurs 
ont on ne saurait trop apprécier ta 
délicatesse, le haut patronage de ce 
congrès avait été offert à S. M. la reine 
dont l’héroïsme et le dé- 
Nouement admirables pendant la guerra 
fu chevét des blessés n’est pas à rap- 
la reine des Belges n'ignore 
tien de l'aviation, elle possède son 
hévion personnel, avec lequel elle ef- 
la 


lgnie du roi Albert, lété dernier, 


| reine avait également fait au Congo un 


trés long voyage en avion. : : 
Là présidence d'honneur avait ‘été d5- 
“cernée au maréchal Lyautey, qui fut le 
premier à appliquer, ainsi que nous 
l'avons dit plus haut, l'aviation sani- 
taire au Maroc. ; 
Le président enfin de ce premier 
toñgrès était le professeur Charles Ri- 
chet, de l'Institut, tandis que le com- 
„missaire généfal était M. R. Charlet. : 
~ Les séances dé travail dü congrès eu- 
“rent lieu dans les amphithéâtres de 
‘institut océanographique et les diffé- 
Mrentés questions mises à l'ordre du 
 joùr provoquèrent la rédaction en fin 
“du congrès d'un certain nombre de 
vœux dont nous donnons plus loin le 
texté. Voici la liste des mémoires pré- 
h sentés ` 
| J.= L'Aviätion sanitaire sur les théâ- 
trés d'opérations extérieurs. Rappor- 
‘teurs (Maroc) : lé colonei Cheutin, an- 
cien-commandant de l'aviation maro- 


| caine; le médecin colonel Epaulard, 


médecin chef de l'hôpital Marie-Feuil: 
fet, å Rabat. (Syrie) : le médecin gé- 

néral Duguet, directeur du service de 

té dés troupes du Levant ; le méde- 

ñ liéuténant-colonel Causeret ; le ca- 


| ei 
; pitaine Nebout: 


II. — L'Aviation sanitaire aux Colo: 
hies: Rapporteurs : le médecin lieute- 
 Mant-colonel Cazanove, attaché au 1 
nistère des colonies ; le commandant 
Péviateur Roques, de l'E.-M. ge l'Aéro: 
Mautique nationale. : 

II, — L’Aviation sanitaire dans ia 
“Mariñe de guerre. Rapporteurs : méde- 
ein chef de 1r° classe de la marine Bel 


jar 
Core 


e|lile ; 


| Les premiers transports par 


PAPE 


sur | trument qui sauva d'innombräbles vies 


hümaines. Voici dans sa siñiple élo- 
quence, le tableau des évacuations opé: 
rées au Maroc par avion, depuis 1921 
jusqu'à 1928 : 
7 évacuations 


1981 
1022 sus 
1923 +. 
1924 s. 
$920 sue 
1926 
1927 
1928 


1,398 
155 
134 


Souris ieiséieseeéiss 
és soso sèeosée 


Ces évacuations étaient opérées sur 
dés distances moyennes de 100 kilom- 
tres, c'est donc environ 400.000. kilornè- 
tres qui furent parcourus par des 
avions chargés de blessés et, au cours 
de ces huit anhées, il n'y a eu que 
deux accidents mortels survenus aux 
malades ou aux blessés. Ces chiffres 


-sont probants. 


A l'heure actuelle, l'aviation sani- 
taire dü Maroc dispose de 26 avions 
sanitaires Bréguet et de 17 avions Sas: 
nitairés Hanriot. Ces derniers avions, 
lors des opérations du Rif, en raison 
de leur faiblé poids, de leur facilité 
d’atterrir presque partout, même dans 
des lits d’oueds désséchés, réndirent 
de précieux services jusqu'au voisi: 
nage immédiat de la ligne dé feu. 

En Syrie et au Levant, l'avion sani- 
taire commença son rôle en 1921, lors 
de l'évacuation dè 40 blessés de Déir-6z-: 
Zor vérs Alep. < 

Les avions employés étaient du 
même type que ceux du Maroc : les 
étapes à parcourir ont varié de 200 à 
400 kilomètres. Voici le tableau des 
évacuations opérées en Syrie. 


évacuations 
sé 


Fin 1920 à avril 1921:..... 
Mai 1921-décembre 1921....: 


ssoise 


I1 sortirait du cadre dé cet article dé 
donner le détail des sauveétages émon- 
vants opérés tant aŭ Maroc qu'au Łe- 
vant par l’héroïsme dés aviateurs. Di- 
sons Cependant que, de l'avis de tous 
les spécialistes, le transport par avions 
dans ces régions est celui réclamé pat 
la majorité de tous les blessés et ma- 
lades. 

En Afrique occidentale françäise, aü 
Tonkin, en Indochine, l'aviation sani- 
taire francaise a réndu d'aussi utiles 
services, tandis qu'en Libye, en Tripo- 
litaine, en Cyrénäïque, lės Italiéns em- 
ployaient avec succès le même procédé. 

Dans la marine française, lés pre- 
miers essais d'hydravions sanitaires 
eurent lieu à Toulon èn 1921 avec suc- 
cès. 

La Suèdé, dé son côté, grâce à la 
Croix-Rouge suédoise a organisé de- 
puis 1925 un admirable service d'éva- 
cuation de malades et blessés par voie 
aérienne venant de régions presque 
inaccessibles jusqu’à des centres d'hos- 
pitalisation tels Stockholm, Gôteborg, 
Kuriskrona, Ostersund, Bodén. 

Les avions employés par la Croix 
Rouge suédoise sont des monoplans 
entièrement métalliques à flotteurs de 
système de l'inventeur allemand, doc- 
teur Junkers, mais fabriqués à Malmoë. 

Depuis 1925 jusqu’à février 1929, il à 
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avion des malades et blessés 


Croix Rouge suédoise 511 vols réprésèn: 
tant 357 heures 1/2 la distance pa: 
courue fut dè. 35.873 kilomètres et 1e 
nombré des évacuations de 126. 


Tableau qi malades Peere 
par les avions de Boden. 
de 1924 à février 1929 
et par l'avion de Fræsœn, 
pendant une année et demie 


Nous extrayons du rapport du dôc- 
teur Fritz Bauer, médecin général ins 
péctéeur en chéf du service de santé de 
Tarmée Suédoisé, le tobleau ci-des- 
SOUS : pe 
Maladies infectieuses 

: Nombre dé cas 

Bodén Frœsæn 

Erysipèlé s::s4.6...565:, 1 — 
Méningite cérébro-Spinalé 

HISUË üc. ON LATE LES 
Fièvre typhoïde........:.. 15 — 
Septicémié où pyohé- 

mie ss 63. 
Tuüuberculosé pulmonairé 

avec ou sañs hémorragie 14 — 

Maladies diverses 
Thyroïdite aiguë....... se 
Rhumatisme chronique... 
Cancer de l'estomac... 
Affections de l'abdomen et des organes 
digestifs 


Ulcères de l'estomac avéc 
hémorragie ie 
» ». 2 — 

Entéro -colité Chronique 
àvec rTécidiVéss.s.sresse 

Appendicite àvec où sans 
péritonite ..sssissesess és 

Occlusion intestinale ave 
péritonite «-.s:.s 

Fistule stercorale:.:.:... 

Hernie étranglée.......... 

Aftections des organñés respiratoires 


Corps étrangers du larynx 1— 
Sténose : » ie 
Pneumonie aiguê......... 6 
Pleurésie purulenté..s... 7 — 
Affections du système nerveux 
Hémorragie cérébrale... 3— 
Confusion mentale aiguë. 1— 
Affections des yeux 
Ophtalmie sympathique.. 1— 
Affections des oreilles 
Mastoidite ss. 
Lésions traumatiques 
Lésions de la mâäin:..... 
Lésions du genou... 
Fracturés ..::4.:, 
Blessures pénétranteés dé 
l'abdomen .... . 2 — 
Blessures pénétrantes du 
CETVEAU .iessirec sis À 
Mutilations par accident 2 — 
Cas d'obstétrique de différéntes naturés 
16— 1— 
Total....... 1o e 13 
Enfin la Pologne commença à utili- 
ser l'aviation Sanitaire én 1924 On 
compte 50 évaduations par avion de 
malades ou blessés depuis cette date. 
Ainsi donc, à la veille du premier 
congrès intérnational de l'aviation sa- 
nitaire qui fut décidé en 1928, les ef- 
forts étaient dispersés, une doctrine de 
l'aviation sanitaire, dés principes géné- 
raug étaient à trouver, des échanges 
dé vues, des travaux en commun 
étaient nécessaires. $ 
_ Ce séra l'honneur des organisateurs 
français de cé préMmier congrès d'avoir 
réuni éh üfñ faisceau toutes ces énei- 
gies, toutes ces volontés éparsés qui 
tandént toutes vers cé seul but : une 
application belle et humaine de l'a: 


sssve —— 


1— 


1 


Es 


t hp 


15 


ésse En 


a 


Déesse ne Dee 


e.a 


été effectué par les aviateurs dé la! viation, 


lieutenant de vaisseau Brax- 
méyer, du service central de l’aéronau- 
tique maritime. 

IV. — [L'Aviation sanitaire, Organe 
d'évacuation en temps de guerre. Rap- 
porteurs : médecin lieutenant-colonel 
Schickelé, de la Section technique d2 
santé militaire ; capitaine Crochu, aê 
l’'E.-M. de la 2 division aérienne au 


ministère de l'air. 


V. — Immunisation des aéronefs så- 


pitaires en teïips de guerre. Rappor-; 


teurs : Ch.-I. Julliot, membre du comité 
directeur du comité juridique intérna-: 
tional de l'aviation ; Paul des Gouttes, 
membre du comité international de la 
CroixRouge. 

VI. _ Conditions physiologiques du 
transport en avion. Rapporteurs 
médecin lieutenant-colonel Beyne, di- 
recteur du laboratoire d’études médi- 
cales et physiologiques de l’aéronäuti- 
qüe au Val-de-Grâce ; docteur Garsaux, 
chef du centre d'examens médicaux 
et physiologique au S. N. Ae du Bour- 
; docteur Behague, méžecin heü- 
rologiste  examinateur du centre mé: 
dical du S. N. Ae ; docteur Ch. Richet 
fils, médecin des hôpitaux. 

VII. — Considérations sur le traite: 
ment des malades et blessés graves 
transportés par avions sanitaires. Rap- 
porteurs docteur Tuffier > médecin 
commandant Lacaze. 

VII. — L'aviation sanitaiie en temps 
de paix. Rapporteurs : docteur Tilmant: 
ingénieur de l'aéronautique Rouannet. 

IX. — Le matériel sanitäire aérien. 
Rapporteurs médecin général Uzat, 
directeur du service de santé dé la $° 
région à Orléans ; ingénieur de 1° 
classe de l'aéronautique Sufirin-Hébert. 

X L'aviation sanitaire comme 
moyen d'évacuation pendant là guérre 
Rapporteurs médecin Commandant 
Sigismond Krzyczkowski, dé l'aviation 
polonaise. y 

XI. — Contribution à l'étude de liñ- 
fluence du vol sur les fcnctions respi- 
ratoires ét circulatoirés. Rapporteur i: 
docteurs Missiuro, chef dé laboratoire 
du centre d'examens médicaux de 
l'aviation polonaise. 

XII. — Les transports sanitaires par 
avions en Suède, Rapporteur : M. Fritz 
Bauer, médecin général, directeur gé- 
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XIII. = L'’aviatiôn sanitaire dans les 
colonies italiennes. Rapporteur : M. 
Heligins Iotti da Badia. 
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A lä suite de la lecture des rapports 
et des discussions dui suivirent lês dé- 
légués des quarante nations qui 
ävaient participé au Congrès ont 
adopté les vœux suivants : 

1° Qué les nations représentées du 
Congrès véuillént bien favorisér par 
tous les moyens cn lénr pouvoir Veg- 
tension ét lé dévéloppement de l'ävia- 
tion sanitaire dañs- tous ses domaines ; 


2° Que toutes facilités soient accor- 
dées ën témps de paix aut avions sa: 
nitaires pour favoriser leur circulation 
en leür Trécofindissant lä priorité per- 
manenté et absolue d'utiliset tous les 
terrains d'aviation ët tous les Moyens 
de transmission rapide en leur accor- 
dant le libre passage dés frontières ; 

3° Qu'une politique soutenue des ter- 
rains d'aviation permette l'utilisation 
la plus large possible de l'avion sani- 
taire en commençant par les régions 
les plus défavorisées du point dé vue 
moyens de communication ; 

4° Que l'aménagèment des: appareils 
de transport Commerciaux én avions 
sanitaires soit encourage, en vue de 
permettre leur emploi rapide, soit en 
temps de paid, lors d'accidents ou. dé 
calamités publiques, soit en temps de 
guerre poür lës évacuations Sanitaires 
normales ; 

5° Que les Sociétés ou entreprises pri- 
vées, se proposant de construire ou 
d'utiliser dés avions sanitaires, recois 
vent des pouvoirs hublics tous les dp- 
puis matériels ét Moraut propres à fä- 
voriser leur entreprises 

6° Que la situation des avions sani- 
tàiřes soit réglée le plus iðt possible en 
cé qui concerne leur immunisation 
dans le cadre des règlements interni- 
tionauz ét notamment de lå Convention 
de Génèvé, afin dé leur assurèr toutes 
lés protections dès mainténant acquises 
à tous lês moyens de transport utilisés 


pour les évacüations sanitaires. 


Enfin, d'ordre du jour du prochain 
Congrès a déjà été composé en partié 
par les quatre Süjets stivants : 

h Aménagément des avions santiai: 

SS. 

2° La sécurité sous toutes ses or 
fe. qui sanitaires ; ee 
3. DES CONtTéindications médico-chi- 
a tales dü transport én avion sani- 

4‘ Le corps de sanie de l'Atr 
T défnière question intéressé, en 
dont a Certain nombre dé nations, 
ont a Francé, qui n'ont pas éncore 
Suivi l’éxémplé dë l'Angleterre et m'ont 


Gorps de santé militaire 
Le m i éral Délmas, disponible, à été 
placé, MAS du 4 mai 1929, dáns la 2 sec: 
tion (réserve), du cadre du Corps dé santé ñi- 
litaite, :: : 
; Sa o 
DANS LA RESERVE 
NOMINATIONS 
Sont nommés dans lè cadre des : officiers -de 
réserve du service de santé : 
Au grade de médecin colonel 
M. Mangenot à la 17° région. ; 
Au grade de médetin lieutènant-colonel 
MM. Lévy à la 15° région; Cathala à la 
région de Paris. ; 
Au grade de médecin commandant 
MM, Augué à la % région, de, Furst à là 
1% région; Madrangés, à lā 15° région; Lannaux 
à la 19% région; Rabaloye, à là -15° région; 
Trollät à la 18° région; Debombourg à la 15° TÉ- 
gion; Minguet aux troupes de Tunisie; Liberge 
à la région de Paris} Giraud à la 19 région.. 
. Au grade de médecin capitaine 
MM. Josserand aux troupes üù Maroc; Chat 
beb à la 16 région. RENE AE 
At grade de médecin lieutenant * 
M. Brünät, de la 14 région. 
Aü- grade de médécin: sous-lieutenant 
Dés médecins auxiliaires des sections d'infir- 
Mièrs militaires : Baumann, Barthes, Beaufils; 
Bohaërts,  Bouyssou, Cofsa, Dufour, Hesse, Hu- 
guénin, Métais, Miget, Milhiét, Perles, Per- 
fault, Pétit, Porét, Rüudaux, Ruffer, Sourice, 
à la région de Paris; Cattéau, Cazin, au 1°% corps 
d'armée; Landard, Tournant; au 2° corps d'ai 
mée; Guyot, Jullien, SchWob, au 3° corps Q'ar- 
méé; Guilloux, au 4° COrps d'armée, André, 
Bäudélot,  Démoly, Hambourg, Lepage, Main- 
guy, Mimin, Racine, Saingérÿ, au 6° Corps d'ar- 
mée; Meyer, au 7% corps d'armée; Le Goif 
Seidmänn, Tortelier, DéwWing, äu 9°, Corps diat- 
mée: Bierent, au 10° corps d'armée; Devaux, 
Dorión, au 11°: corps d'armée; Léjeuneé, Nouvel, 
au 12 corps d'armée; Allard, -Conthe, . aü 
13° corps d'armée; - Gandy, Morel, Odinet, ‘áu 
14 corps d'armée; Faviër, Lebel, Mauric, Miser- 
mont, au 15 corps d'armée; Gayraud, La- 
mothe, Roudié, au 17° corps d'armée; Bos, Dê- 
nichou, Laffaille, Lassaubatju, ~ Véyssière; au 
18° corps d'armée: Adida, Billet, Duchesnay, Lie- 
brich, Léculier, Veslob, au 19* Corps d'armée; 
Jane, du 20° cofps d'arméé; Alain, Golson, aux 
troupes dé Tunisie, Delattré, Kuboïn, Lemaire, 
Palmer, Richault, à l’armée française du Rhin; 
Bôurrel, Chadourné, Déjean, Dany, Deutsch, 
Enget, Gaucher, Guibé, Hamon, .Hépp, Mora, 
Morchain; Moricard, Pérrin, (uivÿ, Ruüas, Sä- 
mäin, Zagdoun, aux troupes du Maroc; Maison, 
Sée, Loo, au troupes du Lèvant. 
Titulaires du. brevet dé préparation militaire 
supérieure : MM. ASselin, Chambon, Delorme, 
Jouve, Milléret, Morin, Surpas. à la région üe 


Paris; Chatelain, Duquesne, Lefebvre, Masson, 


Savaëte, Vasseur, au 1° Corps d'armée; Van- 
daelé, Noirot, Perrin, áu 2° corps d'armée; 
Goulley, au 6° corps d'afihée; Meñcière, Pacaud, 
au 6° corps d'armée; Bauer, Biecheler, Petre- 
quin, Ravel, Vaissier, au 7 cotps d'armée; Noval, 
au 8* corps d'armée; Boisramé, au 9° corps d'ar- 
fiéé; Métion, Roger, Au 10° corps d'armée; Bli- 
héau, Minaud, au 11° corps d'armiée; Lasserré, 
Saint-Picq, Vié. au 12° corps d'armée; Besson, au 
13° corps d'armée; Dujardn, Guichard, Mazuez, 
Rougier, au 14° corps d'armée; Anselme-Martin, 
Rimbaud, Roman, Roux, Sanguy, Serriès, au 
15 corps d'armée; Abadie, Froment, Marcillac, 
au. 17 corps d'armée; Baudot, Despouey, Ga- 
drat, Sicault, au 18° corps d'armée, Abülker, 
Ajcay, Balliste, Biet, Calléja, Darris, Déligné, 
Dupire, Duffort, Gernez, ‘Hofstein, Lambert, 
Rapp, Schäefter, Sergent, Sy, Tourgis, Trensz, 
Védrinié, au 19° corps d'armée ; Bertrand, 


pas encore constitué un corps de santé 


dé l'air 


Dans cet ordre d'idée, le docteur Gar- 
saux, chef des centrés médicaux d'exa- 
men et d'étude de la navigation aé- 
tienne, à exposé dés vues très claires 
téndant à la création — au plus tôt en 
France — d'un corps de santé de l'air. 
Les travaux dé Ce premier congrès 
furent suivis le vendredi 17 mai par 
une présentation à l'aérodrome d'Orly 
de différents avions sanitaires dont les 
évolutions et les démonstrations inté- 
tessèrent corisidérablement les .cori- 
gressistes. va x 

Les avions sanitaires à Orly 

Les avions exposés dans un des han- 
gars à dirigeables étaient les suivants : 

Monoplan Vedette Sanitaire Albert- 

lemirowseky : Bréguet-Limousine sari- 
taire 280 T bis; Compagnie aérienne 
francaise (Nieuport 300) ; Hanriot 465 et 
14: Junkers F.. 18 de la Flygindustri 
(appareil de la Croix-Rouge suédoise) ; 
Liore-Olivier a) hydravion-amphibie Le 
0-197, b) bi-moteur commercial Le 0-21; 
Morane-Saulnier 140; Nieuport-Delage, 
640 : Henry Potez 29. $ à 

L'avion sanitaire le plus importans 
dé ce lot était le bimoteur Le 0-21 
qui peut emporter, en plus du pilote èr 
de son aide, 10 blessés couchés, un 1- 
fifmier et un médecin. ; 

Les 2 moteurs, placés de part et d’au- 
tre du fuselage, développent Chacun 
450 CV. Construit en duralumin avet 
revêtement des ailes en toile, Cet appa- 
rejl à une vitesse maxina de 190 k. h. 
et une charge utile de 2.500 kilos pour 
un poids total de 5:700 kilos. 

L'aménagement comprend, en par- 
tant de l'avant : une cabine pour 
2 blessés couchés dans des gouttières 
superposées et un infirmier, assis Sur 
un strapontin, L'entrée à lieu par l'a 
Yant du fuselage. $ 

Le compartiment avant communique 
par un couloir avec celui d'arrière, si- 
tué derrière le poste de l'équipage. 

Le compartiment arrièr epeut Trece- 
voir huit gouttièrés superposées ? à 2. 
Les gouttières inférieures soni placées 
sur des fourchettes à pistons. amortis- 
seurs, l'entrée a lieu par une porte in- 
térale. Un siège ëst réservé au médecin 
qui dispose de coffres et d'armoires, 
de W.-C. et d'un lavabo. 

L'hydravion amphibie dé la même 
marque est un appareil Monomoteur de 
420 CV pouvant transporter 2 blessés 
couchés, un blessé assis et un infir- 
mièr. 5 i 

La limousine Bréguet 26 T est entiè- 
rement métallique, sauf le revêtement 
des ailes : moteur 450 CV, vitesse 180 k. 
heure, rayon d'action, 1.000 kilomètres ; 
aménagement pour trois blessés cou: 
chés ét un infirmier en plus du pilote. 

L'introduction des blessés a lieu par 
uné porté latérale. 

La Limousine sanitaire Potez 29 peut 
emmener trois blessés couchés, un 
blessé assis et un infirmier en plus du 
pilote. 

Mu par un moteur de 450 CV, cet ap- 
pareil à üne vitesse de 190 k. h., il est 
construit en bois, l'entrée des. blessés 
s'effectue par une porte latérale trian- 
gulaire. i 

La Limousine Nieuport 640, munie 
d'ün moteur américain analogue à ce- 
lui dé Lindbergh, peut transporter 
deux blessés couchés et un infirmier, 
son moteur développe Seulement 230 CV. 

L'avion, entièrement métallique, Jun- 
kers; de lä Croix-Rouge suédoise, est 
un monoplan à moteur de 350 CV pon- 
vánt emmerier deux blessés couchés, 
un infirmier, un médecin. 

L'Hanñriot 465, entièrement métalli- 
que. à moteur 180 CV, emmène deux 
blessés couchés. l'un au-dessus de l'au- 
tre, la vitesse de cet appareil légér èst 
de 180 k. h. et celle d'atterrissage de 
65 k. h. ; 

L'autre avion sanitaire Hanriot 14 
ést un biplan à moteur 80 CV, emms- 
nant un blessé couché : Ce type d'avion 
rendit des services signalés au. Maroc, 
grâce à sa facilité d'atterrir presque 
partout: à 


Michel Détroyat présenta, avec brio, 


Les bonnes épreuves s’cbtiennent 
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lé région; 


VIE MILITAIRE 


one 


(Pierre), Grandpierre, Vial, Weis,  Woringer, au 
20° corps d'armée ; Bertrand, Marcel), Mé- 
gnin, aux troupes de: Tunisie; Bonnard, Corbeau, 
Dégroote, Ducrocg, Julien, Monteux dit Montus, 
Seroux, Tulasne, Vielle, à l'armée irançaise du 
Rhin; Aubert, Kunlin, Maynadié, Santucci, Sté- 
Fin, aux troupés du Maroc. 


AFFECTATIONS 
Les médecins de réserve du service de santé 
ci-après désignés, reçoivent les affectations sui- 
vantes à compter du 5 mai 1929. 
De la 5° région à la région de Paris 
; Les médecins lieutenants-colonels 
. Ligouzat, Melot. 
Les médecins commandants 
Aulong, Bosc, Dupont, Lajoux. 
Les médecins. capitaines 4 
Ader, Alleaume, Begue, Bertaux, Bonhomme, 
lé Champ de. Saint-Léger, Couvreur, Dalmon, 
d'Halluin, Duvaldestin, Gabarra, Grosjean, La- 
gardere, Laroche, Ledroit, Millot, Petit, Picard, 
Räuzÿ, San$eigne, Simon, Turin, Vandenbossthe, 
Les médecins lieutenants 
1 Aronwald, Auber, Auberge, 
Battesti, „Battistelli, Begue, Becuwe, Bernard, 
Berson, Cadre, Charpentier, Chartier, Cordéy, 
Debertdt, Delavierre, Hschalier; Fabien, Fontaine, 
Gélle, Goy; Hannedouche, Jarraud, Lalbie, Lam- 
bert, Limouzin-Lamothe, Meillet, Noury, Paley, 
Pauvert, Philardeau, Piffauit, Pigot, Poitrinal, 
Renoüard, Robin, Seguin, Siffre, Tripier, Vazeux, 
Vernant. ; 
, Les médecins. sous-lieutenants 
Berson, Brion, Megret, Salathe, Lacuire. 
De la 6° à la 2 révi 
A gion 
Lé médeciñ lieutenant-colonel Mialaret. 
Les médecins commandants 
Abd-el-Nour, Hennecaït, Risser. 
Les médecins capitaines 


.Baltéaux Déparpe, Gontier, Gourand, G@ 
à ; ; r, , Guerbe, 
Làire, Mouras, Véyrat, Viard, Vilfroy, Vilte. 


LÉGION D'HONNEUR 


EEE 
Tableau de concours pour 1998 
Réserve, Pour officier : 
Ş : SERVICE DE SANTÉ 
Médecins, — Demard, médecin commandant, 


Tous les auteurs étaient d'accoré jus- 
qu'à ce jour pour signaler lés dangers 
des courants galvaniques pris Sur 
secteurs à courant continu ; le malade 
se trouvant en Contact direct avec le 
sectéur est à la merci d'un défaut 
d'isolement et le courant est loin 
d'être rigoureusement continu. 
L’apparei! à courant continu sur sec- 
teur alternatif de 


à : 

ANDRÉ WALTER 
est au contraire rigoureusement sûr, 
le malade est protégé successivement 
pari: 
le transformateur à secondaire rigou- 
reusement isolé du réseau ; les valves 
et les sells s'opposant à tout passage 
de courant alternatif ; 
les capacités en parallèle avec le ma- 
lade ; : 
les résistances de l’ordre de 10.000 
ohms en série avec lui 

11, rue du Laos 

Paris, 15 ärrd' 


Allärd, Aupicon, 


APPAREILS DE LABORATOIRES, ETUVES 
POUPINELS, etc. | 


Marié, médecin lieutenant-colonel, 2° région: 
Auvray, médecin lieut.-coloniel, rég» de Paris; 
Pelges, médecin colonel, 18° région; 
Reynes, médecin lieutenant-colonél, 15° région; 
De Gorsse, médecin commändant, 17° région; 
Lallement, médecin lieutenant-Colonel, 15° rég.; 
Debève, médecin commandant, 15: région: 
Pettit, thédecin commandant, région de Paris; 
Graziani, médecin commandant, rég. de Paris; 
Giry; médecin commandant, 6° région; 
Rouzäud, médecin commandant, 17° région; 
Constans, médecin Commandant, 17° région; 
i Plantier,. médecin commandant. 18°. région; 
Marquis, médecin lieutenant-colonel, 10° rég.; 
Cayrol, médecin commandant, rég. de Paris. 
Granger, médecin capitaine, 19° région; 
Hüleux, médecin Cofinändant, 8° région; 
Ahond;, médecin capitaine, 18° région; 
Charfoppin,. médecin commandant, 7° région; 
Lamy, médecin capitainé, région de Paris; 
Mercier, médecin commandant. 9° région. 
Les médecins lieutenants 
Berté, Blairon, Boulay, Bourgeois, Breville, 
Bridoux, Carrie; Dantrelle, Gazet du Chatelier, 
Jéanvoine, Medot, Perignon, Rascalou, Rossignol, 
Sécheret, Vassal (Louis), Vässal (Philippé). 
Les médecins sous-lieutenünts 
Gogüel, Martin, Muller. 
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APPARBIL OZONAIR MODÈLE MOYEN 


Type 35 pour courant alternatif 


36 pour courant continu 
(Brevetés $. G. D. G.) 


un petit biplan Morane pouvant em- 
mener un blessé couché. Muni d'un 
train d'atterrissage à voie très large, 
d'un moteur de 120 CV, cet avion fit 
une démonstration d’envol rapide en 
75 mètres environ avec son complet 
chargement. 

L'avion Nieuport- 390, de la C.A.F., 
était piloté par Sadi-Lecointe, et éta't 
muni d'un moteur de 180 CV, il peut 
emmener ún blessé couché et un in- 
firmier. 

Enfin, la védette sanitaire Albert 
Nemirowsky ou Aérochir, peut emme- 
ner un blessé couché et un infirmier, 
elle est munie d'un moteur de 100 CV. 

L'exposition et les évolutions de ces 
avions öht montré que, dans ce do- 
maine de l'aviation sanitaire, si des 
efforts considérables ont été faits, des 
progrès sont encore à réaliser et plus 
que jamais, la collaboration étroite de 
l'ingénieur, de l’homme de l'air et du 
médecin spécialisé est nécessaire, 
, Le premier Congrès international de 
l'aviation sanitaire contribüerä largé- 
ment à l'union de toüs ceux qui veu- 
lent que l’œuvre admirable et sainte de 
la Croix-Rotge, après avoir conquis lê 
domaine terrestre et maritime, prenns 
aussi possession du domaine de l'air, 
dérnière acquisition du génie humain. 
; André Bellot, 

Secrétaire général de la Ligue 
internationale dés aviateurs. 
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qui permet d'opérer plus vite 
et avec moins de fatigue, 


La Société 
C'est ce que désire 


le chirurgien et ce que 
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TOUTES RÉFÉRENCES ET DEVIS SUR DEMANDE 


LA RECALCIFICATION 
ne peut être Assurée de façon Certaine 
ue parla 


TRICALCINE 


Pure. Adrénalinéé, Méthylarsinée Fluorée 
etparis 


Un monument 


Un roman des teudiecs A TRAVERS LES LIVRES 


EEE VE TE 


` TRICALCINE OPOTHÉRAP 


a base d'extraits plurigiandulaires 
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tasonarore ogs Probuirs SCisntia DPÉRRAUDIN Dharm. deitCi 21. Rue Choptat PARIS 


TUBERCULOSE RACHITISME . SCROFULOSE o o 


Envoi graluil du catalogue 
illustré. - 
Nombreux itinéraires avec prix 
des voyages comprenant toutes 
les dépenses : chemin de fer, 
hôtels, auto=car, eic. 


N'hésitez pas à nous écrire. 


mme 11, Rue de Londres - PARIS Tél.: 


resques, 


Oubliez quelque temps vos occupations et soucis. 
Partez en confiant à des spécialistes du voyage, 
le soin d'ordonner votre parcours. Hs connaissent 
les meilleurs itinéraires et les sites les plus pitto- 
et vous obtiendront les 
hôtelières les plus avantageuses. 


LE TOURISME FRANÇAIS 


Central 94-49 


IQUE 


Perathyroïdes Surrénales Moëlle osseuse Thymus, foie Rate 


conditions 


mettre  d’indiscrétion, 


tion de tresser uhe seconde couronne. 


Mais, comme on aura loccasion de le 
voir bientôt, c'est un véritable pelo- 
ton d'excellence qui est arrivé d'un bloc 
au poteau, Et le vainqueur: a gagné 
d’une ligne. Je tiens à bien préciser ces 
faits, car Marc Nody — le docteur 
Sors. — est un jeune. et charmant 
vigoureux aussi, d’une curiosité 
infatigable, d’un talent déjà en pleine 
possession de ses. moyens et iqui débute 


esprit, 


avec éclat. a 


rn 


de Pamour féminin rne 
et filial, amour hétérosexuel, amitié, 


l'analyse de tels sentiments i 
celle de leurs complémentaires, 
| youements, jalousies, antagonismes, 
rivalités, haines familiales et autres. 


Marc Nody. méritait d'autant plus 
d’être particulièrement signalé, que ce 
n’est pas un tourneur en rond, un rhap- 
sodiste qui masque par ‘des. longueurs 
un défaut de création. Nous réinté- 
grons avec lui la tradition du grand 
roman dont les caractères s'imposent, 
dont les situations sont franches: et dis- 
tribuées selon-un crescendo qui pousse 
les personnalités à leur exaltation: su- 
prême, sans l'ombre d’un commentaire 
théorique; par la force même de la.lo- 
gique psychologique des ‘personnages 
et de la logique de l’action. Peu de 
décors, mais trois atmosphères heureu- 
sement. opposées, nordique, française, 
africaine, qui enveloppent. le drame, 
sans toutefois le conditionner, comme 
le ferait une toile de fond ou l'accom- 
pagnement d'une musique ‘en sourdi- 


un excellent instrument entre des 
mains habiles. Bref, un métier étran- 
gement poussé pour un début, ùn mé- 
tier point théâtral, essentiellement li- 
vresque, et, grâce à dieux,;sans suren- 


hôpitaux de 

Paris, Adopté par les Ser- 

vices de Santé de la Guerre 
-et de la Marine 
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HÉMORRAGIES 


de toute nature 


: n ea 
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à la Société anonyme Produits du 
Lion Noir, ; 
91 Grande-Rue à MONTROUGE (Seline). 


Ce roman, on peut le dire, on doit 
même le dire, a été le ‘plus rude 
boncurrent pour le lauréat du Prix 
Littéraire du Siècle Médical. Sans com- 
nous pouvons 
même ajouter qu'il fut un instant ques- 


Rangçons, qui paraît aux Editions de 
la Rénaissance du Livre, est peut-être 
un des romans les plus puissants qui 
aient été écrits sur les divers aspects 
: amour. maternel 


et. cette forme de tendresse qui doit 
s'arrêter sur la pente pour ne pas fran- 
chir les frontières de l'amitié et verser 
dans l’homosexual'té. Il va ‘de soi que 
implique 
dé- 


ne. Une écriture nette, robuste, saine, 


minent et la mènent au‘bord de l’abi- 


et des haines féminines : 
“ Rançons 
par Marc Nody (Docteur Sors) 


NC 


29 


|du docteur Cabanès 


à la mémoire 


chères techniques, sans ces roueries |. 


qu'éventent avea tant d'irritation les 
lecteurs professionnels. , 

Marc Nody'est un romancier né. 

Et voici, dans ses grandes lignes, le 
thème, de Ramçons. Un Scandinave, 
méditatif et doux, a dû s’exiler pour 
raisons de santé et s'installer au pays 
‘d'Annecy. Il y a inspiré confiance à 
un vieil homme riche, type culminant 
d'une race paysanne laborieuse et âpre 
au gain. Et le bonhomme lui a donné 
sa fille, une jeune personne terrible- 
ment intéressée, qui se serait. peut-être 
affinée si elle n'avait été tenue systé- 
matiquement à l’écart du. « monde » 
par: des terriens dépossédés par son 
requin de père. Ole, le Scandinave, a 
eu d'ellesune fille, Elzée, qui n'a de 
passion. que; pour ce père nordique, 
dont elle apprécie la douceur, la 
loyauté et la générosité, | 

Elle est si inquiétante, la mère d’El- 
zée, que son père, au moment de mou- 
rir, passe de la main à la main, ou 
presque, sa fortune au gendre scandi- 
nave, geste :d’une signification grave 
de la part d’un vieux terrien. Sans dou- 
te, pour. préparer sa revanche, cette 
femme a élu pour amant un avocat 
retors. Mais elle ne pourra lutter de 
front. Quand Ole agonise à son tour, 
Ole qui ne se fait aucune illusion sur 
la vertu de son épouse, trouve à son 
tour le moyen légal de transférer à sa 
fille la majeure partie de sa fortune... 

Ainsi, du jour au lendemain, la mère 
est: dépossédée par sa fille. Insidieuse 
elle amènerait vite celle-ci à résipis- 
cence, si la jeune fille ne l’entrevoyait 
au lendemain mêmede la mort de son 
père, entre. les bras de son. amant. 

Presque au départ du récit, donc, 
une mère qui hait sa fille, et une fille 
qui méprise sa mère. 


LUE 
* k 


Elzée s'éloigne du foyer dévasté par 
ce premier drame, Elle va vivre quel- 
que temps, chez des amis, et c'est là 
qu'une vieille fille, pas tout à fait une 
fille vieille, se voue à elle avec une 
ferveur d'amitié qui fait songer au 
mysticisme passionné d’une sainte Thé- 
rèse. 

M: Maro Nody développe, avec une 
singulière maîtrise, cette amitié qui 
tient de Pamour maternel, sans doute 
mais peut-être encore, en retrait, d’un 
amour plus précis, quoique inconscient 
et inexprimé : l’ämitié de la femme 
née pour être épouse et mère et qui 
réalisé toute sa féminité inemployée 
dans un don de soi et un besoin de 
possession absolus, exclusifs. 

Elzée suit Mlle de Monfalcon en 
Algérie et partage, dans:la mesure où 
sa santé menacée le permet, la vie 
toute de dévouément, de sainteté laï- 
que de sog amie. i 

Mais, au lọin, la mère n'a pas dé- 


|sarmé. Elle feint une malädie grave, 


pour rappeler Elzée, Et si Mlle de 

Monfalcon la lui dispute, Ja jeune fille 

obéit à ce qu’elle croit- être son de- 

VOI. ta n i 
A. 

Le retour méfiant de ‘l’enfant au 
foyer déshonoré est traité par M. Marc, 
Nody avec une vérité cruelle. La mère 
tente aussitôt d’envelopper sa fille. 
Désespérant d'y réussir par ses. propres 
moyens, elle cherche d’éveiller celle- 
ci à l'amour vrai. Sa feinte maladie 
a été prétexte à introduire chez elle 
un jeune médecin qui passe pour riche 
et n’est pas dépourvu d'attraits. Par 
persuasion, elle lui voue Elzée. Et 
Flzée découvre: un monde de senti- 
ments, de sensations même qui che- 


me. Mais des phrases réticentes des 
complices, des réactions instructives la 
mettent en état de défense. 

Et. Elzée appelle au secours son 
amie. ; 

Mile de Monfalcon accourt ct, com- 


Le monument à la mémoire du doc- 
teur Cabanès, dû au ciseau du bon sculp- 
teur A. Seysses, qui sera élevé, fin août, 
à Gourdon, pays natal du rénovateur de 
la critique médico-historique, sur le bou- 
leoard qui porte déjà le nom de ce char- 
mant confrère qui fut un chercheur pas- 
sionné et sut étonnamment éclairer lhis- 
toire par la clinique. 


me bien on le pense, elle est l’intruse 
dans la maison de. corruption. Mais, 
clairvoyante, elle dévoile l’ignoble jeu 
de la mère. 
' Pr 

Marc Nody délimite ici, -avec une ri- 
gueur parfaite, les psychologies fémi- 
nines qui sont. aux prises. 

Mile de: Monfalcon. un soir, pour 
sauver Elzée d'un amour qui la me- 
nace, lui montre sa mère dans les bras 
du jeune docteur, le nouvel -amant dont 
elle veut faire son gendre. Et cette 
cruauté inconsidérée, ce n’est pas, au 
fond, un geste d'amie maternelle, c’est 
un.geste d'amante qui n'hésite devant 
rien pour garder sa. proie. Il ne faut 
pas oublier, en effet, combien Elzée 
est fragile. Et c’est peut-être, ce soir- 
là, qu'Elzée aura, été frappée à mort 
par celle qui voulait la sauver. 

Elzée repart en Afrique aveo son 
amie. Mais ses jours sont comptés. Le 
mal qui a usé son père la mine, La 
frêle poitrine se brise, Et, le jour que 
le sang affleure aux lèvres de la pau- 
vre fille, c’est vraiment un baiser 


d'amante désespérée que lamie appuie 
sur ces lèvres, Avec un trouble infini, 
elle s’en accuse, d’ailleurs, à son con- 
fesseur qui l’excuse, car: les- confes- 
seurs sont parfois, en psychiâtrie, des 
empiriques subtils et savent qu'il suf- 
fit. souvent de condamner. un. geste 
instinctif pour donner Corps à une pas- 
i { 


sion. 
Ak 

La fin d'Elzée est d’une humanité 
bouleversante. L'adieu à la vie. Le par- 
don à la mère. Jusqu'à la méprise su- 
prême, ce; cri de tendresse totale adres- 
sé, par delà la vie, au père: disparu, 
cri que l'amie croit être le cri d'amour 
en marge attendu par elle... 

Rien de grandiloquent dans ce beau 
livre des tendresses et des haines 
excessives dont la fatalité dicte les 
écrasantes rançons. ïl faut lire Ran- 
cons, de Marc .Nody, et faire lire ce 
roman d'une inappréciable vertu litté- 
raire, dans le sens de là loyauté com- 
me de l'énergie des moyens, d’une sor- 
tė de discipline classique, observée jus- 
qu'au paroxysme du drame, et qui for- 
ce l'estime et déjà l'admiration. 


„Pierre Guitet-Vauquelin. 


CHRONIQUE A 


UTOMO 


LES ROMANS 


DÉSIR DE L'AMOUR, par M. Georges 
Oudard. — L'auteur de cette Très 
curieuse vie: de Law, dont nous avons 
dit ici tout le mérite et qui a été défà 
traduit dans quatre langues, l'historio- 
graphe encore des chevaliers errants 
qui furent les héros de l'armée blan- 
che, et l'excellent romancier aussi de 
Ma Jeunesse et de l'Homme marié, 
nous donne aujourd'hui un nouveau 
roman plein de pittoresque mouvant 
et d’une psychologie subtile. Cest, à 
bord d'un transatlantique, Où se frô- 
lent tant d'humanités disparates, la 
double aventure amoureuse de Bernard 
avec Isabelle et Julienne, la sensuelle 
positive et l’autre dont la sensualité se 
nuance d'une sentimentalité émouvan- 
te. En somme, un parallèle très fouillé 
et rehaussé d'un sens dramatique fort 
puissant, des deux formes types de 
l'amour, et, autour de curieuses Var 
riantes de moinôre classe. Un livre 
d'une grande sincérité et d'une réelle 
habileté, qui fixe, avec autant d'émMO’ 
tion que discrète ironie, la durable 
attitude française devant la passion. 
(Ernest Flammarion. Ed. Faris.) 


LALITA, par M. Armande Palacio-Val- 
dès, de l'Académie royale d'Espagne, 
traduit de l'espagnol par Mme Tissier 
de: Maillerais. — M. Armando Palacio- 
Valdès, dont nous-avons signalé ici 
les souvenirs, dont la traduction fran- 
çaise, le Roman dun Romancier, a 
paru aux éditions de la Nouvelle re- 
vue française, est un des écrivains les 
plus célèbres de l'Espagne actuelle et 
un grand ami de la Frante, Où il ré- 
side plusieurs mois tous les ans. Le 
roman que vient de traduire excellem- 
ment Mme Tissier de Maillerais est, 
en somme, la suite du précédent ou- 
vrage. C'est, à la fois, une très curieu- 
se étude de la jeune fille moderne en 
Espagne, et le drame d'un homme su- 
périeur qui parvient héroïquement à 
mater en soi le démon de midi. Lalita 
et son tuteur Angel Jimenez incarnent 
donc, à la fois, des types actuels, inti- 
mement mêlés à toute l'actualité de 
la péninsule ibérique, et des types 
d'humanité éternelle. Lalita est une 
œuvre de tout premier plan. (Plon. Ed. 
Paris.) 


LA Noc, par Mme Lucienne Favre. 
—- Mme Lucienne Favre, à la faveur de 
Bab-el-Oued et de l'Homme derrière 
le mur, a révélé un exceptionnel talent 
de romancier. L'œuvre nouveile qu'elle 
publie aujourd'hui repose sur une très 
curieuse donnée. C'est une ballade de 
Zedlitz, mais fantaisiste. Non l'évoca- 
tion, comme le titre le suggère aux 
gens qu'attire le pire, de la noce au 
sens tournée des gramcs-ducs. Tout 
simplement, le désir ému et espiègle 
de ressusciter par l'invention psycho 
logique les gens dont une vieille t 
tographie de mariage provincial a éter- 
nisé les silhouettes groupées En so 
me, une re-création sur des données 
physionomiques. Et comme les + 
qui s'épousent ne sont pas nécessaire- 
ment ceux qui se conviennent, Mmi 
Lucienne Favre a brouillé les cartes. 
Et comme les physionumies sont sou- 
yent trompeuses, Mme Lucienne Favre 
a pris un plaisir aigu à révéler ce qui 
peut se cacher de vie ardente sous 
l'impassibilité de certains masques. Il 
y a infiniment d'ingéniosité et de vir- 
tuosité dans ce jeu joyeux et cruel qui 
tient de la farce et du drame. (B. Gras- 
set. Ed. Paris.) 


LE NAUFRAGE, par Rabindranath Tago- 
re, traduit de l'anglais par Mme Hen- 
riètte Mirabaud-Thorens. — Rabindra- 
nath Tagore est la fleur de la civili- 
sation hindoue contemporaine. Nul ne 
saurait demeurer insensible à la frai- 
cheur de son lyrisme panthéistique où 
se prolonge si merveilleusement l'élé- 
nent racial, à son sens aussi des iné- 
vitables. antagonismes’ entre les sensi- 
hilités orientales. d'hier ef .d'aujour- 
d'hui. Il ignore, lune des plus puissan- 
tes et pénétrantes harmonies des let- 


tres universelles, celui qui n’a pas lu 


L'Offrande lyrique, le Jardinier d'a- 
mour, la Corbeille de fruits, la Fugiti- 
we. les Poèmes de Kabir, Mashi, Sou- 
venirs, Amal et la lettre du roi, la Jeu- 
ne lune. Le Naufrage, lui, est plus par- 
ticulièrement le roman du trouble ap- 
porté par les mœurs européennes dans 
la vie que mènent les Hindous dans le 
somptueux décor naturel de leur pays, 
et le choc, dans l'âme hindoue, des 
deux civilisations, l'une antique et 
crientale, l'autre toute neuve, celle, de 
l'occident. Le conflit est révélé, avec 
ine poésie et une émotion déchirante, 
au sein d'une famille de tradition pa- 
triarcale où, de deux sœurs, l'une est 
de culture occidéntale, l'autre ancrée 
à Ja tradition. On ne saurait rêver poè- 
me d’une psychologie plus subtile et 


plus saisissante étude des. milieux in- 


tellectuels hindous. (Nouvelle. Revue 
française, Ed. Paris.) sa 


Les PARTISANS, par Alexis Nerville, 
— Ce roman, dont l'auteur, dit-on, a 
partient au clan féminin du monde: po 
litique parisien, est une éiégante et vii 
goureuse étude des alternances de I 
lan et du dégoût de l'action. Marc-An: 
dré Serre, le jeune chef démocrate de 
1950, a été violemment renversé, S 
partisans s'agitent, gens de culture 
aflinée qui rêvent du retour de l'an 
mateur disparu. Marc-André, lui, à 
Prague, subit l'étrange influence d'un 
Allemand et d'une Allemande qui, t 
pondant aux conceptions de Gobinea 
et de Fichte et de Schopenhauer et dg 
tant d’autres, sont le trait d'union en 
tre l'Orient et l'Occident, mais te 
ment ensemencés par la philosop 
hindoue qu'ils sont acquis au renon 
cement et dégradent en Marc-André igi 
sens de l’action, Et pourtant, malgt 
ce qui le sépare aujourd’hui, le ehe 
cède à l'appel des partisans et. revient: 
à eux, ensevelissant le drame au-plus 
profond. de soi, peut-être parce que | 
renoncement est aussi vain que.l'a 
tion. Il y a dans ce curieux livre, d'une 
touche très personnelle, comme -lal 
quintessence des inquiétudes. conten 
poraines qui, peut-êre, se compligu 
ron encore, demain. (Stock. Ed. P 
ris: 


ESSAIS ET DOCUMENTAIR 


AUX USINES DU PLAISIR, par M, Ma 
rice Verne. — Voici la plus vivante ef! 
véridique étude du music háil, de ses! 
féeries de ses trucs, de ses décors, dg 
ses costumes, de ses. âmes, de ses ta- 
lents, de secrets drames aussi de ses 


dences. Toutes les vedettes. 
comparses, y compris le monde. mè 
qui gravite autour. Et tout ce qu'il 
a de souffrance Ignorée, dans ces 
boratoires irradiants du plaisir. Un 
livre brillant et un document, Le liy 
de quelqu'un qui ‘s'est astrei ivre 
dans le milieu pour en explo 
avec toutes les ressources d’ 

d'art. du journaliste ro 
Tnt (Editions des Portiques, Pap 
ris, 4 
` LETTRES  D'ANGLETERPE, par Karel-C 
pek, traduites du tchèque par M: Geordip. 
ges Aucouturier (avec des dessins dë 
l'auteur). — Karel-Capek, né’en 18% 
est un des écrivains tchèques: les plu 
notoires de l'après-guerre. Dans toute 
son œuvre Ce romancier, de drama 
tiste et d’essayiste s'avèrent de mêm 
dons de curiosité, de‘lucidité critique- 
d'émotion. Au moment où l'Angleter 
joue peut-être ses destinées dans ù 
lutte électorale sans merci, il est ins 
téressant de lire ces lettres qui -nousi 
font assister à la découverte d'un dest 
plus vieux empires par un citoyen d'u 
ne petite nation qui incarne l'esp tr 
de la jeune Europe centrals. (B. Gre 
set. Ed. Paris.) } à 


LA VIE DE. ROBERT-LOUIS  STEVENSON, 
par M. Jean-Marie Carré. — On sai 
quelle influence à exercée Robert-Louisik 
Stevenson sur nombre de jeunes ro 
mamciers français qui, surtout au le 
demain de la guerre, ont iémoign 
d'un goût irrésistible pour l'aventure 
Et Stevenson, dans le genre, est un 
bon maître, parce qu'il a mené lui 
même une vie d'aventure, parce qu S 
a le sens inné de l'aventure et qu'i 
n'a jamais cessé d'être un écrivain 
M. Jean-Marie Carré n'a pas’eu besoi 
de romancer cette brillante biograp} 
pour Jui donner l'attrait d'un romande s 

Car il est peu d’existences plus role le. 
manesques que celle de ce fils de pull procét 
ritains d'Ecosse qui vint errer, en rup: ment. i 
ture d’énnui familial, en pleine liberté] 
francaise, au Quartier Latin et en To 
rêt de ‘Fontainebleau, avant d'errer q 
la Californie à la Scandinavie, de’ 
frontière canadienne. à. ces. mers: di 
Sud où il s'éteignit. Et M. Jea 
Carré a eu cent fois raison de ne pasi 
travestir cette personnalité admirable 
ment mouvante, toute de charme ini 
œuiétant, un peu trouble et sans. limites 
nostalgique comme l'œuvre qui, touti 
entier, est son reflet. (Nouvelle: Revu 
Francaise, Ed. Paris.) si 


L'ESPRIT DE FRANCIS DE. CROISSET, pari 
M. Léon Treich. — L'infatigable et sil 
érudit Léon Treich en est au 36° volu- 
me de sa collection d'anas où il me 
en comprimé tout l'esprit de la secon- 
de moitié du 1% siècle et de la pres 
mière moitié du 20. Il donne ici la 
quintessence parisienne du plus paris 
sien des ‘auteurs dramatiques, poètes 
essayistes et conférenciers; des maxis 
mes, des anecdotes, voire des couplets] 
du collaborateur de Robert de Flers et 
du plus direct suscesseur de Meilhaci 
et Capus. (N. R: E. Ed. Paris.) i 
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' | disposition suivante 


incontestable de ce mode de percep- 


FREINAGE 4 


E marché ne sera plus entravé, Dour les 


à propos du paiement de la taxe. 
sur la circulation des automobiles 


Il demande que cette taxe soit acquittée d’avance 
le 1° et le 15 de chaque .mois pour un nombre de jours 
au moins égal à quinze 


Lanan 


Le Dr Grinda, député, membré du 
groupe de l'automobile de-la. Chambre, 
a déposé récemment, d'accord avec, la 
chambre syndicale des négociants en 
automobiles, un amendement « «4 Pro: 
jet de loi portant ouverture et. annu- 
lation de crédits, sur l'exercice, 1928 
au titre du budget général et des bud- 
gets annexes ». 

Voici le texte de cet amendement : 


ART. 37. — Ajouter à cet article: la 


A partir du 17 juillet 1929, la taxe 
sur la circulation des automobiles sera 
acquittée les de et 15 de chaque mois; 
d'avance, pour un nombre de jours au 
moins égal à quinze, | 

Dans l'exposé sommalrc, 
explique : je 

— L'impôc de circulation .des. auto- 
mobiles ne peut actuellement être ac- 
quitté que par trimestre à dater des 
1# janvier, de" avril, je juillét, 1° oc- 
tobre. i i 

>» La date de Pâques, en; 1929, le 
31 mars, a fait ressortir l'inconvénient 


M. Grinda 


tion auquel l'article 37 ne porte re- 
mède que d'une façon incomplète et 
exceptionnelle. : 

» Le procédé actuel : 

> 1° Obligeant l'usager à une dé- 
pense excessive lorsqu il ne se sert 
pas continuellement de 5a voiture, res- 
freint l'emploi de l'automobile, ce qui 
porte préjudice non seuiement à Tin- 
dustrie et au commerce Mails egale- 
ment aux intérêts du Trésors 

, 9° Limitant, en pratique, à quel- 
ques jours la délivrance des acquits 
dé payement, cause Un encombrement 
des bureaux aussi regrettable pour 
administration que pour le public. 

, Notre amendement remédie à ces 
inconvénients en répartissant sur tout 
le trimestre les dates de délivrance des 
acquits. A 

» D'autre part, les permis d'une du- 


LES s 
rée de quinze jours Où d'un mois per- 


mettront la généralisatiðn Pendant les 
jours de vacances Où de loisir. d'une 
Histraction éminemment hygiénique, 
puisqu'elle substitue lės ‘promenades 
au grand air aux plaisi dés centres 
urpains l'achat d’une, Voiture bon 


de proportion avec les possibilités 
d'emploi., IlL est incontestable que gé- 
néraliser l'emploi de l'automobile c'est 
apporter: des ressources nouvelles au 
Trésor. ~ ; 

» Le mode de perception que nous 
proposons est; semblable à celui qui 
est adopté pour les voitures étrangères 
pénétrant en territoire français. » 
IL ressort . de cet. exposé des, mo- 
tifs que l'amendement proposé par 
M. Grinda présente le pius vif intérêt 
à la fois pour. les usagers, les cons: 
tructeurs et tous les commerçants. de 
l'automobile. ét le Trésor lui-même. 

Afin d'assurer le succès de cet amen- 
dement qui, sous la forme où il esi 
présenté devrait être adopté sans diff- 
culté, une délégation de la chambre 
syndicale des négociants en automo- 
biles a demandé une audience spé- 
ciale à M. Escallier, directeur général 
des contributions indirectes. 

M: Escallier, qui n'est pas, en prizn- 
cipe, hostile à la-proposition qu'on lui 
a soumise, a toutefois fait valoir une 
objection qui aura sans doute son poids 
dans la -discussion du nouveau: projet. 

— Le payement de la taxe de circu- 
lation par trimestre de calendrier, 
a-t-il déclaré, permet à l’aüministra- 
tion d'éxércer son Contrôle presque 
exclusivement sur le papier, dans les. 
bureaux, et de ne: procéder, sur la 
route, qu'à des vérifications relative- 
ment ‘sommaires et peu fréquentes ; 
chacun a pu le constater. Il est évi- 
dént que ce contrôle de l’administra- 
tion, sur le papier, serait à peu: près 
impossible et généralement illusoire, 
avec la délivrance. d’acquits ‘partant 
d'une date quelconque et valables: pour 
uhe durée également variable. L'admi- 
niétration serait donc, obligatoirement, 
amenée à intensifier considérablement 
le contrôle sur la route, ce qui serait 
très dispendieux pour elle, parfaite- 
ment désagréable -aux usagers et, à 
tous égards, par tout le monde, il est 
désirable qu'on trouve une solution 
permettant d'éviter ce grave inconvé- 
nient. ~ 

M. Estalier, sous. cette réserve, s'est 
déclaré “acquis. au principe d'un amé- 
nagement nouveau. du payement ‘dela 
taxe de circulation, permettant la mise 
en circulation des voitures à des dates 


:seulement- 


QUI PAREN 


I] étalt une fois un homme heureux. 
Il venait d'aller prendre à lusine sa 
voiture dont il attendait depuis des 
mois ‘la livraison. : 

Avant de monter dans sa conduite in- 
térieure au vernis impeccable, aux nic- 
kels éblouissants, il l'avait gratifiée 


d’un dernier coup d'œil admirateur. | 


Comme elle était belle l Quelle ligne. 
Quel capot puissant ! Et ces. pare- 
chocs, comme ils la terminaient. agréa- 
blement ! é i 

Il s'était une dernière fois fait expli- 
quer la manœuvre du changement de 
vitesse. Puis, avec au cœur une petite 
angoisse que les vrais automobilistes 
ne trouveront pas sacrilège. de compa- 
rer à celle du nouyeau.marié, il avait 
mis le moteur en route. Une très légère 
pression sur le démarreur avait suffi: 
Il avait dû tendre l'oreille pour enten- 
dre ronronner le moteur dont le souf- 
fle était si doux qu'on le percevait à 
peine au ralenti. 

Puis il était parti, la joie au cœur. 

Il s'était d'abord montré timide. Il 
ne voulait pas brusquer sa « nouvelle » 
voiture avant d'avoir fait avec elle am- 
ple connaissance. Et il se méfiait aussi 
des réflexes de cette bête magnifique 
dont il savait les nerfs délicats et sen- 
sibles. à as 

IL avait franchi la barrière au pas. 
Dans Paris, son appréhension. avait 
d'abord redoublé. Mais tout marchait 
si bien qu'il s'était bientôt enhardi. J, 
appuyait un peu plus audacieusement 


sur d'accélérateur, et le moteur mettait |: 


à répondre un empressement qui l'en- 
chantait. C'était, vous ai-je dit, un hom- 
me heureux. dt 

T1 arriva sur les grands boulevards, 
sûr de soi comme s'il n'avait, de sa 
vie, piloté que cette voiture. À 

Place de l'Opéra, un agent impératif 
Jeya brusquement-son- bâton., Des pis: 
tons dociles et. pressés avaient déjà 
mis le pied sur la chaussée. 


Il eut loccasion ¿d'apprécier la vi- 
gueur de son freinage. Son servo-frein 
bloqua la voiture en un clin d'œil. 

Mais il ressentit aussitôt une se- 
cousse épouvantable. La voiture qui le 
suivait dans. l’interminable file, avait, 
sans ménagement, heurté la sienne. 
Tl pâlit. Mais il fut rasséréné à la 
pensée que ses- pare-chocs. avaient dû 
jouer leur rôle et que sa conduite in- 
térieure n'aurait pas à souffrir de get- 
te collision. 

En une seconde, il fut à terre. Malé- 
diction. ! La voiture tamponneuse qui 
était exactement du même type que la 
sienne, était bién munie aussi de pare- 
chocs. Mais ces pare-chocs n'étaient 
pas à la hauteur des siens et, non 
ils s'étaient empêtrés dans 


T LES CHOC: 


ceux-ci, mais ils étaient venus aplat 
les aïles:de la voiture neuve. qui: faif 
sait, un quart d'heure plus tôt, l'ad: 
miration du nouveau. propriétair à 
Je vous donne à penser la désolat 
de notre homme heureux ! “Ua 
Cette petite histoire, hélas, est=tronl 
souvent. vécue. v FOR 
Il existe pourtant un bureau: de no 
malisation automobile-qui a établi av 
précision la facon dont les pare-cho 
‘doivent être montés pour remplir eff 
cacement leur. rôle. PUS 
Voici ces indications: k a] 
Largeur minima d'un pare-choca}| 
« une lame » : 5 centimètres. | 
intervalle marzimum entre lés deus 
lames d’un pare-chocs double : 48 mi 
limètres. à 
Hauteur de pose à l'avant : 
timètres: ! 4 
Hautèur de.nose à l'arrièr: 4 
timètres. (Ces deux dernières, dime 
sions étant prises au-dessus du sol pla 
la voiture étant à vide). ; 
Trop de garagistes, malheureuse 
ment, trop d'agents qui se chargent ‘dell 
poser ces accessoires dont l'utilité 
incontestable en ville, ne tiennent aui 
scun compte: de:ces indications. 


de leurs clients que les. garag 
omettent d'observer ces indikati 
du bureau de normalisation. * ; 
Voici en effet ce que confesse r'un 
d'eux à notre confrère P 
— J'ai- l'impression très nette: q 
sur dix clients qui me demandent 
monter des pare-Chocs sur leurs VOIR 
tures, huit songent beaucoup plus 4 
orner celle-ci qu'à la protéger effic 
cement contre les chocs éventuels 
‘Nous ne Voyons aucun-inconvéni 


Mais il ne faut pas;que ce sou 
d'élégance entraîne ceux. qui sont ch 
gés de monter les pare-chocs à à 
faire de telle sorte qu'ils ne servent 
plus que d'enjoliveurs.…. SANS 

Les garagistes et les agents ont 
devoir de respecter les indication 
bureau de normalisation. N'ou 
pas de le leur rappeler quand vi 
ferez munir votre nouvelle voiture 
pare-chocs. IS Lie 


En 


Voir en onzième page la suite 
la chronique automobile. : 


1—6—29 = 


LONIQUE 


AUTOMOBILE. ( 


rOUS voulez que voire voitur 


demeure silencieuse... 


ut. mécanisme, le silence de 
mnement est un, preuve de qua: 
ès plus grosses machines fixes 


nt plus vite est plus exposé aux 
Tons ; d'autre part, comme il est 
Miécer que-les. moteurs fixes, tes 
ps en mouvement sont. plus fai- 
{t l'on est contraint de laisser 

is grands jeux. 
‘quil en soit, les constructeurs 
arvenus à établir, même cons- 
‘série, et par des -procédés 
ons pas à examiner ici, 


Í 


es bruits du moteur 
généralement le moteur qui est 

ne le plus bruyant d'une voiture. 
Min moteur en bon état, le bruit 
imputable soit. à des vibrations, 


es chocs. è ; 
d’chose à faire Cor: 
qui pro- 
e insuffi- 
SH » 


Hurillon. de vilbrequi 1 
Fou entre un cylindre et son pls- 
duit pas.de chocs, donc pas 


entre les poussoirs et les sou- 
1 y’a toujours et forcément des 
Un jeu de quelques dixièmes 
imètre est nécessaire. entre ja 
du clapet et le poussoir pout 
une étanchéité parfaite du cle 
quand il est fermé. Les construe 
Ș réduisent au minimum ce jeu, et 
nd le mécanisme de distribution 
bien graissé et enfermé dans un 
er bien clos, le bruit des chocs 
très peu important. Mais à la lon- 
e.jeu augmente, les chocs s'as- 
ssins défilent et/le bruit aussi. : 
en 18%, fést là que l’usager peut intervenir. 
surveiller le jeu de ses soupa- 
I ramener à la côte norma- 
a tendance à sen éloi- 


or la V 
itelligens 
t du ro 


un moyen très simple qui per- 
e trouver rapidement le taquet 


vous faites tourner le moteur au 
ti. Vous.introduisez entre le pre- 
“taquet et sa soupape la lame dun 
evis fin, afin dé supprimer com: 
ment le jeu entre le taquet et la 
ape. Si le bruit que vous entendiez 
cé c'est que vous tenez la sou- 


fectueuse, …. , 
est très facile en renouvelant 


[EVENSO 
On sait 
ert-Louis, 
unes r 
‘au lën: 
émoigné 
ventur 


t: 


E 
e La marque 
e Revue ei 


s’il est bien étanche. 


A.C.E. 


Quand le bruit de échappement Da: 
raît exagéré, il y a lieu de vérifier Si 
le pot d'échappement n'est pas InSUi- 
iisant pour la éylindrées du moteur où 


Le joint du tuyau d'échappement 
peut aussi être détérioré. Dès qu un 
boulon se desserre, même légèrement, 


sur ce tuyau; le. joint. est rapidement 


suite du dé- 
jé tuyau d'é- 
voitures 


mis hors d'usage. À la 
montage de la culasse, 
chappement d'une de mes 


avait été mal resserré. Au bout de’quei-\ 


ques kilomètres non séulement le joint 
n'existait pius, mais l'échappement qui 
sortait dans le capot en bouftées brà- 
lantés avait fait fondre le caoutchouc 
des fils de bougie. 
Tôles et tringles bruyantes 

Il] arrive souvent, même lorsqu'il 
n'est pas bruyant par lui-même que 
le moteur provoque des vibrations dans 


‘| des organes qui lui sont voisins, prin- 


cipalement les tôles de protection, le 
réservoir d'essence quand il est. placé 
sous l'auvent et toutes les tinales 
des commandes. Ces vibrations ne se 
produisent généralement qu'à un regl- 
me donné du moteur, ce qui rend diffi- 
cile de rechercher leur origine, car dés 
qu'on ralentit, le bruit disparaît. 

Si Von possède un compte-tours, c'est 
un jeu de découvrirç l'organe coupa- 
ble, On note sur la route à: quel ré- 
gime du moteur la vibration, Se pro- 
duit.. Puis on s'arrête et l'on fait tour- 
ner le moteur à vide au même regime. 
En tenant successivement à la main 
toutes les pièces sur lesquelles vos 
soupcons peuvent se porter, vous avez 
vite fait de procéder à une élimination 
efficace. 

Si c'est une tôle qui vibre, vérifiez 
si elle est bien fixée sur ses supports: 
Si elle est convenablement fixée, ajou- 
tez un support aussi près que possible 
du centre de la tôle. Le support sup- 
plémerlairé l'empêéchera de vibrer. : 

Si c’est la planche de bord elle-mêrne 
qui vibre — ce qui arrive assez sou- 
vent -- fixez une tringle formant en: 
tretoise entre la plañche de bord et 
la pianche garde-crotte. Le bruit dis- 
paraîtra. s 

Si c'est le réservoir d'essence qui se 
fait entendre, ajoutez un troisième COl- 
lier aux deux colliers par lesquels il 
est fixé à la planche garde-crotte. 

D n'est pas toujours aussi facile de 
supprimer les vibrations des tringles, 
On peut les remplacer par des tringles 
plus grosses ou par des tubes. ST les 
tringies en vibrant viennent heurter 
les bords des trous par lesquels elles 
passent, il suffit d'enfiler la tringie 


-dans un tube de caoutchouc qui fera 


tampon. ; 
Butée, boite et pont 


Si l'embrayage est silencieux par 
lui-même, il n'en est pas de même 4e 
sa butée à billes qui est souvent 
bruyante. : jee : 

On ne peut guère remédier à, èe 
défaut — et dans une certaine Me- 
sure seulement — qu’en soignant par- 
ticulièrement le graissage. : 

Il n’y a pas grand'chose à faire non 
plus pour améliorer le fonctionnement 
d'une boîte de vitesse bruyante par 
nature. On peut essayer de graisser 


|avec une huile plus épaisse. De même 


pour les ponts arrière qui sont géné- 
ralement silencieux sur les voitures 
modernes. 

Le mauvais état d'entretien du châs- 
sis peut être aussi la cause de di- 
vers bruits disgracieux. Il faut géné- 
ralement imputer ces bruits à un man- 


de qualité 


SR 


PRÉSENTE EN PIÈCES DÉTACHÉES, DES MONTAGES 
ULTRA.MODERNES D'UN RENDEMENT INSURPASSABLE, 


couplets 
Flers 
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Bloc « SUPER S 5 B », à éléments blindès 


D'UNE GRANDE SIMPLICITÉ DE RÉALISATION ÉT DE 
RÉGLAGE, D'UN FONCTIONNEMENT SUR ET GARANTI 


À ATELIERS DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES DE RUEIL 


ter, avenue du Chemin-de-Fer, RUEIL (S.-et-0.) Téléph, Rueil 301 
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Il y a des voitures qui, lorsqu'elles 
roulent sur du: mauvais pavé font le 


bruit Œun tombereau de casseroles | 


qu’en sécouerait violemment. 

Mais il y a des carrosseries qui Ou- 
blient d'être, silentienses dès Jeur, Pri- 
me jeunesse. Certaines carrosseries en 
tôle ont leurs panücaux qui vibrent à. 
certaines allures du moteur. Un seul! 
remède : conduire. la voiture chez 1e; 
Carrossier à qui l’on demandera de! 
Soutenir les tôles par des ferrures sun 
plémentairés., On peut atténuer le jel 
bruyant des, portières qui se produit 
assez. vite: en munissant celles-ci de! 
tampons en caoutchouc. Les, charniè- 
res qui s'usent rapidement peuvent être 
facilement: remplacées. 

Les glaces des conduites intérieures 
ont tendänce à jouer assez vite dans 
leurs glissières. Il ne coute pas très 
cher de faire rattraper ce jeu par le 
carrossier, dès son apparition. 

Nous ne saurions trop Conseiller aux 


usagers de: l'automobile de s’efforcer l' 


de maintenir leur voiture aussi silen- 
cieuse que possible. Ils lui garderont 
ainsi plus longtemps sa feunesse, Et 
ce silence a un autre avantäce : jl 
permet de percevoir tout de suite ces 
bruits anormaux auxquels nous venons 
de faire allusion. Dès qu'on entend. sur 
sa voiture un bruit nouveau, on doit 
s'inquiéter d'én découvrir l’origine. On 
peut ainsi déceler une-avarie naissan- 
te et s'éviter de gros déboires. Écoutez 
votre voiture, c’est la meéilieure façon 
de la mener bien et longtemps. 


MEMENTO 
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Transport bénévole. Accident causé 
à un ami ou invité transporté 


La chambre civile de la Cour de cas- 
sation a par arrêt du 27 février 1929 
consacré une fois encore sa jurispru- 
dence aux termes de laquelle l'ami ou 
l'invité transporté, victime d’un acci- 
dent, doit prouver da faute de lauto- 
mobiliste. Celui-ci échappe en ce cas 
à la présomption de faute qui pèse 
normalement sur lui ‘depuis 1924, 
quand un piéton ou un cycliste est ac- 
Cidenté par lui ` 
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AVEC UNE FORTE REMISE, M. Lécorché 
pharmacien, 61, rue de Flandre, Paris, . 
Ÿ procure au lecteurs du Siècle Médical 
% appareils de toutes marques et accessoires 

Renseignements sur lettre timbrée 


Appareils 
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. Gloria — 
est riche en vitamines : 


La stérilisation en boîtes closes età l'abri de 
l'air, telle qu'elle est pratiquée pour le lait 
Gloria, laisse intactes les vitamines de crois- 
sance (A et B), Des expériences récentes ont 
démontré que la vitamine antiscorbutique. S'y 
trouve aussi en quantité notable. 
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Jusqu'à maintenant, beaucoup de personnes. n’achètent pas à crédit 
parce que le crédit ne leur parait pas assez avantageux. Le Comptoir 
central de la literie, qui fabrique lui-même dans son usine, comme 
on peut s'enrendre-compte sur place. a décidé de vendre directement 
au publie, et au prix du comptant. Cette vente aura un véritable 
engageons nos clients à venir vister nos usines 
$ Franco-de:port et d'emballage : eu 
Prime: couvre-pieds piqué À tout acheteur 
BON DE COMMANDE ~ 
Veuillez mlenvoyer votre 
m de PR Ca Gomte. chèque pan 
f Nom 2 M ep Prénom‘ 
Piolesaon 
Adresse éomplète 


au prix du comptant 


succes el nous 


Tous les médecins savent d'ailleurs qu'aux : 
enfants qui ne sont pas nourris au sein, il est 
indiqué d'administrer, sous forme de jus de 
fruits frais, une ration supplémentaire de 
vitamines C, 
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Mais tous les laits ne sont pas naturellement 
riches en vitamines, Le lait d'étable en. est 
chichement pourvu. Gloria, récolté dans 
les plus beaux pâturages de Normandie, 
contient en abondance, non seulement les. 
vitamines, mais encore tous les éléments 
nécessaires à l'heuréuse croissance de l'enfant. 
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Gloria est l'aliment de choix en cas de carence 


maternelle, 
 ASPERATEUR-CIREUSE 


LA BONNE A TOUT FAIRE ÉLECTRIQUE 


balaie recure 
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er 
Soulager l'effet douleur 
n’est pas touts il fautaussi 

s'attaquer à la cause du mal. 


ASPIRINE BAYER 


par son action curative, 
supprime, 
enimémeftempsiacauseetl'eftet. 


(Toujours bien tolérée par l'estomac) 


cire sèche 
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-Le lait parfait” 


Introduite dans l'arsenal: thérapeutique en 1895, 
l'Aspirine Bayer, unique au Mandeyéest vendue en 
France en pochettes d origine avec la marque en 
croix BAYER. Exigez celte présentation pratique, 
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GRAND CRU 


DU DOMAINE DE PALESTOR 


Ce premier grand crû se recommande  /: 
par sa souplesse, la franchise 

de sa couleur, son bouquet 

développé, son goût fin et 

parfumé qui en font 
un vin recherché par 
les meilleures 
tables 
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Les Expéditions se font en caisses de 6, 12 et} ; 
24 bouteilles contre remboursement ou à trente 
jours au gré du Client. 


Vente directe de la Propriété 
au Consommateur 


ans toutes les pharmacies au prix de 
fr. 75 la pochette (impôt compris) 
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Renseignements: 
Igepharma, 47 bis, Avenue Hoche; Paris. 
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Quee histoirehest plus triste, plus qé- 
cevante que celle\des combats que nous 
Tivrons. — ou ne livrons pas — pour: 
obtenir de nos appareils tout l'effet 
esthétique déniable. C'est alors que sa- 
rabandent devant nos yeux inoccupés, 
de soir, à l'heure de la T. S. F., le 
caoutchouc, le bloc à gencive porcelai- 
ne, le gingiver et ses frères, les cellu- 
loïds et autres... ithes et les ténors, la 
porcelaine basse et haute fusion. Et 
devant nous se précise le contour du 
visage de cette dame qui trouve la 
fausse gencive trop épaisse et la dent 
ajustée dispracieuse «parce que trop lon- 
gue... \ 

Evidernment, c’est la résorbtion dont 
le degré vous guidera. C'est d'ailleurs 
pour cela ue vos pères — et le mien — 
gardaient. religieusement toutes les ra- 
cines des bouches à appareiller. Natu- 
rellement, les collections de granulo- 
mes et de kystes étaient innombrables, 
réagissant de temps à autre, surtout à 
l'occasion de la pose d’un appareil 
neuf, bien ajusté. \ 

Nous qui prétendons — ô imprudents 
— traiter et guérir les dents, mortes ou 
mourantes, pourquoi ne garder tout 
simplement les racines. Ma foi, cela 
sera le mieux, sous réserve d'un exa- 
men räadiographique initial et d’un con- 
trôle ultérieur. j 

Cela nous permettra l'utilisation — 


A (ge 
Bloc de deux racines :D1 G1 
pouvant être utilisées 


peu onéreuse — des pivots fendus à 
gaine, d'où freinage de l’'enfoncement 
de l'appareil et gain de stabilité. Pro- 
cédé applicable. au plus simple appareil 
en vulcanite. 

Cependant, si nous nous trouvions 

avoir alternance de racines traitées et 
d'alvéoles déshabités, il serait mieux 
de supprimer toutes racines. (La ques- 
tion appareil fixe ne nous intéressant 
pas ici). (Fig. 1). 

Un groupe de deux ou trois racines 
pourra être conservé, même s'il se trou- 
ve asymétrique sur l'arcade : par exem- 
ple (Fig. 2) racines des deux centrales 
et puis vide complet jusqu'au bout à 
gauche, avec persistance de quelques 
dents à droité. Ces deux racines, trai 
tées et munies de pivots fendus à gai- 
me. stabilisent un appareil mixte (vul- 
canite et or) de manière parfaite. 

Revenons. à notre résorbtion ; quel- 
les. sont les indications de la gencive 
artificielle. Nombre d'appareils présen- 
tent des dents trop longues, ajustées et 
gimulant — sans nécessité — des dents 
décolletées ; même pour un millimètre 
c'est inesthétique. La résorbtion dans 
e es vertical n’a pas été comparée. 
Eig. 9): 

Dans d'autres cas, il s’agit d’appa- 
reils à dents ajustées, les dents étant 
violemment inclinées, en bas et en 
avant ; la résorbtion dans le plan ho- 
rizontal exigeait des dents montées sur 
fausse gencive. (Fig. 4). te 

Enfin, la plupart des cas sont mixtes; 
qu'il s'agisse du maxillaire ou de la 
mandibule. 

Et pourquoi ces défauts dans la com. 

ensation esthétique de la résorbtion. 
ous avons dans notre arsenal bien des 
moyens de restituer une gencive à no- 
tre patient. Pour quelles raisons, bon- 
pes ou mauvaises, n'a-t-on pas utilisé 
une base à fausse gencive ou une faus- 
fe gencive rapportée ? 


A. Le patient 
parle et 


Il 
arque‘en général une préférence pour 
és dents ajustées ; la raison me pa- 


quelquefois s'impose, 


} 


; : » possible, pour deux dents, par exemple 
` ‘centrale-latérale, je choisis un bloc de 
trois dont-la troisième dent est ampu- 
tée au disque ; celle amputée fera très 
bien dans le tiroir aux réserves. Pour 


..  Agnedes d'érivellstions successives 
Š i i & Ds x g 


reils à base métallique, elle donne de 
fort beaux résultats entre les mains 


.d'habiles céramistes, mais ils sont peu 


nombreux ! 
: Pour conclure 


ʻ 


Racines de D3 -7 G2-Spersistantes: a extraire 


rait bien: simple sl souvent il: a : été 


torts des fabricants: De plus en cas 


lès prémolaires, ‘il y a des blocs de |: 


deux parfaits. S'agit-il de quatre inci- 
sives, là nous sommes bien malheu- 
reux, Car om he trouve plus de blocs de 


quatre et: c'est bien dommage. sa 


N'oublions pas quil ‘existe des mo- 
lairesà gencive de. porcelaine ni d'u: 
tiliser ces diverses dents en bas : cela 


Le prix en est élevé. La vérité est que 
pouri les dents à crampons de platine, 


donne du poids aux complets du: gs 


acheter une bouche- de six pour : une 


dent,.c'est dur. 
Cependant, le choix, actuellement et 


le mode de vente, et le nombre de pré- 


sentations est tout à fait insuffisant. 
I y aurait bien besoin d’une action 
de la profession auprèsides fournisseurs 
et des fabricants : | 
Je viens de:regarder un catalogue, 


mal servi à ce point de vue.: soit que|ide réparation, :il, fallait, refaire toute} vieux d’une trentaine d'années. Quel 


les: dents à gencive de“ porcelaine se 
scient-brisées.— quel-rustreiles:a:donc 
meulées à chaud — soit que la gencive 
en. caoutchouc. —:-‘assez ‘inesthétique 
d'ailleurs, ° l'ait doté d'une lèvre :supé- 
rieure‘trop:saillante, 
: Pour le convaincre, il:faudra bien 
souvent lui faire: voir, ce - dont nous 
sommes capables :-pièces de -montre.:- 


‘B. Le praticien 


Posons :d'abord-en ‘principe. que la 
difficulté * du ‘travail-"existe. 
dans:les.conditions :actuelles-de:la: vie, 
noüs faisons partie. d'une. corporation 
qui peiñe durement, non point physi- 
quement;-mais moralement. Continuel- 
lement nous sommes en lutiesavec nos 
malades. qui tendent de plus-en:plus à: 
avoir des idées-aussi fausses que: per- 
sonnélles, noüs- usent en de:continuel- 
les. discussions, en de. fréquents ater- 
moiements. Alors, pour arriver: à “abat- 
tre*la tâche quotidienne,:.nous sommes 
conduits bien -trop-souvent-à la. petite 


‘lâcheté qui- consiste- à:céder +à la ‘vo- 
lonté:du“seigneur patient. “Mais:c'estlà |: 


mauvais calcul‘; ‘il faut toujours sedé- 
fendie.- voire: attaquer. : Expliquer: lon- 


guement- et patiemment, revenir à lat- 


Ensuite, |: 


‘la gencive et le prix en est assez élevé, 
tant fourniture :que ‘facon. Ce. procédé 
‘paraît donc peu-viable. Comme le prè- 
cédent, = bien- -difficile -pour- dents - isi- 
16es. 

De plus, ces-deux procédés. nécessi- 
tant un :support:en caoutchouc,ine: se- 
ront pas- utilisables sur les appareils 
métalliques à dents soudées, -ce qui for- 
icerait dans certains cas à. renoncer- à 
la dent contreplanuée qui a bien sou- 
‘vent une indication absolue.; 
4° Les dents à gencive: de porcelaine. 
— Je‘dirai. de suite. que.je leur porte 
une. affection -croissante et que c’est 
beaucoup -pour-ellés que j'ai entrepris 
d'écrire ces lignes... AS 

Utitisables sur les diverses bases d'ap- 
pareils (vulcanite,-or ou autres métaux) 
‘elles présentént les avantages suivants: 
; La forme même de la.gencive resti- 
tue les languettes interdentaires :;: 

La transparence deila porcelaine don- 
ne l'aspect naturel. >» è : 

La teinte pourra-être choisie. (je. par- 
le-de celle dela gencive) ; : 

J''épaisseur de la gencive pourra- être 
faibles; j 

La‘dent-et la ge 


ncive- pourront être 


taque pour enlever la décision, la n0- : 
tre, Et quelle que soit la tensionnerveu- : 


se’que:vous subissiez, avoir toujours.le : 


sourire- et jamais le-:-geste brusque. 
Que- d'appareils-ne seraient: pas défec- 
tueux, si- une, seconde empreinte: avait 
été prise ; un second, voire un troisiè- 
me- essayage fait, et même:si-on n'avait 

faire-recommencer au mécani- 
cien. un travail dont la fin’a été dé- 
sastreuse. 


C. Etude des différents- procédés 
nous donnant des fausses ‘gencives : 


1° Le casuichouc. — C'est bien de lui 
que vient le mauvais effet: des fausses 
gencives. Les vieux dentistes, à son 
apparition, n'’avaient-ils : d'ailleurs pas 
déclaré que l'apparition du caoutchouc 
vulcanisé conduisait à l'avilissement de 
la prothèse M N’exagérons : pas : Comme 
eux, mais cependant, reconnaissons 
que le caoutchouc:rose-a-porté:un. coup 
très dur à la dent à gencive'de porce- 
laine. EN : 

Evidemment, pour un patient au lar- 
ge et fréquent sourire, l'aspect de.la 
gencive en caoutchouc n'est pas bien 
joli. Pas de transparence” ni.d’exacti- 
tude de ton, malgré les‘efforts de cer- 
tams fabricants. ; 

2°. Le: ciment: synthétique rose. — La 
solution consistant à ménager dans:le 
caoutchouc un ‘logement pour duci- 
ment au silicate était tentante. Mais'il 
fallait: une épaisseur suffisante de‘faus- 
se gencive, et cela épaississait:bien des 
lèvres supérieures. La ‘mise en place 
était facile ; la durée- bonne ; mais la 
fragilité l’emportait. Aussi : ce :p'océdé 
estii peu courant, En cas de répara- 
tion, nécessité de tout‘refaire. ; 

3° Gingiver,:Ixolin. — Ces deux; pro- 
duits nécessitent une manipulation sup, 
plémentaire, assez délicate;'et une cuis- 
nion spéciale: Leur aspect. excellent, 
leur transparence agréable .plaidaient 
pour eux. Leur durée convenable. Mais 
la-teinte en -est infidèle, malgré les ef- 


Pg À 


-Glet G2 ajustées sont d'aspect” 
disgracieux 


soudées ;à-la pla 
réléationss;: “+4. 8 

En cas+de-réparation .ou de:modifi- 
cation, la-genñcive ne bouge pas; 

La présentation en:bloc de deux ou 
trois. jeux et de multiples combinai- 
sons ;:: l i 3 

Leur prix est abordable. 

Que ‘leur -reproche-t-on “? 

La décoloration de : la ‘porcelaine: 
question: de marquei; ` Ha, i 

La fragilité : elle est- toute: relative 
et souvent:.due.à .une.manipulation-in- 
prudente de la part du‘mécanicien ;:le 
meulage, l'ajustage de ces dents devant 
être faits avec précaution et. surtou 
avec une meule fine et! toujours hu- 


mide e-i. ; 


que ou-àla-queue de 


‘En bouche, la fragilité est -fonction | 


de la- douceur: du ‘patient, surtout-au 
moment du nettoyage de son appareil: 

La visibilité des joints: : 
sur le:dos du mécanicien que:je vais 
atterrir.. Je commence par déclarer que 
c'est évidemment fout un-art: que de 
joindre régulièrement : les : bords =de 
dents “isolées ; de même aut moment 
du-bourarge, il faudra prévoir :l'isole- 
ment. dudit joint, afin. d'éviter “une. 
pince du caoutchouc‘; pour-le bourrage, 
les dents devront: être très solidement 


maintenues. dans le-plâtre. Mais que! 


le-mécano n'oublie. pas qwil n'est- pas 

un maçon, mais un artiste, tout com- 

me: l’ouvrier lapidaire: ou joaillier. 
D'ailleurs, toutes les fois que cela est 
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„en transformant. 
le Savon, au goût 
„désagréable, en 
au 


rd une. 
„exquise 
efficacité 
„célèbre. 


^ Monde 


= Exigez le GIBBS authentique 


-Lloffre. Nos fournisseurs 


choix abondant s'offre à mes yeux : 
types, formes, assemblages, sont d'une 
variété florissante et doivent pouvoir 
répondre à tous les Cas. Hélas ! actuel- 
lement, nous sommes tout à l'opposé. 
Pour deux dents, il nous en faut ache 
ter quatre; pour trois, six. 
ment, il y a là, dans l'organisation des 
dépôts et surtout dans la fabrication, 
une grave lacune. 

N'’empêche que nous devons à nos 


d'utiliser de manière plus:ample, plus 
fréquente, cet excelient type de dents. 

N'est-il pas d'ailleurs une règle com- 
merciale qui veut que la demande crée 
voyant aug- 
menter la veñte de ces dents seront 


c'est:encore |: 


qui 
-—4appliqué., 
formul e77 

SEUL le Savon s 
peut dissoudre; s- 
les maltêres grasses 
fixées sur les dents” 


#-absolue, 


bien obligés d’attirer l’attention\des. ta- 
bricants sur, la question. 

‘5° Le celluloid, ses dérivés. 
n'esti pas d'hier que le celluloïd. est 


Je conseille d'utiliser pour les dents 
isolées où les petits groupes de dents, 
les dents à gencive de porcelaine. 
Pour les grands appareils, les déri- 
vés de celluloïd sont tout à fait indi- 
‘qués. : : ne 
Enfin, et surtout, comme je l'ai dit 
au début de cette étude, il est indispen- 
sable de penser constamment en face 
d'un cas clinique de prothèse à la nè- 
cessité de donner, tant en hauteur 

qu'en épaisseur, son volume normal 
la gencive, sans abuser de la longueur 
palis: dent afustee 

: 24 


‘axe trop 

incline de 

| /a dent 
… moxillaire inf? £ p 


Evidem- 


patients et nous devons à nous-mêmes 


Gi 


utilisé en prothèse dentaire. Dans. le - 


vieux traite de l’ « Art du Dentiste », 
de Harris, Huster et Andrieu (2° édi- 
5 « C'est, M. A. Préterre, dentiste à 
New-York, qui, le premier, 
nous, a appliqué cette substance à la 
confection des dentiers. En 1863, il pré- 
senta:à l'Association polytechnique de 
l'institut de cette ville le premier den- 


` tier fait avec du collodion. » 


La transparence du celluloid donnant 
une fausse gencive tout à fait esthéti- 
„que fit. naître-beaucoup d’espoirs. 

Malheureusement, le manque de du- 
rée, la difficulté du travail et l'odeur 
.camphrée reduisirent presque à: néant 
ces -espérances.. 

Actuellement, sous des noms divers 
et-avec des formules modifiées, on est 
arrivé à des-résultats bien meilleurs. 
De mon expérience personnelle, je con- 
clus-que l’on:peut faire confiance aux 
bases:qui nous sont actuellement four- 
nies. Et, réellement, au point de vue 
esthétique, c'est parfait, comme ont pu 
le voir les élèves de l'école de stomato- 
logie, ‘à’ qui-j'en al montré quelques 
spécimens. - 

D'ailleurs, -en -octobre prochain, j'en 
présenterai au congrès de stomaâtologie. 

L'odeur. camphrée n'est que rarement 
perçue:par le patient, même non pré- 
venu. Un- séjour dans l'ammoniaque 
pure(1 h.) le fait disparaître presque 
complètement, sauf pour les person- 
nes qui-aiment:boire très chaud. Quant 
à Ta solidité,  elle*ine paraît surpasser 
celle du: caoutchouc. : 

Les réparations ?- Oui; elles sont dé- 
Jicàtes'à bien faire, mais moins visibles 
que-celle:ducabutchouc vülcanisé. 

Pour:les grands. appareils, nous-avons 
Jà une possibilité d'obtenir des fausses 
gencives parfaitement esthétiques. Com- 
mé prix de revient : un peu supérieur 
ä:celui du caoutchouc:; inférieu* à ce- 
lui -des dents à gencive de porcelaine. 

“Un point à` préciser s'il y a des 
crochets, leur- réléation doit être en 
ior.  De‘même: celle. des plaques de ren- 
fort ou des goulitières-de mastication. 

8° La porcelaine rapportée et faite 
‘à «la: demande. Eliminos celle à basse 
fusion, fragile et'aux teintes fugaces 

Celle à: haute ‘fusion est fort belle, 


croyons- = 


Denti gencive , borne orientation 


e out A à He ; 
tion 1884) je trouve ces lignes, page 91% ou de l’inclinaison des dents ajustées. 


Faire vrai pour ‘faire beau. 
Docteur A. J. Martin, 


Chef des travaux yratiques de pro- 
those et professeur à L'Ecole française 
de stomatologie. d 


(à 


Lestravaux de la semaine 
odontologique 


(suite) 
k To 

Le professeur Sebileau a insisté sur 
l'intéréh social qu'il y-a pour le dentiste 
à connaitre les signes précoces du can- 
cer de Ja langue, 

Le can@er de la langue est considéré 
comme um cancer grave parce qu'il est 
vu trop tard par les chirurgiens, alors 
qu'il y à quelques semaines ou même 
quelques mois qu’il évolue; ce sont 
déjà des cancéreux:trop avancés. Mais 
il faut bien \savoir que c'est l’un de 
ceux qu'il e% le plus facile de diag- 
nostiquer précocement,-parce que C'est 
runde ceux que l'on a sous les yeux, 
comme sous-les\doigts. ; 

Et c'est precisément. pourquoi le rôle 
du dentiste est \si considérable, puis- 


sur la langue de sès patients, alors que 
ceux-ci ne s'en inqraètent pas encore. 
Le cancer de la längue, huit fois sur 
dix, se développe Sur des plaques de 
leucoplasie, anciennement dénommées 
psoriasis de la langüe, et auxquelles 
tout le monde aujourd'hui s'accorde à 
attribuer une origine syphilitique. Ce 
sont de petites plaques blanches, lisses 
au toucher, d'un blanc nacré, légère- 
ment bleuté. Tant qu'elles restent dis- 
séminées en petites taches laiteuses, 
elles sont insignifiantes ef sans dan- 
ger, aucun traitement ne les guérit ; 
il ne-faut ni les gratter, ni les cureter, 
mais simplement les laisser tranquilles. 
Maïs, du jour où l’une de ces plaques 
se hérisse de petites saillies, se fen- 


mais coûteuse. Utilisée sur des’ appa- 


zt 


DE 1G 


dar 


* 


qi 


+ 


saveur. 
et d’une 


‘dans le. 


entier. f 


re de syphilis. 


dille, devient. grisâtre, ce n'est déjà 
plus de la leucoplasie, c'est du cancer 
—-ce-que confirme l’exämen histologi- 
que. Diagnostiqué à ce stade et traité 
immédiatement, il peut guérir tout. 
aussi bien qu'une autre maladie. 

Cependant, les plaques de leucopla- 
sie. qu'on retrouve à l'origine de 8/10° 
des cancers de.la langue n'apparais- 
sent pas chez tous les syphilitiques í 
C'est précisément dans leur genèse, 
comme peut-être aussi dans la: genèse 
de leur transformation cCancéreuse 
qu'interviennent les causes jirritatives 
dont on avait voulu faire les causes mê- 
mes du cancer de la langue : tabac, 
appareils prothétiques mal adaptés, 
mauvaises dents, déviées, pointues, ai- 
guës, qui blessent, etc... 

C'est à ces causes'artificielles, comme 
aussi à cette cause naturelle qu'est la 
présence de la langue dans une cavité 
cernée ‘d'organes osseux comme. sont 
les dents. que le cancer de la langue 
doit beaucoup de ses caractères anato- 
miques spéciaux. Du fait qu’il est cons- 
tamment outragé et blessé par le trau- 
matisme des dents, il s’ulcère, il est 
douloureux, et comme il est blessé et 
ouvert, il devient putride. La langue 


‘grossissant, la cavité buccale devient 


trop petite pour elle, et elle pousse sur 
les dents qui se déchaussent, se: dévient 
ét se déplacent. Le professeur Sébileau 
a pu même constater, au cours de sa 
longue carrière, plusieurs cas d'ampu- 
tation partielle de la langue, venue se 
couper progressivement entre les ar- 
cades dentaires. i 

Ce cancer est dur, et tout autour de 
la lésion visible s'étend un cercle d'in- 
duration qui rend la langue ligneuse et 
immobilise les muscles du côté où siè- 
ge la tuineur. De ce chef, la langue, 
bridée, vient buter contre les dents qui 
sont ainsi la cause de la douleur très 
Spéciale qu'éprouve le malade lors- 
qu’il parle, boit ou: mange. 

Il faut cependant savoir distinguer 
de cette tumeur indurée quelques affec- 
tions de la langue qui n'ont rien à 
voir avec elle. Et en premier lieu, les 
lésions inflammatoires chroniques dues 
è la présence d’une dent déviée, poin- 


qu'il peut voir le, début de l'affection | 


tue où malade qui blesse la langue. 
L'ancienneté même de l'irritation pro- 
vogue un phénomène de sclérose qui 
donne à l'inflammation son caractère 
de dureté. 

: I y a aussi le chancre induré et le 
diagnostic est parfois difficile entre ce 
chancre et le cancer. Le professeur Se- 
bileau cite à ce sujet deux cas person- 
nels : dans l’un, un épithélioma, de la 
langue avait été pris pour un chancre 
par un maitre de diagnostic:en matiè- 
Dans l’autre, on avait 
cancer ce qui n'était 


pris pour un c i 
induré, chez un ma- 


qu'un chancre 


"| lade de 75 ans. : 


Mais ce qui intéresse surtout le den- 


| tiste. c'est l'ulcération produite par 


une dént : et là, On peut ne pas 
se tromper : le traitement 
dent, son avulsion ou la régularisation 


de sa surface feront rapidement ren- 


trer les choses dans l'ordre, et l’amé 
lioration devant se faire rapidement 
le diagnostic ne saurait être longtemp 
hésjtant. on 

En tous cas, il est un signe fond: 


mental du cance de la langue, à cc 


duquel le saignement, la. douleur, r'o 
deur ne sont que des raisons d'enfan, 
c'est qu'il est dur. Et si le; ma! 


| a une-langue de bois jusqu’en) arrière, 
[il ne s'agit pas d'aller Chercher des 


symptômes secondaires ` qui peut-être 


manqueront, en.laissant de côté le Ca-|| 


ractère essentiel, : 


à qui. signe la lésion : 
c'est dur. / 


È 


de cette'i i 
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= Section Odontologique du ‘ Siècle 
Médical ” réservée à la Stomato- 
-logie et à l'Art Dentaire 
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Joici 

Je suis heureux de venir vous ‘faire part 
des bons résutats que j'obtiens avec votre 
produit. J'ai eu, aes derniers jours, plu- 
sieurs plaies de dents de sagesse qui, 
traitées par. des mèches de Synthol, ont 
été guéries très rapidement. Je m'en sers 
systématiquement dans tous les cas d'al- 
véolite ; la douleur se calme très vite, les 
tissus se cruentent et le bourgeonnement 
réparateur suit aussitôt. Je recommande 


également le Synthol dans tous les cas 


de gonflement dus à une congestion à fri- 
gore (chose pas aussi:rare qu'on le croit). 
L'empâtement disparaît très vite. Je suis 


_pyorrhée alvéolo-dentaire 


CANVASINAANAN ANA AAAA LUTTER ETUI COEETEEEEETTEEETEETETTEEETE TETE NET EEE TEE NETTETÉ EEE ENT TOTEEETEENEETE EEE EEE EETET EEE TEEN ENEEENEEEEETEEEETETEE OT EEENENNNEENNEEEETEEEN 


Littérature et Échantillons : 


Cut OT TT 


| 


(Voir travaux de: M. REBEL, de Paris 
JaLowicz, directeur de l'École clinique 
dentaire de Berlin-Friederichshafen : de 
M. Joyeux, de Chartres, E.-et-L. etc.etc.) 


Le docteur Lafont, :chirurgien-dentiste, à Mazamet (Tarn) écrit la Let 


donc enchanté de votre produit 
commande largement. Je crois 
à son action physiothérapique et n 
matisante, ce qui, explique son 
exaltante sur les tissus en voie de 
nisation.… Je crois que le corps 
un gros intérêt à l'employer et 


je pense de votre produit, car je lę 
en toute sincérité. C’est en toute || 
qué je suis un zélateur du Syntho 
Je vous prie de croire à més sent f 
les meilleurs. i 


| En Chirurgie Dentaire 


MARQUE DÉPOSÉE 


C'est un antiseptique nouveau, réagissant par | 
stimulation des cellules. Son action tonique le rend | 
particulièrement précieux dans le traitement de la 


İl active les moyens de self-défense des muqueuses. 


: de M. le Professeur 


LABORATOIRES DU SYNTHOL. 


Usine Centrale . 


3, 5, 7, 9, Rue de l’Abreuvoir 


Boulogne - sur - Seine 


(Seine) 
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A CEDER 


IASA C0 TT SA 


e 1 fauteuil à pompe, 4 pieds, velours rouge. Il vaudrait neuf 2250 : 

a2 supports de porte-crachoirs id 25 fr.; 1 porte-crachoir id 50 fr.; 1 crach 
\ cuvette en verre id. 18 fr. Le tout est en assez bon état et ne se ri 
qu’ensemble. 1 süpport à crémaillère id. 300 fr.; 1 tablette Allan id 200 fr.; 1 lampe à réi 


teur pour pétrole, 212 fr. En bon état. 1 tour d’atelier à pédale id. 450 
On :consentira une „très forte réduction. Faite ofre à COURTINAT. à LA CHATRE QE 


ECOLE DENTAIRE FRAN 


(Autorisation ministérielle des 25 novembre 1896 et.25 octobre 1926) 


29, boul. Saint-Martin\et 35, rue Meslay, PARIS (3°) rétépnone: ARCHIVES 
4 
Directeur : L. C 


ÇAIS 


LELLELCLELEES 


HAMPAG 


NE D.F.M.P 


Enseignement organisé en vue de l’obtentio | 


du diplôme de Chirurgien-Dentiste 


Extraction gratuite sans douleur 


Pose de dents, systèmes français et américain 
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DISPENSAIRE DENTAIRE DES ÉCOLES COMMUNALE 
Le mieux organisé pour tous soins et travaux de prot | 


Secrétariat ouvert tous les jours de semaine, 


de 9 h. à midi et de 14h. à 18h. 


\ 
BBNENRERNSNRENANRENRNNNSENNENNNENSUNASNSENNUNNSENANENRE 


SOIE DENTAIR 
. en pots de verre de 150 yards 
‘Produits de BAUER et BLACK -— CHICAGO 


AMECOUSEMA, 95, rue Saint-Augustin — PARIS 


Laboratoire Alliages Scientifiques 
AMALGAMES ET CIMENTS 


URMAX 


30, rue des Carrières, Charenton (Seine) 


a 
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a TUIRSETRANAQRGAR 


Les Produits d’obturations : 


de S. S. WHITE 


sont universellement 


connus 
et 


appréciés 


RE | INCROYABLE... MAIS VRAÏ 


"| 
mn! 
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nous offrons une pièce de démonstr 
HECOLITE à tous nos clients 


Demandez nos conditions 


LABORATOIRE DE PROTHÈSE DENTAIE 
DULAC et KEMLER, 24, bd Poissonnière, 


FOURNIT 
LES … 


_ MEILLEURS | 
PRODUITS D'OBTURATION 
 DÉNTAIRES 


TEGOLE DE CHIRURGIE DENTAIRE erne STOMATOLOGIE DE PARIS 


Dispensaire Dentaire de l’Administration Générale 


de l’Assistance Publique à Paris 


45 - 47, boulev-rd Voltaire «= PA 


Téléphone 


Roquette 04-52 
-Directeur : Docteur J. LEBEDINSKY 


RIS (XIe ardt} 


Stomatologiste de l'hôpital Cochin 
La mieux organisée tant ,par son. matériel 


que par son enseignement 


de 


Les services de prothèse sont remarquablement dirigés 


D 


Le: secrélariat est ouvert tous les jours de semaine 
de 9 h. à midi et de 14 h. à 18 heures 
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RÉDACTION & DIRECTION ` 

| GÉNÉRALES > 

10, Boulevard Poissonnière 
PARIS | 
PROVENCE : 59.50, 5,9 - 


BI-MENSUEL 


LES ASSURANCES | 
… SOCIALES 

TA LOI NE PRUT PLUS 
NE PAS ÊTRE REVISÉE 
o 


| 

| 
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La loi sur les assurances sociales | 


est en trair de périr avant d'avoir 
fait ses premiers pas et ona vrai 
ment l'impression qu'un- peu‘ d'éner-} 


ARE Sel 
gie de la part du corps médical peut: 
ile Ee 


er són avonie. 


précip al Gel 
and progrès a été fait depuis! 


Un gr 


un an. Aujourd'hui, le publié com * 4 


mence à comprendre... qu'il wy com 
prend rien et il se demande avec 
juste raison si tous Wallons pas as- 
sister à la-plus -grande escroquerie | 
du siècle.. qui consistera à prendre j 
10% des salaires de ia plupart desi 
travailleurs pour leur donner ety 
échange une médecine qui ne vaudra! 
mème pas celle du major Ipéca. qui 
mèru ademoins pas besoin d'aug:| 
menter lénombre de ses visites pour | 
“gauner sa solde. ! 
2 Déponser t0 miliards par an- pour 
arniyver ÿ-ce que toute la Francë soit 
mak soiguéc, cest; vraiment le coni! 
1e de-la’ démence, et: il eût éte] 
étrange que le- bon sens français. 
éjà averti par pas mal d'expérien- 
ces de’ moindre “envergure dans: -ë 
méme: genre, n'ait pas fini par re- 
gimber. < era: e 

Ü est vrai que la publicité avait été | 
bien faité ! En avait-on versé des 
flots quence léniriante : « La lot! 
rogrès social l’de bienfaisance : 
#lèvernient de la. dignité par la 
tion du vocable infamant d'in- 
E pas 

Pendant des mois et des mois, on | 
a égrené cette nauséeuse harmonie sur 
Jatte des tleeteurs. pendant qué les 
élus étudiaient {?) à grand renfort 
d'élaqueñce et de communiqués aux 
journaux ce dernier chef-d'œuvre du 
progrès pour arriver. après dix ans, 
à Voter sun-texte dont.1ls reconnais- 
saient on le-votant qu'il n’était pas 
àu pointe ; : 

Puis un silence relatif se fit pen- 
dant que s'élaboraîit lé fameux régle 
ment... et que le corps médical, enfin 
réuni, réfléchissait, 
que.les faits deviennent 
sants: Nous voyons, simulta- 


s protestations sòlen- 
ns 
ERY 
sublé par l'accent d'auto- 
dé certitude des manifestes 
i sndients médicanx parlant -au 
nom de-la santé publique. as 
La protestation de la confédération 
du Nord eut un «grand. rétentisse-| 
ment : d'autres sYndicats ont suivi. 
La confédération & vu son manifeste 
publié par tous les journaux. | 
Et lé bon public commence à se. 
dire que, si les médecins crient dans 
toute la France que les gens seron: 
mal soignés, ils doivent tout de même 
en savoir quelque chose, puisque, ces 
soins, c'est eux qui les-onneront, 
* Or, nous avons la surprise de voir 
le cungrès.de la Fédération républi- ; 
cäine, réuni à Rouen, émettre une. 
série de vœux comme jamais les mé- 
décins n'avaient encore osé en faire, 
votér. ef qui concluent que cette loi. 
annee un remaniement. étendu et 
doit être revisée. | 
Et ceci au moment où nous voyons 
le ministre sé tirer de la situation 
ohne, peut. plus élégamment en pu- 
bliant sur le mode d'application de la 
loi des déclarations dont le -moins 
qu'on puisse dire est qu'elles sont à 
icu près incompréhensibles ou irréa- 
isables. j 
Le moment psychologique est ar- 
rivé.et la partie est entre les mains 
des dirigeants'du corps médical s'ils 
veulent la gagner. 
Le gouvernement n'a plus la foi, 


à 


dans la solidité de ses positions. Lej, 


publie est en méfiance ; il a compris! 
quë. les récents scandales étaient le 
fruit de la médeçine administrative, 
ét la série d'arrestations montée d'ac- 
cord avec les pouvoirs publics ‘n’a; 
pas dupé l'opinion publique, comms ; 
on l'avait espéré, 

Tous les mutilés : savent que iesi 
soins administratifs sont mauvais e!| 
l'on verra dans ce journal les décla- 
rations à ce sujet des blessés du pou- 
mon à leur congrès. 

Les médecins doivent éclairer le 
grand public sur les dangers qu'on 
Jui fait courir ; il est prêt à com- 
prendre et à demander des comptes 
È ses élus. 
í Le public doit être solennellement 

prévenu que l'immense majorité des 

` médecins s'est aujourd’hui prononcée 
contre la loi dans sa forme actuelle 
et refuse d'y collaborer dans l'intérêt 
Même de la santé publique. 
Tl restera au gouvernement une 
ressource : faire fonctionner la loi 
avec ceux qu'il s’est enfin décidé 
emprisonner et-poursuivre depuis un 
an ; ils ont prouvé qu'ils sont capa- 
bles d'organiser la médecine en 
grand. ` ; ; 
- Les assurances sociales sont peut- 
être un splendide. progrès; tes cham- 
bres et le gouvernement auront tout 
fait pour les saboter de la plus par- 
faite manière. se de i 


Lo 


Élection : 
 : à l’Académie 
de médecine 
du docteur 

Ravaut.. 


annv 


Te aocteur 
Ravaut. méde- 
.cin de l1'hò 
Pital- Saint 
Louis, vient 
detre. lu 
membre de 
l'Académie de 
médecine. 

Où: doit -au 
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L'ENDOPROTHESE PERDUE — 
Le remplacement d'un os | 
par une pièce de prothèse ~ App 

n'apparaît plus comme chimérique 


Depuis plusieurs années, des opérés appareïllés par MM. Robi- 


neau et Contremoulins vivent et travaillent avec des segments 


osseux remplacés par des prothèses perdues 


/ 


l'appareil en place:; 


A gauche : 
“à droite :- lesi deur segments.. et 
l'écrou divisé en deux coquilles pour 
‘la posé. A ; 


De. bien curieux exemples d’endo- 
prothèse perdue, «pour réparer! de 
grosses. -pertes : de- substance, du 
squelette, ont été présentés, le:10 juin, 
par MM. Robineau- et Contremoulins, 
à l'Académie. des sciences. Lun de 
ces faits-remonte à quälre ‘ans, ce 


| qui permet de juger du résultat-éloi- 


gné; voici le résumé de l’observa- 
tion ; 
B., âgé de 20 ans, est porteur 
d'une tumeur bénigne de l'extrémité 
inférieure dé l'humérus droit, à évo- 
lution progressive entrainant des dou: 
leurs’ telles qu'une opération s'in- 
pose. T) faut reséquer au moins 12 
centimètres de. l'os avec son extré- 
mité articulaire, et la réparation de 
cette perle de substance a paru im 
possible par les procédés classiques ; 
aussi les chirurgiens consultés’ ont- 
ils proposé, une-«imputation du: bras. 


B.. demande qu'on sauve Son meém-| 
bre, : pers Pete 


pery E RER 


La Société des 


“a'la lime pour s'adapter exactement 


Chirurgiens de 
-_ vient de fêter 
son 20° anniversaire 


i . RRR y ok : 
Le programm: suivant est établi : 
les: dimensions de l'humérus gauche, 
sain, sont calcuées par radiographie 


métrique ; on choisit dans -ure série 


d'os secs un humérüs:de. dimensions 
an peu inférieures ; un Moule est pris, 
qui sert à couler ‘un segment appro- 
prié d'humérus en acier. La pièce 
est évidée et percée de trous, à la 
fois pour l'allédéret pour mieux len- 
rober dans du Caoutchouc de den- 
tiste.. Après cuisson ‘à l'auloclave, 
l'ébonite est travaillée à la lime et 
polie. Les moyens de fixation à Thu- 
mérus reséqué du malade ont été 
prévus. ; 

Dans laxe de la pièce en acier un 
canal cylindrique a été percé (pseudo 
canal médullaite) puis fileté. Dans ce 


* canal sè visse ul goujon: recouvert 


de caoutchouc dont la partie saillante 
doit s'encastrer dans le- ċ¢anal mé- 


dulaire de Fhumérus après ajustage, 


à la lime j mais. des cfféris*dans le 
sens latéral: pourraient faire éclater 


- celte portion ide Tossr'aussi.#rois. 
-pattes extérieures- brasées sur. la 


ièce en acier et recouvertes de 
| 


_ caoutchouc viendront s'appliquer sur 


ia- surface dé l’humérus ét seront 


“mainteñues. par une bague en bronze | peutique, et.en 
À médicaux, : 


d'aluminium. Pa i 
Tout étant prévu, l'opération con- 


sisté à reséquerlé tiers inférieur de | estime. que Pit 
qui a paru jus: 
leurs résultats 


l'humérus ;-le--eanal , médullaire: est 
creusé ; le .gouion axial est façonné 


dans ce Canal; il, est. présenté plu- 
sieurs, fois ‘et repris à la lime. La 
pièce-est alors vissée sur le filet du | 
goujon, , et fixée en -bonne position 
par: une vis de bloquage. et l'ensem- 
ble- est :adapté à l'humérustpar in- 
troduction à- force du goujon dans le 
canal médullaire ; les pattes‘ exté- 
rieures, adaptées aux, surfaces de 
lhumérus, sont serrées par un ru- 
ban métallique. À 

; (Voir la suite en 10° page). 


EU A ER Ka 
Les réunions médicales de Nancy 
EE a) 

Nous annoncons en 3° page que la! 
2 réunion médicale de Nancy devail | 
avoir lieu le 26 juin. A la dernière mi-i 
nute, le comité ‘d'organisation nous | 
fait” savoir, que le professeur Couve- 
laire devant assister atx Jourhées mé- 
dicales:de Bruvelles, la réunion est re- 
portée au T juillet atec le méme pro 
ATUMA E e e x ARASA ANS 


PIPI 


AAAA 
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On trouvera en 8° page le dis- 
cours où le docteur Buizard a re- 
tracé l'historique de la Société des 
chirurgiens de Paris, dont il est 


secrétaire aëénéral. Es 


De gauche à droite : profe:seurs JEAN-LouIS FAURE et BALTHAZARD ; 


M. OBERKIRCH, sous-secrétaire d'Etat au ministère de l'hygiène ; M. BLANC, 
président ; professeurs CUNÉO, SÉBILEAU, PAUCHET, médecin général Rou- 
VILLOIS. Dans le médaillon : le docteur CHARLES BUIZARD, secrétaire géné- 


1al de la Société. 


Phot. Wide World. 


èrement consacrée 


Elle a été par à 
à l'étude des états dystoniques 


dé savants frä 


et à la chirurgie du sympathique 


Dans les. locaux de l’école des infir- 
mières de la Salpêtrière vient d'avoir 
lieu la 10 reunion neurologique: inter- 
nationale ‘annuelle. Un grand’ nombre 

ngais et étrangers yas- 
Sistäient. ‘dont la plupart: prirent une 
part active -à ses travaux, "Consacrés 
cette-année au problème des dystonies, 

Plusieurs . rapyórts furent présentés: 
Le‘premier, d M. À. Wimmer, de -Co- 
penhague, sus spasme de torsion ». 
Après une étudé Clinique, étiologique 
et añnafomo-pathologique. approfondie, 
cet auteur: arrive à. conclure, qu'à 
l'heure actuelle on ne peut démontrer 
que le spasme de torsion soit une affec- 
tion. autonome, liopathique. ‘Toutes 


les données aratbmo-cliniques. et pa: | 
thogéniques semblent démontrer que |. 


«le spasme de torsion ‘n'est pas une 
maladie, mais seulement un syn- 
drome ». ; 


A son tour, le professeur Barré, de. 
Strasbourg, exposa dans son. rapport 


un certain nombre de notions nou- 
velles sẹ rapportant au « torticolis 
spasmodique ».-Après en avoir donné 
une définition -présise, l'auteur montre 
combien nouibreuses et diverses ont 
été jusquialois. les explications patho- 
a ; 


modigt est ún 
aduisant la ré- 


supérieure. 


piafegction, D'après 


D'autre part, du point-de vue théra- 
dehors des traitements 


ème nerveux, M. Barré 
ifetvention chirurgicale, 
alors dónner les-meéil- 
St la section intra- 


Paris 


vejale; crises gastriques du tabès, etc.) 


De:aut en. bas :: Professeurs Lr- 
RICHE, WAGNER VON JAUREGG (phôt Wide 
World) et. CHAGAS (phot: Siècle Mé- 
dicat): TE EY ; 


rachidienne:;des racines. postérieures 
des trois premières racines: cervicales 
et de-la racine médullaire:du spinal. 
Quant à la:question, si neuve encore, 
« de-la chirurgie du, sympathique », 
elle. fut, traitée! par MM. Leriche et 
Fontaine, de Strasbourg, dans un:rap- 
port où furent développées les concep- 
tions. actuelles relatives à ‘cétte pran- 
che: de la chirurgie dont le domaine 
semble s'étendre d'année: en année. 
Les auteurs passèrent en revue tous 
les:troubles 


JS insistèrent sur les divéršes` inter- 


:ventions préconisées dans les algies 


dorigiñe: sympathique (névralgie fa- 
sur-les ‘effets de la sympathectomie 
dans les troubles vaso-moteurs; les mo- 
difiéations-du tonus: musculaire- (con- 
tractions,. etc.) et les troubles trophi- 
ques divers: à ‘ 

Et les auteurs. terminent en don- 
nant Un aperçu de : l'immense do- 
maine nouveau dans lequel entre la 
chirurgie — domaine qui touche aux 
confins du physique-et du psychique, 


ce qui permet de ne pas s'étonner da- 


vantage « des résultats miraculeux 
comme des échecs brutaux » de cette 
nouvelle chirurgie. 


(Voir la suite en 6° page) 


d'origine sympathique quif 
Torent relever du traitement chi- 


. sant sous le plancher 


A L'ECOLE VETERINAIRE D'ALFORT 


A 


Un service de médecine . 
pour petits animaux est inauguré 


par le ministre 


M. Hennessy, ministre de l'agricul- 
ture, a-profité hier.de l'ouverture des 
Journées vétérinaires à l'Ecole natio- 
nale :d'Alfort, pour inaugurer. le nou- 
veau service de médecine pour petits 
animaux, le mieux agencé, le plus mo- 
derne-qui existe ‘au: monde. 

Cet hôpital pour chiens et chats fait 
partie de la première série de construc- 
tructions que Je professeur. :Nicolas, 
directeur de l'Ecole, se propose de:réa- 
liser pour remplacer les locaux” par 
trop vétustes de l'établissement. 

C'est: ainsi que d'ici. quelques an- 
nées, nous pourrons, grâce aux fonds 
provenant du Pari Mutuel, voir édi- 
fier de nouveaux logements d'élèves, 
une étable et une bergerie modernes, 
une station pour l'étude des. maladies 
de basse-cour. À 

— Ne croyez nas. nous a déclaré M. 
Robin, professeur de clinique médicals 
à. l'Ecole, futur médecin-chef de cet 
lhôpital canin-et-félin, ne croyez pas 


à- soigner les chiens des Pari- 
i 


chien, matadie sui ui.-est ordinaire- 
ment dontiée par rhomme. 


* 
x+ 


On souhaiterait voir, dans certains 
services demédecine à Tusage de 
l'homme autant de confort, d'hygiène. 
ide propreté, de modernisme que dans 
cet hôpital à l'usage des chiens et des 
chats. ; : 

La décoration de l'entrée est une mer- 
veille de bon goût. et les vitraux qui 
ornent le dessus des portes évoquent 
les bonnes têtes de-toutous ‘que l'on 
va soigner à l'intérieur. Tous les cou- 
loirs, toltes 1es salles sont revêtues de 
faïence blanche On les lavera au jet 
d'eau. Pas une parcelle de: poussièré 
ne pourra y stagner. Partout de la lu- 
mière, de l’air,-de la propreté. ` 

L'hôpital. se divise -en deux- parties 
La. première, antérieure, se. compose 
des servicés de médecine proprement 
dits :: dispensaire, pour petites espèces 
d'animaux, salles d'attente, de consul- 
tation, .de pansement. Près: d'elles, les 
services d'ophtalmologie, de radiologie. 


chirurgie, : d'exploration — celle-la 
acoustiquemetit étanche, — les labo- 
ratoirés_ d'analyses .et ‘de recherches, 
l'amphifhéâtre .et les collections. i 
De Jarges galeries vitrées: font com- 
muniquer cette partie. avec:l'autre! : 
l'hôpital proprement dit, divisé lui- 
même en deux parties : les contagieux 
et les non-contagieux, sans aucun con- 
tact entre eux. y 
L'hôpital: est formé de-3%0 chenils, 
plus ou: moins grands, avec, dans cha- 
cun, un cadre de bois à claire-voie-for- 
mant lit, qu'on garnit soit d'un mate- 
las de vârech pour les animaux grave- 
ment malades, soit d'une couche, de 
paille pour les autres. : 
Certains de ces chenils. sont chauf- 
fés par un courant d'eau chaude pas- 
ceux-là sont 


de l'agriculture 


= C’est le mieux agencé du monde et il serait à souhaiter dans 
tous les services de médecine à l'usage de l’homme autant de 
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AIDE 


IIntéressants résultats 
obtenus par 

les cicatrisants 
eutrophiques 
dans le traitement 
des plaies chirurgicales 


confort, d’hygiène et de propreté 


qúe. cette w clinique » soit uniquement 


lution: dela: tuberculose. chez le 


Phot Siècle Médical. 


L'entrée. du service: vétérinaire. Au-dessous, le chenil. 


destinés aux animaux en état d'hypo- 


thermie. 


Chacune de ces niches, possède, du 
même côté, une ouverture analogue au 


« tour » de certaines portes de prison. 
C'est par là qu'on fait passer sa nour- 
riture à l'animal. 


Entreles chenils, se trouvent les ser- 
vices: de, l'hôpital : local spécial pour 


les Chats, cuisines, salles de pansement, 


d'inhalation, d'hydrothérapie, avec bai- 
gnoires de différentes grandeurs et'sé- 
choirs électriques, de désinfection, en- 


trepôt de matériel. ; 
Certains -chenils possèdent une cou- 


Tette individuelle, exposée au soleii, 
dans laquelle les chiens malades peu- 
vent achever leur convalescence, en fai- 


sant chaque jour de l'héliothérapie. 
Ar 


Ce. service de médecine pour petits 
animaux va fonctionner incessammeni. 


Mais comme il ne pouvait être prêt 
pour. l'inaugüration du ministre de l'a- 
g'icustur 


j dk re K 
tors; Tagondins, moütons astrakans 
tiennent momentanément la place des 
chiens ét des Chats. et ce sera pour les 
visiteurs la plus intéressante leçon de 
choses, puisqu'ils pourront se rendre 
compte de visu de la diversité des ani- 
maux à fourrure acclimatés dans no- 
tre pays. : ! 


z symptômes de 


Jmais Tà 


infectées 


Par le Docteur Maurice Gérard, M 


sseur agrégé à la Faculté 
ron E de Lille 


Je vous adresse, écrit le docteur 
Gérard, l'observation ci-dessous, dont. 
la partie intéressante. est la relation 
d'une inoculation accidentelle de la 
plaie opératoire, par: du pus manmi- 
|jestement tuberculeux, au cours d'une 
néphrectomie difficile pour tubercus 
lose rénale. Ainsi que je le dis dañs | 
les commentaires succinis qui-accom: | 
pagnent celte observation, une plaie” 
semblablement infectée met, en géné: 
ral, une lenteur désespérante à $s2 
cicatriser. Or, par des pansements \ 
quotidiens au . Synthol, j'ai obtenu, 
une guérison complète. en sis se- 
maines. ; à 


Un cas, pourrait-on dire, ne signi- 


fie pas grand'chose : je vous envoie |. 


le plus typique de toute une série de 
résultats analogues. AA 
L'emploi du Synthol. pur, méme 
dans une pluie largement crueniée, 
est sans danger; son application esh 
indolore. Je déstrerais que ceux qui 
ront à traiter des plaies largement inm- 
fectées, et pour lesquelles les moyens 
usuels se montrent insuffisamment 
efficaces, fassent à leur tour empiri 
de Synthol. Je suis persuadé que, 
comme moi, ils en obtiendront les 
résultats les plus heureux et les plis | 
inattendus. TAN 
En vous envoyant cette obserut- 
tion, je n'ai qu'un désir, c'est que 
d'autres, attirés par l'objectivité de 
ma relation, suivent mon exemple 28 
ce pour le plus grand bien de leurs 
patients. ; 
Veuillez agréer... S 
i Dri M: GÉRARD.. 


Tuberculose du rein gauche 
Nephrectomie difficile : Rupture 
d’une caverne tuberculeuse dans 
la plaie opératoire au cours de | 
l'intervention. — Clamp laissé ‘à | 

demeure sur le pédicule. RE 

Cicatrisation en six semaines … 

Me 

în décembre 1958, le nommé | 
François F... âgé de-24 ans, m'est 
{adressé par un confrère pour 


S ae i i 
Pourtant, dans s SON 
note une bronchite ténace, suivie 
de pleurésie gauche, contractée du- 
yant le service militaire. En outre, 


DR es 


il y a trois ans, F... a eu une épidis 


d'électrothérapie, de pharmacie, : de |: Jeu 
Levaditi a 


Réjouissos-nous de voir en France. dymite droite qui a suppuré. 


la médecine vétérinaire marcher de 
pair avec la médecine, tout court. Nous 
allons dorénavant posséder un. hôpital s. À RATER 
de bêtes, le plus moderne du monde'en- douleurs qu il ressent ont duré PE 


tier: 


Depuis deux ans le malade souf- 
fre de la région rénale gauche. Les 


milivement pendant deux- mois. 


Il rendra des services non seulement | sans discontinuer. Puis, elles ont 
aux amateurs de Chiens, mais à l'hom-|reparu de façon intermittente, sur- 


me, par les études de pathologie qu'il 
permettra de mener à bien. 


tout le matin ; elles ne:sont provo- 
quées ni.par le travail ni par lef- 


LA REPRODUCTION EXPÉRIMENTALE 
DE LA SYRINGOMYÉLI 


se fe fe L 


Le dccteur 


réussi à pro- 
duire expé- 


rimentale- 
ment chez le’ 


renard, lc 


syringomyé. 
ue. ; 


: (Voir. en 6° 
page le texte 


.de sa commu:, 


nication à lA- 


cadémie:de 
médecine.) 


PROPOS SCEPTIQUES 


Imprudence 


— # — 


Le ministre de l'instruction publique 
vient de demander à l’Académie de 
médecine son avis officiel sur l'ordre 
des médecins... 

Ceci semble indiquer que le gouver- 
nement serait prêt à soutenir le Pro 
jet de loi déposé à ce sujet. : 

Nous verrons mardi en baile ne 
que l'Académie fera au rappor ie 
MM. Legendre et Brouardel, TP 
posent des chambres département E: 

Nos dirigeants ont-ils de june 
réfléchi aux conséquences q pare 
institution. Espèrent-ils, que a TES 
de médecins, à recrutemen! P 
que les syndicats, donc P us Hans 
seront moins hostiles aux cu 

al ? A È 
W a a si m ne a 
vestis d'un pouvoir officie oe étent, 

anire de. fous, UN DEAU JOUT, 
eñ mani Di aucun cas leurs 
que, par exempte, blu le secret 
membres ne doivent y ere di 
professionnel, meme en matiè assu- 

a . 
a. o cans doute quelques petites 
surprises de, CE genre, D il est bien 
ossible quun JAT tat regrette 
Pavor laisse renaître une des corpo- 
rations de J’ancien régime. : 

A moins que quelques fils spirituels 
dJe Le Chapellier : ne trouvent à la 
Chambre une majorité un peu clair- 
voyante pour étouffer, avant Sa nais- | 


sance, une institution dont personne ne | 


eut savoir, aujourd’hui, si. ellé be 


| dictera pas un jour sa volonté à PEtat, 


Métastase. 
E E 
En huitième page : ; 

ro = D 
DE L'HABITUDE A L'AUTOMATISME 


Je ne onticy ; EUT À 


i (12-à 15 jours), l'inanition équilibrée 


Influence de la dee sur Pachi > 
tematopoiétiaue des jus rs def LES JOURNÉES 


La question des dosés n'est pas aussi 
négligeable qu'on le croit lorsqu'on 
veut. introduire des vitamines dans 
l'organisme. MM. Mouriquand, Leu- 
lier et Mile Schœn ont apporté. à l'Aca- 
démie de médecine quelques précisions 
sur ce point. - SEs i 

L'expérimentation leur. a démontré | 
que si linanition carencée (quantité! 
insuffisante de -calorie ' sans : vita-! 
mine: C.) est facteur d'anémie rapide 


(apport: calorique insuffisant ‘et dose 
moyenne de vitamine C.) entraîne, elle 
AUSSI, Mais beaucoup plus tardivement, 
l'anémie (vers le 45° ou. 50° jour). | 

Or, cette anémie disparaît, tout com- 
me .l'anémie par carence, si la dose! 
Kil aliment frais (jus de citron) est dou- | 

lée. Son action’à doses fortes est ici 
manifeste. Des/faits cliniques tendent 
aussi à démontrer la puissante action 
hématopoiétique des fortes doses de. 


JUS frais dans certaines anémies d'ori- |. 


gine alimentaire ou autre. 


Mort de 
M. Charles 


Moureu 


M.. Charles 
Moureu est 
mort à Biar- 
ritz le 13 jūin. | 

Membre del 
l'Académie des | 
sciences: et : de | 
l'Académie de 
médecine, : M. 
Moureu `- était 
professeur ho- 
I noraire -à lE- 

: Cole de phar- 
: macie et pro- 
‘fesseur. au 


on procédaià la visite de l'exposition 


LES CONGRESSISTES A VILLEJUIF 


Pour la deuxième fois, les Journées. médicales de Paris viennent de grouper plus de 3.000. médegins de Paris, 
de toute la France et de nombreux. pays étrangers. j r 
L'inauguration de l'exposition fut faite le dimanche 9 juin par M, Bonnefous, ministre du commerce; le profes- 
seur Roger, doyen de la Faculté de médecine de Paris, les Mmédecins-Jénéraux Rouvillois, Savornin, Dopter. et le 
professeur Desgrez,*les docteurs Devraigne, Lian, Descomps et Réclère. Après avoir parcouru les nombreux standi, | 


organisée par le service de santé militaire (hôpital d'évacuation, transports 


sanitaires). présentée par le médecin-général. Lévy. 


Le président de la République vint assis 
De nombreuses. visites furent organisées dans les hoôopitaur: 
Notré photographie représente. les congressistes pris ‘au 
Villejuif (on voit au premier rang: assis : lé professeur ROUSSY ; le professeur agrégé LHERMIITE et le docteur 


CHASTENETS DE. GÉRY). 


Le professeur “Roussy; qui le dirige, 


T en indique l'origine en Fran 


COTE 
nl 2 


MÉDICALES 


‘Elles onteulieu du 9au14 juin | 


+ au Palais des Expositions. ` 


Ifort. Depuis deux ans également 
se sont manifestées des envies 
(d'uriner de fréquence progressive. 
Au moment de l'examen, le patient. 


dant la journée, cinq ou six fois Ja, 
nuit; les mictions sont accompa- 
gnées de douleurs dans là région 
vésicale et suivies d'une. vive cuis- 
son- urétrale. Le malade à remar- 
qué seulement il y: a quelques 

[mois que ses urines sont troubles : 
il ny a jamais eu d'hématurie. 

| A l'examen, les urines sont tota- 
.ilement troubles et décolorées. La- 
.inalyse cyto-bactériologique y déee- 


-lera une abondante polynucléosé: 


„et de nombreux bacilles de Koch. 

L'épididyme droit est induré ef, 
présente tous les signes cliniques 
d'une lésion bacillaire : le scrotum 
porte à droite des traces de fistuli- 
salion ancienne. KARS 

Au toucher rectal, la prostale 
présente dans le lobe droit des no- 
dules tuberculeux durs. Pas de vé4 
siculite. 

Les reins ne sont pas accessibles 
à la palpation. 
. L'urètre présente un méat bifi- 
de, dont l'orifice inférieur n’admet 
qu'un.explorateur 12. Aussi n'est 


¿ice qu'après méatotomie qu'on peut 


faire. une cystoscopie. La vessie 4 
une capacité de 80 centimètres cu- 
bes ; la muqueuse vésicale est sai 
ne dans toute sa portion droile, 
tandis qu'à gauche, au-dessus de 
lorifice uréléral, on trouve un lara 
ge placard de lésions ulcéreuses et 
érythémateuses. L'orifice urétéral 
gauche est béant, très déformé, 
tandis que l'orifice droit est-sain. 

Tous- ces éléments permettent 
d'affirmer le diagnostice de tuber- 
culose du rein gauche. >` en 

Ce diagnostic est confirmé. par 


j 
i 


Phòt. : Templier. 


le cathétérisme uréléral qui décèle, 
dans les urines recueilliés dans le 
rein gauche, de la polynucléose, 
des bacilles de Koch. La concen- 
tralion fortuite de l'urée de ce côté 
est de 5 gr. 68, tandis que l'urine: 
drolle est limpide, ne renferme 
pas de leucocytes, pis de microbes. 
et que sa conceulralion uréiqueé, 
forluile esl de 27 gr. 55, Fo 

L'azoténnie. est ide 0 or 33 2108 


lconslante d'Ambard de 0.088. 


L'ablation -du rein gauche sim- 


doit uriner tous les heures pens 


er à la séance de clôture des’ journées. 


cours de. leur visile au. centre anticancéreux de 


fit une conférence Sur L'organisation sociale dela lutte contre Le cancer. 


(pose. Je. pratique là néphrectomies 
le 15 janvier. 1929, sous anesthésie 
générale. Dès le début de l'in. 
lervention, elle s'arère comme 
Idevant être très pénible : le pas 
tient est de pelite laille, mais très 
musclé ; de plus, l'espace lhoracoz! 
pelvien est très restreint, le Tein 


par son pôle supérieur. Aussi la 
libération en est-elle particulière- 
ment pénible. Au cours desma- 
 nœuwres dextériorisation, diffici- 
les etlaborieuses, une caverne tu- 
berculeuse superficielle, saillant à 
la face postérieure de la partie 
médiane du rein, se rompt, et le 
pus tuberculeux qu'elle contient 
souille largement la plaie opératoi- 
re quon déterge 
avec des compresses élthérisées. j 
L'urelère est rigide, de la grosseur 
de la moitié du petit doigt ; on le 
sectionne au thermo entre deux 
pinces et on le ligature. Le pédi- 
cule rénal, étreint par un clamp, 
est court, adhérent, gras, et tel, 
qu'après l’ablation du rein, on ne 
peut avoir confiance dans la liga- 
ture qui est manifestement insuffi- 


soigneusement 
© 


sante. Aussi doit-on laisser en pla- 
ce le clamp. Après, une nouvelle 
désinfection générale à l’éther, on 
isole les mors du clamp entre deux 
lits de compresses. On rétrécit 
simplement, par quelques sutures, 
le haut et le bas de la plaie qui de- 
“meure largement béante. 
La pièce enlevée est un rein tu- 
 berculeux typique. Toute la moitié 
Supérieure est occupée par de gTos- 
ses lésions caverneuses y c'est bien 
une caverne tuberculeuse, de la 
grosseur d'une noix volumineuse, 
qui a été ouverte dans la plaie. 
Le quatrième jour, on enlève les 
mèches.et le.clamp, .et l’on panse 
méthodiquement la vaste plaie 
avec des compresses largement 
imbibées de Synthol pur. Ce pan- 
sement est changé quotidienne- 
ment. A notre grand étonnement, 
au lieu de l'infection massive que 
nous recdoutions, nous avons eu 
une cicatrisation rapide et du plus 
bel aspect : pas! de ces clapiers 
grisâtres, si difficiles à désinfecter. 
La plaie, vaste mais régulière, pré- 
sente d'emblée de beaux bourgeons 
rougeûtres, parfaitement vivants, 
et elle se comble très rapidement. 
A telle enseigne que le malade 
quittait la maison de santé le 26 
janvier 4929. avec une plaie parfai- 
tement guérie et un état général 
très satisfaisant. 
< Nous avons tenu à donner tous 
les détails de l'observation pour 
bien marquer qu'il ne pourrail 
être question d'erreur de diagnos- 
tic : il sagit d'un cas typique de 
tuberculose du rein gauche, avec 
lésions génitales tuberculeuses 
concomitantes, avec des lésions ca- 
ractéristiques du parenchyme ré- 
Hal, avec des iésions d'urélérite tū- 
berculeuse. La plaie opératoire a 
été largement ensemencée par le 
pus tuberculeux issu d'une caver- 
ne, et, circonstance aggravante, 
nous avons. élé obligé de laisser un 
ciamp à demeure sur le pédicule. 
Connaissant les. propriétés stimu- 
Jantes du Synthol et son action 
‘manifeste. dans les tuberculoses 
chirurgicales, nous avons pansé 
Uniquement cette vaste plaie infec- 
tée avec. des mèches largement. im- 
bibées de ce produit. Nous avons 
été stupéfait de la Simplicité des 
‘suites opératoires et de la rapidité 
‘de la cicatrisation. Ce n'est pas la 


¿première fois que nous voyons la. 


Maie d'une néphrectomie pour tù- 
berculose infectée au cours d'une 
Htervention difficile, soit que, pen- 
dant les manipulations laborieu- 
ses, une caverne se rompt, soit Que 
l'ancienneté du cas force à recou- 
tir à la néphreclomie par morcel- 
lement. En pare cas, la guérison 
‘apeératoire -est toujours malaisée ; 


-la cicatrisation, des plus lentes, 
¡demande souvent: des mois pour 
ise parfaire. Grâce à la thérapeuti- 
ue que nous avons employée dans 
He Cas .relalé ci-dessus, sans là 
“moindre - complication, avec une 
Simplicité remarquable, nous avons 
obtenu une cicatrisation complète 
jen Six semaines. Nous n’hésitons 
“pas à attribuer ce résultat à Tem- 
¿ploi du Synthol, ef nous tenons. à 
*Signaler ce moyen si simple et si 
elficace qui rendra à ceux qui luti- 
iiseront le service éminent qui nous 
"a été rendu. - 

- Lille, le 24 mai 1929. 

Dr M. Gérard, 


Professeur Agrégé à la Faculté 
de Médecine de Lille. 


DANS LES FACULTÉS 
a. x SLL 

M: Damiens, agrégé près la faculté 
de pharmacie de l'Université de Paris, 
est nommé professeur de chimie à la- 
dite faculté. . 

Le titre de professeur sans chaire est 
conféré à M. Mauclère, agrégé libre, 
chargé, sans limite de temps, d'un 
cours Complémentaire à la faculté de 
médecine de l'Université de Paris. 

Le- titre de professeur sans chaire est 
conféré à M. Valdiguié, agrégé près la 
faculté mixte de médecine et de phar- 
macie de l'université de Toulouse. 


Prestations en nature - 
pour les hôpitaux et sanatoria 


Les offres de fournitures présentées au titre 
des prestations en nature à livrer par l'Alle- 
magne, pour les travaux des établissements 
hospitaliers -et des sanatoria, seront examinées 
tant au point de vue de leur qualité que de 
leur valeur, par une commission consultative, 
instituée auprès de la direction de l'assistance 
ct de lhygiène publiques. ` à 

Cette commission est présidée par M. Bour- 
geois, ingénieur en chef des pouts et chaus- 


sées. 

D'autre part, la préparation des contrats de 
prestations relatifs aux offres susvisées, avec les 
fournisseurs allemands, sera assumée par une 
commission des marchés. Cette commission dis- 
Cutera les clauses des contrats, fixera la valeur 
des fournitures et soumettra au min.stre, qui 
les acceptera ou refusera, des projets de con- 
trats définitivement acceptés par les vendeurs. 
- La commission des marchés est présidée par 
M. P. Népoty, conseiller d'Etat, directeur de 
l'assistance et de l'hygiène publiques 


Patronage de l'enfance 
et de l’adolescence 


SU er 

La 39° assemblée, générale du Patronage de 
l'enfance a eu lieu à la mairie du 6" arrondis- 
setuent, sous la présidence de M. Barbier, député 
des Vosges, président de l'Union des syndicats 
agricoles vosgiens. 

Après lecture du rapport moral par la secré- 
taire générale du patronage, M*° Simon-Paul 
Kahn, M. Leredu, sénateur, ancien ministre, 
trésorier du patronage, fait eppel à tous les 
concours généreux pour aider l'œuvre eb facili- 
ter les développements d'action de son asile de 
la rue de Vaugirard où sous la direction du 
docteur Heuyer, médecin des lôpitaux, se fait 
chaque jour l'examen psychiâtrique des enfants 
envoyés par les hôpitaux eb reconnus malades, 
arriérés ou difficiles. 


Voyage d'étude par un groupe ` 


de médecins en Allemagne 

Le 21 juillet partira de Paris, pour 
cinq jours, un groupe de médecins 
avec leur famille vers la Rhénanie, 
avec réception par les facultés de mé- 
decine, de Cologne et de Bonn et inté- 
ressantes visites d'établissements médi- 
caux et para-médicaux. 

Les confrères désireux de se joindre 
à ce groupe sont priés d'écrire d'úr- 
gence pour tous renseignements au 


LES PROPHARMACIENS. 


devant -les assurances sociales 

Certaines erreurs, d'interprétation ont 
eu lieu auf sujet de la signification 
exacte de L'ordre du jour voté par les 
propharmaciens lors de leur congrès, 


‘dont le Siècle Médical a rendu compte 


dans son dernier numéro, j 

On a:pu croire que ies propharma- 
ciens étaienteprèts à collaborer aux 
assurances’ sociales : il n'en est rien. 

S'ils ont adressé-des remerciements 
au ministre du travail, c'est 
ment sur la question de leur habilita- 
tion en tant que pharmaciens. 

Eù ce qui concerne leur exercice mé- 
dical, les propharmaciens sont abso- 


lument d'accord avec la Confédération. | 


Voici d'ailleurs le texte des deux 
vœux votés à ce sujet, à l'unanimité, 
par le congrès : 

ENTENTE DIRECTE. — Les médecins-pro- 
pharmaciens, réunis en congrès matio- 
nal, déclarent : 

1° Suivre pour le règlement des ho- 
noraires médicaux les décisions de la 
Confédération nationale des syndicats 
médicaut français ; 


2° Demander que le règlement des i 


frais pharmaceutiques soit fait direc- 
tement, en espèces el au comptant, par 
l'assuré au médecin-propharmäcien. 

TIERS PAYANT. — Les médecins-pTo- 
pharmaciens réunis en congrès natio- 
nal : 

Considérant que le tiers payant est 
la cause, la seule et unique cause, des 
scandales provoqués et exploités con- 
tre le corps médical ; 

Considérant que le tiers payant, en- 
couragement à la fraude, à la paresse, 
à l'immoralité, est aussi nuisible à la 
santé morale du pays qu'à ses finances 
par les abus de tout ordre et de toute 
origine qui en sont les conséquences 
forcées et inéluctables, 

Demandent la suppression du tiers 
payant pariout où il est, aussi bien là 

1 est établi par des règlements ad- 
ministratifs que là où il existe par des 
habitudes fâcheuses dues à un laisser- 
aller regrettable. des médecins depuis 
1898 ; 

Les médecins-propharmaciens sont 
donc avec la confédération, et sans 
réserve, dans la lutte qui s'engage. 


— re ren 


Le problème de la fièvre ondulante 


SE, 

Le Siècle Médical a publié sur la 
fièvre ondulante plusieurs articles (1° 
mars 1928, 15 décembre 1928, 15 février 
1929, et 15 avril 1929), demandant la 
déclaration obligatoire des avortements 
épizootiques. ; 

Au Journal officiel vient de paraître 

un décret dont voici les principaux 
articles : 
‘« Est ajoutée à la nomenclature des 
maladies réputées contagieuses et dorn- 
nant lieu à l'application des disposi- 
tions de la loi du 21 juin 1898 sur la 
police sanitaire des animaux : la mé- 
liftococcie ou fièvre ondulante dans le: 
espèces ovine et caprine. » 

» Un arrêté du ministre de l'agricul- 
ture déterminera les mesures sanitai- 
res applicables à cette maladie. » 


re 


A l'Académie des sciences coloniales 


— 1 — 


La lutte contre le steSomya 
et la disparition momentanée 
de la fièvre jaune 


Per. 


A la dernière séance de l'Académie 


des sciences coloniales, le docteur So-| 


rel à fait un remarquable exposé des 
moyens employés dans la dernière épi- 
démie de fièvre jaune à Dakar. La bio- 
iogie du stégomvya étant connue, toute 
la lutte contre le fléau réside en un 
point unique : la destruction du mous- 
tique, de“ ses larves et de sés œufs. 
C'est une vaste opération de chasse en 
tous, lieux d'habitat et de ponte. Cette 
chasse, menée avec une, précision et 
une -sévérité toutes scientifiques, avec: 
le minimum d'inconvénients pour la 
population qui a prêté au contraire 
tout Son concours, se traduit en quèl- 
ques chiffres fr'appants personnel 
d'exécution, première période, 24 équi- 
pes de 3 moustiquiers chacune, et 2° 
période, 3 nouvelles équipes de 10 
moustiquiers chacune, ces équipes do- 
tées d'un matériel moderne ; une an- 
née durant, 300 tirailleurs furent em- 
ployés au nettoyage complet de la 
ville — plus de 60.000 mètres cubes de 
détritus jetés à la mer — la totalité des 
immeubles ‘désinfectés, depuis le pa- 
lais du gouvernement jusqu'à la plus 
petite. case indigène, soit 1.400.000 mè- 
tres cubes de locaux. Cette désinsecti- 
sation nécessita l'emploi de 18 tonnes 
de soufre, 400 obus de gaz sulfureux- 
sulfurique et 230 kilos de formol : elle 
‘coûta: environ 500.000 francs. 

Dakar n'avait plus un moustique. Il 
reste -à. maintenir à.l'état permanent 
cet état. de choses. j 


Tuberculose et invalidité 


—— $ 


M, de Chappedelaine a demandé au 


ministre des pensions : 1° si la tuber- 


culose intestinale ou rénale peut être 
assimilée à la tuberculose pulmonaire ; 
9°. sj la tuberculose extra-pulmonaire 
peut donner droit à un taux d'invalidité 
de 100 p. 100. 

Le ministre a répondu : 

1° Il n'est pas possible, médicalement 
parlant, dé formuler une réponse de 
principe à une question aussi délicate. 
C'est affaire d'espèce qui ne peut être 
tranchée sur chaque cas particulier 
que d'après l'état du malade : 2° la tu- 
berculose d'organes autres que les pou- 
mons peut donner licu à l'attribution 
du pourcentage de 100 p. 100. 


Encore un incendie de films 
radiographiques dans un hôpital 
américain 


L'hôpital général. de Chicago a été 
le théâtre d'un incendie comparable, 
avec moins de sévérité cependant, à ce- 
lui de Cleveland. . 

Le feu a pris dans une réserve de: 


films radiographiques et s'est étendu | 


rapidement. 

Il n'y a eu que des accidents de per- 
sonnes bénins et 25.000 dollars de dé- 
gãts. ; 


Le médęcin-lieutenant Courtier 
mort victime de son dévouement 
est porté à Pordre du jour 
de l’Ecole de médecine de Brest 


—..— 


Le médecin lieutenant Courtier, du 
corps de santé colonial, est mort le 
13 mars 1929 en Afrique équatoriale, 
des suites d'affection contraëlée en ser- 
vice, Il avait 26 ans. 

Ancien éleve des écoles de médecine 
de Brest et de Bordeaux, il a succormn- 
þé victime de son dévouement, ayant 
voulu assurer jusqu'au bout, les soins 
à donner à unè colonne militaire char: 
gée d'opérations dans une région dit- 
ficile et malsaine, malgré qu’il fut at- 
teint lui-même de dysenterie. 

Lè médecin en chef de 17° classe, di- 
recteur du service de santé de la 2° Ts- 
gion maritime l'a porté à l’ordre du 
jour de l'Ecole de médecine de Brest. 


MEDECINE LEGALE 
ET CRIMINOLOGIE 


~y 


La Société générale des prisons et de légis- 
lation criminelle et la Société de médecine lé: 
gale de France se réuniront en une séance com- 
mune le lundi 24 juin 1929, à 17 heures, dans 
la salle d'audience de la première chambre du 
tribunal civil de la Seine, sous la présidence de 
M. Wattine, président du tribunal de la Seine. 
Les membres du congrès de médecine légale 
de la langue française sont invités à assister 
à cette séance extraordinaire organisée en leur 
honneur, L'ordre du jour comprend la discus- 
> d° R aza To S 


on nn g Drofpsce Balth 


unique- | 


L’escroquerie aux assurances 


ta 


Le docteur Prieur est condamné 
à 2 ans de prison 


panini geide 


La 10° chambre a rendu son juge- 
ment dans les poursuites. intentées au 
docteur Gaston Prieur, et à ses com- 
plices, le pharmacien Jules-Zéphirin 
Simon, plusieurs infirmiers et ouvriers 
simulateurs. 

Conformément aux conclusions du 
substitut Guyenot, le tribunal a coh- 


-damné le docteur Prieur, qu'assistait 


Me Pinganaud, à deux ans de prison 
et 2.000 francs d'amende et a décidé 
que, pendant dix ans, le docteur Prieur 
ne pourrait exercer sa profession. 

Le pharmacien Simon a été condam- 
né à 4 mois de la même peine et 100 
francs d'amende. ; Louis Arnal, à 8 
mois et 50 francs ; Henri Delcroix, à 
10 mois et’50 francs ; Nicolas Groos- 
quem, à.6 mois ; Eugène Delorme, à 6 
mois Ernest Roze, à 4 mois et la 
femme Julie Bigard, à 15 jours. Cette 
dernière.a. obtenu le sursis. 

Les compagnies d'assurances qui 
s'étaient constituées partie civile ont 
obtenu un franc de dommages-intérèts 
ainsi que le syndicat des médecins de 
ja Seine. La chambre syndicale des 
pharmaciens, également partie, civile, 
a obtenu 500 francs. 


La semaine nationale de l'enfance 


sh — 


La « Semaine mationale de Pen- 
fance », organisée par l'Office national 
d'hygiène sociale et le Comité natio- 
nal de l'enfance, que préside M. Paul 
Strauss, de l'Académie de médecine, 
sénateur, ancien ministre, se déroulera 
cette année du 24 au 30 juin. ; 

Cette « Semaine » a pour but de si- 
gnaler les ravages de la mortalité in- 
fantile et de rappeler les règles essen- 


{ielles.de-puériculture qui doivent per- 


mettre de diminuer déjà très sensible- 
ment l'hécatombe. 

La France perd chaque année 80.000 
enfants, qui meurent pour la plupart 
de maladies évitables. Elle doit pren- 
dre sans plus tarder, les mesures 185 
plus énergiques pour les sauver. 


14° congrès de médecine légale 


— 4 —— 


Le 14 congrès de médecine légale de langue 
française se tiendra à Paris, les 24, 25 et 
26 juin 1929, à Institut médico-légal, 
la présidence du professeur Sorel. 

Sujets des rapports. = I. Médecine légale 
1° MM. Heger-Gilbert (de Bruxelles) et Laignel- 
Lavastine (de Paris), « la mort subite médico- 
légale »; 2° MM. Parisot et Caussade (de 
Nancy), « les sévices chez les enfants. » 

JT. Médecine sociale MM. Vervaeck (de 
Bruxelles). et Leclerq (de Lille), « le certi- 
ficat prénuptial ». 

III, Criminologie 
responsabilité pénale des 
assistance >». 

Une assemblée générale du Syndicat des mé- 
decins -légistes français aura Jieu au moment 
du 14° congrès, à Paris (26 juin 1929), sous 
la présidence de M. Ch. Paul, président du 
syndicat. 

N.-B. — Adresser les demandes de renseiyne- 
ments. à ‘M. l'iédelièvre, 21, rue Gay-Lussae, 


sous 


: M. Cellier (dë Paris), € la 
épileptiques et leur 


| Paris. 


A la Société mutuelle de retraites 
des « médecins du front » 


En ss 


Au cours de son nee générale, qui vient 
de se tenir, 10. avenue d'Iéna, la Société mu- 
tuelle de retraite des « Médecins du front » a 
élu président le docteur Patay père, de Rennes, 
vice-présidents, les docteurs Dautroy, de Vignory 
(Haute-Marne). et Leroux, de Paris ;. secrétaire 
genéral, le docteur Médevieile, de- Paris, etc. 

L'organisation de, conférences dominicales a 
été décidée, pour. faire connaître aux mé- 
decins du front les avantages considérables de 
ta retraite des médecins du front à laquelle 
peuvent participer tous les médecins titulaires 
le la carte de combattant, affiliés ou non à 
ja Médération des médecins du. front, les’ veuves, 
orphelins, ascendants de médecins morts pour 
la France, et qui leur assüre après 10 ans de 
versements, et même après 4 ans, au-dessus de 
50 ans, une retraite de 6.000 francs par an, 
pour laquelle, l'Etat consent des subventions 
annuelles allant de 35 à 60 % des primes, en 
application de la loi du 23 juillet 1924, modifiée 
pär celle du 28 décembre 1928, 

Renseignements au secrétariat, 62, rue Erlan- 
ger, Paris (16°). 

A (Communiqué.) 


HOPITAUX DE PARIS … 


— x — 


A la suite des derniers concours ont 
été nommés : 

Médecins des hôpitaux de Paris 
MM. Paraf, Lévesque et Coste. 

Chirurgiens des hôpitaux de Paris : 
MM. Oberlin et Huet, 

Accoucheur des hôpitaux de Paris 
M. Ravina. 


Conseil supérieur d'hygiène 
du ministère des finances 


Sont nommés membres du conseil su- 
périeur d'hygiène du ministère des 
finances : 

MM. Paul Strauss, sénateur, ancien ministre 
de l'hygiène ; le docteur Gallet, sénateur ; 
Landry, député, ancien ministre ; Even, dé- 
puté; le docteur Roux, directeur de l'Institut 
Pasteur ; le professeur Léon Bernard ; le doc- 
teur Arnaud, directeur général du comité natio- 
nal de défense contre la tuberculose ; le doc- 
teur Georges Bourgeois, médecin du ministère 
des finances Nepoty, conseiller d'Etat, di- 
recteur de l'assistance eb de l'hygiène publi- 
ques au ministère du travail, ou son représen- 
tant: le docteur Cailleret, inspecteur techni- 
que du comité national de défense contre -la 
tuberculose ; le conseiller d'Etat, directeur du 
personnel, du matériel et de l’ordonnancement 
à l'administration centrale des finances, ou son 
représentant <; le directeur: du contrôle des ad- 
ministrations ‘financières et des dépenses enga- 
gées ow son représentant ; le conseiller d'Etat, 
directeur. €e la comptabilité publique, ou son 
représentant ; le conseiller d'Etat, directeur, gé- 


néral des contributions directes, de l’enregistre- 


ment. des domaines’ et du timbre ou son repré-. 


sentant ; le:conseiller d'Etat, directeur général 
des contributions indirectes ou son représentant : 
le. directeur général des douanes ou son repré- 
sentant le directeur général des manufactu- 
rəs, de VEtat ou son représentant ; le directeur 
des publications officielles ou son représentant ; 
le président de l'association professionnelle dea 
fonctionnaires supérieurs de l'administration cen- 
trale des finances ; le Secrétaire général de la 
section, des finances du syndicat général du per- 
sonnel civil des administrations centrales : le 
secrétaire général” du syndicat du personnel de 
surveillance et d'entretien des administrations 
publique ; le receveur central des finances de 
la Seine. 

MM. le secrétaire général du syndicat des: per- 
cepteurs de France ; le secrétaire général du 
syndicat des commis du Trésor ; Girard, prési. 
dent de l'association française du cautionne- 
ment mutuel; Rochet, chef de bureau à la di- 
rection générale de l'enregistrement ; Montjo- 
tin, receveur de l'enregistrement ; “Castera, 
inspecteur principal des contributions directes. : 
Bregiér. receveur! sédentaire des contributions in- 
directes; Tauran, vérificateur des contributions 
indirectes ; Teiard, inspecteur des douanes ; Ma- 
laval, contrôleur en chef des douanes ; Mathias 
secrétaire général du syndicat des ouvriers des 
manufactures de l'Etat ; Brosse, secrétaire gé- 
néral de la commission ouvrière de l'Imprimerie 
nationale \; Giacenti, Caissier agent comptable 
des monnaies et médailles ; Potier, ouvrier dés 
monnaies et médailles, 

M. Louvel, sous-chef de bureau à la direc- 
tion du contrôle des administrations financières 
et des dépenses engagées, est chargé des fonc- 
tions de secrétaire du conseil supérieur d’hy- 
giène au ministère des finances, 

* 
kxk 

Le conseil supérieur d'hygiène insti- 
tué au ministère des finances par l'ar- 
rôté du 15 février 1929 vient de se réu- 
nir sous la présidence de M: Henry 
Chéron. > 

Le conseil a élu vice-présidents MM. 
Fernand Faure, sénateur, et le profes- 
seur Léon Bernard. ; 

Après une discussion générale, le 
conseil a décidé : 1° d'étudier les me- 
sures à prendre pour organiser la lutte 
contre. la tuberculose dans le person- 
nel dépendant, soit à Paris, soit en 
province, de l'administration des finan: 
ces : 2° d'examiner le problème du 
logement de ce personnel et de recher- 
cher les=moyvens de le faire bénéficier 
de la loi du 13 juillet 1928 sur les habi- 
tations à bon marché ; 8° de rechercher 
les mesures à prendre dans les manu- 
factures de l'Etat et autres services 
pour la-protection de la maternité ; 
4° d'étudier les mesures susceptibles 
d'encourager la coopération. 

Quatre sous-commissions ont été im- 


médiatement nommées pour :xaminer 
ces divers problèmes. Elles présente: 
A D ` j 


Do): Ino_nrochs 


. en MEDIGAL : a 


Chez les chats fourrés 


te 


Dans la salle d'audience du tribunal 
désaffecté, sous le buste poussiéreux de 
la République, le-juge de paix, obèse 
à souhait, s'efforce, avec le maximum 
d'application, de nous donner une idée 
concrète de la majesté de la justice, émi- 
srée au chef-lieu. Et il pose à ma cliente, 
désemparée, \un imbroglio subtil de ques-| 
hons > Espagnole presque sourde, elle 
répond avec une évidente Bonne volonté, 
à côté du sujet, dans un patois: mâtiné de | 
castillan : Son vieux mari est mort dans 
une cuve aux vendanges dernières et! 
l'« Assurance » du patron conteste l'in-! 
toxicalion; si on lui refuse la « pen- 
sion » ce sera, au bout de toute une vie 
de labeur, la misère. 

Le brillant avocat de la Compagnie, 
avec une véhémence d'épouvantail arti- 
culé, défend contre celte femme qui a 
faim la puissante avarice de ses man- 
dants. Ses éclats de voix tonitruants par- 
viennent à impressionner le tympan de 
la malheureuse qui, mal instruite des at- 
tributions respectives des interlocuteurs, 
prend les périodes pour des semonces et 
fond en larmes, sentant probablement va- 
ciller dans ce vacarme confus les notions 
de son droit. 

Le juge, congestionné,  déboutonne 
sournoisement son gilet. Le maître se 
rassied, épongeant son front avec une 


évidente satisfaction de soi-même : il aj 


aussi brandi-sur ma têle les foudres pé- 
nales, car. jai barbaresquernent torturé à 
son désavantage l’article 378 du Code. 
Mais, dès que sa voix s'est tue et que 
retombe le silence dans la salle, je sa- 
coure à loisir, dans le jour vert qui 
entre à flots par les fenêtres ouvertes, à 
travers les branches des marronniers de 
la cour, secouées de fraîches risées, la 


` petit budget. 


à la portée de tous 


Il n'est pas un médecin dans le 
monde entier qui ne connaisse les ver- 
tus séculaires de notre grande station 
thermale, Vichy. 

Cependant, nombre de médecins fran- 
çais ne peuvent recourir à cette véri- 
table panacée aussi souvent qu'il y au- 
rait lieu et qu'ils le voudraient, 

Auprès de la clientèle peu fortunée, 
un séjour à la station représente des: 
frais qui dépassent les possibilités d’un 


il 


Chez certains autres, c’est une im- 
possibilité de quitter les affaires ou un 
empli durant vingt et un jours: 

Ces diverses considérations font sou- 
vent hésiter le praticien à prescrire la | 
cure thermale à des malades qui trou- 
veraient, à la pratiquer, un soulage- 
ment certain, une guérison probable. 

Paris-Thermal apporte en quelques 
heures, sous le nom de Vichy-Rapide, 
l'eau de toutes les sources de Vichy, 


Hôpital, Chomel, Grande-Grille, et les 
met à la disposition des malades, cha- 
que jour, encore toutes imprégnées de 
leur radio-activité et de leurs autres 
propriétés originelles, qui sont inten- 
ses, Mais passagères. j 

« Si vous ne pouvez aller à Vichy, 
Vichy viendra à vous », telle est la 
devise de Vichy-Rapide qui, sur une 
ordonnance où un avis par téléphone, 
fait à ses clients, pendant 21 jours, le 
service quotidien de l’eau de toutes les 
sources, en bouteilles cachetées et por- 
tant un timbre à date garantissant le 
jour du puisement à la source même, 

C'était très simple, mais il fallait y 
penser. 

Cinq ans d'expérience, le témoignage 
d'innombrables malades satisfaits du 
résultat attestent de l'excellence de la 
méthode et ont amené Vichy-Rapide, 
fort de son succès, à développer sa 
propagande auprès du corps médical 
qui trouvera à son siège 

22, rue de l'Arcade, à Paris 
tous les renseignéments, prix de la 
cure, références, échantillons, etc. 
.qu'il peut souhaiter d’avoir. 
Sur demande, Vichy-Rapide enverra 


joie de mon délit que je crois être surtout 
une bonne action, sous le signe. auguste 
de la justice, distributive. |, 


Pascase, 
AA 


LE JOURNÉES MÉDICALES DE BRUXELLES, 
dont le programme détaillé a été 
donné danse le dernier numéro du 
Siècle Médical, auront lieu du 22 au 
26 juin. 

AAA 


OCTEURS, recommandez à vos clients 
et servez-vous vous-même à Silky- 
Sport. Tout pour les sports, 27, fau- 
bourg Poissonnière, Paris. Culture phy- 
sique, tennis, etc. 
Remise 10 % au Corps Médical. 


AAMA 


ES PLUS BEAUX RENARDS5, les plus 
belles fourrures sont exposés à 
l'Hermine Royale. 204, Fhg Saint- 
Honoré. Téléph. Carnot 61-19, où vous 
trouverez un choig considérable, des 
prix raisonnables, ainsi qu'un accueil 
empressé, ; 
mw 
pon, se recommande de lui- 
même pour les enfants après le 
sevrage.et pendant-la croissance. ; 
En vente au Chocolat Foucher, 126, 
rue du Bac, Paris. 


ENARDS ARGENTÉS ET RENARDS BLEUS. 
Ce sont les immenses étendues du 
Canada qui fournissent les plus beaux 
spécimens, de” ces }fourrures "si recher- 
chéés par la femime élégante; et on dit 
que le fourreur E. Blondell, 11, place 
de la Madeleine, vient de recevoir du 
pays d’origine un lot important de ces 
peaux précieuses que, par suite de: ses 
achats directs, il vend actuellement à 
des prix très intéressants. 
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OCTEURS qui, maintes fois, avez 
constaté combien les affections 
staphylococciques (furoncles, anthrax, 
eci\émas suintants, impetigo, gerçures 
des seins et des mains, plaies infectées). 
sont douloureuses et tenac(, vous sou- 
lagerez instantanément et vous guérirez 
sûrement vos malades en leur conseil- 
lant le Dermo-Stalys, topique pour 
l'usage externe, à base de Bactério- 
phage. ; 
Lisez dans ce. numéro la fiche thé- 
rapeutique du Dermo-Stalys et deman- 
dez un échantillon au Laboratoire des 
Produits stalys (Société Sidépal), 64, 
rue de la Boétie (Paris). 
ro TET A OU 


Le deuxième congrès national 
du timbre antituberculeux 


ee 


Le deuxième congrès national du timbre anti- 
tuberculeux s'est terminé au grand amphithéâtre 
de Ja Sorbonne, pat une manifestation gran- 
diose. 

M. Oberkirch, représentant le ministre du tra- 
vail et de l'hygiène: présidait, 

M. Louis Forest montra le succès  merveil- 
leux obtenu dans la deuxième campagne natio- 
nale du timbre antitubereuleux ; plus de 180 
millions de timbres vendus 17 millions de franrs 
de bénéfices, en augmentation de 5 millions de 
francs sur l'an dernier, ce qui place Ja France, 
d'emblée, avec une moyenne de vente de 4 tim- 
bres, 4 par habitant: au-dessus des pays scan- 
dinaves, ‘créateurs du timbre, qui n'ont que 
3 de moyenne eb pas loin des Etats-Unis, qui 
vendent le timbre antituberculeux depuis vingt 
années, 

C'est ce résultat magnifique. que le représen- 
tant du gouvernement a tenu à souligner dans 
une vibrante allocution. 
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Changement d'adresse Sans frala 
Joindre-foujours la dernière bande du Journai 


Ne 
Toute la publicité, quelle qu'en 

soit la forme, est toujours insérée 

sous ce filet mat TEASER 

« Siècle Médical » n'accepte 

aucune publicité de spécialités 

pharmaceutiques $ adressant di- 
rectement. au public. 

Le « Siècle Médical » se réserve 
la faculté de refuser toutes annon. 
ces dont de:n teste 0u l'objet lui 
paraîtrait douteuz, OU qui ne cór- 
respondrait mas à la qualité de ses 


lecteurs. 
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 CHANGEMENTS D’ADRESSE 


Les membres qu corps médical ins. 
cris au service au « Siècle mèdica) , 
sont invités à faire part de leur nou. 
velle adresse lorsqu'ils changent de ré. 
sidence. 

Envoyər i ` si 

4 L'ancienne adresse pour supprimer 
ie service périmé ; ÿ 
‘go La nouvello adresse. 


un de ses représentants à tout méde 
cin désireux d'avoir de plus amples 
informations. Tel. Gutenberg 61-24. 


Les lipoïdes ovariens 
et le Gynocrinol 


Les lipoïdes, nous l'avons vu au 
cours des deux .études précédemment 
parues, font sentir leur action au cen- 
tre même de la physiologie cellulaire. 
Ils interviennent, dans les états patho- 
logiques, soit pour exciter, soit pour 
calmer et, à létat normal, pour mainte- 
nir l'équilibre organique. Il n’est donc 
pas de thérapeutique 
saine de vraie thérapeutique de substi- 
tution en cas de déficiences endocri- 
miennes, sans les lipoïdes spécifiques 
capables de remplacer ceux qui man- 
quent. 


I. — Les lipoides de lovaire 
et leurs effets spécifiques 


C'est pour l'ovaire que ce fait se vé- 
rifie le plus clairement. Les enclaves 
de nature lipoidique que contiennent 
les cellules constitutives de l'ovaire ont 
toujours frappé les histologistes par 
leur nombre et par leurs variations, té- 
moins irrécusables d'un rôle physioto- 
gique Capital. Ces enclaves s’observent 
au niveau des corps jaunes qui se.for- 
ment lorsque l'ovule mûr s'est échappé 
«du foillicule, Elles s’observent aussi, 
et c’est là un fait dont l'importance ap- 
paraît mieux chaque jour, au niveau. 
de ces follicules athrétiques dont le 
nombre, dans chaque ovaire, est im- 
mense et qui représentent des ovules 


endocrinienne ! 
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Comme nous l'avons annoncé dans notre dernier, article, paru le 15 
nous vous entretiendrons aujourd'hui des principales caractéristiques de la 
banane au point de vue valeur nutritrive. 

Durant les deux dernières décades, les p 
été beaucoup étudiés, et d'importants résultats. ont été acquis dans cetté voie 

Il est maintenant généralement admis qu'une diète bien équilibrée est 


à la fois salutaire et hygiénique. 


Pour fournir au corps humain les éléments utiles à la récupération dé 
des 
principes suivants sont néces. 


déperditions d'énergie et de calorie, à 


croissance normale et à la prophylaxie, les 


saires : 
Les hydrocarbones 
lés céréales, les légumes et quelques 
Les protéines : 


la reconstitution 


fruits. 
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hénomènes de la nutrition ont 


tissus, 


sous la forme de sucre et d'amidon, fournis par 


ces composés aZotés se trouvent principalement dans là 


viande, les œufs, le lait, les céréales et certains légumes comme les pois 


les haricois. 
Les 
Les 
de fer, 


tales et des fruits. ; 
L'eau en quantité appréciable. 


La valeur ou l'énergie calorique des aliments es 
quantité de chaleur qu'ils produisent en brûlant. L'unité est la calorie, et 1 
besoins du corps par jour, selon l'âge et les occupations, 


comme suit : 


graisses soit animales, soit végétales. 
Sels minéraux, principalement les se 
qui sont de grande importance quoique en petites quantités. 
Les vitamines qui proviennent surtout des laitages, des graisses végé 


ENFANTS 


À 
k 


® 


ls de calcium, de phosphore ef 


‘est calculée d'après la 


ont été établis 
t 


Calories 


Garçons de 6 à 7 A E de ne 1.400-1.700 


Filles de 6 à 7 ans. 


soso 


cnrs e 


Garçons de 15 à 16 ans.......,..........sssseoses 
Filles de 13 à 16 ans.....................,...... 


ADULTES 


Légère dépense physique 
Dépense physique moyenne...... 


Travail manuel, forte dépense musculaire 


Il est généralement recommandé que 10 à 15 % 
soient demandées aux protéines et aux hydrocarbones dans la proportion 
cinq d'hydrocarbones. 

Les expériences de laboratoire et les essais faits avec les aliments même 
ont permis d'établir les faits suivants : | 

La banane peut être classée parmi les éléments nutritifs pouvant produir 
le plus d'énergie et de calorique hydrocarbonées, 
tité de sels minéraux et de vitamines, elle contient également des protéines, 
et des graisses, mais en moindre quantité. À 

Des savants éminents ont fait de nombreuses analyses 


viron deux de graisses pour 


eesse sssosreusee 


31 -95 5 
35 5-40 

40 415 
44 5-50 5 


ainsi 


-300-1.600 
2. 700-3 .300 
2.150-2.450. 


Calories calculées. Pour un poids 
d'après le poids 
du corps par kil. 


Occupation sédentaire. nn ee reene se 


de 67 kil, 


, 2.000-2.400 
2.400-2. 700 
2.700-3.000 
3:000-3:500 


des calories nécessités 
d'ens 


qu'une bonne quan 


de la banane et las 


comparaison nutritive de ce fruit avec les autres est intéressante : 


Pommes 
Bananes 
MUTES TN NE rte Aa 
Myrtilles 
Cerises es 
RAISINS ooeec ian 
OTAAB ESE e Ee Ea LR aea 
Pèches 
Prunes 
Fraises 


Sorrorisvervessree 
ssreoosner ere 
sonore 
sorte. 
sessrssssoe 
ose 


sors. 


90 4 


Ce tableau établit nettement la supériorité comparative de la banane sur 


les autres fruits. 


Si maintenant l’on veut faire un rapprochement des valeurs nutritives de 
la banane et de la viande, il ne faut pas 


mm 


protéine Graisses Hydrocar- 


DOSCCHDOROO© 
O HWano DA 


perdre de 


vue 


Vita- 
0 3 


DOSSSSOSOS 
D Ov HS OI UT w O do 


mai, 


Calories. M 
mines par 500 gra 
9 } 


mouvea 
qu'ils © 


que ces aliments 


appartiennent à deux classes différentes. La banane est, en effet, un producsw i 
teur d'énergie hydrocarbonée, tandis que les viandes Sont essentiellement des T 
protéines utiles à la croissance des tissus. e 


Mais nous lisons dans un article du professeur Samuel C. Prescott, de! 
l'Institut de technologie de Massachusetts, intitulé 


exceptionnellement nutritif » 


« La banane contient toutes les variétés d'éléments nutritifs néces 
à la vie animale. Les quantités de protéines et de graisses sont pourtant trop, 
petites pour former un aliment parfaitement 
la banane et le lait, en proportions bien dosées, ou bien en l'utilisant comme“ 


« La banane, 


alimert 


saires 


équilibré, mais en combinant} 


égume pour Compléter une diète consistant en une petite quantité de viande, T 


forment une ration 


mieux adaptée au développement 


prié à fournir de la chaleur. 


Vulgairement parlant, nous -pouvons dire que les protéines sont les ali: 
ments qui récupèrent les pertes occasionnées 1 
que les hydrocarbones sont 


tandis 
la machine 


animale, 
mouvement à 


que, 
surplus devant être éliminé. 


par 


arrêtés dans leur évolution et consti- 
tuant avec leurs cellules satellites 1a 
véritable glande interstitielle de l'ovai- 
re, celle à laquelle revient le rôle en: 
docrinien le plus important. 

Mais pour tirer une application théra- 
peutique de ces faits significatifs, il 
fallait tout d'abord adopter un test per- 
mettant de vérifier les effets d’un extrait 
ovarien quelconque administré à l’ani-. 
mal. 

Or, en même temps qu'Iscovesco s'at- 
tachait à l'étude des lipoïdes à une 
epoque où on songeait avec une exagé- 
ration manifeste à des troubles méca- 
niques pour expliquer® la plupart des 
désordres gynécologiques, cet auteur 
adoptait un test simple très utilisé en- 
core aujourd'hui. Ce test consiste à 
apprécier l'augmentation de volume et 
de poids de l'appareil génital femelle : 
utérus et ovaire sous l'influence d'une 
thérapeutique endocrinienne par un ex- 
trait d'ovaire. Dès 1912, cet auteur, en 
effet, injectait le lipoïde ovarien, isolé 
par lui, et constatait que, sous lin 
fluence de ce médicament, l'utérus de 
lapine passé du poids de 1,50 ou 2 gr. 
à celui de 5 ou 12 gr', en même temps 
que les ovaires augmentent de 0,25 à 
0,80 gr. 

Ces recherches furent confirmées par 
un nombre vraiment impressionnant 
d'auteurs Hergmann, Rosenbloom. 
Hartmann, Ascher, Allen et Doisy, 
Frank et Gustavson, Cttfried Fellner, 
Saint-Faust, etc., etc, 

Tous ces expérimentateurs constatent 
que les extraits d'ovaires obtenus par 
traitement au moyen de différents sol- 
vants de graisses: alcool, acétone, éther, 


chloroforme, provoquent de la façon la: i 


iai 


et 


les aliments qui 
et exécutent le travaii. 
Une nourriture contenant trop de protéines est nuisible et peu économi. 
car l'azote nécessaire à la reconstitution des tissus est seul utilisé, le 


comme telle est T 
des tissus qu’à la production rapide de f 
la chaleur, tandis qu'au contraire, la banane est beaucoup moins une subs: 
tance constructive de tissus qu'un élément incomparablement mieux appro- 


l'usure de la machine 
donnent le 
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plus caractéristique une hyperémie et | à 


une augmentation de volume des orga- 
nes génitaux qui sont parfois quadru- 
plés par rapport à ceux des animaux 
témoins. 

‘La spécificité de ces extraits ne fait 
d'ailleurs pas de doute. Iscovesco iui- 
même a déjà constaté que les extraits 
aqueux sont dépourvus d'action. Plus 
récemment, H. Vignes montre que les 
extraits lipoïdiques d'aucun autre orga- 
ne, n'ont sur les organes génitaux tt 
sur la maturation folliculaire, les ef-! 
fets spécifiques qu'on obtient avec les 
lipoides ovariens. Ces observations 
sont encore confirmées par Albrecht 
Heyn. 


IT. — Les effets généraux 
des lipoides ovariens 


Le test qui avait permis ces consta- 
tations si précieuses à tous points de 
vue presente cependant quelques incon- 
vénients. Il est difficile de savoir si le! 
volume des organes génitaux est effec-| 
tivement augmenté sans abattre l'ani- 
mal, ce qui est une complication. Aus- 
si le nouveau test proposé par Stockh- 
ard et Papanicolau a-t-il été accueilli 
avec une faveur marquée par tous ceux 
qui s'occupent de ces questions. Il con- 
„siste, on le sait, à examiner au micros- 
cope, des frottis de sécrétions vagina- 
les, ce qui permet de constater l’appa- 
rition de cellules épithéliales cornées 
caractéristiques de là période du rut. 

Guidés par Ce nouveau test, dont l'in- 
térêt. théorique n'est pas contestable 
une série d'auteurs, en tête desquels 
figurent Seitz et Wintz, Laqueur, Zon- 
dek, ont pensé isoler une hormone acti 
ve à des doses exfraordinairement fai- 
bles et cependant solubles dans l’eau. 

Cette conception nouvelle se heurte à 
des difficultés graves. Slotta qui s’est 
livré à des recherches chimiques fort 
importantes sur Cette hormone tend à 
conclure: que jusqu'ici il est difficile 
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mone qui prétend pouvoir se substituer 
réellement à un ovaire déficient, doi 
agir sur le métabolisme. Or, Gertrud | 
Kohler, dans des recherches poursuivies | 
à l'instigation de Zondek, vient préci- 
sément de montrer que l'extrait préten- 
dûment hydrosoluble ae cet auteur n'ai 
git pas sur le métabolisme. Ainsi, oni 
doit conclure que cette préparation né | 
peut prétendre weprésenter qu'une par-! 
tie des fonctions ovariennes. 
- Tout au contraire, les extraits moins 
purifiés, et par suite plus complets, ont 
une action puissante sur l'ensemble à 
‘organisme. Iscovesco avait déjà att 
l'attention sur ce fait qui fut alors con 
firmé par Nañflyan. Des recherches plu: 
récentes ont montré que la systole ver 


d'affirmer que l'extrait actif employé t 
par les auteurs qu'on vient de voir est | 
réellement hydrosoluble. Tout au con- j 
traire, il semble s'agir plutôt d'une sus- 
pension de lipoides difficiles à distin- 
guer d'une solution vraie. à 
Mais ce test offre d'autres: difficultés 
encore. Il ne permet d'apprécier qu'une 
face du phénomène. En effet, l'ovaire 
possède sur le métabolisme une action 
puissante, mise en évidence par cette 
tendance à l'obésité qui suit régulière- 
2 Par tif 


men 10 Le, 0 na. 


riculaire peut ètre renforcée par le 
ipoidée ovarien qui active également la 
consommation des graisses. 
Ainsi les tests nouveaux n'ont rien 
fait perdre de leur intérèt aux résul 
ats obtenus par les tests anciens e 
nous sommes amenés à considérer que 
e lipoïde ovärien est bien l'élémeni 
actif. z i 

Toutes ces constatations expérimen 
tales permettent de prévoir les brillante 
résultats cliniques qu'on obtient avec 
ces extraits et que nous exposerons 
dans un prochain article. 
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i amplement suffisante aux besoins du corps. La viande if 
est une nourriture essentiellement riche en protéines 
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Ce service est assuré par un groupe 


La traumatologie à l étranger 


Les méthodes de traitement des fractures recommandées par 
Wilson et Cochrane, Magnus et Boehler d’après leur longue 


' pratique des accidents du travail 
ion deg - i i 
S, à lg 4 i ; i 
t néces. Répondant au désir exprimé par un,se fait en même temps que le traite 
h certain nombre de nos lecteurs, nous |ment de la fracture, Boehler est arrivé 
nis par allons exposer l'opinion et les métho-| à immobiliser complètement le foyer de 
iA des de traitement des fractures recom- | la fracture, tout en permettant de mobi- 
dans ] mandées par Wilson et Cochrane, Ma-|liser le reste du menbre, ce qui a une 
pois g gnus, Boehler, d’après leur longue pra: |intluence psychologique heureuse sur 
tique des accidents du travail. l’accidenté. 

… Sous les auspices de la Harvard Me-| En général, dans les fractures de jam- 
hore ef dical School, un service spécial de fraC-| be, le blessé commence à marcher dès 
CR tures a été réé au Massachusetts HOS-|je troisième jour. Dans les fractures 
s végęé. Í pital General de Boston. des extrémités inférieures, une fois le 


de médecins qui en ont, à tour de rôle, 
pendant un trimestre, la direction gé: 
nérale. Toutes les semaines, les médezg 
cins se réunissent pour étudier les cas 
nouveaux et discuter les indications 
qu'ils comportent. Une fois par mois, il 
y a présentation des malades pour ap- 
précier leur état, les résultats obtenus, 
et consigner dans leur observation l'état 
fonctionnel, l’état clinique et l'examen 
radiologique. ; 

En outre, chaque médecin se spécia- 
Jise dans l'étude d'une fracture parti- 
culière, Smith Peterson s'occupe des 
» fractures du Col du fémur. Rodgers, des 
… fractures de la colonne vertébrale. Wil- 
son, des fractures du calcanéum. Lors- 
que l’un d'eux croit avoir trouvé un 
- perfectionnement à une méthode de 
traitement, il expose les faits à ses 
… collègues, et après discussion, il est au- 
Ẹ torisé ou non à appliquer son traite- 
ment. 
DD 2e aa R RNA VE 
Le livre de Cochrane-Wilson expose 
- les pratiques suivies au Massachusetts 
Hospital et peut servir pour orienter 
les études, mais de l'avis même des au- 
“teurs, il demande à être refondu et ne 
peut Servir de base à la traumatologie, 
à cause de la complexité du problème. 

Jusqu'ici, Boehler, de Vienne, avait 
 répugné à écrire un traité exposant ses 
… techniques et s'était contenté de deux 
… petits. opuscules préférant recourir au 
film, plus parlant et moins fatigant. 
“En attendant que paraisse son traité, 
il vient de publier un volume de 200 
pages avec 234 nhotogravures, remar- 
qauable par ses illustrations communes. 
… C’est la publication graphique de son 
film. k 

Toute fracture, dit Boehler, doit être 
réduite par traction et contre-extension. 
: Une fois réduite, elle doit être immo- 
bilisée sans interruption, de facon à 
permettre de commencer sans douleur 
le traitement fonctionnel, qui consiste 
dans la mobilisation active du plus 
grand nombre d'articulations. 
La réduction se fait sous anesthésie 
locale : 20 ce. de novocaine à 2 % avec 
ou Sans adrénaline. L’aiguille est em 
foncée dans le foyer de fracture et lors- 
qu'elle bute contre l'os, on injecte 5 cc. 
puis on la retire et on injecte le reste. 
Plus l'écartement des fragments et 
l'hématome sont importants, plus Ta- 
nesthésique se répand rapidement. On 
utilise cette même solution pour réduire 
| les luxations en l'injectant dans l'ar- 
| ticulation. L’anesthésie apparaît en une 
ou deux minutes et dure trois ou quai 
tre heures. 


Après réduction, l'appareil plâtré est 
appliqué directement sur la peau, sans 
aucun intermédiaire, ce qui assure une 
immobilisation idéale. 


Dans les cas d'infiltration autour des 
malléoles, par exemple, on fait dispa* 
raître cette infiltration par des pressions 
manuelles très bien supportées, grâce 
à l’anesthésie: 

Sur le plâtre encore humide, on des- 
sine le schéma radiologique et on mei 
les dates! de la fracture, de la pose «a 
l'appareil et celle à laquelle il devra 
être enleyé. . i 
P US EE 
ractures ‘ouvertes 
I faut ;pratiquér l'anesthésié par la 
périphérie de la plaie .pour éviter Ja 
| diffusion -des germes ; puis on~ fait 
l'épeluchage de'la plaie que l’on régu- 
Jarise $. badigéonnaëe à la teinture 
d'iode hémostase soignée. suture sans 
drâinage. Les parties molles étant pro- 
tégées par la suture cutanée, on pro- 
cède à la réduction comme s'il s'agis- 
sait d’une fracture simple. Une fené- 
tre sera ménagée dans l'appareil plâ- 
tré pour surveiller la plaie. 
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: Traitement fonctionnel 
Son>importance psychologique 


` 

Le traitement fonctionnel commence 
de. suite ; il consiste dans la mobilisa- 
tion active du plus granà nombre pos- 
sible d'articulations sans réveiller de 
f douleur et sans modifier Ja bonne ré: 
f duction de la fracture immobilisée dans 
le plâtre ou par traction sur-le sque- 
lette par le procédé de Steinmann. 
‘Ainsi prévient-on la raideur articu- 
laire, en même temps qu'on favorise la 
guérison rapide et qu'on s'oppose à l'a- 
= trophie osseuse. Ce traitement n’a rien 
de commun avec celui que préconisait 
Lucas Championnière, C’est. une mobi: 
lisation activé, naturelle, physiologi- 
que, qui favorise la circulation dans le 
membre et ses tissus et qui rend inu- 
tile, pendant la convalescence, le mas- 
sage et la physiothérapie. 


Il n'y a point de service de kinési- 
thérapie dans la clinique de Boehler. 
On attache trop, d'importance au trai- 
PM tement consécutif, dit Boehler, et on ne 
M se rend pas compte que, si une frac- 
ture a été mal réduite, on n’obtiendra 

jamais que des résultats médiocres, 

quoi que l’on fasse. Si une atriculation 

a été mal immobilisée, ou si une plaie 
- s'infecte faute d’une bonne technique, 
les meilleurs masseurs seront incapa- 

bles de rendre sa valeur fonctionnelle 

au mémbre ainsi mal traité. La réédu- 
cation fonctionnelle n’est pas un chapi- 
tre de la thérapeutique traumatologi- 
que, car le fonctionnement du membre 


+ 
} 


PE L EE E O I SEE ES — 


PUSL. RaApy © ' 


“ SYNTHOL ” 
Description et Posologie 


- Complexe chimique nouveau obtenu 
par la condensation de Cyclanols polymé- 
 thyléniques et de Cétones cycliques, agis- 
sant par action physique. : Rigoureuse- 
ment*exempts d'alcaloïdes toxiques ou 
-de dérivés æadio-actifs. Il répond à la 
formule suivante : 


. Constantes physiques : 


Densité de vapeur à 37° .. 0.00316 
Coefficient de résistivité élec- 
trique eooo COLLE 20.090 ohms 


Présentation. — Liquide hyalin, 
ni toxique, ni caustique, ni salissant, 
$'employant exclusivement en ‘applica- 
emnes. Livré en, flacons de 
- entourés n d'un 


tient souvent que par l'intervention opé- 


bien réduite, et à l'examen radiologi- 


res fermées, Ê 
nous montre que les moyens habituels 


Tension de vapeur à 37° .. 20 Mill. Hg.4 


| neurasthenie, surmenage physique, 


plâtre enlevé, le membre est enduit de 
pâte de Unna, maintenue par un þan- 
dage, de facon à empêcher l'œdème. 
L'emploi temporaire d’un support plan- 
taire prévient la production du pied 
plat où l'apparition de douleurs plan- 
taires chez les blessés du membre in- 
férieur qui ont été astreints à un long 
repos au lit. 

Enfin, nous croyons intéressant de si- 
gnaier un article très détaillé publik 
par le docteur Terencio Gioia, chirur- 
gien de l'hôpital Rawson, sur les re: 
sultâts obtenus dans le traitement des 
fractures des. membres. (Semana me- 
dica, 25 avril 1929.) 

L'auteur se base sur l'étude de 1.033 
fractures traitées dans les quatre der- 
nières années. 

« Avec les moyens dont nous dispo- 
sons, dit-il, nous devons arriver à une 
guérison irréprochable que l'on n'ob- 


ratoire. Souvent une fracture paraît 


que, on est, surpris de constater que 
l'appareil de contention à été insuffi- 
sant et qu'un déplacement s'est pro- 
duit. \ $ 
» D'autre part, il arrive que les ré- 
sultats fonctionnels ne sont pas en 
rapport avec la perfection de la réduc- 
tion et on voit des consolidations dé- 
fectueuses s'accompágnant de résultats 
fonctionnels parfaits, alors que des 
fractures bien réduites s'accompagnent 
d'incapacité fonctionnelle. Aussi cer- 
tains chirürgiens ont-ils voulu accorder 
plus de valeur à la guérison fonction- 
nelle qu'à In guérison anatomique. » 
L'auteur discute ensuite la valeur du 
traitement opératoire qui nécessite une 
technique exacte et un grand entraîne- 
ment à pratiquer ces sortes d'interven- 


tions. La spécialisation est indispensa- 
ble. Dans les fractures ouvertes, l'inter- 
vention opératoire 


est une nécessité 
constante. Le succès dépend de la pré- 
cocité de d'intervention, de la toilette 
minutieuse et méthodique de la plaie, 
ayec ablation des esauiltes libres et des 
caillots, exérèse des tissus sphacélés ou 


contusionnés, amorce d'infections lca- 
les et générales. 


Il examine ensuite la question de 


l’ostéosynthèse et préfère la ligature à 


la suture. 
La réduction étant mieux assurée par 
l’ostéosynthèse, le blessé peut quitter 


le lit plus rapidement, ce qui est im- 
portant pour les individus âgés. 


Lorsque dans l’évolution des fractu- 
le contrôle radiològiui 


de réduction et de contention ne don- 


nent pas un résultat satisfaisant, tant 
au point de vue anatomique que fonc- 
tionnel, il faut recourir au traitement 


opératoire avec ou sans ostéosynthèse. 


On emploiera des moyens. simples, an- 
nihilant l’action musculaire, mais d’ap- 
plication facile et non traumatisante. 
L'asepsie la plus méticuleuse est de ri- 
gueur. 


L'auteur passe alors à la description 


des indications opératoires dans cha- 


que cas. de. fracture, et nous renvoyons 


Teslecteur à: Particle original, me:pou- 
vant décrire ici le traitement conseillé 
dans les. différentes variétés de frac- 


tures. —:L. M. 


Quelques chiffres de natalité 
et mortalité à l'étranger 


EN 


L'excédent des décès sur les naissan- 
ces a été de -44.000 en Angleterre pen: 
dant les trois premiers mois de 1929. 

La mortalité infantile y a été de 111 
pour 1.000, c’est-à-dire de 14 pour 1.000 
de plus que la moyenne des dix années 
précédentes. : $ 

La mortalité dans les villes de plus 
de 2 millions d'habitants pendant ce 
trimestre a été : 

A Londres, de 24 pour 1.000 ; 

A Berlin, de 17,5 pour:1.000 ; 

A New-York, de 16,3 pour 1.000 ; 

A Chicago, de 13,8 pour 1.000. 

La natalité a été à Berlin de 9,9 pour 
1.000 ; à Londres, de 16,3 pour 1.000 ; 
au Caire, de 48 pour 1.000, et à Alexan- 
drie, de 50 pour 1.000. Š 

Rappelons qu’à Paris, la mortalité a 
été de 22 pour 1.000 et la natalité de 
15.7 pour 1.000, pour la même période. 


La variole à travers le monde 


—#— 


Europe 


ANGLETERRE ET PAYS DE GALLES. — Deux 
cent quatre-vingt-dix-huit cas ont été 
enregistrés «entre le 19 et le 25 mai con- 


tre 258 en 1928. Parmi ces cas, 55 se| 


rapportent au comté de Londres. : 
Amériqué 


ETATS-UNIS. — Le taux de morbidité 
variolique se maintient approximative- 
ment au même niveau qui oscille entre 
700 et 1.000. Pendant la semaine se ter- 
minant le 4 mai, 963 cås ont été décla- 
rés dans 47 Etats contre 1.038 cas pen- 
dant la période correspondante de 1928. 


ÉMENTO DE THÉRAP 


Propriétés. :— Stimulant efficace 
de la vaso-motricité (propriétés immé- 
diatement vérifables). Tonique du sys- 
tème nerveux par action réflexe et 
(régulateur des’ échanges intraorganiques: 

Cryogénique d'action rapide provo- 
quant instantanément une sensation 
d’euphorie chez l'individu en état de 
santé ou en cours de maladie. Dynamo- 
génique et tonique à l'égard de toute 
déficience organique, dépourvu de toute 


Orthodioxybenzène diméthylé. ee 2gr. 40 | action secondaire néfaste- 
Métadioxybenzène ....s.s.ese. Ogri 20 

à Aldéhyde tiichloré Socecuesoccoe s gr. 50 Indications. — La plupart des 
; Monthène RL : a es | états de dépression et le symptôme dou- 
Acétal sen0ve0eecooessceecece traces leur. : à à 
“Essences aromatiques . eos qS. Du fait de son mode d'action très 
Solution d'alcool éthylique à 33 % 1.000 cc. ral le Synthol est plutôt qu'un 


général, i l 
médicament une base thérapeutique 
utilisable dans de nombreuses circons- 
tances où se manifestent un état de 


dépression ou le:symptôme douleur. 


a) Symptôme fatigue : Etats 
asthéniques au cours des maladies, 
anémies, dénutrition, convalescence des 
états infectieux, etc... Surmenage intel- 
lectuel, insomnie, dépression nerveuse, 


Nancy a rendu 
un solennel hommage 
au professeur Vautrin 


NANCY. — De notre correspondant par- 
ticulier. — Un hommage solennel vient 
d'être rendu à la mémoire du. profes- 
seur Alexis Vautrin, l'éminent chirur- 
giten nancéien, décédé il y a deux ans : 
un médaillon en bronze à son effigie, 
encastré dans une plaque de marbre 
bianc, a été,imauguré à la clinique chi- 
rurgicale de’ l'hôpital central. 

Cette cérémonie eut lieu en présence 
de Mme Alexis Vautrin, entourée de 
toute la famille du regretté praticien 


Phot. Boudrie. 


et aux premiers rangs de l'assistance 
nombreuse, on remarquait MM. Louis 
Spillmann, doyen de la faculté de mé: 
decine, assisté des professeurs: et pro- 
esseurs agrégés ; Henri Michaut, sé- 
nateur de Meurthe-et-Moselle ; Charle, 
conseiller de préfecture ; Reiter, pre- 
mier président de la cour d'appel ; Paul 
Petit, doyen de la faculté des sciences; 
Guinier. directeur de l'école nationale 
orestière ; le professeur Nicolas, mem- 
bre de l'Académie de médecine ; le 
maire de Nancy : le docteur A. Giry, 
président du Syndicat des médecins de 
Meurthe-et-Moselle, etc. 

Le professeur Hamant, secrétaire du 
comité et titulaire actuel de la chaire 
de clinique chirurgicale, prit le premier 
la parole pour faire un vigoureux por- 
trait de son ancien maître, dont le corps 
robuste et la haute taille défiaient les 
fatigues, les veilles .et les soucis. Il 
loua l'esprit de pondération et les sug- 
gestives réfiexions post-opératoires du 
professeur Vautrin, qui fut l'apôtre, 
avant la lettre, de la chirurgie mo- 
derne la chirurgie réparatrice, re- 
constitutive. Son adresse manuelle fut 
incomparable. Il discernait d’un coup, 
parmi les instruments, l'indispensable 
du superflu. 

L'orateur rappela encore les savan- 
tes et nombreuses communications du 
professeur Vautrin, la véritable croi- 
sade. qu’il mena pour une thérapeuti- 
qne anticancéreuse, la fondation, grâce 
à lui, de l'institut radiothérapique de 
Nancy. A son habileté de main, au bril- 
lant de sa pensée, il joignait encore un 
cœur compatissant envers ceux qui 
souffrent. Il savait adoucir, par des pro- 
pos affables, des pronostics sombres, 
sous des dehors d'une rudesse qui n’é- 
tait qu'apparente. 

— Puisse, conclut le professeur Ha- 
mant, ce monument rappeler, pour T'a- 
venir, la tâche à remplir et le modèle 
à prendre ! Ha ; 

Intime ‘et dévoué collaborateur du 
professeur Vautrin, le docteur Adam 
prit ensuite la parole : 

— Pendant la guerre, dit-il notam- 
ment, son haut savoir et son cœur de 
patriote furent au service de la Fran- 
ce. 

Après avoir retracé la carrière du 
professeur. Vautrin, le doyen Spillmann 


fit un portrait émouvant du grand chi- 


rurgien : 

— Il émanait de toute sa personne 
une impression de confiance qui avait 
la plus heureuse influence sur ses ima- 
lađes et sur ses opérés. Il fut celui qui 
console et qui rassure, celui auprès du- 
quel d'innombrables familles venaient 
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: praticiens appelés à. collaborer au fonc- 


chercher aide ‘et conseil. Peu d'hommes 


suscitèrent autour d'eux autant de gra- 
titude. 

» Il faut l'avoir vu dans sa salle d'hô- 
pital ou dans les chambres de la clini- 
que Sainte-Marie pour pouvoir juger de 


l'action bienfaisante que peut exercer, |4 


sur Ceux qui souffrent, un homme com- 
me le docteur Vautrin. se 
Enfin, au nom de la commission des 
hospices, M. Albert Jarbois accepta la 
garde du monument. 
— Nous garderons pieusement ce mé- 
daïllon, dit-il, au seuil de l'éndroit mê- 
me où le professeur rendit à l'humanité 
tant de services éminents et dévoués. 


L'assemblée générale 
. du syndicat 
des médecins du Lot 


L'assemblée. générale du syndicat 
des médecins du Lota eu lieu à Cahors, 
x mardi 21 mai 1929, sous la présidence 

u docteur Rougier. 

Le président appelle -l'attention de 
l'assemblée sur les deux grands événe- 
ments qui se sont produits depuis l'as- 
semblée géhérale de 1928. 

L'Union des syndicats médicaux de 
France:et Jarrédération nationale des 
syndicats médicaux de France ont réa- 
lisé l'accord de doctrine, de méthode 
et de buts, et l'unité de groupement. 
La confédération des syndicats médi- 
caux de France, qui a placé à sa tête 
le professeur Balthazard, constitue la 
seule confédération nationale de syn- 
dicats groupant tous les syndicats mé- 
dicaux de France et ayant qualité pour 
les représenter et pour parler en leur 
nom. 


Le Médecin syndicaliste et le Bulle- 
tin de la Fedération nationale des syn- 
dicats médicaux de France ont fusion- 
né et sont remplacés par une seule re- 
vue syndicale, Le Médecin de France, 
organe de la Confédération des syndi- 
cats médicaux. 

Le ministre du travail vient de pu- 
blier le règlement d'administration pu- 
blique, élaboré par le Conseil d'Etat, 
pour l'application de la loi du 5 avril 
1928 sur ies assurances sociales. : 1 


Le docteur Rougier indique à l’assem- 
blée les critiques faites sur ce règle- 


ment et l'attitude nrise à son égard par 


la Confédération des syndicats médi- 
caux. La confédération a déclaré au 
ministre du travail que les syndicats 
et les médecins affiliés à la Confédéra- 
tion refuseraient de collaborer à la loi 
sur les assurances sociales, si le Par- 
lement ne votait pas un texte de loi rec- 
tificatif, consacrant les revendiçations 
du Corps médical en ce qui concerne 
le libre choix et le Secret professionnel, 
le paiement direct, la liberté de pres- 
cription et l’habilitation des syndicats 
à contracter avec les caisses. 

Le syndicat des médecins du Lot ap- 
prouve les décisions prises par les di- 
rigeants..de la confédération et décide 
de se Solidariser avec eux et accepter 
leurs directives. 


Le président expose à l’assemblée-les 
conditions actuelles de l’organisation 
de la lutte contre la tuberculose et con- 
tre les fléaux sociaux et sur la néces- 
siter d'appliquer dans le Lot la loi de 
1902, sur la protection de la santé pu- 
blique. 

Le syndicat des médecins du Lot est 
prêt à vontinuer sa collaboration au 
comité départemental de Jutte contre 
la tuberculcse et aûx médecins chargés 
du fonctionnement des dispensaires. 

Il estime devoir approuver la désigna- 
tion d'un inspecteur départemental 
d'hygiène conformément aux disposi- 
tions de la loi de 1902 qui pourrait con- 
server la direction de la lutte contre 
les fléaux sociaux, dans les conditions 
où elle est actuellement organisée, mais 
qui devrait faire appel aux médecins 
praticiens pour l'application de la loi 
de 1902, tant en ce qui concerne l'ins- 
pection. médicale des écoles, qu’en ce 
qui concerne la protection maternelle 
et infantile. 

Le syndicat estime qu'il ne saurait 
admettre le recours à des médecins 
fonctionnaires, avant qu’on aît fait 
appel au concours des médecins prati- 
ciens. 

‘ Le syndicat désigne une commission 
d'arbitrage composée de trois méde- 
cins qui sera chargée d’aplanir les dif- 
ficultés ‘que pourraient soulever ‘le 
choix et la-désignation des médecins 


tionnement. des serviges. d'hygiène pu- 
blique- et d'hygiène. sociale, placés 
sous la direction de l'inspecteur dé- 
partementai d'hygiène. À 

Cette commission d'arbitrage ‘aurait 
qualité pour selmettre d'accord avec 
l'administration préfectorale pour la 
désignation des médecins aux emplois 


officiels : médecins légistes, médecins 
assermentés, médecins vaccinateurs, 


médecins es établissements publics, 
etes: 


Le syndicat est d'avis de proposer au 
conseil général du Lot le relèvement du 
taux de ta consultation et de la visite, 
qui serait porté uniformément à 8 fr. 


Il décide de relever également le taux 
de la consultation et de la visite à 
15 francs, pour la clientèle payante du 
Lot. 


Le programme 
de la 2% réunion médicale de Nancy 


ee —— 


Dimanche 26 juin 1929. — 9 h. 30, visite de 
a nouvelle maternité départementale, sous Ja 
direction du professeur Fruhinsholz et de ses 
collaborateurs. = 10 h. 45, conférence du pro- 
fesseur agrégé Cornil Conduite à tenir en 
présence d’un sujet dans le coma. — 14 h. 30, 
conférence du professeur agrégé Watrin : les 
agents physiques dans le traitement des der- 
matoses. — 15 h. 30 : conférence du profes- À 
seur Couvelaire, professeur de clinique obstétri- 

cale à la Faculté de médecine de Paris : de 

l'avortement thérapeutique. 


Une voiture 
 SIMONIZÉE 
se nettoie 


avec un chiffon sec 


Ta 


b) Symptôme douleur : Migraines, 
névralgies, toutes les douleurs dues 
aux accidents arthritiques, rhumatismes 
aigus, chroniques, déformants, articu- 
laires, musculaires. 

Limitation des mouvements articu- 
laires, arthrites, sciatiques, lumbagos, 
névralgies faciales, douleurs intércos- 
tales, coliques intestinales, hépatiques, 
néphrétiques, utéro-ovariennes, etc... 

c) Autres indications principales 

Troubles de la circulation veineuse 
Hémorroïdes, phlébites, varices, etc... 

Usages Gynécologiques : Leu- 
corrhée, vaginites, métrites, troubles 
de la ménopause, période obstétricale 


(Ovules au Synthol). 


- Usages Chirurgicaux : Panse- 
ments aseptiques, analgésique local, cica- 
trisant eutrophique rapide, anémie post- 
opératoire. ae 


Usages Stomatologiques : 
Pyorrhée alvéolo-dentaire (irrigations 
dans le trajet intragingival au moyen 
d'une seringue, guérison obtenue en 
quelques jours). 

Pansements dentaires, irritations des 
muqueuses, etc. 
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En vente partout et 16, Av. de 


< 


IN du 15 juillet au 25 septb'°. Prix: 7.500 fr. 


YAOURTT pu CAUCASE 

ALIMENT DE RÉGIME 

Idéal pour à malades ` 
les convalescerts, 


les jeunes accouchées, 
les vieillards et les enfants 


Dessert exquis pour tous 
Favorise la digestion 


PP 


_Dans toutes les bonnes srémeries 
et Maisons d'alimentation 


NN / mg 


à 


X 


Vous 
obtiendrez 
LE MAXIMUM 
DE CONFORT 

en roulant sur 


ENGLEBERT 


/_ À. J. LARA 


2, R. de Chartres, Neuilty-s.-Seine (P'* Maillot) 
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Un bon fauteuil... 290 
Cuir patiné, clous dorés, forme 
“moderne, confort incomparable. 
NOMBREUX MODÈLES 
Divans-Lits. o Cosy-Corners 
Articles très soignés et garantis de fabrication 
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Tapissier-Décorateur 
221, Rue La-Fayette, 221 - PARIS : 
{au fond de la Cour et à droite) Métro : Lonis-Plane 
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OUVERT LE SAMEDI TOUTE LA JOURNÉE 
Catalogue franco sur demande 


En été 
l’alcool de menthe 


est indispensable 


py 


[GRANDE VILLA MEUBLÉE) 
| Dix pièces, exceptionnellement séduisante, B 


ý av. beau jardin; 2 minutes gare; 5 minutes À 
Seine; 20 minutes Paris St-Lazare; à louer k 


Ñ Ecr. journal qui transmet.: Initiales F.de P. 


CLOS DE L'ONCLE 


fr. l'hecto nu, tous droits compris, primes 


180 de propagande, représentants acceptés. 
— L'ALLIANCE, VINS, NIMES. — 


REPRESENTANTS, VENDEURS, VEN- 
DEUSES, fixe et commission, pour appa- 
reillage électro-médical. — S'adresser : 
IXU, 20» rue des Pyrénées --- PARIS. 


VICHY 


EXQUIS à la barr. 205 lit, 9° port 
régie, fût neuf, tout compris, 
VIN: fr. Mme Marie Roux, prop. 

N° 86, Saint-Luc, p. Nîmes, 
LES SIÈGES BEAUMARCHAIS 
Fauteuils cuir patiné 

depuis 180 fr. 
Demander le catalogue franco 


113, bd Beaumarchais, Paris (3°) 
(au fond de la cour) 


HOTEL PASSY, quartier thermal. 
Confort moderne. Régime dep. 28 fr. 


la Grande-Armée == PARIS 
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Posologie. — S'utilise ‘en com- 
presses, frictions, pulvérisations, lavages, 
gargarismes, pansements, pur. ou 
étendu d’eau à 50 et 20 %. En général, 
les applications doivent être faites non 
seulement sur le point où se manifeste 
le symptôme douleur, mais en même 
temps sur la région où l'on estime que 
se trouve la cause principale du malaise 
(les applications sur la tête et la nuque 
sont très importantes et généralement 
indiquées du fait de l’action du Synthol 
sur les centres bulbaires). 

Utiliser : Synthol pur : en frictions 
sur la tête, la nuque et les régions 
malades. Additionné d’eau à 50 et 20 % : 
en gargarismes et injections intrava- 
ginales, etc... ét compresses permanentes 
renouvelées plusieurs fois par jour, en 
compresses sur les contusions, brûlures, 
douleurs névralziques variées, et injec- 
tions dans les trajets fistuleux. 

Eviter de laisser s'écouler plus de 
24 heures entre chaque application. 
L'usage du Synthol sur l’épiderme ne 
doit jamais produire de rubéfaction. Il 
est inutile de frictionner fort. Dans le 
cas:d'utilisation prolongée en compresses 


| pures, vaseliner. légèrement la` peau, * 


EUTIQUE Service d 
DÉTACHEZ CE BON 


Nous vous adres- 
serons les quan- 
tités de Synthol 
nécessaires à votre 
expérimentation 
thérapeutique. 
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Supprimer et prévenir 
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PRODUITS « BoyerMektdaciu » 


IGEPHARMA, 47 bis, avenue Hoche, PARIS (YMP) 


Concessionnaires exclusifs pour la France 
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Adultes:40 à 60 gouttes par jour 
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LES BIBERONS EPAIS qui, Î|se minime grâce à l'appareil PARA. 
pleins de lait bouillant, peuvent f| Demandez notre notice gratuite aux 
être plongés dans l’eau froide; || Laboratoires A. AXELROD. Pontarlier. 
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Assure Fabsorption par la peau de ! (| À 
GAIACOL, TERPINOL, EUCALYPTOL, HELENINE 


Rhumes - Bronchite - Asthme - Grippe - Affections pulmonaires 
; A TOUS LES AGES ) 

QLLLELELEE) La Peau DYALISE et ABSORBE nungunosne 
. MODE D'EMPLOI : Une friction sur la peau du dos et de la poitrine, : 

puis recouvrir d’ouate ou de flanelle. (Voir figure ci-contre.) fe 
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LI euillez m'envoyer votre littérature générale: 
" [7] Envoyez-moi un échantillon de Synthol ; 
CI Adressez-moi une boîte d’ovules au Synthol; 
Je désire être particulièrement renseigné sur 
l'emploi du Synthol dans les cas suivants : 


MEMENMEMIN 
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Marquez un X dans les cases réservées et glissez ceci 
dans une enveloppe ouverte affranchie à 20° centimes 
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La fièvre ondulante 
ou fièvre de Malte 


Une conférence . 
du professeur Marcel Lisbonne 
-à la Société d’agriculture 
de Montpellier 
a 

MONTPELLIER. — De notre correspon- 
dant particulier. — Sous les auspices 
de la Société d'agriculture et de la 
Société d'encouragement à l'élevage 
du bétail, le docteur Marcel Lisbonne, 
professeur à la Faculté de médecine 
de Montpellier, a fait une conférence 
sur. lą « Fièvre ondulante », plus con- 
Inue sous le nom de « Fièvre de 
‘ Malte », dans ses rapports avec l’avor- 
tement épidémique qui frappe les 
chèvres et les brebis de la région mé- 
‘ridionale. 

..Lorsque le microbe de la fièvre on- 
dulante atteint ces espèces animales, 
il détermine l'avortement chez un 
grand nombre d'individus. Les pertes 
occasionnées de ce fait aux éleveurs 
sont considérables. On -a calculé que 
si lf maladie s'étendait dans toute la 
France avec l'intensité qu'elle. .a dans 
la région du Midi, ce serait un capital 
de plus de trois milliards de francs 
qui serait ainsi dissipé chaque année. 

L'homme . s'infecte directement en 
manipulant les fumiers des animaux 
malades, en vaquant à leur traite. 
Dans les campagnes, 80 pour cent de 
tee cas relèvent de ce mode d’infec- 
ition. : a 

Dans les villes, c'est l'ingestion de 
lait cru ou de fromages frais qui est 
responsable de.la.plupart-des cas de 
la maladie, Le conférencier est aussi 
amené à s'élever contre l'opinion, sans 
fondement scientifique. que le fromage 
de Roquefort: pourrait transmettre la. 
maladie. Et il montre que de ce côté, 
il n'y a nul danger. 

Abordant:le problème de la prophy- 
laxie, le professeur Marcel Lisbonne 
indique que si, pour Fhomme, la th‘- 
rapeutique de la maladie à fait d: 
nombreux progrès, grâce aux vaccins 
et à l'emploi récent. de certaines sub- 
stances chimiques, il n’en est pas de 
même pour les animaux 
_ Le système de la prophylaxie, qui 
‘paraît au-tonférencier le plus efficace, 
est basé sur la déclaration obligatoire 
des cas d’avortement des espèces ca- 
-prine et ovine. Une campagne de pro- 
‘pagande populaire  enSeienant les 
moyens de se préserver de la maladie 
devrait être instituée dans tous les 
foyers où sévit la “maladie animale. 
Quant à la stérilisation du lait, ce se 
rait une œuvre facile à accomplir. 

Le conférencier termina en. insis- 
tant sur le péril que fait courir à la 
France entière l'extension de cette 
maladie. humaine qui, il y a 20 ans. 
cantonnée à quelques communes, s’est 
étendue à 17 départements et a fait 
plus de 10.00 victimes eń moins de 
huit ans. 


La lutte antituberculeuse 
en Côte-d'Or 


— y 


DIJON. (De noire correspondant 
particulier.) — Le 1% juin s'est tenue à 
Difon l'assemblée générale de l'œuvre 
amii opere uSp de Dijon et de Ja Côte- 
d'Or: < 

Je: docteur Sotty, président, à fait 
connaître que la proportion de l'en- 
semble des tuberculeux provenant des 
campagnes a été légèrement supé- 
rieure à celle de 1927. 

En terminant, le docteur Sotty a am- 
noncé Ja création très prochaine, à 
Crépey. d'un préventorium qui com- 
prendra 100 à 120 lits. ` 


1 


Le syndicalisme 
pharmaceutique 
et. la pharmacie française 


L'assemblée générale extraordinaire 
de l'Association générale des syndicats 
pharmaceutiques de France, tenue à la 
Faculté de pharmacie de Paris, le 
23 mai 1929, et où se trouvaient régu- 
lièrement représentés, par des délégués 
régulièrement mandatés 95, Syndicats 
pharmaceutiques départementäux et 10- 
caux, parlant au nom de 8:500 pharma- 
ciens, a adopté par 509 voix contre 
287 voix et 128 abstentions l'ordre du 
jour suivant, présenté par la Fédéra- 
tion des syndicats pharmaceutiques de 
l'Est, par la Fédération du Nord et par 
le Syndicat du Lot : à ES 

« La Fédération de l'Est, considérant 
que la prédominance de l'Association 
générale au front unique, votée par 
l'assemblée générale de 1928 n'a jamais 
pu être réalisée ; 

» Que des démarches ont été entrepri- 
ses auprès des pouvoirs publics sans 
que, par son bureau ou son conseil, elle 
ait été préalablement consultée ; 

» que finalement, le front unique s'est 
‘dressé contre l'association . générale, 

». Décide que l'Association générale 

doit reprendre la tête du mouvement 
pharmaceutique et représenter seule la 
pharmacie française dans toutes les in- 
terventions auprès des pouvoirs publics 
et des collectivités, 
..» Elle aura la charge, comme elle le 
faisait auparavant, de prendre contaci 
avec tous les groupements qui pour- 
raient faciliter son action et l'aider 
dans ses réalisations, ; 

» Elle devra veiller à ce que seuls les 
syndicats affiliés à l'Association géné- 
rale soient habilités à contracter avec 
les caisses. » $ 


C'est là la consécration formelle de la 


‘thèse soutenue depuis plus d'un an, 


par le président dù syndicat des phar- 
maciens du Lot. 
AE dx 

D'autre part, le 29 mai, eut lieu, à 
Cahors, l'assemblée générale du syndi- 
cat des pharmaciens du. Lot. 

L'assemblée qui examina le règle- 
ment d'administration publique des as; 
surances sociales, s'est prononcée con- 
tré Ja liberté contractuelle, contre le 
paiement direct, en faveur du tiers 
payant. : 

Elle renouvela le vœu que seuls les 
syndicats pharmaceutiques départe- 
mentaux affiliés à l'Association géné- 
rale soient habilités à contracter avec 
les caisses. 

Elle émit le vœu que les contrats col- 
lectifs syndicat-caisse prévoient le rè- 
glement des mémoires pharmaceutiques 
mensuellement où trimestriellement, ou 
qu'ils prévoient l'avance faite par les 
caisses aux syndicats pharmaceutiques 
d'une somme équivalente au -montant 
total des fourniture; pharmaceutiques 
pendant la durée du délai de paiement, 

L'assemblée demanda que les phar- 
macies mutualistes et les pharmacies 
hospitalières ne puissent être autorisées 
a délivrer des médicaments aux assurés 
sociaux non hospitalisés et que les cais- 
ses ne puissent créer, créer ni subven- 
tionner de pharmacies spéciales : 

Elle émit le vœu que les commissions 
médico-pharmaceeutiques prévues pour 
le fonctionnement de la loi soient tou- 
tes constituées suivant la formule de la 
représentation paritaire. 

Ele estima enfin que le tarif national 
unique, adopté par les Caisses, doit être 
appliqué net de toute remise à la clien- 
tèle ordinaire et doit constituer un ta- 
rif minimum obligatoire accepté par 
tous les pharmaciens. 7 
Telle semble être, à l'heure actuelle, 


CONCOURS 


ERPs 


Pour la. nomination d’un inspecteur 
x fépertemental d'hygiène des 
” ‘Hautes-Pyrénées 


Un concours sur titres pour 
pecteur départemental 
des- Hautes-Pyrénées, 
qu'au 15 juillet 1929. 
Le concours devra être réservé par priorité 
aux hygiénistes déjà en fonctions et aux di- 
plômés des instituts d'hygiène universitaires 
français, et seulement, an cas où aucun des 
candidats ne serait retenu, aux.autres doctenrs 
en | médecine, 

Leur, demande devra être adressée au préfet 
des Hautes-Pyrénées avant le 15 juillet 1929, 
dernier délai. ; 


Pour inspecteur départemental d'hygiène 
de l'Hérault 

Un concours sur titres pour la -nomination 
d'un inspecteur départemental d'hygiène, chef 
de service, sera ouvert à la préfecture de 
l'Hérault le mercredi 10 juillet 1929, 

Les demandes devront. être adressées au pré- 
fet de l'Hérault avant le 25- juin 1929, dernier 
délai. 


D 


l'emploi d'ins- 
des -services d'hygiène 
est ouvert .à Tarbes, jus- 


la position adoptée par la: pharmacie 
française devant la loi sur les assu- 
rances sociales 


A l'Ecole régionale d'infirmières 
dès hospices de Montpellier 


— 4 — 


MONTPELLIER. — (De notre correspondant parti- 
culier). — L'Ecole régionale d'infirmières des hos- 
pices de Montpellier, placée sous la direction de 
la commission administrative des hospices, est 
ouverte à toutes les femmes qui désirent se con- 
sacrer aux œuvres hospitalières ou, sociales et 
trouver, en même femps, une situation maté- 
riclle honorable. 

Elle prépare aux diplômes d'Etat d’infirmière 
hospitalière et aux diplômes d’Etat de visiteuse 
d'hygiène sociale. 

L'enseignement technique est donné par des 
professeurs de la Faculté de médecine et des 


LA RÉUNION MÉDICALE DE TOULOUSE | 
à “Elle perduda baillamment. aux fêtes 
du septième centenaire de l'Université 


TOULOUSE. — (De ‘noire, correspon- 
dant particulier). — La journée médi- 
cale organisée à l'occasion des fêtes 
du centenaire de l’université s'est-ou- 
verte le 8 juin dans le grand amphi- 
théâtre dela faculté de médecine. Le 
doyen : Abelaus, assisté zdu: médecin 
inspecteur général Toubert, directeur 
du service de santé de l'armée, dù mé- 
decin inspecteur général;Baron et du 
médecin général: Lafforgue, à pronor- 
cé une courte allocution de bienvenue: 

Le médecin inspecteur Toubert à fait 
une conférence sur la modernisation. du 
service de santé militaire. 

La chirurgie, a-t-il dit, doit être 
préventive, car la guerre : peut 
considérée comme « une épidémie de 
traumatismes » dans laquelle les bles- 
sures sont compliquées et confuses. 
Grâce à la collaboration du chirurgien 
gt du bactériologiste pourra étre con- 
juré le danger des suppurations, du 
tétanos, de la gangrène gazeuse, 

Lé conférencier expose l'organisa- 
tion et le fonctionnement des auto- 
chirs, des voitures radiologiques, des 
équipes chirurgicales. Il montre l'em- 
ploi de plys en. plus répandu de la 
vaccinothérapie et de la vaccinoprophy- 
laxie : 

En même temps que scientifique, 
Ja modernisation du S. S. doit ètre mmi- 
litaire ; elle a à examiner et à résou- 


gie et la tactique, et elle-doit se plier 
aux circonstances du combat. On y 
parvient par. la création de-:formations 
sanitaires nouvelles, adaptées aux cir- 
constances, sans jamais perdre de vue 
les grands principes directeurs : éco- 
nomie des forces, échelonnement en 
profondeur, concentration des inoyens. 


Enfin, le médecin général inspecteur 
Toubert a. montré comment doit être 
résolu l'important problème de Léva- 
cuation par le moyen des trains nippo- 
mobiles, des autos, des. autos-chenilies 
(en terrain accidenté), des trains sani- 
taires (avec circulation intérieure et 
auto-cuisine) ; enfin de l'avion sani- 
taire qui, bien que le dernier venu, à 
déjà transporté en neuf ans 4.307 bles- 
sés, avec neuf accidents seulement. 

En terminant le conférencier a exa- 
miné le problème angoissant de Ja 
guerre des gaz. 


Les assurances sociales 


La Fédération des syndicats médi- 
caux du Sud-Ouest avait organisé une 
conférence dans le grand amphithéà- 
tre de la faculté. Un grand nombre de 
médecins, dentistes, sages-femimnes et 
pharmaciens y assistaient. 

Le docteur Dibos, vice-presideut de 
la Confédération des syndicats médi- 
caux français, la. présidait ; il a- pré- 
senté les excuses du docteur Baltha- 
zard, président, et fait un bref listo- 
rique des pourparlers récents avec le 
ministre. 

Le docteur Clavelier, président de la 
Fédération du Sud-Ouest, a fait la cri- 
tique de la loi du 5 avril 1928 et du 
décret du 5 avril 1929 sur les assuran- 
ces sociales. Cette loi intéresse le mé- 
decin comme contribuable, comme pa- 
tron et comme chargé du risque-mala-| 
die. Il affirme que jamais le corps mé- 
dical n’a fait d'opposition au principe 
de cette loi ; il a, au contraire, colla-! 
boré dans les commissions, y faisant 
connaître les objections que son expé- 
rience lui dictait. Il veut une méde- 
cine efficace et honnête. Il a fait con- 
naître les conditions minima de sa 


médecins des hôpitaux. 

Les candidates doivent être pourvues du bre- 
vet d'enseignement primaire ou du certificat de 
fin d’études secondaires, 

L'Ecole possède un foyer où sont reçues les 
jeunes filles qui n’habitent pas Montpellier. 

Pour tous renseignements, s'adresser à la direc- 
trice de l’école, hôpital Suburbain, le samedi, de 
10 heures à midi, avant le 15 juillet. 


oo 


La malariathérapie, entièrement sot- 
tie du génie d'Emile Legrain Os 
clinique des fièvres des pays chauds. 
Maloine, édit. 1913) et revenue de 
Vienne brillamment façonnée par Wa- 
gner von Jauregg (1917), a définitive- 
ment conguis droit de cité. On ne 
compte plus les guérisons cliniques 
de paralytiques généraux, paraissant 
définitives. . ; 

Mais, vu la difficulté d'application 
de la méthode en France où il est dif- 
ficile de se procurer des donneurs de 
sang malarique frais, on est obligé de 
créer des centres de malariathérapie. 
Ce fut dans les grands centres univer- 
sitaires que furent réalisés les pre- 
miers foyers d'application de traite- 
ment et surtout autour et à l’intérieur. 
d’asiles d’aliénés. A juste raison, le 
professeur Claude proteste contre cette 
facon d'agir. Avec nos moyens actuels 
de diagnostic précoce de la PB. Ge 
paralytiques ne sont pas du tout assi- 
rnilables à des aliénés et point n est be- 
soin de les placer là »pour l'inocula- 
ion du paludisme. ; 
ue part, si mince que soit le 
risque, le malade inoculé n'est peut- 
être pas, à Coup sûr, syphilitique, et 
d'autre part même paralytique géné- 
sal certain, la pénétration d'un-sang 
syphilitique peut ‘lui .déclancher une 
syphilis nouvelle, puisque cela s'est 
vu, Le donneur peut avoir un B. W. 
négatif et son sang être virulent, don- 
nant la syphilis. Cela s'est vu. main- 
tes fois au cours des transfusions san- 
Bus 3 ; 

pour toutes ces raisons, il est sou- 
haïitable de prendre pour donneur de 
sang impaludé un sujet vierge de 
toute syphilis ou paralysie générale 
en.cours de traitèment. : 

Or, que se passe-t-il communément 
dans les centres de malariathérapie ? 

Peut-être font-il venir à grands 
frais des impaludés de leur pays 
d'origine. Mais cela ne peut pas se Te- 

éter pour chaque paralytique In0- 
culé. Le plus souvent, le malade ino- 
‘culé avec une souche venue d'un. pré- 
cédent paralytique, sert à repiquer 
d'autres malades. | 

Il arrive donc ceci.: qu'on court ie 
risque d'inoculer une syphilis active à 
un paralytique, ou; ce qui est infini- 
ment plus grave, à un: pseudo-paraly- 
tique qui n'avait nül besoin de cette 
double source.d'infection : paludisme 

- syphilis kas , 

“vote pourquoi, dans là Presse Mé- 
dicale-où j'avais. le premier, revendi- 
qué la priorité d'Emile Legrain, je Re- 
vins plus tard pour proposer la créa- 
l z EERI ee 
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a Eau arsenicale éminemment reconstituante, s» Toutes pharmacies, 


ooo | CORRESPONDANCE 
LA MALARIATHÉRAPIE EN CORSE 


tion d'un centre de malariathérapie 
en Corse, La brillante et pénétrante 
communication du professeur Claude 
devant l'Académie de médecine, où il 
demande la création de plusieurs cen- 
tres en France, m'incite aujourd'hui à 
revenir sur cette qugstion. 

Pourquoi la Corse ? 

En Corse, et particulièrement au- 
tour d'Ajaccio (rarement. dans la ville 
même), on trouve facilement des por- 
teurs plasmodium vidaz avec tierce 
bénigne, germe considéré par tous les 
malariologues, comme le plus appro- 
prié à donner le paludisme artificiel. 
Ce paludisme-là (et j'en parle après 
Tavoir réalisé maintes fois) est faciie 
à donner et facile à guérir après les 
dix -accès-provoqués, Chose. Curieuse : 
j'ai constaté qu'en inoculant la tierce 
bénigne, elle devient souvent „fièvre 
quotidienne. Ce qui fait qu apres une 
douzaine de jours de fièvre, la cure 
est terminée et on peut laÿcouper par 
quelques piqûres intraveineuses d'un 
sel de quinine dilué à un pour cent. 

Toute l'année, on peut trouver des 


donneurs de sang impaludé,, Sujets | 


jeunes de deux sexes et, à coup sûr, 
exempts de toute syphilis antérieure. 
Naturellement, ils sont plus nombreux 
en février-mars quand réapparaissent 
les: fièvres - d'automne . mal guéries, 
mais surtout en septembre-ociobre 
quand se font les nouvelles. inocula- 
tions. Mais en cherchant, on peut dé- 
celer des plasmodies actives sans as- 
sociation de tréponèmes en toute sai- 
son en Corse. 
Voilà done là certitude de pouvoir 
soigner en Corse un paralytique gé- 
néral par le sang d'un impaludé 
jeune et à l'abri de toute syphilis an- 
térieure. Ce qui est préférable aux mé- 
thodes employées. Fe ; 
Le séjoür du malade à Ajaccio, soit 
en ville, où il y a de nombreuses et 
confortables habitations, soit à 1a 
montagne toute proche pendant la 
courte saison très chaude, est fait de 
tant de surprises heureuses et de tant 
de beauté que cela doit contribuer à 
entretenir la douce ambiance dont a 
tant besoin un paralytique général, 
grand nerveux par-dessus tout., 
Ajaccio, à l'abri de la poussière et 
des vents du nord, est une station cli- 
matique sédative de toute l’année et, 
par cela même aussi, est destiné à de- 
venir un centre de-malariathérapie de 


remier ordre. 
P Docteur Marcou, 


ancien interne des hôpitaux 
de Paris. 
(Ajaccio.) 


ULE 


PERRIÈRE 


collaboration. Si sa charte n'est pas 
respectée, il. sera obligé de refuser sa 
participation. Les Chambres de- com- 
merce, les chambres d'agriculture ont 
fait des objections dont il faut „tenir 
compte ;.il souhaite qu'il en soit de 
même de celles du corps médical, I 
ne paraît pas possible au cofférencier 
que les cotisations prévues puissent en- 
tièrement couvrir tous les risques. 
Mieux informé, le ministre proposera 
probablement un texte rectificatif déjà 
solennellement promis. Gouvernement 
et Parlement savent aujourd'hui que 
si des modifications profondes (habili- 
tation, hospitalisation, mode de rétri- 
bution) ne sont pas introduites dans le 
texte de la loi, le corps médical se 
désintéressera de l'application de la 
| 2 


« En gynécologie 
le Synthol, qui bien 
manié nest jamais 
dangereux, qui est 
incapable de donner 
lieu à une complica- 
tion quelconque, est. 
un agent qui consti- 
tue un grand progrès 
dans. le ‘traitement 
des, affections :gyné- 
cologiques. » 

(D? Bizard, « Le 
Synthol en gynéco- 
logie », page 15.) 


ee à 


être ! 


dre des probièmes posés par la straté-; 


loi. Il fait ressortir le caractère excep: 
‘tionnel de cette loi qui n’admet. pas 
tous les\ Français, ni même tous les 
salariés. Mais l’assurance-maladie ne 
se fera pas sans les médecins, 

' Le docteur Amat, député de la Haute- 
Garonne, intervient pour approuver les 
déclarations du. corps médical qu'il 
Soutiendra en commissions et à la Ti 
Dune ;il sera heureux de dissiper l'at- 
mosphère un peu hostile du Parlement 
et ne désespère pas de trouver un ter- 
rain d'entente qui permettrait au: corps 


médical d'apporter* à la loi son indis- 


pénsable concours. 

Lè docteur Clavelier prend acte des 
promesses: du docteur Amat, et il lui 
demande de faire comprendre à ses col- 
lègues les raisons surtout morâles, de 
l’attitude réservée du corps médical 
organisé. 

Le docteur Dibos donna enfin lecture 
d'une circulaire du secrétaire de la 
Confédération invitant tous les méde- 
cins de France à aider, par le verse- 
ment de subventions, la mise en train 
d'une campagne de presse et d'affiches 
destinée à éclairer le public. 


Conférences des professeurs Gley 
et Bordet 


j i 

A la séance dé l'après-midi, ouverte 
par le doyen Abelous, le docteur Gley, 
membre de l'Académie de médecine, a 
fait une conférence sur « la physiolo- 
gie de l'individu ». Le conférencier, 
évoquant les doctrines de la philoso- 
phie médiévale, fit un bref historique 
de la querelle des nominalistes et des 
réalistes 
gie moderne, donnant la main à la 
métaphysique, ranime cette 
querelle en opposant à la conception 
de l'école une physiologie de Vindi- 
vidu à l'effort de réduction au type 
unique la notion du particulier. Les 


greffe siamoise, la spécificité indivi- 
duelle des greffes, les réflexes condi- 
tionnels étudiés par Pawlow, l'anaphy- 
laxie découverte par Charles Richet 
autant de preuves dont le docteur Gley 
fait flèche dans son - argumentation. 
Les nouvelles méthodes d’autovaccina- 
tion et d’'autosérothérapie révèlent 
l'importance des réactions et de l'hu- 
morisme individuels. Tout concourt à 
montrer la persondalité physique de 
l'homme. Les réactions particulières 
comparaissent ainsi au premier plan 
dans l'ordre physiologique : il y a là 
un chimisme individuel qu'il m'est 
plus possible de négliger. 


Le professeur Bordet, professeur à 
l'Université libre et directeur de l’Ins- 
titut Pasteur de Bruxelles, a fait en- 
suite une communication sur « les fac- 
teurs d'évolution des cultures micro- 
biennes », dans laquelle il a consigné 
les résultats de ses recherches, 


Le banquet 


Le soir, un banquet contraternel réu- 
nissait autour du doyen Abelous les 
personnalités médicales françaises et 
étrangères venues pour prendre part 
aux fêtes du centenaire. De nombreux 
toasts furent portés, notamment par 
le sénateur Savignol, pharmacien à 
Touiouse, qui promit son concours 
pour- défendre aù Parlement, quand 
sera évoquée la loi sur les assurances 
sociales, l'honneur et la dignité ‘du 
corps médical, 3 


Visite de M. Doumergne 
à l’Hôtel-Dien 


Le dimanche 9 juin, le président de 
la République s'est rendu à l'hôtel: 
Dieu, où il a été recu par M. Laurens, 
président de la commission des hospi- 
ces civils, qui lui a exprimé les sou- 
haits de bienvenue, 

M. Doumergue a parcouru les salles 
Saint-Sébastien et Saint-Lazare dans 
la division des hommes, la salle Saint- 
Vincent dans la division des femmes 
et terminé sa visite par le service du 
professeur Dalous. 

Un grand projet est en cours de réa- 
lisation : celui de l'hôpital moderne 
de Purpan: Le chef de l'Etat a promis 
son concours pour que soient hâtés les 
travaux et les derniers aménagements 
et exprimé sa reconnaissance à tout le 
personnel, 1 


L'Efficocite indiscutable du 


il montre que la physiolo- | 


antique 


animaux vivant en parabiose, ceux en’ 


Le ‚dix-septième 
voyage 
d’études médicales 


— + à 


Ce voyage aura lieu du 3 au 14 septembrè 
sous la direction scientifiqué des professeurs P 
Carnot, Maurice Villaret et M. Piéry. Sa 

Il Sera organisé par le professeur Piéry et. se 
déroulera de Vals à Evian, à travers les station 
hydrominérales et climatiques des Alpes, Le 
trajet se fera en train spécial de Vals à Gre- 
noble, et en autocars de Grenoble à Evian . 

3 septembre: concentration à Vals;°4 séptèm. 
bre: “Vals à Grenoble; Bourg-d'Oirans, le Graves 
co] du Lautaret, Monetier, Briançonÿ 5 septem: 
| bre: col d’Izoard, Case Déserte; col du Galibier, 
Valloire, Maurienne, col du Glandon, Uriage 
6 septembre: visite de Grenoble, Villard-de-Lans 
Pont-en-Royans, les aBrraques, Saint-Nizier, Uf 
ge; T septembre. Grande-Chartreuse, Saint-Pier 
de-Chartreuse, col ‘dé Porte, - Saïnt-Pancrass 
sanatorium des Petites-Roches, Allevard; 8 se] 
tembre: Challes, Chambéry, Mont-Revard, Ai 
les-Bains; 9 septembre: sanatorium d'Hautevill 
Aix-leés-aBins; 10 septembre: Annecy, Talloire 
Menthon, Salins-Moutiers, Brides; 11 septembre 
la Léchère, Georges de l'Arly, Mégève, Comblou 
col de Voza, Saint-Gervais; 12 septembre: les 
Bossons, Montenvers et Mer de Glace, Chamonix: 
13 septembre: village sanatorium de Passy-Plai 
joux, col des Gets, Thonon, Evian; 14 septembre, 
Evian. — Dislocation après le déjeuner et com 
mencement des-Journées médicales d'Evian, . let 
14 et 15 septembre. ur i ; 

Des conférences seront faites dans chaqu 
station par un des trois professeur, directeurs 
du , voyage. ; > 

Le prix du voyage sera de 950 francs, ce prix 
comprenant la totalité des frais, du lieu de 
concentration: Vals, au lieu de la dislocation : 
Evian. 

Les demandes d'inscription peuvent être adres. 
sées dès maintenant à Mlle Machuré, secrétaire 
de V. E. M., 21, rue de, Londres, Paris (9°). 


NOUVELLES DIVERSES. | 


(DE NOS CORRESPONDANTS PARTICULIERS). 
BREST. — Le. syndicat des médecins 
de l'arrondissement de Brest a recu 
son président, le docteur Le Gorgeu, 
devenu maire de Brèst, qui abandonne 


présidence du groupement. Ses con- 
frères lui ont offert un objet d'art en 
souvenir de son dévouement à la cause 
syndicale. ; 


EVREUX. — Les pharmaciens de Nor- 
mandie ont tenu leur congrès les 9 
10 juin. 

FORBACH. — L'hôpital Marie-Made- 
leine, à Forbach, est autorisé à con- 
tracter, auprès de la caisse d'épargne. 


de francs, remboursable en vingt-cinq” 
annuités, t 
d'agrandissement de l'hôpital. 


GRENOBLE, — Le département de 
l'Isère se préoccupe. d'organiser, dans 
deux dépendances du monastère de Ja” 
Grande-Chartreuse, à Curière et à la 
Correrie, à 700 mètres d'altitude, une 


fants chétifs. : a | 
L'établissement de  Curière reçoit, 
déjà chaque année, pendant les vacan 
ces, 80 enfants de la ville de Grenoble. 
L'aménagement prévu permettrait de 
recevoir toute l’année de 500 ‘à 600 en-: 


la Correrie les filles. Fine 
nommé professeur suppléant des chäi- 
res d'anatomie et de physiologie à| 
l'Ecole préparatoire de médecine et qe- 
pharmacie dê Grenoble. j 
“LYON. — M, Loucheur, ministre : de. 
l'hygiène et de la prévoyance sociales 
après avoir présidé, à Bourg-en-Bress 


de secours mutuels, s'est rendu à Vile- 
reversure (Ain) où il a visité le pr 


domaine de Montbertot. À 

Cet établissement, construit à 500 mè- » 
tres d'altitude, est actuellement eni 
plein fonctionnément. ` i NIN 


ROUEN — Le congrès de la Fédéra- 
tion normande des familles nombren 
ses aura lieu à Caën à la fin du mois 


VERSAILLES. —.A la suite de la dé. 
cision du conseil général de $eine-et- 
Oise, qui, au cours de sa dernière Ses: 


à cause de ses nouvelles fonctions la- 


et A 


A 


e 
ffo 


essSIver 
menta. 


de Forbach, un emprunt de 1 million 


destiné à couvrir les frais 4 


colonie. scolaire permanente pour en- E 


sont 
mation 
oculaire 


fants. Curière recevrait les garçons et 


— Le docteur P. Reboud, vient d'êtra f. 


RARES 
le congrès départemental des sociéiés © 


ventortum récemment aménagé dens i4 A 


sion, a voté des fonds importants pour: M 


la création A hôpitaux dans ce dépar: 
tement, le préfet de Seine-et-Oise a pris 
un arrêté nommant directeur des ser- 
vices de l'hygiène de Seine-et-Oise le 
docteur Aubland, ancien directeur qu 
service de l'hygiène dans l'Hérault, 


$ 


SC 


Mélange “ Synthol:Glycérine ” 


qui a fait l’objet d'innombrables travaux 


de médecins français et 


traitement des 


étrangers pour le 


Affections Gynécologiques 


se retrouve intégralement dans 


les Ovules au 


toujours solubles et ne salissant pas 


POUR TOUTES MÉTRITES, SALPINGITES 


Prescrivez : 


Ovules au Synthol 


LITTÉRATURE ET 


w 


ÉCHANTILLONS SUR DEMANDE 


Laboratoires du Synthol 
3, 5, 7 et 9, rue de l’Abreuvoir 
 Boulogne-sur-Seine (Seine) 


~ Téléphone : 


Molitor 1447 et 1448 


pi 


f effort : 


] 
| 


septembre; 


Alpes, 


septembre, 
r eb'com. 
Evian, les 


LIERS). 
nédecins . 
a reçu. 


Gorgeu, | 


indonne 


à con- 
épargne 


-Bresse, 
sOCiétÉs © 
à Ville 
le pré: 
dens 8 » 


ent en À 


alt, - 
\ 


voir de près ou de loin. Les céphalées į 


|| des socié 


“veux compl 


Pig Moses de de ete e 
je précédent congrès des sociétés 
francaises. d’oto-neuro-ophtalmologie 
wi s'était tenu en 1928, à Marseille, 
jvait désigné Bordeaux pour i 
cette année ses assises sous la prési- 
gence du professeur Georges Portmann. 
“Les rapporteurs, le docteur, Halvhen, 
our l'oto-rhinc-laryngologie: ; le doc- 
ur Monbrun, pour l’ophtalmologie ; 


reure de ne s'atta: 

er qu'à l'étude d’une seule question 

rmet ainsi à chacun ae ne pas dis- 

yerser ses efforts. 
FREE xx à 

? La séance d'ouverture eut lieu le ven- 

edi 17-:mai, à-la Faculté de médecine, 

Famphithéâtre qui porte le nom 

rand’ néurologue!français et borde- 

5 :'Pitress j 


ofesseur Portimann rend hommage au 
professeur Barré (de Strasbourg), créa 
eur de la preïñière société d'oto-neuro- 
phtalmologie. Actuellement, l’idée de. 
ette union scientifique a gagné le mon- 
de entier et plus particulièrement les 
pays latins. Les félicitations du prési- 
ent vont à la fois aux représentants 
trangers, aux confrères français et 
x trois rapporteurs : Halphen, Mon- 
run et Tournay. 
Le professeur Coppez, de Bruxelles, 

heureux de réitérer ła demande des 
médecins. belges de tenir le prochain 
congrès de 1930/4 Bruxelles, Car cette 
même année est celle du centenaire de 
indépendance belge, obtenue grâce 
ux efforts unis đe la France. Il compte, 

cette Occasion, sur la présence de 

s ses confrères français, 

PANECARE 4 sa 
La première séance de travail s'ou- 
yrit dans le méme amphithéâtre et suc 
cessivement chaque rapporteur com- 
[menta -les données cliniques, expéri- 
ts et thérapeutiques de son. tra- 
bail. 
© Ee docteur/Monbrun montra le rôle 
apital- đe- ophtalmologie en clinique 
het plus particulièrement dans le problè- 
Mme -des céphalées. Ou bien l'origine 
‘oculaire est/visible, où bien elle ne l'est 
pas : dans [ous les cas, donc. où existe 
ne Céphajée ‘de cause mal connue. 
examen oculaire est indispensable. On 
eut considérer, en effet, qu'existent alu 
eau de/l'œil un certain nompre d'â- 
ines/1rritatives. Ce sont; soit des affec- 
ons de: l'orbite ou de l'œil et de leurs 
üies.sensitives (causes: visibles), ‘soit 
es vices de réfraction (causes invisi- 
les) dont l'importance est aujourd’hui 
ndéniable. 

Les infections du globe oculaire sont 
très complexes, car il faut se rappeier 

ue l'œil est innervé par un tronc ner- 
‘aussi et qui a une per 
Mcunnalté propre. Lorsque cette infran- 
mation s'accompagne d'hypertension 
oculaire, c'est-à-dire de «glaucome al- 

u: »,tles céphalées peuvent devenir in: 

lérables,. elles: revêtent -un caractère 

ut à fait Spécial, avec vomissements. 

Les affections des voies sensitives se 
retrouvent surtout chez certains blessés 

e l'œil ayant eù un éclatement de cet 

ne ayec une énucléation complète. 

incomplète. Ces. malades présen- 

nt un syndrome causalgique absolu- 

ment typique : retentissement au:ver- 
tex ét au creux. épigastrique. 

Le: zona imtéresse tout particulière- 
ment les ophtalmologistes, et Monbrun 
esti heureux; de rappeler que certaines 

ouleurs ont été, dans ces circonstan- 
ces, améliorées par des applications de 
diathermie médicale, -avec mème par- 

. disparition des zones artesthési- 


es. LS MERE ; 

Ya réfraction est peut-être, en ce qui] 
oncerrie les céphalées, Tétude la plus 

mportante, bien que..de connaissance 
“encore récente. La plupart du temps, 
n adresse le malade à l'ophtalmologis- 
te pour un examen de fond d'œil : ce 

‘est pas”suffisant, car une ‘simple 
permétropie peut s'accompagner de cé- 


F phälées très douloureuses. Or, le plus 


souvent, la papille de ces malades est 
rouge. Il est toujours nécessaire de fai- 
re un éxamen de la réfraction. En 
ffet, norralement, un œil voit sans 
effort au lyin ; au contraire, il fait un 
“effort. poux voir de près. Or, l'œil d'un 


'nypermétrope est tel qu'il voit « au 


delà. de..J'infini ,» et, fait, par consé- 
quent, toujours ùn effort, qu'il doive 


ont pis les mêmes dans l'axe hori- 
zontal Pt dans laxe vertical. Il y a done 
n effort surajouté. 
S'il s'agit d'un myope,- il y & dans 
“ce cas discordañce entre là convergen- 
e et l'acdommodation, Si l'hypermétro- 
e. croise ses images, le myope va les 
iverger : d'où incoordination, vision 
ouble ef congestion oculaire consécu- 
tive. ; ` 
* Au sujét de l’anisométropie, Monbrun 
rapporte une intéressante observation. 
La presbyopie se trouve aussi à l'o- 


“Prigine de quelques céphalées. IL. faut 


| 


Maires ont un. rôle incontestable dans | đes' céphalées est très complexe, Nous 


toujours. y songer lorsqu'elles appa 
raissent chez un malade ayant dépassé 
45 ans, c'est-à-dire devant être, consi- 
éré comme un vieillard en ophtalma- 

logie. a 

| En résumé, on voit par cette étude 
que si les affections inflammatoires ocu: 


sale. 


tés françaises d’oto-neuro-ophta 


Au premier rang, assis, on remarque, de gauche à droite : le profes- 
seur ROGER (Marseille) ; le docteur BOUSQUET (Montréal) ; le professeur CoP- 


PEZ (Bruxelles) ; le professeur PORTMANN 


(président du Congrès); le 


professeur SEGURA (Buenos-Aires) ; le professeur VERGER (Bordeaux) ; le 
professeur TEULIÈRES (Bordeaux), derrière le professeur PORTMANN, le profes- 


seur BARRÉ (Strasbourg). 


sont peut-être la cause la plus fré- 
quente des migraines méconnues. Ils 
doivent être d'autant plus recherchés 
qu'il est facile.de les guérir par le port 
de verres appropriés. 


Le docteur Halphen rapporte égale: 


ment bien des céphalées méconnues à 
des troubles de la perméabilité nasale. 
Ses affirmations se basent sur des faits 
cliniques et expérimentaux constam- 
ment observés en rhinologie. 

Les malades qui viennent trouver 
l’oto-rhino-laryngologiste sont le plus 
souvent des fémmes qui souffrent par 
intermittences, et plus particulièrement 
aux périodes menstruelles. Leurs dou 
leurs sont frontales, nasales,. parfois 
même nettement localisées à l'angie 
interne de l'œil. La région occipitale 
n'est pas épargnée, pas plus d’ailleurs 
que les régions auriculaires, mastoi- 
diennes, voir même interscapulaire, Ce 
qui est remarquable, -en effet, c'est la 
topographie essentiellement variable de 
ces douleurs, qui ne siègent jamais sur 
un trajet nerveux bien défini. 

Un deuxième caractère est que ces 
douleurs sont superficielles et s'accom- 
pagnent de phénomènes surajoutés : 
-éternuements, hydrorrhée nasale, ete... 
Elles apparaissent soit le matin, soit 
au moment de la digestion. D'autre 
part, ces malades se présentent comme 
des anxieux qui, après l'emploi üe 
maints médicaments, Sans aucun résul- 
tat, doutent de l'efficacité de toute thé- 
rapeutique. 

L'examen rhinologique de ces mala- 
des montre le plus souvent une colli- 
sion entre le cornet moyen et la cloi- 
son, qui doit être considérée comme 
unè épine irritative fréquente. Cette ré- 
sion du-hile nasal doit être examinée 
attentivement et Halphen attache une 
grande importance au réveil de la dou- 
leur provoquée, soit par un attouche- 
ment, soit comme l'ont indiqué Dutheil- 
let de Lamothe, Sierns et Ramadier, 
par, compression de ce hile. 

Hälphen est en désaccord avec Luc, 
sur ce que cet auteur appelait le catar- 
rhe douloureux à répétition de l'antre 
frontal, dont il expliquait les phénomè: 
nes douloureux par étroitesse de listh- 
me. Désaccord aussi avec Soulas sur 
les douleurs d'origine ethmoidale avec 
œdème du cornet moyen. Désaccord en- 
fin, avec Segura sur les douleurs de ces 
‘sinusites hyperplaSiques du sinus sphé- 
noidal dites « sinusites sans sinusites ». 
Dans tous ces cas, le-rapporteur croit 
à une étiologie semblable : douleur par 
compression de filets nerveux. . 

Mais il-est des matades dont le nez 
est entièrement libre. Il faut alors pen- 
ser au. terrain, à des troubles endocri- 
niens, sympathiques : déficience ova- 
rienne, hyperthyroidisme, insuffisance 
surrénale. Les troubles des autres orga- 
nes ne doivent pas être négligés : les 
céphalées des urémiques s'expliquent 
souvent pas élimination de l’urée au 
niveau de la pituitaire, S'accompagnant 
d'une irritation de celle-ci. 

En ce qui concerne le sympathique, 
Halphen recherche toujours le réflexe 
naso-facial, qui serait le test d’uñe sen- 
sibilité plus ou moins grande de ce sys- 
ième. Chez les malades sensibilisés, 
tous les symptômes : larmoiement, éry- 
‘thème, inalaises sont exagérés. Si l’on 
«répète plusieurs. séances, cette sensibi- 
‘lité peut complètement disparaître, 

La thérapeutique consistera donc pour 
le rhinologiste à apporter une modifi- 
cation au niveau de la muqueuse na- 


. 


D'abord par un attouchement fait 
avec du liquide de Bonain, au niveau 
du trou sphéno:palatin. Cette thérapeu- 
tique n'agit pas également chez tous 
les malades et l’on peut faire des injec- 
tions anesthésiantes, une ablation de la 
queue du cornet moyen ou de ce cornet 
lui-même s’il est nécessaire. 

Quoi qu'il en soit, en dehors des 
grands syndromes que tout le monde 
connaît, il existe de simples modifica- 
tions de la muqueuse nasale, qui suftl- 
sent à provoquer des céphalées à la 
fois très douloureuses et rebelles. 

Du point de vue neurologique, seu- 
les les céphalées exo-craniennes inté- 
ressent le docteur Tournay. Il consi- 
dère deux types : 

Les encéphalalgies proprement dites . 

Les algies méningitiques. 

Cette question physio-patholtogique 


‘Jorigine de certains états douloureux | noùs trouvons, en effet, en présence de 


du crâne, les troubles de la réfraction | troubles subicctifs, dont les variations 


. Formule 


JACQUEMAIRE 
n?” 60 


dont voici la composition pour 100 grammes 


Glÿcér. (Phosph. vital 
Gilÿcér. (Phosph. 
Giycér. (Phosph, 
Glycér. (Phosph. 
Magnésie calcinée légère ..... 
Magnésie calcinée lourde , 
Silicate de soude ....... 
Hydrofluosilicate de soude 
Charbon végétai 
Quinquina calisaya 


ense0ese 


a les mêmes 


) de chaux: 
vital) de fer. 000002000000 08 00 
vital) de magnésie 
vital) de manganese .,...., 0000 


00066000 860660e 
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tosvsevveseseoe 
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effets que la 


contre les verrues et les papillomes. 


Elle vous. permet d'appliquer la réminéra- 


lisation magnésienne 


sans craindr c d'attirer 


l'attention du malade sur votre diagnostic (tu- 


À meurs) car elle ne contient aucune autre in- 
f dication que celle de ses propriétés reconstituantes, 


c negcontient au 


individuelles sont considérables. La 
cause la plus admise serait les modifi- 
cations dans la circulation intracranien- 
me et l'hypertension du liquide cépha- 
lo-rachidien, ce qui rapproche ces ce- 
phalées de certaines névralgies viscé- 
rales par distension. De plus, le cer- 
veau demande une oxygénation cons- 
tante et considérable. Les expériences 
de Smith ont montré que l'oxyde ds 
carbone n'apporte aucune modification 
de tension vasculaire, Mais seulement. 
d'oxygénation. 

Tl est sans doute très. bien de souti- 
rer, en thérapeutique, du liquide cé- 
phalo-rachidien, quand il y a hyper- 
tension, mais mieux vaudrait encore 
connaître l'origine de ce liquide et par 
conséquent agir directement sur cette 
sécrétion. 

x 

Au cours de la discussion de ce rap; 
port, le professeur Verger regrette que 
le terme de causalgie et de sympathal- 
gie soit indifféremment employé. 
montre les Caractères distinctifs de 
chacune de ces affections. L'origine 
sympathique de beaucoup de céphalées 
paraît aujourd'hui indiscutable : il ne 
faut cependant pas tant généraliser. 

Le type clinique donné par le docteur 
Halphen est bien le type de ces cépha- 
lées sympathiques. Les douleurs sont 
essentiellement superficielles, calmées 
par le chaud, n’ont aucun topographie 
nerveuse, sont continues, sauf pendant 
le sommeil où elles disparaissent. 

Comme ces manifestations qu'il est 
difficile de ne pas considérer de natu- 
re sympathique, ne s'accompagnent pas 
toujours de troubles vaso-moteurs, le 
professeur Verger pense que le sym- 
pathique peut avoir dans la peau une 
disposition étagée et peut parfois être 
atteint en des points où les houquets 
vasculaires ne sont que peu touchés. 

L'épreuve décrite au niveau des fos- 
ses nasales par le docteur Halphen est 
très intéressante, mais même si elle 
réussit, elle n’est pas concluante au 
point de vue physiologique. En effet, < 
te traitement des céphalées sympathi- 
ques est nasal, {1 n’est pas dém 
que ce territoire en est nécessairement 
l'origine. : 

Dans cette étude des algles cranien- 
nes, l'intervention d’un psychiâtre 
n'est pas sans intérêt et le docteur An- 
glade décrit le type clinique de ces 
malades dont les phénomènes doulou- 
reux s'accompagnent de troubles sub- 
jectifs dominants et plus particulière“ 
ment- d’une anxiété intense. VER 

Le professeur Barré est convaincu 
que le sympathique est le grand agent 
des céphalées, mais s'étonne que le 
systèrne cérébro-spinal soit trop sou- 
vent abandonné. Dans la pathologie de 
ces céphalées, il insiste Sur cette divi- 
sion en phénomène préparatoire (qui 
est la véritable cause) et en phéno- 
mène déclencheur, qui explique par- 
faitement le caractère de ces algies. En 
ce qui concerne l'hypertension cère- 
brale, le professeur Barré dit que, 
expérimentalement, la trépanation dé- 
compressive a une action sédative 
presque constante. S'agit-il de décom- 
pression ? Sur quinze :Cas examinés, 
l'hypertension du liquide céphalo-ra- 
chidien persistait ; cependant les dou- 
leurs avaient disparu. 

Dans certaines céphalées temporales, 
le professeur Barré a obtenu des gué- 
risons par sympathectomie ou résec- 
tion de l'artère temporaie. 

Il ne croit pas, en tout Cas « aux 
douleurs sans objet ». Chacun souffre 
à sa manière. La difficulté est d'ap- 
précier le degré de sensibilité des ma- 
jades examinés. 

Depuis sept ans, le professeur Barre 
a expérimenté, l'action .des solutions 
hyper et hypotoniques préconisées par 
les Américains dans le traitement dès 
céphalées hypertensives. Jl est amené 
à conclure que le faux de ces Solu- 
tions n'a aucune valeur. Ce qui im- 
porte, c'est le degré. de température 
des solutions injectées : seules les so- 
lutions froides sont sédatives. 

L'importance des déficiences oculai- 
res dans la pathogénie des vertiges et 
des céphalées paraît nettement établie, 
et le docteur Bousquet (Montréal) ne 
croit pas qu'on puisse nier dans ce 
système ophialmologique le rôle d’une 
action sympathique. 

Le professeur Coppez (de Bruxelles) 


Imologie 


se de o %4 


veut donner aux « Phories » la place 
qu’elles méritent. Si on.isole la vision 
de chaque œil, on constate que parfois 
les axes visuels continuent à concor- 
der, mais dans bien des cas cette con- 
cordance fait défaut, et il est néces- 
saire que certains muscles y suppléent 
par une tonicité plus grande : l’hété- 
rophorie est établie, provoquant des 
céphalées qui disparaissent lorsque 
des verres convenables sont adaptés. 
Il montre les rapports entre ces hété- 
rophories et le sympathique : les mus- 
cles droits sont à fibres lisses et en 
clinique leur contracture est manifeste 
sous l'action de l'adrénaline. 

Deux investigations, indique le doc- 
teur Ramadier, sont nécessaires dans 
l'étude des :çéphalalgies : 

1° L'analyss du symptôme douleur , 

2° La recherche de la cause de cette 
douleur. z 

Il insiste sur la valeur du syndrome 
présenté par Halphen. Il faut toujours 


faire un examen minutieux des organes | 


voisins, susceptibles d'être mis en 
cause sphénoide, sinus sphénoidal 
(ostéite gommeuse, cancer, etc.). 
Rebattu apporte le résultat de ses 
recherches sur les céphalées post- 
traumatiques, si difficiles à établir 
chez les accidentés du travail. La ré- 
sistance des traumatisés véritables au 
courant voltaique lui a été souvent 
d'un grand secours. < 
Au cours de cette intéressante dis- 
cussion des rapports, M. Vernet donne 
une classification topographique des 
céphalées. Il considère quatre variétés : 


La migraine ; n 

La névralgie du trijumeau ;, 

Les céphalées endocraniennes ; 

Les céphalalgies ou névralgisme cra- 
nio-facial de Sicard. . 

Les caractères particuliers de- cha- 
cune de ces variétés permettent, d'après 
Vernet, de les différencier parfaite- 
ment. Sans nier la participation du 
sympathique à la pathogénie de ces 
céphalalgies, il fait remarquer qu'ex- 
périmentalement la sensibilité du sym- 
pathique n'a jamais été démontrée et 
rend au tronc sensitif trigémellaire sa 
place prépondérante. se 

Dutheillet de Lamothe a particu- 
lièrement étudié les signes des infec- 
tions atténuées de la muqueuse nasale, 
Ses conclusions lui permettent d’affir- 
mer que ces infections négligées sont 
très souvent à l'origine des céphalées 
et doivent être systématiquement re- 
Gherchées. ! 

Successivement les- rapporteurs don- 
nent les explications demandées par 
leurs confrères, et le professeur Se- 
`gura (de Buenos-Aires), auquel le pro- 
fesseur Portmann avait spontanément 
et aimablement- offert la présidence au 
cours de cette discussion, remercie le 
professeur Portmann ei félicite vive- 
ment les docteurs Halphen, Monbrun 
et Tournay de leur très intéressante 
étude. ` 

Différentes communications, qui tou- 
tes demeurent dans le cadre spécial 
des céphalées, apportent quelques lu- 
mières sur cet important syndrome. 

Le professeur Roger (Marseille) traite 
des céphalées dans le syndrome de la 
fente sphénoïdale. Le professeur Ca- 
nuyt (Strasbourg) parle des céphalées 
nasales, le docteur Siems (Nice) de 
l'action sédative de l’étincelle diather- 
mique. FES 
“L'attention est particulièrement Te- 
tenue par les travaux du docteur Riser 
sur le traitement des céphalées par les 
diverses craniectomies décompressives 
et sur l'observation de la circulation 
cérébrale in vivo. 5 

Quelques types étiologico-cliniques 
des céphalées et l'étude de celles-ci 
chez les adolescerits sont présentées 
par le professeur Barré. 

En ophtalmologie, le docteur Sedan 
(Marseille) étudie les céphälées par 
amétropie unilatérale. 

Le professeur Teulières (Bordeaux) 
considère ces algies en rapport avec 
les tumeurs du sommet de l'orbite, 
tandis que les docteurs Beauvieux et 
Piéchaud (Bordeaux) parlent des cé- 
phalées et des spasmies vasculaires en 
ophtalmologie, etc: smera ; 

Puis, les sujets de rapports .étant 
choisis deux ans à l'avance, la majo- 
rité du congrès décide de mettre à 
l'ordre du jour du congrès de 1931, qui 
doit avoir lieu à Paris, la question sui- 
vante « L'encéphalite épidémique 
dans ses rapports avec l'oto-neuro- 
ophtalmologie. » Ce rapport est confié 
aux professeurs Verger, Portmann et 
Teulières. í 

Le ¿ongrès s'acheva le dimanche par 
une excursion dans le Sauternais. 


La lutte contre les moustiques 


Une conférence du professeur Brumpt 
à Montpellier 


MONTPELLIER. — (De notre correspon- 
dant particulier). - Le professeur 
Brumpt, de la faculté de médecine de 
Paris, a fait à l'Institut de biologie 
de Montpellier une conférence sur la 
lutte contre les moustiques, et en par- 
ticulier sur la destruction de leurs 
larves par un poisson, le « Gambusia 
Holbrooki ». 

Les poissons qui peuplent nos riviè- 
res sont trop gros pour se contenter 
d'une nourriture de larves de mousti- 
ques. C'est pourquoi le professeur 
Brumpt a importé des poissons qui 
mangent les larves des moustiques du- 
rant toute leur vie. Ce sont les « Gam- 
busia Holbrooki », originaires du sud- 
est des Etats-Unis, auxquels on a don- 
né le nom de « million », tant leur re- 
production ëst formidable. : 

Ces petits poissons ont- déjà fait 
leurs preuves. Venus d'Amérique, ils 
ont été transportés en Espagne en 1921, 
de là en Italie et en Corse, depuis quel- 
que temps en Afrique et désormais en 
France. 


Dans tous les cas, 


seul'ou associé à d’autres médications, vous pouvez prescrire comme 
reconstituant général 
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les chaleur, 


les enfants nourris avec la 


— Les diarrhées estivales, plus rares chez les enfants nourris au 
sein, sont presque de règle chez ceux nourris au biberon. Une de 
leurs causes est la faible proportion de lactose (sucre delait) contenue 
dans le lait de vache. Ce lait est très altérable, pour ce motif, par les 


bacilles protéiques. 


— Sans doute, on peut combattre les bacilles protéiques en sup- 
primant les protéines de l'alimentation de l'enfant, et en soumettant : 
celui-ci à un régime exclusivement hydrocarboné (riz, bouillon de : 
légumes), mais c'est un régime d'inanition, qui n'est pas funeste 


seulement aux microbes. 


— L'enfant non plus ne peut se passer longtemps de protéines. Ce 
régime insuffisant ne tarde pas à le débiliter profondément. Íl est 
d'autant plus dangereux que la grande quantité d’eau absorbée par 


l'enfant dissimule pendant quelques jours sa perte de substance. 


— La brusque chûte du poids et la recrudescence de la diarrhée, 


qui suivent la reprise prématurée de l'alimentation lactée, n'ont pas 
d'autre cause. On observe alors ces diarrhées interminables et à 


répétition, qui sont si souvent fatales. 


— Comme le bouillon Le légumes ou leau de riz, la Blédine, 


préparée à l’eau, modifie promptement, par ses hydrates de carbone, 


les selles de l'enfant atteint de diarrhée, mais ce n’est pas là le 


principal de son action. 


— [a Blédine enrichit le lait de vache en lactose, et celui-ci favo- 
rise le développement des bacilles acidophiles, qui sont dans l'intestin 


les antagonistes naturèls des bacilles protéiques. 


— Et surtout pendant que s'opère cette modification salutaire de 


la flore intestinale, l'enfant continue à recevoir, par la Blédine, tous 


| les éléments plastiques nécessaires à sa croissance. Il ne perd pas 


de poids, et en gagne le plus souvent. 


— La reprise de l'alimentation lactée, dans ces conditions, peut 
être sans inconvénient retardée jusqu’au rétablissement parfait des 


selles normales. Il est cependant prudent de continuer à y incorporer 


la Blédine. 


J 


— L'observation de milliers de cas a permis à de nombreux méde- 
cins de constatér l'exactitude de cet aphorisme : Les enfants élevés 
à la Blédine n’ont pas de diarrhée. Nous tenons à bien préciser qu'il 
ne s'agit nullement d'une action médicamenteuse, mais simple- 
ment des effets normaux d'un régime bien étudié ét bien adapté 


à son sujet. 


— D'où l'indication : Chez fout enfant allaité artificiellement, 
ajoutez à chaque biberon un peu de Blédine ; vous obtiendrez des 
- selles comparables à celles d’un enfant au sein. 
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S'il est exact que la syringomyélie, 
envisagée du point de vue clinique et 
histopathologique, est plus un syn- 
drome qu'une entité nosologique, il 
n'en est pas moins vrai que nous igno- 
rons presque complètement l’étiologie 
de cette affection névraxique. Certes, 
quelques auteurs ont envisagé l’hypo- 
thèse de la nature infectieuse du pro- 
cessus ‘qui préside à la formation de 
certaines cavités médullaires et nous 
nous proposons d'examiner plus loin 
les diverses opinions émises à ce su- 
jet Mais, à l'heure qu'il est, aucune 
expérience n'est venue démontrer 
qu’un virus à caractères bien définis 
soit capable de reproduire chez l'ani- 
mal lés altérations caractéristiques de 
la syringomyélie.* C'est un fait de ce 
genre que nous désirons communiquer 
à l’Académie, i 

Depuis le voyage récent de lun de 
nous aux Etats-Unis, nous nous occu- 
pons de l'étude expérimentale de ren- 
céphalo-myélite du renard, malade 
contagieuse et 6pizootique ayant fait 
l'objet des recherches poursuivies à 
l’Université de Minnesota, par Green 
et ses collaborateurs Ziegler, Dewey 
et Shillinger (1). Il s’agit d'une infec- 
tion névraigique provoquée par un ul- 
travirus neurotrope, transmissible ex- 
périmentalement à d’autres animaux 
de la même espèce, caractérisée par 
une symptomatologie nerveuse et des 
altérations encéphalomédullaires par- 
faitement décrites par Green et con- 
firmées par nous-même (?). Or, au 
cours de nos recherches il nous a été 
donné de constater chez un jeune re- 
nard inoculé par voie intracérébrale, 
l'apparition d'une maladie nerveuse de 
courte durée, due à la formation de 
cavités médullaires, cavités dont nous 
avons réussi à préciser toutes les pha- 
ses évolutives et le mécanisme de for- 
mation, Voici les détails đe nos obser- 
vations: : 

I EXPERIENCE, — Jeune renard rouge 
du Canada, âgé d’environ un an, n° 6. 
— Le 29 janvier 1929, inoculation du 
virus glycériné sur la cornée de l'œil 
gauche. Aucune réaction, ni locale ni 
générale. Le 14 février 1929, nouvelle 


Contribution expérimentale à Pétud 
T: — de la syringomyélie 
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intéressent principalement les cornes 
et les cordons postérieurs (Goll et Bur- 
dach). La plupart des vaisseaux de la 
substance blanche offrent des parois 
atteintes de dégenérescence hyaline et 
sont entourés de manchons constitués 
par des monocytes (lymphocytes et 
rares cllules plasmatiques). 

Leur lumière est rétrécie, certains 
d'entre eux montrent tous les signes 
de la thrombose vasculaire. Tout au- 
tour, on décèle des foyers hémorragi- 
ques. Les hématies s'infiltrent entre les 
tubes myéliniques et: deviennent Ja 
proie des cellules granulo-adipeuses 
d'origine microglique (hémato-phago- 
cytose). En outre, la myéline est frag- 
mentée, confluente, souvent réduite à 
l’état de fines. gouttelettes, lesquelles 
sont phagocytées' par les cellules mi- 
crogliques: De cette confluence, de 
cette liquéfaction de la myéline, il ré- 
sulte la formation de petites cavités 
de dimensions variables, à paroi cons- 
tituée par des éléments microgliques. 
Ce sont, d’ailleurs, ces éléments mi- 
crogliques qui forment la principale 
trame de ce tissu vasculaire, dont les 
altérations offrent un triple caractère : 
inflammatoire, hémorragique et dégé- 
nératif. Nous signalerons, tout parti- 
culièrement, la présence entre les tu- 
bes myéliniques déliquescents, des 
« globes » de substance non lipoïdique, 
de nature très 
que, se colorant en rose par le Giemsa 
prolongé, ainsi que l'existence de pig- 
ment ocre dans le cytoplasma de cer- 
taines cellules microgliques,. 

Petit à petit, et par suite de la 
confluence des cavités microscopiques 
décrites ci-dessus, il s'en forme d'au- 
tres sensiblement plus développées et 
d'aspect syringomyélique. Au niveau 
de la moelle cervicale, celles-ci tendent 
à s'ouvrir vers la base du triangle 
formé par les cordons postérieurs, 
mais plus bas, ainsi que nous l’avons 
déjà dit, une cavité unique apparait 
vers les .cordons latéraux (faisceau 
pyramidal croisé). 

I. — LA CAVITE SYRINGOMYELI 
QUE. — Sans nulle relation avec le ca- 
nal épendymaire, la cavité syringo- 


inoculation du même- virus dans la | Myélique offre une mince paroi cons- 
chambre antérieure de l'œil opposé :|tituée par une ou plusieurs assises de 
même résultat négatif. Le 16 mars 1929 | Cellules microgliques. En aucun endroit 


on prépare un mélange de la souche 
de virus criginale de M. Green et d’une 
autre souche provenant d’un renard 
n° 2 mort d'encénhalite. Ce mélange 
est injecté, à la dose de 1 cc. dans le 
lobe antérieur de l'hémisphère gau- 
che du renard n° 6. Rien de particu- 
lier jusqu'au 16 mars. À ce momént, 
Soit neuf. jours après l’inoculation, on 
constate. une paralysie presque totale 
du train postérieur, apparue assez 
brusquement et s'accompagnant de 
mouvements myocloniques des mem- 
bres antérieurs. L'animal reste cou- 
ché, Lorsqu'on l’excite, il se déplace 
avec difficulté, s'appuyant sur ses pat- 
tes antérieures. Ses mouvements sont 
désordonnés, mais l’intellect semble 
intact. Il s’alimente encore, quoique 
avec peine. Même état le lendemain. 
Le 19 mars, soit le 3 jour, la para- 
plégie est totale, la paralysie atteint 
les membres antérieurs, les mouve- 
ments myocloniques ont disparu, lani- 
mal se déplace en se traînant. Le 
31 mars, soit le sixième jour de la 
maladie, le renard reste couché et 
n’essaye plus de se relever lorsqu'on 
le touche. Mort sept jours après Tap- 
parition des premiers symptômes et 


seize - jours après l'inoculation du 
virus (8). 
Nécropsie. — Cerveau congestionné. 


Aucune altération macroscopique . de 
la moelle, qui n'a pas été sectionnée, 
afin d'obtenir une meilleure fixation. 
Absence de jJésion des organes, Esto- 
mac vide. Cultures du. cerveau et de 
la moelle épinière : stériles. 

Examen microscopique ‘(pièces fixées 
au Dubosc-Brazil). — L'écorce céré- 
brale, ia corne d Ammon, l'hippocampe, 
le cervelet, les noyaux: centraux, . la 
protubérante, le bulbe, les nerfs scia- 
tiques, l'œil sont exempts de modi- 
fications histologiques. 

Moelle épinière. La cavité syringo- 
myélique, le plus souvent unique, ra- 
rement double, commence vers le mi- 
lieu de la moelle cervicale, atteint un 
diamètre maximum d'environ deux 
millimètres (après fixation) au niveau 
de la moelle dorsale, puis diminue 
progressivement pour disparaître com- 
plètement vers les premiers segments 
de la moelle lombaire. Il s'agit, en 
général, d'une cavité cylindrique ou 
aplatie dans le sens latéral, contenant 
sur la plus grande étendue de son 
trajet un bouchon central nettement 
détaché de la paroi. Au niveau de 
la moelle cervicale, la cavité intéresse 
les cordons et une partie des cornes 
postérieures ; elle est encore incom- 
piètement formée, Cə qui permet de 
préciser le mécanisme de sa genèse. 
Plus bas, elle se déplace vers la droite 
et occupe le faisceau pyramidal et la 
colonne de Clarke, tout contre la subs- 
tance grise. La cavité syringomyélique 
aplatit presque complètement les Cor- 
nes antérieure et postérieure corres- 
pondantes. Le canal épendymaire, qui, 
à aucun endroit ne communique avec 
la cavité syringomyélique, est com- 
primé latéralement et allongé d'avant 
en àrrière (Cf fig. 1). Du point de 
vue des détails histopathologiques, il 
y à lieu de distinguer : 

1° La zone médullaire où le proces- 
sus revêt les caractères aigus d'une 
myélite inflammatoire, dégénérative et 
hémorragique en évolution ; 

2° La zone médullaire où la cavité 
syringomuyélique est parfaitement cons- 
tituée. : ; 

2° Phase évolutive. — Cette phase 
s'observe surtout au niveau des seg- 
ments cervicaux moyens. Les lésions 


(1) Green, Ziegler, Dewey et Shillinger. O. R. 
Soc. biol., 1929, t. 100. p. 327. 

(2) Levaditi, Lépine et Schæn., C. R. Soc. 
biol., 1929, t, 100, p. 1166, 

(3) L'observation clinique de notre renard a 
été incomplète, pour la raison que nous croyions, 
au début, à une simple myélite infectieuse, 
sans soupçonner l'existence d’une syringomyélie 
cervico-dorsale, laquelle ne fut découverte qu’à 
l'examen microscopique de la moelle épinière. 
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elle n'est tapissée par des épithéliums 
épendymaires. Elle est, pour ainsi dire, 
sculptée à même la substance blanche 
et grise de la moëlle dorsale. Le bou- 
chon qu'elle contient est formé par des 
éléments ‘c2llulaires en voie de désa- 
grégation ; on en distingue à peine 
les noyaux caryolisés, on n'en saisit 
pas bien le contour protoplasmique, 
mais on a , néanmoins, | impression 


` Cavité syringomuyélique expérimen- 
tale en voie de formation dans la 
moëlle d'un renard. 


qu'il s'agit, en majorité, d'éléments 
d'origine microglique ayant subi une 
autolyse presque totale. 


HI. — ETAT DES NEURONES. — Ce 
processus n'est pas sans modifier pro- 
fondément l'aspect de certains neuro- 
nes médullaires. Ces neurones, prin- 
cipalement ceux des cornes antérieures 
de la moëlle cervicale et dorsale, sont 
atteints de chromatolyse et d'achro- 
matose, leurs noyaux montrent une 
hyperchromatose du nucléole, des dé- 
formations de la membrane nucléaire, 
ainsi qu'une fragmentation de la chro- 
matine. L'’achromatose partielle eonfè- 
re à la cellule nerveuse un aspect bien 
particulier. Tout contre le noyau -ex- 
centrique, il apparaît une rnasse arron- 
die ou ovalaire, finement granulée, co- 
lorée en rose-violet par le Giemsa pro- 
longé et donnant l'impression d’un 
Kyste (analogie avec les kystes para- 
sitaifes constatés par Levaditi et 
Schoen (1) dans certaines «) neuropro- 
10700865 » ; toxoplasma cuniculli. 

X 
k x 

En résumé, il s'agit d'une syringo- 
Myélie cervico-dorsale provoquée chez 
w renard par l’inoculalion intracéré- 
brale de l'ultravirus neurotrope de 
l'encéphalomyélite épizootique de cette 
espèce animale. Nos observations per- 
mettent de formuler les conciusions 
suivantes : 

1) C'est ia première fois que l’inocu- 
lation d'uy ultrevirus neurotrope à 
une espèce animale réceptive Géclen- 
che l'apparition de lésions cavitaires 
de la moelle, absolument identiques à 
celles qui caractérisent certaines for- 
mes de syringomyélie humaine : 

2) Il est particulièrement important 
de constater qu'un même virus, admi- 
nistré par voie franscranienne, provo- 
que tantôt l'encéphalite, tantôt, enfin, 
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la syringomyélie. IL en résulte que la 
genèse des cavités médullaires n'est 
pas tant sous la dépendance de la na- 
tura du germe que du terrain sur Te- 
quel celui-ci évolue et de la nature des 
premières lésions qu'il provoque. La 
preuve en est également fournie par 
nos constatations récentes (2) ayant 
trait aux particularités acquises par 
notre souche encéphalitique C, iso- 
lée en 1922 par Levaditi et Harvier, du 


C.R. Acad. des 
: C. R. Soc. 


(1). — Levaditi eb- Schoen: 
Sciences, 1928, t. 186, p. 1.584, 

(2) Levaditi, Lépine et Schoen 
de biol., 1929, t. 101, p. 116. 
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cerveau d'un sujiet atteint de la mala- 
die de V. Economo. Actuellement, 
après de très nombreux, passages sur 
l: lapin, la virulence de cette souche 
par cette espèce animale s’est modifiée 
profondément, si profondément que son 
inoculation  intracérébraie provoque 
chez certains sujets une engéphalite ty- 
pique, alors que, chez d’autres, elle en- 
gendre de véritables cavités parencé- 
phaliques au niveau de l'hippocampe, 
cavités qui, tant par ieur aspect mi- 
croscopique que par leur mode defor- 
mation, ne semblent pas différer des 
cavités Ssyringomyéliques constatées 
chez notre renard. Le même virus dé- 
clenche dcne chez cet animai l’encé- 
phalite, chez un autre des formations 
cavitaires, suivant l’évolution de Fin- 
fection névraxique, par conséquent sul- 
vant le terrain sur lequel il évolue ; 

3°) Le mécanisme ‘qui préside 
l'éclosion de certaines cavités syringo- 
myéliques s'éclaire à la lumière de nos 
consiatations microscopiques. Il est 
évident que, dans notre expérience, ce 
qui prédominé au niveau du foyer évo- 
lutif de la moelle cervicale, ce sont les 


sallérations infiammatoires, les lesions 


vasculaires et le processus dégénérar 
tif qui s'ensuit. C’est là le point de dé- 
part des formations cavitaires, le pri- 
mum movens de ce qui sera plus tard 
la véritable cavité syringomyélique. 
C'est là que le virus commence à ma- 
nifester sa présence, la syringomyé- 
lie, résultant de la lyse et de la coales- 
cence secondaire de la myaline et du 
cylindraxe n'étant qu'une conséquence 
indirecte de ces altérations inflamma- 
toires ou hémorragiques. Alors que, 
chez la plupart des animaux, l’ultra- 
virus se borne à provoquer une myé- 
lite avec dégénérescence des neurones 
et des hémorragies de la substance 
grise, chez d’autres, apparemment 
plus rares, le même virus fait plus : 
il alière certains vaisseaux, les obs- 
true, produit des épanchements hémor- 
ragiques dans la substance blanche, et, 
probablement par voie d’ischémie, il 
déclenche la liquéfaction de la myé- 
line et la fragmentation des cylin- 
draxes. Les éléments microgliques com- 
mencent nar proliférer afin „d'exercer 
leur fonction phagocytaire, mais finis- 
sent, eux aussi, par subir une autolyse 
totale, d'où la formation des cavités 
syringomyéliques, petites d'abord, con- 
fluentes et volumineuses par la suite. 
Tel est le mécanisme de la formation 
de certaines cavités médullaires d'ori- 
gine infectieuse chez fanimal et pro- 
bablement aussi chez l’homme. 
i AE 
kk 

Certes, ce mécanisme étiologique ne 
saurait être appliqué à toutes les for- 
mes de syringomyélie humaine. Nous 


sommes en parfait accord avec notre. 


lèeue, M. Guillain (1), lorsque, 
TFE, Thèse de 1902, il affirme ce- 
ei : « Comme beaucoup d'affections du 
névraxe, la syringomyélie doit être 
considérée comme une modalité ana- 
tomo-pathologique qui peut être ams- 
née par des facteurs multiples, Au 
point de vue pathologique, il n'y a 
pas une syringomyélie, il y à des sy- 
ringomyélies ». Il faut considérer à 
part la syringomyélie due ‘à des néo- 
formations  névralgiques (Gliomes, 
Schlesinger (2), au traumatisme (Mi- 
nor) (3), à la distocie (Schultze) (4). 
aux malformations congénitales, où le 
rôle du canal épendymaire apparaît 
prédominant. Ici, le facteur infectieux 
ne paraît pas exercer une influencé ca- 
pitale. x 

Mais comment ne pas faire inter- 
venir un tel facteur, lorsqu'on en- 
visage les cas de syringomyélie, où, 
soit la clinique, soit l'histopathologie, 
suggèrent l'intervention, d'un agent 
morbide, ultravirus ou microbe ? Par- 
mi ces Cas, il y a lieu de citer tout 
particulièrement reiui. qui fait l’objet 
d'une étude approfondie publiée en 
1891, par Joffroy et Achard (5), où 
l'examen histologique a révélé des mo- 
difications médullaires qui, à notre 
avis, ne laissent planer aucun doute 
sur leur nature infectieuse. A lire la 
description de joffroy et Achard on 
croirait avoir sous les yeux les pré- 
parations de la moelle de notre re- 
nard : cavité au niveau de la région 
cervicale, entourée d’un exsudat amor- 
phe qui dissocie et désagrège le tissu 
médullaire, avec des petites hémorra- 
gie et thrombose vasculaire au voisi- 
nage La membrane de la paroi est 
névroglique. « Dans ce cas, disent les 
auteurs, ia formation de la cavité et 
son agrandissement nous paraissent 
résulter de la désagrégation du tissu 
médullaire sous l'influence de la stase 
vasculaire. » ‘Opinion déjà émise par 
Langhans (6). 

Et que dire des observations qui font 
l'objet de la thèse de M. Guillain, si- 
non qu’elles concordent parfaitement 
avec la théorie de l'origine infectieuse 
de certaines syringomyélies ? La pre- 
mière de ces observations concerne un 
homme âgé de 29 ans, qui, à la suite 
d'une blessure. de lå main, fait un 
phlegmon, lequel déclenche plus tard 
une polynévrite du bras correspondant, 
et plus tard encore une: syringomyélie, 
dont M. Guillain précise les particula- 
rités cliniques. Il en est de même de 
la seconde observation du même auteur 
et aussi des cas de Eulenburg (7), Mies 
(8), Stein (9), qu'il cite. Des faits sem- 
blables devaient fatalement conduire les 
neurologistes, et tout particulièrement 
notre. éminent collègue Pierre Marie et 
con-élève Guillain, ainsi que Marinesco, 
à admettre l’origine infectieuse de cer: 
taines formes de syringomyélies, et 
faire dire à Guillain que « l'infection 
de la moelle par la voie des nerfs péri- 
phériques, par la névrite ascendante, 


(1) Guillain : Thèse de Paris, 1902, G. Steln- 
heil, éd. 

(@) Schlesinger : Die Syringomyelie, Vienne 
1902. 

(3( Minor : Congrès de Moscou, 1897, 

(4) Schultze : Beri, klin, Woch., 1897, Ne 39, 
p. 841. 

(5) dJoffroy-et. Achard 
exper., 1891, b. -3,, p. 90. 
(6) Langhans : Wirchow’s Arch., 1881, t. 85, 


: Archives de méd. 


p. 1. 
:.(7) Evienburg : Vercin f. in. Med., Berlin, 
mai 1898. 


(8) Mies 
2 


p. 452. 
(9) Stein : Arch. f. klin. Med. 1897, t: 69, 
p. 21, 
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gro de Fedele, Roasenba, de T j 
et, parmi les auteurs français, MM! 
Henry.Meïge, qui discuta le rapport 
de M. Barré ; Froment, Faure-Beaulie 
et, Beaujard. Toutes ces communi 


Après le premier rapport eurent lieu 
de nombreuses communications faites 
par des auteurs français et étrangers. 

Parmi les auteurs étrangers, citons 
MM. Ludo Van Bogaert, d'Anvers. ; ) i 
Laruelle, de Bruxelles ; Bouman, | tions se rapportent à la question des 
d'Utrecht ; Sterling, de Varsovie ; Ne-l dystonies. 
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Conférence du professeur Wagner von JAUREGG sur la malariathérapie 
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A l'occasion de la réunion neurolo-|pié dans la phase latente. de la par . dit e 
gique internationale, le professeur |lysie générale, chez des syphilitique conût 
Wagner von Jauregg, de l'Université de | qui présentent déjà à cette périod est | 
Vienne, a fait à l’hospice de la Sal- | une. dissociation entre les signes cl neni 
pêtrière une conférence sur la mala- j niques muets encore, et la réaction sé velop 


riathérapie de la paralysie générale. | ralogique positive du liquide céphals 


à | sont, 


D'AMIDAL 


Amidon paraffiné 
et Ferments lactiques 
CE a de de EPN 
` Les Dragées d'Amidal réalisent 
l'asepsie ia ‘plus parfaite de l'intestin 
et annulent les autointoxications, 


Laboratoires AMIDO, 4, pl. des Vosges, Paris 


RRPRISISI SIL 0 ie 
Echantillons sur demande | y% 


Il rappela les conditions dans lesquel-|raċhidien. i prem 
les il fut amené à utiliser pour la pre-| 'Institué à cette période, ce traite le pr 
mière fois cette méthode de traitement | ment constitue une véritable cure pri façon 
qui est, à l'heure actuelle, universel- | phylactique de la paralysie: général Chez 
lement appliquée. Aussi, ne saurait-on trop insister su BC G 


Les résultats qu'elle à ‘donnés se 
en effet, montrés partout des 
plus intéressants. Ils sont d'autant 
meilleurs, dit M. Wagner von Jauregg, 
que ce traitement est institué plus pré- 
cocement. Et le conférencier, s'ap- 
puyant sur sa statistique personnelle, 
signala que, dans les cas traités dès le 
début, la proportion des rémissions 
complètes peut atteindre 66 pour cent. 

Une autre condition importante de 
succès réside dans la nécessité d’ad- 
joindre à la malariathérapie, comme 
d’ailleurs à tous les autres traite- 
ments mon spécifiques, l'application 
des cures spécifiques- usuelles. 

L'effet curatif de  l'impaludation, 
ajouta M. Wagner von Jauregg, ne se 
produit qu'avec une grande lenteur. 
Les améliorations cliniques comme les 
modifications sérologiques qu'elle dé- 
termine, ne se manifestent qu'après un 
temps qui peut atteindre 2 et 3 ans. 
I importe cependant de ne pas « pous- 
ser le traitement » trop tein et de lais- 
ser à l'organisme la possibilité de réa- 
gir spontanément. à l'inoculation du 
paludisme. : 

Le conférencier insista encore sur 
l'intérêt d'appliquer la malariathéra. 


sur les formes nerveuses 


men 


En outre, une conférence fut faite à 
l’amphithéâtre Charcot par le profes- 
seur Chagas, de Rio-de-Janeiro, sur les 
formes nerveuses de la trypanoso- 
miase américaine, dont le syndrome 
clinique est connu, d'ailleurs, en 
France et dans le monde entier, sous 
lo nom de « maladie de Chagas ». 


L'auteur s’est attaché à montrer l'ori- 
gine si fréquente des infections in-utero 
ou dans les premiers temps de la vie. 
Il considère ces infections congénitales, 
et celles acquises en bas-âge, comme 
étant celles qui offrent le maximum de 
chances d'attaque du système nerveux. 
Tl suffit de rappeler à ce sujet les expé- 
riences probantes entreprises par M. 
Enrico Villela, qui reproduisit des 
paralysies chez des chiens auxquels il 
avait inoculé une race déterminée du 
trypanosome cruzi démontrant ainsi 
que ce protozoaire peut présenter une 
action neurotrope évidente, 

Au point de vue clinique, Îles encé- 
phalopathies chroniques de l'enfance, 


| dans toutes leurs variétés d'aspect et 


d'intensité, constituent les traits les 
plus fréquents de la forme nerveuse de 
cette maladie. On pourrait même y 
adjoindre, d’après M. Chagas, le syn- 
drome de Little, mis à part de ce grou- 
pe par Certains neurologistes, 


Dans ces encéphalopathies, ayant 
pour origine infectieuse la trypanoso- 
miase américaine, prédomine la forme 
clinique de diplégie cérébrale spasmo- 
dique. 

Toutefois, en dehors des symptômes 
d'origine pyramidale, existent des si- 
gnes extrapyramidaux qui amplifñent 
l'expression symptomatique de ce syn- 
drome classique. 

C'est ainsi que bien des malades pré. 
sentent des hypo ou hyperkinésies, de 
l'athétose, etc. D'autres accusent des 
modifications du tonus musculaire, avec 
en général, tendance à l'exagération 
comme dans le syndrome de Little. Il 
peut exister enfin des discordances, des 
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peut être une cause de la syringomyé- 
lie ». 

L'école de Pierre Marie n'est pas la 
seule à concevoir et à essayer de dé- 
montrer la réalité de certaines syrin- 
gomyélies de nature microbienne ; celle 
de Déjerine professait la même opinion. 
Nous en avons la preuve dans le travail 
de Hauser (1901). Voici dans quels ter- 
mes cet auteur s'exprime à ce propos : 
« Nous ne pouvons pas accepter que le 


canal .central soit le primum movens!| 


du processus syringomyélique. Il west, 
à notre avis, que la voie d'apport d'un 
agent morbide étranger à l'organisme 
et qui réagit par son intermédiaire sur 
les éléments micregliques et nerveux. 
Ainsi, l'hématomvélie, d’une part, les 
malformations congénitales,, d'autre 
part, ne sont pas des facteurs étiologi- 


ques suffisants du processus syringo-{ 


myélique ; ne serait-ce pas dans les pro- 
priétés spéciales de l'agent morbide, 
qu'il faut chercher la-raison des phéno- 
mènes histologiques qui aboutissent à 
la formation des cavités syringomyéli- 
ques ? 

Or, voici que nos recherches viennent 
asseoir sùr une base expérimentale sọ- 
lide l'étiologie infectieuse de certaines 
formes de syringomyélie, conformant 
ainsi l'hypothèse formulée auparavant 
par Pierre Marie, Guillain et Hauser, 
entre autres. 

Il nous reste à dire quelques mpis 
au sujet de l'existence possible des sy- 
ringomyélies spontanées chez les ani- 
maux, en particulier chez le chien. Mal- 
gré une enquête assez serrée, quoique 
incomplète, il ne nous a pas été donné 
de retrouver des cas semblables dans 


la littérature. Seul M. Roux nous dit |: 


avoir vu en 1882, au Laboratoire de No- 
card, à Alfort, um chien chez lequel 
notre regretté collègue- avait diagnos- 
titué une syringomyélie en évolution ; 
M. Roux se souvient que ce diagnostic 


a été confirmé anatomiquement, D'ail-" sistance eb- de la prévoyance sociales (direction | 
leurs, l'allure de la démarche de l'ani- de lAssistance et de l'hygiène publiques =- 
mal, ainsi que les troubles de la sensi- 6° bureau), 7, rue Cambacérès. 
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qui se trouve au bas de la page 3 de ce journal 


syphilitique, le principe de la pone 


tion lombaire comme ,méthode d'ex observa 


ploration diagnostique. Ce D 
; Jeuse, 

reçut, ] 

donc nécessaire que la ponction lo de B. 

baire fût systématiquement et univer mére. q 


sellement utilisée par tous les méds 
cins ; ainsi la syphilis cérébrale las 
tente pourrait être révélée à son stades 


initial et traitée opportunement. Taris 

Appliquée: au traitement du, tabès l'exame 
la  malariathérapie pourra donne nopathi 
quelques résultats dans les cas.où les. nomége 
traitements spécifiques ont échoué. polyadé 

En résumé, il semble bien, conclut $ ja tube 
l’auteur, que la malariathérapie donna È Deux n 
dans le traitement de la « métasyphi | signes 
lis, », des résultats supérieurs à ceu droit : 
obtenus par les méthodes pyrétiques |, tion s'a 
et protéiniques. Les recherches expé- f un état 
rimentales de Schilling et ses élèves, I six mo 
de Donatre et Keïling semblent bien les A 
prouver. La malariathérapie a une: lés 
action directe, neürotrope sur le tissu f Culeuse 


pathologique syphilitique. 


Enfin, dans les cas où l’immunité. ‘a sple 
paludéenne existerait, on pourrait ten. d'iots 
ter alors l’inoculation de la fièvre rs Koch ai 
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de la maladie de Chagas 


a $  putée à 
réflexes, absence du signe de Babins- f que. 
ki,: qui sont l'indice de sions extrae |  Néanr 
pyramidales, À i q vation 


Aù point de vue intellectuel, on cons. | sujet pi 


tate des altérations profohdès qui se | Ppathie 
manifestent depuis les degtés initiaux Peut su 
de simple déficit mental jusqu'à l'idio-\ 8510n ré 
tie complète. Toutefois, cétte idiotie f| tefois s 
est nettement de! nature organique et} cinatior 
s'accompagne de ‘lésions (corticales, sel, fant n° 
traduisant par des symptômes paréto- f gestion 
spasmodiques qui dénoncent chez ces f semaine 
malades des lésions du Système nere | d'une s 
VEUX, HAS : f nous d 
Elle ne saurait donc être confondue f point c 
avec une idiotie d'origine thyreïdienne. f font ren 
Enfin, on peut observer des signes | la règle 
morphologiques importants, tels qu'une f exceptio 
hypotrophie générale ou segmentaire f maines 
de l’asymétrie ceranio-faciale, ete, mon- f l'accouc 
trant bien que le trypanosome peut | que dar 
avoir une action dystrophique!: et agir" Sur le 
sur les systèmes endocriniens. | lement 
En résumé, la trypanosomiase amé- | leur mè 
ricaine est done capable de produire | Baudelo 
une encéphalopathie chronique infan-"[l puissace 
tile ayant probablement pour origine f tudier « 
des altérations pathologiques surve- f un mili 
nues in-utero ou tout au moins dans | de misè 
le premier âge. Cette possibilité d'une Des s 
origine intra-utérine de cette forme de M}, enfants 
la trypanosomiase fut démontrée pour f étroite. | 
la première {ojs par Mi Nattan-Larrier. f d'existe 
Ainsi cette forme de la ‘maladie af- f peuses. 
fecte-t-elle une grande ressemblance} guun 1 
avec les encéphalopathies produites Į presque 
par les autres maladies infectieuses. f dement 
Les sujets atteints par cette forme ner- f l appari 
veuse peuvent vivre de très nombreu- f L'imp: 
ses années en présentant parfois Une Lemaire 
très légère atténuation des symptômes f vaccinat 
ou, au contraire, une aggravation et f qe :l'obs 
l'établissement définitif des lésions. quelque: 
Le professeur Chagas termina sa con» ] 45 3 an 
férence par un aperçu histo-patholog Ceuival 
que des altérations du tissu nerveux tion à 1 
et par l'étude de.la paralysie expéri- Mes 53 0 
mentale provoquée chez le chien par |} Le pri 
l'inoculation du trypanosoma cruzi. ont une 
f tive; il 
è Re f tous on! 
bilité paraissaient bien. plaider, én fa- i Sal I 
veur d'une maladie syringomyéli- f sant. < 
que (1). i | Le de 
CONCLUSIONS. — L'inoculation par f enfants 
voie intracérébrale du virus de ‘l’encé- f tive. Au 
phalomyélite. épizootique du renard, f eux ont 
isolé par-M. Green, peut provüquer chez f gion fai 
cette espèce animale, une maladie à f posés. à 
évolution rapide, due à une myélite in- f répété r 
fectieuse aboutissant à la formation de Les el 
cavités syringomyéliques au niveau des f tives: pr 
segments cervical et dorsal de la moelle f des cas. 
épinière. Certaines formes de:Syring0- f faire pe: 
myélie humaine peuvent donc recon- f possible 
naître une origine infectieuse: Mlle bacil 
de ces : 
(1). Nous serions très reconnaissants à nos A et. l’aut 

collègues vétérinaires siis voulaient blen ren- f tives. 
seigner l’Académie sur la présence de la syrin: Le tr 
gomyélie chez les animaux. à I constitu 
q frent u 
VACANCES oel 
; i gace, d 
EEST i A Į heures 
D'une chaire à l'école d'application le même 
de Marseille du service de santé: réaction 
ces troupes coloniales \ :MMon trou 
La chaire de chimie, pharmacie, Aoxicologié | SEE 


est déclarée vacante à l’école d’applitation dw f 
service de santé ‘des troupes coloniales ZN 
Il sera procédé à. la nomination du nouvest 
titulaire dans les conditions prévues ài l'articie! T 
9 du décret du 22 août portant organisation de A 
l’école d'application du service de santé des q 
troupes coloniales. vA 
Les demandes des candidats devront“parvenir 
au ministère de la guerre (direction, des'troupes: à 
coloniales, 3° bureau) lo 15 octobre 1129, au” 
plus tard. AL : si 
D'un poste de directeur .de bureau -1 
municipal d'hygiène a 
Ta vacance de directeur du bureau municipal M 
d'hygiène est déclarée :ouverte pour Cherbourg. 


Les demandes sont reçues jusqu'au 25 courant 
au ministère du travail, de l'hygiène, dé l'as- 
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Direrses communications ont été faites à la dernière séance de la Société de pédiâtrie 
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\ 
la vaccination par le B. C. G., 
dit e docteur Lemaire, dans les 
condtions impariaites où elle 
est \resque toujours’ pratiquée, 
n'emiêche pas à coup sûr le dé: 
velopiement de la tuberculose du 
p'emir âge, elle en transforme 

‚le plostic en l’améliorant d’une 

façon \onsidérable, 

Chez: n enfant, prémuni par le 
B. C. G. { mort à 6'mois d'une affec- 
tion pulninaire, MM Henry Lemaire, 
Imbert et Mille S. Dreyfus ont fait les 
observatio suivantes : 

Ce Débé) né d'une mère tubercu- 
euse, Dortuse de lésions cavitaires, 

reçut, par Vie buccale, les trois doses 
de B. C. G mais ne fut isolé de sa 
mère que Dndant les onze premiers 
jours de sa fie. 

A lâge de3 mois, il présenta pour 

Ja première lois de la toux et de la 

diarrhée, et a croissance s'arrêta. A 
N l'examen on rouva des signes d'adé- 
W nopathie traco-bronchique, une splé- 

nomégalie inMortante et une micro- 

polyadénie äXlaire. La cutiréaction à 

la tubercüloseest' fortement positive. 

Deux mois plu tard, surviennent des 

signes d'une Codensation du sommet 

droit ; la fièvri s'allume, la dénutri- 
tion Ss’accentue t l'enfant meurt dans 
un état d'extrêne cachexie à l’âge de 

Six mois. : î| 

A l'autopsie, o} ne trouve pas dau- 

tres lésions qu'ule adénopathie tuber- 

culeuse hilaire @oite et qu'un foyer 
de splénopneumoïe du sommet droit 

Le: ganglion tubrculeux est semé 

d'ilots caséeux, rihes en bacilles de 

Koch acido-résistans. Le foyer de splé- 
_nopneumonie ne Gntient ni élément 
. histologique pathol\gique de tubercu- 
lose, ni bacille tubrceuleux. Il n'y a 
+ pas trace dans toutlj'organisme d'une 

généralisation , du Hocessus tubercu- 

leux. Il est donc très raisemblable que 
Ja mort de l'enfant ne peut être im- 
putée à l'adénopathie trachéo-bronchi- 
que. 5 ! 

Néanmoins, l'intérêtide cette obser- 
vation est de démontrir que chez ur 
sujet prémuni au B. Ci G. une adéno- 
pathie  trachéobronchiue caséeuse 
peut survenir à la suit d'une conta- 
gion répétée et puissant, Il faut tou- 
tefois. s'empresser d'ajouter que la vac- 
cination n'a pas été régulière, l'en- 
fant n'ayant pas été isolé après iin- 
gestion du BB. G. durant les six 
semaines’ nécessaires à l'établissemént 
d’une solide immunité. Mais, comme 
nous devons toujours le placer ai 
point de vue pratique, les auteurs 
ont remarquer que ce cas rentre dans 
la règle commune; il est, en effet. 
exceptionnel ique l'isolement de six $e- 
maines soit pratiqué aussi bien quand 
l'accouchement a lieu dans la famille, 
que. dans une maternits. 
` Sur les 53 enfants observés, deux seŭ- 
lement ont été régulièrement isolés : 
leur mère avait accouché à la clinique 
Baudelocque. Pour. bien! apprécier a 
puissace de la! vaccination, il faut l'é- 
tudier chez des enfants vivants dans 
un milieu, de contagion constante et 
de misère sociale, 

Des statistiques obtenues avec des 
enfants élevés ‘dans une surveillance 
étroite, ou dans de bonnes conditions 
d'existence ne peuvent être que troni- 
peuses. Il est, en effet, bien démontré 
qu'un nourrissèn tuberculeux guérit 
presque toujours s’il a été isolé rapi- 
dement après la contasion, peu après 
/ l'apparition de l'état d'allergie. 

L'impression pèrsonnelle du docteur 
Lemaire est nettement favorable à la 
vaccination par 1 B. C. G. à la 
de l'observation de 53 enfants, 
quelques-uns sont) suivis depuis 
“ie 3 ans. FN ; 4 
“Suivant les résultats de la cutiréac- 
tion à la, tuberculite, on peut diviser 
ces 53 observations en trois groupes. 
Le premier concerne ies enfants qui 
ont une cutiréaction nettement posi- 
tive; ils sont au nombre de 17, ‘et 
‘un contage fa- 
ju moins puis- 


Si 


f? 
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Le deuxième groupe concerne les 
enfants dont la cutiréaîtion est níga- 

Į tive. Au nombre de 18, quinze d’entre 
eux ont vécu à l'abri dè toute conta- 


Les enfants qui ont Ges C. R. posi- 


au des | tives: présentent dans les trois quarts 


moelle 
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des cas, des symptômes qui peuvent. 
Maire penser à la tuberculose. Il est im- 


f possible de conclure si le B: C. G. ou 


le bacille üe Koch sont responsables 
de ces signes, puisqu'ils peuvent Yun 
et l’autre provoquer des C. R. posi- 
tives. i ; 

Le troisième groupe est également 
constitué par 18 enfants. Ceux-là of 
[frent une cutiréaction discrète, 
forme linéaire, et non en cocarde, fu- 
gace, disparaissant en quarante-huit 
‘heures et quelquefois inconstante chez 
Me même’sujet, alternant avec une tuti- 

ce groupe, 
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égale des enfants ayant vécu à la- 
Le de la contagion. L'apparition de 
cette cutiréaction iinéaire n’est donc 
pas dans l'étroite dépendance de la 
contagion ; elle ne relève le plus sou: 
vent (quand elle n’est pas le premier 
stade d'une cutiréaction en cocarde) 
que de la pénétration du B. C. G, dans 
l'organisme. ; 

Tous les enfants à cutiréaction né- 
gative ont un parfait état de santé. 

Parmi les 18 ayant présenté une 
C- R. linéaire, 13 sonu absolument 
sains, 4. offrent des signes très dis- 
crets d’adénopathie trachéo-bronchique, 
un seul a été atteint d’une splénopneu- 
monie épituberculeuse. 

Par contre, les 17 enfants- qui ont 
une. cutiréaction fortement positive 
sont {eus des mälades : ? ont des si- 
gnes cliniques et radiolbgiques d'adé- 
nopathie trachéo-brontchique simple 
(type de tuberculose jarvée); 5 ont 
eu une spléno-pneumonie épitubercu- 
leuse ; 1 a présenté une tuberculide 
cutanée ; enfin 4 ont présenté des si 
gnes d'adénopathie trachéo-bronchique 
avec atteinte discrète du champ pulma- 
paire avoisinant ; l'un de ces deriders 
enfants est mort à la suite. d'accidents 
méningés avec un liquide céphalo- 
rachidien ayant tous les caractères Cy- 
tologiques et cliniques de celui de la 
méningite tuberculeuse, mais où le 
bacille de Koch ne put être décelé 
à la’ centrifugation. 

Aucun des enfants de ce groupe n'a 
présenté l'une des formes graves de 
tuberculose. pulmonaire broneho- 
pneumonie caséeuse ou granulie. 

C'est un fait qu'il faut souligner, et 
généralement on ne voit évoluer 
qu'une de ces formes bénignes qui 
sont en général] spontanément curables 
et passent même pour renforcer lim- 
munité. 

Les auteurs concluent donc à l'uti- 
lité de la vaccination par le B. C. G. 

Chez des enfants ainsi prémunis, et 
vivant en milieu de contagion n'ap- 
paraît, parfois, qu'une tuberculose cu- 
rable, atténuée, et à pronostic favo- 
rable. f. 1 
Etude de la cutiréaction et de l’état 

clinique d’enfants vaccinés par le 


MM. Nobécourt et Kaplan rapportent 
les observations qu'ils ont déduites de 
l'étude des cutiréactions faites sur des 
enfants prémunis par le B.C. G., et en 
rapprochent parallèlement l'histoire 
clinique. ; 

Sur 14 nourrissons vaccinés, 6 pré- 
sentèrent ultérieurement une cuti né- 
gative, et 8 une cuti positive. 

Parmi les 6 premiers, 3 nourrissons 
sont morts sans présenter, d'ailleurs, 
aucun signe de tubercuiose. 

Les 3 survivants n'offrent aucune lé- 
sion suspecte ; un d'entre eux vit pour- 
tant en milieu contaminé, 

Parmi les 8 enfants à cuti positive, 
2 d’entre eux ne présentent aucun si- 
gne clinique ou radiologique quelton- 
que. 

Chez 6 autres il y eut des signes 
de condensation pulmonaire; vun 
d'eux, mort de broncho-pneumañie, 
présentait un ganglion mésentérique 
caséeux mais dont le pus ne tubercu- 


suite | 
dont | 
plus |! 


lisa pas le cobaye. 

Les auteurs rappellent 25 autres ob- 
servations. publiées ‘entérieurement 
12 enfants présentant une cuti négative 
et l'absence complète de signes de tu- 
berculose, 13 ayant une cuti positive. 
Parmi ces derniers, 10 étaient suspects 
d'adénopathie trachéo-bronchique, mais 
aucun ne mourut tuberculeux. 


La sensibilité à la tuberculine des 
enfants vaccinés. 

M. Debré estime que le pourcentage 
ide cuti positives chez les enfants vac- 
leinés s'élève à 50 %, mais si l'on pra- 
tique l'intradermo-réaction, on atteint: 
alors la proportion de 100 %. 

A propos du cas de M. Nobécourt, 
de l'enfant porteur d’un ganglion ca- 
séeux mésentérique, dont ie pus ne 
tuberculosa pas le cobaye, M. Debré 
pense qu'avant le B. C. G. ce genre de 
lésion n'était pas observé. 

L'auteur reste, en fout cas, très fa- 
vorable à Ja vaccination qui semble 
bien empêcher ainsi la tuberculose 
d'évoluer chez les sujets immunisés. 
L’intradermo-réaction à la tubercu- 

line ne doit pas être suvstituée à la 

cutiréaction chez l’enfant qui, bien 
faite, donne des résuitats fidèles. 

M. Taillens, de Genève, pense que 
l’intradermo réaction est d’une prati- 
que difficile chez le nourrisson à peau 


fine et peut donner des fausses réac- 
tions qui ne sont pas spécifiques, mais 
dues simplement au trauma tubercu- 
linique. La cutiréaction bien pratiquée 
est suffisante. 


La prémunition par le B. C. G. est 
irréfutable et chaque jour de nou- 
velles observations viennent en 
faire la preuve ; toutefois elle ne 
saurait prétendre à une valeur ab- 
solue, dit M. Weil Hallé. 


-— Les observations de MM. Lemaire et 
Nobécourt, dit M. Weill-Hallé, m'enga- 
gènt à insister sur l'intérêt tout parti- 
cilier que présente, au regard des sta- 
tiftiques proprement dites, l'étude mé- 
thodique, dans les familles contami- 
nées, des enfants vaccinés au B. C. G 
avec indication précise des conditions 
d'isolement pendant la période d’im- 
münisation. 

x» Ces observations, opposées à lhis- 
toire familiale des faits antérieurs à 
la vaccination ou à celle de groupes 
témoins et comparables, ainsi que les 
constatations nécropsiques, auxqueiles 
des accidents pathologiques pourront 
donner lieu parmi ces sujets, apporte- 
ront la preuve irréfutable de l’action 
immunisante du B. C. G. 

» Au reste, la prémunition par le 

$ G. ne saurait prétendre à une 
valeur absolue et on peut admettre 
que des contaminations massives et 
de | mauvaises conditions générales 
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LE B. C.G. 


par plusieurs auteurs qui apportèrent les résultats de leurs observations 


portant sur un certain nombre d'enfants suivis pendant de longs mois 


puissent faire fléchir Vimmunité ac- 
quise. ; 
» Nous ne sommes que plus frappes 
de la résistance acquise grâce au 
C. G. et qui apparait dans certaines 
observations rapportées par MM. No: 
bécourt et Lemaire, d'enfants vaccinés 
et ayant vécu dans des milieux très 
infectés. ! 
» Quant aux autopsies pratiquées sur 
des sujets ayant reçu le B. C. G. dans 
des conditions mal déterminées, elles 
ne prouvent assurément rien contre 
Ja méthode. La découverte d2 lésions 
caséeuses, non pathogènes pour le Co- 


Paye, devra en tout cas inciter à re- 
chercher comme l'ont fait les Zeylanu, 
et par le procédé de Holin, la présence 
usb NC G ; 

» Un autre sujet qui mérite discussion 
est la recherche des réactions allergi- 
ques. Dès le mois. de décembre 1925 
nous signalions, avec Turpin, « l'ins- 
tabilité possible des réactions tuper- 
culiniques » que nous rapprochions 
d'observations analogues faites sur 
l'animal par Calmette et ses collabo- 
l'ateurs. à 

» Nous avons toujours noté le taux, 
relativement peu éievé, où l'apparition 
tardive parfois, des cutiréactions posi- 
tives chez les enfants vaccinés et ele- 
vés en milieu sain par rapport aux 
enfants étudiés en milieu tuberculeux. 
Et nous rapportions volontiers aux ba- 
cilles virulents d'apport subséquent un 
grand nombre de ces cutiréactions po- 
sitives. Il est vrai que la plupart de 
nos enfants sont des ambulants et 
nous n'avons pas, comme L Bernard 
et Debré, la possibilité de suivre pres- 
quë quotidiennement les nombreux 
nourrissons que nous contrôloens. I: 


est possible que dans les intervalles 
trimestriels de nos épreuves, un sar- 
tain nombre de cutiréactions légères et 
transitoires aient le temps d'évoluer. 

» Peut-être l'usage préconisé par De- 
bré de l'intradermo-réaction est-il ca- 
pable de révéler certaines sensibilités 
latentes. Mais nous pensons que la 


cutiréaction, faite soisneusement, est. 
suffisante, et C'est ells qui, répétée à 
deux ou trois reprises, nous guide 
dans l'indication des revaccinations 
à effectuer. A l'heure actuelle — car 
cette méthode que nous avens toujours 
appliquée prudemment peut encore 
subir certaines variations nous 
avons tendance, d'accord avec le pro- 
fesseur Calmette, à revacciner par voie 
sous-cutanée, Nous exéutons ces re- 
vaccinations às+1 aù, ? ans ou 3 ans, 
voire au delà, avec toutes les garan- 
ties indispensables d'isolement pré e: 
post vaccinal, et quand les cutiréac- 
tions négatives, témoins suffisants, 
mais non nécessaires, de l'imprégna- 


tion immunisante, nous ont démaniré 
l'absence d'état allergique. » 

M. Weill Hallé présenta ensuite un: 
Communication du docteur Krikork, de 
Suède, portant sur 23 observations 
d'enfants vaccinés par voie digestive, 
depuis les plus anciens. depuis 4 ans. 
Il souligne les bons résultats de la 
prémunition obtenue dans tous ces 
cas, et cite en parliculier des observa- 
tions détaillées dans lesquelles on voit, 
après un certain nombre de décès par 
tuberculose d'enfants non prémunis, 
des enfants vaccinés par le B. C. G. 
se développer de manière satisfaisante 
malgré des incidents patkologiques in- 
tercurrents. 
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LE SIECLE MEDICAL 
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Service de santé 
RÉSERVE 
Sont promus dans le cadre des off- 
ciers E réserve du service de santé 
au grade de médecin lieutenant. 


Les médecins sous-lieutenants : 
Bézier, 5 i arbellion, Bernheim, Bordas, 
Boulaud, so Merklen, Wolf, Carteaud, 
Desmier, Brongniart. Poulet, Pecker, Schmidl, 
Bertrand, Séjournet Leconte, Descomps, Dela- 
vaud, Leclainshe, Vuillième, Bernard, Guillon, 
Cachera, Busson, Gallet, de la région de Paris; 
Cucheval, Butin, Jiliot. de la 17° région; Vé- 
rité, Capart, Charlon. Lecallier, de la 2 ré- 
gion; Lefebvre, Auray, Lhéritier, Hempel, de 
la 3° région; Limal, Kenziuger, de la 4° région; 
Grenet, Demacon, Guitton, Galmier, Cougnot, 
Dassonville, de la 5° région; Reynier, Gallais, 
dé la 6° région; Vuillecard, Kayser, de la 
7° région; Métzger, Roy, de la & région; Teur- 
nier, de la j0®tirégion; Desmier, Boisde, Meeus, 
de la 11° régions Berny, Juge,1de la 12 région; 
Deguison, Ranglarets Courtine, Beneton, Vidal, 
de la 13° région; -Chabannes, \ Petit, de da 
14° région; d’Aubarède, Bouisset, Vial, Donnier, 
Lorenzi, Vitte, de la 15° région; Phalipou, Mar- 
tin, Bouchet, de la 16: région; Cabarrou, Gi- 
rard, Calvet, de la 17° région; Cain, Nessmann, 
Bartelme, de la 20° région. 


Sont nommés au grade de médecin 
sous-lieutenant : 


Les médecins auxiliaires : Kayser, Lévy, Thuet, 
Jung, , Oppenheimer, affectés à la 7° région; Un- 
gerer, Feuerbach, Kuenemann, Kauffmann, af- 
fectés à la 20° région. 


Q 
LEGION D'HONNEUR 
RE né 
Tableau de concours pour 4929 
Réserve 
Pour chevalier : 

Les médecins commandants : Dupretz, 1'° ré- 
gion ; Fossier, 6° région ; Roulland, 10° région; 
Mabin, 11° région; Rudler, 8° région ; Baudet, 
Serr, 17° région ; Margarot, 16° région ; Jean- 
delize, 20° région ;. Lambert, Mercier, région 
de Paris. i 

Les médecins capitaines Martial-Lagrange, 
Philippe, Eck, Debonnelle, Aurenche, Dhotel,: As- 
traud, Nicaud,  Altenbach, Busson, Dumas, So- 
derlindh, Blanchetière, Darricau, de la’ région 
de Paris ; Mynard, 1'* région ; Delattre, Vois- 
selle, 2 région ; Deslandes, Luce, 3° région ; 
Durand, 4° région Wallet, Lambert, 5° ré- 
gion ; Grojean, Levant, 6° région ; Cloquet, 
7° région ; Simon, Chalard, Béghin, 8° région ; 
Rouzaud, Saint-Paul, Grias, 9° région ; Cloitre, 
10° région ; Fohanno, Birotheau, 11° région ; 
Roustain, Fournier, Duthazeaubeneix, 12° région; 
Rougier, Musy, 13° région ; Ballivet, 
Bertholon, Vignon,. 14° région ; Villechaise, 15° 
région ; Boudet, Baumel, Aublant, Defaye, Ca- 
loni, 16° région ; Gisclard,; -Ramond, Ficat, Paul, 
Duby, 17° région; Galtier, Lalague, Dudon, 
Froustey, 18° région; Gand, Joly, eCsarini, 19° 
corps d'armée; Philippe, Nilus, Grandineau, 20°, 
région; Thiery, des troupes de l’Indo-Chine;. Mos- 
nier, des troupes du Maroc. 

Les inédecins lieutenants : Champalbert, Fes- 
tal, Juge, Brouet, Libert, Renard, Berson, Mau- 
voisin, Vicente, Truchot Tcherniavker, Yacoel, 
de la.région de Paris ; Woillez, Willot, 1'° ré- 
gion; ‘Moreau, 2 région; Romain, Leboucher; 
8° région. ; Hervé, Berthet, 4° région ; Luizy, 
5° région; Adnet, 6° région; Walter, 7° ré- 
gion ; Destouches, 8° région ; Pellé, KFrémond, 
Derrien, 10° région ; Menier, 12° région ; Cha- 
taing, Prentout, Vergnory, 13° région ; Peloux, 
Augier, Barbot, Bousquet, Vincenti, 
Borel, 15° région ; Vidal, 16° région ; Orliac, 
17° region ; Favre, Trotot, 18° région -; Bou- 
cher, Monnot, 20° région ; Chevalier, des trou- 
pes du Levant. 

Les médecins sous-lieutenants 1 Chatagnon, 
Bonnemaison, Bazin, Hamel, de la région de 
Faris ; Percevauit, 9° région ; Marcou, 15° ré- 
gion ; Calvet, 16° région ; Garat, 18° région 
Pour chevalier : Les dentistes militaires de 
% classe : Mourlon, de la région de Paris ; 
Quillier, de la 5° région ; Fernagut, des troupes 
dx Levant. 


- CONCOURS 
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Par arrêté en date du 23 mai 1929, un con- 
cours pour un emploi de professeur suppléant 
d'histologie à l’école de plein exercice de mé- 
decine et de pharmacie de Clermont s'ouvrira 
le lundi 25 novembre 1929, devant la faculté 


mixte de médecine et de pharmacie de luni- 
versité de Toulouse. Le registre des inscriptions 
sera clos un mois avant l’ouverture du concours. 


REVUE DE. FRESSE 


LES HÉMIPLÉGIES ET APHASIES 
TRANSITOIRES DES ACCOUCHÉES 


Sous ce titre, MM. FRUHINSHOLZ et 
CoRNIL, professeur de clinique obsté- 
tricale et chargé de cours de neurolo- 
gie à Nancy donnent à la Presse Mé- 
dicale une intéressante étude où ils 
situent ainsi le sujet : » 


Tout le monde s'accorde à reconnai- 
tre les accidents hémiplégiques et 
aphasiques du post-partum. 

Néanmoins, l'unanimité est loin 
d'être faite sur la fréquence, la nature, 
et surtout l'origine de ces accidents. 
La raison s'en fonde essentiellement 
sur ce que l'analyse de ces manifesta- 
tions nerveuses n’a pas été poussée 
assez loin. C'est ainsi, par exemple, 
que l'on a placé sur un même rang les 
affections les plus hétérogènes et que 
l’on n’a pas suffisamment distingué 
entre : 

a) Les hémiplézies et aphasies þa- 
nales (par hémorragie ou par ramollis- 
sement chez les syphilitiques par 
exemple), sans lien causal d'aucune 
sorte avec la puerpéralite. 

b) Les hémiplégies et aphasies unies 
à la parturition par un maillon facile 
à repérer, telles que les hémiplégies et 
aphasies d'origine éclamptique avec 


une hémorragie cérébrale ou méningée 
à la clef, les hémiplégies commandées 
par des accidents infectieux cérébro- 
méningés bien évidents ou. encore des 
accidents d’éendocardite végétante de 
même origine. 

Or, il existe, à notre sens, en plus 
des accidents que nous venons d'énu- 
mérer, d’autres manifestations d'ordre 
hémiplésique, accompagnées souvent 
d'aphasie et qui présentent comme ca- 
ractères propres : 

1° D'apparaître dans le post-partum 
proche (3 premiers septénaires) ; 

2° De survenir chez des femmes gé- 
néralement jeunes et apparemment 
saines, qui ne sont cliniquement ni des 
syphilitiques, ni des cardiaques, ni de 
arandes infectées, ni des pühiatiques, 
c'est-à-dire qui n'ont aucune des rai- 
sons cliniques plausibles habituelles 
pour faire de tels “accidents et chez 
lesquelles ces accidents n'apparaissent 
comme. étant cliniquement condition- 
nés que par l'état Duerpéral lui-même. 

C'est parce qu’elles sont accouchées, 
et uniquement à Ce titre, que ces ma- 
lades présentent un syndrome hémiplé- 
gique, avec ou sans aphasie. La clini- 
que nous enseigne enfin que ces mani- 
festations s’observent électivement chez 
‘les femmes dont l'accouchement a été 
souvent incidenté et qui peuvent être 
légitimement suspectées de petite in- 
fection veineuse. Enfin, ces accidents 
s'avèrent comme plus impressionnants 
que’ graves et comme susceptibles de 


SOIE DENTAIRE 
en pots de verre de 150 yards 


Produits de BAUER et BLACK =. CHICAGO 
AMECOUSEMA, 25, rue Saint-Augustin — PARIS 
= E E A A E 


Concentré à froid, dans le viđe 


RECONSTITUANT TRÈS ÉNERGIQUE 


Adultes : 2 à 3 cuil. à soupe par jour 
Enfants : 1 cuil. à café par année d'âge 
LUCECETECEEECTTE CE CO CENATE TETE TEE ENNEECE COTES TENTE TETE TEEN EEEOTETEEET LS 
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.-Jacquema 


disparaître sans séquelle notable et 


‘sans être-grevés d'un risque de retour 


à l'occasion d'une maternité ulté- 
s1eure: À ASUS VEN, 

El.de l'analyse détaillée de seize 
observalions, les auteurs concluent : 


Il est frappant de constater que les 
hémiplégiques transitoires au même ti- 
tre que les phlébitiques sont souvent 
des femmes dont l’accouchement a été 
accidenté où incidenté. 

Il paraît indéniable que les unes et 
les autres ont éprouvé souvent des ac- 
cidents du décollement placentaire (in: 
sértion vicieuse, hémorragies de la dé- 
livrance, délivrance artificielle, révision 
utérine) si propres à introduire l'in- 
fection dans le domaine veineux. 

Si nous poursuivons davantage les 
analogies, nous reconnaissons encore 
dans les délais d'apparition, ce qui 
concerne les accidents veineux du post- 
partum (phlébites et emholies) et les 
accidents d'hémiplégie transitoire qui 
sont à peu près du même ordre (entre 
le troisième et le dix-septième jour par 
exemple en ce qui touche nos observa- 
tions d'hémiplégie). 

Ril n'est pas jusqu'à la brusquerie 
d'apparition des accidents, à leur su- 
bordination éventuelle à des mouve- 
ments ou des efforts, qui n’établissent 
encore des homologies très nettes en- 
tre ces affections: 


Terminons enfin en proclamant que 
la localisation habituelle dans le cer- 
veau gauche n'est pas moins propre à 
évoquer l'hypothèse d’une migration 
parcellaire ou simplement microbien- 
ne par la voie vasculaire i 


Ces faits apparaissent ainsi à l'ap-| 


pui d'une conception générale que nous 
serions tentés de synthétiser dans un 
terme : le phlébotropisme de l'infection 
chez lss femmes atteintes, 


Si létiologie embolique fondée sur la 
phlébite primitive, même cliniquement 
muette, des membres ou du pelvis, peut 
sembler acceptable, grâce à la persis- 
tance d’un orifice interauriculaire plus 
fréquent qu'il n'est habituel de l'ad- 
mettre, il n’en reste pas moins qu’elle 
aussi.soulève des objections. Ne peut-on 
pas poser, en effet, le problème diffé- 
remment en parlant non plus d’empho- 
lie cérébrale, conséquence d'une phlé- 


bite plus ou moins fruste et éloignée, 
mais d'infection veineuse cérébrale 
thrombosique: d'origine microbienne 
coincidant avec une atteinte veineuse 
contemporaine, dont la généralisation 
paraît climiquement assez légitime à 


, Soutenir. 


T 
|- Hydralin 
Antiseptique gynécologique 


Le plus efficace, le plus. pratique 


Un sachet par litre d'injection 
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Mucosodine ! 


Infammation des muqueuses 


Bouche, nez, gorge 


Jobelin, ‘ 


Agostini, - 


Une cuillerée à café par verre d’eau 
Gargarismes, bains de bouche, irrigations 


CETTE IITTINT ANT DT TL TIT 


Régulateur entéro-hépatique 
Cholagogue, laxatif antitoxique 
; 2 pilules à chaque repas 
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HORMONES CŒCO-APPENDICULAIRES — 
EXTRAITS BILIAIRES SÉLECTIONNÉES À 


| TRAITEMENT. OPOTHÉRAPIQUE 


| CONSTIPATION 


Forme LIQUIDE : f 
1à 2 cuill. à café avant le repas du sow (dans verre deaw) G 
4 Forme PILULAIRE: ` 

4. 2ā4 pilules avant le repas du soir. 
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ANALGÉSIE GÉNÉRALE ET MÉDICATION 
CALMANTE PAR LE THÉBAIL 


Le THEBAIL (opium essentiel) est 
un médicament nouveau de composi- 
tion stable. Il possède physiologique- 
ment l'intégralité des qualités essen- 
tiellement narcotiques de. J’opium, 
mais il manifeste des propriétés toxi 
ques et convulsivantes nettes inférieu- 
res à celles de l’opium. 

Le THEBAIL est donc l’opium idéal 
puisqu'il donne la puissance utile 
maxima de l'opium. ; : - 

Le THEBAIL est présenté : 1° en am- 
‘poules isovisqueuses ; 2° en compri- 
més résorbés ; 3° en suppositoires. 

Le THEBAIL est en dépôt au labo- 
ratoire NOGUES et Cie, 11, rue J.-Bara, 


m pi l 


BROCHURE ET ÉCH 


Laboratoires VEN 


101, Avenue Mozart, PARIS (XVI) 


INDICATIONS : Affections des voies respiratoires, 
Tuberculoses. Anémie. Troubles de croissance. Bronchites. Asthmes. Per 
.ment. Convalescence. Décalcification. .Déminéralisation de l'organisme, 
bète. Défaut d'assimilation. Dénutrition azotée. 

COMPOSITION : Synthèse des grands médicaments de la nutrition, 
reintégrée, ne.contenant ni gomme comme dans les émulsions, 

Minimum de volume —- Maximum d'action 

POSOLOGIE : Dose moyenne : 15 gouttes matin et soir d 
café ou de vin avant chacun des deux re 
Enfants : 2 gouttes pe années d'âge. 
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L'action curative des eaux de BAGNOLES DE LORNE 
cultats remarquables dans ie traitement des troubles circulatoires, varices ou phlé- 
bites. Mais souvent les malades ne peuvent se déplacer ‘et seraient heureux de pou- 
voir faire leur cure chez eux. 

Le BAIN SALVIA, qui reproduit aussi fidèlement que possible la formule des 
eaux de Bagnoles, permet d'obtenir instantanément un bain silicaté, oxygéné et ra- 


Le BAIN SALVIA se présente sous forme de poudre en étuis; chaque étui re- 
présente la dose pour un bain: le traitement complet est de 21 bains. 


115 fr. 50 
Au Corps médical. . 77 fr. 40. 


la cure: .::. 


(franco) 


O LITTERATURE ET ECHANTILLONS de BAIN SALVIA 
O CURE COMPLETE 77,40 l i 


(Rayer la ligne qui ne vous serb pas.) 


CS o o A E G a RU E E SS EE E te EN EAE 
Adresse : cnreeenmannneenennnernemnte 


Ville eea 


TOUS LES TROUBLES DE LA CIRCULATION SANGUINE. 
60066060006000006060606 0.6 6 


MERCUROCHROME 220, soluble 


Bynsen, Westcott et Dunning, Baltimore, U.S.A, 
est employé comme antiseptique général 
et dans la région génito-urinaire 
Employé efficacement dans : 
ophtalmologie, chirurgie 
oto-rhino-laryngologie 


_Variez vos prescriptions 


SERUM PUR DE SANG DE CHEVAL | 


Laboratoire AMMANN, pharmacien 
76, rue Escudier, BOULOGNE-SUR-SEINE 
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ANTILLON SUR DEMANDE 


7. 


a toujours donné des ré. 
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Bain de Sole Artificiel | | 
” QUAIN” 


41 bis, rue Volney — PARIS $ 


Traitement du Rachitisme 
Anémie =- Rhumatisme 
Lumbago .e Névrites 
Pyorrhée alvéolaire 
Fatigue - Surmenage 


PESTEN Le Prus PUISSANT oes ANTISEPTIQUES 


RLZ ) Nh TOXIQUE ==- YP CAUSTIQUE 
j à 


HYPOCHLORYL 


Solution d'Hypochlorite de Soude, 

Borate et Chlorure de Sodium, -. 
/ Eucolyntot et Terpinolen suspension :- 
l sans alcool, huile ou glycérin® 


arr mme rime nn pren 
4 Gynécologie, Accouchements. Soins:nfimes, 


Pansements. Chirurgie.Are dentaîre 
Laboralofres de l'ypochloryt, S'a RtCzsitat 102000 
. : .7HiRue de Musset - PARIS; vY 
Ter: Auteuil, 37-11 CERTES 


EXTRAIT ORGANIQUE de FOIE FRAIS de MORUE 


Rigoureusement dosé et titré 


Convient à tous ceux qui ne peuvent pas supporter le goût 
de lhuile et ne peuvent pas la digérer 


Scrofulose. 


Affections lymphatiques et 


„soir dans un peu d'eau, 
pas principaux. Maxima 30 gouttes matin et soir, 


landulaires. Adenopathie, 
e de poids. Amaigrisse- 
Dépression nerveuse. Dia- 


Cachexie générale. 
1, associés aux Vitamines et lumiè- 
ni gélatine comme dans les capsules. 


de ‘bière, de bouillon, äg 


chantillon gralis sur demande à MM. les Dôcteurs : : 


Laboratoire de Chimie biologique de la Pharmacie du Printemps -- Ch. BOUTET 


S2, rue Joubert — PARIS 
Ancien interne des Hôpitaux de Paris. Membre résidant de la Société GChimique de Francs. 


Expositions internationales == Hors concours 
Concessionnaire pour l'importation à l'Amérique du Sud : BIRABEN & Cie Casilla de Correo = .81 MONTEVIDEO 


AS heures 
de. PARIS 


(9°) 


‘AVRIL 
à OCTOBRE 


- Rapides quotidiens — Train de luxe PULLMAN ME Fatis VIE 


TRAITEMENT SP 


des maladies de foie et d’ 
Goutte -- Diabète Obésité — 


BAINS — 
MÉCANOTHÉRAPIE 
RADIOTHÉRAPIE 


ne À MGA 


DOUCHES — 


ÉCIAL 
estomac 
Aïthritisme 


PISCINES 
— THERMOTHÉRAPIE — 
RADIOGRAPHIE 


ÉTABLISSEMENT THERMAL 


le plus vaste 


le mieux aménagé du monde: éntier 


MASSAGES sous PEAU 


ÉLECTROTHÉRAPIE 


Rayons ultra violets, etc. 


62e: 


Nouvel agent physiothérapique, agit par 


actions physiques et non chimiques sur 


les fonctions de 


MARQUE 


la vaso-motricité 


DÉPOSÉE 


‘utilise en frictions, compresses, lavages 


. pulvérisations, comme régulateur et tonique 


du système vaso-moteur et comme stimulant 


cellulaire en chirurgie et gynécologie 


EITTÉRATURE ET ÉCHANTILLONS SUR DEMANDE 


T IODE PHYSIOLOGIQUE, 


N 


SOLUBLE, ASSIMILABLE | 
Remplace toujours Iode et Iodures ‘sans Iodisme. 


eVingt gouttes d'Iodalose agissent comme un gramme d'Iodure alcalin AR 
Echantillons et Littérature: Laboratoire GALBRUN,8 & 10, Rue du Petit Must, PARIS à 
i E a R e ae MR S METRE RAR RER RS rire 


LA DOUCHE EN HAMAC 


du docteur ALQUIER, de Vichy 


ALERUN 


MASSAGE UTERIN IDEAL AUTOMATIQUE 


réglable à volonté 


pour toutes les douloureuses du ventre 
et plexus solaire), 


(organes génitaux 


ADOPTÉE par: 


VICHY -… VITTEL 


MONTE-CARLO -— L’HOTEL-DIEU de PARIS, etc. 


Peut s'installer à domicile dans toute salle de bains privée 
au moyen d’un appareil réduit portatif, le « LOTUS » 


"ET 


ENFANTS 


L'Eau de Saint-Galmier Badoit émi- 


ppp € HATEL-GU YON 


N:3 
ESTOMAC 
For 


TR AG 


nemment.diurétique facilite l’élimi- 
nation de l’acide urique. Son action 
s'étend à toutes les affections des 


voies 


urinaires : gravelle, catarrhe 


de la vessie, etc. Le D'DUPASQUIER 
affirmait que : ‘C’est surtout dans les 
affections des organes urinaires qu’on 


ordonne ces eaux avec un grand suc- 
cès”. L'Eau de Saint-Galmier Badoit, 


| 


DE L'HABITU 


« Une science est une langue. bien 
faite. » ; 

On est enclin à considérer les ques- 
tions de mots comme sans importance. 
Les questions de mots sont capitales. 
Les mots ont un sens et il est indis- 
pensable que ce sens soit défini et bien 
connn, Sans définition, il n’y a ni 
raisonnement expérimental ni classifi- 
cation possible dés faits biologiques. 

La définition du sens d'un mot doit 
être d'autant mieux précisée que ce 
sens est plus conventionnel à l'origine. 

Lorsque l’on parle d'’automatisme en 
biologie, personne ne songe à avancer 
que le mouvement perpétuel soit réa- 
lisé chez les êtres vivants ; du moins, 


“je le suppose. Puisque le mouvement 


“vants est toujours l 
transformation d'énergie, 


manifesté par les organes des êtres vi- 
le résultat d’une 
c'est d’une 
manière abusive que l'on emploie le 
mot d'äutomatisme pour les qualifier, 
abusive à ne considérer que l’étymo- 
logie. 

Mais l'usage a fait attribuer en mé- 


. canique le qualificatif d'automatiques 


* gie extérieure, Comme 


aux systèmes clos susceptibles de pro- 
duire du mouvement pendant vn cer- 
tain temps sans le secours d’une éner- 
le canard de 
\'aucanson, 

De ce point de vue, tout organisme 
vivant considéré dans son ensemble 
peut être considéré comme un automa- 
te. À aucun moment, on ne peut dire 
pourtant qu'il ne reçoive aucune ex- 
citation du milieu extémeur et consti- 
tue un système entièrement clos, mais 
à chaque instant il se produit dans 
cet être vivant des réactions régulatri- 


‘Ces qui résultent du jeu dés causes in- 


ternes et constituent des mécanismes 
analogues aux: rouages du canard de 
Vaucanson: 

L'excitation venue de l'extérieur dé- 


cianche chez l'être vivant des méca-| 


nismes internes, comme le ressort a 
déclanché les rouages du jouet. A ja 
différence du jouet, pour lequel l'auto- 
matisme est pur pendant toute la du- 
rée de tension du ressort, chez l'être 
vivant, le fonctionnement automati- 
que est à chaque instant adultéré par 
de nouvelles excitations venues du mi- 
lieu extérieur : 

En d'autres termes, l’automatisme 
qui, mécaniquement parlant, ne sau- 
rait être qu'une apparence, devient 
chez l'être vivant pris comme un tout, 
une apparence si peu conforme à la 
complexité réelle des faits, qu’il ne 
peut être d'aucune « commodité » (1) 
d'en cultiver la notion. Si l’on veut 
bien cependant voir dans l’automatis- 
me, par définition extensive et conven- 
tionnelle, uue manifestation d'énergie 
qui peut se produire pendant un cer- 


tain temps par le seul jeu des causes 


“internes, cette notion apparaît très 


(l) Au sens que donnait à ce mot Henri Poin- 


DE À L'AUTOMATISME 
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utile en physiologie dans l'étude parti- 
culière de certains organes considérés 
isolément. 

En effet, le degré d'automatisme, 
&’est-à-dire la possibilité de fonetion: 
ner isolément est très inégalement ré- 
pandue dans les organes de l’économie. 
L'automatisme du cœur est une pro- 
priété si remarquable qu'elle éclaire 
toutes nos connaissances en physiol0- 
gie cardiaque, Le cœur isolé maintenu 
en survie développe en soi-même les 
causes de son fonctionnement pendant 
un temps très long. C'est un sujet t 
que je me propose de consacrer une 
autre chronique. $ 

Mais combien de fonctions mécani- 
ques (1) offrent des exemples d’auto- 
matisme aussi net, aussi pur ? 

Je ne dis pas. aussi « pur » sans in- 
tention. « Pur » de quoi ? De toute 
Pets du système nerveux cen- 
ral, 

Pour: le cœur, son fonctionnement 
automatique peut être observé sur 
l'animal vivant. Il suffit de sectionner 
tous les filets merveux qui le relient 
au système nerveux central. Il n'en 
continue pas moins de battre. Que le 
cœur, dans les conditions normales, 
soit incessamment modifié dans son 
fonctionnement par des influences ré- 
flexes, il reste que son fonctionnement 
purement automatique est suffisant 
pour assurer la vie. Le passage du sang 
dans le cœur suffit à assurer au cœur 
les conditions d'un fonctionnement, on 
peut presque dire normai, L'automa- 
tisme est net. Ses facteurs détermi- 
hants sont purement humoraux. L'irri- 


gation sanguine est la seule condition 


externe indispensable pour l’accomplis- 
sement des fonctions mécaniquès du 
cœur. La part des facteurs intrinsè- 
ques ou automatiques dans le fonction- 
nement normal est prépondérante. 

En est-il de même pour les fonctions 
motrices du tube digestif ou de la res- 
piration ? 

Oui et non. 

C'est une question de degré. 

Il existe bien pour ces fonctions mé- 
caniques respiratoires un automatisme, 
mais en premier lieu cet automatisme 
est beaucoup moins caractérisé que 
pour le cœur, et en second lieu, il joue 
un rôle bien moins important dans la 
ventilation normale du poumon. L'in- 
tensité de cette ventilation réduite à 
son élément automatique n'est plus la 
ventilation normale, pour autant que 
la ventilation purement automatique 
ait pu être observée, Nous allons veir 
dans quelle mesure elle a été réalisée. 

Le substratum anatomique de l’auto- 
matisme respiratoire est très étendu et 
très complexe. L'appareil neuro-mns- 
| culaire de la ventilation comprend, en 
effet, un centre coordinateur bulbaire 
des centres. moteurs. médullaires, les 


(1) Pour les fonctions sécrétoires, c'est autre 
che: 


ANALYSE 


Les pseudo corps étrangers 
dans l'œil . 
par le docteur Henri Coppez 
de Bruxelles 


\ —r t 


On s’est beaucoup occupé du diag- 
nostic des corps étrangers de l'œil et 
l’on insiste sur les nombreuses causes 
d'erreur qui peuvent faire méconnaîi- 
tre la présence d'un corps étranger, 
mais on a, semble-t-il, négligé la ques- 
tion des pseudo corps étrangers, dont 
chaque praticien connaît cependant des 
exemples, sans qu'on n'en ait jamais 
fait l’objet d'une étude d'ensemble, 


L'auteur distingue : 1°-des corps 
étrangers subjectifs. Le patient croit 
être porteur d'un corps étranger dans 
le sac conjonctival ou sur la cornée, 
alors que ña sensation douloureuse 
provient, en réalité, d'une: conjoncti- 
vite, d'une érosion cornéenne, d'une 
iritis ou même d'un glaucome au dé- 
but. Il peut y avoir là une cause de 
litige dans les cas d'accident du tra- 
vail. 


2° Des corps étrangers objectifs. Le 
praticien prend pour des corps étran- 
gers des grains pigmentaires de liris, 
des opacités cristalliniennes, des cor- 
puscules flottant dans le corps vitré, 
etc. L'auteur cite plusieurs cas où le 
patient, voulant convaincre le méde- 
cin expert de la réalité de ce. corps 
étranger, diagnostiqué par un oculiste, 
a exagéré ou simulé certains symptô- 
mes visuels. 


_3° Les cas où il existe un corps 
étranger intra ou juxta oculaire et où 
le praticien fait erreur et prend pour 
un corps étranger un «aspect physiolo- 
gique ou pathologique des. membranes 
de l'œil. Il s'agit principalement des 
cas de doùble perforation du globe 
oculaire. Le corps étranger projeté 
avec une grande violence, traverse 
l'œil de part en part. Au niveau de 
l'orifice de sortie, vers le pôle pos- 
térieur du globe, se forment des assi- 
ses pigmentaires qui peuvent simuler 
un corps étranger. Or, le pronostic est 
essentiellement différent selon que le 
corps étranger, généralement un éclat 
de fer ou d'acier, est intra où extra- 
oculaire. Inra-oculaire, .il mène à la 
sidérose et à la cécité. Extra-oculaire, 
il est inoffensif. Les radiographies 
donnent peu de résultat, le corps étant 
voisin de la coque oculaire et les corps 
étrangers extra-oculaires, s'ils sont 
proches de l'œil, se mouvant avec le 
globe, comme les corps étrangers in- 
tra-oculaires. Le diagnostic se fait par- 
fois par le résultat contradictoire en- 
tre la réponse fournie par le maägné- 
tomètre, qui est positive, et celle four- 
nie par l’électro-aimant, qui est néga- 
tive, c’est-à-dire qu'à l'électro-aimant 
on ne peut mobiliser le corps étranger, 
logé dans le tissu cellulaire de l'or- 
bite et on n'éveille par conséquent 
aucune douleur. 


LES AUTRES RAPPORTS 


Le pinceaw. astigmate 
et les trois équations de Sturm 


Le docteur Marcel Dufour (de Nancy) 
indique une méthode permettant de dé- 
duire les deux premières équations de 
Sturm de la formule fondamentale de 
Gullstroud. La troisième équation de 
Sturm exprime simplement que le 
rayon réfracté reste: dans le plan d'in- 
cidence. 


solution 
d'argent 


Accidents cornéens par une 
trop concentrée de nitrate 
chez un nouveau-né. 


Le nitrate d'argent n'est pas inoïfen- 
sif pour la cornée lorsqu'on emploie des 
jpréparations trop concentrées, soit -par 
«erreur de dosage, soit parce que la S0- 
luticn mère utilisée est trop ancienne. 

M. P. Bretagne, de Nancy, rapporte 
à ce sujet le fait suivant : 

Six jours après une naissance nor- 
male, on constate chez un nouveau-né 
une infiltration diffuse, une opacifica- 
tion de ia cornée, surtout dans la moi- 
tié inférieure. Après une desquamation 
épithéliale, la cornée reprend petit à 
petit sa transparence normale, pour ar- 
river à la guérison complète en quinze 
jours. Le collyre au nitrate suspect, 
instillé à un jeune lapin, a reproduit 
exactement les mêmes lésions cornéen- 
nes. Le dosage a révélé une proportion 
de 7 gr. 50 de nitrate d'argent pour 100 
d'eau, au lieu de 1 pour 100 


COMPRIMÉS LAXATIFS au soufre organique 


nerfs qui en émanent et les muscles 
auxquels ces nerfs aboutissent. 

Que le fonctionnement de cet appa- 
reil meuro-musculaire soit influencé 
par.le sang, la chose est hors de doute. 
L'expérience de circulation croisée des 
têtes de deux chiens de Fredericq sui- 
fit à.le prouver. C'est.même l'expé- 
rience qui le prouve le mieux. C'est 
par la modification de composition äu 
sang qu'elle entraîne que l’asphyxie 
provoque l'accélération du rythme res- 
piratoire. L'expérience de Fredericu 
est une illustration élégante des obser- 
vations. de ‘Bichat. Mais ce que l'expé- 


čest que chez l'animal normal (dont 
la richesse du sang en CO2 est cons 
tamment rabaissée ou, mieux, dont le 
Ph demeure constant par le fait même 
du rejet de CO2 dans le poumon), la 
composition du sang (qui est ramenée 
à la constante avant de parvenir au 
bulbe) puisse déclancher périodique- 
ment le stimulus du centre bulbaire. 

L'expérience sur laquelle repose la 
démonstration de l'existence d’un tel 
fonctionnement automatique, c'est la 
célèbre expérience de Rosenthal. 

Les expériences deviennent célèbres 
suivant des carrières différentes. Cer- 
taines sont célèbres parce que tour le 
monde les a refaites ou peut les Te- 
faire. La plupart du temps, l’auteur 
en est oublié. D'autres deviennent cé- 
lèbres après avoir été faites uhe fois, 
jamais refaites. Leur célébrité grandit 
avec le temps et la multiplication des 
traités qui pieusement la recopient les 
uns sur les autres dans toutes les lan- 
gues. Le nom de leur auteur reste in- 
dissolublement lié à ces expériences, et 
pour cause : personne ne les a jamais 
faites que lui. On ne. sait pas toujours 
très bien en quoi elles consistent. Les 
relations en sont altérées souvent: La 
science a sa légende comme-l'histoire. 
Ces expériences sont entrées dans une 
sorte de légende scientifique et peT- 
sonne n'en revise, le contenu. Files 
font la gloire d’un mort. On salue tes- 
pectueusement. Le mort serait en doit 
de protester peut-être contre Ce qu'on 
lui fait dire: Chacun sait que la gloire 


| des morts ne. gêne «personne, et leurs 


protestations encore moins. 

Je crains sérieusement qu'il n’en soit 
de l'expérience de Rosenthal comm 
de la brèche de Roland. : 


Pour démontrer le fonctionnement 
de l'appareil neuro-musculaire de la 
ventilation sous l'influence des. seuls 
excitants hüumoraux du sang irrigan; 
le bulbe, « c’est bien simple » (1), on 
pratique une section du bulbe immé- 
diatement en dessus du centre respi- 
ratoiré et une autre en dessous. On 
sectionne également les pneumogastri- 
ques et voilà : la respiration continue. 
L'automâtisme est démontré. * 

Je me hâte de dire que ceci n’a pro- 
bablement qu’un rapport de relation 
infidèle avec l'expérience authentique 
de Rosenthal. : 

Cette section au-dessous du bulbe 


G) C’est la légende qui s'exprime ainsi, pas 
Rosenthal, f À 7 ” 


rience dë Fredericq ne prouve pas {et 
qu'elle n'a jamais prétendu prouver), 


LE SIECLE MEDICAL 


Les kystes de la conjonctive 


M. L. Carrere (de Montpellier) donne 
la description: histologique d’un kyste 
du cul de sac supérieur de la conjonc- 
tive, ayant tous les caractères d'un 
kyste par inclusion embryonnaire ou 
traumatique, en réalité constitué par. 
le canal éfférent d'une glande de 
Krause, malzré l'absence de toute for- 
mation glandulaire de voisinage, 


L'œdème cornéen 
des hypercholestérinémiques 


L'œdème cornéen constaté chez ces 
malades semble résulter, d'après M. Au- 
bineau (de Nantes) d'un:excès de cho- 
lestérine humoro-Cellulaire, qui aug- 
ment le pouvoir d'inhibition de la 
cornée encompromettant sa transpa- 
rence. e IARE D: RA 

C'est là une manifestation rare et 
non décrite de la cholestérinémie, dis- 
tincte des dépôts cholestérinémiques et 
que l'auteur avait déjà signalée en 1922. 


Quelques indications de la tarsorraphie : 
l’ulcère torpide et l’ulcère rongeant dé 
la cornée, le staphylome traumatique 
de la sclérotique, les plaies perforantes 
contuses du segment antérieur. 


M. Van Lint (de Bruxelles) rapporte 
les bons résultats qu’il a obtenus par la 
tarsorraphie dans des cas d’ulcère tor- 
pide et d'ulcère rongeant de la cornée, 
où les méthodes de traitement courantes 
avaient échoué, Dans des traumatismes 
graves, tels que ruptures ou ectasies du 
segment antérieur de l'œil, la tarsor- 
raphie s’est montrée supérieure au re- 
couvrement conjonctival et a permis 
de conserver des globes oculaires qui 
devaient être énucléés, 


Blépharotomie médiane en V 
(bec de lièvre palpébral) 


Cette nouvelle opération a été tentée 
par. MM, Truc et Ch. Dejean dans un 
cas d'épithélioma palpébral prohibant 
toute greffe, pour dégager un œil uni- 
que enfoui sous une paupière supé- 
rieure adhérente. 

Le malade, jadis pratiquement aveu- 
gle, a pu‘utiliser avantageusement son 
œil pendant près de deux ans. 


Lacunes ïiriennes observées 

chez un glaucomateux 
M. Hambresin (de Bruxelles) présente 
le cas d’un homme de 31 ans atteint 
d'un glaucome qui présentait à chaque 
œil un trou dans l'iris. Ce qui est parti- 
culièrement intéressant chez ce ma- 
Jade, c'est ia présence aux deux yeux 
de brides s’insérant d'unscôté à l'iris et 
de l’autre côté à la face postérieure de 

la cornée. 


L'auteur estime que ces liens irido- 
cornéens doivent être rattachés à l’hy- 
pertension intra-oculaire et qu'ils doi- 
vent avoir une influence sur la fofma- 
tion des lacunes iriennes, devant for- 
cément exercer des tiraillements sui- 
vant le plan de l'iris, 


Lésions séniles de la capsule antérieure 
du cristallin et du bord pupillaire 


Examinant systématiquement. tous 
les sujets âgés de plus de 55 ans avec 
la lampe à fente sous mydriase, le 
docteur Trantas (d'Athènes) a trouvé 
un trouble nébuleux de la cristalloïde 
antérieure occupant une zone périphé- 
rique. La partie centrale se présentait 
sous forme d’un disque peu visible, Les 
lésions déjà décrites par Voigt sont 
associées avec des opacités du cristal- 
fin dans 71 %, avec le glaucome chro- 
nique dans 33 %. L'auteur conclut qu'il 
s’agit d’une iésion sénile très fréquente 
qui n'est pas causée par le glaucome, 
comme on Fa cru. 


Le glaucome en Indochine 


Le glaucome est très fréquent dans 
ce pays. Selon le docteur Bargy (de 
Perpignan), il constitue 30,8 % des cas 
de cécité. Sa fréquence ne paraît pas 
liée au trachome, les glaucomateux 
chroniques présentant peu ou pas de 
lésions granuleuses. La syphilis doit 
plutôt .jouer un rôle important, car 
54 % des cas. avaient un, Wassermann 
POSTE URL p 
Traitement des infections intra-oculaires 

consécutives à l'opération d’Eliott 


MM. Villard (de Montpellier) et Bou- 
niol {de Nîmes) rapportent le cas sui- 
vant : p 

Trente-deux mois après une trépana- 
tion sclérale d'Eliott, un glaucomateux 
contracte une conjonctivite aiguë, à la 
suite de laquelle survient une irido- 
cyclite suppurée très grave. Grâce à un 
abcès de fixation, cette infection intra- 
oculaire est enrayée et le malade gué- 
rit avec récupération de sa vision. 
L'abcès de fixation semble donc être 


TELE LEE LUE N 


l'arme thérapeutique permettant de lut- 
ter efficacement contre les infections 
tardives des sclérectomies fistulisantes. 


Complications oculaires de la dengue 


La dengue touche rarement l'œil, 
mais le docteur Bargy (de Perpignan) 
a pu réunir, en dix-sept ans, quatre 
cas de lésions oculaires dues à cette 
fièvre éruptive ; deux cas d’herpès 
cornéen , un cas de-parésie de la troi- 
sième paire ; un cas de névrite rétro- 
buibaire, Ces lésions sont bénignes, fu- 
gaces et guérissent facilement, parfois 
sans traitement, 


‘Le traitement. du glaucome chronique 


Sur trois observations de glaucome 
chronique apportées par M. E. Thibau- 
det (de Lorient), l’un, traité par la mé- 
thode chirurgicale fistulisante de La- 
grange «succès persistant, mais avec 
des accidents posi-opératoires) ; l'au- 
tre traité Lar la méthode médicale 
d'Abadie (succès persistant depuis 
seize mois) ; le troisième traité d'abord 
par la méthode d'Abadie (échec com- 
plet), puis par la cure, chirurgicale 
idemi-succès), l'auteur conclut. que, 
sans délaisser la méthode chirurgicale, 
qui demeure encore la seule ayant fait 
ses preuves, il lui a paru intéressant 
d'expérimenter le traitement médical 
préconisé par M. Abadie. 


Cécité temporaire par angiospasme 
rétinien d'origine paludique 
M. Sédan (de Marseille) rapporte le 
cas d’un paludéen qui, au cours d'un 
violent accès, présenta une cécité ra- 
pidement progressive, puis totale. 
Ischémie rétinienne absolue ; artères 
vides de sang, blanc nacré ; hypoionie 
du globe. Après hésitation sur l’étiolo- 
gie paludique ou quinique de l’angio- 
spasme, il institue une cure quini- 
que énergique, Après trois jcurs de cé- 
cité, la vision revient progressivement 
et les artères se remplissent positive- 
ment sous l'œil de l'observateur. L'étio- 
logie était donc paludique. Un spasme 
aussi net et aussi durable est très rare, 
spécialement dans le paludisme. 


La ponction de l'hypophyse 
au point de vue diagnostic 
Dans les cas où le diagnostic de tu- 
meur hypophysaire demeure douteux, 
le docteur Bourguet fait une ponction 
avec aspiration de la glande hypophy- 
saire dégénérée ou non. Il ramène 
ainsi un cylindre qu'il fait examiner 
histologiquement. Cette ponction, est 
faite par la voie endonasale. Si le 
diagnostic histologique indique une hu- 
meur intrasellaire, elle est opérée par 
voie endonasale ; dans le cas contraire, 
c'est une tumeur sussellaire que l’au- 
teur opère par voie endocranienne. 


Gliome de la rétine opéré sans récidive |. 
depuis quatre ans 

Après avoir rapporté l'observation 
de cet excellent résultat, le docteur 
Clerc (de Grenoble rappelle la nécessité 
d'opérer tès précocement et, dans ce 
but, de dépister dès le premier. âge la 
naissance du gliome. 


Tension veineuse rétinienne, stase 
papiilaire et circulation cérébrale 


L'étude de la tension veineuse rétl- 
nienne présente un grand intérêt dans 
l'examen clinique des malades atteints 
d'hypertension intracranienne, en par- 
ticulier dans les cas qui s’accompa- 
gnent de stase papillaire. MM. J. du Bar 
et A. Lamache (de Paris) montrent 
qu'on peut étudier ses rapports avec 
la tension du L. C. R. Enfin, pratique- 


ment, elle permet d'éclairer la patho- 
génie de‘ certaines céphalées rebelles 
et d'orienter leur traitement. 


Le traitcment de l’héméralopie et de 
la keratomalacie par l'ingestion de 
foie, ; 

Ce moyen, vanté par les anciens 
grecs et qui a survécú comme traite- 
ment populaire, est appliquée depuis 
trente ans par M. Trentas, qui a guéri 
ainsi une centaine de ces cas. 


Cette afféction est très grave et se 
termine souvent par-la cécité, parfois 
même par la mort hez les enfants, Il 
semble que le foie soit beaucoup plus 
efficace que l'huile de foie de morue. 
Il relève le mauvais état général qui 
existe très souvent chez fes enfants 
héméralôres (anémie, état scorbuti- 
que, etc.). 


Un procédé de correction opératoire 
du strabisme 


M. Bourüier (de Paris) précise les 
conditions de l'intervention unilatérale 
dans les déviations de fort degré : sup- 
pression de la ténotomie mutilante, 
avancement capsulo-musculaire, fixa- 
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tion juxtalimbique. L'effort de retrac” 
tion provoqué par le recul des sutures; 
porte sur -üune anse de fil servant de 


cran d'arrêt. On obtient ainsi la con- 


servation totale de la convergence et 
du synchronisme des mouvements bi- 
noculaires 

L'anophtalmie et sa radiographie. 

L'absence de globes oculaires n'in- 
fluence pas la forme osseuse de lor- 
bite d'après les examens radioscopi- 
ques, conclut M. Georges Borel (de 
Neufchâtel, Suisse). Les yeux embryon- 
naires sont susceptibles d’un développe- 
ment rapide, 


mie touche.les derniers-nés. IL faut 
invoquer aussi la consanguinité et rhé- 
rédité féminine. 

La localisation anatomique du- sens 

des ‘obstacles 

Ce phénomène, étudié chez l’aveu- 
gle, serait une sensation localisée aux 
territoires eutanéo-muqueux innerves 
par les nerfs craniens sensitifs. M. Mau- 
rice Benoît estime que la perception 
aurait lieu par l'intermédiaire des ter- 
minaisons nervèuses libres de l'épi- 
derme. 


Elongation congénitale du canal lacry- 
mal inférieur avec ankyloblépharon 
interns 
Dans sa communication, accompa- 

gnée de projections; le professeur Van 
der Hogve, de Leiden, montre qu'il 
existe 
tale héréditaire et familiale du canal 
lacrymal inférieur, qui peut être trop 
long et s'accompagner d'ankyloblépha- 
ron interne. Comme symptômes clini- 
ques, on constate un larmoiement lé-: 
ger et un visage un peu déformé. Dans 
une famille, le père et six des dix en- 
fants étaient atteints de cette anomalis 
qui n’est pas rare. : 


Epithélioma papillaire de là fosse nasale 
développé vingt-quatre ans apres Tex- 
tirpation d'un papillome du sac la- 
crymal. 

M. Dupuy-Dutemps, de. Paris, rap- 
pelle qu'en 1905 il avait présenté à ia 
Société d’ophtalmologie de is. 
cas, unique jusque-là dans la littéra- 
ture, du papillome du sac lacrymal. 
Cette tumeur, survenue chez une femme 
de 22 ans, avait été extirpée en 1903. 

En 1928, c'est-à-dire vingt-quatre ans! 
après, la malade vient à nouveau con- 
sulter pour des signes d'obsiruction na- 
sale. On constate une tuméfaction dif-| 
fuse du bord inféro-interne de l'orbite 
dû à l’envahissement par une volumi- 
neuse tumeur remplissant la fosse na- 
sale et largement implantée sur Sa pa- 
roi externe, 

La tumeur est enlevée ; l’ethmoïde, 
envahi en totalité, ainsi que la paroi 


DES RAPPORTS AU CONGRÈS D'OPHTAL 


rfois une anomalie congéni- |! 


Paris un: 


supéro-interne du sinus maxillaire sont |: 


réséqués. & 

Cet épithélioma papillaire, forme néo- 
plasique exceptionnelle dans les fosses 
nasales. a eu pour origine, comme le 
montre sa structure, le papillome pri-) 


mitif, dont les parties inaccessibles 
avaient sans doute persisté à l'extré- 
mité inférieure du canal nasal. 


Examens bactériologiques 
précédant les opérations de cataracte 


Une centaine de malades porteurs de 
cataracte ont-été soumis par le doct- 
teur Moreau, de Saint-Etienne, à lexa- 
men bactériologique de leurs culs de 
sacs conjonctivaux. L'examen a été pra- 
tiqué par, culture sur gélose T et gé- 
lose Martin. ; 

Le pourcentage a été le suivant : 

40 % de staphylocoques doni 1/6 dorés: 
de bacilles massues et staphylo- 
coques. ; 
pas de germes. 
divers (diphtérimorphes, 
bacilles). 
pneumocoques, 
coii-bacille. 


Pour combattre le pneumocoque, Île 
principal ennemi, l'auteur emploie 
l'instillation d’optochirs à 1 %. Le mi- 
crobe disparait en quatre à cinq jours ; 
le nitrate d'argent, les bouillons-vac- 
cins n'entravent point une panophtal- 
mie pneumococcique, si la perméabi- 
lité des voies Jlacrymales n'est pas; in- 


diplo- 


quelques strepto. 


tégrale. Le contrôle du microscope n’est 


pas une sécurité pour l’opérateur ; un 
convalescent de grippe sans pneumo- 
coque dans la conjonctive peut faire 
une panophtalmie à pneumocoques: Le 
traitement prophylactique des suppu- 
rations vost-opératoires est peut-être 
plus dans la suppression du pansement 
(simple griilage) que dans les procé- 


Jinérolaxine 


du docteur Se Varreur 


. ” a _2 


dés de neutralisation de la flor bac 
rienne des ċuls-de-sacs .conomtivai 
à la phase pré-opératoire, | 


Biomicroscopie de la conjonfivit 
farsienne dans le trachme - 


Les docteurs Cuénod et Roer Naf 
apportent leurs constatations relatiy 
à la vascularisation et la lormaiif 
des follicules et des papilles dans | 
divers stades du trachome pir, de si 
début à sa période cicatricille. 

Les auteurs estiment que la bio 
croscopie des conjonctives ovre de lg 


{ges horizons àux «‘trachomlogues-» 
Au point de vue étiologie, l'anophtal-| 


Le traitement vaccinothéraique de. 
conjonctivite purulente à gonocoqui 


Le docteur G. Renard,./e Paris, ah 
porte 23 nouveaux cas àune statisk 
que qu'il a déjà établie sr la conjor 
tivite gonococcique du nüyeau-né. € 
enfants, traités par la v£cinothéray} 
guérirent tous sans séqelles ; cepe 
dant six d’entre eux prsentaient dé 
des complications cornènnes avanti 
‘début du traitement. 3 


L'auteur emploie un vaccin -polyy 
lent lysé par le Bac. )yocyanique, 


| traitement est parfaiment suppor 


Le docteur Renard iniste sur la rapp 
dité de l'action et lahécessilé de pin 


longer suffisamment/cette thérapewif 
que malgré la guériÿn apparente. 


La réaction. de À conjonctive 


La rétraction tcicaricielle de la co 
jonctive ‘est généalement identiñil 
avec un pemphigugchronigque. Le do 
teur Redslob, de Srasbourg, rappor 
l'observaiion d’un jas de dermite polj 
morphe de Dürhhg-Brocq qui & 
provoqué, outre lë lésions caractér 
tiques de la peau,une rétraction del 
conjonctive, des modifications de 
muqueuse buccali et une stricture un 
trale. La rétractin n’est donc pas toy 
jours imputable & pemphigus. [’évol 
tion a été bénigre dans le cas observé 
élle aurait mis I vision et même la yi 
du malade en.dnger dans le cas d'i 
pemphigus, 


Le tatolage des leucomes 
par injectbns -intra-cornéennes 


\ Dans le tratement palliatif des là 
comes de la ornée, le docteur Jacq 
Rollet, (de Lion) applique la méth 
des injectiors intra-cornéennes. IL fa 
utiliser une aiguille très fine de 4] 
de millimète, solidement fixée: à ul 
seringue qu l'on a bien en main. 
peut à cetleffet utiliser des sering 
dentaires, Dans quatre Cas, par inje 
tion d'ung: solution stérilisée d'enoi 
de Chine, le fésultat obtenu fut 
satisfaisant. 


Deux cas de dysostosé cranio-facia 
de Crouzôn : 


Deux nouveaux cas présentés pi 
M. Paul Pesne (de Bordeaux), do 
le premier concerne.. un. garçon i 
7 ans chez qui la malformation a si 
aspect typique, sauf:le caractère N 
réditaire. Le deuxième concerne 4 
prématuré: du sexe masculin 
énorme bosse frontale et 
considérable, absence des 
tiques et du caractère héréditain 
Pour l'auteur, l'hypertension int 
cranienne joue un rôle importa 
dans l'éclosion de cette malforniatig 
et des symptômes oculaires qui à 
compagnent. Cette dystrophie ossen 
cranienne bien ‘ individualisée dû 
prendre place à côté de là turricépl 
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lie sous le nom de-maladie de Cro- 


zon. 
La maladie də Mickulicz 


li s'agit d’une ‘femme de 50 anf 
dont l'observation, rapportée par Mif 
Letulle et L. Duclos, montre une N 
pertrophie indolore de la glande 
crymale gauche, des deux ‘paroti 
de l'induration de la glande sol 
maxillaire gauche, avec un état gél 


Ja Sc 
La 


ral satisfaisant, Sans réaction fébril 1 


Une biopsie des glandes lacrymal 
et parotides a:montré .un tissu ré 


culé et un tiss} épithéloïde sans Da 


cilles. Les auteurs pensent que cé 
malformation serait d’origine congéil, 
tale.: mais aufait été secondairemél 
envahie par Ja tuberculose. | 


Les origines du moteur oculaire commis 
chez le chat à 


M. Beauvieux (de Boïdeaux) a # 
cherché les origines de la tròisiènf 
paire chez le chat, mais aucune p 
ticularité ans cette étude anatómiqi 
ne lui à permis d'identifier lës noyal 
d'origine’ du parasympathique 


laire. ; 
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6, rue de: Laborde, PARIS 


La plus ancienne Marque Française de Paraffine, 


doit être une étourderie, mais elle a 
été tirée à un assez grand nombre 
d'exemplaires pour ne pas la signa- 
ler. Rosenthal a sectionné, disent quel- 
ques auteurs, la moelle cervicale à sa 
partie inférieure. Je m'en. rapporte 
plus volontiers à eux. I faut tout de 
même, pour démontrer l'automatisme 
d'un système neuro-musculaire, respec- 
ter l'intégrité de ses voies merveuses. 
Encore fautil pour que tout fonction- 
nément réflexe soit écarté que les ra- 
cines postérieures de toutes les raëi- 
nes cervicales soient sectionnées, C'est 
bien ce que disait faire Rosenthal.. 
Mais ce point souleva quelques chi- 
canes. i 

Il est certain que l'expérience de 
Rosenthal, si elle avait été faite un 
assez grand nombre de fois, sufñrait 
à démontrer que la ventilation automa- 
tique peut être assurée par l'action ex- 
citante du sang Sur le centre coordina- 
teur, et que cette ventilation automa- 
tique est le facteur principal de la ven- 
tilation physiologique. ʻi 
. Or, non seulement les physiologistes 
sont rares qui ont refait l'expérience 
de Rosenthal (je n'en connais pus), 
mais encore cette expérience fut l'ob- 
iet de critiques sérieuses au moment 
e sa réalisation même et dans la pé- 
riode consécutive de la part de Schiff 
notaniment. - : i 

Or, Schiff, dont les recherches ont, 
de son vivant, régulièrement suscité 
des critiques péremptoires, ne fut pas 
“couté davantage. sans doute, dans ses 
propres critiques (cet homme devait 
manquer de majesté). La postérité a 
cependant confirmé les vues de ce phy- 
siologiste, peu écouté de ses contem- 
porains, dans presque toutes ses vhśo:- 
Ties, Je partage son doute sur la valeur 
probante de l'expérience de Rosenthal, 
Je ne veux pourtant pas m'étendre sur 
les critiques de Schiff. Pour discuter 
des faits expérimentaux aussi anciens, 
aussi-peu nombreux et non contrôlés, 
il faut avoir le goût des divertisse- 
ment livresques que j'aifort. heureu- 
sement perdu. En deux mots, il. est 
toujours délicat, dans un déterminis- 
me physiologique. d'éliminer.la possi- 
bilité des. influences réflexes. Le pro- 
blème devient inextricable lorsque l'ap- 
pareil dont il s'agit de démontrer -le 
fonctionnement humoral a des postes 
dans le névraxe. . ; 

La démonstration rigoureuse de 
l'existence d'une ventilation purement 
automatique n'est d'ailleurs pas l'ob- 
jet de mon souci. Que le pH sanguin 
soit la cause qui contribue à déclan- 
cher chaque révolution respiratoire, ou 
qu’il modifie des, excitations sensibles, 
peu m'importe : le fait auquel je yeux 
en venir, le voici. À Côté de cet exci- 
tant chimique, il existe un facteur dé- 
terminant purement réflexe de la. ven- 
tilation pulmonaire dont l'importance 
n'est pas moins grande. 

S'il existe une fréquence respiratoire 
minima relevant d'un déterminisme 
neurochimique, la réalité d'une accé- 
lération continue de cette fréquence 
par des mécanismes réflexes est aties- 
tée. par l'effet de là Section des preu- 
mogastriques. Cette Section entraine un 


ralentissement progressif croissant jus- 
qu'à la mort de l'animal. 

Tous les nerfs sensibles trophiques 
de l'économie influent très vraisein- 
blablement sur l’activité du centre res- 
piratoire, mais les nerfs sensibles du 
poumon ont une action élective. Hedon 
et Fleig ont très bien démontré l’exac- 
titude des vues de Breuer et Hering 
sur le rôle de la distension par l'air 
des alvéoles pulmonaires à l'origine 
de..cette sensibilité du pneumogas- 
trique. f 
L'arrivée de l'air inspiré dans ies 
alvéoles pulmonaires déclanche un ré- 
flexe d'expiration. La dépression de 
l'air dans l'alvéole exprimée déclan- 
che un réflexe d'inspiration. Le ré- 
flexe inspirateur engendre le réfiexe 
expirateur. Celui-ci engendre un nou- 
veau réflexe inspirateur et ainsi de 
suite : enchaînement qui constitue un 
automatisme réflexe. 


Pachon a, d'autre part, établi la part | 
de la corticalité cérébrale dans la fré- 


quence du rythme respiratoire. Il 
existe une « respiration de luxe » qui 
est le fait de l’action des hémisphères 
sur le centre bulbaire. 

Y a-t-il un rapport entre le facteur 
réflexe de la fréquence et le facteur 
cortical, comme d'ailleurs avec le fac- 
teur de sensibilité trophique générale ? 
C'est un problème qui n'a pas été 
creusé, 

Quoi qu'il en soit, le fonctionnement 
automatique du centre bulbaire est à 
chaque instant intimement uni au fonc- 
tionnement purement nerveux. A las- 
tion du pH sur le centre bulbaire 
s'ajoutent à chaque instant une-action 
des sphères cérébrales, une action de 
la sensibilité trophique et une action 
sensible issue de la pression des gaz 
ventilés, à 

Le fonctionnement intrinsèque auto- 
matique est inextricablement mélangé 
au fonctionnement nerveux réflexe, in- 
timement lié aux excitations extérieu- 
res. Les limites du déterminisme hu- 
moral et du déterminisme réflexe ne 
peuvent être précisées. L'imporiance 
relative même de chacun d'eux ne piut 
être ‘évaluée. Ils sont inséparablement 
unis. Leur dissociation n’a été réali: 


sée que dans là célèbre expérience de |: 


Rosenthal. 

Il est très difficile d'établir une com- 
paraison entre l'automatisme cardia- 
que et l'automatisme respiratoire : le 
mot seul est le même. Les causes exté- 
rieures qui modifient l’automatisime 
respiratoire sont mêlées à ce fonction- 
nement automatique. Elles agissent di- 
rectement sur le bulbe comme le sii-] 
mulus humoral lui-même. 

L’automatisme respiratoire est un au- 
tomatisme qui, par la sensibilité pul- 
‘monaire, est à. chaque instant adapté 
au milieu. 

Même en dehors des modifications 
conscientes et volontaires du rythme 
respiratoire, il est influencé continnel- 
lement par la corticalité (respiration 
de luxe dé Pachon). He le 

C'est un automatisme dont les com- 
I mandes sont dans le milieu extérieur 
ou dans l'économie, en dehors de l'ap- 


pareil automatique proprement | dit. 

Qu'y a-t-il ici de comparable au 
pouvoir du cœur de développer en lui- 
même la cause de son fonctionne- 
ment ? f 

Le stimulus dans l’automatisme, res- 
piratoire est complexe, triple : nçuro- 
chimique, réflexe, psychologique. | 

Le taux de la fréquence du rythme 
respiratoire est une résultante de rhé- 
matose, de la réaction élastique ‘du pa- 
renchyme pulmonaire et de l'habitude, 

L'habitude : à 

Le facteur cortical de la fréquence 
du rythme respiratoire, dont..l'exis- 
tence a été découverte par .Pachon et 
dont lè rôle a été défini par lui çomme 
déterminant d’une respiration « de 
luxe », qu'est-ce donc, sinon une ha- 
bitude ? : 

La ventilation pulmonaire est: une 
fonction: végétative. Elle s'effectue: en 
dehors des sphères de la conscience 
indiscontinument. Le centre bulbuire 
recoit son stimulus de la composition 
du sang et de la périphérie pulmo- 
naire. Mais cette fonction végétative 
(caractère qui lui est spécial dans les 
fonctions végétatives) peut aussi être 
consciente. Elle est soumise. à la vo- 
lonté. La fréquence respiratoire peut 
être modifiée à chaque instant par le 
psychisme conscient. La corticalité 
exerce donc une influence facultative 
sur le centre bulbaire. 

Les travaux de Pachon, en, démon- 
trant une influence permanente de la 
corticalité, prouvent que les « expé- 
riences conscientes de ventilation » 
laissent « une trace persistante » dans 
l’'automatisme psychologique. Encore 
un automatisme. Et qui oblige à éprou- 
ver encore l’élasticité du sens étymo- 
logique. Cet automatisme-ci relève bien 
peu (du moins dans l'état de nos con- 
naissances) de la composition du sang. 
L'automatisme psychologique est révé- 
lé dans l'ordre intellectuel par une âp- 
titude plus grande à réaliser des asso- 
ciations d'idées, au bénéfice de la Téa- 
lisation antérieure'de ces assobiations. 
L'automatisme psychologique c'est 
l'habitude. C’est aussi la. culture. La 
culture n’est que l'habitude de manier: 
les idées. ; AN 

Le facteur cortical de la fréquente 
respiratoire de Pachon révèle. donc 
l'emprise permanente dè l’intellectua- 
lité sur un centre végétatif. La‘som- 
mation: des expériences respiratoires 
volontaires dote l'écorce d'une infl'uen- 
ce dynamogénique permanente sur le 
centre respiratoire principal. 

L'efficacité de la gymnastique respi- 
ratoire. à accroître la ventilation pui 
monaire démontre d’ailleurs que te 
facteur cortical. est éducable et oùe 
l'exercice temporaire répété de la fonc- 
tion corticale augmente l'importance 
du pouvoir cortical permanent. ; 
„On peut dire qu'avec la « respira- 
tion de luxe », Pachon a donné aux 
doctrines gymniques de Ling la buse 
scientifique qui leur manquait. 


L'habitude respiratoiré est un entrait 


nement qui situe la régularisation de 
l’hématose à un niveau supérieur aux 
bosains de l'organisme, i 


psychologique. ) 


Par cette condition même, la res 
ration de luxe ne diminue-t-elle 
l'importance, positive de la régulati 
automatique. L’excitant du- fonction! 


‘ment humoral n'’esi-Ce pas la vein 


du sang ? La respiration de tüze 
de nature (et par, l'ampleur même 
son luxe) à diminuer l'action de 
excitant. | 
Le seul moment de la vie où limn 
tance de l’automatisme neurochim 
paraisse primordiale est celui qui § 
immédiatement la naissance et préc 
la première respiration. Dès la secot 
inspiration, le facteur réflexe entre 
jeu, gagne du terrain et bientôt le A 
teur cortical apparaîtra. A 
Pour envisager chez l'homme adi 
un automatisme neurochimique com 
rable à celui du fortuné lapin de 
senthal,'il faut admettre une osol 
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artériel irrigant le bulbe. Oh ! ces d 
tes de Schiff qu'ils m'étreignent 11 
Ou si le fœtus serait contraint f 
l’asphyxie imminente à faire usage! 
son système nerveux purement et si 
plement. Mais: il me souvient. d'a 
naguère attiré des foudres pour af 
égratigné (bien innocemment) la mi 
tique dans ‘une feuille de chou: Je 
veux pas aujourd'hui effleurer di 
plaisanterie la mystique humorale. 
ee 3 
J'ai commencé cette chronique em 
sant des réserves sur la légitimité 
l'emploi du mot automatisme: Je% 
sais que le sens qu'on lui donne 
toujours extensif : par une suite di 
tensions, jessuis arrivé à parler de l“ 
tomatisme humoral, puis de l'autoik 
tisme réflexe, puis de l'automatiil 
psychologique. Il est évident que 1% 
plication ,du mot automatisine 
d'autant plus abusive qu'elle sert àl 
signer un mécanisme fonctionnel $i 
ceptible d'être plus facilement mod 
par des influences étrangères, Lo 


qu'on arrive à l’automatisme psy& 


logique; on. est: bien loin du canardh 


Vaucanson. ? SE i 
L'usage des mots en physiologie e% 
dw médecin un souci de défini 
constant et de définition jusque di 
la nuance. 3 
Voilà le même mot : automatisk 
Appliquez-le à l'automatisme card 
que,; à l’automatisme respiratoire 
l’automatisme psychologique. Le qu 
ficatif en altère le sens par la P 
croissante de l'habitude qu'il implidl 
dans chacun de ces modes de fonctil 
nement automatique. Cette part de $ 
bitude, nulle dans l’automatisme © 
diaque est tout dans l'automat 


li 
a| 


L'automatisme respiratoire, lui, % 
cupe. une -situation intermédiaire. 4 
pour rien, ni pour tout, l'habitude 
rentre seulement ‘pour beaucoup. 
«C'est un automatisme qui relève 
l'adaptation et de l'éducation, Il 6à 
cheval sur les fonctions végétatives 
les fonctions dej félation. | 

Camille Soula, 
Professeur de la faculté de méde 
de Toulouse 
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Monsieur le ministre, 
_ Messieurs. 

« La plupart des hommes, a dit La 
Bruyère, sont plus capables, pour ar- 
river à leurs fins, d'un grand effort 
ue d'une longue persévérance. » Ain- 
gi, jugeait-il qu'il est d’autres hom- 
mes. Mais qui sont une minorité, Car 
ables de poursuivre leurs desseins 
vec une iPébranlable ténacité. . 
L'histoire de la Société des chirur- 
giens: de Paris, que je vais avoir 
fnonneur de rétracer à grands traits, 
aujourd'hui, devant vous, en est un 
éclatant exemple. , 


E 


si 
; xx 
L'avènement de l'asepsie que s 
mine le grand nom de mon maître 
errier, avait donné à la chirurgie 
ùn essor magnifique, En province, Se 
créaient des centres régionaux qui se 
ont si heureusement multipliés de- 
uis. A Paris, à côté des hôpitaux 
de l’Assistance publique, étaient nes 
des hôpitaux privés et des cliniques 
privées où opéraient des chirurgiens 
dont certains étaient des maitres. 
Ces chirurgiens « solitaires « décidè- 
rent de se grouper ; et, pour pouvoir 
discuter entre eux leurs observations 
“et leurs travaux, de fonder une nou- 
velle Société chirurgicale à côté de 
J'ancienne + Société de chirurgie de 
Paris » où se réunissaient les chirur- 
giens des hôpitaux de l'Assistance 
publique. ; i 
. C'est Cazin qui eut l’idée de cé nou- 
veau groupement 
vraiment le père de 


ris de sr . 
Les fondateurs de la Société étaient 

au nombre d'une trentaine. Depuis, 

onze d'entre eux sont décédés ; et no- 


tre président a dit tout à l'heure toute 


f notre douleur de leur disparition. 

La Société des chirurgiens de Paris 
prit comme blason celui de l'ancien 
« Collège des chirurgiens de Paris » 
parce qu'elle voulait rester la fidèle 
continuatrice des traditions de cette 
l Compagnie, de sof libéralisme, et 
| être, comme elle, ouverte à tous les 
maîtres chirurgiens de Paris. Ce bla- 
/ son portait d'azur aux trois boîtes 
| d'argent posées. Louis XII, admis 
+ comme membre honoraire de la con- 
… frérie, en souvenir de sa naissance 
N (27 septembre 1610, fête de saint * Cô- 
me) y avait ajouté une fleur de lys 
à d'argent placée en abime, c'est-à-dire 
D au centre. Le blason portait en exer- 
D gue cette devise : « Consilioque m8- 
D nuque » admirable expression, du 
rôle du chirurgien : la pensée maî- 
tresse du diagnostic dictant le trai- 
tement à suivre, et la' main, fidèle et 


L 


avl habile instrument d'exécution de, lo- 


M pération salvatrice. 

M pa Société des chirurgiens de Paris 

tint ses séances deux fois par mois, 
dans l'hôtel des Sociétés savantes. 
Actuellement, encore, les séances Sont 
restées bi-mensuelles, 

Elle fonda pour être son Organe of- 
revue intitulée : Paris-Chi- 
Celui-ci paraissait tous les 
mois et donnait, avec les comptes 
rendus in ecienso des séances de la 
Société, des articles originaux et des 
analyses de travaux intéressant la 
chirurgie, C'est la conception du Lyon 
Chirurgical actuel, organe officiel de 
la Société de chirurgie de Lyon. 

La Sociéte des chirurgiens de Paris 
se développa rapidement. De nou- 
veaux membres vinrent s’adjoindre à 
la phalange du début. Et, la collection 
du Paris-Chirurgical montre combien 
étaient fournies ‘les séances et l'inté- 


| rurgical. 


térêt des communications qui y 
étaient faites et discutées , 
L'effroyable cataclysme de 1914 dis- 


| persa les. membres de la Société, Et, 
cependant, les séances continuèrent 
et le Paris- Chirurgical parut réguliè- 
rement. 
La guerre 


terminée, la Société des 
de Paris reprit sa rapide 
extension. 
En 1920, elle abandonnait l'hôtel des 
Sociétés savantes et venait tenir ses 
séances, 44 rue de Rennes, dgns la 
très grande salle où elles ont encore 
lieu. 
En 1923, la Société décidait de ces- 
ser la publication du Paris-Chirurgt- 


À Gal et de publier, après! chacune dés 


séances. un Bulletin. Celui-ci, parais- 
sant plus souvent, s'adaptait mieux, 
en effet, à l'importance croissante ét 
au nombre plus considérable des com- 
munications qui y étaient présentées. 
Le 10 iuin 1925, la Société des chi- 
rurgiens de Paris fut déclarée d'utilité 
publique. C Ctait la reconnaissance of- 
ficielle des services qu'elle avait ren; 
dus. . : 
uatre prix annuels de 1.000 francs 
Run rent fondés grâce à la libé- 
ralité de quelques-uns de ses mem- 
bres : un de chirurgie générale, par 
Dartigues : un de chirurgie urinaire, 
ar Cathelin ; un 
Due. par Victor-Pauchet; un 
dernier enfin, de chirurgie gynécolo- 
gique par la veuve de Paul Delbet, 
en souvenir de son mari 
/ C'est alors que la Société, éten- 
dant le cadre de son action, décida 
de donner une plus large diffusion à 


er. : : 
Elle pensa ainsi pouvoir servir uti- 


lement 1a science française hors de 
nos frontières. 
Nous nous étonnons, 


tranger, même chez nos à 
travail et rotre production. 


pour connaître nos travaux ; 
nous ne faisons pas, NOUS, 
leur présenter. 


D'autres pays savent employer une 


autre, et plus profitable méthode. 


Pour cette œuvre d'expansion scien- 

` tifique, de grandes maisons de pro- 
duits pharmaceutiques, de grands la- 

boratoires, de grandes maisons d'ins- 

apportè- 
rent à ja Société des chirurgiens de 
Paris leur collaboration amicale. La 
Société est heureuse de pouvoir leur 
adresser aliiourd'hui encore ses, Cor- 


trumentation chirurgicale, 


diaux remerciements. 


_ La Société des chirurgiens de Paris 
augmenta considérablement le tirage 
:--et, pour leur per- 
la comparaison 
avec certaines revues médicales étran- 
elle en 
améliora la présentation et l'illustra- 


tion. : s 
En 1923, les Bulletins de la. Société 


de ses Bulletins : 
mettre de soutenir 


gères. éditées luxueusement, 


On connaît depuis les travaux d’Hérelle, 
e, les brillants r 


tia, Hauduroy, Gougerot et Peyr 


jouissant, en outre, 
crobes, le Filtrat 


_ | leuses, 
- tenant du B 
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L'HISTORIQUE DE LA SOCIÉTÉ 
nn CP ET IT TE 


de chirurgie gastro- 


ses travaux, en particulier à l'étran- 


parfois, en ef- 


fet, de constater qu'on ignore à l'é- 
is, notre 


est que 


nous laissons trop. facilement aux au- 
tres le soin de faire l'effort nécessaire 

mais 
celui de les 


Thérapeutique 
| Bruynoghe et Maïsin, Gra: 


ésultats obtenus avec 


le BACTERIOPHAGE ANTISTAPHYLOCOCCIQUE; dans le traitement 


des affections causées ou aggravées par 

Empêchant l’évolution des. Staphyloco 
provenant de la lyse microbienne, 
de la .propriét 
BACTÉRIOPHAG 
.CONSTITUE UN AGENT THÉRAPEU 
Il agit par simples applications locales sur 

Un moyen pratique et comm 
est d'employer le Dermo- 
ACTÉRIOPHAGE ant 


IRURGIENS DE PARIS 


eq 


ont ainsi formé un volume de plus 
de 900 pages, illustré de 410 figures. 

A chaque exemplaire est annexé, 
innovation intéressante, un « Résu- 
mé » des communications qui y sont 
contenues, résumé en six langues 
française, ellemande, \anglaise, espa- 
gnole, italienne, portugaise 

L'effort de la Société des chirur- 
giens de Paris a donné rapidement 
des résultats remarquables 

Les Bulletins de la Société sont 
maintenant lus dans le monde entier 
et conservés, en particulier, dans tou- 
tes les bibliothèques des facultés 
étrangères. 

La très grande -majorité des. jour- 
naux étrangers publie des ,extraits 
des communications faites à la So- 
ciété ; et un certain nombre donne 
même régwièrement le résumé inté- 
gral des communications de chaque 
séance. 

Des chirurgiens étrangers, et parmi 
les plus énunents, ont posé leur can- 
didature au titre de membre corres- 
pondant de la Société. En 1928, celle-ci 
a élu comnie correspondants 25 d'en- 
tre eux. : 

Et chaque jour s'accroit limpor- 
tance de l'œuvre entreprise par la S0- 
ciété des chirurgiens de Paris et des 
résultats qu'elle donne. 

ke 
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Telle à été, messieurs, la vie de la 
Société des. chirurgiens de Paris de- 
puis sa création. : 

Pendant ces vingt années, la So- 
ciété a beaucoup travaillé ; et le tra- 
vail, qui est sa raison d'être, a été 
aussi pour elle un puissant moyen 
d'action. ; $ 

Unis dans le même amour d'une 
profession, admirable entre toutes, 
qüi, par le cerveau et par la main, 
Jutte contre la maladie et contre la 
mort, les membres de la Société se 
sont efforcés de faire progresser leur 
art: 
Unis dans le même amour du noble 
pays dont nous devons tous nous 
enorgueillir d'être les fils, ils se sont 
efforcés d'augmenter, au dehors, le 
rayonnement de la pensée et de la 
science françaises. 

Ils ont travaillé avec joie ; car les 
efforts ne comptent pas sli: au bout 
de ces efforts, il y a le progres. : 

Sur leur route ils ont rencontré 
bien des obstacles ; et ils les ont fran- 
chis d'une âme sereine, sachant que 
la grandeur d'une œuvre se révèle 
surtout par la grandeur des obstacles 
qu'elle surmonte: : 

Chirurgiens, ils ont voulu servir 
utilement la chirurgie ; Français, ils 
ont voulu servir utilement la France. 
Ils ont :rouvé leur récompense dans 
la satisfaction d'avoir accompli tout 
leur devoir. Et, ils peuvent dire, se- 
lon la magnifique pensée de Saint- 
Paul : « Notre gloire c'est le témoi- 
gnage de notre conscience » 


La cession des hôpitaux militaires 
à l'Assistance publique 


20 ———— 


Ellé est encore à l’étude 


„i 


M. Proust, député, a demandé au mi- 
nistre de la guerre comme suite à son 
discours du 15 mars : 1° ce qu'il pense 
faire en ce qui concerne les hôpitaux 
militaires Bégin et Villemin, promis 
par lui, en totalité ou en partie, à l’as- 
sistance publique de Paris ; 

2° Si, au moment où la douloureuse 
épidémie de l’armée du Rhin a mon- 
tré l'insuffisance de la capacité hospi- 
talière de nos. hôpitaux militaires, ce 
ne serait pas une faute grave — qui 
pourrait avoir les pires conséquences 
— de céder ces deux établissements 
étant, donné : ? 

a) Qu'il a déclaré lui-même que, dans 
le gouvernement militaire de Paris, au 
cours de la dernière épidémie de 
grippe, une installation sanitaire de 
fortune avait dû être créée d'urgence 
à Bicêtre pour suppléer aux organisa- 
tions permanentes devenues insuffi- 
santes ; 

b) Qu’à Saint-Mandé, en particulier, 
l'hôpital Bégin, qui assure l'hospitali- 
sation de l’importante garnison de 
Vincennes et des forts environnants 
s'est révélé à peine assez vaste pour 
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l'affluence des grippés ; 

c) Que chaque hiver, d'ailleurs, y 
augmente. l'effectif des malades d'une 
facon importante ; As 

3° Ce que deviendraient, si une par- 
tie de cet établissesment venait: à être 
remise à l’Assistance publique, les 
hommes qui, atteints d'affection pul- 
monaire, devraient, par un froid rigou- 
reux, effectuer de longs parcours en 
automobile avant d'être hospitalisés ; 

4° Ce que deviendraient: également 
ceux qui, dans les régiments de cava- 
lerie où d'artillerie montée en parti- 
culier; auront:pu être blessés grave- 
ment, et pour lesquels la guérison dé- 
pend souvent de la précocité de lin- 
tervention. 

M. Painlevé a répondu dans les ter- 
mes suivants. : 

— La question de cession à l'Assis- 
tance ‘publique des hôpitaux militaires 
Bégin et Villemin est toujours à l'étude 
en vue de rechercher une solution qui 
tienne compte à la fois des désirs ex- 
primés par les représentants du dépar- 
tement de la Seine et de la nécessité 
de laisser à la disposition du service 
de santé militaire des moyens hospita- 
liers suffisants pour assurer dans de 
bonnes conditions, ‘surtout en cas 
d'épidémies, le traitement des mala- 
des dont il & la charges i 


Les représentants du département 
etdu canton ne peuvent assister 


1l aux séances de la commission médicale 


d'examen des conscrits 


ne dE ces 


M. Chautemps, sénateur, avait de- 
mandé au ministre de la guerre si les 
représentant du département et dù can- 
ton (sénateurs, députés et conseillers 
généraux) pouvaient assister à la vi- 
Site passée par la commission médi- 
cale qui, en vertu des dispositions de 
l'article 17 de la loi sur le recrute- 
ment, devra examiner les conscrits 
avant la réunion du conseil de revi- 
sion. 

Le ministre a répondu comme suit : 
Les représentants du département 
‘et du canton ne peuvent assister aux 
séances de la commission médicale, 
dont la composition est limitativement 
fixée par l'article 17 de la loi du 31 
mars 1923. 
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le Staphylocoque. Lu, 


à la 


les lésions. 


ode pour utiliser ses propriétés merveil- 
Stalys du D” Wagon, POMMADE con- 


:staphylococcique. 


ques par les toxines solubles 
façon des filtrats bactériens, et 
é spéciale de détruire ces mêmes mi- 
E ANTISTAPHYLOCOCCIQUE 
TIQUE DE PREMIER ORDRE. 


Le lundi 3 juin 1929, sous la prési- 
dence du docteur Borrel, S'ouvrait à 
Paris la IVe conférence des psychapu: 
lystes de langue française. Qu'on is 
veuille ou non, cette manifestation fut 
à coup sûr intéressante. Elle est digue 
de retenir notre attention, quelles que 
soient nos idées ou nos Connaissances 
préalables sur une méthode psychothe- 
rapique que d'aucuns ont souvent plus 
étudiée en partisans qu'en Observa- 
teurs véritables, Faut-il être pour ou 
contre Freud ? Voilà souvent comment 
se pose la question de juger la psyCha- 
nalyse, aussi bien dans les articles de 
vulgarisation de la grande presse quau 
ceurs des discussions entre profession- 
nels. Sous cette figure de dilemme, la 
question ‘nous semble très mal posée, 
dangereusement. même, car elle tend 
à établir deux camps, dans chacun 
desquels les Opinions sont aussi nettes 
qu'opposées. Malheureusement, dans 
l'un de ces camps, on trouve trop de 
dévots d’une doctrine qui, de scientifi- 
que incline ainsi à devenir mystique, 
et dans l'autre trop d'esprits caustiques 
qui sacrifient un peu vite une critique 
rigoureuse à une facile raillerie. Il ne 
s'agit point pour nous de prendre partı 
dans une question qui d’ailleurs est 
encore à l'étude : il s’agit de nous de- 
mander si en thérapeutique neuro-pSy- 
chiatrique, l'analyse psychologiqiie 
peut être utile au médecin et au*ma- 
lade ; il faut sortir du domaine de !a 
spéculation et de l'hypothèse, si sédui- 
sants que soient ces jeux de l'esprit : 
nous devons agir en expérimentateurs. 
non en philosophes, et surtout dans un 
domaine aussi plein d’embüûches que 
celui de l'étude et de l'application des 
conceptions freudiennes, nous devons 
apporter l’humilité sagace de l'esprit 
critique, qui s'opose si fructueusement 
dans les sciences, à la sûreté un peu 
orgueilleuse du dogmatisme. Ces re- 
marques préalables ne sont pas un 
plaidoyer pour les disciples de Freud ; 
elles ne sont pas non plus une criti- 
que : cependant, le rapport du docteur 
de Saussure, précisément à la IV® con- 
férence des psychanalystes de langue 
française, paraît, tont en confenant 
de très ihtéressantes idées, procéder 
d'un dogmatisme pansexualiste dont 
les axiomes premiers restent à démon- 
trer. Ceci indiquera suffisamment l'é- 
tat d'esprit dans lequel nous sommes 
de rechercher sans contrainte ef sans 
préjugé ce que lon doit. attendre de 
la psychothérapie en général et de 
lanalyse psychologique en particulier. 
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A quelque doctrine métaphysique 
que nous donnions nos préférences, 
nous ne pouvons nier qu'il n’est de 
maladies véritables que du corps et 
les plus spirituaiistes des penseurs re- 
connaissent, en accord d’ailleurs avec 
saint Thomas d'Aquin. lui-même, Vu- 
nion qu'il y a entre le corporel et le 
spirituel, Donc, quelle que soit notre 
orientation d'esprit, nous pouvons dire 
que si nos préoccupations mentales 
sont capables d'agir sur notre santé, 
il n’en reste pas moins vrai que les 
maladies dites de la pensée voilent 


toujours un substratum physique, ou, 
comme il est d'usage de dire « une 
épine fonctionnelle ou organique ». Le 
névropathe, l'émotif - constitutionnel, 
le timide, l’inadapté ne souffrent pas 
que de la pensée. A l'examen clinique 
attentif, il est facile de mettre en 
évidence chez de tels sujets la tare 
physique sur laquelle s’est construit 
l'édifice de leurs préoccupations psy- 
chiques. La maladie de Basedow, si 
fréquente dans ses formes frustes, les 
troubles endocriniens si divers et si 
subtils, les anomalies du transit intes- 
tinal, les manifestations encore obs: 
cures dites de déséquilibre vago-sym- 
pathique sont autant de facteurs qui 
vont s'associer aux traumatismes af- 
fectifs, que la vie, dure à tous, réserve 
à chacun de nous, pour donner nais- 
sance chez tel ou tel sujet à une affec- 
tion mentale. à i 

Dans le domaine des perversions 
sexuelles, dont: Pune, l'homosexualité 
féminine, fit l'objet des débats de la 
dernière conférence des psychanalys- 
tes de langue française, notre opinion 
restera la même. S'il est vrai que la 
femme homosexuelle est peut-être phy- 
siquement en révolte contre un sexe 
qui dans certains pays diminue son 
activité sociale ou politique, s'il est 
vrai (ce qui paraît plus spéculatif) que 
l'invertie a le regret morbide des at- 
tributs du sexe d'en face, comme l'a 
affirmé le docteur de Saussure, il est 
vrai aussi de dire que ce regret et 
que cette révolte ne germent que sur 
certains terrains, que la femme nor- 
male et bien réglée (dans tous les 
sens de ce dernier terme) ne connaît 
ni cette hostilité, ni cette amertume. 
H y a donc chez les homosexuels un 


terrain ‘physique dont la nature exacte | 


nous échappe encore mais qui pré- 


pare, peut-être dès la naissance de l'in- 


dividu, la réception par l'esprit des 
traumatismes ‘affectifs à venir.: Ce n’est 
pas seulement la pensée des homo: 
sexuels qu'il faut interroger, c’est 
l'anatomie pathologique de leurs glan- 
des endocrines et tout spéciaïfement de 
leurs glandes génitales qu'il faudrait 
étudier. Là-dessus, nous ne pouvons 
ignorer ou mépriser les observations 
rigoureuses, si neuves, si interessan- 
tes, que le docteur Dartigues a consi- 


gnées dans son livre sur le « Rajeu- 
nissement de l'organisme ». 
Pan 

Est-ce à dire qu'il, falle abandonner 
toutes les méthodes psychothérapiques, 
freudiennes ou autres, dans le traite- 
ment des psychopathies ? Nous ne 
pensons pas qu'elles soient un traite- 
ment véritable, puisque ce m'est pas 
avec elles que l’on peut guérir, au sens 
Diologique du mot, des affections com- 
me l'hyperthyroïdie ou les  déséquili- 
bres neuro-végétatifs. Mais, par contre, 
mous pensons qu'elles sont un adju- 
vant précieux pour plusieurs raisons. 
D'abord, elles sont une correction de 
l'infirmité mentale, comme un verre 
approprié est une correction, non un 
traitement, de la myopie. Ensuite, elles 
sont une coopération au traitement 
physiothératique et médicamenteux : 
si nous diminuons l'anxiété d'un 
anxieux, nous améliorerons d'autant 
les manifestations physiques de son 
angoisse et nous Contribuerons ainsi à 
la sédation de son système nerveux 
dont l'éréthisme est à la fois la source 
et la manifestation de son antiéié. Aux 
maladies qui sont une association de 
troubles de la pensée et de troubles 
physiques, nous devons associer des 
traitements qui s'adressent à ces deux 
éléments. En ce qui concerne la psy- 
chothérapie, nous pouvons choisir en- 
tre les méthodes qui sont des tuteurs 
pour l'esprit dérouté, par exemple la 
suggestion, la persuasion, les différen- 
tes méthodes dites de rééducation, et la 
psychanalyse qui, en révélant au sujet 
l'action de’son subconscient sur sa 
pensée, lui permettra soit de s'évader 


Réflexions en marge de la IVe conférence des psychanalystes de langue francaise 


de certaines chaînes, soit de connai- 
tre plus clairement et d'éviter les ten- 
dances qui ont pesé sur son passé et 
qui pourraient lourdement marquer 
son avenir. Donc, ce sont deux façons 
de procéder qui s'opposent : lune, 
d'autorité persuasive, l'autre, d'ana- 
lyse explicative. C'est d’ailleurs de leur 
différence profonde que devront décou- 
ler, selon les cas d'espèces, les indica- 
tions ou les contre-indications de l’une 
ou de l’autre méthode. En face de la 
même psychose, chez un esprit débile, 
doué d’une volonté un peu faible, com- 
bien agira mieux l'autorité du méde- 
cin qui aide’à guérir en persuadant 
fermement, que l'auto-analyse même 
dirigée savamment qui risque de res- 
ter stérile :ou d'apporter de nouveaux 
éléments morbides. Nous reconnais: 
sons avec Freud la part considérable 
(mais non cependant unique) des trau- 
matismes psycho-génitaux dans la ge- 
nèse des psychopathies sur des témoins 
physiquement prédisposés ; mais -est-il 
nécessaire de remuer la vase des bas- 
fonds du subconscient chez un ma- 
lađe dont la volonté n'ira pas jusqu au 
bout du nettoiement, ou bien dont la 
surprise devant les mIisères qui lui s£- 
ront révélées, deviendra parfois une 
nouvelle angoisse, plus forte et plus 
troublante que celle dont on l'aura 
voulu guérir ? La technique freudien- 
ne, parce qu'elle est très subtile, parce 
qu’elle entraîne trop souvent aux pires 
outrances, n'est pas accessible à tous 
les esprits, et c'est de sa propre valeur 
primitive que découlent les contre-in- 
dications de son emploi. Le niveau 
mental, peut-être même intellectuel, du 
malade à traiter, doit être considéré, 
en même temps que la nature de sa 
névrose, Car, COMME l'ont bien ensel- 
gné Régis et Hesnard, toutes les né- 
‘roses ne sont pas à traiter par une 
telle méthode. : 
Lx 

La psychanalyse mous apporte plu- 
hena éléments pour l'étude du sub- 
conscient qui sont de très inégale va: 
leur. Il est à regretter que les mysti- 
ques de la psychanalyse, „les prêtres 
‘une idée dont ils ont fait un culte, 
mettent au premier plan dans le Méca: 
nisme de la cure psycho-analytique 
un symbolisme créé de toutes pièces 
qui ramène de proche en proche tour 
tes nos représentations intellectuelles 
à une hypothétique imagerie sexuelle. 
Le rapport du docteur de Saussure: à 
la IV° conférence. des psychanalystes 
de langue française -est péniblement 
instructif à ce sujet : tous les rêves, 
toutes les associations d'idées, tous les 
gestes mêmes de ses malades sont gra- 
duellement ramenés à une image, à 
une pensée, à un mouvement qui pui- 
sent leur origine dans le génital. IL y 
a là une exagération dans la volonté 
à tout concevoir comme d'origine 
sexuelle bien propre peut-être à dis- 
créditer une méthode, dont l'intérêt 
n’est plus cependant à démontrer. Dans 
son ouvrage vraiment remarquable sur 
les « Actes manqués de la vie quoti- 
dienne ». Freud nous a montré d'une 
façon précise, sinon absolument neuv:, 
le rôle considérable du subconscient 
dans nos actions en apparence les plus 
panales. Il a étudié sans outrance, 
sans recourir à un symbolisme spécu- 
latif et gratuit, tous les lapsus de no- 
tre pensée. Sans doute, dans certains 
de nos actes manqués entrent des 
préoccupations d'ordre sexuel, 
pas dans tous. Sans doute, nous re- 
trouvons au fond de bien des aines 
familiales des complexes d'ordre sexuel, 
pervers ou incestueux. Mais pourquoi, 
quand il s’agit d'un malade, ramener 
tout le symbolisme de ses rêves à des 
images sexuelles ? Pourquoi formuler 
des associations gratuites et faites d'a- 
vance et donner sans le vouloir. mais 
à coup sûr, à un malade l'habitude de 
chercher dans sa pensée le condition- 
nement génital de celle-ci. Tout ne dé- 
rive pas nécessairement du génital :; 
tous les symboles sont ‘extrêmement 
variables et la valeur, même subcon- 
sciente d'ung image, est essentiellement 
différente selon les“suets et même dans 
le temps pour le même sujet. Nous 
avoñs eu récemment l'occasion de re: 
cueillir avprès d’un psychanalyste, 
oserons-nous dire, modéré, observa- 
tion d’un malade anxieux, doué de 
cette « émotivité constitutionnelle » dé- 
crite par Dupré. TI souffrait d'une pho- 
bie de l’empoisonnement qui lui était 
très pénible, En quelques séances, fai- 
tes d'ailleurs très simplement et sans 
cette mise en scène chère à trop de 
freudiens, par l'analyse des rêves, le 
sujet découvrit qu'il avait eu jadis 
une idée d’empoisonnement criminel, 
soigneusement refoulée -et dont le re- 
mords subconscient réapparaissait vrai; 
semblablement sous une déformation 
morbide dans sa pensée actuelle, j 


j 
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L'analyse ‘avait révélé icir la teinte 
de'l’angoisse pathologique ‘et le pour- 
quoi des préoccupations émotives exa: 
gérées, Sans doute, Ce malade. n’est 
pas biologiquement guéri de son émo- 
tivité maladive : toujours est-il: qu'il 
fut débarrassé d’une obsession péni- 
ble et, peut-être, en ayant appris à se 
connaître et -à regarder en face sans 
les craindre les tentations perverses 
involontaires de l'esprit humain, sera- 
t-il plus apte dans lavenir à devenir 
le maître de sa pensée trop inquiète. 
Ainsi la méthode psychanalytique, ma- 
niée sans outrance, peut être pour le 
médecin et pour. le malade une heu- 
reuse étude de l'activité mentale, par 
la clarté qu'elle apporte dans le mé- 
canisme de nos associations d'idées, 
dans l'étude de nos rêves dont le sym- 
bolisme n’est pas toujours sexuel, et 
dans lesquels Aristote et Pline avaient 
déjà vu des manifestations déformées 
soit de notre pensée vigile, soit de no- 
tre subconscient. 

Tout sujet anxieux, préoccupé, Ob- 
sédé est en général, par sa constitu- 
tion physique, doué d'un potentiel 
émotif intense. C'est en faveur de ce 
genre de malades que le « transfert » 
de ce potentiel émotif d'une préôccu- 
pation morbide Sur. une occupation 
utile et saine. se fera très utilement 
au cours d'une cure psychothérapique. 
Dans ce domaine, la „psychanalyse 


peut être utile au médecin pour diri- 
ger la cure, orienter le transfert de 
l'attention, le report de l’activité men- 
tale d’un fait sur un autre, en révélant 
à ce dernier non seulement les com- 
plexes sexuels ou non qui sont à la 
base des idées morbides, mais aussi 
les tendances affectives, artistiques, 
sociales ou autres du malade analysé. 
Bien connaître un malade clinique- 
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FURONCLES, ANTHRAX, ACNÉS, IMPÉTIGO, SYCOSIS, PERLÈCHE. 
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DE LA PEAU, FEU DU RASOIR, ÉRYTHÈME FESSIER DES NOURRISSONS. 


L'emploi du DERMO-STALYS est sans danger et ne comporte aucune contre-indication. 


ment et humainement, c’est pouvoir 
le mieux guérir. L'étude psychanalyti- 
que de celui-éi peut y contribuer, si 
l’on sait se tenir à une étude analyti- 
que raisonnable, libre de tout dogma- 
tisme, exempte d'hypothèses faciles. 


pas, au cours de ces quelques ré- 
flexions que nous ont trop rapidement 
inspirées les débats de la 4° confé- 


o-Stalys 


Fig - à i 5 


technique freudienne. Nous voudrions 


mais | 


Au reste, nous ne nous proposons 


rence des psychanalystes de langue 
française, d'exposer dans son détail la 


simplement indiquer en général ce que | 
l'on est en droit d'attendre des prin- 
cipes de Freud, dire qu'il est trop fa- 
cile d'en rire, mais aussi mettre en 
garde contre les exagérations éviden- 
fes, hypothétiques ou même simple- 
ment inutiles, qui risquent de discrédi- 
ter une méthode dont on peut, dans 
certains cas et pour certains sujets, ti- 
rer un profit réel. Etudier les associa- 


“TOUTES DOULEURS 
! où NÉVRALCIES 


tions d'idées, les actes manqués, les rê- 
ves d'un malade, c’est) mieux connaî- 
tre celui-ci, c'est mieux découvrir les 
traumatismes affectifs qui se sont as- 
sociés aux déficiences de son corps, et 
c’est pouvoir orienter mieux l'action 
mentale du sujet. - 

Devons-nous ‘être pour ou contre 
Freud, disions-nous, au début de ces 
quelques remarques ? On n'est pas 
plus, quand on réfléchit, pour ou con: 
tre Freud, que l’on est pour ou contre 
la rachi-anesthésie, ou bien pour ou 
contre le radium dans le traitement 
du cancer. Quand une méthode est pro- 
posée, il faut l’examiner, en juger les: 
résultats, en aborder l'étude avec bon 
sens. Nous croyons qu'il est contraire | 
au bon sens, contraire à la rigueur de 
l'esprit scientifique, de se perdre com- 
me certains freudiens dans le dédale| | 
parfois naïvement inconvenant d’un 
symbolisme exclusivement sexuel, dans 
un labyrinthe de complexes, fruits 
d'une trop complaisante imagination. 
Il ne faut pas — comme nous en avons 
trop eu l'impression à la IVe confé- 
rence des psychanalystes de langue 
française — que la cure psychanalyti- 
que devienne une confession sur des 
sujets automatiquement érotiques ` et 
que les séances de la cure deviennent 
subconsciemment à leur tour une Ma- 
nière déguisée, « sublimée » et perverse 
de satisfaire cette libido qui nous tour: 
mente si puissamment, mais qui n est. 
pas seule à nous tourmenter. ; 

Ne donnons pas à la psychanalyse: 
cette allure de religion du sexuel qu'elle: 
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revêt si facilement. Sans doute, si nous 
la dépouillons de son mysticisme, de 
son mystère, presque de ses rites, si 
nous ne lui demandons que Ce qu elie 
peut donner, c'est-à-dire une meilleure 
connaissance du subconscient, peut- 
être perdra-t-elle de son prestige ; elts 
ne vaudra peut-être plus rien, ainsi dé- 
pouillée, aux yeux des freudiens de 
salon qui en font un objet de conversa- 
tion à la mode et parfois bien plai- 
sant. Mais d'une philosophie pan- 
sexuelle, spéculative et floue, elle Sera 
devenue un moyen psychothérapique 
utile et habituel ; ‘elle sera Moins loin- 
taine et plus vraie. 

+ 

kx 

Bref, demander aux doctrines de 
Freud ce que l'on est en droit d'en 
attendre raisonnablement, en rejeter 
ce qu'il y à de gratuit, CAC Prondra te 
qui peut servir pour mieu connaître 
‘et améliorer nos malades, voilà les 
quelques réflexions que nous ont fait 
faire la dernière conférence des psy- 
chanalystes de langue française. Sars 
doute, ces opinions paraîtront-elles hé- |: 
rétiques aux psychanalystes intégraux. 
Malgré notre dissidence, nous n'a 
vons pas caché tout l'intérêt de cer: 
tains aspects des conceptions freudien: 
nes et de la méthode d'analyse psycho: 
logique. 

Là comme ailleurs et si nous. voulons 
penser et travailler utilement, il s'a- 
git d'une question de mesure et de 
bon sens, ce bon sens qui n’est peut- 
être pas « la chose au monde la mieux 

artagée- zs ; 
> . Yves Dupont, 


Interne de l'hospice Paul Brousse: | 
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Action thérapeutique 


des Grains de Vals 


Les GRAINS DE Vars, dont tout lé 
monde connaît ies remarquables pro- 
priétés, doivent leur vogue bien mé- 
ritée à une habile et judicieuse asso: 
ciation de leurs principes actifs qui 
leur permet de remplir les deux con- 
ditions exigées d’un bon laxatif. 

1° Stimuler la sécrétion biliaire du 
foie et faire couler la bile dans Tin- 
testin ? 

9° Exciter doucement la paroi de l'in- 
testin et de l'estomac, c’est-à-dire l’obli- 
ger à se contracter sans violence et à 
déverser dans l'intestin une certaine 
quantité de liquide, tout juste ce qu'il 
faut pour, ramoilir la masse, plus ou 
moins dure, formée par les excréments. 

Les produits utilisés dans la prépa- 
‘ration des: Grains de‘Vals sont : d’une 
part, le podophyllin, préparé d'après 
“un procédé-spécial et les eviraits vé- 
gétaux, cascara sagrada et bourdaine ; 
d'autre part, les extraits opothérapi- 
ques, extrait bilidire, erepsine, entero- 
kinase. : + nee 

L'opothérapie biliaire est surtout, uti- 
lisée dans les affections du tube di- 
gestif; en particulier contre la consti- 
pation. C'est principalement dans les 
cas de fermentations intestinpales pu- 
trides et de stéarrhée par insuffisance 
de la sécrétion milaire qu'elle reçoit 
sa meilleure application. f i 

L'opothérapie intestinale étudiée par 
Gilbert et Carnot a fourni des résultats 
thérapeutiques remarquables. Elle em- 
prunte son action laxative à la pré- 
sencé de divers ferments, dont les prin- 
cipaux sont l'enterokinase et l'erepsine. 

Il est à noter que les Grains de Vals 
n'irritent pas l'intestin et ne provo- 
quent jamais de coliques ; autant de 
raisons pour en conseiller l’emploi. 
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Kromayer, Jésionek sont tou- 
tes équipées ‘avec le brûleur, 
au quartz Hanovia à vapeur de 
mercure. Ce brûleur estincon- 
testablement la source d’Ultra- 
Violets la'plus riche connue. 
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(SUITE DE NOTRE; ARTICLE DE 1'e PAGE] 
- De crainte de luxations ultérieures, 
le chirurgiéen à reséqué l'huméru. 
un peu trop juste, après montage 
et réarticulation, le coude, était bio: 
qué: par la-tension des muscles ; il 
a fallu évider la cavilé sygmoide 
pour donner du jeu à Particulation. 

La guérison se maintient depuis 
quatre ans, sans incident ; le jeu de 
la main et des doigts: est normal; 
le jeu du coude est limité. : 

Pendant deux années, B... faisait 
des livraisons en triporteur dans 
Paris et a eu ainsi maintes occasions 
d'ébranler sa pièce de prothèse ce- 
pendant aucune réaction de l'os na 
été constatée et la tolérance de cette 
grosse pièce est parfaite. 

Pour remédier à l'inconvénient ré- 
sultant d'une pièce de longueur im- 
muable, Contremoulins prépare main- 
tenant des endoprothèses en deux 
pièces avec des axes à filets inver- 


sés ; deux demi-coquilles s'emboilent 


sur ces axes et, par rotation dans 
un sens ou dans l’autre, produisent 


l'allongement où le raccourcissement : 


de la pièce. L'une d'elles a été posée 
récemment avec plein succès chez 
un blessé pour remplacer un segment 
de diaphy$e humérale détruit sur 
15 centimètres ; une synthèse osseuse 
et trois tentatives de greffes n'avaient 
pu amener la consolidation. 

La conception qui à présidé à ces 
tentatives originales el audacieuses 
repose sur un fait d'observation ra- 
toutes les fois qu'une 
pièce de prothèse est solidement fixée 
sur los humain par des procédés 
d'ajustage mécanique, le tissu osseux 
ne subit aucune altération secon- 
daire : dans le cas contraire, il est 
frappé de porose. se désagrège el 
ne tolère pas le corps étranger. En 
outre, il faut que le matériel de pro- 
thèse ne soit pas. altéré par les tissus 
et humeurs de l’organisme ; le fer 
oxydable ne peut donc être utilisé, 
à moins de l’enrober entièrement 
dans du caoutchouc durci; mais le 
bronze d’aluminum Durville est ad- 
mirablement toléré, même dans les 
cas d'infection secondaire de la 
plaie ; s'il s'agit de visser simplement 
deux segments osseux, les auteurs 
donnent la préférence aux vis en os 
de bœuf prélevées sur la crête anté- 
rieure du tibia 

Quelle que soit là nature de l'agent 
de synthèse ou de prothèse, la bonne 
tolérance de l'organisme n'est assu- ` 
rée que par un montage correct et 
précis tel qu'il est réalisé en mécani- 
que. Ces notions résultent de l'obser- 
vation patiente des faits depuis neuf 
années ; elles ont cmduit Robineau 
et Contremoulins à des perfectionne- 
ments de technique pour des opéra- 
tions plus courantes sur le squelette ; 
la synthèse du col du fémur fracturé 
au moyen d'une vis en os de bœuf 
introduite à la base du grand tro- 
chanter, est exécutée par des moyens 
mécaniques précis permettant dé pla- 
cer la vis au centre de la tête du 
fémur ; après résection du genou, ils 


Préparation’: de la pièce, de. pro- 
thèse : à droite : métal brut ; à gau- 
che : le métal a été noyé dans du 
caoutchouc de dentiste. 


Radiographies montrant la tumeur 
avant l'opération et la pièce de pro- 
thèse en place après cicatrisation. 


NS CN 
font une synthèse par vis croisées 
qui assure la consolidation osseuse 


‘en 45 jours. Pour les fractures, des 


diaphyses, ils ont recours aux man- 
chons métalliques: en bronze, bien 
ajustés, agrafés, qui fixent les frag- 
ments sans les étrangler. Les ostéo- 
tomies.  sous-trochantériennes sont 
maintenues par une endoprothèse en 
deux parties montées et bloquées sur 
une rotule qui permet l’orientation 
dans toutes les directions. Dans tous 
ces cas, la reconstitution osseuse est 
immédiatement solide, au point qu'au- 
cun appareil de soutien n'est néces- 
saire ; on peut donc entretenir pré- 
côocement le jeu des articulations 
voisines, et la porose osseuse ne 
survient jamais Si ces pièces ont été 
correctement montées. 

Ta réalisation pratique exige donc 
une: technique spéciale. Avant. tout, 
ii faut connaitre les dimensions exac- 
tes des o5 à réparer. ét l'épaisseur 
des corticales. La radiographie mé- 
trique créée par Contremoulins il y a 
trente ans donne ces mensurations 
très précises. Sur ces indications, les 
pièces sont préparées à l'atelier pour 
chaque cas particulier ; elles sont 
calculées en vue de leur résistance 
aux efforts qu'elles auront à suppor- 
ter et qui différent suivant lės seg- 


-menis dés membres à réparer. En: 


fin, leur ajustage nécessite un jeu 
de fraises spéciales, des limes, par- 
fois un porte-outils, des clefs pour 
les écrous, etc ; cet outillage existe 
en mécanique, mais il faut souvent 
le modifier soit pour en faciliter la 
stérilisation et l'entretien, soit pour 
pouvoir l'utiliser dans la profondeur 
des tissus. A 

L'adaptation des règles de la mé- 
canique à la chirurgie osseuse est 
une chose nouvelle mais logique ; 
elle exige le concours d’un chirur- 
sien, d'un radiologue et d’un méca- 
mnicien qui doivent travailler en col- 
laboration étroite ; le chirurgien pose 
le problème, choisit la vœe d'accès, 
prévoit les obstacles d'ordre anato- 
mique à éviter ; le radiologue étudie 
l’état radiologique de l'os, en me- 
sure les diamètres. calcule les angles, 
etc. Sur ces données le mécanicien 
construit les pièces, sans perdre de 
vue que le montage doit pouvoir être 
effectué au fond de la plaie ; la pièce 
ainsi établie doit pouvoir s'adapter 
avec le minimum de retouches au 
moment où elle est présentée dans 
la plaie. 

On est donc en droit d'attribuer 
une dénomination spéciale à cette 
branche de la chirurgie osseuse, el 
le terme de radio-chirurgie en ex- 
plique bien le caractère fondamen- 
tal. Si elle exige une préparation et 
un travail plus complexes que la 
chirurgie courante, elle procure des 
guérisons : de meilleure qualité et 
dans un temps moindre ; elle a déjà 
sauvé des membres voués à lam- 
putation. 

C'est une nouvelle page au livre 
de la chirurgie, dont les conséquen- 
ces paraissent, dès maintenant, très, 
considérables. 


Le septième congrès de 
des blessés 


la Fédération nationale 
du poumon 


La situation des paludéens et des mutilés devenus tuberculeux 


REIMS. — Ayant au cours de la 
journée du 31 mai, organisé le travail 
des commissions de son septième con- 
grès, procédé à l'audition des représen- 
{ants des diverses associations de vic- 
times de la guerre, pris connaissance 
des rapports moral et financier, réglé 
certains différends d'ordre intérieur 
qui, chaque année, apportent des trou- 
bles dans les premières. séances, la Fé- 
dération nationale des blessés du pou- 
mon et des chirurgicaux a tenu, le 
1# juin, une importante assemblée plé- 
nière. : 

Les paludéens 

La première question qui fut abor- 
dée — les paludéens — constitue de- 
puis plusieurs années un des princi- 
paux soucis de la fédération. Un dé- 
cret du 18 mars 1926 l'a réglée à la 
satisfaction relative des intéressés. 
Mais cet article est-il appliqué ?.Le 
rapporteur, M. Armand Delsuc, répond 
par la négative. 

— ; Trop souvent, obServe-t-il en 
substance, pour ne pas dire dans tous 
les cas, les experts apportent un juge- 
ment personnel dans l'évaluation de 
l'indemnité, alors que l'application du 
barème établi par décret sefait chose 
simple ,et logique. D'autre part, le 
pourcentage. à accorder pour le palu- 
disme est lié fort souvent au nombre 
d'accès fébriles accusés par l'intéressé. 
Il faut donc, conclut M. Armand Del- 
suc, exiger l'application stricte du 
décret du 18 mars 1926. i 

L'assemblée se rangea à cet avis et 
en conclusion émit trois vœux deman- 
dant : 1° que le fait d’avoir servi dans 
un pays où le paludisme sévit à l'état 
endémique constitue en faveur de rim- 
putabilité au service non un élément: 
d'appréciation, mais, une certitude ; 
que le barème terminal du décret du 
18 mars 1926 soi rigoureusement appli- 


ué. 
i docteur Téchoueyres exposa. en- 
suite la situation des mutilés devenus 
tuberculeux ; puis M. Bréhamt donna 
lecture du rapport de M.. Beaufils sur 
les tuberculeux osseux et chirurgicaux, 
dont les conclusions provoquèrent les 
vœux suivants : que, lors’ de:l’appareil- 
lage, le moulage soit confectionné par 
un médecin et non par un mouleur ; 
que l’article 10 de la loi du 31 mars 
1919 soit toujours automatiquement: ap- 
pliqué au cas des tuberculeux osseux 
et chirurgicaux immobilisés, d'une fa- 
çon : permanente que l’article 12 de 
cette loi soit toujours appliqué au cas 
des tuberculeux osseux et chirurgicaux 
ayant plusieurs infirmités, dont une de 
100 %. 
Le libre choix du médecin 

L'article 64 de la loi du 31 mars et 
son application défectueuse provoquè- 
rent enfin un énergique rapport de M. 
Mejat et une vive intervention de M. 
Albert Delsuc, secrétaire général de la 
fédération. En conclusion du: débat, 
l'assemblée, arguant de ce fait que les 
bénéficiaires de l’article 64 n’obtiennent, 
pas les soins prévus par le texte et 
que le libre choix du médecin prévu 
par le texte n'existe que peuiou pas 
parce que l'indemnité servie aux. mé- 
decins est insuffisante, réclama une 
mise en rapport du tarif des visites mé- 
‘äicales avec le coût de la vie. Elle de- 
manda également: pour les blessés le 
droit aux spécialités pharmaceutiques, 
le droit aux soins dentaires et aux ob- 
jets médicaux. f 

La dernière séance 


Les différents exposés. présentés le 
2 juin ont donné à cette dernière 
séance un intérêt que ne présentent 
‘généralement pas les ultimes réunions, 
dites de liauidation. se 

M. Frénel, le dévoué trésorier, donna 

intéressantes précisions sur les bi- 
lans successifs du groupement, dont le 
capital, qui était, en 1923, de 1.343 
francs, s'élève aujourd’hui à 1.089.194 
francs. À : A a 

Une des interventions qui- retint -vi- 
véement d'attention des congressites 
fut celle, du docteur Techoueyres, di- 
recteur du service d'hygiène de la ville 
de Reims, au sujet du vaccin antitu- 
berculeux du professeur > Friedmann, 
de Berlin: . : 


Puis M. Lanusse exposa les raisons. 


qui militent en faveur de la création 
d’un office des recherches de la tuber- 
culose. se er 
A cette intervention très applaudie 
et que l'assemblée ‘aäppuya d'un vœu 
unanime, MM. Huber et Albert Delsuc 
ajoutèrent deux rapports fort appré: 
ciés sur les sanatoria et les villages 
sanitaires. i ; à 
Leur thèse est celle-ci : les sanatoria 
doivent être réservés aux tuberculeux 
osseux: ; pour les tuberculeux pulmo: 
naires, il faut développer le système 
des villages sanitaires, qui permet aux 
malheureux atteints du terrible mal de 
vivre en famille dans des conditions 
de sécurité absolue. 

Le congrès prit fin sur ces exposés. 


La liquidation des pensions de réforme 


a 
à 100 0/0 
ESA 

M. Adrien Dariac, député, a deman- 
dé au ministre des finances pour quels 
motifs la "liquidation des pensions de 
réforme à 100 % de blessés du: pou- 
mon, à la suite des décisions jugées 
en audience de conciliation par les 
tribunaux des pensions, est différée 
en moyenne de deux ans par l’admi- 
nistration ; : et signale tout. intérêt 
qui s'attache à ce. qu'il soit donné 
suite, dans un délai aussi Court que 
possible, aux réclamations très. justi- 
fiées dont il est saisi à ce sujet. 

Voici la réponse ministérielle : 

La question de l'attribution de pen- 
sions définitives de 100 % aux tuber- 
culeux bénéficiant de la loi du 31 mars 
1919 fait l'objet d'un échange de vues 
entre le département des finances et 
celui des pensions. y 

Les délais qu'une étude aussi grave 
réclamera vraisemblablement ne por- 
tent point préjudice aux anciens mi- 
litaires dont la liquidation de pen- 
sion définitive eët en Suspens, puis- 
qu'ils touchent comme allocation tem- 
poraire d'attente exactement les mê- 
mes sommes qu'ils percevraient éven- 
tuellement comme pension définitive. 

En ce qui concerne. les affaires qui 
ont fait l’objet de recours devant les 
tribunaux de- pensions et pour les- 
quelles la concession de la pension a 
été acceptée en conciliation par les 
commissaires du gouvernement, Tes 
instructions nécessaires viennent dè- 


tre données pour que les dossiers en 


question ne soient plus retenus. 
RER RO 


| 13° session de l'association française 


pour l’avancement des sciences 


Electrologie et radiologie médicales 


RE 
Congrès du Havre 1929, 25-30 juillet 
La réunion des électro-radiologistes 

sera, sans doute, très animée, cette an- 

née, pour de multiples raisons : venue 
des membres de la British Association 
qui y sont invités, acceptation de nom- 
preux collègues belges et suisses, se- 
maine internationale de la lumière thé- 
rapeutique à Paris précédant immédia- 
tement ie congrès de l'A. F. A: S. ; ra- 
pidité des: transports entre la capitale 
et le Havre, visite d'un solarium et 
d'une clinique d'émanothérapie. 

Les rapports porteront sur les ques- 
tions suivantes : 

1° Sur la production, l'utilisation ra- 
diologique et le dosage des rayons de 
très grande longueur d'ondes jusqu'à 

8 unités angstrôm, M. Dauvillier (Pa- 

ris). 

Sur les effets biologiques de ces 
rayons, M. Réchou (Bordeaux) ; 

2° Sur le lipiodol et la radiologie : 
crâne et rachis, MM. Haguenau et 

Gally (Paris). — Oreilles, voies aérien- 

nes supérieures (rhino-larynx), pou- 

mons, MM. Guyot (Genève) et de Rey- 

nier (Leysin). — Utérus et trompes, M. 

Cotte (Lyon). — Indications générales, 

contre-indications, accidents, quelques 

applications accessoires, MM. Forestier 

(Aix-les-Bains) et. Kuentz (Grenoble) ; 


3° Les rapports de la physiologie 
avec l’électrodiagnostic et l’électrothé- 
rapie, M. Bourguignon (Paris). 

À côté de l'intérêt scientifique et pro- 
fessionnel, les congressistes trouveront 
l'attrait des belles excursions organi- 
sées par le comité local. 

Le banquet par souscription aura 
lieu le samedi 27. juillet, à midi. 

Pour tous renseignements, s'adresser 


soit au docteur Viallet, 7, rue Ledru- p 


Rollin, Alger, soit au docteur de Bois- 
sière, 49, rue Séry, le Havre, 


PEER 


ACHAT er VENTE 
D'APPAREILS ÉLECTRO-MEDICAUX 
ET RADIOLOGIQUES 


contact tournant, crédences, pied, porte 
ampoule. Meuble Coolidge. Accessoires de 
radiologie et d'électrothérapie, 


R. BOSSAUT 


10, rue Casimir-Delavigne 
Téléph: : Littré 18-54 — Paris (6°) 


Les 21 modalités principales du cou- 
rant que peut produire l'appareil à 
courant continu sur secteur alternatif 


de 


ANDRÉ WALTER 


\ H 
j j 
f 2 


g'obtiennent par la simple;manœuvres. 


par le docteur Morgenster 


ex-assistant à la clinique urologique de’ Necker. 


L'ozonothermie est une méthode dethermique, mais aussi mécanique et 


traitement concernant les maladies imi- 
crobiennes et surtout BOnO€cOoCCIques 
des muqueuses urétrale, vaginale, 
utérine et rectale et de certaines-glan- 
des annexes comme la prostate, et les 
vésicules seminales. ' 
- Cette méthode est basée sur l'emploi 
de courants à haute fréquence, hauie 
tension. et faible iniensité en appli 
cations ‘nonopolaires, contrairement à 
la diatherimie, qui est basée sur l'em- 
ploj massif de courants à H. F, à 
basse tension el forte intensité en ap- 
plications bipolaires. : 

Les applications @zonotnermiques 
se font au moyen d'électrodes spécia- 
les qui Sont en même temps condensa- 


trices et génératrices de courants à | 


H. E. identiques aux courants ies all- 


mentant 

Dans cet article, je me bornerai à 
la description générale des électrodes 
ozonothermiques, de leur principe de 
fonctionnement, de leur action théra- 
peutique et des indications thérapeu- 
tiques en découlant, me permettant. de 
renvoyer le lecteur à la littérature 1n- 
diquée au Las de la colonne pour les 
détails concernant la technique Oper. 
toire et les résultats obfenus. 

Pour'faciliter la description des élec- 
troges et leur principe de.fonctionne- 
ment, je prendrai comme type l'élec- 
trode urétrale. , 

Mon électrode urétrale est constituée 
par une paroi externe en verre épais, 
de . composition spéciale (à point} di 
fusion très élevé, très résistant aux 
chocs. et à la chaleur) et un conduc 
teur: métallique inteme : maintenu à 
égale distance de la paroi à l'ai 
d'isolateurs. Fi 

A 5a base, la paroi externe présente 
un disque: de protection, derrière- i 
quel se trouvent trois oriñces serva 
Lau renouvellement de l'air à l'intérieu 
de l’électrode pendant le fonctionne 
nrent. o. ; £ 
Mon électrode fonctionne donc à Vair 
libre.. i te 

Principe de fonctionnement. — En ac- 
tionnant une électrode ozonothermique 
en. la branchant sur un apparéi à HLE.. 
les courants se condenseront sur le 
conducteur métallique. Si à ce nioment 
on met l’électrode en contat avec une 
Partie du corps. humain, les courants 
d'une tension très élevse, chercheront 
à s'écouler vers le corps, possédant une 
tension nulle : mais auparavant, fis de- 
vront traverser un double diélectrique: 
air d'abord, paroi isolante ensuite. 

Le passage à travers l'air se fait sous 
forme d'innombrables et très rapides 


décharges, ayant l'aspect de belles 
étincelles violettes, éclatant entre le 
conducteur métallique et la face interne 
de l’électrode. 

Du fait de la tension très élevée des 
courants, les décharges seront très vio- 
lentes et les étincelles seront donc très 
chaudes ; aussi la paroi externe de l'é- 
lectrode chauffera immédiatement et 
de façon très intense au niveau où elle 
est en contact avec le corps. f 

Arrivés sur la face interne de la pa- 
roi isolante, les courants, pour la tra- 
verser, diffuseront sur toute la face in- 
terne de l’électrode, et ne pouvant pas- 
ser directement, ils passeront par Capa- 
cité. Au point de contact avec lorga- 
nisme, ils donneront naissance à un 


d'inverseurs, Aucune erreur de ma- 
nœuvre ne peut être dangereuse, ni 
pour le patient (sauf exagération de 
la dose), ni pour l'appareil. 
S ; 11, rue du Laos 

Paris (15°) 


abondant dégagement d'ozone et péné- 
treronut dans lorgânisme, qui sera im- 
médiatement parcouru et chargé de 


courants à H. F., pratiquement de mê- 


me nature que ceux de l’électrode. Nous 
pouvons donc dire que mon électrode 
constitue un véritable condensateur à 
deux diélectriques et à décharges inter- 
nes. dont les armatures sont consti- 
tuées. l'une par le conducteur métalli- 
que de l'électrode et l’autre par le corps 
du malade. 

Grâce au. passage des courants à 
H. F., cette électrode chauffera et pro- 
duira -de l'ozone, d'où le nom d’élec- 
trode ozonothermique et la méthode. 
d'application : Ozonothermte. 

Ozonothermie et diathermie. — Leur 
seul point commun est que toutes les 
deux sont basées sur l'emploi de cou- 
rants à H. F- ; mais; comme je l'ai 
déjà dit plus haut, la diathermie est 
de la haute fréquence à haute inten- 
sité et basse tension, tandis que 1'070r 
nothermie est À haute tension et basse 
intensité. Les électrodes diathermiques 
sont métalliques à action uniquement 
thermique : tandis que les éleêtrodes 
ozonothermiques sont de véritables 
condensateurs à action non seulenrent 


Ltebliscements M. 


chimique. i 3 

: Mes électrodes ozonothermiques ont 
sur la diathermie d’autrés ` avantàgi 
très. appréciables.. Leur  alimenttaion 
est ‘très commode :“elles ne néces 
tent, pas le résonateur de tension des 
appareils de diathermie qui sont coù 
teux et encombrants. Un petit poste 
suffit : celui que j'ai réalisé, quoique 
très puissant, est. très économique pa 
son, prix et sa consommation. 3 

Il permet/de graduer l'intensité du 
courant qui se rend à l'électrode et 
par conséquent, là température au ni 
veau de celle-ci, 

Aclion thérapeutique.: — Prenon 
comme exemple l'action des électro 
des.sur la muqueuse urétrale : : 

Les électrodes  ozonothermiques 
exercent une véritable effluvation de 1 
muqueuse urétrale, partout, où ell 
est en contact avec le tube:; l'actio 
exercée est triple. 4 ë 

1..Aclion thermique. — En quelque 
secondes, toute la portion de l’urëthres 
en Contact avec la partie activé des 
l'électrode est portée à une tempéran 
ture variant de 43 à 48 degrés cent 
grades, suivant Je-degré de sensibilité 


| thermique. de chaque cas particulier. 


Cette température est précise, réguligs. 
re et uniforme pendant toute la séan 

2. Aclion antiseptique: — Par 
transformation de l’oxygène cellulair 
en ozone au niveau de la muqueus 
urétrale même: ; 
est inutile d'insister sur le po 
voir microbicide de l'ozone à l'éta 
naissant. ma E 

3. Action mécanique. — Les électrod 
ozonothermiques exercent une pui 
sante action excitatrice sur la musct 
lature. lisse de l'urèthre, des glandes i 
y incluses et des vaisseaux. En effet ni 
pendant et après l'application des éle 
trodes ozonothegmiques, on remarque 
un abondant exsudat uréfral ; pret 
ve que les glandes urétrales se vident 
‘de leur contenu par-la contraction del 
leurs parois excitées par les courants 
à H. F. On obtient de la sorte un vés 
ritable auto-massage exercé sur -toute 
la partie de l'urêthre en contact ave 
l’électrode. : 

En plus de cette triple action, par 
leur action sur les nerfs vaso-moteur 
les Courants à H. F. activent les écha 
ges locaux et par l'apport considéra- 
ble de ieucocytes polynucléaires pla- 
cent l'organisme dans un meilleur 
état de défense contre les germes. 

Il est, également, à remarquer l'ac- 
tion sédative des courants à H. F. 
soulageant le malade. | 

Indications thérapeutiques... — Dem 
par le fait de sæ triple action: ther 
mique, antiseptique et modificatrice, 
l’ozonothermie se trouve indiquée, soit 
comme moyen principal de traitement, 
soit comme aduvant renforçateur dans 
le traitement de la plupart des mala- 
dies. infectieuses et particulièrement 
des -infections gonococciques des mu- 
queuses : urétrale, vagnale, utérine et 


‘| rectale, à toutes leurs périodes.: 


„La puissante action excitatrice desi 
électrodes ozonothermiques récommari- 
de leur emploi dans le traitement des 
urétrites et des métrites sub-aiguë 
et.chroniques,. c’est-à-dire se compli- 
quant toujours d'infection des glandes 
de la muqueuse. Cette même! action à 
permis la guérison définitive de bien 
de prostato-vésiculites durant. <{ j 
des années et ayant fini par ne 
théniser les malades. a 
De même, on obtiendra de bons 
résultats dans le traitement de ce 
taines spermatorrhées s’accompagnant 
ou nón, d'impuissance. pra 

Le chancre mou est également très 
heureusement influencé par les appli- 
cations ozonothermiques qui remplace 
ront avec avantage les applications de 
thermo-cautère. 

Enfin, l'ozonothermie donne de re 
marquables résultats sur les muqué 
ses vaginale, utérine et rectale., à 


(1) L'Ozonothermie! endo-urêtrale, Morgenster: 
et J.-E. Marcel (Archives urologiques de la ch: 
nique de Necker. Tome V," Fasc. IV). . $ 

La Ozonotermia endourétral. Morgenstern- | 
J.-E. Marcel (Dioscoride : sept., oct., nov. 1927)" 

Du traitement de. la blennorragie. chez l'hom 


ime par l’Ozonothermie.: E. Delplace (Thès 


Paris, 1927). À $ 
Un nouveau traitement de la 


J'Ozonothermie. J-E. Marcel (Annali 


dies vénériennes : août 4927), ND NRA 

La ozonotermia endouretral. J.-E. Marcel (Are | 
chivos Medicos Franco-Ibero-Americanos : août 
1927). 
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FAITS 


"IE CHIEN ET LE CHAT |A TRAVERS 


ATR 


à l’École nationale 


Une exposition rétrospective 


vétérinaire d’Alfort 


Pt 


fe chien et le chat, commensaux et 
serviteurs de l'homme | Quelle intéres- 
~ sante rétrospective pouvait-0n organi- 
sar sur un thème aussi populaire et 
aussi attachant ! Et quel cadre plus 
approprié pouvait-on / donner à cette 
manifestation Si artistiquement origi- 
nale que l'Ecole nationale vétérinaire 
a'Alfort, le grand hôpital de la ban- 
lieue parisienne pour nos, frères infé- 
rieurs, les chats et les chiens ! 


` 


Une niche à 

L'exposition d'Alfort, qui durera jus- 
qu'à la fin du mois, est en raccourci 
l'histoire du chien et du chat à tra- 
vers les arts. On y voit une magistrale 
Chasse d'Oudry, avec toute la meute 
du marquis de Dampierre ; une inté- 
ressante sanguine d'Hubert Robert : 
Cerf poursuivi par des chiens ; un ta- 
bleau de l’école espagnole du XVII®, re- 
présentant des carlins ; les Chiens de 
Mme de Pompadour, par un peintre 
inconnu ; Levrette et pékinois, de Mme 
Vallaver-Coster (XVIIIe siècle) ; une ma- 
gistrale feuille d'étude de Desportes, 
Chiens et perroquets, et tant d'autres 
toiles, toutes plus ravissantes les unes 
que les autres. : 

7 ; 


tables, non seulement pour les chiens 
des douaniers qui cherchent à leur li- 
vrer bataille, mais encore pourles 
douaniers eux-mêmes, s'ils essayent de 
les saisir: : 

L'autre partie de cette collection pos- 
sède de curieux colliers: du: XVIIe. et du 
XVIIIe 
« J'appartiens, -dit l'un, à M. le vicomte 
de Ségur, officier au régiment de 
-Rohan-Soubise ». « Je fus le gage de 


carlin en bois doré, du, XVIIIe siècle 


l'amitié, puis-je devenir celui du bon- 
héur ? », madrigalise un autre. « J'ap- 
partiens à M. Gouault le jeune, à l'hô- 
tel du gouvernement à Troyes », dit un 
troisième. Et aussitôt, on évoque le 
souvenir de ce malheureux Gouault, 
fusillé sur l'ordre de Napoléon, en 
1814, et dont lè chien, à qui appartint 
ce collier mourut de chagrin sur sa 
tombe. . ; : 

Que de souvenirs gracieux ou poi- 
gnants ! Voici une adorable petite ni- 
che à carlin, du XVIIIe siècle, en bois 
doré, qui n'était pas déplacée dans le 
boudoir d’une marquise. Le cœur se 
serre à la lecture de ce menu d'un di- 
mer offert, pendant le siège de Paris, 


Porcelaines de Saxe 


Parmi les estampes galantes ‘du 
XVI siècle, Fragonard est représenté 
par sa fameuse Gimblette ; Careme, 
par le Réveil du carlin »: Morland, par 
d'exquises scènes anglaises de chasse. 
… Le xixe siècle y figure avec Carle 
Vernet, Boïlly, Daumier et Cham. 
. Dans des vitrines, on peut admirer 
des bronzes de Barrye et de délicieuses 
Dôrcelaines de Saxe. # 
L'exposition possède une: collection 
fort, intéressante et fort rare-de colliers 
de chien. D'abord. de colliers de chiens 
dé contrebandiers, armés de lous acé- 
rés, et qui sont une défense des plus 
. terribles, non seulement autour de leur 
L cou, mais aussi autour de leur corps, 
par-dessus les colis qu’on leur attache 
Het avec lesquels. ils passent nuitam- 
Prnent d'un côté à l'autre de da fron- 
tière. Ces chiens dinsi « blattés », chan- 
gés en une sorte de porc-épic dont les 
pointes ne se replient pas, sont:redou- 


LE 


ES 


= DE 
— TOUT 


c'est de lire : 


‘Côtelettes : de: chiens 


MÉDE 


bar le docteur Gillet de : Grandmont, 
à quelques amis : brochettes de foies 
de chiens... émincés de râble de chats... 
aux petits pois. 
N'oublions pas que « nos commensaux 
et. nos serviteurs » furent, en ces jours 
sombres, nos victimes ! 

Rendons justice au professeur Nico- 
las, directeur de l’école, à qui revient 
d'initiative de cette délicieuse exposi- 
tion, et à M. Ernest Barthélemy, l'éru- 
dit bibliothécaire, qui sut,- avec une 
patience de bénédictin et une âme d'ar- 


tiste, lui donner une présentation d’un 


goût éclairé. Grâce à eux, les chiens 
et les chats auront lé succès qu'ils mé- 
ritent et les nombreux visiteurs qui ne 
manqueront pas d'aller admirer leur 
« rétrospective », emporteront de cette 
exposition un peu plus d'affection pour 
ces braves bêtes qui, avant d'être nos 
commensaux et nos serviteurs, sont 
surtout nos amis. ; 
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MARQUE DÉPOSÉE 


siècles, la plupart- en cuivre. |! 


AVERS LES ARTS |LES LIVRES 


LES ROMANS 


ERROMANGO, par M. Pierre Benoit. —| 


Ce nouveau roman de l'auteur de 
Kænigsmarck, dé l'Atlantide et de tant 
d’autres œuvres d’une technique roma- 
nesque Si magistrale, est de la veine 
tout à fait Supérieure.de Mademoiselle 
de La Ferté que nous tenons pour SOI 
chef-d'œuvre. C'est, dans le décor des 
Nouvelles-Hébrides, d'un exotisme sans 
surcharges, mais dont la suggestion 
simpose, l'histoire d'un jeune ingé- 
nieur d'élite qui S'exile à Erromango 
pour y tenter l'élevage du mouton. 
Dans l'île hostile, où l’on voit briller 
le soir, sur la hauteur, les feux des 
anthropophages, il n'y a que trois Eu- 
ropéens : Fabre, notre héros, un mis- 
sionnaire sur le déclin et un Britan- 
nique étrange, Jeffries qui ne veut 
avoir de contact avec personne, Et l'île 
n'est abordée, à de longs intervalles, 
qué par le courrier d'Australie et par 
d'inquiétants écumeurs de colonies 
perdues. TEN i 

Fabre, plein d'enthousiasme d'abord, 
se soustrait à la peur de l'île/ Puis, il 
veut. vaincre l'isolement de -Jeffries 
dont la misänthropie date peut-être de 
la mort de sa jeune femme. Or, un 
jour que le courrier a touché Erro- 
mango, Fabre, rappelant à bord, à ses 
hôtes, ses prouesses galaäntes des ar- 
mées. australiennes, s'imagine, à tort 
ou à raison, que certaine jeune femme 
très secrète, dont il eut les faveurs, est 
celle dont Jeffries: porte le. deuil. Il a 
chanté une chanson qu’elle fredonnait 
sans cesse. Jeffries était dans üne ca- 
bine attenante à celle où se passait ce 
joyeux et confident diner. Et, désor- 
mais, Fabre vivra dans l'attente des 
représailles de Jeffries. La hantise de 
la vengeance qui le menace l’envahit 
tout entier, au détriment de son éner- 
gie conquérante. Il se dégrade dans sa 
solitude. Et la boissson décuple sa han- 
tise. A quot bon lutter ? Ses jours ne 
sont-ils pas comptés ? Jeffries n’a-t-il 
pas dû écrire. là-bas pour savoir si 
l’homme qui chantait à bord, près de 
lui, n'a paf été réellement l'amant de 
sa! femme. N'y tenant plus, Fabre tente 
de contrainüre Jeffries à se démasquer. 
L'autre, semble le prendre pour un fou. 
Et le soir que de courrier revient, Fa- 
bre attend la mort. Elle vient. On le 
trouve mort dans son domaine en rui- 
nes. Jeffries l’a-t-il. tué ? Tout ‘donne 
à penser qu'il s’est donné dla mort lui- 
même, pour ne plus atténdre, pour se 
soustraire à l'idée fixe. 

Il n'est pas possible de développer 
plus de sobre et pathétique virtuosité 
dans la progression d'une psychose, 
aussi dans l'introduction d'éléments de 
drame accessoires qui repoussent en 
quelque sorte la tragédie psychique 
centrale et évitent à celle-ci le danger 
de s'user par une évolution linéaire. 
M. Pierre Benoît, qui prend souci de 
renouveler sans cesse ses atmosphères, 
demeure le romancier, qui possède la 
maîtrise la plus absolue des,ressorts 
du roman. On le lit, une fois de plus, 
avec. une curiosité passionnée et l'ad- 
miration que méritent les réussites 
parfaites. (Albin Michel. Ed. Paris.) 


LE CRIME D'ALEXANDRE. LENOIR, par. 
M. Léon Bopp. — Ce roman scientifico- 
littéraire est un volumineux et bien in- 
téressant essai sur la genèse, la gran- 
deur et la décadence d’une morale. Il 
nous initie à l'évolution d'un enfant 
qui pourrait bien être un schizophrène, 
penseur pervers, égoïste, cruel, rêveur 
suspect, en proie à la manie de l'or- 
dre et à la crainte extrême de la mort. 
Sa jeunesse et son adolescence hou- 
leuses et troubles sont vraiment « dia- 
enostiquées » avec une minutie scienti- 
fique. La leçon de la guerre, qui lui 
fait concevoir: le monde comme un 
vaste désarroi, et ses études philoso- 
phiques qu'il pousse en Sorbonne for- 
cent de.plus en plus sa tendance à la 
réflexion. Sa æecherche s'accélère, puis 
se ralentit par découragement, avec 
des intermèdes de débauche et le hé- 
ros est à proximité de la folie. Insta- 
ble, il conçoit l'universelle instabilité 
et la prédominance du hasard qu'il 
érige en système. philosophique et so- 
cial. Il glisse. au nihilisme, collabore 
à un organe bolcheviste, intègre sa 
doctrine au communisme, réforme les 
Evangiles, milite au milieu de lindi- 
gnation générale, prêche la révolution 
et le meurtre. Il tue. Il expie. M. Léon 
Bopp, dans. cette œuvre dé longue ha- 
leine, a brassé une matière énorme et 
toujours prodigieusement intéressante. 
Sa manière nous est personnellement 
trop sympathique pour que nous lais- 
sions de la recommander à tous ceux 
de nos lecteurs qui partagent notre foi 
dansles indispensables alliances de la 
littérature et de la science. (Nouvelle 
Revue Francaise. Ed. Paris.) 


Les Deux Cités, pat M. Jean de 
Pange. — Ce livre est la plus étonnante 
exaltation du mysticisme, et peut-être 
pas cependant la plus imprévue. Car, 
sous ses dehors pragmatistes, notre siè- 
cle est gros de mystiques. On y voit, 
d'une part, un jeune israélite aban- 
donner le sionisme pour se vouer à 
l'alliance universelle, d'autre part, un 
jeune Rhénan renoncer au nationa- 
lisme pour se consacrer à l'Eglise. Il 
est donc suggéré, dans ces deux nou- 
velles, que la reconstitution de l'Etat 
national juif ferait perdre aux israé- 
lites tous les avantages de la disper- 
sion, leur mission de guides en exil. 
C'es: l'amplification de l'idée de la 
‘cité terrestre et l’amplification de l'idée 
de Dieu. Un rêve immense d’harmo- 
nies universelles. Le livre de M. de 
Pange est un des meilleurs de la très 
remarquable collection « Occident » et 
aussi un des livres les plus caractéris- 


tiques de notre époque. (V. Attinger. | 


Ed. Paris.) 
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LE SIÈCLE MÉDICAL 


„Fort objectivement, ici, nous avons 
signalé, en, leur. temps, les livres, à 
bien des points de vue excellents, de 
MM. Pierre Borel et Georges Norman- 
dy sur l’évolution psyChopathologique 
de Guy de. Maupassant. Ces livres, uti- 
lement. documentés, mais plus aprioris- 
tes que démonstratifs dans le sens fon- 
cièrement sĉientifi 
large part à l'hérédité et aux excès, 

. Rappelons, en passant, que s’il était 
difficilé de grever d’une lourde: respon- 
sabilité le père du conteur, il n’en était 
pas de même de sa mère. On invoquait 
la complexion exagérément nerveuse de 
celle-ci. Un billet retrouvé d'un méde- 
cin permettait d'admettre que Mme de 
Maupassant avait été sujette au goitre 
exophtalmique et, sans aller jusqu à 
soutenir mordicus la transmission de 
cette affection par filiation directe, on 
en supposait, chez le fils, un retentis- 
sement fâcheux. Enfin, on attachait une 
importance capitale aux exagérations 
sportives: alcooliques et sexuelles de 
Guy, soulignant même, il vous en sou- 
vient, certaines particularités physiolo- 
giques appréciées des amantes insatia- 
bles, sans définir, d’ailleurs, si c'était 
là une virtuosité congénitale ou la con- 
séquence d'un état morbide déjà avan- 
cé. Et tout cela n'est pas illusoire et a 
parfaitement pu concourir à préparer 
le terrain à un æutre mal, d'origine 
accidentelle, et donc à hâtæ l'heure des 
déchéances sans remède. 


En somme le mal, en soi, n’était 
qu’un accessoire, un agent de désinté- 
gration organique et psychique comme 
tant d’autres, mais pas plus détermi- 
nant que les autres. Quel mal ? Vous 
le savez bien : la syphilis et sa consé- 
quence normale : la paralysie générale. 

Et il ne faut pas faire aux biogra- 
phes des reproches trop amers. Nul ne 
les avait fait assister encore, comme 


devant le meilleur écran, avec de per-| 


sudsives harmonies d'accompagnement, 
au film, à la fois artistique et techni- 
que, des sévices quasi secrets ‘d’abord, 
puis ‘évidents, paroxystiques enfin du 
tréponème pâle sur -le robuste orga- 
nisme et l'intelligence réaliste de lau- 
teur de Bel Ami. 

Cet office, était réservé aux docteurs 
Paul Voivenel et Lucien Lagriffé dont 
le nouvel ouvrage, Sous le signe de la 
P. G. (la Folie de Guy de Maupassant), 
qui vient de paraître à Paris, aux édi- 
tions de la Renaissance du Livre, beau 
livre auquel M. Camille Mauclair qui, 
jusqu'ici, n'était pas favorable à la 
critique médico-littéraire, a consacré 
une lumineuse préface, dont il dit lui- 
même qu'elle est « quelque chose 
comme un acte de contrition », 
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Ce qui fait l'attrait de ce livre d’une 
érudition consommée, d'une science 
brillante et sûre et d'une écriture d’une 
élégance rare, c'est qu’il est comme ces 
tapisseries admirables et éternelles où 
s’entremêlent les fils d'argent, d’or et 
de soie. L'histoire littéraire et artisti- 
que y sert la science. La psychiâtrie, 
et ses sœurs aînées, l'anatomie et la 
physiologie y éclairent la littérature et 
l'art. C’est tout gain, pour le médecin 
comme. -pour „l'homme de lettres, et 
d'une architecture livresque poussée à 
sa plus haute expression. : 


Partant de ce fait, aujourd’hui in- 
contesté, qu’un homme ne saurait de- 
venir un paralytique général s’il ne con- 
tracte pas la syphilis, la paralysie gé- 
nérale étant l'unique conséquence du 
lent travail du tréponème dans le sys- 
tème nerveux et, particulièrement, dans 
l'écorce cérébrale, sa patrie d'élection, 
Paul Voivenel et Lucien Lagrifte élimi- 
nent, d'abord, les causes traditionnelles 
et non suffisantes de la folie du grand 
conteur, ou, à tout le moins, ils les 
réduisent à leurs justes proportions. 

L'hérédité ? Au plus, quelque ten- 
dance à l'hypocondrie, tempérée d’a- 
bord par les réactions d’un organisme 
robuste. Les excès sportifs ? Légende. 
En premier lieu, Maupassant n’a ja- 
mais abusé du sport, et ce qu’il en a 
pris n’était que salutaire au bureaucrate 
qu’il fut au début de sa vie parisienne. 
En fait, peu de canot, maïs trop de 
canotières. De celles-ci, beaucoup, et 
sans raffinement, en taureau qui fonce 
dans le pré ou au foirail. Donc, des 
abus sexuels et, en outre, un alcoolisme 
précoce, acquis lors de l'enfance vaga- 
bonde, accru par la suite sans grandes 
manifestations mettons  d’ivrognerie. 
Enfin, un usage immodéré, sans doute, 
des narcotiques, éther, cocaïne, has- 
chisch, morphine, mais:sans vice, sans 
passion, comme remède à des souffran- 
ces d’arthritique et à dés migraines 
invétérées dont il est hasardeux d'affir- 
mer. qu’elles sont d’origine spécifique, 
Bref, des agents qui peuvent préparer 
le terrain à une infection déterminante, 
mais qui, n’exerçant que. pour leur 
propre compte n'eussent pas suffi à 
compromettre l'intégrité physique et 
‘psychique du premier Maupassant. 


Notons que ces divers agents peu- 
vent avoir une influence sur l'évolution 
du génie. On sait avec quel bonheur 
Paul Voivenél s’est penché (dans le 
Génie littéraire, Littérature et folie, 
d’autres volumes et articles encore) sur 
le problème du génie. IL y revient, au 
passage, avec Lucien Lâgriffe. « S'il 
est, ridicule, disent-ils, d’assimiler ce 
dernier à une maladie, il l’est autant 
de lui attribuer (la santé absolue... 
Qu’6n nous comprenne bien. Le génie 


qui doit, selon la définition de Larous: i 
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Le dernier mot est dit sur la folie de Guy 


faisaient, la plus |: 


GÉNÉRALE ET GÉNIE 


EH 


se, être considéré comme le plus haut 
degré auquel puissent arriver les facul- 
tés humaines, n’a rien de morbide, êt 
toutes les assimilations à la névrose et 
à la dégénérescence (ce qui est un com- 
ble) sont ridicules : mais la maladie 
agit sur lui, le colore et donne un tim“ 
bre à sa production. » + 

Et je ne résiste pas à la joie spiri- 
tuelle de citer cette définition du mal 
tour à tour exaltant et extincteur. « La 
maladie, c’est l'irritation, la lutte, et, 
dahs la victoire, la poussée de régéné- 
ration peut se faire sentir dans tous les 
domaines ; c’est, quand elle se prolon- 
ge, le besoin de se nicher : l'agitation 
s'éteint, Ja pensée se creuse, l’observa- 
tion s'élève ou trempe son burin dans 
sa propre amertume. La maladie ai- 
guise les sensations qui se fichent en 
nous comme des flèches qui trouvent 
leur résonance dans leur frémissement. 
C'est l’angoisse et ses ondes. Ce sont 
les rêveries et leurs associations d’ima- 
ges, les illusions qui chatoient, les hal- 
lucinations qui mordent; sur ce clavier 
de la sensibilité, plus élargie, les 
orchestrations de l'esprit sont plus ri- 
ches. La maladie, enfin, qui nous im- 
mobilise, ouvre. toute grande la fenêtre 
de l'imagination, la création nous est 
alors une somptueuse consolation... » 
Oui, mais elle est une fée maudite, 
quand, après le coup de caveçon, elle 
scie les jarrets, quand, après le feu 
d'artifice du fastigium, c’est. la nuit 
soudaine et plus noire où ne tournent 
plus, dans les ténèbres, que les pièces 
éteintes encore entraînées par la vitesse 
acquise, 

Et de toutes ces fées équivoques qui 
nous traitent comme Cléopâtre l’esclave 
choisi, la syphilis est la plus traîtresse 
et celle qui pardonne le moins. 

xk 
Ce adui A ®. 

qui rend l'étude de la syphilis et 
de sa conséquénce, la paralysie géné- 
rale, particulièrement difficile chez 
Maupassant —et cela va à la décharge 
des critiquesæpurement littéraires — 
c’est qu’elle est étrangement secrète 
pour le profane, Elle appartient à cette 
aristocratie des races évoluées dont le 
cerveau surmené est le point faible, elle 
ne s'étale pas en stigmates apparents, 
dermotropes. Elle est neurotrope et 
cryptogénique, elle est, par surcroît, pa- 
ranoïde, elle évolue lentement, ) sous 
l’invisible travail des tréponèmes, de 
ces spirochètes tenaces et ruineux qui 
sont les termites argentés du cerveau. 


Quand Maupassant fut-il contaminé ? 
Vers l'âge de vingt-six ans, probable- 
ment, si l’on prend comme repère l’alo- 
pecie vraisemblablement syphilitique 
signalée par les docteurs Jean Terrier 
et Sabouraud. Mais la grande offensive 
spirillaire ne se trahit qu’en 1880, quand 
apparaissent les premiers troubles de la 
vue, l’iritis chronique, alors d'origine 
indéterminée, qu'observèrent Fortin, 
Pouchet et Landolt. Et la paralysie 
générale mettra une dizaine d’années à 
accomplir son œuvre maléfique, à 
accroître la peur, déjà engendrée par 
l'alcoolisme, à exagérer la hantise de 
la folie et de la mort, à exaspérer une 
irritabilité. congénitale, à déchaîner la 
panophobie, la. volubilité morbide, la 
mégâlomanie caractéristique, à dédoc- 
bler la personnalité, multiplier les 
hallucinations, enchaîner la langue et 
embrumer les yeux, laissant presque 
jusqu'au bout, triomphante — en dépit 
de carences de plus en plus marquées 
dans la coordination des géStes expres- 
„ifs — la virtuosité professionnelle. 


Le grand mérite littérdire et scienti- 
fique du beau livre de Paul Voivenel 
et de Lucien Lagriffe, c’est, fe le ré- 
pète, d'expliquer magistralement la ma- 
ladie par l'œuvre et l’œuvre. par la 
maladie, jusqu’à la minute terrible « où 
les idées ne sont plus que des sénsa- 
tions » et où le gladiateur « meurt 
mentalement la plume à la main ». 


Le cas Maupassant apparaît comme 
le cas type illustrant la pathologie de la 
paralysie générale. Et non seulement 
l’œuvre, mais le caractère de Maupas- 
sant s’éclairent. dans leurs. variations 
par l’évolution lente mais sûre du mal. 
Guy, on le sait, n’est pas un imagina- 
tif, ce n’est même pas un conteur spi- 
rituel. C’est un réaliste; qui prend son 
bien où il le trouve, dans la réalité. 
Guy, on le sait, est un vénusien, qui 
trousse les filles et. donne le coup de 
reins, mais ce n’est pas un sentimen- 
tal: il se sert de la femme, il ne la 
sert pas en chevalier ou ën poète — et 
il est même si peu homme du mondel..> 
Nos auteurs rappellent même cruelle- 
meñt sa misogynie. Or, soudain, il 
s'idéalise et, dans la mesure où il peut 
spéculer sans s'être entrainé à la spé- 
culation, il devient un spéculatif, ‘en 
art, tandis qu'en amour, il, se sensibi- 
lise. La critique banale peut, aussitôt, 
être tentée de faire intervenir des in- 
fluences extérieures, vous savez, ces fa- 
meuses influences d'école, d’une part, 
et elle peut être tentée, d’autre ‘part, 
d'exagéreril’influence déterminante d’u- 
he inspiratrice; d'une muse, d’une 
amante supérieure. Nous sommes assez 
habitués à cet arbitraire “biographique 
et critique qui fausse l'histoire litté- 
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de Maupassant à è 


Taire; et l’histoire tout court. Trouvez 

le tréponème; et tout est remis en place, 

et vous concevez, du coup, Combien de 

[jugements dogmatiques sont à réviser ! 
x 

Il y a, page 150, de Sous le signe 
de la P. a. Le hole de rar 
pathologique de Maupassant, que. bien 
des critiques devraient faire transcrire 
sur quelque inaltérable tablette, pour 
la contempler, chaque-jour, comme les 
vers dorés, et s'enrichir de circonspec- 
tion. : Ne 

On y voit, par exemple, que, dans la 
veine fantastique, si l’on compare la 
Main d'Ecorché, que lé conteur écrivit 
en 1875, alors qu'il n’était encore re- 
prochable que d'un vague alcoolisme, 
à Qui sait ? qui est de 18090, à lavant- 
veille de l’internement, dans le premier 
conte, Maupassant s'amuse et est par- 
faitement maître de lui, tandis que 
dans le second, « il devient le jouet 
de sa pensée malade, et, selon lex- 
pression de Barbey d'Aurevilly, il 
obéit à « une.voix qui l’appelle au 
delà de l'être ». 

Il n’est pas l'ombre dé mimétisme 
littéraire et, plus strictement encore, 
psychique, dans le cas de Maupassant. 
Le malheureux obéit à. sòn propre 
« daimon », et Dieu sait s’il fut inter- 
nal, ! Et cela ressort aveuglément“ de 
analyse médico-psychologique des con: 
| tes, telle que- l'ont pratiquée Voivenel 
et Lagriffe. ; vie 

Il nous est permis à nous autres, di- 
lettantes profiteurs des grandes misè- 
res, de nous émerveiller des métamor- 
phoses du talent. Mais point d'oublier, 
qu'en l'espèce, la métamorphose de 
Maupassant, nous la devons à la som- 
bre tragédié de la paralysie générale, 
sans plus. « La maladie a tué son gé- 
nie. Elle lui a donné, cependant, pen- 
dant quelques années, une coloration 
particulière, le rendant plus émouvant, 
sans lui- enlever de sa perfection. Dans 
sa période d'irritation, il semble qu’elle 
l'ait idéalisé et ennobli, lui permettant, 
dans sa fièvre, d'obtenir un rendement 


exceptionnel., Et elle agit ici>comme 


un ferment. Courte idylle... ayx consé- 
i quences tragiques ». 

\ Je voudrais que Sous le Signe de la 
P, Gi devint classique. Car, tout y est 
expliqué, jusqu'à l'intégrité des. qua- 
lités professionnelles que conserve — 
ultimum moriens — un: écrivain Où: un 
artiste entré dans la folie, qu’il s'agisse 
de Maupassant ou de Rousseau, de 
Nietzsche ou de Schumann, ile fait que 
« la résistance d’un centre’ du langage 
aux causes d’altération de la pensée 
est d'autant plus marquée qu’il expri- 
me de façon plus prépondérante notre 
émotivité, notre psychisme, notre infé- 
rieur, notre subconscient ». Je le vou- 
drais, car ce livré, je le considère 
comme un modèle d'éclairage scier 
que et littéraire, d’explorations jume- 
lées, et comme une victoire heureuse 
sur les préventions que les meilleurs 
parmi les tenants de la critique litté- 
raire et artistique ont longtemps accü- 
sées à Pégard de la critique médico- 
littéraire et médico-artistique. 

Pierre Guitet-Vauquelin. 
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tous. Mais! quiconque entrepreni 
Se déplacer a généralement 
d'étreguidé avant de se mettr 
route, NE A ES ER 
Où peut:t-on ~ être “assuré d'o 
çette aide sans- risquer d'être mal 
rigé ? Dans une Agence de voyages. 
Lerôle, de l'Agence de voyages est, 
à notre époque de grand tourisme, 
prépondérant dans l’organisation, des, 
déplacements, isolés ou collectifs, +» 
Vous avez la bougeotte! Vos amis 
vous. Ont „conté -avec enthousiasme 
leur dernière randonnée — l’un dan 
notre’ Afrique du Nord,- l’autre sur 
l’admirable route des. Alpes: vous. 
voulez, à votre tour, partir, un peu à 
l'aventure, vers des ‘horizons nou 
veaux. È ; g 
Eh oui! — mais où-aller? 
De ce Côté, les vieux monuments 
les vestiges dü: passé vivant: mai í 
d'autre part, -lå “montagne, haute- ou- f 
moyenne, la mer. avec ses criques eto 
ses plages, vous tentent, car, en votre: 
cité tumultueuse, vous vivez trop loin: 
de l'harmonie délicieuse de la nature 
Choisir? Demander conseil à des 
amis ? Vous avez essayé, mais chacun 
manifeste ses préférences exclusives» 
et vous restez indécis. H 
Et puis, comment faut-il, ordonner 
son voyage ? Rs. 
Aller en auto ici? en ‘bateau là?” 
peut-être à chameau par ailleurs 2\ 
Faut-il emporter une simple valise 22 
une Malle-armoire ? une tente pour ` 
camper ? des pistolets d'argon? + à 
Et puis, question importante, qu'est 
ce que cela coûtera ? à 
Eh bien, c'est simple: RE 
Adressez-vous à l’un des bureaux da 
voyages, dont le métier est de rensei- = 
gner les personnes qui désirent voya- 
ger; dont le personnel, depuis vlu 
&un demi-siècle, a parcouru les prin 
cipaux itinéraires du moñde; il vou 
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une consultation. 

Bien renseigné, vous vous mettrez 
n route, l'esprit tranquille. Vou 
n'aurez pas ces hésitations qui trou 
blent à chaque pas les imprudent 
partis sans rien connaître des Heuz 
où ils se rendaient, et qui, ne sachant. 
pas. à quels hôtels descendre. vont dhi 
maison en maison en discutant !8. 
prix des chambres, à la merci des ce-* 
chers et des guides. AYER 

Partez muni d'un carnet de voya- 
ges qui vous mettra. à l'abri des sur-: 
prises et des dépenses inutiles, fout. - 
én -vous laissant une entière liberté, 

En effet, il ne faut pas entrevoir les 
Grands \Bureaux de Voyages au. tra 
vers des classiques, mais trop faciles 
caricatures de Daumier ot de Ga. 
varni : la caravane qui passe, èt quit 
ne correspondent plus à notre épo- 
que d'indépendance, Les temps sont: 
changés, fort heureusement! et sa- 
dresser, aujourd'hui, à un bureau de: 
voyages qualifié. c’est prendre une as: 
surance contre les risques de fâcheux’ : 
déplacements. Fe ne 

Contrairement A :l'opinion de gens. 
mal informés, mais qui tout de même : 
parlent de tout, vous ne‘paierez pas 
plus cher en vous adressant aux agen. 
tes; bien au contraire, vous saurez. 
gratuitement _ comment ‘utiliser le: 
temps sans dépasser le budget dont. 
vous disposez. R 

L'Agence de voyages. vous indi- 
quéra : 

L'itinéraire le plus intéressant à sul- 
vre et l'établira suivant vos désirs: - 
la meilleure combinaison des billets à 
utiliser qu'elle vous procurera direc- 
tement ; les. facilités qu'offrent le 
Grands Réseaux de Chemins de fer e 
les Compagnies de Navigation, non 
Seulement poüř: vous, mais aussi pour ~ 
vos bagages et même pour Votre auto - 
si vous voulez l’émporter : et ces fae 
lités l'Agence lès.obtiendra pour voi 


CHRONIQUE IMMOBILIÈRE! 


rer 
COCOCLECLOPTCEEC) 


elle vous. indiquera: les noms et prix 
des. hôtels rTecommandables et où, 
comme on-dit, « on- en a pour son ar 
gent » o o S 

L'enñuyeuse question : des, pourboi 
res pourra même être- résolue par 
l'agence, -si vous-le désirez, Elle vous 
flonnera toutes les précisions désira 
bles Sur Ce qu'il vous faudra bien 
Voir, Sans perdre de temps à des « cu 
rlosités'»*qui n'en sont pas. 
: Et bien d’autres choses encore vous- 
Seront indiquées dans ces offices: 

Les” Agents ‘de ‘ces organisations. 
vous délivreront de.la sujétion de vos 
bagages, pacurerong votre réception À 
l'étape, vous feront réserver des pla- 
ces> non, seulement dans les trains. 
Mats aussi dans les services automo- -. 
biles organisés ‘sous le contrôle des: 
Compagnies de Transports ils vons 
éviteront les -ingpnvénients provenant- 
de l'ignorance de la langue des pays 
que vons visitez: en maintes occa- 
sions, ils défendront vos intérêts. K 

C'est en toute indépendance quits 
ue RE ol sur les attraits des 

ses régions où vo ési 
Fanar us désirez vous 
: Tant de services sont rendus «u 
Voyageur par les Agences qu'on pour- 
rait presque les mettre au rang des. 
Organisations philanthropiques. : k 
LL] DELLE LEE CCE POTTPPPPPOCDEECEE LILI III = 

& Mum » est une £ 
crème d'un blanc 
de neige, pure et . 
inoffensive. I} suf- 
fit d’en appliquer - 
une petite quan- 
tité, avec le bout 
du doigt, aux 
aisselles, ou: sur 
toute partie du 
corps où la trans- ` 
piration esb: te- 
hue enferméé, 
pour prévenir le 
moindre soupçon 
de mauvaise $ t 
oûeur, pendant toute la journée et le soir, 
ef. cela sans arrêter [a secrétion. normale 
de la sueur, 

« Mum» ne, produisant aucun effet nui- 
sible, peut être employée en touté sûreté, 
même sur les tissus les plus délicats. 

Pot. M.M. 15.00 — G. M. 25,00. 
AMECOUSEMA, 25, r. St-Augustin, PARIS. 
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Lannasassaunansunsauannasususasass 


Oubliez quelque temps vos occupations et soucis. 
Partez en confiant à des spécialistes du voyage, | 
le soin d'ordonner votre parcours. Ils connaissent 
, les meilleurs itinéraires et les sites les: plus pitto-. 
resques, ét vous obtiendront les conditions: 


LE TOURISME FRANÇAIS | 


11, Rue de Londres - PARIS Tél: Central 94.40 


S'utilise comme cicatrisant et analgésique d'action rapide : Z 
y 7 , Envoi : graluil, du: catalogue 
illustré. in 
Nombreux ilinéraires avec prix 
des voyages comprenant toutes 
les dépenses : chemin de fer, 
- hôtels, autocar, etc. 


Tittérature et Échantillons sur demande 


. LABORATOIRES DU SYNTHOL 


de l’Abreuvoir, BOULOGNE-SUR:SEINE (Seine) 


| Maison fondée en 1846 EPERNAY | 
C GNE 


N'hésitez pas à nous écrire. 


Irap 


épinglez votre carte au bon qui se trouve au bas 
de la page 3 de ce journal 


~ La signalisation 
sur les routes 


Le Elle est devenue nettement 
: - insuffisant 


— 4 — 


` Si la route française, grâce à l'auto- 
mobile, s’est singulièrement améliorée 
` depuis 20 ans — constatation une fois 
de plus de la véracité de cêt adage: 
Ja fonction crée l'organe — il n'en est, 
hélas ! pas de même de la signalisa- 
. tion, qui est restée en l'état où les 
agents voyers l'ont laissée. vers l'an 
de grâce 1880. 
A part, en effet, quelques; rares et 
_ timides initiatives venant non pas de 
> l'administration des ponts et chaus- 
 sées, mais de syndicats touristiques, 
de municipalités intelligentes, de. COM- 
merçants où d'industriels ayant choisi 
un moyen de publicité utilitaire, Paus 
 tomobiliste sur les routes de France 
 — les plus belles du monde, de l'avis 
unanime — ne rencontre à chaque 
croisement que ces lamentables pla- 
+ ques de fonte peintes en bleu où, pour 
y lire les renseignements inscrits, on, 
est obligé de descendre de voiture et 


de s'approcher à moins de quelques. 


mètres. à 
Les noms des localités, les chiffres 
indiquant les distances, les flèches 
marquant la direction ont été, en effet, 
coulés dans la fonte, alors que seuls 
les rouliers, les paysans en voitures à 
Chevaux; les touristes à pied fréuen- 
taient nos routes. En ce temps-là, où 
les plus rapides diligences abattaient 
au maximum leurs quatre lieues dans 
l'heure, peu importait un arrêt de 
 qüelques instants pour- lire, les rensel- 
gnements ; mais à présent il n'en est 
plus de même, l’automobiliste, toujours 
pressé, veut savoir à l'avance où il 
doit Se diriger et s'arrêter pour lire 

“une indication lui est un supplice. 
Au sortir de la guerre, quand les 
troupes alliées rentrèrent dans. les 
villes envahies que l'ennemi venait 
d'abandonner, le service automobile 
‘eut pourtant l'occasion de prendre une 
sérieuse leçon de signalisation. Sur 
les murs des maisons bordant les car- 
refours, de grands panneaux peints à 
Ja chaux avaient été aménagés par les 
Allemands et les inscriptions en lettres 
noires de dimensions considérables Se 
détachaient nettement, visibles et lisi- 

bles à 40 ou 50 mètres de distance. 
Les pays envahis ont été recons: 


fruits, mais on a fait disparaître, sauf lle matériel. suivant : un brancard, 
à de rares exceptions, ces signalisa- | une. couverture, une boîte‘ de panse- 
tions qu'il eût été intéressant de con-| ment contenant : pansement indivi- 


server. 

Certes, grâce aux excellents guides 
mis à la disposition de tous les auto- 
mobilistés, ceux-ci n’ont pas besoin 
d'indications très nombreuses sûr les 
routes + il est, par exemple, parfaite- 
ment indifférent à un touriste de Sa- 
voir que tèl petit village dont il n’a 

~. cure ‘se trouve très exactement à 
4 kil. 500 devant lui, car. ce petit dé- 
tail il l'a dans son précieux guide, 
mais Ce que veut, ce que réclame l'au- 
tomobiliste, c'est, aux carrefours, aux 
fourches, aux embranchements, de 
grands panneaux avec les lettres en 
couleur voyante de 50 à 60 centimètres 
de hauteur, portant le nom de la ville 
importante proche avec une flèche in- 
diquant s'ii doit virer à droite ou à 

gauche. 

Dans\certaines villes traversées par 
de grands itinéraires tels que Paris- 
Lyon, Paris-Boulogne-sur-Mer, Lyon- 
Marseille, Marseille-Nice, etc., on Com- 
mence à trouver des indications de ce 
genre. Mais elles sont trop rares. Le 
service des ponts et chaussées ne peut- 
il s'arranger avec des industriels, des 
constructeurs qui, en payant les frais 
de semblables panneaux, auraient le 
droit d'y inscrire leur nom tout sim- 
plement ? À 
“Les panonceaux bien connus de cer- 
tains fabricants de pneus ou d'autos 
rendent déjà de grands services. Leur 
application, leur généralisation à tou- 
tés les signälisations de la route est 
à poursuivre au plus tôt pour le plus 
grand bien des automobilistes, des 
conducteurs et des ponts et chaussées. 


De la nécessité 
de vérifier ses bougies 


À la suite d’un long usagé, les poin- 

tes usées des électrodes étant trop 

écartées, la maguéto n’est pas assez 

forte, à petite allure, pour faire 

jaillir entre elles l’étincelle âme 
du moteur 


Eorna — 


Vous avez- une voiture de tout Te- 
pos ; pendant des mois, et des mois, 
vous vous êtes contenté de l'abreuver 

- d'essence, d'huile, d’eau et de graisse. 

Jamais le plus petit ennui n'est venu 
assombrir le plaisir de vos randonnées 
et des milliers de kilomètres se sont 
enregistrés au compteur de votre 
10 CV., lorsqu'un beau jour, vous avez 
constaté qu'aux reprises le moteur cla- 
pote, hésite, marche sur & ou 3 cylin- 
dres, puis reprend malgré .tout son 
allure. DRE ee ; 

Intrigue par le phénomène, vous 
avez d'abord pensé qu'il y avait peut- 
étre un peu d'eau dans l'essence ; 
vous avez démonté le filtre de votre 
carburateur-et vous n’avez rien trouvé. 

Puis ces mauvaises reprises sont de- 
vènues plus fréquentes. Alors vous avez 
songé à votre magnéto.: peut-êtret le 
pivot en fibre du marteau coince-t-il ; 
peut-être l'écartement. des vis plati- 
nées du système de rupture est-il dé- 
réglé. Vous avez vérifié le tout et-vous 
n'avez rien trouvé.: 

Alors. vous restez perplexe. Vous 
pensez que. peut-être, les soupapes ac- 
crochent ; vous vérifiez leurs ressorts ; 
leur fonctionnement est parfait et vo- 
tre perplexité s'accroît. 

Et, soudain, un éclair traverse votre 
esprit torturé : sont-ce mes bougies, 
mes bonnes, mes excellentes bougies 
qui, depuis un an, ne m'ont jamais 
donné d'ennuis, à tel point que jamais 
je l'avoue, je ne m'en suis occupé. ? 

‘Vous vous précipitez, vous sortez vos 
bougies ‘et que. constatez-vous ? 
D'abord pas une trace d’encrassement 
gur la porcelaine aucun enduit de 

* noir de fumée, maïs l’écartement des 
électrodes qui semblent mangées est de 
3, peüt-être 4 millimètres. Vous rappro- 
chez alors ces pointes d'électrodes à la 
distance d’un millimètre environ, vous 
remontez les bougies et vous consta- 
tez, oh ! bonheur ! oh ! joie ! que 
vos reprises à présent sont parfaites, 
franches et instantanées : 
grand écartement des pointes usées 
par les millions d'étincelles qui ont 
jailli entre elles était la cause de tous 
vos ennuis. 

Si les reprises ne se faisaient plus, 
c'est que, à petite allure, l'étincelie 
produite par la magnéto, n'était pas 
assez forte pour faire ce saut de 3 à 

\ & millimètres ; si, un peu plus tard, 
vous arriviez à ce que votre moteur ne 
claudique pas, c'est que la magnéto 
tournant assez vite fournissait des 
étincelles plus fortes. 

Mais si vous étiez resté quinze jours 
‘de plus sans toucher à vos bougies, 
vous seriez arrivé un jour à ne plus 
pouvoir démarrer du tout. 

Moralité : Songez de temps en temps 
à vos bougies pour qu'elles-mêmes, un 

À jour, ne sé rappellent pas à vous de 

> façon désagréable, 


le trop|. 


LE SIECLE MEDICAL 


Pour économiser 


Les postes de secours sur route 


ED 


L'œuvre du docteur René Le Page 


Il-a déjà été parlé, dans cette chro- 
nique, des organisations de postes de 
secours sur route, Créations généreuses 
dues la plupart du temps à des ini- 
tiatives privées. de 42 

On ne peut passer sous silence l'œu- 
vre du docteur René Le Page, d'Or- 


léans, président des ambulanciers ‘du. 


Loiret qui, depuis‘ bientôt trois ‘ans, 
s'est consacré dans son département 
du Loiret à cette belle œuvre philan- 
thropique et qui aujourd'hui a là gram 
de satisfaction de voir son œuvre repré- 
sentée par plus de trente postes ré: 
partis sur les routes de l'Orléanais aux 
as réputés les plus dangereux pour 
les automobilistes. 

C’est au mois d'août 1926 que le: doc- 
teur René Le Page, président des am- 
bulanciers du Loiret, vice-président 
régional de la Fédération nationale de 
sauvetage, ému par l'augmentation 
considérable des accidents d'automo- 
biles créait dans le département au 
Loiret, la première grande organisa- 
tion de postes de secours sur.route et 
faisait personnellement les frais : fe 
l'installation de trente de ces postes et 
de. leur réapprovisionnement. i 

Ces postes sont de deux catégories. 
Les postes principaux sont installés 
dans les mairies, les gendarmeries, les 
écoles, Centres de sauvetage routier, ils 
sont desservis par des ambulanciers 
Tommandés par un chef de poste (ces 
généreux citoyens ont toujours refusé 
toute rémunération). ‘Leurs connais- 
sances techniques sont éntretenues et 
mises au point par des conférences 
faites par des médecins ou des chefs 
brancardiers. Les postes secondaires 
sont installés en des ‘endroits isolés ‘et 
particulièrement dangereux. 

La différence entre les postes prin: 
cipaux et les secondaires ne consiste 
que dans leur situation, car les uns et 
les autres ont un matériel identique. 

: Tout d'abord un grand  pannean 
“bleu ayec une croix rouge attire la vue 
des automobilistes. On lit sur ce pan- 
neau :.« Fédération nationale de sau- 
vetage (F. N. S). — Compagnie des 
ambulanciers du Loiret. — Croix-Rougr 
de Genève. Poste de secours: — En 
cas d'accident, brisez la glace et télé- 
phonez. »., ES 

Sous cette inscription est placé le 
caisson fermé par une glace dans ‘e- 
quel se-trouve l'appareil téléphonique. 
puis à côté une autre caisse comprend 


duel. coton hydrophile, bandes, garrot, 
attelles, etc, un manuel des premiers 
secours, un livre à souches (à cháque 
accident, le chef de ‘poste détaille une 
feuille ‘qu'il envoie au secrétaire de 
la, Compagnie et. sur laquelle il men- 
tionne le nom des accidentés, la na- 
ture des. blessures, 
employés, etc.) 

IL nous a paru intéressant de don- 
ner- ici la liste des postes de secours 
Le Page. Nos lecteurs automobilistes 
du Loiret peuvent avoir un jour ou 
l’autre besoin de les utiliser. Nous ne le 
leur souhaitons pas ‘cependant. 


Route Nationale no 20 Paris-Vierzon 


Boisseaut. — La poste : Dépositaire, 
veuve Leroy, cantine de Barminville. 

Château-Gaillard. .— Dépositaire: M. Fousset, 
marchand de pommes de terre. : 

Tournant: d'Assas. — Garde barrière du P. O. 

Aïtenay. — Dépositaire: Gendarmerie; ambu- 
lanciers: MM. Guénier, peintre. G. Groussier, épi- 
cier: suppléants: MM. Arthur Bourgeois et Char- 
les Richefien. 

La Croixr-Briquet. — Dépositaire: M. Maurice 
Pelé, cafetier; ambulancier: M. Furet, journalier. 

Chevilly. — Dépositaire: Mairie: amhulanciers: 
Charles Guillot, cordonnier, Lauwerier Jéan, pein: 
tr 


les médicaments 


Mme 


e. 

Cercottes. — Dépositaire: Gendarmerie; ambu- 
lanciers: MM. William Jousset, maçon, Gabriel 
Lejeune, charron; 
tard, cafetier. à 

Saran. — Dépositaire: Café de Saran. 

Olivet. — Dépositaire: Gendarmerie: ambulan- 
ciers: MM. Sauter, 2, rue de la Mairie, Bordas, 
191, rue Nationale. Bidault, ambulancier: à Or- 
léans, détaché à Olivet. 

Etang de Limers. — Dépositaire: M. Lemaire, 
garde partiçulier à Concyr, Saint-Cyr-en-V.,. < 

Passage à niveau des Relais. — Dépositaire: 
M. Peschard, garde barrière aux Relais. La Ferté 
Saint-Aubin. Ambulançier: M. Jules Desbois, can- 
tonnier. 

La Ferté Saint-Aubin. — - Dépositaire: Hôtel 
de la Cro blanche. Ambulanciers: MM. Rimbert, 
tenancier de l'hôtel: Gandon, garagiste; Moreau, 
Thenet ‘et Colandan, de lusine Niaf. 


brancardier. militaire: Güit- 


La Limite. — Dépositaire: Mme Dreux, La Li- 
mite La Ferté Saint-Anbin. i 


Route Nationale n° 452 Orléans à Blois 


La Montespan. —' Dépositaire: M. Fournier, 
aubergiste. h 
Saint-Ay. — Dépositaire: Mairie de Saint-Ay. 
Baule. —* Dépositaire? M. Longuet, mécanicien. 
Pontpierre-Tavers. — Dépositaire: Mme Adam, 
buraliste. 


Route Nationale n° 452 Orléans-Gien 
Briare-Nevers 

Chécy. — Carrefour de la route de Mardié. 

Pont-aux-Moines. — Dépositaire: M. Lebran, ga- 
ragiste. Ambulanciers: ‘MM. Lefèvre, sapeur- 
pon nier à° Mardié; ‘Henri Deberne, sapeur-pom- 
pier à Mardié; Clotaire Berault, aux Breteaux- 
Mardié; sous-lieutenant Camille Landré, aux Bre- 
teaux-Mardié. 

Saint-Denis-de-l'Hôtel, — Carrefour de la route 
de Jargeau. ` 
\Saint-Aignan-des-Gués. — Dépositaire: M. De- 
chertre, café de la Gare. 

Les Bordes. — Dépositaire: M. Pichery, hôtel 
de la Madelaine: -Ambulancièr: M. Cossons, me- 
nuisier aux Bordes. 

Etang de Dampierre. — Dépositaire: M. Mer- 
cadier, hôtel du Cheval-Blane. Ambulanciers: 
M. Bonin, régisseur du château de Dampierre ; 
sœur. Odulphe, à Dampierre. è 

Gare de Châtillon. — Dépositaire: M. Savre, 
aubergiste. Ambulancier, M. Batisse, entrepre- 
neur de- travaux publics. ii 


Route n° 54 
Orléans-Pithiviers-Malesherbes 


Vomimbert. — Carrefour de la route de Saint- 
Jean-de-Bray. i 

Loury. — Dépositaire : M. Soulas Carron, au 
Dauphin- de Loury. 

Chilleurs-aux-Bois, — Dépositaire: Gendarmerie. 
Ambulanciers: M, René Bore, fourrier des sa- 
peurs-pompiers, menuisier, chef de poste; M. 
Maurice Bore, sapeur-pompier, ferblantier: M. 
Maurice Vapereau, sapeur-pompier, maréchal; M. 
Jean Trillaud, sapeur-pompier, maçon. 

Écrésnnes. — Dépositaire: Beaulieu, Saint-Au- 
gustin-Escrennes. J 


Marsainvilliers,: — Dépositaire: M. Beaulieu, à 
la gare. ; 


Route n° 7 Montargis à'Briare' 


Lobussière.  — Dépositaire: M. 
cier. 


Après la création de ces premiers 
postes de secours par le docteur R. Le 
Page, le Touring-Club de. France créait 
une commission médico-chirurgicale, 
présidée par les docteurs Behague et 
Le Page, ayant pour but d'installer 
une série de postes de secours sur la 
route de Paris à Trouville. 


..Le premier poste de cette route était 
inauguré le 11 avril 1927. Dans la sui- 
te, cette voie, une des plus fréquentée 
de France, a été dotée de trente au- 
tres postes. Enfin, à la fin de juillet 
1928, le Touring-Club inaugurait les 
postes installés par Ses soins sur la 
route eParis-Ftampes. . 

Mais le docteur René Le Page estime 
que tous ces effọrts louables et dont 
les résultats sont fort encourageants 
doivent être non pas dispersés, mais 
concentrés et dirigés. % 

— Il faudrait, nous a dit, il y a 
quelque temps, le docteur R. Le Page, 
une organisation nationale ayant à sa 
tête un comité présidé par le ministre 


Romion, | épi- 


¿des travaux. publics et comprenant 


dans son sein un représentant des mi- 
nistères de l'hygiène, des P. T. T., de 
la guerre et de l'air, puis des techni- 
ciens et des usagers de la route, par 
exemple un représentant de la Fédéra- 
tion des syndicats des médecins de 
France, le président de la Fédération 
nationale de ‘sauvetage, des représen- 
tants des principales associations de 
tourisme, des syndicats des communes 
de France, le président des maires de 
France. 


» Grâce au travail de ce comité, une 
organisation générale en. France de 
postes de:secours sur route, tous de 
composition uniforme, pourrait être 
envisagée. 

» Quant.aux moyens de réalisation, 
continuait le docteur Le Page, ils ne 
manqueraient. pas. De grands indus- 
triels de l'automobile ont bien doté les 
routes de poteaux et de panneaux de 
signalisation, je suis certain qu'en fai- 
sant appel’ à leur générosité, on arri- 
verait vite à constituer un fond de pre- 
mière mise qui, rapidement, se grossi- 
rait d'une multitude d’autres contribu- 
tions désintéressées. 
`» Car il-n'est.pas aujourd'hui d'usa- 
ger de la route qui puisse se décla- 
rer à l'abri d’un accident quelconque 
et le fait pour chaque automobiliste de 
verser son obole à l’œuvre nationale 
des:postes de secours sur route serait 
pour lui une. sorte d'assurance non 
contre l'accident, mais contre ses con- 
séquences, et Combien de fois dans no- 
tre métier ne noùs amène-t-On pas des 
blessés désespérés parce que pas se- 
courus : à temps ; l'exemple de la 
guerre est du reste là pour prouver la 
nécessité des secours urgents. » 


Ajoutons pour terminer que les pos- 
tes de secours du Loiret ont déjà porté 
aide et assistance à des blessés au 
cours de plus de 150 accidents et que, 
dans bien des cas, ce secours immédiat 
qui était indispensable a sauvé de 
nombreuses vies humaines. 


. l'essence 


Les roues libres et les 


ʻi 


embrayages automatiques | 


— 4 


Dans létat actuel des progrès du 
moteur à explosion il est difficile de 
diminuer la consommation en combus- 
tible par cheval-heure qui oscille entre 


220 et 230 grammes à pleine puissance, | 


aussi certains ingénieurs ont-ils cher- 
ché d'autres moyens d'économiser 
l'essence si chère. Leurs recherches 
ont pour point de départ la constata- 
tion suivante : quand on cesse d'ap- 
puyer sur l'accélérateur et que cetie 
manœuvre n'est pas accompagnée de 
celle du débrayage; ce n'est plus le 
moteur qui entraîne/la. voiture, mais 
au contraire la voiture qui entraîne le 
moteur, autrement dit celui-ci netombe 
pas instantanément à sa vitesse de 
régime minimum, d'où pendant un 
certain laps de temps fonctionnement 
inutile, donc onéreux. Si par un dis- 
positif quelconque, ont pensé ces in- 
génieurs, on arrivait à supprimer ins- 
tantanément la liaison voiture-moteur, 
ce dernier reviendrait aussitôt à son 
régime minimum et comme la manœu- 
vre qui consiste à cesser d'accélérer 
sans débrayer se renouvelle un mil- 
lier de fois par jour pour une voiture 
circulant dans une grande ville, il en 
résulterait une économie appréciable 
de combustible en fin de journée. 

Deux solutions ont été étudiées et 
réalisées, la première consiste à munir 
chaque roue motrice d'un système à 
cliquet où à coincement de billes ana- 
logues à ceux des roues libres de bi- 
cyclettes, la seconde est un embrayage 
automatique par la force centrifuge. 

Le fonctionnement du premier sys- 
tème s'explique de lui-même : dès 
que le conducteur cesse d'accélérer, 
la liaison entre le moteur et les roues 
n'existant plus, l'auto continue à rou- 
ler sur son « erre », comme la bicy- 
clette à rouelibre lorsque son cava- 
lier cesse de pédaler. 

L'application de ce système présente 
encore un avantage, c'est qu'il peut 
permettre la suppression du différen- 
tiel. f 

Il semble donc que la ténue'de route 
devrait en être améliorée, puisque Je 
pont arrière pourrait être allégé, et 
l’on sait que la diminution du poids 
des masses non suspendues est mm 
facteur important de la bonne suspen- 
sion. i 

Par contre, le moteur ne freinant 
plus les roues, l'ensemble des freins 
devrait être renforcé pour arriver a 


la même rapidité d'arrêt que celle ob- | 


tenue sur les voitures ordinaires. 

Le second système d'embrayage par 
la force centrifuge semble applicable 
avec moins de frais, puisqu'il n'y a 
aucune modification à effectuer sur le 
pont arrière. > 

Le fonctionnement de cet embrayage 
est des plus simple. Des masselottes 
mobiles sont montées sur le volant so- 
lidaire du moteur, ces masselottes en 
s'écartant du centre à mesure que le 
moteur tourne plus vite, font appuyer 
de plus en plus fort une série de seg- 
ments de couronnes munis d'une gar- 
niture spéciale contre la partie du vo- 
lant solidaire de la boîte de vitesse. 

Par un réglage préalable on s'assure 
que l'embrayage ne commence à fonc- 
tionner que pour un nombre déterminé 
de tours du moteur. 

Dans une voiture munie de ce systè- 

me, il n'y a donc plus de manœuvre 
d'embrayage ; le Conducteur n'a qu'à 
appuyer sur l'accélérateur pour qu’au- 
tomatiquement l'embrayage se * pro- 
duise dès que le moteur dépasse un 
certain nombre de tours ; plus la vi- 
tesse. de rotation augmente, plus l'em- 
brayage est puissant, les chances de 
patinage par suite de la présence 
d'huile ou d'usure des garnitures sont 
donc grandement diminuées. 
. Ce second système présente le même 
inconvénient que le premier ; les 
freins doivent être ou renforcés ou ré- 
glés spécialement. 

La pratique seule pourra montrer ce 
que valent ces, deux inventions ‘qui 
méritent cependant d'intéresser tous 
les automobilistes. 


Memento de l'automobiliste 


Partage de responsabilité établi par letdélicate pour l'automobiliste est lais-! En l'espèce, le propriétaire de lau- 


tribunal correctionnel. Quelle est sa va- 
leur devant le tribunal civil ? 


Un automobiliste a été déféré au tri- 
bunal correctionnel. Celui-ci a pro- 
noncé le partage des responsabilités 
entre cet automobiliste et la victime. 
Par la suite, la victime ou ses héritiers 
intentent une action civile en indeni- 
nité contre l’auteur de l'accident. La 
question se pose de savoir si les. juges 
civils sont liés par le partage des res- 
ponsabilités établi par ies juges cor 
rectionnels ? 

. Cette question tart importante en pra- 
tique n'a donné lieu qu'à un nombre 
restreint de décisions. La cour d'appel 
de Paris, par arrêt en date du 24 jan- 
vier 1929, l'a résolue par l'affirmative. 
La solution est justifiée, le juge civil 
ne pouvant, en thèse générale, mécon- 
naître ce qui a été jugé par le juge 
criminel. 

nes 
Permis de conduire ; examen ; accident 
mortel causé par le candidat à un pié- 
ton : non-responsabilité de l'Etat, 


L'Etat n’est pas responsable des con- 
séquences pécuniaires d'un accident 
ayant entraîné la mort d'un piéton au 
cours de l'examen- subi. par. un parti- 
culier en vue d'obtenir la carte rose, 
alors que les circonstances de la cause 
ne révèlent pas dans l'organisation ou 
l'exécution du service public d'examen 
aucune faute manifeste et de parti- 
culière gravité. 

Il s'ensuit que le candidat qui a cau- 
sé l'accident n'est pas fondé à récla- 
mer à l'Etat le remboursement des 
dommages-intérêts qu'il a été condam- 
ne à payer à la victime ou à ses héri- 
iers. 

Ainsi jugé par le Conseil d'Etat par 
arrêt daté du31 octobre 1928, affaire 
Pernot. L'arrêt est à approuver, parce 
que lexpert qui fait subir l'examen, 
s'il est effectivement agréé à cet effet 
par le ministre des travaux publics, ne 


saurait être tenu pour responsable |: 


des maladresses du. candidat. 


— k 


1 


Croisement, bifurcation, simple tour- 
nant. Non obligation d'avertir de son 
approche, B 


Aux termes de l'article 10 du Code 
de la route, l'automobiliste est obligé 
de signaler sọn approche, mais cette 
obligation n'existe qu'en cas de croise- 
ment ou de bifurcation. Par suite, ne 
commet aucune contravention, l'auto- 
mobiliste qui n’a pas fait retentir son 
signal avertisseur à l'äpproche d'un 
tournant, alors que dans ce tournant.il 
n'existe pas de bifurcation ou de croi- 
sée de chemins et alors au surplus 


que cet automobiliste roulait à une|P 


allure modérée et gardait plutôt sa 
droite en abordant le tournant. 


Ainsi jugé par le tribunal de simple 


police de Dampierre le 2 janvier 1929. 
Il s'agit d'un cas d'espèce. Il faut 
donc se garder de généraliser cette s0- 


lution. L'article 25 du Code de la route 


sée à l'appréciation du juge. En règle: 
générale, on doit dire qu'il y a bien 
cas de besoin à l'approche d'un tour- 
nant ; en ce sens : Perraud-Charman- 
tier : Manuel pratique de l'automobile, 
1927, n° 284. Qi 


Contravention et non-responsabilité ci: 
vile: Responsabilité civile et absence de 
contravention. s BEKE 

Il est certain que l'inobservation des: 
règlements, par exemple, ne peut être; 
retenue même à l'appui d'une: poui-; 
suite, pour homicide par imprudence,i 
que s'il existe un rapport de cause à: 
effet entre la contravention. établie à; 
la.charge du prévenu: et'la mort de la 
victime. } 

En effet, il peut y avoir contraven- 
tion sans qu'il. y ait responsabilité 
civile. ‘si l'infraction n'a pas été la 
cause directe et certaine de l'accident 
(par exemple, défaut dereprésentation 
des pièces réglementaires ; défaut de 
permis de conduire). 

A l'inverse, il peut y avoir respon- 
sabilité.civile sans contravention ; car 
l'observation des règlements ne déga- 
ge: pas nécessairement la responsanl- 
lité civile. y ; 5 
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Taxe- municipale 


Les communes sont autorisées à per- 
cevoir des taxes, municipales sur les 
automobiles appartenant à/des' person- 
nes qui y résident ; sivcelles-cisont plu- 
sieurs résidences, le droit est étabii 
sur le tarif le plus élevé. Un automo- 
biliste ne peut donc être imposé dans 
une commune Où il n'a aucune rési- 
dence personnellè, (Solution de l'ad- 
ministration des finances en date du 
3 mai 1929). eue 

Voitures mises en stationnement dans 
un garage de casino ; vol d'uné voiture ; 
responsabilté du casino, 


Un établissemeht qui met à la dispo- 
sition des visiteurs un emplacement 
pour remiser leurs voitures est respon- 
sable du vol de ces voitures, surtout 
lorsqu'un personnel était spécialement 
affecté à leur surveillance, 

Ainsi jugé par la cour d'appel de 
Lyon le te 1929. Cette Solution 
est à approuver. Il y a bien dépôt des 
voitures: à la charge du casino qui, en 
l'espèce, préposait des chasseurs à 
leur garde. Il importe peu que l'admi- 
nistration de cet établissement ait pla- 
cé des pancartes énonçant qu'elle n'é- 
tait pas responsable des voitures. 

ne 
Responsabilité civile, — Commettant : 
réposé : acte accompli en dehors des 
fonctions du chauffeur, 


La cour d'appel de Rennes, par deux 
arrêts en date du 10 décembre 1928 a 
jugé que la responsabilité civile édic- 
tée par l’article 1384 du code civil con- 
tre les maîtres et commettants à l'occa- 
sion du dommage causé par leurs pré- 


porte que l'approche des véhicules doit| nosés ne jouait qu'au ‘cas où ce dom- 


être signalée en cas de besoin. Voilà 


la règle. Son application qui est très auxquelles le préposé était empl 


mage a été causé dans les Tonet pns 
0ye. 


į 


tomobile avait mis sa voiture à la dis- 
position de son chauffeur pour lui per- 
mettre d'aller assister à une fête voi- 
sine, luj et sa famille. Il-est clair que 
le chauffeur conduisant la voitur», 


: agissant, non plus por” le compte de 


son patron, mais bie’ 
personnel, agissait « \ ses risques 
et périls. Le maître . #-à bon droit 
dégagé de toute respoi.sabilité en rai- 
son de l'accident causé par son chauf- 
feur, au cours de cette promenade, 
Dans cet ordre d'idées, la Cour le’ 
cassation a, par arrêt, en date du 3 dé- 


ir son compte 


à cembre 1998, jugé que la responsabilité 


civile. du fait du préposé incombe non 
au commettant habituel, mais au com- 
mettant occasionnel à la disposition, 
autorité. et direction duquel le préposé 
a été mis pour un temps ou une opé- 
ration déterminée. Par suite, il peut 
y avoir déplacement, de responsabilité 
de la personne du loueur d'automobile, 
sur la personne du locataire de l'auto- 
mobile. à la disposition de qui un 
chauffeur a été mis. 
Accident, Témoins. Certificats donnés 
à l'assureur. 


Les témoins d'un- accident d'automo- 
bile -sont à juste titres reprochés au 
cours de l'enquête, quand. ils ont déli- 
vré à l'assureur de l'une des parties 
des certificats sur les circonstances de 
l'accident, set ‘que ces, certificats ont 
été rédigés par l'assureur lui-même 
et ne se bornent pas à des constata- 
tions matérielles, mais _ contiennent 
des appréciations qùi révèlent la pen- 
sée de leurs auteurs sur la Cause de 
l'accident. (Douai, 3 décembre 1928.) 

RNA 
Exemple de cas fortuit exonérant 
l’automobiliste de toute responsabilité 


Une jeune cycliste heurte un piéton: 
tous deux tombent à terre ; une auto- 
mobile survient qui écrase la tête de 
la jeune fille ? Qui est responsable ? 
La fatalité seule, Le piéton n'était au- 
cunement en faute : il usait sormale- 
ment de la voie publique. L'automobi- 
liste n'avait lui non plus .commis. au- 
cune faute. Voilà un exemple de cas 
fortuit ; ces cas sont assez rares pour 
qu’on les signale, quand il sen pré- 
sente. (Cour de cassation, 7 mars 1929). 

EUP 

Cavalier tombé de sa monture et étendu 
sur la chaussée ; automobile lui passant 
sur le corps. Qui est responsable ? 

En ce cas d'espèce l’automobiliste a 
été mis hors de cause, Parce Que les 
blessures de la victime pouvaient avoir 
été préalablement causées par la chuta 
de cheval, et qu'en tous cas, il était 
impossible d'imputer à l'automobiliste 
celles qui ont déterminé la mort. 

Ainsi jugé par la Cour de cassation 
le 6 février 1929. C'est là une applica- 
tion du principe élémentaire en ma- 
tière de responsabilité Qu'il est néces- 
saire qu'un rapport de Cause à effet’ 
soit constaté par les juges entre le 
contact de la chose et les blessures, si- 
non, l'action en indemnité est rejetée 


(Voir la suite en Page 13.) 


<a 


m. "i 


yk 7 


My 


1 : 


W 


LES ACCIDENTS D'AUTO 
AUX ETATS-UNIS 
Aux Etats-Unis, on compte, par an, 
95.000 personnes victimes d'accidents 


mortels. (Assurance-Moderne, n° du 
31 mai 1929.) 
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remise spéciale aux Docteurs 
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PARASOL pour jardins et plages _ 
article spécial, 
monture acier 
rond, pique cùi- 
vre forte, 10 

\ branches, couver- 
ÿ ture rayée, ba- 
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hronique automobile | 
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. MEMENTO (suite) 


ee k men 


ollision d'automobiles à un carrefour, 
ats matériels, Par quel. temps se 
crit l'action en responsabilité civile ? 


dés 

ade 

j'au 

aù + k A ite 
n action en indemnité C 


Pifomobilisté est prescrite. 


fans l'hypothèse de blessures. cau- 


cées à une personne, l’action civile se 
prescrit par le même délai quel action 
Vale : à savoir trois ans, puisqwil 
$; Some constituent une infraction pé- 
pale qui donne naissance à une action 
; répression et à une action civile pa- 
rallèle en réparation du préjudice cau- 
me; les mêmes faits leur servent dz 
I pase, les deux actions sont liées et on 
pe peut concevoir l'existence de l'une 
indépendamment de l’autre. 
Au contraire, la loi pénale ne frappe 
as de peines .de simple police toutes 
Jes atteintes à la propriété qui sout 
“cependant sans exception génératri- 
ces d'indemnités. L'action civile esi 
donc, en ceite hypothèse, indépendante 
de l'action pénale. TI s'en suit qu'alors 
même que celle-ci est éteinte par ia 
prescription d'un an. (Contraventiou 
au Code de la route), l’action civile 
~ est recevable selon le droit commun, 
est-à-dire trente ans. (Trib. civ. de 
Tarbes, 29 mars 1929). à 


. Dépassement ; brusque retour à droite ; 
geste volontairement malicieux ; voie 
de fat ; poursuites correctionnelles. 


Le geste méchamment volontaire et 
de propos délibéré d’un automobiliste 
ayant consisté, à deux reprises succes- 

sives, après le dépassement sur une 
route de deux autres fhicules, àra- 
mener son propre véhicule sur la 
“droite dans des conditions dangereu- 
Ses qui ont provoqué une collision, et 
dans le but, en faisant: peur aux con- 
 ducteurs par cette manœuvre, de se 
enger de ce qu'ils ne lui avaient, pas 
facilité le passage, par le danger au- 
quel ce geste a.exposé les automobilis- 
tes et les personnes qui se trouvaient 
‘dans leur voiture et de nature à ies 
mpressionner fortement, à leur cau- 
er une émotion violente et à faire 
perdre au conducteur la maîtrise de 
‘sa direction constitue non seulement 
une contravention aux dispositions du 
code de la route, mais encore une vore 
de fai. s 
Ainsi jugé par le tribunal correction- 
nel de Nantes le 10 octobre 1928. La 
voie de fait est tout acte de violence 
de nature à impressionner aussi vive- 
mént que des coups la personne contre 
laquelle elie est dirigée. La manœuvre 
t reprochée à l’automobiliste semble bien 
avoir ce caractère. 


Présomption de faute 
à la charge du conducteur 
Truie écrasée par une automobile 


La présomption de faute établie par 
l'artice 1384 $ 1 s'applique, quand en 
conduisant une automobile; le conduc- 
teur a blessé l'animal d'autrui. (Cour 
de cassation, arrêt en date du 5 mars 
1929.) 


On sait que cette présomption de} 


faute ne peut être détruite que par ia 
preuve d’un cas fortuit ou de force 
majeure ou d'une cause étrangère gui 
ne soit pas imputable au conducteur 
de l'automobile ; il ne suffit pas à ce- 


lui-ci de démontrer qu'il n’a commis | 


aucune faute ou que la cause de l'ac- 
cident est restée inconnue. Cette juris- 
prudence, inaugurée en 1924, est au- 


M jourd'hui inébranlable ; en établissant | 


k cette présomption à la charge du gar- 
géreuses, la Cour cassatio r 
lié une des corstructions juridiques 
lé plus importantes de tout lé droit 


contemporain. Re: : 


Présomption de faute ; cas fortuit 


insi qu'on vient de le dire, la pré- 

tion de faute ne peut être dé- 

ite que- par la preuve d'un cas for- 

Mii, ou de certains autres faits excep- 

0 lonnels. -Quand-aucune faute n'a été 
à Cäblie à la charge de Fautomobiliste, 
l quand, la.cause du dommage est 
esie inconnue, y a-t-il-cas fortuit ? 
Nüllement. L'existence du cas foriuit 
susceptible d'exonérer le conducteur 
d'automobile de toute responsabilité, 
Dit être prouvée directement; nous en 
citons plus haut un exemple. L'auto- 
mMobiliste étant présumé en faute par 
la loi, n'est pas admis à prouver l'ab- 
SenCe de faute de sa part. (Cour de 
Cassation, 12 mars 1929.) ; 


Responsabilite civile du commettant ; 
€ abus de fonctions du préposé 


Un garde de nuit utilise à l'insu de! 


SON patron une automobile pour faire 
Une promenade avec des camarades ; 
il cause un accident. Le patron n'est 
pas responsable. Le tribunal civil du 
Rhône en. décide ainsi par jugement 
en date du 27 février 1929 ; sa solu- 
tion ést à approuver, mais il eut mieux 
fait de parler d'acte commis en dehors 
des fonctions, plutôt que d'abus de 
fonctions. En effet, en l'espèce, il y a 
acte commis en dehors de la fonction ; 


l'auteur de l'acte était un garde, et. 


non un chauffeur; il ‘vétait donc pas 

dans lès fonctions &squelles fl était 
. hOïmalement préposé. Dans labus de 

fonction, au contraire, le maître est 

responsable. La distinction de l’un et 

de l'autre cas est, en vérité, très dé- 
à licate. 


Un des gérants: SÉRPIN, Imp., 10, bd Poissonnière 
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Gi B ae 
ot de délit. Les dommages à la pêr- 


“dien de toutes choses mobilières dan- 


mnia deficit; mais c'est le problème 
‘Dosé 


PLAINTES 


Il est à remarquer que si l'on par- 


vient à dépouiller le visage d'acheteur, | 
les | 
que doléan-| 


on n'entend actuellement chez 
commerçants. de la T. SF, 
ces et lamentations. Il en est de même 
d’ailleurs du public et bien des appa- 
reils sont délaissés au point d'être hors 
d'état de'blesser les oreilles délicates. 

Cès: plaintes portent 
cours d'une petite enquête, je n'ai pas 
trouvé un point sur lequel là moyenne 
se: déclarât satisfaite. 

D'abord, pour la région parisienne, 
lamentations générales sur l'absurdité 


sur tout. Au 


des postes à très grande puissance 
installés en’plein Centre ; ensuite tolle 


contre la modulation de la Tour et des 
P. T. T. En ce qui concerne ces pos- 
tes écoutés récemment avec les meit- 
leurs appareils possibles, il faut recon- 
naitre qu’ils ne peuvent fournir une 
bonne audition. Je ne sais si,les lec- 
teurs sont plus heureux que moi, mais 
j'ai renoncé à ces essais malheureux 
étant donné les notes éraillées, l'ab- 
sence de basses et les sifflements aigus 
de ces émissions. 


Mauvaise organisation 


Enfin, plaintes contre les program- 
mes mais là on touche à un sujet 
bien délicat qui n’a pas encore été 
traité à la satisfaction générale, ex- 
cepté aux Etats-Unis. En Europe, les 
programimes ne sont pas toujours très 

isfaisants, mais il y a certainement 

âchement manifeste, ces temps 
derniers, dans les postes anglais. Les 


deux Daventrys sont devenus moins 
intéressants, Radio-Paris fait tout ce 
qu'il peut, mais il est pauvre. De plus, 
il y a quelque chose d'indigne chez 
nous, d'un pays comme la France, c'est 
la publicité qui encombre nos audi- 
tions et qu'on ne voit nulle part séta- 
ler comme ici. :NouSs:avons, aux yeux 
de ‘l'étranger, ‘l'air de: malheureux 
marchands de quatre-saisons et cela 
ne contribue pas. à nous donner un air 
äe respectabilité auquel nous avons 
droit. Tous.les.pontifes.de la. T. S. F.| 
parlent. à tour de rôle de la voix de 
la France ; eh bien, non, messieurs, 
malgré tous vos efforts, la voix de nos 
artistes, la voix de nos savants, c'est 
la voix de la France, mais cette voix 
ne doit pas prôner en même temps les 
petits pois de la maison Z... comme 
vous faites. 


M. Aylesworth, président de la radio- 
phonie américaine, actuellement notre 
hôte, a refusé de faire connaître son 
sentiment sur la radiophonie française 
{c'est un hôte courtois), mais il n’a 
pu cacher sa stupélaction de lenva- 
hissement de la publicité qui ne serait 
pas toléré aux Etats-Unis. ` 


Je sais bien que pecunia deficiente 


depuis sept ans de trouver ds 
Fargent et d'organiser quelque chose 
qui ne nous fasse pas paraître d'’ef- 
frontés mendiants aux yeux de luni- 
vers. 


En dehors de ces lamentations sur 
les postes d'émission, public et com- 
merçants se plaignent de ne pas avoir 
de. bons résultats d'écoute, même sur 
les postes rapprochés et de bonne qua- 
lité, comme ‘Radio-Paris. Cela, mes- 
sieurs de la T. S. F., c'est un peu de 
votre faute. Il est bien certain que le 
problème de la radiophonie, tel qu'il 
a été posé en ‘Europe sous l'impulsion 
des grands pontifes, ne peut recevoir 
de solution pratique commerciale, mais 
il ne fallait pas le poser ainsi. Le com- 
merçant avisé ne veut pas vendre d'ap- 
pareils à hautes fréquences parce qu'il 
faut changer autant de fois de bobi- 
nes qu'il y a- d'étages pour un. appa- 
reil sensible en passant des ondes 
courtes aux/ondes.longues, mais pour- 


| quoi alors s'être laissé imposé deux 
a*t systèmes de longueurs d'onde. En tout si les pièces sont de très bonne qua: 
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ELIERS DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES DE RUEI 
sua ce 


APT N 


Je ne ontien 


leur : 


dans laquelle est tombée la T. S. F. 
Bonnes réceptions 


L'autre jour, chez le possesseur d’un 
des meilleurs phonographes, j'ai en- 
tendu Soutenir que la radio était in- 
capable de donner quoi que ce soit de 
convenable. Ayant relevé le défi et ap- 
porté, le lendemain, un appareil sim- 
ple branché devant la dernière basse 
fréquence et le haut-parleur du phono- 
graphe, il fut facile de prouver qu'un 
concert de Radio-Paris était, du point 
de vue de la reproduction pure, meil- 
leur que les meilleurs disques. En ef- 


-fet, il ny avait aucun bruit d’aiguille 


et. les notes aiguës étaient plus vraies; 
là rotation du moteur étant absente, 
il-n'y avait aucun-effet de guitare par 
exemple sur le piano ; enfin, les notes 


\ 


basses paraissaient moins cotonneuses. 
Comme puissance, les deux appareils 
étaient équivalents. Comme l’on pou- 
yait passer immédiatement d’un dis- 
que au concert, il était facile de mar- 
quer les points. En réalité, il n'y avait 
que des nuances, mais elles étaient 
toutes en faveur de la radio, ce qui se 
conçoit puisque Ja seule différence im- 
portante est l'absence de support ma- 
tériel dans ce dernier cas. 

Il est évident que si au lieu d'une 
haute fréquence, uné détectrice et une 
basse fréquence à résistance précédant 
la dernière lampe du phonographe, on 
avait mis Uun super « accroché », le 
résultat eût été tout à fait différent et 
le possesseur du phonographe et ses 
invités Se seraient tordus de rire com- 
me ils le faisaient quand on leur par- 
lait de radio. ; 

Tous les commerçants de T. S, F, 
au courant, reconnaissent que les hau- 
tes fréquences sont bien plus-belles 
que les supers, mais le public, parait-il, 
veut des appareils très sensibles à un 
ou deux réglages, sans antenne, etc. 
bref des supers. Il n'y a donc pas 
moyen de lutter contre des préjugés 
que les commerçants ont eux-mêmes 
implantés et dont ils sont les premiè- 
res victimes. 

En tout cas, il est facile aux amateurs 
qui ont le temps de construire, de se 
façonner un appareil à bonnes audi- 
tions. Pour qui habite la province, c'est 
extrêmement facile, et si l’on consent, 
d'autre part, à ne pas simplifier les 
réglages, l'appareil n’est pas d'un prix 
excessif. 


Hautes fréquences 


Admettons que cet appareïl'soit moins 
sensible qu'un super ; il recévra tout 
de même les meilleurs concerts d'Eu- 
rope, et c'est céla surtout qui importe. 
Les feuilles, d'essai d'un appareil à 
deux hautes fréquences et ure détectri- 
ce à réaction doivent contenir quarante 
à cinquante postes reçus en haut par- 
c'est plus qu'il n'en faut pour 
passer une agréable soirée, et il est 
douteux que la moyenne des supers dé- 
passe ce nombre, 


Pour la sélectivité, elle est sans dou- 
te moindre que celle d'un super ultra 
sélectif, mais précisément le fait d'être 
ultra sélectif correspond au sacrifice dé- 
ibéré des notes aiguës; de plus, com- 
me cette sélectivité est obtenue géné- 
ralement au.moyen de réaction, les no- 
es basses souffrent également. ` 


J'ai vu récemment un des ingénieurs 
d’un constructeur connu qui me disait 
que son plus mauvais modèle était ce- 
ui qui avait le plus de succès, pour 
la simple raison qu'à égalité de lam- 
pes, Îl'était beaucoup plus petit. Avec 
des idées pareilles, dans l'esprit du pu- 
alic, il est bien inutile de se soucier 
d'une amélioration quelconque. 


Pour revenir à la question d'une bon- 
ne réception avec un appareil simple, 
il est facile aujourd’hui d'obtenir de 
bons résultats au casque, déjà avec 
deux lampes. C'est encore la meilleure 
éducation que l'on puisse s'offrir en ra- 
diophonie de commencer par. le com- 
mencement. Les conditions essentielles 
sont une bonne réception courante, 
labri des parasites.et l'absence de pos- 
tes gêneurs à très grande puissance. 
Ces conditions se trouvent normalement 
réalisées en provinces 


Un. appareil simple 


Pourquoi, dès lors, ne pas essayer de 
construire simplement une haute fré- 
quence et une détectrice. La dépense 
n’est pas excessive, d'autant plus que 
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qui, par son action curative, 
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Introduite dans l'arsenal thérapeutique en 1895, 
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| LE SIECLE MPPICAL 


porte quel Montage, au Cas où la cons: 
truction d'un nouvel appareil serait en- 
visagée, ; 

Le poste étant à une haute fréquen- 
Ce, pour qui désire de l'intensité, une 
haute fréquence à écran de grille. est 
indiquée, Celle-ci peut être une Marco- 
ni, une Métal ou une Philips. Pour, la 
deuxième lampe.. une bonne détectrice 
par exemple la A 415 doit suffire. Pour 
avoir une tres grande sélectivité, le 
Montage en Tesla s'impose, Tesla à 
couplage variable, De même, comme 
Organe ;de liaison, un transformateur 
Qui, également à Couplage variable, 
permettra d'obtenir Ja sélectivité que 
l'on désire, enfhi, une réaction quel- 
conque, soit ‘éleéétromagñétique, soit 
électrostatique, qui augmente considé- 
rablement la sensibilité. 


Pour un étage, il est à peu près inu- 
tile de blinder. A la rigueur, on peut 
séparer la lampe comme il est indiqué 
par le constructeur par un écran ver- 
tical, la lampe étant maintenue hori- 
zontale. Les deux groupes de bobines 
seront fixés à angle droit et assez: éloi- 
gnés de l'écran mis à la terre. 


La ‘condition essentielle est d'avoir 
d'excellents bobinages. Ainsi monté, un 
appareil peut tout donner. La seule 
difficulté est un réglage d'autant plus 
délicat que les Teslas sont plus décou- 
plés, d'où nécessité de bons condensa- 
teurs à excellente démultiplication 


Ce qui rend cet appareil particulière- 
ment intéressant est précisément sa 
grande simplicité et lé fait que grâce à 
de bons bobinages, l’acuité des régla- 
ges peut être très poussée. En som- 
me, cet appareil éntre les mains d’un 
expert peut donner, d'excellents: résul- 
tats, J'en connais qui, au Centre de Pa- 
ris, arrive à décrocher les concerts 
américains sur ondes moyennes, ce qui 
est d'une grande difficulté. 


Le transformateur de liaison serait 
galement à couplage variable, ainsi que 
la réaction, 


Pour essayer l'appareil, il suffit de 
coupler les bobines, sauf celle de réac- 
tion au maximum, C'est ainsi qu'on 
obtient le maximum de puissance ; 
pour l'utiliser Convenablement, au 
contraire, il faut travailler le plus dé- 
couplé possiile; si lf désire lé maxi- 
mum de sélectivité. © ; 

Cet appareil est donc, d'une part, un 
appareil des plus simples, d’autre part, 
un instrument extrêmement fin entre 
des mains expertes. C'est pourquoi, ‘il 
se recommande à un débutant. qui. y 
découvrira beaucoup plus. que par la 
lecture des traités, s'il sait écouter et 
entendre, : ue 


En dehors de l'utilisation de ce poste 
pour des concerts éloignés, sur des sta- 
tions puissantes ou rapprochées, où la 
sélectivité n'est pas indispensable, il 
sera probablement le meilleur appareil 
possible. 

C'est, en effet, très généralement un 
montage de ce genre que l'on utilise 
pour la réception à- très grande puis- 
sance des postes locaux, quand on dé- 
sire les- meilleurs résultats. Dans ce 
cas, naturellement, il faut ne pas se 
servir du tout de réaction, soit en dé- 
couplant complètement 
réaction, Soit en la court-circuitant. Il 
peut également, dans ce cas, être inté- 
ressant de changer de mode de détec- 
tion, en polarisant la grille de la détec- 
trice négativement ou en augméntant 
considérablement, son voltage, si elle 
sort sur un premier étage à résistance, 
qui donne de bons résultats en radio. 


Une remarque s'impose au sujet des 
bobinages..S'il s'agissait de lampes or- 
dinaires neutralisées, il pourrait deve- 
nir inquiétant d'en avoir de trop bons 
qui, même avec un seul étage, risqúe- 
rajent de coupér les bandes”; avec une 
lampe ð écran de ‘grille; cet  inconvé- 
nient paraît bien moins à redouter. 


Un second écueil pour un novice se- 
rait de vouloir utiliser un transforma: 
teur de rapport élevé. Dans le cas de 
la lampe à écran de grille, il vaut bien 


elles pourront servir pour n'im- mieux, étant donné la très grande ré- 


la bobine de |. 


| devant peut être métallique. | 


sistänce de 14 lampé, avoir üne bo- 
bine assez forte dans le circuit de pla- 
que, donc un transformateur de rap- 
port voisin de 1, les déux bobines étant 
presque identiques. 


L'appareil n'a pas été-blindé,! préci- | 


sément pour utiliser les bobinages au 
maximum de rendement; en laissant à 
l'adresse du constructeur le soin d’évi- 
ter les coüplages parasites, ce qui est 
possible. sur. les ondes moyennes et 
longues avec un peu d'habileté. Il suf- 
fit, en effet,, d'écarter suffisamment les 
bobinages, de les placer à angle droit, 
enfin l'écran de la lampe suffit à arré- 
ter ce: qui pourrait subsister de défec: 
tueux. 


Un appareil: du type indiqué possède 
une grande sensibilité. Pour le rendre 
très maniable, il ne faut user de la 
réaction qu'avec circonspection.- La 
meilleure réaction sera toujours: obte- 
nue avec une bobine aussi faible que 
possible pour le but proposé. Le mon- 
tage de la réaction est extrêmement 
simple, Si, par hasard, par suite d'un 
défaut de montage, elle ne fonctionnait 
pas, il suffirait d'inverser les fils pla- 
que et haute tension, 


Pour qui peut disposer d'une bonne 
antenne, un appareil rudimentaire de 
ce genre est évidemment. à essayer, car 
il se peut qu'il comble les vœux de 
calui qui Paura construit. 


De toute facon, sur certains postes, 
dans de bonnes conditions, il donnera 
d'excellents résultats, et on ne peut 
dire cela que de peu d'appareils. De 
plus, c'est le premier pas dans la con- 
naissance des hautes fréquences qui 
Sont la terreur de tant d'amateurs. 


Détails de construction 


Pour la construction d’un appareil 
de ce genre, rien de plus facile : une 
planche-de bois, sur laquelle on fixera 
les: différents organes ; sur le côté, les 
deux :condensateurs variables. à une 
distance respectable l'un de l’autre. En- 
tre eux, l'écran de- dimension assez 
grande et percé du trou dans lequel 
s'insère la lampe. La seule petite dif- 
ficulté consiste à maintenir là lampe 
en l'air, donc son socle sera vissé sur 
une planchette verticale fixée elle-mé- 
me à la planche horizontale, par exem- 
ple au moyen de vis ; de même, l'écran 
en zinc ou en aluminium sera fixé par 
des vis. Les bobines seront montées sur 
des supports à couplage variable, l'un 
à deux, l'autre à trois bobines. Dans 
aucun cas, £es bobines ne devront être 
des bobines ordinaires du commerce. 
Un rhéostat peut être adjoint à l'appa- 
reil sur le +4 par exemple : maïs l'ap- 
pareil peut fonctionner sans rhéostat 
avec les lampes sur 4 volis. f 


‘Dans le schéma théorique, les fila- 
ments sont omis, puisqu'ils ne donnent 
lieu à aucune difficulté, un côté allant 
au + 4, l'autre au — 4. Dans la repré- 
sentation détaillée, tout a été marqué, 
sauf les bornes d'entrée et celle d'ali- 
mentation. À remarquer que dans un 
appareil quelconque, les fils d’alimen- 
tation — 4 + 4 hautes tensions et fil 
de terre n'ont aucune importance ; ils 
peuvent tous sortir en paquet et être 
placés n'importe où. à condition d'être 
bien isolés naturellement. i 

Au contraire, le fil d'antenne, les 
fils de grille, les fils de plaque et les 
bobines doivent être loin de tout et ne 
jamais se voir électriquement. C'est 
pourquoi, en particulier, il vaut mieux 
que les condensateurs ne soient pas 
éloignés de la bobine qu'ils accordent. 


Le condensateur shunté aura les va- 
leurs normales indiquées par le cons: 
tructeur de lampes : 0,20 à 0,30 et de 
1 à 4 mégohms généralement. i 


La représentation n'a pas la préten- 
tion d'être une réalisation. En réalité, | 
il n’y à pas de difficulté de réalisation 
si l’on écarte suffisamment Tes circuits. | 
si l’on place convenablement les bo- 
bines à angle droit et si l'écran a une 
dimension suffisante. Le panneau du 
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Appareils éléctro-médicaux 
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Goisot, électricité médicale 
Hanovia, électricité médicale 
Hécolite, prothèse dentaire- 


„Kuhn et Fleichel, pèse-bébé 


Linet, dents 

Provita, électricité médicale 
Pyrex, verrerie pour laboratoires 
Quain, bain de soleil artificiel 
Soie dentaire 

De Terrova, électricité médicale 
Téira 

Walter, électricité médicale 


DIVERS 
ACER. T. S. F. 
Ali-Bébé 
Antar, huiles pour autos 
Barbasol \ 
Biscottes Delit 
Blondell, fourrures 
Brevets Guichard 
Champagne Devaux 
Clos de l'Oncie 
Comptoi: central de la literie 
Consiant, fauteuils 
Ecois chirurgie dentaire 
Ecole dentaire française 
Edipbone 
Elcosa, T. S. F. 


. Empire Oil, buile pour autos 


Englebert, pneus 
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Fibracier, meubles 

Gibb:, brosses à dents 
Gibbs, dentifrices 

Gibbs. savons 

Grarde villa meublée 
Hermine Royale, fourrures 
Hotchkiss, automobiles 
Hydra, piles 

Exu, représentants 
Lecorché, T. S. F; 

Le François, Librairie médicale 
Léon, fauteuils 

Le Touquet-Paris-Plage 
Maloine, librairie médicale 
Mestre et Blatgé 

Mora, chronique immobilière 
Œuvre ambulancière 

Old Dutch ; 
Omnium immobilier languedocien : 
Frieur, escrime et tennis 
Ricd'ès, alcool de menthe 
Rosner et Gie, fourrures. 
Roues amovibles, R. A; Ek 
Shell, huiles pour autos. 
Sièges Beaumarthais 

Silk y. Sports 

Simeniz 

Tourisme Français 

Vicuy, Hôtel Passy 

Vin Exquis 

Yehourtt du Gaucase 
Yogourth Axelrod | 
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Section Odontologique du ‘Siècle 
Médical” réservée à la Stomato- 
logie et à l'Art Dentaire 
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Une visite au laboratoire de phonétique’ expé 


ske de fe k 3 
LE ROLE DE LA BOUCHE 
ET DES DENTS 


EN PHONÉTIQUE : 
LOC CEE] 


Nous sommes allé demander 
à l'aimable et savant directeur 
du laboratoire de phonétique 
expérimentale, le chanoine 
J.-M. Meunier, élève et succes- 
seur du regretté chanoine 
Rousselot, de vouloir bien: nous 
parler du rôle de la bouche et 
des dents en phonétique, et 
de l'importance des malforma- 
tions congénitales ou acquises 
dans certains vices de pronon- 
ciation. i 

Le chanoine Rousselot, pro- 
fesseur à l'Université catholi- 
que de Paris et au Collège de 
France, avait créé, en 1889, un 
laboratoire de. phonétique ex- 
périmentale et, en 1889, avec 
la. collaboration du docteur 
Marcel Natier, un institut qui 
s'occupait de la correction des 
vices du langage et de la réé- 
ducation de l'oreille des demi- 
Sourds Il poursuivit ensuite 
ses études au Collège de France 
et fut placé à la tête d'une 
chaire et d’un laboratoire pen- 
dant deux ans. À sa mort, sur- 
venue en décembre 1924, le 
chanoine J.-M. Meunier, son 
élève et collaborateur assidu 
depuis plus de. trois ans, fut 
fut appelé à continuer l'œuvre 
scientifique. du maître dans le 
laboratoire officiel. qui avait 
été rattaché à la. chaire de 
M. Antoine Meillet, professeur de 
grammaire. comparée, tout en pour- 
Suivant ses expériences dans une 
salle de l'Institut prophylactique, mise 
gracieusement à sa disposition par 
le docteur Arthur Vernes. 
C'est ìa que nous avons trouvé le 
Vénérable savant, au milieu de ses 
“malades, disposés face aux diapasons 
de la célèbre collection Kœænig. 

Le tonomètre de Kœhig, base instru- 
mentale de la méthode d'expérimenta- 
tion et de rééducation, se compose de 
169 diapasons et de 40 résonateurs 
qui peuvent donner de 16.000 à 90.000 
vibrations doubles à la seconde. Cette 
Collection est unique au monde. Elle 
fut achetée en 1899 à Rudolph Koenig, 
l'ingénieux et habile constructeur du 
physicien Helmholtz. Elle devint plus 
tard la propriété personnelle du cha- 
noine Rousselot et, à la mort de ce 
dernier, fut achetée à ses héritiers par 
le cardinal Dubois, aidé dans ses efforts 
financiers par quelques philanthropes. 

Ce tonomètre est un remarquable 
instrument de travail scientifique. Il 
sert à la fois : : 

1° Pour l'acoustique et la musique ; 

2°. Pour l'étude du timbre des 
voyelles : 

3° Pour la rééducation des sourds. 

. À côté de cette merveille, il y.a au 
laboratoire de phonétique expérimen- 
tale de l'Institut catholique, trois appa- 
reils enregistreurs, et au laboratoire 
du Collège de France quatre autres 
appareils enregistreurs et une sirène à 
ondes de Koenig, soit au total huit 


appareils enregistreurs de la parole et | 


deux transformateurs de courbes. 

 Chague année, une vingtaine d’élè- 
ves de nations différentes viennent 
Suivre les cours de phonétique et s'ini- 


n aans niez A dans agneau 


tier aux progrès de cette branche nou- 
vélle de la science. 

M. Schramek y a étudié les voyelles 
-tchéco-slovaques ; M. Solar, le parler 
yougoslave ; Mlle Petrova (Bulgare), 
ir : M. Abas, professeur à Amster- 

dam, J'accentuation syllabique et 

phraséologique en néerlandais ; lami- 
ral Arago, l'intonation de la langue ca- 

{alane ; M. Pierre Bouteloup, inge- 

nieur en chef des chemins de fer du 

Midi, les meilleurs types de sifflets ; 

enfin, le chanoine Meunier lui-même 

a analysé la poésie de Rome, les hym- 

nes de l'Eglise, la poésie latine du 

moyen âge, les vers français du xI° 
_&iècle. En 1928, il consacra ses leçons 
aux vers classiques de Virgile. -Ses 
cours ont porté également sur le parler 
parisien, la correction des vices’ de 
langage et des accents étrangers, l'ap- 

prentissage des langues vivantes. à 

raide du palais ‘artificiel (dont nous 

verrons l'emploi plus loin). 

En 1925, l'Amérique a créé deux la- 
boratoires de phonétique expérimen- 
tale ; l'université de Coimbre (Portu- 
gal) a inauguré un laboratoire en 1926; 
Bucarest en 1928, et trois autres sont 
prévus à Montréal (Canada), à Varsovie 
et à Cracovie (Pologne). Ces nouveaux 
‘centres ont été confiés à d'anciens élè- 
ves du chanoine Meunier. 

— La phonétique, nous dit le cha- 
noine Meunier, est l'étude des sons de, 

. la Voix, du langage. C'est une science 

“universelle par son objet et sa.me- 


‘thode. Il n'y a pas à proprement par- |, 


: la française, 
ou la malga- 
la phonéti- 


- Jer plusieurs phonétiques 
‘l'anglaise, la portugaise 
- ‘che. IH n'y en a qu'une, 
due humaine. 
`» La phonétique fut d'abord histori- 
que, Se bornant à étudier l’évolution 
des sons dans la grammaire COMParée 
des langues anciennes et romanes 
elle devient ensuite descriptive et com- 
parative, puis géographique et généa- 
logique, c'est-à-dire qu'elle étudia’la 
transmission 
génération à une autre. Pour. perce- 
voir les différences parfois insigni- 
fiantes et non perceptibles à l'oreille, 
qui se glissent dans la prononciation, 
fl fut nécessaire d'avoir recours. à des 
: appareils enregistreurs, De là est née la 
phonétique expérimentale. La part qui 
revient à chacun des organes qui con- 
courent à l'émission de la voix ; mus- 
cles respiratoires, vibrations de la 
bouche, du nez, du larynx; mouve- 
ments des lèvres, de. la langue, ides 
mâchoires, rôle de la voûte palatine, 
‘en un mot tout le travail physiologi- 
que peut être recueilli et fixé sur un 
cylindre enregistreur. Il est facile 
` d'interpréter les graphiques, de les me- 
surer, de les comparer et de faire ain; 
si l'analyse et la synthèse de la pa: 
role. : EZAR 
» Mais l'appareil enregistreur, dont 
vous voyez ici de remarquables Spe: 
cimens. n'est pas le seul moyen d'in- 
 vestigation qu'emploient les phonéti: 
ciens. Puisque vous vous adressez. à 
des praticiens de l'art dentaire, je 
vous parlerai particulièrement du pa- 
- lais artificiel. 

» Voici le moulage en ébonite de mon 

propre palais. Les points d'appui de 
Ja langue au cours de la prononcia- 
tion d'une lettre y laissent: une trace 
humide, ne Le 

`» Voulez-vous savoir, par exemple, cé 
que sont devenus en français le k et 
de g latins ? 

» Prenons les mots Campum et genie. 
Pour ces deux vocables, la langue tou- 
che par la racine le fond de la voùte 
palatine et ferme complètement Pis- 


d'une même langue d'une. 


qui s'échappe par un canal 
du palais (fig. 1) (1). 

» Peu à peu, les ccclusives latines k 
et g sont devenues des continues ch 
et j}. Puis la langue a continué à 
s'abaisser même sur les bords.latéraux 
en Charente. et le ch et le j sont deve- 
nus de légères aspirations, de sorte 
que, dans cette région (tous les gens 
sont dans les champs), se dit (tous les 
hans sont dans les hamps) et ainsi, 
campos et gentes ont abouti au même 
son, par une suite d'évolutions, qu’on 
peut suivre sur le palais artificiel. 

» Voilà. donc, entre mille, une appli- 
cation de cet appareil. Prenons un au- 
tre exemple. 

» N mouillé français : agneau, vigne, 
champagne, poignée, présentent de 
grandes difficultés de prononciation | 
pour les peuples: de langue germani- 


au milieu | 


champ 


ETRIE francais | 
gent 


tin 
a { gente 


ñ (c'est-à-dire n avec le tilde espa- 
gnol...) 

— L'Espagne, « le pays où règne le! 
tilde » comme dit Dante. | 

— Oui. Depuis trois siècles, on ap- 
prend aux Allemands à confondre no- 
tre n avec ny, qui est tout différent, il 
ne faut pas dire aniau, mais agneau, 
car notre verbe nier ne se prononce 
pas gnier. Or, l'appareil lé meilleur et 
le plus simple pour enregister notre 
ñ mouillé est le palais artificiel (fig. 2). 
_» Les Russes, cemnie les Allemands, 
éprouvent des difficultés à prononcer 
plusieurs sons français. Ainsi le fran- 
Cais a des consonnes dures suivies. 
d'un i ou/d’un u : nid, institut, les 
Russes les mouillent.... é 

— Défaut national... 

— Oui. Is disent : èstitut, ñu, ñid. 
Or, l'articulation correcte peut facile- 
ment leur être enseignée par le palais 
artificiel. Les Anglais aussi sont sou- 
vent embarrassés pour prononcer, par 
exemple, notre u et notre o ; ils disent 
iou pour u et no pour non. Avec ce 
petit appareil, je les corrige en cing 
minutes (/ig 3). 

» Certains étrangers prononcent diffi- 

cilement lr français. Ils ont le choix 
entre l'r dental ou l’r roulé et l'r gras- 
sevé. Le plus simple est de leur con- 
seiller lr le plus proche de ces deux r 
français. 
Ua phonétique expérimentale, 
vous le voyez, peut être une applica- 
tion de la thérapeutique. Je suis un 
des premiers, sinon le premier, à 
l'avoir appliquée à l'éducation des 
sourds-muets. J'étais. parti de ce prin- 
cipe : l'apprentissage de la parola se 
fait au moyen de l'oreille, et les muets 
ne parlent pas, parce qu'ils n'enten- 
dent.pas. Si.on pouvait leur figurer le 
son qu'ils n'entendent pas,et guider 
les mouvements des ‘organes phona- 
teurs par la vue, ils apprendraient le 
langage. 

» Je construisis de petits appareils 


que. La consonne la plus voisine | 


(1) Dans les croquis, les parties ombrées re- 
présentent le contact de la langue avec le palais 
artificiel. ; i 


4 sue à làir qui sort des poumons ; 


| imentale 


de je it 5% 3% 
ee 5 de ne 


LE PALAIS ARTIFICIEL 
INSTRUMENT 
D'ANALYSE 


destinés à montrer le travail 
caché des organes de la 
parole, qui communiquaient 
leurs mouvements ou leurs Vi- 
brations à des ampoules et à 
des tamhours, qui indiquaient 
les sons à produire sur un 
tableau placé en face des ai- 
guilles. Ainsi quand le sourd- 
muet prononce un son,.il se 
‘rend compte, au moyen du ta- 
bleau indicateur, si le son 
est exaci. 

— Quelle peut être l’influen- 
ce des malformations buccales 
ou dentaires sur la phonation ? 
— Les vices organiques, les 


plus communs sont dus à ‘une | 


perforation du palais ou à 
une insuffisance du voile. Tou- 
tes les articulations sont alors 
nasalisées les p, les .b de- 
viennent des m ; les t, les d, 
des n. La pose d'un- palais 
artificiel. si une intervention 
chirurgicale n'est pas possible 
ou suffisante, corrige partiel- 
lement le défaut, grâce aux 
exercicesgradués indiqués par 
‘le phonéticien. 

» Quand au voile du palais, 
pour l'amener à un fonction- 
‘nement normal, on peut faire 
souffler dans des trompettes, 
éteindre des bougies, à des dis- 


M. lechanoine Meunier devant le tonomètre de Koenig tances pius ou moins longues, 


ou bien placer dans une des 
narines une olive reliée à un tambour 
indicateur, boucher l’autre et souffler 
en faisant effort pour que le levier 
reste immobile. 

» Mais les vices les plus communs dé- 
pendent de la langue qui, mal guidée 
au début par une oreille peu sensible, 
n'a pas trouvé les vraies places de cer- 
taines articulations. Vous “vous souye- 
nez du cas de Démosthène ; étant jeu- 
ne, il prononcoit r comme 1. Le zézaie- 
ment transforme le ch, en sifflantes 
s, z : pour corriger ce défaut il faut 


reculer un peu la langue et en élever | 


la pointe, La blésité consiste à pro- 
noncer s, z avec la langue allongée en- 
tre les dents ; la phonétique expérimet- 
tale la guérit ; elle est même capable 
ae guérir très souvent le bégaiement et 
peut aider à découvrir la parésie des 
cordes vocales qui, dans cette affec- 
tion, s'affrontent mal. 

» Vous n'ignorez pas que ce qui fait, 
par exemple qu’un a est un a, c'est le 
timbre de cette voyelle ; mais ce qui 
est le. plus curieux, c’est que le tim- 
bre des voyelles fondamentales où,:0, a, 
e, i, est échelonns sur des octaves. » 

— Par conséquent, poursuit laima- 
ble professeur, comme un a de Paris 
n’a pas le même timbre, par exemple, 
qu'un a d'Amiens ou de Marseille, de 
Chambéry ou de Bordeaux, nous pou- 
vons, en faisant résonner un diapa- 
son devant la bouche d’un Français, 
disposée pour prononcer. cette voyelle, 
savoir s'il est du nord de la France ou 


| du midi, de l'est ou de l’ouest, car cha- 


que région a son accent ; chaque hom- 
me a son timbre, comme sa personna- 
lité, : £ 

— A moins, dis-je, que des mal- 
formations dentaires ou autres ne mo- 


fr Français Fr anglais 


difient la caisse de résonance-type ré- 


gionale. de cette voyelle. Ne serait-il 


pas intéressant de déterminer quelles 
modifications peut apporter. au timbre 
normal d'une voyelle ou d’une con- 


.sonne l'absence de tel ou tel groupe 


de dents ? . 

— Ce travail serait évidemment utile 

et apporterait à nos résultats la contre- 
épreuve de ces cas pathologiques ou 
anormaux. 
Je n'ignore pas, dis-je, qu'en 
dehors des recherches de science pure 
et appliquée, les expériences entrepri- 
ses, dès 1915, par l'abbé Rousselot ont 
contribué au repérage des Berthas de 
sinistre mémoire. et que vous-même, 
monsieur le chanoine, avez remporté 
une belle victoire en obtenant.de l'ad- 
ministration des téléphones qu'elle 
remplacât Saxe par Ségur ; Saxe qu'on 
confondait trop fréquemment avec 
Passy. 

L'abbé Meunier me répondit 
une modestie charmante : 

— Bien petite victoire, monsieur... 


Docteur F. Verdier 
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AU CONGRÈS INTERNATIONAL 
DE MÉDECINE ET PHARMACIE 
MILITAIRE DE LONDRES 
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La séance de la section dentaire 
a. dentüre 


L'état dé la denti 
et l'aptitude au service militaire 


14 ne Ye —— | 

La Section dentaire s'est. réunie le 
10 mai 1929, au bâtiment de la British 
dental Association, sous la présidence 
du colonel dentiste J.-P. Helliwell. 

La question officielle qui était à l'or- 
dre du jour était la suivante : « l'état 
de la denture et l'aptitude au service 
militaire » et les pays rapporteurs : la 
-Grande-Bretagne et Cuba. Va 

Après quelques mots de bienvenue, 
le président donne la parole au capi- 
taine Woid (Army Dental Corps) pour 
la lecture de sa communication : « L'é- 
tat Ge la denture en relation avec lap- 
titude aux différents services militai- 
res. » i f ; 

Une communication sur le même su- 
jet fut développée en langue espagnole 
par le délégué dentiste cubain. ; 

Une communication -devait être pré- 
sentée par le médecin commandant Car- 
riés, chef du service de stomatologie de 
Marseille : en son absence, un de ses 
confrères donna lecture de ses conclu- 
sions. « Conditions d'aptitude physique 
au point de vue dentaire dans l'armée 
française. » ; 

La communication de M. Charlet 
portait. sur : « l’état de la denture 
et l'aptitude physique du personnel na- 
vigant de l'aéronautique militaire. » 

Enfin, une dernière communication 
fut présentée par le colonel dentiste 
Helliwell. ` 

« Relation entre les maladies dentai- 
res et la santé dans l’armée, » 

Une discussion s'engagea ensuite sur 
l'ensemble de ces räpports. Y prirent 
part : le docteur. Watry (Belgique), le 
docteur Wagger (Grande-Bretagne), le 
docteur Boissier et M. Filderman 
(France). ; 

Enfin, le président de la Dental Asso- 
ciation, M. Rippon, arrivé au cours de 
la séance, prit la parole pour féliciter 
les rapporteurs de leurs intéressants 
travaux. , 

Les conclusions furent le vœu sul- 
vant : À 

Considérant que la notion des rela- 
tions existantes entre l'état de la den- 
ture et l'aptitude physique au service 
militaire est généralement établie, il 
serait désirable : : 

1° Qu'il soit exigé comme condition 
d'admission dans les unités combattan- 
tes un standard d'aptitude dentaire et 
que des mesures soient prises nour 
maintenir la valeur de ce standard ; 

2° Que dans les pays où L'obligation 
du service militaire est généralisée, Le 
temps dé. service, Si court soit-il, soit 
utilisé pour continuer l'œuvre de pro- 
phylaxie et d'éducation. populaire en 
matière d'hygiène dentaire. 
‘Enfin, on décida de proposer au bu: 
reau du congrès que la question offi- 
‘cielle, mise à l'ordre du jour du pro- 
chain congrès en 1931, soit la suivan- 
te : « Les séquelles des traumatismes 
dè guerre de la mandibule et des 
dents». 

Pays rapporteurs 
pologne. 

Avant la clôture dela séance, M. Fil- 
derman, président de l'Amicale des 
dentistes des armées de terre et de mer, 
| dige € lecture d'un vœu qu'il avait ré- 


: la Hongrie et la 


digé en vue‘de le présenter à l’assen- 
timent de l'assemblée, le lendemain en 
séance plénière. Ce vœu adopté est le 
suivant : i 

« Le service de santé d'un grand 
nombre de pays étant composé de mé- 
decins, de pharmaciens, de dentistes et 
d'officiers d'administration, la section 
dentaire émet le vœu que le titre du 
congrès soit modifié de façon. à sup: 
primer toute confusion possible et. à 
englober tous les éléments du service 
de santé. 

» Dans cet esprit, la section dentaire 
estime qu'il y a lieu de compléter le 
titre du congrès en y ajoutant les dé- 
nominations de tous les éléments ou 
de le simplifier en adoptant la dénomi- 
nation générale de « Médecine mili- 
| taire ». 

La seconde partie de ce vœu, c'est- 
à-dire la dénomination future de « Con- 
grès de médecine militaire », devait 
être adoptée à main levée à la qua- 
si-unanimité, le lendemain matin, en 
séance plénière, 

Un banquet clôtura la journée. 


Ch. Winterserst, 
Secrétaire général de l'Amicale 
des dentistes des armées 
de terre et de mer. 


Élections à la Société odontologique 
de France 


Muse 
Ont été élus membres de la Société, 
au cours de la séance du 28 mai 1929 : 
Les docteurs Mathieu-Pierre Weill, 
médecin des hôpitaux de Paris; Hen- 
necart; Maurice Fay ; Tronchon ;: le 
docteur Tramaset (de Reims). 


Les élévateurs À 


_ employés 
en art dentaire 


Pour-un grand nombre de dentistes 
et de stomatologistes, les élévateurs 
sont trop peu employés en art den- 
taire, et l'on ne reconnaît pas suffi- 
samment le réel intérêt qu'ils pré- 
sentent. C'est aussi l'opinion à laquelle 
s'est de tout temps rallié M. Fran- 
chette, qui l'a exposée à la récente 
réunion de la Société odontologique 
de France, s 

L'auteur pose en principe que l'em- 
ploi de l'élévateur-n'offre pas plus de 


danger que le manœuvre du davier, etj: 


s'efforce de le démontrer. Il estime 
que le davier est un instrument im- 
parfait ne pénétrant pas assez loin 
dans les alvéoles et que c'est là où 
l'action du davier cesse que celle de 
l'élévateur commence. 

C'est ainsi que pour une dent décou- 
ronnée et sectionnée à 1 ou 22" en 
contrebas du rebord alvéolaire l'em- 
ploi du davier impose le sacrifice des 
parois alvéolaires qu'il écrase. 

Si ce sacrifice peut être consenti 
sans grand dommage puisque ces 
bords alvéolaires sont, par la suite, 
destinés à disparaître par résorption, 
il n’en reste pas moins que leur sec- 
tion irrégulière, crénelée, offrira une 
sérieuse difficulté à la cicatrisation, 
et rendra pendant très longtemps la 
plaie sensible. L'élévateur, au con- 
traire, levier du premier genre, per- 
met la luxation et l'extraction de la 
dent par un effort minime et ne s'ac- 
compagne d'aucune lésion du rebord 
alvéolaire si la technique opératoire 
est bien conduite. í 

Après quelques considérations de 
mécanique et de cinématique, l’auteur 
décrit les 4 genres d’élévateurs à em- 
ployer et insiste sur quelques points 
importants de la technique. 

Le choix de l’élévateur, dont la 
longueur doit être proportionnée à 
celle de la main de l'opérateur. 

La nécessité d'une pénétration suf- 
fisante de la lance. 

Le point d'appui qui doit être pris 
exclusivement sur la crête alvéolaire 
et le rebord du maxillaire. , 

Enfin la question de la direction de 
l'élévateur. è 

En somme, cet appareil, qui permet 
la luxation et l'extraction en ün temps 
très court, avec une force minime et 


-sans effritement du rebord alvéolaire, 


paraît à l'auteur d'un usage trop res- 
treint, et pour lui il doit figurer en 
bonne place dans l'outillage du pra- 
ticien. 


La chirurgie esthétique 
l'art dentaire 
et la jurisprudence 


te 


Tout le monde a encore présent à 
la mémoire ce jugement de la première 
chambre du tribunal. condamnant un 
chirurgien à des dommages-intérèts 
élevés envers une de ses clientes 
celle-ci l'avait en quelque sorte con- 
traint à réparer les disgrâces de sen 
mollet droit en affirmant que s’il ne 
l’opérait pas, elle n'hésiterait pas à 
se suicider. Le praticien consent à in- 
tervenir, mais, sans qu'aucune faute 
puisse être relevée à sa charge, les 
suites opératoires, déplorables, l'obli- 
gent à pratiquer l'amputation de Ja 
jambe. Et le tribunal, considérant que. 
l'inégalité de ses mollets ne mettant 
pas en danger les jours de la plai- 
gnante, le chirurgien avait eu tort 
d'intervenir, fait droit à la requête. 

Ce jugement a eu son écho à la So- 
ciété d'odontologie de Paris. A la suite 
d'une communication de M: Theuveny 


sur cette question et sur les points du |’ 


jugement qui peuvent indirectement 
concerner le chirurgien-dentiste, une 
importante discussion eut lieu à la- 
‘quelle prirent part en particulier MM. 
Housset, Lentullo, Solas, G.-V. Main, 
Hulin et le docteur Roy. 

Le dentiste est souvent amené à in- 
tervenir sur les mâchoires de ses 
clients pour des questions d'esthétique 
— jeune femme gênée dans sa profes: 
sion par une malposition des incisi- 
ves ou une malocclusion, mère deman- 


| dant au praticien de corriger l'orienta- 


tion de la denture de sa fillette, etc. — 
et d'imprévisibles complications peu- 
vent survenir au cours du traitement. 
Dans ce cas, le deñtiste peut-il être 
condamné ? a 

Tel n'est pas l'avis de la plupart des 
orateurs qui estiment qu'il faut bien 
considérer que ces malocclusions, ces 
malpositions, si elles sont inesthéti- 
ques, sont aussi une entrave à l'acte 
physiologique de. la mastication. et 
qu'on ne saurait prévoir quels trou- 
bles, à la longue, pourrait amener ie 
maintien ‘de ces-anomalies structurales 
Et, du fait même qu'une utilité physio- 
logique, fonctionnelle, doit être recon- 
nue à l'œuvre du chirurgien-dentiste, 
le point de vue du tribunal change du 
tout au tout. ` S 

Au cours de cette même discussion 
furent évoqués des faits d'un autre 
ordre, concernant la jurisprudence en 
vigueur à l'égard des chirurgiens-den- 
tistes, et notamment le cas de ce pra- 
ticien condamné à de forts dommages- 
intérêts envers un de ses clients aui 
l'attaquait pour avoir cassé une sonde 
dans l’une de -ses dents. Accident im- 
prévisible dont le fabricant semhlu 
plus responsable que l'opérateur. 

Les divers “orateurs estiment que 
dans le cas. quel au'il soit, où le den- 
tiste a affaire en justice, il vaut beau- 
coup mieux qu'il soit représenté par 
une association professionnelle qui 
possède des fonds suffisants pour Me- 
ner. si besoin est, l'affaire jusqu’au 
bout, et qui jouit, auprès du tribunar. 
d'une autre force morale que le seul 
praticien ayant à répondre de Tac 
cusation portée contre lui. 

Quoi qu'il en soit. les orateurs sont 
unanimes à préconiser une action des 
associations professionnelles auprès 
des pouvoir publics pour. que soient 
fixées définitivement 
cats de ces épineuses questions, cer- 
tains attendus du jugement, rendu 
pouvant parfaitement faire hésiter le 
praticien à procéder à une interven- 
tion an'il considère cependant comme 
étant de l'intérêt même de son patient. 


TRIBUNAUX 
Mécanicien-dentiste en Ce rrecilonnelie 


POITIERS (De notré correspon r- 
ticulier). — Le Siècle Med le eai 
dans quelles circonstances, à la reguête 
du syndicat des dentistes du Centre. 
Ouest et du Syndicat des chirurgiens- 
dentistes de France, M. Jules Pétignat, 
mécanicien-dentiste à Poitiers, a été 
poursuivi devant le tribunal correction. 
nel, ainsi que son patron, M. Bachelier 
civilement responsable. L 

Le tribunal a condamné M. Pétignat 
à 25 francs d'amende, M. Bachelier à 
50 francs. Tous deux sont, en outre. 
condamnés à payer solidairement 500 
francs de dommages-intérêts à chacun 
des syndicats partie civile. 

ue : 
Pourzuites pour exercice illégal 
- de ‘lart dentaire 


GRENOBLE (Denotre correspondant nar- 
ticulier), — Le tribunal vient- de con- 
damner Mme Marie-Louise Souris, veu- 
ve d'un chirurgien-dentiste à 109 francs 


les points déli- |- 
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Section Odontologique du “ Siècle 

Médical ” réservée à la Stomatos 
+ logie et à l’Art Dentaire 

EL 


(EUR 


FALLNA UINTER 


MARQUE OÉPOSÉE à 
S'utilise en chirurgie et en stomatologie comme cicatri- 
. sant et analgésique d'action rapide 
Littérature et Echantillons sur demande. 2 


LABORATOIRES DU SYNTHOL | 


3, 5, 7, 9, rue de l'Abreuvòir; BOULOGNE-SUR-SEINE (Seine) 


‘Afin d'éviter d'écrire épinglez votre carte au bon qui se trouve 
au bas de la page 3 de ce journal ne 


ÉCOLE DENTAIRE FRANÇAISE 


(Autorisation ministérielle des 25 novembre 1896 et 25 octobre 1926) 
29, boul. Saint-Martin et 35, rue Meslay, PARIS (3°) tétéphone: ARCHIVES 65.0 


Enseignement organisé en vue de l’obtention 
du diplôme de Chirurgien-Dentiste 


Le mieux organisé pour tous soins ét 
Extraction gratuite sans douleur 
Pose de dents, systèmes français et américains 
Secrétariat auvet tok Te jours zde semaine 
de 9 h; à midi et del4h:à 18h 


PPCLLLLLLLLI CLLCELELCEE CCELEE ELLE LEE ET DELL LES 


INCROYABLE... MAIS VRAI... 


nous offrons une pièce de démonstration 
HECOLITE à tous nos clients 
Demandez nos conditions 


LABORATOIRE. DE PROTHÈSE DENTAIRE 
DULAC et KEMLER, 24, bd Poissonnière, PARIS 


“AMALGAMES ET CIMENTS 


‘80, rue des Carrières Charenton (Seine) 


COTTCECTCTETE ELI CEE 


| Sans appareil spécial, sans dépense ds gaz, d'alcool ou d'électricité 
‘avec le MAXIMUM de facilité et d'efficacité Le 


STÉRILISEZ d’une façon pratique, rapide, absolue 


(Solution très concentrée d'aldéhyde formique pure.) 


- Efficacité rigoureuse contrôlée par le. laboratoire, (nombreuses 
expériences bactériologiques)- Voir littérature. = 7 
Emploi extrêmement simple. : HU 
Action particulièrement rapide à froid. 
Aucune détérioration des instruments. 
Résultats constants et identiques. i 
de faire plusieurs stérilisations. — Voir mode d'emploi.) :* 
DESTRUCTION DES SPORES (charbon, subtilis) : .. Ft a 
1 heure à froid, 1/2 h., 1/4 b. 10 m. à chaud, selon quantité €t température 
Laboratoire |: 74, rué de Rome, 74, MARSEILLE. 


| Manufacture française de Dents artificielles 


La Denr “LINET" 


Magasin de vente : Établissements HÉMERY r 
17, rue Caumartin, PARIS. — Téléphone : Central 24-€6 


Un autre Avantage 


98 denis, les usines sont obligées de fabriquer une quantité très 
supérieure au nombre de dents nécessaires à l'élablissement des 


imporlant de..dé 
France) ne verdent pas à la profession. are sa E UE 
Nous avons pensé o, nous devions faire profiler lesi pralicicns. de 
nos dents dépareillées, ces dernières peuvent étre vendues à un 
prix très inféricur, par suile de l'économie iréaliséz ‘ur -la tean 
d'œuvre et sir les rs de présenlalion, qui sont,” parfois, aussi 
élevés que les frais .de fabrication. RARES ie 
Désireux de jaire bénéficier MM. les dentistes des avantages impor- 
tants que représente une fabrique française, nous leur ojfrons,: dès 
maisntensil, notre ven 
grands. services, pour la confection 

>- des, réparations. ; IR 
; La DIRECTION: 


(livrées par boiles de cent, de la méme teinte) - 


+ 


1 Boîte 100 dents « LINET » brevetées, composée. de. : 
30 centrales, 30 latérales, 40 canines ... ; 

1 Boîte 100 dents « LINET » brevetées composée de : 
50 prémolaires plates, 50 molaires plates .........., 

1 Boîte 100 dents « LINET » diatoriques, composée de : 
60 molaires (haut et bas). 40 prémolaires (haut et bas). 

1 Boîte 100 dents « LINET» facettes pour articulation 
basse composée de : La me 
60 prémolaires (haut et bas). 4) prémolaires (haut et bas) 

1 Boîte 100 dents « LINET » brevetées à gencives 
porcelaine composée de : `° ; de RTS 
20 blocs par incisives de 3, 10 blocs par 2? prémos 
iaires plaites et 20 incisives et canines séparées... 


1 Boîte de 100 dents « LINÉT » interchangeables à 


glissière composée. de : À 
- 30 centrales, 30 latérales, 40 canines .....,......., 


ee 


ose PRIX fr. 


PRIX fr. 


PRIX fr. 
PRIX fr. 30.» 
0 ö a 


PRIX fr. 75. 


dans la même teinte, dans les formes indiquées par la commande, mais 


blies selon leur choix, en plusieurs teintes. : 
Envoi du catalogue sur demande 


La Dent “ LINET ” 61, Grande-Rue, Bry-sur-Marne (Seine) | 
RSS PP SSP PL IIS IIS PSP SNS à LA à 


BULLETIN DE COMMANDE 


Veuillez m'adresser contre remboursement franco de port et d'embal- | E 
lage De citer contiennent de dents « LINE T» dépareilléés 
pour la somme (Z)smemmenenenneenennnnenenee coùformément N 
aux prix et indications ci-dessus. . pe i 


Dans lesiiteinteB.. s. istdssintraabt titas tiseS sa ittie tie sien ais eee ER 
Signature., 


Nom (lisiblement) ses verres ns he DITES 


i 
grsconeonesnspresesnoceenee 


AATESBE. AAi re raabe earen a RATES 


(1) Indiquer le nombre de boites. 
(2) Indiquer la somme. 


Directeur : L. CHAMPAGNE D. F. M. P. 


61, GRANDE-RUE, BRY-SUR-MARNE (SEINE) 


de la Fabrication Française | 


a 


Laboratoire Alliages Scientifiques | 


Prix de revient modique. (La même quantité de liquide permèt $ 


Pour présenter les dents par bouche. de 6, jeu de 16 el complet de $ 


bouches et jeux de molaires ; il en résulte, -par la suile: tn slogh b 
areillées que les jabricants étrarrers (du: moins en Ipi 


le de dents aépareillées, «appelée à rendre de ipi 
des appareils partiels ou pour jpm 


Dents * LINET” dépar cilléesh 


PRIX fr. 150. » | 


Sans avis contraire, nous livrons nos dents dépareillées par bottes de 100 1$ 


1, 


nous pouvons, à la demande de nos clients, leur fournir des boites éta- 


RÉDACTION & DIRECTION 
se . [GÉNÉRALE » 
10, 


PARIS 
PROVENCE : 53.50, 595 


BI-MENSUEL 


EXCLUSIVEMENT RÉSERVÉ 
AU CORPS MÉDICAL 


ulevard Poissonnière | 


20e. 


| LES ASSURANCES SOCIALES 


| La résistance s’organ 


tse 


= contre la loi mal faite 
A LA CONFÉDÉRATION DES SYNDICATS MÉDICAUX DE FRANCE 


TT TT TSI 


On lira ci-dessous l 
par la confédération. 


CRÉE UNE CAISSE DE GUERRE ~~~ 


appel adressé à tous les médecins de France 


La- lutte contre la « loi mal feite » va commencer et l'on prévoit 
qu'il faudra beaucoup d'argent pour la mener à bien. 

Il faut que la confédération soit à même d'aider ceux quì, en cer- 
lains points du territoire, auront à lutter assez durement. Il faut 
pouvoir {aire une propagande active dans le public pour lui mon- 
trer quelie duperie affreusement coûteuse sera cette « loi mai faite » 
pour laquelle on ne parle pas moins que de créer 90.000 fonclion- 


_ naires nouveaux. 


` Pour cela, la confédération demande à chaque médecin de France 
ile verser rapidement un minimum de 100 francs au « Trésor de 


querre », 


Le “ Siècle Médical” souscrit 5.000 francs 


. Le Siècie Médical, désireux d'appuyer et effort ei d'en marquer 
toute l'importance, a versé immédiatementune somme de cing milie, 
francs à la caisse de la confédération. ; 
Chacun doit se dire que l'averir de la médecine française est en 
jeu et que si ceite campagne N'est pas couronnées de succès, il ne 
nous restera plus qu'à écarter nos enfants d'une carrière dont nous 


È 


RARAN 


n'aurons si, garder ni la liberté ni l'honneur. 


z= 


_ D’appel de la Confédération 


._ aux médecins français 


Í L'assemblée générale extraordinai- 


č de la Confédération des syndicats) 


~ médicaux à voté, ie 2 juin, la non 
— collaboration à la loi acluelle ‘des as- 
- surances sociales. 
- Ainsi l'assemblée générale a repris 
cl entérinée, une fois de plus dla 
Charte. du corps médica} votée en 
~ 1927 el en 1928, rejctanr les propôsi- 
lions du ministre: que les syndicats 
nédicaux ont déclarées inaccepta- 
bles. Se 
_ Les Syndicals ont étudié la ques- 
tion. Is ont décidé de leur attitude 
~ éi toute liberté ct connaissance dc 
‘cause, 

Ils savent la gravité de la décision 

rise ét en ont ‘sérieusement envisa- 
ge et accepté toutes les conséquences. 
le corps médical urganisé s est pro: 
nencé. 
Se iscussions inteslincs sont finies. 
y action divergcnic doit cesser. 
ist“ipiine est indispensable. Eile 
: être absoiue. 
More rs 

À dater de ce moment : 

AUCUN CONTRAT ne doit être si- 
gué avec une caisse d'assurances so- 
clalcs, où toute organisation suscep- 
ble de devenir « Caisse primaire », 
contrat collectif syndicat-caisse. 

ira ' uel- m in 


si 
contrat édecin iso 


Ni 
ies médecins, syndiqués =ou 
doiverit prendre l engagement 
nneur de ne collaborer à la loi 
le lorsque celle-ci aura été rema- 
Hos revendications incluses 
Sun nouveau texte, rendant ainsi 
SSible une médecine propre. vrai- 
+ Ment utile aux assures futurs. 


* 
* k 


Une lutte de ce genre, qui doit être. 


nigique, et qui peut être longue, 


i 


e ubDiée 


Le professeur Balthazard, président, 
@- ouvert la séance du matin par un 
exposé détaillé des pourparlers qui ont 
~ eu lieu entre le bureau de la Confédé- 
ration et le ministre du travail et de 
l'hygiène. : 
` Puis, il propose l'adoption de l'ordre 
du jour suivant : 

. « L'assemblée générale de la Confé- 
dération des syndicats médicaux fran- 
çais, réunie le ? juin 1929, proteste con- 
tré le règlement d'administration pu- 
blique qui, ne tenant aucun compte des 
dispositions préconisées par la sous- 
commission ministérielle médico-phar- 
maceutique et des promesses faites au 
cours des débats à la Chambre, écarte, 
en fait, les revendications légitimes du 
corps médical. » 

. Cet ordre du jour est adopté à l'una- 
nimité. 

Le secrétaire général apporte un cer- 
tain nombre de précisions sur les der- 
nières discussions àvec le ministre et 


… Avec M. Aron, directeur général de l’Ol- 


fce- national des assurances sociales. 
` Puis le président soumet à l'assem- 
blée les deux questions posées dans le 
apport du secrétaire général (1 : 
` Première question : Etes-vous d'avis 
 M'accepter les propositions contenues 
dans le texte de la dernière lettre au 
… ministre, c'est-à-dire : . i 
; a) Tiers payant (avec tarif non limi- 
- tatif en droit) pour la catégorie d'assu- 
rés gagnant seulement le salaire vital, 
` _ Anscrits ou susceptibles d'être inscrits 

8 l'A. M. G.) ; : 
© b) Entente directe obligatoire pour 
out le reste des assurés sociaux. 
„Rejeté à l'unanimité moins deux dé- 
Végués, représentant 30 voix. 

Le: président met ensuite aux voix 
fa seconde question : 

Deuvième question : Etes-vous d'avis 
He refuser les propositions ci-dessus, et, 
par voie de conséquence, d'entamer la 
lutte qui devra être poussée jusqu'à 
l'obtention d'üne victoire complète, 
Adopté à l'unanimité. 


RS 
xx 
«On en arrive à l'ordre du jour d'en- 
Semble sur la question des assurances 
sociales, ; 
5 Après le rejet de divers amendements; 
l'ordre du jour suivant est adopté à 
l'unanimité : 
.« L'assemblée générale de la Confé- 
dération des syndicats médicaux fran- 
çais; réunie le 2. juin 1929 : 
in 
Pourpatlers engagés à la demande du 
Ministre, par le bureau de la Confédé- 
lation des syndicats médicaux fran- 
~ ÇaiS, au sujet de la loi des assurances 
Sociales ; 
. » Déclare : 
7 à » 1° Ne pas accepter les propositions 
nu Ministre, celles-ci ne permettant pas 
e d'une médecine saine et mo- 
en 2° S'en tenir aux conditions éta- 
v alies par le Congrès des syndicats mé- 
ICaux en juillet 1927 et par l'assemblée 
Féllérale de la Confédération des syndi- 
ds. Médicaux, en décembre 1928, à ṣa- 


ti » a) Habilitation par la Confédéra- 
lon des syndicats médicaux français. 
es syndicats qui, seuls, pourront Con- 
later avec les caissés ; 
3 b) Libre choix, étant entendu que 


a) Vor 


Médecin de France, wüméro spé- 
cial d'avril 


1929, pages 209 et 210. 


„lle negwcontient aucux 


Après avoir pris connaissance des: 


nécessite des munitions — soit de 
l'argent. 

. Une contribution spéciale de cent 
francs est demandée à TOUS les mé- 
desins français. 

-Tous voudront, syndiqués ou non 
eyndiqués, verser, entre. les mains 
du trésorier du syaidivat local, cette 
“ontribution, minime sı l'on consi- 
dère le but poursuivi. 


Ce but, nous ne cesserons de l'af- | 


firmer, est un but de moralité pro. 
fessionnelle et sociale. i 
Nous ne voulons plus de scandales, 
Nous voulons que les assurés, ne 
soient pas dotés d'une médecine pour 
pauvres et soient, en toute façon, 
traités comme des malades de la 
clientèle ordinaire. : 
Là est leur intérêt. /Là est la condi- 
{ion d'une médecine-honnéête. 
Pour ce faire, il est indispensable 
d'obtenir : : 
L'habilitation par notre organisme 
central, des syndicats qui doivent 
traiter avec les caisses ; 
Le libre choix du médecin par le 
malade ; me ‘ 
Le respect du secret professionnel, 
L'entente directe entre malade et 


5 ; 
reste une profession libérale. 

Nous ne voulons pas; comme. dans 
beaucoup d’autres pays, du fait d'u- 
ne assurance-maladie mal comprise, 
devenir des médecins fonctionnaires. 

Soyons unis — quoi qu'il arrive — 
et disciplines. 

De notre cohésion dépendra la vic- 
toire. 

Le secrétaire général, 
`P. CIBRIE. 


générale de la Confédération 


tous les médecins, syndiqués ou non, 
peuvent participer aux soins, si ces der- 
niers acceptent les clauses du contrat 
et la juridiction du conseil de famille 
syndical, avec droit d'appel devant la 
Confédération des syndicats médicaux 
français. 

» Ce libre choix ne sera pas limité 
aux soins donnés à domicile. 

» c) Respect absolu du secret profes- 
sionnel qui ne devra être violé, ni di- 
rectement ni indirectement : 

» d) Droit à des honoraires pour tout 
malade soigné, soit à domicile, soit à 
l'hôpital ou dans tout autre établisse- 
ment de soins. Cette question sera l'ob- 
jet d’une étude connexe en ce qui con- 
cerne les établissements visés par la 
loi de 1851 : 

» e) Entente directe entre le médecin 
et le malade avec paiement, direct par 
celui-ci des honoraires habituels : 

» f) Liberté de thérapeutique et de 
prescription, l'intérêt technique du 
traitement devant primer le facteur 
économique /: , 

» g) Contrôle des malades par les 
caisses, des médecins par le syndicat 
et commission médicale d'arbitrage en 
cas de désaccord ; 

» h) Nécessité de représentation suffi- 
sante du syndicat dans les commissions 
techniques organisées par les caisses 
et de contrats spéciaux entre les: syndi- 
cats et les caisses pour l'organisation 
technique de tout établissement de 
soins. s 

» 3° Déclare que la Confédération des 
syndicats. médicaux français n'appor- 
tera sa Collaboration au fonctionnement 
des assurances sociales que si les con- 
ditions ci-dessus énumérées sont en to- 
talité inscrites dans un texte de loi. 


La campagne d'opinion à organiser 


ue exposé du président, il est 

C1 
1° Que, par les soins de chaque syn- 

dicat, les médecins seront appelés à si- 

grer un engagement de ne pas contrac- 

ter isolément avec les caisses. 
(4Adonté.) : 


(Voir la suite en 5° page) 


. 


La protection de la santé publique 


La commission de l'hygiène de la|’ 


Chambre des députés, réunie sous la 
présidence de M. Louis Bonnefous, 
vice-président, a entendu la première 
partie de l'exposé financier du docteur 
Legros, rapporteur de la question de 
la protection de la santé publique. 

La caractéristique essentielle de Ja 
nouvelle loi serait la création obliga- 
toire de médecins inspecteurs départe- 
mentaux d'hygiène rémunérés par 
l'Etat, le département et les communes 
et nommés par décret du ministre du 
travail, apres concours ef sur titres 
d'après une liste dressée par le conseil 
supérieur d'hygiène. 

Pour éviter ARE les 
militaires, qui sont d'excellents gié- 
nistes, la limite d'âge du dd 
pourrait être inférieure à 55 ans 

ra necessaire que les médecins 
eussent exẹrcé auparavant pendant 
une période d'au moins dix bee 
Leur statut serait réglé par un règle: 
ment d'administration publique publié 
dans l’année de la promulgati 
loi ulgation de la 


médecins 


` 


jtre in= 


AU PROFESSEUR 
BORREL 


Est attribué le prix du prince 

Albert 127 de Monaco pour 

l’ensemble de ses travaux sur 
le cancer 


— 4 — 


. Je ne saurais mieux exprimer la 
joie que j'ai éprouvée en apprenant 
que l’Académie de médecine décer- 
nait le Grand Prix Alberi-1®r de Mo- 
naco à mon ami le professeur Borrel, 
-qu'en essayant de résumer ici l'ad- 
mirable activité scientifique déployee 
par lui sur le terrain si aride de l'é- 
tiologie des néoplasmes. 


La carrière de Borrél n’est pas de 


| celles qui frappent l'opinion du grand 


public par des résultats immédiats. et 
à grands fracas. Aussi faut-il double- 
ment se réjouir de l'attribution du 
prix Albert I~ de Monaco à ce savant 
modeste ; elle appelle, par son im- 
portance, l'attention sur une œuvre 
magnifique, mais dont-la valeur n'ap- 
parait qu'aux initiés. 

C'est en. somme de l'étude de ce 
qu'il a appelé lès 1 Epithélioses » que 
dérive l’ensemble de ses recherches. 
On sait que sous ce nom il a groupe, 
pour des raisons d'analogigs cytologi- 
| ques, un certain nombre de maladies 
infectieuses : vaccine, variole, clave- 
lée, « Molluseum. Contagiosum », et 
que par une conception hardie, il en 
a rapproché, sans toutefois les con- 
fondre, les épithéliomes. 

Je n’insisterai pas ici sur les tech- 
niques minutieuses qu'il a découver- 
tes ou perfectionnées pour l'étude 
cytologique fine, notamment du sar- 
come de Jensen ét de Rous. 


Lx f; 

C'est Borrel le premier qui a, sou- 
tenu l’origine parasitaire du cancer 
et. surtout qui en a étayé l'idée sur 
la découverte des parasites, En 1906 


` là “médecine | 


} Phot. Pierre Petit 

Professeur BORREL 
il mettait en ‘évidence la présence du 
Tæœnia crassicola dans deux tumeurs 
viscérales du rat-et, dans les années 
qui suivirent, de nombreux cher- 
cheurs confirmèrent cette découverte. 
` Six ans plus tard, Fibiger réalisait, 
en partant-des mêmes idées, le. can- 
cer parasitaire, expérimental du rat 
par l'ingestion de blathes infestées de! 
spiroptères. 

Borrel: attribue un rôle certain dans 
la genèse des cancers de la peau, au 
demodex si banal, qu'on le trouvel 
chez la moitié des humains. Pour lui, 
les acariens seraient également la 
cause des cancers de la souris, l'irri- 
tation chimique n'intervenant que 
comme facteur adjuvant. | 

Enfin tout dernièrement Borrel a 
montré, dans une série de très belles 
recherches, la présence de filaires 
dans les cancers de la mamelle de 
la souris. 

fen à - 

Le parasite agit-il par sa simple 

résence, ou amène-t-il un virus dont 
il est simplement l'hôte transporteur ? 

C'est à ce problème que Borrel a 
consacré toute son activité depuis 
quarante ans, sans se laisser décou- 
rager par le scepticisme environnant. 
Et s'il ne nous a pas encore apporte 
la démonstration d'un virus cancéri- 
gène, du moins a-t-il fait faire à l'é- 
tude du cancer d'immenses progrès 
et s'est-il acquis par son long apos- 
‘folat scientifique l’unanime admira- 
tion des savants du monde entier. 


Docteur C. Levaditi, 
de l'Institut Pasteur 
Membre de l'Académie. de médecine. 


PROPOS SCEPTIQUES 


Humilité 


maemo @ oee 
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Le bal de l’Internat s'est déroulé par 
un temps frais, mais assez estival pour 
qu'une couche de peinture suffit à ha- 
biller nombre des participants, ce qui 
donna, une fois de plus, l’occasion de 
constater qu’en général le corps de 
l’Internat, s’il appartient à une élite, 
intellectuelle, n’est pas dépourvu non 
plus de titres dans l’ordre somatique. 

Mens sana in corpore sano. doit être 
la devise du médecin, dont la vie est 
faite de surmenage moral et physique. 

Certains pourraient douter que les- 


tin coloré et m 
siennes. 
li wen faut point douter. Peut-être, 
après tout, n'est-il pas mauvais qu'un 
médecin ait passé par là. 

On est beaucoup plus indulgent pour 
les autres quand on a soi-même senti 
la faiblesse de la nature humaine et 
chanceler sa conscience à l’heure où 
l’on se rencontre ayec les chiffonniers 
au bord du trottoir. 

Un homme trop parfait recueille mal 
les confidences douloureuses mais né- 
cessaires de certains malades. 

Le médecin doit, avant tout, com- 
prendre la faiblesse humaine ; il est 
bon qu’il ait parfois senti vaciller le 
piédestal sur lequel il s’est à juste titre 
haussé, 


ystérieux des rues pari- 


Métastase, 


- En ge page : 


De l'automatisme à l'instinct, par Camille 
- Soula, professeur à la faculté de Tou- 
louse, : 


Re RER er es DOS 


Ja quemaire-Villefran 


prit soit sain à voir les retours au ma- js 


CRÉER UN DIPLOME 
DE CHIRURGIEN ? 


M. Quén 
à l’Acac 


L'Académie ayant à se prononcer 
sur l'époque la discussion du rap- 
port de MM. Legendre et. Brouardel 

Rae sur l'Ordre 
des médecins, 

M. Quénu, 

président, est 

intervenu as- 
sez vivement 
pour deman- 
der que soit 
envisagé à ce 
` propos l'exer« 
cice -dè -la 
chirurgie. | 


soulève la question 
mie de médecine 


M. Quénu 
parla du dan- 
ger. qu'offri- 
rait Fexercice 
ubre de in 
chirurgie, il 
alla jusqu’à 
prononcer 
l'expression 
d'homicide, 

bad HI Manuel Cette inter- 
DE at -| vention To- 
Aer voqua un Le 
tain.mouWement dans l'assemblée. : 
Sur l'intervention de M. Balthazard 
qui fit arquer que la ‘question 
était séparée de celle de l'Ordre des 
ut décidé qu'une nou- 

ion serait constituée. 

a décidé de ne discuter 

ou les chambres qu'à la 


* 
$ 


La tuberculine au Sénat 
n du projet de loi. 
culose des bovides 


iscutant un projet de loi 
Hose des bovidés et la sa- 
andes -qùi : repose- en 
iv les réactions à la tu- 
endu le professeur Val- 
e du gouvernement sur 


lubrité des 
grande parti 
berculrne, à 


Vallée a- remporté un 
n montrant à la-haute 


très gros- 
l'on est en droit 


Assemblée 
Wattendre 
Mpercülóse povije. 

TOfficiel, la conclusion 


e- Que. 
oS toin, 


ce n'esi pa 
TEDOSENT 
LC ogie ne peut-être 


gle générale talor 
hématique: Quel- 


F 0 
teniu pour une loi mat 
ques défaillances apparentes. survien- | 
dront peut-étre au cours de l'emploi. 
systématique de la tuberculine ; elles 
seront Tarissinies, et- Tai conscience 


Professeur VALLÉE 


d'accomplir tout mon devoir en affir- 
mant devant le Sénat que, de tous les 
moyens de diagnostic mis à notre dis- 
position par la science, il n'en est point 
un qui puisse, quant à la sécurité des 
résullats et à la fidélité des moyens, 
se comparer à l'épreuve à la tubercu- 
line. 

En l'éspèce, faire fond sur la va- 
leur de la tuberculine, c'est construire, 
messieurs, sur le terrain le plus solide 
qui soit, sur le moins fragile qui s'of- 
fre à l'insécurité humaine. 

Le Sénat comprendra donc que j'ap- 
puie devant Lui de toute ma conviction 
de spécialiste et de chercheur un projet 
que je considère comme imfiniment heu- 
reux pour l'élevage français. IL me per- 
mettra d'ajouter que, comme memure 
de Academie de médecine et comme 
membre du conseil Sæpérieur d'hygiène 
publique de France, je suis grandement 
reconnaissant à Mle ministre de lagri- 
culture de l'initiative qu'il a prise d'un 


à merveille les intérêts qui lui sont con- 
fiés, mais du même coup la cause de 
l'hygiène publique, qui a bien besoin 
d'être défendue. (Très bien- ! très bien ! 
et vifs applaudissements. — L'orateur, 
de retour à sa place, recoit les félicita- 
tions de nombreux sénateurs.) 


PENDANT LES VACANCES 


Les lecieurs du Siècle Médi- 
cal désireux de recevoir le 
journal au cours de leur. dépla- 
cement de vacances, voudront 
bien envoyer : ; 

1° L'adresse où le service est 
fait habituellement au moyen si 
possible de la. bande du dernier 
envois 

2° Leur adresse provisoire : 

3° La date à laquelle le ser- į 
vice devra étre repris à leur 
adrésse habituelle. (1). 


Cette opération sera faite sans 
aucun frais par. les soins des 
Laboratoires. du Synthol,  tou- 
jours désirer. d'être agréables 
au corps /fnédical. ` 


a) il est indispensable de donner les 
trois. renseignements lisibles et- complets, 


si lorsqu'on se: trouve : 
‘d'une division palatine simple, les ré- 
-| tout avant 2 ans. 


projet de loi qui servira non seulement | 


OPPORTUN |La staphyloraphieLE XIV'E 
_ DE MÉDECINE LEG 


chez le nourrisson 
et chez l'enfant 


Les résultats obtenus sont 

à la fois fonction de la préco- 

cité de l'intervention, de l'in- 

- telligence et de l’acuité audi- 
tive du sujet. 


— t 


C'est le fruit d'une longue expé- 
rience de quatre années (de 1922 à 1926) 
portant sur plus de 100 staphylorra- 
phies, que M. Veau vient d'exposer, à 
la Société de chirurgie. 

Au point de vue des résultats obte- 
nus et considérés avec un certain recul 
de temps, on peut en tirer des conclu- 
sions sur la valeur physiologique du 
voile du palais dans la phonation. 

On peut ains{ classer en trois -grou- 
pes les résultats obtenus 35 % des 
petits opérés ont, à l'heure actuelle, 
une phonation normale ; ; 

29 % d'entre eux ont une phonation 
légèrement modifiée par 
surajoutés, tels que nasonnement et 
ronfiement, surtout perceptibles aver 
les consonnes labiales et dentales. 
Cette imperfection pouvant être attri- 
buée soit à l'insuffisance du voile, dw 
phärynx ou de l'oreille. 

Enfin, le 3° groupe d'opérés présente 
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M. Oberkirch 


-des ‘bruits | 


de. la déficience: vocale persistante et | 


bruits surajoutés. : 

Il faut, avant d'intervenir, considé- 
rer plusieurs facteurs qui peuvent être 
cause d'échecs ou de demi-succès. 

Au premier plan se place l'influence 
de l'âge. 


Les résultats sont d'autant meilleurs |: 


que l'enfant est plus jeune) L'âge opti- 
mum se place entre 1 et 2 ans. Après 
2.et 4 ans, les résultats deviennent dé- 

jà mauvais. 
ls sont. fonction également du de-, 
gré des malformations existantes. Ain- 
en présence 


sultats Sont en général excellents, sur- 


Lorsque la division s'étend au voile 
“et. à la voûte, la phonation peut en- 
core‘être bonne. 

Enfin les lésions peuvent être com- 
pliquées de bec de lièvre. Mais d'au- 
tres éléments, multiples et impondéra- 
bles- entrent- ehCore en ligne de: 
compte, 

Ce sont, au premier Chef, la qualits 
auditive de l'enfant.: Aussi faut-il toù- 
jours avoir soin de l’éxaminer à ca 
point de vue et de mesurer. l’acuite 
auditive du sujet au moyen de l4- 
preuve des différents diapasons. 

Enfin, et ce n'est pas la chose -la 
moins. importante, les résultats opte- 
nüs dépendrornt d'une’ part de: Fint-i 
ligence de l'enfant (les malformations 
sont souvent observées chez les. idiots 
et alors il faut s'abstenir d’une inter- 
vention inutile). ét d'autre part de la 
valeur éducative des parents ou de 
l'entourage de l'enfant. ; 

Il faut s'occuper de l'opéré, savoir 
éduquer son oreille, et éduquer sa pa- 
rôle: De ce dernier élément dépendra 
èn grande partie l'avenir phonétique 
dé Penfant. 


OLUSIVEMENT RÉSERVE 
AU CORPS MÉDICAL 


"ONGRÈS FRANCAIS 


sous-secrétaire d'Etat au ministère de l'hygiène 
en a présidé la séance d'ouverture 


LA MORT SUBITE —>HE SECRET MÉDICAL — L'ORDRE DES MÉDECINS 


On remarque sur la photographie ci-dessus, de gauche à droite, au 
premier rang : les docteurs DetvitUr, Naville (de Genève), Brouardel, Heger- | 
Gilbert (de Bruxelles) et Vervaeck: de Bruxelles) ; au deurième rang : pros 
fesseur -Leclerca (de Lille), le président Michel, professeur Sorel- (de Tou- 
louse), docteur Desclaux (de Nantes) professeur Balthazard, professeur Pari- | 
sot (de Nancy) ; au troisième rang\: professeur Et. Martin (de Lyon), doc- 


teur Laignel-Lavastine, docteur Heuy 


C’est à l'Institut médico-légal, sous la 


présidence de M. Oberkirch, sous-Secré- 
taire d'Etat-au ministère de l'hygiène, 
du travail et de la prévoyance sociale, 
que la séance d'ouverture a eu lieu 
lundi 24 juin. 

Le professeur Sorel, de Toulouse, pré- 
sida les trayaux de Ce congrès, assisté 
des trois vice-présidents : les profes- 
seurs Michel (de Paris), Naville (de 
Genève) et le docteur Desclaux (de 
Nantes). à ii 

MM: Etienne Martin (de Lyon) et Pié- 
delièvre (de Paris) étaient secrétaires 
du congrès. : 

De nombréux médecins: français et 
étrangers assistaient aux séances. Ci- 
tons parmi eux: le professeur Baltha- 
zard, fes, docteurs Duvoir,’ Dervieux, 
Brouardel, Leclercq (de Lille), Pari- 


du «secret médica} » 
; tac 


Le docteur Robineau explique comment est née la radiographie 
métrique et ses applications à la chirurgie 


RES 


Le Siècle Médical a- publié ‘dans son 
dernier numéro les beaux. résultats 
obtenus par MM. Robineau et Contre- 
moulins, par l'endoprothèse perdue. 

Nous avons demandé au docteur Ro- 
bineau de nous donner la genèse de 
cette découverte. IL a répondu en mon- 
tirant dans Les lignes qu'on va lire ci- 
dessous, Comment M. Contremoulins, 
appliquant à la chirurgie osseuse les 
lois de la physique et de la mécanique, 
a créé une nouvelle branche de la mé- 
decine: 

Qu'il nous soil permis d'ajouter qu'à 
M. Robineau revient le mérite d'avoir 
compris la portée des idées de M. Con- 
tremoulins et d’avoir le premier osé en 
exécuter avec les résultats que nous 
avons signalés la réalisation opératoire. 

C'est un magnifique exemple de col- 
laboration dont le succès attire en ce 
moment l'attention du monde entier 
sur la Science française. 


Comment 'est-on arrivé à des concep- 
tions aussi osées et dont la réalisation 
pratique semble à première vue impos- 
sible ? Il nous faut retracer en. quel- 
ques lignes la vie scientifique de Con- 
tremoulins et les étapes qu'il a fran- 
chies successivement, 

D'abord, fait étrange, Contremoulins 
n'est pas médecin ; il ne s’est jamais 
occupé que de radiographie et toutes 
ses découvertes se rapportent à la seu- 
le science des rayons X ; il a été le 
collaborateur, il faudrait dire le guide, 
de toute une génération de chirurgiens, 
car. voilà plus de trente ans qu'il est 
chef du laboratoire principal de radio- 
graphie de l'hôpital Necker. Sa premiè- 
re découverte date du début de sa pra- 
tique : un projectile est inclus dafis le 
cerveau ; on en voit l'ombre opaque sur 
l'image radiographique plane ; mais à 
quelle profondeur est-il ? Le chirurgien 
pose le problème ; Contremoulins le 
résoud par “une épure géométrique et 
crée un compas que l'on place sur la 
tête du patient et dont l'aiguille-guide 
insinuée dans. la plaie conduit le chi- 
rurgien à la profondeur voulue, au con- 
tact du projectile. Ce compas a été co- 
pié bien des fois depuis cette époque : 
pendant la guerre, la méthode a per- 
mis l'extraction d'une quantité prodi- 
gieuse de corps étrangers ; pour sa 
part, Contremoülins a fait plus de 53.000 
radiographies ou localisations de pro- 
jectiles chez nos blessés. 

Puisqu'on peut préciser par radiogra- 
phie la profondeur d'un fragment de 
métal inclus dans l'organisme, on peut 
de même prendre les mesures exactes 
d'un os entouré de ses parties molles. 
Et. Contremoulins crée la Radiographie 
métrique, prend les mensurations d'un 
bassin rétréci, reproduit aux dimen- 
sions exactes par modelage en argile 
l'extrémité déformée d'un os, etc. 

Un problème difficile lui est posé 
Pour réparer les fractures du col du 
fémur, les chirurgiens doivent intro- 
duire à l'aveugle, dans cette partie de 
l'os, ,une-vis ou un greffon, et il est 
tout à fait important d'atteindre le cen- 
tre- de la tête du fémur ; comment y 
parvenir `? La radiographie métrique 
entre en jeu : le centre de la tête du 
fémur est déterminé dans l’espace 
un nouveau genre de compas est créé, 
qui va guider le chirurgien, ou plutôt 
son perforateur et la vis, jusqu’au cen- 
tre de la tête très exactement. Le pro- 
blème a exigé deux ans d'efforts avant 
d'être résolu. ï 

Mais l'étude des radiographies de ces 
opérés suivis pendant des années révèle 
des faits singuliers. Tantôt l’os se com- 
porte bien et garde son aspect normal ; 
tantôt il se raréfie, devient moins opa- 
que, et ne tolère plus la vis qu'on y a: 
introduite, que celle-ci soit en os de 
bœuf;:ou en métal. Contremoulins dé- 
couvre alors les. lois de la tolérance 
du tissu osseux vis-à-vis des pièces de |: 
synthèse ou de prothèse : c'est une: 
question de: montage des pièces. Par: 


l: 
| s'agissait. du bijou le plus fin. 


: | ception. ; 


Ft < Phot. F.-C. Templier. 
=: M. CONTREMOULINS - 


dans unos, a tendance å foirer et prend 
dù jeu, la raréfaction osseuse apparait: 
si elle a été tikée correctement, comme 
sait le faire un bon mécanicien; l'os 
n'est pas altéré par la suite et la to- 
lérance est parfaite. L'os humain est 
en:somme une substance très nré@euse, 
I faut le-travailler avec des moyens 
mécaniques de précision, comme. s'il 


Cette notion capitale amène Contre- 
moulins à modifier le matériel des opé- 
rations pour.fractures.: au lieu des pla- 
ques latérales ou des cercles étroits qui 
jouent le rôle d’un tuteur insuffisant 
pour l'os sur lequel on les. applique, il 
imagine des manchons en bronze d’alu- 
minium qui entourent complètement 
l'os fracturé ; une fois serrés, ils for- 
ment-un- tube assurant.une rigidité et 
une fixité complètes, au point que- tout 
appareil platré devient inutile. Une 
expérience de sept années montre que 
ces manchons ne provoquent: aucun 
trouble par leur présence et qu'il n'est 
pas nécessaire de/les enlever. : 

Connaissant les conditions indispen- 
sables pour qu'un os tolère des pièces 
en métal: ou en.os de bœuf'et ne soit 
pas le siège d’altérations secondaires, 
Contremoulins. était autorisé à propo- 
ser la substitution d'une grosse pièce 
métallique à un:long segment osseux 
disparu ; le succès est venu apporter 
une confirmation éclatante à la théorie 
qui a permis une aussi audacieuse con- 


Le laboratoire de radiographie de 
Necker est resté ce qu'il était il y a 
trente ans, trop petit aujourd'hui pour 
l'œuvre qui y est accomplie. L'atelier 
de .mécanique est minuscule : on a 
peine-à comprendre par quel prodige 
on est arrivé à y construire tout l'ap- 
pareillage radiographique, les écrans 
antidiffuseurs à mouvement continu, 
les compas. de repérage, les vis, les 
manchons, les pièces très délicates des- 
tinées aux prothèses, ef encore bien 
d’autres choses, 


Grâce à ses talents de radiographe! 


et de mécanicien, grâce à son esprit 
toujours orienté vers la recherche, Con- 
tremoulins a apporté aux chirurgiens 
une Collaboration extrêmement fruc- 
tueuse : pat ui, Ja radio-chirurgié est 
née, association. dans laquelle le ra- 
diographe et le chirurgien se complè- 
tenf.et s'entr'aident. Les faits. que j'ai 
exposés sont connus des médecins 
étrangers qui rendent visit: toute l'an- 
née au laboratoire de Necker : il n’é- 
tait pas mauvais d'en informer les 


CC‘ exemple, si urie vis est mal, montée Français. 


‘| police. 


| de la mort subite. 


‘de Hering eï ses recher 


‘ Hot. Templier. 


sot- (de. Nancy), Heger-Gilbert, Laet, 
Vervaeck (de Bruxelles), Heuyer, Phi: 
lippe (de Paris), Simonin (de Stras- 
bourg) et: des représentants de la jus: 
tice, des prisons ‘et de la préfecture de 


Le professeur Sorel ouvrit la séance 
en remerciant ses collègues de lhom- | 
mage. qu'ils. avaient rendu à la faculté 
“le Toulouse en le choisissant: B: 

Après avoir salué les 
de la cour d'appel, les | 
des yrisons et les délégués 
gers; M.:Sorel rappela que deux ques. 
tions importantes rentrant dans le ca- 
dre de la jurisprudence et de la déons 
tologie viennent d'être exposées par le 
professeur Balthazard à l'Académie de 
médecine. ; 

Elles traduisent le souci. de, la dé- 
fense des intérêts moraux de la: profes» 
sion médicale : ce sont les questions 
et de l'« Ordre 


pS déjà, est violé" es 
administrations : déclaration des nais 
sances et dés décès, des maladies co 
tagieuses, etc. 

Mais il faut envisager également la 
question du secret médical en témoi: 
gnage de justice. Le médecin peut-il 
laisser condamner un innocent ou aji- 
der au châtiment du coupable ? Il doit 
pouvoir obéir à sa conscience. M. Jus- 
tin Godart a déposé un projet de loi 
tendant à. modifier le secret médical 
touchant la déclaration en justice et 
celle des maladies transmissibles. 

Le ministre Oberkirch prit alors la 
parole et apporta avec ses remercier 
ments l'assurance de l'intérêt que le 
ministère de l'hygiène et du travail at- 
tache aux travaux de Ce Congrès. 

La parole fut alors donnée à MM. 
Heger-Gilbert (de Bruxelles), Laignel- 
Lavastine et De Laet pour leur rapport 
sur la mort subite. 


La mort subite 
De 


Ses causes pathologiques, organiques, 
nerveuses et endocriniennes. La 
mort par inhibition. Conception 
physico-chimique de la mort subite. 


Les auteurs précisent d’abord les dif- 
férentes significations qu'on peut attri- 
buer, au terme de mort subite : mort 
foudroyante, mort rapide, mort impré- 
vue. En général, la-question doit em- 
brasser-tous les cas de mort rapide que 
rien d'apparent ne permettait de pré- 
voir. F7 ; : 

Le. pourcentage de ces morts -subites | 
variera évidemment en fonction du mi- | 
lieu, de la facilité des secours médi- 
caux et des moyens de diagnostic plus 
-perfectionnés permettant de supprimer 
l'ignorance: dans laquelle le sujet se 
trouve sur son état:de santé. On peut 
donc affirmer qu'avec les progrès de 
la science, le pourcentage des morts 
subites ‘imprévues s'abaissera. : 

M. Heger-Gilbert: envisage. d'abord 
les différentes causes résultant d'une 
altération du système nerveux encé- 
phalique ‘ou de l'état: des méninges. 

A ce titre, les auteurs discutèrent de 
l'action réelle de.l’anémie ou-de la còn- 
tagion cérébrale pouvant avoir provo- 
qué la mort. Bien souvent, ‘on troum m 
des phénomènes de stase ` sangui 
d'origine cadavérique,  : $ CA 

Ils rappellent ensuite les cas de mor 
subites dues aux méningites — "tube, 
culeuses ou suppurées — aux abcès d\ 
cerveau, aux hémorragies cérébrales 
cérébelleuses, etc., aux: tumeurs, 
l’épilepsie. Au sujet du mécanisme de 
la mort par commotion cérébrale, dis 
verses théories tendent à l'expliquer: 
théorie du choc gazeux, :de la décorn- | 
pression, des secousses vibratoires,ame- 
nant des lésions des éléments nerveux, 

Puis M. Laignél-Lävastine prend la 
parole pour développer une partie du 
rapport ayant. trait à la mort subite 
par mécanisme neuro-endocrino-humo- 
ral: Il rappelle que bien dés décès troù- 1 
blants, parfois foudroyants, et surve- 
nus après un traumatisme souvent. iie 
signifiant, relèvent de ce mécanisme. 

C'est ainsi que peut s'expliquer éga- 
lement la mort par inhibition qui peut 
être. produite expérimentalement par 
l'excitation du bout périphérique d 
nerf pheumogastrique. aa 

De tous tes nerfs de l'économie, êt 
même parmi les nerfs craniens, le 
pneumogastrique est celui dont l'action, 
est la plus directe dans la pathogénié 


L'auteur rappelle les récents travaux. 
He hés sur le cd- 
rotissinus réflexe, établissant que ta 
compression du sinus Carotidien provo- 
que un réflexe dépresseur. Il paraît 
donc vraisemblable qu'un trauma- 
tisme portant sur la région latérale du. 
cou, au niveau de la bifurcation de 
la carotide, puisse entrainer la mort. 
Comme autres faits d'inhibition pou- 
vant être mortels dus à l'excitation du 
pneutnogastrique, il faut encore citer 
les traumatismes portant sur le creux. 
épigastrique, les organes génitaux, la! 
région laryngée, la région nasale, i 
(Voir la suite en 5° page.) 


| 


quelles sont les armes efficaces à 


intervalles de longueur et de ré- 


calmes, de multiples questions se 


ont rapporté des cas indubitable- 


` des accès avant ou après les rè- 


au Cours et suivant l'époque de la 


reux et il pourrait y avoir un rap- 


< compazgnent de malaises, de nau- 


| LES MIGRAI 


S'il est dans la pratique courante 
un syndrôme fréquemment ren- 
contré, de diagnostic facile, mais 
de traitement délicat, c'est bien la 
crise migraineusé, terreur des ma- 
ades qu'eile torture, régulière- 
ment, ennui aussi pour le prati- 
cien trop souvent désarmé pour 
en arrêter la douleur. 


Il y a deux choses bien diffé- 
rentes à envisager dans le traite- 
ment rationnel et complet de l'état 
migraineux : le soulagement Im- 
médiat de la crise et la thérapeuti- 
que étiologique des crises success. 
ves, Nous étudierons donc d'abord 
la pathogénie et les causes des 
migraines ; ensuite, nous Verrons 


employer dans la lutte contre une 
affection si fréquente et si pénible. 
Devant un malade, présentant à 


gularité très variables, des crises 
migraineuses à type paroxystique 
le plus souvent accompagnces de 
malaises d'ordre digestif et entre- 
coupées de périodes absolument 


posent pour déceler la cause pro- 
fonde de semblables atteintes. En 
premier lieu, il faut dire que cer- 
{aines de ces crises sont un des 
symptômes d'une maladie dont le 
diagnostic est à faire et dont le 
traitement, s’il ne s'adresse pas à 
là crise migraineuse proprement 
dite, est appelé sinon à faire dis- 
paraitre totalement le syndrôme 
inigraineux, du moins, à augmen- 
ler la durée des intervalles sains. 
Le début de certaines paralysies 
générales, de syphilis cérébrales 
de types divers, les premières al- 
teintes:d'une méningite tubercu- 
leuse à forme tratnante peuvent 
se manifester pendant un temps 
assez long par des crises migral- 
neuses survenant sur des sujels 
adultes et jusque-là exempts de 
toute céphalée. Le fait, dail- 
leurs, que l’état migraineux sins- 
talle chez l'adulte contribue à faire 
suspecter de semblables éliologies, 
car cn sait que le syndrôme mi-! 
graineux, chez la plupart des su- 
jets, se manifeste presque toujours 
depuis la puberté, parfois même 
depuis la seconde enfance. Donc 
en pareil cas, l'examen du maläde 
doit être particulièrement minu- 
lieux en ce qui concerne le sys- 
tème nerveux et les causes possi- 
bles d’atteintes plus ou moins gra- 
ves du névraxe, de la circulation 
cérébrale, de la tension rachi- 
dienne. 


* De même, dans certaines crises 
migraineuses, surtout à type fron- 
ial, il ne faut pas hésiter à adres- 
ser la malade au spécialiste, oph- 
talmologiste ou oto-rhino-laryngo- 
logisle, car de nombreux auteurs 


ment dûs à des maladies oculaires 
comme le glaucome, à des vices de 
réfraction, sou encore à des mal- 


.{ormaions nasales, en particulier 
à l'hypértrophie d'un ou des cor- 
nets: í b] 


Dans ces cas, nous voyons qu'il 
s'agit d'une ‘des manifestations 
d'in état morbide cliniquement 
décelable et d'étiologie nettement 
déterniinée. De la cause, découlera 
la thérapeutique s'adressant à la 
maladie initiale et dont, en consé- 
querce, les effets seront tardifs, 
puisqu'il s'agit de combattre non 
les crises passagères, mais la 
source de ces crises. 

Ek ; 

Nous. allons voir, maintenant, 
quen dehors de ces accès migrai- 
neux dont l’origine n'est point 
douleuse, il existe une quantité de. 
migraines dont la.pathogénie est 
discutée par un grand nombre 
d'auteurs, restée assez obscure ou 
très cemplexe dans la plupart des 
cos et pour lesquelles ia thérapeu- 
tique doil par dessus tout être un 
traitement de la douleur. 


L'origine endocrinienne. est, fré- 
duémment rencontrée comme cau- 
se des élats migraineux; Chez la 
femme surtout, cette éliologie est 
très souvent manifeste. On ne peut 
Ja nier devant des faits comme 
lapparitién des migraines au mo- 
ment de la formation, l’augmenta- 
tion de l'intensité ou du nombre 


gles. La modification de ceux-ci 


grossesse et, plus tard, pendant les 
années de la ménopause. 
Plusieurs auteurs, surtout à 
Pétranger et, notamment, Zoudela 
et Asheim, ont cru voir un paral- 
lélisme entre la sécrétion de l’hy- 
pophyse et celle de l'ovaire, en se 
fondant sur le fait que beaucoup 
de femmes migraineuses présen- 
tent des modifications morpholo- 
giques qui rappellent celles pro- 
duites par l’acromégalie. En Fran- 
ce, Sédillot a attribué la crise mi- 
graineuse à une congestion hypo- 
physaire. L’augmentation de vo- 
lume de la glande, les modifica- 
tions apportées par celte augmen- 
taticn à la tension intra-crânienne 
seraient la cause de l'accès doulou- 


pert entre la poussée congestive 
de l'ovaire et celle de l’hvpophvyse. 

Les troubles d'ordre digestif ont 
été aussi très souvent incriminés 
au cours des états migraineux. Il 
est de fait que la plupart des accès 
douloureux de la migraine s'ac- 


gées, parfois de vomissements. On 
a signalé les dvspepsies de- diffé- 
rents types, les diverses stases gas- 
{ro-intestinales par gastro-enterop- 
{oses, les spasmes ou les sténoses 
pyicriques ou duodénales, comme 
origine possible de crises doulou- 
reuses. On a fait de même, en ce 


' paroxysme douloureux consisle en 


foule de possibilités séduisantes, 
de théories très habiles, le prati- 
cien se fait malaisément jour pour 
prendre parli Qquarid il se trouve au 
chevet dú mdiade ef, surtout, pour 
établir sans délaisle traitement qui 
seul intéressé 16 patient, c'est-à- 
dire-celui qui ie soulagera rapide- 
mentet à coup sûr de sa douleur. 
. C'est pourquoi, devant des étio- 
logies si différentes et qui s'intri- 
quent: parfois chez un même sujel, 
il faut se demander s’il n'existe 
pas un lien commun aux différents 
syndrômes migraineux. En effet, 
quelle qu'en soit la pathogénie, la 
crise a toujours les mêmes carac- 


ières : céphalée intense avec dou- 
leur de -plus souvent. hémicrà- 
nienne, état nauséeux,. malaise 


général s'accompagnant d'une pâ- 
ieur verdâtre caractéristique. C'est 
d'ailleurs, en partant de cetle re- 
marque, c'est-à-dire de lidentité 
des manifestations dans les pa- 
roxysmes de causes cliniquement, 
différentes, que la plupart des au- 
teurs considèrent avec Dubois- 
Reymond que la crise est le résul- 
tat de troubles circulatoires locali- 
sés à certaines zones vasculaires 
du cerveau. C’est ce qui se produit 
typiquement dans ce que Dubois- 
Reymond appelle les migraines 
blanches que Pasteur Vallerv-Ra- 
dot considère aujourd hui comme 
les seules vérilables. i 


, 


p 
kx 

On peut donc dire à bon droit 

que dans toutes les migraines, 


même dans celles qui appartien- 
nent à la symptomalolcgie des ma- 
ladies organiques du système ner- 
veux central, on retrouve un point 
commun : une excitation Sympa- 
thique. Sans doute, celte excita- 
lion est-elle entretenue et provo- 
quée à des intervalles plus ou 
moins lointains par Jles « épines 
organiques » dans lesquelles on a 
voulu voir une explication aux cri- 
ses migrairnieuses ; il n’en reste pas 
moins vrai que dans tous les cas, 
la cause directe eb immédiate du! 


un spasme localisé des vaisseaux! 
encéphaliques, et c'est contre ce! 
spasme que devra lutter une théra-| 
peutique qui prétend être rapide, 
inoffensive el, en même temps, ra- 
tionnelle. 


Ji est de fait que lorsque nous 
pouvons meltre en évidence, avec 
certitude, la cause profonde qui 
déclansehe livritation sympathique 
provocatrice de ja Grise, nous som- 
mes dans l'obligation de traiter 
celle cause. La plupart du temps, 
nous devons dire -— en accord, 
d'ailleurs, avec les maitres moder- 
nes qui se sont préoccupés de la 
Question — que la thérapeutique 
éliologique est très lente dans ses 
effels, parfois même .insuffisim- 
ment opérante pour amener la 
sédalion du sympathique à un 
point tel que les crises douloureu- 
ses déviennent dllénuées ettrares: 
Tout a été essayé dans cet ordre 
d'idée, tant pour tenter de combat- 
tre l’anaphylaxie ou les modifica- 
ons humorales que pour lutter 
contre les dysfonctionnements en- 
docriniens. où hépalo-gastriques, 
que pour atteindre le système sym- 
pathique dans l’ensemble de ses ma- 
nifestations fonctionnelles. TI serait 
trop lung d'énumérer tous les tra- 


vaux, toile l'expérimentation {hé-| 


rapeutiqué qui ont été faits en pa- 
reilie malière, Qu'il nous suffise de 
rappeler les principaux essais, Pa- 
gnez, Pasteur Vallery-Radot, Nast 
ont préconisé dans un but anti- 
anaphylactique l'emploi de la pep- 
{ene intra-dermique. Sicard a tenté 
les injections endoveineuses de car- 
bonalte de soude, dans le but de 
rétablir l'équilibre acido-borique, 
souvent perturbé au cours des 
étals migraineux, Weismann a 
préconisé dans Je même but 
l'administration prolongée d'acide 
chlorhydrique ou d'acide phospho- 
riqu par voie buccale, Les cal- 
mants nerveux ont été employés 
avec des succès passagers et irré- 
guliers. Tout récemment, Tzanck 
a introduit dans l'arsenal théra- 
peutique antimigraineux le tar- 
trate d'ergotamine, puissant frei- 
nateur du sympathique. Cette mé- 
dication, comme toutes les autres, 
resle très souvent infidèle et, ce 
qui est plus grave, dés Observa- 
{ions nouvelles ont montré qu'elle 
n'était pas toujours sans danger. 
Enfin, nous devons dire que, na- 
turellement, les préparalions opo- 
thérapiques les'plus variées, asso- 
ciées ou non, ont été essayées avec 
des succès très limités et particu- 
lièrement irréguliers. 


du 


Nous avons vu dans quel dédale 
nous entrainent les recherches pa- 
thogéniques, des crises migraineu- 
ses, ainsi que là variété et l'infidé- 
lité des médicalions multiples le. 
plus. souvent proposées. Sans 
doute, il s'agit, en ce qui concerne 
ces médications, de traitements! 
qui s'adressent plus au « terrain] 
migraineux » qu'à la crise dou-| 
loureuse. 9r, le plus intéressant 
et, en même temps, le plus ration- 
net, c'est le traitement de la crise, ! 
le moyen de faire disparaître le! 
spasme vasculaire local, cause im-| 
médiate de la douleur. Sans doute, 
ious les analgésiques connus, de- 
puis luniverselle aspirine jus 
qu'aux compositions antialgiques 
les plus diversement spécialisées 
ont été employées. Il ne faut pas 
nier leurs effets bienfaïsants, mais 
il faut dire que le résultat: obtenu 
esttrompeur, car il ne fait que mas- 
quer fa douleur : il ne la fait pas 
viäiment disparaitre en faisant 
cesser le spasme gù à lirrilolion 
sympalhique. D'autre part on ne 


qui concerne le mauvais fonclion- 
nement des voies biliaires et sur- 
tout la stase cholécystique. 


Quand on aborde l'étude des mi- 
graines dites d'origine anaphylac- 
fique, nous sommes encore plus 
surpris par la diversité des hypo- 


peut passer sous silence là toxicité 
d'une pareille médication, les ha- 
bitudes qu'elle, peut faire naitre, 


ES. Premier congrès 


international 


. LEURS CAUSES — LEURS TRAITEMENTS |  d’actinologie 


Le programme scientifique de cette 
importante manifestation est actuelté- 
ment complètement établi. 


Les rapports seront les suivants : 


1' Choix d'une unité de mesure pour 
les rayons ultra-violets utilisés en mé- 
decine. Rapporteurs docteur 
man (Paris) ; docteur. Coblentz (Was- 
hington) ; professeur. Keller (Fribourg- 
en-Brisgau), ` > 

2° Le traitement de la péritonite tu- 
berculeuse par la lumière. Rappor- 
teurs : docteur Brody (Grasse) ; dos- 
teur Bernhard (Saint-Maurice) doc- 
teur Ory (Liége) ; docteur Rollier 
(Leysin). f 

3° La valeur prophylactique des 
‘rayons ultra-violets. Rapporteurs : doc- 
teurs E. et H. Biancani (Paris), et Wo- 
ringer (Strasbourg) ; professeur Hess 
(New-York) ; professeur Huldschinsky 
(Berlin). ; 


4° Le traitement des rhumatismes 


par les rayons infra-rouges. Rappor- 
teurs : docteur Dausset (Paris) ; dot- 


teur Van Breemen (Amsterdam). 


D'autre part, plus de soixante com- 
munications sont actuellement annor- 
cees, se rapportant à toutes les bran- 
ches de l'actinologie, è 

De nombreuses adhésions, tant fran- 
çaises qu'étrangères, sont dès maints- 
nant enregistrées. Nous rappelons, à 
ce sujet, que les grands réseaux fran- 
çais et de nombreuses Compagni:s 
étrangères ont accordé des réductions 
importantes. 


En ce qui Concerne les chemins de 
fer français, la qualité de congressiste 
donne droit à une, réduction de 50 % 
sur le/trajet aller et retour, c'est-à-dire 
que le congressiste acquittera à l'aller 
le plein tarif du billet augmenté d'un 
impôt équivalent à 19 % sur la réduc- 
tion accordée et que le retour s'effec- 
tuera gratuitement. 

Le retour devra se faire sur le même 
trajet que l'aller, Cette réduction est 
valable du 19 au 27 juillet à l'aller et 
du ?2 au 30 juillet au retour. f 

Le programme du congrès propre- 
ment dit est complété par une impor 
tante exposition: d'appareils de photo- 
thérapie et d'électricité médicale dont 
l'accès sera libre pour tous les méde- 
cins et dentistes pendant toute sa du- 
rée (du 22 aù 27 juillet). Plus de 40) 
mètres carrés de stands sont dès main- 
tenant occupés. 7 

Cette exposition sera complétée par 
une exposition rétrospective et docil- 
mentaire véritablement unique et sus- 
ceptible d'intéresser tous les prati- 
ciens. On reconstituera notamment une 
plage artificielle, une série de- cabines 
de traitement et on présentera la col- 
lection dé moulages de l'Institut d'ac- 
tinologie. 

En outre, de nombreuses conférences 
et démonstrations techniques seront 
faites par des savants de tous les pays 
et seront réservées aux congressistes. 

Un.très large programme de fêtes à! 
été prévu. 

Les adhésions peuvent être adressées 
au docteur Dufestel, 150 bis, boulevard 
Péreire, à Paris (17). 

(Communiqué.) 


Les hôpitaux et Les loteries 


Hobbs 
M. René Rucklin, député, a posé une 
question au ministre de l'intérieur de- 
mandant si la création dans un hôpi- 
tal d'une clinique chirurgicale, @ un 
service moderne dé radiologie, l'agran- 
dissement des locaux, la fondation 
d'une maternité rentrent dans la ca- 
tégorie des acles\de bienfaisance, en 
faveur desquels là loi du 21 mai 1836 
sur-les loteries a autorisé les loteries. 
Le ministre a répondu dans les:ter: 
mes süivants : ; J] 
: — La jurisprudence ne s'oppose pasi 
à l’organisation ‘des loteries dont le bé- 
néfice doit être affecté au développe- 
ment des services d'un établissement 
hospitalier ; il appartient, dans Ce cas, 
au président de la commission adini- 
nistrative de présenter une demande 
d'autozisation dûment motivée. 


t 


Les consultations du soir 
n’ont pas de succès 
dans les hôpitaux de Paris 


— t 


L'administration générale de VAssistance pu- 
blique a communiqué la note suivante aux 
grands journaux à 

Dans le but de désencombrer les consultations 
du matin dans les hôpitaux, et pour éviter des 
pertes de temps à la population parisienne, 
l'administration générale de l’Assistance publi- 
que a ouvert, il y a quelque temps déjà, des 
consultations du soir dans certains de ses éta- 
blissements., Malgré les avantages qu'elles pré- 
‘sentent pour les travailleurs et, sans doute, 
parce que ceux-ci en ignorent, l'existence, ces 
consultations ont été jusqu'à présent moins fré- 
quentées qu'il n'était logique de l’espérer. C’est 
pourquoi nous croyous utile de rappeler au pt: 
blic que des, consultations ‘du soir de médecine 
générale et de chirurgie générale fonctionnent 
chaque semaine à l'hôpital Cochin, le mardi et 
le vendredi, à 18 h. 30; à l'hôpital Tenon, ie 
mardi samedi, à. 18 heures. 


et le 


bord locale qui calme non en anal- 
césiant, mais en faisan{, dispa- 
raître la cause immédiate de la 
douleur. Dans cet ordre de recher- 
ches, nous possédons, à l'heure 
aciuelle, un médicament de tout 
prenuer plan dans le traitement 
vrai des crises migraineuses. Le 
Synthol, dont l'action dans lamé- 
lioration du régime neuro-circula- 
toire n'est plus à démontrer et qui 
agit Gieelivement sur le système 
nerveux périphérique, est capable! 
d'avoir un pouvoir d'arrêt rapide 
et complet sur la crise migrai- 
neuse. De nombreuses -observa-| 
tions ont déjà été recueillies à ce 
sujet, H sagit d'un effet physiothé- 
rapique puissant, puisque le Syn- 
ihol s'emploie dans ce cas en com- 
presses appliquées loco dolenti eti 
dont l'action sur le spasme vascu- 
laire, cause de la crise, est très ra- 
pidement complèle. Remarquons, 
en oulre, que ce médicament, em- 
ployé ainsi à l'extérieur, ne peut 
avoir aucune nocivilé sur le rein, 
le foie ou ie tube digestif. Si nous 
ajoulens que dans l'intervalle des! 
crises, le Synthol, employé en fric-| 
{ions douces, faites au niveau de 
la colonne vertébrale, est capable! 
d'avoir une action très profonde! 
sur lé fonctionnement général de! 
l'organisme et un pouvoir équili- 
brant certain: sur le sympathique, 
ous réaliserons avec ce produit! 
la thérapeutique complète et. du 
|Lerrain migraineux, et des crises 
migraineuses. 

Ainsi, le médecin pralicien pour- 
ra rapidement el facilement élablir 
un traitement ralionnel ct efficace 
d'un des syndromes les plus dou- 
loureux el les plus fréquemment 
rencontrés. Avec une médication 
qui, sans agir chimiquement sur 
les organes profonds, est capable 
de s'adresser à la fois à la cause 
lcintaine -et à la cause détermi- 
nante de l'accès migraineux, le 


surtout chez des sujets dont le 
fonctionnement hépato-rénal est 
déjà si souvent perturbé. 


A la crise locale, si pénible, il 
faut un médicament d'action d'a- 


médecin se trouve particulière- 
ment armé pour soulager sans 
nuire, Ce qui est le vrai but de la 
thérapeutique, À 

# À 


Said: | 


| 


DICA 


Fracture 
Cam An re À LES ; 

La mattresse-servante (comme la dé- 
nomment avec une ambiguïté toute pate- 
line et délicate les Tharaud) est formel- 
lement grise. Elle a consciencieusement 
noyé dans le vin des côtes son chagrin 
de l'accident du. «patron». Elle ouvre, 
è mon coup de heurtoir, cramponnée au 
batiant de la porte et me suit vers lac- 
cidenté avec une démarche zigzagante 
de malelot par gros temps. 

Beau vieillard, lui m'attend auprès de 
la cheminée à hotte immense où crépite 
un feu de bâches énormes à la- dimension 
de l’âtre. Rivé à son fauteuil, la jambe 
élendue sur une chaise rembourrée de 
coussins et d'oreillers polychromes, il 
peste avant toute chose conire. cette im- 
mobilité qui le prive de la joie de tirer 
les migrateurs qu'il voit passer sans hâte 
sur le ciel gris dans le cadre de sa fe- 
nêtre, Braconnier impénitent, il ne rêve 
eue recommencement. de la chasse où, 
pourtant, l'accident ‘lui est survenu. 
« Oh ! peu de chose », explique-t-il : 
une ornière glacée, le pied pris « de- 
dans », tordu. 

Mais je reconnais, la couverture enle- 
vée, le pansement du rebouteux : la toile 
dure, écrüe, en grossière contrefaçon du 
scultet. On m'avoue son! intervention : 
il « passait ». Je connais l'excuse, et, 
« par hasard », il s’est trouvé là au mo- 
ment voulu. Avec une belle assurance, il 
a prédit que le blessé ne boîterait « pas 
plus qu'avant » et que les os « cassés » 
feraient, malgré le grand âge, grâce à 
son pouvoir un cal docile et comme les 
« médecins » jamais n'en obtiennent. On 
m'a fait venir cependant à cause des 
douleurs atroces de la cheville étranglée 
dans un barbare appareil par l'impitoya- 
ble toile bise. Je la libère : je l’examine 
avec la satisfaction perverse de la ven- 
geance prochaine, car il ny a pas de 
fracture et je l'affirme. Je représente au 
malade les courses possibles, le doigt à 
“la gâchette, dans les guéreis poudrés à 
frimas, et l'inutilité des. « quarante et 
un » jours d'immobihsalion reconnus in- 
dispensables pour obtenir un résultat 
fonctionnel qui eût été inconlestablement 
parfait, qui le sera même beaucoup plus 
rapidement. Je jette au feu le carcan de 
bois et, sous une bande de crépe, je re- 
prends la cheville... Un liniment, quel- 
ques massages, quelques bains, et il nel 
sera pas nécessaire de subir cette longue 
inactivité... Dès demain, il faudra mar- 
cher, La factotum (si j'ose dire) éclate 
en sanglots avec la joie démesuréc, ex- 
plosive, des pochards aïtendris. Mon 
malade marcha rapidement, en effet. 
Mais ie ne devais pas avoir le dernier 
moi. J'appris par la suite que le rebou- 
teux lui avait confidentiellement expl- 
qué qu’en cas de coaptation « parfaite » 
des fragments de « cassure », il obtenait 
quelquefois des réparations quasi-extem- 
poranées où les « médecins » étaient trop 
maladroits pour retrouver même les tra- 
ces du dégât. Il fallait y penser, et je 
n'ai bas essayé de le démentir. La cré- 
dulilé humaine est si belle dans sa tou- 
chante naiveté, asymptote (disent les 
mathématiciens) de linfini, ; 

Pascase, 
www 

ES PLUS BEAUX RENARDS, les plus 

belles fourrures sont: exposés à 
l'Hermine Royale, 204,4, Fbg Saint- 
Ponore. Téléph. Carnot &-z9,; où, vous 
trouverez , un choix consiérable, des 
prix raisonnables, ainsi qu'un accueil 
empressé, i 

£ AWV 
Looe se recommande <de lui- 
même pour les enfants après le 
sevrage et pendant la croissance, 

En vente au Chocolat Foucher, 126, 

rue du Bac, Paris. 
AWAM 
OCTEURS, recommandez à vos clients 
et servez-vous vous-même à Silky- 
Sport. Tout pour les sports, 27, fau- 
bourg Poissonnière, Paris. Culture phy. 
sique, tennis, etc. 
Remise 10 % au Corps Médical. 
z AMAVA 

ENARDS ARGENTÉS ET RENARDS BLEUS. 
Ce sont les immenses étendues du 
Canada qui fournissent les.plus beaux 
spécimens de ces fourrures’ si recher- 
chées par la femme élégante, et on dit 
que le fourreur E. Blondel, 11, place 
de'la Madeleine, vient de recevoir du 
pays d’origine un lot important de ces 
peaux précieuses que, par suite de ses’ 
achats directs, il vend actuellement à 

des prix très intéressants. 


<A la commission du Codex 
M. Delépine, professeur & la faculté 
de pharmacie de l'université de Paris, 
est nommé membre de la commission 
du Codex, en remplacement de M. Gui- 
gnard. / 


La guérisseuse ” Germaine de Rouen ,, 
en Cassation , 


Fes pb 

Condamnée par fa cour de Nancy à 
500 francs d'amende pour exercice illé- 
gal de la médecine, la « guérisseuse » 
Germaine de Rouen s'était pourvue en 
cassation. à 

Mais son pourvoi a été rejeté et dé- 
claré mal fondé par la chambre crimi- 
nelle, 
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Joindre toujours la dernière bande du journal 


tl 
Toute la publicité, quelle qu'en 
soit la forme, est toujours insérée 
sous ce filet mat y 
« Siècle Médical » n'accepte 


Ss 


Le 
aücune publicité ‘de syecialités 
pharmaceutiques ie di- 
au C. { 
rectement au T a iro 


Le « Siècle LÉ a sable 
la faculté de refuser. Es. ; 
SA dont le texte ou l'objet lut 
paraîtrait douteux, Ou oui ne cor- 
respondrait nas à la qu^a zé de ses 


lecteurs. 7 À 
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CHANGEMENTS D’ ADRESSE 


ia 
Les membres au corps Médical ins. 


crits au service du « Siècle médicay » 
sont invités à faire part de leur nou- 


rienne des troubles vasculaires 


souvent la typhoïde, l'hypophyse et les 


|glandulaires ne sont pas fixés par un 


DE L'OVAIRE 
ET DU CORPS JAUNE 
| LE GYNOCRINOL 
ET LE GYNOLUTÉOL 
EN CLINIQUE 


Une des évolutions les plus impres- 
sionnantes qu’on ait observée, au cours 
de ce dernier quart de siècle, est celle 
qui a conduit les gynécologues du 
point de vue presque exclusivement 
mécanique ét morphologique qu'ils oc- 
cupaient naguère, en matière étiologi- 
que, au point de vue pour lequel la 
fonction est l'essentiel et qu'ils occu- 
pent aujourd’hui. Ainsi, délaissant les 
pexies et autres opérations plastiques 
et parfois mutilantes qu'ils prati- 
quaient naguère si volontiers, ils en 
sont ainsi venus peu à peu à apprécier 
plus Salnement jusqu'à quel point l'o- 
vaire conditionne les troubles les plus 
divers chez la femme. 

Ce nouveau point de vue, si singu- 
hèrement fécond, apporte d'ailleurs 
des succès cliniques toujours plus nom- 
breux au fur et à mesure qu'on sait 
plus exactement manier le lipoide 
d'ovaires. 


I, — Les troubles ovariens 
et le Synocrinoi 


Il ne saurait être question dans ce 
Court exposé de décrire tous les états 
anormaux qui relèvent d'un mauvais 
fonctionnement de l'ovaire par excès 
ou par défaut. Rappelons seulement 
que, par une étude de la physiologie 
gynécologique, on est arrivé à mettre 
sous la dépendance de la fonction ova- 
: spas- 
me, hypertension plus ou moins sévère: 
des troubles du métabolisme : rhuma- 
tisme,. obésité, pléthore ; des troubles 
cutanés : acné, couperose ; des trou- 
bles psychiques : mélancolie, anxiété, 
asthénie, faticabilité,. 

Notons surtout, ce à quoi on ne songe 
pas toujours assez, que, d'une manière 
générale, l'arrêt de fonctionnement de 
l'ovaire se manifeste par une aggrava- 
tion de tout ce que l'état antérieur pou- 
vait présenter d'anormal ou de patho- 
logique au niveau des appareils ou des 
organes les plus divers. : 

Mais, à côté de ces troubles, dûs à 
un arrêt complet de la fonction vien- 
nent s'en ajouter d'autres parfois 
moins caractéristiques et plus diffici- 
les à caractériser, sur lesquels, cepen- 
dant, une thérapeutique causale par le 
lipoïde ovarien, donne souvent des ré- 


sultats tout à fait remarquables : les 
dysménorrhées, les oligoménorrhées, 


les polyménorrhées, les chloroses, et 
tous les troubles associés depuis l'acné 
jusqu’à la constipation ét depuis lin- 
somnie jusqu'à l'irritabilité, la migrai- 
ne et même certaines formes d'épilep- 
sie. 

Le tout est, par un examen clinique, 
raisonné et soigné, de chercher les si- 
gnes concomittants d'insuffisance ova- 
rienne qul permettent de préciser 
l’étiologie et d'agir d'autant plus efti- 
cacement que nous avons entre les 
mains, Comme les recherches expéri- 
mentales exposées dans un précédent 
article l'ont montré, le très puissant 
moyen d'action représenté par le li- 
poide oYarien. Tel qu'il a été isolé pour 
la première fois par Iscovesco, ce com- 
posé permet de- traiter tous les trou- 
bles de ce genre avec le maximum de 
succès, comme en font foi les conclu- 
sions cliniques auxquelles sont arrivés 
un nombre très considérable d'auteurs : 


Nafilyan,  Voronoff, Polle, Jacquet, 
Rousseau, Barbier, Dalché, Siredey, 
Brouha et Simonnet, etc., etc., dont 


nous ne pouvons naturellement pas re- 
produire ici les observations, malgré 
tout l'intérêt qu'elles présentent. 


‘II, — Les extraits de corps jaune 
èt le Synolutéci 


A côté du lipoïde proprement ova-| 
rien, dont nous nous sommes exclusi- 
vement occupés jusqu'ici et qui stimule 
les fonctions: génitales.:figure: l'extrait 
du corps jaune dont l'intérêt n’est, pas 
moindre, Iscovesco,.dès le début de 
ses recherches, l'avait expérimenté et 
constaté, ainsi qu'entre lui et l'extrait 
lipoïdique ‘de l'ovaire, il y a des diffé- 
rences d'action pharmacologique très 
remarquables. C'est ce qui a été con- 
firmé récemment par les recherches 
importantes de Seitz, Wintz et Finger- 
hut. -Ces auteurs ont été amenés par 
leurs observations’ expérimentales 


corps jaune à un rôle réellement an- 
tagoniste de l'ovaire, qu'il inhibe lovu- 
lation et par conséquent la menstrua- 
tion. ; 
Ainsi, le lipoïďe du corps jaune, le 
gynolutéol, arrête ou modèle la plu- 
part des ménorragies. Bien plus, les 
recherches toutes récentes de: Posch le 
montrent, ce produit est susceptible de 
diminuer les hémorragies qui accom- 
pagneut les fibromes utérins, Mais les 


nombreux auteurs qui ont expérimenté 


le lipoïde du Corps jaune sont com- 
me Posch le remarque, tous d'accord 
pour noter les effets de ces extraits li- 
poidiques du corps jaune dans les hé- 
morragies de la puberté qui sont sou- 
vent si graves. 
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cliniques à considérer, en effet, que le! 
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du docteur ALQUIER, de Vichy 


MASSAGE UTERIN IDEAL AUTOMATIQUE 
réglable à volonté 
pour toutes les douloureuses du ventre 
(organes génitaux et plexus solaire) 
ADOPTÉE par: ee 
VICHY VITTEL CHATEL-GUYON 
MONTE-CARLO L'HOTEL-DIEU de PARIS, etc. 


Peut s'installer à domicile dans toute salle de bains privée 
au moyen d'un appareil réduit portatif, le « LOTUS 
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III, — Troubles pluriglandulaires 
et polygynocrino! 


Le déséquilibre créé par la méno- 
pause ou d'autres déficiences ovarien- 
nes s'accompagne de troubles endocri- 
niens. très divers, atteignant -lẹ plus 


surrénales.. Ces : dysfonctionnements 
sont'plus sûrement améliorés ou gué- 
ris quand, au lipoide ovarien pur, on 
adjoint les lipoides spécifiques d'autres 
glandes destinées à remédier à ces di- 
verses insuffisances et à rétablir plus 
complètement l'équilibre organique. 
„Il est évident, par exemple, que, 
dans tous les cas de ménorragie, on 
devra songer que ce symptôme appar- 
tient au faciès de l'hypothvyroïdie et, 
en conséquence, si cet état, constitu- 
tionnel paraît vraisemblable, adjoindre 
le lipoïde thyroïdien au lipoide ova- 
Tien, De Même, On saura qu'il y a pa- 
renté certaine entre les Cellules du: 
cortex des surrénales et les cellules de 
l'ovaire. L'hypophyse intervient aussi, 
pour amener des troubles de fonction- 
nement par excès ou par défaut de 
l'appareil génital, Telles sont les raji- 
sons pour lesquelles dans les cas sim- 
ples, -on aura recours au polygyunocri- 
nol, qui comprend à côté du gynocri- 
nol les: lipcïdes de la thyroïde, des 
surrénales et de l'hypophyse. 

Mais de tels retentissements pluri- 


cadre rigide, de sorte-que, dans les cas 
plus complexes, au lieu d'utiliser une 
formule toute faite, il est préférable 
de faire un diagnostic étiologique aus- 
si précis que possible des diverses in- 
suffisances : endocriniennes qui exis- 
tent, dans le cas donné, et de pres- 
crire Ssimuitanément, en proportions 
ationnelles, les divers lipoïdes recon- 
nus utiles, Ultérieurement, suivant les 
résultats obtenus, on modifiera ou on 
maintiendra les proportions relatives. 
Cela est vrai surtout pour les lipoïdes, 
du foie et de l'hypophyse.sur lesquels, 
nous aurons à revenir, — J: M 


MÉDECINE D'URGENCE 
EN CAS D’ANTHRAX 


1° Reener enar immédiatement Ja gly- 
cosurie, et, Si possi + More 
cher la C e ble, faire recher 

S'il y'a glycosurie ou hyperolycémi 
pratiquer Sans tarder re 
sous-cutanées d'Aisuline aux doses de 
15-30 unités physiologiques pro die et 
établir un régime diététique Tecn? 
des aliments hydro-carbonés : 

2° Qu'il y ait ou non glycosurie ou 
Wyberglycémie, faire agir localement sur 
l'anthrax un bactériophage antistaphy- 
iococcique multivalent, ce qui est faci- 


velle adresse lorsqu'ils changent de ré. 
sidence, : 
Envoyer ; :. 
40 Le 0h ae pour suppriner 
service per ER (RUN 
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 INFORMATIO 


` Dans un précédent article paru dans 
je Siècle Médical, nous exposions la 
législation nouvelle de cerlains pays 
tendant à admettre la légalité de l’a: 
yortement sous certaines conditions. 

Nous allons aujourd'hui faire con- 
naître aux lecteurs du Siècle Médical 
jes modifications légales adoptées dans 
certains pays relativement à l’euthana- 
sie et aux conditions légales exigées 
pour son application. 

Un certain nombre de travaux vien- 
nent d'être publiés eur cette question, 
c'est à ces Sources que nous puiserons 
nos renseignements. Nous. citerons par- 
ticulièrement les travaux du grand ju- 
riste espagnol, Jimenez de Asua, qui 
s'intéresse vivement aux questions mé- 
dico-légales sociales, le docteur Royo 
vilanova y Morales, professeur de mé- 
decine légale de l'Université de. Valla- 
dolid, ancien élève du professeur Bal- 
hazard, Cuello Colon, juriste espagnol, 
je code pénal-péruvien,-le code pénal 
de l'U-R.S.S., textes allemands et T'en- 
quête du Heraldo de Madrid. 


*« La justice et la pitié ne passent pas 
ar la même porte, toutefois la justice 
empreinte de pitié est parfois plus 
juste. » (Jimenez de Asua). 

Le délit- d'homicide par pitié ou par 
compassion dans lequel l'heure, de la 
mort est avancée par charité pour évi- 
ter à un être aimé, atteint d'un mal 
inexorable, des souffrances inutiles, a 
été l'objet de débats passionnés et pas- 
sionnants. Certes, ie mobile est d'un 
cœur compatissant, mais à quels. abus 
peut donner lieu la reconnaissance lé- 

ale de l'euthanasie si elle n'est entou- 
yée de conditions d'application extrême- 
ment sévères. 

En fait dans la plupart des cas où une 
personne amie et compatissante a mis 
fin aux souffrances d'un être qui lui 
était cher, le jury et les tribunaux ont 
toujours fait preuve d'une clémence 
particulière. C'est l'actrice … Stania 
Uminska, acquittée par le jury de la 
Seine, bien qu'ayant mis un terme 
d'un coup de revolyer, aux souffrances 
de son ami, le jeune dramaturge J. Zyz- 
nowsky, tuberculeux et cancéreux. C’est 
Mile Levasseur se rendant aux suppliza- 
tions de sa sœur tuberculeuse cavitaire, 
ne pouvant se faire admettre nulle part 
etcongédiée de son logement. Le tribu- 
nal de la Seine la condamne à deux ans 
de prison. C'est en Amérique, en Polo- 
güe, en Italie, en: Argentine que le 
même geste libérateur est exécuté par 
ne main compatissante, et partout. les 
tribunaux font monte de la même 
pitié. x 
Personne ne sera surpris d'apprendre 
que, dès 1922, le Code pénal de l'U.R. 
S.S. libérait de toute peine l'acte d'ho- 
micide commis pour des motifs de pitié 
et de compassion à la demande du dé- 
cédé. 

En Amérique du Sud, le Pérou et le 
Brésil ont envisagé dans leur Code pé- 
nal homicide par compassion. 

Si le Code pénal péruvien ne va pas 
jusqu'à excuser l’homiciäe consenti, il 
exempte de toute peine celui qui pour 
des mobiles altruistes òu de pitié en- 
gage autrui au suicide ou y coopère ; 
seul est puni celui qui le commet pour 
des motifs égoiïstes (art. 157 du Code 
mis en vigueur en 1924). 


Le nouveau projet de Code pénal bré- 

silen admet au nombre des circons- 
tances atténuantes « le fait d'obéir aux 
sentiments de nitié éveillés par la situa- 
tionirrémédiable où se trouve la vic- 
time et de céder à ses supplications: 
(Cette circonstance vise directement 
l'homicide par compassion). 
. Le Code pénal suisse de 1918 et le 
Code pénal allemand de 1925 présen- 
tent des dispositions semblables et exi- 
“gent la demande préalable et manifes- 
tég d'une facon catégorique. 

La Tchécoslovaquie et la Yougoslavie 
baf sur cette question une législation 
Les rolis de les mêmes garan- 


-Les droits: de l'homme en Tché- 
coslovaquie ne sont pas limités au nom 
de la loi ; ils ne sont pas davantage 
conditionnés par l'autorité du pater 
familias, à l'exempie des pays latins ; 
mais suivant la méthode saxonne, le 
code tchécoslovaque fait de chaque 
foyer une forteresse où le citoyen est 
entouré d'un droit imprescriptible. 
Aussi les tchécoslovaques ne considè- 
rent-ils pas -le caractère afflictif des 
peines juridiques: En présence d’un fait 
Qui peut être délictueux, mais qui n’est 
pas correctionnel, l'Etat se retire et 


C'est en.vertu de ce principe que le 


L'EUTHANASIE LÉ 


HC 


l'Union départementale, inaugurée 
24 
‘portes aux mutualistés. 


ment le service des: consultations de 
nourrissons et des consultations pré- 
natales et d'hygiène sociale, 


rection du professeur Paucot, ont lieu 
de 10 h. 30 à midi. Elles sont entière- 
ment gratuites, mais sont 
aux mutualistes. 


un modèle. du genre et fait le plus 
grand honneur à ceux qui. l'ont réa- 
lisée. - | 
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t è 
code pénal de ce pays envisage la ques- 
tion de l'euthanasie d'une façon parti- 
culière et l'étend même au cas de souf- 
france physique quelconque. incurable, 
donnant au juge toute latitude’ pour 
atténuer la peine ou la supprimer. Mais 
la simple affirmation :de.l'accusé ne 
suffit pas, il faut prouver que l'acte ho- 
micide a été exécuté à la demande libre, 
sincère et pressante de la victime. La 
loi dit : Si le délinquant a donné la 
mort à une personne par pitié afin d’a- 
vancer. un dénouement inévitable et 
prochain, et la délivrer ainsi de dou- 
leurs atroces causées par une maladie 
incurable ou des souffrances physiques 
contre lesquelles il ny a point de re- 
mède, le tribunal peut exceptionnelle- 
ment abaisser da peine ou même n’en 
pas appliquer. 

Le code pénal norvégien accorde le 
bénéfice des circonstances atténuantes 
à l'homicide par pitié quand la victime 
souffrait d'une maladie incurable et que 
c'est manifestement et indiscutablement 
la pitié; à l'exclusion de tout autre mo- 
bile, qui a dicté la conduite de l’inculpé. 

En France, le code pénal ne contient 
rien explicitement à, ce sujet, mais 
ainsi que nous l'avons'dit. le jury rend 
un verdict d’acquittement ou fait jouer 
les circonstances atténuantes. 

L'article 518 du nouveau code pénal 
qui vient d'entrer en application est 
ainsi conçu Toutefois le tribunal 
appréciant les conditions personnelles 
du coupable, les mobiles de sa conduite 
et les circonstances du fait, pourra 
sous sa prudente appréciation, abaisser 
de un ou deux degrés la peine appli- 
cable au délit incriminé. : 


Le législateur a donc mis entre les] 


mains du tribunal la faculté d'appré- 
cier le fait et de modifier la peine dans 
certaines limites. 


La médecine en Équateur 


km 


Dans sa dernière séance, le conseil 
de la faculté de Quito a décidé l'envoi 
à la faculté de médecine de Paris du- 
ne lettre de condoléances à l’occasion 
de la mort du professeur Widal. 

La médecine équatorienne vient d'ê- 
tre frappée par la disparition de deux 
de ses maîtres, le docteur Julio Arci- 
lano, professeur d'obstétrique et gyné- 
cologie à Quito, et le docteur Luis Ca- 
beza de Vaca, professeur de thérapeu- 


tique. 


L'Université centrale de Quito a de- 
mandé par câble au Muséum d'histoire 
naturelle de Paris de vouloir bien lu! 
désigner un botaniste qui acceptera:t 
d'occuper la chaire de botanique d2 
l'Université. 

Ont été nommés professeurs d'ana- 
tomie topographique et de pathologie 
externe le docteur Alberto Rodriguez 
Munoz ; professeur de thérapeutique et 
de matière médicale, le docteur Manuel 
Arroyo Naranjo, et professeur de pro: 
thèse. dentaire et d’orthodontie le doc- 
teur Francisco Ribadeneira. 

Avant son départ pour l’'Equateur, le 
professeur Carlos Hurtado Flor a eu 
la délicate attention de réunir en un 
dîner intime, au Palais d'Orsay, les 
confrères qui lui ont réservé un ac- 
cueil bienveillant durant son séjour à 
Paris. - 


Ouverture de la Clinique-Maternité 
- de l’Union départementale 
des Sociétés de secours mutuels 


du Nord. 


ae, 


- LILLE. — La clinique-maternité de 
le 


mars dernier, vient d'ouvrir ses 


Depuis le 4 juin fonctionne régulière- 


Ces consultations, placées sous la di- 


réservées 


La clinique-maternité de l’Union est 


- PHANTOME DU DOCTEUR HASSLINGER, DE VIENNE 


Ce phantome. perfectionné sonne à 
piste fait une fausse manæuvre. 


Il est en outre animé de mouvements respiratoires et donne, paraît-il, 


un merveilleux entrainement qui évite 


 “SYNTHOL ” 
Description et Posologie 


Complexe chimique nouveau obtenu 
par la condensation de Cyclanols polymé- 
thyléniques et de Cétones cycliques, agis- 

Sant par action physique. Rigoureuse- 
mentiexempts d'alcaloïdes toxiques ou 
de dérivés radio-actifs. Il répond à la 
formule suivante : 


- Orthodioxybenzène diméthylé. . o 
Métadioxybenzène ............ 
Aldéhyde trichlorg 
Menthol 20000000 0000000v00e 
Menthène......5...,5..0. 
Acétal coeoovecosescceccecccos 
Essences aromatiques .......... 
Solution d'alcool éthylique à 33 % 


2 gr. 40 
0 gr. 20 
20000500000e 8 er. 

traces 
traces 


q. s. 

1.000 cc. 
Constantes physiques : 

Ténsion de vapeur à 37° .. 20 Mill. Hg. 4 

Densité deivapeur à:37° .. 0.00316 


Coefficient de résistivité élec- 
F trique e2000000000000e 20.090 ohms 


n Présentation. — Liquide hyalin, | 


ni toxique, ni caustique, ni salissant, 
s'employant exclusivement en applica- 
tions externes. Livré en flacons de 
250 ce, environ, entourés chacun d'un 
an inactinique. 


2 gr. 50 ` 


Je 
l 


chaque fois que l'apprenti endosco- 


les tâtonnements... in vivo. 


Propriétés, — Stimulant efficace 
de la vaso-motricité (propriétés immé- 
diatement vérifiables). Tonique du sys- 
tème nerveux par action réflexe et 
régulateur des échanges intraorganiques. 

Cryogénique d'action rapide provo- 
quant instantanément une: sensation 
d'euphorie chez l'individu en état de 
santé ou en cours de maladie. Dynamo- 
génique et tonique à l'égard de toute 
déficience organique, dépourvu de toute 
action secondaire néfaste.. 


Indications. — La plupart des 
états de dépression ‘et le symptôme dou- 
leur. < \ 

Dufait deson mode d'action très 
général, le Synthol est plutôt qu'un 
médicament une base thérapeutique 
utilisable dans de nombreuses circons- 
tances où se manifestent un état de 
dépression ou le symptôme douleur. 


a) Symptôme fatigue : Etats 
asthéniques au cours des maladies, 
anémies, dénutrition, convalescence des 
états infectieux, etc... Surmenage intel- 
lectuel, insomnie, dépression nerveuse, 
neurasthénie, surmenage physique. 


diants 
cins de la famille des sociétaires ou des adhé- 
rents 
associés du congrès. 

. Les membres associés ont droit à tous les 
avantages du congrès, exception faite des pu- 
blications et des facilités de transport sur les 
chemins de fer. 


fixée à 30 francs. 


bres 


français, 


rents après leur inscription, 


ments. 
gnés a 
adhérents 60 fr., membres associés 30 fr.), doi- 
vent être adressés le plus tôt possible au pro- 
fesseur Carrieu, 
Merci, 
lier 100-14. 


fesseur 
Levat, 


S DE L'ÉTRANGER ET DES DÉPART 


GALE Les journées médicales! Mort du docteur Coste-Labaume 


de Bruxelles 


Les Journées médicales se sont dé- 
roulées avec leur habituel Succès. 

L'une des « attractions » sensation- 
nelles fut la séance d'opérations esthé- 
tiques donnée par le docteur Eastman 
Sheehan, de New-York, dans le service 
du docteur Mayer. 

.— La Ligue belge contre le rhuma- 
tisme a tenu, à l'occasion des journées 
médicales, son assemblée générale. 

Le professeur Verhoogen, présidant 
la Séance, adressa les remerciements 
de l'assemblée à Sa Majesté la reine, 
qui a bien voulu accorder son haut pa- 
tronage à la ligue. Le professeur Van 
Breemen, secrétaire général de la Li- 
gue internationale, félicita les promo- 
teurs-belges de leur grande activité et 
les assura de l'intérêt avec lequel leurs 
travaux soni suivis à l'étranger. 

Le professeur Gunzburg parla ensuite 
de l’action de la ligue pendant l'exer- 
cice écoulé, tant au point de vue phi- 
lanthropique qu’au point de vue scien- 
tifique. i 


Le 20° congrès français 
-de médecine 


"—— 


Il se tiendra à Montpellier 
du 15 au 19 octobre 


PEES ALAN, 
Programme scientifique 


Mardi 15 octobre. — A 10 h. 30, à la salle 
des fêtes de l'Université : Séance d'ouverture. 
A 14 h. 30, à la faculté de médecine :. Ex- 
posé et discussion des rapports ; communica- 
tions. 

Mercredi 16 et jeudi 17 octobre. — A 9 heu- 
res et à 14 heures, à la Faculté de méde- 
cine Exposé et discussion des rapports ; 
communications. 

RAPPORTS 


I.. Etiologie, pathogénie et physiologie pa- 
thologique de la scarlatine. — Rapporteurs 
MM. Cantacuzène (Bucarest) ; P. Teissier et 
Coste (Paris) ; Sacquépée et Liégeois (Paris). 

II. L'hypotension artérielle. — Rapporteurs `: 
MM. Lian et Blondel (Paris) ; A. Dumas 
(Lyon) ; G. Giraud (Montpellier). 

111. Le traitement des syndromes ané- 
miques. — Rapporteurs : MM. E. Hédon et 
Jeanbrau (Montpellier) ; Lambin (Louvain) ; 
J. Carles (Bordeaux). 

L’exposé de chaque: rapport sera sulvi de la 
discussion du sujet traité et de communications 
concernant ces sujets eux-mêmes. z 

Des séances spéciales du congrès seront aussi 
réservées aux communications étrangères aux 
questions rapportées. 

Le comité du congrès de Montpellier fait 
appel à tous les membres de l'Association des 
médecins de langue française ainsi qu'aux mé- 
decins et savants de toute nationalité pour 
adhérer au congrès et venir y exposer leurs 
travaux, leurs recherches et lcurs observations. 
Les titres des communications devront être 
adressés le plus tôt possible au secrétaire géné- 
ral, et, si le bureau du congrès le juge utile, 
la communication elle-même. devra lui être re- 
mise avant l'exposé public. . 


Programme des fêtes et réceptions 


Mardi 15 octobre. — A 21 heures : Soirée 
offerte par le président du congrès à la Fa- 
culté de médecine. 


Mercredi 16 octobre, — A 21 heures : Soirée 
théâtrale offerte aux congressistes. ` 
Jeudi 17 octobre, — A 11 heures : Inaugu- 


ration du monument élevé à la mémoire du 
professeur Grasset ; à 19 h. 30 : Banquet par 
souscription pour les membres du congrès. 


Comité des dames. — Un comité de dames 
s’occupera de la réception des familles des 
congressistes pendant la durée du congrès et 
organisera la visite de la ville et des prome- 
nades dans les environs. : 


Programme des excursions 

Vendredi 18 et samedi 19 octobre. 
exeursions seront organisées pour 

aux congressistes de visiter la région. 

l'e excursion (une journée) : Nimes, le Pont- 


Des 
permettre 


MENIS 


Le docteur Coste-Labaume, vice-pré- 
sident du syndicat des médecins du 
Rhône, président du groupement des 
î syndicats mé- 
dicaux de la 
région 1yon- 
naise, prési- 
dent de la So- 
ciété des. mé- 
decins prati- 
ciens, méde- 


Pendant les chaleurs 
Falcool de menthe 


RICOLÉS 


Z 


LES CAPSULES NOGUES 


puissant spécifique des affections 


est indispensable | 


| Il “Traitement spécifique 
de Pépilepsie I 


par le 


cin-inspecteur 
des écoles, mé- 
decin. du ser- 
vice sanitaire 
de la ville de 
Lyon, ancien 
administrateur 
des hospices 
civils de Lyon, 
vient de mou- 
rir à l'âge de 
56 ans. 

Le docteur 
Coste-Labaume 
joignait à ses 
qualités de 
praticien émé- 
rite des dons 
d'intelligence 
et de cœur, de 
bonne humeur et de gaîté dans le dés 
vouement, qui lui avaient assuré, en 
même temps que l'estime de ses con- 
frères, la sympathie générale de tous 
ceux qui l'approchèrent. 

Ajoutons qu'après de. beaux services 
de guerre aux ambulances du front, le 
docteur Coste-Labaume siégea pendant 
quatre ans au conseil municipal de 
Lyon comme conseiller du 6° arrondis- 
sement. = 


À TRS 


UN METS QUI S'IMPOSE 


L'appétit de chacun est chose bien 
délicate et il ne faut rien moins que 
toute la finesse et toute la psycholo- 
gie féminines pour satisfaire aux Ca- 
sés sans grever trop lourdement Je 
budget familial. 

La morue est à la portée de toutes 
les bourses“et c'est un plat d'été par 
excellence qu'une belle morue blanche, 
assez épaisse, dessalée juste à point. 
Car il n'y à pas deux manières de 
dessaler la morue, mais il en est mille 
de l'accommoder. Morue à la mayonna!- 
se, à la sauce tomate, en bouillabaisse, 
en filets rôtis à la russe. autant de 
recettes savoureuses qui donnent par 
avance comme une sensation de frai- 


ichtyophages n'ignorent point. Brillat- 
Savarin l'a dit : « Le poisson entre 
les mains d'un préparateur habile peut 
devenir une source inépuisable de 
jouissances gustuelles ». Cela est vrai 
de toutes les espèces de poissons et 
particulièrement de la morue. 3 

A qui en use modérément, les plai- 
sirs de la table sont des plaisirs per- 
mis. En général, les médecins aiment 
à faire bonne chère et ne dédaignent 
pas la morue. Hs savent que la morue 
est un aliment de choix, riche en vita- 
mines, en albumine solubles, en cal- 
cium, en bromures marins, en phos- 
phores, aliment tout indiqué à notre 
époque de surmenage intense, et ils 
n'ont. garde d'oublier que, dans un 
grand nombre de cas, le régime ichtya- 
que assure une belle et verte vieilless:. 

Reconstituant énergique d’un prix 
très abordable, offrant au génie gas- 
tronomique français toujours en éveil 
les ressources de préparations variées 
comme aux gourmets des satisfactions 
nouvelles, la morue est un mets qui 
s'impose. 


du-Gard, Aigues-Mortes. ' 
2° excursion (une journée) Ganges (visite 
d’une manufacture de bonneterie de soie), les 
gorges de la Vis, le cirque de Navacelles, le 
plateau du Larzac. 

3° excursion (deux journées) 
l’Aigoual, l’Aven Armand, 
du Tarn. 


: Le massif de 
Florac, les gorges 


Renseignements i généraux 
sur l'organisation du congrès 


I. Membres du congrès. — A. — Membres 
adhérents. — Les membres adhérents du con- 
grès comprennent : 1° de droit, les membres 


de lAssociation des médecins de langue fran- 
çaise `; 2° sous réserve d’acceptation par le 
bureau du présent congrès, les médecins et les 
savants de toute nationalité et les personnes 
s'intéressant à l'évolution des sciences médi- 
cales. 

Tous les membres adhérents prennent part, 
au même titre, aux travaux du congrès et en 
reçoivent les publications. 

Les : membres permanents de l'Association 
possèdent seuls le droit de vote et sont seuls 
éligibles dans les diverses fonctions. 


La cotisation pour les membres adhérents est 
fixée à 60 francs. ; 

B. — Membres associés du congrès. — Les 
internes ou externes des hôpitaux, les étu- 


en médecine, les~ membres non méde. 


peuvent être admis ‘comme membres 


La cotisation pour les membres associés est 


II. — Facilités de transport. — Les mem- 


adhérents du congrès bénéficieront, de 
a part des compagnies de chemins de fer 
de l'avantage suivant : ils paieront 


e tarif plein à Paller, mais auront la’ gra- 


tuité du -voyage de retour de Montpellier à 
la gare d’où ils seront partis, pour se rendre 
au congrès, ou jusqu’à la gare frontière s'ils 
viennent de l'étranger. La validité de ces 
billets s'étendra du 12 au 24 octobre. Cet 
avantage n’est pas accordé aux membres asso- 
ciés. Des réductions seront accordées par di- 
verses compagnies de navigation, Des rensei- 
gnements plus précis sur les démarches à faire 
pour obtenir ces facilités de transport seront 
donnés sur leur demande aux membres adhé- 


III. — Paiement des cotisations et renseigne- 
— Les bulletins d'adhésion, accompa- 
du montant de la cotisation (membres 


trésorier, 5 bis, rue de la 
Montpellier, chèques postaux Montpel- 


Pour tous renselgnements, s'adresser au pro- 
Rimbaud, secrétaire général, 1, rue 
Montpellier: : 


b) Symptôme douleur : Migraines, 
névralgies, toutes les douleurs dues 
aux accidents arthritiques, rhumatismes 
aigus, chroniques, déformants, articu- 
laires, musculaires. 

Limitation des mouvements articu- 
laires, arthrites, sciatiques, lumbagos, 
névralgies faciales, douleurs intercos- 
tales, coliques intestinales, hépatiques, 
néphrétiques, utéro-ovariennes, etc... 

c) Autres indications principales : 

Troubles de la circulation veineuse : 
Hémorroïdes, phlébites, varices, etc. 


Usages Gynécologiques : Leu- 
corrhée, vaginites, métrites, troubles 
de la ménopause, période obstétricale 


(Ovules au Synthol). 


Usages Chirurgicaux : Panse- 
ments aseptiques, analgésique local, cica- 
trisant eutrophique rapide, anémie post- 
opératoire. 


Usages Stomatologiques : 
Pyorrhée ` alvéolo-dentaire  (irrigations 
dans le trajet intragingival au moyen 
d'une seringue, guérison obtenue en 
quelques jours). 

Pansements dentaires, irritations des 
muqueuses, etc... 


Té inə. 


LL. jacquemaire-Vitlefr 


AL CEE 


Pinces Péan, acier inox 
Bistouris fixes 
Marteaux 


ANDRÉ GUIL. 


PARTICULIER demande concours inté- 
ressé de DOCTEUR pour exploitation 


appareil profMédicall — Adresser cor- 
respondance au journal qui transmettra- 


PENON 


9, rue de. Condé, Paris (6° arrondt) 


INSTRUMENTS de CHIRURCIE 


MOBILIER CHIRURGICAL 
NEUFS. ET D'OCCASION 


Thermo-cautère 1 Pointe... 150 fr 
Mandrins doubles de Hégar, la 
1° série complète de 1 à 30 val. 300 fr. 150 fr. 


2° série complète L à 30 en boite 


métal, valeur 475 fr. ...... 


Curettes utérines, 15 fr. e 20 fr. 
Grande pince porte ballon 40 fr. 
Sonde Doléris, démontable 18 fr. 
Sonde de Budin …. 15 fr. 
Laveur mural, 2, cl 150 fr, 
Miroir de Sloog, boîte boi 70 fr. 
Pinces hémostatiques F 8 50 


à réflexes 


YAOURTT pu CAUCASE 


ALIMENT DE RÉGIME 


Idéal pour les malades 
les convalescer ts, 


les jeunes, accouchées, 
les vieillards et les enfants 


PRPAPPII 


Dessert exquis ‘pour tous 


Favorise la digestion 


Dans toutes les bonnes crémertes 
et Maisons” d'alimentation 


Posologie, — S'utilise ‘en com- 
presses, frictions, pulvérisations, lavages, 
gargarismes, pansements, pur ou 
étendu d’eau à 50 et 20 %. En général, 
les applications doivent être faites non 
seulement sur le point où se manifeste 
le symptôme douleur, mais en même 
temps sur la région où l'on estime que 
se trouve la cause principale du malaise 
(les applications sur la tête et la nuque 
sont très importantes et généralement 
indiquées du fait de l'action du Synthol 
sur les centres bulbaires), 

Utiliser : Synthol pur : en: frictions 
sur la tête, la nuque et les régions 
malades. Additionné d'eau à 50 et 20 % : 
en gargarismes et injections intrava- 
ginales, etc... et compresses permanentes 
renouvelées plusieurs fois par jour, en 
compresses sur les contusions, brûlures, 
douleurs névralziques variées, et injec- 
tions dans les trajets fistuleux. 

Eviter de laisser s'écouler plus de 
24 heures entre chaque application. 
L'usage du Synthol sur l'épiderme ne 


‘doit jamais produire de rubéfaction. Il 
‘est inutile de frictionner fort, Dans le 


cas d'utilisation prolongée en compresses 
pures, vaseliner légèrement la peau, 


prices de goûts parfois les plus oppo- |" 


cheur des plus agréables et que les] 


pulmonaires 


— 4 — 


Les Capsules Nogues, préparées par. 
le Laboratoire Nogues, forment la base 
rationnelle et. scientifique du traite- 
ment de toutes les affections des Dron- 
ches. - 

Grâce à un pouvoir antiseptique pré- 
précieux et à des principes balsamiques 
ofncièrement modificateurs des exsu- 
dats, grâce à une valeur sédative hors 
pair sur l'hyperesthésie parfois exces- 
sive des bronches, les Capsules Nogues 
sont désignées comme le remède radi- 
cal de tous les états anormaux des 
poumons et des bronches. ; 

Les toux reflexes, convulsives, pa- 
roxystiques de la grippe, de l’emphy- 
sème, les.quintes pénibles, trouvent 
dans les Capsules Nogues leur guéri- 
son prompte, grâce à la libération com- 
plète des tuyaux bronchiques. 

Pour: les personnes qui éprouvent 
des difficultés à avaler les Capsules, 
le Laboratoire Nogues prépare aussi un 
Sirop qui jouit des mêmes propriétés 
que les Capsules. 

Agréable au goût, très digestif et 
totalement assimilable autant que fa-, 
cilement éliminé, le Sirop Nogues jouit 
de propriété calmantes et sédatives, 
béchiques et résolutives. . 

Le Sirop Nogues se prescrit à la dose 
de 4 à 5 cuillerées à soupe par jour, 
Join des repas. ; 

Littérature et échantillons de ces 
deux produits sont envoyés au Corps 
médical sur demande adressée aux La- 
boratoires Noguès et Cie, 11, rue Jo- 
seph-Bara, Paris. 


Variez vos prescriptions 
= 


ELHEN 


SERUM PUR DE SANG DE CHEVAL 


:ssaboraîcirs AMMANN, pharmacien 
76, rue Escudier, BOULOGNE-SUR-SEINE 


LE YOGHOURT 


qu'il vous sera facile de fabriquer vous- 
mêmes, au fur et à mesure de vos 
besoins, et cela moyennant une dépen- 
se minime grâce à l'appareil PARA. 
Demandez notre notice gratuite aux 
Laboratoires A. AXELROD. Pontarlier, 


EXQUIS à la barr. 20> lit, 9° port 
fût neuf, tout 


régie, compris, 
3 fr. Mme Marie Roux, prop. 
N° 86, Saint-Luc, p. Nimes. 

y CHY HOTEL PASSY, quartier thermal. 
f ; Confort moderne, Régime dep. 28 fr. 
De Chambine, d'Ouzouville et Thiellement 
58, rue Lafayette. Paris 
INCENDIE — ACCIDENTS — VOLS 
VIE et RENTES VIAGERES — AUTOMOBILES 
Assurances diverses intéressant spécialement le 
Corps Médical, garantissant la responsabilité 
professionnelle et l'allocation d’un capital en cat 


d'accident tant professionnel que provenant de 
toutes autres causes. 


REPRESLNTANTS, VENDEURS. VEN- 
DEUSES, fixe et commission, pour appa- 
reillage électro-médical. — S'adresser : 
IXU, 205 rue des Pyrénées --- PARIS, 


Portez la 
Anatomique 


R Ceinture pour Hommes 
du D' Nam 


Recommandée à tous, particuliè- 
ment à ceux qui commencent à 
‘prendre du ventre” ainsi qu'aux 
sportsmen, automobilistes, etc. 
Combat l'obésité, le rein mobile, 
la ptose abdominale, soutient les 
reins, assure rectitude du torse, port 
© élégant, bien-être absolu, Lisez la 
, Notice Illustrée 
: adressée 
franco sur demande 
par les Etablissements 
A. CLAVERIE 
Fabricants brevetés 
234, Fg St-Martin. Paris ~ 
(angle de la rue Lafayette) 


. Le Pneu 
qui dure 


ARIANE 


A. J. LARA 
2, r. de Chartres . 


i MÉMENTO DE THÉRAPEUTIQUE Service d'Échantillonnasé | 
DÉTACHEZ CE BON 


Nous vous adres- 
serons les quan- 
tités de Synthol 
nécessaires à votre 
expérimentation 
thérapeutique. 

LABORATOIRES DU SYNTHOL 


3, 5, 7 et 9, rue de l’Abreuvoir 


Boulogne.sur.Seine (Seine) 


| $ 


UN ALIMENT RECONSTITUANT | 


Hypnotique puissant 
~ Son sel sodique s'injecte 
‘par voie hypodermique 


s Présentation : 

Luminal : Tubes de 10 ou 50 comprimés à 0 gr. 10 ou à 0 gr. 30 
Luminalettes : Tubes de 30 comprimés à 0 gr. 015 > 
Luminal sodique : Boîtes de 5 ampoules de 0 gr. 22 


C’est un produit Bayer Meister Lücius 


$ 
ii 
i 
| 


Concessionnaires exclusifs pour la France 


IGEPHARMA, 47 bis, avenue Hoche, PARIS (Vme) 


La BOURBOULE), 


PERRIÈRE 


Eau arsenicale éminemment reconstituante. «a» Toutes pharmacies. 


PEPTONE IODÉE SPÉCIALE 


LA PLUS RICHE EN IODE ORGANIQUE, ASSIMILABLE. UTILISABLE 


PÉPIN 


Enfants: 10 à 30 gouttes par jour Adultes:40 a 60 gouttes par jour 


ammm LABORATOIRES PÉPIN & LEBOUCQ, COURBE VOIE (Seine) mers 


RECONSTITUANT - REMINÉRALISATEUR - RECALCIFIANT 


NOUVEAU SEL 
PHOSPHORÉ et CALCIQUE 
entièrement assimilable 


3 FORMES 
AMPOULES: Une ampoule par jour. 
COMPRIMÉS:7a 3 comprimés par jour. 

GRANULEÉ:703 cuillerées à café parjour. 


CLINIQUE MÉDICALE 


pour enfants infirmes 
(Boiteux, Paralytiques, Arriérés, Épileptiques 
Docteur Jules GASTON 
€ LA PETITE AFRIQUE » 

104 route Nationale 
Beaulieu-sur-Mer (A.-M.) 
Pension, traitements. Tout compris 
Prix modérés. 


50° 7 moins 
0 cher ! 
FAUTEUILS cuir patiné 


grand confort, i 
„Ormes nouvelles 1 95 fr. f 
Depuis... 
EXPOSITION UNIQUE 
200 Modèles en ateiler 


|| 


LE PYREX 


breveté S.Q.D.G. 
est.à la fois résistant 
2 aux CHOCS et à la CHALEUR 
Demandez |: 
LES BIBERONS EPAIS qui, 
pleins de lait bouillant, peuvent |, 
être plongés dans l’eau froide; k 
| LA VERRERIE 
DE LABORATOIRE 
moulée et soufflée; 
1 CANULES ET SERINGUES 
h stérilisables à l'eau bouillante et $ 
par flambage à l’alcool 


« LE PYREX » 


Société anonyme 
au capital de: 12.500.000 francs 3 
8, rue Fabre-d’Eglantine, PARIS XII 
Téléphone : Diderot 30-74 


Catalogue franco sur demande 


Fabricant, 42, rue Chanzy,, PARIS, 119 
Catal. s. dem. ouv. samedi toute la fournée 


Assure Pabeorbtion par la peau de 
GAIACOL, TERPINOL, EUCALYPTOL, HELENINE i 
Rhumes - Bronchite - Asthme - Grippe - Affections pulmonaires 
A TOUS LE AGES 
La Peau DYALISE et ABSORBE 


Grsevoeann o- 
, MODE D'EMPLOI : Une friction sur la peau du dos et de la poitrine, 
puis recouvrir d’ouate ou de flanelle, (Voir figure ci-contre.) 


Laboratoires du Docteur TISSOT, 34, boulevard de Clichy. PARIS 


C2 Veuillez m'envoyer votre littérature générale: : 
[C] Envoyez-moi un échantillon de Synthol; 
LL] Adressez-moi une boîte d’ovules au Synthol; 


Je désire être particulièrement renseigné sur 
l’emploi du Synthol dans les cas suivants : 


Marquez un X dans les cases réservées et glissez ceci 
dans une enveloppe ouverte affranchie à 20 centimes 


M. le Docteur : ii 


Vie a 
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| D'ÉLÉVATION 


LE LÎT MÉCAI 


NOUVEAU MODÈLE PERFECTIONNÉ. 


MANIVELLE 


DU 


PONT 


Service À 


Littré 


Téléphone 
Gobelins 24-81 
RAAP PI A 


Service spécial 47. Boulevar 


D de remplacements 


vi Dr 


| Cession de CLIENTÈLES MÉDICALES 
5 et de CABINETS DENTAIRES 


Bureau ouvert de 9 h, 


GER LR 


fondé en 1286 


d Saint-Michel — PARIS 
à midi et de 2h, à 6h. 


LIRE PAB OLEA 


FURONCLES, ANTHRAX, ACNÉS, IMPÉTIGO 


SYCOSIS, ECZÉ 


MAS SUINTANTS : 


INTERTRIGO. ULCÈRES 
PLAIES 4NFECTÉES 
CRE VASSES 
GERÇURES 


ZE]: 
a UE 


ÉCHANTILLONS “à 
LITTÉRATURE SURDEMANDE 


64. Rue La Boétie_PARIS(8:) 


(LAB. SIDEPAL) : 


is STALYS" 


TÉLÉPHONE ÉLYS. 28-82 


f S'des Produi 


| RÉGÉNERATEUR DES GLOBULES SANGUINS 
REMINÉRALISATION — REGALCIFICATION 
Reconstituant physiologique 
cellule nereuse 


© Deux formes : CACHETS -- GRANÜLÉS 


Réparateur généra 
par excellence 


z 


LABORATOIRE DU SANGUIL, 12, rue Saint-Gilles, PARIS, 3° ar 


`~ 


€ 


CITRATE 
MONOSODIQUE GRANULÉ 
HYPERTENSION ARTÉRIELLE 
INSUFFISANCE HÉPATIQUE 
DYSPEPSIES.VOMISSEMENTS 
DES NOURRISSONS w 


RATOES 6: 


DE LA MUETTE - 


| HYDROXYDASE 


Eau Minérale Naturelle du BREUIL et du BROC (Puy-de-Dôme) 


L'HYDROXYDASE 


Fixe l'oxygène intérieur pour le ré 
trocéder ensuite aux toxines et aux 
déchets de l'organisme. 3 

Elle favorise d’une façon puissante 
l'OXYDATION DES DÉCHETS ORGANIQUES et 
rend leur élimination plus facile, 


SAIENISI NININININI NINEN NINI NINENINENININENI NENE NINININI RS IE SSI PS PS RS SPP SPL PPS PP PSS PIS PIS EN 
Littérature sur démande à la Compagnie de l'HYDROXYDASE 
10, rue Blanche, PARIS — Tél. : Trinité 08-21 En vente : Toutes Pharmacies 


INDICATIONS : 


Les Intoxications endogènes et exo- 


gènes ; 

L'élimination des déchets et de l'aci- 
d> arique ; ; 

Les maladies par ralentissement de 
la nutrition ; 

Les convalescencės 
graves. 


des maladies 


Compléments 


* des cures 


VICHY 


indispensables 


de. 


BRIDES 


| AIX 
JEUONYMINE. — 
(OLÉOCIDASE. — 
MALÉRIUM. — 


Pilules, Cholagogue à effet constant 
insuffisance hépatique. 


(Gapsules d'acide oléique) 
Crise de coliques hépatiques 


(Dragées de valérianate de cérium) 


Dyspepsies, vomissements de la grossesse 


LA JOURNÉE MÉDICALE | 
de la Société médicale d'Amiens 


La Société médicale d'Amiens vient 
d'organiser, comme elle l'avait déjà 
fait l'an dernier, une journée médicale 
qui a eu lieu le dimanche 16 juin. Une 
cinquantaine de médecins et pharma- 
ciens de la région picarde y assistè- 
rent, sous la présidence ds M. Pancier, 
directeur de l'Ecole de médecine d'A- 
miens qu’assistaient M. Motor, ins- 
pecteur d'académie et le colcnel Lan- 
glois, directeur du service de santé de 
la 2 région. 

Au cours de la séance de travail, 
consacrée au diabète, des communica- 
tions furent faites par les docteurs La- 
barrière, Hautefeuille, Godéchoux, Le- 
plat, Girard, Fage, de Butler, Roos, E. 
Perdu, Caumartin et par Je phsrmacien 
Bouchez. 

Le docteur Pauchet, chirurgien à Pa- 

risi.a présenté, en les commentant, 
trois films opératoires. 
Après le banquet servi aux prati- 
ciens congressistes, Ceux-ci se sont 
transportés à la Citadelle où les méde- 
cins-colonels Perrin et Van Merris ont 
démontré le fonctionnement d'une am- 
bulance chirurgicale légère, avec tcut 
son matériel de campagne et tout son 
personnel. 

Au cours d’une séance de travail 
tenue: ensuite, les docteurs Vaillant, 
Charon et Poissonnier ont fait de 
nouvelles communications. 

La journée médicale s'est terminée 
par une représentation de gala au théâ- 
tre municipal. 


Les assurances sociales 
et les pharmaciens 
` oR ee ET CRE A 


Un vœu 
de la Société syndicale des pharmaciens 
de la Dordogne 
es Eee 

PÉRIGUEUX (De notre correspondant 
particulier). — La Société syndicale des 
pharmaciens de la Dordogne a tenu son` 
assemblée générale à la chambre de 
commerce. 

Elle a adopté à l'unanimité le vœu 
suivant concernant les assurances so- 
ciales: : 

« Considérant que la loi sur les assu- 
rances sociales et le décret d'adminis- 
tration publique ne donnent pas entière 
satisfaction aux justes réclamations des 
pharmaciens français, mais désireuse 
de collaborer loyalement à cette loi si 
les modifications nécessaires y sont ap- 
portées, la Société syndicale des phar- 
maciens de la Dordogne demande %e 
libre choix absolu du praticien, l'obli- 
gation d'un tarif national unique et 
l'habilitation des syndicats profession- 
nels régulièrement constitués, au moins 
un an avant l'application de la loi. 

» Ces revendications constituent un 
minimum au-dessous. duquel il n'est 
pas possible d'assurer loyalement le 
service des prestations. » 


VACANCES 


— 


De postes de médecin des asiles publics d’allénés 


Un poste de médecin chef de service sera 
vacant à dater du 1° juillet 192) à l’établisse- 
ment psychothérapique de Fleury-les-Aubrais 
(Loiret), poste créé; K 

Un poste de médecin chef de service est ac- 
tuellement vacant à asile privé faisant fonc- 
tions d'asile public de Lommelet. (Nord), par 
suite du décès du docteur Chocreaux. 


l 


HEMOSTATIQUE NOUVEAU 
LA PECTINE 


Nous avons tous éprouvé qu'il est 
loin d'être toujours’aisé d'’enrayer une 
hémorragie, même d'allure bénigne, 
opé:atoirement ou médicalement. L'une 
des difficultés. annexes de cé problème, 
c'est le choix de l'hœmostatiqué,: selon 
qu'on se trouve en présence d’une hœ- 
matemèse, d’une métrorrhagie, d’une 
hæmoptysie... 

A ce propos, M. Tanon exposait ré- 
cemment, à la Société de médecine tro- 
picale. les excellents resultats observés 
dans le traitement d'hémorragies gra- 
ves, de natures très diverses, par la 
solution de pectine (arrhéma) que pré- 
pare depuis quelques années M. Gal- 
lier, et dont les propriétés hœmostati- 
ques, longuement étudiées chez lani- 
mal et chez l'homme, furent exposées 
au Cours de diverses séances de l'Aca- 
démie des sciences et de l’Académie de 
médecine en 1924 et 1925. 

Depuis que cette solution est en usa- 
ge, véritable hœmostatique « à tout 
faire », le praticien se trouve libéré 
des hésitations que nous connaissions, 
quand il fallait faire appel à n'importe 
lequel des hœmostatiques classiques. 

L'arhémapectine, par son action äi- 
recte et certaine sur la coagulation du 
sang, par l'absence de toute toxicité 
chimique ou anaphylactique, même à 
dose triple ou quadruple, par la faci- 
lité de son administration, était appe- 
lé à se substituer complètement aux 
produits de la même classe, mais dan- 
gereux ou douteux, comme le furent 
souvent l’hypophÿse, l'ergot, le cal- 
cium, la gélatine, etc. È 

Dans la pratique, cette substitution 
a eu lieu graduellement, et tout d'a- 
bord dans un grand nombre de’ sèrvi- 
ces chirurgicaux, notamment chez les 
opérables « hypocoagulants », à titre 


.|tamponnements, 


préventif, hoœmophyles, hépathiques, 
etc. En petite et grande chirurgie, en 
en instillations. En 
médecine, chez les tuberculeux hæ- 
moptysiques et dans le traitement des| 
epystaxis, symptomatiques à répéti- 
tion. En gynécologie, menopauses, me- 
trorrhagies, etc. 

M. Gallier, pour l'établissemeñt de 
ses solutions, s'est adressé aux ex- 
traits de pétales de roses rouges, raci- 
nes de gentiane, écorce d'orange amè- 
re, marrons d'Inde, toutes riches en 
pectine, et d'ailleurs substances autre- 
fois préconisées par les empiriques 
pour le traitement des hémorragies. 

Notons enfin, à propos des tubercu- 
leux, que, dans certains sanatoria, les 
malades sont soumis au traitement pré- 
‘ventif, permanent par l'Arhémapecti- 
ne. Celle-ci ne provoque ni chocs, ni 
intolérance, ni élévation de pression 
artérielle. (Bulletin Académie de mé- 
decine, novembre 1924), 

D? LOuIS-F. DESTOUCHES. 


TRIBUNAUX 


Confirmation de peine 
et condamnation en appel 
pour manœuvres abortives 


ne de 


‘Le Siècle Médical a relaté dans son 
numéro du 15 mars dernier la condam- 
nation par le tribunal correctionnel de: 
Nantes de la veuve Fresneau, à quatre 
ans d'emprisonnement et 1.000 francs 
d'amende pour manœuvres abortives 
sur Léontine Delecrain, elle-même con- 


damnée à un mois d'emprisonnement, | 


avec sursis. : 


Sur appel de Pascal Rondeau, con- 


damné pour complicité à 18 mois de 
prison et 500 francs d'amende, l'affaire 
revint devant la cour d'appel de Ren- 
nes qui a confirmé le premier juge- 
ment en Ce qui -concernait Rondeau, 
mais a élevé la peine de Léontine De- 
lecrain à £ mois de prison sans sur- 
sis et condamné pour complicité Fer- 
dinand .Delsorain, acquitté lors du pre- 
iier jugement, à.4 mois de prison. 
DT RAD AE E AA DE TE 


La seringue illégale de Zazar Allalah 


— ma 
> Nancy. — (De notre correspondant 
particulier). — Tout'comme Germaine 


‘de Rouen, Zazar Allalah, qui vient de 


comparaître devant la cour d'appel de |, 


Nancy, . exerça illégalement la méde- 
cine. Il ne. prétendait 


l'Univers » le secret d’un « glor » mer- 
veilleux, mais, tro 
pouvoirs d’un modeste diplôme d'an- 
cien infirmier militaire, il faisait aux 
malades des piqûres savantes autant 
que variées. 


D'origine tunisienne, Zazar Allalah, 
qui a ‘un teint café-crème et d'abon- 
dants Cheveux noirs bouclés, s'engagea 
dans la légion étrangère et se fit natu- 
raliser Français. Après quatorze ans 
de services, il fut réformé en 1920 pour 
blessures de guerre, avec une pension 
de 60 % d'invalidité, 

Comme il avait été Sergent-infirmier, 
il entra dans le personnel d’une mai- 
son de santé de Paris, puis fut employé 
à l'asile d’aliénés de Maréville, près de 
Nancy. Il se maria à Laxou (Meurthe- 
et-Moselle) et, à la fin de l'année 1927, 
il alla s'établir à Chardogne, près de 


) pas toutefois |; 
avoir reçu du « Grand Manitou def 


confiant dans les |! 


Bar-le-Duc. P 

La plaque émaillée, apposée à sa por- 
te, énonçait qu'il était « infirmier di- 
plômé de‘l’Assistance publique, ex-ser- 
gent-infirmier et titulaire d’une mé- 
daille d'honneur pour belles actions ». 

Pendant son séjour à Chadogne, il 
fit de nombreuses piqûres de mercure, 
de cacodylate de soude, de caféine, 
d'huile camphrée, de morphine, etc., à 
des personnes qui ‘firent appel à sa 
«-compétence ». Les piqûres étaient 


d'ailleurs son remède favori. Il en fai- 
sait à tout propos. > 

Une plainte ayant été déposée con- 
tre lui, il cessa aussitôt ses agisse- 
ments pour rentrer CommMe infirmier 
dans un asile. Comme il avait promis 
de ne plus recommencer. et qu'il 
est père de deux petits enfants, le tri- 
bunal correctionnel de Bar-le-Duc se 
montra indulgent et lui  infligea 100 
francs d'amende, en le condamnant 
à 50 francs de dommages-intérêts .en- 
vers le syndicat -des médecins de la 
Meuse, partie civile au procès. Le 
même jugement l'acquitta de l’incu!pa- 
tion d'exercice illégal de la pharma- 
cie et débouta de sa demande en dom- 
mages-intérêts le syndicat des pharma- 
ciens de Lorraine, qui était également 
intervenu au procès. : 

Le syndicat des pharmaciens fit, 
pour le principe, appel de cette déci- 
sion et c'est ainsi qu'Allalah compa- 
raissait à nouveau devant la cour de 
Nancy. £ ` 

Le bàtonnier Pierre Gutton, plaidant 
pour les pharmaciens, . fit observer 
qu'on avait trouvé chez le. prévenu, 
au cours d’une perquisition, 3. ampou- 
les d’ergotine, 13 ampoules. de mor- 
phiné, 11 ampoules de suifate neuire 
de strychnine, etc. i 

Allalah déclara qu'il s'était procuré 
ces produits toxiques à Paris, à l'aide 
d'ordonnances délivrées par un méde- 
cin. Il remettait habituellement à ses 
clients de Chardogne des drogues qu'il 
achetait chez un pharmatien de Bar- 
le-Duc et dont il faisait lui-même ia 
composition. 

Ms Gutton demanda donc une con- 
damnation pour exercice illégal de la 
pharmacie. i 

Plaidant pour Allalah, M° Nettre ri- 
posta que si le prévenu avait pu com- 
mettre ce délit, ce n'était, en tout cas, 


que grâce à la complaisance du phar- |: 


macien qui lui délivra des produits 
sans ordonnances régulières. 
Finalement, la cour, après avoir con- 
firmé le jugement condamnant Alla- 
lah à 100 francs d'amende et à 50 
francs de dommages-intérêts envers je 
syndicat des médecins, a donné satis- 
faction au -syndicat des pharmaciens 
eņ- lui accordant 25 francs de dom- 


mages-intérêts. 
———— A 


Un guérisseur en correctionnelle 


PortieRs (De notre correspondant 
particulier. — Le mécanicien Charles- 
Léopold Lasellerie a comparu devant le 
tribunal correctionnel de Poitiers sous 
la prévention d'exercice illégal de la 
médecine. Lasellerie, qui prétendait 
exercer bénévolement son art — lins- 
truction révéla le contraire — et dans 
le seul but de soulager, grâce à un 
« don du Seigneur » la pauvre huma- 
nité souffrante, a été condamné à cent 
francs d'amende. 


T CONCOURS 


— 4 — 


‘Pour un emploi de chef de travaux 
Un concours pour un emploi de „chef de tra- 
vaux de physiologie à l’école préparatoire de 
médecine et de pharmacie de Besançon s'ouvrira 
le lundi 28 octobre 1929, au siège de ladite école, 


Le registre des inscriptions sera clos un mois |, 


avant l'ouverture. du Concours, 


Pour un emploi de professeur suppléant d'his- 


toire naturelle à l’école préparatoire de méde- 
dine et de pharmacie de Reims. 
Un concours pour l'emploi de professeur sup- 
pléant d'histoire naturelle à l’école prépara- 
toire de médecine et de pharmacie de Reims 
s'ouvrira le lundi 2 décembre 1929, devant la 
faculté de pharmacie de l'université de Nancy.. 
Le registre des inscriptions sera Clos: un mois 
avant l'ouverture du concours. 


 MERCUROCHROME 220, soluble 


Bynsen, Westcott et Dunning, Baltimore, U.S.A, 
est employé comme antiseptique ‘général 
et dans la région génito-urinaire 
Employé efficacement dans : 
ophtalmologie, chirurgie 
oto-rhino-laryngologie 


| INDICATIONS |: Affections des voies respiratoires. 
Tuberculoses. Anémie. Troubles de croissance. Bronchites. Asthmes. 
Décalcification. Déminéralisation de l'organisme, 
Cachexie générale. 

associés aux Vitamines et lumiè- 
s les émuisions, ni gélatine comme dans les capsules. 
— Maximum d'action 

oir dans un peu d'eau, de bière, de bouillon, de 


ment, Convalescence, 
re intégrée, ne contenant ni 
café ou de vin avant chacun 


Laboratoire de Chimie 


Ancien interne 


bète, Défaut d'assimilation. Dénutrition azotée. Scrofulose. 
COMPOSITION : Synthèse des grands médicaments de la nutrition, 
gomme comme dan 
; Minimum de volume 
POSOLOGIE': Dose moyenne: : 15 gouttes matin et s 


-Enfants : 2 gouttes par années d'âge. ; 
: Échantillon gratis sur demande à M 


biologique de la Pharmacie 


82, rue Joubert — PARIS 
bre résidant de la Société Cbimique de France, 


es == Hors concours 
: BIRABEN & Uie Gagilla de Correo = 81 MONTEVIDEO 


des Hôpitaux de Paris. Mem 
Expositions international 
Concessionnaire pour l'importation à l'Amérique du Sud 


Convient à 


des deux repas principaux. Maxima 


EXTRAIT ORGANIQUE de FOIE FRAIS de MORUE 


Rigoureusement dosé et titré 


tous ceux quine peuvent pas supporter le goût 
de l’huile et ne peuvent pas la digérer — ° 


Affections lymphatiques 


M. les Docteurs 


du Printemps -== Ch. BOUTET 


et glandulaires. Adenopathie, 
Perte de poids. Amaigrisse- 
Dépression nerveuse. Dia- 


30 gouttes matin et soir. 


(29) 


À Troubles deta Ménopause et du Système veineux 


NOUVELLE THERAPEUTIQUE | 
INTESTINALE 
par les 


DRAGÉES 
 D'AMIDAL 


Amidon paraffiné 
' et Ferments lactiques 
a de er datetté 


Les Dragées d'Amidal réalisent 
l'asepsie ia plus parfaite de l'intestin 
et annulent les autointoxications, 


PAP PES VA nl 
Echañtillons our demande 


RER RES 
Laboratoires AMIDO, 6, pl. des Vosges, Paris 


i 


Les œuvres sociales |L'’héroïque dévouement;Un nouveau dispensaire 


dans 


la Côte-d'Or 


DIJON. — De notre correspondant par- 
ticulier. — Le docteur Huot fondait, il 
y a 25 ans, à Dijon, l'œuvre mainte- 
nant florissante de la « Goutte de Lait ». 
Aujourd'hui, il veut doter Dijon et la 
Côte-d'Or d'une pouponmière modèle. 

Aidé par des dons généreux, le aoc- 
teur Huot a pu.se rendre acquéreur 


Phot. Rémy-Gorget, à Dijon. 
LA POUPONNIÈRE 


d'un superbe domaine de trois hecta- 
res, abritant une imposante villa. C’est 
la retraite qui pourra abriter de cin- 
quante à soixante bébés. 


DANS LES FACULTÉS 


L'emploi de chargé de cours de mé- 
decine générale à la Faculté de méde- 
cine de l’universit* de Strasbourg est 
supprimé; il est créé à ladite facuité 
un emploi d'agrégé de médecine gé- 
nérale, 

Le docteur Hanns, chargé de cours, 
est nommé pour une période d». neuf 
années, agrégé de médecine générale 
près la Faculté Ae médecine de luni- 
versité de Strasbourg. 


NOUVELLES DIVERSES 


— ¥ — 


(DE NOS CORRESPONDANTS PARTICULIERS) 

AMIENS — Le docteur Caraven,vient 
d'être nommé professeur de clinique 
chirurgicale à l'école de médecine ; le 
docteur Girard vient d'être nommé pro- 
fesseur suppléant, 

BOURGES, — Le docteur Deroin vient 
de décéder. à 86 ans. Le docteur 
Armand Besson, chirurgien des hospi- 
ces de Bourges, chevalier de la Légion 
d'honneur, vient de mourir à 67 ans. 


CAEN. — M. Grin a fait à la Semaine 
de droit normand une communication 
sur le cartulaire de l'Hôtel-Dieu de 
Cherbourg. : 

EVREUX, — Un bronze d'une valeur 
de 8.000 francs a été remis au docteur 
Oursel, en souvenir de ses 25 ans de 
mairie. ' 
Le comité antituberculeux de 
l'Eure a ouvert de nouveaux dispensai- 
res à Gisors et à Ecouis. 

LIMOGES. — Le conseil municipal a 
voté une subvent:on de 20.000 francs, 
en faveur de l’hospice, pour la cons- 
truction d'un paviilon de chirurgie in- 
fantile. 

NANCY. — Il est créé à. la faculté de 
médecine une chaire d'hydrologie thé- 
rapeutique et de. climatologie. Cette 
chaire comporte un emploi de prépa- 


rateur et un emploi de garçon de labo- 
ratoire. \ 

NANTES, — Des dispositions ont été 
prises par le commissaire central de 
police, -dans ; l'intérêt: dës: ‘baigneurs. 
Des cours théoriques et pratiques sont 
faits aux agents de police, leur ensei- 
gnant les premiers soins à donner aux 
noyés, sous la direction d’un interne 
des hôpitaux. 

ROUEN. —: Une convention a été si- 
gnée entre la ville et les hospices pour 
la: location d'un terrain nécessaire à 
l'agrandissement du laboratoire d'ana- 
tomie et à l'édification des laboratoires 
d'histologie, de bactériologie et de phy- 
siologie. 

TOURS . — On annonce le décès à 
l'âge. de 74 ans du docteur E. Meunier, 
ancien professeur à l'Ecole de méde- 
cine et ancien médecin-chef des hôpi- 
taux de Tours. 


DECLARATION D'ASSOCIATION 
. 10 Juin 1929 
Fillate de Œuvre Grancher 
But: protection de l'enfance contre la tuber- 
Siège -social: 


culose. préfecture de. l'Allier. 


pz 


d'un médecin 


Revenant de chercher des objets 
de pansement, il se ‘ fracture 
une jambe et rentre à clochepied 
pour. soigner d’abord un malade 
qui l’attendait dans son cabinet 


Lyon. — (De notre correspondant par- 
ticulier.) — le docteur Grandjean, de 
Grandris (Rhône), recevait, ces jours- 


:ci, dans son cabinet. un' jeune homme 
atteint d'une grave hémorragie. Pris | 


au dépourvu et n'ayant pas sous la 
main les objets de pansement néces- 
saires pour arrêter l'effusion du sang, 
le docteur Grandjeàn courut à la phar- 
macie voisine.. Au retour, dans sa hâte, 
il trébucha et, dans sa chute, se frac- 
tura une jambe. Il eut, néanmoins, le 
courage de se relever et de rentrer à 
cloche-pied chez lui où l'attendait son 
malade. Celui-ci fut sauvé d'une mort 
certaine, grâce à l'abnégation du mé- 
decin qui, maintenant, la jambe em- 
.prisonnée dans le plâtre, attend à son 
tour la guérison. 
2h06 


Un praticien victime du devoir 


RU RES 
BESANCON. — De notre correspondant 
particulier, — Le docteur Alred Bal- 


densperger, de Saint-Vit (Doubs) vient 
de- s'inscrire sur la longue liste de 
martyrs de la science. R 

Appelé à donner ses soins à une bles- 
sée, le praticiéñ fit à la patiente une 
piqure antitétanique, mais il se blessa 
lui-même légèrement à un doigt, et n'y 
prit pas garde. Deux jours plus tard, il 
était emporté par le tétanos. : 

Le docteur Baldensperger était âgé 
de 52 ans. 


Ėė 


La lutte contre la fièvre ondulante 


O a 
la chambre d'agriculture 
de la Drôme 

ENA 

Lyon (De notre correspondant parti- 
culier). — Au cours de sa dernière 
séance, la Chambre d'agriculture d: la 
Drôme, réunie à Valence, a émis le 
væu suivant : à 

« Considérant les ravages que cause 
actuellement la fièvre de Malte dans 
le département, tant aux troupeaux 
qu'aux personnes, 

» Attire sur cette situation grave lat- 
tention des pouvoirs publics et leur de- 
mande de prendre toutes mesures uti- 
les, pendant qu’il en est temps encore, 
pour enrayer rapidement Ce nouveau 
fléau... 


Un vœu de 


Cours d'initiation médicale 
pour les missionnaires à Lille 


— ý m 


La faculté libre de médecine de Lille (Nord) 
ouvre pour la quatrième fois, avec la haute 
approbation du Saint-Siège, du 1‘ septembre 
au 15 octobre 1929, à l’usage des missionnaires 
et de leurs collaborateurs, des cours d'initia- 
tion médicale et scientifique d'ordre essentiel 
lement pratique. Ces cours sont gratuits. Pour 
y être admis, il sufit d'adresser au secréta- 
riat des facultés catholiques de Lille une de- 
mande appuyée de la recommandation du supé- 
rieur d’un ordre religieux ou d'une société de 
missionnaires. Celui-ci deyra certifier que le 
candidat est déjà attaché ‘à une mission, ou 
se destine à l'évangélisation - missionnaire, 

Le diplôme de « formation médicale »  vala- 
ble pour les seuls pays de. missions, est délivré 
aux missionnaires qui ont suivi les cours et 
exercices pratiques, pendant toute la durée, et 
subi les interrogations et épreuves. Ce diplôme 
est reconnu dans plusieurs missions et a permis 
à certains élèves d'obtenir des concours officiels 


pour leurs dispensaires. 


Lə programme des cours pour la prochaine 
session comprend : 

Des notions sommaires sur les organes et 
leur fonctionnement. Des notions générales, en 
10 leçons, sur ‘la thérapeutique «et les médica- 
ments usuels.. Trois. leçons d'hygiène et de pro 
phylaxie: Dix leçons de petite chirurgie. Six 
leçons sur les maladies” des yeux, ét trois sur 
les maladies de la peàu. 

Des généralités sur les symptômes et sur les 
maladies les ‘plus courantes (10 leçons). Trois 
leçons sur les maladies des- enfants et deux sur 
les maladies des voies urinaires, 

Enfin quinze leçons sont données sur les ma- 
ladies des pays chauds, au cours desquelles il 
est traité des maladies particulières aux pays 
chauds, ou des modifications apportées par le 
climat aux affections cosmopolites. Ces derniè- 
res leçons sont professées par le docteur Loise- 
let, S. J., secrétaire de la « Formation médicale 
missionnaire » lequel reste ensuite très volon- 
tiers en relations avec les missionnaires qui ont 
suivi les cours. Il se met à leur disposition 
pour tous renseignements d'ordre médical. 11 
leur adresse les médicaments el@ instruments 
que l’œuvre de la « Formation médicale mis- 
sionnaire » recueille pour eux. 

A ces cours sont jointes quelques leçons d'int-. 
tiation scientifique, comprenant. des entretiens 
sur les méthodes d'observation qui permettent 
de recueillir des renseignements précieux sut 
la géographie des pays peu connus et Sur les 
mœurs et coutumes des populations, et des 
conférences pratiques sur les fores et faunes 
exotiques. 
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à Versailles - 


mee me 


Vendredi 14 juin, a été inauguré, 
3 bis, impasse des Gendarmes, à Ver 
sailles, le dispensaire d'hygiène in. 
fantile créé par la Nouvelle Étoile des 
Petits Enfants de France, section de 
la pouponnière de Porchefontaine, 
Son but est de préserver la santé de 
l'enfant de surveiller sa croissance et 
de vulgariser chez la jeune fenrme leg 
principes d'hygiène infantile et d'édu- 
quer la mère et la fillette. par dès dé: 
E pratiques de puéricul. 
ture. ; l 


‘Oberkirch, sous-secrétaire d'Etat ` au 
ministère du travail, assisté de M. 
Paul Strauss, ancien ministre, Mmés 
Veil-Picard, présidente fondatrice de 
l'œuvre, Gonse-Boas, 
l'œuvre de la 
Bonnefoy-Sibour, 
Oise, le docteur 


Nouvelle Etoile, MM, 
préfet de Seine-ét 
Aubland, directeur 


des services de l'hygiène de Seiné-ef} 


Oise, Brebion, directeur de l'Assistance 
publique de Seine-et-Oise, les docteurs 
Mauger, Remilly et Robert. 


Une réception, eut lieu sur la ter. 
rasse du dispensaire, au cours dé la: 
quelle des discours furent prononcés 
par Mmes Veil-Picard, Gonse-Boas, MM. 
Strauss et Oberkirch. i 

Après quoi, M. Oberkirch remit la 
médaille d'or de l'œuvre de la Nou. 
velle Etoile à Miles Second, Steghéns; 
la médaille de bronge à Mlles Chau: 
dèze, Chauvard, Janson, Delamothe, 
Lemeige, Martin-Saint-Léon, Collot et 
Lannes, puis a fait savoir que Mlle 


La cérémonie fut présidée par M! 


présidente de 


Nerot, présidente de la section de Ver: 


sailles, recevrait ultérieurement la mé 
daille d'or de l’Assistance publique. 


POUR L'HYGIÈNE SOCIALE 


es 


Le docteur Elophe Béneet, professeur Agrégé À 
la Faculté de médecine de Bordeaux, conseiller 


général du Lot, président du ccmité antitubercu-w 
leux, adresse aux municipalités du Lot l'appel, 


suivant : 


€ Monsieur le maire, ; 
> Au moment où le conseil municipal de votre 


commune va voter le budget annuel, je vous pris” 


d'être notre interprète auprès de vos collègues et 
de vouloir bien appuyer notre demande de sub: 
vention. 3 

> Presque toutes les municipalités du départe. 
ment reconnaissent l'utilité de notre œuvré, en: 
tendent aujourd'hui notre appel. Vous voudrez 
certainement vous associer à leur geste généreux. 

« Nos dispensaires rendent tous les jours À la 
population des services de plus en plus apprécié 
ét le nombre des malades qui les fréquentent ne 
cesse de grandir. En 1998, il a dépaséé le chiffre 
de 1.300. 

» Nous espérons pouvoir ouvrir bientôt, à Saint: 
Céré, un nouveau dispensaire pour lequel le couséil 
général nous a accordé une 
15.000 francs. 

» Souillac suivra prochainement, 

Le professeur Bénech ajoute : 3 

« Nous vous rappelons que dans les dispeasalres, 
les consultations, les examens aux rayons X et 
les analyses des crachats sont tout à falt gra: 
tuits ét que le comité a mis à leur tête un mé- 
decin spécialisé, le docteur Fourgous, qui assure 
la régularité de leur fonctionnement, 

» Dans la mesure de nos ressources, nous orga- 
nisons, chaque année, des colonies de vacances 
pour les enfants chétifs, malingres qu'il faut for: 
tifier pour les mettre en état de résister À l'in: 
fection- tuberculeuse. En 1928, 65 enfants, appar- 
tenant à des familles peu fortunées, ont été en: 


subvention den 


voyés à la iner ou à la montagne ; nous éspéronsi) 


cette année, pouvoir dêpabsër ce chiffre, x 


> L'inspection médicale des écoles a déjà fone: 


tionné à Gourdon ‘et sera, dès la rentrée, organi- 
sée à Cahors et à Figeac, en attendant qu'elle 


soit étendue à toutes les écoles du département. 


» La vaccination contre la variole est entrée: 
dans nos mœurs et C'est à cela que nous devons: 
d'avoir pu éviter l'épidémie de variole noire, im: 
portée de l'Inde, qui, tout récemment, nous, me- 
naçait ; nous ne devons pas oublier que; l'an 
dernier, nous avons eu pouftant deux cas mortels, 
dans le Lot, » 

Le professeur Bénech 
est à faire : 

e Il va falloir mener une campagne en faveur. 
de la vaccination contre la diphtérie dont le ca:! 
ractère épidémique devient méurtrier -depuis 2 
8 ans sans qu'on èn connaisse la cause, il taut que, 
la population sache qu’un vaccin, appelé 4 
toxine, a été découvert par le docteur Ramo 
l'Institut Pasteur, et que Ce vaccin permet 
prémunir contre la diphtérie. Dans plusièurs dé 


indique, ensuite, ce qui 


partements, tous lės enfants sont vaccinés Contré 


la diphtérie, 


$ Il convient dans certains cas de vacciner wr 
enfants contre la tuberculose êt, le ċaá échéant. 


le vaccin B, C. G. est mis gratuitement à la dis 


position des familles. Il suffit de s'adresser auy. 


. dispensaires, ù 
>» Nous nous occupons de la lutte contre la sy. 


philis, si dangereuse non éeulemént pour lé ms ` 


lade, mais aussi pour ses descendants. 

> Il faut, enfin, organiser l'hygiène dans notre 
département où tout est à créer. 

>» A son arrivée dans 
Bert. a poussé le cri d'alarme eb vous l'avet 
entendu. ; 

» Le Lot est un des départements où on tali 
le moins et où on meurt le plus: Si nous né pour 


vons pas augmenter la natalité, nous pouvons dt | 


moins diminuer la mortalité, surtout ta mortalit{ 
infantile. 

» Je voué demande, mohsiettr et cher collègue 
de venir à notre aide en nous accordant une sub 
vention aussi minime soit-elle — votre geste sers 


pour notre œuvre le meilleur des encourage: , 


Inents. » 


Laboratoires du Synthol 
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le Lot, le préfet Pan | 


x 


ques 
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{nso 
d'un 

Le 


es ; 


Rare 
rest, 
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S 


inauguré, 
mes, à Vér. 
iygiène im 
e Etoile és 
section de 
hefontaine, 
la santé dé 
oissance: el 
“fenme les 
le et d'éđu: 
bar des dé 
>» puéricul. 


+. Jl rapprocha ensuite comme relevant 


 Jinjection‘de diverses substarices, pro- |’ 


PTE RENDU DE {re PAGE] méd 


s Suivant L'état d'équilibre; de: son sys- | 
“teme nerveux neùró-végétatit, lindi- 
vidu est: pus ‘ow:mOôins žsensible au 
choc. ner E 
Ho part, dans bien des cas, un 
¿petit traumatisme déja répété, d'une 
facon identique, peut déclancher le 
‘choe- mortel; àsun-moment-donné. On 
est frappéspar ce fait qu'un très grand 
“nombres de décès par imhibition sur- 
“viennent à la période digestive. 

s- Puis l’auteur passa en revue le rôle 
‘des troubies ‘endocriniens. : 


| 


“du même mécanisme ‘neuro-humoral 
es “accidents mortels :déclanchés' par 


ANS 


assemblée gén 


©" | de la Confédération 


Te 


iatement écartée, de l'avis des rap- 
porteurs :: c'est l'obligation légale exi- 
geant un- certificat attestant l'aptitude 
au mariage et l'absence de toute affec- 
tion héréditaire où contagieuse. Cette 
formule Jèserait sérieusement la liberté 
des citoyens, sans leur apporter les ga- 
rañties sciéntifiqtues certaines, pouvant 
seulés justifier. une mesure aussi 
grave. ; 
Rea- propagande cugénique avisée 
et tenace, trouvant son meilleur appui 
dans -un corps médical convaincu de 
l'utilité de cette mesure et protégé 
dans son application, constitue une mé- 
thode excellente ‘ef que préconisent 
sans réserve leS rapporteurs. ; 
3” Le docteure Vervaeck préfère une 
troisième ‘solution, modérée elle aussi 


. [des syndicats médicaux! 


français 


-Les résolutions adoptées 


x — 


[SUITE DE NOTRE COMPTE RENDU DE 17° PAGE] 


Assurances sociales 


2" Une souscription minima de cent 
f'añcs sera demandée à tous les méde- 
cms pour couvrir les frais dé la cam- 
pagne.: Cette souscription pourra être 
également versée par les médecins non 
syndiqués. 

(Adopté à l'unanimité.) | 
.Le trésorier indique que ces souscrip- 
tions devront être versées au plus tard 


le 1% octobre, Le conseil d'administra- |] 


tion, dans sa réunion de la veille, a 


& 


M. Léon Bernard apporte 

à l’Académie de médecine 

une-statistique recveillie 

dans son service 
PAR 

A la séance du.15 janvier dernier, au 
cours d'une discussion sur le B. C. G., 
a dit le professeur Léon Bernard, 
je communiquais une impression tirée 
de mon observation à la crèche de l'hô- 
pital Laënnec; à savoir que j'y recevais 
depuis quelque temps moins d'enfants 
brémunis — résultat d’une campagne 
qui avait porté sur l'opinion — et que 
e nombre des formes évolutives de 
tubercuiose chez les nourrissons admis 


tuherculeuse| 


les enfants nourris avec la 


les chaleurs. 


jéiniques ou colloïdales, dans le sang et ayant par- ailleurs une portée édu- 


voté une 


ée par MR pu les tissus. Les:notions.d'anaphy; Arc e te de k a E A omme qui, prise à titre|y croissait parallèlement, : 

Ets ca jaxie. et- de- choc colloïdoclasique dé- de Re ane F Pos | d'avance sur la caisse de la Confédéra-| J'ai fait relever les chiffres ; les 
sté de MẸ crits Dar Widal et son école s'appli-| Sites de l'heure présente : l'obligation | Hu» Permettra de couvrir les premiers | voici : À 

stre, Mmes h -quent à ces accidents. : légale, pour les fiancés, de io à ma a : i En 1926, sur 105 enfants admis à la 
datrice del Aprés. avoir, en. collaboration avec | prenve qu'ils on: consulté le médecin |. + ‘2 demande du docteur Dournel, il| crèche, 10 avaient reçu le vaccin de 


est entendu que les imprimés néces- 
saires à l'engagement et à la souscrip- 
non seront adressés par le secrétariat 
; ; 7 À de la Confédérati aux secrétair 3 
mia chanceuse, voire dangereuse. | Sÿndicats ration aux secrétaires des 
män, les rapporteurs insistent avant z : à i J 
tout sur les points: suivants : ; K 5. C. G., donc une proportion de 12,8 
a) Il importe de généraliser l'exa-| En fin de séance, le docteur Van-|P- 100. La mortalité tuberculeuse s'a- 


men médical. pré al it être | verts expos te ogpita. | Palisse à 8.5 p. 100. 
J al: prenuptial : il doit être | verts expose la question de l'hospita le. premier semestre de 1928, 


les -autres .rapporieurs, examiné les 
‘cas de.mort subite dus aux diverses lé- 
sions. du cœur et du système circula- 
«loire (fibrillation ventriculaire, rup: 
jure. du cœur, etc.}; aux altérations. de 
appareil respiratoire et digestif, M. 
Jaiguel-Lavastine montra l'intérêt, du 
‘ravail de M..Philippe sur:la concep- 


Calmette, donc 9,6 p. 100 ;.la mortalité 
tuberculeuse a été cette année de 
10 p. 100. 

En 1927, Je nombre des admissions: 
a été de 140, dont 18 prémunis par le 


sidente de 
toile, MM, 
e Seine-et. 
, directeur 
le Seiñé-et f 
l'ASsistance 
es docteurs 


en vue du mariage, leur laissant la, li- 
berté entière s'ils sont éclairés, d’ac- 
cepter: les charges et dangers d’une 


i 


sur la ter. ‘le ,physico-chimique de la mort su- prafqué a des fiançailles et il est dé- | lisation et donne lecture d'un ordre du FR Méca dont 20 Drému / 
Durs dé la- pite.: $ LEE, (és . d'Au-lSTaple quil soit complété au moment |! jour dont il demande le renvoi à laj; 2 RA 9 ; 

 Ce.dernier rappela les travaux d'AU-| Qu mariage, soit. par u éclaration | conimissior fe X nis, donc une proportion de 38,3 p. 100; 
prononcés Fnuste Lumière sur l'application de la all ge, t par une déclarati on des lois sociales. 


des futurs époux, affirmant qu'ils n'ont 
Das contracté, depuis le premier exa- 
men, d'affection contagieuse, soit en- 


Il est ainsi décidé. 


-Boas, MM. Ro tuberculeuse tombe à 4,5 


notion de la floculation. aux problèmes 
l’'anaphylaxié, dé l'immunité et de + A a aaa 
-de a 5 


ont des fonctions digestives parfaites 


ı remit la “a mort subite. Il en résuma les prin- ; ; ême so 42 enfants sont admi 
Ja mort subite. Il en résuma li core par un nouv can con- RNA ie $ même année, 42 enfants sont admis, 

le la Nou- f. pales conclusions et montra que la POR ; altal epen Gia a levée à midi, est reprise | dont 10 prémunis, donc: une proportion 
nes Eha mort par a paa a Salon b) Les deux fiancés doivent être sou-| Comme suite à certaines demandes | 4 29 E 
pelamos Son aeS chocs par CAT | mis à l'examen: prenuptial < ils ont le de modifon a du paragraphe a) de 

Collot et niques Mais ce: choc, | deYoir de s'en communiquer les résul- | l'ordre du jour voté le matin. le rési i 
plexu; $ ces Rue | tats tout en gardant l'entière liberté d MR aN a i 
que Mile DE est en général immédiat et passa- | |25, CuM on aar dant l'entière liberté de | dent propose l'addendum suivant à ce : 


paragraphe : > 
.« Il est bien spécifié que les syndicats 
visés sont ceux de médecine générale. » 
Les docteurs Hartmann et Caillaud 
prennent la parole sur cette question. 
L'ordre du jour adopté le matin n'est 
pas modifié. $ 


La loi des pensions 
Le secrétaire général expose l'état de 
la question. 


Le président ajoute certains rensei- 
gnements ‘sur la question des exper- 


on de Ver: f >or, peut devenir tardif et grave s'il| =a 
ent la mé f ṣe complique de colloïdoclasie. ; 
publique. Après ce rapport, M. Tournel exposa 
a ie pourcentage de mort subite chez les 
vieillards, soit 14:sur 300 décès.. Dans 
JCIALE les causésles plus féquentes, il faut 
LEA relever les -épanchements pléuraux et 
i la rupture du cœur. 
eur àgrégé À 
1x, conseiller 
antitubercu-w 
Lot l'appel, 


) Il est nécessaire de prendre des 
dispositions pour respecter intégrale- 
ment, dans la délivrance des certifi- 
se prénuptiaux, le secret profession- 
nel; 

d) L'attestation médicale doit, à no- 
tre avis, indiquer qu'elle ne peut ap- 
porter aux fiancés qu'une sécurité re- 
alive ; qu'elle n'engage nullement la 
responsabilité du médecin et qu'elle a 
: été remise directement au candidat sur 
sa demande. 

Au cours d'une séance suivante, deux 


— Les diarrhées estivales, plus rares chez les enfants nourris au + 


sein, sont presque de règle chez ceux nourris au biberon. Une de 


M. Naville vint citer ensuite quel- 
ques cas. de mort subite due, on réa- 
lité, à un état pathologique antérieur 
jnsoupçonné = anévrisme $syphilitique 
d'une artère cérébrale par exemple. 


leurs causes est la faible proportion de lactose (sucredelait) contenue … 


dans le lait de vache. Ce lait est très altérable, pour ce motif, par les 


Le professeur - Balthazard rapporta | vœux ont été émis par le Congrès. tises. 5 : : | PS 
ipal de votre D 4ds "Ébesrvations ‘très intéressantes! L'un au sujet du certificat prénup-| Quatre ordres du jour avaient été baci es protéiques. 
je vous prié D PAressées par M. Minovici, de Buca-|tial, attirant l'attention du gouverne- | déposés. 7 ; 


collègues et 


inae ak min Le secrétaire général fait connattre 


que les signataires ont accepté de le 
fondre en un seul, dont il donne 


rest, d'après lesquelles on peut con- 


les on 1 mentsur la nécessité de contribuer par 
clure qu'une autopsie minutieusement 


des tracts, conférences, etc., à la pro- 
pagande et à l'éducation du public en 


du. départe. 
3 .œuvré, en: 
ous voudrez 
ste généreux, 
s jours à la 
lus appréciés 
squentént ne 
$é le chiffre 


tôt, à Saint: 
uel le conseil 


pratiquée permet souvent de découvrir 


des lésions organiques parfois nn certificat prénuptial. L'autre 


ibs, mais avant causé la mort. : 

M, Duvoir confirma les comclusions 
des rapporteurs et montra l'importance 
de la:prédisposition, qu'elle soit de na- 
ture: -constitutionnelle, physiologique, 
Jathologique ou accidentelle. Tl- sou- 
igna l'intérêt du réflexe de Hering: 


emandant à ce que la loi de protec- 
tion de l'enfance contre les sévices, vio- 
lences, attentats à Ja pudeur, etc., dont 
elle: pourrait être l’objet, s'étende aux 
enfants de 13 à 15 ans qui, jusque-là, 


n'étaient pas protégés par cette loi. 


A la suite du vote de ces vœux, une 


commission fut chargée d'aller les pré- 


lec- 
ture : ; A 

» L'assemblée générale de la Confé- 
dération des syndicats médicaux fran- 
çais, ; 

» Exprime son étonnement de n'avoir 
pas eu satisfaction effective touchant 
les demandes présentées en son nom 
par le bureau de la confédération. 

» L'assemblée générale estime que la 


— Sans doute, on peut combattre les bacilles protéiques en sup- 


primant les protéines de l'alimentation de l'enfant, et en soumettant 
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celui-ci à un régime exclusivement hydrocarboné (riz, bouillon de a 


eppoi a ; A E senter au gouvernement, question n'ayant pas été résolue dans| © 1936 527 - com à j e , à en d' . f 
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D ga D A l'heure où l'activité sociale se| A` la première chambre civile, où | caux, chirurgicaux et autres, exper- TES ae ee pan tivera seulement aux microbes. à 


, qui assure. 


i g la 
réoccupe. de plus en plus d'assurer 
Protection et.le bien-être. de l'enfance, 
ine telle question avait:sa place dans 


se. réunit habituellement 
de . médecine 


la Société 
légale, à l'occasion du 


congrès, le professeur Balthazard vint 


tises, contrôle, etc... 
Ce cahier de revendications sera re- 


de 23,8 p.100 ; la mortalité tubercu- 


mis en juillet au ministère des pen- 


leuse se relève à 14 p. 100. 


\ 


, NOUS orga- ; ; ] Balthaz: k ; - , ; >: r 
de vacances. rare du jour d'un congrès de méde- | éxposer le projet de l'institution d’un sions. Certes, on pourra, du point de vue Fo + 
os | OA | nt 4 Oae des medies » Idée QU'A à | A cason cos demandes do Crete de de le Cine au L'enfant non plus ne peut se passer longtemps de protéines. Ce : 


ister À l'in: 
ants, appar- 


“pe ñt l'objet d'un rapport de MM. 
Patisot.et Caussade où ces auteurs étu- 


tout récemment défendue et développée 


devant l’Académie de médecine. 


vraient pas satisfaction avant le 1° dé- 


quer l'établissement des taux que je 
viens d'indiquer ; aussi bien n'ai-je 


À A A € FL DE , sl ele Ż 2 à 
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rée, organi- 
dant qu’elle 


li: peuvent aider le médecin légiste 
irs la récherche des lésions sympto- 


des épileptiques 


l’article 64 de la loi des pensions. 
Plusieurs délégués demandent la date 


que, dans une crèche hospitalière, où 


l’on ne reçoit que des nourrissons 


d'autant plus dangereux que la grande quantité d’eau absorbée par 


épartement. iques des mauvais traitements infli- e NE A du 1% octob lieu du 17 dé b âgés de zéro à deux. ans en contact à 
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ite, ce qui : yi avaient | POUT établir le diagnostic de l'épilepsie | tariat de la confédération, dans un dé- | intérêt suffisant pour que je la fasse ; 
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E, A PAPII ‘aL € e > ee á 7; ; - précison, d'autant que d | ; d 5 
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PRE n i giene scolaire enveloppent -déjà:de troubles de l'iñtelligence et du. carac- On en arrive alors à la question de | ci, M. Lignières s'est alere CntTE ma qui suivent la reprise prématurée e l alimentation lactée, n ont pas 


fusièurs dé 
inés contre 


? ; x j Craii i 
tive que le nombre des sévices sur e 
fants. pourra se -véduire.; Les sociétés 


d ky a, n À a z ~ 
\bir.protection l'enfance, échappée à la 


vigilance maternelle, 
“Les résultats Sont. 


efficaces. La. mé-. 
thode doit done s’élargir et. débordant 


moyens dont dispose le médecin légiste 


tère qu'elle provoque,- par l'état d'in- 
‘adaptabilité sociale qu’elle fait naître 
chez les:individus atteints, est souvent 
cause de multiples délits. Or, dans le 


tous les syndicats adressent au secré- 


l'Ordre des médecins. 

Le président expose, d’une façon dé- 
taillée, les travaux de la commission 
du droit syndicaliste, le projet établi 


et je crois que cette donnée est d’un 


conclusión, en prétendant qu’ « il était 
matériellement impossible, parce qu'on 
vaccinerait moins les enfants sains 
avec le B. C. G. depuis si peu de temps 


d'autre cause. On observe alors ces diarrhées interminables et à. 


yacelner wf leg écoles, ‘s'étendre. jusque. dans Se du code pénal actuel, l'expertise | avec la collaboration de nas co frè l e : nie 

aá échéant. fdÿers. Qu'elle y poursuive avec .dou-| Cadre du c À l, l'expertise | avec li at nirèéres | que la tuberculose se montre avec la 2 2 f ] À 
ts le dis ie et bienveillance l'éducation mo-|médico-légale ne peut, pour le délin-|Clavelier et Verger, et donne lecture | fréquence que M. Léon Bernard vient répétition, qui sont sı souvent fatales 

ir de ceur- et bienveillance l'éducation- mo quant épileptique, que conclure à l'exis- | de l'ordre du jour suivant: : P , q x 


lresser auy 


råále ét hygiénique de'la famille. 


‘Qu'on..donne, selon le vœu de cer- 


tence. d'une. responsabilité plus ou 


« L'assemblée générale de la Confé- 


d'indiquer ». C’est une erreur. Tous les 
cliniciens qui manient la tuberculose 
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fait échapper, MM. Vervaeck 


Bruxelles)et-Leole ee 


§ 2e 
: 
nés 


men médical avant le mariage. 
L'examen médical 


4 


de réaliser une prophylaxie 


res physiques et de tant dës 


moraux. 


(de 
de-Lille).ont-con-|déplorables tant pour la société que 


prénuptial, con- 
tluent les auteurs, apparaît comme une 
mesure eugénique hautement désirable, 
susceptible d’assainir la vie sociale et 
efficace 
des dégénérescences et des contamina- 
tions, source profonde de tant de misè- 

“désordres 


d'étudier 


gales prises envers un épileptique sont 


pour l'inculpé. 

| Une srande’ämélioration serait appor- 
tée ‘en introduisant dans notre code 
pénal des principes nouveaux d'assis- 
tance aux épileptiques. 

L'auteur cite les efforts: déjà tentés 
en Belgique, puis esquisse’ un: pro- 
gramme d'assistance médico-sociale qui 
permettrait aux épileptiques de vivre 
dans des centres Spéciaux et de four- 
nir un travail rémunéré, tout en res- 
tant sous une sürveillance médicale. 

Enfin M. Ceillier termina en. formant 


Confédération, et charge Tèdit conseil 
d'obtenir que la loi réalise les princi- 
pes contenus dans ce projet. 

Après le rejet d’autres ordres du jour 
proposés, l’ordre du jour ci-déssus est 
mis aux voix par paragraphes. Diver» 
ses -modifications y sont apportées, si 
bien que son texte devient. : 

« L'assemblée générale de la Confé- 
dération des syndicats médicaux fran- 
çais, réunie le 2 juin 1929 ; 

» Considérant que, seule, la profes- 
sion, obligatoirement organisée, peut 
être la fidèle gardienne des règles de 
la’ moralité professionnelle. p 


fait sentir à partir du second semestre 
de 1928. II me paraît inutile d’entourer 
de commentaires les faits qu’elles met- 
tent au jour. 
mm 
lise les principes contenus dans ce pro- 
jet. » 

: (Cet ordre du jour, ainsi modifié, est 
adopté.) 


Le 
; ire ; 

C'est la fin. Quelques brèves observa- 
tions sont encore présentées par les 
docteurs Coldefy, Lefèvre, Longuet et 
par le docteur d’Ayreux, qui fait adop- 


— La Blédine enrichit le lait de vache en lactose, et celui-ci favo- 
rise le développement des bacilles acidophiles, qui sont dans l'intestin 


les antagonistes naturels des bacilles protéiques. 
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dans les conditions qui sauvegardent à |gation composée de M.: Michel, prési- | >. Accepte de prendre comme base de | caisses ». surtout pendant que s opère ce te mo 1 1cation salutaire de 


individuelle et l’inté- 


discussion le projet établi par la com- 


:A ce moment, le docteur Lecat monte 


la fois la libe dent au tribunál de la Seine, des pro- mission du droit syndicaliste tenne ; L I zd 5 $ s # 
3 rêt social. fesseurs Claude et Balthazard, des doc- ReO OEE E à la tribune et, fou une intervention ] fl à x 3 B âdi 
quoi méndles peuvent are envisa- [teis Menyer et Geiner fui, changée | Tte. ne par e sona wama en emerele de huru de) la flore intestinale, l'enfant continue à recevoir, par la Blédine, tous < 
S Lune d de soumettre ces projets aux ministres ltration de la Confédération et ‘charge lle but d'amender la loi E de | n 


dont voiti la composi 


ntre elles doit être im- de l'hygiène et de la justice. 


tion pour. 100 grammes 


ledit conseil d'obtenir que la loi réa- 


Dans tous les cas, 


intérêts du corps médical. 


seul ou associé à d’autres médications, vous pouvez prescrire comme 
reconstituant général 


les éléments plastiques nécessaires à sa croissance. Il ne perd pas 


a) 


de poids, et en gagne le plus souvent. 


— La reprise de l'alimentation lactée, dans ces conditions, peut 
être sans inconvénient retardée jusqu'au rétablissement parfait des 


selles normales. Il est cependant prudent de continuer à y incorporer 
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Glycér. (8 i | zdi ’ : 
| la Blédine. 
ER RE a 
à e v J À a 
Magnési calehée légère a a a e JACQUEMAIRE ; i : 
fagnésie calcinée lourde .. ution de Glycérophosphate de chaux (identique à celui de l’organism > SES REX : i 
Silicate de soude .......... 40 y pnosp que à ce ganisme) S : 
Hydroluilicate da soude ..eesseocosorooso ? 2 à 4 cuill. à soupe par jour dans la boisson des repas L observation de MPE de cas a permis à de nombreux méde : 
. Quinquina HR 1 Son goût agréable plait aux malades ; 


contre les verrues et les papillomes. 
: Elle . vous permet d'appliquer la réminéra- 


lisation magnésienne 


l'attention du malade 


sans craindre d'attirer 


sur votre diagnostic (tu- 


Meurs), car elle ne contient aucune autre in- 


dication ‘ue celle de ses. propriétés reconstituantes, | 


trein- i 


« Faire peu de choses 
et les bien faire. » 


Société à r. 1, au capital 


f 


Adresse télégraphique is 
Jacquemairę-Villefranche 
Téléphone: N° 25 : 


Etablissements JACQUEMAIRE 


M. MIGUET, Docteur en Pharmacie .. Administrateur- Gérant 
: VILLEFRANCHE (Rhône) 


Blédine 
Phosphate vital 
Verrulyse 


de 2.000.000 de francs: 


R.O. 7.192 
3149-56 LYON 


TT ET LS DE es 


Jacquemaire-Villefranche 


cins de constater l'exactitude de cet aphorisme : Les enfants élevés 
à la Blédine n’ont pas de diarrhée. Nous tenons à bien préciser qu'il 
ne s'agit nullement d'une action médicamenteuse, mais simple- 

. ment des effets normaux d'un régime bien étudié ét bien adapté 
à son sujet. : 


~ Doi l'indication : Chez tout enfant allaité artificiellement, 
_ ajoutez à chaque biberon un peu de Blédine : vous obtiendrez des 
selles comparables à celles d’un enfant au sein, d 
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Le port du bas 
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| est recomman-- 
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o personnes 
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: varices. ou 
{prédisposées 
> 


| En Vente 


\ i 
| 


fre) 


LAIT EE 


£ 
E 


EXTRAIT 


A A A > me =- 


jt RS 


ii 


fi 


SCSI: 


SE BOIT 


LE AE e A AU A PES CAE 


le. | : | Etablissements F. DAMON 


. — ARTÉRIOSCLÉROSE 
ATHEROLYSINE 


Laboratoires JONIDS, à LEVERNOIS, près Beaané (Clte-d'0r) 


«à 


GOUTTES: Acide Phosphorique, Manganèse, Giycérophosphates Na, Mg,K,Ca. À 
mel Adultes : 20 gouttes à chaque rèpas dans boisson - Enfants : 1/2 dose fm : 


Convient aux 
CONVALESCENTS 
.  SURMENÉS 


RRADIÉE 


, ` SUPERVITAMINES 


m 


|- RECONSTITUANT PHYSIOLOGIQUE GÉNERAL 


Le x (RAGHITISME = TROUBLES. DE CROISSANCE, 8TG.) 


MODE D'EMPLOI 


Administration facile, Poudre 

légere dénués de goût, ano cuil. 

lerse à café doux fois par jour 

dans n'iraporte quel véhicule all 

mentaire (Potage, lait, sauce, eto) 
4/2 dose pour bébés 


e. va 


à Laboratoires A. VELPRY 


Je? : ; ; A, VELPRY =» puarmacien oa t™ crasse 
: ‘ BILLANCOURT (SEINE) 


uree des VARIQUEUX 
LE NOUVEAU BAS VARICES 
P 


/ 


o v» 


SANS CAOUTCHOUC: 
í Son taton 
spécial 
Breveté S. G. D. G. 
diminué et 

renforcé assure | 

` une adhérence | 
parfaite et 
maintient le 
bas bien en 

place, 


Supérieur à tous les 
-bas caoutchouc 


REMISE SPÉCIALE AU CORPS MÉDICAL. À 


| Demander 


Orthopédistes-Pharmaciens Notice explicative 
3, rue Nicofai 


LYON 


Docteur LE TANN EUR (de Paris) 


| Vanadate Suroxygéné 


SILICATE DE SOUDE, ANTISCLÉREUX 
VISCUM ALBUM. HYPOTENSEUR 


RARES PRIT NA LENS 


: À san. NE CONTIENT AUCUN TOXIQUE „233. 
SURMENAGE - CONVALESCENCE - GROSSESSE - ALLAITEMENT - PHOSPHATURIE 


è Echantillon sur demande : Laboratoires JULIEN, docteur en pharm., 105, r. de Rennes, Paris. LS 


DE MALT GRUTLI 


Le seul extrait vifaminé 
parce que seul fl contient les 
principes du Malt cristallisés à une 
température conservant aux 
vitamines toute leur activité 


NOURRICES 
VIEILLARDS 


Les estomacs les plus délicats 
` Je supportent à tout Âge sans inconvénients 


PUR OU COUPÉ D'EAU 


i 


Apéritif et stomachique efficace et agréable 


Des échantillons seront envoyés gratuitement 
aux Médecins qui en feront la demande aux 


Laboratoires GRUTLI à ISSY-LES-MOULINEAUX 


= 139, Avenue de Verdun, 139 
or Tumana 


noPhosphal 


Gouttes Toniques 
6, RUE DE LABORDE - PARIS ; 


O 


ns 


| | ganisme avec une précision et une acti- 


I 


‘| choire supérieure. 


| ment fibreux. Le fait peut tenir à une | 


Cas exceptionnel 
de mobilité anormale 
entre la face et lecrâne 


Pseudo-articulation crânio-faciale 
probablement due à ann retard 
de calcification osseuse 


ne | 


La mobilité entre la face 'et le cràne 
semble n'avoir jamais encore été obser- | 
vée jusqu'ici. - s 

MM. André Léri et Lucien Lebourg 
viennent de présenter à la Société 1né- 
dicale des hôpitaux le cas d'une fillstte 
âgée de-13 ans, dont la face était fran- 
chement mobile sur le crâne. si 

En appuyant sur l’un ou l'autre Côté 
du maxillaire supérieur, on déplaçait 
angulairement l'axe de la face par rap- 
port au crâne. En soignant ses dents, 
le dentiste s'aperçut que, le crâne étant 
fixé, on mobilisait aisément la mâ- 


Il n'y avait cependant eu aucun trau- 
matisme qui ait pu briser la face, et la 
radiographie ne montra aucune solu- 
tion de continuité. \ 

La mobilité anormale entre la face et 
le crâne paraît être due, dans ce Cas, 
à ce que les piliers assez frêles qui 
réunissent les deux portions de la tête 
(branche montante et tubérosité du 
maxillaire supérieur, apophyse ma- 
laire) ne sont pas osseux. mais seule- į 


décalcification ou à une bypocalcifica- 
tion. 3 

La décalcification est peu probable, 
car chez cette malade, la calcémie et la 
calciurie étaient normales, alors qu'’el- 
les sont généralement exagérées dans 
les processus de décalcification. 

Le défaut de calcification est plus 
vraisemblable, car la jeune maïade, qui 
est née à 6 mois 1/2, est franchement 
hypotrophique, sa taille est très petite 
(1 m. 26), ses os sont très grêles. son 
rebord alvéolaire est précocement ré- 
sorbé (pyorrhée alvéolo-dentaire), son 
appendice xyphoïde est absent, les pre- 
mières molaires de la première derti- 
tion et les premières prémolaires de 
ja 2° dentition ont fait défaut, les bour- 
geons des dents de sagesse ne parais- 
sent pas exister sur les radiobraphies, 
enfin, son développement a été retarda- 
taire (premiers pas à 2 ans) ; elle vré- 
sente, en outre, des signes de mongo- 
lisme. 

Malgré une réaction de Wassermann 
négative, la syphilis est très vraisem- 
blablement en cause dans ces troubles 
de la nutrition générale et osseux ; 
elle semble avérée par l'existence de 
multiples fissures labiales en paghades 
et par l'influence remarquable du trai- 
tement spécifique sur la croissance à la 
fois physique et psychique. 

L'auteur rappelle qu'à . état normal 
les os de la face et du crâne se forment 
isolément au sein d’une ébauche con- 
jonctive continue ; ils s'y accroissent 
progressivement et finissent par se Sou- 
der, formant des sutures ou svnarthro- 
ses. Le retard anormal de la calcifica- 
tion laisserait entre eux une zone de 
tissu conjonctif qui constituerait une 


physe pubienne ou au disque interver- 
tébral. . 


Hypochlorémie au cours 
? » °g- ° » 9 
d'unenéphritechroniqueavecazotémie 


Chez un homme atteint de nméphrite | 
chronique et présentant 1 gr. 11 d'urée | 
sanguine, le taux du chlore plasmati-, 
que était tombé à 2 gr. 48 pour. 1.000. 
Cette hypochlorémie semblant avoir 
pour origine une diarrhée profusé cau- 
sée par un purgatif drastique. : 

MM. A. Lemierre, R. Thurel et Mau- 
rice Rudolf pratiquèrent alọrs des in- 
jections intraveineuses de solution 
chlorurée sodique hypertoniques. Ils 
montrent à la Société médicale des hô- 
pitaux que, bien que le taux du chlore 
plasmatique soit remonté à la normale, 
le taux de l'urée sanguine s'éleva à 
2 gr. 06. Une amélioration passagère de 
l'état général s'en était suivie, bien que 
la mort survint un mois plus tard par 
azotémie progressive et broncho-pneu- 
monie terminale. 

L'examen anatomo-pathologique mon- 
tra une sclérose très avancée, proba- | 
blement de nature syphilitique. 

L'hypochlorémie semble ne pas être 
rare à la phase terminale des néphri- 
tes chroniques avec azotémie. Mais, 
même lorsque le chlore plasmatique 
tombe au-dessous de 2 gr. 80 p. 1.000, ce 
qui, pour L. Blum, serait l'indice cer- 
tain d'une azotémie par manque de 
sel, on ne peut guère compter, en pa- 
reille circonstance, faire tomber le chif-, 
fre de l’urée sanguine en administrant 
du chlorure de sodium, soit par voie 
digestive, soit au moyen d'injections 
sous-cutanées ou intraveineuses. Cette 
rechloruration peut améliorer l'état gé- 
néral, mais elle n’exerce pas sur la 
rétention azotée l'action favorable qu'on 
la notée dans certaines azotémies ai- 
œuës où même dans certaines néphri- 
tes chroniques à un stade moins avan- 
cé de leur évolution. 


NE MÉDICATION ARSENICALE 
RATIONNELLE 


BEF yes 


; ; 

.Les composés arsenicaux, tels que : 
cacodvlates, méthylarsinates, etc., ont 
été préconisés ces dernières années, 
en raison de leur toxicité relativemeñt 
faible, pour remplacer les anciens sels} 
arsenicaux, carsénites et arséniates ». 
Toutefois, on a dû reconnaître qu ils 
ne développaient- de réelle efficacité 
qu’à des doses considérables et voisi- 
nes de leur toxicité spécifique. . 

En outre, ces composés organiques 
présentent de réels inconvénients : éli- 
mination aliacée pour les cacodylates 
irrégularité et instabilité de compo- 
sition pour les méthylarsinates. [es 
arsénites, bases essentielles des solu- 
tions du type Fowler, agissent sur l'or- 


vité incomparables. Le Néoarsite est 
un complexe de cet ordre qui résout 
très parfaitement le délicat problème 
de l'injectabilité des arsenics dans le 
tissu musculaire. Il se présente en am- 
poules sous forme de solution ayant un 
indice de viscosité et un Ph. sensible- 
ment égaux à ceux du plasma sanguin 
normal : ce qui confère à ce produit 
l'avantage d'être résorbé presque ins- 
tantanément et sans réaction. 

Lorsqu'il y a difficulté à utiliser le 
Néoaïsite injectable, les perlules de 
Néoarsite sont une forme d'adminis- 
tration parfaite de la liqueur de Fow- 
ler, 

Les perlules solubles seulement dans 
l'intestin, Suppriment les iñconvénients 
de l'absorption gastrique. 

Les ampoules et les 


perlules sont 


« amphiarthrose » analogue à la sym- 


à 
chez l'enfant 


Plusieurs communications ont été. 


faites sur ce sujet à la deruière séance 


de la Société de pédâtrie 


ne jm 


M. Taïllens (de Genève) estime que 
les résultats fournis par l'intadermo et 
la cutiréaction ne coïncident pas dans 
les six premiers mois, mais $e rappro- 
chent en général chez le grand enfant. 

La méthode de Mantoux n'offre donc 
pas un grand intérêt chez l'enfant. 

MM. Debré et Coflino ont étudié la 
manière dont réagissent les enfants 
vaccinés au B, C. G. à l'infection intra- 
dermique de tuberculine. 

Sur 139 enfants ainsi observés, la 
cutiréaction fut positive chez 41 d'en- 
ire eux. 

L'intradermo-réaction avec une dilu- 
tion au 1/10 se montra positive chez 
59 enfants. 

Ils pratiquèrent alors chez les, en- 
fants, dont les réactions avaient été ne- 
gatives, une intradermo avec une dilu- 
tion à 5/10. 17 réponses furent posi- 
tives. 7 

Sur le nombre total d'enfants ainsi 
examinés, 22 restèrent négatifs à toutes 
les épreuves. e 

Les auteurs estiment que, d'une ma- 
nière générale, la sensibilité à la tu- 
berculine paraît être beaucoup plus 
grande chez les enfants prémunis par 
ie vaccin B. C. G. par l'intradermo que 
par la cutiréaction. 

D'autre part, chez les enfants récem- 
ment contaminés, l'intradermo-réaction 
est déjà positive, alors que la cuti- 
réaction ne l'est pas encore. 

M. Weill-Hallé regrette que parfois 
l'intradermo-réaction puisse être l'ob- 
jet de maladresses. M. Maurice Lamy 
apporte à son tour, à la Société, son 
opinion sur l'intradermo-réaction. tu- 
berculinique et s'élève contre les cri- 
tiques dont elle a été l’objet à la pré- 
cédente séance. 

L'auteur considère comme inexacte 
l'opinion qui dénie toute valeur à la 
méthode de Mantoux, quand on l'appli- 
que au nourrisson. il apporte une sta- 
tistique portant sur 56 enfants de moins 
de 2 ans observés avec M. Léon Ber- 
nard. Les résultats obtenus ont été 
contrôlés à l’aide de la cutiréaction de 
Pirquet et ont été toujours parfaite- 
ment légitimes. L'intradermo-réaction 
constitue une méthode simple et inof- 
fensive. Sa fidélité et sa sensibilité per- 
mettent de l'utiliser avec grand profit 
pour le diagnostic de la tuberculose du 
nourrisson et. en particulier, pour 
l'étude du B. C. G. 


Nouveau mode d'administ 
de l'insuline 


L’injection d’une suspension huileuse 

permettrait au diabétique de rester 

. sous l’effct prolongé et constant 
de linsuline 


pen son 


Diverses considérations d'ordre patho- 
logique et physiologique conduisent à 
penser que si, à l'état normal l'insuline 
est sécrétée en quantité plus importan- 
te quand le sucre du sang dépasse un 
certain seuil, elle doit être néanmoins 
mise en liberté d'une facon continue. 

M. Levton (de Londres) vient de mon- 
trer à la Société médicale des hôpi- 
taux l'intérêt qu'il y aurait à adminis- 
trer aux malades diabétiques l'insuline 
d'une facon lente et continue. On évi- 
ferait ainsi les accidents d'hypoglycé- 
mie et on aurait une courbe plus ré- 
gulière du sucre sanguin, 

On peut arriver à ce résultat en 
émulsionnant l'insuline dans -un exci- 
pient huileux. C'est l'huile de ricin, 
capable de garder en suspension 100 
unités d'insuline par centimètre cube 
qui paraît la mieux appropriée à cet 
usage. L'injection doit être sous-Cuta- 
née, On la fait une seule fois par jour, 
le matin. avant łe lever. Des courbes 


ration 


sucre sanguin est soumis à de moins 
grandes fluctuations par cette méthode 
que par celle des injections prépandia- 
les d'insuline en solution aqueuse. 


Adénite cervicale à évolution froide 
terminée par la guérison 
chez un nourrisson de neuf mois 
vacciné par le B. C. G. 


Lee: 


Lors d'une des dernières séances de 
la Société de pédiatrie, M. Lemaire 
avait déjà attiré l'attention sur l'exis- 
tence de poussées ganglionnaires sur- 
venues chez des enfants prémunis au 


BC ie 

MM. Huber et Miliail Emachesco 
viennent de rapporter l'observation 
d'un enfant vacciné par le B. C. G. à 
la. naissance et chez lequel, du 3e au 
ge mois, se développa un abcès gan- 
glionnaire latéral du cou. Le pus se 
montra amicrobien et me tuberculisa 
pas le cobaye. La cutiréaction était po- 
sitive. Après évacuation de l’abcès par 
séton, la guértson fut complète et ra- 
pide, Après plus de six mois, elle se 
maintient sans aucun incident. 


expérimentale 


me 


Le cœur d’escargot constitue 
un excellent réactif 
à l'effet des sels biliaires 


Après leurs expériences faites sur le 
cœur du chien laissé en place et ex- 
ploré par la méthode dite de suspen- 
sion, MM. Léon Binet et L. Perlès ap- 
Iportent à la Société médicale des hô- 
pitaux les résultats de leurs expérien- 
ces sur le cœur d'escargot. Cet organe 
est isolé du reste du corps et placé 
dans une solution appropriée. 

Au point de vue de l'effet des sels 
biliaires sur les pulsations Cardiaques, 
les auteurs ont d’abord fait des recher- 
ches sur le cœur du chien. Chez cet 
animal, l'injection provoque bien, en 
effet de la bradycardie simple ou de la 
bradycardie avec extrasystoles ou 
même la mort du cœur avec fibrilla- 
tion ventriculaire, mais ces réactions 
ne s’observent qu'avec des doses éle- 
vées de sels biliaires. 

L'exploration graphique du cœur de 
l’escargot montre l'existence, quelque- 
fois d'un arrêt passager, le plus sou- 
vent d'une bradycardie prolongée lors- 
qu'on le soumet à l'action des sels hi- 
liaires dans la proportion de 1/10-000°. 
ÎLes auteurs soulignent la simplicité de 
la technique et la sensibilité du réactif 
qu'est le cœur d'escargot à certains poi- 


en dépôt aux Laboratoire H. Nogues 
et Cie, 11, rue Joseph-Bara, à Paris. 


Enfants; 2 à 8 cuillerées à café sulvant 
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8e méfier des contrefaçons 


S ] ales Pendant la dernière épidémi 
a tuberculine étudiées! de grippe les suppurations 


de glycémie montrent que le taux duf 


La bradycardie ictérique 


pulmonaires ont été fréquentes 


Les cas ont été en général facilement 
curables 


Le 


A la Suite de la discussion sur la 
dernière épidémie de grippe mise à 
l'ordre du jour à la Société médicale 
des hôpitaux, les professeurs Bezan- 
con, Chevalley et Oumansky apportent 
le résultat de leurs observations faites 
au sujet de la fréquence! des suppura- 
tions pulmonaires à pyogènes lors de 
cette dernière épidémie grippale. 

Les auteurs ont pu en observer cinq 
cas suivis de guérison momentanée 
dans le service de l'hôpital Saint-An- 


toine. Quatre de ces suppurations 
étaient dues au pneumocoque, une au 
streptocoque. 


Les auteurs rappelèrent la difficulté 
du diagnostic avec là pléurésie puru- 
lente interlobaire et surtout avec la 
pleurésie purulente enkystée de la 
grande cavité. i 

L'examen radiologique en position 
frontale est tout à fait insuffisant et 
il faut multiplier les examens radio- 
scopiques et même radiographiques en 
oblique. On voit alors que l'ombre n'at- 
teint pas les parois externes du tho- 
rax et on še rend mieux compte de 
l'aspect si nettement ovoide de l’abcès 
dans son segment inférieur surmonté 
par une ligne de niveau ; à lui seul, 
cet aspect en cupule ne permet pas de 
distinguer l'abcès du poumon de la 
pleurésie enkystée, 
~ Les auteurs insistèrent, d'autre part, 
sur la curabilité de ces formes, même 
en l'absence de thérapeutique spécif- 
que et surtout sur le netfoyage radio: 
logique qui se produit en quelques 
mois. Tout en faisant encore des réser- 
ves sur l'avenir de ces guérisons trop 
récentes, les auteurs pensent qu'il faut 
souligner la bénignité de Ces Suppura- 
tions pulmonaires pour le pronostic 
desquelles la nature bactériologique de 
Ja collection enkystée à peut-être plus 
d'importance que le siège intra-pulmo- 
naire ou pleural, . 


Abcès pulmonaires non amibiens 
rapidement améliorés 
par le traitement par lémétine 


— ee 


il s'agissait de deux malades dont 
les observations viennent d’être pré- 
sentées à la Société médicale des hôpi- 
taux par MM. Brule, Laporte et Rasu, 


J et qui présentaient des abcès primitifs 


pulmonaires graves. 

Dans le premier cas, l'abcès était 
volumineux, l’expectoration fétide, 
l'état général grave, malgré l'absence 
presque complète: de fièvre. L'amélio- 
ration ne commençe qu'avec le traite- 
ment émétinien et la rétrocession de 


survint qui ne fut enrayée que par 
la reprise des inivctions d'émétine. 

Dans le second cas, l'abcès, plus pe- 
tit, était situé à la partie supérieure 
du poumon drois : l'état général était 
précaire, la fièvre élevée. L'émétine 
améliora rapidement tous les symptô- 
ines, mais le traitement ayant été ar- 
rêté, un second petit abcès apparut 
au-dessous du primier tandis que 5e 
montrait une adércpathie sus-clavicu- 
Jaire ; la reprise da traitement amena 
la guérison. : 

Dans aucun des deux cas, il ne fut 
possible de déceler des antécédents jus- 
tifiant l'hypothèse d'amibiase pulmo- 
naire et c’est pour vérifier l'action de 
l'émétine dans ls abcès non amibiens 
du poumon que ie médicament fut em- 
ployé. Or, son acion favorable parut 
nette. Peut-être ccs abcès eussent-ils 
guéri spontanément, mais rien ne per- 
met de l'affirmer et les auteurs eurent 
l'impression d’avcir singulièrement 
hâté la rétrocessiüu des poches puru- 
lentes, suivies par des radiographies 
répétées. 


el 


abcès fut alors rapide. Une rechute | 


La méningo-encéphalite 
 ourlienne primitive … 


Méningite ayant précédé les oreillons 
_ avec aphasie et hémiparésie : 
a transitoire Rue 


— 


Depuis longtemps déjà, des auteurs 
ont signalé des cas de méningite sur- 
venus: au début de l’évolution de Vlin- 
fection ourlienne. M. Weissenbach, en- 


plication, mais, fait plus rare, il vient 
de rapporter, avec. M. Basch, à la So- 
ciété médicale des hôpitaux, un cas 
où la méningite se traduisit par une 
aphasie survenue brusquement, sans 
perte de connaissance, mais s'accom- 
pagna d’une hémiparésie droite qui du- 
ra plusieurs heures, 

Trois jours après, l’auteur constatait 
chez ce malade une double parotidite 
aiguë. Bien qu’il n'y,ait pas eu la no- 
tion d’une contagion manifeste, les si- 
gnes clinjgues permettaient de poser le 
diagnostic d'oreillons, 

M. de Massary rappelle que si la mé- 
ningite çurlienne du début n'est pas 
rare, il est vraiment exceptionnel de 
rencontrer des méningites à localisa- 
non. comme celle décrite par l'au- 
CIT 

Dans les cas analogues déjà décrits, 
la ponction lombaire aurait révélé la 
présence de polynucléaires. M: Catha- 
la exprime également la possibilité 
d'une parotidite infectieuse. On. man- 
que évidemment de critère bpactériologi- 
que ou de complications caractéristi- 
ques (orchite) pour permettre l’affirma- 
tion de parotidite ourlienne, i 

Apert cite un cas de zona ayant pré- 
cédé l'apparition des oreillons. 

M. Henri Bénard rappelle un cas d'o- 
reillons compliqués de surdité, 


La guérison spontanée 
des pneumopathies 


de l'adulte | 


Assèchement d’un abcès pulmonaire 
après évacuation par vomique 


— He 


X 

Malgré que la vaccinothérapie parais- 
se donner des résultats favorables dans 
les suppurations pulmonaires à pyogè- 
nes, on a souvent intérêt à temporiser 
avant de recourir à toute thérapeutique 
active, la guérison pouvant être spon- 
tanée. : 

M. Etienne Bernard vient de présen- 
ter à la Société médicale des hôpitaux 
un malade complètement. guéri depuis 
18 mois (plage radiographique norma- 
le) d'un abcès du poumon à streptoco- 
ques. Il s'était agi d'une suppuration 
volumineuse, s'accompagnant d'un état 
général sévère avec. septicémie et ap- 
parition de quatre abcès métastatiques. 
Malgré cette gravité, labcès du pou- 
mon a guéri spontanément à la suite 
de vomiques répétées, dont la première 
est apparue 75 jours après le début de 
‘la maladie. ; 

Au point de vue de la conduite à te- 
nir, il y a donc intérêt à observer une 
expectative prudente. L'auteur pense 
que le pneumothorax est souvent con- 
tre indiqué (et ce fut le cas chez son 


tre autres, avait déjà décrit cette com-| 


calade) à cause de la réaction pleurale 
de voisinage qui risque de se transfor- 
mer en pleurésie purulente. Peut-être 
une pneumotomie aurait-elle donnée de 
meilleurs ‘résultats, mais elle n'aurait 
en tout cas dû être tentée qu'après l'at- 
tente’ de l'évolution naturelle de laf- 
fection ;après que la « natura medica- 
trix » eut épuisé toutes ses chances. 

Quant à la vaccinothérapie, on est 
dans l'impossibilité d'affirmer son effi- 
cacité, Agissant. vraisemblablement au 
cours des affections aiguës comme une 
bactériothérapie non. spécifique, com: 
me une médication de choc, il vaut 
mieux, selon l’auteur, renoncer à l'aléa 
d'une telle méthode, quand il s'agit 
d'une affection qui, très souvent, évo- 
lue spontanément vers la guérison, 
comme le prouve cette observation, et, 
comme le rappelaient, à la précédente 
séance, le professeur Bezançon et ses 
collaborateurs. 


Les auteurs supposent que l'action 
de l'émétine dans ces cas s'explique 
mal par l'hypotnèse de Jagnow, cui 
croit que le médicament augmente la 
résistance de l'organisme. 

Comme dans la plupart des abcès du 
poumon, l’agent pathogène n'a pas été 
précisé, l'examen bactériologique des 
| crachats devant être considéré comme 
insuffisant et la ponction n'ayant pas. 
été faite. Les auteurs se demandent 
si ces abcès, d’uu type relativement 
bénin, ne sont pas. dus à un agent 
parnogene spécial! sensible à l'émé- 
ine. 

A la. suite de cette communication, 
MM. Chauffard et Rist rapportent des 
cas d'abcès amibiens du poumon ayant 
un passé d’'amib'sse fort lointain. 

L'un d'eux ava't présenté de la diar- 
rhée 13 ans auparavant, Ils estiment, 
tout au contraire que ces abcès pul- 
monaires pouvai2n fort rien être de 
nature amibienné, car ils’ ont guéri à 
« la manière » des amibiens, 


GRAND ABCES DU POUMON 
A PNEUMOBACILLE 
de Friedlander 


a Eei 


. Evolution silencieuse mais fatale 


— x — 


A la suite des nombreuses communi- 
cations faites sur les abcès pulmoLai- 
res à pyogènes, MM. Lemierre et Mau- 
rice Rudolf apportent à leur tour à la 
Société médicale des hôpitaux le cas 
d'un malade qui présenta un grand 
abcès du poumon à pneumobacille de 
! Friedlander. qui, après une évolution 
insidieuse se traduisit tardivement Lar 
des signes stéthoscopiques de pneumo- 
thorax. Le malade succomba dans 
l'adynamie. L'autopsie montra un 
énorme anévrysme de l'aorte demeuré 
silencieux. Le poumon gauche était ré- 
duit à l'état d’une coque de paren- 
chyme entourant une vaste cavité rem- 
plie de pus. Mais l'examen histobacté- 
\ riologique de la caverne mcntra qu’elle 
était limitée par une paroi bien orga- 
| nisée au delà de laquelle on ne trou- 

vait plus de pneumobacille. 

Se fondant sur cette "onstatation 
anatomique sur un cas analogue anté- 
rieur traité avec succès var la pneu- 
motomie, les auteurs estiment que, 
lorsque l’état général du patient le çer- 
met, l'intervention chirurgicale doit 
être tentée, Le pneumobacille, malgré 
sa vitalité exubérante et :0on ‘pouvoir 
nécrotique extrême, ayant terminé sa 
marche envahissante, l’incision et le 
drainage de la. collection circonscrite 
peuvent conduire à la guérison, mal- 
gré la gravité des lésions déjà consti- 
luées, mais arrêtées dans leur progres- 
sion excentrique, 


Hydarthrose périodique 


a 


Guérison: : ; 
par le tartrate d'ergotamine 
Horus 

Parmi les multiples manifestations 
d'anaphylaxie et de sensibilisation, il 
semble qu'il faut faire une place aux 
épanchements séreux 

C'est ainsi que M. Weismann-Netter 
vient de présenter à la Société médi- 
cale des hôpitaux le cas d’une femme 
atteinte d'hydarthrose périodique à Cy- 
cle de dix jours, ayant évolué sans 1N- 
terruption depuis 1926, tous les traite- 
ments essayés antérieurement furent 
inefficaces. Quelques injections Sous- 
cutanées de tartrate d'ergotamine ont 
amené, en janvier 1928 une guérison 
complète qui s’est maintenue depuis. 
L'auteur insista sur plusieurs points 
particuliers : le caractère inflamma- 
toire des poussées d'hydarthrose bien 
qu'aucune infection n'ait pu être mise 
en évidence ; l'action héroïque du -tar- 
trate d'ergotamine, inhibiteur sympa- 
thique. Enfin, bien que cette malade 
ne puisse être considérée comme une 
sympathicotonique, les modifications 
des règles consécutives au traitement, 
la grossesse survenant quelques mois 
après la guérison, alors . que la ma- 
lade, mariée depuis six ans, n'avait 
jamais été enceinte, semblent montrer 
que le 
également sur l'utérus. 

A la suite de cette communication, 
le professeur Bezançon rapporta quel- 
ques faits analogues. M. Tzanck rap- 
pela les récents travaux d’un vétéri- 
nàire italien qui a obtenu des résultats. 
chez des vaches stériles en les traitant 
par le tartrate d'ergotamine. 


UN NOUVEAU SÉRUM ARTIFICIEL 


re 


Résultats remarquables obtenus 
par injection intraveineuse 
de ce sérum polycitraté 
pres 

M. Cunéo rapporte à la Société de 
chirurgie les résultats qu'a obtenus M. 
Normet (armée) avec des injections 
intraveineuses de sérum artificiel pré- 
paré avec l’adjonction de citrates diffé- 
rents. 

Un chien saigné jusqu'à l'agonie‘ et 
qui ne put être sauvé par injections de 
sérum salé fut ranimé par des injec- 
tions de ce sérum citraté qui amèña là 
une véritable résurrection. ; 

A l'hôpital Lariboisière, MM. Cunéo 
et Devraigne ont obtenu des résultats 
| intéressants. 


M. Gosset estime que cette méthode 
pourra être utilisée comme adjuvant de 
la transfusion. 


DELPECH 


ER x yar wi 


d'allure cyclique. ' 


Syphilis gastrique associée 
de multiples lésions viscerale 
de même nature 
Re es 


des vaisseaux du Houmon ` 
de estomac et du foie- 


e K ns 


Chez une femme de 57 ans, syphiliti- | 


que avérée, dont l'affection gastrique 
évoluait depuis 17 ans, et qui mourut à 
la suite d'uge hématémèse, l'autopsie 
pratiquée par MM, G. Caussade et G, 


Leven, a révélé des lésions viscérales” 


inultiples de nature syphilitique. Les 


auteurs rapportent à la Société médi-… 


cale des hôpitaux leurs constatations : 


l'estomac avait une forme triloculaire ; 


les 3 poches superposées et reliées en- 
ire elles par des canäux relativement 
étroits mesurant quelques centimètres, 


\s'étageaient depuis le diaphragme jus- 


que dans la fosse iliaque gauche, Les 
deux cavités inférieure et supérieure 


ftaient assez larges ; la moyenne était" 


petite et de forme ampullaire. : 

Parmi les symptômes observés, les 
uns : (régurgitations î 
épigastriques très vives, hématémèses) 


sont à mettre sur le compte de l'affec 
tion gastrique ; les autres (amaigrisse- $ 


ment progréssif et très prononcé dans 


les derniers. jours de la vie, malgré une | 


alimentation toujours possible, diar- 
rhée fréquente et fétide, glycosurie à 
20 grammes par ?4 h.) dépendent d’une 
lésion étendue du pancréas En effet, à 
l’autopSie, les deux organes. étaient 


altérés. Il y'avait une rétro-péritonite | 


assez étendue, comprenant la partie 


postérieure de l'estomac, le lobe gau- 
‘che du foie et le pancréas qui était pes 


tit et dur. Les parois de l'estomac 
étaient indurées et véritablement: car- 
tonnées en certains segments, — s 

L'hémorragie mortelle était due à une 


érosion de la muqueuse : pas d'ulcé-! 


ration. 


La preuve de la nature syphilitique, 
de ces. lésions fut donnée par des lé, 
(péri et mésartérite) à 


sions d'’artérite 
multiples. 

Les auteurs insistent donc sur les 
quatre-faits suivants : 


1° L'emprise de la syphilis à la fois? 


sur l'estomac, le pancréas et.le foie — 
car dans les observations déjà relatées 
la linite plastique existe seule ; ` 
2% La glycosurie dépendant de 
sclérose du pancréas ; 
3° Des lésions syphilitiques siégeant 


sur les vaisseaux du foie, de l'estomac,- 


du pancréas et même du poumon où 
elles présentaient des encoches, sortes 
de petits anévrismes pouvant expliquer 
les hémoptysies au cours de la syphi 
lis pulmonaire ; 

4° Il faut se méfier de certaines. for- 
mes de linite plastique #qui ne sont 
pas des squirrhes. x 


Myélite subaiguë de l'adulte 


— m 


Sérothérapie tardive : ses résultats 
et les limites de sou action 


he 


Le traitemen, par le sérum de là po- 


liomyélite doit être précoce pour être 


| 


tartrate d'ergotamine agirait | p% 


efficace, Comme d'ailleurs pour toute 
autre sérothérapie, diphtérique, tétaniss 


que, etc. Mais il semble que son action 
puisse. toutefois être. très prolongée: 


C'est ce que montre l'observation ap: 


portée par M. Etienne (de Nancy) à 
ia dernière séance de la Société médi- 
cale des hôpitaux. 

I s'agissait d'un malade présentant 
une forme subaigue de cette affection 
évoluant depuis 4 mois par bonds suc- 
cessifs, ascendants, et parvenu à l'état 
de quadriplégie complète. Le sérum an- 
tipoliomyélitique de l'Institut Pasteur 
injecté à la dose totale de 720 cc. en 
y jours enraya immédiatement l'évo: 
lution. Le malade récupéra complète: 


bond récent et par un bond précédent: 
ancien de 1 mois. š 


traitement persistait encore l’impoten: 
ce du membre inférieur ‘droit, le pre: 
mier frappé, conditionnée par une atro- 
phie musculaire complète datant de 
4 mois. Mais, 5 mois plus tard, la rẹ- 
cupération était totale et absolue. 
L'intérêt de cette observation est dë, 


montrer que le sérum anti-poliomyéli- 


tique, actif, pendant un temps qui Va- 
rie avec-la vulnérabilité de la cellule 
nerveuse, peut être parfois actif pen: 
dant un temps très prolongé. r 


la virulence du germe, traduite par la 
prutaité de l'évolution, avec`l'âge du 


d'une facon définitive que celle de l'en- 
fant. 


une cause d'échec fatal lorsque les cen- 
tres bulhaires fondamentalement vitaux 


puisse matériellement être effectuée. 
Enfin, une atrophie musculaire acqui: 

se, depuis longtemps, ne peut évidem- 

ment être réparée par le sérum 


aires déjà produites: 


M Monsieur le Docteur, 

M Pour toute douleur, quel 

qu’ensoit le siège, quelle 
qu'en soit la cause 


PRESCRIVEZ 


MARQUE DÉPOSÉE 


M sera toujours heureux de 
mettre à votredisposition | 
lesinformations et échan- k 
tillons nécessaires à votre 
expérimentation théra 

` peutique 


des déficiences consti- 
tutionnelles relèvent du 


POUDRE de foie de MORUE, SANS GOUT NI ODEUR 


I Mesure à chacun des 3 repas dans de l'eau, de Un, du (bé du café, de chocolat es ds pote 


DELPECH PÈRE & FILS, PHARMACIENS, 5, rue 


$ 


Danton, 


acides, douleurs | 


la 


ment les dégâts massifs causés par le 


Toutefois, 13 jours après le début du. 


Cette vulnérabilité varie d'abord avec - 


malade, la cellule nerveuse de l'adulte w 
paraissant moins rapidement. détruite ` 


Enfin, la localisation peut être aussi 


sont atteints avant que l'intervention i 


que. 


dans la mesure où sont réparables les i 
lésions cellul 
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Résultats de 240 cas 


on ou 


section d'un nerf phrénique agit. 
He nant la paralysie Complète |: 


détermi é € ; 
4 la moitié correspondänte du dia- 


ome. A l'écran radiologique, on 
PP Lhémidiaphragme remonter de 2 à 
e centimètres et quelquefois plus, s'im- 
mobiliser en conservant de très légers 
mouvements passifs. Le poumon subit 
“une réduction de volume d'ùn cin- 
quième ou d'un quart et: il est mis au 


TONM. Bérard et Guilleminet (de Lyon) 
viennent de faire à l'Académie de mé- 
decine l'important exposé d’une statis- 
tique personnelle de 240 cas de phréni- 
cectomie ou résection du nerf phréni- 
que dans le traitement de la tubercu- 
jose pulmonaire. Ils ont indiqué la tech- 
nique qui leur a permis d'en faire une 
opération très simple et très bénigne. 
La phrénicectomie peut s'utiliser sur- 
tout dans les tuberculoses unilatérales 
avec lésions ulcéreuses graves, inacti- 
yes, localisées. Ses effets sont bien 
moins favorables, bien que quelquefois 
appréciables, dans les formes aiguës ou 
dans les formes bilatérales avec forte 
rédominance d'un côté La phrénicec- 
tomie. peut être faite isolément où com- 
pinée à des interventions costales (tho- 
 racopiastie et thoracectomie), mais 


law'ils étudient et les réactions de Schick 


À PHRENICECTOMIE lnéradermo réaction] 


a 


~ Jà la toxine typhique 


aeaii nae 


Ses variations cliniques en rapport 
- avec la réceptivité 
ou l’immunité typhoïdiques 
no: ee Fi ee 
MM. F. Arloing, A Dufourt et Pujos 
décrivent l'intradermo-réaction à la 
toxine typhique. à 
Utilisant des filtrats sur bougie L3 
chauffés une heure à 58° de cultures 
en bouillon de bacilles typhiques, ou 
dés filtrats de cultures lysées par un 
bactériophage très actif, MM. Arloing, 
Dufourt et Pujos ont pratiqué des intra- 
dermo-réactions dont ils. ont décrit les 
résultats à l'Académie de médecine. 
Les faits qu'ils ont rapportés s’accor- 
dent pour démontrer qu'il existe une 
analogie évidente entre la réaction 


ou de Dick. À 

En effet, l'I. D. R: typhique est posi- 
tive (rougeur de la peau) chez les su- 
jets qui n’ont pas eu la fièvre typhoïde, 
chez les individus en cours de maladie 
ou depuis peu convalescents, enfin chez 
-ceux insuffisamment ou trop ancienne- 
ment vaccinés, 

L'I. D. R. est négative chez un cer- 
tain nombre de convalescents récents 
ou de malades touchant :à l’apyrexie 
terminale à la fin d’une dothienentérie 
prolongée. Elle est régulièrement néga- 
tiva quinze à vingt jours après la con- 


PTE 


Sur les o 


t 


CORRE 


rigines de la pyorrhée alvéolaire 


I 


À propos de l’article du docteur René Vincent 


TT be 


La médecine moderne a systématisé 


les symptômes en maladies dont les ca- 


dres, pour la plupart, nous paraissent 
peu susceptibles de modification. Par 
contre, le mécanisme pathogénique de 
leur apparition, — qui conditionne le 


| progrès de notre thérapeutique, — reste 


encore trop souvent l'objet de recher- 
ches et de discussions attestant l'insuf- 
fisance de nos moyens, ainsi que de no- 
tre perspicacité. Dans le domaine de la 
spécialité stomatologique, la pyorrhée 
alvéolo-dentaire reste depuis longtemps 
à cette étape d'imprécisions. 

Dans ce journäl (1), le docteur René 
Vincent vient de donner des origines 
de cette maladie une belle interpréta- 


tion qui, cependant, malgré la promesse 


de ses conclusions, ne me satisfait pas. 

Son affirmation que la pyorrhée re- 
présente une altération de l’'émonctoire 
miçrobien gingival de l'organisme — 
comme la néphrite aiguë représente 


une altération dù filtre rénal, si je com- 


prends bien — il: l'appuie sur la des- 
cription, faite par Retterer, de forma- 
tions lymphoïdes dans les bourrelets 
gingivaux et il rapproche ces derniers 
des amygdales et des/replis de la mu- 
queuse intestinale où abondent- les 


“ble parasitisme 


…ditions votées à l'unanimité par la Confédérn 


. dans un texto légal, 


| et. syndiqués ou non doivent prendre leurs 


X 


alors l'action des deux interventions se 
trouve confondue et il est impossible 
de distinguer leur contribution indivi- 
duelle au résultat. sie 

Les effets propres de la phrénicecto- 
mie peuvent au contraire être appréciés 
quand l'opération a été autonome. De 
l'étude de 96 malades opérés ainsi par 
les auteurs depuis assez longtemps 

(de 6 ans à 6 mois), il résulte que près 
de la moitié a retiré un bénéfice du 
traitement. Les résultats vraiment bons 
représentent 34 % des cas, dont 14/da- 
tent de 6 à 2 ans. Il a été remarqué 
que les trois quarts de ces succès ré- 
pondent à des tuberculoses strictement 
droites. Le siège des lésions (sommet 
ou base) n'a pas d'importance de 
même une symphyse préalable de la C 
plèvre peut ne pas contrarier les bons |j 
effets de l'opération. » ; 

Des projections démonstratives ont 
montré l'action extraordinaire de la 
phrénicectomie sur de très grandes ca- 
vernes du sommet ou de la partie 
moyenne, du poumon. 

En résumé, judicieusement employée 
dans le traitement chirurgical de la tu- 
berculose puimonaire, la phrénicectomie 
peut rendre de très grands services, 
étant entendu qu'il est impossible de 
prévoir, dans un cas déterminé, quels 
seront ses effets exacts. 


Société médicale de l'Opéra 


valescence. ; 


Chez les sujets vaccinés, TI. D. R. 


est négative, à condition que la vacci- 
nation ait été suffisante. Une seule dose 
de vaccin ou des vaccinations remon- 
tant à plus d’une année peuvent s'avé- 
rer insuffisantes pour donner une réac- 
tion négative. 


Parfois, chez des anciens typhiques, 


guéris par exemple depuis vingt et um 
ans ou trente ans, l'I. D. R., en redeve-} 
nant positive, prouve que l’'immunité 
acquise, naturelle ou vaccinale s'atté- 
nue peu à 
la vie. 


peu et disparaît au cours de 


Au point de vue pratique, la réaction 


décrite par les auteurs est susceptible 
de renseigner sur la réceptivité des su- 


ets, et surtout de contrôler l'apparition 


et la persistance de létat réfractaire 
chez les vaccinés ou les anciens dothie- 
nentériques,. 


mm 


Union hospitalière du nord-ouest 


a a 
Congrès annuel 


— k — 


NANTES. — (De notre correspondant 


particulier.) — Le congrès de l’Union 
hospitalière du Nord-Ouest aura lieu à 
Nantes les 4 et 5 juillet courant. Il 
comportera des séances de travail, la 
visite des services de l'Hôtel-Dieu, une 


E réception à l'hôtel dè ville, un banquet 


Dans Sa dernière séance, la société a décidé 
de s’intituler dorénavant: Société médicale de 
l'Opéra. i; 

.I. — M. Pierre Caillard: fait une très intéres- 
sante communication sur « le. goitre endémi- 
ue » ` 
Seules les hypothèses qui reposent sur lori- 
gine toxi-infectieuse du goitre ont des bases 
scientifiques sérieuses. Et seules, elles ont pu 
reproduire le goitre expérimental sur l’homme 
et sur l’animal. 

Cette toxi-infection -est réalisée par un dou- 
helminthiase et spirillose 
(Foliey): Là où il y a des goîtres, les porteurs 
de parasites intestinaux sont légion. , 

Le traitement tend. à débarrasser le goitreux 
“es helminthes par l'emploi de l'huile de chéno 
pode, et à abaisser l'infection spirillaire par 
des injections de préparations arseniaales. 

L'auteur insiste sur le danger de l’hypertro. 
phie du corps thyroïde par l’iode, actuellement 
préconisé en France, 
© Dans la prophylaxie du goitre, les questions 

d'alimentation jouent un rôle primordial: elle 

doit être suffisamment riche en corps simples 
telsiqu'arsenié, brome, iode... 

‘En Allemagne, on emploie le Wollsalz, sel 
complet qui renferme tous ces corps à dosés 
infinitésimales. 

A — M. Xavier Colaneri fait une confé- 
Tence très applaudie sur « la position du : Corps 
“Médical devant les assurances sociales ». 

L'auteur explique eb paraphrase les huit con- 


1 


r 


tion eb, montre que la loi est proprement 
inacceptable pour es médecins , dignes de ce 


nom, si ces huit conditions re sont pas insérées | C 


-I montre que le Corps médical est décidé 
à la lutte et que dans cette lutte, syndicats 


mesponsabilités. 

i lit l'appel do la Confédération à tous les 
médecins français et demanda à chacun de si- 
gner. Fengagement d'honneur et de souscrire, 

Aüssitôt, tous les membres présents signèrent 
Sun place l'engagement de ne pas participer 
au fonctionnement et remirent leur cotisation 
do guerre aux mains de l’orateur. 


LES VITAMINES ET LA BIÈRE 


Ily a bien des années, le grand ro- 
Mmancier Wells imaginait la- découverte 
d'un produit capable d'augmenter dans 
des proportions fantastiques la crois- 
sance des êtres ; il décrivait des mou- 
ĉhes atteignant la taille d'une dinde, 
des rats gros comme des sangliers, des 
hommes ayant 4 mètres de hauteur. 
On pourrait dire que Wells rêvait de 
Süper-vitamines, 

En effet, en 1909, Steep montrait que 
dé jeunes souris cessaient de croître 
quand on les nourrissait de pain, préa- 
lahlement épuisé par l'alcool, alors que 
Sans ce traitement leur développement 
était normal. Il existe donc dans le 
pain une substance indispensable à la 
Croissance et c'est ce que l’on nomme 
une vitamine. 

De même, des hommes alimentés de 
vz décortiqué, sont atteints d'une po- 
IYnévrite spéciale, appelée beri-beri, 
Mais peuvent être guéris en absorbant 
des, balles de riz ou un. extrait de 
celles-ci. Les balles de riz contiennent 
une vitamine antinévritique. ; 

es -propriétés des vitamines et la 
composition de quelques-unes d'entre 
elles ont été établies par les travaux 
Classiques de Gryns, Eykman, Fraser 
et Stanton, 

Leur présence a été démontrée de- 
puis dans un certain nombre de pro- 
duits alimentaires, en particulier les 
recherches de Mme Randoing, de Le- 
coq et Funk, en France, ont prouvé 
que les grains, la levure et la bière 
Ténfermaient à la fois une vitamine 
indispensables à la croissance et à l'en- 
tretien, et une vitamine antinévritique. 

Une grande supériorité de la bière 
est qu'elle est livrée exempte de tous 
ferments bactériens, puisque la levure 
Servant à sa fermentation est cultivée 
et propagée suivant l’application stricte 
des méthodes de Pasteur et que toute 
& fabrication, dans nos brasseries, 
s'inspire des mêmés principes. 

Par conséquent, la consommation de 
la bière apporte le facteur de crois- 
Sante et d'entretien indispensable à 
l'orpanisme humain ; elle fournit, par 
SurCroit, une vitamine anti-névritique, 
et- ‘cela. explique les remarquables 
effets que de nombreux médecins ont 
constatés, de l'usage de la bière, dans 
la neurasthénie et les affections ner- 
veuses. 

La bière n’est donc pas seulement 
une boisson ‘saine, contenant: moins 
d'alcool que toutes les autres boissons 
hygiéniques, un aliment, mais aussi 
un facteur de santé physiologique. 


. Professeur PETIT, 
Directeur de l'Ecole de brasserie 
de Université de Nancy. 
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des affections causées ou aggravées 


. Empêchant l’évolution des Staphylocoques par les toxines solubles 
Provenant de la lyse microbienne, à la façon des filtrats bactériens, et 
jouissant, en outre, de !a propriété spéciale de détruire ces mêmes mi- 
le Filtrat BACTÉRIOPHAGE ANTISTAPHYLOCOCCIQUE 
CONSTITUE UN AGEN1 THÉRAPEUTIQUE DE PREMIER ORDRE. 


robes, 


de la commission administrative 
l'hôpital-hospice Pasteur, de Cherbourg ; 


decine (diplôme 
décerné par les Instituts d'hygiène universi- 
taires, Š 


cours 
fixées par le ministre, après avis du. conseil su- 
périeur d'hygiène de France. » 


docteurs Labruyère, 
gentine), Noueri (Liban) 


adjoint 
du Bulletin des Associations 
guin 
Rene 
Une visite de la commission d'hygiène 


u: ce gros organi e ] 
da travail à caractère biologique prédominant. 


offert par la ville de Nantes et une 
excursion sur la Côte d'Amour avec 
banquet à la Baule, par la commission 
administrative des hospices de Nantes. 


L'ordre du jour comporte. l'étude des 


questions suivantes : 
~ Election des membres 
conseil d'administration pour l'année 


délégués au 


929-1930 ; 
Fixation de la date et du lieu de la 


prochaine assemblée générale ; 


Election des membres du.bureau pour 


l'année 1929-1930 ; 


Compte rendu financier : rapporteur, 


M. Joubert, trésorier de l’Union ; 


Composition des commissions admi- 


nistratives des bureaux d'assistance 


M. Leclere, vice-président 


de 


apporteur, 


Recrutement des infirmiers : rappor- 
teur, M. Joubert ; 3 ; 
Examen des questions: soumises à 


l'Union hospitalière du Nord-Ouest par 
Ja Fédération des unions hospitalières 
de France ; 


Statut du personnel administratif des 


hôpitaux et hospices \ 


Simplification des écritures dans les 


hôpitaux :; 


Loi du 10 février 195, prorogeant de 
inq années les dispositions de la loi 


du 14 février 1921 portant modification 
de l’article 7 de la loi du 28 juin 1918 
sur la fixationdés:prix 
dans les établissements hospitaliers : 


de journée 


ouvelle prorogation à,.demander ; 

Loi du 9 avril 1898 sur les accidents 
u travail. Proposition actuellement 
endante devant le Parlement et texte 
rojeté du nouvel article 4 ; communi- 


cation d'un rapport de M: Ricordeau : 


Application de la loi sur les assuran- 


ces sociales : rapporteur, M. Cholet, se- 
crétaire de l'Union ; 


Projet. de loi étendant la législation 


sur les accidents du travail au person- 


el médical soignant et servant des hô- 
itaux et établissements d'assistance ; 
Désignation de «cinq délégués de 
Union appelés à constituer le conseil 
‘administration de la fédération en 


1929-1930 ; 


Fixation de la cotisation annuelle de 
Union pour la fédération. 


nstitut d’hygiène de Paris 
o 
ssemblée de l'Association des anciens: élèves 


armena e coms 


L'Association des anciens élèves de l'Institut 


d'hygiène de l’Université de. Paris a tenu son 
assemblée générale le 14 juin, dans le grand 
amphithéâtre de la Faculté de médecine. 


Deux vœux ont été adoptés : l’un concerne 


l’extension du bénéfice de la loi Honnorat aux 
hôpitaux-sanatoriums et aux services hospita- 
liers de tuberculeux dûment spécialisés 
tre est relatif au recrutement des médecins by- 
giénistes, Il est ainsi formulé 


; Pau- 


« L'assemblée générale des anciens élèves de 


l'Institut d'hygiène de Paris émet le vœu que : 
les inspecteurs départementaux d'hygiène et les 
directeurs des. bureaux d'hygiène soient recru- 


amas lymphatiques. 

Que ceux-ci jouent un rôle électif, 
comme le pense Besredka, dans la lo- 
calisation de l'infection et dans l’éla- 
boration de l’immunité pour certaines 
maladies, servant en quelque sorte de 
pièges à microbes, les faits apportés le 
démontrent vraisemblable (2). Mais 
pour être autorisé à penser que les gen- 
cives les assistent dans ces fonctions, 
il faudrait prouver : 1° que les genci- 
ves subissent les mêmes altérations que 
les formations lymphoïdes du tube di- 
gestif, dans les maladies infectieuses où 
celles-ci sont atteintes; 2° que les in- 
flammations gingivales sont toujours 
révélatrices d'un état infectieux général 
ou localisé en quelque autre région de 
l'organisme. f 

Nous ne pouvons pas espérer que ces 
démonstrations soient apportées un 
jour, car nous pensons que les genci- 
ves normales ne sont pas assimilables 
à des formations lymphoïdes. Lé étu- 
des que nous poursuivons depuis dix 
ans — et dont nous avons cristallisé les 
résultats dans une édition récente abon- 
damment illustrée (3) nous font 
croire que les amas leucocytaires des 
gencives représentent une infiltration 
d'origine inflammatoire dans les parois 
de culs-de-sac naturellement exposés à 
toutes les rétentions microbiennes. L'ef- 
fet en est un état de gingivite latente, 
habituel au delà de la vingtième année, 
et sur lequel évoluent les désordres 
graves de la pyorrhée, si survient un 
affaiblissement du terrain causé par 
des traumatismes ‘répétés (malocclu- 
sions, appareils de prothèse...) ou par 
quelque perturbation générale (mala- 
dies infectieuses, déséquilibre endocri- 
nien, etc). 

On relève en effet : 


1° Que l'infltration des mailles con- 
jonctives par les lencocytes est diffuse, 
sans aucune ébauche de cette différen- 
ciation folliculaire que l'on trouve dans 
les autres formations lymphatiques. 

2° Cette infiltration est constituée, en 
grande majorité, non par des lympho- 
cytes, mais par des plasmocytes, dont 


tés, soit . parmi les médecins hygiénistes déjà 
en fonctions, soit parmi les docteurs en mé- 


d'Etat) munis d’un diplôme 


» Ilg seront nommés 
sur titres dont 


à la suite d'un con- 
les conditions seront 


Ont été élus comme membres du bureau pour 
exercice .1929-1930. : : 

Président : docteur Clerc ; vice-présidents ; 
d'Errico Sarmiento (Ar. 
; secrétaire général : 
X. Leclainche ; secrétaire général 
: docteur Cachera ; rédacteur en chef 
: docteur Bour: 
: docteur Royer. 


octeur 


: trésorier 


de la Chambre au centre 
de prophylaxie mentale de la Seine 
(Hôpital psychiatrique Henri Rousselle) 


—— 4 


La commission de l'hygiène de la Chambre a 


visité le centre de prophylaxie mentale de la 
Seine (hôpital Henri Rousselle), fondé et dirigé 
par-le docteur Toulouse, 

- Après un exposé du docteur Toulouse sur les 
problèmes de la prophylaxie mentale qui dépas- 
sent le champ hospitalier et touchent à l’Ecole 
au milieu du travail, à la délinquance et à toutes 
les formes anormales 


du comportement, une vi- 


te a eu lieu dans les divers services médicaux et 


les laboratoires, 


La commission a été vivement intéressée par un 


exposé de M. J.-M. Lahy, directeur du Labora 
toire de psychologie expé 
la nécessité de détacher 


rimentale, qui a montré 
de l'hôpital. psychiâtri- 
isme pour en faire un Institut 


ce 


Thérapeutique appliquée: L 


On connaît depuis les travaux d'Hérelle, Bruynoghe et Maisin, Gra- 
tia, Hauduroy, Gougerot et Peyre, les brillants résultats obtenus avec 
le BACTERIOPHAGE ANTISTAPHYLOCOCCIQUE, dans le traitement 


par le Staphylocoque. 


agit par simples applications locales sur les lésions. 


.. Un moyen pratique et commode pour utiliser ses propriétés merveil- 
leuses, est d'employer le Dermo-Stalys du D? Wagon, POMM 


tenant du BACTERIOPHAGE ant 


elle ne contie 


:staphylococcique. : 


-n'est pas désigné, et aboutirait à Ja 


ADE con- 


les plages protoplasmiques assez vastes 
ont un noyau granuleux excentré très 
caractéristique : ces éléments sont con- 
sidérés comme réactidnnels à une irri- 
tation prolongée ; 

3° Elle-coïncide avec un état inflam- 
matoire de l’épithélium : les strates les- 
plus superficielles de cellules aplaties 
sont tombées et n'opposent plus à la pé- 
nétration des microbes le bouclier que 
l'on retrouve .sur le reste de la mu- 
queuse ; — la couche de Malpighi de 
cet épithélium a un aspect de souf- 
france : Carrelage disjoint, lignes inter- 
cellulaires effacées,. angles arrondis, 
épines intercellulaires allongées et ra- 
res,, protoplasma ballonnisé et vacuo- 
lisé, noyau petit et clair, infiltration de 
leucocytes polynucléaires ‘qui témoi- 
gnent de la présence de microbes (des 
colorations spéciales révèlent que ceux- 
ci ne dépassent pas les couches super- 
ficielles de l'épithélium et ne pénètrent 
pas dans le conjonctif) ; — les pointes 
épithéliales interpapillaires sont allon- 
gées dans le chorion sous-jacent, amin- 
cies, souvent arborescentes et anasto- 
mosées, manifestant un effort recons- 
tructif, par le fond, des couches détrui- 
tes à la surface, un début d’hyperplasie, 
réactionnelle à l’irritation microbienne. 

Cette constatation des preuves histo- 
logiques d’un processus inflammatoire 
torpide se trouve consolidée par la pré- 
sence, à peu près constante chez l'adul- 
te. d’un Suintement purulent discret, 
constatable seulement par la: pression 
d'un stylet sur le bourrelet gingival, 
qui suffit en tout cas à mouiller une 
anse de platine et à permettre un étale- 
ment sur lame de verre. Séchée, fixée, 
colorée, portée sous l'objectif du mi- 
croscope, cette sérosité offre tous les 
caractères du pus : cellules épithéliales 
desquamées, encore accolées par 
leurs bords, leucocytes polynucléäires 
nombreux plus ou moins altérés, micro- 
bes divers parfois très abondants, parmi 
lesquels il est fréquent de trouver des 
spirilles et quelques bacilles fusiformes, 

x Ë 

Après cette objection fondamentale, 
nous oserons une critique de détail sur 
le mécanisme invoqué par l'auteur pour 
expliquer l'ostéolyse du rebord maxil- 
laire. Il fait intervenir un réflexe dont 
l'arc aurait son départ dans les septa 
interdentaires chargés des microbes ve- 
nus du sang, Suivrait un trajet, qui 


seule pariie osseuse qui se trouve pré- 
cisément au contact du foyer inflamma- 
toire (l'auteur ne nous explique pas 
pourquoi cette élection). 

Cependant Leriche et Policard ont 
démontré qu’un os souffre toujours, 
par décalcification, du voisinage, d’un 
processus congestif inflammatoire par 
exemple. Or nous pensons avoir 
établi, grâce aux épreuves conjuguées 
de la radiographie et des explorations 
clinique et histologique, un paral- 
lélisme enire l'étendue. du clapier 
pyorrhéique et celle de la régression 
calcaire osseuse, : 

C'est la congestion inflammatoire du 
bourrelet qui, dans les pyorrhées, 
conditionne cette dernière, Et quand 
un processus Constructif comme Té- 
pulis se superpose au processus né- 
crosant, ainsi qu'il arrive si sfréquem- 
ment dans les gingivites, qu’elles 
soient ou ron cliniquernent pyorrhéi- 
ques, nous voyons se produire un 
transport calcaire et des édifications 


ostéogéniques dans l'épaisseur de la 


(1) Siècle Médical. — Les encives émonctol 
microbiens de l'organisme (1629). r E 
r C RaR Janvier 1924. « De l'immu- 
Msaÿlon locale à l'immunité générale. inati 
CE ep générale. Vaccination | 

(3) Les processus inflammatoires et tumoraux 
Rétidentaires, Editions « Semaine dentaire ». 


12, R- du Hanovre — 1929. 


e Derm 


à ation : — ceci est encore en 
Porto avec -les travaux des au- 
teurs lyonnais. — Il nous paralt plus 
simple de nous en tenir à ce méca- 
nisme. k: 

x x { 

Nous partageons donc avec le doc- 
teur René Vincent l'opinion que l'ori- 
gine de la pyorrhée est dans une in- 
flammation locale torpide, aidée, pen- 
sons-nous, par un fléchissement du 
terrain, Cependant nous voyons, pour 
Cause de la présence des microbes, 
non pas leur arrivée dedans en de- 
hors, — du sang vers des formations 
lymphoïdes normales que nous ne 
retrouvons pas, — mais au contraire 
leur pénétration exogène, du clapier 
de rétention formé par le bourrelet 
gingival autour du collet vers lépi- 
thélium proximo dentaire, qu’ils ne 
dépassent vers le conjonctif bourré 
de leucocytes réactionnels que pour 
autant que l’épithélium a été profon- 
dément disloqué. 

* xk 


Les idées s'affrontent, portées et 
prolongées parfois par de nouveaux 
Chercheurs — « quasi cursores … » — 
C’est eux qui diront la part de vérité 
qu'elles contenaient. 

Docteur G. Delater, 
Chef du laboratoire de bacte- 
riologie et d'anatomie patho- 
logique de l'Ecole dentaire 
de Paris, lauréat de l’Acade- 
mie de médecine. 
y mme ms 


Les assurances sociales: 
DNS 
M. Paul Garnal, président du Syn- 
dicat des pharmaciens du Lot, nous 
envoie copie de la lettre ci-dessous : 


A MM. le professeur Balthazard, pré- 
sident dela Confédération des Syn- 
dicats médicaux français, 25 , rue 
Louis-le-Grand, et Vavasseur, prési- 
dent de l'Association générale des 
Syndicats pharmaceutiques de Fran- 
ce, 13, rue Ballu, Paris. \ 


Messieurs les présidents, À 

Lá Confédération des syndicats mé- 
dicaux français et l'Association géné- 
rale des syndicats pharmaceutiques de 
France, ont été unanimes pour affir? 
mer que le règlement général d'ad- 
ministration publique ne renfermait 
aucune des dispositions reconnues in- 
dispensables par le corps médical et 
par le corps pharmaceutique pour as- 
surer une bonne organisation et un 
bon fonctionnement des services de 
médecine et de pharmacie sociales, et 
pour leur permettre de collaborer au 
fonctionnement, de la loi sur les assu- 
rances sociales. 

Les deux confédérations nationales 
des Syndicats médicaux et pharma- 
ceutiques, ont affirmé qu'aucun de 
leurs membres n'accepterait de don- 
ner son concours au fonctionnement 
de la loi sur les assurances sociales, 
si le Parlement n'était appelé à voter 
les dispositions législatives nouvelles, 
jugées indispensables. . 

Le règlement d'administration pu- 
blique n’a pas été pris conformément 
aux obligations législatives, et le mi- 
nistre s’est refusé, avant de saisir le 
Conseil d'Etat, à consulter au préala- 
ble, conformément aux décisions du 
législateur, les organisations en cause. 
D'autre part, certains articles de ce 
règlement paraissent manifestement 
Coniraires aux vœux du législateur et 
aux dispositions de la loi. f 
Je crois donc de mon devoir de vous 
prier d'examiner s’il ne vous paraît 
pas utile et nécessaire d'adresser un 
pourvoi à la section du contentieux du 
Conseil d'Etat, pour faire appel de ce 
règlement ét en réclamer l’annula- 
tion, en vertu des lois des 15 juin 1859, 
22 juillet 1806 et 24 mai 1872. 


Je vous serais très obligé de vouloir |. 


bien saisir d'urgence vos conseils de 
cette question, : 

Veuillez agréer. ' ; 
Paul Garnal 


Les maladies de longue durée 
dans les écoles normales 


PTE ARTE 


Devoirs de administration 


pee 


M. Marcei Cachin, député, avait de- 
mandé au minisire de l'instruction 
publique quelles. sont les obligations de 
l'administration de l'instruction publi- 
que enversi un normalien ou une nor- 
malienne, atteint, pendant son séjour 
à l'école normale, d'une maladie de 
longue durée, nécessitant le transport 
de l'intéressé chez ses parents. 

Voici la réponse ministérielle : 

L'administration de l’école normale 
doit, en se conformant aux indications 
données par le médecin de l’école et 
en prenant toutes dispositions neces- 
saires pour Sauvegarder la santé de 
l'élève, prévenir immédiatement la fa- 
mille qui assure le transport à ses 
frais. En cas d'urgence, et en l'absence 
de da famille dûment prévenue, l'admi- 
nistration de l'école doit, d'accord avec 
le médecin, faire donner à l'élève tous 
les soins que nécessite son état, soit à 
l'école même, soit à l'hôpital s'il y a 
lieu. Dans ce dernier cas, les frais de 
transport à l'hôpital sont à la charge 
de l'école. Les soins donnés à l'infir- 
merie de l’école sont gratuits, 

Pour une maladie de longue durée, 
et lorsque l'élève est rentré à l'hôpital 
ou dans sa famille, les soins médicaux, 
chirurgicaux et phamaceutiques sont à 
la charge de la famille. Toutefois, si 
cette famille se trouve dans un etat 
d'indigence, l’école peut, après enquête 
et autorisation du ministre, prendre 
une partie des dépenses à sa charge. 
Quand un élève est atteint de tuber- 
culose et entre dans un sanatorium, 
l’école prend également à sa charge 
une partie des frais de séjour dans 
le sanatorium, 


Concours du premier degré 
de l’agrégation de médecine 


Une session pour tes concours du premier de- 
gré de lagrégation die facultés de médecine 
s'ouvrira le 16 décembre 1929, pour les caté- 
gories ci-dessous désignées : 

Anatomie, histologie, histoire naturelle médi- 
cale et parasitolog'e, bactériologie, anatomie 
pathologique, physiologte. chimie, physique, mé- 
decine générale; chirurgie, obsfétrique, histoire 
naturelle pharmaceutique, pharmacie, chimie 
générale pharmaceutique et toxicologie. 

Un arrété ultérieur xera les dates de chacun 
de ces concours. : 

Le nombre des candidats qui pourront être 
déclarés admis à la suite Ces épreuves de ces 
concours est fixé ainsi qu'il suit pour l’ensemble 
des facultés, dans craque catégorie : 

Anatomie, 5; histclngie, 4; histoire naturelle |- 
médicale et parasilogie, 4; bactériologie, 2; 
anatomie pathologique, 6; physiologie, 4: chi- 
mie, 8; physique, 5: médecine générale, 15: 
chirurgie, 10; obstétrique, 6; histoire naturelle 
pharmaceutique, 6; pharmacie, 3; chimie gé- 
nérale pharmaceutique, et toxicologie, 6. 

Les registres d'inscriptions seront ouverts dans 
les secrétairiats des académies, du 16 août au 
15 octobre 1929, 
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I. — STAPHYLOCOCCIES CUTANÉES 


FURONCLES, ANTHRAX, ACNÉS, IMPÉTIGO, SYCOSIS, PERLÈCHE/ 


11: — AFFECTIONS OU LESIONS AGGRAVÉES PAR LE STAPHYLOCOQUE . : 


ECZÉMAS SUINTANTS, 


INTERTRIGO, FISSURES ANALES, 


GERÇURES (des seins), CREVASSES (des mains), PLAIES INFECTÉES 
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PROPHYLAXIE DES LESIONS 


L'emploi. du DERMO-STALYS est sans 


DE LA PEAU, FEU DU RASOIR, 


IOLES, PANARIS, BRULURES 
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L'action curative des eaux de BAGNOLES DE LORNE a toujours donné des ré. 


voir feire leur cure chez eux. 


gúltats remarquables dans ie traitement des troubles circulatoires, varices ou phlé- 
bites. Mais souvent les malades ne 


peuvent se déplacer et seraient heureux de pou- 


Le BAIN SALVIA, qui reproduit aussi fidèlement aue possible la formule des 
eaux de Bagnoles, permet d'obtenir instantanément un bain silicaté, oxygéné et ra- 


dioactif... : 


Le BAIN SALVIA se présente sous forme de poudre en étuis; chaque étui re. 
présente la dose pour un bain; le traitement complet est de 21 bains. 


Prix de la cure. . .. 
Apu Corps médical. . 


115 fr. 50 
74 fr. 40 
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Le grand régulateur : 
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Action certaine et presque immédiate 
contre 
VARICES — PHLÉBITES 
ULCÈRES VARIQUEUX 


(Ménopause, Puberté, Troubles menstruels) 
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Traitement du Rachitisme 
Anémie - Rhumatisme 
Lumbago - Névrites 
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-L Le syndrome colique angulaire 


j 
Depuis les premiers examens du tube 
digestif, le sens des recherches, techni- 
ques et anatomo-radiologiques a été 
orienté presque toujours vers les lé- 
sions Systématisecs, telles que l'ulcus, 
le cancer, etc., d'abord pour la des- 
cripùon des signes objectifs. puis pour 

l'interprétation des signes indirects. 
Cependant, sans l'aide des rayons X 
Glenard avec son $ens anatomo-chni- 
que acéré, avait réussi à étudier la 
dynamique gastro-intestinale : influen- 
çant la stase cæcale et à faire admettre 
sans preuves objectives ses idées Origl- 
naies, Leven père, Combe (pour ne Ci- 


‘ter que les plus importants auteurs) 


s'étaient un peu occupés aussi des 
troubles physiologiques du colon, : et 
des conséquences inflammatoires pos- 
sibles. À : 

Car on doit se rendre à l'évidence 
que dans le lot des malaues qui se 
plaignent de divers symptômes gastro- 


-coliques, ce ne sont pas ceux qui sint 


réciiement-atteints de lésion organique 


“| qui sont les plus nombreux. A lhôpi- 
tal Comine en clientèle personnelle, sey 


présente à la consultation une majeure 
partie de personnes qui se plaignent ae 
« pesanteur, de gonflement, de tiraille- 
ment, de lourdeur, 
point de côté, etc., ainsi que de dou- 
leurs sous les côtes ». Ce n'est que 
gràce aux rayons X que ces sy mpiômes 
purent être expliqués en partie, que 
les hypothèses émises par Gienard pére 
purent être confirmées, que les troubles 
de la statistique viscero-abdominale fu- 
rent décelés ; 
que nul autre. procédé chimique où cii- 
nique de- détail n’est.supérieur eu cela 
à l'examen radiologique. 


L'exemple le plus-frappant est ceiui 
des appendicectomisés (40% d'après 
Gibson) qui. continuent.à souffrir des 
mêmes symptômes. Les recherches Sys- 
tématiques ont permis d'affirmer que 
d'autres causes intervenaient. Des tra- 
vaux variés auxquels s'associèreat En- 
riquez, Grégoire, Lapointe, Durand, 
Ronneaux, Guy-Laroche, Pron, Aimé et 
Haym, Jaisson, etc., il ressort qu'il 
jaudrai. dissocier d'une foulesde signes 
in, syndrome  appendiculaire et un 
synärome iliaque droit. Pour bien ren- 
dre à l’appendice Ce qui lui est dû, de 
Martel et Antoine ont publié un cu- 
vrage sur les « fausses appendicites » 
où ils passent en revue les différentes 
dispositions anatomiques congémitales 
ou acquises, les infiarmations pècicoi- 
ques qui constituent le syndrome cito- 


Mais pourquoi ces auteurs utilisent- 
jis ce terme générique de « fausses ap- 
pendicites » et pourquoi n'oserions- 
nous espérer qu'au fur et à mesure des 
recherches anatcmo-cliniques et radio- 
logiques, on ne lui substitue celui cor- 
respondant aux affections diverses qui 
ont une individualité assez nette ? 


En effet, l'appendicite est une entité 
bien définie avec des aspects variables, 
la ptose colique en est une autre, c'est 
ce que nous n'avons cessé de mainte- 
nir à l'appui des observations de Gle- 
nard, de même que nous l'avons déjà 
dit pour la gastro-ptose. ; 


Or, les troubles qu'entraînent la 
ptose du colon, inflammatoires ou seu- 
lement. dynamiques ne peuvent être 
considérés camme des « rausses appen- 
dicites » ou.conume faisant partie d'un 
syrdrome iliaque roit. 1 
de côté les lésions purement inflamma- 
toires, les brides congénitales, les phé- 
nomènes adhérentiels (péricoiites, njem- 
branes de Jackson, Coudure de Lane). 
qui entraînent l'acte chirurgical; mais 
nous-nous apercevons.que cela éliminé, 
il n’est question dans le livre précité 


et ailleurs que de ptose de langle droit, | 


de ptose du’ gros intestin soit segmen- 
taire, soit totale, de cæcum mobile 
ptosé. d'accolements réductibl:s en ca- 


non-de fusil du colon ascendant «t. duf 


colon transverse 4baissé, etċ. (Voir ob- 
servations dé Enriquez, de de Martel, 
les schémas d'Antoine). Ces diverses 
modalités de transposition dynamique 


d'étouffement, dej 


et il apparait aujourd'hui |. 


Nous Jaissons | 


doct 


ar le 


l caniques des lésions „orgañiques de 
Testomac, du pyloré et du. duodénum; 
a-t-on parlé des « faux ulcus », đu 
« Syndrome de l'épigastre 7.» 

Cet exemple montre bien qu’il est 
indispensable de s'occuper des phéna- 
mènes mécaniques Jorsqu'a été re- 
connue-l'absence de lésion organique à 
l'estomac ou à l'intestin, e1 parmi Ceux- 
ui, ilen est un que nous avons pu eit- 
dier antérieurement et que aous re- 
trouvons si souvent, C'est Ce que reus 
avons appelé le «Syndrome colique 
angulaire ». ; 

Hi Définition 

Nous avons ainsi dénommé l'ensem- 
ble des symptômes abdorninauz ou tho- 
raciques consécutifs à la fermeture plus 
ou irioins ar'entuée des deux Anyies Co- 


liques sous-hépatique et splénique, soit 
qui ceux-ci conservent leur position 


Fig. I (a):t 
Coudure de l'angle sous-hépalique 
du 1% degré. i 


primitive, soit qu'ils aient subi un de- 
glacement quelconque. 

Il s'agit des coudurés angulaires. 
avant la plupart du temps pour origine 
un abaissement du colon transverse, 
car nous n’envisagerons pas dans cette 
étude les angles consécutifs à raion- 
gement segmentaire ou total-du coion 
donnant des images de 8, d'S, dé W, 
lesquelles rentrent dans le cadre des 
dolichocolies étudiées par Auboursg. 

La différence essentielle entre les an- 
gulations que nous allons envisager et 
celles produites par dolichocolies ré- 
side en ce que les premières ont un 
aspect invariable, égal à.,lui-même en 
fonction du temps d'évacuation, tan- 
dis que les secondes offrent une image 
variable, inconstante, modifiée-par le 
jar physiologique du voion. 


III. Anatomie 


On sait qu'au point de‘vue anatomi- 
que, le colon transverse joûit d'une 
grande mobilité dans,,sa partie rné- 
diane, que même. chez l'individu nar- 
mal il n'est pas tout à fait horizomal. 
mais est dirigé obliquement de bas en 


amènent les troubles fonctionnels cæ&co- |: 


coliques. f 
Quand on-a di 
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Fig. I. 


Coudure de l'angle ‘sous-hépatique 
: du-2 degré. Coudure concomittante: 
de l'angle splénique, 


haut et de droite à gauche : il est ainsi 
à un niveau plus: élevé dans l’hyno- 
chondre gauche que'dans l'hypochon- 
dre: droit: en outre; certains anato- 
mistes ne le reconnaissent pas comme 
rectiligne mais légèrement concave en 
haut et lui donnent à juste titre le nom 
« d'arc du colon ». 

Maïs les deux extrémités sont fixées, 
l'une correspond à la face inférieure 
du foie y formant l'empreinte colique 
et à la vésicule biliaire en regard de 
la 10° ou 11° côte, l’autre correspond au 
bord inféro-interne de la raie, à Ja 
grande courbure de l'estomac et touche 
presque àla- coupole diaphragmatique, 

L'angle colique droit est habituellte- 
ment de 70° à 80°, parfois 90° ; son 
sommet passe en position couchée par 
une,ligne transversale qui joindrait.la 
première lombaire en position debout ; 
en inspiration: forte et en position cou: | 
chée par une ligne qui descend jusqu'à 
la troisième lombaire. Son point d'at- 
tache lié à un organe d'une mobi:ité 
relative est constitué par- un repli du 
méso-colon transverse en rapport avec y 
le foié et la paroi latérale de l'abdo- 
men qui porte le nom,.de « sustentacu- 


Fig. III. 
Coudüre de l'angle sous-hépüatique 
du 3° degré. : ; 


lum hépatis » ou ligament phréro- 


colique. - 

D'autres replis péritonéaux s'étalent 
de l'empreinte colique du foie sur le 
coude droit du colon transverse, for- 
mant le ligament hépato COllJue ; ou 
de la région des canaux þiliaires : le 
ligament cystico-duodéno-coiique; ou 
du pôle inférieur du rein : le ligament 
néphro-colique. Ceux-Cj sont & ailleurs 
inconstants et présentent des variations 
individuelles, nombreuses. Il s'ensuit 
donc que cette fixité n'est pas absolue 
et que seul un déficit du tonus mustu- 
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DEVIS SUR DEMANDE 


loJigamentaire ne peut être la cause de 
l'affaissement de l'angle droit 

L'angle colique gauche au contraire, 
est élevé immédiatement sous le dia- 
phragme, enfoui sous la Cage ihora- 
cique situé en regard de la & côte, 
partant difficile à accrocher avec la 
main ; son extrémité superieure passe 
par une ligne horizontale qui rejoin- 
drait la 11° dorsale, il touche à la face 
inférointerne de la rate, Son bord 
droit est en rapport avec la grande 
courbure de l'estomac: . 

Son point d'attache, de même ori- 
gine que celui de l'angle droit S'étend 
“lu colon transverse à la paroi abdo- 

(a) P : Point douloureux principal, 

P : Point douloureux secondaire. 

IT Irradiation du point douloureux, 


roul 


eur L Jn. COLANERI 


OP aAA aTa tTM 


proe c'est le ligament. phréno-Co- 


lique gauche Ou « sustentaculum. liċ- 
nis » sur lequel repose la rate comme 
sur un hamac ; assez rarement on re- 


| trouve un repli épiploïque qui part du | 


pòle inférieur de la rate, se fixe sur 


nouissant, c'est le ligament spléno- 
colique qui présente également des va- 
riations individuelles, car au lieu de 
s'insérer sur le colon lui-même il peut 
se confondre avec le méso-colon trans- 
verse ou ligament phréno-colique#. 
C'est encore à un organe essentielle- 
ment mobile qu'est fixée cette portion 
terminale du colon transverse on 
conçoit donc facilement des déplate- 
ments variés ; toutefois l'élongation 
ou le relâchement ligamentaire sons 
moins fréquents que pour langle 
sous-hépatique ; il s'ensuit que Cet an- 
gle splénique qui est ouvert à 30 ou 
40 degrés normalement peut être ‘très 
facilement fermé par la chute du 
transverse. 


IV. — Pathogénie 


L'angustie accentuée sous-hépatique 
et splénique a des causes très varia- 
bles qui toutefois pourraient être rama- 
nées à une seule : Le surbaissement Au. 
colon transverse. Voici ce qui peut se 
produire : 1° Ou bien les angles droit 
et gauche fixés solidement -par leurs 
ligaments: demeurent dans. leur posi- 
tion primitive, alors la portion droite 
du transverse suit une inflexion en 
bas et en dedans se rapprochant du 
bord. gauche du colon ascendant ec 
du cæcum, la portion gauche suit une 
inflexion en haut et en. dehors se rap- 
prochant du bord du colon desceri- 
dant, donnant ainsi l’image d'un M 
entre les deux branches duquel se 
place le bas fond de l'estomac. Cette 


poids du contenu gastrique, des scy- 
bales coliques ou par les tiraillementis 
du ligament pylori-colique ; 2° ou bien 
l'angle droit seul s'abaisse par suite 
de ptose rénale primitive, d’hépatop- 
tose, etc. alors la portion initiale du 
colon transverse s'infléchit en bas et 
en dedans courbée vers la colonne 
$ 


{er degré: 


lombo-sacrée ou s'affaisse dans la 
fosse iliaque droite en masse, entrai- 
nant avec lui le colon ascendant et le 
cœcum : puis la portion terminale du 
transverse remonte obliquement de 


vers la région splénique ; 3° i 
les deux angles coliques sont abaissés 
pour les mêmes raisons, l'un vers lau- 
tre en regard de là colonne vertébrale 
ou descendent en masse vers les fos- 
ses iliaques. C'est surtout dans les 
deux premiers cas que l'acuité est 
réelle, tandis que la transposition infs- 
rieure de tout le colon transverse, des 
deux colons ascendant et 
dans le bassin n'accentue ‘pas 
l’angulation. 

Comme nous l'avons déjà dit, nous 
n'insisterons pas sur les coudures:.ser- 
rées, que provoquent des brides adhé- 
rentielles, la membrane de Jacks91 
avec la symptomatologie de la « Pé- 
riviscerite supérieure ou inférieure » 
‘décrite par les auteurs précités (1) 
Elles ont surtout un intérêt chirurgi- 


plus 


cherchant systématiquement à l'écran 
la zone douloureuse et le degré d’écar- 
tement des branches coliques. La Cou- 
lescence cæco-colique n'entre pas non 
plus dans le cadre de cette étude qui 
a trait seulement à des phénomènes 
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Fig. V. 
Ptose de l'angle sous-hépatique du 
9e degré. Coudure concomillante des 
deux angles. 


mécano-dynamiques sans altération 
des parois. ï 
Nous rappelons que l'estomac « as- 
sis sur le colon transverse » joue le 
rôlé principal dans sa chute. Glénard 
attribuait l’abaissement du bas fond 
de l'estomac à l'entéroptose, ce qui 
n'est pas toujours exact ; il est beau- 
coup plus simple de concevoir que le 
poids des aliments ingérés entraîne 
l'ectopie du colon ; nous avons main- 
tes fois fait cette constatation à lé- 
cran -en examinant la guirlande in- 
testinale ayant et après le remplissage 
de l'estomac. En outre cë dernier peut 
ne pas seulement agir dans le 
vertical, mais encore dans le sens 
transverso-obliqué ; il arrive. fréquem- 
ment que l'antre pylorique et toute 
la portion paravertébrale de lestomas 
soient déjetés vers l’'hypochondre droit 
poussant la portion initiale du colon 
transverse sur le colon ascendant, ee 
qui ferme notablement l'angle sous- 
hépatique. 


A ces causes on peut ajouter la 
pneumatose colique du descendant qui 
repousse la grande courbure de l'esto- 
mac, voire même tout l'organe vers 
le côté droit. 


Toutefois il ne faut pas omettre que 
des phénomènes généraux ou locaux 
interviennent pour favoriser la Iuxa- 
tion des angles coliques : l’hypomyotc- 
nie conStitutionnelle ou consécutive à 
une maladie aiguë ou chronique, ra- 
blation de tumeurs abdominales, la 
grossesse, l'hépato-ptose, etc, les 
troubles de la fonction hépato-diges- 


tive sur lesquels Glénard fils semble 
insister (2). 


Quoi qu'il en solt, ces déplacements 
organiques ‘entraînent des troubles 
fonctionnels intestinaux sur lesquels 
vont se greffer de très sérieuses lė- 


suivaient une progression normale 
quand les angles étaient à 60 ou à 
70 degrés, vont être gênés si les anoles 
se ferment où sont réduits à quelques 
degrés ; la poussée du cæcum, de l'as- 
cendant et du transverse vertical de- 
vra être plus forte, les contractions se- 
ront plus. énergiques, peu à peu Ja 
musculature fatiguée va se laisser dis- 
tendre, matières et gaz resteront en- 


le sommet de l'angle gauche en s'épa-| 


forme spéciale peut être amenée par le 


bas en haut et de dedans en dehors |: 
ou bien 


descendant |: 


cal qu’il sera facile de reconnaître en |: 


i 


| 


fermés plus longtemps dans le bas 
fond cæcal, seront coincés Au tiveun 
des coudures. On comprend dlors qu» 
cette stase de longue durée soit à l'ori- 
gine des colites ascendantes, des typhlo 
colites, ou des réactions appendicu- 
laires et que ce soient ces phénomènes 
concomittants qui donnent la signa- 
ture symptomatologique des « fausses 
appendicites ». 


V. — Symptômes cliniques 


Tl est hors de doute que l'explication 
précise des phénomènes subjectifs dé- 
crits par les malades“ne peut être four- 
nie, que par l'examen radiologique, 
toutefois, il sera assez facile de soup- 
conner la maladie si l'on .en.connaït 
lä genèse ainsi que les formes diver- 
ses qu'elle peut revêtir. i 

Le tableau clinique n'est pas uns 
forme : il présente des aspects difté- 
rents et n'a aucun rapport avec l'état 
général du sujet, il n'est pas rare en 


“ASSISe 


Piose de l'anglé saus-hépatique du 
3e degré. Piose de l'angle splénique. ` 


effet de réncontrer chez des: individus 
normaux une déformation du colon 
transverse et un abaissement de l'es- 
tomac qui sont une trouvaille au cours 
d'un examen radioscopique, il est pos- 
sible que la tonicité gastro-intestinale 
soit encore bien suffisante pour forcer 
les passages et n'entraîner aucure 
stagnation. ! 

Dans le plus grand. nombre des cas 
il n’en ‘est pas ainsi et les symptômes 
sont les suivants : 


Les troubles fonctionnels sont assez 
importants. C'est l'élément douleur 
qui prédomine :; il à des caractères 
très spéciaux ; on ne peut dire qu'ha- 
bituellement il s'agisse d'un point dou- 
loureux net, aigu, violent, de mêma 
intensité que- celui de la colique hé- 
patique ou néphrétique ; le malade 
décrit une -sensation de gêne, « des 
picotements, un pincement, des. coups 
d'épingles, de l'endolorissement, un 
coup.sec, «un point: qui passe. comme 
un éclair, des lancées, ». Le caractère 


wo 


; E : 
queiée que la douleur-signal de Leven 
estau pyioré et àla couture duodéng 
duodénale, Le relèvement du colon 
transverse, facilite aüssi notablemef 
sa décroissance. 


Etaht donné là stafe non 
desmatières mais dest 


toutes les hypothèses. Ces pi 
malades les accusent dans le dos,: 
les épaules, sous Jles..côtes, dans 
fosses lombaires ; ils sont pa 
hogrnomoniques du 

laire, mais entrent daf 

pneumatose colique. > 


L'accumulation des gaz aux deux di 
Eles, dont la cause noûs est maintenan 
connus, provoque l'apparition Eui 
trouble fonctionnel qui, + s'il- devisi 


ments apparaiss 
ou couch 
ballonnement é 
sation de.barre 
tale; en-dehors des repäsebinon imine 
diatement après.eux, ce qui: différenéti 
cette forme. du ballonnernent épigasti 
que dû à l’aérogastrie. $ i 


` Elle apparait le plus souvent chez àg 
individus à type digestif. dont: tee thg 
rax.est- de base: large- et. de -sommg 
Etro aa aA P bite 2 


Lorsque. la coudüre est pronontée 
gauche: et. que-la::pneumätose-cotique 
y est prédominante, on:-sait: que | 
provoque,, par . la. compressio 
grande courbure, une. pseudo-bi 
tion qui éngendre des troûbles pui 
ment gastriques avéc-sensation.de ł 
sion sous-stérno-costale, des: éructaf 
violentes, du. méricysme, des vomisses 
‘ments immédiats de me es aqueuses 
et glaireuses & on a alor syInptoima 
tologie de ia bilüculation gastrique -aw 
rentre dans Je cadre: du syndrome: angu 
laire gauche à forme gastrique. =?" 


\ 
Jig 


essentiel de Cette douleur serait sa ray” 


pidité d'apparition, de disparition et 
d'atteindre d'emblée son maximum 
d'intensité. Lorsque c’est une simple 


sensation de gêne elle peut'être-assez | 


constante ou disparaître facilement 
pour reparaître ensuite à n'importe 
quel moment de la journée; mais’sur- 


Fig. VII. 
Coudure-bi angulaire i 23 


tout après.les lepas,.en position verti- 
cale, dans le décubitus latéral droit- 
ou gauche. Lorsque C'est un point, il 
survient à:deSinstants très-variables 
et presque toujours plusieurs heures 
après les repas, après une marche pro- 
Jongée, 
d'escaliers .;: il peut être.le prélude 
d'une.émission. de gaz- et: ik.n'est pas 
rare que le malade décrive le chemi: 
nement des matières ou des gaz -à tr:i 
vers la voie colique. Ce qui démontre 
la nature de.ce.symptôme douleur c’est 
son siègé précis qu'on retrouve : all 
même ‘endroit ; les malades indiquent 
eux-mêmes l'hypochondie ‘droit, pla- 
cent leur ‘doigt sous le: rebord: -costati 
mais un peu en dehors: vers le 173 
externe, dans une zone dont les limi- 
tes sont les suivantes rebord:-costal 
en haut, ligne axillaire en dehors. ` 
parallèlement en dedans une’ ligne 
partant du 1/3'externe de la dernière 
côte et rejoignant une ligne horizon- 
tale qui va de l’ombilic-à la ligne 
axillaire, c'est. donc em dehors Au 
‘point vésiculaire et en dehors du point 
pancréatico-duodénal de Desjardins- 
Chauffard. < 

A gauche, les doigts accrochent éga- 
lement les dernières côtes, mais ne 
peuvent atteindre le point. sensible 
qui est derrière le gril Costal et sou- 


vent si haut placé: vers la pointe du! 


cœur qu'on l'’attribue:à cet organe: | 


: pement 


sens 


sions inflammatoires. Les scybales qui 


(l) DE MARTEL et ANTOINE, — Les fausses appen- 
divites. 

(2): GLÉNARD. — Entéro-ptose et insuffisance hé- 
patique (Soc. Méd, des Hôp. Paris, 21 avril.1921). 


Fig. VIII. 
Surbaissement et renversement des 


deux angles sous-hépatique et splé- : 
nique. 


La pression faible ne réveille en gé-. 
néral aucune douleur, elle permet seu- 
lement de situer la zone où le malade 
accuse le point de côté, les picotements 
passagers ; la pression forte laisse.sou- 
vent le malade, insensible. 


L'irradialion de la douleur n'est pas 
très étendue ; c'est en général surtout 
suivant une ligne verticale: vers le foie 
ou vers le caecum et le colon ascen- 
dant à droite, soit vers le cœur, le co- 
lon descendant à gauche ; c'est pres- 
que toujours d'un seul côté que le ma- 
lade souffre, mais il n'est pas rare que 
les deux soient sensibles. 

Une caractéristique de ce symptôme 
douloureux est sa disparition en posi- 
tion couchée et sa réapparition en po-l 
sition verticale. Elle est à l'angle coli- 


BI 


H 


une course rapide, ila; montés 


Coudure de l'angle splénique. 


‘ Parfois-«le point douloureux rétr® 
‘costal, gauche: près ou sous-mamelo# 
naire est si. intense, si aigu, a un 4i 
caractère de crampe précordiale q 


évoque 1'idéé une cardiopathie, voi 
même l'angoisse atypique de l’angi 


de poitrine, acte réflexe de Potin vat 
Barrier ou phénomène mécanique üa 
refoulement. viscéral. (Leclerc) ; si 
vi s,+ des sensi 
qui obsèdent 
4ifficilemet 


tions d’ 

malade; :auquek; on: 
äccepter après un € 
le cœur est. indemne de toute lési 


organique iiil rfeéS'agit que de tro 


bles fonctionnels dont l'élément pro; 
cateur est sous-jacent. Ce phénom 
survient en éclair, à n'importe q 
moment. delà journée ; il coupe la r 
pirationdu.Sujet, le force à se mai 
tenir dansla position acquise et ame 
un véritable état lipothymique-;{#l di 
paratt “soitesbrusquement, soit Nente- 
ment. On a alors le syndrome ang 
laire à forme cardiaque ou pseudo à 
ineuse, : 


Ra de 
Er debors'dé la re 


Ce TC 
douloureux par la.» pression douce 


forte-et de:ses'irrddiations diverses 


tants ; il faut reghe 
cussionadet la ZOnE Vt à 
flancs, l'aire de sonorité tympanit 


Figi x. 
Triple ‘ coudure Sous-hépatique, 
‘ transverse et splénique. 


à. 


: 
le 


étendue ou étroite cort 
lon transveise disténd 
est lârge ct remonte < 
qu'à gauche elle 
en: Das eti 


gaz. 

sur le .caeco-a 

spasme, points douloureux, tuméfat 
lion, empâtement) peuvent explique 
un phénomène: unique, mais: il:s.fa 
chercher. s’il n’est :pas:dû:.en g 
partie à la coudure en aval. , 


pour être diver 
invariables et qui- permett 
1er facilement les causés d’erreu 
sibles. 11 ne faut donc plus attacher 
d'importance à. la: dénomination 
‘humatisme lombaire chez ‘de 
qui se plaignent de: points,” 
leurs vagues dans le dos; 
plus sans ‘preuves suffisant 
es termes de pleurite sèch 
nite adhésive : il faut évit caset 
e cœur d'être le siège de troubles font 
tionnels. ou organiques. ::ik-fautr6me 
tre avec prudence l'hypothèse d'un né 
lasme. exira Ou: intra-coHque;: tous 
cela avant: d'avoir. procédé à un tig 
reux examen radioscopique 


s, n'en ‘son 


ARREA ; 
Les troubles digestifs sont : pi 
d'importanté. pour établir ; ni 
tic clinique, car aucune 
vient dans'ie transit intestin 
souvent il. y a de la const 
modique avec selles petites 
ou de la constipation altéfnänt avec 
ia diarrhée , ou une sellé mêulée sui 
d'une petite” dépàcle” Hquide: » 

que la douiéur ‘äuginente à Ch 
riode de constipation et cé 

la régularité est rétablie E 
prologique re gunne aucun í 
précis. : AA 


rx 


(Suite au prochain niméro) 
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. Un livre intéressant vient de s’ajou- 
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-Jacques Rousseau et 


ALLIÉ 


LLCLC CCE ELEC FOIE RTE FETES CE CIE PTE en eeereP EEE TP PS 


„S. Elosu sont nécessaires, il ne s'ensuit 


pas qu’elles soient suffisantes. 


12 ter à l'immense bibliographie rous- 
nl 


comf seauiste dont la nomenclature ne tien-| La « folie » de Rousseau est-elle une 
bdominan drait pas dans les sept colonnes de|conséquence de la « rétention d’urine » 
quel appa, cette page : la Maladie de Jean-Jac-| dont il fut affligé du berceau au lit de 


D 
TaY mort |? 


Pues Rousseau, par Mme le docteur ou 
Ouj, dit notre auteur, qui exécute, 


g Elosu. 


au pas de charge, les antécédents hé- 


-~ Cet ouvrage, qui fait converger vers 
un cas spécial et célèbre, dont l’impor- 
fance, dans l’histoire des lettres et 
Phistoire sociale, est considérable, de 
vives clartés scientifiques, élimine fort 
heureusement, à mon gré, les cailloux 
psychanalytiques que quelques offi- 
ciants des mêsses noires viennoises ont 
‘etés dans le jardin du citoyen de Ge- 


réditaires et conclut, ab ovo, qu'on se 
trouve en présence d'une malformation 
uréthrale purement individuelle et con- 
génitale. Rousseau est un homme qu 
n’a jamais vidé sa vessie comme il 
se doit ef qui a été perpétuellement 
ballotté entre les malaises de la ré- 
tention incomplète et les tourments de 


la rétention complète, voué à l’intoxi- 


nève. Quels cailloux ? L'auteur en met 


ition. 
agnés. d° 


cation par l'accumulation des sédiments 
minéraux et, à la longue, par l’inévi- 
table blocage du rein. C’est le diag- 
nostic si précis des professeurs Poncet 
et Leriche : « troubles urinaires datant 
de là jeunesse. Pas de blennorragie, 


yn en vitrine quand il rappelle l’£tude 
sur Jean-Jacques Rousseau, du doc- 
teur’ R. Laforgue, qui voudrait nous 
convaincre que Jean-Jacques est « un 
Homo-sexuel inconscient en ce que, 
pour racheter son crime d’avoir, en 


naissant, coûté la vie à sa mère, il 
cherche à remplacer sa mère auprès de 
son pèré, à devenir femme, à s’invér- 
tir. » Je vous fais grâce du détail de 
ces gentillessés. Que, par snobisme du 


pas de traumatisme, Rétention habi- 
tuelle incomplète. Incontinence proba- 
ble ; miction par regorgement. Cathé- 
térisme presque impossible ; rétrécis- 
sement serré, certainement congénital, 
n’admettant qu’une fine bougie. Pas de 


ansexualisme, M, Victor Margueritte, 


calcul Marche progressive des acci- 
dents, » Ce n’est pas le diagnostic 
du professeur Jean Martin qui, s'il 
admet la malformation originelle, attri- 
bue la pollakiurie douloureuse à une 


‘dans son Jean-Jacques Rousseau et 
PAmour, se Satisfasse de ces coqueci- 
grues, libre à lui. Mais il faut bien se 


ronontée à ; ; 
dire et ressasser que le freudisme, ain- 


tos 


si pratiqué, est la plus vénéneuse des 
‘yégétations, qué c’est une construction 


do-bilocü moindre rapport 


cystite chronique sans rétention. Thèse 
contestable, car cette affection rétracte 


i SR it sans le F5 tee à À l 
ables p de l CPS EE la vessie, et Frère Côme, qui fut seu 
ion. de tong avec a a te et lejy sonder à fond l’iilustre patient, a dé- 
éructationsh plus élémenta Sens claré tout net que la vessie était large 
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“ En réalité, le problème morbide de|et, par conséquent, distendue. 
‘Rousseau peut être et a été envisagé 
sous déux aspects : malformation phy- 
‘siologique et déformation psykvhologique 
jointés ou indépendantes l’une de lau- 
tre. Le docteur S. Elosu opte pour la 
| jonction et s'exerce, avec intelligence 
et probité, à la critique scientifique on 
ne peut plus positive des faits tels qué 
nous lés connäissons par l’auto-obser- 
vation de Jean-Jacques, par lés témoi- 
1h gnages ide ses amis êt de ses ennemis 
et par les quelques documents légués 
par lési hommes dé l’art qui prodiguè- 
rent au! philosophe romanésque tous les 
soins que permettait leur technique en- 
core hésitanté, office à l’éfficäcité, ne 
fut-ce que relative duquel le patient 
s’accusa, sur l@tard; de n'avoir jamais 
as$éz cru. 


Nous verrons, in fine, que si les 
sourcés exploitées: par Mme le docteur 


fon 

Rousseau a parfaitement décrit les 
débuts de son martyré. Les accidents 
graves ne se précisent que vers la trén- 
taine. Et voici la chronologié doulou- 
reuse. 

En 1741, première poussée congestive 
aiguë des reins et des uretères. En 1748, 
crise grave : colique néphrétique, gra- 
velle, rétention avec complications uré- 
téro-rénales, 1750, le célèbre Morand 
sonde Jean-Jacques, sans atteindre la 
vessie ; désormais, Rousseau ne se dé- 
placera plus sans sondes, il en aura 
pour cinquante louis ; mais il ne féra 
que distendre le canal et favoriser 
le suintement, sans parvenir à des 


évacuations totales; et l’infirmité dé- 
cuple l’insociabilité du malade. 1756, 
retraite à l’Ermitage, puis à Mont- 


nique. 


oux réti 
-mamelon 
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les fonctions de la vaso-motricité 
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pulvérisations, comme régulateur et tonique 


du système vaso-moteur et comme stimulant 


cellulaire en chirurgie et gynécologie 
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tuméfat 
explique! 
; il- fat 


Depuis le temps que les penseurs em- 
Plóiént leurs efforts à abstraire la quin- 
téssencè du savoir, il devient de plus 
en plus difficile, dirait-on, d'imprimer 
un progrès à l'intelligence. 

Le philosophe s'attaque à des problè- 
mes que l'avancement matériel de la 


euts pos Civilisation n'a pas déforés. 
éher tail Les mystères persistent et ne sont 
tion 40m Pas moins troublants. 


La Sciencé a prodigieusement étendu 
la domination de l'esprit sur la ma- 
tière, n'a pas sensiblement augmenté 
le degré de pénétration de l'intelli- 


getice dans la connaissance du déter- 
minisme premier! 


a n penseur qui aborde les problèmes 
é l'âme se trouve réduit aujourd'hui, 
comme au temps de Platon, à ses res- 
ous de subtilité, Est-ce à dire que 
e COUrS des siècles n'ait apporté aucun 
enrichissement à l'interprétation pre- 
mière de l'univers ? TI serait bien in- 
Juste de le croire, Mais que la distance 
est plus faible d'Aristote à Bergson que 


dé la nef de Ja 3 i 
: son aux sous-marins 
allëmands. Eo e T 


Notre intelligence devant l'énigme 
a pose notre vie même oscille entre 
ces déux pôles de l'agnosticisme et dé 


2 fänfaisie Métaphysique sous toutes 
Ses formes. Elle va de l'un à l'autre 


Par une 


DE L'AUTOMATISME A L'INSTINCT 


DC 


tenté de mettre son acquis de cher- 
cheur au service de la plus libre mé- 
ditation. Aussi R. Turro a-t-il pu déga- 
ger la portée générale des découver- 
tes récemment acquises de la biologie. 
Mais si le physiologiste se réduit à la 
fonction de documentateur, les faits 
qu'il apporte sont les plus solidement 
établis et le raisonnement en retire 
une puissance singulière. Le physiolo- 
gue qui s'oublie en R. Turro, philoso- 
phe, est un maître physiologue. 

En cela réside la qualité du livre. 
S'il est facile de donner une allure 
scientifique biologique à une disserta- 
tion en l’encombrant d'exemples aux: 
quels l'on fait dire ce que l'on veut 
(c'est le caractère habituel des ouvra- 
ges de philosophie scientifique), il est 
ardu de partir de la connaissance 
scientifique toute nue et d'en tirer des 
inductions générales 

C'est ce qu'a fait Turro excelle: 
ment, i j 

Le problème envisagé par l’auteur 
est le problème fondamental en psy- 
chologie : Les origines de la connuis-| 
sance, En neuf chapitres d'inégale im- 
portance, Turro examine les relations 
de l'être vivant avec le milieu exté- 
rieur et le mode par lequel s'instalie 
dans la conscience une interprétation 
de ce milieu extérieur. Plusieurs pro- 


L'automatisme de ces centres explique 
la fixation « instinctive » par l'être vi- 


:  L& force de T is di 5 
awu FAR de Turro est d'avoir oubli 


dé la | série de réactions successives 
die a logique à l'imagination au gré 
Rio IMpulsions que donnent aux âmes 
pha onnières la forée des grands es- 
ul Quelqües hommes cependant sa- 
les observer une juste mesure entré 
re deux tendances, posant clairement 
el résoudre les problèmes devant 
pu ution desquels notre faculté d'in- 
wa préter perd ses droits et doit = 


è ‘occupent successivement. 
P A arriver dans son dernier 
chapitre à étudier l'idée de causalité 
dans la succession des phénomènes, 
base logique de tout raisonnement hu- 
main, Turro examine auparavant com- 
ment s'établit dans l'esprit la notion 
de causalité externe et, plus générale. 
ment, le processus logique duquel la 
conscience induit l'existence d'un 
monde extérieur réel. Comment ce mi- 
lieu extérieur nous est-il révélé, et 
comment sommes-nous déterminés à 
distinguer dans les Sensations qui nons 
en parviennent celles qui ont une va- 
leur discriminante ? Et c’est ainsi que 
le philosophe ramène les lois de tes- 
prit, ou du moins les fait découler de 
l'expérience trophique. 
-Toutes les formes de-L 
terminées par la nécessit 
l'être, dès la 
Ces formes 


naitte son impui 
t uiss £ 
l Œuvre 


cé mérite que je reconnais à 
du grand savant catalan 


: urró i ues 
années qui mourut il y a quel 


Sañcé 


, ¢ Les origines dë la connais- 
», + F; 


(originalité du livre de R. Turro 
cune) S Wlement n'en a recherché au- 
Dni esf d'être l'œuvre à la fois d'un 
lemo Phe et d'un physiolpgiste, éga- a 
parent esprit-sont dé- 
Point : é où se trouve 
naissance, de se nourrir. 


-assoupli à deux disciplines non 


enneiies, certes, mais distinctes. 


ait un savant et de s'être con- 


aile neontie 


-n 


d'éevpériènces pour voir que le jeune 


taux de 
n'est qu'üne forme des réflexes condi- 
tionnels dans lesquels nous voyons une 
sensation longtemps associée à la sa- 
tisfaction d'un besoin trophique suffire | 
à déclancher la réaction organique ap-| 
propriée sécrétrice. ou motrice. « 
sentiment 
quent à l'organisme est. antéricur à| 
toute expérience extérieure, 
pourrions 
condition déterminante des expériences 
qui se produisent au début de la vie » 
* Ainsi la faim et la condition qu'elle 
se modèleront au gré des impose au jeune être d'avoir à distin-| 


Louis. 1758, sondes, bougies, banda- 
ges ; il faut presser sur le ventre pour 
dégorger la vessie ; apparition d’une 
hernie inguinale. 1761, exploration par 
Frère Côme, qui trouve la prostate 
squirreuse et d’une grosseur Surnatu- 
relle; Jean-Jacques à la sonde à de- 
meure ; en décembre, il en brise une 
dans l'urèthre, l'infection s'ensuit et,. 
en février 1762, C’est la cystite avec 
pyurie; le malheureux ne peut rester 
assis; les rapports sexuels sont redou- 
tables; son état le force à adopter la 
robe longue, l'habit arménien que Vol- 
taire dit être « un déguisement de sal- 
timbanque ». Comme si la sonde à de- 
meure s’accommodait de l’habit à ! 


française et de la culotte ajustée! 1763, 
il est plus bloqué que jamais. 1764. 
pour dériver l’intoxication, il fend du 
bois tout le jour, afin de transpirer. 
Jusqu'en 1768, calvaire de plus en plus 
pénible; le crépuscule commence. La 


fièvre redouble et voici un « gonfle- 
ment d'estomac très considérable ». 
1760, enflure, étouffement, fièvre. Puis, 
Rousseau va mieux. Que se passe-t-il 
encore ? Un épanchement péritonéal, 
de l’ascite, peut-être accompagnée d’un 
épanchement pleural, d’un 
rax générateur de dyspnée. Bref, en 
1778, Rousseau succombe à un œdème 
cérébral urémique, manifestation d’une 
néphrite chronique, étape ultime de la 


hydrotho- 


annulaire ou valvulaire, au choix. Et 
ce dernier est quasi indécelable à l’au- 
topsie. Le docteur Elosu. opte pour 
celui-ci, et il s’insurge contre lhypo- 


thèse d’une lésion d’origine vénérienne 


En effet, la lésion de Rousseau, d’a- 
près l’exploration de Frère Côme, sié- 
geait dans l’urèthre profond, alors que 
les rétrécissements inflammatoires siè- 
gent dans l'urèthre spongieux et sont 
constitués par la sclérose du tissu érec- 
tile. Sans compter que le gonocoque se 
serait bien gardé de tolérer la longue 


résistance dont fit preuve Rousseau. 


* 
xx 


fruits. 


« Dans la rétention chronique, dit 
S. - Elosu, la complication redoutable 
est la néphrite chronique, l'azotémie, 


l’intoxication urinaire. » 


Le professeur Legueu 4 même spé- 


Reste à rappeler si, vraiment, la 
malformation-en question peut engen- 
drer la folie de Rousseau, folie à 
éclipses qui n'interrompt pas l'activité 
professionnelle, mais en marque les 


imagination les amplifier; sa señsibi- 
lité exaspérée par la maladie, les dé- 
former. Dans la troisième partie de son 
existence, Jean-Jacques Rousseau ajou- 
ta aux autres manifestations morbides 
d’origine rénale, des crises de délire 
toxique à forme interprétative. » 


TA 
LE 


ce, ne saurait suffire. Car plusieurs de 


mnémoniqueés auxquelles, pour 


l'üurémie 


lui fit pénétrer leurs desseins ; sa vive 


teur S. Elosu, d'autant plus cruelle 
ment même qu'on a la sensation que 
de ce fait, tout un aspect du cas Jean 
Jacques reste dans ombre., 


Car il y a, chez Rousseau, un psy- k 


fait surtout défaut au.travail du doc- 


2 


chisme très caractérisé dès. l'enfance, 


Mais étudier Rousseau à travers son 
étonnante trilogie autobiographique — 
Confessions, Dialogues, Révèéries d’un 
promeneur. solitaire — voire même à 
travers sa volumineuse Correspondan- 


ce manque de contact avec la réalité 
que nous avons eu si souvent l'occa- | 
sion de délimiter ici et qui semble bien 
être, à ses origines, indépendant de 
l'affection urinaire qui conclut, au 
moins au début, à une sexualité po- 


sitive. Il est d’une sensibilité extrême, 


ture des romans romanesques du passé, 
ila acquis, dit-il, une intelligence uni- 


d’une émotivité exagérée, et, à la lec- 


ces documents sont des inventaires à 
retardement, dressés de mémoire, avec 
sincérité, sans doute, mais aussi avec 
la véracité relative des reconstructions 
les 
étayer, le patient avoue lui-même avoir 


que à son âge. sur les passions, « Je 
n'avais aucune idée des choses que 
tous les sentiments m'étaient déjà con- 
nus, » Il est un imaginatif qui vit dans 
l’imaginaïre et qui, plus tard, n’aura 
d'idées que sentimentales au point d'en 


apporté quelques éléments arbitraires. 
Si donc cette chronologie descriptive 
de l'évolution pathologique — physi- 
que et psychique — de Jean-Jacques a 
un intérêt majeur, celui-ci ne peut être 
accueilli que sous bénéfice de contrôle, 


cifié que la rétention incomplète — 


celle de Rousseau — est celle qui expo- 


se aux plus hautes azotémies. Or Plin- 


flammation permanente du rein condi- 


tionne quatre grands syndromes : wri- 
naire, qui.se traduit par la pollakiurie, 


rétention incomplète et permanente 
d'urine. } 

À noter que, d'année en année, lin- 
fection urinaire proprement dite s’est 
aggravée du redoutable cortège d’in- 
fections généralisées que Rousseau a 
nettement définies dans son auto-obser- 
vation et qui sont positives, encore que 
bien des auteurs les aient taxées d’ima- 


ginaires ! 
Rousseau annonce successivement 
1733, maladie inflammatoire ; 1737, 


fièvre lente. 1742, fluxion de poitrine. 
1763, fièvre, mal à la tête, mal à la 
gorge. 1765, « mon sang est calciné, 
la fièvre me consume, je ne pisse plus 
du tout »; rhume affreux, esquinancie. 
A-partir de 1764, localisations névriti- 
ques et articulaires; premier ressenti- 
ment de sciatique; 1767; douleur si 
vive la_jointure du poignet qu'il 
peut peine tenir une plume; 1778, 
année terminale, il est perclus de rhu- 
matismes, vieux, infirme, découragé. 
Il a duré jusqu'à l’âge de soixante- 
six ans. 


à 
à 
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En quoi consiste cette malformation 
congénitale qui a conditionné ce long 
martyre ? Et d’abord, existait-elle réel- 
lement, cette malformation ? 

On sait que le professeur Régis a dé- 
crit Jean-Jacques comme un neurasthé- 
nique artério-scléreux, dont la polla- 
kiurie diurne procède d'une émotivité 
obsédante, tandis que sa pollakiurie 
nocturne avère l’artério-sclérose ; que 
le docteur J. Janet a fait de lui un 
psychasthénique à psychasthénie pure- 
ment urinaire dans sa jeunesse, puis 
génitale à la puberté, plus tard litho“ 
phobique et se terminant par des idées 
de persécution quand la vessie et les 
femmes ont perdu leur prestige. L’in- 
tellectuel est toujours suspect d'inven- 
ter ses maux. Je sais un blessé de la 
colonne vertébrale qui ne parvint pas 
à convaincre le maitre. et ami qui le 
soignait, en 1917-1918, maître qui fit 
amende honorable le jour où, s'étant 
simplement luxé le coccyx, il éprouva 
comme à l’état cendré les douleurs ful- 
gurantes qu’accusait ce blessé. 


Au surplus, on ne peut se baser sur 
la nécropsie du chirurgien Castérès 
pour affirmer que l'appareil urinaire 
de Rousseau était indemne/de malfor- 
mation, car les sondages et les acci- 
dents que nous avons évoqués suffi- 
saient à eux seuls à laisser des traces 
auxquelles il n’est point fait allusion 
dans le compte-rendu d’autopsie. 

Il y a un fait indiscutable : l’urémie 
finale. Elle confirme la rétention. La 
cause de celle-ci ?  Rétrécissement 


Tous les ouvrages annoncés 
dans le « Siècle Médical » 
sont en vente à la 
Librairie N. MALÔINE ? 

27, rue de l'Ecole-de-Médecine, Paris À 
France : Envoi fé au-dessus de 251r i 


è 


, 


la polyurie, l'albuminurie et l’oligurie 
terminale par blocage rénal; cAloruré- 
mique, lésion déjà plus avancée du fil- 
tre rénal qui maintient les chlorures 
dans l’organisme et qui se traduit par 
l'æœdème, les diverses complications pul- 


monaires et abdominales, les céphalées, 


convulsions, le délire et le coma ; azo- 
témique, qui se traduit par la réten- 


tion de l’urée dans le sang, les trou- 
bles digestifs, les troubles nerveux, 
l’asthénie, la torpeur ou l'agitation, 
l’insomnie, le délire, l’angoisse, les 


crises épileptiformes et le coma ; car- 
dio-vasculaire, gêne circulatoire, cépha- 


lées, vertiges, éblouisséements, angoisse, 
dyspnée, hémorragies pulmonaires, na- 
sales, auriculaires, cérébrales, insom- 
nie, agitation, convulsions, hémiplégie, 
torpeur, coma. 

Rousseau a tenu registre de tous ces 
accidents, à un près, de 1735 à 1776, 
jusqu'à cette grande crise d’azotémie 
hypertensive, à l’état épileptoide cré- 
pusculaire avec fugue de Notre-Dame 
de Paris, état qui est comme le couron- 
nement d'épines de la néphrite chro- 
nique et dont Rousseau lui-même, Co- 
rancez, Bernardin de Saint-Pierre ont 
laissé les terribles images, dont la plus 
cruelle est antérieure de quatre ans 


à l'ictus apoplectique qui emporta 
Jean-Jacques. 

* 

de de 


Dès lors, masochisme, exhibitionnis- 
me, onanisme, toutes les fameuses 
« perversions » rousséauistes s'expli- 
quent précocement par la tension vé- 
sicale et les répercussions sur le mode 
compliqué d’innervation de ia région 
du bassin. Rousseau est victime d'une 
irritabilité génitale qui n’a rien de spé- 
cifique ni d’œdipien, qui est tragique- 
ment le fait d’une Haloimeion congé- 
nitale. 


Le docteur S. Elosu dit .: « La vie 
organique ét psychique de Rousseau fut 
dominée, perturbée et terminée par 
l'empoisonnement urinaire... Le mé- 
decin se.trouvé en face de caractéris- 
tiques cliniques précises. Absence d’une 
constitution névropathique ou psycho: 
pathique, de déficit mental primitif, 
même partiel, d’anomalie vraie idéo- 
affective. Présence d'une malformation 
congénitale de l’urèthre, ayant créé par 
infection consécutive immédiate une 
prédisposition à {ous les troubles $oma- 
tiques et psychiques. Développèment 
lent et progressif d’une néphrite chro- 
nique, par rétention permanente incom- 
plète, avec tous ses désordres. Réac- 
tions initiales, vivés et efficientes, con- 
tre les tendances morbides engendrées 
par la maladie. Défaillance terminale 
par affaiblissement du corps et de l’es- 
prit. Impuissance à lutter contre des 
tendances délirantes déterminées par 
les chocs émotifs répétés d’une vie tor- 
turée par les douleurs physiques et mo- 
rales. Né et mort urinaire, Jean-Jac- 
ques devint délirant à la fin de sa vie. 
Devant les persécutions de ses enne- 


mis de tousordres, son discernement |. 


car cette chronologie est elle-même 
nuancée d’exagérations et d'interpréta- 
tions morbides. 

Pour filtrer les Confessions, il faut 
examiner comme à la loupe l’œuvre 


nalité, du Discours sur les sciences ei 
les arts aux Lettres de la Montagne, 
en passant par le Discours sur l'iné- 
galité, la Lettre sur les spectacles, si 
caractéristique, la Nouvelle Héloïse, 
l'Ernile, le Contrat social, la Profes- 
sion du vicaire savoyard, 


Car l’œuvre entier de Jean-Jacques 
Rousseau est essentiellement subjectif. 
Si Mme d'Epinay a pu dire de la Mou- 
velle Héloïse : « les personnages ne 
disent pas un mot de ce qu’ils doivent 
dire : c’est toujours l’auteur qui par- 
le », Jean-Jacques a toujours avoué 
lui-même son irréalisme romanesque, 
et, ce qui pis est, social. « L'impossi- 
bilité d'atteindre aux êtres réels me 
jeta dans le pays des chimères; et, ne 
voyant rien d’existant qui fut digne de 
mon délire, je le nourris dans un 
monde idéal que mon imagination créa- 
trice eut bientôt peuplé d'êtres selon 
mon cœur ». Et, dans les Dialogues : 
« laissant concourir ses sens à ses fic- 
tions, il se forme des êtres selon son 
cœur et, vivant avec eux dans une 
société dont il se sent digne, il plane 
dans l’empyrée au milieu d'objets char- 
mants et presque angéliques, dont il 
s'est entouré. » 


Jules Lemaitre, qui n’a qu’effleuré 
la répercussion du mal de Rousseau sur 
l’œuvre de celui-ci, avait pressenti tout 
ce qu’une critique médico-littéraire 
appliquée pourrait apporter de clarté, 
quand il écrivait — ou à peu près — 
que tous ces livres sont issus d’une 
même source profonde ét trouble, mais 
qu’on n’arrive pas à discerner, de l’un 
à l'autre, un lien logique, peut-être 
parce qu'ils sont tous, sans exception, 
nés d'une suité de circonstances de la 
vie individuelle de l’auteur. 


La maturation et l’altération des 
fruits du génie exige l’examen de la 
récolte totalé, non de pièces détachées, 
quelque significatives qu'elles puissent 
paraître, Et l’évolution de la maladie 


çon éclatante qu'à l'examen des livres 
les moins « fabriqués » par le malade, 
les moins intérprétatifs, des livres spon- 
tanés où l’auteur se « donne » sans 
manifester la volonté de s'accuser et 
de se justifier. 


À ce point de vue, autant au béné- 
fice de l'enquête médicale — dans le 
sens urologique — que de l’enquête 
littéraire — dans le sens psychiâtri- 
que — la biographie de l’auteur envi- 
sagé a, besoin d'être scrutée avec la 
plus formelle minutie. Et c’est ce qui 
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expériences que le jeune animal est 
amené à. faire pour satisfaire sa faim. 

Aussi, est-ce par une étude de la, 
faim (et quelle étude magistrale) que 
débute le livre. 

Le caractère général cellulaire de la 
faim est d'abord établi, puis la {aim 
dans son ensemble est elle-même ana- 
lysée en Ces diverses formes particu- 
lières correspondant aux besoins variés 
de la cellule. 

La sensibilité trophique par l'inter- 
médiaire de laquelle parviennent à la 
conscience les sensations de la taim 
détermine le réflexe trophique, c'est-à- 
dire la préhension et l’ingestion « ins- 
timctive » des aliments qui calmeront 
la faim, i : 

Il y a là tout un admirable chapitre 
nourri d’une documentation expéri- 
mentale personnelle sur l'autorégula- 
tion quantitative des sensations t'ophi- 
ques dans lequel Turro analyse. les 
conditions dans lesquelles apparaît 
l'instinct. Il découle de cette étude que 
l'instinct est une expérience du pre- 
mier âge. 

L'existence des centres psychotrophi- 
ques n’est ni plus ni moins mystérieuse 
que celle d'aucun autre centre nerveux. 


vant de sa ration, et l'adaptation de 
Cette ration aux besoins de l'individu 
lorsque les conditions se modifient. La 
nature essentielle dé ces actes inslinc- 
tifs ne les différencie en aucune façon 
de l'empirisme. C'est par une série 


animal arrive à discerner les substan- 
ces qui calment la faim en générai et 
telle ou telle faim en particulier. Et 
ici, Turro fait ressortir toute la portée 
e la découverte par Pavlow des ré- 
flexes conditionnels et des travaux de 
l’école russe. 

Cet instinct merveilleux qui fixe le 
la ration automatiquement 


Le 
des 


viennent Celles qui ont la valeur d'un 
« Signal » de qualité alimentaire cons: 
titue le facteur originel de la connais- 
sance du monde extérieur 

En fondant ainsi la psychologie sur 
les départements de l'âme où la cons- 
cience elle-même ne parvient pas, en 
établissant son analyse sur l'observa- 
tion purement objective des actes ner- 
veux devenus obscurs en raison de leur 
automatisme même et en resserrant les 
liens de la vie Végétative et de la vie 
de relation, Turro donne à sa doctrine 
une base scientifique rigoureuse. 

Les chapitres suivants montrent la li- 


| Viem dans les sensations qui lui par- 
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rience, et l'on voit: bien que toute 
image est donc connue par leffet 
qu'elle produira sur les sens. L'image, 
en somme, « west pas la représenta- 
tion de la chose extérieure, mais le 
signe de l'action causale qui la déter- 
mine », ailleurs Turro dit : « La con. 
naissancé dé L'objet ne consiste pas 
dans sa représentation : elle consiste 
dans la prévision des impressions qu'il 
doit produire Sur les sens. Le réel er- 
térieur est connu au moyen des signés 
sénsoriels par lesquels il nous parle 
à. la façon d'un langage créé par 
l'expérience. » Et ailleurs : « L'objet 


berté philosophiqué que conserve ce 
savant à l'égard de la science eile- 
même. 

Si l'expérience trophique apparaît, 
en effet, comme l'origine méme de 
tout psychisme, va-t-elle expliquer la 
croyance à la réalité du monde exté- 
rieur et l'établissement de rapports de 
Causale entre les phénomènes per- 
çus 

C'est ici que la scienge ne peut plus 
guider les pas du philosophe, car la 
méthode objective va se trouver en ca- 
rence. 

« Du réel evtérieur, on a dit, de tou- 
tes les manières et à. tous les points 
de vue, que c'est un terme inconnuis- 
sable ; par cela, On avoue, qu moins, 
qu'on’ en connait l'existence... n 

La croyance au réel extérieur est une 
nécessité de l'esprit dont rien ne 
prouve ‘ni ne contredit le bien-fondé. 
C'est la seule conclusion à laquelle 
puisse s'arrêter Œurro, après un exa- 
men très impartial des diverses théo- 
ries émises. à 

« Connaitre, c'est nous représenter le 
réel au moyen d'images. » A. ces ima- 
ges, nous ne pouvons attribuer d'autre 
origine qu'extrinsèque, puisque ce sont 
des. états d'âme qui ne parviennent à 
notre conscience que. sous cette forme : 
des sensations projetées à l'extérieur. 
Les sens ne sont affectés par une im- 
pression que dans le même temps où 
ils en attribuent la production à un 
objet du dehors. se 

Il est également difficile d'analyser 


substances qui man- 


1 et NOUS | 
ajouter qu'il constitue la 


ne RE Le an S 


rigoureusement la genèse de la notion 
de causalité, Comme pour la notion du 
réel, en effet, la discussion n'implique- 
t-elle pas la-foi dans lé principe ? 
Les images, nous avons vu, se prê- 
sentent à l'individu qui vient de naf- 
ire Comme des signaux trophiques au 
gré desquels s'instruira sa jeune expé- 


tel que notre esprit le conçoit n'est que 
la prévision de l'effet sensoriel qu'it 
doit produire Sur nous. » 

Et ce que nous appelons «cause» n'est 
que « la prévision motrice de l'effort 
sensoriel ». Le mystère qui entoure le 
principe de causalité n’est ni plus ni 
moins profond que celui qui plane sur 
la foi dans le monde réel Ce sont 
des manières de penser que l'exercice 
de la vie impose à l'être. « Il y a, di- 
sait Cournot, des nécessités de lan- 
gage qui ne sont que l'expression d'u- 
ne nécessité de la pensée. » 

Vivant dans un milieu dont l’action 
s'exerce constamment sur nos appi- 
reils sensoriels, la vie intellective ne 
résulterait pourtant point de ce con- 
flit : la vie intellective « commence à 
l'instant même où l'on réagit sur ce 
milieu avec la clameur trophique et 
les impulsions aveugles au mouvé- 
ment, il se forme alors des processus 
très compliqués d'adaptation à Ce mi- 
lieu et c'est en veriu de ces adapt- 
tions que nous acquérons la conscience 
du téel, de la cause, de l'espace. » 


entier de Rousseau où s'inscrit, ainsi 
que sur un appareil enregistreur, le 
diagramme des variations de sa person- 


causalé, elle-même, n'apparaît de fa- |“ 


réprouver lui-même l’irréalisme, idées- 
sentiments si contagieuses qui expli- 
quent à elles seules l'influence roman- 
tique, littéraire et politique, de Jean 
Jacques. Malgré toutes ses anomalies 
flagrantes, Rousseau est un moraliste, 
parcé que c’est un sublimant. Il porte 
en soi une mystique, alors que Voltaire, 
par exemple, n’en porte point, et, com- 
me l’a très finement noté Brunetière, 
ne fait œuvre et figure de philosophe 
que pour faire échec au philosophisme 
de Rousseau. Jean-Jacques est révolu- 
tionnaire ? Je veux bien, mais parce 
que, de l'enfance à la vieillesse tragi- 
quement délabrée, il a dû lutter contre 
des difficultés matérielles qui n’ont pas 
été le lot du magnat de Ferney, parce 
que, en retrait, il est un révolté, lui, 
l'éternel moqué, l'éternel banni, tiré 
à quatre par les gens d’éplise et les 
gens d’encyclopédie, trop schismatique 
pour les uns, trop dogmatique pour les 
autres, monstrueux en somme parce 
qu'il est « soi » en tout, partout et 
toujours. 


Rousseau ne serait pas Rousseau sans 
l'antériorité de I? « hôte inconnu » 
aux graves intoxications organiques, 
d’un hôte inconnu qui est proche-parent 
des schizophrènes, sinon jumeau, 


Et si l’on veut nous intéresser à fond, 


et nous apprendre queïque chose, c'est 


à travers l'œuvre entier et ses colora- 


tions Changeantes qu’il faut nous mon- 
trer comment, d’un chimérique né, une 


vessie mal bâtie peut faire un pro- 
phète et un persécuté. Le jeu en vau- 
dra toujours la chandelle, chaque fois 
qu'il s'agira d’un prodigieux artiste, 
dont la mystique passionnelle et la 
mystique sociale, en lui sœurs siamoi- 
ses, ont conditionné toute une littéra- 
ture et accéléré — ne disons pas en- 
gendré — des révolutions politiques et 
sociales, ie 
La Maladie de Jean-Jacques Rous- 
seau, de Mme le docteur S. Elosu, 
reste un livre utile. Mais l'urologue 
aurait intérêt à le reprendre en colla- 
Boration étroite avec le psychiâtre. 


Pierre Guitet-Vauquelin. 
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s'étend à toutes les affections des 
voies urinaires : gravelle, ‚catarrhe 
dela vessie, etc. Le D'DUPASQUIER 
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qui se répète identiquement à elle-mê- 
me, chaque terme acquiert la valeur 
d'un signal de ceux qui lui font suite. 
L'intelligence opère sa fonction d'ana- 
lyse par la multiplication de ces si- 
gnaux, élargissant ainsi chaque jour 
Je domaine de ses prévisions. L'acqui- 
sition de chaque image-signal est un 
nouvel enrichissement pour l’expé- 
rience. En créant un råpport de co- 
existence et de succession nécessa:res 
pour l'esprit, elle institue une rela. 
lion logique 

« L'observation empirique n'est au- 
tre chose que la vérité antérieure à La 
vérité logique, de sorte qu'il est tou- 
Jours irès difficile de délimiter où 
finit la première et où commence la 
seconde. » ; 

Le psychisme supérieur n'est qwune 
amplification et un perfectionnement 
de l'expérience trophique. 

Telle est en somme la doctrine phi- 
losophique du grand savant catalan. 

R. Turro, devant les problèmes mé- 
taphysiques impossibles à résoudre par 
les procédés de la méthode scientini- 
que, conserve l'attitude positiviste. Il 
reste sClentiste. et ne cherche point à 
expliquer l'inexplicable. Il admet la 
réalité du monde extérieur, le princioe 
de causalité bien que l'essence intime 
nous eñ échappe. Mais sa curiosité 
n'assigne point-de limite au connais- 
sable. Rechercher « ce qu'est, ce que 
pense et comment pense l'intelligence: 
naissante... pourrait paraître une pro- 


dire, n'a pas perdu ses droits dans 
l'esprit du maître, . Da 

Turro est préservé par sa haute va- 
leur scientifique de se laisser aller à 
ces virtuosités doctrinales dans les 
quelles le plaisir de penser entraina 
l'esprit à de singulières compromis: 
sions avec le Sens des réalités. Son 
analyse pénètre jusqu'aux limites du 
connaissable et ne reconnaît .aucuti 
département comme inviolable, mais 
elle ne s'adresse qu'à ce qui est ma- 
tière de Connaissance. 

Savant et philosophe, il ne fait point 
de métaphysique, mais il cherche ré 
solument à reculer les bornes impo- 
Sées à notre ignorance, 

Chez quel penseur cette attitude sé« 
rait-elle plus légitime que chez le phy- 
Siologiste qui a enrichi le chapitre da 
l'innervation trophique de si belles dé- 
couvertes ? La connaissance de l'âme 
rete le but de tout chercheur, aucun 
livre plus que celui de Turro n’est pro- 
pre à montrer que la possession de. 
cette connaissance doit viser à étendre 
nos investigations simultanément dans 
les ombres refermées -de l'automatisme 
végétatif et dans les plus hautes sphè: 
res de la pensée. 

«-Eludier l'intelligence. de l'homme 
ou de l'animal à un point de vue pu- 
rement externe, c'est. la fragmenter et 
se priver d'élémènts de jugement ab. 
‘solument indispensables pour sa come 
préhension parfaite. » ; 

Nous sommes loin, on le voit, de la 


froide acceptation d'ignorance deg 
.Comtiens, nous sommes loin aussi deg 
ridicules négations du mystère. : 

Si l'érudition philosophique d'ail. 


fanation à ceux qui considèrent les 
domaines de la spéculation comme 
une région sacrée ; mais le chercheur 
ne pense pas ainsi, quand il y pénè: 


Ainsi la vie psychologique par T'u- 
nité qui s'établit dans la vie intellec- 
tive « répond à l'unité structurale et 
physiologique. du système nerveur » 
et représente un facteur de la grande 
loi biologique d'adaptation. 

Dans un dernier chapitre enfin, 
Turro envisage comment s'établit ia 
notion de causalité dans la succession 
des phénomènes extérieurs. L'associa- 
tion dés images simultanées, généra- 
trice des réflexes conditionnels, réap- 
paraît dans le psychisme supérieur. 
Le raisonnement et la méthodé scien- 
tifique ne font autre chose qu'exp!f- 
quer la production des images par ia 
coexisténce d'imagés associées que 
vient cimenter la notion de causalite, | 
Dans une successiôn de phénomènes 


leurs ne le cède en rien chez Turro à 
la documentation scientifique, la spé: 
culation se libère de toutes les écoles, 


ire, Sans peur des divinités occultes. 
et son audace n'est pas sacrilège ». 
Et c’est en ceci que Turro évite la sé- 
cheresse ‘agnostique, qui a entraîné 
une certaine défaveur à l'égard de ia 
philosophie positive. La réaction prag- 
matiste, sous l'impulsion du grard 
Bergson, a rejeté les esprits vers les 
curiosités métaphysiques, elle a ró- 
veillé dans les cœurs cette soif d'in- 
connu qui dans l’ordre spéculatif cor: 
respond au romantisme dans les let- 
tres. L'intelligence sombre parfois 
dans cet autoérotisme contemplatif. 
C'est le danger de tous les romantis: 
mes. Le péril n'en a point échappé à 
Bergson: lui-même et son livre sur las 
problèmes einsfeiniens marque assez 
que le rationalisme le plus classique 


la philosophie du bon sens, oserais-je 


sentent les premiers à ma pensée et 
dont l'objet dans le fond est le mê- 
me : le traité des sensations*de Con- 
dillac et les Fondements de nos con: 
naissances de Cournot, le livre da 
Turro ne présente aucun rapport. 

Les Origines de la connaissance se 
présentent dans la production philo: 
Sophique contemporaine comme un 
ouvrage fondamental et d'une puis: 
sante originalité, bien que et sang 
doute parce que l’auteur ne s'est nul: 
lement soucié de s'y montrer original, 
mais n'a obéi qu’au désir d’être vrai. 

Camille Soula, 
professeur à la fuculié de Toulouse, 
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I. — Plaques d'immatriculation 


Toëte automobile aoit porter deux 
plaques dites : « plaques d'immatricu- 
lation ». Ces plaques portent elles-mê- 
mes un numéro d'ordre blanc sur fond 
noir ; et doivent être fixées bien en 
évidence, d'une manière inamovible, à 
l'avant et à l'arrière de la voiture. 
(Code de la route, décret du 28 décem- 
bre 1922, article 27), 

Le but de ces plaques est de permet- 
tre l'identification rapide du proprié- 
taire de la voiture, grâce au numéro 
d'immatriculation attribué à chaque 
véhicule par le service des mines, au 
moment de la délivrance de la carte 
grisé ; les voitures étant répertoriées 
sur des contrôles, avec le nom et la- 
dresse du propriétaire en face du nu- 
méro d'immatriculation, il devient très 
facile de retrouver, grâce à la seule in- 
dication de ce numéro, le nom de l'au- 
tomobiliste qui, par exemple, aurait 
pris la fuite, après avoir causé un acci- 
dent, ou commis une infraction quel- 
conque. 

Ce numéro comprend un groupe de 
chiffres arabes constituant le numéro 
d'ordre proprement dit, puis des.let- 
tres majuscules romaines, caractéristi- 
ques du service de l'ingénieur en chef 
de l'arrondissement minéralogique où 
la carte grise a été délivrée, suivies 
d’un ou plusieurs chiffres arabes de 1 
à 9.999, indiquant la série à laquelle 
appartient le numéro d'ordre. 

Les lettres caractéristiques aux di- 
vers arrondissements minéralogiques 
sont les suivantes ; il est utile de les 
connaître : 

‘er arrrondissement de Paris: E; G; 
I UnA: 

2 arrondissement de Paris (Seine-et- 
Oise, Seine-et-Marne, Séine-Inférieure, 
Aube, Aisne, Calvados, Eure, Eure-et- 


Bordeaux (Basses-Pyrénées, Charen- 
te, Charente-Inférieure, Corrèze, Creu- 
se, Dordogne, Garonne, Gironde, Haute- 
‘Vienne, Indre, Indre-et-Loire, Landes, 


Lot-et-Garonne, Vienne) : B. P. K. 
Clermont-Ferrand (Allier Cantal, 
Cher, Haute-Loire, Nièvre, Puy-de: 
Dôme) : F. 
Douai (Nord) : D. à 
_Haut-commissariat des territoires 
rhénans : H. ©. F. 


Lyon (Ain, Côte-d'Or, Doubs, Haute- 
Savoie, Isère, Rhône, Saône-et-Loire, 
Savoie) : C. H. 

Marseille (Alpes-Maritimes, Basses- 
Alpes, Bouches-du-Rhône, Corse, Drô- 
me, Hautes-Alpes, Var, Vaucluse) : M. V 

Nancy (Ardennes, Haute-Marne, Hau- 
te-Saône, Meurthe-et-Moselle, Marne, 
Meuse, Vosges, Territoire de Bel- 
fort) : N. O. 

Nantes (Côtes-du-Nord, Deux-Sèvres, 
Finistère, Ille-et-Vilaine, Loire-Inférieu- 
Mayenne, Morbi- 


re, Maine-et-Loire, 
han, Sarthe, Vendée) : L. 

Saint-Etienne (Loire) : S. 

Sarre : S. A. A. R. 

Toulouse (Ariège, Aveyron, Gers, 
Haute-Garonne, Hautes-Pyrénées, Lot, 
Lot-et-Garonne, Tarn) : T. 

Tunisie : T 

Maroc : M. A. 


Disposition ; dimension des lettres 
et caractères 

Le numéro est reproduit sur la pla- 
que d'identité en caractères blancs sur 
fond noir. L'ensemble -peut être inscrit 
sur une seule ligne ou sur des lignes 
superposées. 

Dans le premier Cas, le premier 
groupe de chiffres doit être séparé du 
groupe des lettres par un trait hori- 


la plaque. La hauteur de la plaque est 
de 90 millimètres pour la plaque avant 


Loir, Loiret, Loir-et-Cher, (Orne, Yon: 
ne) =X. Z: 
Alais (Ardèche, Aube, Gard, Hérault, 
Lozère, Pyrénées-Orientales) : A. 
Algérie : A. L. 
Arras (Pas-de-Calais, Somme) : R. 
Alsace-Lorraine (Bas-Rhin) VLLA: 


et 120 millimètres pour la plaque ar- 
rière. à 

Dans le second cas, le numéro d'or- 
lare proprement dit doit être seul ins- 
crit sur la ligne supérieure, et les let- 
tres caractéristiques et le numéro de 
série doivent être inscrits sur la ligne 


Alsace-Lorraine (Haut-Rhin) : VI. B. 
Alsace-Lorraine (Moselle) : VI. G. 


ÉVITEZ 


en 


Montage en 


mms ATELIERS, 2 bis, r, Palloy, CLICHY 


inférieure. Les deux lignes sont sépa- 
rées l'une de l’autre par un trait con- 


TOUS ENNUIS DE FREINAGE 


SERVO-FREIN mécanique BABEL | 


LE PLUS SUR, LE PLUS SIMPLE, LE PLUS EFFICACE, LE MOINS CHER 

94 heures sur la plupart des voitures construites en grande série 

Envoi franco de la notice descriptive et de références : . 
Clichy. Pereire 18-80, Télégr, : Smala Clichy 


montant sur 


Sortir par porte 


(Seine) 


G 2 unies. y 9 


zontal placé à moitié de la hauteur de. 


tinu s'étendant sous tous les chiffres. 
Les dimensions de la plaque sont, dans 
le second cas, déterminées par la con- 
dition de laisser entre les chiffres ou 
lettres et le bord de la plaque un es- 
pace libre d'au moins 9' millimètres 
pour les bords supérieur et inférieur 
et 15 millimètres pour les bords latè- 
raux, ; ; 

Les plaques doivent être placées: dans 
des plans verticaux perpendiculaires à 
l'axe longitudinal de la Voiture ; le 
centre de la plaque étant, autant que 
possible, sur cet axe. a 

Elles doivent être constituées par 
une- surface. plane faisant partie inté- 
grante de la carrosserie ou du châssis: 
la surface peut n'être pas tout à fait 
plane, à la condition formelle qu'il ne 
puisse en résulter aucune déformation 
des chiffres et des lettres. Les: plaques 
métalliques, rigides, doivent être rivées 
au châssis ou à la carrosserie. La pla- 
que arrière peut être rivée sur le garde- 
boue, 

Textes applicables. — Arrêté du minis- 
tre des travaux publics -en date du 
26 juin 192, modifié par l'arrêté en 
date du 8 décembre 1987. : 

Plaques W, et W. W. — Ces plaques 
amovibles sont placées sur les. véhi- 
cules: circulant sous ‘le couvert des 
cartes W. et W. W.. Elles reprodui- 
sent en chiffres et lettres blancs sur 
fond noir, le matricule de la carte” W, 
ou W. W. 

Tableau d'immatriculation des plaques W 


Paris (1% arrondissement mi- 
néralogique) 
ANTAS s 
Bordeaux 
Lyon a. 
Clermont-Ferrand 
Douai ... 
Nantes... 
Marseille 
NANGA erada Tea 0 L 
Paris (2 arrondissement mi- 
néralogique) 
Saint-Etienne . 
Toulouse 
Alais . 
Algérie 
Tunisie 
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Les joie 


s de vivre au grand air|L'agglomération!| 


Ce que dit le président de l’Auto-Camping-Club 


Il n'y a pas, parmi les automobilistes 
que d'enragés mangeurs de kilomètres, 
dont-le seul’ plaisir est.de voir. défiler 
des bornes à toute aliure. Il est des sa- 
ges qui font de Fauto pour respirer de 
[air pur et s'extasier devant de beaux 
paysages. En ‘chacun de ceux-ci, il est 
un campingman qui sommeille. Il est 
probable que M: Lucas-Leclin, qui a 
fondé, il y a quelques mois, le camping- 
club de France,.ne-tardera pas à l'éveil- 


er. ; : 
: — C'est lorsque j'étais au front, nous 
a dit M. Luüucas-Leclin qui est un indus- 
triel fervent du volant, que j'ai décou- 
vert la joie de vivre au grand'air. Les 
aurores que, de ma vie de civil et de 
civilisé, j'avais rarement. contemplées, 
m'éblouirent. par leur splendeur. 
: » Démobilisé, je refis de. d'auto avec 
enthousiasme, mais je rentrais le Soir, 
comme tout le monde, à l'hôtel. Toute- 
TiS cela ne devait bientôt plus me suf- 
ire. : 

» Le souvenir des beaux matins qui 


tragiques de la guerre me hantait. Et 
l’idée du camping automobile naquit en 
moi. 

» Quelques groupements avaient, mais 
sans aucun succès, essayé avant la 
guerre de lancer ce mode de voyage. 

» Aussi, vous devinez mon émotion et 
ma joie quand je découvris, un, jour, 
près du lac de Chambon, en Auvergne, 
une tente de campeur perdue en pleine 
nature. x 

» Je me présentai à ce condisciple 
inattendu, C'était le docteur: Gaymard 


aux heures |. 


qui est, aujourd'hui, secrétaire général 
de notre groupement. ke 

» C'est au mois de mai 1927 que le 
docteur. Gaymard et moi-même. réuni- 
mes à Paris une vingtaine d'amis à qui 
nous fimes part de notre projet. Ils 
nous encouragèrent vivement à persé- 
vérer. L'Auto-Camping-Club était fondé. 
I ne restait plus qu'à trouver des adhé- 
rents. 

» Nous avons réuni, aujourd'hui; .plus 
de‘ trois: cents familles : 30 possèdent 
une roulotte, 70 une remorque trans- 
formable, 50 .une remorque-porteuse et 
150 qui transportent leur matériel en 
voiture. 

» Le camping-automobile est, comme 
vous voyez, possible pour ‘toutes les 
bourses, et tout aussi bien pratiqué par 
les propriétaires de: 40 CV que par des 
cyclecaristes ou des motocyclistes: 

»Nous.emportons avec nous un maté- 
riel qui nous permet de faire nos Te- 
pas. Le prix de ce matériel varie entre 
2.000 et 8.000 francs. Cette somme est 


rapidement récupérée, grâce à l'écono- 
mie qu'on réalise sur les notes d'hôtel 

» Dites bien, d’ailleurs, que notre but 
n’est point de nuire aux hôteliers. Nous 
entendons seulement permettre aux 
plus modestes, d'entreprendre d'inté 
ressants voyages. Mais nous ne nous 
interdisons pas d'aller déguster un bon 
plat: dans une auberge où la cuisine 
est réputée. S 


Des tentes confortables 


»-Nos tentes sont aussi -confortables 
que possible. A doubies -parois,. elles 
sont munies de tapis et les lits sont-re- 
couverts de couvertures très chaudes. 
On y est rarfaitement à l'abri et on y 
dort d’un sommeil que les citadins ne 


-| connaissent pas. 


» Bien que jamais aucun des nôtres 
n'ait été dérangé das: son campement, 
nous sommes.münis d’une arme à feu 
pour -parer-à toute éventualité et nous 


pous groupons, autant que possible, par | 


famille. 

» Du 1% au 30 août, nous aurons un 

camp permanent établi à Font-Romeu. 
Mais nous laissons nos membres. li- 
bres'‘de prendre, pour s'y rendre, liti- 
néraire de leur choix. 
‘» Nous faisons plusieurs importantes 
sorties par an, pour les fêtes et les 
week end pendant la belle saison. Mais 
notre vrai but, c'est de grouper les 
campeurs en automobile, d'établir entre 
eux des relations d'amitié et de mettre 
en commun d'expérience acquise. 

» Nous assurons ia. liaison entre les 
membres par une revue mensuelle où 
sont publiés des'articles techniques, des 
relations de voyages, des illustrations. 
un courrier de correspondance entre 
sociétaires et des petites annonces. 

» Nous nous chargeons de documen- 
ter les adhérents en toute impartialité 
sur le matériel à acheter. Enfin, nous 
procédons au recensemeni des emplace- 
ments de camping. Chaque campeur 
nous communirue, au retour de ses 
randonnées, la liste des camps où il 
s'est bien trouvé. Et nous sommes en 
{rain de constituer un fichier dont les 


‘indications seront bientôt. fort. précieu- 


ses. » 

M. Lucas-Leclin s’est fait le véritable 
apôtre de la cause qu'il a prise en 
main. Mais il a la satisfaction de ne 
pas prêcher en vain. Au cours. de la 
récente fête: du Touring-Club, n'a-t-il 
päs en une journée recueilli 32 adhé- 
sions nouvelles ? 

Il mérite, en vérité, un tel encourage- 
ment. ' 


MEMENTO DE L'AUTOMOBILISTE 


Assurances-accidents ; absence d’ac- 
| tion solidaire contre Pauteur de 
' l'accident et l'assureur de celui-ci. 


Aucun lien de droit n'existant entre 
la victime et l'assureur de l'auteur de 
l'accident, la victime, créancier éven- 
tuel de l'assuré ne peut agir contre 
l'assureur, débiteur éventuel de l'as- 
suré que lorsque son droit sera consa- 
cré et déterminé par une décision judi- 
ciaire qui déterminera ‘la dette ‘de l'as- 
sureur. Jusqu'à ce moment, la- victime 
ne-peut prendre- que. des.mesures con- 
servatoires pour sauvegarder, son :pri- 
vilège. : > 


Autorité administrative, pare-boue 


L'autorité administrative peur vala- 
blement prescrire l'adjonction à un 
véhicule d'un disposilif efficace contre 
la projection de la boue. (Tribunal sim- 
ple police de Paris, 30 janvier 1929 ; 
Gazette des Tribunaux, 12-13-14 mai 
1929).. Le jugement déclare légale l'or- 
donnance du préfet de police en date 
du 20 avril 197, rendant obligatoire le 
pare-boue pour les poids lourds ; la so- 
lution est conforme à un arrêt récent 
du conseil d'Etat que le Siècle Médical 
a mentionné en son temps 


Responsabilité civile ; présomption 
de faute à la charge du conducteur. 


La chambre civile de la Cour de cas- 
sation a, une fois encore, par arrêt en 
date du 12 mars 1929, cassé un arrêt 
de cour d'appei qui refusait de faire 
application de cette présomption. La 
jurisprudence de la Cour suprême est 
aujourd'hui absolument inébranlable 
en ce sens. Mais la faute exclusive de 
la victime détruit cette présomption. 
(Cour de Cassation ; arrêté du 16 avril 
1929) : solution également constante au- 
jourd'hui: 


Taxe municipale ; -assujettissement 
des sociétés. 


La taxe. municipale sur les automo- 
biles frappe aussi bien les sociétés et 
autres personnes juridiques que les 
personnes prises isolément. (Trib. Sei- 
me, 10° ch., 16, février 1929 ; Gazette 
des tribunaux, 4-4 mai 1929). 


Il. — Plaques d'identité 


Toute automobile doit porter deux 
plaques d'identité. ; 

1° La première indique le nom du 
constructeur, le type et le numéro d'or- 
dre dans la série du type de la voiture. 

Les autres plaques réglementaires 
placées sur la voiture ne sauraient ts- 
nir lieu de celle-ci si elle fait défaut. 

Cette plaque doit être placée de ma- 
nière apparente (article 77 du Code de 
la route). Le Conseil d'Etat a, par ar- 
rêt en date du 18 octobre 1928, jugé 
qu'était en contravention le: conduc- 
teur qui.avait placé cette plaque sous 
le capot, de telle sorte que, l'agent ver- 
balisateur n'a pu la découvrir, Cepen- 
dant le tribunal correctionnel de la 
Seine «a jugé le 16 février 1909 que la 
présence de la plaque du constructeur 
sur le marchepied ou le moteur satis- 
fait aux prescriptions réglementaires. 
L'administration adopte cette interpré- 
tation libérale, Il ne faut donc pas 
exagérer la portée de l'arrêt du Con- 
seil: d'Etat ; en effet, dans l'affaire sur 
laquelle il a. statué, l'automobiliste 
avait refusé d'indiquer à l'agent l'em- 
placement de la plaque. 

2° La deuxième indique le nom, pré- 
noms et: domicile du.propriétaire du 
véhicule. Elle doit être placée de .fa- 
çon très apparente sur la voiture ;.les 
Caractères doivent être très, lisibles, 
peints, gravés où frappés sur une pla- 
que métallique. ë 


ALLEMAGNE, — Ordonnance du 5 décem- 
bré 1925 partie I, B, § 8 — La plaque 
placée à l'avant est peinte en noir 
sur fond blanc entouré de noir. Quand 
DÉRU i ea devenue indistincte le 

i re É 
Na noll. à nouveau présenté 


ITALIE- — Code de la route ; chap- III 
art. 44, — Le port de plaques contréfaites 
ou usurpées est puni de ‘six mois de 
prison. Notre législation ne comporte 


aucune disposition de AR 
vegrettable. ce genre ; c'est 


Au cas de changement d i 
e province 
une nouvelle plaque est  nececgaire’ 
Sanction.: une. amende de 200 lires : 
à, Bruit) 


 Graissez à P'Ruife 
EMPIRE OIL 

et partez tranquille 

remise spéciale aux Docteurs 


passant leurs commandes 
‘directement à. 


EMPIREOI, 44, rue de Lisbonne -PARIS 


Autorité municipale — pouvoirs des 
. maires relativement à la règlemen- 
tation du poids des véhicules. 


Est légale et obligatoire la disposition 
d'un arrêté municipal pris dans l’inté- 
rêt général du bon ordre et de la sécu- 
rité de la circulation qui interdit sur 


tion des véhicules dont: le poids total, y 
compris le chargement, est supérieur-à 
deux tonnes par essieu, exception faite 
pour les véhicules agricoles (Cour de 
cassation ; chambre criminelle, 9 mars 
1929, Gazette du Palais du 30 mai 1929). 
Solution certaine ; les arrêtés munici- 
paux réglentntant la circulation des 
véhicules sont légaux à condition d’être 
motivés par le maintien du bon ordre 
de cette circulation, et par le souci de 
la conservation des- voies publiques ; 
ils ne sont illégaux que s'ils sont pris 
exclusivement. dans.l'intérêt financier 
de la commune. 

Sur cette question fort importante du 
pouvoir règlementaire du maire, en 
matière de circulation, il faut. consul- 
ter l'excellent article de : M° Mihura, 
avocat au Conseil d'Etat et à la Cour 


rique, numéro du 23 mai 1929, pages 
613 à 623. L'auteur expose à:merveille 
sous tous ses ‘aspects cette question ex: 
trêmement complexe: 


Passages à niveau ; accidents causés 
par les machines haut-le‘pied ; pré- 
cautions prises: : 


Lorsque la circulation routière est de 
quelque importance, les garde-barriè- 
res sont prévenus du passage des ma- 
Chines et des trains, soit au moyen 
d'avertisseurs automatiques, soit par 
téléphone. Sur les lignes secondaires, 
quand il s'agit de mouvements non 
prévus aux horaires, le mécanicien 
recoit un ordre de marche prudente. 
(Rép. Min. trav. publics, Sénat, Journ. 
offic., 23 mai 1929, p. 483). 


Poursuites criminelles ; tribunal cor- 
rectionnel ; action civile ; domma- 
ges matériels causés à l’automobile ; 
non recevabilité de l’action. 


La victime qui s'est portée partie ci- 
vile devant le, tribunal correctionnel 
où est poursuivi l’auteur de l'accident 
ne peut demander réparation civile que 
des dommages causés à sa personne ; 
son action n'est pas recevable en ce 
qui touche les dégâts matériels, causés 
à sa voiture. (Cour de Cassation, cham- 
bre criminelle, 14 décembre 1928 ; Quo- 
tidien périodique 12-13 mai 1929). Prin- 

e cipe aujourd'hui constant, bien que 
je quan ÿ + 


{Priorité de passage : art. 10 du Code 
de la route ; caractère absolu. . 


L'article 10 du. Code de la route, en 
organisant la priorité de passage, a 


certaines voies publiques, la circula-|cassation n’'exige pas cette contiguité 


de cassation, publié par la Semaine ju- 


= au pi 
zee le,» St; 
Définition Le ou’ 
7 t ay La Ré 
Le code de la route contient quelques. n e 
dispositions relatives aux aggloméras $ pnie. € 
tions. C'est ainsi que la liberté recon- W cés- €l 
nue en rase campagne d'user d'un ap. E 1057 
pareil avertisseur quelconque, suscep- | 4 r 
tible d’être perçu à cent mètres, cesse. ne à 
dès qu'on pénètre dans une aggloméras | ‘4 ; 
tion où l'usage des sifflets, sirènes et hysi 
J'estophones est interdit. L'article 31 du M oblisa 
Code de. la route ordonne, par ailleurs, $ dispet 
de ralentir dans les agglomérations M que > 
L'usagé des phares y est interdit. lors- | Do 
qu'elles sont pourvues d'un éclairage Le y 
public. ` T e 
Enfin, les arrêtés municipaux ne sont $ des £ 
applicables sur les routes nationales | Le ] 
que dans les lieux où il se trouve degs i Le 
agglomérations. Il est donc utile de sa $ goubl 
voir ce qu'est en jurisprudence, un temps 
« agglomération ». tent 1 
Du,point de vue de l'administration Toup 
l’agglomération consiste, en principe 40 élè 
dans un ensemblé de maisons ou de bå pnto 
timents formant un hameau, un vi Kiné 
lage, un bourg, à l'exclusion d'une” enfant 
maison isolée-entourée de bâtiments $ institt 


annexes. Il suffit que les maisons ais 
soient réunies entre elles par des parcs. vent I 
jardins, vergers, chantiers, ateliers o peen 
autres enclos de ce genre, lors même De lise 
que ces immeubles seraient séparé: Physi 
l'un de l'autre par une rue, un fossé, éduca 
un ruisseau, une rivière.ou une pr de- Me 
menadé. Mais il n’y aurait plus aggl tuelle! 
mération, si la contiguité était inte ae To; 
rompue par des terrains non clos, va ‘AA 
gues ou en culture. (Rép. min. finan em 
ces, Chambre des députés. Journ. offic. cessat 
15 janvier 1929, D. 101). . Où pense 

Etymologiquement, agglomérer, C'est} tiñcat 
«assembler ». Il-s’ensuit que deux ou M Dlisse 
trois maisons très ‘éloignées l'une de. mille 
l’autre sur la route ne sâuraient consti- Ta f 
tuer une agglomération. En revanche, e 
on ne saurait dire, comme l'a fait le A 
juge de paix de Charenton, en sa dé- Mé 
cision du 5 octobre 1923, qu'une :agglo- 
mération : c'est un assemblage de mais Léo 
sons -construites (sic), soit une. ville, chef de 
soit un village, soit même un simple M} geve 7 
hameau, soit même une promenade pu- peur 
plique, un cimetière attenant aux mai E pa~ 
sons. Le tribunal correctionnel de Lou- , 
déac, par jugement en date du 12 dé- | ; 
cembre 1924, a dit que.l agglomération M > 
doit présenter au moins quelque ana- te 
logie.avec là commune. ; 

La vérité, c'est que l'agglomération L 
est constituée par la réunion de plu- ; 
sieurs maisons contiguës, ou non. La W — 
réunion de plusieurs maisons situées | Tou 
des deux côtés de la route constitue ji stades 
certainement une agglomération au AN tiom I 


sens légal du mot ; la condition de con- 


tiguité exigée par la circulaire du pré“ 
fet de police en date de 1906 est done Cett 
[tro prigoureuse. p pio 
C'est donc à bon droit que la Cour de W it 
des maisons (Chambre criminelle, ar- LS 
rêt en date du 31 dcembre 1925). À connu 
Il suit de là- que la définition de l'ag- W petit, 
glomération fournie par l'administra- W leur. 
tion ne doit être admise qu'avec réser- MN 290 
ves, puisqu'elle dénie le caractère d'ag- jure 
glomération à un ensemble de mai- A 
sons non contiguës. : parai 
L A «NN dana 
CIRCULATION p la 
j 1h mon 
A BRUXELLES s 
M nées 
À - fa posé 
He ronsel municipal de la capitale.: st 
elge va se prononcer sur de venté 
nouveaux règlements. inspirés On 
des mesures prises à Paris ne. 
: APE TU TE De toire 
Bruxelles s'inspire des mesures pri- {1 mais 


ses à Paris pour réglementer sa circu: 
lation. Voici sur quels nouveaux arti- 
cles ayant trait au stationnement des 
véhicules son conseil municipal va 
avoir à se prononcer au cours de sa 
prochaine session : 

1° Entre 1- heure et 5 heures du ma- 
tin, les conducteurs de véhicules auto- 
mobiles sont tenus, aux croisements 
des voies, aux. bifurcations, à la tra- 
versée des carrefours et généralement 
sur tous-les points de la voie publique 


ne présentant pas une complète visibi- Mi Mais 
lité de réduire la vitesse de leurs voi- i de. t 
tures pour que l'emploi de l'appareil | El 
avertisseur devienne inutile : D 


` $ \ i a 
2° Le stationnement des véhicules esi Les 


interdit sur les parties de chaussée ré- 
servées au passage-des piétons et Spé- 


cialement délimitées à cet effet. Lesta- P ds 
tionnement des véhicules abandonnés W Une 
par leur conducteur est interdit devant ‘il L 
les entrées cochères des immeubles ;- f a 
3* Il est interdit à toute personne de {f fond 
faire le service de- gardien. d'autòs sur $ du f 
la.voie publique sans əutorisation préa- $ ceme 
lable et par écrit du bourgmestre. 4h conie 
haut: 

lieu 


eu pour but de prévenir toute colli- ik 
sion entre les véhicules, et l’a fait en ser i 
termes précis et formels, sans admet- titue 
tre d'’excuse à la règle qu'il pose. Le étude 
chauffeur qui doit la priorité de pas- Conti 
sage ne saurait, en conséquence, être gran 
exonéré de sa responsabilité, sous pré- radic 
texte que lautre conducteur venant à d'An, 
sa droite, débouchait d'un simple che- | On 
min vicinal. ibuna de paix du Ha- ily 

| vre, premier arrondissement, 15 octo- m 
bre 1928 ; Recueil de Rouen 1928, 1.180). égale 
Solution à approuver, conforme à 1o- ont . 
pinion émise par M. Perraud-Charman- jet c 
tier, dans son article relatif à la prio- En 
rité de passage paru au Siècle Médi- tra « 
cal du 15 mai 1929, page 12. POUR CET AUXILIAIRE INDISPENSABLE A VOTRE PROFESSION, VOTRE VOTURI dre- 
Foi FAITES UN ESSAI AVEC NOTAB MUILE p les i 
Tare des prestations ; voiture dé- MM OELOR-LUXE E T. S 
à Cclassee du service militaire 2 non ECONOMIQUE PAR SON USAGE, AVANTAGEUX PAR SON PRIX: à tour 
réduction, : . i ! | ha era ons M: 
Aucune disposition législative ne pré- muta es aata PE 
voit la réduction de la taxe des ee Fe rose dept 
tions en faveur des véhicules automo- die 
biles, qui, déclassés par le service des ÉLLLELL EL CCECE LCL EC LUE ES pour 
réquisitions militaires, ne payeraient | $ Re sant 
que la demitaxe en ce qui concerne |: 4 Un prix raisonnable lv 
la contribution d'Etat. (Rép. min. finan- |: la raquette chet: 
ces. Sénat, Journ. offic., 23 mai 1929, | bour 
p- 479.) : ULTIMA. ti 
Vente d'automobile : escroquerie:| “égale les meilleures Te 
Commet, le délit d'escroquerie la per-|5 marques titré 
sonne qui à vendu, moyennant 10.000 | air, 
francs, une automobile à un garagiste, |€ quer 
alors que cette personne s'est fait. re- |! par 
mettre 12.000 francs à titre d'achat de |$ prex 
la mome nan, dont elle se disait faus- | 3 ; ; Eo port 
sement propriétaire et qu'elle repré- |: 5 
sentait comme simplement enose an : Deraan dez eee ser 
parace & “ee de. réparations à effec- |E PRIEUR de : 
uer. (Cour de Cassation ; chambre |: ides. june. 
criminelle, arrêt du 11 avril 1929, Ga-l: THERE cop ee D ER 
zette des tribunaus, 11 ayril 19229.) E e E ee Re T | sis 
PR AE i N 
; ii J SONY 
~» fa CAM wimporte pey te frextricques à 7 z ranc 
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cam 15 AVENUE DE LA GRANDE ARMEE PARIS 


SEE 
-Les fiches physiologiques - 

3; Charles Colin, député, a demandé 
u ministre de l'instruction publique : 
g Si, pour éviter que les professeurs 
ymnaslique dans- les lycées fassent 
des heures subplémenlaires, il esl pos- 
ie de fusionner plusicurs classes, 
de. exemple, mathématiques, philoso- 
phie et seconde ; 8t combien d } 
se et de. quelle durée doit comporter 
C seignement de la gymnastique dans 
| qés classes enfantines des lycées; 3° si 
cela peut obliger le professeur Spécia: 
lisé à 
yes s. 


4° si Lerabliscement des, Penes 
jologiques et de performance es 
o e ; 5° si un élève peut être 
aspensé de l'erercice de la gummnasti- 
MP Ge si c'est le médecin de l'éla- 
Dissement ow un Médecin quelconque 
T peut donner celte dispense’; 7° s'il 
12 y avoir dans les lycées un maté- 
e gymnastique réglementaire el 


14 d pareils de contrôle. -… .. 


double 
temp 
tènt: 


VA 


4 leçons d’uné demi- 
l'éducation. physiane est 

née, en principe; -dans les: classes 
dorinvines, par les instituteurs-et les 
jnstitutrices chargés . desdites . classes. 


heure ; 


: nis Ces maitres, parfois âgés, peu- 

A Sony pe n'avoir pas toujours toute la com-| ' 
les parcs, éence nécessaire. Dans ce as, il 
eliers ou | eut être fait appel au professeur spé- 
cialisé ; 4° l'établissement des fiches 


jhysialogiques est la base même- d'une 
ation physique rationnelle: Faute 
de moyens financiers, il n'est pas, ac- 
{ueliement, obligatoire. Mais le projet 
de loi n° 538 relatif à l'inspection mé- 


us agglo: 


ait inter- dicale scolaire, actuellement soumis à 
clos, va- E peramen de la commission de l'ensei- 
n. finan- à] nement, contient” les dispositions né- 
rn. offic. W cessaires à cet effet ; 5° et 6° la dis- 


ense est accordée. sur le vu d'un. cer- 


4 W iacat délivré par le médecin de l'éta- 
ne PA REX dire or je médecin de ti 
‘deux ou” mille : 7° réponse affirmative en ce) 
l'une. de qui concerne le matériel de gymnasti- 
nt consti- que réglementaire. 
revanche, W : n 
a fait le 


Médaille d'honneur des épidémies 


i pee 


n sa dé- 


La médaille d'honneur des épidémies en or a 
été décernée, à titré exceptionnel; à M. Lartaud, 
chef de poste de.désinfection de. Vichy, pour 

ave maladie contractée en service, et, à titre 
"posthume, à M. .Thébaud, médecin à Granville. 


RAS 


n simple. 
nade pu- 


mération | 

de plus 

non. La ë š ; 

s situées $. Toute invention parcourt différents 
constitue M stades : celui de la période d'invern- 
tion. a tiom proprement dite, celui de l'exploi- 
1 de Con tation, Celui enfin de la recherche 
du pré- scientifique.: 

est done Cette dernière suit généralement la 


période d'exploitation. En.effet, cons- 
tructeurs ou industriels s’aperçoivent 


Cour de` 


FN génénalement,: au bout d’un temps 
ontiguité I piùs ou moins long, que les phéno- 
elle, at] mènes qu'ils ‘utilisent sont très mal 
25); “M connus et que‘leur industrie va au 
-de l petit bonheur Ils, appellent alors à 
ministras M kur- secours les-savants qui parvien- 


nent le plus souvent à les tirer d'em- 
barras en analysant les phénomènes 
complexes, en édifiant des théories 
qui permettent d'expliquer tout ce qui 
paraissait obscur et ingertain. > 
Ml est fort heureux que cette période 
d'analyse . scientifique .soit. postérieure 
à la période :d'invention propre. Té- 
moin ce mot de l'inventeur de la ma- 
chine de. Gramme qüi, Dien des an- 
nées après; assistait à un savant ex- 
posé mathématique de son appareil 
— Mon Dieu! disait-il si. j'avais 
T su‘loutcela, je n'aurais jamais in: 
lventémon moteur: -q #7 © D 
Oma pu, de même; ‘affirmer que ‘st 
Képler savait eu. des instruments de 
la précision de ceux de nos observa- 
| toires, il 


ec réser-w 
ère d'ag- 
de mai 


capitale, 


ur 


x 


de 


savoir- le haut-parleur, nous com- 
mençons depuis peu de temps à péné- 
| træ les causes: de ses défauts et: de 
` sés qualités ; mais c'est. là une tâche 
des Plus ardues qui exige des physi- 
aens remarquables et des, millions. 
Cet arsenal de recherches est tout à 
faiten déhors dés moyens non seule- 
ment d’un amateur; -même fortuné, 
mais. même d'un. constructeur. Seules, | 
de. très grandes organisations. indus- 
| itielles peuvent se permettre. d'aita- 
| qer le problème. L'électro-acoustique 
apparaît, dès maintenant, Comme une 
des branches les plus délicates de la 
DhySique et ce n'ést pas aû hasara 
que Fon peut découvrir l'application 
de ses lois: : ; ie i 


ndonnés f Ure étude complète du haut-parleur 
Te AN Récemment, Ja Royal, Society -of 


Att$, la vénérable société anglaise 


fondée en 1754 qui, sous le patronage 


combien de, sean- | 


faire. des heures: supplémentai- | 


Le haut-parleur devant la science 


“d'honneur à 


Ont obtènu la médaille de l'Assis- 


tance publique 
:? {5:77 Médaille d'or À 
. Mme de Margerie, présidente du co- 
mité de Strasbourg de l'Association des 
dames françaises: M: Bosredon, doc- 
teur en médecine à Brive: M. Gui- 
bert, vice-président du conseil d'admi- 
nistration de la société. Aide et Protec- 
tion; M. de Ja -Richerie, président du 
comité des chemins de fer économiques 
du sanatorium des cheminots. 


Médaille d'argent 


_ Mmei Schreiber, vice-présidente de la Nouvelle 


i 


moge, infirmière à l'hôpital. de Pont-de-Vaux 
(Ain); docteur Hulmann, chef de ‘service : du: 
dispensaire d'hygiène sociale et Antituberculeux 
d'Aide et Protection; M. ‘Pôuldevigne, vice- 
président du conseil d'administration de la so- 
‘ciété Aide et Protection; Mme Halary, en re- 
ligion sœur Marguerite, religieuse hospitalière à 
l'Hôtel-Dieu de Châlons-sur-Marne (Marne); Mme 
Jacquemot, en religion: sœur Anna, religieuse 
hospitalière à l'Hôtel-Dieu de Châlons-sur-Marne; 
Mme Couffin, en religion sœur Daria, fondatriee 
de F'Œuvre des touts petits d'Alsace, À Stras- 
bourg (Bas-Rhin); la baronne Bamberg, prési- 
rdente du comité de ‘l'Union des femmes de 
Francè; M. Goubert, infirmier ténévole., è 

.. M. Fitte, interne en chirurgie à l'hôpital civil 
de Bayonne; Mme Blachier, en religion sœur 
Elisabeth, surveillante, hospice- de la: Grave, à 
Joulouse; Mme Ferrere, surveillante, hospice 
de la : Grave,. x. Toulouse; . Mme. Joulia, supé- 
rieure..des. religieuses .infirmières à. l’hôtel-Dieu 
de Toulouse; M. Laborie, secrétaire général dés 
hospices de Toulouse; Mme Rocher, surveillante, 
hospice dé la Grave, à Toulouse. 


Médaille de bronze 


Mlle Leduc}, sage-femme, à. Saint:Hilafre-lez- 
Cambrai (Nord); Mme Aragon, secrétaire du 
conseil: national: de la Nouvelle Etoile des petits 
enfañts de France; Mile. Salembiez, dame délé- 
guée au conseil central de la Nouvelle Etoile 
des petits enfants de France; Mme Caillet. infir- 
mière visiteuse de la société Aide et Protection; 
M. Imbert, secrétaire adjoint du conseil d’admi- 
nistration de la société Aide et Protections M. 
Paquin, :membre du conseil d'administration de 
la société Aide et Protection; M. Senecal, chi- 
rurgien dentiste du dispensaire d'hygiène sociale: 
et antitubereuleux d'Aide et Protection; Mlle 
Latka, infirmière soignante de 1%- classe au sa- 
natorium public de Clavières (Mayenne). 

Mme Baucourt, nourrice, à Levallois-Perret 
(Seine); Mme Bertin, nourrice, à Choisy-le-Roi; 
| Mme Caplain, nourrice, à Clamart; Mme Gri- 
sard, nourrice, à Antony; Mme Rollet, à Co- 
lombes; M. Auffret, receveur du comité dépar- 
temental d’Ille-et-Vilaine du sanatorium des 
cheminots; M. Bérard, trésorier du comité dé- 
partemental du Puy-de-Dôme:du sanatorium des 
cheminots; M. Câadoret, président fondateur du 
comité de Roubaix-Tourcoing du sanatorium des 


à Paso publique 


.| partemental 


Etoile dés petits etifants de Frane; Mme Dos 


temental dé l'Hérault du sanatorium des che- | 


minots; M. Chaumont, receveur du comité dé- 


mité départementl des Alpes-Maritimes du sa- 
natorlum des cheminots: M. Collot, receveur: 
du comité départemental de l'Aube du sana- 
torium des. cheminots. ` $ 

M. Despas; receveur du comité cépartemental 
des Ardennes du sanatorium des cheminots; 
Mme Douaze, vice-présidente du comité, contrôle, 
commun du sanatorium des cheminots; M. Fa- 
nno, secrétaire du comité aépartemental du 
Gard du, sanatorium des cheminots: M, Gode- 
froy, secrétaire du comité de Sotteville-les:Rouen 
du sanatorium des cheminots; M. Janson, tréso- 
rier du comité départemental du Var du sana- 
torium des cheminots; M. Jeuninchx, trésorier 
du comité Seine P, L. M. du sanatorium des 
cheminots; M. Lefèvre, membre du comité de 
‘Bar-le-Duc du sanatorium des cheminots: M. Le- 
gras, membre fondateur et administrateur du 
sanatorium des Cheminots; M. Lesourd, trésorier 
du comité départemental de la Loire-Inférieure 
du sanatorium des cheminots. 


M. Loïisy, membre du comité d'Epernay du 
sanatorium des cheminots: M. Marcahnne, mem- 
bre fondateur du sanatorium des cheminots et 
du comité départemental de Ja Marne; M. Mar- 
quant, président du comité de Douai du sana- 
torum des cheminots; M. Roux, membre fonda- 
teur et administrateur du sanatorium des che- 
minots; M. Servanton, président du comité dé- 
partemental de l'Allier et vice-président du co- 
mité. départemental d’Indre-et-Loire du sanato- 
rium des cheminots; M. Vinet, trésorier adjoint 
du comité départemental de Montluçon du sa-: 
natorium des cheminots; M. Wuithier, président 
fondateur du comité départemental de Seine- 
et-Marne du sanatorium des cheminots: M. 
-Wuyam, administrateur et trésorier adjoint du 
comité Seine-Est du sanatorium des cheminots 

Mme Anglade, infirmière servante À l'hôtel- 
Dieu de Toulouse; Mme Caudy, en religion 
sœur Joseph, religieuse hospitalière à l'hôpital 
militaire annexe de Châlons:sur-Marne: Mme 
Dutat, en religion sœur Marie-Henri, religieuse 
garde-malades à l'asile municipal de vieillards 
de  Châlons-sur-Marne; Mme Bodineau, en rell- 
gion sœur Emilie, surveillante à lhôtel-Dieu de 
Toulouse; M. Cadaur, receveur des hospices 
civils de Toulouse; Mme: Cohfournie, en religion 
sœur Félicité, surveillante, hospice de la Grave, 
à Toulousé; Mme Conchon, en religion sœur 
Françoise, surveillante à l’hôtel-Dieu de Tou- 
louse; Mme Coureau, en religion: sœur Marthe, 
suryeillante, - hospice de la Grave, à Toulouse ; 
Mme Delmas, en religion sœur Henriette, ur. 
veillante hospice de la Grave, à Toulouse; Mile 
Escarguel, infirmière À la maternité, hospice 
.de la Grave, à Toulouse; Mme Jammes, en re- 
ligion sœur Angèle, 'surveillante à l'hôtel-Dien 
de Toulouse. 

Mme Montagny, en religion sœur Cécile, sur- 
yeillante À l'hôtel-Dieu de Toulouse: M, Pail. 
las, servant à l'hôtel-Dieu de Toulouse; Mlle 
Robert, infirmière servante à l’hôtel-Dieu, de 
Toulouse; M. Soumet, servant à l'hôtel-Dien 4e 
Toulouse; Mme Terrazoni, en religion soar 
Vincent, surveillante à l’hôtel-Dien de Toulouse; 
M. Demars, membre du conseil d’administra- 
tion de la Protection mutuelle des agents de 


[LA : 


de ‘Meurthe-et-Moselle, du sanato- | 
mium des cheminots; M. Chene, président du co- |: 


” LE SIÈCLE MÉDICAL — 


Servico de santé (réserve) 
à AFFECTATIONS 
À la région de Paris : les médecins comman- 
‘dauts < Paoli, de la 15! région; Jolly, de la 5° ré- 
gion; Les médecins capitaines ; Thiéry, des trou- 
Pes du groupe de l’Indochine; Dévé, de la 5° ré- 
gion; Bedel. de la 20° région; Taphanel, de. la 
10° région; Les médecins lieutenants : Augé, des 
troupes de Tunisie; Wurtz, des troupes de Tuni- 
Sie; Cattan, des troupes de Tunisie; Les méde- 
vins sous-lieutenants : Gozlan, du.19* corps d'ar- 


mée; Médioni, du 19° corps d'armée; Winstel, de |: 


la 20° régiohs |: # 

-A la l'+ région : Les médecins lieutenants: Qa- 
boriaud,. de: la 2" région; Leleu, de la 15° région; 
K médecin sous-lieutenant Duyck, de la région de 
'aris, 5 3 

4 la 2 région : Le médecin lieutenant Baran- 
ger, de la.13* région. 

A la 3° région : Le médecin capitaine Lesbrous- 
sart, de la 2° région; les médecins lieutenants 
Trouvé, de la 10° région; Le Paumier, de la: 
1t région; Fernagu, de la région de Paris 


A la 4° région: Le médecin lieutenant Bargy, 


de la 18° région; le médecin sous-lieutenant Le- 
dos, de la région de Paris ! 

A la 5° région : Les médecins lieutenants Dofzy,. 
de la 4° région; Minot, Séjournet, de Ja région de 
Paris. ty 


de.la 20° région,“ ; 
A la 8' région : Le médecin sous-lieutenant Si- 
cot, de la 12° régions … => 
A la 9* région: Le médecin de i 
chaux, dela ‘région de; Paris; ‘le médecin: capi- 


taine Mallein, de la 6* région; le médecin lieute-- 


nant Latour, de la 5° région. : 

A la:10* région : Le médecin lieutenant Le- 
roy, de la région de Paris. j 

4 la 11* région : Le médecin lieutenant Brandt, 
de la 10° region #00 2 ae 

A la 13° région : Le médecin lieutenant Gri- 
veaud, de la §'- région, =` obus $ 

A la l4* région: Les médecins lieutenants Ver- 
guory, de Ja 14* région; Duclos, de la ‘région de 
Paris; le médecin sous-lieutenaut Brunerie, de la 
8* région. , Re Sa ; 

A la 15° région : Le médecin capitaine Phipps, 
de la région de Paris; lessmédecins lieutenants Ri- 
chard,  Carréga, Madry de la région de Paris; 
Albert, de la.14{* région... $ ; 


À la 16* région : Le médecin commandant Plan- 


que, de la 15* région. ©: : : 

A la 17° région : Les médecins lieutenants Mar- 
timor, de lá 10° région ; Lacroix, de-la région de 
Paris; Sicard. de la:16* région. à x ; 

A la 18° région : le médecin lieutenant-colo- 


nel Carrivé, de la 16* région; le médecin lieu- 


tenant Claverie, de la région, de Paris, ; 
Au 19° corps d'armée : le médecin: commán: 


dant Pellissier, dẹ la 20° région; les médecins: 


lieutenants Bergali, de la région de Paris: 
Wilhelm, de la 2* région; Meridi, de la 20° ré- 
gion; le médecin sous-lieutenant Puccinelli, de 
la région de Paris. 

Aux troupes du Maroc : le médecin capitaine 
Chaubet, de la 16° région; le médecin lieute- 


‘nant Tolila, de la région de Paris; les méde- 


cins sous-lieutenants Lévy, Castan, de la ré- 

gion de Paris. 3 | ; 
Aux troupes du groupe de l'Indochine: Le mé- 

decin capitaine Bodros, de la 10° région; les mé- 


cheminots; M. Challemel, ‘receveur du comité 
Seiné-Etat-Rive-droite du sanatorium des chemi- 
nots; M. Chapelet, trésorier du comité dépar- 


vais, mais existent toujours, Tous, 
nous avons des yeux et. des oreilles 
qui sont'tout prêts. à-se laisser trom- 
per considérablement, à. condition 
qu’on ne le fasse ni trop, ni trop sou- 
veńt. Nous pouvons nous apercevoir 
que notre ‘appareil de photographie a 
complètement oublié l'existence du 
jaune et du rouge dans la ‘nature ou 
que notre haut-parleur d'il y a six 
ans est-complètement muet depuis le 
la: du diapason jusqu'aux dernières: 
notès graves. Maigré cela, notre ko- 
dak’ ou notre haut-parleur nous ont 
donné de la joie jusqu'à ce que 
l’'émulsion panchromätique ou le haut- 
parleur -électrodynamique nous four- 
nissent dés résultats d'une ‘supériorité 
trop évidente: pour que nous puis- 
sions ‘les ignorer plus longtemps. 

:« Nous accoutumons nos yeux à des 
couleurs «fausses, nos. oreilles à des 
tons faux. 

.»_ Les sachant fausses, 


| 


nous accep- 


tons l'image qu'ils nous donnent 
comme une -sorte de convention et 


nous sommes . souvent assez scepti- 
ques ‘au début quand: il s’agit: de la 
remplacé? par ùne nouvelle convèn- 
tion; même si celle-ci s'approche da- 
vantage de: l'idéal: : de 

» Mais. quelle que soit l'erreur de 
ses: jugements, -quelle "que soit la né- 
cessité de les reviser par: des démons- 
trations logiques des fautes commises, 
c'est l'oreille qui demeure le facteur 
essentiel dans le verdict final passé 
sur: n'importe ‘quel haut-parleur. Et 
puisque l'oreille humaine ét! les pré- 
férences musicales diffèrent considé- 
rablement, . il subsiste généralement 
un résidu ouvert à la discussion après 
l'essai, le plus simple. Par exemple, 
assurant que bien des imperfections 
sont à présent inévitables, certains di- 
ront. que les résonances doivent être 
éliminées autant que possible à tout 
prix, d'autres, au contraire, main- 
tiendront que le principal but à at- 
teindre est la réponse à une gamme 
de fréquences aussi grande que possi- 
ble, parè ‘au’il_ ya nécessairement 
des: résonances : dans la pièce:où la 
musique est jouée «et: que . quelques- 
unes de plus ow:de moins, si elles ne 
sont pas trop fortes, n'ont pas d'im- 
portance ‘ i 
. Il est donc convenable à cet endroit 
de réunir un nombre de données plus | 
ou moins familières qui touchent . de 
près’ au sujet de la reproduction des 
sons. » Š k 3 

A cet endroit, qu'il me soit permis 
également de dire commè M. Denman 


utos sur n u Toi, s'efforce d'encourager l'avan- 
on préa- Și cement des sciences, a organisé une 
tre. M conférence sur le sujet si disputé des 


| haut-parleurs. Cette conférence, à eu 
lieu sous la présidence du docteur 
cles qui a acquis.par:ses travaux 
aT. S. F, une réputation mondiale ; 
elle æ été faite par M. Denman, du 
Muséum de science de  South-Ken- 
sington, aw - ; DSt 
lk m'a paru intéressant d'en analy- 
Ser ici de targes extraits, Car elle cons- 
litue peut-être la- plus remarquable 
tüde sur-le haut-parleur, à laquëlle 
COhtribuèrent.… d'ailleurs, toutes -les 
Strandes organisations. téléphoniques 
Tadiophoniques ‘et phonographiques 
Angleterre. . Es ; 
i n y verra, en particulier, combien 
Ily a de faits bien établis, contraire- 
ment à l'opinion courante, Cobien 
également de: nouvelles expériences 
Ont amené d'incertitüdes dans un sù- 
let que l’on: croyait posséder. 
Enfin, scientifiquement, il. apparaî- 
tra Combien il est difficile de- répon- 
T a“ certaines questions que-posent 
di lecteurs et que les. journaux de 
S résolvént bien souvent enun 
tournemain. RE 
Mais oyons parler 
depuis S 09 Six ans se sont écoulés 
se que les débuts de la radiopho- 
| nie ont Créé une demande mondiale 
| Dour ùn Instrument électrique“ puis: 
yant, „Capable d'imiter. en un instant 
PYON humaine, un violon, une’ Glo- 
b ette it un piaño, un tam- 
on Un orchestre complet. :Scten- 
uauuement, Cette: demande a été con- 
che Se, à l'époque, comme la recher- 
moan «Moteur monophasé, à mul- 
+ rédüences couplé à une ‘pompe à 
de opérant sur un courant de fré- 
parces vartant-de 50a 10.000 cycies 
pie seconde ‘et de voltäges variant ap- 
| port erivement dans leämême rap- 


— | 


ee 


notre savant : 


* Cest 
Ser l'état 
€ répan 


ON 

le but de cette étude: Œexpo- 
1 problème actuellement. ; 
Ne ndre dans le public quelques- 
mule ES: idées ét dès ‘opinions com- 
ce iquées librement par les cher- 
Bo dans” divers laboratoires et de 
Sons re? par démonstration où rai- 
rancio eat jusquà quel point.ces-espé. 


NCÉS Ont été réalisé ti ‘à. 
sées € n'à 

de part one alisées et jusqu 
. POINT on a le droit d'en nourrir 

D OU Eos à je UN 


L'ouie et la vue 


„ L'auteur com art d 
AVE pare l'art de la repro: 
se du son à celui de la photo: 
f S e Dans les ‘deux, il y a d’inté- 
R ntes théories, par. exemple, sur- 
à ee gu tente ou le comportement 
e 


e 

les « transi s i 
MSierits » Ou plus communé- 

ment, en Musique, les-attaäques: 1t-y à 


S mesures. très; é- 
€ SUUTES importantes à exe 
dans VEC des appareils délicats. is 
États oo, deux arts, il y aussi tou i 


qui peuvent être bons ou mau- 


Fon appelle, «en Angleterre 


combien il est difficile pour l’auteur 
d'une rubrique d'indiquer, étant don- 
né cette diversité auditive, le meilleur 
haut-parleur à ses lecteurs. Certains 
faits sont évidents ; un haut-parleur 
électrodynamique est bien supérieur à 
un’ pavillon d'antan, mais pour choi- 
sir un haut-parleur, le dernier juge, 
‘comme il vient d'être dit, est l'ache» 
teur lui-même. Il est à remarquer, 
selon mon expériéhce, qu'un musicien 
ne préfère pas le même haut-parieur 
que le public en général. Selon les 
origines, les classes de la société, il 
y à également des différences. 

Enfin, il faut se défier des habitu- 
des créées par l'écoute d'instruments 
défectueux. L'oreille peut avoir été 


qu'il sera nécessaire de changer com- 


chemins de fer; M. Klein, membre du conseil 
d'administration de la Protection mutuelle des 
agents des chemins de fer. 


_ COIN DU SANS 


-bles avec celle de la fondamentale en 
étant la moitié, le tiers, le quart, etc. 
Tous. le monde sait qu’un ton com- 
plexe peut se résoudre en tons sim-! 
ples. D'ailleurs, une fonction conti- 
nue quelconque peut, dans ces condi- 
tions assez. générales, se résoudre. en 
une somme de termes en sinus et co- 
sinus. Cette proposition due à Fou- 
rier joue le rôle le plus important en 
acoustique. 

Pour revenir à notre problème dans 
un ton complexe prolongé, il semble 
bien que les phases relatives des tons 
purs le composant n'aient aucune im- 
portance. ; 


Phénomènes transitoires 


Mais... il y a un mais, et nous en- 
trons dans un chapitre de la physique 
tout nouveau et, par conséquent, pres- 
que inconnu, en ce qui concerne ce que 
les Anglais appellent les « transients », 
ilen va probablement tout autrement. 

Les. « transients » sont les change- 
ments brusqües d'amplitude d'un ton 
complexe, par.-exemple le. commence- 
ment ou la fin d'un son ou un son bref 
et indépendant; > 

Dans ces Cas, tout est, à l'heure ac- 
tuelle, mal connu. On ne sait pas en- 
core si, en ajoutant des tons purs, sans 
tenir compte de, leurs. phases, on ob- 
tiendrait l'image cofrecte du ton com- 
plexe, Comme Cela auräit lieu pour le 
ton. prolongé. L'appareil mathématique 
pour cette étude est plutôt formidable, 
et peu d'ingénieurs de la partie osent 
s’y, risquer. En tout: cas, notre confé- 
rencier n'a fait qu'effleurer Já question 
qui jouera le rôle‘le plus important 
dans l’avenir des haut-parleurs et nous 
ne retiendrons que ses conclusions, 
quitte à revenir sut ce sujet plus en 
détail. 

« Actuellement, dit-il, le problème n'a 
été étudié que théoriquement, c'est-à- 
dire pour des fréquences de O à l'in- 
fini et non pas dans la pratique où 
nos haut-parleurs ont une gamme for- 
cément limitée. Ce que l’on ne sait 
pas du tout, c’est si:dans un haut-par- 
leur ne favorisant aucune fréquence 
musicale particulière il n’y aurait au- 
cune distorsion due au décalage’ des 
phasés — en d'autres termes, si l'on 
soigne: la reproduction des fréquences 
musicales, les phases Ss'arrangeront- 
elles toutes seules, ? Ou au contraire,, 
le fait de corriger le déphasage don- 
néra-t-il une courbe de reproduction 
des différentes fréquences bien meil- 
leure ? f 

`> Si, d'autre part, on décompose en 
série de Fourier-un ton complexe quel- 
conque transitoire, on s'apercevra 
qu'il y a des composantes de fréquen- 
ces beaucoup plus basses que la fonda- 
mentale du ton. Cette analyse montre 


plètement nos idées relativement au 
haut-parleur, » (Ce que les oreilles 
musicales avaient déjà deviné.) 

Il faudrait dans ce cas, d'après M. 
Denman, que le haut-parleur donnât 
des notes plus graves que la- fonda- 
mentale du son à reproduire, ce qu’au- 
cun ingénieur ne semblait jusqu'à pré- 
sent avoir soupçonné et ce qui n'a pas 
dieu pour les tons complexes ordinai- 
res, c'est-à-dire prolongés qui Se résol- 
vent à partir de la fondamentale en 
tons plus élevés et jamais plus graves. 


"| sants? 


Ce que les lecteurs doivent retenir 
de ce bref exposé des dernières recher- 
ches mathématiques et physiques, dans 


faussée. J'ai- rencontré un seul. ama- 
teur: (heureusement) qui, sincèrement, 
préférait les anciens pavillons d'il y 
a siX -ans..à tous les haut-parleurs 
modernes. Mais il était certainement 
du point dé vue auditif une monstruo- 
sité. ` ; 

‘M. Denman, poursuivant son étude, 
rappelle šuccinctement la -définition 
du : Son : que tout le monde connaît 


Eléments d’aconstiqué 


‘Le son est une forme d'énergie pro- 
duite par les vibrations dés Corps € 
propagées sous forme d'ondes dans 
ün milieu élastique. tel que l'air. 
: Un. fon pur ést- essentiellement une 
vibration sinusoidale. Un. ton com- 
plexe est un ton fondamental accom- 
paëné de tons plus élevés, tous ayant 
chacun une forme  sinusoïdale. Ces 
tons:peuvent avoir des fréquences qui 
sont d'exacts multiples de la fonda- 
mentale. Dans ce dernier cas, on les 
appelle des harmoniques. Ces harmo- 
niques, donnént,, selon leur nombre et 
Jeur force, : les -différents timbres. 
»iPour Vintelligence de Ce qui Suit, 
‘point. n'est besoin d'être physicien, 
mais il est préférable de rappeler des 
notions fondamentales que les lecteurs 
trouveront aisément dans. tout traité 
de physique. C'est, en effet, la seule 
partie de la conférence qui. exige cer- 
faines.. connaissances, où, tout au 
moins, un peu d'attention. Deux vi- 
“rations sonores correspondant à' deux 
ons purs peuvent différer par leur 
fréquence (hauteur du ton), parleur 
amplitude ;(intehsité)," enfin par “leur 
phase. Deux, vibrations. de. même fré- 
quence sont en phase lorsque les fonc- 
tions représentant Ces vfhbrations crois- 
sent ensemble, passent ensemble par 
leur maximum, s'annuúléent: ensem- 
ble, ete. Si .léS deux fonctions sont 
en phase, elles s'ajoutent Simplement : 
shau contraire, elles étaient en oppo. 
sition de -phäse, elles S'annuleraient 
complètémen. ‘on.nenfendrait rien. 
Entre Ces deux cas extrêmes existent 
toutes. les, phases intermédiaires - 1 
-Pour tes- harmoniques d'un. ton om: 
plexe, les périodes sont commensura- 


e newontient au 


irole et de la musique, la plus grande 
part du résultat et qu'on les ignore à 
peu près. 


litaires de raccordement. C'est le début 


tituent dans la reproduction de la pa- 


< Toutes les nuances, sforzando, dimi- 
nuendo, les marques du rythme et les 
hotes individuelles. sont des. transients, 
c'est-à-dire des phénomènes transitoi- 
res -qui, Seuls, donnent son caractère 
à une œuvre musicale. Physiquement, 
ce ne sont pas des ondes solitaires qui 
sont tout à fait différentes des ondes 
ordinaires, mais plutôt des ondes so- 


où la fin du phénomène de la vibra- 
tion avant que la périodicité soit bien 
établie, ou quand'elle cesse. Le piano 
ne ‘donne lieu qu'à des phénomènes 
transitoires, le tambour également, ain- 
Si que tous les instruments à percussion 
en général, de même qu'un coup de | 
pistolèt ou des applaudissements. : 
Il en cst de même de lå parole qui est 

plus ou moins hachée, et dont les sons 
se forment et disparaissent en. un clin 
d'œil. Ce que l'on sait de plus clair sur 
cés phénomènes, c'est que les haut-par- 
leurs ne.donnent pas du tout des cour- 
bes d'enregistrement comparables à 
celles des phénomènes eux-mêmes et 
que, parfois, on ne peut même pas à 
l'oreille reconnaître le son primitif. 
Témoin, par exemple, cette expérience 
de M. de Mac Lachlan, qui, agitant des 
pièces de monnaie dans une bouteille 
de verre, obtenait, avec les meilleurs | 
haut-parleurs actuels une sorte de bruit 
sourd où il était difficile de reconnaf- 
tre la moindre trace de bruit métalli- 
que, bref un son qui n'avait aucun 
rapport avec l'original, Il y avait’ là 

des harmoniques très élevées! | 


Anciennes conceptions: 


Mais, comme je le faisais remarquer, 
nous sommes dans un,chapitre nou- 
veau ét inconnu, 

« Au contraire, jusqu'à présent, la 
gamme/des fréquences auxquelles un 
haut-parleur .doit être sensible était 
goüvérnée, dit M: Denman, par les con-1| 
sidérations suivantes 


» La gamme des fréquences de la pà- 


ce sujet peu connu, c'est que les tran-|, 
-sients ou phénomènes transitoires cons: |: 


| 


0000000000000000000000090 


decins lieutenants : Boez, de la 20° région; Que- 
nardel, de la 20*-régions Velluot, de la 1'° ré 
gion. ; 

Auz troupes du groupe de l'Afrique occidentale 


tuyau. 

» L'orgue excepté, le registre varie 
de 30 environ (piano, double basson, 
etc.) à près de 4.000 (piccolo violon). 

». Au-dessus de ces tons fondamen- 
taux, il y a les tons partiels compo- 
harmoniques ou autres) qui don- 
nent la qualité caractéristique nommée 
le timbre du son.. ` : 

» Ceux-ci varient d'intensité, par 
exemple de 99,7% pour le deuxième 
harmonique. d'une note de piano de 
fréquence 512 et'1,5 © pour le huitième 
harmonique d’une note de violon. 

» Au-dessus de 5,000, il y a un -affai- 
blissement rapide de l'intensité de ces 
tons partiels, :mais ce serait une erreur 
de croire que leur importance psycho: 
logique soit proportionnellement ré- 


duite. M Ua ; 
Nécessité des notes élevées 

Pour. bien ges personnes, le bruit 
d'un crayon sur une ardoise ou la 
note d'un moustique si faiblement 
soient-elles . entendues, sont capables 
d'un effet émotif considérable. 

Après des siècles de perfectionne- 
menis, des fréquences extrêmement éle- 
vées sont produites par certains instru- 
menis de musique, et même s'il était 
v'ai qu'il vaudrait mieux qu'elles fus- 
sent absentes, il n’en demeure pas 
moins certain ‘Que leur reproduction. 
sera considérée plus ou moins impar- 
faité, si lé haut-parleur les omet. ` 

» Le but d'un haut-parleur. est pro- 
bablement de reproduire des sons et 


.non pas d'améliorer ce qui existe : 


donc critiquer: (avec preuves insuffi- 
santes) la valèur esthétique des fré- 
quences que l’on ne peut pas encore 
parvenir à reproduire, consiste à faire 
une vertu dela nécessité. … 

» Il est ‘courant de placer la limite 
supérieure idéale des: fréquences à 
10.500, mais ceci même est trop bas 
pour la.perfection absolue. 

> J'ai déjà dit que des tuyaux d'or- 
gue, ayant une fréquence fondamen- 
tale de 8.000, sont fabriqués couram- 
ment. Jai récemment appris, par des 
fabricants d'orgue très connus, qu'il 
leur est possible de distinguer des dif- 
férences dans {a qualité tonale de deux 
tuyaux de cétte sorte qui diffèrent. En 
supposant que la différence ne provien- 
ne que de la quantité de deuxième 
harmonique présent, la limite idéale 
TR a descendre au-dessous de 


» A la demande de l'auteur de la 
conférence, la British Broadcasting 
Company a fait des expériences pour 
déterminer le pourcentage minimum de 
second harmonique que l’on doit su- 
perposer à une note pure pour que 
l'effet devienne sensible dans un haut 
parleur ordinaire. 

» Un générateur électrique de tons 
purs fut associé à un doubleur de fré- 
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française : Le médecin capitaine Lheureux, de la 
région de Paris. ` 7 

Aux troupes du groupe de l'Afrique orientale 
française : Le médecin lieutenant Enot; de la 2° 
région, ; ; 
~ Aux troupes du groupe du Pacifique: le méde- 
cin capitaine Guilé, de là 11° région; le médecin 
sous-lieutenant Sacerdot, de la 8° région. 
. Aux troupes du groupe des Antilles : Le méde- 
cin lieutenant Laban, de la 3° région; le médecin 
lieutenant Roseau, de la région de Paris, need 

NOMIXATIONSS i 


Sont nommés 3 
Au grade de médecin sous-lieutenant B< | 
Les médecins auxiliaires des sections d'infir- 
miers militaires : Tixier, Bouxin, de la 22° sec- 
tion, à la région de Paris: Baraille, Mary, de: 
la 16°-section, à. la: 16". région;  Capliez, De: 
baïllon, Delebarre,. Renier, de la 1'° section à: 
la 17° région; :Delville, de la 2°% section à la: 


2°. région;. Vandaele, de la 6°.section À°:la: 
6* région; Lagrée, de: la 10° section à Ja 
10*: région; Buffon, de la 15° section à la 
15%- région; Plazolles,. de la.16* section à la 
16° région; Rivière, de la 16° section à la 
16° région; Durand, dé la ‘17° section à la 
17°: région. 


| RÉUNION DU CONSEIL SUPÉRIEUR 


À la 7« région i Le médecin lieutenant Pierrot, 


DE L'ASSISTANCE PUBLIQUE 
|Les huit heures dans les hôpitaux 


Le conseil supérieur de l'Assistance 
publique vient d'ouvrir sa session dans 
la salle des fêtes du ministère de lin- 
térieur, M. Loucheur, ministre du tra- 
vail) en inaugurant ses travaux, a si- 
gnalé l'importance des principales 
questions de son ordre du jour compor- 
tant la réglementation du travail du 
personnel des établissements de bièn- 
faisance, la rédaction d'un statut mo- 
dèle pour\les fonctionnaires administra- 
tifs hospitaliers, le maintien du droit 
des pauvres sur les spectacles, etc. 

Après les remerciements du docteur 
Dron, sénateur, président du conseil 
supérieur, la séance a été èn grande 
partie consacrée à la discussion de 
|lapplication du repos hebdomadaire et 
de la loi de huit heures dans les hôpi- 
taux et hospices. M. Brelet, président 
de la commission centrale d'assistance, 
ét M. Picquenard, directeur du travail, 
défendirent respectivement les deux thè- 
ses en présence.. . 

Le conseil" s'est prononcé dans les 
termes suivants : « Le code du travail 
êt.de la prévoyance sociale », aussi bien 
pour le « repos hebdomadaire » que 
pour la « durée du travail », n'est appli- 
cable qu'aux seuls établissements de 
bienfaisance qui ont un caractère indus- 
triel et commercial bien établi par le 
but poursuivi, par les conditions de 
fonctionnement, par le mode de gestion 
et par les pièces comptables desdits éta- 


| 


choix que rien ne peut remplacer. Antitoxique, 
déchlorurant, diurétique, ses indications sont … 
` nombreuses et, d'ailleurs, les malades revien- 
nent d'eux-mêmes à cet aliment complet de. 


leur première enfance, 


Mais il leur arrive de mal tolérer le lait ordi- 
naire qui forme dans l'estomac un caséum 
compact dont la digestion gastrique trop lente 
provoque souvent des fermentations acides, 
Rien à craindre de pareil avec le lait Gloria, 
Grâce à son homogénéisation, il caille en une 
fine poussière dont la digestion est rapide et 
l'assimilation parfaite, C'est en outre un lait 
riche et pur dont la stérilisation a été ménagée 
en vue de la conservation des vitamines. 
Le lait Gloria est vraiment pour les malades 


le lait parfait. 


` 
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Le lait des malades 


Pour les malades, le lait est une nourriture de 


‘Le:lait parfait: 


blissements, (Communiqué.) 


quences les deux appareils alimentant 
le haut-parleur en intensités mesura- 
bles. Les résultats de l'expérience sont 
donnés ci-dessous, la première colonne 
indiquant la fréquence musicale de la 
note pure, la seconde le pourcentage du 
deuxième harmonique nécessaire pour 
faire varier le timbre de la note émise 
par le haut-parleur, 5 
Fréquence de la fonda- 
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PURIFIEZ L'AIR QUE VOUS RESPIREZ 
Pour 1 centime de heure >- 


Vous pouvez assainir l'air dans votre 
habitation. en le purifiant avec 


L’'OZONOR 
Dissipe les mauvaises odeurs — Détrüit les germes: de maladies 
Fonctionne sur tous courants - NOTICE FRANCO = | 
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2* harmonique 
minimum audible 


mentale 


3525238: 


» Il est donc établi que si 50 % de 
second harmonique sont présents dans 
un ton complexe de 5.000, l'oreille l'en- 
tendra même à travers un haut-par- 
leur actuel : tandis que ce qui a été 
dit plus haut àu sujet des orgues mon- 
tre que les effets des harmoniques 
(sans parler des composantes des on- 
des transitoires) se font sentir aux fré- 
quençes de dix mille ét plus. » 


Je me permettrai d'ajouter ici un sou- 
venir personnel aux remarques de 
M. Denman qui montrera combien les 
notes élevées sont importantes. Feu 
mon maître et ami, Alexandre Guil- 
mant, considéré comme le meilleur or- | 
ganiste de son époque, me racontait 
un jour que dans un: concert, il avait 
été considérablement gêné dans l’exé- 
cution d’un morceau par la présence 
de notes extrêmement aiguës, sortes de 
sifflements dont il ne devinait pas la 
cause, A l'inspection, on s'aperçut que, 
précisément, un de ces jeux d'un pied, 
Si je me souviens, destiné à former des 
harmoniques élevés, avait été oublié et 
que c'était lui qu'on entendait, Guil- 
mant était tout étonné d’avoir enten- 
du ces petits tuyaux, dont certains de 
quélques millimètres, dont les notes les 
plus aiguës perçaiènt à certains mo- 
ments au-dessus des registres si nom- 
breux et si puissants dés grandes or- 
gues. i 

«En ce qui concerne les possibilités: 
pratiques, il est bien connu que ni 
dans l'enregistrement phonographique 
(pour des raisons mécaniques) ni en 
radiophonie (à cause du nombre des 
Stations) il n'existe à présent aucune 
émission satisfaisante qui assure aux 
haut-parleurs des composantes de fré- 
quence plus élevées que 5.000. Cela 
était considéré comme suffisant pour 
assurer une reproduction de très bon- 
ne qualité, mais puisqu'il a été défi- 
nitivement démontré que la suppression 
de fréquences au-dessus de 7.000 amène 
une dégradation de la qualité que l'on 
peut remarquer dans certains haut-par- 
leurs modernes (aucun d'eux, cepen- 
dant, ne possède un bon rendement 
dans cette région), il semble évident 
qu'il vaudrait mieux réserver l’expres- 
sion « bonne qualité » à la reproduc- 
tion de toutes les fréquences jusqu'à 
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dJacquemaire Blédine 
Jacquemaire Phosphate Viial 
Sacquemaire Verrulyse 
La Bourboule 
Lactomorrhuol 

Luminal 

Malersan. 
Manganophosphal ; 
Mercurochrome 220 
Néoarsite Noguès 
Ouataplasme Langlebert 
Produits P. Thibault: 
Provéinase Midy 
Quinby 

Saint-Galmier Badoit 
Sanguil 

Sedatuline 

Tanaurgy! 

Vals Sources Perles 
Vulcase 


APPAREILS 


0000G00000000000 


00000500000600000000 


MEDICAUX 


Bauchet et Cie, papier radiographique 
Claverie, orthopédie 

Clinigue médicale docteur Gaston 
Damon, orthopédie 

Dentoria, produits üentaires 
Douche en hamac 

Dupent, mobilier médical 

Durmax, proGuits dentaires 
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Í AMECOUSEMA, 25, rue Saint-Augustin (2') Í 
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PREMIERE MARQUE 
DU MONDE 
Poudre qui ne raye pas, pour 
émail, porcelaine, carrelages, 
marbre, 
instruments de chirurgie, etc... 
adoptée déjà par maintes 
cliniques françaises. 


AMECOUSEMA 
25, rue St-Augustin, (2) 


\ 


Sans blaireau, sans frottement 
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Gallois et Cie, électricité médicale 
Hécolite, prothèse dentaire 
Hennuv et Gie, matériel urologique 
Hersent, fournitures dentaires 
Lévy et Rio, électricité médicale 
Ozonor 

Pélissé, électricité médicale 
Penon, instruments de chirurgie 
Pyrex, verrerie pour laboratoires 
Quain, bain de soleil artificiel 
Soie dentaire à 
De Terrova, électricité médicale 
Testut, pèse-bébé 

Tétra 

Walter, électricité médicale 


DIVERS 
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Ali-Bébeë 

Assurances de Chambine 
Barbasol 

Biscottes Delft 

Blondel, fourrures 
Cabinet Gallet 

Celor, huile pour autos 
Champagne Devaux 
Champagne Pol Roger 
Consiant, fauteuils 
Ecols chirurgie dentaire 
- Ecolé dentaire française 
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GA DO D pt 


FIBRACIER, 


42-14, rue Henri-Chevreau Paris (20°) 


MEUBLÉS (breveté) en fibre armée pour salon 
de A Nek: Salons d'attente 


CHAISES-LONGUES pour Maisons de santé 
Par son tissage mécanique, « FIBRACIER » remplace. 


l'antique et coûteux travail manuel RES 
dans toute la mesure compatible avec le goût français 
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E. ROSNER et C! | 


: FOURRURES ET MODÈLES 


Transformation et garde de fourrures 


48, Rue du Colisée. 48 
Téléphone : Elysées 21-26 et 27-80 


"à 


Si vous désirez recevoir des renseignements ou échantillons concernant les produits annoncés dans le « Siècle Médical Pa 
Si vous n'avez pas le temps à 
Retournez-nous le bon ci-dessous en mettant un X en face des marques qui vous intéressent, 
Nous ferons le nécessaire — Vous économiserez votre temps. et vos timbres-poste, 
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ASPIRINE BAYER 


en mêmetempslacauseetl’effet. 


Exigez la présentation d’origine en pochelte 
avec la marque en croix BAYER 


= Dans toutes les pharmacies au prix de 
2 6 fr. 75 la pochette (impôt compris) 


Z Renseignements : I. G. P., départément phar- 
| = maceutique, 47 bis, Avenue Hoche, Paris. 3 


ICE D'ECHANTILLONNAGE DU SIECLE MEDICAL 


à 


nE 


et sanatoriums ; 


PARIS (Ville) § 


Soulager leffet douleur 
n’est pas tout; il faut aussi 


par son action curative, 
supprime 


(Toujours bien supportée par l'estomac) 
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Empire Oil, kuile pour autos 
Enalebert, pneus 

Fibracier, meubles 

Gibbs, brosses à dents 

Gibbs, dentifrices 

Gibbs, savons 

Gloria. le lait des malades 
Hermine Royale, fourrures 
Hotchkiss, automobiles 

Hydra, piles 

Fxu, représentants 

Knock-out, extincteurs Ë 
Le François, Librairie médicale 
Le douquet-Paris-Plage - 
Maloine, librairie médicale CLA 
Old Dutch ; 

Pile Hydra 

Prieur, escrime et tennis 
Ricg'ès, alcool de menthe À 
Rosner et Gie, fourrures j 
Roues amovibles, R. A B. o a Ë 
Servo frein Babel 

Sheïl, huilss pour autos 
Silk y Sports | 
Tapioca Petit Navire A * 
Towisme Français ; 
Vicay, Hôtel Passy 
Vin Exquis 

Yehourtt du Caucase 
Yogourth Axelrod 
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EEUAAUANCUN CONATAN 


Section Odontologique du ‘Siècle 
Médical ” réservée à la Stomato- 
logie et à l’Art Dentaire 


EL LL LL TELLE NU 


No 17 


Le traitement chirurgical 
‘des atrophies mandibulaires 


ee em 


Le docteur Dufourmentel a exposé aux 
auditeurs de la Semaine |odontologique 
le traitement chirurgical des atrophies 
mandibulaires. 5 

Pour la commodité de la description, 
‘Pauteur distingue les atrophies portant 
sur la partie postérieure, celles portant 
sur la partie antérieure et les atrophies 
totales, « 

Mais au point de vue pathogénique, 
un fait domine essentiellement, c'est 
J'arthrite. Si l'arthrite a été bilatérale 
et ankylosante, il y a atrophie totale 
avec rétrognatisme C'est un Cas ex- 


trêmme, mais les cas d'arthrite sans an- |: 


kylose sont aussi une cause incontes- 
table d'atrophie. 

Ces arthrites ne sont pas toujours fa- 
ciles à déceler comme c'était le cas 
pour cette fillette de 13 ans qui présen- 
tait de l'atrophie mandibulaire et dans 
les antécédents de laquelle, à force de 

. recherches, on finit par découvrir un 

. abcès au cours d'une rougeole, à l'âge 
de ? ans, abcès au voisinage de la tem- 
poroñnaxillaire et qui avait guéri sans 
laisser de traces. 

Il en est de même des arthrites gono- 
cocciques de l'enfant, accompagnant les 
conjonctivites gonococciques et qui 
passent souvent inaperçues. 

Quand l'atrophie siège uniquement 
sur le condyle ou le col du condyle, 
elle ne se traduit que pār une petite 
malformation : la béance qui se corrige 
Chez l'enfant par un retrait de la mâ- 
“choire. Ces atrophies très localisées 
semblent reconnaître, comme étiologie, 
une arthrite traumatique minime, in- 
définiment répétée, comme C'est le Cas 
pour les enfants qui ont une malocclu- 

. sion quelconque et chez qui l'articula- 
tion est constamment décalée, secouée. 


Les atrophies de la région antérieure 
paraissent imputables à la glossoptose, 
décrite par le docteur Pierre Robin et 
aux mauvaises habitudes des enfants : 
suceurs de pouce par exemple. 


= L'auteur, se défendant d'empiéter sur 
le domaine orthodontique, ne veut en- 
visager, au point de vue thérapeutique, 
que les cas où les lésions, devenues 
osseuses, dépassent les possibilités de 
l'orthodontie. ; 


Si l’atrophie a porté sur Je condyle, 
l'auteur préconise la greffe de cartilage 
qui constituera un ménisque beaucoup 
plus épais. 

Dans les cas d'atrophie totale, 11 faut 
envisager : 1° la mâchoire supérieure, 
où, en collaboration avec le docteur 
Darcissac, l’auteur fait des résections 
du massif incisif et replace ensuite les 
dents qu’il a été obligé d'enlever. La 
correction, sans être parfaite, est tout 
de même une grosse amélioration de la 
situation antérieure ; 2° la mâchoife in. 
férieure ; ici, en corrélation avec ce 
qui a été fait à la mâchoire supérieure, 
l'auteur recommande l'ostéotomie mé- 
diane, telle qu'elle a été décrite par le 
docteur Bonnet-Roy, ou mieux encore, 
l'ostéotomie en marches d'escalier, très 
facilitée maintenant par l'usage du tour 
électrique. 

L'auteur préconise l'emploi simultané 
des diverses méthodes et signale le cas 
d'un malade à qui, avec le docteur Dar- 
cissac, il a fait une résection du mas- 
sif incisif supérieur et uhe greffe de 
cartilage intra-articulaire. Le résultat 
a été extrêmement satisfaisant. 

En concluant. le docteur Dufourmen- 
tel insiste sur ce que ces méthodes sont 
encore à l'étude et qu'on ne saurait 
encore les donner pour classiques. Mais 
au'elles constituent une intéressante 
contribution à la thérapeutique de ces 
lésions qu'on ne cherchait jusqu'ici 
qu'à masquer par des inclusions de 
graisse ou de paraffine sous la peau du 
menton. ; 


diabétiques 


LES TRAVAUX DE LA SEMAINE 
 ODONTOLOGIQUE : 


` La technique 
des inlays métalliques 
M. Lubetzki a traité de la technique des 


inlays métalliques: ; 
L'auteur passe une revue. rapide des 


| divers procédés de reconstitution ana- 


tomiques et signale en passant les re- 
proches que l'on peut faire à chacun 
d'eux. L'amalgame qui a ses inconvé- 
nients. au point de.vue esthétique, ne 
peut être utilement employé pour les 
grandes cavités de carie ; les ciments 
et les silicates, s'ils rendent des ser- 
vices pour les dents antérieures, S'u- 
sent rapidement dans:certaines bou- 
ches ; l’aurification que le prix du 
temps a rendue presque impraticable: 

Envisageant ensuite les inlays, l'au- 
teur considère qu'on s’est beaucoup 
plus occupé, au début, de la façon de 
les préparer que de la cavité destinée, 
à les recevoir, les plaques. tombaient- 
elles continuellement. 


Le principe absolu ‘de la stabilité,, 


c’est la forme de la cavité : base plate 
à parois parallèles formant angles 
droits avec la base. ? 

Ensuite, se pose la question de la ré- 
tention dans la cavité trituro-proxi- 
male. La queue d'aronde, généralement 
mal construite, diminue le plus sou- 
vent la solidité de la dent, . ; 

Le biseautage des bords doit être dou- 
blé, formé de deux angles successifs, 
permettant seul d'obtenir un brunissage 
excellent, avec un bord bien adapté — 
et qui évite le glissement latéral de 
l'inlay. 

Quant à l'or à employer, l’auteur 
estime que pour les cavités compli- 
quées, les grosses incrustations, il faut 
utiliser l'or à 23 qui se laisse mieux 
travailler que l'or à 22 et abandonner 
l'or à 24, trop mou et qui permet des 
accidents de fractures des parois, 


se 


Les états précancéreux 


„Le docteur Pont (de Lyon) a attiré 
l'attention des auditeurs de la Semaine 


odontologique sur l'intérêt qu'il y ai 


pour les dentistes à connaître les états 
qui précèdent l'apparition des tumeurs 
malignes, dits états précancéreux. 

ll rappela les travaux de Darier, de 
Ménétrier et de Orth, devenus Classi- 
ques, sur la question, les observations 
de Heynine (de Bruxelles) qui a vu 
dans les cuis-de-sat. gingivo-dentaires 
de malades pyorrhéiques des prolifé- 


rations épithéliales pouvant parfaite- 


ment être le point de départ d'une gé- 
néralisation carcinomateuse ; ses tra- 
vaux personnels sur le passage de la 


gingivite simple à la gingivite hyper-. 


trophique et à l'épulis. 

L'auteur rapporta cinq observations 
personnelles ayant trait à des kystes 
ou à des tumews cliniquement béni- 
gnes et où l'examen anatomo-patho- 


logique a montré sinon les mitoses |. 


atypiques et les monstruosités ceilu- 
laires: caractéristiques des néoplasmes, 
du „moins ici des foyers -pseudo-sar- 
comateux, là un effondrement de la 
basale, ailleurs la présence de myélo- 
plaxes, ou encore la présence de bour- 
geons épithéliaux dans un tissu con- 
jonctif sclérosé. Ce dernier cas même, 
entre la biopsie et l'intervention, a 
évolué vers la formation d'un naëevo- 
carcinome typique, tumeur partieu- 
lièrement maligne. 

Dans ses conclusions, l'auteur, rap- 
pelant les notions acquises sur la pa- 
thogénie du cancer, incita les prati- 
ciens à ne pas hésiter, lorsqu'ils se 
trouvent en présence d'une tumeur 
bénigne qui tend à augmenter plus ou 
moins rapidement de volume, à pra- 
tiquer une biopsie et à l'envoyer au 
laboratoire. Il déclare enfin qu'on ne 
saurait trop insister sur la nécessité 
d'éviter et de supprimer toute cause 
d'irritation ou d'ulcération buccale 
chez tous les patients, mais particu- 
lièrement chez les syphilitiques et les 


Ostéomyélite subaiguë 
à marche rapide 
de là mandibule 
consécutive àun accident 
de la dent de sagesse 


Voici une nouvelle observation qui 
vient confirmer ce que nous savons dé- 
jà de la possibilité de complications 
graves pouvant se déclarer après un 
accident muqueux tout à fait banal de 
la dent.de sagesse, et c'est celle que 
rapporte le docteur Pujol à la Société 
de stomatologie. : 


L'auteur a donné ses soins à une ma- 
lade. d'une quarantaine d'années qui 
présentait un tel accident muqueux. La 
dent en cause est. extraite. Trois heures 
après l'intervention, la malare accuse 
une douleur vive ; puis la fièvre monte 
rapidement, une réaction garnigliont.ai- 
re importante se dessine. Enfin un pus 
jaunâtre, fétide, sourd dans la région 
de l'intervention, Devant l'éthec des 
médications mises en œuvre : vaccins 
polyvalents, lavages buccaux, etc.. 
l’auteur se décide à intervenir chirurgi- 
calement, le 5° jour après l'extraction. 
A ce moment, la malade accuse un 
point douloureux à langle du maxillai- 
re inférieur, la température est élevée, 
l'haleine fétide, le trismus est serré. 

A l'intervention, un pus fétide s'é- 
chappe de l’alvéole vide. On est obligé 
d'extraire la dent de 12 ans. On trouve 
un magmas purulent avec fragments 
osseux et bourgeons charnus. On prati- 
que un curetage dela lésion qui des- 
cend presque jusqu'au canali du den- 
taire inférieur.” Après l'intervention se 
produisent des troubles dans le do- 
maine de ce nerf. 


Cinq jours plus tard, l’auteur est à 
nouveau obligé d'intervenir pour pra- 
tiquer l'extraction d’un séquestre et de 
bourgeons charnus. 


En concluant, le docteur Pujol insis- 
te sur l'acuité du problème des inter- 
ventions précoces ou retardées pour des 
accidents dentaires, et cette quest:on 
fera l’objet d’une importante discas- 
sion à l'une des prochaines séances de 
la société. 


TRIBUNAUX 


s $ eme 


Exercice illégal de l’art dentaire 


Lyon. — (De notre correspondant parT- 
ticulier). — Le tribunal correctionnel 
de Lyon a condamné à 200 francs 
d'amende l'Algérien Boulabas, coif- 
feur à Lyon, 167, rue Molière, qui, non 
content de tailler la barbe de ses core- 
ligionnaires, leur soignaïit ou arrachait 
les dents. Les juges se sont montrés 
indulgents . envers Boulabas. Ils ont 
tenu compte de ce fait que, dans les 
pays musulmans, les barbiers. joignent 
d'ordinaire à leur profession celle d'ar- 
racheur de dents. 


BouRGEs (De notre correspondant par- 
ticulier). — Mme veuve Detongue, den- 
tiste patentée, établie à Chatellerault, se 
fait aider par sa fille, pour les travaux 


place pour l'extraction des dents. 

Un jour, à Mézières-en-Brenne, Mile 
Detongue, en l'absence de sa mère, ef- 
fectua une extraction. Le fait ayunt 
été connu du syndicat des dentistes du 
Centre-Ouest, plainte fut 1éposée, pour- 
suites engagées, et le 13 iévrier, le tri- 
bunal départemental de l'Indre, con- 
damna Mlle Detongue, pour exercice il- 
légal de l’art dentaire, et sa mère, pour 
complicité, chacune à 50 francs d'a- 
mende et solidairement à 300 francs de 
dommages-intérêts. 

Sur appel, la cour de Bourges a con- 
firmé le jugement « par adoption de 
motifs » se refusant ainsi à se pronon- 
cer sur le point dé droit que soulevait 
le défenseur, à savoir que Mlle Deton- 
gue devait être assimiléé aux élèves 
en médecine qui assistent les prati- 
ciens. Les dames Detongue se sont 


|pourvies en cassation. 


Nous garantissons 
qu'aucune substance 
abrasive 
susceptible d'entamer 
l'émail 
n'entre dans la 
composition de 


nos 


dentifrices 


Amélioration remarquable 
de rhumatisme. déformant 
après des avulsions dentaires 
multiples 


Chez une femme de 48 ans, atteinte 
de rhumatisme chronique évoluant de- 
puis deux ans et ayant d“buté par une 
hydarthrose brusque et persistante du 
genou gauche, MM. P. Weil, Weis- 
mann-Netter et Oumansky rapportent 
à la Société médicale des hôpitaux, les 
résultats qu'ils ont obtenus par l'avul- 
sion de dents cariées nombreuses. 


La malade présentait alors une im- 
potence fonctionnelle à peu près com- 
plète depuis un an. Les douleurs 
étaient intenses et continuelles. Il n'y 
avait pas de fièvre. Le genou droit, les 
articulations tibiotarsiennes, les: doigts 


de prothèse, qui, à l’occasion. la rem-' 


les poignets et les coudes étaient dé- 
formés. Aucune cause étiologique n’a- 
vait pu être relevée. Or, les avulsions 
dentaires pratiquées furent suivies 
d'une amélioration considérable. La 


marche et les mouvements du membre. 


supérieur devinrent possibles et même 
aisés. 


Quand le chirurgien-dentiste 
est-il considéré comme commerçant ? 


eje 


Le chirurgien-dentiste qui exerce .ex- 
clusivement son art, et ne se livre pas 
habituellemént à la vente au publie 
de produits pour les soins de la bouche, 
ne saurait être considéré comme un 
commerçant. 


Mais il en est autrement, lorsqu'il 
sort des-limites de sa profession pour 
organiser en différents lieux des cabi- 
nets-agences où il n'exerce pas lui- 
même et où il prépose des gérants sur 
lesquels il prélève une part des bé- 
néfices. - za ; 

Le caractère commercial de cette ex- 
ploitation peut. résulter- spécialement 
des termes de l'acte constitutif d’une 
association en participation, entre ce 
dentiste et un artiste lyrique qui a 
fait un apport en espèces « pour les 
besoins de l'exploitation commer- 
ciale », ou de ce que des nantissements 
ont été consentis sur un des cabinets 
dentaires et des traites tirées sur ce 
dentiste pour frais d'affiches et de 
publicité lumineuse, ou encore de ce 
que ce dentiste a décliné la compé- 
tence du tribunal civil dans un litige 
relatif à l’un de ces cabinets, ou a en- 
fin sollicité le bénéfice dé la loi sur le 
règlement transactionnel. 


Ce dentiste étant commerçant, peut 
être déclaré en état de faillite, 


La confédération 
des syndicats dentaires 
-. régionaux français 

est constituée 


Cette confédération qui groupe pour 
le moment 56 départements et réunit 
un millier de confrères, à constitué 
ainsi son bureau : 

Président : le docteur Fichot (Cler- 
mont-Ferrand) : vices-présidents : M. 
Dubois (Paris), M. Loup. (Bordeaux) ; 
secrétaire général ; M. Maurech (Mar- 
seille) ; secrétaire adjoint : M. Sapet 
(Paris) ; trésorier : M. Butheau (Lyon): 
trésorier adjoint : docteur Jossu 
(Nantes). . o 

Le siège social de cette confédération 
est au domicile du secrétaire général : 
58, rue Saint-Ferréol, Marseille. 

A l'issue de cette assemblée générais 
il a été-décidé d'adresser à la Confé- 
dération des syndicats médicaux lor- 
dre du jour suivant :. 

« Les syndicats dentaires groupés en, 
Confédération des syndicats dentaires 
régionaux français, réunis en assem- 
blée générale le 2 juin 1929, estimant 
que, depuis dix ans le corps médical 
français a étudié dans ses moinûr:s 
détails la loi sur les assurances s9- 
ciales et lutte pour défendre ses inté- 
rêts essentiels vis-à-vis de cette loi. 

» Estimant également, que les inté- 
rêts des praticiens de l'art dentaire 
sont strictement identiques à ceux des 
médecins généraux. à 

» Donnent mandat aux dirigeants de 


‘la Confédération des syndicats den- 
taires de se mettre en rapport avec la 
Confédération des syndicats médi- 
caux, pour faire cause commune ‘avec 
elle et réaliser une collaboration ef- 
fective. » 

Les délégués de la Confédération 
des syndicats dentaires se sont mis 
en rapport avec le secrétaire général 
de la Confédération pour aboutir 4 
l'action commune qu'ils avaient été 
invités à entreprendre. (Communiqué.) 


ET NUNC ERUDIMINII 


Une dépêche de Northfork, dans la 
Virginie, annonce aux journaux quo- 
tidiens qu'un habitant de cette ville, 
M. Phipps, vient de découvrir qu’il est 
un.surprenant phénomène dentaire. 

Depuis un an, M. Phipps avait dû 
se faire extrairé trois dents du même 
endroit. Il voulut en avoir l’explica- 
tion et se fit radiographier la mâchoire. 


Le cliché a révélé la présence dans] 


la même cavité de 27 petites dents qui, 
évidemment, n’attendent que leur tour 
pour pousser. 

C’est ce qu’on appelle une informa- 
tion sensationnelle ! 


LE BACTÉRIOPHAGE DANS LE TRAITEMENT 
DES PHLEGMONS D'ORIGINE DENTAIRE 


Le professeur Gosset et ses collabo- 
rateurs ont réuni à l'heure actuelle un 
ensemble de 335 cas d'utilisation thé- 
rapeutique du bactériophage de d'Hé- 
relle. Le docteur André Raiga, chef de 
la clinique chirurgicale de la Salpé- 
trière, est venu apporter à la Société 
de stomatologie sept :de ces observa- 
tions qui intéressent les phlegmons 
d'origine dentaire. ; 

Parmi ces sept malades, cinq pré- 
sentaient des accidents récents,. deux 
autres des accidents remontant à 
soixante et quinze jours et ayant ré- 
sisté à diverses thérapeutiques. Tous 
ces cas étaient caractérisés par des 
douleurs vives et un trismus serré, plu- 
sieurs parmi ces malades n'ayant pas 
dormi depuis plusieurs nuits. 

Lorsque le pus était nettement col- 


lecté, la technique consistait à le ponc- 
tionner et à instiller ensuite quelques 
gouttes à 1 cc. d'un bactériophage po- 
lyvalent ; lorsque, au contraire, on se 
trouvait en présence d'une tuméfaction 
dure, on pratiquait des instillations de 
bactériophage in situ, soit des injec- 
tions à distance. 

Les résultats ont été constants et se 
sont caractérisés ainsi : sédation pres- 
que immédiate des phénomènes fonc- 
tionnels (douleur et trismus) et qui, 
dans la plupart des cas, S'est produite 
dans les quelques heures qui ont suivi 
l'intervention ; sédation rapide des 
troubles généraux ; amélioration des 
signes physiques. 

L'auteur fait une étude très complète 
de ces diverses observations au point 
de vue du mode de la chute thermi- 
que : lorsqu'elle se produit brusque- 
ment avec frissons et phénomènes su- 
doraux, c'est que la guérison est 
proche ; au point de vue des varia- 
tions de la formule leucocytaire sous 
l'infiuence du traitement et surtout au 


point de vue bactériologique, ce der- 
nier point comportant des déductions 
pratiques importantes. En effet, chez 
trois de ses malades, l'auteur a décelé 
une association microbienne à laquelle 
participait l’entérocoque. Or, ces trois 
cas ont eu une évolution moins rapide 
vers la guérison. ` 


Le docteur Raiga explique ce fait 
ainsi : l’entérocoque a la propriété de 
rendre acide son milieu et d'entraver 
ainsi l'action du bactériophage, qui ne 
peut agir qu'en milieu alcalin. Aussi 
t’auteur préconise-t-il l'association du 
sérum bicarbonaté aux instillations de 
bactériophage. Cette technique. déter- 
mine ja production de crochets thermi- 
ques qui témoignent de l'activité du 
bactériophage par la mise en liberté 
de toxines microbiennes. Dans ces 
trois cas aussi, l'auteur avait été con- 
traint de pratiquer plusieurs ponctions 
de la collection, mais il a pu constater 
qu'à chaque ponction les germes deve- 
naient de moins en moins nombreux 
et de moins en moins virulents. 


Enfin, l’auteur signale qu'il est des 
cas où le bactériophage ne semble pas 
agir, malgré l'adjonction de sérum bi- 
carbonaté. L'examen du sang décèle 
pue la présence de propriétés anti- 
bactériophagiques, dites antiphages, 
que la pratique de l'autohémothérapie 
fera disparaître. 

En somme, pour l’auteur, le traite- 
ment de ces accidents par le bactério- 
phage se recommande à l'attention des 
praticiens. par les avantages suivants : 

Guérison rapide sans la moindre mu- 
tilation ; 

Sédation extrêmement rapide de la 
douleur ; 

Indolence de l'acte thérapeutique ; 

Absence de choc et de réaction ther- 
mique. 


Association française pour l'avancement des sciences 


Congrès du Havre (25-30: juillet 41929) 
: EAE 

La 14 section du congrès (odonto- 
logie) sera présidée par M. A. Blatter, 
président, directeur général de l'Eccle 
dentaire de Paris. 

Les communications actuellement an- 
noncées dans cette section sont les sui- 
vantes : 

Docteur Solas 
daviers. x 

M. Geoffroi : a) Un cas de prothèse 
restent i pour une paralysie ju- 

ale. ; 

P b) Meulage insensible des dents. 

M. André : Les grands chocs nerveux 
d'origine. dentaire : la Science bienfai- 
sante, la science homicide. | 

Docteur Pont : Les dents incluses : 
pathogénie et traitement. 

Docteurs G. Boissier et A. Bouland : 


Stérilisateurs pour 


|20 figures du temps jadis (documents 


photoscopiques relatifs à Thistoire de 
lart dentaire). 

M. G. Villain : L'orthodontie et l'or- 
thognathie dans la pratique courante. 

Docteur Roy : Les névrites pulpaires, 

Docteur Delater : Introduction à l'é- 
tude des processus inflammatoires et 
tumoraux péridentaires. Les microbes 
et leur terrain de culture naturel : les 


tissus mous péridentäires. . Ee 

Dr Chenet : La régénération osseuse 
après perte de substance étendue du 
maxillaire inférieur. n 

M. R. Fraenkel : a).De l'importance 
d'un instrument porte-équariSsoir dans 
le traitement des canaux dentaires 
b) Présentation d'un poste éduarissoir; 
c) Présentation du Vap. Imlay ; d) Pré- 
sentation du porte-empreinte pour 
bridge. : 

M. Gick : Contribution à l'étude de 
l'étiologie de la pyorrhée alvéolaire ou 
théorie de l'hypercalcifieation 

M. Lubetzki. M. G: Marlinier. M. 
Texier. Dr Pierre Rolland. D! Siffre. 

ujets réservés. j 
> ua 25 juillet : 10 D: 30, séance d’cu- 
verture du Grand Théâtre ; 14 heures, 
organisation des sections au lycée de 
garcons, rue Ancelot ; 21 heures, récep- 
tion par la municipalité à l'hôtel de 
ville. 

Vendredi 26 juillet : 9 heures, réunion 
des sections au lycée de garcons; 11 
heures, visite des «expositions organi- 
sées au lycée de garçons ; 14 heures, 
Réunion des sections EL TéUtiion de la 
conférence des délégués anglais ; 15 
heures, visite du port et d'un trans- 
atlantique; 20h. 40, Conférence au 


Grand Théâtre. 


Samedi 27 juillet : 9 heures, réunion 
des sections ; 11 heures, visite de l'ex- 
position anglaise et du muséum ; 
14 heures, réunion des sections. 

16 heures, Honfleur : visite du musée 
du Vieux-Honfleur. : 

Dimanche ?8 juillet : Excursion géné 
rale à Fécamp. 

Lundi 29 juillet : 9 heures, réunion 
des sections ; 11 heures, visite de Sain 
te-Adresse, du Nice havrais et de l'Lô 
tel des émigrants ; 14 heures, visite du 
musée de peinture et départ pour aller 
au nouveau musée d'archéologie à l'ab- 
baye de Graville ; 20 h. 30, soirée au 
casino municipal ou à bord d’un trans- 
atlantique. 

Mardi 30 juillet : 9 heures, réunion 
des sections ; 14 h. 30, assemblée géré- 
rale. 

Mercredi 31 juillet, jeudi 1% et ven- 
-dredi 2 août’ : Excursions à Lisieux, 
Trouville, Caen, Sayeux, Mont Saint: 
Michel et à Rouen et sa région. 


VIE MILITAIRE 


uyan 
Service de santé 
RÉSERVE ; 

Sont promus au grade de dentiste militaire de 
re classe, les dentistes militaires de 2° classe : 
Boutarie, de la J' région; Varlet, de la 
2e région; ‘Soulier, Sutter, de la 7* région; 
Huguenot, de la 8 région; Delmouly, de la 
ge régions. Beyrand, de ľa 12° région; Pagliero, 
Cothonay, Devyars, Simonet, de la 14 région; 
Seitz, de la 15° région; Granchamp, de la 
18* région; Pelerin, de la 20° région. 

Au grade de dentiste militaire de 2° classe: 
Les dentistes auxiliaires des sections d'in- 
firmier militaires Jonquet, de la 16° section 
à la 16° région; Chevallier-Queyron, de la 20° 
section au 19° corps d'armée. 

AFFECTATIONS 

Les dentistes militaires de 1° classe Gallois, 
de Ja 15° région, à la 6° région; Matherat, du 
19° corps d'armée, aux troupes du Maroc; les 
dentistes militaires. de 2° classe : Deéspaux, de 
la 18° région à la 13° région; Abel, du 19° corps 
d'armée, Bergé, de la 17° région, Ancelin, de 
la région de Paris, À la 15° région; Robillot, 
de la région de Paris à la 16° région; Thomas, 
de la région de Paris, Lacroix, dela 15° région, 
au 19° corps d'armée. : 


DECLARATION D'ASSOCIATION 


— 4: 


qer juin 1929 
Association natjonale des chirurgiens dentistes 
mutilés et réformés de guerre 
But: entr'aide et solidarité, défense des droits 
spéciaux des dentistes mutilés 
Siège social chez le secrétaire général, 28 bis, 
rue Anatole-France, Levallois-Perret, 


y 


ES 


= 
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TRAITEMENT z 


DES GINGIVITES 


Voici sur le iraitement des gingivites 
deux opinions intéressantes. Ness 
. C... chirurgien-dentiste à Paris, 
écrits ; 
Je me plais tout particulièrement à 
reconnaître les effets bienfaisants du Syn 
thol dans les lésions gingivales (stomati: 
tes. inflammation du capuchon recouvrant 
les dents de sagesse) ainsi que dans les 


plaies (extractions) et le traitement des! 


fistules- 


M. A..., chirurgien-dentiste à Lyon, 
écrit sur le même sujet : 


Sur un ‘certain nombre de malades -Ra 


atteints d'amygdalites, les- pulvérisations 
directes de Synthol pur déterminent une | 
décongestion rapide autrement plus ca- 


ractérisée que par les procédés habituels. | $ 


` 


Ce fait m'incita à utiliser le Synthol 
dans le traitement des gingivites érythé- 
mateuses. i 

Les pulvérisations faites simplement au 
pulvérisateur ordinaire amènent égale- 


Section Odontologique da “ Siècle 
Médical- ” réservée à la Stomato- 
logie et à l’Art Dentaire 


À 


Aittitta 


i LE 


1er Juillet 1929 


DR DE OR 6 


4 MARQUE OÉPOSÉA l 
| S'utilise en chirurgie et. 
en stomatologie comme. 
cicatrisant et analgésique 
d’action rapide. 
Littérature et Echantillons 
sur demande 


LABORATOIRES DU SYNTHOL 


-3,5 7 et 9, rue de l'Abreuvair 
BOULOGNE - SUR. SEINE. (Seine) 
Afin d'éviter d'écrire, ébinglez votr. 
carte au bon qui se trouve a 
bas de la page S d: ce journa 


ment une amélioration .très marquée et | 


cela d'autant plus vite que les malades 
prélèrent . employer un moyen simple, 
pratique et agréable à la place des fasti- 
dieux bains de bouche. 


en a E Z | 


ÉCOLE DENTAIRE FRANCÇAT 


(Autorisation ministérielle des 25 novembre 1896 et 25 octobre.1926) 


29, boulevard Saint-Martin et 35, rue Meslay PARIS (3°) | 


Téléphone : ARCHIVES -55-89 


Directeur : L. CHAMPAGNE D. F.M. P, , 


Enseignement organisé en vue de l'obtention 
du diplôme de Chirurgien-Dentiste 


DISPENSAIRE DENTAIRE DES ÉCOLES COMMUNALE 


Le mieux. organisé pour 


-Extraction gratuite sans douleur 


LCLELLEL LE LIT ES 


Secrétariat ouvert tous les jours de semaine 


de-9h. à midi et de 14 h. à 18h. 


DENTISTES, 


Physiothérapie ? 


Diathermie, 


“Vous faites de la Chimiothérapie, 
Vous faites de la Sérothérapie et 
vous vous en trouvez bien. 

Pourquoi ne faites-vous pas de 


L'Appareil B 8 de : 


ANDRÉ WALTER 


met toute la physiothérapie à la 
portée des praticiens : 


Ultra-violet, 
: Infra-rouge: 


11, rué du Laos 
—.PARLS — 


FOURNITURES DENTAIRES 
8, Rue Vivienne, PARIS 


 HERSENT 


Laboratoire Alliages Scientitiques 


AMALGAMES ET CIMENTS 


DURM A X 


30, rue des Carrières, Charenton (Seine) 


INCROYABLE... MAIS VRAI... 


avrspasansecussess 
snenaroumveneñtysee 


a 
nous offrons une pièce de démonstration 


HECOLITE à tous nos clients 
Demandez nos conditions 


LABORATOIRE DE PROTHÈSE DENTAIRE 
DULAC et KEMLER, 24, bd Poissonnière, PARIS 


SOIE DENTAIRE 


en pots de verre de 150 yards 
Produits de BAUER et BLACK =~ CHICAGO 
AMECOUSEMA, 25, rue Saint-Augustin — PARIS 


DENTORIA 


COURBEVOIE . 
FOURNIT 
LES 


MEILLEURS | 


PRODUITS D'OBTURATION 
DÉNTAIRES 


UNIQUE ÉQUIPEMENT 
“ QUÉTIN ” 


Comprenant : Cautère, Lumière 
Air chaud, Réchauffeurs de 
pulvérisateurs, Seringue à 
eau, Tablette, Brûleur, Tour 
à fraiser. 


| Se fait avec ou sans crachoir. 
¿avec ou sans turbine | 
pour s'adapter sur | 


Vair comprimé, 


i 


a 


tous soins et travaux. de prothèse! 


Le. 
pas 
ratio 


-nabl 
vein 
com 
foye 
saig 
grefi 


Il 
risat 
- Dar. 
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xié 
baci 
sang 
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illons 


ITHOL 


euvoir 
(Seine) 


RÉDACTION à DIRECTION 
GÉNÉRALE ı 
10, Boulevard Poissonnière 
PARIS 
PROVENCE : 59.50, 59,9 
BI-MENSUEL 


| EXCLUSIVEMENT RÉS 


Il a 


AU CORPS MÉDICAL. 


ESS EUROPE 


.du-professeur Robertson Lavalle 


ERVÉ 


venu présenter aux chirurgiens 


de l’ancien continent les modifications 


à sa technique dans 


le traitement chirur- 


gical des tuberculoses ostéoarticulaires 


cl SZ 


Toute découverte demande à être sou-|%e suite les points de dégénérescence 
graisseuse qui apparaissent en gris, le 
pus qui forme une tache noire empê- 
chant de voir les trabécules osseuses ; 
regardez cette caverne aux contours 
nets avec le séquestre qu'elle contient. 

Mon greffon doit perforer ici is oyer 
actif en évolution : il fera disparaître 
l'étranglement de ce foyer et produira 
ainsi des autos-vaccins qui donneront 
des anticorps transformant les produits 
tuberculeux de l'articulation malade. » 


La préparation de l'opération exige 
donc des clichés permettant une étu- 
de approfondie de l'état de la région, 
ta localisation mathématique des foyers 
d'infiltration sanguine à perforer et des 
opératoires... L'opération 
exige une asepsie extrêmement Tigou- 
Le, docteur Robertson Lavalle 
nous explique les diverses techniques 


misé å l'épreuve du temps avant d'être 
publiée el préseniée. 


MAL DE POTT 


En haut, à gauche : Opération mal 
faite parce que de”evteffon narrive- 
pas jusqu'au foyer. Fe 
-En haut, à droite : Opération mal 
faite parce que le greffon, bien mené 
jusqu'au foyer, a perforé la dure- 
mère et-provoquera une méningite. 

En bas : Greffons correctement pla- 
cés. : : 


Faire connaître prématurément une 


promettre le succès. 


AE Pour n'avoir pas suivi cette règle, le 


s 


: Vo 


D professeur Robersion Lavalle a vu dis- 
cuter le procédé opératoire fort inté- 
/ ressant qu'il avait décrit et les résul- 


laits qu'ii avait obtenus dans le traite- 
ment chirurgical des tuberculoses 
Lostéo-articulaires. : 

a Les observations faites. par les chi- 
rurgiens distingués qui avaient essay? 
son opération l'obligèrent à modifier 
sa technique ; ce sont ces modifications 
“qu'il est venu présenter en Europe. 


Et voici ce qu'il nous dit : 


— Vous connaissez ma théorie : le dé- 
eloppement de la tuberculose -osseuse 
est le résultat d'un phénomène de sta- 
ṣe veinewse, provoqué par l'étrangle- 
“ment des vaisseaux péri-articulaires dû 
“à la fhrompbo-phlébite, et par la com- 
pression des vaisseaux périostiques sous 
influence de lœdème, d'où nutrition 
suffisante pouvant aller jusqu'à pro- 
jre la nécrose. Si les artérioles arri- 
vent à forcer ces résistances, les vei- 


US dept à gi- 
des parois molles, comprimées ont 
Ś de- pouvoir remplir leur service. 

La stase veineuse épiphysaire. qui 
en résulte est facile à contrôler lors: de 
l'opération. Sectionne-t-on, en effet, une 
épiphyse tuberculeuse, on voit s'écou- 
ler une certaine quantité de sang, noi- 
Tatre, épais. Emprisonné dans le: tissu 
 ossœux, il: l'étouffait par compression 
t était cause d'une hypooxygénation. 


» Vous vous rappelez l'expérience 
lassique du bleu. Si on prènd un cy- 
lindre osseux, et qu'après l'avoir rem- 
ke pli de bleu de mé- 
thylène et fermé à 
ses deux extrémités 
avec de la parafin», 
on le greffe au mi- 
lieu de tissus mous. 
si la: greffe vit, on, 
verra au Dout de 
quelques heures los 
greffé perdre son 
bleu qui est éliminé 
par les trins: 
De là me vint 
l'idée de placer une 
greffe . osseuse sur 
la zone périphérique 
d'infiltration (zons 
de Tavignot). Conve- 
ce greffon draine les 
veines ectasiées, d'où cessation de la 
Compression et de l'étranglement du 
foyer osseux. Il se fait une véritable 
saignée de l'os. sous l'influence du 
greffon qui établit le drainage. 


‘Il se produit alors une néo-yascula- 
Tisation. ; les épiphyses sont traversées 
- Dar. des capillaires, le greffon rétablit 
le courant sanguin et le milieu asphy- 
-xié dans lequel se développaient les 
bacilles est régénéré par l'apport de 
Sang rouge oxygéné et par la forma- 
tion d'anti-corps tuberculeux in situ. 


Enfin, grâce au greffon, l'ärchitec- 
türe osseuse de l’épiphyse se reconsti- 
tue, Tl en résulte immédiatement la dis- 
parition de la douleur, la disparition 
es fongosités, exsudats et infiltrations 
Qui distéendaient la capsule articulaire ! 
et les tissus périarticulaires, le retour 
de l'appétit, l'augmentation de poids, 
amélioration de l’état général, la fer- 
Meture des fistules et en moins de trois 
Semaines lé malade marche, : 


Il se déclenche, en effet, une action 
humorale qui, en plus des modifications 

locales, produit une régénération de 
: tout l'organisme. 

Si l'opération que j'ai décrite n’a pas 
toujours donné les résultats que j'avais 
annoncés, si moi- 
méme, dans certains 
Cas, j'ai eu des in- 


Le greffon n'atteint 
pas le- foyer, l'opé- 
tation est mauvaise. 


‘nablement placé, 


stissu spongieux Sont 1 


Succès, c'est parce 
que l'opération n’a 
Pas été faite avec 
toute la précision né- 
cessaire.  impor- 
te avant tout, c'est 
un point sur lequel 
je n'ai pas assez in- 
Sisté, d'avoir des ra- 
diographies parfai- 
es. Jai dans mon 
Service un radiogra- 
Dhe entrainé à faire 


Greffon 
ment placé, 


eS Clichésime permettant de voir l'os 


correcte- 


malade comme si je l'avais en main. 
a effectivemen 
FRS montre des clichés qu: sont 
ument merveilleux.) Avec de tel- 
Plaques, je puis localiser exacte 
su 3 sans hésitation le point exact 
ToT acer le greffon, c'est-à-d're le 
Voie d'a évolution et je puis choisir la. 
“les qi accès, fixant mathématiquement 
Sivers temps de mon opération. j 
o greffon se trouve placé simple: 
Pourra e Niveau, du tissu osseux, i 
tion ra exercer une action de déconges- 
6 | qul atténuera les douleurs, mais là 
: Doïnera son action. 
asear Suite d'une radiographie i:su'- 
ammen fine, le chirurgien pourra 
Ve une voie d'accès mauvaise, tra- 
e œr des tissus pleins de fongosités, 
inntre” Ou atteindre du tissu osseux 
ves LE èt ce seront des accidents gra- 


— un cliché comme celui que je 
38 présente, vous reconnaissez tout 


t, M. Robertson Laval: p- 


„aile newcontie 


| 


divers. temps 
reuse. 


suivant les articulations. 


— Le premier résultat, et le malade 
l'apprécie fort, c'est.la sédation de Ja 
douleur. On note bientôt la régression 
des fongosités, des exsudats’et infiltra- 
tions, enfin une modification de l'état 
général. Vers la 4° semaine, les radio- 


graphies montrent que les aréoles du 


tenu. : 


Dès Ja fin du prémier mois, le ma- 
lade marche, et il faut voir la joie de 
recouvrant 


ces pauyres coxalgiques 
l'usage de leurs jambes. 
Un certain :nombre 


Tavernier, Aimes, Ombredanne, Delbet 
en France ; Jansen de 


et Lascombe, 
Leyden. 
Les échecs me 


i HCOXALGIEL e A 


“En haut : Opération bien faite, où 

les greffons sont en pleins- foyers. 
En bas : Les foyers 1‘ont été né- 

gligés, l'opération est mauvaise. 


mauvaise technique, à des radiogra- 
phies insuffisantes, conduisant fatale- 
ment à des fautes de technique. Moi- 
même, j'ai commis de ces fautes et tels 
échecs que j'ai eus en France sont dus 
aux radiographies dont je me suis ĉon- 
tenté et que je n'accepterais plus, main- 
tenant que j'ai reconnu d'importance 
de la précision mathématique pour pré- 
parer le choix du foyer et la voie d'ac- 
cès. Il faut atteindre directement les 
foyers actifs en évolution et creuser le 
tunnel d'accès dans du tissu dépourvu 
de fongosités et de pus. 

Ainsi, vous obtiendrez les résultats 
remarquables que donne mon opéra- 
tion, non seulement sur l'état local, 
maïs encore sur l'état général. 

Veuillez dire au directeur du Siècle 
Médical toute ma reconnaissance pour 
l'honneur et le grand plaisir qu'il veut 
bien me faire en me permettant d'expo- 
ser dans les colonnes de son journal 
une méthode qui peut rendre de très 
firands services. Far 


En effet, de l'opinion de tous ceux 
qui ont essayé l'opération de Robert- 
son Lavalle, les greffons bien placés 
modifient la marche de la lésion et de 
l'état général. Il se produit une régres- 
sion rapide ei très importante des lé- 
sions appréciables, mais la guérison 
clinique ne concorde pas toujours avec 
la guérison radiographique ; elle ne se 
produit pas dans tous les cas, et elle 
demande plus'de vingt jours pour se 
réaliser. ; 

La méthode. est intéressante, surtout 
dans les formes de début (technique 
plus facile) chez les individus jeunes ; 
elle semble donner ses meilleurs résul- 
tats dans les formes synoviales et à 
l'articulation du genou. Tavernier la 
considère comme transformant la cure 
désespérante de la coxalgie, en permet- 
tant la marche ; elle calme très vite les 


douleurs et influence nettement la re- 


calcification. 7 

Il me reste à- dire, pour être com- 
plet, que si les résultats de l'opération 
de Robertson Lavalle sont discutés, du 
moins sous la forme où les présente son 
auteur qui reconnaît à la méthode le 
pouvoir de guérir toutes les lésions 
articulaires osseuses sans immobilisa- 
tion et sans. raideur articulaire, const- 
cutive, par contre Vhabileté opératoire 
du distingué chirurgien argentin a fait 
l'admiration unanime de tous Ceux qui 
l'ont vu opérer. — L. M. 


PROPOS SCEPTIQUES 


Pathologie des fêtes nationales 


— t mm 


Les fêtes nationales offrent au méde- 
cin l'occasion de nombreuses observa- 
tions, connues depuis longtemps. Les 
dates s’échelonnent selon Îles services 
intéressés : premier et troisième septé- 
naires pour les descendants de Ricord ; 
troisième mois pour l’interne de garde 
et sa curette ; neuvième pour la mater- 
nité. 

Le point le moins étudié paraît être 


— parce que jugé trop banal — Je 
syndrôme xylostomique du deuxième 
jour. 


Considéré comme bénin, il est dans 
nos pays rattaché classiquement à la 
chaleur ; comme le sommeil de Gar- 
gantua qui était salé, elle incite à 
boire. ; 

Or, les nouvelles qui nous arrivent 
de la fête de l'indépendance des Etats- 
Unis nous apprennent que là-bas le 
syndrome du 2° jour est très grave et 
doit-être rattaché aux viandes froides 
et de conserves mangées en picnics, 
qui provoquent de graves intoxica- 
tions. 

Comme quoi la vert 
jours récompensée ! 


u n’est pas tou- 


Métastase, 


ibressde.leur con- 


de chirurgiens 
en ‘Europe, ont pratiqué mon opération : 
Alessandri; en. Italie ; Corachan, Vil- 
„une | lardell, Ribas y Ribas. Capella, Diaz 
~ méthode et des résultats insuf/isam-|Crespo, Riosalido, en Espagne; Vignard, 
ment contrôlés, c'est risquer ten CoM- 


paraissent dus à une 


a | 


i 


Un monument 
au Drolesseur Grasset 


Ya être érigé à Montpellier! : 


Professeur GRASSET 


MONTPELLIER: —.(De notte correspon- 
dant:particulà jet:.du: mc 
nument au; ur Joseph. Grasset 
est entré dans la phase de réalisation. 
L'inauguration officielle aura lieu à 
l'occasion des grandes: assises médi- 
cales du 20° congrès français de mé- 
decine. : 
-L'exécution du monument a été con- 
fiée au maître Injalbert, de l'Institut. 
Le comité d'honneur comprend: MM. 


jalbert, Janet-Achard, de l’Institut ; Du- 
mas, du Coliège de Frâänce, etc. 

| L'emplacement adopté est compris 
entre le côté gauche de la tour des Pins 
et le mur de courtine. ; 

Le comité d'organisation n’a rien né- 
gligé pour révondre dignement à la 
bienveillance et à l'attente des innom- 
brables souscripteurs. C'est dans un 
esprit de concorde absolue et dans ur 
mouvement de sympathie générale qu'il 
entend convier tcus les admirateurs de 
Grasset à commémorer avec bonheur 
sa vie de savant et de biénfaiteur, en 
exprimant une gratitude perpétuelle 
à l’homme qui a fait rejaillir Sur la 
ville de Montpellier et son antique fa- 
culté de médecine une gloire impéris- 
sable. 

Le comité d'organisation est ainsi 
composé : le professeur Victor Vedel. 
président : le professeur Amans Gaus- 
sel, secrétaire général ; le docteur Léon 
Diffre, trésorier, général ; les profes- 


et le docteur €. Horiolès, membres. 
Les souscriptions sont reçues par le 


| docteur Léon Diffre, 10, boulevard Vic- 


tor-Hugo, à (Hérault). 


Chèques postaux 


Montpellier 
DELA 


Bourget. de l’Académie française ; IN- 


seurs Eugène Estor et, Louis Rimbaud. 


-de l'infe 


p 


Action des arsénobenzènes 
sur l’évolution de la septicémie 


SE 


. Parmi les nombreuses méthodes pré- 


conisées dans Ces dernières années 
poùr le traitement de l'infection puer- 
pérale, tions 


cité de cette. 
combien son. 
et-plus. puissaiites 
septicémie i 
thodes i 


tion est plus régulièrs 
ur Pévolution 
ites les- autres 
jusqu'ici, en 
nt appel aux métaux 
à protéinothérapie. 


ations, quelques-unes 
état très grave. L'au- 
ir affirmer qu'elles 
n’ont dû leur salut qu'au novar. 
Dès Jes premières injections faites 
érieux aux doses 
les „ une amélioration 
notable s'est. produite. S 
conclut M: Le Lorier, 
paraît avoir acquis droit de, cité dans 


| d'ailleurs confirmée 


î 
aa 


streptocoques l- agit surtout, 
ajouta l'auteur à 
néral des femmes et en les aidant ainsi 


à se défendre contre l'infection. 


Les iniections irtraveineuses de pus 
asepfique semblent susceptibles 
d'améliorer I iostic des infections 

les plus graves 

|- Une deuxième méthode fut alors ex- 
| posée par MM evraigne et Maurice 
pur: la même séance de 


eur ren effet, utilisé avec 
succès lés -injections intraveineuses de 
pus aseptique. ; PERSA 
L'adminisi 

par la voia vei 
nouveau.de cel 
né à MM. Devi 
les meilleurs f 


ce médicament 
pstitue l'élément 
ode : ellé a -don- 
neret Maurice Mayer 
ais, même dans des 
cas véritablement désespérés. Elle ne 
présente d'ailléurs aucune cspèce de 
danger et expose: en particulier, 
comme 0 craindre, ni aux 
accident és; ni aux chocs 


4 


Les auteurs appuient leur opinion 
sur un-total de 5i observations, dont 
quelques unes 


l'hém 


Emme 


| ; 
rent 


geutique, ce qui 
semble indiquer que cette methode n'a 
qu'une action transitoire ef muec le pus 
aseptique n'agit que par lui-même sans 


Mort du docteur Calouhe 


he 


Le docteur Æantaloube, de Nîmes, 
médecin des hôpitaux, neurologiste 
distingué, vient de succomber aux sé- 
quelles d'une mévraxite épidémique 
ancienne. On lui doit les premières 
observations françaises de. mélitococ- 
cie. 

Les lecteurs du Siècle Médical n'ont 
pas oublié que, l'an dernier, c'est lui 
qui écrivit justement, ici même, le pre- 
mier appel pour le monument de son 
maître Grasset. 


La mort du docteur Pierre Marie 


ge 


Le docteur Pierre Marie, fils du pro- 
fesseur Pierre Marie, vient de mourir 
à 38 ans, après une douloureuse ma. 
ladie cConsécu- 
tive à une in- 
fection acci-| 
dentelle, au 
cours de tra- 
vaux sur la 
toxine du- bo- 
tulisme, 


Les jour- 
naux ont re- 
laté avec émo- 
tion les dé- 
tails- de sa 
mort héroïque 
qui s'ajoute au 
long martyro- 
loge de la bac- 
tériologie ex- 
périmentale, | 

Le ministre \ 
lui a immédia- 
tement décer- 
né la médaille 
d'or des épi- 
démies. 


Les médecins de Meurthe-et-Moselle 
refusent de se soumettre 
à la loi des assurances sociales 


i A E 
Nancy. — De notre correspondant 
particulier. — Réunis à Nancy, sous 


la présidence du docteur A. Giry, les 
membres de l'Association syndicale 
des médecins de Meurthe-et-Moselle 
viennent. de voter à l'unanimité l'or- 
dre du jour suivant : 

« Considérant que la loi des assu- 


provoquer une augmentation de la dé- 
tense de l'organisme. TI s'ensuit que 
son utilisation ne saurait exclure les 
autres procédés capables de favoriser 
cette défense. a 


PENDANT LES VACANCES | 


Les lecteurs du Siècle Médi- 
cal, désireux de recevoir. le 
journal au cours de leur dépla- 
cement de vacances, voudront 
bien envoyer : 

1° L'adresse où le service est 
fait habituellement au moyen st 
possible de hı bande du dernier 
envoi ; ; 

2° Leur adresse provisoire : 

3° La date à laquelle le ser- 
vice devra être repris à leur 
adresse habituelle. (1) 


Cette opération sera faite sans 
aucun frais par les soins des 
Laboratoires du Synthol, toujours 
désireux d'être agréables au 
corps: médical. 


(1) Il est indispensable de donner !es 
trois renseignements lisibles et complets. 


La $. D. N. et la prémunition 
contre la scarlatine et la diphtérie 


— p 


Une commission d'experts en ma- 
tière d'immunisation contre la scar- 
latine et la diphtérie vient de se réunir 
à Paris. Cette consultation a été déci- 
dée à la suite d'une étude faite dans 
différents pays d'Europe par deux spé- 
cialistes. Le comité d'hygiène ayant 
décidé de poursuivre l'étude de la ques- 
tion et d'établir un programme- de tra- 
vail en. collaboration avec des méde- 
cins et des hygiénistes de différents 
pays avait organisé une consultation 
préalable à Jaquelle ont pris part des 
experts appartenant à divers pays. 

Les experts se sont absolument re-} 
fuses à taire aucune déclaration avam 
la réunion du comité à Genève. 


UN REBOUTEUR DE GÉNIE 


rances sociales et: le décret d'admi- 
nistration publique ne donnent pas 
satisfaction aux justes revendica- 
tions du corps médical, notamment 
en ce qui concerne l’habilitation, l’en- 
tente. directe, le libre choix dans les 
hôpitaux à créer, l'assemblée géné- 
rale de l'Association syndicale des 
médecins de Meurthe-et-Moselle don- 
ne mission à son président d’adres- 
ser, en son nom, l'engagement syndi- 
cal de refuser touté collaboration à 
la loi actuelle des assurances socia- 
les, » i 


: ` 
Vaccination contre la dengue 


— x — 


Le docteur Blanc, directeur de l’Ins- 
titut bellénique, daris un travail effec- 
tué en collaboration avec le docteur 
Caminopetros, a fait connaître à l'Aca- 
démie de médecine un procédé de vac- 
cination efficace contre la dengue ; 
celle-ci consiste en deux injections à 
trois semaines d'intervalle de virus hi 
lié au. quinzième et de: virus bilié au 
vingtième, 


L'immunisation est presque absolue 
contre une inoculation sévère de virus 
très actif de dengue. ; 


MA E. KENNARD jouit en Angleterre d'une grande réputation pour le 
« bone. setting » (mot à mot : mise en place des os). 
séance qu’il vient de donner au City Temple de Londres. 


éfinitivement. l’effica- 
ipeutique et montrent 


de ua 
mé- 
particu- 


és dont: M. Le Lorier 


la thérapeutique de la Septicémie puer- 


en remontant l’état gé- 


oculture | 


: La promotion à 


Le médecin général 
LASNET (en haut) promu grand- 
croix. Au-dessous : les médecins - 
généraux. DOopFER (à droite) (phot. 
H. Manuel): et: ROUVILLOIS, promus 
commandeurs." (Voir. la ‘promotion 
en 9%- page.) s 


inspecteur 


La patente impose 
une charge excessive 
aux professions libérales 


"—— 


L'action individuelle 
à entreprendre pour y remédier 


Les résultats déjà obtenus 
et ceux qui.vont l’être 


a 


comme impôt d'Etat. A ‘cette époque, 
elle. a été maintenue provisoirement en 
tant que taxe municipale. Ce provisoire 
a non seulement duré — comme il ar- 


une proportion vraiment 
charge des contribuables. Exemples 
à V... ville de 60.000 habitants, la-pa- 
tente a été augmentée. de 1914 à 1928, 
dans une proportion de 1 à -20 — à 
Paris, elle l'a été, dans une proportion 
de 1 à 38, — à V.... dans une propor- 
tion de 1 à 40. Dans certaines. villes, 
elle fait plus que doubler le chiffre du 
loyer. ! 
Or, ainsi que le montre excellemment 
MS Guérandel, avocat au barreau de 
Versailles, dans la Semaine juridique 


de mettre 
fin à cet état de choses, par‘voie de 
réclamations INDIVIDUELLES à l'adminis- 
tration: 

On se gardera de faire une pétition 
coliective par voie syndicale ; elle se- 
rait d'une portée ‘restreinte, n'étant 
considérée que corame émanant d'un 
seul contribuable. Ce qu'il faut, c'est 
attirer l'attention des pouvoirs publics 
par le nombre des réclamations. En la 
forme, rédiger la pétition sur timbre ; 
la signer ; y joindre l'avertissement. 

Au fond, indiquer les moyens à l'ap- 
pui, à savoir : caractère inéquitable et 
illégal de la répartition des charges lo- 
cales ; soutenir que cette répartition 
est effectuée contrairement aux prin- 
cipes du droit public. 

Me Guérandel recommande aux in- 
téressés d'adresser leur réclamation, 
dès la réception des avertissements 
pour 1929. 

Il faut bien remarquer que l'appli- 
cation des articles 19 et 20 de la loi du 
19 mars 1929 entraîne dès cette année 
un allègement appréciable pour les 
médecins et les avocats, dont la valeur 
locative de l'appartement ne dépasse 


. Depuis 1918, la patente n'existe plus 


rive souvent, — mais il a aggravé dans 
énorme la 


7 


l'hôpital. Necker-Enfants malades, 


M.: et 
New-York. 
le docteur Mourier, 
de. VAssistance publique, entouré 
MM. Népoty, directeur de l'hygiène 


Mme George Blumenthal, 
Ee: ministre à été 


L. Nastorg, conseiller municipal y 
nès, 
Armour représentait 
Etats-Unis: 

‘M. Loucheur remercia. au 
gouvernement M. cet Mme George Blu 
imenthal. de leur généreuse 


l'ambassade 


faire constritire un pavillon qui est 
sans conteste, le modèle du genre e 
actuellement--unique en Trance. 


decins de travailler simultanément. e 


chaque matin, en temps habituel 
présentent au nombre de 150 à 200. 


vent dans Une pièce spéciale qui do 


mine la salle d'opérations, et c'est de 
verre, 
dont l'aspect rappelle celui d'un capot 


l’intérieur d'une coupole de 


En haut, 
En médaillon, remise d'un boug 
En bas, terrasse avec 
sation. En blouse, le docteur 


pas 8.000 francs et ceux qui bénéficient 
déjà des déductions légales pour char- 
ges de famille sur la contribution 1n9- 
bilière cet allègement porté aux 
feuilles d'imposition pour 1929 emporte 


en somme pour les loyers inférieurs à 
8.000 francs une réduction de 14 p. 100 
environ de la valeur locative. i 

Cette amélioration est encore bien 
insuffisante, C'est pourquoi M. Louis 
Sarran, avocat à la cour d'appel de 
Paris et M. A. Sainte-Lague, ‘agrégé 
de l’université, adressèrent. au nom de 
la Confédération des travailleurs intei- 
lectuels, une lettre au ministre des 
finances, en vue d'obtenir la modifica- 
tion immédiate de l'impôt des paten- 
tes; ils demandèrent particulièrement : 
Ja restriction de l'assiette de la: pa- 
tente aux seuls locaux professionnels, 
à l'exclusion des locaux d'habitation, 
et pour les professions. libérales ins- 
crites au tableau D (médecins, avo- 
cats) calcul du droit proportionel sur 
le 30° de la valeur locative des locaux 
professionnels, au lieu du-15° ou du 
125. (Voir cette lettre dans la Gazette 
du Palais du 27 juin 1929.) 

Or, au cours de la discussion de la 
loi sur les-lovers, le ministre.des finan- 
ces a déclaré que cette double modi- 
fication serait réalisée dans la loi rela- 
tive aux contributions directes, dont 
le vote est prochain, 


Phot. Trempus. 


Le voici lors d’une 


sante (cinq injections), les effets salu- 
taires furent excellents. 


thérapeutique, encollaboration avec M. | 
Gopelovici-Cope, chez dix-huit malades 
atteints 
para-articulaires par le gonocoque. 


matoire articulaire ou para-articulaire 
rétrocéda en dix à quinze jours, après 
cinq injections de vaccin gonococcique 
de l'Institut Pasteur, faites avec une se 
ringue garnie d’une aiguille fine de 6 
È ? millimètres de long dans les parois 
de 
l’homme, relief dés glandes de Skène 
chez la femme) 


brusque, survenant 24 
première injection. 


constamment vives, 
45 minutes après la piqûre. Elles ne 
se produisent, pour la dose initiale. de 
un quart de centimètre cube que si le 
> vaccin est- spécifique et que s'il est in- 
jecté en bonne place. 


M. Népoty, M. Loucheur, Mme Blu 


TROISIÈME ANNÉE - 


EXCLUSIVEMENT RÉSERVER 
AU CORPS MÉDICAL 


on | LE PAVILLON GEORGE ET FLORENCE BLUMENTHAL 
ction ide la Légion d'honneur EST IN 
érale dans le Service de Santé 


M. Loucheur, ministre du travail et 
de l'hygiène, à inauguré le 11 juillet, à 
le 
nouveau pavillon de chirurgie spéciale 
pour l’oto-rhino-laryngologie offert par 
de 
reçu par 
directeur général 
de 


de- Tastes, député de l'arrondissement; 
Tis- 
directeur de Vhôņital ; M. Norman 
des 


nom du 


à À donation, 
qui & permis au docteur Le Mée de 


En effet, dans les différences salles 
de cette fondation se trouvent réunis 
tous les derniers perfectionnements de 
la pratique chirurgicale. Une organisa- 
tion spéciale va permettre. à vingt mé- 


de donner leurs soins aux malades qui 
. se 


Les deux salles d'opérations sont en- 
tièrement stérilisables et-réservées uni- 
quement à l'opératèur ét aux aides, car 
les étudiants et tes médecins se trou. 


l'entrée du nouveau pavillon sur la rue de Vaugirard. 


LUNDI 


15 
JUILLET 1929 


PINS 


AUGURÉ A L'HOPITAL DES ENFANTS-MALADES 


Ce service destiné aux enfants de Paris qui ont subi une "| 
opération chirurgicale, remarquablement perfectionné, a été . 


x 


exécuté par le docteur Le Mée qui en est le chef o 


RARE RIRE 


aux, interventions -chirurgicules. 


il 
agrémentée 


que respiratoire, 
terrasse d'une 


les salles d hospitalisation. 


"| Jiciel. : 
Si l'on s'est efforcé de 
comme dans la partie 


t 


t 


dicieusement choi 


de joie à ces tout petits $ 
vraient pas avoir le droit-de souffrir." 


l'exécution. À i 

Le président de la République fera 
ce matin une visite sans 
nouveau Service. 


Jet à Mme Blumenthal. 


pergola sur laquelle donnent les salles d’hospitali- 
Le Mée ; à sa 


gauche, M. George Blumenthal, 
menthal, M. Mourier, 


RE e | 


La vaccination régionale 
par la porte d'entrée 


reg 


Les résultats obtenus 
par cette méthode paraissent 
durables et constants 


© Son application 
dans les complications articulaires 
de la blennorragie 


Re — 


Cette méthode consiste à injecter le 
vaccin correspondant à une infection 
donnée, non pas en un point quelcon- 
que de l'hypoderme, non pas dans les 
lésions qu'on se propose de guérir, 
mais dans le tissu même que le mi- 
crobe pathogène a utilisé pour péné- 
trer chez son hôte. \ 

M. Poincloux vient de présenter à ia 
Société médicale des hôpitaux les ré- 
sultats encourageants que ‘semble lui 
avoir donnés cette nouvelle technique 
de vaccination. 7 
L'auteur estime que les vaccins ainsi 
injectés engendrent des réactions et des 
résultats dont la constance, la netteté 
et la qualité sont remarquables. 

L'expérience de l'auteur porte sur 
plus de 180 malades (arthrites, métrites 


L ’autopathogénie 


de la pyorrhée 
par M. HULIN 


Chej du service dentaire 
de la Clinique de la Salpêtrière. 
ma 


Le docteur R. 
méme, voici 
1% juin) un a 


Vincent écrivait icl 
quelques jours (N° du 
liicle dans lequel il nous 


apporte son interprétation dev la tr 
rte ë N a- 
thogénie de la pyorrhée alvéolaire. 


C'est, dit-il, à la lumière d'un tra. 
vail d'anatomie microscopique du pro- 
fesseur E. Retterer, sur lamygdale gin- 
givale, qu'il fut- amené à “interpréter 
la pathogénie dé la pyorrhée COMME 
la résultante de la fonction de cette 
amygdale gingivale à qui il fait jouer 
le rôle d'émonctoir à microbes, : 

Cet article semble vouloir soulever, 
d'ores et. déjà, quelques remarques 
et remettre en présence les théories 
diverses émises récemment et ancien: 
nement, pour expliquer le syndrome 
pyorrhéique. 

Pour le docte 


É ur R Vincent, - 
rhée alvéol 1a DYO 


aire serait due à une infec… 


tion de la languette interdentaire par 
des espèces microbiennes diverses, 
mais venant «de l'intérieur ». C'est 


chroniques, orchi-épididymites gono- 
cocciques ; mammites, otites moyennes, 
fièvre typhoïde, etc.). | 

Chez tous ces sujets, chaque fois 
qu'on était certain d'avoir injecté le 


vaccin Spécifiqué par la porte d'entrée 
spécifique, et que le traitement était 


appliqué avec une persévérance suffi- 


En particulier, l'auteur a essayé cette 


d'infections artigulaires ou 


Habituellement, le processus inflam- 


l’orifice ‘uréthral ‘(méat chez 


l’action -sur la douleur est souvent 


|tions 


heures après la 
\ 


Les réactions vaccinales sont presque 
commençant. 30 à 


t 


à dire que la pyorrhée serait pour lui 
une affection microbienne- non spéci- 
fique à marche « centrifuge ». 
Il nous. semble plutôt que, si ron 
trouve des microbes variés en ` pro- 
portion abondante au sein de ces tis- 
sus, ces colonies microbiennes sont 
dues à. des- localisations électives tel 
les que les a décrites. Rosenow, dans 
ses: Importants. travaux. ; 
On sait ën effet que si un microbe 
est cultivé au sein d'un milieu nutris 
tif déterminé, prenons le tissus: lym= 
phoïde par exemple, ce microbe as 
quiert de ce fait une préférence. mar- 
quee pour cet habitat. 1 y contracte, 
des facilités de vie, auxquellas il Tes- 
te toujours sensible. S'i] retrot ‘e, plug. 
tard, au Cours de son- évolution, un 
tissu, un milieu nutritif semblable, il 
Sy arrête: s'y localise de préférence. 
à tout autre. Il y retrouve des ndi- 
S de vie en’ rapport avec sos Car, 
ractères originels. : x 
Les observations ‘du docteur Vins 
cent Ont Certainement un rapport étroit 


avec les localisations électives de Ro: 
senow, mais, à notre sens, ne renfere.s 


ment aucunement la genèse de l'évo:- 


lution pyorrhéique. Nous nous rañ- 
geons à l'opinion de M. Delater, et ne 
croyons Das au rôle d'émonctoire à. 
microbes que le docteur Vincent veut. 
faire jouer à l’amygdale gingivale de 
Retterer. i 


(Voir la suite en 7° page) 


de sous-marin qu'ils peuvent assister 


Un haut-parleur sert d'agent de liae | 
son: Dans tout le pavillon, d'ailleurs, 
etistent ces haut-parleurs qui permets 
tent d'annoncer l'arrivée des niédecins « 
où de les prévenir sion a besoin d'eux. 

Outre les salles d'électrothérame, de 
radiographie, de humage, de gymnasti-… 
existe ‘une vaste 
élégante © | 
pergola; et qui est de plain pied avec p 
Durant. la 
mauvaise saison, on peut descendre les 
matades dans une grande salle ‘éclai- 
réc par un dispositif qui, par ses- effets 1 
physiologiques constitue un soleil artis na 


réunir là 
technique les : 
perfectionnements les plus modernes et 
même internationaux, on s'est ingénté 
également de rendre plus accueillante 
la sévérité habituelle du décor hospte 
talier : les salles d'attente, la salle dé 
réunion d'enfants, la bibliothèque sont 
ornées de peintures murales dont les 
couleurs chatoyantes et les motifs jus 
is servent de diver 
sion à la douleur et donnent un peu 
qui ne de 


Cette installation wtra-moderne fait 
Le: plus: grand- honneur à ceux qui en 
ont permis la réalisation et au méde- 
cin éminent qui en a conçu et dirigé « 


apparat qu 


A 


= vail qui nous 


éories 


CONSÉQUENCES DEÉCES CONCEPTIONS NOUVELLES 


Silnous mettons apart les expli-1 quelle 


ions de ia douleur si différentes 
qu'ont fournies au cours des siè- 
—. ‘ciesiles diverses écoles philosophi- 

 qués, purement spéculalives d'ail- 
_ jeurs et ne se fondant ni sur les 
faits ni sur l'expérimentation, il 
est Vrai de dire que pendant trop 
longtemps, les médecins se sont li- 
milés, à combattre empiriquement 

“douleur sans se préoccuper ni 

lécauisime, ni de l'étiologie vé- 
le de celle-ci. Le résultat êst 
que, jusqu'à: ces. tous derniers 
temps, la thérapeutique anti-algi- 
quéconsistait à endormir la soui- 
france et que, dans la plupart des 
es différents toxiques, issus 
de.Pcpium où de la série barhilu- 
rique, faisaient les frais ce celte 
Létication de hasard. 

Cümme toule sensation élémen- 
faire ou complexe, bonne ou mau- 
vaise, la douleur mest que la tra- 
duction corticale consciente d'une 
impression, viscéralè ou iégumen- 
tairg, autrement dit d'une incila- 
üo périphérique. Actuellement, 
grâce dux travaux modernes sur le 
mécanisme de la douleur, il est 8€- 
néralement admis que le sympa- 
ihique est l'agent de liaison entre 
- Je viscère ct la moelle et, en consé- 
quence, agir sur ce Moyen de con- 
duction- de la douleur, c'est agir 
sur la perception consciente de 
celle-ci. Sur cette question, les tra- 
vaux, pour ne pas être très nom- 
breux, sont cependant précis et ré- 
 sultent des expérimentations phy- 
siologiques et cliniques. les plus 


précises. Si nous nous en tenons | 


aux travaux. de langue française 
les plus récents, il nous faut rap- 
peler les « Recherches cliniques 
sur-le mode de.perception des dou- 
leurs viscérales », présentées à 
deux reprises en 1926 par Lemaire 
à l'Académie de médecine de Bel- 
gique, puis en.1927, le travail de 
Verger, précisément à propos de 
ces premières recherches de Le- 
maire, travail publié.dans la « Ga- 
zette hebdomadaire des sciences 
médicales de Bordeaux » ; enfin, 
iout récemment, en montrant Qail- 
leurs avec raison tout ce que la 
question garde encore de mysté- 
rieux et de complexe, Sicard et 
Lichtwitz, dans une série de publi- 
cations, se sont efforcés de tirer de 
nos connaissances actuelles ce qui 
peut être dit avec certitude sur le 
mécanisme des algies etles conclu- 
sions thérapeutiques qui en décou- 
lent.” Aa 

Dans un travail original, paru 
récëmmen!, ces deux auteurs 
ucus apportent le résumé de leurs 
. observations physiologiques et de 
l'application de celles-ci à. la cli- 

ique eb -à la thérapeutique cou- 
sanle. Nous ne pouvons que ciler 
le début de ce remarquable tra- 
; explique le rôle si 
imporlant -et jusqu'ci trop ignore 
du me — dont l'identité en- 
brVologique avec le tissu: nerveux 
' west plus à démontrer — dans ie 
mécanisme des alges viscérales et 
dans leur sédation. Voici donc, se- 
lon Sicard, la conception moderne 
de la douleur. ` 


„On admet que les douleurs, qui 
ont your origine un viscere, sont 
pour La plupart transmises à la 
moelle. par: le sympathique. Selon 
Ross, Head et Mackenzie, la filiation 
sérait la suivante: 

Mo Üne modiication anatomique. ou 
fénctionnelle du viscère ou incitation 
aücguate.. Cette incilation adéquate 
est généralement la distension. Le 
rôle du spasme où de l'ischémie pa- 
räit. moins important; … ; 

90 Sous: d'influence de. l'incitation 
adéquate : ébranlement du sympa- 
tique et transport de - l'incitation 
viscérale:sraut système cérébro-spi- 
nül ; M a PAn ; 

38° Articulation- du. sympathique 
apec le système cérébro-spinal en 
deux. endroits : au ganglion rachi-| 
dien et à lu moelle au niveau ‘du 
groupe. ganguonïuire . latéro-médul- 
Rues 

4° A partir du ganglion rachidien 
ou du groupe ganglionnaire latéro- 
médillaire l'incitation d'origine vis- 
céfäle se confond avec la voie de la 
sensibilité suivant la même roule que 
les ingitations cérébro-spinales d'ori- 
gihe dermique; 

‘5° Parvenue.à la corticalité céré- 
bèale, l'incitation est perçue mais 
- répporiée non au viscère origine de 
l'incitation mais au ‘dermatome cor- 
respondant, c'est-à-dire à la partie 
dur derme. dépendant du, même seg- 

ent médullaire que le viscère ori- 

: de l'incitation. » 


PAirist est mis en évidence le rôle 
primitif et essentiel de la peau et 
du sympathique dans le mécanis- 
me des douleurs même profondes 
puisque la partie du derme sur la- 


À propos des assurances sociales 


p% + — 


La famille d'un assuré peut-elle bénéficier 
des soins médicaux et pharmaceutiques 


M. Roulleaux Dugage, député, a de- 
mandé au ministre du travail : 1° si 
la femme et les enfants d’un assuré fa- 
cultatif peuvent bénéficier des soins 
médicaux et pharmaceutiques si cet 
assuré verse là Cotisation nécessaire ; 
2° si, dans ce cas, un certificat medi- 
cal peut étre exigé par les caisses d’as- 
surances pour le conjoint et les enfants 
au-méme titre que pour l'assuré lui- 
même. : ; 

Le ministre a répondu comme suit : 

1° Réponse affirmative ; 2° il résulte 
du principe posé à l'article 38 de la 
loi du 5 avril 1928 que les bénéficiaires 
de l'assurance facultative ne doivent 
être-atteints, d'après--atlestation médi- 
cale, d'aucune maladie aiguë ou chro- 
nique, ni d'aucune invalidité totale ou 
partielle suscéplible d'élever leur mor- 
-hidité. IL ne saurait être fait de dis- 
tinction à ce point de vue entre l'assu- 
ré et Sa femme ou ses enfants. 


La lutte contre la diphtérie 

- Aw conseil général de la Seine, di- 
vers rapports d'ordre ayant été adop 
tés. M. Gaston Pinot a rapporté une 
proposition de M. Pierre Champion, 
sur la propagande à organiser contre la 
diphtérie. L'assemblée adopta les con- 
clūsions du rapporteur et invita d 
con ferme l'administration à organiser 
une ardente campagne en faveur de la 


modernes sur la douleur 


projette le viscère fait] 
“d'ensemble des Voies de 

«de la sensibilité el 
qu'agir sÜTaune. partie du méca- 
nisme de { conduction, c'est 
modifier la totalité de la. transmis- 
sion dans son ensemble.. ! 


Que va-t-il résulter de celte con- 
ception récente de la.douleur dans 
le domaine des applications prati- 
ques ?° Un véritable bouleverse- 
iment dans: le traitement des algies 
les plus diversement.el les plus 
profondément localisées. Gette in- 
dication. thérapeutique nouvelle, 
c'est Sicard lui-même qui nous la 
donne en écrivant : « Pour faire 
cesser les. douleurs d'origine vis- 
cérale ,il faut évidemment essayer 
d'agir sur l'incilation adéquate 
uutiale, tenter un traitement élio- 
logique. Il est quelquefois difficile 
à réaliser et bien souvent on est 
réduit au traitement symptoma- 
tique. » 

Pour en- arriver à. ce traitement 
rationnel, agissant sur l'une des 
voies de conduction de la deuleur, 
de très nombreux essais ont été 
tentés tant par des procédés médi- 
caux que par des procédés chirur- 
giCaux. 


Les chirurgiens, traitant évi- 
demment les algies les plus re- 
belles et les plus récidivantes (car 
qui voudrait sans y être grave- 
ment poussé s'exposer au risque 
opératoire ?) ont essayé diverses 
interventions s'adressant aux voies 
locales de ccnduction douloureuse 
du viscère, d'où part l'incitation 
initiale. C'est dans ce but qu'ont 
été pratiquées certaines ramisec- 
tions -avec des succès très divers 
et surtout certaines énervations 
dont la plus connue est dans cet 
ordre d'idée l’énervaticn de lovai- 
re proposée dans l'ovarite scléro- 
kystique, par. J. Lhermilte et 
Ri Dupont, comme traitement des 
troubles fonctionnels et de la dou- 
leur, Cette dernière opération est 
sans doute particulièrement bien- 
venue dans ses résultats, mais si 
elle n'avait pour but unique que 
la suppression de la douleur: ce 
serait relativement peu pour la 
légitimer, car s'il s’agit d’une inter- 
vention sans gravité, il n'en est 
pas moins vrai qu'il reste tous les 
risques nécessairement inhérents 
à l'ouverture du péritoine et à 
anesthésie générale. Les théra- 
peutiques chirurgicales de la dou- 
leur sont donc des thérapeutiques 
ou excepticnnelles ou ambivalen- 
tes parce qu'alors elles concourent 
à un autre but qu'à la seule sup- 
‘pression d'une algie. 


Médicalement, deux applications 
thérapeutiques semblent surtout 
ètre employées comme conclusions 
pratiques des théories récentes de 
la douleur que nous avons résu- 
mées : ce sont, d'une part, les 
injections de subslañces analgési- 
siantes diverses au niveau des ra- 
mi-communicantes et des gan- 
glions sympathiques- préverté- 
braux, d'autre part, les médica- 
tions dermiques, c'est-à-dire celles 
qui s'adressent à ce relai qu'est la 
peau sur le chemin de la douleur. 


partie 
conduct 


En ce qui concerne celle médi- 
calion dermique, nous voyons d'a- 
bord que depuis longtemps elle a 
été empiriquement tentée avec des 
moyens sans doute très imparfaits 
mais néanmoins utiies tels que les 
applications locales de chaleur sè- 
che ou humide, de ventouses, de 
glace, etc. Ce sont ià de vieux pro- 
cédés qui ont.le gros mérite d'être 
simples et inoffensifs, mais qui ne 
sont elflicaces que pour les cas lé- 
gers car leur action est peu pro- 
fonde- ct peu: durable. Toutirécem 
ment, Lemaire a proposé le$ in- 
jeetions intra-dermiques de sub- 
stances analgésiantes dans la zone 
dermique de projection du viscère 
douloureux. Ces ‘injeclions, qui 
malheureusement utilisent une} 
substance toxique, ‘paraissent 
avoir, en -outre,..une action très 
limitée, mème avec les meilleurs! 
techniques, car l’auteur de: la mé- 
thode insiste avec raison sur la,né- 
cessité où l’on est de faire l'injec- 
tion strictement  intraûermique 
« comine sil était nécessaire, dit 


Sicard, que l'aiguille rompit tous] ` 


les vaisseaux, du derme ». Dans ces 
cas, il semble donc que ce sont 
les modifications vaso-motrices du 
derme traumotisé qui agissent, 
plus que la diffusion de “anesthési- 
que. Cette remarque est tout à fait 
en accord avec une séduisante hy- 
pothèse de Verger, reprise par Si- 
card dans ce même article. 

« La douleur serait, en effet, liés 
à l'irritation dés terminaisons ner- 


Congrès de chirurgie 


on $ mme 


Le 28 congrès français de chirurgie 
aura lieu à Paris, du 7 au 12 octobre 
1929, sous la présidence de M. Louis 
Tixier, professeur de. clinique- chirur- 
gicale à la faculté đe médecine de 
Lyon. $ Pa j 

Les questions suivantes ont été mises 
à l'ordre du jour du congrès : 

1° Indications et résultats de los- 
téosynthèse dans le traitement du mal 
de Pott. Rapporteurs : MM. Rocher (de 
Bordeaux), et Sorrel (de Paris), < 

2° Evolution et traitement des plaies 
des tendons de la main. Rapporteurs : 
MM. J.-Ch. Bloch (de Paris) et Paul 
Bonnet (de Lyon) ; 

3° Traitement chirurgical de la tu- 
berculose pulmonaire. Rapporteurs : 
MM. Léon Bérard (de Lyon), et Geor» 
ges Lardennois (de Paris) ; 

Les membres de l'Association sont 
priés d'envoyer avant le 1f août le ti- 


Re 


` \ 


veuses cérébro-spinales par les mo- 
dificätions vaso-motrices des bou- 
quels vasculaires dermiques. La 
novocaine insensibilise les extré- 
roités nerveuses et les modifica- 
tions vasculaires productrices de 
la douleur restent désormais sans 
elfet. i 

Ainsi ce serait les modifications 
vasculaires du derme qui, au ni- 
veau du relai dermique des voies 
de sensibilité douloureuse, seraient 
des génératrices des algies. Désor- 
mais done, on pourrait en agissant 
sur la vaso-motricité du « dèrma- 
tome viscéral » agir sur la douleur 
elle-même. C'est chose possible 
sans infections d'aucune .scrié, 
sans absorption par le malade 
sous quelque forme que ce soit de 
substances toxiques. 


Nous fondant sur des travaux 
récents, nous avons essayé divers 
procédés capables de modifier 
celle vaso-motricité du derme. La 
plupart Sont cu. insuffisantes et 
surtout très lentes (cataplasmes), 
d'autres sont brutales, parfois, dés- 
agréables et à cause de leur bru- 
talité, d'action inégale et transi- 
toire (pointes de feu, ventouses, 
teinture d'iode gaïacolée, etc.). 
Le Synthol, par contre, par sa 
composition bien définie et tou- 
jours égale, par son action immé- 
diate et soutenue, sans effet secon- 
daire fâcheux, sans difficulté ni 
douleur d'application, nous paraît 
être le médicament de choix pour 
le traitement rationnel des algies, 
tel qu'il résulte des travaux que 
nous vencns de passer en revue. 


Ce produit, en effet, dont les ca- 
ractéristiques  physico-chimiques 
ont été minutieusement établies 
une fois pour toutes, donnera tou- 
jours en application locale les mè- 
mes modifications vaso-motrices 
qu'on lui demande de produire et, 
eñ conséquence, les mêmes résul- 
tais antialgiques. Au milieu des 


nombreuses observations expéri- 


mentales ou cliniques recueillies 
sur cette action vaso-motrice, mo- 
dificatrice de la douleur, nous n’en 
voulcns citer qu'une qui fera 
mieux que tout comprendre ef la 
Ihéorie moderne de la douleur et 
ce que l'on peut attendre d’une 
thérapeutique dermique de l'algie. 
Cette observation, recueillie dans 
un service hospitalier, tend uri- 
quement à démontrer le traite- 
ment de l'algie, non celui de la 
maladie, cause de la lésion orga- 
nique et elle-même, cause de l'in- 
citation initiale du viscère doulou- 
reux. l! s'agit ici, en effet, une 
médication strictement antiaigi- 
que, atoxique et fondée sur les 
données modernes du problème {e 
la douleur. Voici celte observa- 
tion : 

«Mlle Pr... L.., déjà opérée trois 
fois pour ulcus gastrique récidivant.. 
En janvier 192$, la dernière opération 
consiste en une gaslro-entérostomie 
avec exclusion du pylore. Pendant les 
mois qui suivent, guérison complète 
du syndrome, puis en octobre 1928. 
la malade consulte de nouveau avec: 
tous les signes radiologiques et clini- 
ques d'une nouvelle localisation ulcé- 
reuse, située au niveau de l'abouche- 
ment opératoire gastro-duodénal. La 
malade est mise au traitement médi- 
cal qui calme les vomissements et 
surtout les hémalémèses, mais elle 
se plaint toujours de crises extrême- 
ment douloureuses au cours des, di- 
gestions. En janvier 1929, on pres- 
crit, au moment de la douleur, des 
applications de compressés large- 
ment syntholisées sur la région épi- 
gastrique : la malade note une ces- 
sation presque immédiate de la dou- 
leur en même -temps que l’on peut 
suivre disément sur la peau les Mo- 
dificalions. vaso-motrices, produites 
par l'applicalion. À chaque crise, la 
malade renouvelle le traitement el 
antialgique n'a jamais fait défaut à 
depuis six mois, cette médication 
celte malade. » 

Ainsi, par cette observation, 
nous voyons à la fois se confirmer 
l'hypothèse de Verger sur le méca- 
nisme de la conductibilité doujou- 
reuse au niveau du relai dermique, 
en mème temps que nòus notons 
l'importance qu'il y a à user d'un 
modificateur vaso-moteur comme 
le Synthol dont la fidélité d'action 
dépend des constantes physiques 
nême du produit. 


Toujours est-il que ces concep- 


tions modernes de la douleur sont 


du plus haut intérêt, puisque, à un 
empirisme aveugle et à des médi- 
cations toxiques, elles tendent à 
opposer, en les mettant au premier 
pin de la thérapeutique antialgi- 
que des remèdes inoffensifs, indé- 
finiment utilisables en conséquen- 
ce, et qui, en fait, font seulement 
appel aux ressources physiologi- 


[ques normales de l'individu. 


Ecole pratique de service social 


— pes 


L'Ecole pratique de service social, 189, boule- 
vard du Montparnasse, fondée dès avant la 
guerre, en 1913, s'est développée avec l'idée 
même et la pratique’ du serve social. 

Les études à’l’Ecole, qui se composent de cours 
donnés par les praticiens les plus distingués, et 
dè stages dans les institutions officielles ou pri- 
vées les mieux organisées durent deux ans et 
sont sanctionnées par un diplôme. 


Admission : Pour être admise à l'Ecole pra- 
tique de service social, il faut être figée au 
moins de 19 ans et justifier d’une bonne ins- 
truction. ` - < 

Chaque élève devra se présenter avee les 
papiers suivants : 

Bulletin de naissance, deux lettres de réfé- 
rences morales, un certificat médical, suivi d’un 
examen radiologique, sous réserve d'une contre- 
visite du doctèur de l'école. 

Droit d'inscription : Elèves régulières: 600 
francs par an, payables au début de chaque 
triméstre. 

Elèves libres : 40 francs pour chaque cours, 

Un droit dè bibliothèque de 10 francs par 


tre et les conclusions de leurs commu- 
nications au secrétaire général, 12, rue 
de Seine, Paris (6°). 

Extrait du règlement : : 

Les chirurgiens qui désirent faire 
partie' de l'Association, doivent en- 
voyer au secrétaire général une dê- 
mande signée par deux membres ce 
lAssociation. Ces parrdins doivent 
être des chirurgiens habitant la mé- 
me ville ou la même-région que le can- 
didat, ou, à leur défaut, de ses anciens 
chefs de service, Les membres du co- 
mité ne peuvent accepter. de parrai- 
nage, sauf pour les candidats étran- 
gers. PE 
(Communiqué.), 


-i 


an esb cemandé. 

L'école- dispose pour ses élèves de province 
d’une dizaine de chambres. 

Les élèves peuvent prendre leur repâs.à la 
Maison des étudiantes située auprès de l'école. 
Les fonctions où les élèves — cette année 
elles ont été au nombre de 651 — peuvent 
avoir accès sont fort nombreuses: Citons entre 
autrés: assistantes au service social de l’hôpi- 
tal, assistantes au tribunal pour enfants, assis 
tantes au dispensäire d'hygiène mentale, assis- 
tantes: au service social : municipal, assistantes 
à Lœuvre des orphelins de la préfecture de 
police, visiteuses . aux caisses de compensation, 
assistantes d'usine, assistantes au service social 
des cheminots ‘du Nord, assistantes dans les 
centres sociaux, assistantes , scolaires, secrétaires 
de foyer, directrices de dispensaites, de crèches, 
d'hospices de vieillards, ete. ”: 
(Communiqué.) 


LE SIECLE MEDICAL 
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Le marchand d’étincelles 
ms Des 
On me ramenait périodiquement ce la- 
mentable bambin. Il ne retrouvait quel- 
que énergie que pour se débattre lorsque 
je l’approchais pour essayer de l’auscul- 
ter : puis, l'examen terminé, il retombaït 


à sa lassitude geignante, son cou tordu par 


un torticolis perpétuel de défense contre 
l'énorme « glande » cervicale où sont 
venues crouprr toutes les turpitudes orga- 
niques des ascendants. Mais les médica- 
tions n’ont pas toujours une célérité effi- 
ciente à la mesure de l’impalience des 
parents coupables, et, €onseillés par un 
« rabatteur » patenté, ils sont partis chez 
le marchand d’élincelles. Vous ne con- 
naissez pas mon marchand d'étincelles ; 
je le regrette pour vous : il est superbe 
ct sans vergogne, Ce n’est, pas un con- 
frère. « louablement\ spécialisé » dans 
l'intelligente application des agents phy- 
siques : c'est, avant tout, un marchand. 
Il vend des étincelles comme ses frères 
du Commerce vendent du sucre ou du 
calicot li en vend de grandes bleues, 
qui caressent les nerfs féminins trop ten- 
dus, de violettes (nec plus ultra 1) qu 
ressuscitent les rachitiques et les aveu- 
gles. Il en vend de vertes, de rouges qui 
guérissént le prurit, les maladies « se- 
crêtes », la neurasthénie et les hémor- 
roides. Il en vend qui sifflent, qui cla- 
guent ou qui crépitent comme des casta- 
gnettes. Il en vend en éclair et en ai- 
gretles mauves ; et d'autres qui fouail- 
lent la chair des hystériques comme une 
sanction (il paraît qu'il a ces jours-là un 
regard terrible de justicier). Il en vend 
beaucoup et à un cours moyen inspiré 
du doliar. Mon bambin est parti pour 
assister, lui aussi, au miraculeux feu d'ar- 
tifice, et les étincelles pour une malheu- 
reuse fois ont agi. Il est revenu de lusine 
électrique avec une pleuro-péritonite ex- 
tensive qui va le conduire à la tombe. 
Je n'ai pas rendu la monnaie de sa 
pièce à mon marchand. J'accuse de cette 
fatalité la lourde ascendance. Mais les 
parents contrits se demandent si je dis 
vrai, el je crois qu’un jour ils compren- 
dront tout seuls. Et, en attendant, si 
l’histoire tombe sous les veux de mon 
marchand, je lui conseille amicalement 
de la découper dans le journal et de met- 
tre mon compliment dans la grande po- 
che-kangoorou de son tablier blanc (co- 
pié de l’épicier), entre sa bourse pleine 
et son mouchoir. 
Pascase 
MMA 
OCTEURS, recommandez à vos clients 
et servez-vous vous-même à Silky- 
Sport, Tout. pour les sports, 27, fau- 
bourg Poissonnière, Paris. Culture phy. 
sique, tennis, etc. 
Remise 10 % au Corps Médical. 
; MAN 
ENARDS ARGENTÉS ET RENARDS BLEUS. 
Ce sont les immenses étendues du 
Canada qui fournissent les plus beaux 
spécimens de ces fourrures si rechèr-, 
chées par la femme élégante, et on-dit 
que le fourreur E. Blondell, 11, place 
de la Madeleine, vient de recevoir du 
pays d’origine un lot important de ces 
peaux précieuses que, par suite de ses 
achats directs, il vend actuellement à 
des prix très intéressants. 
AAA 
Loe se recommande de lui- 
même pour les enfants après le 
sevrage et pendant la Croissance, 
En vente au Chocolat Foucher, 126, 
rue du Bac, Paris. 3 


ES PLUS BEAUX RENARDS, les plus 

‘belles fourrures sont exposés à 
l'Hermine Rovale, 204, Fbg Saint- 
Honoré. Téléph. Carnot 6r-19, où vous 
trouverez un choix considérable, des 
prix raisonnables, ainsi qu'un accueil 
empressé. 


Société d'anthropologie 
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Etude des surfaces d'insertion 
` musculaire 


Le docteur Regnault a signalé à la 
Société d'anthropologie le moyen de 
calculer sur les òs la surface des inser- 
tions osseuses. LH en fait le décalque 
sur une feuille d'étain et, procédant 
par pesées à la balance de précision, il 
détermine le nombre de centimètres 
carrés des surfaces d'insertion et le 
rapport avec la surface totale. 11 prend 
comme exemple la mandibule et cal- 
cule le rapport de l'insertion des mus- 
cles masticateurs à la branche mon- 
tante avec la surface totale de la man- 
dibulé. ; 

Le rapport maximum chez le gorille 
décroît régulièrement avec l'affinement 
de l'espèce humaine, chez le paléolithi- 
que, puis le néo-Calédanien, le blanc. 


PENSIONS 


—— p em 


Le président de la commission consulta. 
tive médicale reçoit une indemnité 
Une indemnité spéciale annuelle de 

fonctions de 6.000 francs, exclusive de 
toute autre allocation pour travaux 
supplémentaires, est attribuée au pré- 
sident de la commission consultative 
médicale. 


LOL CLLELLE CLLELELELE ETES 


ant j 
ABONNEMENTS 
“gome et Seine-et-Oise | Francs et Golonies 
On aB sss 10 fra 50| UD AD see 91 fre 
TSiz MOIS eu 6 fra D| Six MOIS ss 6 fr. 501 
“Trois mols … Sfr. »| Trola mois .. 8 fr, čo: 
SÜn mois s.e 1 fr. 60! Un mois ss. 2 fr DE 
ETRANGER atai ; 
i accordant la réduction sur 188 tariis postaux = 
pen tot 17 fr, »| Trois mols … 4 fr. 608 
Six mois cn 8 fr. 60) Un mols sese 2 fr, 60% 
= Autres payss Un an: 22 fr.p six mois: 13 trj a 
trois mois: 5 fr. 60; un mois: = francs 
Changement d'adresse Sans frais 
Joindre toujours la dernière bande du journal 


lici u 
Toute la public té, que e qu'en : 
soit la forme, est toujours insérée à 
sous ce filet mat TERRES 
Le « Siècle Médical », n'accepte 
aucune publicité de spécialités 
pharmaceutiques s'adressant di. 


rectément au publie. 


ssungusEN 


Le'« Siècle. mener E réserve 
aculté de refuser es annon- 
De dont le texte Où l'Objet lut 
paraîtrait douteux, Ou qui ne cor- 
respondrait nas à la qualité de ses 


ecieurs. 


DERDARONSANALTECNOURESUSENTRASITRENSSNLULATSAAENAGNENLABSEN 


SaASNAONGIDISINIIDCCUNNESANNENENANPNETUNEIALURX 


CHANGEMENTS D’ ADRESSE 


Les membres au corps Médical fns. 
crits au service du « Sitelo médica} » 
sont invités à faire part de leur nou. 
velle adresse lorsqu'ils changent de ré- 


sidence, 

Envoyer i ; 

do L'ancienne adresse pOur supprimer 
‘ja service périmé ; . La 
: 99 :La nouvelle. adresso. 
Ce changement est absolument gratuit 


Nous avions, dans notre dernier ar- 
ficlé, parlé de la valeur nutritive de 
la banane, et nous donnerons aujour- 


d'hui à cet égard, les opinions de di-| 


verses notabilités du monde savant. 

Nous relevons, dans un- livre inti- 
tulé Les Ressources Alimentaires de 
l'Univers, par J. Russel Smith, profes- 
seur de géographie économique à luni- 
versité de Columbia, la phrase sui- 
vante : « Les ressources de la banane 
en tfant-Que moyen alimentaire pour 
la zone tempérée, commencent seule- 
ment à être développées, » TRE 

L'importance de la banane a été re- 
èonnue depuis longtemps par sir James 
Crichtôn-Browne, le célèbre médecin 
anglais, membre de la Royal Society, 
qui écrivait dans une lettre adressée à 
W. Fawcett, de Londres, et datée de 
décembre 1912 : « Des expériences com- 
plémentaires sur la banane m'ont for- 
tiñié dans mon opinion sur la valeur 
alimentaire de la banane, c'est un vé- 
ritable bienfait pour le grand public, 
car tout en gardant sa place à la ta- 
ble des riches, la banane s'est éga- 
iement introduite dans les masses, 
Commode à transporter, savoureuse, 
digestible, tels sont ses nombreux 
avantages. » 

De nombreuses opinions faisant au- 
torité confirment ces dires, et nous en 
citerons quelques-unes prises parmi les 
plus récentes. Le professeur Walter H. 
Eddy, du Collège pédagogique de l'uni- 
versité de Colombie, dit dans son arti- 
cle, « La Valeur nutritive de la Ba- 
nane », paru dans le numéro de mars 
1926 du Modern Priscilla : 

« Il existe dans la nature peu 
d'exemples de produits alimentaires 


contenant autant d'éléments nutritifs |. 


pour un minimum de danger pour la 
santé que ce fruit vulgaire. » 

Le docteur G. Carroll Smith, auteur 
d'un ouvrage intitulé Que doit-on 
manger, et pourquoi ? écrit : « La 
banane, Considérée comme primeur de 
luxe encore récemment, est maintenant 
abondante. Elle est à présent à la por- 
tée de tous'et à des prix modérés dans 
les zones tempérées. Ses qualités asso- 
ciées de saveur et de digestibilité ont 
démontré son utilité non seulement 
pour les adultes, mais pour les en- 
fants, aussi bien pour les gens bien 
portants que pour les convalescents, 
enfin, sa propreté est absolue, proté- 
gée qu'elle est par son enveloppe her- 
métique qui la protège contre toute 
contamination. » \ 

La banane-ne doit donc pas être con- 
sidérée comme un produit de luxe, 
mais comme un des éléments, et 
non des moindres, de d'alimentation 
usuelle. Sa divulgation est un facteur 
très important de l'économie mon- 
diale, en fournissant à la population 
universelle toujours croissante un ar- 
ticle alimentaire courant, pouvant être 
obtenu en toutes saisons et à bas prix. 

Un mot à présent sur les qualités di- 
gestives de la banane et sa condition 
essentielle : sa pleine maturité. 

Manger une banane avant qu'elle ne 
soit mûre à point donnera fatalement 
l'impression que ce fruit est indigesti- 
ble, et elle a cela de commun avec 
tous les autres quels qu'ils soient : 
pommes, poires, etc., qui causent des 
troubles stomachiques s'ils sont absor- 
bés à l'état vert. 

La banane est un des rares fruits 
qui, récoltés verts, atteignent leur 
maximum de saveur et de valeur nu- 
tritive lorsqu'ils ne müûrissent pas sur 
l'arbre producteur. Le fruit est, en 
effet, vert et dur lorsqu'il est expédié 
des tropiques et débarqué du navire ; 


ses hydrocarbones sont. presque inté- | 


gralement. à l’état d'amidon. Durant 
la maturation, l'amidon ainsi contenu 
se transforme graduellement en sucre 
assimilable. ; i 

L'enveloppz, la pelure, devient 
d'abord jaune, à l'exception de l'ex- 
trémité verte ; à ce moment, une par- 
tie seulement de l'amidon a été trans- 
formée, et la banane né doit pas alors 
être mangée crue, mais seulement 
cuite. Un peu plus tard, à la période 
dite du « jaune mûr », la chair s’amol- 
lit, et la pelure se détache facilement, 
son arôme est alors délicieux et elle 
peut être facilement digérée. 

La maturation continue et arôme, 
saveur, digestibilité s’améliorent en- 
core. lorsque la pelure se couvre de ta- 
ches brunes. 

Les bananes, jusqu'à ce qu'elles 
aient atteint leur pleine maturité, doi- 


vent être gardées à la température | 


moyenne des appartements, car le 
froid empêche la maturation, et le dé- 
veloppement de l'exquise saveur natu- 
relle. à 

Nous nous étendrons dans un pro- 
chain article sur les «changements 
d'apparence et les modifications chi- 
miques de la banane à ses différents 
degrés de maturation. 


COMMUNIQUÉ 


— š — 


Nous apprenons en dernière heure 
que les visiteurs de l'Exposition inter- 
nationale de la lumière thérapeutique, 


qui va se tenir à Paris, du 22 au 27 juil-| § 


let, à l'occasion du premier congrès 
d'actinologie, auront la primeur de la 
présentation d'un appareil pour étu- 
des d'actinologie, et pour irradiation 
des aliments et. médicaments, 

La démonstration en sera faite au 
stand 44 des Etablissements Seive, 
constructeurs d'instruments de préci- 
sion, pour les sciences, et la brochure 
sera adressée gratuitement sur deman- 
de faite au siège social, 26, rue Saint- 
Gilles, à Paris (3°). 


Retour de pêche 


Lt « 
mars, chalutiers et voiliens partirent 
aux épouses, 
sux pêcheurs 
rien que des 


Dès 
vers le grand banc. Aux mères, 
aux tiancées. le temps dura, 
sussi, Pendant de longs mois, 
lettres malhabiles où chazun interroge, | 
par une sorte de pudeur, “parler de soi, de sa 


vie, de ses inquiétudes, de ses inisères. Et voici |: 


que déjà ‘es pêcheurs reviennent... 

Une grande joie les, étreint. A une nature 
inflexible qui n'admet aucune fantaisie, ils ont 
constamment disputé leur vie et, parce qu'it 
connaissent la douleur et la mort, ils ne la 
craignent point. Cette vie, ils l'ont gagnée dans 
ja soutrance, le danger, jour par jour, à la 
force du poigret, par la conquête périlieuse de 
cette morue « loyale et marchande » qui fait 
le régal de nos tables de famille. 

Ne leur parlez jamais d'une autre existence, 
Amoureux d'aventures, ils se sont voués à la 
religion de la mer, oette religion qui, comme les 
autres, compte ses martyr# Du sang qui coule 
dans leurs veines, ils tiennent cette vacation qui 
fait deux les “véritables descendants des Jean 
Bart et des Surcouf. 

Le navire touthe au port. Docile comme le 
percheron qu'un enfant. mène boire, le gros 
chalutier, frère loïbtain du, trois:mâts tradi 
tionnel, et qui, lui, rapporte Sa pèche en toute 
éaison, sé met à quai : débarquement, enibras 
sades, effusions. Et les nommes qui, pendant des 
mois nont connu Qu'un plancher secoué par 
les vagués, < bourlinguenb » sur une terre qui 
leur semble rapetisséé, lo pas hésitant. Et puis 
sont mises à terre d'importintes cargaisons de 
cès belles morues salées qui arrivent à point : 
No sommes-nous pas en ce début d'été, au 
moment où s'impose, à nos tempéraments dépri 
més par: les chaleurs .aui commencent, cet ali- 
ment que les plus hautes autorités de la Fa 
culté considèrent comrie le reconstituant-type 
du système nerveux et un excellent stimulant 
de nature à remédier aux abus de lalimentatiou 
cârnée Y.. f 


C'est ainsi que — les progrès scientifiques et | à 


l'évolution industrielle ailant — ‘os marins de 
Terre-Neuve contribuent à satisfaire aux désirs 
d'un public, autrefois un peu féfractutre, au. 
jourd’hui plus éclairé, 2endanr ce terups, ils se 
préparent à repartir pour les bancs, d'où us 
reviendront dans quelques mois:, pour ieur ‘plus 
grande.jvie et pour la nôtre, 


sis hs | 


n'osaut, | 


POIDES 


ÉNIQUES PURIFIÉS go 
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| EXTRAITS GAL ORGANES | 
nement OT LUN REINE f f 
POSOLOGIE: 6 à 8 pilules ou une injechon hypodermique milll 
de 1€ par jour. || mii P E 
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Aa ~= AMÉNORRHEE À 
DYSMÉNORRAEES, STÉRILITÉ, HYPO- 
OVARIES, TROUBLES DE LA 
Ronan /ÉVOPAUSE etc. 
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5 .  HYPERTROPHIE D. 
LA PROSTATE, MENOPAUSE MASCULINE, 
| | ı SENW/LITÉ , FRIGIDITE etc. 4 
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LABORATOIRE ISCOVESCO 
sn 107, rue des Dames, PARIS. xv112 w 


Al 


DYSENTERIES 
ENTERITES 


DIARRHEES el nn 


> NON TOXIQUE 

sans contre indication 

posologie. Adultes: 8 à 12 cuill, café p” jour 
Enfants: 1 à 3 cuillerées à café par jour. 

` à prendre dans de l’eau sucrée f 
Proportionnellement à l'intensité des symptômes 


Laboratoire de l’Amibiasine, 65, rue d'Amsterdam, PARIS 
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SANS CAOUTCHOUC.: 


Son taton | 


spécial 
Béeveré S. G. D. G. | 


| Souple 
Lavable 
Envisidble . 


Le port du bas 7; 
‘ Académic”? 
est recomman-- 
dé à toutes 
personnes 

| souffrant des 
varices ou 
prédisposées 


diminué et} 
renforcé assure À 
une adhérence f 
parfaite et| 
maintient le} 
bas bien en 
place, 

Supérieur à fous les | 
bas caontchouc 
a à a a 

REMISE SPÉCIALE AU CORPS MÉDICAL. 

| En Vente :, | Demander 
Orthopédistes-Pharmaciens Notice explicative 


| Etablissements Fe DAMON 


3. rue Nicolaï 


LYON 


Aseptique, {nstantané 


FURONCLES, ANTHRAX 2 ABCÈS, PHLECMONS ` 
BRULURES CERÇURES ou SEIN 
PANARIS — PLAIES VARIQUEUSES — PHLÉBITES 


ECZÉMAS, etc., ec toutes inflammations de la Peau. 


Pansement émollient 


R.C. Soins 75.498 
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Sources CHOUSSY ef PERRIERE 


Eau arsenicale éminemment reconstituante. Toutes pharmacies. 
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LA DOUCHE 
_ du docteur ALQUIER, de Vichy 
MASSAGE UTERIN IDEAL AUTOMATIQUE 


réglable à volonté 
pour toutes les douloureuses: du ventre 
(organes génitaux et plexus solaire), 
ADOPTÉE par: 
VICHY VITTEL CHATEL-GUYON 
MONTE-CARLO L'HOTEL-DIEU de PARIS, etc. 


Peut s'installer à domicile dans toute salle de bains privée 
au moyen d'un appareil réduit portatif, le « LOTUS » 
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HEMORROIDES --- PROSTATITES 
1 suppositoire matin et soir 
Pharmacie. MIALHE, 8, rue Favart — PARIS 


JARDIN de la MANCHE À 
2"20 de PARIS __ 4"de LONDRES À 
LAMER LA FORÊT. 
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L'Institut de médecine sociale, an- 
Mnexe de la faculté de médecine, « 

vient de commencer à fonctionner, a 
pour directeur, le docteur E. E. Paz 
ÆHSoldan, professeur d'hygiène, qui a 
tant contribué à sa création et à 
son organisation. L'amphithéâtre des 
Ẹcours peut recevoir 150 élèves. Il est 
doté d'un multiprojecteur de Massiot. 
Mau premier étage se trouvent les servi- 
ces de la direction, la bibliothèque, un 


{INFORMATIONS DE 


\, 


L'institut de médecine sociale forme- 
ra des médecins hygiénistes ; il étu- 
diera les problèmes médico-sociaux et 
sanitaires, sera le conseiller du gouver- 
nement dans l'élaboration des lois d’hy- 
giène, il organisera des recherches ori- 
ginales et scientifiques pour étudier la 
personnalité biologique de l’homme 
sain au Pérou, l'influence des milieux 
dans lesquels il vit, etc., de facon à 
établir une organisation sanitaire pro- 


ë Miaporatoire de démonstrations, un la-|pre au pays et à ses besoins et condi- 
Mporatoire de recherches et une salle |tionnée par les particularités de son 
TOXIQUE | | poùr les services de démographie. état. 
re indication 
, café p'jour 
ee CR George V-confère des distinction 
sucrée eor ; ere de S 
cs symptômes | | : : : : TRIBUNAUX 
à trois des médecins qui le soignèrent E 
, PARIS = Exercice illégal de la médecine 
LONDRES. — Le roi George V a décoré| GRENOBLE — (De noire correspon- 
Me 6 courant, à Buckingham Palace, | dant particulier). — Mme Tatiana 


irois des docteurs qui l'ont soigné au 
ours de sa longue maladie. 

Sir Humphry Rolleston a reçu les in- 
ignes de chevalier g'and'croix de l'Or- 
üre royal de Victoria ; les docteurs 
Graham Hodgson et Lionel Whitby se 
sont vu conférer le grade de comman- 
Meur du même ordre. 

a —————————— 


À Panama le docteur Lewis présente 
un projet de loi 
sur le mariage eugénique 


e— 


JẸ voici les principaux points de cet in- 
Méressant projet. Ne peuvent se marier 
eux aui n'ont point la pleine ouis- 
Tance de leur raison, les impuissants, 
Mes individus atteints d'une maladie con- 
Higieuse grave, maladie vénérienne, tu- 
Mperculose, lèpre, cancer, épilepsie, les 
garçons âgés de moins de 14 anset les 
filles au-dessous de 12 ans, à moins 
que le lendemain du jour de la puberté 
‘égale, ils ne puissent prouver qu ils 
{vivent ensemble depuis un certain 
fémps ou que la femme soit enceinte 
{ou ait eu un enfant. 
Les hommes qui se présentent au ma- 
Mage doivent fournir un certificat dé- 
Aivré par un médecin et n'ayant pas 
Milus de quinze jours de date, constatant 
wils ne sont atteints d'aucune affec- 
Ftion contagieuse grave. 

Ce certificat n’est pas exigé dans le 
tas de mariage « in articulo mortis ». 
BRENT en ee 


Limitation au Chili du nombre 
des étudiants en médecine f: 


— 


Le gouvernement chilien vient de li- 
M hiter à 80 le nombre des élèves à ad- 
A (mettre cette année dans les, facultés 
de médecine. Un jury procédera à la 
élection des élèves d'après les notes 
Miuils auront obtenues dans leurs trois 
Miernières années d'humanités, en phy- 
Aide, chimie, biologie, botanique et gn 
Mieux langues (français, anglais où alle- 
mand). IL y aura en outre une épreuve 
écrite et une épreuve orale sur les mê- 
mes matières. Le jury sera formé par 
Mes professeurs de la faculté et des 
brotesseurs de l'institut pédagogique. 


>. Seins 75.498 


AU PÉROU 


— z — 


Le docteur Humberti Solion Hurtado 
présenté au Parlement un projet de 
i autorisant. le gouvernement à éle- 
Ever à la « Cité universitaire de Paris » 
le pavillon du Pérou. de 
Le service médical de nuit vient 
tre organisé à Lima. Trois méde- 
cins se tiennent à la disposition des 
{malades la nuit, au poste central de 
l'Assistance publique. Leur traitement 
a fest de 40 livres par MOIS. ~“ 

Les malades qui recourent à leurs 
services paient une livre si la consulta- 
Nation est médicale, deux livres si elle 
est chirurgicale. Les indigents n'ont 
rien à payer. 


| VACANCES 


— #4 


De postes de médecins des asiles d’allénés 


(M Le poste de médecin directeur à l'asile agricole 
Md'aliénés de Chezal-Benoît (Cher) est pc- 
Htuellement vacant, par suite du départ du doc- 
ür Leyritz. 

Le poste de médecin chef de service à l'asile 
Püblic d’aliénés de la Koche-Gandon (Mayenne) 
est. actuellement vacant par suite de la no- 
M [mination du docteur Sizaret au poste de mé- 
Waccin directeur de cet établissement. 


De Chaire de faculté 
La chaire de thérapeutique de la faculté mixte 


> etc, 
orivée 
j » 


Lill est déclarée vacante. 
Les. candidats ont jusqu’au 30 juillet pour 
faire valoir leurs titres. 


À 


en 


Amalasoff, épouse d'un officier russe, 
avait exercé jadis la profession d’ac- 
coucheuse en Russie. Bien que dépour- 
vue de diplôme, elle continua à dòn- 
ner ses soins en France à des accou- 
chées. Sa clientèle se recrutait sur- 
tout parmi ses compatriotes. Le tribu- 


le médecine et de pharmacie de l'université de | 


nal, indulgent, a condamné Tatiana 
Amalasoff à 150 francs d'amende avec 
sursis. , 


Un gharmacien et un industriel 
poursuivis pour trafic de stupéfiants 


LORIENT. — (De notre correspondant 
particulier). — Une lettre anonyme dé- 
nonçait au parquet de Lorient un 
pharmacien de Gourin (Morbihan), 


M. Chevallier, 56 ans, qui ravitaillait 
un morphinomane, industriel à Quim- 
per, M. Le Jeune, 38 ans. Les faits fu- 
rent reconnus exacts. 

Les deux hommes ont comparu de- 
vant le tribunal correctionnel. 

Ecartant les circonstances aggravan- 
tes, le tribunal a condamné l'indus- 
triel à 100 francs d'amende avec sur- 
sis, le pharmacien à 300 francs d'amen- 
de, également avec sursis. 


Exercice illégal 
de l'art des accouchements 


BÉZIERS, — (De notre correspondant 
particulier). — La nommée Valérie- 
Rosalie, épouse Donadille, âgée de 
45 ans, ménagère à Quarante (Hérault), 
au cours des trois dernières années, 
s'est livrée à maintes reprises à l'art 
des accouchements. Devant le tribunal, 
la femme Donadille prétend que c’est 
pour rendre service et non pour un 
bénéfice qu'elle a prodigué les soins 
dont s'agit. Elle a été condamnée à 
100 francs d'amende, avec sursis ; la 
sage-femme diplômée de Quarante, qui 
s'était portée partie civile, a obtenu 300 
francs de dommages-intérêts. 


La contrebande de l’opium 
— par valise diplomatique 


— pe — 


Pendant qu'en France on introdui- 
sait de l'héroïne par « voie diplomati- 
que », le même procédé était appliqué 
pour l’opium à San-Francisco. 

La femme du vice-consul de Chine 
dans cette ville a tenté d'introduire 
pour un million de dollars d'opium. 


NOUVELLES DIVERSES 


— 4 t sa 


ANGERS. — Le kcongrès annuel de la 
Fédération des aveugles civils a eu 
lieu à Angers, sous la présidence du 
docteur Metzger. Plusieurs vœux ont 
été adoptés, dont l’un demande que 
les aveugles civils soient assimilés 
dans les emplois publics aux mutilés 
de guerre. ` 

LILLE. Une plaquette-souvenir en 
bronze a été remise au professeur Cur- 
tis, professeur d'anatomie pathologi- 
que et de pathologie générale à la fa- 
culté, par ses collègues. 

MONTPELLIER. — Le docteur Léon 
Diffre, président de l'Association des 
chefs de clinique;-a fait, dans le grand 
amphithéâtre de la faculté des scien- 
ces, une conférence sur les champi- 
gnons. 

NANTES — La société mutuelle des 
préparateurs en pharmacie de Nantes 
a fêté le 25° anniversaire de sa fonda- 


tion. 

LA ROCHE-SUR-YON, — Le docteur 
Emile Boismoreau est mort des suites 
d'une violente attaque de diphtérie 
contractée en soignant une fillette de’ 
Saint-Meshin-le-Vieux. 


CONCOURS 


Un concours pour l'emploi de professeur sup- 
pléant de pharmacie et mâtière médicale à l’éco- 
le de plein exercice de médecine et de pharma- 
cie de Rennes s'ouvrira le mercredi 15 janvier 
1930 devant la faculté de pharmacie de luni- 
versité de Paris. ` 


# SYNTHOL ” 
Description et Posologie 


Complexe chimique nouveau obtenu 
par la condensation de Cyclanols polymé- 
thyléniques et de Cétones cycliques, agis- 
sant par action physique. Rigoureuse- 
mentiexempts d’alcaloïdes toxiques ou 
de dérivés radio-actifs. Il répond à la 
formule suivante : 


5: Constantes physiques : 
Tension de vapeur à 37° .… 20 Mill: Hg. 4 
Densité de vapeur à 37 .. 0.00316 
j efficient de résistivité élec- 
i 20.000 ohms 


trique ..ssesesseeeseoe 
résentation. — Liquide hyalin, 
toxique, ni caustique, ni salissant, 
nployant exclusivement en applica- 
s externes. Livré en flacons de 
iron, entourés chacun d'un 
eurs} 


x 
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Propriétés. — Stimulant efficace 
de la vaso-motricité (propriétés immé- 
diatement vérifiables).. Tonique du sys- 
tème nerveux par action réflexe et 
régulateur des échanges intraorganiques. 

Cryogénique d'action rapide provo- 
quant instantanément „une sensation 
d'euphorie chez l'individu en état de 
santé ou en cours de maladie. Dynamo- 
génique. et tonique à l'égard de toute 
déficience organique, dépourvu de toute 


Orthodioxybenzène diméthylé... 2gr: 40 | action secondaire néfaste. 
étadioxybenzène 200000000900 0 gr. 20 5 

pe trichloré 0009009800 5 gr. 50 Indications. Se La plupart des 
ent ol ee 000000000000080800e gr. , é i ô à 
Ea aSa at états de dépression et le symptôme dou- 
Cétal sons ecosesecsesecrse traces leur. 
$sences aromatiques see sesosoe 8 | Du- fait de son mode d'action très 

7 olution d'alcool'éthylique à 33 % 1.000 cc: zen éral, le Synthol est plutôt qu'un 


médicament. une base thérapeutique 
utilisable dans de nombreuses circons- 
tances où se manifestent un état de 
dépression ou le symptôme douleur. 


a) Symptôme fatigue : Etats 
asthéniques au cours des maladies, 
anémies, dénufrition, convalescence des 
états infectieux, etc... Surmenage intel- 
Jectuel, insomnie, dépression nerveuse, 


tre ine 


_. du département 


Le projet de réorganisation des ser- 
vices d'hygiène qui a été approuvé 
contient. les dispositions suivantes : 

Au lieu des 60 médecins praticiens 
prévus, le projet s'est rallié au système 
des médecins contractuels, c’est-à-dire 
des médecins liés avec le département 
¡par un Contrat d’après lequel ils re- 
cevräient de l'administration une in- 
demnité forfaitaire annuelle pour assu- 
rer l'ensemble des fonctions sous con- 
dition qu'ils se consacreraient entière- 
ment à ces fonctions et.ne feraient au- 
cune clientèle. 

Ces médecins seront placés sous l'au- 
torité immédiate de l'inspecteur dépar- 
temental d'hygiène aux directives du- 
quel ils devront strictement se con- 
former. 


Au point de vue financier 


Est fixée à 30.000 francs l'indemnité 
annuelle à accorder à chaque méde- 
cin contractuel, et à 15.000 francs l'in- 
demnité de déplacement, qui ne leur 
serait allouée que sous condition ex- 
presse de la possession d'une automo- 
bile en ordre de marche ; la dépense 
initiale qui permettrait une telle réa- 
lisation serait de 675.000 francs. 

Et si l'on admet, ce qui est équita- 
ble, que la situation faite à ces mé- 
decins contractuels doit être équiva- 
lente à celle des médecins des dispen- 
saires de Seine-et-Oise, il conviendrait 
de prévoir que, par augmentation pro- 
gressive, l'indemnité de fonctions pour- 
rait atteindre un maximum de 40.000 
francs. ; 

En supposant que tous les médecins, 
dans un avenir indéterminé, reçoivent 
cette indemnité maximum, la dépense 
maxima à inscrire au budget à cette 
époque serait de 825.000 francs. 

Mais il n’y a pas: lieu de prévoir, en 
un seul temps, la réalisation d’une or- 
ganisation de pareille envergure ; elle 
se fera par étapes successives, chaque 
étape étant représentée par la création 
d'une ou de deux circonscriptions ter- 
ritoriales. 

Un médecin, dont les conditions de 
recrutement devraient garantir la com- 
pétence technique, serait chargé de 
chacune de ces circonscriptions. 


Observations présentées 


Ce projet a été vivement combattu 
par M. Decoman, conseiller, général 
et maire d'Argenteuil, et par le comte 
Cornudet, sénateur. à i 

Ces observations se résument ainsi: 

1° L'indemnité de 30.000 francs pré- 
vue pour les médecins contractuels est 
totalement insuffisante. L'indemnité de 
15.000 francs pour frais de tournée, à 
la condition d’avoir une automobile 
en ordre de marche, l’est plus encore : 

A ce prix là le département ne pour- 
rait exiger des médecins contractuels 
les qualités indispensables ; 

2° Il serait préférable de s'assurer 
le concours permanent de médecins 
praticiens ayant le téléphone, qui pour- 
raient être facilement alertés par l'ins- 
pecteur départemental, lequel leur. si- 
gnalerait ce qui motive, à son avis, 
leur intervention : 

3° Plusieurs villes de Seine-et-Oise ont 
déjà un bureau municipal d'hygiène ;. 
d'autres vont en avoir, ef, sous peu, 
les agglomérations sérieuses possède- 
ront un. technicien capable de répon- 
dre à tous les besoins et aux desiderata 
de l'inspecteur départemental ; 

4° Jl est toujours possible de faire 
intervenir un praticien en temps voulu 
sans avoir de fonctionnaires spécialisés 
et dans les petites communes, me pos- 
sédant pas de service d'hygiène, le 
praticien serait le représentant et le 
collaborateur immédiat de l'inspecteur 
départemental. 

Si, à l'usage, le système du médecin 
praticien ne rendait pas les services 
attendus, le préfet interviendrait en 
désignant un médecin contractuel ; 

5° Le médecin contractuel serait 
chargé de l'inspection médicale des 
écoles. Il serait incapable, malgré toute 
sa bonne volonté, d'accomplir ses fonc- 
tions. 

En effet, il y a, dans de canton d'Ar- 
genteuil, cinq communes qui, à elles 
seules, comptent 10.830 enfants. 

Le médecin contractuel prévu aurait, 
certainement, au moins dans sa cir- 
conscription, ces cinq communes qui 
ne forment même pas la totalité du 


canton. ï ; ; : 
Or, une inspection médicale, bien 
comprise, doit comporter deux exa- 


mens semestriels. Ces deux examens 
réclameront bien cinq minutes chacun, 
soit, pour 10.830 enfants, 1.805 heures, 
ou 260 jours de travail, à raison de 
7 heures par jour. ; Í 

A Argenteuil, l'inspection médicale 
pour six groupes scolaires, réùnissant 
6.000 enfants. Il y a six médecins ins- 
pecteurs et deux infirmières visiteuses; | 

6° Le projet envisage un service dé-| 
partemental de vaccination antidiphté-| 
rique et il est dif que la Fédération des 
syndicats médicaux demande que les! 
honoraires du praticien soient de 
20 francs par piqure, soit 60 francs 
pour les trois à effectuer. 

Or, actuellement, les praticiens ont 
accepté de faire les piqures à raison 
de 3 francs l'une, soit 9 francs pour les 
trois, étant entendu qu'une moyenne de 
quarante enfants seraient amenés à 
chaque-séance. 

Actuellement, en ajoutant les frais 
de vaccin, examen des urines, alcool, 
coton,-etc., le prix de revient d'une sé- 
rie de 130 vaccinations complètes re- 
vient à 14 francs pour l’ensemble des 
trois piqures. 

Toutes ces observations ont été pré- 
sentées en séance secrète, 

Le docteur Aublant, inspecteur dépar- 


AC 


Le conseil général approuve larrêté du préfet les fixant 


Organisation de la médecine sociale 


Constitution des cadres. — Appointements nouveaux des médecins 
——— E Om 


sous 


LE SIECLE MEDICAL ` 


L'Institut de médecine sociale de Lima Les attributions du médecin-inspecteur 


de Seine-et-Oise 


|temental d'hygiène de Seine-et-Oise, en 
défendant son projet, a soutenu qu'on 
ne peut demander à ún médecin qui a 
d'importantes charges de clientèle, 
d'entretenir avec les! populations, le 
contact. étroit et permanent, condition 
sine qua non d'une action efficace, et 
d'être à la fois un animateur, un édu- 
ao un propagandiste et un hygié- 
e. à ; 

Dans quel ordre d'urgence se présen- 
teront à son esprit les interventions à 
pratiquer dans des ĉas simultanément 
signalés à son attention, tels que l'ap- 
parition de la variole. sur un point de 
sa circonscription et un accouchement 
dans sa clientèle. 

La discipline, même légère, indispen- 
sable au bon fonctionnement d'une or- 
ganisation coordonnée et, nécessaire- 
ment, hiérarchisée, ne pourra s'exer- 
cer: te 

Les appointements des médecins con- 
tractuels ne seront pas négligeables, 
puisque en dehors des 45.000 francs pré- 
vus, ils recevraient en outre 12.000 fr. 
environ pour vaccination. 

En séance publique, l'assemblée. dé- 
partementale a voté sans discussion le 
projet de l'administration. 


La réorganisation 
des services hospitaliers 
du département 


Le conseil général de Seine-et-Oise a 
approuvé les règlements à soumettre 
aux Commissions administratives des 
hôpitaux pour la nomination des chi- 
rurgiens et des internes dans les hôpi- 
taux de Seine-et-Oise. IL.a prié le pré- 


fet de poursuivre l'étude de l'organisa-| ` 


tion d’un corps d'infirmières hospita- 
lières, et a pris acte des engagements 
du ministre du travail et de l'hygiène 
en ce qui concerne l'attribution des 
subventions en argent ou en nature 
pour la construction et l'aménagement 
des hôpitaux. 

L'assemblée départementale a égale- 
ment prié le préfet de lui, présenter, 
lors de sa prochaine Session, un pro- 
jet d'organisation du service d'hygiène 
dans le cadre des propositions conte- 
nues dans le rapport de l'inspecteur dé- 
partemental. . 

Le conseil a fait appel à tout le dé- 
partement pour aider au succès de la 
souseription publique en vue de la réor- 
ganisation des services hospitaliers. 


CEUX QUI DISPARAISSENT 


Le docteur Paul Parisot 
directeur du service 
de médecine et d'hygiène 
de la ville de Nancy 


— w — 


- Nancy. (De notre correspondant par- 
ticulier.). — On annonce la mort du 
docteur Paul Parisot, directeur du ser- 
vice municipal de médecine et d’'hy- 
giène de la ville de Nancy, qui a- été 
écrasé par: une automobile entre Lay- 
Saint-Christophe et.Malzéville. 

Né. à Nancy le 27 mai 1863, licencié 
ès sciences physiques en 1884, docteur 
en médecine en 1893, M. Paul Parisot 
avait été nommé sous-directeur du ser- 
vice municipal de médecine et d'hy- 

-1904 éf'dirééteur en 1909. 


giène en 4 € ; 
Chevalier de ta févion d'honneur 


titulaire de la médaillé de l'hygiène, 


il était le frère du docteur: Pierre Pa- 
risot, professeur à la faculté de méde- 
cine de Nancy, et l'oncle du docteur 


‘Jacques Parisot, également professeur 


à la faculté de. médecine de Nancy: 


Création d’un hôpital-hospice 


—i k — 


Un décret en date du 26 juin 1929 a 
autorisé la création d’un hôpital-hos- 
pice dans là commune de Saint-Jean- 
des-Monts (Vendée). 
EE 


CHRONIQUE IMMOBILIÈRE 


€ Ju — 
P ROPRIÈTE DU TS 
Belle maison, 11 p. eau courante, Beau parc. 


Cabinet MORA, Rochefort-sur-Mer. 


MN 


pour RAISON DE SANTE, on demande à en` 
i entrer en relations avec chirurgien dentiste 
ou médecin pour cession de cabinet dans ville 
importante du Sud-Onest. 

Écrire au Siècle Médical qui transmettra. 


ICHY HOTEL PASSY, quartier thermal. 
1 Confort moderne. Régime dep. 28 fr. 


ARC MONCEAU, 4 p. conf. 2° ét. p' Docteur. 

Loy. 4.000 n., repr. bail 7 a., instal. R.X., tapis, 
ete. 100.000. Gare Lyon, 6 p.-conf. p:-Docteur. 
Meubl. mod., loy. 12.000, repr. 55.000. Paris- 
Foyers, 21,r.Godot-de-Mauroy. Cent.09-88. Auc. av. 


A VENDRE, GRAND CHATEAU 


construit en 1910. Parc de 40 hectares, 
35 kilom. de Paris-Est.. Conviendrait 
pour maison de conyalescence. 

Buvot, 33, rue Parmentier. 
sur-Seine. i 


TRADUCTIONS 
PORTUGAISES 


de sujets médicaux du français et de Palle- 
mand. 

Qui les fait ? 

Ecrire Rudolf : Mosse , Cologne (Allemand) 
K. H. 7376. aie os 


EXQUIS à la barr. 220 lit. 9° port 
régie, fût neuf, tout compris, 
3 éch. 3 fr. Mme Marie ROUX, 
prop. N° 86, Saint-Luc, p. Nîmes. 
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Neuilly- 
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l’alcool de menthe 


| T 


Sst indispensable 


Pendant les chaleu 


CO MI LL EL, 


Hydralin - 


Antiseptique gynécologique 
Le plus efficace, le plus pratique 


Un sachet par litre d'injection 


CT I A LILIALI L, 
s 4 


Mucosodine 


mm mms 
Inflammation des muqueuses 
Bouche, nez, gorge 
Une cuillerée à café par verre d’eau 
Gargarismes, bains de bouche, irrigations 


EST 


CRE 


ZITI TILL PTIT TETT 10 TITIRI, 
7i 


Choléo -Combrétol| 


Régulateur entéro-hépatique 
Cholagogue, laxatif. antitoxique 
2 pilules à chaque repas 


å 


Suc de Viande de Bœuf Crue 
Concentré.& froid, dans le vide 


RECONSTITUANT TRÈS ÉNERGIQUE 


Adultes : 2 à 3 cuil. à soupe par jour 
Enfants : 1 cuil. à café par année d’âge 
CEECELEITEN EC CENTAINE ETES CETTE CEETETUTE EDEN TEEN ETENTEN TENTE TENTE 


NAN 
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obtiendrez 

LE MAXIMUM 
DE CONFORT 

en roulant sur 


ENGLEBERT 


2, rue de Chartres, 2 
Neuilly-sur-Seine (Porte Maillot} 


CHAUSSURES 

= ORTHOPÉDIQUES 
Elégantes et de Fatigue 
Perfectionnées, 
Confortables 


Pour Raccourcissements, 
Pieds sensibles, difformes, 
mutilés, amputés, etc. 


ÉTABLISSEMENTS A. CLAVERIE 


234, Faubourg Saint-Martin. - PARIS 
(Angle de la rue Lafayette. Métro Louis-Blanc) 


LE YOGHOURT 


qu’il vous sera facile de fabriquer vons- 
mêmes, au fur et à mesure de vos 
besoins, et cela moyennant une dépen- 
se minime grâce à l'appareil PARA. 
Demandez notre notice gratuite aux 
Laboratoires A. AXELROD. Pontarlier. 


Antiseptique 
et analgésique urinaire 


Effets désinféctants rapides même 
dans les urines alcalines 


IGEPHARMA 
47 bis Avenue Hoche.PARISvin 


. PEPTONE IODÉE SPÉCIALE 
LA PLUS RICHE EN IODE ORGANIQUE. ASSIMILABLE. UTILISABLE 


PÉPIN 


` 


Enfants: 10 à 30 gouttes par jour - Adultes:40 a60 goûttes par jour 


em LABORATOIRES PÉPIN & LEBOUCOQ, COURBEVOIE (Seine) mms 


} NOUVEAU. SEL se 


PHOSPHORÉ et CALCIQUE * 
entièrement assimilable 
REC RSR RE 


4 


3 FORMES 


AMPOULES:Une ampoule par jour. 
COMPRIMES: 74 3 comprimés par jour. 
GRANULÉ:703 cuillerées à cafe parjour. 
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Assure l'absorption par l4 peau dé 


A TOUS LES AGES 
ausesosoun Za Peau DYALISE et ABSORBE 


MODE D'EMPLOI : Une friction sur 


: la peau du dos et de la ini 
puis recouvrir d’ouate ou de flanelle. p pontine 


(Voir figure ci-contre.) 
„Laboratoires du Docteur TISSOT, 34, boulevard de Clichy, PARIS 


MERCRRRSSARE ESS ART SC CNUSSRNENEN ES NTNENS PSI ATRNCOLUNNESSOLSSLLSASECRSS 
} 


Y == -Ri 


moins/ | 


50°, cher 


FAUTEUILS cuir patiné - 


grand confort, 1 95 fr. ! 
Depuis... A | 


LE PYREX . 


breveté S.G.D.G. ğ 
est- à la fois résistant 
aux CHOCS et à la CHALEUR 

Demandez :: J 
LES BIBERONS . EPAIS qui, 
pleins de lait bouillant, peuvent 
être plongés dans l’eau ‘froide; 

LA VERRERIE. ` 

> DE LABORATOIRE 

moulée et soufflée; _ £ 
CANULES ET SERINGUES 
stérilisables à l'eau bouillante et 
par flambage à l’alcool 


« LE PYREX » 


Société anonyme 
au capital de: 12.600.000: francs 
8, rue Fabre-d'Eglantine, PARIS Xi 
Téléphone : Diderot 30-74 ; 


Catalogue franco sur demande | 


„ormes nouvelles 
EXPOSITION UNIQUE 
200 Modèles ‘en ateiler | 


een | 


Fabricant, 42, rus Chanzy; PARIS, 110 
Catal. s. dem. ouv. samedi toute la journée 


UN ALIMENT. RECONSTITUANT 


< 
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En vente partout 


exe 


+ 


prolonge la durée 
de toutes 


\ e k à 
les peintures 


et 16, avenue de la Grande-Armée. — PARIS i 
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b) Symptôme douleur : Migraines, 
névralgies, toutes les douleurs ` dues 
aux accidents arthritiques, rhumatismes 
aigus, chroniques, déformants, articu- 
laires, musculaires. 

Limitation des mouvements artıcu- 
laires, arthrites, sciatiques, lumbagos, 
névralgies faciales, douleurs intercos- 
tales, coliques intestinales, hépatiques, 
néphrétiques, utéro-ovariennes, etc... 

c) Autres indications principales : 

Troubles de la circulation veineuse : 
Hémorroïdes, phlébites, varices, etc... 

Usages Gynécologiques : Leu- 
corrhée, vaginites, métrites, troubles 
de la ménopause, période obstétricale 


(Ovules au Synthol). 


Usages Chirurgicaux : Panse- 
ments aseptiques, analgésique local, cica- 
trisant eutrophique rapide, anémie post- 
opératoire. 


Usages Stomatologiques : 
Pyorrhée alvéolo-dentaire (irrigations 
dans le trajet intragingival au moyen 
d'une seringue, guérison obtenue en 
quelques jours). 

Pansements dentaires, irritations des 


em 


a Jaca illefranche 
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—|MÉMENTO DE THÉRAPEUTIQUE 


Posologie. — Sutilise en com- 
presses, frictions, pulvérisations, lavages, 
gargarismes, pansements, pur ou 
étendu d'eau à 50 et 20 %. En général, 
les applications doivent être faites non 
seulement sur le point où se manifeste 
le symptôme douleur, mais en même 
temps sur la région où l'on estime que 
se trouve la cause principale du malaise 
(les applications sur la: tête et la nuque 
sont très importantes .et. généralement 
indiquées du fait de l’action du Synthol 
sur les centres bulbaires). 

Utiliser : Synthol pur : en frictions 
sur Ja tête, la nuque et les régions 
malades. Additionné d’eau à 50 et 20 % : 
en gargarismes et injections intrava- 
ginales, etc... et compresses permanentes 
renouvelées plusieurs fois par jour, en 
compresses sur les contusions, brûlures, 
douleurs névralviques variées, et injec- 
tions dans les trajets fistuleux. ; 

Eviter de laisser s'écouler plus de 
24 heures entre chaque ‘application. 
L'usage du Synthol sur l'épiderme ne 
doit jamais produire de rubéfaction. Il 
est inutile de frictionner- fort. Dans le 
cas d'utilisation prolongée en compresses 
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Service d "Echantillonnage 


DÉTACHEZ CE BON A o 


_ RÉCONSTITUANT - REMINÉRALISATEUR - RECALCIFIANT. 


GAIACOL, TERPINOL, EUCALYPTOL, HELENINE. o 
Rhumes - Bronchite - Asthme - Grippe - Affections pulmonaires - 


Nous vous adres- 
serons les quan- 
tités de Synthol 
nécessaires à votre. 
expérimentation 


thérapeutique. 
LABORATOIRES DUSYNTHOL ` 


3 5, 7 et 9, rue de l’Abreuvoir 


Boulogne sur:-Seine (Seine) Marquez un X dans les cases réservées et glissez ceci 


dans une enveloppe ouverte affranchie à 20 centimes 


M. le Dacre 
Adresse 
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[1 Veuillez m'envoyer votre littérature générale; 
EE Envoyez-moi un échantillon de Synthol; 
C] Adressez-moi une boîte\d’ovules au Synthol; 

Je désire être particulièrement renseigné sur 
l'emploi du Synthol dans les cas suivants : =. 
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_ LE LIT MÉCANÎQUE 


NOUVEAU MODÈLE PERFECTIONN Ei 


puro 


. D'ÉLÉVATION `} 


CHATELET 


Granules de cing milligrammes 
de Diacétylbis-oxyphénylsatine 
dd 


: Sêr et facile à prendre 

ni 

= ACTION douce, constante 
à doses minimes 

localiséeexclusivementaugrosintestin 

Pee A 


Élimination totale 
a. ` par les fèces | 
Le + + 


NSTIPATION 
o SME 
CHRONIQUE ou REBELLE 
chez les enfants comme chez les adultes 
et spécialement chez 

LES MALADES ALITES . 
LES FEMMES ENCEINTES 
MALADES RENAUX 

_ LES OPERES 
> -ainsi que dans les 
Intoxications alimentaires 
Troubles du métabolisme 


PRE ER EEE EP 


POSOLOGIE et MODE D'EMPL 


_: De préférence le soir 
© 2 à 4 granules et plus 
FMANN-LA-ROCHE et C" 
21, place des Vosges 
PARIS (4 arrondissement) 
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CRÉTEIL CNED TELETELITITEUENTEU 


_ Veuillez m'envoyer littérature 
et échantillon 
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__ INFORMATIONS 


Le congrès 
de l'Union hospitalière 
du Nord-Ouest 


NANTES. — (De noire correspondant 
particulier). — Les trois journées du 
congrès de l'Union hospitalière du 
Nord-Ouest, qui tenait ses assises à 
Nantes, ont été bien remplies. Les con- 
gressistes représentaient les 22 dépar- 
tements: dè l'Union. C'est dire toute 
l'importance des travaux de celte as- 
semblée. Apte 

Les congressistés furent reçus à la 
mairie de Nantes par le maire qui leur 
souhaita la bienvenue. 

Au sujet de leur personnel, la ques- 
tion suivante a été posée aux hôpi- 
taux : 

‘« Etes-vous partisan de la création 
d'un corps national de servants pour 
les hôpitaux avec possibilité d'inter- 
changeabilité, traitements uniformes, 
retraites, congés, logement, etc. 

Sur. 47, réponses, on à note 2 oui, 
20 non et.5 ne se sont pas prononcées 
nettement. Il faut distinguer, en effet, 
entre le personnel infirmier diplômé et 
le personnel servant. 

En somme, les petits hôpitaux où 
l'on mène la vie de famille sont op- 
posés à la réglementation. 

D'ailleurs, l'infirmier est petit à 
petit éliminé par les femmes comme 
personnel soignant. Il n’est plus qu'un 
servant. Ce qui importe, c'est de fixer 
un salaire minimum dans chaque ré- 
gion. 

Pour ces intéressantes suggestions, 
la question sera reprise au prochain 
congrès. 

D'après le conseil supérieur de lAs- 
sistance publique, la loi de huit heu- 
res et le repos hebdomadaire ne sont 
pas applicables dans les hôpitaux, 
parce que ce ne sont pas des établis- 
sements industriels et commerciaux. 

Pourtant, M. Sarratz-Bournet croit 
que le ministre du travail ne se consi- 
dère pas comme lié par la décision du 
conseil supérieur .de l'Assistance. 

M. Ricordeau laisse entendre que les 
hôpitaux prendront eux-mêmes l'ini- 
tiative d'appliquer le’repos hebdoma- 
daire par paliers. afin de ne pas ac- 
croître hors de proportion le prix de 
la journée d'hospitalisation. Et c'est 
l'idée à laquelle se range le représen- 
tant du ministre du travail. 

Le: congrès fixe ensuite le statut du 
personnel supérieur des établissements 
hospitaliers. 

Au cours de la seconde journée, les 
congressistes ont visité l'hôtel-Dieu de 
Nantes. Ils ont visité dans le détail 
tous les services et se sont attardés 
devant la plus récente innovation ap- 
portée à l'hôtel-Dieu : l'école d'infir- 
mières. à 
La ville de Nantes s’est préoccupée 
du problème du personnel soignant des 
hôpitaux : et alors qu'on déplore par- 
tout l'insffisance du personnel, la ville 
a résolu le problème, grâce à son 
école d'infirmières qui prépare tous 
les diplômes et compte aujourd'hui 
75 élèves, 63 internes et 12 externes, 
auxquelles sont donnés, avec des cours 


Mortduprofesseur HenriReynès 
-de l'école de médecine 
de Marseille 


MARSEILLE, — De notre correspondant 
particulier, — Le professeur Heuri Rey- 
nès. 61 ans. de l'Ecole de médecine 
de Marseille, est ; 
décédé le. 1%, juil- 
let: i / 

Le docteur. Henri 
Reynès fut nommé 
au concours chirur- 
gien des hôpitaux 
de Marseille : pro- 
fesseur à l’école de 
médecine, il y a 
enseigné la chirur- 
gie et l’obstétrique 
et fut enfin titu- 
larisé dans la chai- 
re de, pathologie 
chirurgicale ; son 
œuvre dernière fut 
celle du centre ań- 
ticancéreux dont il 
était de fondateur- 
directeur. Il fut en 
outre président des 
divers, syndicats 
médicaux de Mar- 
seille, du comité . 
médical des Bouches-du-Rhône, de l'AS- 
sociation des médecins et chirurgiens 
des hôpitaux de France et membre du 
conseil supérieur de l’Assistance pu- 
plique. IL venait d'être inscrit récem- 
ment comme officier au tableau de la 
Légion d'honneur au titre militaire et 
il avait été désigné comme vice-prési- 
dent du prochain congrès de chirurgie. 


AA MIO T 0e CRUE 
Le timbre antitubereuleux 
en Seine-[nférieure 


— k 


RouEx. (De notre correspondant particuliers. — 
Lé comité départemental du timbre antituber- 
culeux de la Seine-Inférieure à attribué comme 
suit les sommes recueillies. 

10.000 franes au sanatorium. d'Oissel; 7.000 
francs à l'hôpital-sanatorium de Rouen; 10.000 
francs au sanatorium marin des Grandes-Dalles ; 
5.000 francs à l'Œuvre Grancher, -de Rouen: 
7.000 francs. au dispensaire Grancher-Calmette, à 
Rouen; 7.000 francs: à l'Aide au foyer de Bol- 
bec; 10.000 ‘francs au dispensaire antituberen: | 
leux d’Elbeuf: 3.000 francs au comité d'hygiène 
sociale de Dieppe; 4.500 francs à l'œuvre du 
sanatorium des cheminots; 8,500, frs au préven- 
torium des cheminots d’Asnelles; 4.000 frs à l’œu- 
vre des classes de plein air de Rouen; 3.000 
francs au comité de Dieppe du sanatorium des 
cheminots; 1.500 francs au comité de patronage 
du centre d'examen médical de Darnetal. 

Le montant des subventions à attribuer était 
de : 75.500 francs contre 48.500 francs l'an der 
nier, soit une augmentation de 27.000 francs. 

Il resterait disponible une somme de 121.35 
francs 28 centimes pour les placements d'enfants. 
en se basant sur les dépenses ehgagées en 1928 
„pour les placements en cours, il serait possiblé, 
en 1929, d'accorder í 
A l’œuvre Grancher, de Rouen, 7 en- 

fants pendant un än pour une 

dépense de sere... iprseranarasss soe ` 
A l'œuvre Grancher, de Parrondisse- 

ment du Havre, 4 enfants pendant s 

un aù pour une dépense'de -..... 18.500 fr. 
A l'œuvre Grancher, d'Elbeuf, 5 en- 

fants pendant unan pour une dé- 


Phot. X. 
P? Henri REYNES 


du docteur Victor Duchamp 
fêté à Saint-Etienne 


RS Sr te 

SAINT-ETIEN (De notre correspon- 
dant particulier). — Une manifestation 
de reconnaissance et de sympathie à 
été organisée, ces jours derniers, à la 
chambre de commerce de Saint-Etienne, 
en l'honneur du cinquantenaire médi- 
cal du docteur Victor Duchamp, chirur- 
gien des hôpitaux de cette ville. 

C'est en effet en 1879 que le docteur 
Duchamp, ancien interne des hôpitaux 
de Lyon, premier agrégé de la faculté 
de médecine alors à son aurore, S'ins- 
talla à Saint-Etienne: 

A:cette cérémonie assistaient notam- 
ment MM. Fougerolles, président du 
conseil d'administration des hospices 
civils ; Viannay, doyen du corps médi- 
cal : Layral, président du syndicat des 
médecins de la Loire : le docteur Mer- 
lin, sénateur : le docteur Mossé, ad- 
joint au maire. : 

Le corps médical lvonnais était re- 


` Suicide du professeur Lickteig 
de la faculté de médecine de Strasbourg 


— a — 


Le congrès admet que les établisse- 
ments hospitaliers, pour l'application 
de la loi du 5 avril 1928, puissent pas- 
ser des conventions avec des caisses 
présentant toutes garanties. Le con- 
grès demande,.en outre, que le prix 
de la journée de médecine ne dépasse 
pas celui de la ‘journée d'assistance 
médicale gratuité. Le prix de la jour- 
s E RTTA inée de: chirurgie ne devra pas dépas- 
Le désespéré était âgé de 50 ans. Il |ser celui des accidentés du travail. 
laisse une veuve et un enfant. Énfin, le congrès émet le vœu que 

ë des représentants des admjfiistrations 


STRASBOURG. — Le professeur Eugène 
Lickteig, directeur de la clinique den- 
taire de la faculté de médecine de 
Stiasbourg, s'ést suicidé, le 2 juillet, 
dans son appartement, 38, avenue de 
Ja Forét-Noire, en se tirant une balle 
de revolver au cœur. 


CONSTITUTION DE SOCIETE {hospitalières soient admis dans les 
rt commissions .tripartites. ; 
T3 juin 1929 Le maire d'Angers annonce qu'il va 


ouvrir à l'hôpital de cette ville une 
Maternité secrète. « Ainsi, dit-il, on va 
éviter les suppressions d'enfants, grâce 
au « tour ». a 

M. Ricordeau constate qu'aucun hô- 
pital ne refuse l'hospitalisation pour 
maternité à une femme. Mais le souci 
des administrateurs est toujours de sa- 
voir qui paiera la journée d'hospita- 
lisation. . : Ni 
-Le département, répond le congrès, 

Mais encore faut-il qu'il l'ait décidé. 
Un vœu est émis dans ce sens et la 
question des « tours » reviendra de- 
vant le prochain congrès qui se tien- 
dra en 1920, à Chartres ou à Blois. 

Le congrès s'est terminé par une 
excursion sur la côte d'amour et par 
la visite du sanatorium marin de Per- 
Bron, au Croisic. 


Association hospitalière de Plouescat (Finistère) 

Objet: ide aux malades et aux vieillards 
sous toutes ses formes. Siège social: à Ploues 
cat, rue de l'Hospice. 


RCE 
Action thérapeutique 
des Grains de Vals 
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Les GRAINS DE VALS, dont-tout le mon- 
de connaïit les remarquables proprié- 
tés, doivent leur vogue bien méritée à 
une habile et judicieuse association de 
leurs principes actifs qui leur permet 
de remplir les deux conditions exigées 
d’un bon laxatif. 

1° Stimuler la- sécrétion biliaire du 
foie et faire couler la bile dans l'in- 
testin ; 

_ 2° Exciter doucement la paroi de l'in- 
testin et.de l'estomac, c'est-à-dire l'obli- 
ser à se contracter sans violence et à 
déverser dans l'intestin une certaine 
quantité de liquide, tout juste ce qu'il 
faut pour ramollir la masse, plus ou 
moins duré, forméé par les excréments. 

Les produits utilisés dans la prépa- 

ration des Grains de Vals sont : d’une 


A l'hôpital de Dijon, un malade 
tue un garçon de laboratoire 
DIJON. — Un malade de l'hôpital de 


Dijon, Guillaume Fabiani, a tué le 
9 juillet, de trois Coups de revolver, le 


part, le podophyllin, préparé d'après à ERENT 
un procédé spécial et les extraits végé- ere de laboratoire Marcel Renaud, 
taut, cascara sagrada et bourdaine ;|"4] y a quelques mois, la mère du 


d'autre. part, les extraits -opothérapi- 
ques, extrait biliaire, erepsine, entero- Au moment des obsèques, des difficul- 


kinase: 5 i í ; 
£ E ATA ale entre la famille et 
L'onoinéranté biliaire est surtout utii SS ne VOTRE ES Gotiune vive 


isé i se || M. Renaud. Fabi 
a animosité contre le gereon oe labora- 
tion. C'est principalement dans les cas trer PIE po A ue ee 
de fermentations intestinales putrides 


et de stéarrhée par insuffisance de la cour de l'hôpital. Gr M Renaud 
sécrétion ‘milaire duell- reçoit sa] 02032. il qe sun my aneierent qe 


meilleure application deux balles dans la région cervicale et 


j ARR A sindié d'une troisième à lépigastre. M. Rı 
Tropotnérapie Intesiimale étudiée par) aid mourut une demi-heure après 


abiani rs dans s m- 
tats thérapeutiques remarquables. Elle I abiani remonta alors a a Saen 
on anve à a pre OTe nas : 


à j ; qui l'emmena sur-le-champ, mais, en 
sene iver r £ 3 É £ À A 
sence de divers ferments, dobt les prin-| faison de son état, il a dû être de nou- 


veau hospitalisé. 


Echec du traitement antirabique 


meurtrier décédait à l'hôpital général. 


n'irritent pa i 
quent jamais de coliques ; autant de 
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| : Pos 
raisons pour en conseiller l'emploi. LYON. — (De notre ie ra par- 

ticulier). — Un conducteur de voiture 
MERCUROCHROME 220, soluble pcan or de voile 


d'ambulance f 
Etienne, mordu par un Chien enragé, 
fut transporté d'urgence à l’Institut Pas- 
teur de Lyon. ; : 

| Malgré les soins dont il fut l’objet, 
il a succombé. 


Westoott et Dunning, Baitimore, U.S.A. 
employé comme antiseptique général 
ebt dans. la région génito-urinaire 
Employé. efficacement dans : 
ophtalmologie, chirurgie 
oto-rhino-laryngologie 


Bynsen, 
est 


EURONCLES. ANTHRAX, ACNÉS, IMPÉTIGO 
SYCOSIS, ECZ2ÉMAS SUINTANTS 
INTERTRIGO. ULCÈRES 
PLAIES INFECTÉES 
CREVASSES 
GERÇURES 5 


Pi ou DOCTEUR WAGON | 
| pommade à base de ae 
4 D BACTERIOPHAGE anfiztaphylococciqu 


ZE hais D LL LL LE 


PP ÉCHANTILLONS. 
LITTÉRATURE SURDEMANDE 


W 64 Rue La Boétie_PARIS(8:) 

j Sa (LAB. SIDEFAL) 
7 
S'des 


JT 


Produits STALYS 


TÉLÉPHONE ÉLYS. 28-82 


a 


pensaras ni eai n ee 12.000 fr. | théoriques, les cours pratiques, dans 
Au. préventorium de Canteleu, 16 en- les salles mêmes des hospitalisés. 
ue PEAU, mi ma RON PBe fée gon | Et la Tomai hospices a su| 
Au sdnatotiun. matin- des. Grandes. : | procurer à ses élèves une installation 
Dalles, 6 enfants pendant ùn an qui rend leur stage agréable par le 
pour une dépense de ... ../......, 27.000 fr. | Confort donné en même temps que les 
2 77: | facilités de vie et de travail. 
Soit. au totaly soena esee 1... 113.300 fr. Dans sa seconde séance, le congrès 
a abordé: la question des assurances 
.sociales. 


présenté par M. Jean Lépine, doyen de 
la faculté de médecine et les médecins 
des hôpitaux Garel, Bérard, Barjon, 
Santi. 

Une médaille commémorative frappée 
par Dropsy fut remise au docteur Du- 
champ par M. Fougerolles. ; 

Les docteurs Layral, Vianney. Garel. 
Jean Lénine et Mossé — ce dernier au 
nom de la ville de Saint-Etienne — évo- 


quèrent la carrière du docteur Du- 
champ. 
Création d’un institut d'éducation 


à Clermont-Ferrand 


e— x 


Par décret en date du 10 juin 1929, 
est approuvée la délibération. àu 
conseil de l'université de Clermont 
du 13 avril 1929, portant création d'un 
instiut d'éducation physique  rele- 
vant au pont de vue scientifique de 
l’école de plein» exercice de médecine 
et de pharmacie de Clermont. 
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Le dispensaire-hôpital-chirurgical 
de Juvisy 


— Hi 


Il:va être fondé, à Juvisy. par les 
soins du comité local de la Société de 
secours aux blessés militaires et avec 
l'appui du conseil central de cette so- 
ciété, un dispensaire clinique chirur- 
gical. 

Cet établissement comprendra : une 
clinique chirurgicale, où les malades 
opérés recevront les soins consécutifs 
à l'opération ; un dispensaire pour les 
consultations et petites opérations chi- 
ruïrgicales n'entraînant pas l'hospita- 
lisation du malade. Le personnel trai- 
tant se composera d'un rhirurgien des 
hôpitaux de Paris, aidé de plusieurs 
internes et secondé par des religieuses 
de Saint-Vincent-de-Paul. 

La clinique comprendra dix-neuf lits. 


in sanatorium modèle fonctionnera 
bientôt à Villiers-sur-Marne 


iy 


On sait que le conseil général de la 
Seine, sur l'intervention de M. Henri 
Sellier, a accordé la garantie du dé- 
partement au prêt de 9 millions con- 
tracté par la Renaissance sanitaire en 
vue de construire, avec le concours de 
l'Etat, un sanatorium modèle à Villiers- 

Ce sanatorium comprendra 600 lits 
rénartis en trois pavillons. 

D'ici la fin de l’année, un des pavil- 
lons sera vraisemblablement terminé({et 
pourra recevoir aussitôt des malades: 
sur-Marne. Une visite des chantiers de 
l'établissement en construction vient 
d'être organisée sous la présidence de 
M. Bègue, préfet de l'Aisne, et de M. 
Chapuis, professeur à la faculté de 
Reims et directeur des services d'hy- 
giène du département de l'Aisne. 


Un incendie à l'hôpital militaire 
de Bordeaux 


Re — 


BORDEAUX. — Un violent incendie, cau- 
sé par un court-circuit, s'est déclaré 
le 2 juillet, à 16 heures, à l'hôpital mi- 
litaire Saint-Nicolas. Les pompiers se 
sont rendus maîtres du sinistre après 
plusieurs heures d'efforts. Au cours des 
travaux de sauvetage, un pompier a 


été blessé. Les dégâts sont évalués à 
100.000 francs. 


ÉPARTEMENTALES (suite) 


pie Le jubilé Sœur Marie Nathaël | 


recoit la médaille d'argent 
-de l’Assistance publique 


THOUARS. — De 
olre COTTESDON TAN pa 
particulier. — La À 


médaille d'argent de 
l'Assistance publi- 
que a été décernée § 
à la sœur Marie- 

Nathaël, de l'ordre 
des sœurs de la 
Sagesse, qui, âgée 
de 83 ans, Compte 
61 ans de vie reli- 
gieuse, dont 63 pas- 
sés à soigner les 
vieillards à l'hôpi- 
tal d'Oiron (Deux- 
Sèvres). 

La. remise offi- 
cielle de- cette dis- § 
tinction a été faite 
dans les jardins 
de l'Etablissement 
hospitalier, par M. 
Fabiani; sous-pré- 
fet de Parthenay. 


Phot. 


Hupitier. 
Sœur MARIE-NATHAPL 


Les médecins ruraux 
et le téléphone 


M. Georges Faugère, député, avait de- 
mandé au ministre. du commerce à 
quelles heures un médecin rural peut, 
sans avoir à payer un. supplément d'a- 
bonnement, téléphoncr, soit en semai- 
ne, soit les dimanches ct jours fériés, 
de son domicile, dans les cas d'ur- 
gence, par exemple, pour demander le 
sceours d'un autre médecin, chirurgien 
ou spécialiste. 

Le ministre a répondu comme suit : 

Depuis le 1% juin 1929, il est pres- 
crit de donner suite, pendant les heu- 
res de fermeture du service téléphoni- 
que, aux communications motivées par 
des circonstances exceptionnelles et de- 
mandées soit à partir d\un poste d'a- 
bonné, soit à partir d'un ou de plu- 
sieurs postes publies déterminés dans 
chaque réseau. L'application de ces dis- 
positions est suspendue le dimanche de 
11 à 21 heures dans les bureaux non do- 
tés d'une prolongation durant cette 
riode et qui ne sont pas situés au siège 
d'un chef-lieu de canton. Toutefois, les 
receveurs, facteurs receveurs où gé- 
rants présents au bureau où pouvant 


être atteints dans l’agglomération sont 


tenus de donner suite aux demandes 
de communication urgentes qui peuvent 
leur être présentées. | 

Un médecin peut donc, s'il est abon- 
né au télénhone, demander de son do- 
micile, à n'importe quelle heure de jour 
ou de nuit, une communication télé- 
phonique pour obtenir le concours d’un 
autre médecin, chirurgien ou spécialis- 
te. Cette facilité est subordonnée, le 
dimanche entre 11 et 21 heures, dans 
les localités qui ne sont pas dotées 
d'une prolongation où qui ne sont pas 
siège d’un chef-lieu de canton, à la 
présence au bureau où dans l'agglomé- 
ration du receveur, facteur receveur ou 
gérant. i 

Les communications demandées en 
dehors des heures normales d'ouver- 
ture du service sont passibles, en plus 
de la taxe régulièrement applicable, 
d'une surtaxe fixée par bureau fermé 
et participant à l'établissement de la 
communication à : 2 francs pour tout 
appel présenté pendant les, heures de 
fermeture du bureau comprises, en se- 
maine, entre 7 heures et 8 heures, 
12 heures et 14 heures, 18 heures et 
21 heures ; les dimanches et jours fé- 
riés, entre 7 et 8 heures. 5 francs pour 
tout appel présenté pendant les heures 
de fermeture du bureau comprises, en 
semaine, entre 21 heures et 24 heures ; 
les dimanches et jours fériés, entre 
11 heures et 24 heures. 10 francs pour 
tout appel présenté pendant les heures 


de fermeture du bureau comprises en- 


tre zéro heure et 7 heures. 

Toutefois, le montant de la surtaxe 
pour une même communication ne doit 
en aucun cas, dépasser les maxima sui- 
vants : 4 francs pour tout appel pré- 
senté pendant les heures où la surtaxe 
par bureau fermé est de 2 francs ; 
10 francs pour tout appel présenté pen- 
dant les heures où la surtaxe par bu- 
reau fermé est de 5 francs ;-20 francs 
pour tout appel présenté pendant les 


est de 10 francs. 


Copyrigh bys 


1° 
2° 
3° 


D’une propreté rigoureuse; 
Ne tachant jamais; 


Décongestionnants et analgésiques 
les plus rapides de toutes les Salpingites ; 
4 Cicatrisants eutrophiques d’action 
paiq : 
sûre dans toutes les Métrites | 


BANQUE OÉPOSÈE 


sont l’'Agent médicamenteux indispensable 
des Traitements Gynécologiques 


lose sont à leur maximum. » | 


fice d'hygiène sociale de Meurthe-i 


progression des efforts réalisés et des 
action prophylactique. 


bre des séances 


celui des consultations de 26.880 
33.745. ` ; 
Section antivénérienne. — -Celite sed 


tion, dirigée par le doyen Spillman 
totalise 30.472 
contre 25.014 en 1927. 


Pratbernon, se faisant l'interprète dy 
professeur Hoche, directeur techniqu 
du Centre anticancéreux, exposa la né 
cessité d'augmenter le nombre de Hi 
que la commission 
Nancy met à la disposition des mala 
des traités au Centre anticancéreux 
Ce nombre est actuellement de 13, don 
7 réservés aux femmes. 


indications sur 
par la curiethérapie : 363 malades on 
été traités en 1926, 268 en 1927, 338 € 
heures où la surtaxe par bureau fermé | 1928 et le pourcentage des résultats ob 
tenus serait de 22 pour cent environ. 
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L'assemblée générale 
de l'Office d'hygiène sociale | 
de Meurthe-et-Moselle 


| 


Nancy. — (De notre correspondani 
particulier). — L'assemblée général! 
de l'Office d'hygiène sociale, de Meur 
the-et-Moselle vient de se tenir à Ja 
préfecture, sous la présidence du prod 
fesseur Jacques Parisot, président da 
l'Office, ayant à ses côtés M. Henry 
Bron, président de la commission 
administrative du préventorium ` agi 
Klavigny, et le docteur Pratbernons 
inspecteur départemental - d'hygiène, 
secrétaire général de l'Office. 
Le professeur J. Parisot prononça uni 
important discours, duquel nous ex 
trayons le passage suivant: ‘ | 


L'action future de l'office 


« Lorsqu'on étudie les statistiques 
nortalité de la population de not 
département, on ne manque pas d'étré 
rappé du fait que c'est la ville -dgl 
Nancy qui grève le plus lourdement 
e bilan. Sans doute, comme l’a moni 
tré le professeur Spillmann, la syphid 
is a, depuis 1920, subi une notable réi 
gression, J'ai établi que la mortalité 
par tuberculose, qui oscillait en 114 
1921 aux environs de 30 morts poum 
10.000 habitants, s'est progressivement 
abaissée et, comme le prouvent lési 
utiles statistiques dressées par le bi 
reau d'hygiène de la Ville, n’atteini 
plus, en 1928, qu'environ 22 pour 10.00] 
habitants, gain véritablement impor 
tant ; mais relevons que, pour lel 
reste du département, ce taux a été] 
abaissé aux environs de 13 pour 10.004 
La mortalité infantile reste supérieure] 
à la moyenne générale de la France eti 
la mortalité totale de la population at} 
teint encore łe taux de 16.41 pour 10.000 
habitants en 1928, contre 19,06 en 11} 

» Sans doute y a-t-il déjà un résul- 
tat atteint ; il est insuffisant et il est 
indispensable d'obtenir mieux, car on 
le peut, Faut-il rappeler que, pour celle 
même année 1928, le taux de mortalité 
générale de l'Allemagne est seulement 
de 11,6 pour 1.000 habitants, ce qui per 
met à cette nation, qui n'a — il faut y 
insister — qu'une supériorité de 0,4 sur 
le taux de la natalité française, d'ob 
tenir un excédent considérable, pour 
l'année, de 443.000 âmes, supérieur au 
sextuple de celui de la France ! 

» Comparons ces chiffres 11,6 et 
16,4 à Nancy. Ils doivent ytimuler l'ac 
tivité de tous ceux qui wnt à interve 
nir pour protéger la santé des habi. 
tants de notre cité. 

» C'est donc en particulier dans cette 
agglomération, qui représente plus 
du cinquième de la population totale 
du département, qu'il faut intervenir 
spécialement et intensifier la lutte. Dé 
velopper les moyens de protection de 
l'enfance et surtout en créer, car, pour 
une ville moderne, ils sont véritable: 
ment précaires, augmenter le nombre 
des dispensaires d'hygiène sociale et, 
en particulier, en créer dans ces quam 
tiers mêmes où les atteintes de la po 
pulation par la syphilis et la tubercu 


b 


L'effort accompli par Poffice 

Le docteur Pratbernon donna ensuite 
lecture d'un rapport abondaniment do 
cumenté sur le fonctionnement de l'Of 


Moselle pendant l'année 1928. t 
Nous en retenons les précisions sul 
vantes, qui permettent de mesurer lal 
résultats obtenus par l'Office dans son 
Section antituberculeuse. — Le nom 


de consultation est 
passé de 2.553 en 1927 à 2.791 en 1928 


consultations en 1% 


Section anticancéreuse, — Le docteu 
hospices dé 


des 


Le rapporteur donna d'intéressante 
les résultats obtenu 
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Traitement 


en oto-rhinologie 


EDIC 


Le docteur Sebileau, professeur de 
clinique d'O. R. L. à ta faculté, a pré- 
senté à l'Académie de médecine, le 
9 juillet, une note du docteur G. F. 
Gaulier, médecin. de l'Œuvre W. K. 
Vanderbili, sur le traitement diastoli- 
gue en oto-rhinologie. En raison de 
son intérêt, en voici le terte : 

Quand l'insuffisance respiratoire na- 
sale est systématiquement recherchée, 
elle apparaît extrêmement fréquente. 
Elle s'établit dès la naïissance,, s'ag- 
grave dans l'adoiescence et n'éparg:ie 
pas l'âge mûr. à 

Dans une note présentée à l’Acadé- 
mie de médecine en février 1924, par 
le professeur Letulle, j'ai exposé que 
la prévention et la thérapeutique de 
cette impotence fonctionnelle étaient 


| obtenues par la diastolisation, à l’aide 


d'une bougie en gomme creuse et sou- 
ple, fermée à son extrémité distale, 


; affectant la courbure physiologique du 


‘canal naso-pharyngien, 


.le milieu militaire ; 


qui doit être 
introduite sans douleur, sans anesthé- 
sie, du couloir nasal jusqu’au cavum. 

Cette propulsion que j'ai dénommée 
« diastolique » doit s'opérer sans con- 
pression. 

Les bénéfices et la technique de la 
Diastolisation ont été exposés à la Sor- 
bonne par le docteur Thooris (1). Le 
docteur du Pasquier (2) en a reconnu 
Jles bons effets sur des enfants hospita- 
lisés dans les services du professeur 
Nobécourt et du docteur Lesné. 

Le professeur Worms et le docteur 
Lieux (3) l'ont utilisée avec succès dans 
le docteur Rafi- 
nesque (4), médecin inspecteur des éco- 
les dans le milieu scolaire, et le doc- 
teur Le Mée (5), en approuve l'emploi 
mour réactiver la muqueuse nasale chez 
les opérés adénoïdiens. 

Avec l’aide de mon assistant, le doc- 
teur Genevoix (6), j'ai fait connaître, 
dans plusieurs articles, la technique dé- 


| taillée et les résultats de cette méthode 
| appliquée à tous les âges et vérifiés 


_pharyngites, 


par des examens radiologiques. 3 

A la suite de la guérison des rhino- 
par la Diastolisation, 
quand le malade a récupéré sa fonc- 


: tion respiratoire, nous avons remarqué 


que l'air intra-pharyngé subissant une 
certaine compression à l'inspiration, 
avait d'heureux effets sur les rétrécis- 
sements et les états inflammatoires de 
la trompe d'Eustache et sur laudi- 
tion : (surdités rhinogènes). ; 

De même qu'il existe des connexions 
pathologiques nombreuses entre le na- 
&o-pharvnx et l'oreille, puisque les 
obstructions nasales, les pharyngites 
et les insuffisances respiratoires sont 
souvent le point de départ des sclé- 
roses de l'oreille moyenne, de même, 
il existe des connexions physiologiques 
importantes entre ces organes. 

Cherchant à étendre le champ d'ac- 
tion de la formule diastolique, j'ap- 
porte aujourd'hui une technique nou- 
velle pour le traitement des troubles 
auriculaires et la rééducation auditive 
comme complément à la Diastolisation 
qui en est la base. 

Cette thérapeutique, que j'appelle 
« Oscillation diastolique sinusoïdale », 
et- que j'utilise depuis de nombreuses 
années. pour la cure de l’hydrorrhée 
nasale, la corvza spasmodique, les trou- 
bles réflexes d’origine naso-pharyngien 
ne. le syndrôme Basedowien. avec des 
résultats très intéressants, est la sui- 
vanfe : | ce 

Une lame vibrante située au milieu 


. d'un aimant, a son extrémité libre en 


face des pôles de l’aimant. Cette lame 
passe dans l'axe d'une bobine où cir- 
cule un courant alternatif. dérivé du 
courant principal. La bobine aimante 
par influence la lame dont. l'extrémité 
libre (alternativement pôle N. et 
pôle S.) est attirée successivement par 
les pôles de l'aimant et prend un mou- 
vement vibratoire synchrone des pé- 
riodes du courant alternatif (vibration 
sinusoïdate). Un shunt magnétique per- 
met de graduer la force et l'amplitude 
de l’oscillation. : 

A l'extrémité de cette lame vibrante, 
on dispose un ou plusieurs flexibles 
particulièrement étudiés pour la par- 
faite transmission des oscillations ; le 
flexible est glissé dans la partie creuse 
de la. bougie diastello, introduite préà- 
Jablement dans le canal nasal, et trans- 
met ainsi. la résonance sinusoïdale 
dans les fosses nasales, la trompe, 
l'oreille, le cavum et le pharynx. 

Chaque flexible a une période d’as- 
cillation propre, caractérisée par des 
plages vibrantes transversales séparées 
par des lignes nodales ou de repos. 
Ainsi les variations électro-magnéii- 
cues. onérant sur le système atomique 
au flexihle.métallique. engendrent des 
phases de contraction et de dilatation 
snecessives. 

L'intérêt de cette méthode. est que. 
grâce à larhougsie diasfello et le flexi- 
ble quon introduit dans la cavité de 
cette. bougie, l'on peut porter Jes- ns- 
cillations jusqu'au cavum. et au. pha- 
rynx. ef que, par, cette résonance, -on 
modifie les troubles vaso-moteurs. et 
trophicues.. en: agissant, par action ré- 
flexothéranique.: sur les terminaisons 
nerveuses dela nituitaire qui communi- 
auent leur-excifation au centre- bul- 
Dbaire. ‘ 

Enfin. dans le mouvement oscilla- 
taire de l'appareil synchrone des né- 
riodes du courant alternatif, est-il per- 


0) Docteur A. Thooris : La Diastolisation 
dans: Je traitement des obstructions aasales 
méthode. du “docteur G.-F. Gautier. Legrand, 
édit. 1995: 

(2) Docteur Pn Pasquier 
nasale “ar la Diastolisation, 
cina de Paris. 25 fév. 1928. 

(3) Professeur Worms et docteur Lieux 
Tntubation enoutehontée dans le traitement des 
chetructions nasales (Société d’O. R. L. 23 avril 
1925). 

(4) ‘Docteur Rafinesque, médecin {nepectenr 
des école: ésultats ortenns chez les enfanis 
par la diastolisation ; Médecine :colaire 1° jan- 
vier 1996. 


- La rééducation 
Sosisté de méde- 


(5) Docteur Le Mée : Traitennet post-oné- 
ratoire des anciens adénoïdiens .;  L’Hôpital, 
eêvril 1929. 


(6) Docteur Genevoix : Méthodes biologiques 
et physiques du docteur G.-F. Gautier, Revue 
Umfia, oct. 1927. 


diastolique 


mis d'envisager l'action du rythme 
des infra-sohs, c'est-à-dire de ces vi 
brations, encore à l'étude. qui ne dé 
passent pas 16 par seconde et qui ont 
une efficacité reconnue sur le tonus 
musculaire et les centres médullaires- 
sympathiques ? 
» Pour l'application de ce traitement, 
le malade® est. assis la tête appuyée 
dans sa position naturelle ; les mem- 
bres supérieurs reposent sur les bras 
du fauteuil et la respiration est lente 
et profonde. 5 

La bougie munie de son flexible est 
introduite dans le cavum et le dia- 
gramme oscillatoire est réglé par ie 
shunt magnétique. 

La durée de l'application est de 1 à 
6 minutes environ, avec pauses varia: 
bles suivant les caractères des trou- 
bles auriculaires à traiter, mis en évi- 
dence: par l'épreuve de l'ouïe. 

C'est particulièrement dans le traite- 
ment des bruits subjectifs, de l’hyper- 
esthésie acoustique et des surdités de 
l'oreille moyenne (tympano-sclérose 
que l'oscillation diastolique s'est mon- 
trée efficace. ; 

Je résume : 

Plus le temps s'écoule, mieux āp- 
paraissent les résultats de la Diastoli- 
sation. 

Par son action restauratrice et mo- 
delante, elle assure la mise en condi- 
tion du naso-pharynx, crée l’appétente 
et contribue à assurer la régularité de 
l'automatisme respiratoire. 

L’oscillation diastolique sinusoïdale, 
complément de la Diastolisation, amé- 
liore les troubles auriculaires et l'ave- 
nir permettra d'en préciser l'emploi et 
les avantages. Son action préventive 
est précieuse. 
RE — 


L’hygiène sociale 
et la préservation antituberculeuse 
en Loire-Inférieure 


— 4 — 


Nantes. — (De notre correspondant 
particulier). — D'après les statistiques 
établies en 1928, 4.989 malades ont ét 
suivis dans les quatre dispensaires 
relevant de l'Office central des œuvres 
antituberculeuses de la Loire-Inférieure; 
2.194 consultants ont, en outre, été 
inscrits. 

Les malades inscrits pour ces qua- 
tre dispensaires (Jean-V, Doulon, Prir- 
mil, Saint-Aignan) au 1° janvier 1922, 
étaient au nombre de 2.795 contre 2.558 
en 1927 ; les malades nouveaux ont été 
au nombre de 2.194 contre 1.678 l'année 
précédente. 

Les tuberculeux inscrits au 1% jan- 
vier 1928, étaient au nombre de 924 
contre 901 en 1927 ; les nouveaux cas 
de tuberculose de 522 contre 406 : le 
nombre des tuberculieux diagnostiqués 
de 1.046 contre 995. 


Le nombre des consultations données 
l’année dernière a atteint 9.433, le nom- 
bre des visites à domicile, 13.098 ; 
le nombre des malades placés en hô- 
puar sanatorium, préventorium, etc. 
T50 


Le dispensaire d'’Ancenis, toujours 
dans le même temps, a donné 292 con- 
sultations, examiné 227 malades, dont 
6 seulement ont été reconnus tuber®u- 
leux | — le dispensaire de Château- 
briant, 1.385 consultations (contre 935 
en 1927), 641 malades (contre 296 en 
1927 ; — les dispensaires de Saint-Na- 
zaire et annexes NSaint-loachim Por- 
nichet), 1.481 consultations. 732 mata- 
es ; — le dispensaire de Trignac, 209 
consultations, 149 malades.: 


Deux nouveaux dispensaires ont été 
créés à Saint-Mars-la-Jaïlle et à Sainte- 
Pazanne, À 

Le service antivénérien a donné, en 
1928, 3.090 consultations (2.010 au dis- 
pensaire de la rue Jean-V et 1.080 au 
dispensaire de Doulon). ; 


L'ensemble des dépenses effectuées 
par l'Office central des œuvres d'hy- 
giène sociale et de préservation anti- 
tuberculeuse a atteint, durant l’année 
envisagée, 922.998 francs, alors que les 
recettes n'ont atteint que 846.766 fr. 20. 
, Le projet de budget pour 1929 pré- 
Foi une dépense de un million de 
rancs. 


Traitements et classes des médecins 
des sanatoriums publics 


=e k me 


Les classes et traitements des méde- 
cins des sanatoriums publics sont fixés 
ainsi qu'il suit : 

Médecins-directeurs : ` ; 

-f:e classe, 42:000 ‘francs : Pe classe, 
39.500 francs: 3° classe, 37.000. francs: 
4° classe. 34.500 francs : 5° classe. 22.000 
franes - 

Médecins-adjoints : 

1'e classe, 30.000 francs : 2e classe, 
26.500 francs : 3° classe, 23.000 francs : 
4e classe, 19.500 francs. 

„Les nouveaux traitements sont exclu- 
sifs de toute gratification. Aucune in- 
demnité ou avantage accessoire de 
quelque nature que ce soit ne peut être 
attribué aux médecins des sanatoriums 
publics que dans les limites et condi- 
tions fixées par un décret contresigné 
par-le ministre des finances et publié 
au Journal officiel. 


L'attribution des nouveaux traite- 
ments ne sera pas considérée comme 
un avancement et l'ancienneté des mé- 
decins ‘dans leur nouveau traitement 
comptera du jour de leur dernière pro- 
motion. 

Sous réserve des mesures spéciales 
au'entraîne l'application des lois des 
1° avril 1923 (art. 7), 17. avril et 31 mars 
1924, la répartition des médecins entre 
les différentes classes doit être telle 
que la dépense totale pour l’ensemble 
du personnel ne dépasse pas celle qui 
résulterait. de l'application du traite- 


ment moyen dans chague emploi. 


Formule 


 JACQUEMAIRE 
n° SO 


dont voici la composition pour 100 grammes 


‘Glycér. (Phospt. vital) de chaux 20+00000000089000 - 6 
Glycér. (Phosph. vital) de fer 200°20000000000000008 
Glycér. (Phosph. vital) de Magnesi .ecosooooooooo 4 
Giycér. (Phosph. vital) de manganese .....s.eesososs 3 
. Magnésie calcinée Jégère .....ossosscssososeosoosoccsco  4Ù 
Magnésie calcinée lourde . ce..ocss000e SÔ 
Silicate de soude +... 010 600 2 0 » 0,0 0 219 0 40 
Hydrofluosilicate de soude ....,,.e.2vs 2 
Charbon végétal c-oso0oce 5600 4 
Quinquina calisaya »»ee toes 4 


a les mêmes 


contre les verrues 


effets 


et les papillomes. 


Elle vous permet d'appliquer la réminéra- 
lisation magnésienne sans craindre d'attirer 


l'attention du malade sur votre diagnostic (tu- 
je newontient au 


€ utre inə- 


mm 


VERS LA CONSTRUCTION | VIE MILITAIRE | 


DE DEUX HOPITAUX 
DANS LA SEINE 


Sur rapport de M. de Fontenay, la 
59 commission du conseil municipal, 
au vu d'un mémoire que lui a trans: 
mis le préfet de la Seine, le 17 juin, 
avait proposé à l'assemblée. 

1° D'approuver la construction d'un 
hôpital de malades chroniques à Gar- 
ches (terrains de l'hospice de la Re- 
connaissance) ; cet hôpital coûtera 54 
millions ; 

2° D'approuver la construction d'un 
hôpital de 1.000 lits sur la « Pelouse 
d'AVON », à Rosny-sous-Bois ; cet hô- 
pital coûtera 66.905.000 francs. 

A la séance du 12 juillet, le conseil 
municipal à, décidé d’une manière dé- 
finitive que l'hôpital de Garches com- 
porterait 1.000 lits et serait affecté aux 
malades chroniques. L'hôpital de Ros- 
ny-sous-Bois aura 1.040 lits. 

La dépense totale sera couverte pour 

millions par l'Etat (prestations gra- 
tuites), 25 millions par l'Etat (presta- 
tions remboursables). La Ville de Pa- 
ris supportera 70 millions. 

Les deux nouveaux hôpitaux seront 
réservés aux Parisiens exclusivement. 


25 
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Une réunion de la Société 
ophtaimologique de PEst 


— x — 


Nancy. — (De notre correspondant 
particulier.). — Les médecins, mem- 
bres de la Société ophtalmologique de 
l'Est, viennent de se réunir à Nancy, 
à la clinique d'ophtalmologie de lhô- 
pital central. 

Le professeur Ambard, de Stras- 
bourg, fit une conférence sur « la réti- 
nite albuminurique et la néphrite » ; 
puis diverses présentations et commu- 
nications furent faites par MM. Barbe- 
rousse, Baudot, Brenas, Dufour et Bo- 
ron (Nancy), Dimissianos (Strasbourg), 
Etienne, Jeandelize, Gerbaut (Nancy), 
Mettey (Belfort), Nègre (Epinal), Picot 
(Chaumont), Redslob et Bilger (Stras- 
bourg), Weill (Strasbourg). 


Recrutement et nomination 
des directeurs de la santé maritime 
et médecins de la santé maritime 
‘ainsi que des agents principaux 
ou ordinaires docteurs en médecine 


—. + — 


Les directeurs de la santé, les méde- 
cins de la santé et les agents princi- 
paux ou ordinaires docteurs en méde- 
cine sont nommés en France par le 
ministre du travail, de l'hygiène, de 
l'assistance et de la prévoyance so- 
ciales, sur l'avis d'un jury spécial qui 
a pour mission d'apprécier les titres 
des candidats. 


Lorsqu'il y a lieu de pourvoir à l’une 
des fonctions ci-<lessus énumérées, 
cette vacance est portée à la connais- 
sance des intéressés par un avis pu- 
blié au Journal offictel et affiché dans 
les principaux ports. Les candidats 
sont invités à produire dans le délai 
d'un mois leurs demandes accompa- 
gnées de l'exposé de leurs titres et de 
toutes les justifications . utiles. 

Les candidats doivent faire valoir 
notamment leurs connaissances spé- 
ciales touchant l'épidémiologie des 
maladies exotiques ; la bactériologie, 
la pratique des services sanitaires 
qu'ils auraient acquises en France, 
aux colonies, dans la marine ou dans 
l'armée, particulièrement en ce qui 
concerne la désinfection, l'application 
des règlements en vigueur et l'aptitude 
administrative que comporte la direc- 
tion de ces services. 


Le jury chargé d'apprécier les titres 
des candidats est composé de six 
membres ainsi désignés : 

Le président ou, à son défaut, le 
vice-président du conseil supérieur 
d'hygiène publique de France, qui rem- 
plit les fonctions de président du 
jury ; 

Le directeur de l'assistance et de 
l'hygiène publique au ministère du 
travail, de l'hygiène, de l'assistance et 
de la prévoyance sociales : 

Deux conseillers techniques sanitai- 
res du ministère du travail, de l'hy- 
giène, de l'assistance et de la pré- 
voyance sociales ; 

Un inspecteur général des services 
administratifs désigné par le ministre; 

Le sous-directeur de l'hygiène ; 

Le sous-chef du bureau de la pro- 
phylaxie et des épidémies remplit les 
fonctions de secrétaire. 

Le jury peut être appelé à donner 
son avis : 1° sur les fautes profession- 
nellés commises par les fonctionnai- 
res, ainsi que sur les sanctions admi- 
nistratives qu'elles pourraient moti- 
ver ; 2° sur les infractions aux règle- 
ments sanitaires ou sur les fautes pro- 
fessionnelles commises par les méde- 
cins sanitaires maritimes. : 


Les congés pour tuberculose 
dans les arsenaux militaires 


— t — 


M. François: Guéroult, député, vient 
de demander au ministre de la guerre 
s'il ne lui serait pas possible d'accor- 
der aux employés et ouvriers des .arse- 
naur Militaires en insiance de réforme 
pour. tuberculose, des Congés de même 
nature que. ceux qui sont accordés aux 
fonctionnaires des: autres administra- 
tions de VEtat. 


- Voici la reponse de M. Painlevé : 


— Les fonctionnaires des établisse- 
ments de la guerre atteints de tuber- 
culose ouverte peuvent bénéficier, de 
même que.leurs collègues des autres 
administrations de l'Etat, des congés 
prévus à l'article 51. de la loi du 30 
mars 1928. L'extension de ces disposi- 
tions aux ouvriers des établissements 
de la guerre, également atteints de tu- 
berculose ouverte, est à l'étude. 


« Faire peu de choses 
et les bien faire. » 


Dans tous les cas, 


. seul ou associé à d’autres médications, vous pouvez prescrire comme 
reconstituant général 


de JACQUEMAIRE 

Solution de Glycérophosphate de chaux (identique à celui de l’organisme) 
2 à 4 cuill. à soupe par jour dans la boisson des repas 

Son goût agréable plait aux malades 


— LE SIECLE MEDICAL |7 


Service de santé 
+ Réserve 


Sont promus au grade de médecin-lieutenant, : 


les médecins sous lieutenants s 

Krief, Seille, Desoubry, de la région de Paris; 
Lacroix, Vachez, Cade, de la 14° région; Les- 
broc, de la 15° région. 
` Sont nommés au grade de médecin-sous-lieu- 
tenant, les médecins auxiliaires : $ 

Krief, Seille, Desoubry, Herman, Mantion, 
Auclair, Hervy, Differdange, Daure, Noury, à la 
région de Paris; Vandevelde, à la l'° région; 
Dieulot, à la 2 région; Chaudet, Fallex, Le- 
chertier, à la 4*. région; Faucher, à la 5° re- 
gion; Mercat, Boureau, à la 9° région; Le He- 
natt, Morin, à la 10° région; Baudry, Morvezen. 
à la 11° région; Seureau, à la 12° région; Du: 
bois, à, la 13° région; Lacroix, Vachez, Cade, 
Meysonnier, Boyer, Berard, à la 14° région; Les 
broc, Denizet, Dunan, Astier, 
région; Magoux, Bourdel, Borel, à la 16° ré- 
gion; Daydrein, Athané, Prigent, à. la 18° ré- 
gion; Dieuzeide, Montero, à la 19° région. 

Corps de santé des troupes coloniales 

Sont nommés «e médecins des hôpitaux colo- 
niaux » : 

Le médecin commandant Mercier (Henri), en 
service À l'hôpital militaire de Fréjus; le mé- 
decin commandant Tardieu (Rémy), du 23° ré- 
giment d'infanterie coloniale. ; 


Service de santé 
Réserve 


Les officiers de réserve du service de 
santé, ci-après désignés, rayés des ca- 
dres, sont réintégrés dans les cadres et 
reçoivent les affectations suivantes : 

Avec le grade de médecin commandant: M. 
Hau, affecté à la 14° région. 

Avec le grade de médecin capitaine: M. Pascal, 


affecté à la 18° régions M. Dieuzeide, affecté’ 


à la 8° région. 
Avec le grade de médecin lieutenant 
Scharff, affecté à la 20° région. 


CONCOURS 


que 


: M. 


Pour le titre e d'assistant des hôpitaux 


coloniaux > 
Un concours pour l'obtention du titre 
d'assistant des, hôpitaux coloniaux 


s'ouvrira en noyembre 1929. 

Le nombre et la nature des emplois 
mis au concours sont fixés comme suit : 

Médecine : Deux. — Un à hôpital militaire 
d'instruction Michel-Lévy, à Marseilel, et un à 
l'hôpital militaire d'instruction du Val-de-Grâce, 
à Paris, 

Chirurgie. : Deux. — Un à l'hôpital militaire 
d'instruction  Michel-Lévy, à Marseille. À 

Un à l'hôpital militaire d'instruction du Val- 
de-Grâce, à Paris, ~ 

Bactériologie Deux. — Un au laboratoire 
de bactériologie… de Wécole d'application du 
service de santé des troupes coloniales, à Mar- 


seille et un au laboratoire de bactériologie de | 


l'hôpital militaire d'instruction du Val-de-Grâce, 
à Paris. 

Electroradiologie : Un. — Un à l'hôpital mi- 
Étaire d'instruction du Val-de-Grâce, à Paris. 

La durée des fonctions dés assistants des 
hôpitaux coloniaux de ces différentes catégo- 
ries, nommés À ce concours, et fixée à deux 
ans. Üllé commencera à la date où les conditions 
du service permettront de mettre ces méde- 
cins en stage dans les différents établissements 
signalés ci-dessus. 

Les candidats qui en feront la demande se- 
ront autorisés à concourir dans deux sections 
au plus de ce concours, mais ils ne pourront 
recevoir, le cas échéant, le titre d'assistant des 
hôpitaux coloniaux que: dans une seule des 
catégories qui sera fixée par le ministre, compte 
tenu des intérêts du service. 

Epreuves anonymes d'admissibilité 


Les épreuves auront lieu au chef-lieu de 
corps d'armée (hôpital ou salles militaires de 
l'hospice mixte). A Paris, elles aurant lieu à 
l'hôpital militaire d'instruction du Val-de-Grâce; 
à Marseille, à l'hôpital militaire d'instruction 
Michel-Lévy. 

Ces épreuves commenceront à huit heures, 
aux dates ci-après : 

Médecine. et chirurgie : 1" épreuve : 12 no- 
vembre 1929. 2° épreuve : 13 novemtre 1929. 

Bactériologie et électroradiologie, 1'* épreuve: 
14 novembre 1929. 2° : 15 novembre 
1929, 


épreuve 


Epreuves définitiv& 

Ces épreuves auront lieu à l'hôpital gins- 
truction Michel-Lévy, à Marseille, à partir du 
16 décembre 1929, À 

Les demandes des médecins capitaines en vue 
d’obtenir l'autorisation de prendre part à ce 
concours devront parvenir au ministère de Ja 
guerre (direction des troupes coloniales, 3° bu- 
reau) avant le 1°“ octobre 1929, en indiquant 
la où les. sections choisies. 

Le 


Pour l'obtention du titre de professeur agrégé 
de l'école d'application du service de santé 
des troupes coloniales et pour des emplois de 
professeur agrégé de chirurgie et de profes- 
seur agrégé de médecine (armée active). 

Un concours s'ouvrira le lundi 4 novembre 
1929, à 9 heures, à l'hôpital militaire d’instruc- 
tion du Val-de-Grâce, à Paris, pour l'obtention 
du titre de professèur agrégé de l'école d’appii- 
cation du service de santé des troupes colo- 
niales. Le nombre des eiuplois mis au concours 
est de : ; 

Trois emplois de professeur «agrégé de chirur- 
gie : (chaire de médecine opératoire et théra- 
peutique chirurgicale : un emploi; chaire de cli- 
nique chirurgicale et chirurgie de guerre : deux 
emplois, dont un de spécialités : ophtalmo-oto- 
rhino-laryngologie). 

Trois emplois de professeur agrégé de méde- 
cine : (chaire de clinique médicale et patho- 
Jogie exotique : tn emploi; Chaire de bacté- 
riologio, parasitologie, épidémiologie, police sa- 
nitaire : un emploi; chaire de neuro-psychia 
trie et médecine légale :. un emploi). 

Les médecins commaudants et capitaines des 
troupes coloniales présents en France ou accoin- 
plissant nn séjour métropolitain en Algérie-Tu- 
nisie sont seuls admis à se présenter à ce con- 
cours, 

Les professeurs adjointe de l'école d’applica- 
tion du service de santé des troupes coloniales 
actuellement en exercice penvent faire acte de 
candidature à ce concours pour leur spéclalité, 

Les demandes formulées par les candidats en 
vue d'être autorisés à prendre part à ces con- 
cours serant adressées: au ministre de la guerre 
(direction des troupes coloniales, 3° bureau) poür 
le 15 septembre au plus tard, 


Création d'un certificat d’études 
d'hygiène coloniale 


— s — 


.Par arrêté du ministre de J'instruc- 
tion publique, en date du 25 uin 1929, 
jil est créé un. « certificat: d'études 
d'hygiène et de prophylaxie colonia- 
les» de l'institut de médecine colo: 
niale de l’univesité de Paris. 


.. Conseil supérieur 
d'hygiène publique de France: 


— x — 


Le. docteur Marcel Léger, ancien directeur. de 
l'institut Pasteur de Dakar, à été nommé au- 
diteur au conseil supérieur d’hygiène publique 
de- France (Catégorie des bactériologistes) -eh 
remplacement du professeur Nattan-Larrier uom: 
mé membre de cette assemblée, $ pe 
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Phosphate vital 
Verrulyse 


Etablissements JACQUEMAIRE 


Société à z L au capital de 2.000.000 de francs 
M. MIGUET, Docteur en Pharmacie se Administrateur. Gérant 


Adresse 
: Ja duona 


télégraphique 3 5 f ; 


VILLEFRANCHE (Rhône) 


Viale, à la 15° | 
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est toujours amélioré par additio 


d’une petite quantité de L 


Š 


par mois d'âge, dans chaque biber 


jusqu’à 15 mois (5 grammes) © 
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‘| gramme le 1° 
2 grammes le 2° 
3 grammes le 3° 
4 grammes le 4° 
et ainsi de suite. 
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‘| cuillerée à café rase de Blédine 
| cuillerée à soupe rase de Blédine 


3 grammes 
9 grammes 


— 


Approximativement 


Règle. — Quel que soit l'âge de l'enfant, s’il a moins de 6 mois, débuter a A 
| gramme de Blédine par biberon, et augmenter d'un gramme tous les qua i mo 
jours, jusqu’à la dose qui correspond à l'âge. l 
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Emploi de la Blédine avec du lait condensé ou avec du lait sec. 
Reconstituer d’abord le lait normal par addition d’eau selon les instructions dul- 
fabricant. Employer ensuite ce lait reconstitué comme le lait frais. : | 

Toutefois, s’il s'agit de lait condensé sucré, on peut réduire d’un gramme la ` 
dose normale de Blédine. | à o 


s Foki 
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Emploi de la Blédine avec du lait stérilisé dans les biberons. — Préparer 
en une seule fois la Blédine avec le lait nécessaire pour tous les biberons. Lors- 
qu'on atteint l'ébullition, verser dans chaque biberon la quantité de ce liquide 
qui correspond à un repas. Placer ensuite les biberons dans l'appareil stérilisa:l ` 


teur et opérer comme avec le lait seul. Ce. 


Il suffit, au moment de l'emploi, de faire tiédir un biberon au bain-marie, et de 
le renverser 2 ou 3 fois pour remettre les particules insolubles en suspension! 
dans le liquide. ne 


: 
Stérilisation du lait. — Les avis sont partagés au sujet de la durée d'El t 
nécessaire à la stérilisation, parce que cette durée dépend de la propreté et de la| 
qualité du lait, ainsi que de l’intervallé de temps qui sépare la traite de là 
stérilisation. a . a 


Un lait propre, sûrement sain (provenant de vaches saines) et employé pres- 
qu'aussitôt après la traite, peut être simplement porté jusqu'à l’ébullition ef 
conservé ensuite dans des récipients de verre, de porcelaine ou de métal, propres, | … 
stérilisés par l'eau bouillante et hermétiquement bouchés. Contrairement à une … 
opinion assez répandue, le lait peut et doit être conservé, après l’ébullition, danff 
‘un récipient fermé où il se refroidira. Tree à 

10 minutes au moins d'ébullition sont nécessaires lorsqu'on n’est pas sûr du lail 
que l’on emploie. 


Vitamines et stérilisation. — Les vitamines sont-elles détruites par la stérilisalt 
tion ? À cette question nous trouvons parfois, dans des revues scientifiques et sous 
des signatures autorisées, des réponses affirmatives et absolument erronées. 

Car il y a vitamines et vitamines, et aussi stérilisation et stérilisation. En ce qi} 
concerne le premier point, si la vitamine A (anti-xérophtalmique) et la vitamir 
C (anti-scorbutique) cette dernière surtout, sont décomposées par la chaleur, da 
certaines conditions, au-dessous de 100°, par contre les vitamines B (anti-névi 
tique) et D (anti-rachitique) résistent à des températures supérieures à 130 © 

. comme nous l'avons montré par l'expérience. : | 


a7 


Mais il y a mieux : les vitamines A et C elles-mêmes ne sont pas détruites pi 
la chaleur si l'on opère dans un milieu humide et privé d'oxygène comme le- ; 
comporte notre procédé de préparation de la Blédine. ok 

Cependant, pour ne pas porter atteinte à la règle, qui sera d'autant plus facile 
ment suivie qu'elle sera générale, il est bon de conseiller, pour tout enfant a 
biberon sans distinction, une cuillerée à café par jour de 
ou de citron (vitamine C). en 
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ANSEMENTS 

INGERIE CHIRURGICALE 
| JUS-VETEMENTS 
LINGERIE HYGIÉNIQUE 


ULOTTES, TRICOT 


+ 


(RE Vente en gros : 
| | |48, Rue do Laborde 
PARIS 
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RECONSTITUANT PHYSIOLOGIQUE GÉNÉRAL 


RACHITISME œ TROUBLES .DE CROISSANCE, ETG) 


& EMPHYSÈME. z 


; 
BI 
4 INJECTION INYRA-MUSCULAIRE 
A PHARMACIE NORMALE, i9, rue Drouot 


à Pour la conduite du traitement, voir Paul GANTONNET 
“raltement curatif de l'asthme. — 2° édition. 


2 A 6 COMPRIMÉS PAR JOUR 


Genêt - Cupressus » Marron d'inde - Hamamelis 
Surrénale - Thyroïde - Hypophyse 


Le grand régulateur 
de la circulation veineuse. 


Action certaine et presque immédiate 
contre 

VARICES — PHLÉBITES 
ULCÈRES VARIQUEUX 


tous les troubles de la circulation 
(Ménopause, Puberté, Troubles menstruels) 

£chantillions envoyés sur demande à MM. les Docteurs 

LABORATOIRES MIDY, 4, rue du Colonel-Moll 


TARET 


RNITURES PERIODIQUES 
SSIERES, GILETS, CALEÇONS, 

AYETTE HYDROPHILE ET IMPERMEABLE 
} Prix spéciaux 

au Corps Médical 


IRRADIÉE 
SUPERVITAMINES 
B 6 


MODE D'EMPLOI 


Administration facila, Poudre 

fégere dénués ĉe goût, uno\cull 

Jerée à café deux fois par jour 

dans n'importe quel véhicule alk 

_ mentaire (Potage, lait, sauta, eto} 
4/2 doss pour bébés 
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Laboratoires A. VELPRY 


A. VELPAY * enanuacien on 1° cLasez 


BILLANCOURT (SEINE) 


MALOINE 1929, — Prix 
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HÉMORROIDES 


La vaccination 

dans les épanchements 

purulents pleuraux : 
à pyogènes 


Guérison rapide obtenue sans réaction 
de choc 


he 


Le traitement vaccinothérapique com- 
biné aux ponctions évacuatrices semble 
intéressant à retenir ; il paraît déter- 
miner une atténuation de l'élément in- 
fectieux Dleuro-pulmonaire et refroidir 
la collection. à 

Les professeurs F. Bezancon, Duchon, 
Celice, Wahe et Ragu rapportent à ce 
sujet, à la Société médicale des hôpi- 
taux, douze observations de pleurésies 
pürülentes (5 à streptocoques, 2 à sta- 
phylocoques, 3 à pneumocoques, 1 à 
germes associés pneumo-Staphyloco- 
ques, 1 aseptique) traitées par les ly- 
sats-vaccins. Parmi Ces cas, 9 épan- 
chements étaient contemporains de gra- 
ves infections pulmonaires, chez les- 
quelles l'intervention chirurgicale reste 
toujours un facteur de haute gravité. 
.A la süite d'injections quotidiennes 
de lysats polyvalents, susceptibles d'a- 
gir sur le foyer pulmonaire, puis de 
lysat correspondant à l'agent pathogè- 
ne de l’épanchemerit, les auteurs ont 
obtenu, dans 7 cas, une résorbtion 
spontanée certaine, sans aucun reliquat 
pleural visible. Trois se sont évacuées 
par vomique, sans entraîner à la suite 
les accidents habituellement redoutés. 


Deux enfin ont dû être opérées : l’une 
pour pleurésie bloquée à streptocoques, 
l'autre pour une rechute de pleurésie 
à streptocoques atteignant deux litres 
de pus. Toutes deux ont été cicatrisées 
en 3 semaines. . 

Au point de vue de l'effet thérapeuti- 
que de la vaccinothérapie, on constate, 
en outre d'une tendance à la déferves- 
cence, une rapide amélioration de l'état 
général. 


LE SECLF MEDICAL 


|Maladie de Hodgkin 


_et tuberculose 


Tuberculisation d’un cobaye 
par inoculation 
d’un ganglion lymphogranulomateux 


eas ge 


Les observations d'inoculations fal- 
tes avec des ganglions lymphogranu- 
lomateux, nombreuses à l'étranger, Sont 
assez rares en France. < 

M. Pierre Merle (d'Amiens) apporte 
à la Société médicale des hôpitaux les 
résultats qu'il a obtenus par cette re- 
cherche. Il s'agissait d'une malade de 
45 ans, qui présenta au début de soñ 
évolution, une longue maladie avec 
fièvre, épanchements pleurétiques à 
droite et à gauche, réaction. périto- 
néale qui parut avoir. tous les carac- 
ières d'une poussée, évolutive tuper- 
culeuse. Le syndrome de Hodgkin se 
constitua ensuite très nettement, en 
particulier, on observa un prurit in- 
tense. 

Un ganglion d'apparition récente 
examiné par M.:Aubertin fut recon- 
nu de structure caractéristique avec 
nombreuses cellules de Sternberg, in- 
demne de tout follicule tuberculeux ; 
c'est ce même ganglion dont l'inocu- 
lation tuberculisa le cobaye: 

La pathogénie de la maladie de 
Hodgkin est actuellement très discu- 
tée. Le microbisme ganglionnaire la- 
{ent tuberculeux reconnu comme fré- 


.Quent, la possibilité d'une contamina- 


fion secondaire, la maladie de Hodg- 
kin créant même peut-être un terrain 
favorable obligent à de grandes ré- 
seryes. Cependant, la plupart des au- 
teurs. considèrent. Cette affection . plu- 
tôt comme un processus inflamma- 
toire que néoplasique. 
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La sérothérapie intrarachidienne 
du tétanos 


m 


L'évolution cyclique 
de la spirochétose 
ictéro-hémorragique 


La rémission theriniqué 
mest pas toujours liée, 
à une élévation de Purée sanguine 


pe 


Depuis les observations publiées de 
M. Étienne Bernard, mettant en évi- 
dence la concordance entre la rémis- 
sion thermique passagère qui caracté- 
rise l’évolution clinique de la spiro- 
chétose ictéro-hémorragique et l'éléva- 
tion de l'azotémie, on pouvait croire 
«ue non seulement ce phénomène était 
constant, mais encore quon pouvait 
attribuer cette chute thermique à la 
rétention d'urée. Or, MM. Brulé et Ste- 
helin viennent de citer à la Société 
médicale des hôpitaux ún cas qui tend 
à infirmer cette notion généralement 
admise. 

Il s'agissait d'ùn garcon de café 
ayant à manipuler dès jégumes dans 
une cave infestée de rats, et qui Cof 
tracta ainsi une spirochètose ictér9* 
hémorragique bénigne dont lé diagnos- 
tic fut confirmé par l'évolution clini- 
que et par le séro-diagnostic de Mar- 
tin et Pettit. 

L'ictère fébrile et la légère azotémie 
du début rétrocédèrent en & jours et, 
pendant la période de rémission ther- 
mique, le taux de l'urée sanguine 
était absolument normal. L'azotémie 
reparut aŭ cours de la rechute mais 
sans dépasser 1 gramme, et disparut 
rapidement, Une telle observation mon: 
tre d'une facon évidente que la Trémis- 
sion thermique, si caractéristique de 
l'ictère à spirochètes, ne peut être, 
comme on l'a soutenu, attribuée au 
rôle hypothermisant des grandes ré- 
tentions durée : l'azotémie, pour fré- 
quente qu'elle soit à cette période, peut 
manquer totalement, la courbe dé tem- 


Les réunions médicales 


de Nancy 


Le succès de la deuxième journée a dépassé celui de la première : 


Nancy. = (De notre correspondant 
particulier) — La deuxième réunion 
médicale, organisée par la faculté de 
médecine de Nancy, s'est teñue lè di- 
manche 7 juillet et elle a groupé deux. 
cents médecins, venus de plusieurs ‘dé: 


partements. 
À la nouvelle maternité 


Les congressistes visitèrent d'abord, 
sous la conduite du professeur Fruhins- 
holz, chef de service, et de ses collabo- 
rateurs, les magnifiques services de la 
nouvelle maternité. L'opinion des visi- 
teurs fut unanime : il ést impossible de 
trouver en France, et peut-être même 
en Europe, un établissement sembla- 
ble. On admira beaucoup les services 
de consultation ét d'hospitalisation, les 
chambres de pensionnaires, les salles 
de travail, d'opérations et de Stérilisa- 
tion, les locaux de recherches et d'en- 
seignement, la maison maternelle, 
l’école départementale de sages-fem- 
mes. Il semble que tout ait été mis en 
œuvre pour doter des perfectionne- 
ments les plus modernes cette admira- 
blé « maison de la mère et de len- 
fant », qui fait le plus grand honneur 
au conseil général de Meurthe-et-Mo- 
selle ét à tous ceux qui contribuèrent 
à sa création, 

A 10 h. 45, les congressistes se retrou- 
vérent au grand amphithéâtre de 
l'Institut anatomique, où furent don- 
nées, sous la présidence du doyen 
Spillmann, les trois conférences pré- 
vues au programme. 


` Le trattement des comas 


Le professeur agrégé Lucien Cornii 
prit le premier la parole pour exposer 


toujours basé sur l'ignorance et en ci- 
tant cette belle phrase dé Rist : « Le 
savoir médical èst puisé trop directe- 
ment aux sources dè la vie pour ñe pas 
rendie plus humein celui qui le pos- 
sede. » 


Le « malaise de l'avortement 
thérapeutique » 


Le docteur Couvélaire, professéur à 
la Faculté de médecine de Paris, abòr- 
da ensuite le problème du « malaise 
de l'avortement thérapeutique ». 

Dès l'originé, le problème a été vicié 
par sa dénomination méme: avorte- 
ment thérapeutique — deux mots qui 
s'opposent et font glisser la question 
hors du terrain médical strict, et c'est 
pourquoi il propose lé terme d' « intér- 
ruption thérapeutique de la gesta- 
tion ». 

Ce n'est pas, en effet, seulement à sês 
débuts, mais à toutes ses périodés, que 
le médecin, et ceci pour des risques 
graves pour la tuère, peut être amené 
à intervenir. 

Fort heureusement, cette nécessité 
d'intervention est rare êt le professeur 
Couvelaire, dans le service qu’il dirige 
à Baudeloque, ira eu à pratiquer lin- 
terruption de la gestation que 64 fois 
sur 30.000. 

Ce qui rend le problème si ardu, C'est 
la difficulté qu’il y a à poser dés indi- 
cations mettés : ces indications, tantôt 
absolues, tantôt relatives, he peuvent 
être basées que sur uñ ensemble dè 
symptômes plutôt que sur l'un d'eux 
en particulier. 

Néanmoins, devant le désir d'une 
partie du corps médical de voir s'éta- 
blit une réglementation dé l'interrup- 


On note en même temps des modifica- Association thérapsutique pérature conservant cependant Sa} ; re ; ë tion thérapeutique de la gestation, il n'es 

tions importantes dans la texture des de l’anesthésie dénérale double ascension habituelle. — is cons pan et du traite: | montra combien sont grandes les dif- I 

germes de la collection. Les affinités LA UE A la suite de cette communication, |. Après avoir rappelé que, par un sin- HAS LS A aa aerun Phe 
i ' ÿ, 


linctoriales se modifient. les cocis s’al- 
tèrent. autour de certains d'entre eux, 
on voit se constituer un aspect Capsu- 
laire, enfin on observe tous les aspects 
de désagrégation microbienne, depuis 
le coccus boursoufié jusqu’au coccus ré- 
duit à l'état de poussière, ayant perdu 
sa morphologie. Certaines capsules de 
pneumocoques sont même parfois com- 
plètement déshabitées. 

A la suite de cette communication, 
M. Grenét apporta également 6 cas de 
pleurésies purulentes, dont deux cas 
ont guéri sans ponction, et deux avec 
ponction. Dans les autres cas, la 1ysat- 
vaccination n'a pas empêché la vomi- 
que ou même l'évolution fatale. Mais, 
dans l’ensemble, l'effet a été favorable. 
Après avoir rappelé l'intérêt de lå vac- 
cination dans les pleurésies purulentes, 
le professeur Bezançon rappelle que le 
traitement chirurgical garde ses indica- 
tions. à 

Le professeur Emile Weil rappelle 
que,. dès 1920, il a publié les résultats 
obtenus par le seul traitement médical 
combiné aux ponctions. Sur 13 cas, 7 
ont guéri. 

M. Flandin rappelle également qu’il 
a vu des pleurésies purulentes à pneu- 
mocoques guérir spontanément après 
vomique. Toutefois, il signale des ré- 
sultats remarquables obtenus par T'as- 
sociation de la lysat-vaccination et des 
ponctions suivies d'injection d'air dans 
la plèvre. 
© 


Nouvel essai thérapeuthique 
dans la méningite cerebro-spinale 


Injection de jaune d’acridine 
par voie intra-rachidienne 


ee 


Après avoir rappelé l'intérêt que peut 
offrir, chez l'adulte atteint de ménin- 
gite cérébro-spinale, la ponction occi- 
pitale pratiquée précocement, MM. 
Coste et Chavany apportent à la So- 
ciété médicale des hôpitaux d'intéres- 
sants essais thérapeutiques qui leur 
ont donné des résultats encourageants. 

Les auteurs ont d’abord expérimenté 
sur le chien, le lapin et le singe. Ils ont 
pu injecter une solution de : jaune 
d'acridine à des concentrations assez 
élevées sans déclencher aucun acci- 
dent. 

Chez l'homme, ils ont commencé par 
injecter de petites doses d'une solution 
de jaune d’acridine diluée à 1/50.000 à 
des malades chez qui la sérothérapie 
avait échoué, puis ils ont poursuivi 
avec des doses plus fortes, arrivant à 
des dilutions à 1/5000 dans les formes 
sévères et ont obtenu d'excellents ré- 
sultats thérapeutiques sans aucun act- 
cident d'intolérance. 
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Exigez cette marque 


Se méfier des contrefaçons 


4 Le seul extrait vifaminmé 
} parce que seul il contient les 
principes du Malt cristallisés à une 
température conservantaux 
vitamines toute leur activité 
L 3 -0 Gonvient aux: 
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nes SURMENES 


À ANALBGÉSIE GÉNÉRALE 


ET MÉDICATION 
CALMANTE PAR LE THEBAIL 


Le THEBAIL (opium essentiel) es 
un médicament nouveau de composi- 
tion Stable. Il possède physiologique- 


l|ment l'intégralité des qualités essen- 


tiellement narcotiqués de  l'opium, 
mail il manifeste des propriétés toxi- 
ques. et convulsivantes nettes inférieu- 
res à- celles. de l’opium. ME 

Le THEBAIL est donc l'opium idéal 
puisqu'il donne la puissance utile 
maxima de l'opuim. 

Le THEBAIL est présenté : 1° en am- 
poules isovisqueuses ; 2° en compri- 
més résorhés ; 3° en suppositoires. 
Le THEBAIL est en dépôt au labora 
toire NOGUES et Cie, 11, rue J.-Bara, 
Paris. 
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Après les cas présentés par M. Du- 
four à la Société médicale des hôpi- 
taux, voici une communication faits 
par M. Bazy à la Société de chirurgiż 
sur le traitement du tétanos par là séro- 
thérapie  intrarachidienne pratiquée 
sous anesthésie générale. Sur les trois 
cag ainsi traités, l’un d'eux, suivi par 
M. Tailhefer, de Béziers, reçut ranes: 
thésie générale à léther ; chez ün au- 
tre de ces malades. on administra un 
barbiturate intravéineux ; enfin chez 
le troisième malade, suivi par M. Du- 
boucher, d'Alger, on se servit de chlo- 
ral et de codéine: 3 


M. Bazy pense que dans tous les Cas] . 
ces hypnotiques sont utiles et suppri- pi 


ment les crises de douleurs violentes et 
les morts subites qui peuvent survenir 
au cours de la ponction lombaire. 

M. Lecène rappelle, d'autre part, 
l'utilité de veiller non seulement au 
traitement sérothérapique du tétanos, 
mais aussi à celui de la plaie tétani- 
gène. 

. Quand on ne peut détruire largement 
le foyer tétanique, les doses énormes de 
sérum injecté, par toutes les voies pos- 
sibles, sont légitimes ; mais, quand oq 
a pu détruire le foyer, il vaut mieux 
appliquer sans excès la sérothérapie 
aoni les accidents ne sont pas sans gra- 
vité. 


Je e 
L'intervention en deux temps 
en chirurgie biliaire 
n 
Dans quels cas paraît-elle préférable 
à une seule opération j 

Chez des malades atteints d'ictère 
chronique: avec fièvre bilioseptique, où 
le traitement médical avait échoué, M. 
Cotte rapporte à la: Société de chirur- 
gie les résultats obtenus par: une 
intervention faite en. deux. temps 
chez plusieurs de ces malades, des cal- 
culs ont été enlevés de la voie princi- 
pale à chacun des temps. Un malade 
mourut de péritonite biliaire, les cinq 
autres ont guéri. 

L'étude radiologique des voies biliai- 
res au lipiodol a permis de contrôler 
le drainage, en. particulier dans un cas 
de pancréatite comprimant le cholédo- 
que dans sa portion terminale. 

M. Gosset ne rejette pas les opéra- 
tions en deux temps. Mais le drainage 
vésiculaire: est insuffisant si le canal 
hépatique est obstrué. 

C'est l'exploration du cholédoque qui 
est capitale et lorsqu'on a ouvert, il faut 
le vidér et drainer par aspiration la 
voie biliaire principale. L'opération en 
deux temps ne doit être qu'exception- 
nelle. ‘ : | 

M. Duval partage le même avis que 
M. Gosset. M. Cunéo insiste sur le fait 
que parmi tous les procédés d’explora- 
tion employés, la palpation extérieure 
du cholédoque est encore la meilleure ; 
c'est par elle qu'on sent le plus facile- 
ment les calculs mobiles. 

M. Gosset estime également que la 
palpation donne le plus de renseigne 
mehts, en particulier en n'oubliant pas 
d'explorer la région pancréatique et le 
hile da foie à la fin de l'opération. 

M. Gosset distinaue.en.outre les cas 
où l'angiocholite s'accompagne ou non 
de la présence de calculs : il faut ou- 
vri” la vésicule et explorer le cholédo- 
que avec beaucoup.de soin. 

T Re PE em eee 


Septicémie puerpérale grave 
guérie 


par Pimmuno-transiusion 
; —— m è 


Polynévrite „de la convalescence 
; postsérothérapique 
avec syndrome psychique 


— g 


Chez une femme atieinte dépuis deux 
mois d'une septicémie puerpérale du 
plus sévère pronostic, MM. A. Tzanck 
et R. Weismann-Netter Ont tenté un 
traitement. par immuno-transfusions, 
Les auteurs ont présenté à la Sociéié 
médicale des hôpitaux les résultats 
que leur avait donnés cette thérapeu- 
tique. : 

Les immuno-transfusions par vatel- 
nation du donneur ont amené une gué: 
řison rapide, alors que tous les traite- 
ments: antérieurs et 
simples avaient été inefficaces. 
convalescence de l'infection est appa- 
rue une polynévrite avec atteinte max- 
ma des membres inférieurs simulant 
la paralysie alcoolique et syndrome 
psychique de Korsakoff. Les auteurs 
croient qu'il pouvait s'agir d'une forme 
exceptionnelle de polynévrite postsé- 
yothérapique, due, soit à une sérothé- 
rapie antérieurement pratiquée, soit 
aux transfusions elle-mêmes: 


RSS FEI 


les transfusions : 


M. E. Bernard rappela combien étaient 
manifestes les cas qu'il avait publiés ; 
mais que dans le cas présenté par M. 
Brulé, il s'agissait d’une forme lé- 
gère, ce qui pouvait expliquer lé taux 
peu élevé de l’azotémie observée lors 
de la rémission. thermique. 


Typho-bacillose 
avec érythème polymorphe 


Guérison « ad integrum » datant 
de neuf ans et demi 


ee 


La guérison absolue ‘et même défini. 
tive de. cette forme aiguë de tubercu- 
jose est assez rare. 

M. G. Caussade vient de présenter 
à la Société médicale des hôpitaux ié 
cas d'une femme de 30 ans qui pre- 
senta, il y a 9 ans 1/2, une typho-ba- 
cillose avec érythème polymorpne 
(érythème noueux et placards érythé- 
mateux), hyperthermie à 39° et 40°, et 
qui fut suivie de troubles généraux 
(délire d'action, confusion mentale) et 
de troubles locaux (cécité et surdité 
passagères sans aucune lésion des or: 
ganes de la vision et de l'audition, ni 
aucune modification du liquide cé. 
phalo-rachidien). 


La durée de l'évolution fut de trois 
mois au cours desquels la malade pré- 
senta de la congestion des deux bases 
pulmonaires s'étendant sur une zone 
très restreinte. On nota alors la pre- 
sence de bacilles de Koch dans les cra- 
chats qui étaient d'ailleurs peu abon- 
dants et nullement purulents. 

Pendant la convalescence, une intra- 
dermoréaction reproduisit un éry- 
thème noueux typique ; seul, persis- 
tait alors un léger voile au sommet 
gauche du poumon. Un an et demi 
après, il était à peine visible. .Aujour- 
d'hui, après un accouchement et uns 
délivrance naturels, datant de 4 ans 
et demi, et une hystérectomie pour un 
fibrome datant de 15 mois, la malade 
présente un parfait état général. La 
radioscopie permet en outre de se ren- 
dre compte de l'intégrité absolue des 
poumons, des plèvres et du médiastin 
(hiles normaux). 

M. Caussade termina en précisant 
que la congestion pulmonaire observés 
chez cette malade était bien due au 
bacille de Koch, cependant elle avait 
évolué comme si elle avait été déter- 
minée par un bacille banal (tel le 
pneumocoque), d'où la restitution ad 
integrum complète. Toutefois, il est 
assez rare de voir ainsi une typho- 
bacillose, telle que l’a décrite Landou- 
zy (sans aucun foyer tuberculeux ni 
avant ni après) évoluer ainsi vers une 
guérison définitive et absolue. 


Indications diététiques 
chez les enfants présentant 
des selles glaireuses 
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Résultats obtenus par le régime 
à bases de protéines végétales 
tirées du soja ou du tournesol 


—-#4— 


Les troubles digestifs provoqués par 
le catarrhe naso-pharyngé ou par les 
infections les plus diverses de l'esto- 
mac et de l'intestin s'accompagnent 
souvent du rejet de glaires et de gru- 
meaux dans les selles. 

Plusieurs fois déjà, M. Ribadeau- 
Dumas et ses collaborateurs ont insisté 
à la Société de pédiatrie sur les bons 
résultats obtenus par des régimes à 
base d’albumines végétales. Avec MM. 
P. Mathieu et Willemin, il rappela 
qu’en pareil cas les meilleurs résultais 
ont été obtenus par des régimes à base 
de décoctions de céréales additionnées 
de protéines tirées du soja et du 
tournesol, 

Ce mélange paraît s'opposer soit à un 
excès de fermentation, soit à un excès 
de putréfaction intestinale, ` 

L'équilibre ainsi obtenu permet, au 
bout de quelques jours de reprendre 
l'alimentation lactée, ou tout au moins 
de donner à l'enfant les sels minéraux 
et les graisses indispensables à sa 
croissance. 

A propos de cette communication, 

Marfan rappelle que le’ mucus 
qu’on trouve dans les selles vient de la 
sécrétion du gros intestin. 

Les grumeaux blancs ne sont pas 
des caillots de caséine, mais des glo- 
bules gras. L'albumino-réaction, mê- 
me dans les diarrhées cholériformes, 
est négative. 


gulier paradoxe, le mot « coma », qui 
éveille généralement pour nous l’idée 
d'un spectacle profondément  attris- 
tant, vient de l'expression identique em- 
ployée par les Grecs pour désigner ie 
sommeil profond dans lequel, après les 
orgies dyonisiaques, étaient plongés les 
disciples de Comus, dieu de la gaieté, 
M: Lucien Cornil montra l'orientation 
que lón doit suivre dans l'examen 
d'un comateux. Il s'efforca de préciser 
le mécanisme mental qui, dans là pra- 
tique, conduit le médecin au diagnos- 
tic, au pronostic ét au traitement qui 
en dépend. 

Dans cette « conduite à suivre », il 
râppela d'abord les conditions qui per- 
mettent d'éviter les trois erreurs pos- 
sibles : négliger un coma qui existe, 
croire à un Coma qui n'existe pas, errer 
quant à l’étiologie d'un coma reconnu 
et par là même enlever au malade le 
bénéfice d'un traitement logique et par- 
fois efficace. b 

Parmi les éléments du diagnostic, 
tout en rappelant les notions classi- 
ques, M. L. Cornil insista plus particu- 
lièrement sur les notions récemment 
acquises, concernant le mécanisme du 
ramollissement cérébral, d’après les 
travaux de Foix et ses élèves, ainsi que 
celles concernant le coma diabétique 
l'intérêt de certaines réactions humora- 
les et l'exploration des fonctions réna- 
les dans ce dernier (Chabanier) èt il 
rappela enfin les caractères du coma 
insulinique, 

De ces considérations découlent des 
conséquences immédiates qui, jointes 
aux faits traditionnels, indiqueront au 
praticien « ce qu'il faut faire ». 

M. L. Cornil rappela aussi les idées 
nouvelles concernant le traitement in- 
sulinique du coma diabétique, Il insis- 
ta ensuite sur lés indications détaillées 
concernant la thérapeutique du coma 
apoplectique, opposant en particulier 
les dangers de la saignée dans certains 
ramollissements cérébraux avec hypo- 
tension artérielle au danger des sang- 
sues dans les hémorragies encéphali- 
ques et méningées. Il montra enfin les 
limités d'action des antispasmodiques 
vasculaires et de l’acétylylcholine. 

En deñnitive, il semble bien que le 
coma ne réalise pas toujours une si- 
tuation aussi dramatique qu'elle pou- 
vait paraître autrefois et qu'il existe 
une thérapeutique souvent efficace 
dans certaines variétés étiologiques. 

M. L. Cornil termina en rappelant le 
danger d’un scepticisme d'autant plus 
facile en médecine qu'il est presque 


apparaît aussi impossible que la codi- 
fication juridique. 

Cette. codification serait d'ailleurs 
contraire à l'idée de progrès : il n'ya 
pas en médecine de dogme intangible ; 
il nous faut une doctrine souple, ca- 


-pable de se prêter au remaniement, 


sans cesse rendu nécessaire par nos 
acquisitions nouvelles. 

Le maintien de là haute moralité 
des médecins apparaît suffisant pour 
éviter les abus en pareille matière ei 
lès traditions d'honneur et de probité 
professionnelle, qui se transmettent dë 
génération en génération, en sont la 
plus sûre garantie. 

Toutefois, pour apaiser l'inquiétude 
de certaines consciences enclines at 
scrupule, ie professeur Couvelairé pro: 
pose que soit demandée une déclara- 
tion obligatoire des cas d'interruption 
thérapeutique de la gestation, après 
l'intervention. 


La physiothérapie en dermatologie 


Après que le doyen Spillmann eût 
rernercié les conférenciers, le profes- 
seur agrégé J. Watrin fit une causerie 
sur la physiothérapie en dermatolo- 
gie. 

M. J. Watrin traita des divers modes 
de traitement physiques qui sont em- 
ployés en dermatologie : traitement du 
lupus, de la couperose, de certaines va- 
riétés d'eczéma sec par les scariñca- 
tions, destruction de petites néoforria- 
tions cutanées (nœvis, 
gaires, papillons) par le galvano-cau- 


tère, application de l'électrolyse dans 


l'hypertrichose et les angiomes. 


Il décrivit ensuite plus longuement 
la « cryothérapie » et ses indications : 
verrues séborréiques, tumeurs, cuta- 
nées, taches vasculaires, taches pig- 
menteuses, chéloïdes, acné juvénile, 
acné  chélodienne,  leucoplasie, 1u- 
pus. érythémateux. Enfin, il termina 
bar l'étude d'un procédé, très en vo- 
gue, lui aussi, non seulement chez les 
médecins, mais aussi en dehors d'eux : 
les rayons ultra-violéts. Cette méthode, 
qui donne certainement des résultats 
dans beaucoup de dermatoses (plaies 
infectées, plaies atones, escharres, as- 
phyxie de la peau, engelures, adéni- 
tes suppurées) n'est cependant pas 
exempte de dangers et provoque des 
accidents locaux et généraux. Aussi 
doit-elle être appliquée par des person- 
nes responsables ; elle a des indica- 
tions limitées. 
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pour nous, et à l'encontre ceite fois 
de ce que pense le docteur Delater, les 
observations du docteur Vinceut sont 
une démonstration éclatante de lexis- 
tence de ces amas lymphoïdes, comme 
les à décrits le professeur Retterer, et 
de leur rôle de « pièges à microbes », 
toujours d'après le même principe des 
jocalisations sélectives de Rosenow, 
dont nous avons esquissé le mécanis- 
me plus haut. En effet, M. R. Vincent 
e la même espèce microbienne qui 
est déjà localisée primitivement ei un 
point de l'organisme... ét ce point se 
trouve être, comme, par hasard, le tis- 
su lymphoïde de l'intestin. Or la l0- 
calisation pyorrhéique Secondaire se 
trouve être réalisée dans un tissu éga- 
jement lymphoïde, c'es-à-dire de même 
nature.…; Ce que l'on peut très bien 
expliquer d'après le mécanisme des 
Jocalisations sélectives fréquentes en 
paihsogle. ON à j 

pe là à voir une spécificité micro- 
pienne entre la: manifestation primi- 
BE tive d'ordre général, et la localisation 
MN secondaire. pyorrhéique, il n’y a qu'un 
| pas, et M. R. Vincent l'observe dans 
| jes trois Cas qu'il nous cite. 

A notre avis, si la langucite lympha- 
tique interdentaire renferme, superfi- 
cieiemwent il est vrai, des- microbes, 
même à Tétat prépyorrhéiqué, c'est 
que ceux-ci essaient (de franchir, cette 
parrière, et que l'infection suit au 
contraire normalement sa marche ha- 
pisuelie selon le mode « centripète ». 

Car si nous admettions la thèse du 
docteur Vincent, toutes les infections 
à distance devraient se manifester par 
des localisations à forme pyorrhéique, 
dans la bouche de tous les sujets in- 
fectés, et l'on devrait alors retrouver 
au niveau de leur languette intorden- 
taire 7a Collection purulente, la Co- 
onie microbienne fille des colonies mi- 
crobiennes essaimées dans l'organisme 
primitivement. Or, cliniquemant, ce 
n'est pas le cas. 

I] faut encore voir dans les épidé- 
miss cd'angines appendiculaires, des 
phenomènes de localisation élestives, 
comme on en observe au niveau des 
fovers centaires infectieux (Rasenow). 

M. K.Vincent estime pour expiiquer 
sa taéor'e que nombre de microbes 
ayant pénétré dans notre organisme 
à la faveur de conditions propices de 
terrain, de résistance tissulaire, sont 
ensuite éliminés par ces émoncicires 
Maturels. Mais. il ne nous explipie pas 
quelles sont ces conditions propices de 
terrain ei de résistance, qui, à nos 
yeux ont une valeur primordiale. 
Le microbe n'est rien, le terrain ect 
tout. a dit quelque part Claude Ber- 
nard.: Qr la pvorrhée alvéolaire, pour 
suivre son évolution habituelle, a be- 
soin justement d'un terrain propice. 
d'un terrain sur lequel toutes les shë- 
abondam- 


ces nmazròbiennes poussent 

ment. 
D D'autra part, l'idée de faira jouer 
v le rôle d'émonctoire aux tonsilles gin- 


givales nous a déjă été donnée, voici 
N pas mal Q'années par le docteur Bii- 

l Tard, et, a ce sujet, le doctenr l'ibot 
s'exnrimait en ces termes, voici piu- 
sieurs MOIS : 

» C'est une théorie à laquelle je 
tiens tout particulièrement, parce 
qu'elle m'a été enseignée par mon maî- 
tre Billiard. dont la vieesénéreuse vient 
ces jours-ci de s'éteindre, et dont la 
disparition nous prive tout à la fois 
d'un penseur original et d’un noble 
esprit. 

» Il a été démontré que l'arthritisme, 
en tant que source de pyorrhée, était 
dû à la pénétration dans l'organisme, 
à travers la muqueuse intestinale, par 
exemple, , d'albumines alimentaires, 
non transformées. Ces matières albu- 
minoides, lentement, sensibilisent l'or- 
ganisme, Constamment ou accidentel- 
lement introduites, elles ont tendance 
à être éliminées par l'organisme. Elles 
lé seraient par la voie des émonctoires 
naturels ; or, la bouche et, en parti- 
culier, la région gingivo-dentaire, cons- 
titue un émonctoire naturel, Lès sübs- 
tances hétérogènes, les antigènes, vont 
| donc se présenter, s'accumuler au ni- 
veau de l’émonctoire gingivo-dentaire 
pour y être transformés et chassés 
hors de l'organisme. 

Cette idée de l'élimination par les 
émonctoires naturels de substances hé- 
{érogènes albuminoïdes, donc colloi- 
dales, nous semble serrer de fort près 


le vérité en ce qui concerne la patho- 
| génie de: la pyorrhée alvéolaire, telie 
| que nous l'avons définie depuis long- 
temps. 

Si nous admettons avec Loeper et 
Debray que l’arthritisme correspond à 
ün état d'instabilité humorale par sen- 

l'Sibilisations multiples- de- l'organisme, 
nous admettrons alors que des sujets 
jeunes soient atteints de pyorrhée, Car 
la sensibilisation colloïdale n'attend 
T pas le nombre des années, et il suffit, 
pour qu'elle s’installe, d'un contact in- 
time des humeurs avec une albumine 
hétérogène, ‘alimentaire ou micro- 
bienne. 

Dans une série d'expériences et de 

trayaux, nous avons défini l’état pyor- 


rhéigène comme lié à l'intégrité des 
colloïdes organiques. Nous avons dit 


que toutes perturbations toutes modi- 
fications tendant à amoindrir ou à dé- 
truire leur architecture: auront une ré- 
percussion sur l'être qui les subira. 
La désintégration lente des micelles 
Colloïdales, la floculation lente des élé- 
ments micellaires en suspension, peuti 
se produire de plusieurs façons : par 


les modifications des constantes. phy- 
puis 


siques, comme action surajou- 


Y Monsieur le Docteur, 

“ Pour toute douleur, quel 

y qu'ensoit le siège, quelle 
qu'en soit la cause 
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tée, par l'intrusion de colloïdes hété- 
rogènes” c'est-à-dire provenant d'orga- 
nismes d'autres espèces, qui provo- 
quent la décharge électrique de la cou- 
che périgranulaire, par contact, puis- 
qu'on sait qu'il suffit.de mélanger 
deux colloïdes de signe électrique con- 
traire pour que les micelles s'attirent, 
se fusionnent et tombent, précipitant, 
tloculant au sein de l'organisme, sur le 
iieu de la rencontre. 

Nous voyons ainsi l'importance que 
peut avoir l'introduction accidentelle 
ou expérimentale ou dans un but thé- 
rapeutique de sérums ou vaccins, ou 
de substances colloïdales hétérogènes, 
substances albuminoïdes ou protéiques 
que l'on trouve normalement chez tous 
les êtres animés (végétaux compris): 

L'être sengsibilisé à ces Substances 
est marqué pour sa vie, toujours il 
réagira lorsque Son organisme sera 
mis en présence de la substance col- 
loïdale qui l'a sensibilisé, et, la vio- 
lence de la réaction ne sera jamais 
atténuée par le temps. 

La plus petite effraction des tissus té- 
gumentaires, plaies ou inflammation 
des épithéliums de revêtement, entéri- 
tes, cholécystites, néphrites, ou tout 
autre lésion viscérale du foie, du rein, 
du poumon, peuvent provoquer lin- 
trusion de protéines étrangères, favo- 
risant ainsi la sensibilisation de lər- 
ganisme à un nombre infiniment 
grand de substances colloidales. 

H suffit done de l’introauetion acci- 
dentelle d'une substance protéique au 
sein de l'organisme, au delà des bar- 
rières protectrices constituées par les 
épithéliums, à la faveur d’une blessure, 
ou sous l'influence d'une maladie dú- 
sant les parenchymes organiques, pour 
sensibiliser, pour détruire l'architecture 
colloïdale, par saturation de la couche 
périaranulaire, et décharge du potentiel 
électrique des molécules constituant les 
humeurs, 

C'est par le même mécanisme qu’à 
gissent ies produits d'élaboration mi- 
crobienne (toxines) ou les corps micro- 
biens eux-mêmes. 

Cette communauté d'action explique 
la brusquerie, la spontanéité des modi- 
fications vitales que l'on observe dans 
les maladies aiguëées ou chroniques 
d'origine microbienne, et les réactions 
observées apparentent ces états patho- 
logiques aux perturbations partielles 
ou totales que l’on observe en faisant 
agir l'antagonisme colloïdal sur un 
indidvidu sensibilisé (1). ; 

Nous venons de voir rapidement ce 
qui caractérise l'état anaphylactique, et 
nous avons déjà pressenti le rapport 
étroit qui existe entre l'état arthritique 
et l'éfat anaphylactique, et nous avons 
admis, identifié, cette cause d'ordre gé- 
néral, admise par nombre d'auteurs, 
et l'avons classée sous le terme « Méli 
pyorrhéigène » ou maladie floculante 
et précipitante par astatolyse ou insta- 
bilité humorale‘de Loeper et Debray. 

Nous avons de même identifié les 1° 
sions pyorrhéiques comme étant dues 
à un état d'anaphylaxie des humeurs 
avec retentissement local et accident 
nécrobiotique, avec de nombreux épi 
thénomes surajoutés. Note allons dé- 
velopper cette théorie et donner les pha- 
ses successives qui caractérisent ces 
états particuliers, car l’état pyorrhéigè- 
ne est un état. fort complexe relevant de 
plusieurs facteurs morbides réagissant 
les uns sur les autres, « chacun pou” 
leur compte » et dont la somme déter- 
mine l'élimination de la dent. 

Dans un travail, nous avons défin 
l'ordre chrenologique des figures his- 
tologiques de la pyorrhée. Nous allons 
tenter d'établir la marche des désor- 
dres biologiques qui orientent ces figu- 
res, et de déterminer la part qui re- 
vient à chacun de ceux-ci dans la pro- 
duction du svndromé pyorrhéique. 

L'état pyorrhéigène est lié en pre- 
mier lieu, avons-nous dit, à un état 
spécial de l’état général, il nous reste 
à déterminer de quelle nature est cet 
état particulier de l'organisme. 

D'après des expériences, maintes fois 
renouvelées sur des animaux, il ré- 
sulte que cet état général pyorrhéi- 
gène est bien un état dans lequel les 


humeurs sont hypersensibles à l'action | 


des colloïdes hétérogènes ou autolyti- 
ques, qui ont engendré cet état d'hyper- 
sensibilité (ananhylaxie). Cette hyper 
sensibilité spécifique provoque - des 
« floculations » et trouble ainsi l'archi- 
tecture des composants colloïdaux or- 
ganiques, déterminant ensuite un état 
de moindre ‘résistance, puis la nécro- 
biose des cellules gingivo-dentaires, ce 
qui permet: secondairement un envahis- 
sement par les agents infectieux tou- 
présents, et qui ajoutent, à leur 


jours 
four, des modifications colloïdales spé- 
cifiques au milieu colloïdal environ- 
nant. 


Ces lésions primitives nom décela- 
bles au microscope à la période de dé- 
but, s'accroissent par le contact pro- 
longé et sans cesse renouvelé des pro- 
féines spécifiques, toujours présentes 
(stase d'enduits dans les intervalles 
dentaires). 

Les colloïdes cellulaires et humoraux 
ainsi floculés, déterminent une excita- 
tion sur les extrémités neuro-végé- 
tatives, d’où vaso-dilatation des capil- 
laires, suractivité circulatoire, néovas: 
cularisation, intense, puis multiplica- 
tion des figures kariokinétiques au ni- 
veau de l'épithélium, d'où prolifération 
profonde et aspect de souffrance des 
couches épithéliales, qui leur donne 
ces formes arborescentes et anastomo- 
sées, que nous avons signalées. A 

La vaso-dilatation, la néo-vasculari- 
sation, en intensifiant la circulation 
sanguine, provoquent l'ostéolyse . des 
procès alvéolaires, car Ja suractivité 
circulaire est incompatible avee le 
maintien de la densité osseuse (2). 

Pius tard; et selon l'intensité de l'in- 
fection. microbienne, l'ostéolyse Se 
complique d'ostéite. ; À 

Sur cos désordres biologiques, Vien- 
nent ce greffer des désordres d'origine 
purement physique, telle l'action du 
traumastisme pathologique qui s’orga- 
nise et se développe à la faveur des 
facteurs précédents, ajoutant les modi- 
fications chimico-physiques qui lui sont 
propres, aux phénomènes précités, 

Car ne l'oublions pas, et n’atiribuons 
pas au facteur mécanique, plus d'im- 
portance qu'il n'en-a* la fonction des 


organes dentaires étant la mastication, 


il semble, au contraire, que les mâ- 
choires d'après l'ordonnancement mi- 
cellaire mème, sont bâties pour rece- 
voir les chocs ou pour les provoquer, 
et que nul tissu organique ne résiste 
mieux à cette forme de l'énergie. 

Ne voyons-nous pas couramment des 
dents isolées recevoir des chocs de 
grande violence et disproportionnés à 
leur surface, et résister allègrement à 
ces chocs, sans que les phénomènes col- 
loïdaux, dont les tissus environnants 
sont le siège, en soient modifiés dans 
le sens de la réversibilité colloïdale 
aroman de l'os en callógène 
pur). : 

Nous savons, au contraire, que la 
meilleure garantie de conservation 
d'un organe réside dans sa fonction qui 


détermine son atrophie. Or, nous 3] 


(1) A. Lumière. 
(2) Leriche et Policard. 
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Thérapeutique appliquée : L 


On connaît depuis les travaux d’Hérelle, Bruynoghe et Maisin, Gra: 
R Gougerot et Peyre, les brillants résultats obtenus avec 
e BACTERIOPHAGE ANTISTAPHYLOCOCCIQUE, dans le traitement . 
es affections causées ou aggravées par le Staphylocoque. 
Empêchant l’évolution des Staphylocoques par les toxines solubles 
provenant de la lyse microbienne, à la façon des filtrats bactériens, et 
JCUissant, en outre, de la propriété spéciale de is ces mêmes mi- 
BACTERIOPHAGE ANTISTAPHYLOCOCCIQUE 
CONSTITUE UN AGENT THÉRAPEUTIQUE DE PREMIER ORDRE. i 
agit par simples applications locales sur les lésions. ; 
. nÈ moyen pratique et commode pour utiliser ses propriétés merveil- 
T + est d'employer le Dermo:Stalys du D° Wagon, POMMADE con- 
aant du BACTERIOPHAGE antistaphylococcique. 


* 
[is tous par expérience que les pyo1- 


vhéiques mâchent mal sur la totalité 
de icur arcade dentaire. 

l'ous ces troubles morbides, retentis- 
sang les uns sur les autres, favorisent 
l'intrusion microbienne, qui est de ces 
aits, plus ou moins précoce, suivant 
‘intensité des dégâts. IL résulte en tout 
tas de ces troubles superposés, que 
l'architecture cellulo-colloidale se dê- 
truit, et il s'ensuit des nécrobioses, de 
a suppuration par fonte inflammatoire 
des ceilules défensives, la destruction 
de l'os sous-jacent par ostéolyse et 
ostéite, la destruction du ligament al- 
véoio-dentaire, et comme terme tinal 
‘expulsion de la dent ; cause de la té- 
tention des protéines déchäinantes, et 
cause de la transmission du trauma- 
tisme pathologique. Sur cet élat pyor- 
rhéigène peuvent se greffer toutes les 
causes adjuvantes ep favorisantes que 
l’on retrouve dans les atrophies O0$seu- 
ses, par dégénérescence sénile normale, 
ou par dégénérescence sénile précoce, 
donc pathologique. Le processus se 
trouve ainsi activé, et Ja sévérité des 
accidents pyorrhéiques en: est augmen- 
tee. 

En résumé, pour nous, le schéma de 
la maladie peut être développé sous 
cet ordonnancement : 

1° Un état général particulier (hu- 
meurs sensibles au contact des pro- 
téinés antigènes). 

2* Un état local à forme nécrobioti- 
que insidieuse, dû à la rencontre in 
situ es colloïdes hétérogènes et endo- 
gènes. 

Ces deux états déterminent un « lo-| 
cus minoris résistantiae » favorisant 
lPinfection aux aguets. 

Or; même si nous voulons prendre la 
peine. d'examiner, à la lumière de la 
science. colloïdale, le rôle du mi- 
crobe, nous voyons qü'actuellement, 
sans rien lui retirer de Ses préroga: 
tives pathologiques, on n'a plus le 
droit d'être absolu à cet égard. 

Car un microbe, c'est une. celuje, 
cellule vivante ‘à protoplasma compo 
sé de substances albuminoïdes Mar- 
chitecture colloïdale, «et dont le rôie 
biologique se résume à la destruction 
de. la matière protéique colloïdale aus- 
si, qui lui sert de substratum, et à ia 
réduction de cette substance en ses élé- 
ments fondamentaux réalisant ainsi la 
synthèse de son propre protoplasma 
et assurant sa descendance. 


Phénomène colloïdal, disloquant la 
molécule d'aloumine qui aboutit à la 
formation de corps inorganiques, ant- 
moniaque, hyd'ogène sulfuré, métha- 
ne; acide carbonique, hydrogène et 
azote, en passant, par les albumoses, 
les peptones, le corps amidés, les corps 
aromatiques tels que lindol, les corps 
gras aliphatiques, les carbacides : sa- 
prophytes ; le microbe agit au moyen 
de sa masse protoplasmiqne et de ses 
sécrétions. Pathogène au moyen de ses 
toxines, masse sécrétions égale albumi- 
noïde, toxine, égale corps très voisins 
des albuminoïdes puisqu'ils en don- 
nent toutes les réactions, et qu'iis 
prennent en Solution l'état colloïdal!, 
état toujours lié à la présence de « gros- 
ses molécules » ct entrant dans la ca- 
tégorie des « antigènes », c'est-à-dire 
qu'ils sont capables d'engendrer dans 
l'organisme la production autres 
substances colloïdales aussi, les « anti- 
-corps ». Ou bien encore, que le microbe 
agissant directement par décarboxyla- 
tion sur la molécule protéique, ei d'a- 
cidés aminés fasse sortir des bases 
toxiques (amines). Que de Tyrosine, 
par exemple, il engendre par perte de 
CO2, la tyramine, tel que le fait le 
bactérium coli, au contact des matiè- 
res protéiques intestinales, c’est encore 
et toujours à la faveur d’une réaction 
colloidale, entre deux substances pro- 
téiques également .colloïdales. 

Que le microbe agisse sur la molé- 
cule albuminoïde entière ou sur ses 
fragments, comme dans le groupe 
Ornithyne outlvsine, et qu'il en fasse 
de la putrestine ou tétraméthylène- 
diamine, où de la cadavérine ou pen- 
taméthylène-diamine, toutes deux pto- 


maïnes redoutables, C’est encore par 
le même mécanisme colloïdal qu'il 
agit. 


Que le microbe exerce son pouvoir 
de synthèse protoplasmique, ou quil 
élabore une toxine albuminoïdique 
(toxalbumine du choléra), même aux 
dépens de solutions nutritives exclu- 
sivement minérales, c'est toujours par 
le passage à l'état colloïdal que ‘es 
substances agissent, et sous cette. for- 
me- seule qu'elles agissent. et au moyen 
des lois qui régissent l'équilibre de 
ces substances. 

. Nous ne connaissons pas la nature 
intime des toxines, mais nous savons 
que, comme les substances protéiques 
colloïdales, elles ont un poids molécu- 
laire très élevé, et qu'elles agissent 
aussi par action de surface ou adsorp- 
tion, phénomène physique ; or nous 
savons aussi, ce qui explique ce mé- 
canisme, que le coefficient de diffusion 
des substances colloïdales, est inverse- 
ment proportionnel au poids molécu- 
laire du corps diffusé, et que le pou- 
voir toxique ou de défense, vu la ré- 
versibilité de ces combinaisons, dépend 
de- l'intensité dé: la dissociation des 
particules ioniques chargées d'électri- 
cité positive ou négative, et que cette 
dissociation jonique est -elle-même 
proportionnelle à la concentration mo- 
léculaire de la solution. Lois aux- 
quelles n'importe quelle substance 
ayant l'architecture colloïdale ne peut 
échapper, que nous prenions une toxi- 
ne microbienne ou une albumine gros- 
sière, telle par exemple, l'ovalbumine 

Or, sur quels milieux agissent les mi- 
kerohes et leurs toxines ?.. Milieux os- 
sentiellement colloïdaux, qu'ils agissent 
en surface ou en profondeur, ce sera 
toujours l'antagonisme colloïdal régi 
par ses lois mathématiques qui déter- 
minera le sens de la réaction, construc- 
tion ou destruction. : : 

Que nous prenions les réactions dites 
de défense de l'organisme, et que nous 
èxaminions ces réactions de près, nous 
les voyons s'éclairer d'un jour nou- 
veau, et nous pouvons encore les iden- 
tier à des réactions colloïdales. Que 
ce Soit le chimiotactisme des leucocytes, 
par exemple, nous sommes invincible- 
ment ramenés à considérer cette fonc- 
tion comme une réaction colloïdale nor 
destructive, puisque nous savons : 1° 
que les substances protéiques, au sein 
desquelles se passe le phénomène sont 
constituées par uné association molé- 
culaire d'acides aminés ayant, comme 
nous l'avons déjà dit, l'architecture col- 
loïdale ; 2° que justement les substances 
influençant ce chimiotactisme dans un 
sens ou dans l’autre, et que Metchni- 
koff nomma des siimulines, ne sont au- 
tres que de banales combinaisons d'aci- 
dalbumines, c'est-à-dire de molécules 
d'albumines colloïdales sur lesquelles 
viennent se fixer un certáin nombre 
d'ions H. Or, nous savons aussi que 


le maintien en équilibre de cette archi- 
tecture colloïdale se réalise comme nous 
l'avons vu tout à l'heure, pour le mode 
d'action desttoxines,. à la faveur d'un 
équilibre ionique, équilibre qui peut 
être rompu par le seul déplacement 
d'un jon’H, ce qui entraîne des modifi- 
cations structurales changeant les præ 
priétés du colloïde, ; 
Mécanisme que l'on peut reproduire. 
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expérimentalement en faisant réagir 
des substances colloïdales déterminées 
électriquement sur d'autres substances 
également colloïdales, et de signe con- 
taire, d'où précipitation mutuelle. 

Ilen est de même des alexines, 0pSO- 
nines, bactériolysines, qui, toutes, ont 
un caractère Colloidal à groupement 
moléculaire et ionique tel qu'elles agis- 
sent sur les colloïdes du protoplasma 
microbien, détruisant son architecture 
micelldire, provoquant ainsi une véri- 
table solubilisation du corps micro- 
bien, paralysant la production par ce- 
lui-ci de colloïdes antagonistes ou toxi- 
nes, préparant la désagrégation molé- 
culaire du microbe que l'on retrouve 
ensuite sous forme de fragments allant 
du groupe glycocelle au groupe glyco- 
samine, en passait par tous les termes 
intermédiaires du clivage habituel aux 
groupements albuminoïdes, exactement 
comme si ces fragmentis provenaient 
d'albuinines “banales alimentaires ou 
autres. 3 

Nous venons de nous rendre compte 
de la complexité du problème et nous 
avons vu que les Microbes, eux aussi, 
agissent exactement comme agirait du 
blanc d'œùf, substance colloïdale : et 
nos expériences démontrent que lon 
peut déterminer in vivo des troubles 
vitaux généraux ou cellulaires, dégé- 
nérant rapidement en mortification 
cellulaire ou nécrobigse, uniquement en 
faisant agir l'antagonisme colloïdal 
sans le secours microbien, Puisque 
nous avons vu des lésions éclore au 
point de contact des colloïdes antago- 
nisies, et que nous avons -pris pour 
réaliser cette pyorrhée expérimentale 
une albumine qui, pour n'être pas mi- 
crobienne, puisque c'était du blanc 
d'œuf, n'en était, pas mofns de la mê- 
me famille, n'en avait pas moins le 
même groupement moléculaire, et par 
cela, lą mème action, puisqu'elle a pu 
déterminer une porte d'entrée dans les 
tésuments, alors que les microbes seuls 
dans la pyorrhée, ne peuvent ouvrir la 
barrière épithéliale, s'ils ne sont aidés 
par là désorganisation que cet antago- 
nisme colloïdal détermine. 

Dès lors que cette réaction se passe 
en un lieu anatomique favorable à 
l'évolution de tels phéncmènes (lieu 
ânatomique particulièrement propice), 
tel que le triangle interdentaire qui 
réalisé la stase, où un sillon cervico- 
coronaire toujours en contact avec des 
substantes  albiuhinoïdes. colloïdales 
microbiennes ou alimentaires, et que 
nous ayons un état général réceptif, 
c'est-à-dire sensibilisé, et nous réalise- 
rons la première phâse de la pyorrhée 
alvéolaire, c'est-à-dire la rupture de 
Ja barrière épithéliale, à la faveur de 
laquelle les albumines-microbes adjoi- 
gnent leur action destructive aux albu- 
mines inertes en contact avec des tis- 
sus sénsibilisés à ces mêmes albu- 
mines, ; 

Dans la pyorrhée alvéolaire, les albu- 
mines inertas et les albumines-micro- 
bes agissent par simple contact pour 
déterminer la lésion d'attaque, et ce, 
parce que l'organisme a déjà subi l'in- 
trusion de ces mêmes albumines, in- 
trusion qui s'est faite en un point quel- 
conque de l'organisme, muqueuse, 
foie, intestin, rein. poumon, etc., etc. 

Une: lésion pyorrhéique se dévelop- 
pera si ce point de contact secondaire 
à la sensibilisation se réalise au ni- 
veau des dents, et la lésion sera plus 
ou moins développée, plus ou moins 
rapide selon la spécificité. plus ou 
moins absolue des albumines en con- 
tact avec l'épithélium. < , 

Si. ce contact se réalisait au niveau 
du nez, nous aurions le rhume des 
foins (albumine ‘provenant du pollen 
des fleurs), s'il se réalisait au niveau 
du poumon, les floculations agissant 
sur le système sympathique y déter- 
mineraient une crise d'asthme et, dans 
le sang, à la faveur d'un foie déficient 
par exemple, nous aurons de lurti- 
caire. 

Si lé contact des albumines micro- 
biennes et des -alfmiainesinertes-se réa- 


f Ñ A A g è 
lise (toujours à la’ faveur du lieu ana- 
tomique, triangle interdéntaire) sur 


un épithélium appartenant à un indi- 
vidu qui n'est pas Sensibilisé à celle-ci, 
c'est-à-dire dont les humeurs n’ont pas 
déja été préalablement en contact in- 
time avec elle, nous aurons une gin- 
givite banale guérissant par l'antisep- 
sie et le nettoyage mécanique. 

‘La lésion microscopique décette gin- 
givite banale ressemblera pourtant 
comme une sœur à la lésion microsco- 
pique de la pyorrhée vraie, en les pre- 
nant toutes deux au même stade d'évo- 
lution, car ce que le microscope ne ré- 
vèle pas, c’est l'état d'instabilité col- 
loïdale des micelles cellulaires qui 
existe dans la pyorrhée, et qui n'existe 
pas dans la gingivite banale. 

Voilà ce qui explique pourquoi nous 
avons des gingivites qui guérissent 
sous l'influence du traitement antisep- 
tique local seul, et d'autres qui ne gué- 
rissent qu'avec d'élimination de la 
cause rétentive des albumines hétéro- 
gènes, C'est-à-dire avec la chute de la 
“ent, à moins que l'on ne fasse inter- 
venir la désenpsibilisation spécifique 


qui vient confirmer notre théorie. 
CH, HULIN, 
Dentiste de la clinique chirurgicale 
de la Salpêtrière. 


. HORMONES CŒCO-APPENDICULAIRES 
EXTRAITS BILIAIRES SÉLECTIONNÉES 


| TRAITEMENT OPOTHÉRAPIQUE 
de là 


| CONSTIPATION 


Forme LIQUIDE : 
1a? cun a café avan? À roas du yis fours A rerre d'eav 
Forme PILULAIRE : 

20% p ~ es 0von’ ‘e repas Qu IOP. 

Littérature -5 Hanfillons: LABORATOIRES DORANTOWICZ 
à 17bis Aveñue Parmentier PARIS „TH: Rogugtte 1412. 


TIODAL 


“IODE PHYSIOLOGIQUE, 


|) 
© 
( 
o 
® 
© 
@ 
@ 
6 
© 
@ 
ej 
el . 
6 
@ 
6 
© 
@ 
© 
© 
eo 
© 
© 


$ 


BAGNOLES de PORNE £ 


X ns 


chez soi o K’ 


n TEEN] rar 
Si y BE SE 


x (3 
LE COS RAA 
EX w D) ] A T ; a 
PE RIE 


, 
+ 


CYXLIINIITITI 


LES EAUX 


KORY 
nle dl | Matan 
nili N 


AA 


D A AEA la 


is 


[S o 


seoparle BAIN SALVIA 


L'action curative des eaux de BAGNOLES DE L'ORNE a touiours donné des ré- 
sultats remarquables dans ie traitement des troubles circulatoires, varices ou phlé- 
bites. Mais souvent les malades ne peuvent se déplacer ef seraient heureux de pou- 
voir faire leur cure chez eux. 

Le BAIN SALVIA, qui reproduit aussi fidèlement aue possible la formule des 
A 5e Bagnoles, permet d'obtenir instantanément un bain silicaté, oxygéné et ra- 

ioactif... 

Le BAIN SALVIA se présente sous forme de poudre en étuis; chaque étui re 
présente la dose pour un bain; le traitement complet est de 21 bains, 


Prix de la cure. ... 136fr.50 7 
Au Corps médical..  91fr. 50 
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-~ -Au delà du spectre visible, s'étend le 
‘champ des rayons ultra-violets bienfai- 
sants ! Leur influence sur l'organisme est 
incontestable. Ils diminuent la pression 
du sang, augmentent le métabolisme et 
les forces protectrices de lorganisme 

contre la maladie. 
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plus puissantes d’ultra-violets : les lampes 
Original Hanau quartz à vapeur de mer- 
cure. Supérieures par la quantité et la 
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encore par la longue durée des brûleurs 
Original Hanau. 
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VI. — Radio-diagnostic 


Nous n’'insisterons pas sur les détails 
de technique radiologique ; les métho- 
des sont assez connues ; mais nous 
rappelons qu'il est presque toujours né- 
cessaire d'examiner, lorsqu'on ne soup- 
çonne que des troubles mécaniques, à 
la fois l'estomac et l'intestin. Chez les 
individus qui ont une évacuation ralen- 
tie ou de durée presque normale, nous 
prescrivons l'absorption de 300 cc. de 
mucobarytine (mélange de sulfate 
de baryte et d’arabime) à prendre au 
milieu du repas du soir. et nous des 
examinons le lendemain matin, vers 
9 heures, c'est-à-dire quatorze heures 
après, à jeun, d’abord en position! verti- 
cale, ensuite en position couchée ; le 
degré de la ptose ‘étant reconnu, un 
calque ‘étant dessiné, nous faisons ab- 
sorber une nouvelle et même quantité 
de mucobarytine, ce qui permet de me- 
surer l'accentuation de la chute du co- 
lon transverse, provoquée par le poids 
du bas-fond gastrique, et en même 
temps de constater la fermeture plus 
prononcée de l’un des deux angles hé- 
-patique ou splénique. Deux manœu- 
vres sont essentielles : 1° bien situer 
le siège exact de la douleur par le 
doigt de l'opérateur et celui du ma- 
lade, par une pression forte ou faible ; 
ce point douloureux doit être haut si- 
tué, un peu en dehors, et correspondre 
à l’un des deux angles ou à une zone 
immédiatement située au-dessus de 
lui ; 2° chercher en position verticale 
et en position couchée, par une forte 
pression transabdominale, à séparer 
les deux hranches : la caeco-ascen- 
dante en dehors ; la transversale en de- 
dans, afin de ramener l'angle à 90° le 
pius possible jusqu’au moment où cette 
pression entraîne une réaction doulou- 
reuse. Cette même manœuvre doit être 
effectuée en position couchée, si le ca- 
non de fusil est irréductible. Si cet 
essai de séparation réveille de fortes 
douleurs, on a alors affaire à des phé- 
nomènes adhérentiels qui sont, à notre 
avis, le symptôme radioscopique essen- 
tiel de la colite adhérentielle décrite 
par de Martel. 

Cependant le lavement baryté de deux 
litres d'eau avec 600 c. cubes de muco- 
barytine nous a donné de meilleurs ré- 
sultats : position de la prière mahomé- 
tane, injection lente avec canule de 
Châtel-Guvon, maintien de la position 
encore dix minutes après le lavement, 
puis décubitus abdominal pendant dix 
minutes, radiographie, malade couché 
sur le ventre et examen en position 
verticale. Nous préférons cette prati- 
que parce qu'on découvre beaucoup 
mieux les plages et les tranches ga- 
zeuses. i 

Dans la plupart des ças, on décèle des 
spasmes coliques surtout accentués au 
transverse avec sa guirlande d'’osselets. 
Le bas-fond caecal est rarement de pe- 
tit volume, il est ou allongé en boudin 
ou élargi transversalement ; à l'écran 
on ne voit pas souvent le spasme Cae- 
cal, tel qu'on le sent lors de la palpa- 
tion de la fosse iliaque. Quant au des- 
cendant, il est le plus souvent rempli 
de matières en forme d'olives, fragmen- 
tées parfois à long intervalle. 

L'évacuation est naturellement ralen- 
tie : il y a stagnation longue dans le 
caecum et dans le transverse abaissé. 


VII. — Quelques observations 


Obs: 1. Syndrome colique de l'angle 
sous-hépatique à forme douloureuse 
chez un malade soupçonné de néo- 
plasme. : ; 

M. H... se plaint depuis plusieurs 
mois d'une douleur constante au ni- 
veau de la région sous-costale droite 
qui s'exaspère à certains moments de 
la journée le forçant parfois à se ployer 
en deux et le réveillant la nuit. H... a 
remarqué que la douleur est plus vive 
quand il est constipé ou quand l'abdo- 
men est ballonné. L'examen clinique 
pratiqué par leconfrère qui nous la- 


vait adressé n'a révélé aucun symptô- 


me de lésion caeco-appendiculaire ou 
hépato-vésiculaire et il pense à une 
obstruction par néoplasme, d'autant 
que le malade a sensiblement maigri 
depuis quelques ‘semaines. L'examen 
radiologique a été pratiqué après in- 
gestion et lavement de liquide baryté 
le 8-4-21. 

Extrait du registre : l'angle sous hé- 
patique apparaît fermé, coudé par 
abaissement du 3° degré du colon trans- 
verse cette coudure est parfaitement 
réductible par pression transabdominale 
et en position couchée, elle est le siège 
net de la douleur, la radiographie ne 
révèle aucune obstruction organique ; 
avant la coudure,. quelques tranches 
gazeuses. Le'traïtement avec la cein- 
ture et la pelote mise en bonne place 
a donné les meilleurs résultats. Nous 
revoyons souvent le malade en bonne 
santé. ‘ 

Obs. 2. Point douloureux sous- 
costal droit constant avec exacerbation 
post, prandiale. Coudure de l'angle 
sous hépatique très accentuée et déjè- 
tement en bas et en dehors du colon 
transverse. ‘ 

Mile M.., 28 ans, sans profession. 
Aucune affection gastro-intestiniale an- 
térieure, coxalgie droite guérie, se 
plaint depuis plusieurs mois de dou- 
leurs au niveau de l’hypochondre et du 
flanc droits, celles-ci au début espacées 
sont maintenant presque: continues et 
augmentent d'intensité. Sensation de 
torsion, de crampes, ne cessant dans 
aucune position et semblant même plus 
accusées dans le décubitus latéral droit: 
après une très vive douleur, parfois 
soulagement de peu de durée ; à si- 
gnaler en outre quelques symptômes 
de troubles gastriques: et intestinaux, 
méricysme, pyrosis, constipation et 
ballonnement abdominal. 

L'examen clinique ne révèle aucun 
signe de déficience organique, la mus- 
cülature abdominale est un peu rela- 
chée. La-pression sur deux points prin- 
cipaux éveille d'assez vives douleurs : 
région sous hépatique et zone caecale, 
pas de gargouillements de la fosse ilia- 
que, pas de tympanisme Sous-cardia- 
que, mais sonorité colique accrue dans 
le flanc droit et en arrière sous la base 
thoracique. Foie de dimensions nor- 
males. En position verticale, léger cla- 
potage gastrique descendant à l'ombi- 
lic et point douloureux.au même en- 
droit que précédemment. 

Poumons et cœur : rien à signaler. 
Les examens biologiques sont négatifs 
Réfiexe ocunlo-cardiaque ; ïfégèrement 
positif. Tension 12 1/2 (Vaquez-Laubry). 

L'examen radiologique de l'estomac 
ne révèle que de l’hypertonie spasmodi-: 
que transitoire, un déjètement de l’an- 


Ître pylorique à droite en dehors de la 


colonne vertébrale sans gêne du tran- 
sit valvulaire L'examen à l'écran de 
l'intestin décèle : dilatation notable du 
pas fond caecal, rétrécissement méca- 
nique de l'angle sous hépatique forte- 
ment coudé, la portion initiale du 
transverse passe devant le colon ascen- 
dant obliquement de dehors en dedans 
et de haut- en bas. L'angle est facile- 
ment ouvert par le soulèvement trans- 
abdominal du colon transverse et en 
position couchée. Amélioration très no- 
table par le port d'une ceinture avec 
pelote. f : 

Obs. III. — Point douloureux persis- 
tant sous-costal gauche. Dyspnée et pal- 
pitations. À : 

Mme FE... âgée de 59 ans, qui n'a 
jamais été atteinte d'aucune maladie, 
se plaint.depuis six semaines d'un 
point douioureux Continu avec accès 
paroxystiques assez fréquents au ni- 
veau de la zone précordiale sous- 
apexienne, elle craint une tumeur d'au- 
tant que la constipation augmente et 
que les scybales deviennent dures, 
amincies. Après les repas, lé ventre est 
ballonné, le point est plus marqué, 
des palpitations accompagnées de dysp- 
née apparaissent en position couchée. 
Quand la\malade est en décubitus laté- 
ral gauche, la douleur: augmente: à un 


tel degré qu'elle ne peut s'y maintenir. 

Mme E... est obèse, ne présente :ce- 
pendant aucun signe d'amaigrissement, 
ni d'hypotomie, elle prétend toutefois 
avoir perdu 4 livres en deux mois. 

L'examen clinique ne revèle aucun 
signe pulmonaire, ni cardiaque ;° au- 
cune hypertrophie contrôlée par l'or- 
thodiagraphie : pas de déviation de la! 
pointe, Rate de dimensions normales. 
Tympanisme gastrique normal (avant 
ou après le repas) mais tympanisme 
colique étendu, surtout au flanc gau- 
che et vers la région lombaire du mê- 
me côté. Le point douloureux indiqué 
par la malade, réveillé par la pression, 
est juste au-dessous de la dernière 
côte, près de la ligne axillaire, pro- 
fondément situé, il n’est pas très sen- 
sible, voire même en exerçant une 
pression assez forte, il s’atténue au fur 
et à mesure qu'on va vers l'estomac. 

Pas de sang occulte dans les selles. 
Epreuve du lavement normal. Tension 
14 1/2. Réfiexe oculo-cardiaque neutre. 

L'examen radioscopique révèle une lé- 
gère dilatation et atonie de l'estomas. 
Pas de signes de lésion organique, com- 
pression de la grande courbure par 
pneumatose colique. Stase au delà de 
là cinquième heure par hypotonie. 
Ptose du colon transverse avec angle 
spénique très aigu, très élevé, visible 
en position latérale, difficilement ré- 
ductible et accrochable sous le rebord 
costal avec aéro-colie antéangulaire. 
La pression à ce niveau réveille une 
douleur et la malade montre bien que 
c'est là son lieu d'élection. Aucun si- 
gne de rétrécissement organique. 

L'amélioration a été plus longue à 
se faire sentir, étant donné que la 
ceinture relève difficilement la portion 
verticale et terminale du colon trans- 
verse et qu’il a fallu agir sur l'aéroco- 
lie et les phénomènes mécaniques plus 
importants. Mais le diagnostic de néo- 
plasme porté par un confrère qui vou- 
lait intervenir a été écarté et voici 
deux ans que rous voyons la malade en 
bonne santé. 

Obs. IV. — Double coudure sous hé- 
patique et splénique. : 

Mme J.…., âgée de 57 ans, malade de- 
nuis trois ans, soignée pour les mala- 
dies les plus diverses : coliques hépa- 
tiques, ptose rénale, myocardite, dé- 
pression nerveuse, tumeur abdominale, 
sur le point d'être opérée, a été pal- 
pée un certain nombre de fois par les 
mains les plus expertes, mais jamais 
radioscovée. 

Accuse outre ùne asthénie nerveuse 
accentuée, de violentes douleurs abdo- 
minales coincidant avec du météoris- 
me accompagné de crises de pseudo- 
angor, dyspnéiques ou de palpitations. 
Au cours de ces crises, elle souffre par- 
ticulièrement à deux endroits précis, 
sous le rebord costal droit et sous le 
rebsrd costal gauche, aux points indi- 
quéc précédemment comme siège ues 
angles sous hépatiques et splénique. 
Cette douleur est à ce point augmen- 
tée en position debout que Mme J... 
craint de se lever et reste allongée une 
grande partie de la journée. 

L'examen clinique a été pratiqué 
daus l'intervalle des crises et au mo- 
ment cu elles se produisent. Dans le 
premier cas, il a été impossible de dé- 


couviir aucun signe de lésion organi- 


que des viscères thoraco-abdominales. 
Dans le second, on a délimité la zone 
douloureuse et trouvé l'accroissement 

e laire gazeuse. A signaler un peu de 
nrésclérose avec léger retentissemnt du 
99 bruit aortique : tension à.15 (Vaquez- 
Laubrv). 

Foie et rate de dimensions normales. 
Pas de tuméfaction en aucun point de 
l'apdomen. Toucher rectal négatif. 

L'examen gynécologique pratiqué{par 
un confrère n’a rien révélé. Urineg nor- 
males. 

Réflexes normaux. O. C. négatif. Pas 
de parasites ni de sang fans les selles. 

L'examen à l'écran ‘&frévélé nette- 
ment une chute paramédiane dans la 
fosse iliaque droite, du Colon transver-: 


se, plié en deux, allongé, abaissé. Cette 
anomalie de la statique entraîne une 
coudure de l'angle sous-hépatique, mais 
réductible par la pression, non adhéren- 
tielle : ce carrefour est sensible à la 
pression, très sensible même ; caeco- 
ascendant dilaté, mobile, douloureux. 

Le traitement mécanique dans ce Cas 
est particulièrement difficile à réali- 
ser, Car si on glisse une pelote entre 
le caecum et la portion initiale du cCoO- 
lon transverse, les deux branches du V 
formées par le colon Ptosé se rappro- 
chent, se coincent et il s'ensuit des 
troubles beaucoup plus accentués. 

Nous n’insisterons pas Sur les points 
de détail du traitement médical. 
Mais nous tenons à insister sur une 
particularité qui concerne notre spé- 
cialité. : 

Comme nous l'avons mentionné déjà, 
le radiologue doit faire comprendre au 
médecin traitant si le cas relève du ré- 


gime ou de l'intervention chirurgicale. 
Nous insisterons seulement sur le sou- 
tien artificiel ou naturel. Les mouve- 
ments de rétraction abdominale sont 
très importants pour -assurer le pre- 
mier, les malades devront acquérir le 
« ventre du boxeur ». 

La sangle abdominale est indispen- 
sable pour assurer le second : elle est 
presque toujours mal portée, mal assu- 
jettie, et nous recommandons les rè- 
gles précises formulées par le docteur 
Arbinet La Bessède. \ 

Elle doit être bâtie sur mesure, 


essayée sous le contrôle des rayons X. 
Chaque fois que nous examinons un 
ptosique, nous avons à notre portée 
une ceinture de notre modèle, nous 
constatons si son effet releveur est suf- 
fisant. Et quand l'effet est nul ou pres- 
que nul, nous adaptons l'un des modè- 
les différents de pelote. Celle-ci est trop 
scuvent placée n'importe où et n'impor- 
te comment. Les images données par les 
bandagistes ne correspondent pas à la 
réalité. 

Si le colon transverse a une forme 
de V avéc accolement de sa portion 
initiale et du colon ascendant, il: est 
impossible en position verticale, le plus 
souvent aussi en position couchée de 
placer la pelote au-dessus du pubis 
pour qu'elle s'étale largement dans la 
région sus-pubienne. Elle s'insinue en- 
tre le bas fond de l'estomac et le colon 
transverse, repoussant celui-ci en haut, 
celui-là en bas. 

Si on prend une pelote triangulaire 
afin d'écarter les deux branches du 
compas sous-hépatique ou splénique, il 
arrive fréquemment que la branche 
transverse se rapproche de l’opposée 
resserrant ainsi l'angle inférieur du V: 
aussi l'effet est sinon nul, voire même 
nuisible. ; 

Il -convient alors de suspendre tout 
essai de mise en place de la pelote. Le 
malade portera la ceinture. suivra- le 
régime physique et alimentaire et après 
un an on reverra s'il est possible de 
remplir cette excellente condition de 
guérison. D’autres fois, on placera une 
pelote dans un certain sens pendant 
quelques mois et après vérification elle 
sera assujettie d'une autre manière. 


Conclusions 


I. — Nous avons pensé qu'il y aurait 
intérêt à dissocier les symptômes dou- 
loureux des zônes iliaque et sus ilia- 
que droite : laissant à l'appendice au 
caecum, au colon ascendant, ce qui leur 
est dû ; de séparer complètement -du 
syndrôme caeco-ascendant les troubles 
mécaniques occasionnés par la ferme- 
ture des angles sous-hépatique et splé- 
nique réunissant ceux-ci dans ùn en- 
semble dénommé : syndrôme colique 
angulaire. 

II. — ‘Nous avons tâché de prouver 
par les examens cliniques, mais sur- 
tout radioscopiques, que ce syndrôme 
était lié à la ptose colique, soit seg- 
mentaire, soit totale. 

III. — C'est surtout le symptôme dou- 


leur, avec sa localisation haute. et la-|| 


térale, avec son horaire d'apparition, 
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ANNUAIRE MEDICAL 


L'édition 1929 de l'Annuaire Médical Palissier |: 


comprend, comme les éditions précédentes, les 
listes aphabétiques des médecins, pharmaciens, 
chirurgiens-dentistes, sages-femmes, etc, de 
Paris, Seine, Seine-et-Marne et Seine-et-Oise, e% 
les médecins et pharmaciens des villes de faculté. 
Cette année, un nouveau chapitre a été consa- 
cré aux stations thermales et climatiques. 
En plus de cé différentes parties, de nom- 
breux renseignements administratifs concernant 
l'Académie, les facultés, les hôpitaux, etc:;: com- 
plètent avantageusement cette utile publication. 
En vente au prix de 15-fr., dans toutes les 
Librairies Médicales ou aux Publications Palis- 
sier, 10, rue Versigny, Paris. C.C. postaux 717-90. 


Tous les ouvrages annoncés 
dans le « Siècle Médical » 
sont en vente à la 
Librairie N. MALOINE 
27, rue de l’Ecole-de-Médecine, Paris 
France : Envoi fc au-dessus de 25tr 
RE RES, 


LA LIBRAIRIE LE FRANCOIS 


91, Bd. Saint-Germain 


expédie en France et à l’étranger 
tous les ouvrages annoncés 
dans le « Siècle Médical » 
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L’essor de l’autom 


Un intéressan 


Le comité des transports par route 
de la chambre de commerce interna- 
tionale avait décidé, au cours de sa 
réunion du 6 juin 1928, d'ouvrir une 
enquête sur la situation actuelle des 
routes et émis le vœu que « toutes les 
études entreprises à ce sujet par les 
différentes organisations fussent effec- 
tivement coordonnées et concentrées 
dans un rapport d'ensemble ». 


Ce rapport général sur: la situation 
et les progrès des transports par rou- 
tes, qui a été préparé par M. Roy D. 
Chapin, président du comité des trans- 
ports par routes de la chambre inter- 
nationale de commerce, vient d’être 
publié. 

Il constitue un très intéressant do- 
cument et: nous pensons que nos lec- 
teurs seront heureux d’en trouver ici 
quelques extraits esseritiels .: 

— Six années se sont écoulées, dit 
M. Roy D. Chapin, dépuis qu'a été 
soulevée pour la première fois, au 
congrès dà la Chambre internationale 
de commerce, :à Rome, la question 
‘des transports par routes ; depuis, le 
monde a vu croître, d'une manière 
‘sans précédent, l'usage des automobi- 
les comme moyen de transport. 

» Des régions éloignées, inaccessi- 
bles depuis des/siècles, ont reçu une 
vie sociale et industrielle nouvelles. 
Des déserts sont devenus des grand” 
routes du commerce et du tourisme, 
Les anciens moyens de transport ont 
trouvé une ‘alliée nouvelle et le com- 
merce un serviteur nouveau dans la 
tâche quotidienne de fournir des faci- 
lités de transport pour le Mouvement 
des personnes et la distribution des 
marchandises. : 

» Un progrès significatif a été fait 
dans le grand œuvre d'élargir l'hori- 
zon des hommes par-le contact ave: 
des sites et des gens nouveaux, 

» Toutefois, ce qui a été fait. n'est 
qu’un commencement, Nous savons 
maintenant qu'au fur et à Mesure que 
se construisent des routes, le chômage 
cesse et l’industrie prend SOn essor. 
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ONIQUE AUTOMOBILE. 


obile dans le monde 


t rapport de M. Roy D. Chapin 


Et de là viennent la richesse et un ni- 
veau de vie plus élevé. 

» Même ce n’est pas trop dire qu'au- 
cune communauté, qu'aucune- nation 
n’est assez riche pour se passer de 
ce-moyen moderne de transport. 

» Il est impossible d'apprécier lin- 
fluence prépondérante des automobi- 
les par la seule étude des statisti- 
ques, mais, sans un fond de réalités, 
il est difficile de faire ressortir le 
tableau dans sa véritable perspective. 


Le nomore des automobiles 
dans le monde 


» C’est parce qu'il s’en est rendu 
compte que le comité des transports 
par routes de la chambre internatio- 
nale de commerce a entrepris, voici 
un an, dè combler cette lacune par 
une enquête sur les conditions du 
transport. automobile. Bien que. les 
résultats soient nécessairement loin 
d'être complets et soient peut-être 
inexacts par certains détails, ils nous 
permettent de présenter un rapport 
sur le développement des travaux. 

» Le 1% janvier 1928, il y avait dans 
le monde 31.000.000 d'automobiles et, 
bien que les Etats-Unis possédassent 
encore 76 % de ce total, chaque année 
voit croître le nombre des'automobi- 
les dañs le reste du monde. 

» Mais une importance plus grande 
s'attache peut-être aux statistiques 
routières, car, à défaut de facilités 
pour leur emploi, on ne peut tirer un 
rendement réel des véhicules routiers 
modernes. Il a dans le monde 
10.622.937 kilomètres de routes, et les 
chiffres fournis par 58 pays montrent 
que le programme de construction et 
d'entretien des routes en 1927 s'élevait 
à 1 milliard de dollars, sans compter 
les Etats-Unis. Si nous ajoutons l'ar- 
gent dépensé par les Etats-Unis, le 
ftotal s'élève à 24:000.000.000 de dol- 
lars, et encore ces chiffres sont- loin 
d’être complets. 


» Le monde n’est arrivé à ce pro-|P 


gramme qu'après que l'expérience 
eût largement démontré que les béné- 
fices düs à la construction des routes 
dépassaient de beaucoup les dépenses 
que ces constructions entrainaient. Il 
y a vingt ans, l’idée de dépenser des 
sommes si considérables eût soulevé 
de véhéfnentes critiques. Le problème, 
aujourd'hui, n’est pas de réduire, 
mais d'étendre toujours le programme 
de construction, de manière à pour- 
voir aussi vite que possible ce mode 
moderne de transport. 

» Avec lextension'des transports au- 


tomobiles, nous revenons toujours au | 


problème du financement des routes, 
et c’est là une question qui est tou- 
jours présente. Les sommes nécessai- 
res font que ce problème est de toute 


_ HUILE 
ADRÉNALINÉÉ 


au millième 


première importance pour les gou- 
vernements de tous les pays. Il faut 
aussi administrer ces fonds de maniè- 
re à assurer au public les bénéfices 
les plus grands possibles pour l'ar- 
gent dépensé. 

» Jusqu'ici, on n’a trouvé aucune 
formule rigide d'imposition pour fi- 
nancer la construction et l'entretien 
des routes. Il est évident que les ré- 
gions où les distances sont longues, 
la population clairsemée et les res- 
sources insignifiantes, ne peuvent 
adopter les mêmes méthodes que les 
pays où la richesse est plus concen- 
trée et la circulation plus développée. 

» Il n'est pas moins évident que 
l’on doit éviter avec soin de trop im- 
poser les propriétaires d'automobiles, 
car l'impôt trop lourd a pour résultat 
certain de tuer la matière imposable, 
d'assécher les revenus à la source 
avec pour conséquence la cessation 
du trafic ou ùn prix de transport ex- 


cessif. 
La sécurité 


» ‘Avec le développement de la cir- 
culation, la sécurité devient un pro- 
blème urgent. L'adoption de règles 
uniformes de sécurité est plus qu’une 
question d'intérêt local. Le tourisme 
n'est plus confiné à l'intérieur des 
frontières politiques. Le voyageur mo- 
derne n'hésite pas à .aller vers des 
pays dont il ne connaît même pas la 
langue. De la possibilité pour lui de 
comprendre les règlements de la cir- 
culation et d'y obéir peuvent dépen- 
dre sa sécurité et celle des autres. 

.» Nous devons faire tout notre pos- 
sible pour obtenir l'unification des co- 
des de la route et des règlements de 
circulation. Il faut effacer toutes les 
différences de détail dans l'intérêt 
même de l'humanité. 

.» Le besoin se fait également sen- 
tir d'accords internationaux unifor- 
mes conclus sur la base de la réci- 
rocité entre les divers pays, afin 
d'assurer une circulation aussi libre 
que possible aux voitures de voya- 
geurs et de commerce... » 

ke : : 

Les usagers de l'automobile ne peu- 
vent qu'approuver M. Roy D. Chapin 
quand il réclame l'extension et T'en- 
tretien des routes, des impôts modé- 
rés, un contrôle uniforme de la sé- 
curité et des facilités de circulation à 
l'étranger. Toutes ces mesures pro- 
pres à développer l'usage de l'auto- 
mobile retardent d'autant la satura- 
tion que des augures pessimistes 
nous promettent pour un proche ave- 
nir. 


[En 9 page, suite de la Chronique 
automobile.] 


FLACON de 20 cc. 


teurs E. et H. Biancani-(Paris) et Wo- 


avec son intensité peu variable, qui 
donne la signature de l'affection, très 
facilement vérifiée à l'écran par Je 
doigt même du malade. ; 

IV.— Mais le siège où les irradiations 
de la douleur sont telles qu’on -peut 
confondre cette affection avec une car. 
diopathie, une affection pulmonaire 


15—7—29 — | 


ues | — 


| f 


gastrique, il s'agit alors d'une forme M 


douloureuse, d'une forme dyspnéique 
d'une forme cardiaque, etc., et chez les 


personnes âgées simulent un néoplas. E 


me intestinal. 

V. 
stase caeco ascendante, la pneumostase 
du transverse et des troubles infi 
matoires.' 


— Cette angulation entraîne a 


am. 


VI. — L'examen radioscopique confir. 


me les données cliniques. Il faut cher. 
cher à l'écran quel est le degré de l'an. 
gle sous hépatique, de l'angle splé.… 


nique, et-surtout si les branches du 


& Compas colique » peuvent être sépa- 
rées, si l'espace intercalaire peut être 
re élargi. ; 


II. — L'un des agents de la théra. 


peutique médicale le: plus efficace est 
la pelote élastique qui, par refoulement 


abdominal, sépare les branches trans- | 
verso-ascendante. Encore celle-ci doit- 


elle être placée sous le contrôle de 


l'écran pour éviter la production d'au: 


tres coudures. 


(1) Voir le 
1°" juillet 1929. 


Le premier congrès international 
d'actinologie 


— 


numéro du Siècle 


Nous rappelons que c'est du 22 au "MR 


27 juillet qu'aura lieu au Grand-Palais 
à Paris, le premier congrès internatio- 
nal d'actinologie. à 

Les rapports sont les suivants 


. 
: 


1° Choix d'une unité-de mesure pour 1 


les rayons ultra-violets utilisés en mé- 
decine. Rapporteurs : 
man (Paris) ; docteur Coblentz (Was. 
hington) : professeur Keller (Fribourg: 
éen-Brisgau). 


Médical du E 


docteur Said- i 


2° Le traitement de la péritonite tue 


berculeuse par la lumière. 
teurs : docteur Brody (Grasse) ; doc-. 
teur Bernhard (Saint-Maurice) : doc- 
iu Ory (Liége) ; docteur Rollier (Ley- 
sin). 
3? 


La valeur prophylactique des 


Rappor- 


rayons ultra-violets. Rapporteurs : doc- 


ringer (Strasbourg) ; professeur Hessi 
(New-York) ; professeur . HuldsChinsky’ 
(Berlin). : i à 

4° Le traitement des rhumatismes par 


les rayons infra-rouges. Rapporteurs :# 


docteur Dausset (Paris) ; docteur Van 
Breemen (Amsterdam). ; 1 

Pour tous renseignements, s'adresser 
au docteur Dufestel, 150 bis, boulevard 
Péreire, à Paris (17°). 


Inauguration d’un dispensaire 
à Belleville 


— 4 — 


M. Oberksrch, sous-secrétaire d'Etat 


à l'hygiène, a inauguré hier, 129, rue: 
de Belleville, le dispensaire de la fon- 
dation « Nelly-Martyl ». Ce dispensaire“ 
créé sous les auspices de la ligue :# 
« Le terrain humain et la maladie », 


fonctionnera sous la direction du doc- 


teur Paul Viard. ; 


Des discours furent prononcés par 


M. Maringer, qui exposa le but de la 


ligue ; M. Louis Marin, M. Saulnier, … 


et par M. Oberkirch, qui remercia les $ 


fondateurs au nom du gouvernement. 
M. Mourier, directeur général 
l'Assistance, était présent, ainsi 


ct Henri Dufour. 


Les dix raisons d’ailer passer l'été 
‚à Pougues-les-Eaux 


ombrages épais, fraicheur. l 


2°. — Le paysage y est magnifique. » 
C'est un des plus beaux sites champé- … 


tres de France. 

. 3°, — Les eaux de Pougues sont les 
plie réputées pour leur action bienfai- 
sate cor tre toutes les maladies de i'es- 


tomac, du foie et de l'intestin. Leur sa- i 


veur est extrêmement agréable 

4°. — L'existence des villes est deve- 
nue infernale. Pougues-les-Eaux est un 
lieu de repos, de réfection physique et 
morale. 

5°. — Il y a toutes sortes de distrac- 
tions à Pougues : 


cice et de sports. 

6°. — Les enfants sont ravis d'y ve- 
nir et d'y séjourner. On l'a dit avec 
vérité : c’est le Vichy des enfants. 

7°. — On y fait, dans les environs, 
des promenädes et des exercices agréa- 
bles et instructives 
vieux châteaux, lieux historiques), 


8°. — Très bons hôtels, alimentation 


saine ,prix raisonnables, A signaler 
l'hôtel du Parc, particulièrement con- 


fortable, et le Splendid-Hôtel, tout à fait . 


moderne. 


9°. — Société bourgeoise, distinguée, ~ 


sans snobisme, des plus sympathiques. 

10°. — EnEfin, Pougues-les-Eaux, à 
200 pilomètres de Paris seulement, est 
à portée d etoutes les personnes qui 


IDOLINE 


INDICATIONS : Affections rhino-pharyngées de la première et de la seconde enfance. — Sinusites: 
Laboratoires R. GALLIER, 38, boulevard du Montparnasse, PARIS (45°) Téléphone : Littré 98-89. RC. Seine 475.220 


désirent ne pas trop s'éloigner de Paris, 


ACHAT er VENTEÏN 


D'APPAREILS ÉLECTRO-MÉDICAUX 
ET RADIOLOGIQUES | 


contact tournant, crédences, pied, porte 
ampoule, Meuble Coolidge. Accessoires de 
radiologie et d'éléctrothérapie. 


R. BOSSAUT 


10, rue Casimir-Delavigne 
Téléph. Littré 13-54 — Paris (6°) 


LE NOUVEAU PROJECTEUR 


du D". LOBO O’ NELL 
EN NICKEL ET GLACE 
TIGE CENTRALE REGLABLE 
AUTOMATIQUE 


LE. PLUS LEGER 
LE MOINS CHER 


„J. HENNUY et C“ 


23 bis, rue des Ecoles - PARIS 


Téléphone : Gobelins 27-86 
Notice sur demande. 
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Responsabilité civile du commettant 


ONIQUEH 


Conditions, -- Faute du préposé agissant « dans l'exercice de ses fonctions » 
Que faut-il entendre par cette expression ? 


NL pes maitres et commétftants sont res- 


s du dommage causé par leurs 
et préposés dans les fonc- 
auxquelles ils les ont employés. 
stion est de savoir dans quelles 
tances le préposé doit être con- 
ré comme ayant agi dans l'exercice 
fonctions, de telle sorte que la 
responsabilité civile du. commettant se 
trouve engagée. 
cette question. est importante, car 
de sa solution dépend la détermina- 
tion de la limite de la responsabilité 
civile du. commettant ; mais elle est 
aussi délicate, Car les solutions de la 
éprudencé semblent à -cet égard 


onsable 


tions 
La que 


sidé 
de ses 


1fois très floues, voire contradictoi- 
ne üe teine sorte, que les limites de la 
resp? bilité du commettant sont sus- 


cepubics d'apparaître comme singuliè- 
remeut incertaines, 

pourquc!, par exemple, le proprié- 
faire d'ure automobile doit-il être ae- 
claré civilement responsable des con- 
PTIT -demmageables ‘de l'accident 
causé par son chauffeur à qui il avait 
donné l'ordre de reconduire sa voiture 
au garage et qui, contrairement à cet 
ordre, sen est servi pour faire une 
romenade d'agrément, au cours de 
jaquelle l'accident est survenu (Cour de 
Cassation Chambre criminelle 2 inars 
4907) : alors qu'au contraire, ce maf- 
tre séra dégagé de toute responsabilité 


| relativement à l'accident causé par son 


uffeur qui. contrairement à l'inter- 
Sétion formelle qu'il lui avait faite de 
sortir la voiture du garage, sen est 
servi pour faire une promenade d'agré- 
mént au cours de laquelle: l'accident 
est arrivé (Cour de Cassation, Cham- 
pre criminelle 12 décembre 1903). 

fl peut sembler que dans les deux 
cas, la situation soit la même, et qu'en 
ecnséquence les solutions données par 
ja Chambre criminelle soient contradic- 
tcires. 

Or, ce n'est là qu'une apparence. Les 
deux solutions se concilient fort bien. 
pourguol en est-il ainsi ? C'est ce que 
nous allons voir, en montrant com- 
meni., dans le premier cas, le préposé 
a agi dans l'exercice de ses fonctions, 
ou, plus précisément, à l'occasion de 
l'évercice de ses fonctions, alors que, 
dans le deuxième cas, il a agi en 
dehors de l'exercice de ses fonctions, 
si bien que, dans le premier cas, le 
prorrittaire a dû être déciaré civile- 
ment responsable, alors que dans le 


second. il a pu être dégagé de toute 


responsabilité. 
Rapport de commettant à préposé 
Conditions 


Pour que la responsabilité du com- 
mettant sé trouve engagée, il est tout 
d'abord nécessaire qu’il existe entre 
l'auteur du dornmage et la personne 
que la victime recherche en responsa- 
bilité un rapport de cominettant à pré- 


posé. ; 


Ce rapport suppose à son tour la 


” co-existence de deux conditions essen- 


tielles, à «savoir le libre choix du pré- 
posé par le commettant et la. subordi- 
nation du- premier au second. 

Libre choir. — Le commettant avait 
toute liberté de choisir un bon préposé; 
sa-responsabilité est, en conséquence, 


\fondée sur une présomption de faute 


d'avoir fait un mauvais choix. Il s’en 
suit que celui qui n'a pas choisi la 


. personne placée sous ses ordres n'en 


saurait être déclaré responsable, alors 
même que la deuxième condition de 
la responsabilité indirecte se trouverait 
remplie, à savoir : la subordination de 
cetie personne. 


Subordination. — Le libre choix ne 
suffit pas. Il faut encore qu'il existe 


$ 


entre le prétendu commettant et lau- 
teur du dommage une certaine rela- 
ton de dépendance et de service : i.. 


faut que le sécond soit soumis au pre- 
relativement -aux ordres et 


lu donner. ; 


. s'en suit que, si, pour un temps 
‘étune opération déterminés, un com- 


à 


mettant met son préposé à la disposi- 
tion d'un tiers à.l’autorité duquel il 
se trouve soumis, la responsabilité du 
fait de ce préposé, se déplace et n'in- 
combe qu'au tiers, devenu seul com- 
mettant. 


I| s’est opéré un déplacement de res- 
porisabilité du inaître habituel au tiers 
réputé maître occasionnel. i 

Il faut bien remarquer que la mise 
du préposé à la disposition d'un tiers 
n'emporte ce déplacement de respon- 
sabilité que si l'autorité et le pouvoir 
des derniers ordres et instructions 
sont passés à ce tiers, C’est là une seu- 
le question de fait ; le juge du. fond 
apprécie souverainement si, par exem- 
ple, le chauffeur d'automobile mis à 
la disposition d'un tiers est resté le 
préposé de son maître habituel ou est 
devenu le préposé du tiers ; il se base 
sur le critère que nous ‘avons si- 
gnalé, à savoir qui avait le droit 
de donner au chauffeur ordres et 
instructions ? C'est ainsi qué le gara- 
giste, chez qui! est remisée une auto- 
mobile, et qui s'est engagé à fournir 
un Chauffeur au propriétaire et le four- 
nit effectivement, est le commettant ; 
ce n’est pas le propriétaire, c'est le ga- 
ragiste qui donné au chauffeur ordres 
et instructions. 


Dommage causé dans l'exercice ou 
à l’occasion de l'exercice. de la 


à 
fonction. 


Pour que la responsabilité du com- 
mettant soit engagée par le fait du 
préposé, il ne suffit pas qu'il existe 
entre. éux les rapports juridiques de 
commettant à préposé, tels qu'ils vien- 
nent d'être déterminés par la co-exis- 
tence des deux conditions de libre choix 
et de subordination. Il est nécessaire, 
par aïlleurs, que le fait dommageable 
ait été causé par le préposé dans 
l'exercice .ou à l'occasion de l'exercice 
des fonctions auxquelles le préposé 
était employé. I1 faut que lacte ou le 
fait incriminé du préposé se rattache 
par un lien à l'exercice de la fonction. 

Mais de quel lien s'agit-il ? Peut-il 
s'agir d’un lien quelconque ? La Cour 
de Limoges, par son arrêt du 23 no- 
vembre 1927, adopte ce point de vue ; 
à son avis, la responsabilité du com- 
mettant est engagée, dès lors que l'ac- 
te du préposé se rattache par un lien 
quelconque à la fonction. Cette inter- 
prétation du $ 3 de l’article 1384 du 
été commis dans l'exercice ou à l'oc- 
Code civil n’est pas admissible le 
casion de l'exercice de la fonction à 
laquelle le préposé a été employé. 
texte est formel, il faut que l'acte ait 
Dans l'espèce soumise à la Cour de Li- 
moges, il s'agissait du concierge d’un 
garage, chargé ‘exclusivement de la 
conduite d'une voiture pour les dépan- 
nages et pour l'approvisionnement du 
garage ; il s'empare d'une voiture et 
s'en va faire une promenade ! C'est là, 
ainsi que nous le verrons en dernier 
lieu, le type de l'acte commis en aë- 
hors des fonctions. En conséquence, 
décider, comme a fait la cour de Li- 
moges, que le commettant. répond &@ë 
la, faute commise par son préposé, lors- 
que cette faute a pu être commise, 


| grâce aux fonctions confiées à ce pré- 


posé et alors même que ce serai: 
dehors de ses fonctions, c’est aller 
directement à l'encontre du texte me- 
me de l'article 1384 et de l’interpréta- 
tion quasi-unarime de la jurispru- 
dence, 

Cette interprétation, quelle est-elle ? 
C'est qu'il faut un lien de service : le 
préposé, choisi librement par le com- 
méttant dont il reçoit les ordres, agit 
pour le compte de Ce commettant, 
dans un but spécialement déterminé, à 


savoir, la fonction à.laquelle ilest em-. 


ployé, L'existence d'un rapport causal 
entre l'acte incriminé et la fonction 
est donc essentielle. 


Acte de service 


Acte de service normal. Il ne 
suffit pas que l'acte dommageable ait 
été commis dans un temps et dans 


sue de faire ses visites 


un lieu où l'agent était au service du | 
commettant ; il est nécessaire que 
lacte soit dans un rapport immédiat 
ou‘médial avec la fonction. En ser- 
vice commandé, par de difficulté ; 
l'existence de ce rapport est évidente. 

Mais il y a plus, Le préposé a pu 
agir dans l'exercice abusif de sa fonc- 
tion. IL y a enccre ici rapport avec 
la fonction, bien que rapport médiat, 
par suite de l'irrégularité de l'acte. 
La notion de l'abus de fonction èst 
extrêmement délicate ; toute la diffi- 
culté de la question consiste dans la 
distinction de labus de fonction et de 
la faute commise hors de la fonction. 
Ce qui importe, c'est de déterminer les 
limites de ces deux dernières notions, 
qui constituent les bornes. de la res- 
ponsahilité du commettant. Responsa- 
ble des actes du préposé commis dans 
l'exercice normal où abusif de la fonc- 
tion, le commettant est dégagé de toute 
responsabilité en ce qui touche les 
actes Commis hors de la fonction. Quel 
est le critère de distinction de ces 
deux notions ? 


Acte de service irrégulier, abus de 
fonclion, — L'agent, auteur de l'acte 
dommageable, avait reçu de son maf- 
tre un ordre ; il y a déSobéi sans dou- 
te, mais il ne peut être réputé avoir 
agi que pour le compte de son com- 
mettant, et non pour son compte per- 
sonnel, Exemple : le chauffeur reçoit 
l'ordre de conduire la voiture au ga- 
rage ; il y a acte de service ; il déso- 
béit, et au lieu d'exécuter l'ordre, s’en 
va faire une promenade, au cours de 
laquelle il cause un, accident à un pié- 
ton : il y a abus de fonction et respon- 
sabilité du maître. 

Le chauffeur se décharge sur un 
tiers du soin de conduire l'automobile, 
et ce chauffeur fait un accident : abus 
de fonction. ; 

Le remplaçant d'un médecin use 
pour faire une promenade de Tauto- 
mobîle que celui-ci lui à corfée en 
abus de 


onction. 


Le domestique s'est fait livrer des 
marchandises par les fournisseurs hā- 
bituels du commettant et les a détour- 
nées : abus de fonction. 


Dans toutes ces hypothèses, il y a 
un lien de service : l'acte a été com- 
mis à l'occasion de l'exercice de la. 
fonction, car abuser de la fonction, 
west agir à l'occasion de cette fonction, 
ia fonction a été le moyen du fait dom- 
mageable ; le rapport causal entre l'ac- 
te et la fonction, pour être indirect et 
nédiat, n'en est pas moins bien appa- 
‘ent ; d'où la responsabilité du com- 
nettant. 


Acte accompli en dehors 
de la fonction 


Dans cette hypothèse, l'acte ne se rat- 
tache plus à la fonction par aucun lien 
de service ; il n'a été accompli, ni 
dans l'exercice de la fonction (acte de 
service normal, ni à l’occasion de 
l'exercice de la fonction (acte abusif), 
il est complètement étranger à la fonc- 
tion. Il est, dans ces conditions, impos- 
sible de dire que l'agent a agi pour le 
compte du maître : il n'a agi que pour 
son compte personnel ; il n'y a donc 
pas rapport de commettant à préposé, 

L'exemple type. de l'acte accompli 
en dehors de la fonction, cas le plus 
intéressant, est celui où le chauf- 
feur d'automobile a, à l'insu du maf- 
tre, fait monter dans la voiture des 
amis personnels ou des tiers quelcon- 
ques, afin de faire une promenade 
avec eux, aiors que ceux-ci n'ont pu 
envisager. le chauffeur que comme 
agissant pour son Compte personnel et 
non-cornne-préposé du propriétaire de 
la .voiture. C'est le cas d'espèce jugé 
par l'arrêt de la Chambre criminelle, 
en date du 12 décembre 1903 : la victi- 
me était elle-même un chauffeur d'au- 
tomobile qui n'ignorait pas que le con- 
ducteur, en organisant la promenade, 
agissait à linsu du maître ; en accep- 
tant de monter dans la voiture ; elle 
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avait donc entendu se confier, non au 
préposé du propriétaire, mais au ca- 
Mmarade agissant pour son compie per- 
sonnel. ; ; 

C'est 1à aussi le cas le plus délicat, I] 
ne peut y avoir aucun doute, quand 
l'employé, dont les fonctions normales 
et régulières n'étaient pas de conduire 
l'automobile, en a usé pour son usage 
personnel, en dépit des ordres formels 
de son maître. Il n’y a ni exercice de 
Ja fonction, ni abus de fonction, l'acte 
est Commis hors de la fonction. 

Il en est de même quand l'acte in- 
criminé n’a aucun rapport avec la fonc- 
tion, ni la nature de l'emploi ; par 
exemple, quand l'agent s’est livré à 
l'exercice de la chasse ; il a agi pour 
son compte personnel sans y être appe- 
lé par la nature de son emploi: 


Résoudre la question que nous nous 
sommes posée, en se Pasant, comme le 
fait la Cour de Limoges dans l'arrêt 
précité, sur le fait que l'accident a été 
causé, grâce à la fonction, c'est mécon- 
naître, et l'esprit, et la lettre du § 3 
de l’article 1584. La fonction du chauf- 
feur est bien de conduire une auto-. 
mobile ; mais cette constatation élé- 
mentaire est insuffisante pour fonder 
la responsabilité du maître ; il faut 
rechercher si, au moment de l'événe- 
ment du fait dommageabie, l'agent opé- 
rait pour le compte de son maître, si 
son acte était un acte de service, soit 
normal, soit abusif. 


Conclusion 


De cet examen sommaire de la ques- 
tion posée, il résulte que la responsa- 
bilité du commettant c'est-à-dire 
d'une personne qui a librement choisi 
un préposé, se trouvant sous son auto: 
rité et sa subordination — n'est enga- 
gée qu'aux cas où l'acte du préposé a 
été commis dans l'exercice ou à Voc: 
casion de l'exercice de la fonction. 

L'acte est accompli dans l'exercice 
normal et régulier de la fonction, 
quand il se rattache par un rapport 
direct de service avec cette fonction. 

L'acte est accompli à l'occasion de 
l'exercice de la fonction, quand il est 
abusif, irrégulier, ne se rattachant que 
par un rapport indirect à l'exercice de 
cette fonction. 


Dans Vun et l'autre cas, il y a acte 
de service accompli pour le compte du 
commetlant, La responsabilité de ce 
muci se trouve en conséquence enga- 
gée. ; 

Quant à l'acte accompli sans rapport 
avec la fonction, për usurpation ou dé- 
tournement de cette fonction, il doit 
être: rejeté hors des actes accomplis 
dans l'exercice ou à l'occasion de 
cette fonction : il lui est étranger ; 
il a été commis par l'agent pour son 
compte personnel, non pas pour celui 
du prétendu commettant. 


A P.C. 
LES LOYERS 
O ie 
Prorogation. — Mécanothérapie 


caractère non commercial et lo- 
cal,. recevabilité de l’action en 
réduction du loyer 


eme 


La profession médicale qui, en soi, 
n'a aucun caractère commercial, ne 
change pas de caractère par l'emploi 
d'assistants où d’appareillage. Il s'en- 
suit que doit être considéré comme 
étant non commercial, mais à usage 
professionnel le. local loué dans une 
ville de province par le chef de cli- 
nique de mécanothérapie d'un, hôpital 
parisien et où sont exécutés par un 
assistant et une infirmière, sous. sa sur- 
veillance, des traitements mécanothé- 
rapiques, sans qu'il y vende rien et 
sans y héberger aucun malade. Par 
suite, son action en réduction du prix 
du loyer formée. en application de la 
loi du.i® avril. 1926 ne saurait être 
déclarée recevable, sous prétexte que 
le local: serait: 4 üüsage ‘Commercial. 
Ainsi décidé, et à très juste titre, par 
la commission supérieure des loyers le 
6 décembre 1928 ;.lexcaractère-non com: 
mercial du loca c'est-à-dire local 
bourgeois Ou- professionnel) entraîne 
nécessairement application de la loi re- 


~ 


‘lativement à l'exercice de l’action en 


réduction. 
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IQUE AUTOMOBILE (suite 


== Profitez des belles journées 
pour «pique-niquer » dans les bois 


Une belle promenade en auto n’est 


 Pârfaite que si elle se complète par un 


bon déjeuner. 

Les sympathiques auberges rustiques 
dont les enseighes pendues au bord de 
la route nous invitent à la halte sont, 
åu long des randonnées, des oasis bien 
agréables. Un certain nombre d'entre 


- elles, au moins dans la régon pari- 


Sienne ct dans les centres importants 
de tourisme, sont tenues par des « maî- 
trés-queues » qui savent, pour les tou- 


Histes qu'ils reçoivent, mettre les petits i 
; ‘I vulgaire réchaud. 


plats dans les grands. 

Rien ne délasse mieux de la fatigue 
ĉe longues étapes que le:régal d’un 
Tépäs soigné. : 

Mais, par.beau temps, rien n’est plus 
délicieux qu'un repas pris sur l’herbe, 
au cœur d’une forêt touffue ou sur les 
ords verdoyants: d’une rivière, 

„Si le « pique-nique » n'a pas attendu 
Vaitomobiliste pour. être populaire, il 
P a belle lurette que les bois parisiens 
Sont envahis, les beaux dimanches 
d'été, par le déjeuneurs — il lui doit, 
Sans contredit, son succès actuel. 

Car l'auto pérmet de transporter, sans 
gêne, le matériel nécessaire à rendre 


| Süffisamment . confortable un repas 


champêtre, 
oüs ne sommes toutefois pas parti- 
Sans d’abuser des facilités de transport 
qu'offre la voiture pour nous encom- 
brer d’un matériel trop compliqué qui 
donnerait à notre équipage l'allure 
un camion de déménagement. Une 
petite table basse, des sièges très bas 
et pliants, ou de simples toiles munies 
e dossiers, si l’on ne craint pas pour 
se postérieur la dureté du sol, suffront 
onc, comme « meubles ». 
es dans le commerce des pa- 
| un aitement garnis en vue du 
ae que » et qui contiennent les 
X S et la vaisselle et; tous les 
cessoires; dont, bien que nous rap- 
prochant, en mangeant au grand air, 
r la Simplicité de nos ancêtres, vous 
Saurlez, Vous passer, 
ou entendu, pour accompagner le 
a savant que vous vous serez fait 
ue Dre” vous aimerez que votre! vin 
ie o frais, et que le café qui clô- 
Le Votre repas, soit fumant, com- 
De preniez dans votre salon. 
Vos Done es isolantes permettront à 
ge i SaS de presenter ces avanta- 
mie vous pourrez même, si les kilo- 
Shen le grand air ne vous Ont pas 
pu : Sn en appétit, vous offrir 
Si ena nue 
De cour Souvent ces esca- 
i n pê res, les aliments froids 
Vous non bientôt pas de ne.plus 
e fans uire, Il vous sera facile alors 
Vos CESSER des plats chauds que 
voulue en Fan à la température 
, En les plaçant dans des marmi- 
lales ou que vous réchaufferez 
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: de un réchaud à alcool conden- 
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sé. Vous pourrez ainsi, sans grand dé- 
rangement, vous offrir des déjeuners 
succulents ‘qui auront entre autres 
avantages sur ceux de l’auberge celui 
d'être moins onéreux. 

Quelques vrais campeurs, certains 
des adeptes de M. Lucas-Leclère, par 
exemple, dont nous avones* publié ici 
même une interview, ne détestent pas 
de faire chauffer la marmite sur un fèu 
de bois improvisé. 

C'est évidemment très pittoresque et 
séduisant, mais moins pratique qu’un 


Vous voyez qu’il suffit d’un matériel 
très rudimentaire pour pouvoir faire 
« pique-nique » dans de bonnes con- 
ditions. 

Je ne vous décrirai pas ici la joie 
qu’on éprouve à se restaurer en pleine 
nature, loin du bruit et də l’odeur des 
villes, car vous tous qui me lisez, sa- 
vez apprécier le charme des champs et 
des bois où vous courrez dès que vos 
occupations vous en laissent le loisir. 


Assurances-accidents 


ge 


Reconnaissance de responsabilité 


Le tribunal n’est pas lié par une re- 
connaissance de responsabilité donnée 
le jour de l'accident par l'auteur pré- 
tendu responsable de cet accident. Tl 
doit rechercher à qui, d’après les faits 
et circonstances de la cause, incombe 
réellement la responsabilité, car une 
telle reconnaissance peut être, de la 
part de celui qui l'a faite, le résultat 
d'une erreur, rendant nul lengage- 
ment implicitement pris de réparer 1e 
dommage. (Tribunal ‘civil de Caen, 


Soustraction d’une automobile 
pour un usage momentané 


me 


Non existence du délit de vol 


La, soustraction frauduleuse constituée 
du délit de vol implique l'intention 
d'appropriation définitive. Il n'y a 
donc pas vol, dans le fait d'enlever une 
automobile pour l’abandonner après 
quelques heures d'usage, même avec 
des avaries. (Trib. corr. Saint-Etienne, 
2 juillet 1928 ; Gazette du Palais, 
24: juillet 1928.) ; 
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À ÉCOLE DE CHIRURGIE DENTAIRE Er DE STOMATOLOGIE DE PARIS I 
: Dispensaire Dentaire de l’Administration Générale 


de l’Assistance Publique à Paris 
45 =- 47, boulevard Voltaire «s» PARIS (XI° arrdt} 


Roquette 04-52 


Directeur : Docteur J, LEBEDINSKY %# 
` Stomatologiste de l'hôpital Cochin 


La mieux organisée tant par son matériel 

que par son enseignement 

Í, Les services de prcthèse sont remarquablement dirigés 
Le secrétariat est ouvert tous les jours de semaine 

de 9.h. à midi el de 14 h. à 18 heures 


; GRAND CROIX 
Corps de santé militaire des troupes coloniales 
Le médecin général inspecteur Lasnet, 
COMMANDEUR 
Corps de santé militaire 
Les médecins généraux Meyer, inspecteur, di- 
recteur du service de santé du 19° corps d'ar- 
mée; Dopter, inspecteur, directeur du service 
de santé de la région de Paris; Rouvillois, di- 
recteur de l'école d'application du service de 
santé. 
Corps de santé militaire des troupes coloniales 
Le médecin général Houillon.\ directeur du 
service de santé de l'Afrique occidentale fran- 
çaise. í 
Service de santé 
Le médecin colonel Mathieu, médecin-chef de 
Uhôpital militaire Saint-Nicolas à Bordeaux. 
OFFICIER 
Service de santé 
MM. Julien-Laferrière, médecin lieutenant 
colonel, médecin chef de l'hôpital de Constan- 
tine; Legendre, médecin commandant aux sal- 
les militaires de l'hospice mixte de Valencien- 
nes; Grenier de Cardenal, médecin colonel, mé- 
decin chef de l'hôpital militaire de Bordeaux; 


Pelegrin, médecin lieutenant-coïonel, médecin 
chef des salles militaires de l'hospice mixté 
d'Angers; Long, médecin commandant, méde- 


cin chef des salles militaires de l'hospice mixte 
d'Avignon; Weitzel, médecin colonel à l’armée 
française du Rhin; Bumat, médecin comman- 
dant, médecin chef des salles militaires de 
l'hospice mixte de Montauban; Donier, méde- 
cin lieutenant-colonel à l'état-major particu- 
lier du ministre de la guerre; De Furst, mé- 
decin commandant, médecin chef des salles mi- 
litaires de l'hospice mixte de Pérgueux; Rous- 
sel, médecin commandant au 19 corps d’ar- 
mée; Pechine, médecin commandant au 15° 
régiment du génie; Barailhe, médecin lieute- 
nant-colonel des salles militaires de l’hospice 
mixte de Châlons; Simoni, médecin comman- 
dant au 32° régiment d'artillerie; Metoz, mé- 
decin  lieutenant-colonel à l'hôpital : militaire 
de Belfort. : 


Service de santé des troupes coloniales 
Les médecins lieutenants-colonels Lamoureux, 
des établissements français dans l'Inde: Gar- 
rot, en service au Levant: Lacroix, du 22° régi- 
ment d'infanterie coloniale; le médecin com- 
mandant Reyneau, en service à Madagascar, 
CHEVALIER 
Service de santé 
Les médecins capitaines Schell, de 
française du Rhin; Desplats, des’ troupes du 
Levant; Josserand, des troupes du Maroc; Ben 
Aouda, des troupes du Maroc; Monestier, du 
centre de réforme de Lyon; Bouchard, des 
troupes du Maroc; Niel, de l’armée française 
du Rhin; Sabrie, en stage à l’école supérieure 
de guerre; Dario, du 19° coïps d'armée: Millet, 
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ION D'HONNEUR 


du 137e régiment d'infanterie; Escalier, des 
troupes du Levant; Leguaÿ, de l’armée fran- 
çaise du Rhin; Villan, du 65° régiment d'in- 
fanterie; Seilhan, du territoire du Sud: tuni- 
sien; Salvetti, du 19° corps d'armée; Fontaine, 
de la direction du service de santé de la 7* 
région; Marchand, du 103° régiment d'artille- 
rie lourde; Garrigues, de l’armée française, du 
Rhin; Haultcœur, du 51° régiment d'infanterie; 
De Courrèges, de la légion de Ia garde répu- 
blicaine; Faure, des salles militaires de Phos- 
pice mixte de Clermont-Ferrand; Le Berre, de 
lParmée française du Rhin; Dalidet, du 19° corps 
d'armée; Dumont, de la 18" compagnie auto- 
nome du train; Peytraud, du 94° régiment d'ar- 
tillerié de montagne >; Didier, professeur agré- 
gé du Val-de-Grâce à l'école d'application du 
service de santé; Chopin, de l'hôpital mili- 
taire Michel-Lévy à Marseille; Brouard, »de la 
direction du service de santé de la 9° région: 
Varnier, du 107" régiment d'infanterie; Crozes, 
des troupes du Maroc. 


Service de santé des troupes coloniales 


Les médecins capitaines Delassint, du 8e ré. 
giment de tirailleurs sénégalais; De Monti Rossi, 
en service en Indochine; Toubert, du 24 rég, 
de tirailleurs sénégalais; Jeansotte, en- service 
en Afrique occidentalé française; Bernier, du 
15° régiment de tirailleurs sénégalais en Algé- 
rie; Bajolet, médecin du .23* régiment d’infau- 
terie coloniale, g 
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MEDAILLE D'HONNEUR DES EPIDEMIES 
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La médaflle d'honnaır des épidémies en or 
a été décernée. à titre posthume à M, Thébaud, 
médecin à Granville (Manche), 


LABORATOIRES 


Syntbol, liquide 
Synthol, ovules 
Actine 
Amibiasine 
Amidal. dragées 
Androcrino) 
Anusoi 
Aspirine Bayer 
Bain Salvia 
Beikémine! 
Bronchodermine 
Garnme Lefrancq 
Gitrccarbine 
Dermo-Stalys 
Desensibilysine ve 
Extrait de Malt Grutll 
Fluosalyl 
Gauro! 

Grains de Vals 
Gÿnocrino! 

Gynolutéol 

Helmitol 

Hormcbiline 
Hypcchloryl 

Iodalose Galbrun 
` Iodógénoi 
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Frais d'hospitalisation; clinique 
appartenant à un praticien ; action 
directe de l'établissement hospita- 
lier contre le chef d'entreprise 
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Si la loi a conféré au :nédecin trai- 
tant une action directe contre le chef 
d'entreprise pour le payement de ses 
honoraires, le médecin n'est recevable 


à exercer cette action devant le juge! 


compétent que tout autant qu'il est 
établi que l'ouvrier à qui il a donné 
ses soins, a été victime d'un accident 
du travail au sens légal du mot ; c'est- 
à-dire d'un accident causé ou occasion- 
né par son travail. 


La remise à l'ouvrier blessé d'un bul- 


letin d'assurance informant le méde- 
cin que la victime se prétendait bles- 
sée dans son travail, et réclamait ses 
Soins, n'implique pas, par elle-même 
Pinvitation de donner des soins à l'ou- 
vrier jusqu'à la consolidation de la 
blessure, et l'engagement d'en payer 
les honoraires et ne constitue pas au 
surplus un cautionnement du chef 
d'entreprise à l'égard du médecin pour 
des soins nécessités par un accident 
du travail, le cautionnement, en effet, 
ne se présume pas et doit être exprès. 
(Trib. de paix de Besancon, 14 novem- 
bre 1928). 


Frais médicaux : action 
du médecin; prescription 


Dans toute instance où la loi du 
9 avril 1898 est en jeu, ce sont les 
règles édictées par cette loi qui doi- 
vent recevoir application. il s'en suit 
particulièrement què, 
vue de la prescription, l’action en paie- 
ment d'honoraires intentée par le prati- 
cien contre les ayants droit de la vic- 
time d'un accident du travail, alors 
qu'il avait été appelé par le patro 
pour donner ses soins à celle-ci, se 
prescrit par un an écoulé depuis l's 
cident. (Cour de cassation, chambre 
des requêtes, arrêt du 2? mai 1898), 
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Action en payement; pouvoir 
d'appréciation du juge 


. Les tribunaux ont le droit de déter- 
miner dans chaque affaire les émolu- 
ments en s’entourant de tous les ren- 
seignements à leur portée, de manière 
qu'un médecin suffisamment occupé 
puisse vivre largement de sa profes- 
sion, et que le ‘service sanitaire soit 
effectué dans des conditions normales 
qui permettent au public d'être soigné 
consciencieusement -sans qu'il ait le 
sentiment d'être exploité. En pareil 
cas, les tribunaux doivent tenir compte 
de l'importance de l'opération, des 
suites de la maladie, des soins qu’elle 
a nécessités, de la notoriété du prati- 
cien et de la situation du débiteur. 


Ainsi jugé par le tribunal civil de 
Périgueux le 23 juin 1928. Cette solu- 


tion est conforme à la jurisprudence. į 


Ajoutons cependant que Je juge ne 
tient pas compte en principe du bon 
ou du mauvais résultat. Voir: Orfila, 
Leçons de médecine légale, 1848, 4 édi- 
tion, pages 36 et suiv. Par ailleurs, 
les sentiments d'amitié ayant existé 


entre le médecin et le malade ne sont į 
pas une raison d'abaisser le chiffre |. 


d'honoraires dus au praticien ; la 
cour d'appel de Bordeaux a très juste- 
ment jugé en 1990, que s'il est du de- 
voir des juges de réduire l’exagéra- 
tion du médecin qui réclame, ils ont 
également à réprimer l'ingratitude qu 
client qui refuse de se libérer, 
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_Névraigies, Maux de tête, 
Douleurs dentaires, 
Rhumatismes, Grippe, etc. 


ASPIRINE BAYER 


qui, par son action curative, 
supprime 

enmémetempslacauseetl'etfet, 

(Toujours bien tolérée par l'estomac) 


Guns 
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= Introduile dans l'arsenal thérapeutique en 1895, 
Z l'Aspirine Bayer, unique au Mende, est vendue en 
Z France en pochettes derigine avec la marque en 
5 croix BAYER, Exigez celle présentation pratique, 


Dans toutes les pharmacies au prix de 
6 fr. 75 la pochette (Impôt compris) 


Renseignements : = 
Izepharma, 47 bis, Avenue Hoche; Paris 8. 
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Montage en 24 heures sur la plupart des voitures construites en grande 
Envoi franco de la notice descriptive et de références 


‘ATELIERS, 2 bis, r, Palloy, CLICHY (Seine) Sortir par porte Clichy. Pereire 48-80, Télégr. ::Smala Clichy. 


{sacène Roche 

Jacquemaire Blédine 
Jacquemaire Phosphate Vital 
Jacquemaire Verrulyse ‘ 
Kidoline 

La Bourboule 

Lactomorrhuol 

Malersan 

Manganophosphal 
Mercurochrome 220 

Minérolaxine ‘ 
Ouataplasme Langlebert 

Papaïne 
Pouaves fles Eaux 
Produits Caillaud 
Proveinase Midy 
Quinby 
Saint-Galmier Badoit 
fhehail Noguès 
Veraïgine 


APPAREILS MEDICAUX 


Appareils électro-médicaux 
Bauchet et Cie, papier radiographie 
Bosseul, électricité médicale, i 
Claverie, orthopédie 

Damon, orthopedie 
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Transformation et garde de fourrures 
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PREMIERE MARQUE 
DU MONDE 
Poudre qu ne raye pas, pour 
émail, porcelaine, carrelages, 
marbre, 
instruments de chirurgie, etc... 
adoptée déjà par maintes 
cliniques françaises. 


AMECOUSEMA | 
25, ruo St-Augustin, (2°) 
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SERVICE D'ÉCHANTILLONNAGE DU SIÈCLE MEDICAL | 


Si vous désirez recevoir des renseignements on échantillons 
Si vous n’avez pas le temps d'écrire. 

Retournez-nous le bon ci-dessous en mettant un X en face des marques qui vous intéressent, 
Nous ferons le nécessaire — Vors économisérez votre temps... et vos timbres-poste, 


concernant les produits annoncés dans le « Siècle Médical- Pa” 


Dentéria, produits dentaires 
Douche en hamac 

Dupini, mobilier médical 
Durmax, produits dentaires 
Hanovia, électricité médicale 
Hennuy et Cie, électricité médicale 


-Levya, Rio. radiologie 


Pyrex, verrerie pour laboratoires - 
Quain, bain de soleil artificiel : 
Seive, instrumen:s de précision 
Soie dentaire 

De Terrova, électricité médicale 
Testu?, balances pour laboratoires 
Tétra 

Walter, électricité médicale 
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Ali-Bébé 


- Bavot, à vendre grand château, 


Anisr, huiles pour auios 

Barbasol 

Biscoîtes Delft 

Blondel!, fourrures 

Champagne Devaux 

Consiant, fauteuils 4 


SOCIETE ANONYME MEDICALE 


15.rue de Chateaudun,15 
Chateaudun 


MEUBLES (breveté) en fibre armée pour salon 
de campagne — Salons d'attente i 


CHAISES-LONGUES pour Maisons de santé | 
Par son tissage mécanique, « FIBRACIER » remplace 
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Ecols chirurgie dentaire 
Ecole dentaire française 
Engiébert, pneus 

Fibracier, meubles 

Gibbs, brosses à dents 
Gibbs, dentifrices 

Gibbs, savons y ?: 
Hermine Royale, fourrures 
Hydra, piles, i 
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Le. Touquet-Paris-Plage: 
Maloine, librairie médicale 
Mora. chronique immobilière 
Œuvre ambulancière À 
Old Dutch ss 
Paris-Foyers, chronique immobilière 
Prieur, escrime et tennis 
Ricg'ès, alcool de menthe 
Rosner et Gie, fourrures 
Roues amovibles, R, A. E. 
Servo-frein mécanique Babe 
Silky. Sports a 
Simcniz ; 
Tra&vetions portugaises 
Vicny, Hôtel Passy 

Vin Exquis 

Xogourth Axelrod 
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- OSTEITE DIFFUSE 
 NECROSANTE AIGUE - 
DU MAXILLAIRE INFERIEUR 
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Consécutive à un traumatisme 
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Les accidents inflammatoires algus 
succédant à un traumatisme du maxi 
Jaire inférieur, dans les quelques heu- 
res ou les quelques jours qui suiven 
sont encore d'une pathogénie obscure. 
T semble cependant qu'ils soient expli 
cables par la transformation purulente 
d'un hématome jinterstitiel, à la faveur 
d'une excoriation gingivale, toujours 
présente dans ces Cas, et .c'est ‘cette 
“explièéation pathogénique qu'a prop 
sée le docteur Bonnet au cours de l 
discussion d'üne communication d 
docteur Pillière de Thanouarn 
Société d'odontologie. 
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Il s'agissait d'un malade d'une ving- 
taine d'années qui, lesoir même dune 
chute sur le menton dans un escalier, 
avait présenté un-gr0s-œdème doulou- 
reux de la région mentonnière, On 
avait. diagnostiqué un furoncle- qui 
avait été .incisé, -sans succès. Quand 
lauteut voit le malade, il constate une 
tutnéfaction rouge, douloureuse, flué- 
tuanté du vestibule de la région. men- 
tonnièré. Les incisives inférieures bai 
gnent dans. un nitiCOo-pus. On en extrai 
trois On “hospitalise le malade- qui 
une. fièvre oscillant entre 38° et 40°. 
L'etat. géhéral est mauvais, La Douch 
estibaignée. d'un pus mal lié, abondant, 
fétide, s'écoulant des alvéoles.. On pras 
tique une incision médiane et ? inc 
sions latérales de la région sus-hyoï 
dienne et on draine. On cueille + 
nière incisive et la canine droite. La 
thérapeutique instituée fréquents lava 
ges, attouchements au novar et au bleu 
de méthylène, sérum anti G.G. et propi 
don Amène.une amélioration. nette 
15 jours.après. le_ début,.la: fièvre .est 
tombée et le.ianalade reprend des for- 
ces. Les incisions drainées suppurent 
toujours et la bouche est remplie:d'une 
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Section Odonto!ogique du “Siècle 
Médical” réservée à la Stomato- 
logie et à l’Art Dentaire 
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sécrétion salivąire muco-purulente avec; 


séquestres ‘alvéolaires éliminés sponta- 
nément. i 
; se e fe 

« Quatre jours pilus tard, la tempéra- 
ture remonte à 39° et une tuméfaction 
“doulqureuse apparait al niveau de 
Tangle gauche du maxillaire.. La thé- 
Tapeutique médicale n'amenant pas 
d'amélioration, incision au niveau de 
angle gauche du maxillaire et drai- 
mage. La température retombe à 37°. 

Mais quinze jours plus tard, elle est 
à nouveau à 39°. 

La canine et.les prémolaires gauches 
sont mobiles et les molaires gauches 
déviennent douloureuses. On élargit les 
incisions existantes et on en pratique 
une nouvelle, buccale, le long du 
maxillaire du côté gauche. On extrait 
la»scanine et les prémolaires gauches. 
Une nouvelle défervescence se produit: 

CS 


- Trois semaines plus tard, une nou- 
velle poussée thermique, avec nouvelle 
tuméfaction, conduit à une nouvelle in- 
tervention. On élargit à nouveau les 
incisions existantes. On enlève les deux 
premières molaires gauches, les prémo- 
laires et la première molaire droites. 
Un léger curettage ramène de now- 
breux séquestres. > 

-La température redevient normale et 
quelques jours plus tard, le, malade 
guitte le ‘service, revenant s'y faire 
panser. Il éliinine encore de nombreux 

j-OH-aeisé- en passant, un 
petit ostéo-phlegmon, mais un mois et 
dêmi plus tard, la suppuration buccale 
ne tarissant pas, les incisions n'avant 
aucune tendance à la cicatrisation et 
le malade éliminant“ toujours des sé- 
questres plus où moins volumineux: 
le docteur Bonnet-Roy pratique un 
curettage, A la partie antérieure du 
maxillaire, sil ne persiste guère que le 
bord inférieur de l'os. 

… Près de 7 mois après le début, il 
subsiste encore une petite suppuration 
par l'incision externe droite et deux 
très petites fistules buccales. Le ma- 
lade a repris SOu travail. 
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Il s'agit en somme d'une ostéomyé- 
lite aiguë avant amené la perte de 
13 dents d'apparence saine, ostéomyé- 
lite indiscutableraent liée au trauma- 
tisme avant porté quelques heures 
avant l'accident initial sur Ja région en 
cause. Cela pose une intéressante ques- 
tion de jurisprudence, et, en toute fus- 
tice on ne peut séparer le traumatisme, 
purement mécanique, des accidents, 
purement infectieux, qui lui succèdent 
en quelques heures, 
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Le traitement des caries 
des troisième 
et quatrième degrés 
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Le traitement des caries, pénétrantes 
est une question encore très Controvef- 
sée et qui a eu son écho à la récente, 
séance de la Société odomtologique. de 
France. 

Répondant au docteur Robin, stoma- 
tologiste des hôpitaux, qui avait traité 
de cette question dans une précédente 
séance et avait préconisé sa technique 
dite fixo-Sclérogène, M. Dubois, au 
nom de la section de dentisterie opéra- 
toire de la société, apporte sa contri- 
bution à l'étude de ce traitement. 

Pour ce qui est des caries du troi- 
sième degré, l’auteur distingue deux 
cas : 1° si la pulpe radiculaire n’est 
pas infectée, il considère qu’il en est 
ainsi lorsque, au cours de l'intervert- 
tion le malade n'accuse aucune dou- 
leur spontanée — il estime que le coif- 
fage est-la meilleure technique et pro- 
duit. à l'appui de cette assertion, des 
radiographies de malades traités de, dix, 
à vingt ans plus tôt par ce procédé. En 
ce qui touche- l'épulpation complète, il 
démontre que dans neuf cas sur dix, le 
filet radiculaire; au lieu d’être extirpé, 


être 
nesse 


fire-nerfs, et qu'il ne saurait en 
autrement en raison. de la fi 
même des canaux. Ce qui 
avant tout dans le coiffage, c'est l’asep- 
cie, et c'est IA une condition essen- 
tielle ; 2° si la pulpe radiculaire est) 
infectée, l’auteur estime qu'il faut pro-! 
céder comme pour une’ carie du qua- 
trième degré. Il signale: à ce sujet que 
l'on coiffe souvent les pulpites aiguës 
et que c'est une erreur, Car il y a dou- 
leur à Ja percussion, donc 
arthrite, et le ligament. apexien 
épaissi, turgescent, donc infecté. Dans 
ce cas, si le canal est ‘étroit, il place 
un pansement à l'acide arsénieux per- 
dant vingt-quatre heures et procède en- 
suite comme pour une carie du qua- 
trième degré. 

Lorsqu'il s'agit de ces dernières, l'au- 
teur craint que la technique du doc: 
teur Robin — élargissement du canal 
en mine de crayon et obturation dans 
la même séance avec la pâte spéciaie 
au trioxvméthylène — technique “qui 
donne au docteur Robin des résultats 
que confirme l'expérience de trente an: 
nées de pratique, ne donné pas d'aussi 
heureux résultats entre des, mains 
moins expérimentées et que l'infection 
ne soit refoulée au delà de l’apex. 

Il redoute encore la rupture du foret 
comme aussi les faux canaux, qui soni 
beaucoup plus fréquentssqu'on ne croit, 
comme Je montrent des radiographies 
qu'il projette. 

Pour sa part, il procède ainsi : en 
des séances successives, il place un 
pansement formolé sous ciment, puis 
un pansement formolé à l'entrée des 
canaux : il désinfecte ensuite ceux-ci, 
puis procède à l'évidement du canal 
avec un tire-nerfs extra-extra-fin et à 
l'élargissement progressif du canal. 
Lorsqu'il est arrivé au n° 6, il estime 
le canal suffisamment Jarge et termine 
en plaçant un cône de gutta-percha. 

L'usage lui a fait substituer aux fo- 
rets de Kerr, qui cassent assez facile- 
ment, les « canal drills », qui ne cas: 
sent pas. Cette fechnique, qu'il juge 
avec le recul d'une vingtaine d'années, 
lui a donné des résultats très encoura- 
geants et très sûrs. TI montre un cer- 
tain nombre de clichés de granulomes 
très étendus qui ont complètement dis- 
paru par crite méthode. Dans un- cas, 
revu Sept ans après träitement, il a pu 
constater que le granulome avait été 
remplacé nar une zone de condensation 
osseuse cicatricielle. 

L'auteur montre enfin qu'il 
de l'examen de radiographies en sé 
que les pâtes poussées trop loin, hors 
des canaux. se résorberit en un temps 
relativement court. et, nour lui, ce qui 
prime avant fout dans le traitement de 
ces caries pénétrantes, c'est moins 
l'obturation que la désinfection qui doit 
être absolument parfaite. 
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Renouvellement du bureau 
de la Société d’odontologie 
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Au cours de sa séance du 2 juillet 
courant, la Société d'odontologie a pro- 
cédé au renouvellement de son bureau. 

Ont été élus : 

Président, M. Wallis-Davy : vice-pré- 
sidents, MM. Housset, 
secrétaire général, docteur Leblan : 
èrétaire adjoint, M. Morin. 
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Les procédés extra-buccaux 

A ee K Me A $ 
La radiographie dentaire par le pro- 
‘cédé’ intra-buccal, qu'a rendu très pra- 
tique l'usage des films, est souvent im- 
praticable lorsqu'il s'agit d'accidents 
de sagesse s’accompagnant d'un tris- 
mus- serré ne permettant pas l'intru- 
duction’ du film dans la cavité buc- 
cale. Force est alors de recourir aux 
procédés extra-buccaux et c'est de ce 
sujet qu'a entretenu le docteur Aimé, 
radiologue des hôpitaux, les membres 
de la Société odontologique de France 
lors de leur dernière réunion. 

Les procédés extra-buccaux cepen- 
dant, si l’on n’emploie pas une techni- 
que appropriée, ont le grave inconvé- 
nient de donner des dents des images 
extrêmement déformées, allongées. 
L'auteur, qui a une longue expérience 
des radiographies dentaires, préco- 
nise l'emploi d'une position de la tête 
qu'il nomme oblique antérieure droite 
pour les molaires droites, et oblique 
antérieure gauche pour les molair2s 
gauches. Dans cette position, la tête 
du sujet prend contact avec la table. 
horizontale selon la surface du corps 
du maxillaire inférieur et la partie 
la plus saillante de l’apophyse zyzgo- 
matique,’ dir côté intéressé. , Cette 
technique permet une projection 
exacte des dents. Tout au plus, chez 
les individus à cou très court pourra- 
t-on rencontrer quelque gêne du: fait 
de la colonne vertébrale, mais quelque 
habitude de la technique rendra cette 
gêne inopérante. 

Un autre procédé intéressant que dé- 
crit l’auteur est le suivant, qui permet 
d'identifier avec exactitude- la vor- 
tion triturante des dents : la tête du 
suiet est complètement renversée, le 
corps du maxillaire inférieur est hori- 
zontal et le rayon normal passe nar 
Ka de courbure de l’arcade den- 
aire. 

Le docteur Aimé signale enfin les 
avantages de la radiographie stéréos- 
copique qui, donnant aux images un 
relief saisissant.. permet d'identifier 
beaucoup plus; facilement les lésions, 
et leur siège,. ainsi que les:rapports 
des dents entre: elles. 
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Condamnations pour exercice illégal 
de l'art dentaire 


MARSEILLE, (De notre 


COTTCSpOn- 


| dant particulier). — Le tribunal cor. 


rectionnel de Marseille a condamné, 
pour exercice illégal de l'art dentaire : 
Marius-Julien Coulomp, 12, rue Haxo, 
à Marseille, à 50 francs d'amende, aux 
dépens et à 300 francs de dommages- 
intérêts envers l'Association syndicale 
des chirurgiens-dentistes du Sud-Est 
de la France ; Jean Riondet, 37, Grand’ 
Rue. à Saint-Barnabé ; Emile-Paulin 
Arpi. 11, rue Dejean, à Marseille, et 
Goldstein, 71, Canebière, cha- 
cun à 109 francs d'amende, aux dépens 
et à 500 francs de dommages-intérêts 
envers l'Association- syndicale des chi- 
rurgiens-dentistes du Sud-Est de la 
France. 
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SAINT-ETIENNE. — De notre correspon- 
dant particulier, — Le tribunal correc- 
tionnel vient de condamner Jean Bar- 
rel, Gilbert Durin, Gilbert Bertrand, 
Jean-Claude Robin et Victor Joujon. à 
100 francs d'amende chacun pour exer- 
cice illégal de l'art deñtaire ; Barrel 
à. 5.009 francs de dommages-intérêts : 
Durin, à 3.000 francs ; Robin, à 500 
francs ; Joujon, à 300 francs ; Ber- 
trand. à 00 francs, envers le syndi- 
cat des médecins stomatologistes fran- 
vais le syndicat des chirurgiens-den- 
tistes a obtenu 1 franc de domniages- 
intérêts. 


A L’INSTRUCTION 
Poursuites pour exercice illégal 
de l'art dentaire 


LYON. (De notre correspondant par- 
ticulier.). — Saisi de nombreuses plain- 
tes, le cominissaire de Villeurbanne 
(Rhône) s'est présenté au domicile de 
Lazare Markarion, sujet arménien, mé- 
canicien-dentiste, 4, rue Antoine-Per- 
rin, qui se livrait illégalement à l'exer- 
cice de l'art dentaire, Lazare Marka- 
rian a prétendu qu'ayant servi d'as- 
sistant pendant plusieurs années à un 
dentiste italien, il avait acquis une ex- 
perience professionnelle suffisante 
pour” soigner la clientèle. Le matérie: 
dentaire de Markarian a été saisi. Lui- 


| même 


sera poursuivi devant le tribu- 
nal correctionnel S 


CREME 


la 


qualité | 


‘de ses 


produits 
dentifrices 


en incorporant des corps 


È 


G 


7 


IBBS met . 


antiseptiques chers et rares, 


en 


4 


garde 


contre les compositions simi- 
laires où les produits chers ont 


| 
| 
| 


été supprimés, telles les essen- 
ces antiseptiques mais coûteuses 
comme la menthe, qui font la 
valeur .et sont la raison d’être 
‘de ses dentifrices. o 


méfiez - vous , des . imitations 
le savon dentifrice et la pâte à base de 
savon GIBBS sont les seuls produits 


fa 


NN 


LS 


uthentiques des inventeurs. 
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L'ACIDE 
TRICHLORACÉTIQUE 
EN THÉRAPIE 
BUCCO-DENTAIRE 


Pour’ile docteur Darcissac, l'acide 
trichloracétique, ‘qu'on n'emploie que 
comme caustique sur les muqueuses 
gingivo-buccalés, n'Occupe pas en thé- 
apeutique bucco-dentaire la place qu'il 
mérite et c’est cette idée qu'il a déve- 
loppée à la dernière séance de la So- 
ciété d'odontologie, 

Etudiant son mode d'action, il cons- 
tate que ce n'est qu'un caustique de 
surface, parce que c'est un coagulant 
puissant des albumines, et que le coa- 
gulum produit protège les couches pro- 
fondes de l’action de l'acide. Son action 
sur les tissus durs de la dent est nulle. 
C'est enfin un héinostatique énergique. 

Il faut l'utiliser soit sous forme nei- 
geuse, soit sous forme liquide, mais 
jamais sous forme cristallisée, parce 
que le cristal peut échapper à l'opéra- 
teur au cours du traitement. Comme il 
n'altère pas le coton, il sera facile de 
se servir de mèches. 

Parmi ses indications, l’auteur cite: 
les érosions traumatiques, les caries in- 
terstitielles, les hémorragies interden- 
taires persistantes, les ulcérations ‘des 
stomatites gangréneuses, les gingivites 
mercurielles et bismuthiques, ia cauté- 
risation des culs de sac pyorrhéiques, 
mais il insiste surtout sur ses indica- 
tions purement dentaires et il envisage 
son emploi dans la dévitalisation de 
dents saines pour établissement de pro- 
thèse, par exemple, et dans la dévitali- 
sation de dents à pulpe infectée. 

Dans le premier Cas, il procède ain- 
si anesthésie: para-apexienne. Il ne 
se sert jamais de-tire-nerfs, mais di 
mèche montée sur équarissoir. L'usage 
de l'acide trichloracétique présente ce 
triple avantage de permettre le travail 
en milieu parfaitement stérile, d'assu- 
rer Jl'hémostase et de réaliser un coa- 
gulum. aseptique, bouchon isolant per- 
mettant la cicatrisation. La dent étant 
trépanée, il introduit dans la cavité 
pulpaire un tampon imbibé d'acide 
trichloracétique et l'y laisse quelques 
instants. dont il profite pour préparer 
sa p te obturatrice. Puis il passe dans 
le canal s'il ‘s'agit par exemple 
d'une canine — une mèche montée, im- 
þibée d'acide. Puis il obture dans cette 
même séance en feulant sa pâte par 
l'intermédiaire d'une mèche analogue. 

Dans le second cas — dents à pulpe 
infectée — il emploie la technique cou- 
rante, mais l'usage de l'acide trichlo- 
racétique permet une obturation rapide 
— en deux séances avec une dessica- 
tion parfaite du foyer. L'auteur signale 
les résultats particulièrement heureux 
obtenus avec ce moyen thérapeutique 
dans le cas de dents mortifiées chez 


les enfants. 


I —— 


Le syndicat des chirurgiens-dentistes 
de la région parisienne 
est constitué 


+ — 


Le syndicat des. chirurgiens-dentistes 
de la région parisienne qui vient de 
se constituer, adresse à tous les den- 
tistes et chirurgiens-dentistes de la ré- 
gion parisienne l'appel suivant 

En vüe de l'application de a loi sur les 
assurances sociales, les syndicats | professionne!s 
régionaux sont chargés de représenter les inté- 
rêts et de défendre les droits des chirurgiens- 
dentistes dans cette. importante question, 

Dans ce but, les wasak d'administration du 
syndicat des chirurgiens-dentistes de Krance, et 
de l'Associition générale syndicale des dentistes 
de France Se sont réunis le 39 juin et ont 
décidé d’un commun accord et à l'unanimité, ïa 
création immédiate du syndicut des chirurgiens: 
dentistes de la région parisienne, comprenant 
les 3 départements de la Seine, de Seine-et-Oiss 
et de Seine-et-Marne, constituant la subdivision 
administrative officielles 

Ce syndicat est: composé des membres parisiens 
des deux groupements fondateurs et de tous au- 
tres groupements venant par ja suite se joindre 
à eux, ainsi que des praticiens de la région 
parisienne ne faisant partie ‘ictuellement d au- 
cune société et demandant leur admission. 

Les organisations existantes continueraient 
subsister avéc leurs titres ,leu.s statuts et 
leur autonomie, et, seuls, les sociétaires pari- 
siens seraient groupés sous ie vouveau vocable, 
et membres de droit, Il ne leu rser»it pas de- 
mandé de cotisation, celle-ci étant prélevée sur 
les versements opérés annuellenm-nt par eux 
aux dibes organisations. 

Pour es praticiens de la région parisienne ne 
faisant partie actuellement d'aucune de ces 
sociétés, et demandant leur admission, la coti- 
sation serait de 50 francs par an. 

Le syndicat formé, le titre et ‘es statuts en 
ont été aussitôt déposés et Ln bureau provl- 
soire a été formé. 

Les décisions des conseils d'administration des 
deux groupements fondateurs seront soumises 
aux assemblées générales de ces groupements, 
mais la proximité du congrès du Havre, de la 
session Ça Ja Fédération dentaire internationale 
et des vacances ne permet pas ce tenir ces 
assemblées avant c«ctobre. 

Aussi avons-nous- décidé, en raison de l'urgence, 
dé ne pas attendre jusque là pour vous de- 
mander votre adhésion de principe au nouveau 
syndicat, en vous recommandant instamment de 
ne prendre aucun engagement, .de ne signer au- 
cune obligation de nature à vous lier en ce qui 
concerne les assurances sociales, qu'il s'agisse 
de tarif ou de tout autre chose, les démar- 
chea auprès des pouvoirs puolics n'ayant paz 
donné les résultats désirés. 

Nous vous serons reconnaissants de nous faire 
parvenir dans la pius bref délai votre bulletin 
d'adhésion, 10, rue de lIsly, Paris, 

Le bureau provisoire : 

Président: Henri Villain; secrétaire général: 
Blocman; trésorier: Hermann; trésorier adjoint : 
Cernéa. 


Syndicat des praticiens de l’art dentaire 
de la Seine et des communes limitrophes 
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Par ailleurs est annoncée l'existence 
d'un autre syndicat régional : le syndi- 
cat des praticiens de l'art dentaire de 
[la Seine et des communes limitrophes, 
dont voici le communique 

11 vient compléter la liste Céjà 
syndicats régionaux et s'imposait puisqu'il n’exis- 
tait pas de syndicat dentaire pour la région 
parisienne. 5 

Il] a été créé dans un sentiment d'union 
entre tous les professionnels, quelle que soit 
leur étiquette, pour la défense de leurs inté- 
rêts, au moment où ils semblent menacés par 
la loi sur les assurances sociales et par le droit 
| d'exercice direct de la prothèse dentaire par 
les mécaniciens dentistes. 

Le nouveau syndicat a été agréé par la Con- 
fédération des syndicats dentaires régionaux 
français qui réprésentə actuellement près de 
60 départements et groupe plus de 1.000 mem. 
bres, 

Le bureau du nouveau 
composé : x 

Président: M. Pascal Dubois, professeur a 
l'école odontologique; vice-présidents: docten 
Belliard, stomatologiste des hôpitaux; M. Emile 
Lebrun, professeur à école odontotechnique; 
secrétaire général: M. Sudaka, Chef de clinique 
à l'école odontotechnique; trésorier: M. Kzaoul; 
professeur à l’école odontotethnigue. 

Les adhésions doivent étre adressées à M, Su- 
raka, secrétaire général, 143, avenua Emile- 
Zola, à Paris. 

——— 0 — 


Société de chirurgie dentaire 
et de stomatologie de Paris 


— y 


Nous apprenons la constitution d’un nouveau 
groupement amical et scientifique la Société 
de chirurgie dentaire et de stomatologi de Fa. 
ris. Son but est d'entretenir et de créer des 
relations de sympathique camaraderie Jentre ses 
membres ; de vulga ; produire et discuter les 
connaissances acquises ou les faits. nouveaux 
ayant rapport à la science dentaire. 

Tous les praticiens à exercice léga] ou: per- 
sornes s'intéressant à l'art €t à la médecine 
dentaires peuvent en faire partie. -e Siège de la 
société est 47, boulevard Voltaire. 

Bureau : président, docteur Lepedinsky ; vice- 
présidents, docteurs Poiret et Leriche . secré- 
taire général, L.-C. de Hogufs ; Secrétaire gé- 
néral adjoint, Mlle G. Reuilarl ; trésorier, 
E. Boyer: trésorier adjoint, pppouret 3 archi. 
viste : M. Levier. 

Membres du comité : Ba 
vid, Earbez. k 

Les étudiante sont considérés à comme mem- 
bres pupilles et ne paient Pas de cotisation, 


de 


syndicat est ainsi 


dou, Mazzclla, Da. 


longue des! 


La découverte 

les propriétés 

et la nature 
du bactériophage 


Sa présence dans la nature 
son influence sur l’évolution 
des épidémies 
Le bactériophage de d'Hérelle, s’il 
a fourni déjà la substance d’une bi- 
bliographie considérable — plus de 
2.000 travaux divers — est encore pet 
connu de beaucoup de praticiens, 
malgré l'intérêt considérable qu'il pré: 
sente. 
Le 
professeur 


docteur d'Hérelle (de Montréal), 
à l’université de Yale, a ré- 
sumé lors de la dernière réunion de la 
Société de stomatologie, . les recher- 
ches qu'il a poursuivies sur cet ager: 
thérapeutique. 

En 1917, l'auteur a découvert que le 
filtrat d'une émulsion de déjections 
des. convalescents de dysenterie baci. 
laire jouissait de la propriété de ds- 
soudre complètement en trois Heurs 
tous les bacilles d'une culture de ba: 
cille dysentérique. Une trace de ce Ie 
sat peut à nouveau dissoudre une att- 
tre culture de bacille dysentérique. Un 
millionième de goutte de ce second | 
lysat dissout .également une troisième | 
culture, en 2 à 3 heures. Un milliar- | 
dième de goutte du 3° lysat détruit de 
la même facon une quatrième culture. 
Cette propriété iħextinguible ne cesse 
de s'exalter par des passages succes: | 
sifs. Le professeur d'Hérelle en a rea- 
lisé plus de 2.000 sans voir disparaître 
cette propriété. \ 

Il ne peut donc s'agir d'une subs: 
tance chimique, la dilution après lẹ 
dernier passage étant telle qu’on pour- 
rait considérer cette substance comme 
inexistante dans cette solution. 

L'auteur a remarqué que le, dépot 
d'une trace de ce principe sur une 
culture microbienne étalée sur gélose 
déterminait la formation de taches 
claires où l'on ne pouvait déceler de 
bactéries, mais qu'une particule de 
gélose prélevée à cé niveau et intro- 
‘duite dans une culture fraîche, en 
amenait la lyse en 2 à 3 heures. IL 
avait ainsi réalisé une culture pure de 
ce principe qu'il nomma le bactério- 
phage. i; 

Par la filtration comparée avec des 

suspensions d'argent colloïdal, dont 
la taille des grains est connue, on a 
déterminé la taille de ce bactériopha- 
ge : 30 à 35 millimicrons. 
On trouve ce principe -dans la na- 
ture partout où il y a des déjections 
ou des immondices, mais on ne peut 
isoler deux souches de bactériophages 
absolument identiques, le temps de 
lyse des cultures microbiennes étant 
variable, et pouvant même être très 
considérable. Les bactériophages ainsi 
isolés ne sont pas spécifiques d'une 
espèce microbienne déterminée, on en 
trouve d'actifs sur dix espèces mi- 
crobiennes à la fois. 

Cependant les propriétés du bacté: 
riophage sont très malléahles et on 
peut le sensibiliser pour telle ou telle 
bactérie et en,exalter l’activité par 
des passages. s 

L'auteur a montré que par chaut- 
fage à 58° d'un bactériophage actif 
à la fois sur le coli bacille et sur le 
bacille pesteux, son activité vis-à-vis 
du coli disparaît, mais qu'après plu- 
sieurs passages sur cultures de ba- 
cille pesteux, cette activité reparais- 
sait. TI ne s'agissait donc pas de deux 
principes différents, mais d'un seul 
agent. 

D'Hérelle a pu isoler un bactério- 
phage ayant la propriété de produira 
dans les cultures où on l'introduit une 
auréole claire considérable. Dans cette 
auréole, en des points qu'une fechni- 
que spéciale garantissait de l'absence 
de tout ferment microhien, il a pu, 
par les procédés ordinaires d'extrac- 
tion des ferments. déceler la présence 
d'une lysine. C'est la preuve que le 
bactériophage est le. Sière de quelque 
métabolisme et que c'est donc un être 
vivant. à y 

On a pu cinématographier les phases 
de la lyse microbienne par le bacts- 
riophage et on a vu que celle-ci ne ṣe 
produit pas par dissolution progrs- 
sive de l'extérieur à l'intérieur, mais 
que le bactériohage semblait pénétrer 
dans la bactérie, qui gonfle progressi- 
vement et éclate brusquement. 

En étudiant de nombreuses épidt- 
mies de choléra, de dysenterie, de flè- 
vre typhoïde, le professeur d'Hérel'e 
a pu constater que l'évolution de 1a 
maladie était intimement liée à Vap- 
parition et à l'activité du bactério- 
phage dans les selles des sujets at- 
teints. Cette liaison est si intime ‘ue 
sur des graphiques où figurent ces deux 
éléments gravité de l'affection, ac- 
tivité du bactériophage, les courhes| 
sont parfaitement concordantes, 1s 
améliorations correspondant à une 
exaltation du bactériophage, les ag- 
gravations ou les rechutes au con- 
traire à une diminution dé son acti- 
vité. : f 

C'est ce qui a amené l'auteur à expé- 
rimenter le bactériophage sur des épi- 
démies de ce genre, au Pendjab-notarn- 
ment. Les résultats ont été absolument 
constants. La technique fut extrêmo- 
ment simple, elle consistait à verser 
dans. tous les puits des cultures de 
bactériophage. Les épidémies fu-! 
rent chaque fois jugulées en 2% heu. 
res, sauf deux fois Où elles mirent 
48 heures à s'arrêter. 

Pour conclure, le professeur d'Hs:-| 
relle signale qu'il y a un cycle concer- 
dant entre la présence du bactério-| 
phage dans la nature, et l'éclosion et 
la disparition des épidémies : norma- 
lement, on trouve le bactériophage 
partout. Au moment où l'épidémie 
éclate, on n'en trouve plus, et ce n'est 
que quelques jours plus tard qu'i 
réapparaît, ce qui coïncide avec lamé- 
lioration d’un certain nombre de ma- 
lades. Enfin, à la fin de l'épidémie, 
la présence du bactériophage est déce- 
lée partout où on en trouve ordinai- 
rement. 


VIE MILITAIRE 


a 


Service de santé 
: Réserve 

Sont nommés au grade de dentiste militaire 
de 2° classe, les dentistes auxiliaires : 

Urbain, Mahoux, Gauzeran, kigal, Pelletier, 
Fouché, Aumont, Martial, Payan, à la région 
de Paris ; Aspa, à la 5° région ; Joyeux, à la 
4 région; Parisot, à Ja région; Cellier, 
Brunschwig, à la 6° région; Rivoire, Ley, Millot, 
Heyberger, à Ja 7° région; Augusseau, à la 
9 région; Rénaudeau, à la 11° région; Des: 
cottes, à la 12° région; Guillot, Chomélin, Lau- 
rent, Priolet, Raynal, Rivoire, à la 13* région: 
Lévy, César, Bouilloux, à la 14t région; Michel, 
Hartmann, Valéry, Dutaix, à la 15° région; Si: 
mon, à la 16° région; Glémet, à la 18° région, 

Bizeau. Fouques, Poncin, à Ja région de Paris: 
Rialland, au 17 corps d'armée; Delprat, au 17 
corps- d'armée; Jamin, à l'armée française du 
Rhin; Descours, aux troupes du Maroc. 

Titulaires du brevet de ‘préparation militaire 
Supérieure 
MM. Baudet, Huot, Roussel, Seemuller, à Ja 
région de Paris; Auber, Dessaint, Leclercq, au 
l“ corps d'armée: Bodelot. au 2° corps.d’armée; 
Chapelle, Le Marchand, au 3° corps d'armée; 


5e 


Lagrue, Régnier, au 6* zorps d'armée; Wormser, 
au 7° corps d'armée; Alliet, au 8° corps d’ar- 
mée; Fleury, Goupille, su 9* corps d'armée; De- 
libéros, Le Maignan, au 10° corps d'armée; Car- 
deaud, Vécot, au 11° corps d'armée; Roche, au 
13° corps d'armée; Pornon, Sézerat, au 14° corps 
d'armée; Brunaud, :Chaumette,. Dumm, Jamar, 
Michel; Syrieyx, au 15 corps d'armée p Casanova, 
au 18° :corps d'armée; Tolman, au 19° corps 
d'armée; Monteil, au 20° corps d'armée; Bagard, 
aux troupes dè Tunisie; Baudon, Clerc (Georges), 
Delannoy, Grostlaude, Stiégler, Wilpart,: Zhà, 
à l’armée française du Rhin; Clere (Léon), Nai. 
zet, aux troupes du Maroc. 
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PRODUITS D'ORTURATION 


[ARRETE LE DECHAUSSEMENT DES DENTS] 


Section Odontologique du ‘ Siècle 


Médical ” réservée 


à la Stomato- 


logie et à l’Art Dentaire 


s 


MARQUE DÉPOSÉE 


ANIONIT 


15 Juillet 1929 


S'utilise en chirurgie et en stomatologie 


comme cicatrisant et 


analgésique 


d'action rapide 


AV 


Littérature et Echantillons 


sur demande 


LABORATOIRES DU SYNTHOL 


3, 5, 7, 9, rue de l’Abreuvoir, BOULOGNE-SUR-SEINE (Seine) 


Afin d'éviter d'écrire épinglez votre carte 
au bon qui se trouve au bas de la page 3 
de ce journal 


ÉCOLE DENTAIRE 


FRANÇAISE 


(Autorisation, ministérielle. des. 25 novembre 1896 et 25 octobre 1926) 


29, boulevard Saint-Mar 


Téléphone : 


tin et 35, rue, Meslay PARIS (3°) 
ARCHIVES 55-89 


Directeur : L. CHAMPAGNE D.F. M.P, 


Enseignement organisé en vue de l’obtention 


du diplôme 


Ra 
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Le mieux organisé pou 


de Chirurgien-Dentiste 


DISPENSAIRE DENTAIRE DES ÉCOLES COMMUNALES $ 


r tous soins et travaux de prothèse 


Extraction gratuite sans douleur 


Secrétariat ouvert tous les ‘ours de semaine 


de 9 h. è midi et de t4 h. à 18 h. 


COURBEVOIE 
FOURNIT 
LES 


MEILLEURS so 


Produit 
AMECOU 


DENTAIRES 


Laboratoire Alliages Scientifiaues 
 AMALGAMES ET CIMENTS 


30, rue des Carrières, Charenton (Seine) 
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URMAX 


en pots de verre de 150 yards 
s de BAUER et BLACK — CHICAGO | 


SEMA, 25, rue Saint Augustin — PARIS | 
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[Fa DISPARAITRE LE pus] 


ULE GUÉRIT LA PYORRHÉE 
ULE Sr 


A, (DECONGESTIONNE a RAF FER LES GENGIVES) 


A [SUPPRIME IMMÉDIATEMENT LA DOULEUR] 


[PREVENT LES ABCES) 


CONSOLIDE LES DENTS FBRANLÉES 


e Le FLUOSALYL est la solution 
fluotéa idéale pour le traitement de 
la Pyorrhée.. » 

À, JOYEUX 
Chirurgien-dentiste à Chartres 


Quelques résultats 


Dans tous les cas d'arthrite alvéolaire 
menteuse (arthrite mercürielle, bismuthique, 
94 heures au Maximum a rémission complè 
reux. ; 

Dans les cas de pyorrhée alvéolaire, le 
définitifs. 


Dans les gingivites mercurielles ou bismuthigues, 1 


€.. Le Résultat fut impression 
nant : apres la première application 
de FLUOSALYL, toute suppuration 
avait disparu et quatre jours plus 
tard, je pouvais broyer tous les alis 


ments, » 
D' Raoul BAYEUX 
Ancien interne des hôpitaux: 


tant infectieuse que médica- 
etc.) j'ai: obtenu ‘dans les 
ie des phénomènes doulou- 


s résultats furent constants et M] 


es accidents ont un arrêt " 


si rapide que le traitement peut être repris et centinué deux ou trois jours | 
apres que le FLUOSALYL aura été employé, Les syphiligraphes ont en lui un … 


associe de grande valeur qu'il serait sage de 
préveniif. 


préscrire dès l’abord, à titre 


Docteur BUREAU, à Paris. 


Je ne compte plus les nombreux cas d'amélioration obtenus grâce M 
au traitement par le FLUOSALYT, Il n'est aucun cas, dans ma clientèle, 


qui n'ait été heureusement influencé par vo 


tre merveilleuse préparation, 


et chez certains pyorrhéiques, les résultats ont été même impression- 
nants tant par la rapidité de l'amélioration obtenue que par la durée 


de la guérison: 


~ Après quinze jours passés, le malade se 
riant! Il me dit ne plus souffrir: 
à mon grand étonnement que toutes les dent 


Docteur PETITEAU, À 
médecin-dentiste à Morteau: 
sou- 


présente chez moi... 


j'examinai sa bouche et je constatai 


s étaient consolidées, que les 


dents de douze ans que j'avais été sur le point d'extraire étaient forte- 
ment retenues dans les alvéoles comme si une main magique les avait 


replantées, Le déchaussement était enrayé. 


Le FLUOSALYL est un produit vraime 


Docteur GALIMIDE, 
de Constartinople. 


nt merveilleux, je l’emploie 


non seulement pour les sujets atteints de pyorrhée alvéolaire, mais en- 
core après chaque extraction — surtout après l’avulsion de racines in-, 


fectées — je fais des lavages à l’eau bouillie 


chaude additionnée de FLUO- 


SALYL. De la Sorte, mes patients n’ont jamais ces douleurs post-opératol-. 


res si désagréables, 
Je commence à obtenir des résultats exc 
pour toutes les dents extraites. En effet, il 


ellents et je dirai infaillibles»: 
mé suffit de faire, immédiate- 


: ment après une avulsion dentaire: un lavage à l'eau bouillie chaude addi- 
tionnée d'une cuillerée à café de FLUOSALYL dans la cavité alvéolaire 


pour être sûr que mon opéré ne ressentira 


douleur. 


Michel LANDREAU, SiN 
chirurgien-dentiste à Toulouse. « 


aucune 


M. X. … 28 ans, souffrait d'une pyorrhée expulsive depuis deux ans : 


presque toutes les denis étaient ébranlées 
de faire un appareil de sontention Après 2 s 


FLUOSALYL toute douleur avait Cisparu. Les dents ne sont 
mobiles, les gencives on! repris leur teinte normale. 


J'ai employé le FLUOSAIYL dans un c 


et déchaussées. J'avais résoit 
emaines de traitement par la 
presque plus 


A. BROCHET, 
à Arlon (Belgique). 


as très difficile ; la personne 


tenant à Conserver sa dent à cause du port d'un appareil; cette dent re- 
muait, était très sensible et une tumeur vers la racine ne voulait pas dis- 
paraître malgré les soins : Avec le FLUOSALYL, en 2 jours tout était à 
peu près disparu, maintenant c'est C'est tout à fait guéri. ž L 
Le FLUOSALYL est un médicament merveilleux, il est appelé à rendre | 


de grands services. » 


- L. GUÉRARD, 
chirurgien-dentiste à Parts 


RÉDACTION & DIRECTION 


GÉNÉRALE » 
10; Boulevard Poissonnière 
manner) : PARI 
9 PROYENCE : 59.50, 53,5 
BI-MENSUEL 


d'anesthésie 
par l'alcool glucosé 


"9 Flle vient d'être présentée 
$ dans les hôpitaux de Paris’ 
_ parle docteur mexicain 

Garcia Marin 


18- (3°) 


Mar 


ntion 


D: GARCIA MARIN 


Vérs le mois de février dernier, le 


z | doyen de la Faculté de médecine re- 
UNAL L cevait d'un médecin de Mérida une 
| ES coupure d'un journal politique de la 
prothèse * province de Yucatan (Mexique) où, 
: sous le titre Los grandes. benefac- 

ur ` tores de de humanidad : et invento 
: ~ de un médico Mericano, se trouvait 
none | exposée une nouvelle méthode 


d’anesthésie générale. 
J En présence de l'intérêt du sujet, 
“du manque de documentation scienti- 
fique, l'article ne se composant que 
“de phrases creuses et dithyrambiques, 
| des renseignements furent demandés 
Là l'auteur et à diverses personnali- 
tés médicales avec lesquelles nous 
sommes en rapport, 

te hasard voulut que peu de temps 
après passat à Mexico le docteur 
| Charpy; médecin français qui, mis au 
} courant de cette découverte et pou- 
vant da juger sur place, invita le 


ifiques 
ENTS 


docteur Garcia Marin à venir/la pré- 
sénter à Paris. ` 
(est ainsi que, récemment, arri- 


“ait le docteur Migue: Garcia Marin, 
äccomipagné du docteur Ortiz, auteur 
de l'appareil permettant de donner 
5 né 
Gent Er ee Bee de 
z présenté sa mé- 
hode dans services de MNE GOS- 
set, Lemaitre, Düufourmentel, Pauchet, 
à l'hôpital Gouin dans les services. 


“Val de Grâce et chez le professeur 
INT.-L. Faure. 
En présence des résultats obtenus 
et de l'impression favorable, des chi- 
\rurgiens ayant pu apprécier la métho- 
de du docteur Garcia Marin, et ayant 
pratiqué des opérations d'importance 
variable, depuis la simple hernie 
M jusqu'au cancer du larynx, avec extir- 
pation des ganglions du cou, opéra- 
ton ayant duré deux heures, nous 
avons cru pouvoir décrire ce nouveau 
procédé et en faire connaître lhisto- 
tique, 
En quoi consiste le procédé ? Le 
docteur Garcia injecte dans l’une des 
veines du pli du coude une certaine 

Quantité d'alcool glucosé. 

‘Comment lui vint l'idée de cher- 

1 cher à obtenir lanesthésie générale 

i par l'alcool et quelle fut la marche 
K de ses recherches et de ses expérien- 
1068? 

Les chirurgiens de la Rome anti- 
que employaient fréquemment l'ivres- 
s$ alcoolique pour pratiquer des opé- 
lations sans douleur. ; 

Au cours dé ses études, le docteur 


LE. 


À | 


A 


; Ka ; ” 6 
EXCLUSIVEMENT. RESERVE 
AU CORPS MEDICAL 


Une nouvelle méthode| Le jugement 


cision “fadicinre à d'autant plus 


des docteurs Bonnamy et Burty, au f 


npressiens fi C 

Paura toaa i Garcia avait été frappé dans ses ira- 
urs plus Vaux pratiques de physiologie, de ce 
s les alis que l'alcool n'est un coagulant du 
Sz sang, quoi qu'on en dise, que, si le 
bopitaus. 0 Sang est hors des veines et s'il y a 

E exces d'alcool. 

édica- D'autre part, la formule chimique 
Is: les de l'alcool, l'étude de l'isométrie dans 
ulou- 2 les alcools, les rapports des alcools et 
en | des éthers, lui ouvrirent des horizons 
nts et MN nouveaux. : 

p C'est alors qu'il injecta de l'alcool 
arrêt à des animaux et constala chez eux 
RER tõus les signes du sommeil anesthési- 

titre e 
Il présenta ses observations à quel- 
Paris © ques-uns de ses maitres, les docteurs 
; | Ocaranza, ES, Rojas, Ricardo Ma- 
grace l nuel qui l'encouragèrent à continuer 
A T ses recherches. 
ssion- MA _ Après plusieurs années d’expérien- 
durée ii ĉes sur les animaux, il sollicita lau- 
g torisation de pratiquer lanesthésie 
KT S senerale par l'alcool sur des malades. 
rtea. Au moment où le gouvernement allait 
a lui donner la faculté de pratiquer un 
sou- PR essai sur ņ r 5 à mort, le 
statai. 4 | un condamné mort, le 
1e 165. Professeur À, Larranaga lui demanda 
forte- d'endormir à l'alcool un cancéreux 
avait auquel on était obligé de faire une 
laparotomie. 
E, 0 : Bien qu'il s'agit d'un individu épui- 
le. sé, en très mauvais état, l’anesthé- 
ploie Sie fut parfaite : elle dura 20 minutes 
SE et le malade prit 40 cc. d’alcoo! à 60°. 
s in, = Je ne veur pas vous rappeler, 
LUO: Nous dit le docteur Garcia, le mode 
ratoi- , d'aclion des dijérents anesthésiques 
bles: i KOPIOyEs. non plus que les accidents 
tate ns ou conséculifs, et je ne 
addi- Plia pas davantage des diverses 
Jaire: W teories de Hans Meyer, Overston, 
RS DU et Harras. Quelques mois seu- 
i Lment sur les relations entre i'alcoo! 
louse. o anesthésiques généraur que 
; NOUS connaissons. : 
ans : . AU point de vue chimique, on 
ane “Peut dire que l'éthyle est un corps 
Tids Quon n'a pu encore isoler et qui 
p * P e que sous forme de combinai- 
Ve A Du avec un aulre Corps capable de 
que). “éMplacer l'atome d'hydrogène ab- 
ent de sa formule. ` 
onre Ainsi a-t-on : 
Bts PEL iodure d'éthyle. 
it à SHC, chlorure d’éthyle. 
CH50H, alcool éthylique. 
när c Si on fait agir le chlore sur Val- 
\ se On obtient, suivant la rapidité 
| ue lenteur de la réaction, un aldé: 


Part “6 ou le chloral ; lhydrale de chlo- 


-employé en thérapeutique 


e e 
$ 


“injurieux 
de Périgueux 


La réponse du garde des sceaux 
au syndicat des O.R. L. 


a o a 


Les lecteurs du Siècle Médical 
n'ont pas oublié le texle, injurieux 
pour la profession médicale, du ju- 
gement du ` tribunal dg Périgueux 
dans une affaire de ‘Contestation 
d'honoraires. 

A la suite de ce jugement, le syn- 
dicat des O0. RE L. français avait 
adressé au garde des sceaux une 
plainte dont nous avons donné le 


| texte. 


Voici, aujourd'hui, la réponse du 
minisire dont tout commentaire ne 
ferait qu'affaiblir la portée : 


ARE : $ À 
Le garde des Sceaux, ministre 


|de la justice, à M. le procureur. de 


la République à Strasbourg. 

Le syndiéat général des oto-rhi- 
no-larvngologistes français, dont 
le siège est à. Strasbourg, 14, ave- 
nue de la Paix, wa adressé une 
requète dans laquelle il proteste 
contre ta teneur de certans Motis 
ccntenus dans un jugement du tri- 
bunal civil de Périgueux, rendu le 
23 juin 1928 à Propos d'une affaire 
Ariet contre Solbreux. 

Je vous prie de bien: vouloir in- 
former le.docteur Balier, secré- 
taire général de ce syndicat, qu'il 
pe saurait appartenir à la chan- 
celierte d'intervenir à l'occasion de 
décisions rendues par les (ribu- 
naux dans leur pleine indépen- 
dance. 

II convient d'ajouter qu'il paraît 
difficile d'attribuer aux mctifs vi- 
sés par la ‘lettre du syndicat un 
caractère injurieux et diffamatoire 
à l'adresse du corps médical en gé- 
néral. Il n’a certainement pas élé 
dans l'intention du tribunal de 
porter la moindre atteinte à la 


considération dont jouissent les 
médecins. Toutefois, M: le pre- 
mier, président a estimé de son 


devoir de faire observer au prési- 
dent du tribunal de: Périgueux, 
dune part, que certains motifs du 
jugement critiqué sont surabon- 
dants et que, d'autre part, une ilé- 


d'autorité qu'elle est conçue en ter- 
ines plus modérés. 
Le garde des sceaux, ministre de 
la justice, 
Par autorisation : 


Le conseiller d'Etat directeur des 
affaires civiles et des sceaux 


.… lisible.) 


La Confédération 
des travailleurs intellectuels 
et les assurances sociales 


——— a- 


Le comité directeur insiste auprès 
du Parlement pour faire aboutir 
les réformes demandée: 
par le corps médical 
Le bureau de la €. TH a proposé 
au comité directeur, lors de sa der- 
nière réunion, la résolution suivante 

qui à été votée à l'unanimité : 


La C. T. IL, sans vouloir retarder 


l'applicälion de la loi sur les assuran-| 


ces sociales, 

Estimant que, sous leur forme ac- 
tuclle, certaines des dispositions de la 
loi du 5 avril 1928 sont inapplicabies, 

N'admettant. vas que l'application 
d'une loi sociale se fasse au détriment 
des intérêts matériels et moraux d'une 
catégorie de travuilleurs intelleclueis, 

S'étant assurée que les revendica- 


l tions du corps médical, lorsqu'elles au- 


ront été introduites dans la loi, ne 
s'opposeront nullement ni à la mise en 
vigueur ù la date prévue ni à aucune 
des fins poursuivies par les travail- 
leurs et qu'elles aboutiront pratique- 
ment à une Téelle économie budgé- 
taire, 

Mais se rendant compte yue là lot 
ne peut être appliquée. sans le con- 
cours dé l'ensemble du corps médical, 

Signale au Parlement, avec la plus 
vive insistance, les revendications de 
celui-ci, revendications inspirées par 
un souci élevé de moralité profession- 
nelle et sociale et lui demande d'en 
tenir le plus large compte dans les tzo- 
difications, de la loi qui devront inter- 
venir le plus rapidement possible, 


| 


les dermatologistes 


de langue française 


[Il s’est ouvert à l'hôpital Saint-Louis 


présidé par le docteur Sabouraud 


Pour la quatrième fois, les dermato- 
logistes et syphiligraphes de langue 
française se sont réunis en congrès 
pour étudier en commun quelques-uns 


leur spécialité. Ce. congrès s’est ouvert 
dans la salle dú musée de l'hôpital 


teur Sabouraud, assisté du professeur 
Ehlers, de Copenhague, vice-président. 
, La, séance inaugurale fut, marquée 
par un important discours du docteur 
Sabouraud, où celui-ci fit une véritable 
revue générale des principales ` ques- 
tions que pose à l'heure actuelle: l'étude 
de la dermato-syphiligraphie. En ce qui 
concerne spécialement la syphilis, il 
montra les recherches à effectuer et les 
progrès à faire tant dans le domaine 
clinique -ou sociologique que dans le 
domaine: purement social. Il insisia 
sur la' nécessité de donner aux méde- 
cins praticiens une instruction syphi- 
ligraphique approfondie et de lés met- 
tre notamment en garde contre : ces 


fisants, qui, selon. le mot si ex- 
cessi? du professeur Spillmann « n'en- 
tretiennent pas autre chose que la ma- 


ladie ». P 


Enfin il termina par quelques conseils 
aux jeunes, à Ceux qui travaillent au- 
jourd'hui pour l'avenir et auxquels il 
recommanda de ne pas disperser leurs 
efforts en des recherches trop diverses 
et insuffisamment approfondies, de 
vailler sans hâte, comme sans idées 
préconçues, et par dessus tout de ne 
jamais méconnaîtré la valeur de lex- 
périmentation animale. 

La cérémonie d'inauguration termi- 
née, on aborda aussitôt le programme 
scientifique de ce congrès. Les trois 
questions suivantes figuraient à l'ordre 


du jour, chacune d'elles ayant fait 
l'objet de deux rapports distincts . les 
érythèmes, polymorphes, auxquels tu- 


rent consacrés les rapports de MM. 
Lortat-Jacob,. de Paris, -et\ Ranut, de 
Lausanne ; les prurigos. qu'étudièrent 
lë professeur Favre, de Lyon, et le 
docteur Civatte, de Paris : enfin la 
malariathérapie, les complications ner- 
veuses de la syphilis, que traitèront 
MM. Chevalier, de Paris, et Dujardin. 
de Bruxelles. 


PROPOS SCEPTIQUES 


Remplacement 


nat 


Le pauvre praticien qui part en va- 
„sances .emporte-avec lui un-rsti 
raspendant 


‘quiétude qui le poursu 
toute son 4bsence ét lui gatera ses 
meilleures heures : que fera son rem- 
plaçant ? : i 

Vous êtes parti tranquille, ayant don- 
né vos dernières recommandations à 
un homme sérieux, pondéré, d’un âge 
déjà mûr qui vous ,a expliqué que, 
vieux colonial, entre deux voyages, il 
fait quelques remplacements pour sup- 


|pléer à une solde insuffisante dans la 
| Métropole. 


Trois jours après Votre arrivée en 
villégiature, vous,.apprenez — Phistoi- 
re est authentique —- que vous devez 
rentrer d'urgence pour, parer à une si- 
tuation tragi-comique. 

Votre succédané fait la consultation 
en commun, donne des injections sur 
la table de la salle à manger, débou- 
che la canule en soufflant dedans, et, 
finalement, ayant ordonné des laye- 
ments d’un gramme de cyanure de 
mercure, a dû, sur plainte du maire, 
alerté par le pharmacien, être interné 
en pleine P, G. 

Avezvous fait confiance à un char- 
mant jeune homme, sérieux et l'air sa- 
vant ? 

Vous aurez au moins eu des vacan- 
ces heureuses, mais au retour : désas- 
tre et stupéfaction. 

Le jeune savant vous a infligé des 
pneumothorax — que. Vous devrez en- 
tretenir — à#la moitié de votre clien- 
tèle. Vous trouvez des séries d’intra- 
veineuses commencées sous menace des 
pires catastrophes et que vous devrez 
continuer. 

Les diurétiques les plus énergiques 
auront déclanché des niagaras d’urine 
dont le jeune savant aura recueilli la 
louange ; mais quant à vous, ne comp- 
tez plus jamais déclancher une élimi- 
nation définitivement compromise. 

Que dire des injections intra-utérines 
que vous ne pratiquiez qu'à bon escient 
que l’on vous reprochera violemment 
de ne pas employer « comme le mon- 
sieur de cet été »' avec la vigueur 
d'une pompe à incendie ! A 

Parfois, il aura sans vergogne chipé 
deux ou trois clients à Votre confrère, 
ce qui vous permettra de montrer vos 
bons sentiments déontologiques en les 
| lui renvoyant. i i 

Il n’y a pas sur terre de petite conso- 
lation. 


Métastase. 


none 0 a mt er om 


UN RESTAURANT DE RÉGIMES 


jient d'ouvrir à Berlin un r 


(Phot. Trampus.) 
estaurant bour personnes soumises à un 


et syphiligraphes 


des grands problèmes qui relèvent de | 


Saint-Louis. sous la: présidence du doc-| 


téitements-cFemtaeliens » timides eti 


Congrès à Paris [Le 


ydin 


“| mentée par de nombreuses communica- 
; :[lades 


Kua 


mtemato 
d'actinologie 


Il a réuni au Grand Palais 
à Paris, ù 
considérable de savants 
de tous les pays 


Jr 


Professeur. 


A la liste déjà 
scientifiques. qui 
ment dans les diff 
civilisé, viendro 
ceux qui auront 
effets et les con 
cette arme th 
si importante (mi 
diations solaires. 


gue des congrès 
iennent actuelle- 
S pays du monde 
ésormais s'ajouter 
but d'étudier les 
d'utilisation de 


nicipal, au Cours 
tel de Ville, que 
ge de ce premier 


sident 
d’une réception 
l'honneur d’être. ll 
congrès revienne 
Oïganisée sous 1e 
tut d’actinologie 

Saidman, cette 

ampleur consi 
tenu autant au 
vaux qu'une foul 
et étrangers vin 
l'exposition de 
installé dans la p 
qui ‘lui avait été 


L'inauguration du congrès 


C'est à la S0 
la séance. inaug 
Elle fut présidée, } 
sonval, membre 
seur-au Collège d 
été confié 

ST 


pices de l'insti- 
dirige le docteur 
ifestation eut uné 
‘et Son intérêt a 
ès nombreux tra- 
$ savants français 
y présenter qu'à 
re thérapeutique 
du Grand-Palais 
rvée. 


que se déroula 
de ce congrès. 
professeur d’Ar- 
Institut, profes- 
nce, auquel avait 
idence du 


et l'utilité d'une telle 
rendre ensuite. hommage à toutes ‘les 
personnal ‘ qui se sont occupées de 
son organisation et ont contribué à sa 
réussite. 

Après lui, plusieurs délégués étran- 
gers prirent suëcessivement la parole, 
en particulier le professeur Rost, di- 
recteur de la clinique dérmatologique 
de l'université de Fribourg Le profes- 


| seur Broustein, directeur de l'institut de 


physiothérapise de Leningrad, et le pro- 
fesseur Hausmann, de Vienne. Citons 
encore, parmi les savants étrangers qui 
participèrent aux travaux de ce con- 
grès, les docteurs Van Breemen et de 
Hoorter,. de Hollande, Bernhordt et 
Nosselet, de Suisse ; Ledent et de No- 
bele, de Belgique ; Pines de Lima, du 
Portugal ; Nemours, d'Haïti ; Conyers, 
Morrel, d'Angleterre, etc. ; 


L'exposition 
L'exposition fut inaugurée par M. 
d'Arsonval, accompagné du duc de 


Grammont, président du conseil d’ad- 
ministration de l'institut d'optique ; de 
M. Fabry, professeur à la Faculté "des 
sciences, directeur de l'institut dopti- 
que ; du professeur Strohl, professeur 
de physique médicale à la Faculté de 
médecine de Paris, vice-président du 
congrès ; du docteur Saidman, directeur 
de l'institut d’'actinologie et du docteur 
Dufestel, secrétaire général du con- 
grès. 

Une exposition documentaire et une 
exposition rétrospective, avaient été 
organisées par l'institut d'actinologie, 
avec le concours de l'institut Finsen, 
de Copenhague, du:Comité belge, du 
musée national des Etats-Unis et de 
nombreuses personnalités ou groupe- 
ments scientifiques, ou archéologiques. 

L'exposition documentaire, particu- 
lièrement intéressante, avait pour but 
de reproduire. quelques salles typiques 
du futur institut d’actinologie en-uti- 
lisant les appareils, dispositifs et piè- 
ces de l'institut actuel. Elle compre- 
nait notamment une salle de traitement 
avec une « plage de féerie », tout en 
or et argent, où les enfants recouvrent 
la santé en jouant sous « les feux de 
plusieurs soleils ». 7 


Le programme- scientifique 


Le programme scientifique compre- 
nait quatre questions à l'ordre du jour 
des séances de travail. Sur chacune 
d'elles, plusieurs auteurs présentèrent 
des rapports dont la discussion fut ali- 


tions. 

I° LE CHOIX D'UNE UNITÉ DE MESURE, POUR 
LES U. V.. UTILISÉS EN MÉDECINE, 
Räpporteurs : MM... Saidman  (Pa- 
ris) ; Coblentz (Washington) et Keller 

(Frivourg-en-Brisgau). 
II° LE TRAITEMENT DE: LA PÉRITONITE 
TUBERCULEUSE PAR LA LUMIÈRE 
Rapporteurs : MM. Brody (Grasse) ; 
Oscar Bernhard (Saint-Moritz) ; Marcel 
Ody (Liége) : A. Rollier (Leysin), G. 
Bresard (Clamecy). 
JII? LA VALEUR PROPHYLACTIQUE 
DES RAYONS U. V. 
Rapporteurs : E. et H. Biancani (Pa- 
ris) Woringer (Strasbourg) : Hulds- 
chinsky (Berlin) ; Ledent (Liége). 
IV° LE TRAITEMENT DES RHUMATISMES 
PAR LES RAYONS INFRA-ROUGES : 
Rapporteurs : H. Dausset et Lucy, 
(Paris) : J. Van Breemen (Amsterdam). 
F TR 
En deuxième page : 
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L'organisation d'une maison de sante 
chirurgicale, par le docteur Pascalis. 
En troisième page : 
NT E S 
Responsabilité du 
personnel hospitalier, 
En sixième page : 
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médecin et du 


La poudre de peau de crapaud em- 
ployée pour des fins criminelles comnmz2 
toxique. i : 
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LA PAGE LITTÉRAIRE : Noël Mathias; 


elassif 


aujourd'hui |: 


a Ville lumière. | 


pour l'avancement 
des sciences 


Une partie de ses travaux 
‘concernait la médecine 


— 4 


Pour la troisième fois s'est tenu au 
Havre le congrès de l'Association frai- 
çaise pour l'avancement des sciences. 
l) à revêtu cette année un caractère 
international grâce à la participation 
de nombreux déiégués étrangers. 

Présidé par le général Perrier, mem- 
pre de l'Institut, assisté de str Lyons, 


délégué de la British Association, ce 
congrès groupe vingt-deux, sections 


scientifiques. Fondé en 1872 par Claude 
Bernard, Broca, Combes, de Quatrefa- 
pes, cte., et ayant pour but de vulga- 
riser les conquêtes de‘la Science et de 
subventionner les chercheurs,. il com- 
prend en outre des sections de méde- 
cine et de radiologie très actives. | 


` La section des sciences médicales 


Elle s'est réunie sous la. présidence 
du professeur Gosset, qui-a:fait une 


conférence sur l'abaissement du: taux 


des chlorures dans- le sang à. la suite 
des fistules -intestinales et sur les: vési- 
cules fraises dans la. lithiase biliaire. 

Le professeur. Bezançon : étudia la 
j ton du-rhumaftisme etle pro: 
fesseur Pinon démontra le rôle- des 
champignons dans les aplénomégalies. 

Le docteur Claoué:fils (de: Bordeaux 
¿présenta ses résultats opératoires ei 
ses: méthodes en chirurgie -esthétique 
du nez. ‘ 

Le docteur Magrou fit une commu- 
nication sur le cancer des plantes. 

Le jour suivant, le professeur Fabre 
fit une conférence sur les irradiations 
des stérols dans leur rapport avec là 
physiologie et M. Simonnet sur les ex- 
traits hypophysaires. , 

Le soir, une conférence du profes- 
seur Léon Bernard a été faite sur le 
« problème de l’hérédité tuberculeuse ». 


La section d’électrologie 
et de radiologie 


Cette section, : après avoir élu à la 
présidence ie docteur Viallet, d'Alger, 
le docteur Bordet, de Paris, vice-pré- 
sident. et le docteur Boissière, secre- 
taire, a commencé ses travaux par un 
rapport du docteur Dauvillier sur 
« l'utilisation et le dosage des rayons 
de très grande longueur. d'ondes » 
(jusqu'à 8 unités Angstrôm). 

Ces rayons, qui sont absorbés par 
le verre ordinaire, traversent le ver- 
re alcalin: Ils sont d'une innocuité 
apsolue pour la peau. 

D'autre part, plusieurs cas d'ecséma 
chronique et de psoriasis ont été ra- 
pidement guéris. Ces. propriétés- sem- 
blent devoir en faire un agent physi- 


Les 


> 


lière — à côté des rayons X usuels et 


MIV 
porte C EXPOSES SUT 
de l'huile iodée dans l'expl 
diologique des voies aériennes par les 
docteurs Guyot (de Genève) et Réynier 
(de Leysin). : 

L'exploration de l'utérus et des 
trompes par cette technique par M. 
Cotte. (Lyon) et celle du crâne. et du 
canal médullaire, par le docteur Ha- 
guenau et Gally (de Paris). 


La nouvelle clinique 
des frères Mayo 
récemment inaugurée 


à Rochester (U. S. A.) 


` 


LE GUÉRISSEUR VARMA EST ACQUITTÉ 


Lė parquet de la Seine poursuivai 

récemment à nouveau, devant la 10 
chambre correctionnelle, le « gozi » 
l Varma, pour exercice illégal de la mé- 
decine, 

Varma prétend avoir reçu de prêtres 
hindous l'enseignement d'une théra- 
peutique nouvelle : de nombreux ma- 
vinrent à l'audience témoigner 
de l'efficacité des soins qu'ils avaient 
reçus. 

Le tribunal, par un jugement très 
motivé, a acquitté Varma, parce que 
celui-ci avait pris la précaution de se 


vaient contrôler son traitement ; celte 
assistance ne permettait pas d'infliger 
à l'inculpé les dispositions de la loi 
de 1892. 


|| PENDANT LES VACANCES 


Les lecteurs du Siècle Médi- 
cal, désireux de recevoir le 
journal au cours deleur dépla- 
cement de- vacances, voudront 
bien envoyer : 

1° L'adresse où le service est 
fait habituellement au moyen si 
possible de kı bande du dernier 
envoi ; 

2°: Leur adresse provisoire -: 

3° La date à laquelle le ser- 
‘vice devra être repris à leur 
adresse habituelle, (1) 

Cette opération sera faite sans 
| aucun frais par tles soins des 
Laboratoires du Synthol, toujours 
désireux: d'êlre ‘&gréables au 
corps médical. X 
Il -est rappelé que les jour- 
naux :réexpédiés vers une ` ville- 
giature doivent être remis aux 
facteurs -et non jetés dans. les 


roman par le docteur Gil Robin, prix 
littéraire du Siécle Médical. re 
En neuvième page i 


boîtes postales sous peine de 
surtaxe. 


Qy Il est indispensabie de donner les 


que nouveau ayant sa place particu-|: 


En 
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‘ Une nouvelle communication dé 
MM. H. Dufour et Mourrut à la So 
ciété médicale des hôpitaux de Pæ 
ris semble confirmer l'efficacité, dans 
le traitement du tétanos, de la chlo- 
roformisation associée aux injections 
de sérum anlitétanique. Deux malades 
ont été guéris du tétanos par une sé- 
rothérapie intensive intra-muscuiaite 
et intrarachidienne (130 cc*et 140 cc. 
de sérum, dose totale) l'injection intra: 
rachidienne étant faite sous chloro- 
forme. En 1925, M. Dufour présentait 
déjà un malade guéri par cetle 
inéthode. Puis MM. Archambault et 
Friedmann (de Saint-Denis) présen- 
taient un nouveau cas très grave de 
téfanos, en avril 1927, guéri par des 
chloroformisations répétées et par la 
sérothérapie. ; 

D'autres auteurs, depuis cette épo- 
que, signalèrent à leur tour des suc- 
cès thérapeutiques par l'emploi de 
cette méthode. Le professeur Teis- 
sier dit avoir observé la guérison de 
six cas; très graves de tétanos traités 
par des inhalations fréquenies de pro- 
toxyde d'azote, en même temps que 
par le traitement classique, mais il 
ne préjuge pas, devant l'heureux ré- 
sultat de quelques cas de série, de 
l’action -spécifique de Panesthésie,,., 

le. cheminement des 
idées a été le suivant 


En somme, 

: on a d'abord 
employé les anesthésiques pour vain- 
cre les spasmes tétaniques, et pour 
permettre une injection difficile de 
sérum antitétanique, qu'elle soit intra- 
veineuse ou intra-rachidienne. Puis 
on s'est aperçu que l'injection sous 
chloroforme était suivie d’une amélio- 
ration marquée des symptômes téta- 
niques, même lorsque l'effet de l'a- 
nesthésie avait cessé, et que cette 
amélioration était supérieure à celle 
qu'on observe d'habitude par la seule 
sérothérapie. 

On a alors cherché à invoquer une 
cause capable d'expliquer la meilleure 
ulilisation du sérum. M. H. Dufour. 
qui, le premier, attira l'attention sur 
ce point, supposa que le chloroforme 
« permet au tissu nerveux chargé de 
toxine d’être influencé par les anti- 
corps du sérum à la faveur d'un bou- 
leversement du métabolisme cellulai- 
re provoqué par l'anesthésie (in Ra- 
vina. Bulletin gén. de thérapeutique, 
mai 1927). MM. Archambault et Fried- 
mann (de Saint-Denis) pensent que la 
toxine est en partie « libérée par suite 
d'une diminution de la combinaison 
de la toxine tétanique et.du tissu ner- 


LES CURES 
Dans nos stations, d'altitude, 
mais surtout sur nos plages, une 
mode sévit actuellement : celle 
du brunissement, Sans préoccu- 
pation d'aucune sorle, sans In- 
quiétude de reffet produit t sur 
l'organisme en général, avec un 
dédain parfois. stoïque d’érythè- 
mes aussi disgracieux que cul- 
sants, il faut brunir et cette obli- 
galion nous vaut au long'des pla- 
ges une lcngue et combien pa- 
fiente théorie d'anatomies, d'âge 
et malheureusement aussi d’es- 
thétique très variables. Celle mo- 
de ne laisse pas d'être sans dan- 
ger car il est beaucoup plus dif- 


| ficile d'établir les indications et 


les coutre-indications de la cure 
solaire et d'en fixer les modalités 
que de conseiller où d'interdire 
la balnéothérapie marine. Peu de 
gens, soucieux de leur santé, se 
permettent les bains froids, la 
natation ou l'alpinisme sans la- 
vis préalable de leur médecin de 


t| ment est une réserve de 


faire assister de médecins qui pou-į eț 


famille ; la plupart au contraire, 
à la montagne ou à la mer, s'ex- 
rosent sans mesure el sans mé- 
thbode aux radiations. 

Sans doute la pigmentation ob- 
tenue au cœurs des cures de So- 
leil est une excellente manifes- 
tation des effets obtenus, pour qui 
a à rechercher ses effets. Le pig- 
forces, 
une accumulation d'énergie qui 
se libérera lentement au cours de 
la dépigmentation. Quand un pe- 
tit malade a passé ses vacances 
au bord de la mer et qu'il en Te- 
vient bronzé, son entourage. s’en 
réjouit et proclame avec une sa 
gesse empirique que la mer lwi 
a réussi. Cette constatation est en- 
tièrement conforme à l'expérience 
, comme l'a justement déclaré 
le docteur Ledent à la Société 
belge de physiothérapie en 1923 
« on observe que ‘cet enfant pig- 
menté est en meilleur état de san- 
té que son voisin réfractaire. On 
observe que l'état de santé per- 
siste au long des mois d'hiver, 
aussi- longtemps que la peau est 
lente à pâlir ». Il est de fait ce- 
pendant que l'énergie ainsi accu- 
mulée sous forme pigmentaire ne 
peut être utile. qu'à .la condition 
d'être libérée, libération qui cor- 
respond à la déccloration progres- 
sive de la peau. Un malade qui ne 
se pigmente pas n'aura pas à re- 
cueillir les bienheureux effets de 
Sa cure Solaire mais, d'autre part, 
un malade pigmenté peut très 
bien également ne pas profiter 
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EXCLUSIVEMENT RÉSERVÉ 
AU CORPS MÉDICAL : 


--par les anesthésiques 


par le docteur LE CLERC, chef de clinique à la Faculté 


au cours de l'héliothé 


de sa cure si son organisme ne 
péut exercer sa facullé de dépig- 
mentation. En conclusion, au 


cours d'un traitement héliothéra-; 
pique, le pronostic de l'efficacité | 
ne peut être porté à coup sûr,en 
se fondant sur l'intensité du bru- 
nissement ; il faut attendre, la cu- 
re finie, de vcir comment va se 
l'ulilisation de 


faire la réserve 


Pr 
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premier congrès; Congrès au Havre |La libération de la toxine tétaniqua 
international ~ del'Associationfrançaise) 


ALT 


veux, due précisément à l’action inhï< 
bitrice du chloroforme sur la cellule 
nerveuse ». Presse médicale, 27 avril 
1927). Comme on le verra par la suis 
te, il ne semble pas qu'il faille invos 
quer spécialement une action du chlos 
roforme sur la cellule nerveuse, en 
tant qu'organisme vivant, puisque les 
expériences de laboratoire que nous 
allons exposer maintenant el que les 
auteurs précités n’ont pas invoquées nu 
{du moins à notre connaissance) mone 
trent la fixation et la défixation de la 
toxine tétanique sur du tissu nerveux, 
‘privé de vie. 
Vest à Marie et Tiffeneau (Anna: 
les de l'Institut Pasteur, avril ef 
août 1908) que revient le mérite d'as … 
voir montré cette libération de 1a 
toxine tétanique fixée et. neutralisée 
par le système nerveux. L’addition 
au mélange neutre toxine-cerveau 
d’une certaine quantité d'alcool où. 
d’éther met en liberté la toxine : 
« Un cerveau de cobaye du poids 
de 3 gr. 50 est divisé en deux parties 
qui sont additionnées toutes deux da 
10 doses mortelles de toxine  tétani 
que. L'une est-injectée telle quelle à 
une souris : l'animal survit.: L'autr 
est inoculée, mais, après lement 
préalable à l'éther. (Broiement ayed 
éther aqueux, on laisse l'éther S'évas 
porer à la glacière, puis dans le‘vide, 
et on fait une émulsion aqueuse très 
fine). La souris meurt.au 5° jour aveg 
un tétanos typique. L'éther a dong 
provoqué la dislocation de la combis 
naison atoxique cerveau-toxine et rés 
généré le poison... l'alcool à 85° dons 
ne les mêmes résultats, à froid.» 
(Marie et Tiffeneau, loc. cit.) z 
Nous avons fait, au cours de Fana 
née 1928, des expériences comparableg 
à celles de Marie et Tiffencau, que; 


d'ailleurs, nous ignorions et nous 
avons toujours obtenu un résul 
tat positif, Pour nous, lintérét 


de ces recherches résidait dans Pens 
trée en jeu de l’éther, anesthésiqué 
général, comme agent de défixation, 
C'est cette idée première qui a dirigé 
nos expériences. (Voir. Bullelin média 
cal de Québec, Canada 1" juillet 1928} 

Nous avons expérimenté comparas 
tivement la puissance de libération dé} 
plusieurs anesthésiques, in vitro, 
Nos essais’ ont été faits en série, 
avec d'une part des mélanges atoxis® 
ques, et, d'autre part, les mêmes mée i 
langes traités par l'addition de quels 
ques gouttes d'anesthésiques. 


(Voir la suite en 5° page.) 


rapie 


DE SOLHET 


ncuvelle, fort intéressante et eXe 
trèmement importante, sur quoi 
devront s'appuyer les indications 
de lhéliothérapie : c’est l'étude 
de l'état fonctionnel du sympas. 
(hique chez le malade à qui Fon 
se propose d'ordonner cu d'inters 
dire la cure solaire. Le docteur 
Van Pee, dont les travaux ont 
élé repris au cours du rapport des 
docteur Pedent et Dubois-Trepas 
gne sur l'hélicthérapie et lactis 
rothérapie en Belgique, met en 
valeur cette orientation nouvelles 
« Nous pensons, écrit-il, que l'étus 
de de la physiologie et de la pas 
thologie du sympathique doit sers 
vir de guide à l’hélicthérapie. Si 
la perturbation du système végés | 
tatif est presque toute la patholos y 
gie, la cennaissance des réactions 
de ce même système est presque 
toute la thérapeutique. » | 

Et le docteur-Lévi-Valensi, do: 
l'autorité en -pareille matière 
inccntestée, écrit : « Le sympath 
que est peu connu du plus gran 
nombre des médecins qui ne s’a 
“êlent pas à cétle-Constatalion ca 
pitale que ses troubles sont presi 
que toute la pathologie. » 

On voit toute l'importance de ca 
point de vue en ce qui concerna 
l’action de la cure de soleil, d'une 
part quand on considère la ri 
chesse en qualité et en quantité 
des radiations émises naturelle: 
ment aux hautes altitudes et sur 
les plages, et d'autre part quand 
on veut bien voir que les effets 
ressentis le sont primitivement 
par l'intermédiaire de la peau, que 
c'est la peau qui est ici l'organe: 
de réserve d'énergie, représentée 
par le pigment, et qu'enfin la peau, 
embryologiquement et anatomiques 
ment, peut être considérée comma 
un organe éminemment nerveux. 

C'est ainsi que malgré toutes les: 
précautions prises, malgré l'extrê« 
me prudence et- la progression mis 
nutieuse de linsolation (prudence 
el progression totalement mépri- 
sées par les amateurs profanes du 
brunissement), certains malades 
ne peuvent jamais s'adapter à la 
cure de soleil. Souvent d'ailleurs; 
ces mêmes malades tolèrent très. 1 
mal Taction climatique générale 
des stations héliothérapiques, can 
il s'agil de malades souffrant habie 
tuellement d’un état de déséquilis 
bre neuro-végélalil et chez de 
tels Sujets la cure d'altitude, la. 
cure marine el la cure Solaire sont 
autant de contre-indications. En. 
outre, il est. difficile de faire un 
{riage entre les malades atteints. 
de semblables troubles, et il serait, 
dangereux de recourir à la subdi- 
vision théorique qui a été parfois 
faile entre les vagotonies et les 
sympathicctonies. Non seutement. 
li est très difficile de mettre en va- 
leur, même avec les épreuves 
paarmacodvnamiques, la prédomi- 
nance d'action chez un malade de 


Frs 


qe £ en 2 


triquant ou alternant selon un 
rythme imprévisible et variable ; 
mais encore il faut tenir compte, 
me la établi Laignel-Lavas- 


… tie, que, dans la thérapeutique 


du vague et du sympathique, beau- 


coup. de médicaments sont « am-| 


phütropes », c’est-à-dire ont une 


actiona la fois sur les depx sys- 
tè considérés comme antago- 
 nisies. Toujours estil qu'à l'heure 


actuelle. on ne peut avec sagesse 
décider d'une cure solaire sans un 
exduen sérieux des fonctions 
même végétatives, et que, même 
dans les cas où ces fonciions ne 


| sont que très légèrement pertur- 


bées. il faudra agir avec la plus 
altentive progression. On voit donc 
par là tout le danger des cures 


dont la conduite échappe au méde-; 


cimet qui sont dues à des inspira- 
tions profanes elles-mêmes dictées 
par une mode fantaisiste. 

À l'appui de ces théories vien- 
nent s'ajouter également les diffé- 
rences d'effet obtenu dans les adé- 
nopathies selon leur siège et dans 
ies tuberculoses selon leurs Iccali- 
sations. Tous les médecins savent 
que le triomphe de l'héliothérapie 
sont les tuberculoses chirurgica- 
les, et il est en effet à peine utile 
de rappeler les quasi-miracles ob- 
tenus chaque jour dans les centres 


= hélo-muarins et en particulier à 


Berck, où la richesse des radia- 
tions est supérieure à celle trou- 
vée dans toutes les autres stations 
héliorierines d'Europe. C’est en- 
core en considérant le système ner- 
veux et son intervention dans les 
phénomènes réactionnels au Cours 
de la cure de soii que l’on aura 
l'explication de ces différences au 
cours du traitement de manifesta- 
tions dont la cause infectieuse se 
confond, mais dont la localisation. 


~ diffère. Nous ne pouvons là-dessus 


que citer ce qu'a observé le docteur 
Van Pee : 

« Chez les enfants atteints d’adé- 
nopathie trachéc-bronchique, écrit- 
il, on constatei des signes très nets 
de vagotonie dus à la compression 
du vague. Plus tard, quand ia plè- 
vre et le parenchyme sont envahis, 
d'autres réflexes sont mis en jeu. 
La résultante de toutes ces influen- 
ces est un- élat habituel d’ hypoto- 
nie artérielle, d'instabilité vaso- 
motrice, de tachycardie. Tout ceci 
se complique de ce que les toxines 
résorbées dans le poumon attei- 
gnent directement le cœur, dont 
elles troublent les fonetions. La 
présence d'un foyer osseux n'agit 
pas de même. Les os sont des or- 
ganes moins richement innervés 
Que la plèvre et le poumon. Les 
aclions reflexes sur la circulation 
et le tube digestit sont moins mar- 
quées. Les malades sont moins 
instables et peuvent supporter lac- 
tion du-soléil sans réactions exces- 
SIVES. » 

Enfin, il est un inconvénient 
qu'il faut savoir éviter au cours 
des cures de soleil. Ce sont les brù 
lures de la peau qui se produisent 
 éloetivement au. début des cures 
- eb qui prennent parfois, même 
après des insolations cutantes de 
courte durée, une intensité da- 
bord très douiaureuse, ensuite 
même dangereuse. Fi n’est pas 
rare, surtout en ces mois d'été, de 
voir des malades où même des 
bien portants, amateurs de. bru- 
nissement, présenter des placards 
érythémateux avec phlyctènes, 
saccompagnant d'un état général 


| mauvais, avec élévation thermi- 
| que Souvent élevée, céphaiées, 


naüsées eb oligurie. Cela tient à 
ce due la peau pendant son expo- 
sitfon atteint des températures 
| élevées; bien supérieures à la tem- 
| pésature centrale. du sujet, Il se 
fine alors au niveau du derme 
de$ albumines produites à une 
température différente de celle du 
co ` particulièrement toxiques 
etont la résorption plus ou moins 
brütale donne lieu aux phénomè- 
nes morbides que nous venons 
d'indiquer et qui dans certains cas 
pct alarmants. 

C De ces érythèmes: dangereux, 
\ augun sujet n'est à coup sûr à 
l'abri. I existe bien des produits 
| diVersement commercialisés qui 
prgtégent de semblables - acci- 

‘Hekts, mais ils ont un inconvé- 
Imient capital : ils empêchent 
‘sañs dcute le coup de soleil dan- 
Igereux, mais ils empêchent aus- 
lsi st à coup sûr la bienfaisante, 
| l'indispensable pigmentation. 
 D'éutres produits, comme les hui- 

les aromatiques ou les prépara- 

tons picriquées,. prélendent agir 
à la fois curativement ou préven- 
tivement. Les préparations picri- 
quées sont illusaires ou passagè- 
res. les huiles diversement-aro- 
matisées calment un peu la dou- 
luur mais empêchent partielle- 
ment la pigmentation et en outre 
exposent à des récidives, car elles 
ainollissent dangereusement lépi- 

derme. . 

Une seule préparation donne 
actuellement des résultats cer- 
tains, préventifs et curatifs sans 
exposer à des récidives, Sans en- 
traver (peut-être au contraire) la 
pigmentation, sans amollir les t15- 
sus qu'elle raffermit certainement, 

| c'est la glycérine syntholée à cin- 
quante pour. cent, d'ailleurs em- 

Plovée largement dans les centres 

hélio-marins et- notamment à 

Berck. D'un emploi facile et non 
désagréable, c'est actuellement la 

seule préparation capable de gué- 
-rir rapidement un érythème dou- 

Jlouréux ou phlycténoïide déjà 

constitué et également de }1Éve= 

nir cet érythème sans empêcher 
le brunissement. 

Nous pensons que ces quelques 
réflexions mentreront que la mé- 
dication solaire est d'une activité 
telle qwelle ne peut être une ques- 
tion de mode inoffensive, qu'elle 
doit être. suiye de près dans ses 
manifestations profondes eb lota- 
les car les érvthèmes solaires ne 
sont pas tcujours sans danger. 
Enfin nous pensons qu'avant de 
décider une telle médicaticn. le 
inédecin ne peut plus perdre de 
Vue l'orientation moderne des in- 
dications et des contre-indications 


e érapeutique solaire : létu- 
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Par le D: Pascalis. 
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I. -Le laboratoire de recherches 


A unėlépoque trépidante et pressée, 
chacun Veut.trouver ce ont. il a be- 
Soin sans allées emvenues inutiles. Le 
succès des grands magasins, des 
grands hôtels, réunissant toutes les 
commodités, en est la preuve. Il est 
curieux que, dans le monde scientifi- 
que — dès le moment où l’on sort du 
domaine de la recherche pure — on 
mait pas Su comprendre ce besoin et y 
trouver des’ directives. 

Est-il admissible qu'un chirurgien 
qui à un cas complexe à débrouiller, 
afin de pourvoir aux examens et aux 
recherches qu'il ne saurait assurer lui- 
mème, envoie son malade par la ville 
auprès de tel ou tel spécialiste, dans 
tel ou tel laboratoire faire pratiquer 
prélèvements et analyses ? Le patient 
va faire des kilomètres, perdre un 
temps précieux, négliger ses affaires, 
avec la préoccupation légitime du pro- 
che avenir, avant que ie chirurgien 
n'ait en mains les documents nécessai- 
res à la confirmation de son diagnos- 
tic, à.l'élaboration d'un traitement 
convenable, Méthodes regrettables et 
qui peuvent être dangereuses. 

Une maison de chirurgie moderne 
doit remédier à ceci et ètre un centre 
de diagnostic avant d'être un foyer 
opératoire. 

Elle a donc, autour des salles d'opé- 
rations qui en sont l'âme, grouper des 
laboratoires permettant recherches et 
traitements de tous ordres, Un mala- 
de, entré le matin, sera immédiatement 
mis en rapports avec les services né- 
cessaires et, en quelques heures, il 
sera libéré. Prises de sang, d'urine, 
de liquide céphalo-rachidien, biopsies, 
radiographies auront été pratiqués et 
24, heures plus tard, souvent moins, 
rarement plis, une fiche sera prête, 
permettant au médecin traitant de 
prendre les décisions nécessaires qu 
n'appartiennent qu'à lui. IL n'est pas 
inutile d'entrer ici dans quelques dé. 
tails et, par des cas concrets, de pré- 
ciser ma pensée. ; 

Il n'est pas exceptionnel de se troue 
ver en présence d'une tumeur nouvelle, 
dont il est difficile d'affirmer la natu- 
re de façon certaine. Ainsi rien ‘ne 
ressemble plus à Un cancer du sein 
au début que certains noyaux de mas- 
tite chronique. I y aurait une lourds 
responsabilité à attendre que le déve- 
loppement vienne préciser les symp- 
tômes majeurs, Il faut donc, sans hé. 
siter, prélever un petit fragment de 
Ja tumeur et l'envoyer au laboratoire 
d'anatomie pathologique qui ‘va en 
fixer la nature. C’est l'affaire de quel- 
ques jours. Mais nous savons que la 
biopsie peut donner « un coup de 
fouet » à la tumeur et en précipiter 
le développement. Aussi y a-t'il son- 
vent intérêt à tout préparer pour une 
opération radicale et à pratiquer-d'a- 
bord un prélèvement qui va être-ins- 
tantanément congelé, coupé, Coloré set 
examiné au microscope. En quelques 
instants, la réponse vient, qui dit s'il 
faut, et dans quelles limites, compléter 
l'intervention. La proximité du labo- 
raioire aura ainsi permis au malade 
d'éviter le risque d'une aggravation et 
de ne passer qu'une fois sur la table 
d'opération. 

Dans d'autres cas, lorsqu'on à pra 
tique l’ablation d'un organe malade, 
pylore sténosé, -utérus filbromateux par 
exemple, il est utile de savoir s'il 
n'existe pas quelque trace de dégéné- 
rescence. On hésite souvent à envoyer 
au laboratoire la pièce enlevée. Si ce 
laboratoire touche à la salle d'opéra: 
tions, toutes les pièces y seront en: 
voyées et examinées. Qu aura ainsi la 
possibilité d'instituer à temps le tral 
tement voulu. dé Ja. complication- ré- 
vélée. Un seul opéré sur mille bénéfi- 
cierait-il de cette mesure queé ce se- 


rait suffisant pour démontrer l'utilité 
du. laboratoire d'anatomie pathologi- 
aue in situ. Le rôle du laboratoire. de 
bactériologié n'est pas moins considé- 
rable. 4 

IL est des affections dont on ne peut 
assurer le diagnostic rapide qu'en re- 
tirant par ponction un liquide de réac- 
tion et en l’examinant cu en l'inocu- 
Jant : ainsi pour certains kystes ef 
“our certaines hydarthroses. par exem- 
ple, dont il n'est pas sans danger d'at- 
tendre que l'évolution vienne préciser 
la nature. Une radiographie et une 
ponction pratiquées en salle d'opéra- 


tions vont y pourvoir. 

Au cours des interventions, il 
souvent utile, parfois indispensable, de 
recueillir des liquides, ascite, pus, etc, 


est | permettant de 


et d'en faire l’analyse immédiate. Chez 
les blessés, on n'est autorisé à fermer 
une pläie après paragé qu'autant que 
le laboratoire permet, par l'examen 
des sécrétions, d'en suivre pas à pas 
l’évolution. Ce qui se faisait couram- 
mënt pendant la guerre sera-t-il im- 
possible aujourd'hui ? Certaines affec- 
tions ne peuvent être étiquetées et, par 
suite, convehablement soigriées, qu'a- 
près prises d'urine, de Ssang, hémo- 
cultures répétées avec fréquence : un 
drainage du cholédoque ne peut être 
mesuré que par des examens répétés de 
bile, etc. 

La proximité de l'étude et du mi- 
croscope va singulièrement faciliter 
les choses. 

La vaccinothérapie est une méthode 
qui rend chaque jour ies plus grands 
services et dont l'avenir peut attendre 
beaucoup. La préparation dès auto-vac- 


.Cins incombera — et avec quélle faci- 


iité — au chef de laboratoire et il 
pourra mettre à da disposition du chi- 
rurgien des stock-vaccins et des bouil- 
lons de petites séries. 

. Enfin, le laboratoire de chimie est 
indispensable. Un malade ne doit pas 
être opéré sans qu'un examen préàla 
ble de ses urines ait été pratiqué. Et 
le prélèvernent, toujours mal fait à 
domicile, doit avoir lieu à fa maison 
de Sante. La classique recherche du 
sucre ct de l'albumine a toujours sa 
valeur, mais les travaux modérnes ont 
montré l'importance du dosage des 
chlorures et surtout de l'urée. Celle-ci 
devra le plus souvent être également 
recherchée dans le sang et Ambard 
nous a fait connaître, par sa constan- 
te, un élément de pronostic fort impor- 
tant. Chez combien de sujets albun- 
nuriques, syphilitiques, cholémiques, 
faudra-t-il répéter prises et examens 
pour la bonne conduite du traitement? 
Je citerai encore les examens de fèces 
qui, après épreuves appropriées,. vont 
permettre de juger de la.valeur fonc- 
tionnelle du pancréas ; de la présence 
de parasites donnant la clef decer- 
tains trouhles inexpiiqués ; les réac- 
tions de Weinberg, etc, pour la re- 
cherche du kyste hydatique ! : 

Commodité et sécurité pour le ma- 
lade, certitude pour le médecin et le 
chirurgien, gain de témps pour tous 
trois, possibilité de multiplier des exa- 
mens et de suivre le mal pas à pas, 
voilà ce que permettra 1e laboratoire 
de chimie. ! 

Que dire maintenant des rayons X ? 
Radiogranhie, radiosconie nous sont 
des guides sûrs et indispensables, sans 
quoi nous aurions l'impression de tra- 
vailler en aveugles. La salle de radio- 
graphie doit voisiner avec la salle 
d'opérations. Ceci n'est plus discuté, 
mais rarement réalisé. 

Un chirurgien n'a pas le droit d'opé- 
rer une lésion comple: tractus 


xə cu 
gastro-intestinal sans avoir assisté lui- 
même à l'examen radioscopique. Par 
quelques questions, quelques remar- 
ques inspirées de son examen clini- 
que, il orientera les recherches dans 
le sens qui convient et trouvera des 
directives à une opération nécessaire. 

Il m'est arrivé de voir des malades 
avant subi des examens radiologiques 
qui m'auraient conduit à des interven- 
tions inutiles où insuffisantes si je n’a- 
vais fait répéter devant moi ce que je 
considère comme indispensable, Et. 
pour avoir une opinion assise, il faut 
savoir multiplier les examens pendant 
que se fait le transit intestinal, ou 
l'élimination du tétr'aiode par les voies 
biliaires. Il est facile de comprendre 
due ce ne sera possible que si le ma- 
lade est pendant 48 heures à côté du 
laboratoire ie <= i, 

En matière de traumatisme, les cho- 
ses ne sont pas moins impérieuses. 
Toute fracture doit pouvoir au plus 
vite — Je résultat en dépend — être 
examinée, réduite, apbareillée, opérée 
s'il y a'lieu. sans allées'et venues. Et 
ron n'a pas le droit de réduire une 
fracture ailleurs que sous l'écran. De- 
puis que j'en use ainsi, je n'opère plus 
de fractures qu'à titre exceptionnel et 
mes résultats sont d’une autre qualité, 
La recherche u corps étranger ne doit 
être entreprise, après ‘repérage, que 
sous l'écran, si l'on ne veut pas s'ex- 
poser à de lourds déhoirés. La salle 
d'opérations doit donc comporter un 
appareil portatif de contrôle. 

Ainsi seront groupés tous les moyens 
donner au malade le 
maximum de chance avec le minimum 
qe Temps perdu. - 


Confrères, 


f 


TRIBUNAUX 
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Le médecin exploitant une clinique 


méfiez -vous l médicale ne peut bénéficier de la loi 


La Caisse générale Mulhouse-Ville a 
fait paraître dans la plupart des grands 
journaux quotidiens une annonce par la- 
auelle elle cherche des médecins attitrés. 

Nous rappelons aux confrères, que le 
Syndicat médical de Mulhouse, qui grou- 
pe la totalité des médecins de la région, 
est en grève administrative avec celte 
caisse. 

Il avait — pour terminer le conflit — 
accepté toutes les conditions financières 
que lui imposait la caisse, mais il ne peut 
admettre qu'un médecin marron, engagé 
pendant la grève, soit gardé par la caisse 
à un poste quelconque et la lutte se 
poursuit sur cette unique question. À la 
suite de son engagement, ‘ce médecin a 
d'ailleurs été exclu de la communauté 
confraternelle. 

Les confrères, qui seraient tentés de 
répondre à cette annonce, sont donc priés 
de s'adresser, en tout cas avant de pren- 
dre n'importe quel engagement, au Syn- 
dicat médical de Mulhouse, qui les 
éclairera sur le rôle, pour le moins dou- 
teux.. que veut leur faire jouer la Caisse 
générale Mulhezse-Ville, 

Aucun médecin ne doit se laisser ten- 
ter var les offres de la Caisse Mulhouse- 
Ville. 

Evitons la fonctionnarisatjion. 

Encore plus la domestication ! 


(Communiugé par la Confédération des syndicats 
médicaux français.) 


Programme du prochain congrès 
de médecine légale de langue française 


SN EG RSR 


Il se tiendra à Paris 
les 26, 27 et 28 mai 1930 


as 


Le 15° congrès de médecine légale de 
langue française se tiendra à Paris les 
lundi 26, mardi 27 et mercredi 28 mai 
1930. sous la présidence du docteur Der- 
vieux. de Paris. 

Le bureau du congrès sera composé 
en outre des docteurs Fribourg-Blanc 
(de Paris), Marcel Héger (de Bruxel- 
les), Cavalié (de Béziers), vice-prési- 
dents : docteur Piédelièvre (de Paris), 
secrétaire général ; M. Szumlanski (de 
Paris), secrétaire des séances, 

Les questions mises à l'ordre du jour 
seront les suivantes : 1° médecine lé- 
gäle a). La mort subite (fin) : MM. Hé- 
ger-Gilbert (de Bruxelles) ; Laignel-La- 
vastine (de Paris) ; de Laet (de Bruxel- 
les), rapporteurs : b) La responsabilité 
médicale : MM. Donnedieu de Vabres 
et Duvoir (de Paris), rapporteurs. ; 

, 2° Accidents du travail. L'osteomyé- 
lite traumatique : MM. Leroy et Mul- 


ler (de Lille), rapporteurs ; 


inolosie - La minalité mys- 


x 


sur la propriété commerciale , 


2 


Le docteur de Médévielle dirigeait 
une clinique d'inhalations pour les 
voies respiratoires à Auteuil, rue Er- 
langer, 62 Il assignait -son proprié- 
faire, M, de Wilde, en 20.000 francs de 
dommages-intérêts, à titre d'indemnité 
d'éviction et demandait le bénéfice de 
la loi sur da propriété commerciale, Il 
avait acheté le droit au bail- dans une 
faillite et était inscrit au registre du 
commerce. 

Après plaidoiries de M° Laärue-Cha- 
taignier, assisté de M$ Renée Garnier, 
pour le propriétaire, le tribunal a dé- 
claré que la clinique du docteur de 
Médevielle avait un caractère unique- 
ment médical, les maladés qui y étaient 
soignés n'étant ni logés, ni nourris, 

Le tribunal a ainsi adopté le point 
de vue de la Cour de cassation qui, en 
1923, s'était déjà prononcée dans ce 
sens. Et c'est désormais un point ac- 
quis en jurisprudence que, lorsqu'un 
médecin ne recoit pas de pensionnai- 
res dans sa clinique, il ne faif qu exer- 
cer la profession médicale et ne sau- 
rait bénéficier de la loi du 30 juin 1926. 

Par un raisonnement tiré @ conira- 
rio de ce jugement, il est donc certain 
que les cliniques qui logent et nourris- 
sent des malades peuvent bénéficier 
des dispositions de la ioù sur la pro- 
priété commerciale. 

a 
Le comptable et son fluide 
sont condamnés 


Le comptable Eutrope Poupard s'oc- 
cupait moins de comptabilité qué de 
distribuer des prospectus à l'entrée des 
stations du Métro ; ces prospectus in- 
vitaient les passants à recourir aux 
services d'Eutrope, qui garantissait 
l'éxcellènce de son « fluide » guéris- 
seur. 

Inculpé d'exercice illégal dé la mé- 
decine, Eutrope Poupard consentit à 
reconnaître le délit, « si, toutefois, dit- 
il, on peut appeler cela exercice illé- 
gal de la médecine... » 

Le comptable a été condamné à 
100 francs d'amende, Le syndicat des 
médecins de la Seine, parte civile, a 
obtenu 100 francs de dommages-inté- 
rêts, 


Médecine parlementaire 


meet ee 


M. Gramont-Lesparre, député, a ex- 
posé au ministre des pensions que le 
procédé des docteurs Bonnamoür et Ba- 
dolle (injection intratrachéale d'huile 
iodée et examen radiographique) qui 
révèle l'action toxique des gaz, a été 
admis comme preuve décisive d'impu- 
täbilité' par certaines juridictions de 
pensions et par le centre de réforme de 
Lyon ; et demande si l'application dè 
cé procédé susceptible d'établir le droit 
à pension des tuberculéux de guerre 
pourrait être généralisée et imposée 
dans les cas douteux, 

Voici la réponse du ministre» 

Outre que le procédé en Cause est 
très discuté et peut n'être bas sans jin- 
convénient, il n'appartient pas au mi- 

jet: ps No hé dd oser à da 


LE SIECLE MEDICAL 


L'ORGANISATION DUNE MAISON | L'éducation sexuelle | NOS 
CHIRURGIE 


morale et Sanitaire 
de la jeunesse 
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La Société de prophylaxie morale 

et sanitaite a consacré une séance 

extraordinaire à Pétude de cette 
importante question 


agu 


C’est au petit amphithéâtre de la Fa- 
culté de médecine, sous la présidence 
d'honneur de M.’ Honnorat, sénateur, 
ancien ministre de l'instruction publi: 
que, assisté du professeur Gougerot, 
président de la societé, que cette réu- 
nion eüt lieu devant un nombre impor- 
tant de personnalités du monde médical 
et enseignant. 4 

Le directeur de l'enseignement secon- 
daire et le recteur de l'Université s’é- 


j taient fait représenter et plusieurs ins- 


pecteurs généraux de l'instruction pu- 
blique assistaient à la séance, La So- 
ciété de prophylaxie avait également 
invité les présidents des associations 
de parènis d'élèves. On remarquait dans 
l’assemblée l'abbé Violet, Mme Jean 
Camus, présidente de l'Assoctation des 
mères françaises. Mme Grinbért. M, 
Allardi, lès docteurs Sebillotte, Joan- 
non, Peyre, le professeur-Laignel-La- 
vastiné. 

Le professeur Gougerot prit la parole 
et exposa quel était le but de cette réu- 
nion qui dévait être consacrée à l'étu- 
de des movens de réaliser et d'organiser 
l'éducation sexuelle des jéunes gens. 

La Société de prophylaxié, en effet, 
a émis le vœu que, dans les lycées de 
garçons, des conférericès soient organi- 
sées pour les élèves à partir de l'âge 
de la puberté, c'est-à-dire, en pratique, 
à partir de la classe de seconde, Ces 
conférences devant être facultatives et 
devant comprendre plusieurs parties : 
la biologie, l'hygiène, Ja morale en 
même témps qu'un enseignement pro- 
phylactique. 

Il s’agit donc de rechercher comment 
ces conférences facultatives seront or- 
ganisées et à qui elles seront contiées. 
„C'est dans le but de recueillir le sen- 
timent et les observations des associa- 
tions des parents d'élèves qui s'étaient 
montrées hostiles à cet enseignement 
que la réunion a été organisée. Aussi 
le professeur Gougérot insista-t-il pour 
que les représentants ‘de ces associa- 
tions veuillent bien verser. au débat 
leurs objections. 4 

Après cet exposé, M. Allardi prit la 
parole au nom de la Fédération des 
associations des parents d'élèves pour 
apporter leur opinion. Il estima que 
cette éducation doit être exclusivement 
faite par les familles. 

Ensuite, Mme Jean Camus, parlant au 
nom dés mères.françaises, S'Opposa à 
ce que cet enseignement revête aucun 
caractère officiel et à de qu'il soit fait 
dans les lycées ou dans les écoles, 

Cet enseignement, pense-t-elle, ne 
doit pas avoir un caractère collectif. 

Après échange de points de vue, le 
docteur Sicard de Plauzoles, secrétaire 
général de la Société de prophylaxie, 
prit la parole afin de préciser quels 
étaient les buts poursuivis: par cette 
tentative d'enseignement. sexuel 
« Il est évident que beaucoup de pa- 
rents ont le désir ét la capacité néces- 
saire pour pratiquer eux-memes cet en- 
seignement à l'égard de leurs enfants ; 
mais il faut également songer que 
beaucoup de parents ne peuvent où ne 
veulent pas faire cette éducation ; 
cest pour ces enfants-là, dont rensei- 
gnement est livré au hasard, qu'il im- 


complétement sauvegardée. 

M. Honnorat clôtura cette discussion 
en montrant qu'il est très possible de 
trouver un terrain d'entente si l'on 
veut bien se mettre. d'accord sur le 
principe ét le programme de l'éducation 
à donner. : s 


Lá Société de prophylaxie a constitué, 


pour établir ce ‘programme, trois sous- 
commissions, et elle invite les associa- 
tions de parents d'élèves à se faire re- 
présenter auprès de ces commissions 
par des âélégués qui exposeront leur 
point de vue et leurs objections. Lors- 
que le programme général aura pu être 
établi, il sera soumis à la Société de 
prophylaxie qui pourra, après cette en- 
quête et cette étude approfondie, adop- 
ter en toute connaissance de cause un 
programme d'organisation pratique qui 
aura toutes les chances d'être accepté 
de tous. 

En conséquence, il fut décidé que la 
Société de prophylaxie inviterait la 
Fédération des associations des parents 
d'élèves et l'Association des mères fran- 
caises à désigner des délégués auprès 
dés commissions d'études, 

Plusieurs représentants des associa- 
tions de parents d'élèves ayant manl- 
festé la crainte que la Société de pro- 
phylaxie ne place au second plan la 
question morale, le docteur Sicard de 
Plauzoles rappela que la société, de- 
pus sa fondation par le professeur 
Fournier et le sénateur René Béren- 
ger, a toujours placé au premier rang 
des moyens prophylactiques l'éducation 
morale de la jeunesse. 

Dans une brochure éditée par la So- 
ciété de prophylaxie destinée à lins- 
truction des éièves dés écoles norma- 
les d'instituteurs, rédigée par le doc- 
teur Yarial. et’dont le texte a reçu 
l'approbation de la société, on peut lire 
en effet la formule suivante ; « Après la 
chasteté, la prophylaxie, mais la ċhas- 
teté d'abord,» Voilà donc un pr'ogram- 
me qui doit calmer toutes les appréhen- 
sions : 

Quant au reproche adressé à la So- 
ciété de prophylaxie de ne pas se pré- 
occuper de l'éducation des parents, łe 


docteur Sicard de Plauzoles rappela 
ail y a près de 30 ans que le pro- 


tesseur Fournier a écrit sa brochure cé- 
lèpre : « Pour nos fils, 
ront 18 ans », et que le docteur, Burlu- 
reaux à écrit un autre petit volume in- 
titulé : « Pour nos filles » ; Ces deux 
brochures ayant pour objet de servir 
de guide aux parents et de faciliter leur 
âche. ee 

Po de lever la séance. M. André 
Honnorat a manifesté l'espoir qu'un 
accord puisse s'établir entre lès vues 
opposées qui se sont maniféstées, 


MM e a 
Programme-de la réunion plénière 


de la Société anatomique 
(8-9 octobre 29) 


m e 


Mardi 8 octobrė, à 9 heures : Ouver- 
iure de la réunion sous la présidence 
dè:M, G. Roussy, président de laso- 


ciété. - ; ; 
ire question : Les cirrhoses du foie : 


1 NII de Bâle). ei 
rapporteurs : MM. Rossle (de. : 

Noël Fiessinger (de Paris) : à 15 heu- 
res : discussion des rapports et com- 


one relatives aux CirThoses, 
munications relat > 9 heures : 2e 


Mercredi 9 octobre, à 
question : le sympathique du mémbre 
supérieur ; rapporteur : M. Hovelacque 
{de Paris); discussion du rapport et 
questions diverses, A 12 b. 30. déjeu- 
ner: à {5 heures : Séance ordinaire 
de la société : Communications et pré: 
entations diverses, Le 
à ai mätin 10 octobre : (Visite par 
groupes de l’Institut pasteur, du Mu- 
séum et de l'institut du Cancer de la 
Faculté de médecine, i 


racm oe E e ee 
LE CADUCEE NORMAND 


r pi 


Le « Caducée Normänd >» 
semestriel le jeudi 4 juillet, 3 

Sous la présidence de je 
eu le plaisir d'y remarquer là FÉES EE 
teurs Féellencontre, président. (hé ton 
générale des médetins français RE etit ot 
Robine, présidents honoraires; Lem p Deia. 
lande, Seligman, Léon Giroux: see pharmaciens 
Bouchard, Postel, Robert Colas, Sac que celle 
de M. Créance, étudiant en FR Tro lauréat 
du prix « Caducée Normand > ( RS 

Le prochain banquet aura lieu i I£ novembre 


à même adresse. : 
ja #00 francs Seront offerts, 


Deux prix də chacun 
t ar l'Agtociati autre par une Spécia. 
l’un par l'Association, 1 à un étudiant en 


lité dentaire, respectivement 2. de 
médecine èt à un étudiant dentis a 


a donné ŝon diner 
3, rue de Maubeuge, 
Guésnon, ọn a 
présence des doc- 


porte d'organiser une instruction con- 

venable. 
Les conférences projetées étant Ta- 
cultatives, la liberté des parents sera 
‘à Paris,/dans 


quand ils au-| 


DICTIONNAIRE 


D 4 ee 


La République fait bien les choses : 
elle dispense généreusement aux cancres 


et aux autres la-même manne pédagogi- |. 


que et mes clients (qui portent sur leur 
visage satisfait le fer de la première caté- 
gorie), pour étancher cette soif d’appren-| 
dre que leur insuffla le « régent » (lisez : 
instituteur) ont acheté un dictionnaire | 
médical. Ceci leur confère sur leurs voi- | 
sins moins fortunés une supériorité fla- 
grante-et ils en usent. Ils « consultent » 
e livre d’abord et les malades ensuite, 
car dans leur glossaire le même mot dési- 
gne (Layfcelot, ta pauvre langue! 1) laj 
recherche ardue du « mal », à coups de | 
pouce humecté,. entre les feuillets du 
livre et la délivrance du conseil thérapeu- | 
tique adéquat. Or, l'un de ces voisins, tri-| 
butaire du Livre et prodigieusement mai- 
gre, à la face enluminée des reflets pour- 
pres du vin,qu'il boit en excès depuis 
gu'il sait boire, fit, ces jours derniers, 
une névrite. 

Le temps me manquait pour faire au 
patient une démonstration neurologique 
commentée. Et je voulais aussi savoir ce 
que dirait le livre pour suppléer mon 
mutisme. Íl parla, paraît-il, sans retard, 
mon aulo avait à peine franchi le pont 
toul broche. Et depuis ce jour-là, on sus- 
pecle, dans ce coin, la solidité de mes 
coñriaissances, car le Livre ne saurait 
errer et il précise que la « néfrite » (sic) 
donne au malade un teint blanc cireux et 
de la « gonflure ». J aitends avec joie 
le résultat lamentable que donnera le 
« dépuratif » vanté « contre la néfrite » 
et j'aurai enfin, je l'espère, ma revan- 
che définitive : celle que les sages pro- 
phétisent, de l'esprit sur la lettre. 

= Pascase, 
i AAAA 
OCTEURS, recommandez à vos clients 
et servez-vous vous-même à Silky- 
Sport. Tout pour les sports, 27, fau- 


bourg Poissonnière, Paris, Culture phy. | 


sique, tennis, etc. a 
Remise 10 % au Corps Médical. 
í AAA 


ES PLUS BEAUX RENARDS, les pius || 


“belles \fourrures sont exposés à | 
l'Hermine Royale, 254, Fbg Saint- 
Honoré. Téléph. Carnot 61-19, où vous 
trouverez un choix considérable, des 
prix raisonnables, ainsi qu'un accueil 
empressé, 

ma 


ENARDS ARGENTÉS ET RENARDS BLEUS. 
R Ce sont les immenses étendues du 
Canada qui fournissent les plus beaux 
spécimens de ces fourrures sl recher- 
chées par la femme élégante, et on dit 
que le fourreur E. Blondell, 11, place 
de la Madeleine, vient de recevoir du 
pays d’origine un lot important de cef 
peaux précieuses que, par suite de ses 
achats directs, il vend actuellement à 
des prix très intéressants. 
Rs - 


Le XVI° congrès annue 
d'hygiène 


Il aura lien les 8, 9 et 10 octobre 1929 


— 4 m 


La Société de médecine publique :et 
de génie sanitaire organise cette annse. 
conne les années précédentes, ‘Un 
congrès C'hygiène. > 


Ce congrès tiendra séance les mardi 


9 et jeudi 10 octobre. 1929, 
le grand amphithéâtre 
de l'institut Pasteur sous la présiden- 
ce du docteur Georges Brouardel, men- 
bre de l’Académie de médecine, méde-. 
cin de l'hôpital Necker, membre du 
conseil supérieur d'hygiène, président 
de la société pour 1929, 
Rapports 

1° Laboratoires et hygiène. — Contrôle des 
lüborätoires,. — Rapporteurs les professeurs 
Lisbonne et Rochaix: le docteur Dejust. 

9e Intoxications accidentelles au cours de la 
désinfection des locaux d'habitation par le gaz 
cyanhydrique. — Rapporteur: M. Kohn-Abrest, 
directeur du laboratoire de toxicologie à. la 
préfecture de police. 

“ge Rapports des services d'hygiène avec la 
surveillance et la protection, de Tenfance, — 
Happorteurs: docteur Bussière, cirecteur des 
services d'hygiène de la ville de Montluçon, se- 


8, mercredi 


ÉCHOS | 


ja 


LLIPOIDES n.ı 
: : it QUES PURIFIES de. ORG, ANE 
| POSOLOGIE: 6 1 & pilules ou une injecfion Per pey Till 
de 1€ par jour | je a f 


ent la- SUERTA 
: , AMENORRHEE Ÿ 
DYSMÉNORRHEES, STÉRILITÉ, HYPO-Ù 
OVARIES, TROUBLES DE LA À 
MÉNOPAUSE etc.. 


CALMANT SE i 
CET SEDATIF DES 
9 FONCTIONS OVARIENNES ET DE LA 
8 MENSTRUATION. 


orchi 


_ HYPERTROPHIE DE 


In 
| 
LABORATOIRE ISCOVESCO 


x 107, rue des Dames, PARIS- xvii? & 


f par le vicomte E.DE LA TOUR 


Etudes sur les temps nouveaux 
g Un volume in-16 Jésus, 
H beau papier bouffant ,,....... 12 Ír. 


j Du même auteur :; 


LE SENTIMENT FRANGAIS 


Etudes historiques et philosophi- 
ques 
d'après-guerre. 
$ Un volume 
f beau papier bouffant ..:,.:.. 


Envoi franco contre mandat adressé à J. PEVRONNET & Cie, éditeurs 


crétaire général du syndicat des médecins hygié- 
nistes français, eb le docteur }issot, médecin 
de l'office des pupilles de la nation, en Seine: 
et-Oise. 


Conférences 
Docteur René Martial: L'immigration en Fran- 
ce dns le passé et de nos jours, — l'echnique. 


— Législation. ` p 

M. Dujarric de la Rivière: Les, services mari- 
times et quarantenaires d'Egypte. 

Visites 

Visite du service du ‘docteur Jules Renauit 
à l'hôpital Saint-Louis (salles d'hôpital munies 
d'un système de ventilation permanente avec 
chauffage en hiver, rafraîchissement en été et 
numidification constante). 

La société aëcueillera avec plaisir les com- 
munications dont les titres luièseront adressés 
avant le 15 août 1929. : 

N.-B. — Les demandes de communications 
seront reçues jusqu'au 15 août 1929, et devront 
‘étre adressées à M R. Dujarric de la- Rivière, 
chef de laboratoire à l'institut Pasteur, 28, rue 
Dutot, Paris (15° arrondissement), 

Les communications dont le titre. ne sera pas 
parvenu avant 15 i5 aoùt ne figureront pas au 
programme et ne pourront être présentées en 
séañce qu'après épuisement de l'ordre du jour. 

(Communiqué.) 


Faculté de médecine de Paris 
se REK 
Le conseil de la Faculté de médecine 
a désigné le docteur Lévy Valensi pour 
la place d'agrégé de psychiatrie deve- 
nue vacante. 


LE 


ELLLECEE ECC LELE 


r ETRANGER 
# Pays agrordant la réduction sur les tarifs postaux s 
EUn an swe 17 fr. v| Trois mois s 4 fr. 60% 
"Six mols ..... 8 fr. 60! Un mols s.e 2 fr. 50% 
f Butrés payst Un an: 22 fr.; six mcis: 11 fr; 
trois mois: § fr. GO; un mois: 3. francs 
Changement d'adresse sans frais 
Joindre toujours laçdèrnière bande du fournai 


; 
s L 
a 4 4 m 
q PESSE S CE A SE a 
H |, 1 SRE Ra eso : 
p ABONNEMENTS ` i 
“Seine Gt Seine-et-Qişe | France et Colonies 3 
SUD aB cesse 10 frs Of Un an ce 11 fr. 28 
sSix mois s. Gtr. »|Six mois . 6 fr. 50: 
sTrois mois … Sfr, »| rois mois 3 fr. EOT 
sUn mois sese 1 fr, 50) Un mois  2fr a 

Li 

LJ 

La 


Toute lå publicité, quelle qu'en 
soit la forme, est toujours insérée 
sous ce filet mat IETEN 

Le « Siècle Médical » n'accepte 
aucune publicité de specialités 
pharmaceutiques s'adressant di- 

reciement au public, ; 

Le « Siècle Médical » se réserve 
la jaculté de refuser toutes annon. 
ces dont de terie ou l'objet lui 


lecieurs. 


CHANGEMENTS D’ADRESSE 


peT 


Les membres au corps médical ins- 
crits au service du « Siècle médica) » 
sont invités à faire part də léur nou- 
velle adresse lorsqu'ils changent de ró- 
sidence, = 

Envoyer ; 

4° L'ancienne adresse pour supprimer 


O Service nerime : 4 


Eau arsenicale éminemment reconstituante. . Toutes pharmacies, 


Be 
E 


: Del 


RUE 


Vient 


Vient de paraître : paraître : 


LA PLUME ET L'ÉPÉE 


par RENÉ VALANDE 
avec des notes, commentaires etg 
extraits divers sur les missions į 
méthodistes américaines et sur la # 
situation politique en Kabylie. 
Un Vol, in-8 couronne sss.» . à 


En sus de l'édition ordinaire il a été tiré 
25 exempl. sur pur fil Lafuma, numérotés 
de 1 à 25, l’exemplaire 40 fr. 


Du même auteur i; 


L'AMAZONE AU CAMP 


Récits d'Orient, d'Afrique et d'Asie 
Uri vol. in-8 couronne ...... 


fl: reste encore quelques exemplaires sur 
OUBLIE Een erreur tte « 40 fr. 


numéroté 


sur la mentalité française 


in-16 Jésus, 


numéroté 
i 45 fr. 


7, rue de Valois -— PARIS 1e 


“Le lait de la famille 4 


Le lait, indispensable aux tout petits, est aussi 
nécessaire à l'adulte; c'est un aliment dont 
l'homme ne peut se passer à aucun âge de sa vie, 


S'il faut à l'enfant, pour la formation de son 
squelette et de son système nerveux, de la 
chaux, des phosphates, des lécithines, ces 
mêmes éléments sont nécessaires à l'homme 
comme agents réparateurs et, à plus forte 
raison, aux malades et aux vieillards. Le souci 
du médecin sera donc de ne recommander 
qu'un lait qui contienne, en toute pureté, la. 
totalité de ses composants naturels. <s 


Tel est Gloria. Lait normand provenant des 
plus riches pâturages de France, pur, stérile 
et homogène, il donne au médecin toute sécu- 
rité, Grâce à sa présentation commode, Gloria 
peut être introduit dans les régimes sous les 


formes les plus variées; ilesttoujours bien toléré, 


3 


Sources CHOUSSY a PERRIÈRE 


LE TAPIOCA 


Véritable 


est un aliment de tout 1” ordre pour 


les ENFANTS 
les MALADES 
les VIEILLARDS 


JARDIN de la MANCHE 


2"20 de PARIS — 4*de LONDRES 
LAMER LA FÜRÊT 


CHEZ LES PÈRES BLANCS 


10 ir, À 


PETIT NAVIRE BILLARD KM 
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—— 1829 


TNFORMATIONS DE L'ÉTRANGER ET DES DÉPART 


Le docteur argentin 
_ Manuel Castillo 
vient d'arriver à Paris 


médecin-chef de la station thermale 
cheuta (province de Mendoza) 
il a effectué en France 
un voyage d’études 

Au cours d'un Voyage qu’il vient 
ectuer en France, il à étudié Tor- 
anisation des services médicaux et des 
centres de traite- 
ment de. nombreuü- 
tations ther- 


La dernière campagne 
\de vaccination antivariolique 
au Havre 


—— put —— 


Se, basant. sur la loi du 5 avril 1884, 
M. Léon Meyer, député, maire. du 
Havre, prit, le 18 avril dernier, un ar- 
arrêté imposant la vaccination à toute 
personne arrivant d'Angleterre à par- 
tir du 20 avril. 

Le soin d'effectuer les vaccinations 
a été confié au bureau d'hygiène de 
cette ville et le docteur Loir, qui en 
est le directeur, a. exposé récemment 
à l'Académie de médecine les résultats 


‘ses: 5 de k 
et ciimati- obtenus. ; Ce 
ma h rançaises et Du 20 avril au 4 juin, le bureau d'hy- 
ñ se proposé d'ap- : giène a vacciné et revacciné 24.797 per- 


sonnes. 
Au cours de cette campagne de vac- 
cination, le docteur Loir a ‘été amené 


porter à la station 
de Cacheuta quel- 
ques améliorations 


j lui ont été à employer du vaccin anglais, qui 
Mis par ce s'est montré très virulent, t l’auteur 
re se demande si ce n'est pas là une des 
is eaux de la causes des incidents signalés en An- 
tation thermale gleterre, au cours des vaccinations, 
T Cacheuta sont alors qu'avec notre vaccin ordinaire 
‘fortement radio- rien ne se produit. 
actives et leur, CNE re 
Snn on. PO „Ecole d'infirmières et infirmiers 
mique e / 

E cu de Grenoble 
GhIOEUTÈSSs-SmUIer Phot. Jérôme. roi) 


tées légères et li- 
fhinées calc'ques. : . | GRENOBLE. — (De notre correspondant 
‘On les emploie en usage interne ainsi | particulier). — L'école d'infirmiers et 


Docteur CASTILLO 


qu'en usage externe dans différentes|d'infirmières existe depuis 1923, à l'hô* 
affections, mais elles trouvent leur indi-| pital civil de notre ville. : 
cation principale dans le rhumatisme. Son objet est de donner l'éducation 

Cette station est renommée comme | professionnelle aux personnes qui se 
centre antirhumatismal et antiarthri-| destinent à la carrière d'infirmiers ou 
tique en Amérique du Sud d'infirmières. ; 


LES VACANCES DES PROFESSEURS de Técole doivent signer l'engagement 
_ DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE 


de rester pendant 2 ans au moins 3u 
DE LYON 


service de l'administration après l'ob- 
tention du diplôme. 

L'école ne reçoit que des élèves in- 
ternes. L'enseignement est complète- 


A ment gratuit. La durée de l'enseigne- 
Lyon. — De noire correspondant paT-| ment est de un an pour l'obtention du 
ticulier. — Les professeurs de la Fa-| diplôme des hôpitaux de Grenoble, et 


culté de médecine de Lyon mettent à 
profit les vacances pour des voyages 


utiles. PE : 
“M. Bérard est au congrès internatio- 


de 2 ans pour le diplôme d'Etat. Cet 
enseignement est théorique et-pratique. 
|, En dehors des heures d'enseigne- 


nal de chirurgie, à Varsovie, où il a été 
chargé d'un rapport sur la. chirurgie 
du goître. ; ; 

MM. Doyon, Villard et Cordier, voni 
partir pour le congrès de physiologie 


‘de Boston. 


M. Mouriquand a été invité par les 
universités canadiennes françaises de 
Montréal et de Québec à leur donner, 


ment, les élèves sont employés dans 
les différents services des hôpitaux. 

A la fin des études de première an- 
née scolaire, l'élève subit un examen 
théorique et pratique. Si les notes ob- 
tenues par l’élève sont jugées suffisan- 
tes par le jury d'examen, la commis- 
sion administrative lui dKçerne le di- 
plôme d'infirmier Ou d'infirmière des 
hôpitaux. A la fin de la deuxième an- 


ce, de l'état d'aggravation. des blessu- 
res du jeune Lancien. 


LE SIECLE MEDICAL 


[ENTS | 


Responsabilité du médecin 


et du personn 


NANTES. — De notre correspondant 
particulier. — La première chambre 
vient de rendre son jugement dans un 
procès intenté à l'administration des 
hospices, ainsi qu'à deux médecins de 
notre ville, les docteurs Leroux et 
Montier. 

Cette action est la suite d'un drame 
qui se déroula en septembre 1927 pen- 
dant la foire. Un jeune acrobate, 
Georges Lancien, 18 ans, exécutait 
des exercices au-dessus de la cage 
aux lions lorsqu'il fut accroché par 
un lioû qui. lui déchira la jambe d'un 
coup de griffe. 

ancien, transporté à l'Hôtel-Dieu, 
mourait deux jours après des suites 
e ses blessures. 


M. Lancien père intentait devant le 
tribunal civil un procès en 60.000 fr. 
de dommages-intérèêts contre les Hos- 
pices de Nantes, responsables de leur 
personnel, et contre les docteurs Mon- 
lier et Leroux qui, aux dires du plai- 


M 
d 


gnant, n'avaient pas donné tous les 


soins nécessaires au jeune Lancien 
pour éviter une issue fatale. 

Me Robiou du Pont, qui se présen- 
tait au nom de M: Lancien père, re- 
prochait au docteur /Montier de n’a- 
voir pas, dès le lendemain du drame, 
refait le pansement et pratiqué une 
opération qui pouvait sauver le 
blessé. 

Le docteur Leroux était cité pour 
avoir pratiqué la fermeture de la plaie 
aussitôt après le coup de griffe, alors 
qu'il‘aurait dû la laisser ouverte. 

Enfin, on reprochait au personnel 
de l’Hôtel-Dieu de n'avoir pas préver 
nu le docteur Montier, chef de servi- 


Me Crimail et Me Sporck présen- 


taient la défense des deux médecins 
et de l'administration des hospices. 


N° Crimail démontra que tous les 


soins avaient été donnés et que lin- 


DH 


A propos d'un décès survenu à la suite de blessures 
par griffe de lion 


—— ++ € ——  — 


vils de Nantes, les en 
damne aux dépens. 
PL I RE EDR CES 


el hospitalier 


au cas spécial de Lancien d’excisions 
plus:larges. que celles qu'a pratiquées 
le docteur Montier emenlevant les par- 
ties gangréneuses, a été contesté de fa- 
con très motivée par le‘docteur Faure, 
président de l'Association des chirur- 
giens de France, dans le mémoire. où il 
a, à la demande des défenseurs, Consl- 
gné ses observations sur ce rapport des 
experts, 

Attendu qu'il n'ap 


partient pas au tri- 
bunal dè trancher dé désaccord ainsi 
manifesté entre des médecins et chi- 
rurgiens.aussi éminents les uns que 
les autfes, sur des questions d ordre 
scientifique et de pratique médicale en 
reconnaissant, malgré l'opinion de l’un 
d'eux, une faute à la charge des doc- 
teurs Leroux et Montier... ; | 

De plus, attendu qu'il n’est pas établi 
qu'une relation de Cause à effet existe 
entre ces fautes et le décès de Lancien, 
qu'il ne l’est du reste pas davantage 
que ce décès ait été la conséquence soit 
des modes de traitement, soit des 
abstentions reprochées par les experts 
aux autres défenseurs ét que le tribu- 
nal n’a pas cru Pouvoir considérer 
comme fautifs... ; 

Attendu qu'une telle relation est, au 
contraire, infirmée par les constatations 
et conclusions, tant du rapport du doc- 
teur Perrin que de celui des docteurs 
Dervieux et Deplas... 

Attendu que les demandeurs n'ayant. 
pas rapporté la preuve qu était à leur 
charge ,il y a bien lieu de les débouter 
de leurs conclusions tant principales 
que subsidiaires. 

P s motifs : : 

16 Dune statuant publiquement 
contradictoirement en matière ordinai- 
re premier ressort, Oui le ministère pu- 
blic en ses conclusions conformes, dit 
les demandeurs mal fondées en teurs 
conclusions contre le docteur Leroux, 


| mtier et les Hospices. ci- 
Ne de déboute, les con- 


L'exposition 


de P“Art médical et pharmaceutique” 


à la foire de Marseille 


- Uruguay et au Brésil. 


“au professeur W. 


cet automne, une série de conférences. 
1] sembarquera en septembre. 

Le. doyen Lépine est parti cette se- 
maine pour l'Amérique du sud, où il 
sera l'hôte de l'Association médicale 
argentine ; il doit faire des conféren- 
ces dans les universités de la Républi- 
que argentine, ainsi qu'au Chili, en 


née d'études, l'élève peut subir l’exa- 
men qui lui conférera le diplôme 
d'Etat. 


Un nouveau dispensaire 
à Paray-le-Monial 


-SIES 


LYON, — De notre Correspondant par- 
ticulier. — On a commencé, à Paray- 
le-Monial (Saône-et-Loire) les travaux 
de construction d’un dispensaire d'hy- 
giène sociale pour la région charollai- 
se. De grandes fêtes de bienfaisance au 
profit de ce dispensaire auront lieu du 
15 au 20 août courant, sous les auspi- 
ces du comité. de la municipalité de 
Paray-le-Monial et de l'Union des co: 
merçants et industriels. 


La célèbre pharmacie de l’Hotel-Dieu 


D'autre part, M. Tixier présidera au 
mois d'octobre prochain, à Paris, le 
congrès français de chirurgie. 


ns > 


16e session de la société allemande 
de dermatologie 


La 16 session de cette sociéte aura 
lieu du 5 au 7 août 1929, à Konigsberg. 

Lundi 5 août : Recherches sur l'he- 
rédité en dermatologie (professeur Koh- 
ler, de Konigsberg- et professeur Sie- 
mens, de Munich) ;, 6 août : pro- 
nostic et traitement ge Josiypnilis or: 
vénitale (professeur E. Hoffmann, de 
TA) : 7 aoùt : constatation de gué- de Lyon va Se transformer 
rison dans la blennorragie (professeur eei 

Jadassohn, de Breslau). LYON. — (De notre correspondant part- 

Pour tous renseignements, s'adresser | ticulier.) — La pharmacie de l'Hôtel- 
D Scholtz, Konigsberg, | Dieu. si curieuse avec ses poteries et 
Hautklinik, Alte Pillauer | ses faïences, qui datent du xvi° siècle, 
époque à laquelle le docteur Rabelais 
y soignait les malades, sera dorénavant 
après accord avec le conseil des hospi- 
ces, mise la nuit à la disposition du 
public de 19 heures à 7 heures, 

Le service de nuit de la pharmacie 
de l'Hôtel-Dieu tiendra à la disposition 
des médecins, pour les cas d'urgence. 
quelques médicaments spécialisés dési- 


Hr. Univ. 
Landstrasse, 5. 


~ 
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V° congrès international 
de physiothérapie 


Il se tiendra à Liége 


fection de la blessure avait été déter- 
minée. dès -le coup de griffe du 
lion. Cette infection gangréneuse était 
généralisée avant l’arrivée du blessé 
à l’Hôtel-Dieu et l'opération, qui fut 
pratiquée d’une façon normale, était 
pour ainsi dire inutile. 


Me Sporck conclut aussi qu'aucune 
faute ne pouvait être relevée à la 
charge des médecins et que S'il y 
avait des responsabilités, elles étaient 
plutôt à la charge du dompteur, qui 
avait organisé le spectacle, et de la 
victime, qui avait commis une grave 
imprudence. 

Le tribunal a admis-la thèse des dé- 
fenseurs et il a débouté M. Lancien 
de sa demande de dommages-inté- 
rêts. 

En raison de leur intérêt au point 
de vue médical, nous reproduisons in 
extenso les attendus du jugement : 

Attendu. que les époux Lancien ont 
assigné: les docteurs Leroux et Montier 
et les Hospices civils-de-Nantes: en tant 
que responsables de leurs préposés.dans 
l'exercice de leurs fonctions, pour s'en- 
tendre déclarer responsables de la mort 
du jeune Georges Lancien, leur fils, et 
condamner conjointement et solidaire- 
ment. à leur payer à titre de dommages- 
intérêts la somme de 60.000 francs... 

Attendu qu'il incombe aux époux 
Lancien, en leur qualité de deman- 
deurs, d'établir d'une part que des fau- 
tes ont été commises tant par les doc- 


| sident du syndicat 


du 4 au 8 septembre 1930 


Le comité réuni sous la présidence des pro- 
tesseurs Gunzburg et de Munter s’est occupé 
de la rédaction des questions dont la discus- 
sion sera proposée au congrès. 

On sait que les thèmes généraux sont $ 

1° La question du rhumatisme ét les traite- 
ments physiothérapiques; 

2° Le traitement physiothérapique des 
meurs de J’encéphale. 

Les questions suivantes out été pr'0s6es pour 
la section électrologie, sous la présidence du 


tu- 


: docteur A. Bienfait, docteur des hospices, à 
Liége : i 
1° La chronaxie dans les affections myūpa- 


thiques ; 

2° Tuberculose et diathennie ; 

3 Technique et HE Aou de l'ionisation; 

4 Question réservéb, aux médecins spécialisés 
Ou aux groupements Suientitiques de faire des 
Suggestions au comité Qu congrès. 

\ Les adhésions sont reçiis, dès À présent, au 
secrétariat général, docteur Dubois-Trépasne, 23, 


Tue Louvrex, Liége. 


Le comité organisateur a réalisé en quelques 
semaines utile rÞesogne. Déjà la Hollande, avee 
le professeur Van Breemen, d'Amsterdam; PIta- 
lie, avec le professeur C. Ceresole, de Venise; 
la Bulgarie, avec le professeur Styanoff, de So- 
fa, ont apporté des concours expérimentés. et 
“bientôt les comités nationaux seront constitués. 


gnés comme indispensables par le syn- 


5 A 2 teurs Leroux et Montier que par les 
dicat des médecins du Rhône. : 


préposés des hospices g d'autre part, 
qu'il existe un lien de”causalité entre 
ces fautes et le décès de leur fils. 


Attendu qu'il est inadmissible, con- 
traire aux règles les plus certaines de 
droit, de poser en principe, comme le 
font les demandeurs dans leurs con- 
clusions, que la faute d'un médecin 
étant prononcée, la mort de celui qui 
a été l’objet de cette faute en doit être 
présumée la conséquence sauf preuve 
contraire. 

Attendu que tout ce qu'il est permis 
de dire, c'est que la relation de eause 
à effet entre la faute et la mort, rela- 
tion nécessaire pour autariser l'appli- 
cation de l'article 1382, peut s'établir 
par présomptions, et qu'en matière mé- 
dicale, dans un certain nombre de cas 


= 


Nouveaux directeurs des services 
d'hygiène départementaux 


nee 


Dans la Meuse 


BAR-LE-DUC. — De notre correspon- 
dant particulier. — A la suite de la 
mort du docteur Voirin, directeur dé- 
partemental des services d'hygiène de 
ia Meuse, un concours sur titres a été 
ouvert à la préfecture en vue de lui 
désigner un remplaçant. 

Le docteur Gelly, médecin traitant 
à Bar-le-Duc, médecin adjoint de l'hô- 
pital, vient d'être nommé directeur dé- 
partemental des services d'hygiène de 


la Meuse. qui demeurent toujours des cas d’espè- 
Dans l'Hérault ce, le fait que la faute a été suivie de 
A E 3 mort peut, à la lumière des circonstan- 
. MONTPELLIER. — (De notre correspon-| ces coneomittantes, être considérée 
dant particulier). — Le docteur Bussiè-| cçinme une présomption suffisante | 
re, directeur du bureau municipal| qu'elle a été la cause de celle-ci... 


d'hygiène de Montluçon, secrétaire gé- 


d’électrologie. de radiothérapie. l'institut d'acti- 


néral du Syndicat des médecins hygié- 
mistes de France, vient d'être nommé 
directeur des services ‘d'hygiène de 
l'Hérault, en remplacement du docteur 
Louis Aublant. 


Les Sociétés francaises de -physiothérapie, 


nologie à Paris ont adressé leurs adhésions 
les, démarches continuent pour ta constitution 
du comité français. ; 

Les présidents de sections ont établi un pro- 
gramme d'études scientifiques et bientôt les rap- 
porteurs! seront désignés. 

Le. secrétaire général, 25, rue Louvrex, donne- 
Ta tons renseignements utiles. 
———————————— 2 a ammaaaamaħĂÀ]V 


L'agrandissement du sanatorium 
Villemin à Angicourt 


— pe — 


L'institut du cancer 
de la Charité de Berlin rattaché 
à l’université 
Se 

L'institut pour la iutte contre le can- 
cer rattaché à la Charité de Berlin a 
été élevé au rang d'institut de luni- 
versité. 

A cette occasion, le professeur Blu- 
menthal, directeur de l’ancien institut, 
et Mme le professeur Roda Erdmann, 
connue pour ses travaux sur le cancer, 
ont, été nommés professeurs extraordi- 
naires à l'université de Berlin. 


Le conseil municipal de Paris vient 
d'approuver l'ouverture de crédit 
Complémentaire nécessaire à lagran- 
dissement du sanatorium Villemin, à 
Angicourt, et d'imputer la dépense, 
évaluée 1.159.000 francs, sur la subven- 
Tn X 1.625.000 francs allouée par 
at. 


Attendu que le seul reproche for- 
mel qu'adressent ceux-ci au docteur 
Leroux est de s'être borné à désinfec- 
ter les plaies à débrider seulement les 
plus importantes, et, contrairement à 
la théorie. de n'en avoir excisé au- 
cune, alors qu’elles devaient être con- 
sidérées comme infectieuses... 


Attendu que, selon eux, quelque né- 
gligence pouvait être reprochée au doc- 
teur Montier qui, sachant que les bies- 
sures étaient peu profondes,- que les 
plaies avaient été suturées sans avoir 
été excisées, n’a pas en apprenant, lors 
de Ja première visite, le lundi matin, 
que la température de Lancien était 
de 28°6. cherché la cause de.cette mon- 
tée thermique ef, par conséquent, dé-| 
fait le pansement pour examiner F 


des lésions a 
Attendu que l'opportunité non seule- 
ment en théorie, mais surtout eu égard 


— r 


Cette section, créée l'an dernier, obtint le 
plus grand succès auprès du Corps Médical et 
du public. Le comité de la Foire de Marseille 
se devait de favoriser le développement et lex- 
tension de cette partie de Factivité nationale. 
Une réunion eut lieu le-30 juin dernier au siège 
du comité sous la présidence de M Marius 
Dubois. administrateur délégué, et en présence 
de M. Ghiglione, directeur général. Les médecins, 
les pharmaciéns, les dentistes, les représentants 
des grossistes échangèrent leurs idées au sujet 
de cette section Il fut décidé notamment de 
créer deux sous-sections, l'une poùr la: chirurgie 
et les appareils chirurgicaux; Fautre pour tout 
ce qui touche à l’art et à la prothèse dentaires. 

Là commission a procédé ensuite à la nomi- 
nation de son ‘bureau qui est ainsi composé : 

Président: docteur Lena, président du syni- 
cat des médecins de Marseille. 

Vice-présidents: docteur. Battesti, vice-président 
du syndicat des médecins: docteur Foata, se- 
crétaire du syndicat des médecins; M. Lavire, 
président de la fédération des ‘vndicats phar- 
maceutiques du Sud-Est; M. Bel; docteur Bel- 
trami, directeur de l’école dentaire de Merseille; 
docteur Romieux, présideut du syndicat des chi- | 
rurgiens-dentistes de Marseille. 

Secrétaires: M:Theraizol? M. Maurech, chirur- 
gien-dentiste:- ibo ga > tva 
: Membres. igu” burea 


docteur : Vaissade; pré 
es médecins d’Aix-en-Pro- 
vence: et de la région; M..de Mari pharma- 
cien; docteur. Emile Vallet; M. Fagès; Mme 
Vaysse, présidente de l'Association des sages- 
femmes de Merseille. 8 | 

Commissaire “délégué: M.-Rèné Lavire. 

La composition de cette commission suffit a 
indiquer l'importance des concours qui vont cette 
année donner un intérêt exceptionnel à cette 
section de la-foire et en assurer le plein succès. 
(Communiqué.) 


A Toulon, vient d’avoir lieu pour 
la première fois l’examen pour 
la première année de doctorat 


PA 


TOULON. — De notre correspondant 
particulier. — Pour la prémire fois, 
grâce à une heureuse entente entre les 
ministres de la marine et de l’instruc- 
tion publique, a eu lieu, à Toulon, lexa- 
men pour le doctorat (première année 
d'études.) La Faculté de médecine de 
Montpellier avait à cet effet délégué un 
iury composé des professeurs Delmas, 
Turchini et Laux. 

Cette nouvelle mesure est motivée par 
le grand nombre des étudiants qui fré 
auenien l'école annexe de médecine na- 
vale. 


Etabl" CH. TESTUT 


8, rue Popincourt, Paris 
Spécialité de PESE-BEBES 
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Eucalyptol et Terpinol en suspension 
sans alcool, huile où glycérine — 


Chioramine Tstable.Carb. de Sodium 
Sel de Perse. Eucalyptol et Terpinot 


POUDRE | 
en étuis-doses inaltérables. 


Gynécologie, Accouchements, Soins intimes, 
Pansements, Chirurgie, Art dentaire. 
= Stérilisation des Eaux. —— 


Laboratoires de l'Hypochloryl, 7tisRue de Musset.paRIS(6 


Tel: Auteuil - 37-1: R.C.$eine, 2311258 


Suc de Viande de Bœuf Crue 
Concentré à froid, dans le viđe 


RECONSTITUANT TRÈS ÉNERGIQUE 


Adultes : 2 à 3 cuil, à soupe par jour 
Enfants : 4 cuil. à café par année d’âge 
ALELENEENIAIEGAREEENNANATASEUEENENENENSTNNNNENENEEENEANNINNNNITINNNT 


ENGLEBERT 


fabrique 
la gamme complète 
des pneus “autos ” 


2, r. de Chartres 


Neuilly-s- Seine. 


AMPOULES: Une ampoule par jour. 
COMPRIMÉS:7a3 comprimés par jour. 
GRANULÉ:705 cuillerées à café parjour. 
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TONIQUE GÉNÉRAL — RECONSTITUE LA CELLULE 
BRULE ET ÉLIMINE LES DECHETS TOXIQUES 


PHOSPHORÉOL DUROY 
ACTIF ; | Effet acquis 
AGRÉABLE DURABLE 


Le phosphore organique est la base indispensable de la vitalité des cellules . 
IS” CLEF DE VOUTE DE LA RÉSISTANCE 


© CERVEAU, MUSCLES, CŒUR, POUMONS, REINS 
: Seul médicament dont l'effet retentit sur tout l'organisme 
Laboratoires du D' TISSOT, 34, Boulevard de Clichy, PARIS {HN 


Échantillon gratuit 
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FAUTEUILS cuir patiné 


grand confort, 1 95 frs 


„ormes nouvelles 
Depuis.... 
EXPOSITION UNIQUE 
200 Modèles en ateiler 
CONSTANT 
Fabricant, 42, rue Chanzy, PARIS, 11e 
Catal. 8. dem. ouv. samedi toute la journée 


Hors Concours. Membre du Jury 
Expostion Pasteur, Strasbourg 1923 


Désintoxication 
générale de l’organisme 
par le í 


FERMENT ae ae RAISINI 
D JACOUEMN 


Source de Diastases 
et de Vitamines 


| 
| 
| 
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UN ALIMENT RECONSTITUANT 
LE YOGHOURT 


qu'il vous sera facile de fabriquer vots- 


(Furonculose, maladies de peau, 
dyspepsie entérite, diabète 
grippes, rhumatismes, 
insuffisances endocriniennes 


besoins, et cela moyennant une dépen- 


Demandez notre notice gratuite aux 


PRE ne D en ee T ee mn Put ne pen ee em Te PRES j 


mêmes, au fur et à mesure de vos et nutrition, 


Littérature et échantillons à 


INSTITUT. JACQUEMIN 
am à MALZÉVILLE- NANCY SRE 


se minime grâce à l'appareil PARA. 


Laboratoires A. AXELROD. Pontarlier, | 


AEROPHAGIE SEDATUELINE PALPITATION À 
(Passiftlore = Ballotte -- Cratægus =: Valériane -- Plantes stabilisées) 
Insomnies - Et-'s nerveux et spasmodiques 


Affections du cœur et des vaisseaux, de l’Estomac et de l'Intestin 
Echantillons et littérature: Laboratoire P. Bousquet, E. Leroux, 46, r. de la Barrière, Elbeuf. 


Champagne 


MÉMENTO DE THÉRAPEUTI 


“SYNTHOL ” ! 
Description et Posologie 


Complexe chimique nouveau obtenu 
par la condensation de Cyclanols polymé. 
thyléniques et de Cétones cycliques, agis- 
sant par action physique. Rigoureuse- 
ment exempts d'alcaloïdes toxiques ou 
de dérivés radio-actifs. Il répond à la 
formule suivante : 


Orthodioxybenzène diméthylé... 2gr. 40 | action secondaire néfaste. 

Métadioxybenzène ..seso.ooo e 0 gr. 20 

onde trichloré sessoooaoooo o Indications. — La plupart des 

PR A. traces états de dépression et le symptôme dou- 
Cétal esse soscossoossceonse LTACES leur. 

Essences aromatiques . e o . « q. s. Du fai P pie 

x: 00000000 alt de son 

Solution d'alcool éthylique à 33 % 1.000cc.| on mod dadon rès 


Constantes physiques : 


Tension de vapeur à 37° .. 20 Mill. Hg. 4 
Densité de vapeur à 37° .. 0.00316 
Coefficient de résistivité élec- 

p ic raesecoecs ec 20.000 ohms 


Présentation. — Liquide hyalin, 


Mi toxique, ni caustique, ni salissant, 


ployant exclusivement en applica- | 


Propriétés. — Stimulant efficace 
de la vaso-motricité (propriétés immé- 
diatement vérifiables). Tonique du sys- 
tème nerveux par action réflexe et 
régulateur des échanges intraorganiques. 

Cryogénique d'action rapide provo- 
quant instantanément une sensation 
d'euphorie chez l'individu en état de 
santé ou en cours de maladie. Dynamo- 
génique et tonique à l'égard de toute 
déficience organique, dépourvu de toute 


général, le Synthol est plutôt qu'un 
médicament ‘une base thérapeutique 
utilisable: dans de nombreuses circons- 
‘tances où se manifestent un état: de 
dépression ou le symptôme douleur. 


a) Symptôme fatigue : Etats 
asthéniques au cours des maladies, 
anémies, dénutrition, convalescence des 


b) Symptôme douleur : Migraines, 
névralgies, toutes les douleurs dues 
aux accidents arthritiques, rhumatismes 
aigus, chroniques, déformants, articu- 
laires, musculaires. : 

Limitation des mouvements articu- 
laires, arthrites, sciatiques, lumbagos, 
névralgies faciales, douleurs intercos- 
tales, coliques intestinales, hépatiques, 
néphrétiques, utéro-ovariennes, etc... 

€) Autres indications principales 

Troubles de la circulation veineuse 
Hémorroïdes, phlébites, varices, etc... 

Usages Gynécologiques : Leu- 
corrhée, vaginites, métrites, troubles 
de la ménopause, période obstétricale 


(Ovules au Synthol). 


Usages Chirurgicaux : Panse- 
ments aseptiques, analgésique local, cica- 
trisant eutrophique rapide, anémie post- 
opératoire. 


Usages Stomatologiques : 
Pyorrhée alvéolo-dentaire (irrigations 
dans le trajet intragingival au moyen 
d'une seringue, guérison obtenue en 


Posologie. — S'utilise en com- 
presses, frictions, pulvérisations, lavages, 
gargarismes, pansements, pur ou 
étendu d'eau à 50 et 20%. En général, 
les applications doivent être faites non 
seulement sur le point où se manifeste 
le symptôme douleur, mais en même 
temps sur la région où l'on estime que 
se trouve la cause principale du malaise 
(les applications sur la tête et la nuque 
sont très importantes et généralement 
indiquées du fait de l'action du Synthol 
sur les centres bulbaites). 

Utiliser : Synthol pur : en frictions 
sur la tête, la nuque et les régions 
malades. Additionné d'eau à50 et 20% : 
en gargarismes et Injections intrava- 
ginales, etc... et compresses permanentes 
renouvelées plusieurs fois par Jour, en 
compresses sur les contusions, brûlures, 
douieurs névralsiques varićes, et injec- 
tions dans les trajets Éstuleux. 

Eviter de laisser s écouler plus de 
24 heures entre chaque application. 
L'usage du Synthol sur l'épiderme ne 


doit jamais produire de rubéfaction Il 


Nous vous adres- 
serons les quan- 
tités de Synthol 
nécessaires à, votre 
expérimentation 
thérapeutique. 

LABORATOIRES DUSYNTHOL 


3, 5, 7 et 9, rue de l’Abreuvoir . 
Boulogne.sur.Seine (Seine) 


QUE, Service d’Echantillonnage | 


DÉTACHEZ CE BON 


[1 Envoyez-moi un échantillon de Synthol ; 
C] Adressez-moi une boîte d’ovules au Synthol; 


4 Sy t 
i 


1 


Marquez un X dans les cases réservées et glissez ceci 
dans une enveloppe ouverte affranchie à 20 centimes 


M. le Docteur 
Adresse 
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|] Veuillez m'envoyer votre littérature générales 


: Je désire être particulièrement renseigné sur 
l'emploi du Synthol dans les cas suivants : - 


MAN IVELLE 
A ÉLÉVATION 


RS D Le E 


QUINBY" SYPHILIS “QUINBY 


PALUDISME SOLUBLE °% 


MALARSAN 


par voie buccale 
Oene n R D 
LABORATOIRE AUBRY, 54, rue de la Bienfaisance — PARIS (8° 


ERAPAATABRRERER REG RNGTNUNRTISTERDENASESU TU UNTE ST UATAUTENITNBTTLTUSTOUTEESELSANNENTUBIRRER 


FORM: AUBRY 7 


Geussescensscsosssacosseeseusass, 
Esnetessensosonanterentoteses 


(Chloro Bromo Fluor) COQUELUCHE 


2 à 8 cuillerées à café suivant a — Adultes : 5-à 8 cuillerées à soupe 
Pharmacie MIALHE 8, rue Favart, Paris 


Enfants = 


LA DOUCHE EN HAMAC 
du docteur ALQUIER, de Vichy 
MASSAGE UTERIN IDEAL AUTOMATIQUE 


réglable à volonté 
pour toutes les douloureuses du ventre 
(organes génitaux et plexus solaire) 
ADOPTÉE par: 
VITTEL CHATEL-GUYON 
L’'HOTEL-DIEU de PARIS, etc. 


domicile dans toute salle de bains privée 
appareil réduit portatif, le « LOTUS » 


VICHY 
MONTE-CARLO 


Peut s'installer à 
au moyen d'un 


CPL CL 


CT] 


Docteur LE TANNEUR (de Paris) 


Manadate SUrOoxr 
6, RUE DE LABORDE 


Gouttes Toniques 
= PARIS 


HORMONES CŒCO:APPENDICULAIRES | 
EXTRAITS BILIAIRES SELECTIONNES 


À TRAITEMENT OPOTHÉRAPIQUE 
R de ìa ' 


I CONSTIPATION | 
D forme LIQUIDE : ; 
faZcur o café avant h repas @u sew [Sans verro deau) H 


forme PILULAIRE : 


294% 0 


e renas Où soir. 


n es ovon- 


FURONCLES, ANTHRAX, ACNÉS, IMPÉTIGO 
SYCOSIS, ECZÉMAS SUINTANTS 
NTERTRIGO, ULCÈRES 
PLAIES SINFECTÉES 
CREVASSES 
GERÇURES 


Sn pere cie 
BACTERIOPHAGE anFi/Faphyloco 


w 
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LITTÉRATURE SURDEMANDE. 
64. Rue La Boétie_PARIS (8 


S'des Produits STALY 


TÉLÉPHONE Éi LYS: 98-82 


— ARTÉRIOSCLÉROSE 
ATHEROLYSINE SILICATE DE SOUDE. ANTISCLÉREUX 


VISCUM ALBUM, HYPOTENSEUR 
Laboratoires JONIDS, à LEVERNOIS, près Beaane (Céte-d'dr) 


“IODE PHYSIOLOGIQUE, SOLUBLE, «ASSIMILABLE | 
“Remplace” toujours Iode ot Todures! Sans : Iodisme. À 


ke Vingt gouttes d'Iodalose agissent comme un gramme d'Iodure alcalin 
Echantillons et Littérature: Laboratoire GALBRUN, ‘8 & 10, Rue du Petit Musc, PARIS 
E À ë 7 SS E G 


` Aseptique, Instantané 


FURONCLES, ANTHRAX © ABCÈS, PHLEGMONS 
BRULURES GERÇURES ou SEIN 
 PANARIS — PLAIES VARIQUEUSES = PHLEBITES 


“ECZÉMAS, etc:, et toutes: inflammations de la Peau. 


Pansément émollient 


4 © — 


: PARIS, 10, Rue Plerre.Oucreux, et toutes Pharmacies 


R. C. Saing 75 453 


RÉGÉNERATEUR DES GLOBULES SANGUINS 


REMINÉRALISATION —  RECALCIFICATION 


Reconstituant physiologique 
de ia 
cellule nerveuse 


Réparateur générai 
par excellence 


Deux Lu. CACHETS -- | GRANÜLÉS 


SANTE AR ITA TI ANT E SAT à 
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TRIBUNAUX 


‘Le « guérisseur magnétique » 
déclaré. irrecevable dans sa demande 
de délivrance d'un legs 

NANTES. 
particulier). Le tribunal civil de 
Saint-Nazaire vient de juger une cu- 
rieuse affaire. 

La veuve d'un hôtelier nazairien, 
Mme Bertreux, avait eu recours, de 
son vivant, à la puissance magnéti- 
que d'Henri Durville, 64, rue Charles- 
Laffitte, à Neuilly-sur- -Seine. 


La pauvre dame, qui souffrait d'une 
maladie de cœur, éprouva-t-elle un sou- 
lagement passager, grâce au fluide de 
Durville ? On ne sait. Toujours est-il 
que Mme Bertreux, par testament, fit 
un legs de 30.000 francs au profit de 
la fondation Durville, à charge pour 
ladite fondation de faire célébrer des 
messes à la mémoire de la donatrice. 

On voit tout de suite le point fai- 
ble.’ Mme Bertreux n'ayant pas spé- 
cifié s’il s'agissait du) culte catholique, 
protestant . ou israélite, ou de messes 
noires de sorciers, le bénéficiaire du 
testament pouvait manœuvrer à son 
aise. 

M° Luneau, notaire à Saint-Nazaire, 
qui avait enregistré les dernières vo- 
lontés de Mme Bertreux, fit des réser- 
ves sur la validité du don. Il est in- 
terdit à un médecin de recevoir un 
legs d'un de ses malades. Un guéris- 
seur magnétique doit passer sous cet- 
io même « fourche caudine », C’est la 
oi. 

M° Maurice Garçon. 
térêts d'Henri Durvil 
tuelle et très 


chargé des- in- 
e, fit une spiri- 
documentée histoire du 


| magnétisme à travers les âges. 


M° Galibourg soutint que M. Durville 
n'était pas da fondation Durville et 
que, par conséquent, il était irreceva- 
pe dans sa demande de délivrance du 
egs. 

Plaidant. au fond, l'honorable avo- 
cat démontra ‘que ledit legs était nul 
en soi, pour différents motifs de fait 
et de droit. 

Le tribunal a débouté Henri Durvil- 
le de sa demande. 

Condamnation pour avortement 


GRENOBLE. — (De notre correspondant 
particulier); = Le 4 avril 198, une de- 
moiselle Louise Derail décédait à hô- 
pital de Grenoble, à la suite de ma- 
nœuvres abortives. : 

L'enquête de la police amena l'ar- 
restation de deux matrones Anita 
Souris et Marie Madras — celle-ci âgée 
de 63 ans et cumulant les fonctions 
de cartomancienne et de faiseuse d’an- 
ges. 

Le Siècle Médical a relaté cette af- 
faire en son temps. 

L'instruction fut très longue et les. 


débats corréctionnels ne se sont. dé- 


roulés que le 23 juillet dernier. 

La femme Marie: Madras à été ccn- 
damnée à un an de prison et 300 
francs d'amende; Anita Souris à 6 
mois de prison et 50 francs d'amende, 


Condamnation pour exercice illégal 
de la médecine 


NANTES. — De notre correspondant par- 
ticulier. — M. François Pelerde, 61 ans, 
hongreur à Châteaubriand, a été pour- 
suivi devant le tribunal correctionnel 
de Nantes, 
médecine, 

M. Peierde, nanti de quelques « no- 
es » pratiques « remet » et « gué- 
ri 
ne perçoit pas d'honoraires et il n'or- 
donne pas de remèdes. 

Il a été condamné à 16 francs d'a- 
mende. 


La fraude en matière d'accident 
du travail 


MARSEILLE. — De notre Correspondant 
particulier, — Un journalier espagno, 
Rafaël Ruiz, déjà victime, de 35 acci- 
dents du-travaïl: 
vel äccident le 18 juin dernier, à Mar- 
seille. 

L'enquête ouverte conclut à un ma- 
quillage de blessure. Un médecin de 
Marseille, qui avait conclu à un acci- 
dent du travail, le docteur Trotobas, 
fut poursuivi pour complicité, Le tri- 
à six mois de prison et Trotobas 
quatre mois. 

Le Siècle Médical a relaté cette affai- 
re à l'époque. 

Sur appel à minima, la Cour d'Aix 
vient de condamner le faux accidenté 
à 18 mois de prison et le dacteur Tro- 
tobas à 8 mois: 


La Cour a prononcé, en outre, contre 
le docteur Trotobas- interdiction de 
l'exercice de la wedging pendant deux 
anse 
Re PR em N 
Approbation du règlement d’une école 

d'infirmières 


— š — 


Est approuvé le règlement de l’école 
d'infirmières hospitalières de-la faculté 
de médecine de Lille, 86, rue du 
à Lille. 


libre 
Port 


MERCUROCHROME 220, soluble 
Bynsen, Westcott.et Dunning, Baltimore, U.S.A, 
est employé comme antiseptique général 
et dans la région génito-urinaire 
Employé : efficacement dans : 
ophtalmologie, chirurgie 
oto-rhino-larvngologie 


LES CAPSULES NOGUES 


puissant spécifique des affections 
pulmonaires 


Les Capsules Noguls, préparées par 
11 Laboratoire Nogues, fornient la base 
rationnelle et scientifique du traitement 
de toutes les affections des bronches. 

Gràce à ‘un pouvoir antiseptique pré- 
cieux et à deGs principes balsamiques 
foncièrement modificateurs des exsu- 
dats, gr ce à une valeur sédative hors 
pair sur l'hyperesthésie parfois exces- 
sive des bronches, les Capsules Nogues 
sont désignées comme le remède radi- 
cal de tous les états anormaux des 
poumons. et des bronches. 

Les toux reflexes, convulsives, pa- 
roxystiques de la grippe, de l’emphy- 
sème, les quintes pénibles, trouvent 
dans les Capsules Nogues leur guéri- 
son prompte, grèce à la libération com- 
plète des tuyaux bronchiques, 

Pour les personnes qui éprouvent des 
difficultés ’ avaler les Capsules, le 
Laboratoire Nogues prépare aussi un 
Sirop qui jouit des mêmes propriétés 
que les Capsules. 

Agréable au goût très digestif et tos 
talement assimilable autant que facile- 
ment éliminé le Sirop Nogues jouit 
de propriétés calmantes et sédatives, 
béchiques et résolutives. 

Le Sirop Nogues se prescrit à la dose 
dé 4 à 5 cuillerées à soupe par jour, 
loin des repas. 

Littérature et échantillons de ces 
deux produits sont envoyés au COrps 
médical sur demande adressée aux La- 
boratoires Noguës et Cie, 11, rue Joseph- 
Bara, Paris. 


, 


PANSEMENTS 

LINGERIE CHIRURGICALE 
SOUS-VETEMENTS . . 
LINGERIE HYGIENIQUE, 
GARNITURES PÉRIODIQUES 


CULOTTES, TRICOT 


Vente en gros : 
48, Rue de Laborde 


“INFORMATIONS re 4 Hi 


(De, notre correspondan! 


|lutte contre le cancer a tenu sa pre- 


:| des hospices 


pour exercice illégal de la- 
des membres démis ou luxés. I| 


est demandée) ; pourtant, il à paru re- 


se plaignâit d’un nou- laeux départéments . de, 


Pu 


NOUVELLES DIVERSES 


bunal de Marseille avait condamné Ruiz |. 


à 


Tentin, s'est inscrit pour 100.000 francs 


contre le cancer. 


BRASSIERES, GILETS, CALEÇONS, 


-LAYETTE HYDROPHILE ET IMPERMEABLE 
Prix spéciaux _. 
au Corps Médical 


DEUX PRIX 
Professeur Alexis Vautrin ” 


Ils sont fondés à la Faculté 
de médecine de Nancy 


ne 


NANCY. — (De notre correspondant 
particulier.) — En souvenir de lcur ma- 
ri et de leur père, Mme veuve Alexis 
Vautrin, née Perrin, et Mmes Boucher, 
veuve Edouard Michaut, Pierre Michaut 
et: Debry, nées Vautrin, viennent de 
faire don à la faculté de médecine de 


Nancy, de onzé titres, productifs de 
5.010 franes de rente sur l'Etat fran- 
çais. 


Ces arréragės seront alecs à l'attri- 
bution, sous le nom de « prix profes- 
seur Alexis Vautrin », de deux prix, 
le premier d'une valeur de 4.000 francs, 
le second d’une valeur de 1.000 francs, 
destinés à récompenser, annuellement 
les deux meilleurs travaux sur la gy- 
nécologie, y compris la gynécologie 
cancéreuse, présentés à la suite d'un 
concours ouvert entre les étudiants et 
anciens étudiants de-la faculté de mé- 
decine de Nancy, sous la seule réserve 
au’ils soient de nationalité française. 


La lutte contre le cancer 
à Rouen 


— p 


La commission administrative des 


hôpitaux de Rouen se préoccupe acti- 
vement d'organiser le traitement du 


cancer. 

Elle a créé un laboratoire d'anatornie 
pathologique ; elle a reçu de la ville 
de Rouen, sur le legs Given, une som- 
me de 250.000 francs, destinée à l'achat 
de radium, 

Elle consulte ses médecins et, dans! 
très peu de temps, le traitement du 
Cancer sera scientifiquement organise. 


Première assemblée de l'association 
départementale de lutte 
contre le cancer à Rouen 


L'Association: départementale de 
mière assemblée en présence de M. Cec- 
caldi, préfet. Y ässistaient : le docteur 
Buisson, président de la lédération 
des syndicats médicaux du départe- 
ment ; le docteur Née, vice-président 
; le docteur Lesertisseur, 
médecin radiologiste des hospices de 
Rouen ; le docteur Halipré, directeur 
de l'Ecole de médecine de Rouen. 


Une protestation de la Société 
de médecine de Rouen 


Le docteur Martin, président, a for- 
mulé la. protestation: suivante au cours 
d'une séance de la, Société de méde- 
cine de Rouen 5 ? 

« La presse locale nous a appris ré- 
cemment qu'une association départe- 
mentale de lutte contre le cancer était 
fondée à Rouen; elle donnait, en même 
temps, les noms d'une cinquantaine 
de. personnalités- qui constituent le 
conseil d'administration de ladite as- 
sociation. 


» Un certain nombre de nos coilè- 
gues ont été surpris de, constater l'ab- 
sence de toute représentation de motre 
Société de médecine. dans ce nouyel 
organisme. Sans doute, le nombre des 
médecins qui figurent -dahs l'état-ma- 
jor de ce groupement est très minime 
‘on en compte à peine huit ou dix, qui 
doivent à leur situation officielle ad- 
ministrative plutôt. que professionnelle 
et scientifique la collaboration qui leur 


grettable qu'on n'ait pas cru devoir 
faire appel: au concours d'un groupe- 
nent médical qui n'a plus à prouver 
sa. valeur Sstientifique, son bon renom 
etda légitime 
VAUX : ‘auprè s-de. tous les- confrères des: 
la Seine- Infé- 


et de l'Eure. 


J'ajoute que cette remarque ` doit 


étre considérée non comme une protes- | 


ou po mais collective. » 


UE 
oi XOS CORRESPONDANTS PARTICU Ena 


ROUEN. — Le docteur Grasset à fait 
‘université populaire une conférence 
sur « là médecine sans médicaments ». 
— M. Georges Badin, industriel à Ba- 


à l'Association départementale de lutte | 
— Au dispensaire de la. Société de se- 
cours aux blessés militaires, il a été 
fait ‘en 6 mois'111 opérations chirurgi- 
cales avec hospitalisation et 114 opéra- 
tions de laryngologie. Dix-sept jeunes 
filles ont obtenu leur diplôme d'infir- 
mière. 

GRENOBLE, — L'Association dauphi- 
noise d'hygiène morale, dont le but est 
la santé morale de l'individu et la dé- 
fense contre les fléaux sociaux, vient 
d'être créée à Grenoble. Le président 
est le docteur Hermite. L'Association va 
entreprendre en premier lieu l'institu- 
tion d'un foyer de la feune fille. 


Le docteur Charles Nicolle préside 
‘la distribution des prix du lycée 
de Rouen 


—— 4 


Présidant à Rouen la distribution ces 
prix du lycée Corneille, dont il est un 
« ancien », le docteur Charles Nicolle, 
directeur de l'institut Pasteur de Tu- 
nis, prix Nobel ét Osiris, a dit : 
Aujourd’ hui, à la suite des pertes 
d: existences qu'a causées une guerre 
inexpiable, du fait; de cette reprise bru- 
tale de la vie qui: pousse l’homme, au 
sortir des catastrophes, vers des buis 
et des jouissances immédiats, ncs 
foyers de recherche, nos laboratoires 
sont désertés de la jeunesse. Ce qui 
fit, ce qui fait encore la plus < anpi 
valeur de la France, le génie du tra 
vail original, du tr Avail désintéressé se 
meurt. i 

» N'en doutez pas, si ce génie venait 
à disparaître, ce serait, pour notre pa- 
trie, la déchéance morale et la ruine 
irrémédiables, » 


La foire aux plantes médicales 
dis - 


ee es 


Une foire aux plantes médicinales or- 
ganisée sous le patronage de l'Office 
national des plantes médicinales devait 
avoir lieu au mois d'août à Milly. 


Par suite de la sécheresse qui a em- 
pêché toute récolte, la foire a dù être 
supprimée. : 
——————————— I 


CONSTITUTION DE SOCIETES 


— 14 


24 juin 1929. Comité d'hygiène Sociale ét de 
préservation antituberculeuse de Quimperlé. But: 
combattre la tuberculose. Siège social: rue de: 
P Hôpital, Quimperlé.# fee y 

2 juillet 1929. Société de biologie de Lille, 
But: étude de Ja science des êtres organisés à 
l'état normal eb à l’état pathologique. Siège 
faculté de médecine, 1, rue Jean- -Bart, Lille. 


\Exigez cette marque 


Be méfier des contrefaçons 


rénércussion de’ses tra-| 
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Re — 


le président de la Républiqu 
constitution des cadres des 
réserve. du service de 
avancement. 

Ces cadres comprennent : 8 
decins, depuis le grade 


cin colonel : 2° 


colonel ; 3? des 
de 1"° classes. 

Les médecins et 
lieutenants, les dentistes mili 
8° classe 
ministration 


de réserve sont 


tenant et s'ils ont accompli 


nants de réserve, 
ministration de réserve, peur 
promus au grade supérieur 


nant et ont accompli avec 
deux périodes d'exercices. 
période est exigée lorsqu'ils 
nent des médecins ou 
lieutenants ou lieutenants 
tration du service de santé 
naires de l'armée active. 
Les .médec 
nes de réser 
nistration de réserve peuvent 
mus ‘au grade ⁄ supérieur 
taine et ont accompli avec 
analogues 
grade à c 
être exigées 


ve de conditions 
franchissement de 
sont ou pourront 
ciers du service de santé de 
active. Une seule période 
pour ceux de ces officiers qui 
nent des médecins ou pharma 
pitaines ou des 


tration du service de santé 
ou démissionnaires de l’armé 


Les médecins et pharmaci 
mandants de réserve, 


d'administration de 


réserve 


être promus au građe supéri 
comptent quatre années 


commandant et ont aecompli 
grade une période d’exerc 


franchissement ( 
ıt ou pourront être exigées 
ciers du service de santé de 
active. Aucune période 
pour ceux des officiers 
nent des médecins ou 
commandants ou des 
d'administration du service 
retraités ou démissionnaires 
mée active. 

Peuvent 
-pharmaciens 
tent quatre 
nant-colonel, 
maciens 
ve provenant des of 
l'armée active et, à titre exce 
s'ils ont, en outre, accompli 
riode d'instruction avec 
les médecins et 
nants-colonels de 
rendu des services i 
borant à la préparation 
scientifique, industrielle et t 
dé la défense nationale: 


PROMOTIONS 


Réserve 
-Sont promus dans le cadre des offic 
SELVe du service de. sante 


le 
so 


qui 


être promus 
colonels, lorsqu’i 
ans de 
les médecins 


réserve 


grade. de: médecin 
5 lieutenants: colonels 


19° corp 


Au 
Les, még 
région de Paris; Lateuilfe, du 
Martin, de là 3 région. © 
Au grade de 
: Les médecins commandants Le Guel 
gnerolles, de la. 3° région; Carret, du 
d'ar ; Guérin de Montgareuil-Valm 
15° région; Anderodias, de la 18° régic 
dé Ja 14° on: Barädiar, de la 1 
Gandy, de région de Paris; 
la 16° 


x 


médecin 


la 
région. 
Au grade de médecin commandant 
médecins capitaines Aveline, Fontelli, Mous- 


Les 
seaux, Geraudel, 
gion de Paris; i 
1égion; Chapuis, de la 2° région; 
lą -3° région; Sédillot, 
de la 5° région; Fortkomme, de la 
Pradourat, de la 7° région; Meynier, 
la 8° région; Belg 
le Poncin, de la 10° région; Rongier, 
région; Rigal, Violet, Vieille, de 
Fouque, Masini, de la:15° région; 
de la 16° région; Averseng, Grimoud, 


#renkel, Dardeau, 


pharmaciens 


ce 


phar en 
d'adminis- 
démission- 


deux périodes d'exercices et sous ré 


eSt €xI 


capitaines q’ 


n’est 


méde 
grade de 
et 
\ieutenants-colonels de. 
ciers retrai 


pharmaciens 


signalés en 


‘lieutenant- 


Massabuau, 


Lorgnier, Arquembourg, 


and, de-la 9° région; 


la 14° 
Druard 


Constitution des cadres 
des officiers de réserve du service 
de santé. — Avancement | 


Un décret qui vient, d'être signé par 
la 

officiers de 
santé et leur 


e` fixe, 


des mé- 
] LE médecin 
sous-lieutenant jusqu'à celui de méde- 
des pharmaciens, 
puis le grade de pharmacien sous-lieu- 
tenant jusqu’au grade de pharmacien 
dentistes militaires, 
du grade de dentiste militaire de 2° et 


ute pe- 


riode d'exercice avec ce grade. 


Les médecins et pharmaciens lieute-’ 
les lieutenants d'ad- 


ent être 


lorsqu'ils 
comptent six ans de grade de lieute- 
grade 
Une seule 


provien- 
maciens, 


ins et pharmaciens capitai- 
ve. les lieutenants d'admi- 


être pro- 


lorsqu'ils 
comptent six années de grade de capi- 
ce. grade 


er- 
pour le 
elles qui 
des offi- 
l'armée 
gée 
‘provien- 
ciens ca- 
admin 
retraités 
e active. 


jens com- 
les commandants 


peuve: at 
eur 


avec ce 


2 ces et- sous 
réserve de conditions analogues pour 
e grade à celles qui 


des offi- 
l'armée 

exigée 
provien- 


pharmaciens 
commandants 


santé 
rar- 


de 
de 


cins ou 
IS comp- 
licute- 
phar- 
réser- 
és de 
ptionnel, 
une. pé- 


leur. grade, 


ieute- 

ont 
colla- 
militaire 
echnique 


qui 


iers de ré- 


‘colonel 


Aune, 
s d'arméc:.| 


‘de la 


colonel 

inel de, Li- 
19° corps 
aie, de la 
on; Voron 
7: région; 
de 


de Ia- Té 
de la 1° 


Dumesnil, de 
Je la 4 région; 


Laurent. 
6° région; 
Duche, de 
Aubry, 
de la 13: 
région; 
Seuty, 
de la 17° 


de- 


sous- 
taiïes d= 
et les sous-lieutenants d’ad- 
promus 
au grade supérieur lorsqu'ils comptent 
quatre années de grade de sous-lieu- 


s'ils | 
de. grade ‘de 


| 
avant 


+1929; 


région: Saupiquet, Teulières, Barge, de la 18: 
région: Duboucher, Latfont-[acrampe, du 19: 


Martre, des troupes du Maroc;: 


corps d'armée; 
de la 11° région. 


Vauel, Jegourel, 
Au grade de médecin capitaine 

Les médecins lieutenants Reclar, Perron, Leder- 
mann, Matza, Prost, Tapon, Dorlencourt, Benabu/ 
Chaufour, Monnet, Renault Goublot, Schil, Ga- 
rasse, Hollande, 'Pinon, Hervé, Sicard, Desjardin, 
Fuillard, Renard, Sadoum, Munch, Bader, Besan- 
con, ‘de la région de Paris; Carpentier, Veaudeau, 
Vanlaer, de la 1'° région; Routier, Uhapelle, de 
la 2° région; Prat, Houlbrecque, de la 8° région; 
Dassonville, Esnoult, de la 4° région; Gandolin, 
Latour, Ge la 5° région; Dufays, Mouvian, Job, 
Lugnier, de la 6 région; Weisgerber, Bertrand, 
Bourgeat, Baud, Bobillier, de la 7° région; Ber- 
trand, Drouot, Proust, Picard, Prieur, Tribes, de 
la -8° région; Prépin, de-la 9° région: Roblin, 
Déluen, Donard. Tizon, Ducamp, de la 10° ré- 
gion; Le Strat, Brisard, Roy, Sabatier, Miroux, 
Lanoue, Frimaudean, Thomas, Onillon,, Hatton, 
Daubert, Dor:n, Lesueur, de ia 11e région; Cha- 
briez, Rame Clavière, Niort, Feuillet, , Tarra- ` 
de, Guinot, Fauvet, de la 1% région; Teillot, 
de la. 1% région; Lathond, Pillon, Reynaud, de 
la 14° région; Martel, Devaux, Girard. Bricka, 
Meurisse. Revol, Boyer, lManarier, “riol, de la 
15° région; Guillières, Colomer, Delclaux, Bouix, 
Clermont, ` Aussilloux, Corone, Gottis, Picnare, 
Collon, de la 16° région; Terrenq, Dumas, de 
Moutval, Boudet, Pougens, de la 17° région; Guit- 
tard, Gimauxy Sarthou, Favre, Dutech, Beraud, 
Molinié, Magne, Pasturaud, Belot, Tach, Barraud, 
Daliève, Ducuing, Pozzi-Escot, de la 18° région; 
Ciavaldini, Placet, Yaich dit Jaïs, Plouvier, du 
19° corps d'armée; Martin, de la 20° région; 
Hudae, des troupes du Maroc. 


Corps de santé des troupes coloniales 


Réserve 
Ont été promus dans la réserve du corps de 
santé des troupes coloniales et ¿nt été maintenus 
dans leur affectation actuelie. 
Au grade de médecin colonel 
Les médecins lieutenants-colonels Roquemaure, 
du centre de mobilisation colonial d'infanterie 
ne 159; Sambuc, en Indochine. ` 
Au grade .de médecin lieutenant-colonel 
Les médecins comman lants Bussière, en Indo- 
chine; Brouillard, du centre de mobilisation cu 
lonial d'artillerie ne £8: Thibault, du centre 
de mobilisation colonial d'artillerie n° b5. 
Au grade de médecin commandant 
Les médecins capitaines Franceschetti, du cen- 


tre de uwrobilisation colonial d'infanterie n° 14 
Curaud, du centre de mobilisation colonial din- 


fanterie n° 159; Husnot, du centre de -mobi- 
lisation colonial ‘d'artillerie n° êl; Heymann, eu 
Indochine. 


CODE CEDPEL EU PECEEE COLE CECPCECEEE 


Au grade de médecin capitaine 

Les. médecins lieutenants Morin, en Afrique 
occidéntale française: Comes, en Indozhine; Piet, 
ron, du centre de mobilisation d'artillerie n° 3l; 
Lhuerre, en Afrique occidentale rue 


NOMINATIONS 


i me k ime 


Réserve 


Sont nommés dans le cadre des- otta 
ciers. de réserve du service de santai 
les médecins retraités :ou démission, 
naires ci-après désignés et reçoivent 
les affectations suivantes : 


Au. grade de médecin colonel 


“Le médecin colonel retraité Colomb, Ateet | 
la 17° région. . 
Au grade de médecin. commandant 
Les médecins commandants retraités Bertelé, 
à la 17° région; Guth, à la 16° région; Brunham, 
mer, à la 7° région; Euvrard, à la 6°- régions 
Bergé, à la 16° région. 


Au grade de- médecin ne 
Les médecins capitaines démissionnaires, ‘Travail, Y 
au 19° corps d'armée; Louis, iux troupes di 
Maroc; Crozes, aux troupes du Maroc; Pos 
à la 8 région. £ 


Les médecins auxiliaires ci- IPX ‘dé. 
signés sont nommés dans le cadre..des 
officiers de réserve du service de santé 


Au grade:de médecin sous-lieutenant 


Les médecins auxiliaires des sections d’ infirmiers 
militaires titulaires du brevet de préparation 
militaire supérieure: Higué, de la ‘+8 section 
à la 18% région. Rothhahn, de là 6° Section à 
la 6° région; Versmée,. de la 8°: section ‘à la 
18° région. i 


— 5. 


Nomination de médecin-chef dépit 


— r — 


Le médecin en chef de première classe Dar 
gein a été désigné pour remplir les fonctions de 
médewin chef de l'hôpital maritime .de Sainte! 


Anne, à Toulon, et de président de la :com: 
mission spéciale de réforme de ce port. 
aa 
Légion d'honneur 


ie 


Réserve de l’armée de mer 
Est promu au grade de commandeur $ 
M. Roux-Fressineng, médecin général de` 2t 
classe, 2 
Est nommé chevalier 
M. Testot- Penye i médecin de 1r a 


CONCOURS 


Pour. 15 emplois de médecin de 2° classe 
de l'assistance médicale à Madagascar 


! Un concours pour quinze places de. méderin 
de Z° classe de lassistance médicale à Mada- 
gascar ebt dépendances s'ouvrira le % décembre 
1929. 

preuves écrites éliminatoires dans. “es qua- 
tre centres de Paris, Bordeaux, Mardeille et 
Lyon ; une composition sur un sujet de patho- 
logie interne, une composition sur un sujet d'hy- 
giène et de prophylaxie. 

Epreuves pratiques et orales à Marseille (qua- 
tre épreuves clinique interne. clinique er- 
terne, bactériologie courante, médecine opératoire 
avec antitomie üe la région, siège de l'opéra- 
tion). 

Les- dossiers de demande doivent parveni”, | 
le 19 octobre 1929, au ministère des | 
(direction du personne: et de la comp- 
bureau A), 27, ruo Oudinot, Pa- 


colonies 
tabilité. 2 
ris (0) 
our tous renseignements complémentaires, 
à inspection générale du service dc! 
des colonies (2° section), ministère des 
de l'agence économi- 


ou au directeur 
Madagascar, 40, rue du Général-Foy, 


s'a- 


santé 
colonies, 
que då 
Paris. 


de médecin stagiaire 
Indochine 


15 emplois 
l'assistance medicale en 


Pour 
de 


Un concours ‘pour quinze emplois: de médecin 
stagiaire de l'assistance médicale en Indo-Chine, 
s'ouvrira le 18 décembre 1929. 

Epreuves écrites, éliminatoires, dans les qua- 
tre centres suivants Bordeaux, Lyon, Mår- 
seille, Paris (une composition ur un sujet de 
pathologie interne, une composition Sur un su- 
jet d'hygiène). a 

Epreuves pratiques et orales à Marseille: (trois 
épreuves clinique. interne, . clinique externe, 
médecine opératoire avec interrogation natu- 
mique sur la région, siège de l'opération). 

Clôture’ du registre d'inscription le 17. octobre 
à. dix-sept heures. } 4 
, Les dossiers: de demande: devront être env 
avant cetté date Au ministère des colonies” (di- 
réction qu personnel et dé lä comptabilité, 2° 
bureau : A.). 


Pour tous renseignements complémentaires, s'a- 
dresser à l'inspection générale du service de 
ganté des (Colonies, 2° section. ministère dea 


colonies où au directeur dé l'agence économique 
de l'Indo-Chine,. 20, rue La Bodtie, Paris 


Pour l'obtention des titres de méüecin 
des hôpitaux militaires 
et chirurgien des hôpitaux militaires 
lis s’ouvriront le 14 octobre 1929 

En 1929, les concours institués pour l'obtention 
des titres de médecin des hôpitaux militaires, 
chirurgien des hôpitaux militaires, s'ouyriront, 
le lundi 14 octobre 1929, à 8 heures, à l’hôpi- 
tal militaire d'instruction du Val-de-Grâce. 

Les épreuves tomplémentaires du concoùrs pour 
l'obtention. du titre: de « Spécialiste » des hô- 
pitaux militaires auront ‘lieu à une date qui | 
sera fixée ultérieurement. 


Van Chuc, 


Les médecins capitaines compris dans: la pre- 
mière moitié de la liste d'ancienneté. de leur 
grade au 1% janvier 1929 (lé. médecin capi- 


9 | Es | 
D’une propreté rigoureuse; 
Ne tachant jamais; 


Décongestionnants et analgésiques 
les plus rapides de toutes les Salpingites ; 


Cicatrisants eutrophiques d'action 
sûré dans toutes les Métrites 


Banque otroskg. 


. sont l’Agent médicamenteux indispensable 
des Traitements Gynécologiques 


„Plus tard. 


{Paul-René-Marie), rang du:1°% jan. 
356 à l'annuaire officiel dés offi 


taine Cordier 
vier 1925, n° 


j ciers de l’armée active à la date du 1° jùin 1998, 


est le dernier des médecins capitaines de: là 
première moitié de la liste au 1° janvier 1929), 
et les médecins commandants qui aésireront pren: 
dre part à ces concours ou aux. épreuvêés com: 
plémentaires de ces concours, devront faire-par: 
venir leur demande, par la voie hiérarchique, 
au ministre dè la guerre (direction du service de 
santé, ler bureau, personnel), pour le 20 septem: 
bre 1929 au plus tard, en indiquant la section | 
(médecine, chirurgie, chimie) et,.le cas échéant, 
la spécialité choisie, s’ils désirent se présenter 


aux épreuves complémentaires de « spécialistes » [f 


MÉDAILLE DES ÉPIDÉMIES. 


re 


A l'occasion des épidémies qui ont sévi 
aux colonies en 4928 | 


“Rappel de médaille de vermeil (À 


M. Delbreil, médecin pricipal de 1 classe de 
l'assistance médicale à- Diourbel (Sénégal), 


Médaille d'argent 


MM. Guilliny, médecin capitâine du corps de 
santé colonial-à Votomandry (Madagascar); Mön 
testruc, médecin capitaine du corps -de, santé 
colonial à Ayos (Cameroun). 


de 


M. Monnier, médecin contractuel de l'assistance 
médicale à Thiès (Sénégal). 


Médaille de 


MM. Bauguion, médecin capitaine qu corps de 
santé colonial à Ayos (Cameroun) : ` Grimes, mé. 
decin inspecteur de l'assistance médicale“ à Fa 
matave (Madagascar); Lefrou, médecin Sanitat 
du corps de santé colonial à Saint-Louis (Séne- 
gal); Membrat, médecin capitaine du corps de 
santé colonial à Tamiatave (A scar); N'Gu 

smédećin indochinoi: di À 
médicale à Sadec {Çochinct uine); Vernon, ane 
ċin capitaine du corps de Santé colonial à Yaou- 
de (Cameroun): : 


Rappel de 


Rappel médaille d'argent 


bronze 


‘médaille de bronze 


médecin commandant du corps 
de- santé colonial à Tananarive (Madagascar)ÿ 
Tran Van Tan, médecin indochinois de lassis- 
tance médicale à Choauan (Cochinchine). 


VACANCES 


De chaire à l'école d'application a servico 
de santé des, troupes coloniales de Marseille 


Dur et 

La chaire de bactériologie, paräsitologie, épi: 
démiologie et police sanitaire est ‘déclarée . va- 
cante: à l’école d'application du service: de santé 
des troupes coloniales. 

Les demandes des candidats EG parvenit 
au ministère de la guerre (direction des troupes 
coloniales, 3* bureau), le 15 novembre ‘1929 au 


MM. r onquer nie, 
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nouvelle méthode d’anesthésie 


la 


i ont sévi | 


8 


par l'alcool glucosé 


RE 


(SUITE DE NOTRE ARTICLE DE 1° PAGE) 

ne l'action des acides sur Val- 
gool naissent les éthers. L'élher sul- 
urique vient de l'alcool par l'élimi- 
nalion de leau au moyen de l'acide 
sulfurique. Enfin, en chauliant lal- 
cool éthylé avec du chlorure de chaux 
et de l'eau, on obtient le chlorojorimne. 

Si donc lous ces corps ont une 


-origine commune et se ressemblent 


à ce point dans leurs formules chi- 
migues, si Valcool, par suite de mo- 
dificalions, est susceptible de se con- 
vertir en éther ou en chlorojorme, 
l'attention est immédiatement aili- 
rég sur son aclion anesihésique pos- 
sible, VuU ses rapports avec ces di- 
vers Corps. 

alors se développa en nous l'idée 
de rechercher lés propriétés anes- 
inésiques de l'alcool et d'étudier son 
aclion sur le sang, le cœur, lorga- 
misme, avant de nous risquer à une 
expérience décisive sur l'homme. 

Nous avons donc recherché si 
l'alcool introduit en injection intra- 
veineuse produisait une  anestké- 
sie générale; quelle solution il con- 
venait d'employer, pour avoir Vac- 
tion oplima; quelles étaient ies do- 
ses indiljérentes et les doses mor- 
telles ; le meilleur milieu de dilution 
pour se rapprocher le plus de liso- 
tonie avec le sang, les modifications 
des dilférents appareils et syslèmes 
de l'économie, 
pour oblenir l'anesthésie, la meil- 
leure technique pour éviler des acci- 
dents. » 

Le docteur Miguel Garcia nous dé- 
-rit alors les nombreuses expériences 
qu’il fit sur des pigeons, des poules, 
des paons, des chiens, des singes. 

Nous croyons inutile de retenir Tat- 
tention du lecteur sur ces expériences 
articulièrement intéressantes pour 
l'auteur et nous nous contenterons de 
rapporter les conclusions : la dose 
anesthésique est d'environ 2 à 3 ce. 
d'aléool à 96° par kilo de poids, la 
dose mortelle étant de 6 à 8 ce. 

La solution à employer est une so- 
lution de sérum clucosé hypertonique, 
60 ce. pour 30 .ce. d'alcool à 96°, ce 
qui rend le mélange isotonique. 

L'appareil respiratoire conserve son 
rythme normal. 

Hi n'y a aucune modification du 
pouls, ni de la tension artérielle, ni 
de la température. 

La forme des éléments figurés du 
sang ne souffre aucun changement. I 
nya aucune altération globulaire. 
L'appareil urinaire ne subit aucune 
altération. si on emploie le mélange 
indiqué. Dans le cas où on se sert 
d'un mélange à parties égales de sé- 
rum. glucosé et d'alcool, il peut se 
produire de lhémoglobinurie. 

Sur les animaux sacrifiés après 
anesthésie, on a constaté une légère 
congestion de l'encéphale du foie et 
du rein. ; 
» L'alcool est beaucoup moins toxi- 
que que le chloroforme ou l'éther ; 
alors que le premier est toxique à la 
dose de 60 milligr. pour 100 cc. de 
sang, soit environ 3 gr. 60 pour un 
adulte de 60 kilos, que l'éther présente 
à peu près le même rapport de toxi- 
cité, il faut 480 ce. d'alcool à 96°, 


le temps nécessaire 


soit 8 gr. par kilo, c'est-à-dire que la 


‘toxicité de l'alcool est 136 fois moin- 


dre qne celle de ves deux substances. 
La dose nécessaire pour obtenir 
anesthésie générale pst &’environ 


150 ce. pour une opération de 40 mi- 


nules, soit le tiers de la dose toxi- 
que. 
Technique de l'injection 
Bien qu'une petite quantité d'al- 
kool en présence d'un gros volume de 
sang ne produise pas de coagulation, 
il n’en est pas de même dans les con- 


… ditions où se trouve placé l’arnesthé- 


siste qui injecte de l'alcool dans une 
veine. Les quelques gouttes de sang 
qui pénétreraient dans la seringue 
chargée d'alcool se coaguleraient et 
produiraient un thrombus. 

Pour tourner la difficulté, aussitôt 
la veine ponctionnée, on injecte du 
sérum glucosé sans laisser le sang 
pénétrer dans la seringue, puis, au 
moyen d'un dispositif spécial, on fait 
passer l'alcool : de celte façon, il wy 
a.jamais d'accident. Donc ne laisser 
jamais le sang barbotter dans la se- 
tingue et si, par hasard, il en pénètre 
quelques gouttes, enlever la seringue 
et en prendre une autre. L'alcool doit 
ètre injeeté pur, vierge de tout con- 
taet avec le sang. ` 

— Pour oblenir:.ce résullat, nous dit 
lé docteur Garcia, j'avais imaginé. un 
appareil un peu simple qui a été per- 
fectionné par un de mes collègues et 
actuellement j'emploie l'appareil du 
docteur Paul Ortiz. Vous verrez qu'il 
est lui-même susceptible de perfection- 
hements. . 

l'appareil du docteur Ortiz com- 
prend deux corps de pompe en cris- 
tal gradués en cc., dans lesquels 


- se meuvent deux pistons métalliques 


d'un certain poids, afin de pouvoir 
injécter le liquide sous pression suf- 
fisante mais non exagérée. Les pis- 
tons sont surmontés d'un tube mé- 
tallique creux dont l'extrémité se 


termine par un robinet permettant 
d'expulser l'air que peut contenir le 
cylindre ; aucun danger donc d’ia- 
troduire de lair dans les veines. 
Les cylindres de verre sont main- 


ES 


tenus dans une armature -métallique 
qui permet de les adapter sur un sup- 
port rectangulaire. Ce support abrite 
deux tubes communiquant chacun 
avec l’un des cylindres et se réunis- 
sant ensuite pour ne former qu'un 
seul conduit commandé par un. robi- 
net faisant office de clef d'admission 
et permettant le débit du liquide de 
l’un ou l'autre corps de pompe. 

Sur ce tuyau de sortie se branche 
un tube en caoutchouc muni d'un im- 
dex en verre et se terminant par un 
embout à robinet sur lequel vient 
s'adapter l'aiguille. : re 

Corps de pompe en verre, arma: 
tures en métal nickelé, pistons, tube 
de caoutchouc, tout est facilement sté- 
rilisabie. i i 

L'appareil étant monté, les corps 
de pompe remplis l’un de sérum glu- 
cosé, l’autre de la solution anestüé- 
sique alcool-sérum glucosé. on ehas- 
se lair de chaque cylindre et du 
tube de caoutchoue (1). 

On fait saillir les veines du pli du 
coude qu'on jave à l'alcool et passe 
à la teinture d'iode pour plus de sé- 
curité, on ponctionne ia veine avec 
l'aiguille et, dès que le sang apparait, 
on adapte le tube en caoutchouc char- 
gé de sérum glucosé. Lorsqu'on s'esi 
assuré, au bout de quelques secon- 
des, que le débit se fait convenable- 
ment, il suffit de tourner la clef de 
la manette pour faire passer le mè- 
lange anesthésique contenu dans l'au- 
tre corps de pompe. 

Quand l'appareil fonctionnera, On 
notera que le débit est de 10 cc. par 
30 secondes : s'il est inférieur, il suf- 
fit de faire une légère pression sur 
le piston, s'il est plus rapide, on 
ferme légèrement la manette d'ad- 
mission. On maintiendra ce débit 
jusqu'à ce qu'apparaissent les signes 
de l’anesthésie. 

L'anesthésie obtenue, on ferme ia 
manette et anesthésiste conserve $a 
position, de facon à pouvoir faire 
passer une nouvelle quantité du mé- 
lange, s'il est nécessaire de prolon- 
ger l’anesthésie. L'opération termi- 
née, le malade est placé dans son lit, 
la tête sur un oreiller. 

Comment l’opéré passe-t-il de l'état 
de veille à l'état de sommeil ? Dans 
les différentes opérations auxquelles 
nous avons assisté à l'hôpital Gouin. 
je sommeil anesthésique s’est produit 
gans secousse, sans un mot, sans un 
mouvement. Pas de lutte, pas de cris, 
pas de paroles incohérentes ; seule, 
une malade, qui avait l'habitude de 
prendre l'alcool par une autre Voie, 
a un peu causé, mais sans excitation. 

Le temps nécessaire pour obtemr 
le sommeil est d'environ 5 à 7 mi- 
nutes. 

Au cours de l'opération, c’est le cal- 
me absolu, parfois un léger ronfe- 
ment, mais pas de glaires, pas de Vo- 
missements. Le visage est un peu co- 
loré, le silence péritonéal est absolu, 
les malades ne poussent pas ; par- 
fois, ils semblent respirer fortement 
lorsqu'on introduit un champ ou une 
grosse compresse dans l'abdomen ou 
jorsqu'on extirpe un gros fibrome. 

L'opération terminée, les. malades 
sont rernis dans leur lit, la tète sur 


‘an oreiller ; ils continuent à dormir 


quelque temps ef, une fois réveillés, 
is demeurent dans le éalme, « ames- 
thésiés » pendant deux où trois heu- 
res. Nausées, vomissements et autres 
ennuis sont inconnus, Le réveil est 
aussi calme et aussi. tranquille que 
l’a été le sommeil pendant la périod® 
préanesthésique. Les malades élimi- 
nent tout de suite leur alcool nar la 
bouche, la peau et les urines ; l’halei- 
ne et la peau ont une forte odeur 
d'alcool. 

Telle est la méthode du docteur Mı- 
guel Garcia Marin. Ajoutons que des 
recherches sont faites actuellement 
au laboratoire de l'Ecole des hautes 
études par M. Stevenin pour étudier 
les modifications qui peuvent se pro 
duire dans l'organisme et contrôler 
les expériences failes à Mexico. Ain- 
si, les docteurs Rafael Mendez et Var- 
gas Otero, avant de faire une opéra- 
tion, firent l'épreuve de la sulfophé- 
nolphtaléine, du bleu de méthylène el 
du salicylate de soude qui démontre- 
rent un excellent fonctionnement du 
foie et des reins, temps de saigne- 
ssent, 6 minutes, temps de coagula- 
tion, 4 minutes ; 91 pulsations, 20 tres- 
pirations ; tension Mx, 12 ; Mn, $. 

Après unè opération de 85 minu- 
tes, anesthésie avec 120 ce. du mé- 


Jange, sans vomissements ni excita-|: 


tion, la répétition des épreuves faites 
avant l'opération donna les mêmes 
résultats. et aucune modification des 
urines. La microphotographie ne ré- 
véla aucune altération morphologi- 
que des éléments figurés du sang. 
Cette méthode trouve :un emploi 
particulièrement intéressant dans les 


' (1) Pour chasser l'air des corps de 
pompe, soulever le piston de cylindre 
gauche, fermer le robinet latéral d'ad- 
mission du Support métallique, ouvrir 


le robinet qui termine la tige surmon-: 


tant le piston, et on voit les bulles d'air 


s'échapper ; recommencer une. ou deux |: 


fois et répéter Ta manœuvre du côté 
droit, puis pour le tube de connexion, 
en ouvrant la manette qu’on tient fer- 
mée une fois l'air expulsé par le pas- 
sage du sérum glucosé. j 
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a dont voici la composition pour 100 grammes 


contre les verrues et les papillomes, 
Elle vous permet d'appliquer la réminéra- 


lisation magnésienne 


sans craindre d'attirer 
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La libération par 


de la toxine 


ne ee - 
(Suite de l'article de R. Le Clerc, fD'ailleurs, 


en 1° page) 

Dans un cas comme dans l’autre, 
nous injectons non pas le mélange 
broyé lui-même, mais le liquide sur- 
nageant après la centrifugation, li- 
quide qui est témoin de la toxicité ou 
de lą non-toxicité du mélange. La 
composition de ce mélange est la sul- 
vante : un gramme de cerveau hu- 
main ‘broyé avec dix doses mor- 
telles de toxine tétanique plus un 
centimètre cube d'eau physiologi- 
que ; le tube est laissé 2% heu- 
res à la glacière. Ensuite, on opère 
une rapide centrifugation ; le l- 
quide surnageant est injecté à la 
dose de 1/4 de centimètre cube à la 
souris (muscles de la patte postérieu- 
re). Nous avons d'abord injecté 15 
souris témoins avec le liquide décan- 
té des tubes non additionnés d’anes- 
thésiques ; les 15 souris n'ont présenté 
aucun symptôme de tétanos (corollaire 
de l'expérience de Wassermann et 
Takaki.) D'autres souris ont été in- 
jectées avec les mêmes doses, mais 
après traitement préalable du mélan- 
ge par l'éther, le chloroforme, le chlo- 
rure d'éthyle. 

Avec l’éther aqueux, six gouttes on 
été employées et le mélange a. été 
maintenu à la glacière de 15 minutes 
à 24 Heures, suivant les cas. La libé- 
ration de la toxine a été manifeste 
chez les quinze souris injectées, et 
le tétanos typique s’est déclaré mêm? 
lorsque. le contact du mélange atoxi- 
que avec l’éther n'avait duré que 
quinze minutes. Donc, la toxine s’esl 
libérée et répandue presque immédie- 
tement dans le liquide ambiant. 

Avec le chloroforme, il a fallu de 

8 à 10 gouttes d'anesthésique pour 
obtenir la libération de la toxine en 
quantité suffisante ; avec des doses 
plus faibles, trois des souris injectées 
n'ont présenté aucun tétanos, et trois 
autres ont eu seulement une ébauche 
de tétanos des orteils qui a guéri ra- 
pidement. En tout 15 souris ont été 
injectées avec le mélange traité par 
le chloroforme. 
. Avec le chlorure d'éthyle, nous 
avons opéré seulement sur trois sou- 
ris : la dose « libératrice » d’anesthé- 
sique a élé de six gouttes comme 
pour l'éther, mais la quantité. de toxi- 
ne libérée a été beaucoup moindre au 
bout du mème temps, car les trois 
souris n'ont présenté qu'un tétanos 
partiel et fugace. Le chlorure d'éthyle 
se place donc bien après l'éther com- 
me agent de défixation in vitro. 

Il faudrait encore essayer le pro- 
oxyde d'azole, le mélange de 
Schleich etc., et nous nous excusons 
de ne pouvoir donner une étude de 
ces anesthésiques comme  défixa- 
teurs. 

Mais il est un fait incontestable, 
évident, ; in vitro, on peut libérer des 
doses considérables (plusieurs doses 
mortelles) de toxine tétanique fixée 
sur le cerveau, en utilisant le neuro- 
tropisme des substances anesthési- 
ques. Comme M. Nicloux l’a démon- 
tré, les anesthésiques se fixent élec- 
tivement sur les lipoïdes du cerveau; 
il est probable qu'en se fixant sur 
eux, ils délogent la toxine tétanique 
et permettent ensuite au sérum de la 
détruire. C'est une action de dépla- 
cement toxinique, de « toxélase », 
pourrait-on dire, Il est vraisemblable 
d'admettre que le phénomène qui se 
passe in vitro, à quelques modalités 
pee est également valable pour 
‘organisme vivant. On nous objec- 
tera- que. les quantités d'anesthési- 
ques employées pour libérer la toxi- 
ne de la combinaison atoxique sont 
relativement formidables et qu’on ne 
saurait les atteindre sans tuer un or- 
ganisme vivant : mais nous répon- 
drons à cela que les quantités de 
toxine qui sont réparlies dans les 
zones cérébro-médullaires au cours 
du tétanos sont aussi infiniment plus 
faibles que les doses dé toxine fixées 
au cours d'expériences de démons- 


ni LE SIECLE MEDICAE 


les anésthésiques 
tétanique | 


il existe certainement in 
vivo un cerlain seuil 
du tissu nerveux par 
seuil qu'il est néces- 

pour libérer une 
certaine quantité de toxine. Il est 
même fort probable qu'il faut de hau- 
les doses d'anesthésiques et peut- 
être des doses fréquemment Tépe- 
tées, pour libérer et décoller assez de 
toxine. D'autre part, la dose de sé- 
rum antitoxiqué doit être considé- 
rable et je sérum doit être injecté 
avant, pendant et après l'anesthésie 
car il s'agit d'agir en toute sécurité, 
avant que la toxine libérée ait le 
temps de se recombiner avec le tis- 
su nerveux; sans celle précaution, 
on risquerait de, faire diffuser la 


vilro el in 
d'imprégnation 
l'anesthésique, 
saire d'atteindre 


toxine d'un point à l'autre ‘de l'axe | 


nerveux et celà pourrait entrainer de 
grands risques. Quant au choix des 


mnesthésiques, c'est, semble#-il, à | 


l'éther, puis aù -blorcforme qu'il 
faut donner la préférence, en atten- 
dant les résultats fournis par le pro- 
tuxyde d'azote où d'auires anesthé- 
siques. L'éther est certainement in 
vilro, le plus actif, mais des consi- 
dérations cliniques tirées de l'état du 
poumon par exemple, pourront lui 
faire préférer le chloroforme. 

On doit donc, à notre. avis, en se 
basant sur les résultats des observa- 
tions cliniques de M. Dufour et au- 
| tres cliniciens, et sur les recherches 
de laboratoire qui semblent donner 
une base scientifique à la méthode, 
orienter la t:{-apeutique du tétancs 
vers l'emploi de l'éthérisation et chla- 
rofo-misation associée à la sérothé- 
rapie classique. En tous cas, il ny 
a pas d'inconvénient à cela, mais 
pour le moins, de gros avantages 
matériels qui sont déjà un encou- 
ragement à propager la méthode : 
cédation des spasmes, suppression 
des accidents danaphy'axie immé- 
diale. (Besredka), eic. D autre part, 
Jc chloroforme dans un cas de M. Du- 
four a élé admirablement supporté 
par un tétanique, dont létat généra! 
était singulièrement précaire et le 
foie déficient. une ; 

Quant au mode d'introduction du 
sérum, il nous faut dire un mot de la 
voie intra-rachit nne. Nous sommes 
convaincus que ce iest pas le choix 
dą la voie intra-rachidienne qui à 
guéri les rnalades. Croit-on au pas- 
sage plus rapide du sérum dans le 
tissu nerveux ?. Mais on sait que la 
barrière méningée ėst normalement 
peu perméable aux substances injec- 
tées dans le liquide céphalo-rachi- 
tien. Croit-on que le chloroforme ou 


est toujours amélioré par l'addition 


perméabihté méningée ? Il nen est 


rien. Avec M. Reilly, à l'hôpital 
Claude Bernard, nous avons essayé 
de vérifier le passage dans le liqui- 
de céphalo-rachidien, de bleu de mé- 
thylène injecté dans les veines sous 
choroformisalion. Nous avons cons- 
{até que le liquide céphalo-rachidien 
restait limpide comme de l'eau de 
roche alors que ies tissus étaient 
imprégnés de bleu y compris la subs- 
isnce grise et blanche du cerveau 
(expériences faites sur des lapins, 
voir Société de Biologie, séance du 


12 janvier 1929). Le passage impos-|. 


sible, même sous chloroforme, dans 
le sens cerveau-liquide céphalo-ra- 
thidien ne nous paraïssait pas plus 
vraisemblabie dans le sens inverse. 
À notre avis, les injections de sé- 
rum à faire, nous le répétons, avant, 
pendant. ef après l'anesthésie, et à 
hautes doses, doivent être, suivant 
‘les cas, intra-musculaires : et intra- 
veineuses. L’injection ïintra-rachi- 
dienne, à moins d'indications spé- 
“kues, ne nous parait. pas compor- 
ter d'avantages. i 

Telles sont les considérations théo- 
riques et pratiques qu'ils nous a pa- 
ru utile de faire, à l'occasion de la 
récente coramunication de MM. Du- 
four et Mourrut sur la thérapeutique 
du tétanos et des discussions qu'elle 


tration, sur la subslance cérébrale. !a soulevées, 
TG a S 
mme 


opérations sur le crâne, la face et le 
cou et chez les individus affaiblis. En 
effet, par l'alcool, le mélange est to- 
nique. et, par le sérum glucosé, il esl 
tonique et diurétique. : D 

Contre-indications : enfants au-des- 
sous de dix ans, tuberculeux. cavi- 
taires et insuffisances cardiaques 


avancées, 


Les auteurs recommandent de faire 
une demi-heure avant l’anesthésie 
une piqûre de morphine. 

On peut: donc résumer comme su't 
les avantages de l'anesthésie par 
injection intraveineuse d’une solution 
d'alcool: glucosé : X 

1° Moindre toxicité de l'alcool par 

rapport aux autres. anesthésiques d'u- 
sage habituel ; aucune irritation ni de 
la peau ni des muqueuses ; 
- 2° L'opéré profile des propriétés diu- 
réfiques. désinfeclantes et nutritives 
du sérum glucosé et des qualités de 
stimulant diflusible de l'alcoot ; 

3° Le pouls,-la respiration, la ten- 
sion artérielle, ne subissent aucune 
modification, non plus que les urines 
ét la valeur globulaire du sang ; 
4° Le faciès n'est pas changé, le 
sonimeil est tranquille, le réveil se 
fait dans le calme, sans vomissements 
ni céphalées, ni troubles post-opéra- 
toires ; - z 
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5° L’anesthésie peut étre prolongée 
aussi longtemps qu'il est désirable 
sans danger, ni inconvénients ;. à 

6° La période de temps pour entrer 
dans le sommeil anesthésique. est as- 
sez rapide, sans convulsions ni ma- 
nifestations d'aucune sorte. 

T° Le chirurgien peut opérer faci- 
lement, l'esprit tranquille et n'ayant | 
à craindre aucune réaction véflere du 
malade. 


Le sommeil calme et profond, l'ab- 
sence de danger immédiat et consé- 
cutif suffisent à eux seuls à appeler 
et à retenir l'attention des chirur- 
giens sur cette méthode qui, à ces 


avantages, joint Sa simplicité et sal 


facilité d'emploi. 

Aussi, les chirurgiens qui ont 6pe- 
ré avec cette anesthésie en ont fait les 
plus grands éloges et sont décidés à 
l'empioyer. Ils demandent seuléemant 
que son action soit étudiée d’une fa- 
çon complète par les physiolagistes 
afin que leurs impressions devien- 
nent des certitudes basées sur des 
faits scientifiques, ainsi qu'il est dési- 
rable. Les études déjà commencées 
à l'Ecole des hautes études leur don- 
neront satisfaction sur ce point. 


L. Mathé. 


Solution de Glycérophosphate de chaux (identique à celui de l'organisme) 
2 à 4 cuill, à soupe par jour dans la boisson des repas 
Son goût agréable plait aux malades 


« Faire peu de choses 
et les bien faire, » 


Etablissements 


Dans tous les cas, 


seul ou associé à d’autres médications, vous pouvez prescrire comme 
reconstituant général 


Blédine 
Phosphate vital 
Verrulyse 


JACQUEMAIRE 


Société à r, L au capital de 2.000,000 de francs 
M. MIGUET, Docteur en Pharmacie «« Administrateur. Gérant 


VILLEFRANCHE (Rhône) 


l'anesthésie en général favorise lai 


d’une petite quantité de 


, 


par mois d'âge, dans chaque biberon 


jusqu’à 15 mois (15 grammes) 


| gramme le 17 mois 
2 grammes le 2° mois 
3 grammes le 3° mois 
4 grammes le 4° mois 
et ainsi de suite. 


3 gammes 
9 grammes 


3, 


| cuillerée à café rase de Blédine = 


Approximativement ù 
PRE | cuillerée à soupe rase de Blédine = 


Règle, — Quel que soit l’âge de l'enfant, s’il a moins de 6 mois, débuter avee 
| gramme de Blédine par biberon, et augmenter d’un gramme tous les quatre : 
jours, jusqu’à la dose qui correspond à l’âge.. 4 


Emploi de la Biédine avec du lait condensé ou avec du lait sec. — 
Reconstituer d’abord le lait normal par addition d'eau selon les instructions du 
fabricant. Employer ensuite ce lait reconstitué comme le lait frais. 

Toutefois, s'il s'agit de lait condensé sucré, on peut réduire d’un gramme la 
dose normale de Blédine. : 


Emploi de la Blédine avec du lait stérilisé dans les biberons. — Préparer 
en une seule fois la Blédine avec le lait nécessaire pour tous les biberons. Lors- 
qu'on atteint l’ébullition, verser dans chaque biberon la quantité de ce liquide 
qui correspond à un repas. Placer ensuite les biberons dans l'appareil stérilisa- 
teur et opérer comme avec le lait seul. 

Il suffit, au moment de l'emploi, de faire tiédir un biberon au bain-marie, et de ` 
le renverser 2 ou 3 fois pour remettre les particules insolubles- en suspension ~ 
dans le liquide. | | 


Stérilisation du lait. — Les avis sont partagés au sujet de la durée d'ébullition 
nécessaire à la stérilisation, parce que cette durée dépend de la propreté et dela ` 
qualité du lait, ainsi que de l'intervalle de temps qui sépare la traite dela : 


.. stérilisation. 


Un lait propre, sûrement sain (provenant de vaches saines). et employé pres- . 
qu'aussitôt après la traite, peut être simplement porté jusqu'à l'ébullition et- 
conservé ensuite dans des récipients de verre, de porcelaine ou de métal, propres, 
stérilisés par l’eau bouillante et hermétiquement bouchés. Contrairement à une 
opinion assez répandue, le lait peut et doit être conservé, après l’ébullition, dans … 
un récipient fermé où il se refroïdira. n r i a 
10 minutes au moins d'ébullition sont nécessaires lorsqu'on n’est pas sûr du lait 
que l'on emploie. | 


Vitamines et stérilisation. — Les vitamines sont-elles détruites par la stérilisa- 
` tion ? À cette question nous trouvons parfois, dans des révues scientifiques et sous 
des signatures autorisées, des réponses affirmatives et absolument erronées. : 
Car il y a vitamines et vitamines, et aussi stérilisation et stérilisation. En ce qui F 
concerne le premier point, si la vitamine A (anti-xérophtalmique) et la vitamine 
C (anti-scorbutique) cette dernière surtout, sont décomposées par la chaleur, dans 
certaines conditions, au-dessous de 100°, par contre les vitamines B (anti-névri- 
tique) et D (anti-rachitique) résistent à des températures supérieures à 130°, 
comme nous l'avons montré par l'expérience. se. 
… Mais il y a mieux : les vitamines A et C elles-mêmes ne sont pas détruites par 
la chaleur si l’on opère dans un milieu humide et privé d'oxygène comme le 
comporte notre procédé de préparation de la Blédine. a 
_ Cependant, pour ne pas porter atteinte à la règle, qui sera d'autant plus facile. 
_ ment suivie qu'elle sera générale, il est bon de conseiller, pour tout enfant au. 
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+» Les Vitamines gont des Substances in- 
dispensables à la vie, qui sont surtout 
connues par les effets que leur absence 
‘ou carence entraîne dans l'organisme. 
À la suite de nombreuses recherches 
“expérimentales, les vitamines ont été 
Classées en : 
Vitamine A, liposoluble, facteur de 
croissance, antixerophtalmique. 
+ Vitamine B, hydrosoluble, facteur 
Putilisation muütritive antibéribérique. 
= Vitamine C, facteur d'entretien, :an- 
D ooe et Vitamine D, antirachiti- 
ue, 
La classification de Casimir Funck 
“comprenait encore une vitamine anti- 
pellagreuse et une vitamine de repro- 
duction, mais ces dernières sont moins 
connues. : 
“La découverte des vitamines est résul- 
tée des travaux d'un grand nombre de 
“Chercheurs, 
= En 1833, Magendie constatait que des 
“chiens mouraient s'ils étaient nourris 
“#vec du pain de froment blanc et qu'ils 
“he mouraient pas, nourris avec du 
“pain militaire. : 
En 1897, Eijckmann produisait expé- 
‘rimentalement chez des poules des po- 
ynévrites s’il les nourrissait avec du 
-piz décortiqué et obtenait leur guérison 
èn leur donnat du riz complet. 
“D'autres auteurs, Wildier,. Steep, 
“Hopkins, virent le rapport existant en- 
re l'absence de certainés Substances 
pre les aliments et de nombreuses ma- 
ies. i S 
Ce ne fut qu'à la suite de travaux 
qui durèrent de 1907 à 1911 que Mac 
Collum décrivit le facteur A soluble 
“dans les graisses (liposoltuble) et mon- 
a que son absence dans la nourriture 
trainait des troubles de croissance et 
de la xerophtalmie avec Cachexie. 
“A la même époque, Casimir Funck, 
de Varsovie, décrivit la substance anti- 
béribérique et l’appela vitamine B ; 
cette vitamine est soluble dans l’eau et 
Mac Collum l'appela facteur acces- 


sp 


l’activit 


goire B. 
Plus tard, Holst et Frolich décrivi- 
#rént la vitamine C antiscorbutique. 
‘En France, Mouriquant et E. Weil 
trouvèrent que des indéterminés ali- 
“ientaires exerçaient une action capi- 
tale sur la croissance, le développement 
‘ét le maintien en général des animaux. 
A la suite des travaux de Mellamby, 
où pensa que l'absence de la vitamine 
À, antixerophtalmique, pouvait égale- 
tent engendrer le rachitisme, mais l'ex- 
dérience montra que le pouvoir anti- 
æachitique appartenait à une autre vi- 
famine dite vitamine D, comme lont 
montré Zucker et Poulsson et lié à la 
Dartie non saponifiable, des huiles et 
es graisses. qui: contient des lipoïdes. 
‘L'action de la lumière solaire dans 
fa prophylaxie du rachitisme, connue 
depuis longtemps des cliniciens, fut vé- 
Tiflée expérimentalement par Hess et 
en 1918, Huldschinsky montra qu’on 
‘pouvait obtenir des éflets curatifs dans 
le rachitisme avec là lampe de quartz 
à vapeur de mercure. 
“À la suite des travaux de Hume, Cold- 
piatt, Soames, Steenbock et Nelson, il 
fut prouvé que l'irradiation ultra-vio- 
lette confère indirectement aux Corps 
qui lui sont soumis la même valeur an- 
tirachitique que le rayonnement lui- 
même. 
“Steenbock et Daniels expérimentèrent 
Jes huiles irradiées et montrèrent que 
jôute huile activée par les rayons ultra- 
violets acquérait les mêmes propriétés 
que l'huile de foie de morue. Ce sont 
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| GOUTTES: Acide Phosphorique, Manganèse, Glycérophosphates Na, Mg, K; Ça. 
mr Adultes : 20 gouttes à chaque repas dans boisson =- Enfants : 1/2 dose fon 


NE CONTIENT AUCUN TOXIQUE 
SURMENAGE =. CONVALESCENCE - GROSSESSE - ALLAITEMENT - PHOSPHATURIE 


es vitamines 
é cellulaire 


ces auteurs qui platent avec Hess et 
Gyorgy dans la partie non saponifiable 


des graisses le composant susceptible 


de fixer l’action de la lumière. Les re- 


cherches se sont orientées sur les li- 


poïdes et surtout sur.la cholestérine et 
mirent en évidence qu'il s'agissait d'u- 


në « souillure », lipoïde dé la famille 


des stérines, accompagnant la cholesté- 
rine, appelée ergostérine par Charles 


Tanret, qui la découvrit en 1888 dans 
l’ergot de seigle. 

Hess, Windaus, 
gostérine dans certains végétaux infé- 
rieurs, des levures, des champignons, 
et que c'était Ià, 


térine par les rayons ultra-violets, 


Les ‘huiles et corps gras ne sont pas 
seuls à pouvoir être activés par: l'irra-| 


diation. Le lait de femme (Lesné, R. 


Clément et S. Simon), le lait de va: 


che, le jaune d'œuf, la farine de blé, 


d'avoine, de maïs, etc; ont acqüis un) 
pouvoir antirachitique après qu’ils ont} 


été exposés un temps assez limité à 
l'action des ultra-violets et Hess mon- 
tra ‘que cette propriété était. assez sta- 
ble dans le temps. i he 

IL est donc prouvé qu'il faut intro- 
dùire dans notre alimentation les dif- 


férentes vitamines à la fois, pour assu-| 


rer une bonne utilisation des substan- 
ces hydrocarbonées, 
sance régulière, stimuler 
lulaire et maintenir à son taux normal 
la composition du sang en Ph et en Ca. 

Un reconstituant général ne saurait 
limiter ses effets à l'obtention de l'un 
quelconque de ces. résultats, chaque 
vitamine ayant 
réunion à des doses convenablement 
choisies s'impose et parmi les: nom- 
breuses préparations que nous avons 


l'activité cel- 


essayées, en qualité de reconstituants] 
Iio l'ACTINE su- 


physiologiques généraux, _ [TN] 
pervitamines jrradiées, qui a été em- 


d'hôpitaux, nous a don- 


rents services 
polyva- 


né, grâce à sa composition 
lente, les meilleurs résultats. 
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2 A 6 COMPRIMÉS PAR JOUR 


Genët - Cupressus - Marron d'inde - Hamamelis 
Surrénale - Thyroïde - Hypophyse 


Le grand régulateur 
de la circulation veineuse 


Action certaine et presque immédiate 


et tous les troubles de la circulation 


‘Troubles menstruels) 


échantillons envoyés sur demande à MM. les Docteurs 
LABORATOIRES MIDY, 4, ruo du Golonel-Moll, PARIS 


EXTRAIT DE MALT GRUTLI) 


parce que seul il contient les 
principes du Malt cristallises aune 
pice ia température conservant aux 
: : vitamines toute leur activité ‘ 
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= Les estomacs les plus délicats 
le supportent à tout âge sans inconvénients ` 


: PUR QU COUPÉ D'EAU 
Apéritif el stomachique efficaceet agréable” 


Des échantillons seront ‘envoyés gratuitement 
le en feront la demande aux _  — 
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VARICES — PHLÉBITES 
ULCÈRES VARIQUEUX i 


HÉMORROIDES 


extrait vitaminê 


VIEILLARDS 


Rosenheim, Gérard 
et Pohl montrèrent la présence de l’ér- 


la provitamine D, 
transfôrmable en vitamine D ou vilas- 


obtenir une crois-| 


un rôle propre, leur) 


_ Journal Biol, Chem., nov. 1924.| 


La thérapeutique de la paralysie in- 
fantile (ou, plus exactement, de la 
maladie de Heine-Médin, puisqu'au- 
cun âge n’en est exempt) a été long- 
temps réduite à de simples méthodes 
symptomatiques. 

A l'heure. actuelle, la paralysie in- 
fantile doit être traitée suivant des 
principes différents et le pronostic de 
cette redoutable affection en a été no- 
tablement amélioré. 

Le traitement est à envisager au 
cours des trois périodes classiques dë 
la paralysie : période aiguë ; période 


période de difformités. 


Ï Eu 
PERIODE AIGUE 
Thérapeutique générale, — La médica- 


tion générale, une hygiène sévère sont 
d'utiles auxiliaires du traitement pro- 
prement dit. Le repos au lit est indis- 
pensable, en insistant sur la nécessité 
d'une surveillance attentive des tégu- 
ments. Prescrire une alimentation li- 
quide. Veiller au bon «entretien. des 
fonctions intestinales. 


Balnéation. — La balnéaition, sous 
forme de bains tièdes prolongés (30° 
à 22°) est toujours à conseiller. On 
fera donner 3 à 6 bains par vingt: 
quatre heures. 

Révulsion vertébrale. — On la produira 
au moyen de sinapismes, de frictions 
douces. On a conseillé également, dans 
un but dé décongestion médullaire, 
des bains de pieds très chauds ou des 
enveloppemenñts ouatés des membres 
inférieurs. 

Médicaments. — Ils sont de pres- 
cription facultative. -Sulfate de qui- 
nine, antipyrine, acide salicylique, 
urotropine, camphre, éther, adrénaline 


ployée expérimentalement dans difté-| ont été recommandés. 


Sérothérapie, — Mais le principal ef- 
fort thérapeutique doit, à la période 
aiguë, se manifester sous forme de 
sérothérapie, en utilisan: le sérum de 


convalescent ou le sérum antipolio- 
1 myélitique. 
a) Le sérum de convalescent. — ii 


| 
| 


neutralise in vitro le médullo-virus. On 
utilise le sérum d’un sujet guéri de- 
puis plusieurs mois et on l'utilise sous 
forme d’injections intra-rachidiennes 
de 10 ce, tous les jours, pendant 4 à 
6 jours. Certains auteurs formulent, 
au sujet de l'emploi de ce sérum, quel- 
ques objections : difficulté de se pro: 
curer facilement le sérum en quantité 
suffisante, possibilité de réactions mé- 


I ningées, action inconstante (Nobécourt, 


Darré). 7 

b) Le sérum. antipoliomyélitique et- 
périmental. — A. Pettit, de L'institut 
Pasteur, a préparé un sérum antipo- 
liomyélitique expérimental. Celui-ci 
doit être utilisé sous forme d’injec- 
tions intra-rachidiennes de 20 - cc. 
4 jours de suite et en injections intra- 
musculaires de 20 à 60 cc. Certains 
auteurs (Etienne) considèrent, comme 
suffisantes les infections intra-muscu- 
laires. et sous-cutanées. Lorsque Fac- 
tion du sérum doit être favorable, 
l'amélioration est parfois brusque ei 
définitive. Dans d'autres cas, l'action 
est nette mais plus lente. 

On a formulé à l'égard de ce sérum 
des appréciations fort variables. Pour 
Pettit, le sérum « entrave nettement 
l'évolution de la poliomyétite ; en par- 
ticulier. dans les cas de troubles bul- 
baires, la respiration redevient rapide- 
ment normale ». Etienne considère 
également la méthode comme très ac- 
tive. D'autres auteurs, Lereboullet, No- 
bécourt, L. Tixier sont moins enthou- 
siastes et ont obtenu des succès moins 
constants. 
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PERIODE CHRONIQUE 


Lorsque la chute thermique est Sur- 
venue, on modifiera la thérapeutique 
de la facon.suivante : ži 

Les bains, ordinaires ou salés, seront 
continués avec avantage. On les fera 
suivre d'affusions froides sur le ra: 
chis, puis de frictions sèches sur les 
tégurments, On y adjoindra avec avan- 
tage des massages et une gymnastique 
prudente des membres, consistant en 
manœuvres. de mobilisation passive 
puis active. ; 

L'état général sera soutenu par une 
médication à base de glycérophospha- 
tes, de fer, d'arsenic, de: calciums, de 
strychnine. L'héliothérapie, la cure 
d'air (mer ou montagne) sont parti- 
culièrement à recommander. Babon- 
neix conseille le séjour sur les plages 
de la Manche ou dè la mer du Nord, 
ou bien les cures dans des stations 
chlorurées sodiques (Salins-Salies de 
Béarn). ? : 

Mais, lorsque les phènomènes fébriles 
sont disparus, on s'accorde actuelle- 
ment à intervenir sous forme d’élec- 
trothérapie : radiothérapie, diathermie 
ou galvano-faradisation. 

Radiothérapie, — La radiothérapie mé- 
dullaire a été mise en valeur par Bor- 
dier, de Lyon. -Elle tend à éviter l'or- 
ganisation définitive de lésions con- 
jonctives .de réparation, comprimanti 
les cellules motrices. 

C'est une méthode controversée. — 
Certains auteurs en ont obtenu des ré- 
sultats satisfaisants. D’autres estiment 
ses -résultats inconstanis ou nuls, 
d’autres enfin trouvent que l'irradia- 
tion d’une moëlle jeune n'est pas dé- 
pourvue de danger. 

Technique. — La radiothérapie sera 
mise en œuvre avec uhe. grande pru- 
dence et l’action sera dirigée sur la 
région, haute ou basse, de.la colonne 
vertébrale, suivant le‘ segment lésé. 

Bordier.conseille de faire des séries 
mensuelles de trois séances, trois jours 
de suite, ; a 

La radiothérapie doit étre appliquée 
suivant des règles très précises : en 
premier lieu, il faut irradier exacte- 
ment le segment correspondant aux 
lésions. On utilisera, d'autre part, des 
rayons durs. Enfin, l'irradiation sera 
faite dans un plan perpendiculaire aux 
larves pour mieux atteindre les cornes 
du segment visé. 

A quel moment faut-il recourir à la 
radiothérapie ? Assez tôt, « avant la 
fin de la seconde phase, phase com- 
mençant à l'apparition de la para- 
lysie, après un temps variant de 15 à 
25 jours et où l’on ne peut plus espé- 


rer aucun phénomène de guérison 
spontanée » (Bordier). 
Diathermie. — La diathermie au ni 


veau du membre paralysé est un élé- 
ment thérapeutique de grand appoint. 
Une électrode est placée à la pointe 
du membre, l'autre à la racine. La 
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chronique, après la chute thermique ;! 
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LE SIECLF MEDICAL 


LES TRAITEMENTS ACTUELS 
DE LA PARALYSIE INFANTILE | de crapaud employée 


diathermie agit uniquement de façon 
calorique ét son rôle utile. apparaît 
nettement, puisque le membre paralysé 
est froid, parfois cyanotique, 

Il convient d’avoir recours à des in- 
tensités aussi fortes que possible (500 
à 1.500 milliampères) et de renouveler 
fréquemment les séances. 

Galvano-faradisation. — La galvano- 
faradisation est un élément thérapeu- 
tique très utile, au cours de la période 
chronique. Elle sera mise en œuvre 
isolément ou complétera la radiothé- 
rapie et la diathermie. Il faut y avoir 
recours dé bonhe heure, après Cessa- 
tion de la fièvre et des douleurs, beau- 
coup plus tard, pour Nobécourt et 
Duhem. 


La méthode devra être employée 
avec patience, sans se décourager, 


pendant des années, mais il faut prea- 
Jablement faire un examen électrique 
précis pour constater l'état des mus- 
cles et l'importance de leur atteinte. 

Courant galvanique. — L'électrode 
positive est placée sur Ja colonne ver- 
tébrale, l’électrode négative à l'extré- 
mité du membre atteint. La durée de 
chaque séance est de 5 à 15 minutes 
avec une intensité de 5 à 10 milliam- 
pères.. Un tel traitement peut être con- 
fié aux parents. Il sera prolongé quo- 
tidtennement pendant très longtemps, 
avec quelques périodes intercalaires de 
repos. 

Si les lésions sont localisées, mettre 
l'électrode négative à l'endroit du 
groupe musculaire atteint, Mais, ici, 
la surveillance du spécialiste est indis- 
pensable pour que la répartition du 
traitement soit convenable. 

Courant faradique. — Le courant fa- 
radique est à réselver pour le traite- 
ment des muscles peu atteints. Ici en- 
core, lé secours du spécialiste est in- 
dispensable. On rejette, en général, la 
faradisation rapide pour ne pas fati- 
guer les muscles et on sui préfère la 
faradisation à rythme lent, réglée au 
métronome, 

TI 
PERIODE DE DIFFORMITES 


„A la période Chronique dés difformi- 
tés, il faut savoir lutter avec pa- 
tience et courage pour réadapter, dans 
la mesure du possible, les petits ma- 
lades à une vie productrice. Ainsi qu'y 
insiste Babonneix, il s’agit là de ime- 
sures de thérapeutique sociale, a AC- 
tuellement, dit-il, un sujet atteint de 
paralysie infantile et qui ne dispose 
pas de moyens financiers étendus, 
éprouve bien de la peine à se soigner. 
Nulle part il ne trouve réunis les spé- 
cialistes : médecins, électriciens, chi- 
rurgiens, orthopédistes, infirmiers, 
dont la collaboration lui serait si pro- 
fitable ; nulle part il ne trouve, non 
plus, le matériel nécessaire à'la gué- 
rison, Conséquence : il coûte cher. et 
ne produit rien. C’est une non valeur 
sociale. Ne conviendrait-il pas de creer, 
soit des maisons de santé, soit des 
services hospitaliers, spécialement 
am pagea et, onf es nantis d'un per- 
sonnel spécialisé et. comportan 
outre, des ateliers ? » 7 is 


À la période chronique des difiormi- 
tés, en dehors des éléments d'ordre 
général auxquels nous venons de faire 
ayiran, Ea me moges sont en pré- 

: lorthopédi "interventi 
aa pédie et l'intervention 

L'orthopédie. — Les appareils d'or- 
thopédie, extrêmement Pes A 
s'adapter à chaque cas, corrigeant 
e douceur. les positions incorrectes. 

‘intervention chirurgicale consi 

en « sections téndiéeses: en Pre di 
mies, résections, 1arthrodèses, 

Avant de choisir telle où telle di- 
rective thérapeutique, il faut apprécier 
le degré d'impotence, étudier la réac- 
tion électrique ‘de la musculature 
S'enquérir des groupes musculaires dé- 
générés ‘et de. l'importance de leur 
atteinte, faire enfin le bilan des lé- 
sions sauelettiques, 
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L'AMÉNORRHÉE SYPMILTIQUE 


Parmi les lésions viscérales produites 
par cette infection, les lésions 
ovariennes méritent d’être signalées 


a ee 


Très souvent chez les hérédo-syphiliti- 
ques, on peut relever un dysfonction- 
nement des glandes à sécrétion in- 
terne. Celles qui ont été le plus etu- 
diées sont peut-être les lésions de la 
glande thyroïde, M. Milian rapporte à 
la Société médicale des hôpitaux plu- 
sieurs observations de jeunes filles hé- 
rédo-Syphilitiques Chez qui se sont ré- 
vélés des troubles ovariens très nets : 
apparition tardive des règles à la pu- 
berté, irrégularité, parfois aménor- 
rhée passagère ou ménopause précoce. 
Chez toutes cês malades, l'action du 
traitement spécifique fut probante. A 
la suite de plusieurs injections à base 
d'arsenic ou de bismuth, l'auteur a vu 
les règles réapparaître pour s'arrêter 
lorsqu'on suspendait le traitement. 

. M. Hallé rapporte plusieurs cas iden- 
tiques de troubles ovariens concomit- 
tants'avec des stigmates d’hérédo-sy- 
philis, < 
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Présence de l’ultra-virus 
`- tubercuïeux dans le liquide 
amniotique d’un œuf extrait 
par hystérectomie d’une femme 
atteinte de tuberculose 
“pulmonaire 
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MM. A. Calmette, A. Couvelaire, J. 
Valtis, M. Lacomme et A. Saenz ont 
rapporté à l'Académie de médecine 
Tétude qu'ils ont faite, au point de vue 
bactériologique, d’un liquide amnioti- 
que provenant d'une femme .tubercu- 
leuse enceinte, opérée par hystérecto- 
mie. 

Par inoculation aux cobayes de ce li- 
quide qui a été retiré stérilement de 
l'utérus maternel, ils ont pu conférer 
à ces animaux une infection tubercu- 
leuse à caractères spéciaux rappelant 
ceux qu’on observe après inoculation 
de l'ultra-virus tuberculeux. 

Les bacilles de Koch contenus dans 
le système lymphatique des cobayes, 
avirulents au début, ont pu récupérer 
leur virulence et devenir tuberculigè- 
nes après un certain nombre de pas- 
sages d'animal à animal. . 
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Pilules, Cholagogue à effet constant 
insuffisance hépatique. 


(Gapsüles d'acide oléiqué) 
Crise de coliques hépatiques 


(Dragées de valérianate de cérium} 
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-la poudre de peat UNE EXPOSITION DE MÉDECINE MILITAIRE 


pour des fins criminelles 
comme toxique 
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Par le DT Manuel Barroso 


sous-directeur du service médical 
étranger de la Havane 
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„Le code pénal cubain, qui considère 
lempoisonnement comme un assassi- 
nat, le punit suivant les cas de l’em- 
prisonnement à temps ou de la peine 
de mort, ; 

L'histoire nous en rapporte de nom- 
breux cas et C.. Lombroso et G. Ferrero 
disent : « L'empoisonnement est un dé- 
lit fréquent chez la femme ancienne. » 

César affirme que, dans les Gaules, 
il était d'usage, lorsqu'un homme mou- 
rait, de brüler en même temps que son 
corps toutes ses femmes s'il y avait un 
doute quelconque que sa mort ne fût 
pas naturelle ; c'était. un procédé expé- 
ditif qui dut avoir son origine dans 
la fréquence des empoisonnements. 

: En Arabie, seules où presque, les 
femmes connaissent les divers poisons 
et s'en servent. 

L'illusire Jimenez de Asua dit que 
+ le délit d’empoisonnement est le 
crime de la femme, parce que c'est le 
crime, de la faiblesse physique ; la 
femme ne peut pas manier facilement 
un Couteau, elle ignore souvent le 
fonctionnement et le maniement des 
armes à feu et surtout elle n'aime pas 
voir sa victimé au moment de recevoir 
le coup mortel ; c'est. le crime de la 
lâcheté ».: 

L'emploi du poison pour donner la 
mort à ses ennemis remonte aux temps 
es plus reculés ; on a trouvé, en effet, 
des pointes de fièches sillonnées de 
rainures destinées à contenir des subs- 
tances toxiques, provenant d'hommes 
fossiles ou de l’époque paléolithique, 
et les savants affirment que les flèches 
empoisonnées sont les vestiges les plus 
reculés et les plus démonstratifs du 
pouvoir du poison, sans qu'il soit tou- 
tefois possible de préciser quel fût} 
l'acte dnitial qui transforma l'empot- 
ue d'accident en crime habi- 
uel, 

En Egypte d'abord, en Grèce ensuite, 
les criminels étaient mis à mort par la 
ciguë ou autres poisons et cette prati- 


que était courante chez presque tous |. 


les peuples. 

Dans l'antiquité, les morts par em- 
poisonnement pour accéder au trône 
étaient fréquentes. 


Depuis les recherches d'ordre pure-| 


ment chimique qui ont eu leur origine 
dans l'imagination de célèbres chimis- 
tes spécialisés presque exclusivement 
dans les analyses, tels que Berthelot, 
Scheele, Saint-Claire-Deville, etc., rares 
sont, à l'heure actuelle, les empoison- 
nements produits par des substances 
d'origine végétale, animale ou miné: 
rale qui ne peuvent être décelés de fa- i 
çon suffisamment claire et facile, grâce 
aux découvertes de la science chimico- 
physique. ! 

Le mode d'empoisonnement auquel 
se rapporte le titre de cet article est 
employé ou a été employé principale- 
ment, dit-on, par de louches gueux, 
en particulier par les sorciers ou fai- 
seurs de miracles reconnus qui, après 
avoir dépouillé le crapaud, en font sé- 
cher la peau, la pulvérisent et la mé- 
langent à des boissons ou aliments 
qu'ils avalent ou donnent à avaler à 
d'autres personnes, 

Le crapaud appartient à la famille 
des batraciens, c'est un amphibie à 
peau sans écailles, de corps gros, sans 
queue, avéc des vertèbres solides ; les 
pattes postérieures sont grandes, adap- 
tées pour le saut, et presque toujour 
sa tête est remarquable par sh grande 
bouche ; les yeux sont grands, l'iris est 
de couleur dorée brillante, les paupiè- 
res sont très développées, l'inférieure 
étant transparente. Les orifices nasaux 
situés à l'avant au sommet de la tête 
peuvent se fermer grâce à des sortes 
de valves membraneuses. L'organe au- 
ditif a la forme d'une boite tympani- 
que qui communique avec la cavité 
pharyngée au moyen d'une trompe 
d'Eustache étroite et courte, et dont la 
face extérieure est racouverte par un 
tympan tantôt libre, tantôt caché sous 
la peau. 

La peau est sans écailles ; sur de 
nombreux points et en particulier dans 
les régions auriculaires, on peut voir 
de.nombreuses glandes qui secrètent 
un liquide laiteux caustique et forment 
des proéminences glandulaires volu- 
mineuses (parotides) ; on trouve égale- 
ment les mêmes agglomérations glan- 
dulaires dans les pattes. Le crapaud 
commun, qui est celui que l'on trouve 
à Cuba, ne se rencontre guère dans les 
régions des villes. 

Pour faire disparaître la supersti- 
tieuse croyance si répandue que le li- 
quide secrété par les glandes est véné- 
‘meux, les expériences les plus soigneu- 
ses ont démontré que ce liquide ne 
contient pas de poison ; à la vérité, la 
sécrétion glandulaire appliquée sur la 
peau occasionne des rougeurs, mais 
n'est pas dangereuse ; c'est dire que 
ce batracien ne peut occasionner de 
dommages en aucune façon. 

Le Bufo vulgaris Lin., où crapaud 
commun, possède dans certaines glan- 
des de la peau un liquide qui contient 
les substances appelées : Bufotaline, 
Bufonine et Phrynolysine. La Bufota- 
line se rencontre également dans le 
sang du crapaud. 

La Bufotaline est très soluble dans 
le chloroforme, le benzol et l'alcool 
chaud, moins soluble dans l'éther et 
beaucoup moins encore dans l'alcool 
froid et l’eau : c’est un corps de réac- 
tion neutre et insoluble dans les acides 
et les alcalins. La Bufotaline obtenue 
du Bufo vulgaris ou crapaud commun 
n'est pas identique à la bufagine iso- 
jée par Abel. è 

La Bufotaline cristallisée, isolée par 
Wienland et Weill est soluble dans le 
chloroforme, l'acide acétique, l'alcool 
let l'acétone; elle est difficilement solu- 
\ble dans l'éther et le benzol et très 
peu soluble dans l’eau et l'éther de 
| pétrole. Elle se dissout dans l'acide 
sulfurique concentré en acquérant une 
coloration rouge-orange, devenant peu 
après de plus en plus rouge et mon- 
trant une fluorescence verte. 

L'action pharmacologique de la Bu- 
fotaline se limite plus particulièrement, 
outre l’irritation locale, au cœur et est 
supérieure dans tous ses caractères à 
l'action cardiaque opérée par la digi- 
tale. La Bufotaline diminue le nombre 
des pulsations cardiaques, augmente la 
force de la systole qui prend une for- 
me arythmique, pouvant conduire à la 
paralysie cardiaque systolique. Quant 
a l'évolution de ces phénomènes, ils 
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Une exposition de. médecine militaire vient d’'avoir lieu à Paris. 

On n'aura pas revu sans rester songeur le réglementaire support-brancard à 
double trépied. Sans doute est-il ressuscité des innombrables « états de pertes » 
dont il fut l’objet après avoir été délicatement sousirait du chargement des voi- 


iures régimentaires. 


Quant au cacolet, supplice des coloniaux, il figure parmi les moyens 


« d'évacuation rapide ». 
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sont identiques à ceux que l’on observe 
par l’action dés substances du groupe 
de la digitale ; l’action de la Bufota- 
line sur le cœur est la cause de tout 
le complexe symptomatique que. l'on 
observe dans une intoxication par cette 
substance, Tous les symptômes, sauf 
l'action locale, sont dûs aux altérations 
cireulatoives qui diminuent la capactiè 
fonctionnelle du système nerveux cen- 
tral jusqu'à ja paralysie. 

La Bufotaline n'exerce aucune ac- 
tion sur le système merveux et par 


conséquent n'a aucun effet sur les 
muscles. Au 
La dose de 4 à 5 milligrammes de 


Bufotaline dissoute dans 50 cc. de li- 
quide nutritif produit sur le cœur is0- 
lé de la grenouille une augmentation 
notable de voliume du pouls et une di- 
minution de sa fréquence. Un lapin de 
2.050 grammes présente les premiers 
phénomènes toxiques après une injec- 
tion de 5 milligrammes ? de Bufotali- 
ne, au bout de 40 minutes et meurt au 
bout d'un peu plus d’une heure. 

Un chat de ? kil. 300 mourut 4 heures 
après une injection sous-cutanée de 
9 mgr 6 de Bufotaline. L'intoxication 
débuta par des vomissements qui du- 
rèrent pendant toute l'expérience. 

On. prétend que la cause de l’aug- 
mentation de la diurèse est due à Té- 
lévation de la pression artérielle et 
à la dilatation des vaisseaux des 
reins, ce qui fait croire à la possibilité 
que, cette substance puisse avoir une 
application thérapeutique utile‘ D'a- 
près Withering (1791) l'emploi des era- 
pauds et de leur peau dans le traite- 
ment de lhydropisie était très répandu 
avant ja découverte de la digitale par 
cet auteur. La dose mortelle de la 
Bufotaline est pour les 
de 0 mgr 5 par kil), de poids lorsqu'on 
l’'administre par la voie sous-cutariée. 

Chez la grenouille, la paralysie sys- 
tolique cardiaque à lieu, après rin- 
jection de 0 mgr 5, au bout de 10 mi- 
nutes; la moitié de cette dose suffit 
pour pouvoir observer dans le cœur, 
in situ, des altérations du rythme et 
du volume du pouls. Le docteur Fer- 
nandez Benitez, chef du laboratoire de 
chimie légale, a fait de longues et. mi- 
xutieuses recherches soit. sur des ani- 
maux témoins. soit au moyen de réac- 
tifs et à pu vérifier l’action toxique 
des substances qui, sous le nom de sa- 
potoxine. Bufotaline et Bufonanine 
sont obtenues sous forme cristallisée 
de la peau de ces batraciens dont les 
glande: cutanées secrètent des subs: 
tances vénéneuses 

11 faut mettre à part, parmi les sa- 
potoxines qui forment un groupe phar- 
macologique, celui des saponines d'ac- 
tion toxique reconnue et que l’on n’a 
pu différencier chimiquement des sa- 
ponines moins toxiques ou d’une ino- 
cuité reconnue. Il faut également les 
séparer du venin de serpent qui à été 
classé par Saint-Faust comme une sa- 
potoxine de nature animale, puisque 
son Caractère glucosique n'a pu être 
démontré, mais, d’un autre côté, elles 
possèdent ume action analogue à celle 
de la  curanine, propriété dont sont 
privées les sapotoxines proprement di- 
tes. Les sapotoxines végétales sont, en- 


tre autres, celles contenues dans 
l'écorce de quilaya (Quilaya sapo- 
toxina), dans les fruits du Sapidus 


saponaria (Sapindo sapotoxine) et dans 


tutionnelles 
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mammifères, 


des déficiences consti- 
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les graines de l'agrostema Gittaga 
(Agrostema sapotoxine). 

Les caractères chimiques de ces sa: 
potoxines végétales, parfaitement. étu- 
iées, grâce à des recherches chimi- 
qùes, se différencient des autres grou« 
pes de sapotoxines @'origine animale. 

Mais il est évident que Ceux qui em- 
ploient ce moyen pour tenter des em- 
pboisonnements à fins criminelles ne 
doivent pas S'y fier, car à mesure que 
les criminels appliquent leur intelli- 
gence et leur savoir-faire à mettre en 
exécution toutes. les ressources possi- 
bles, la science, grâce aux laboratoires 
de recherches physico-chimiques, met 
en lumière da substance dont a pu sa 
servir le criminel pour tenter de don: 
ner la mort à sa victime, et vient ainsi 
en aide de facon très efficace à la 
justice. 

D'après Revista de Médicina légal de Cuba. 


ne 


Traitement de la pneumonie 
par les injections intraveineuses 
de salicylate de soude 


CENTS AE 


MM. Couvy et Popoff ont, dans ung 
note présentée à l'Académie de méde- 
cine par le professeur Marchoux, rap: 


pelé quelle est la sensibilité de la pos 


ast 


pulation noire au pneumocoque qui est 
une des causes de mortalité les plus 
communes dans nos colonies d'Afri- 
que. 

Les statistiques de mortalité varient 
de 20 à 50 % suivant les années et les 
lieux d'observation. Aussi est-il tout 
à fait remarquable d’avoir pu abaisse! 
cette mortalité à 3,7 %. 

Les auteurs y sont parvenus en trai- 
tant leurs malades recueillis à l'hô: 
pital de Dakar, par administration (lë 
salicylate de soude dans les veines. La 
solution employée était à 1 pour 30. 
Le traitement n’a donné lieu à aucun 
incident : dans 2 cas seulement, il 


s’est produit une réaction thermique 


de quelques heures. Les ampoules doi- 
vent être préparées depuis moins de 
10 jours. 


Les sucres caramélisés 
dans le régime des diabétiques 


-k 


Ils ne sont pas mieux tolérés 
que les sucres ordinaires 


Un nouvel essai de tolérance des su: 
cres chez les diabétiques vient d'être 


tenté par MM. Marcel Labbé, R. Boutin 


et Gilbert-Dreyfus. Ces auteurs appor: 
tent à la Société médicale des hôpitaux 
le compte rendu de leur étude sur le 
mode d'assimilation des sucres caramé- 
lisés, soit en les introduisant dans lë 
régime de malades préalablement équi- 
librés, soit en pratiquant des épreuves 
d'hyperglycémie provoquée. 

Il en ressort que ces sucres sont à peu 
de chose près aussi mal tolérés que IC 
glycose ou le saccharose non soumis à 
la caramélisation. Ils déterminent tou: 
jours une hyperglycémie et une glyco: 


surie motäble. Ils ne méritent en au 


cune facon d'être introduits dans la 
diététique. ; 

M. Rathery, qui a tenté des essais 
analogues, arrive également aux mê: 
mes conclusions. 
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IAS 


Robin Mrix littéraire du ‘Siècle Médical”) 


Roman par le docteur Gil 


K 


oël I 


Ëa publication, en revue de Noël} Haines familiales peut avoir, en quel-|si vite amante p 


lus que tout, s'est 


Mathias, par le docteur Gil Robin, a | que sorte, drapé de psychologie sub-| vouée au rêveur sans songer qu'il allait 


retardé de quelques mois l'apparition 
en librairie du roman qui à remporté 
le prix littéraire du Siècle Médical. Le 
pon éditeur Kra vient, lui, en quel- 
| ques Jours, de donner sa forme livres- 

ue à cette œuvre d’une distinction 
‘rare, écrite dans la langue la plus har- 
monieuse. et pure — celle de la Femme 
t la Lune, et de la Prison de soie — 
et qui pousse l'analyse à ses extrêmes 
frontières. 


Un jeune musicien, Rémy, fait la 
connaissance d’un vieux savant, Noël 
Mathias, auquel ses parents ont accort- 
“idé la jouissance d’un atelier bien. dé- 
Mabré, rue des Ursules. Ce Mathias, 
d'une érudition géante, vit dans un 
état proche de la misère, mais heureux 
de son sort. Il porte en soi des trésors 
qui, mis en œuvre, révolutionieraient, 
peut-être, l’histoire de la pensée. Mais 
il ne réalise pas. Il accumule toujours 
plus de documents. 
Impuissance, ou renoncement ? Tout 
le problème psychologique est là. 
Rémy s'attache à ce singulier bon- 
homme, à ce bohème extralunaire qui: 
n’a presque aucun contact avec le réel 
het vit parmi d'étranges morts qui 
l'exaltent, théorie de génies secondai- 
res qu'il rêve de substituer, dans l'ad- 
 miration des hommes, aux phares con- 
sacrés, aux génies plus ou moins pan- 
théonisés. Il l’aide, dans la mesure de 
ses moyens, dans la mesure aussi com- 
patible- avec la fierté et le détache- 
ment de ce sage ou de ce fou qui n’a, 
semble-t-il, que des passions cérébra- 
‘les, et cultive, des dilections sen- 
suelles, d’une émouvante puérilité, 
qui ne voudraient être secrètes que par- 
ce qu'elles sont humiliées. Rémy s'ef- 
force de déterminer Noël à écrire son 
grand livre sur Pascal. Son affection, 
sa persuasion, sa patience s’y usent. Il 
devine qu'une sorte de fatalité pèse 
sur ce génie étrange, génie verbal blo- 
qué dès qu'il s'agit de confier au vé- 
Jin son érudition fantastique et ses pen- 
‘sées audacieuses. Quelle fatalité ? 
Le hasard met Rémy sur la voie du 
mystère. 
Un de ses élèves l’engage à accep- 
fter l'hospitalité de ses parents, à Cha- 
rolles, pour se remettre d'une grave 
indisposition. Or, Mathias est origi- 
naire de ce pays. Accepter cette retrai- 
‘te, c'est peut-être aller à la source que 
cache si jalousement son ami. ` 

A peine arrivé en province, Rémy 
interroge ses hôtes. Il provoque une 
gêne. Et) bientôt, Armène Doré, la 


mère du jeune élève, confie au musi- 


cien le triste roman de ses ‘décevantes 
amours avec Noël Mathias. 

Toute jeune, elle lavait rencontré 
et aimé, puis perdu de vue. Elle ne 
l'a retrouvé qu'une fois mariée. Au 
seuil d’une passion naissante, dont elle 
ignorait les inévitables exigences, élle 
a essayé d’annexer tendrement Noël à 
son ménage. Elle a échoué. Alors, elle 
a enveloppé plus étroitement l’insai- 
‘sissable. amant. Pour lui plaire, elle 


s'est comme moralement, spirituelle- 
ment et artistiquement modelée sur 


lui. Mais, en vain. 
Et c'est l'histoire. d’une idylle né- 
gative, d’une extraordinaire intensité, 


l'histoire, peut-être unique à ce degré} 


d'analyse, de l'effort osé par une fem- 
me qui aime de tout son esprit, de tout 
son cœur, de toute sa chair, pour éclo- 
re un amour qui se refuse ou Ss'ignore, 
lamentable idylle sans issue. 

La cendre est déjà tombée et la glace 
sur la passion d’Armène, quand Noël 
s’anime à cette flamme qui s'éteint. Et 
le drame émigre en lui. 

Tandis qu'Armène s’ensevelit dans 
la vie domestique, Mathias, dépareillé, 
va vivre, si l’on peut appeler cela vivre, 
dans l'isolement sordide ét le prodi- 
gieux labeur stérile, 

Il ne peut servir de rien à Rémy, à 
son retour à Paris, d'essayer d’émou- 
voir Noël par l'évocation des douceurs, 
des clartés et des déchirements d’an- 
tan. Il ne peut servir de rien à Armè- 
ne elle-même, devenue libre, de reve- 
nir au-devant de Noël. Il passe à côté 
d'elle, sans la voir. 

Noël Mathias est un mort vivant ou 
peut-être, ce qui est plus désespéré en- 
core, un vivant parmi les mofts. 


Fur” 
Une analyse cursive d’un roman, tel 
que celui du docteur Gil Robin ne 
laisse pas soupçonner tout ce que le 


psychiâtre des Léveurs Eveillés et des| 


Monsieur le Docteur, 

Pour toute douleur, quel 

qu'ensoit le siège, quelle 
qu'en soit la cause 
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MARQUE DÉPOSÉE t 
M Le Service Médical des 
4. Laboratoires du Synthol 
sera toujours heureux de 
Fi mettre à votredisposition 
M lesinformations ét échan- 


expérimentation théra- 
_ peutique 


On connaît depuis les travaux d’Hérelle, Bruynoghe et Maisin, Gra- 
tia, Hauduroy, Gougerot et Peyre, les brillants résultats obtenus avec 
le BACTERIOPHAGE ANTISTAPHYLOCOCCIQUE, dans le traitement 


des affections causées ou aggravé 


Empêchant l’évolution des Staphylocoques par le 
provenant de la lyse microbienne, à la façon des filtrats bactériens, et ! 
jouissant, en outre, de !a propriété spéciale de détruire ces mêmes mi- 
BACTÉRIOPHAGE ANTISTAPHYLOCOCCIQUEÉ 
CONSTITUE UN AGEN1 THÉRAPEUTIQUE DE PREMIER ORDRE. 

A agit par simples applications locales sur les lésions. 
commode pour utiliser ses propriétés merveil- 
POMMADE con: ? 


crobes, le Filtrat 


Un moyen pratique et 


EMNIQOYE e 


HUE 


du cas si pathétique d’'Armène, cas 
épisodique qui ne serait, à mon avis, 
qu'illusoirement déterminant, 

Noël Mathias, c'est le roman de 
l'impuissant. Et je ne doute pas que, 
demain, en présence de certains ca- 
rentiels sexuels, sentimentaux et céré- 


braux. on ne trouve très  licitement 
expéditif de dire : c'est un Noël Ma- 
thias. 


En fait, Noël est le type accompli 
du schizoïde. Lorsque son ami Rémy 
Alban nous le fait connaître, il est déjà 
perdu dans ce royaume des) ombres, 
d'où l'on ne revient pas. Et si nous 
voulions, de page en page, isoler le 
diagnostic que l’art délicat de Gil Ro- 
bin noie avec tant de bonheur dans le 
récit, il nous serait aisé de le faire. 

Schizoide, Mathias est isolé dans son 
rêve, hors réalité : « Il était évadé du 
monde ; il menait une. vie presque 
morte ; seule sa pensée était. vivante 
(p.27) ; il tenait avec les génies dis- 
parus un commerce passionné; il ou- 
bliait le monde ; il. oubliait d'écrire ; 
il rêvait, et les fortes personnalités 
classiques auxquelles il ‘était accroché 
l'empêchaient de croire «qu'il rêvait 
(p. 40). » Rémy dit detui qu’il « habite 
moins notre planète que lunivers de ses 
pensées » et qu’il a « le don de lense- 
velissement (p. 102) ». Et Noël lui- 
même, reconnaît qu'il a changé de pla- 
nète et que, s’il avait consenti à se li- 
miter, il serait resté en contact avec 
les hommes (p. 84) 


Schisoïde, Noël Mathias est insocia- 
ble. Par haine des hommes ? Certes, 
mais surtout par l'effet de la classi 
que anesthésie affective. « Les souf- 
frances lui arrivaient amorties... Il se 
sentait. inhabile à régler le jeu des 
| passions, Il ne pouvait pas se mettre à 
la place des partenaires. Psychologue 
du cœur humain, il n’était pas techni- 
cien (p. 73) ». Et, plus loin : « On-réa- 
git à la douleur, une action pousse à 
une autre. C’est le mouvement de la 
vie. Sous l’immobilité de la sienne, 
Noël cherchait en vain d'anciens re- 
mous. « Si j'avais démarré, dit-il, rien 
ne m’eût arrêté. Je ne bouge pas, 
c'est donc qu'il ne m'est jamais rien 
larrivé. » 

Schizoide, Noël Mathias bloque jus- 
qu'au désespoir les êtres normaux qui 
vont à lui, mais il est bloqué lui-même 
quand il veut, à l'usage des autres, 
exprimer sa pensée révolutionnaire, ou 
simplement régurgiter ce qu'il a avalé 
de science avec une avidité spongiale : 
« Je ne peux pas écrire. J'attends que 
l’impulsion irrésistible oblige ma pen- 
sée à révéler ce qu'elle recèle. Vous 
me direz que ma patience est une for- 
me de l'impuissance... Mon wùvre me 
déborde... Mon esprit a su creuser en 
profondeur. Il manque aujourd’hui 
d'étendue, de superficie.-(Page 83). » 


F 
* 


* 


Noël Mathias a-t-il toujours été ain- 
&j ? A'passer aù crible le texte idéal 
de Gil Robin, on est prompt à répon- 
dre : oui. Mathias est victime de son 
tempérament. Il n’est pas victime ides 
autres. Les autres sont des victimes. 
Et la plus pantelante de toutes, c'est 
cette Armène Doré, si passionnément 
racinienne, qui, femme et mère, mais 


| Kretschmer 


| 


i dans l'extrémisme et fit le fameux dis- 


tle autour du cas de Noël Mathias et la rêver et l’aimer en dehors de la réa- 


lité, à travers ce bloc de verre que 
! dit exister, comme un 
écran glacé, entre le schizoïde et ses 
semblables. 

Il n’est pas dit, dans le roman, que 


Phot. Martinie. 
Docteur Gil ROBIN 


Noël Mathias est physiologiquement 
impuissant. Armène l’en défend même, 
en lui attribuant des maîtresses... acti- 
ves, ce qui ne mé convainc qu'à demi. 
Toujours est-ii qu'il l’exile, elle, dans 
l'irréel, qu'il la façonne immatérielle- 
ment et que c’est une chose effrayante 
quand l'amante, qui s’est donnée par 
l'esprit et par le cœur, veut et doit, 
normalement, aboutir au don de la 
chair, sous peine de gémir de ces ca- 
rences si énergiquement dénoncées, ré- 
cemment, par le docteur Henri Drouin, 
dans ses Femmes damnées. 


Malheur à la femme, vierge ou ma- 
riée par à peu près, qui Se heurte à un 
Noël, Mathias"! « Je, vis Noël et ce 
fut fini de mon repos, de mon extase 
maternelle. J'étais la compagne d’un 
travailleur que son activité enrichis- 


vertu. 


. LE SIECLE MEDICAL 


seit, Je devins fenime aussitôt pour me 
consumer de désirs, me déchirer à des 
refus. Ma chair 5s ouvrait à la jeunesse 
de cet homme. Elle se ferma sur sa 
Dos 

Je sais peu d'exemples, dans le ro- 
man, d'un égarement aussi sublime 
dans l’abjection que celui d'Armène 
Doré qui, certain soir, n’en pouvant 
plus, porte à un inconnu de la rue la 
merveilleuse offrande de-son corps in- 
satisfait d'une part, refusé d’une au- 
tre, pour assassiner Ce qu'il y a de 
charnel en son amour — sans se dou- 
ter que c'est toujours- tout Pamour 
qu’on assassine einsi. Gil Robin a 
écrit là quelques centaines de pages 
qui sont d’un très, très grand roman- 
cier et qui s'achèvent, avec une déchi- 
rante logique, sur l'impossibilité de 
ressusciter in-extremis un amour blessé 
à mort, lors même qu’à ses primes au- 
bes, cet amour put être une force ins- 
piratrice et créatrice. 

Ax 

Je m'excuse d'ôter ici à Noël Ma- 
thias tout son charme un peu féerique, 
son atmosphère tour à tour vaporeuse 
et réaliste, ce don de regarder et de 
montrer par transparence les âmes com- 
me des femmes précieuses, enñn de ne 
point citer tant de phrases d’une co- 
loration subtile et d’une musicalité sans 
rivale, 

Mais n'oublions pas que Noël Ma- 
thias a obtenu le Prix littéraire du 
Siècle Médical. Ce que j'ai voulu mon- 
trer, c’est que ce roman réalise à la 
perfection même l'alliance intime de 
l’art littéraire et de la science, à tel 
point que, si l’on détaille tous les ins- 
tants de la viede ses héros, ceux-ci 
apparaissent d’une solidité et d'une vé- 
rité telles qu’ils prennent place, d'em- 
biée, dans la galerie des grands types 
synthétiques auxquêls il faut avoir re- 
cours quand on veut préciser, comme 
localiser certains aspects de la mou- 
vante et mystérieuse personnalité hu- 
maine, Et, vraiment, la grande joie 
que l’on éprouve à la lecture de Noël 
Mathias c'est de ne jamais trouver la 
science en défaut, sous la grâce et 
l'émotion arbitraires en soi d’une œu- 
vre essentiellement et admirablement 
littéraire. : 

Pierre Guitet-Vauquelin. 
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BARÈRE DE VIEUZAC, .L'ANACRÉON DE LA] 
GUILLOTINE, par M. Robert Launay. — 
C'est l’histoire extraordinaire de ce] 
robin de Bigorre, homme du monde et 
homme d'esprit à Toulouse, qui, venu 


à Paris pour les Etats Généraux, et 
accagnardé à la Convention, versa 


cours qui perdit Louis XVI. Dès lors, 
il fut avec ies terroristes et rappor- 
teur attitré du Comité de Salut public. 
En thermidor, il lâcha Robespierre. La 
réaction de Tallien J'abattit. Proscrit, 
il se cacha jusqu'à Brumaire. Napoléon { 
ne lui accorda par la suite que des be- 
sognes viles. Banni par la.secontde Res- | 
fauration, il revint à Paris en 1830. Ii 
y eut quelque succès de curiosité de 
salons et mourut en son pays natal à 
85 ‘ans. M. Robert Launay a évoqué 
avec une érudition profonde et un pit- 
foresque intense l'époque bouleversée 
où ce singulier, odieux et... séduisant 
personnage joua un rôle énorme, au 
premier plan. (falandier. Ed. Paris.) 
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Leg médecins homœopathes français 
| ont, sous la présidence du docteur Pa- 
renteau, organisé trois journées ho- 
maæopathiques franco-américaines qui 
se sont ouvertes le mercredi 24 juillet, 
[à Paris, par la réception solennelle de 
500 membres du corps médical nm): 
pathique américain, déiégués par 
l'American Institut of Homaæopathy, 
sous la présidence du. docteur Ober- 
kirch, sous-secrétaire d'Etat au minis- 
tère de l'hygiène, et de M: N. Armour, 
chargé d'affaires de l'ambassade des 
Etats-Unis. 

Après une courte allocution du doc- 
teur Parenteau, doyen des homœopa- 
thes de France, souhaitant la bienve- 
nue à ses confrères américains, le doc- 
teur Le Tellier fit une conférence sur 
« la tradition homæopathique fran- 
| çaise » ; 

C'est en 1796, rappelle le docteur Le 
Tellier, qu'Hahnemann, né à Meissen, 
en! Saxe, en 1755, découvrit. fragments 
par fragments, l'homœæopathie, qui ne 
fut codifiée qu'en 1810, à la parution 
de l'Organon. 

La:nouvelle se répandit qu’à Leip- 

zig venait d'être découverte une nou- 
velle thérapeutique, mais la dectrme 
homoœopathique se yropagea lente- 
ment. 
* En France, l'homæopathie fut prati- 
quée eñ premier en 1830 à Lyon par 
le docteur comte Des Guidi, un Italien 
naturalisé français, qui étudia la mé- 
decine après que sa femme, malade 
et soignée sans résultat, eut été guérie 
par un homæopathe italien, le docteur 
de Romani, exercant à Naples. 

Puis la doctrine se répandit. Des 
Guidi eut des élèves, parmi lesquels 
Benoit Mure, qui, à leur tour, firent 
des adeptes. et le docteur Le Tellier 
retraça la vie des plus remarquables 
d’entre eux. > 

Le docteur Léon Vannier, président 
de la Société d'homæopathie de France. 
secrétaire général du comité d'organi- 
sation des trois journées homœæopathi- 
ques franco-américaines, fit ensuite une 
conférence sur « la vraie thérapeuli- 
que, hothérapie et homæopathie » dans 
laquelle il montra que l'homæopathie 
lest une véritable « doctrine » dont le 
principal caractère est, dit-il, « Ja con- 
naissance exacte du sujet sain ». N 
montra comment les homæopathes.dis- 
tinguent et cherchent à différencier les 
sujets d'après leur constitution, leur 
tempérament, fit ressortir que le choix 
du remède dépend encore de la nature 
de la morbidité observée, et, après avoir 
exposé 
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es par le Staphylocoque. 
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Thérapeutique appliquée : 


toxines solubles 


TROIS JOURNÉES HOMŒOPATHIQUES FRANCO-AMÉRICAINES 
T TENUES A PARIS, LES, 24 25 ET 26 


Phot. Wide World. 


Les congréssistes au Père-Lächaise 
devant le tombeau de S. HAHNEMANN, 
fondateur de Vhomæopathie. 
pour eux, se ramènent à cinq, il ex- 
posa les deux principes de la théra- 
peutique homœæopathique : iso-thérapie 
et homcœæo-thérapie, qui reposent sur la 
loi de similitude et sur la loi d'analo- 


gie. 
Le conférencier poursuivit, faisant 
ressortir l'effort de « l’'homæopathie 


française » et son enseignement, et ter- 
mina en parlant du remède homæopa- 
thique et en présentant un film mon- 
Want Sa préparation à doses infinitési- 
males. 

Le même jour, à 17 heures, M- Gaston 
Doumergue, président de la Républi- 


que, reçut à l'Elysée les professeurs 
Gordon, ancien président de l’Ameri- 


can Institute of Homæopathy ; Metzge”, 
président ‘actuel de cet institut ; Beur- 
ret, doyen de la ‘faculté homæopathi- 
que de New-York. et Linn J. Boyd, bio; 
logiste homæopathe très connu, qui 
lui ont été présentés par M. N. Armour. 
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Dermo-Stalys 


LES LIVRES 


s, par M. Henri Drouin. 
— Nous nous réservons encore de reve- 
nir sur ce livre dans un prochain 
numéro. Mais nous le signalons... sché- 
matiquement, sans retard. C’est le li- 
vre d'un écrivain très distingué, d’un 
médecin aussi. qui aborde avec art, 
mais avec toute la franchise nécessaire 
le redoutable sujet traité par le doc- 
teur Paul Voivenel dans sa récente 
Chasteté perverse (Renaissance du Li- 
vre) et par M. Martin Maurice, dans 
son puissant roman Amour, térre in- 
connue. À savoir, le problème des con- 
séquences physiologiques et sociales 
de:la chasteté féminine, celui de la ca: 
rence sexuelle féminine, qu'ill s'agisse 
des vierges ou des. épouses qui sont| 
frustrées dans l’aécomplissement inté- || 
gral de leurs fonctions sexuelles. Cet 
ouvrage est littérairement et. scientifi- 
quement de tout premier ordre et mé- 
rite d'être passionnément discuté. IL le 
sera. (Nouvelle Revue Francaise. Ed. 
Paris.) ` Le Couteau d'Ivoire. 
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Le jeudi 25 juillet; les membres des 
Journées homæopathiques franco-aimé- || 
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qu'à des doses considérah 
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L'action curative des 


voir faire leur cure chez 
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UNE MÉDICATION ARSENICALE 
RATIONNELLE 


Kasie aai tee 


Les composés arseniCaux, tels que : 
méthylarsinates, etc., ont 
préconisés ces dernires années, 
de leur toxicité relativement 
les anciens sels 


été 


larsenicaux, « arsénites et arséniates ». 
lToutefois, on a dû reconnaitre qu'ils 


développaient de réelle efficacité 
dérables et volsi- 
ces composés organiques 


En outre, 12: 
: éli- 


lmination aliacée pour les cacodylates, 


irrégularité et instabilité de compo- 


ricaines, après avoir visité l'hôtel des Isition pour les méthylarsinates. Les 
Invalides sous la conduite du général ļlarsénites, bases essentielles des solu- 


Mariaux, gouverneur, se sont rendus] 
au cimetière du Père-Lachaise, au tom-|| 
beau de S. Hahnemann, le fondateur 
de l’'homœæopathie. | 

Des couronnes de fleurs ont été Gé-| 
posées sur ie tombeau par les délé- 
gués de l'American Institue of Homcœæo-| 
pathy et par le docteur Vannier. | 

Le professeur Metzger et le docteur | 
L2 Tellier, prononcèrent quelques pa- 
roles. | | 

L'après-midi a été consacré à la vi-j 
du musée de Cluny, de Notre- 
Deme de Paris, à la réception officielle f 
des homœæopathes | 


I 


i américains par lej 
conseil municipalwde Paris et à leur 
réception par le bâtonnier et les mem- 


lun complex 


N 


tration parfaite et de liqueur de Fow- 


jons du type Fowler, agissent ur lor- 


ganime avec une précision et une at- 


ivité incomparables. Le Néoarsite est 
de cet ordre qui résout 
rès parfaitement le délicat problème 


de linjectabilité des arsenics dans Je 
tissu musculaire. IL se présente en am- 
lnoule sous forme de solution ayant un 
indice de viscosité et Ph. sensiblement 
ment égaux à ceux du plasma sanguin 


normal : ce qui confère à ce produit 
‘avantage d'être résorbé presque ins- 
antanément et sans réaction. 

Lorsqu'il y a difficultés à utiliser Je 
éoarsite injectable les perlules de 
soarsités sont une forme d'adminis 


bres du conseil de l'ordre au Palais 
de Justice. ; 

Le vendredi 26 fut occupé par les vi- 
sites de la manufacture nationale de 
Sèvres, sous la coùduite de M. Leche- 
vallier-Chevignard, directeur, du pa- l 
lais de Versailles présenté par M. Pé- 
raté, conservateur, des Trianons et, de 
la Malmaison, sous la conduite. de 
M. Jean Bourguignon, conservateur du 
palais. 

A midi, un banquet offert par la 
« Bienvenue française » réunit les ho- 
mæopathes américains et français 
sous/la présidence de M. Oberkirch, į 
sous-secrétaire d'Etat, et, à 17 heures, 
un goûter fut servi-Gans les jardins de 
la Malmaison, offert par les médecins 
homæopathes français à leurs collè- 
gues et amis americains. 
et amis américains. 

Notons què le développement de l'ho- 
mæopathie en Amérique est, à l'heure 
actuelle, assez considérable. 

C'est environ 13-000 médecins que 
compte actuellement le corps médi- 
cal homæopathique aux Etats-Unis et 
l'hôpital qui & gre édifié par eux à 
New-York a coûté 7 000.009 de dolars: 
« LAmerican Jnstitute of Homæopa- 
thy » rassemble en Ce moment 19 mil- 
lions de dollars, Pour de nouvelles 
organisations hospitalières. 

A Philadelphie, ou lhomoœopathie 
est enseignée officiellement, un hôpi- 
ta! de 20 étages a été édifié dont la 
construction à elle seule a demandé 
a millions et demi de doilars. 

En Amérique au Sud,.il existe au 
Brésil un collège national créé. var 


l 
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Benoit Mure (1809-1858), le second me- 
decin homæœopathke français, et le nom-| 
bre des médecins homæœopathes y at- 
teint 9.000. 
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IL — STAPHYLOCOCCIES GUTANÉES : ` 
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I. — AFFECTIONS OÙ LESIONS AGGRAVEES PAR LE STAPHYLOCOQUE : 


ECZÉMAS SUINTANTS 


i, — SOINS HYCIÉNIQUES DE LA 


phases 


GERÇURES (des seins), CREVASSES (des mains), 
ULCÈRES, TOURNIOLES, PANARIS, BRU 


, INTERTRIGO, FISSURES ANALES, 


PLAIES INFECTÉES 
LURES 


PEAU : 


. PROPHYLAXIE DES LÉSIONS ÉRYTHÉMATEUSES ET DESQUAMATIVES 
DE LA PEAU, FEU DU RASOIR, ÉRYTHÈME FESSI 


ER DES NOURRISSONS. 


len déot aux Laboretoires 


er. 
Les pedules solubles seulement dans 
’intestinn, supprimer les inconvénient 


de l'absorption gastrique. 


Les ampoules et les perlules sont 
H. Noguès 
t Cie, 11, rue Joseph-Bara, à Paris. 


SERUM PUR DE SANG DE CHEVAL 


Saboraicire AMMANN, pharmacien 
26, rue Escudier, BOULOGNE-SUR-SEINE 
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Amidon paraîfiné 
et Ferments lactiques 


PS TSI 


Les Dragées d'Amidal réalisent 
l'asepsie ia plus parfaite de l'intestin 
et annulent les autointoxications. 
RAPIPI IAEE 
Echantillons sur demande 


momo iaa 
Laboratoires AMIDO, 4, pl. des Vosges, Paris 
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eaux de BAGNOLES DE LORNE a toujours donné des ré- 
es troubles circulatoires, varices ou phlé- 


cultats remarquables dans ie. traitement d 1 y ! 
t se déplacer eë- seraient heureux de pou- 


bites. Mais souvent les malades ne peuven 


eaux de Bagnoles, permet d'obtenir ins 
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Souple 
Lavable 
Invisible 
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qui reproduit aussi fidèlement que possible la formule des 
tantanément un bain silicaté, 


Le BAIN SALVIA se présente sous forme de poudre en étuis; chaque étui re- 
présente la dose pour un bain; le traitement complet est de 21 bains. 


Prix de la cure.. í 
Au Corps médical. . 


136 fr. 50 
91 fr. 50 


BROCHURE ET ÉCHANTILLON SUR DEMANDE 


PTS 


(6) LITTERATURE ET ECHANTILLONS de BAIN SALVIA 
O CURE COMPLETE 91,50 
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spécial 
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diminué et 
renforce assure 
une adhérence | 
parfaite et | 
maintient le 
bas bien en 
place, 
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bas caoutchouc 


Demander 
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3, rue Nicofaï 
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: CITRATE 


MONOSODIQUE GRANULE 
HYPERTENSION ARTÉRIELLE > 
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BON pour échantillon de 
Dermo-Stalys 


du Dr Wagon 


Adresser Sté des Produits STALYS (Labor. 


MARQUE OÉPORÉE 


Nouvel agent physiothérapique, agit par 
actions physiques et non chimiques sur 
les fonctions de la vaso-motricité 


S'utilise en frictions, compresses, lavages 

‘pulvérisations, comme régulateur et tonique 

du système vaso-moteur et comme stimulant 
cellulaire en chirurgie et gynécologie 


À 
1,593 UV. 


23.1 % visible 
894% LR. 


HÉLIOTHÉRAPIE 


= H. de TERNOVA 
E 36, rue de: Penthièvre 


Semaine internationale 
de la Lumière Thérapeutique 
Galerie K - Stand 1 - 2 -3 
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SOLEIL MEDICOLUX 


ARTIFICIELLE 


-300 
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watts 
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de 450 fr. 
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Le docteur Rollier (de Leysin) prati- 
que depuis plus de 25 ans, à Leysin, 
l'héliothérapie de la tuberculose chi- 
rurgicale, n'utilisant que la lumière so- 
laire, appliquée dans la totalité de 
son spectre et sur toute l'étendue des 
téguments. 

Après des considérations d'ordre bio- 
logique sur l’action des radiations so- 
laires sur l'organisme tuberculeux, et 
en particulier sur le rôle de la peau, 


Docteur Auguste ROLLIER 


l'auteur expose dans son rapport les 
grandes lignes du traitement héliothé- 
rapique, tel qu'il est appliqué à Ley- 
sin, chez les malades atteints de péri- 
tonite tuberculeuse. 

— A son arrivée, déclare le docteur 
Rollier dans son rapport, le péritoni- 
tique est soumis à un examen appro- 
fondi, portant sur toutes les fonctions. 
La cure sera instituée avec les modali- 
tés ressortissant au cas. 


» Tout d'abord, le malade doit s'a- 
dapter à l'altitude. Un repos complet 
au lit, en position horizontale, et l'aé- 
ration progressive de la chambré pré- 
cèdent la cure en galerie proprement 
dite. Le temps nécessaire à cet entraî- 
nement varie avec chaque cas. 

» L'héliothérapie doit être déconges- 
tive : ce dernier effet est toujours obte- 
nu par le mode dérivatif que nous 
avons préconisé et qui consiste à Com- 
mencer et à terminer toujours l’inso- 
lation générale, quel que soit le siège 
des lésions à traiter, par les extrémi- 
tés inférieures. Ce procédé permet, sur 
ces régions « neutres », de se rensei- 
gner, sur le degré de tolérance du pa- 
tient et y provoquer, en même temps. 
un appel du sang comparable à celui 


et 
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MATÉRIEL-UROLOGIQUE 


des Écoles — PARIS (Vo 


` Ad. télégr.: ENDOSCOPIE: PARIS 


IE 


QUE 


RUEIL (Seine-et-Oise). 


des bains sinapisés, dont l’action dé- 
rivative entraîne à son tour une dé- 
congestion des viscères abdominaux et 
même thoraciques. 

» L'insolation abdominale proprement 
dite sera conduite avec une prudence 
extrême, en se rappelant que la facon 
de donner vaut mieux que ce qu'on 
donne. Le contrôle sera constant. Au 
moindre signe d'intolérance ou de réac- 
tion indésirable, l'irradiation locale se- 
ra diminuée ou momentanément sup- 
primée. On continuera néanmoins l'in- 
solation sur les membres inférieurs, 
laissant ainsi le malade au bénéfice de 
l'action dérivatrice du soleil. 

» Les violentes réactions résultant 
d'une posologie mal réglée ou.de la 
négligence du malade, donnant parfois 
l'impression d'un iléus imminent, sont 
vivement regrettables elles démon- 
trent les capacités réactionnelles de 
cette vaste surface séreuse. 

» Ultérieurement,-quand la pigmenta- 
tion des téguments sera réalisée, les 
incidents seront moins à craindre. 

» Deux à quatre heures d’'insolation 
journalière sont bien supportées, en 
général, dans les cas de tuberculose 
ostéo-articulaire. La dose -maximale 
pour la péritonite ne peut être établie 
aussi aisément : elle dépendra des pär- 
ticularités du cas. 

» La. réaction générale normale, au 
début de la cure, se manifeste par une 
accélération passagère du-pouls et de 
ja-respiration, une élévation thermique 
de: quelques dixièmes de degré : par 
contre, l'exaltation des smptômes tu- 
berculeux, la tachycardie, les cépha- 
lées, l'insomnie, etc., sont l'indice d’une 
insolation excessive. 

» Les réactions focaies typiques sont 
les variations de dimensions du foyer, 
son hyperémie et son hyperthermie. 
Ces symptômes peuvent être considé- 
rés comme normaux : ils témoignent 
d'un état de défense’ qui fait bien au- 
gurer de la guérison. La diminution 
de la sensibilité qui survient en même 
temps en marque la première étape. 
L'augmentation de la douleur a, par 
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Vous accroîtrez votre notoriété, 


Vous agrandirez votre clientèle, 


en utilisant les 


ULTRAVIOLETS 


LAMPES en quartz à mercure GALLOIS 


avec brüleurs à hau? rayonnemen$ ultra-violet. (Brevets Gallois e) H. George) 


L Sociéte GALLOIS & C construit aussi un 
PROJECTEUR PHOTOTHERMIQUE 


NOUVELLES ÉLECTRODES 


genre Mac fntyre, en quartz pur transparent 
pour applications combinées des courants à 


Haute Fréquence 


et des Rayons Ultra-violets (Brevet R. Gallois) 


La Société Gallois et C" se fail un plaisir de communiquer à 


el d'indiquer tous renseignements bibliographiques spéciuux aux rayons 
ullra-violets et infra-rouges. 
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le domaine scientifique. 


une installation simple, 
peu onéreuse avec les 


pour 


INFRA-ROUGES 


ainsi que des 


4 


résultats acquis par 20 années d'expérience 


L'HÉLIOTHÉRAPIE DE LA PÉRITONIT 


LE SIECLE MEDICAL 


Au congrès d’actinologie 
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contre, une signification opposée. Le 
péritoine, richement vascularise à l'é- 
tat normal, présente un état conges- 
tif plus ou moins accusé dans toutes 
les formes de lésions bacillaires qui 
l'atteignent. Le traitement local sera 
donc individualisé et l’héliothérapie 
one dosée au compte-gouttes ». 
psy 
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Ce traitement trouve ses prinzipales 
indications dans les formes ascitiques ; 
Mais les formes plastiques et fibro-ca- 
séeuses réagissent elles aussi très fa- 
vorablement à la cure Solaire « à con- 
dition toutefois, ajoute M. Rollier, d'ob- 
server avec minutie les aptitudes réas- 
tionnelles de chaque malade, de do- 
ser, jour après iour, l'insolation que 
l'état clinique autorise. 

— La cure de soleil semble être, jus- 
qu'ici, conclut le docteur Rollier, le 
traitement de choix de la péritonite ba- 
cillaire, Outre la disparition des phé- 
nomènes morbides, cette thérapeuti- 
que transforme l'état général et rend 
possible. un heureux épanouissement 
physique et psychique. 

» Un retour à la joie. de vivre est, 
chez le péritoniquétaussi bien que chez 
les autres tuberculeux chirurgicaux. la 
caractéristique de la cure celle-ci 
rend à la vie des êtres sains, capables 
de travailler et de gagner leur vie. 


» Depuis nombre d'années, nous 
prescrivons à nos malades une occupa- 
tion régulière, de menus travaux ma- 
nuels qu'il est aisé d'adapter à cha- 
cun selon ‘ses aptitudes et son état de 
santé. Nous le faisions, à l'origine, 
dans le but d'opérer une diversion et 
da sortir le malade de ses ‘préoecupa- 
tions déprimantes, 

» Cette activité s'est démontrée rapi- 
dement comme un agent d'une triple 


valeur, ‘thérapeutique, psychique et 
sociale. Il est, En effet, d'observation 
courante qu'une amélioration subjec- 


ktive et obfective se déclenche dès qu'un 


malade commence à travailler. L'ac- 
tivité maintient un certain potentiel 
psychique indispensable pour mener à 
bonne.fin la cure d’une maladie qui 
est toujours longue. Enfin, le gain réa- 
lisé par la vente des objets manufac- 
turés représente pour les indigents 
une source de profit non négligeable 
souvent, qui même permet à plusieurs 
dè prolonger leur traitement néces- 
saire jusqu'à guérison. 

» Nous nous occupons actuellement 
də systématiser cette cure de travail en 
écifiant une clinique manufacture in- 
ternationale où les tuberculeux chirur- 
gicaux indigents, tout en bénéficiant 
də l'héliothérapie, se livreront à un 
travail rémunérateur leur permettant 
de gagner tout ou partie de leur entre- 
tien. » 
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Le traitement des rhumatismes 
par ies rayons infra-rouges 
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MM. Dausset et Lucy, de Paris, et 
M. Van Breemen, d'Amsterdam, se 
sont partagé l'étude de cette questien. 
Les premiers ont exposé les résultats 
qu'ils ont pu obtenir à la polyclinique 
Gilbert de l’Hôtel-Dieu où ils eurent 
à soigner par l'infra-rouge des cen- 
taines de rhumatismes. Voici le résu- 
mé de leurs observations : 

— Les bains d'infra-rTouge associés 
aux rayons lumineux et suivis d'hydro- 
thérapie sont d'une efficacité remarquu4- 
ble dans le traitement des séquelles du 
rhumatisme aigu et amènent rapide- 
ment la guérison. 

» Ils enrayent et même parfois font 
régresser révolution du rhumatisme 
chronique, à condition de répéter sou- 
vent et longtemps les séances et de 
considérer Surtoutice traitement com- 
me adjuvant d'autres médications. 

» L'infra-rouge ‘Combiné. à l’ultra- 
violet et à la lumière blanche de la 
lampe à arc est aussi un bon adjuvant 
parmi les agents employés contre le 
rhumatisme tuberculeux. 


» L'infra-rouge améliore les mani- 
festations locales d'origine blennor- 
rafique. z 


» Tl- est surtout un adjuvant pré- 
cieux dans lés formes“goutteuses que 
l'on traite avec bénéfice par les pro- 
cédés: de sudation: 

» Dans le lumbago, le :rhumatisme 
musculaire, la cellulite abdominale, 
Finfra-rouge, par Sa seule action, 
amène souvent la guérison. À 

» Enfin, il est actuellement impos- 
sible de dire quelle est dans l'immense 
domaine de l'infraæouge la longueur 
d'onde la plus utile dans le traitement 
des rhumatismes. 

» On ne peut davantage déterminer 
la part thérapeutique qui revient aux 
rayons lumineux ou à l'ultra-violet. ` 

» La principale action paraît être 
d'ordre thermique, mais l'excitation 
de la peau par les rayons lumineux 
est certainement très utile, Surtout, 
semble-t-il, quand on recherche la su- 
dation, ou une action qui paraît scien- 
tifique contre les localisations tuber- 
culeuses, » l 

Quant à M. Van Breemen, il envi- 
sage successivement les quatre fac- 
teurs étiologiques proposés par la Li- 
gue internationale contre le rhuma- 
tisme et il expose l'action de la photo- 
thérapie sur chacune des formes re- 
levant de ces différents facteurs. C'est 
en ces termes quil énonça ses con- 
clusions générales : 

— Comme tonique général dans beau- 
coup d'’atfections rhumatismales chro- 
niques, les rayons ultra-violets (lampe 
à vapeur de mercure, lampe à arc) 
peuvent être appliqués: avec succès, 
d'où il peut s’ensuivre une augmenta- 
tion considérable de. la résistance de 
l'organisme, surtout dans le rhuma- 
tisme à forme infectieuse (facteur étio- 
logique n° 1). 

» Dans le facteur II (diathèse), on n2 
retient généralement que peu d'indi- 
cation de photothérapie. 

» Dans le facteur HI (trouble de la 
circulation cutanée), les radiations de 
lampe de quartz ainsi que les lampes 
à incandescence sont de grande impor- 
tance touchant les troubles de la cir- 
culation cutanée, 

» Dans le facteur IV (facteurs exter- 
nes) aussi bien les rayons ultra-violets, 
mais le plus souvent avec une très 
forte réaction allant jusqu'à la forma- 
tion vésiculaire, que la lumière Incan- 
descente et les rayons infra-rouges 
s'emploient avec succès comme appli- 
cations locales, tant dans les affec- 
tions des articulations que dans celles 
des muscles et des nerfs. » 
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Les religieuses attachées à une clinique 
ne pourront bénéficier de la loi 
sur les assurances sociales 
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M. Jossot, sénateur, demande au 
ministre du travail dans quelles con- 
ditions et sous quelle forme les reli- 
gieuses attachées à une clinique recon- 
nue d'utilité publique, et réguhèrement 
autorisées à cet effet, doivent partici- 
per aux assurances sociales, étant don- 
né qu'elles ne reçoivent pas de salaire; 
mais une indemnité globale qualifiée 
de « vestiaire » qui ne leur est pas 


i versée individuellement, et que léta- 


blissement leur assure la nourriture, le 
logement et pourvoit à leur entretien 
matériel ? DE 

Voici la réponse du ministre : 

— Si, comme il est à supposer, les 
religieuses considérées sont eMployees 
par la clinitue en vertu d'une con- 
vention passée entre cette clinique 
et la congrégation autorisée, il n'y a 
pas de contrat de travail enire la cli- 
nique et les religieuses ; celles-ci n'au- 
raient pas, par suite, el SOUS TEScrve 
de la jurisprudence, au T€9aTd de 
l'établissement où elles sont empipyé?s, 
Ta aynalitó do cvalariéne icramtihl) J 
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Les accidents du travail 


I 


Etude sur les modifications de la législation 


résultant du 


projet Gros 


Avant de reprendre l'examen des ar- 
ticles, comme il nous apparait que la 
commission du Sénat semble avoir ac- 
cumulé les suggestions qu'elle a re- 
çues émanant de personnalités compé- 
tentes, juristes, notamment, et pour ne 
pas enfoncer une ports ouverte, nous 
pensons préférable de reproduire ies 
considérations générales d’une étude 
faite par la Fédération es industriels 
et commerçants français sur les modi- 
fications de la législation résultant du 
projet Gros, comme devant être lue 
avec le plus d'intérêt ot de profit par 
là majorité des lecteurs de ce jour. 
Cette étude, remarquable par sa teaue 
judicieuse, synthétique, dont tous ies 
mots portent, présents un caracièle 
précis et technique telle qu'elle révèle 
une intelligence très informée des con- 
ditions d'application et des notions 
juridiques — « ce projet est l’expres- 
sion d'un changement radical ef du 
principe et de son apn'ication », 1l 
s’agit du principe forfaitaire qui était 
à la base de la loi de 1898. 

Cette vérité a été traduite au Far- 
lement par la déclaration suivante de 
M. Julien Durand, président de ia com- 
mission du commerce et de l'indus- 
trie : > 

« La conception de ia commision 
consiste en une sorte de synthèse du 
système de la réparation totale et du 


système du forfait. » (7. O. du 20 mai 
1927, page 2587.) 
Certes, on ne saurait être surpris 


du désir des législateurs de porter re- 
mède aux imperfections et aux lacu- 
nes qu’on pu révéler trente années de 
pratique de la législation de 1898 sur 
la matière, maïs il convient, sembie- 
t-il, d'éviter que cette tâche soit accom- 
plie de manière à faire disparaitre 
par ailleurs les avantages considéra- 
bles que des travailleurs de tous 
rangs, comme l'industrie et le com- 
merce en général, ont recueillis de 
cette législation. 

Au premier lang de ces avantages, 
on doit placer l'acceptation donnée 
sans réserve et fréquemment exprimée 
par les groupements ouvriers comme 
par les groupements patronaux au 
principe du forfait initial, ainsi que 
le fonctionnement paisible de la légis- 
lation du travail que Ge principe a 
permis pendant une durée si longue 
et, à cet égard, si probante. 

I] y a un sérieux intérêt à ne pas 
compromettre — sauf peur des motifs 
d'une réelle valeur — un état d'equi- 
libre extrêmement précieux au point 
de vue économique ét social. 

Ces considérations sont d'autant lus 
dignes de retenir l'intérêt des legis- 
i jateurs que les chefs d':ntreprises qui 
auront à supporter en première ligne 
les répercussions de toutes les indem 
nisations supplémentaires des acci- 
dents du travail vont, au même imc- 
ment, devoir faire face à la charge 
très importante qui va Gécouler de la 
loi sur les assurances sociales, deve- 
nue définitive. 

La grande majorité Ges Chefs d'en- 
treprises en donnant un acquiescement 
cordial au principe de cette législa- 
tion des assurances Sociales n'a-t-ciie 
pas mérité, de ce fait, les égards des 
législateurs en vue de lui éviter toute 
autre surcharge dont ie caractère in- 
dispensable ne serait pas pleinement 
justifié ? 

Il ‘est enfin une autre et importante 
considération militant en faveur d'une 
refonte de la législation de 1898 dans 
la mesure seulement de ce que com- 
mandent véritablement i’équité et ia 
raison. 

M. Julien Durand, dars la même dis- 
cussion du projet Gros devani la Cha- 
bre, y a apporté les déclarations sui- 
vantes : 

— J'indiquerai tout à l'heure que, 
finalement, le consammateur ressen- 
tira dans une très larg: mesure les 
conséquences de la loi. Mais ce sera 
d'abord la production ‘nationale qui 
les supportera dans les conditions que 
]: vais exposer. : 

» Quand on parle de production on 
a trop souvent dans esprit uniqué- 
ment la grande entreprise à laquelle 
on attribue une capacité de résistance 
illimitée sans d’ailleurs apercevoir que 
dans la pratique la grande firme re-| 
présente souvent une moussière de pe- 
tits actionnaires à revenus modestes. 
Mais il n’y a pas que ces grandes fir- 
mes ; il y a le petit où le moyen in- 
dustriel, l’agriculteur, l'artisan; toate 
une série de personnes qui d2vront 
supporter un poids assez lourd, soit 
directement lorsqu'ellzs seront leurs 
propres assureurs, soi, par augmen- | 
tation des primes qu'estés auront à 
payer à leur assureur. 

» Enfin, il est bien vrai que la charge 
nouvelle figurera pour tcut ou partie | 
plus ou moins rapidement dars les 
frais généraux qui grèveront automa- | 
tiquement les prix. Bien souvent, ie 
consommateur fera finalement les frais | 
de l'opération. » (J. O. 13 juillet 1327, | 
p. 2.566.) | 
` Ce sont là des parol:s de bon sens | 
et d'expérience que tout commentaire | 
affaiblirait. | 

On se trouve ainsi en présence de 
l'alternative suivante 

— Ou bien on opérera des retouches 
modérées à la législation actuelle en 
vue de faire disparaître les prinuci- | 
paux inconvénients qu'elle a pu révé- 
ler et on pourra escompter l'absence 
de tout juste mécontentement de part 
ou d'autre en même temps qu'une in- 
cidence minime sur les prix de revient 
qui ne souffriront pas d'un change- 
ment notable vis-à-vis de la concur- 
rence étrangère et qui ne chargeront 
bas d'une façon appréciable la consom- 
mation. 

-— Ou bien on adoptera — même sans 
nécessité établie des modifications 
nombreuses et importantes et ci fera 
naître une éventualité de trouble in- 
dustriel, commercial et de main-d'œu- 
vre en même temps qu'une Cause sup- 
| plémentaire de renchérissement dont 
les bénéficiaires de la législation du 
[travail supporteront le poids comme 
i tous autres citoyens — perdant ainsi 
| autant ou plus qu'ils auront gagné 
d'autre part. 

Les modifications proposées touchant 
l'indemnité temporaire et le relève- 
ment du taux se heurtent toutes à cette 
Objection que ce sera là la plus ferte 
charge imposée à l'employeur, car 
Cest surtout pour les sinistres dits 
légers que joue cette charge, et ces 
sinistres représentent 95 % du tətai. 
— la moindre augmentation du taux 
réalisera une charge eéncrme. NM 
, Ce qwen dit le travaii cité plus haut | 
est exposé d’une facon si nette que 
la citation en est à faire in extenso : 


TE z 


chier. 


a) Le taux actuel de 50 % a été porté 
pour tous les accidents à 75 % à ia 
suite dune improvisation de séance et 
à rencontre de l'avis de la commission 
au „travail qui proposait le taux de 

/0« 


Si l'on veut vraiment éviter une sur- 


charge importante et injustifiable tout 
en améliorant l'indemnisation des vic- 
times, il faut bien en revenir au taux 
de 50 % ou bien aller jusqu'à 60 % en 
n'accordant en ce dernier Cas l’indem- 
nité que pour les jours ouvrables, à 
l'exclusion, par conséquent, des diman- 
thes et fêtes. à 

Cette disposition améliorerait la si- 
¿uation actuelle et 
source importante d'abus. 

Exemples : 

Pour les sept jours d’une semaine, la 
wictimu reçoit aujourd'hui sept fois le 
demi-salaire, soit 350 % du salaire jour- 
palier ; ; 

Pour six jours à 60 % — le dimanche 
gui est sans salaire, restant sans in- 
dempité la victime recevrait 
é x G0 — 360 %. 

Il y aurait une légère amélioration 
et se trouverait heureusement suppri- 
mée l'incitation à ne pas reprendre le 
travail la veille ou l'avant-veille des 
jours fériés ou à simuler un accident 
ces veille ou \avant-ville 

Quant au taux de 75 %, il conduirait 
aux chiffres suivants : : 

Sept jours à 75 % représenterai2nt 
525 % du salaire journalier pour le chô- 
meur au lieu des 600 % qu'il aurait 
recus en travaillant, soit une quasi 
équivalence et si la semaine avait com- 
porté un jour férié, la recette-indem- 
nité serait de 525 % et la recette-travaii 
à plein salaire de 500 % indépendain- 
ment de toute majoration résultant des 
causes analysées ci-après. à 

De tels chiffres ne jugent-ils, pas ia 
question soumise à l'examen” du Sé- 
nat ? 

b) Une deuxième disposition concer- 
nant l'incapacité temporaire prévoit un 
accroissement de l'indemnité journa- 
lière pour chaque mois à dater du 
deuxième mois d'incapacité avec, pour 
seule limitation, le montant du salaire 
hebdomadaire total. : 
“Cette disposition, inspirée par l'Tnté- 
rêt particulier que méritent les victi- 
mes d’un accident sérieux occasion- 
nant un long chômage, rompt nette- 
ment avec le principe du forfait et, 
d'autre part, dépasse toute mesure ral- 
sonnable à l'égard des victimes d’acci- 
dents hospitalisés qui sont, en motasle 
proportion, parmi les accidentés à long 
chômage. Ces hospitalisés sont dé- 
frayés de toutes dépenses de nourri- 
ture et d'entretien durant leur séjour 
à l'hôpital et cependant leur indemni- 
té journalière atteindrait très vite le 
montant total de leur salaire. 

L'accident deviendrait ainsi une 
cause de gain et une source d'écono- 
mie ; ce n’est pas le but poursuivi 
par une législation du travail. 

c) Indépendamment des majorations 
précédentes, « en outre et en plus », 
dit le projet de la Chambre, l’indem- 
nité sera majorée de 15, 25, 35 % ou 
davantage suivant le nombre des en- 
fants mineurs de 18 ans ou même de 
21 ans dans certains cas. 

Le texte ne distingue même pas si 
ces enfants mineurs vivent sous le toit 
de la victime, si bien que la majora- 
tion jouerait même lorsqu'il n'y a au- 
cun lien économique entre le blessé 
et ses enfants. 

N'a-t-on pas perdu de vue qu'au- 
jourd’hui plus qu’à aucune autre épo- 
que, les mineurs, dès l'âge de 14 ou 
15 ans obtiennent des salaires relati- 
vement élevés,.de sorte..que.le.nomibre 
des enfants au-dessus de cet âge, loin 
de constituer des « charges de fa- 
mille », améliore le niveau des res- 
sources familiales. 

Ces remarques faites, les disposi- 
tions examinées apparaissent à tout 
autre titre injustifiables 

En premier iieu, elles méconnais- 
sent le fait matériel que le salaire, 
qui est la contre-partie du travail, est 
et ne peut que rester indépendant des 
charges de famille. Pourquoi cet élé- 
ment sans action sur le salaire inter- 
viendrait-il quand il s'agit d'établir 
la fraction de salaire correspondant à 
un accident ? 

Le déséquilibre économique existant 
entre un ouvrier célibataire et un ou- 
vrier chargé de famille gagnant je 
même salaire est aussi choquant en 
période de travail qu’en période de 
chômage et si le chef d'entreprises ne 
peut se voir obligé d'en tenir compte 
dans le premier Cas, pourquoi lui en 
infliger les conséquences dans le se- 
cond ? 

En second lieu, les dispositions ana- 
lysées méconnaissent l’œuvre consi- 
dérable des caisses d’aïlocations fami- 
liales ou des caisses de compensation 
qui, précisément, interviennent pour 
apporter aux chefs de famille des 
avantages sur leurs camarades céli- 
bataires, notamment en cas d'acci- 
dent. 

Est-il nécessaire, 
rations, d'ajouter que 


après ces considé- 
Ja Sugerposi- 


| tion de la majoration pour charges de 


les précédentes multi- 
łe nombre ues 
d'une indemnité 
à leur plein sa- 


famille avec 
plierait énormément 
accidentés jouissant 
de chômage égale 

laire ? 

~ Or, il semble qu'on ne peut mécon- 
naître les inconvénients considérables 
d’une pareille situation. 

Il faut enfin redouter que dans la 
pratique on se heurte, pour la justifi- 
cation des charges de famille, à l’oc- 
casion, ‘même des accidents les plus 
bénins, à des difficultés importantes 
et à un mécanisme compliqué. ; 

Subsidiairement, si les charges de 
famille devaient être prises en consi- 
dération en la matière des accidents, 
il y aurait lieu de se limiter aux ma- 
iorations admises par la loi des assu- 
rances sociales qui en établit le taux 
à 50 centimes par jour et par enfant 
de moins de 16 ans. 

On voit, par ces observations, com- 
bien sont dangereuses les improvisa- 


tions en séance, et combien était plus. 


sage la constitution napoléonnienne 
qui, elle, faisait préparer ses lois par 
des juristes en la personne du Conseil 
d'Etat. 


Dr ETIENNE REY. 


Concours d’électroradiologiste 
des hôpitaux 


— 4 ema 


„A la suite du dernier concours ont 
été nommés électroradiologistes des hâ- 
pitaux MM. Serrand, Desgrez, Delap: 


supprimerait. une | 


Un médecin retraité et pensionné . C] 
peut cumuler sa pension |97 
avec le traitement de directeur 17 
de bureau d'hygiène | U 
derandé au rien du Dnances et TE 
médecin retraité et pensionné pour in- ; 


firmités contractées au service, peut 
cumuler sa pension de retraite avec [am 


traitement de directeur du bureau d'hys P _ Qu 
giène, fonctions qu'il remplit dans une! pus a 
ville de plus de 20.000 habitants. n A n 

La réponse ministérielle est affirmas yocieur 
tive. Toutefois, dans le cas où le milis Ẹ ciations 


taire dont s'agit aurait opté pour lą $ gon! le 


pension mixte prévue par l'article 60 de $ fait 
la loi du 31 mars 1919, la part de pen. ybliqui 
sion rémunérant les services. resterait $ P- acc 
soumise aux lois générales sur le CHAT 
cumul. D! 75e 


Médaille d'honneur 
de l’Assistance publique 


re 
Médaille dor ` 


Le professeur Couvelaire, membre dẹ $ Tn 
l'Académie de médecine ; le professeur $ diten 
Gosset, membre de l'Académie de mé- $ a Mars 
decine ; le docteur Guinard, directenr $ peut all 
du sanatorium de Bligny, à Briis-sous:M Que fat 
Forges (Seine-et-Oise); le docteut D" 
Louis Martin, membre de l’Académie” s n 
de médecine, sous-directeur de linstis Vo a 
tut Uasteur ; M. Potel, inspecteur. prins autre À 
cipal de l’Assistance publique de Pas vais a 
ris; le professeur Tanon ; M. Giry; yous g 
docteur en médecine, président du syn4 $ nous Ni 
dicat départemental des médecins da $ aniics 
Meurthe-et-Moselle ; M. Nau, secrétaire f con 
général des hospices civils de Nantes, $ yelles 

Médaille d'argent i l'état a 

MM. Feine, ärehitecte! conseil du ministères M jmpossl 
Guilmoto, entrepreneur de cravaux publics; Jac: M Evi 
ques Debat-Ponsan, architecte en chef des bà- » D | 
timents civils et des palais vationaux; Louis M four CS: 
Madeline, architecte, membre du conseil des. as toU 
bâtiments civils; Perret, architecte; Muller, doc" guire s 
teur en médecine, président du groupement des E ~ “ot 
infivmiers-brancaidiers de la Uroix-Rouge irane jour 
çaise, -E tre de 
—— g er 
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L'édition 1929 de l'Annuaire Médical Palissier 
comprend, comme les éditions précédentes, les 
listes aphabétiques des médecins, pharmaciens, 
chirurgiens-dentistes, sages-femmes, etc, de 
“Paris, Seine, Seine-et-Marne et Seine-et-Oise, eb i 
les médecins et pharmaciens des villes de faculté. 

Cette année, un nouveau chapitre a été consa- ` 
cré aux stations thermales et climatiques. 1 

En plus de ces différentes parties, de nom- 
breux renseignements administratifs concernant 
l’Académie, les facultés. les hôpitaux, etc., com- 
p'ètent avantageusement cette utile publication. 

En vente au prix de 15 fr.. dans toutes les 
Librairies Médicales on aux Publications Palis- 
sier, 10, ruëé Versigny, Paris. C.C. postaux 717-90. 
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Tous les ouvrages annoncés 
dans le « Siècle Médical » 
sont en vente à la 
Librairie N. MALOINE 
27, rue de l’Ecoïe de-Médecine, Parie 
France : Envoi feo au-dessus de 25fr 
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LA LIBRAIRIE LE FRANCOIS 


21, Bd. Saint-Germain 


expédie en France et à l'étranger 
tous les ouvrages annoncés 
‘dans le « Siècie Médical » i 
AAYE Eana Es RARI e h i 


REPOS? DISTRACTION? GUÉRISON? 


ui 


Si. vous cherchez ces trois choses, 
vous les trouverez en choisissant com | 
me station de vacances 

POUGUES-LES-EAUX 

Repos au sein d’un paysage splendi- 
de, que la nature à enrichi de tous ses! 
dons, véritable oasis de verdure et. de 
fraîcheur, où il fait bon vivre, l'été, 
loin du bruit et de l'air empoisonné des 
grandes villes. ; 3 

Distraction, grâce aux, mille amuse- … 
ments, fêtes, sports, excursions; qui 
existent à Pougues-les-Eaux, pour y 
charmer les longues journées et les 
belles nuits d'été. à 

Guérison par les fontaines « Alice et 
Saint-Léger », réputées dans le monde 
entier pour leur action curative sur tous 
tes les maladies de l'estomac, du [foid : 
et de l'intestin. 

Pour tous renseignements, écrire à 14 
Compagnie de Pougues-les-Kaux, ?1,: 


4 


rue Chaptal, Paris (9). Téléphone 
Trinité 49-52, ; j 


Admis dans les hôpitaux de 

Paris. Adopté par les Ser- 

vices de Santé de la Guerre 
et de la Marine 


Prévient et arrête les 


de toute nature 


HÉMORRAGIES 


ARHEMAPECTINE mo'i 


ALLIER 


Laboratoire R. GALLIER 


38, boulevard du Montparnasse, PARIS (XVe). 
Téléphone : LITTRÉ 98-89. 
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Une crise du 


M :Famechon nous présente le “ casier automobile ” de PU.N.A.T. | 
À grâce auquel toute fraude est impossible 


a —— — 


ez-vous, monsieur Fa- 
“pon: avons-nous demandé au di- 
ie l'Union nationale des asso- 
“ons de tourisme, des 
Meta permis de conduire ne cesse 


je jique s'émeut de ja recrudescence | que le titulaire à encourues à la suts; 
pi accidents d'aulo ? On dit quiij d'accidents ou d'infractions. Les ob- 


délivré trop faciiement, 
À x 


saminateurs ne s'entourenit pas tou-| égale) 

S de garanties ‘suffisantes pouri lice de la route fonctionne. 
liroye" aux apprentis chauffeurs è| » Tontes les demandes de permis 
de rouler sur les roules @ti viennent ici depuis que l'U. N. A. 4. 


oo infirmes sont en po 

F Ja précieuse carte rose qui l 

jarise à piloter une automobile. On 

qit enin qu'un chaufleur « suspendu » 

Marseille, à la suite d'un accident, 
asser son permis à Melun. 


gt aller p o ; 
Due faul-il penser de ces critiques ? 


autre : fraude impossible. 

PG ARTET He VOUS ut ol » Imaginez qu'un M. X... né à Di- 
monirera £ ì NO 1j Ps PES NE 

Vous monirerai tout à i neure QUE Ge en 1993, recalé à Dijon, tente} 


pous nous cntourons de toutes les ga- 
raniies avant de délivrer le permis 
de conduire et que les fraudes aux 
elles vous faites allusion sont, dans 
l'état acluel des choses, absolument 
impossibles. 

» Evidemment, le fait qu'un chaut- 


eur est titulaire du permis né prouve | 


as toujours qu'il soit en état de corn- 
duire sans ètre dangereux. Depuis le 
jour où il a passé l'examen, il peui 
être devenu malade, ses, réflexes oni 

perdre de leur précision. Que: 
controle voulez-vous que nous ayons ? 

» On a parlé d'une visite médicale. 
j faudrait, pour que celle-ci fût efn- 
face, qu'elle fút renouvelée périodi- 
auement. Or, acluellemnent, près dé 
quatre cent mille permis sont délivrez 
chaque année, et le nombre de chauf- 
feurs « en activité » se chiffre par 
millions. La Faculté ne suffirait pas 
à visiter tous.ces gens-là. 

» Pourquoi ne pas demander aussi 
ue l'examen pratique du 
conduire soit lui-même rendu périodi- 
que ? I y à nombre de chauffeurs qui 
demeurent dix ans sans conduire vt 
es quand 
lils reprennent un volant. On n'en 
finirait pas dans celte voie-là ! 

» Nous devons borner notre rôte 
à faire subir l'examen avèc toute la 
séverité désirable en nous efforçant 
d'éliminer ‘toutes les fraudes ge 
Jépreuve. Je vais vous montrer ce 
que l'Union nationale des associations 
de tourisme a fait dans ce but. » 


Le casier automobile 


Eb M. Famechon nous entrain 
dans une salle où quatre jeunes filles 
pérchées sur de hauts tabourets, 


élaient occupées à classer de petites 
fiches dans de grands casiers metali- 
ques peints en gris. 

— Ji y a lò, nous expliqua-t-il, uns 


do ire Pobjet depuis que l'opinion! 


que des} 


réponse de ma part Mais jei 


ermis dé! 


LONIQU 


PRÈS RSR SR SERRE 


permis de conduire ? 


ED 


= Gilles sont profondément injustes: |à notre fichier. C'est, comme je vous 
vous n'attéendiez pas, je pense, Unëlle disais tout à l'heure, rendre ia 


» Il nous permet de suivre un auto: 
mobiliste depuis $a candidature ùj 
l'examen jusqu'à sa mort. Sur chaque 
fiche individuelle est inscrite la daté 
de examen: et sont enregistrées, 
quand il y a lieu, les condamnations 


servations de nos inspecteurs y gour 
lement portées depuis que la po-| 


est chargée, pour toute la France, de 
faire passer les examens et de donner 
aux préleclures un avis motivé sur! 
les capacités du candidat. 

» Dès qu'une demande nous arrive, 
nous établissons une fiche el, que te 
candidat soil ajourné ou reçu, il figure 

i 


jraudulensement de passer. à Brest. 
Dès que sa deuxième demande par- 
vient à nos services, une fiche est éla- 
plie. 

» En le classant, on s'aperçoit qu'il 
en existe déjà une autre au mêmé# 
uom. La supercherie est découverte. 

» Il en serait de même si le permis 
de ce M. X.. lui avait élé retiré à ‘a 
suite d'un accident et qu'il ait voulu, 
irrégulièrement, s'en procurer un au- 
tre. f 
-» La documentation du fichier sert 
également aux examinateurs qui font 
repasser l'épreuve à un candidat 
aiourné. Les fautes qui ont motivé le 
premier ajounement sont portées sur 
la fiche et, grâce à ce détail, notre 
inspecteur peut vérifier si le candidat 
s’est corrigé et juger ainsi, plus sùre- 
ment, s'il mérite d’être chauffeur. 

» Done, plus de fraude à craindre. 
La visite médicale est irréalisable et 
serait vaine, N'en parions plus. Que 
reproche-t-on encore au, permis de 
conduire ? D'être délivré trop facile- 
ment ? Je vous ferai, quand vous vou- 
drez, assister à un examen. Vous ju- 
DOTE ZE.) 

Rendez-vous fut pris sur-ie-champ. 

Nous réndrons compte dans un pro- 
chain article de ce que nous avons vu. 


ASSURANCE AUTOMOBILE 


Paper 
Action directe de la victime 
contre l'assureur et l’auteur de l'accident 


La victime de l'accident trouve dans 
le droit propre qui lui est reconnu 
par la loi le principe d'une action di- 
recte lui permettant de metire en 
cause l'assureur de l'auteur de lacci- 
dent en même temps que ce dern 
et l'obligation légale imposée à l’a: 
reur de conserver l'indemnité d'as 
rance a pour conséquence nécessaire 
de permettre à la victime d'en récla- 
mer directement le montant à l'assi- 


trentaine de casiers contenant cha- 
cun 35.000 fiches. C’est ce qu'on pour- 
rait appeler le « casier automopule » 


reur . (Lyon, 6 décembre 1928 ; Moni- 


Principes aujourd'hui certains. 


PURIFIEZ L'AIR QUE VOUS RESPIREZ 
Pour 1 centime de l’heure 


Vous pouvez assainir l'air dans votre 
habitation. en le purifiant- avec 


L'OZONOR 


Dissipe les mauvaises odeurs --- Détruit los germes de maladies 
Fonctionne sur tous courants = NOTICE FRANCO 


Etabs OZONOR (CAILLIET, BOURDAIS et C®) 


teur judiciaire de Lyon, 21 juin 1928).! 


AUTOMOBI 
| MEMENTO 


| que sous réserve. Il nous semble prê- 


| voiture en course. (Trib. civ. Boulogne- 


12, rue St-Gilles, Paris-3°  Téléph. : Turhigo 85-38 


IL NY APAS 
D'HUILE 


ÉQUR:CET AUXILIAIRE INDISPENSABLE A VOTRE PROFESSION, VOTRE VOITURE 
FAITES UN ESSAI, AVEC NOTRE HUILE ‘ 


GELOR-LUXE 
ÆCONOMIQUE-:PAR SON USAGE, AVANTAGEUX PAR SON PRIX 
HUILERIE-CENTRALE 


PRODUCTEURS-RAFFINEURS 
SLOUEN (SEINE) 

VSINES ET AGENCES 
EN PROVINCE . 


i e AN 


B FIBRACIER 


42-14, rue Henri-Chevreau Paris (20°) 


556 


MEUBLES (breveté) en fibre armée pour salon 
: : de campagne — Salons d'attente 
CHAISES-LONGUES pour Maisons de santé 
et sanatoriums 


Fauteuil n° 


È | 


-24 avril 1929 ; Gazette du Palais, 8 juin 
1929) Jurisprudence aujourd'hui cons- 
tante. 


Par son tissage mécanique, « FIBRACIER » remplace 
l'antique et coûteux travail manuel 9 
dans toute la mesure compatible avec le goût français 
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FOURRURES ET MODÈLES 
Transformation et garde de fourrures 


are 


L? # 


Tomes 
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OBILE 


à Bicyclette nas 
collision avec une automobile 


Le conducteur de l'automobile Est 
présumé en faute, mais le bicycliste 
est soumis à la mème présomption. En 
cas de collision d'une bicyclette et 
d'une automobile, que décider? Les 
deux présomptions vont-elles s'annu- 
ler réciproquement, de tellé sorte, 
qu'en définitive, chacun des conduc-| 
teurs devra prouver la faute de l'au- 
ire ? Le système semble abandonné en 
jurisprudefte ; la cour de Montpel j 
lier à jugé, le 4 mars 1929, que, si le] 
dommage a été causé par le fait d'uu j 
seule des deux choses, quelle qu'elle 
soit, c'est à la charge du gardien de 
la chose qui a causé le dommage, que 
subsiste la présomption. 

Cette solution ne doit être admise 


férable de dire qu'entre deux choses; 
inégalement dangereuses, telle que la 
bicyclètte par rapport à l'automobile, 
c'est le conducteur de la chose la plus 
dangereuse, c'est-à-dire de l'automobile 
qui demeure présumé en faute. 
Courses ; meeting automobile 
responsabilité de l'Automobile-Club 


organisateur 
La société qui a organisé un meeting 
automobile est responsable des . acci- 


dents causés aux spectateurs par une 


sur-Mer, 17 mai 1929, affaire Lemaire 
contre Bielovucic et Autom, Club du 
Nord : cf, Douai ?8 février 1928, affaire 
Autom. Club du Nord contre Pieters, 
trois arrêts ;' Recueil des arrêts de 
Douai 4928, 143.) : 

Dérapage :-absence de cas fortuit 


Le dérapage ne constitue pas un tas 
fortuit. En conséquence, ce fait ne dé- 
truit pas la présomption de faute éta- 
blie à la charge de l'automobiliste par 
l'article 1384 § 1 du code civil. (Cham- 
bre des requêtes, 14 mai 1929). Prin- 
cipe certain : La présence d’un chien 
sur la route/ne peut être invoquée pour 
justifier le dérapage. (Limoges, 30 avril 
ERIR S ! ! 

Demande nouvelle en appel 


La victime qui, en première instance, 
n'a pas spécifié qu'elle fondait son at: 
tion sur l'action 1384 § 1 du code civil, 
est recevable à marquer cet article pour 
la première fois en appel, sans que 
l'adversaire puisse lui opposer qu'il y 
a là une demande nouvelle, prohibée i 
par le code de procédure civile. (Trib. 
civ. Seine, 7e chambre, 22 avril 1929.) 
Il en irait tout autrement. si elle avait 
précisé dans ses conclusions de pre- 
mière instance qu'elle agissait en 
vertu de cet article, 

Assurance automobile 
expiration ; tacite reconduction 
non-renouvellement 


Le délai de six mois pendant lequel, 
avant l'expiration de la police, l'as- 
suré peut manifester son intention de 
ne pas renouveler la police, est un 
délai conventionnel qui, comme tel, 
n'a pas de valeur absolue ; il s’en suit 
qu'un retard de deux jours ne peut 
faire encourir la déchéance à l’âssuré 
et entraîner le renouvellement de la 
police. (Trib. commerce Lyon, 9 avril 
1929 : Dalloz hebdomadaire, 1929, 328.) 


Chose jugée. Acquittement du chauffeur 
fondé sur l'absence de faute 
Recevabilité de l’action civile 

en dommages-intérêts 

La chose jugée résultant de l'acquitte:| 
ment par le tribunal correctionnel en 
raison de l'absence de faute de l’auteur 
d’un accident mortel causé en condui- 
gant une automobile, ne peut influer 
sur l'application de l’article 1384 $1 du, 
code civil, suivant lequel la présomp- 
tion de faute édictée par ce texte à l'en- 
contre du gardien de la chose inanimée 
dangereuse qui a causé un dommage 
ne peut être détruite que par la preuve 
d'un cas fortuit ou de force majeure 
ou d'une cause étrangère non imputa- 
ble. (Cour de cassation, chambre civile, 
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Tous risques 


d'INCENDIE 


sont efficacement combattus par 


KNOCK-OUT 
l'extincteur qui triomphe 
dans le monde entier 


KNOCK-OUT BABY 
est le plus gracieux 
. et le plus efficace 
extincteur pour automobile 


C’est une production 


BOUILLON Frères 


Les plus importantes usines 
d’extincteurs d’ Europe 


46 à 22, boulevard de Grenelle 
Paris XV’ 


Soulager l'effet douleur 
n’est pas tout; il faut aussi 
s'attaquer à la cause du mal 


ASPIRINE BAYER 


par son action curative, 
supprime 
enmémetempslacauseetl'efiet. 


EEEE A | 


(Toujeurs bien supportée par l'estomac) 


Exigez la: présentation d'origine en pochette 
. avec la marque en croix BAYER 


Ao, a% 
peanut] Orso KA 


= Dans toutes les pharmacies au prix de 
£ 6 fr. 75 la pochette (impôt compris) 
5 Renseignements : 1. G. P., département phar- 
Z maceutique, 47 bis, Ayenue Hoche, Paris. 


Q&uminmimiminoninmiminunnmmimmmmmn 


PTIT TRE LILLLNL CALE EE LICE LE LIEU CELL CI TIEE EN TELLE E TE EETEEE CF FEEEES 


= 
= 


CEE CECEELEDECEEEEPCE EEE LE CELLES 


Aun prix raisonnable 
la raquette 
ULTIMA 
égale les meilleures 
marques 
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LE SIECLE MEDICAL x 


REPRÉSENTE LA CONSTRUCTION FRANÇAISE#MODERNE 


454, AVENUE DES CHAMPS-ÉLYSÉES. PARIS (8°) 


T 


SERVICE D'ÉCHANTILLONNAGE DU 


UUA 


doni 7 4 


1,168. BOULEVARD ORNANQ. SAINT-DENIS {Seine} 


= ÉVITEZ TOUS ENNUIS DE FREINA 


en montant sur vos voitures le 


SERVO-FREIN mécanique BABEL 


LE PLUS SUR, LE PLUS SIMPLE, LE PLUS EFFICACE, LE MOINS CHER 
Montage en 24 heures sur la plupart des voitures construites en grande série 
t Envoi franco de la notice descriptive et de références i 
ATELIERS. 2 bis, r, Palloy, CLICHY (Seine) Sortir par porte Clichy. Pereire 48-80, Télégr, 


GE i 
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: Smala Clichy 0 


SIÈCLE MEDICAL 


Si vous désirez recevoir des renseignements on échantillons concergant les produits annoncés dans le «Siècle Médical ve 
Si vous n’avez pas le temps d'écrire. à 

Retournez-nous le bon ci-dessous en mettant un X en face des marques qui vous intéressent, SA K 
Nous ferons le nécessaire — Vors économiserez votre temps. et vos timbres-poste.. R i ; 
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LABORATOIRES O ‘Jodalose Galbrun 0 Damon, orthopédie O Constant, fauteuils : 
-O Jodogenol O Dentoria, produits dentaires O Ecole de chirurgie dentaire. 

Synthol liquide O Iodo-Thyroïdine O Douche en hamac D" Alquier O Ecole dentaire française 
Synthol ovules O  Jacquemaire Blédine O. Dupont, lit mécanique O Englebert, pneus 
Actine O. Jacquemaire Phosphate Vital O Durmax, produits dentaires O  Fibracier, meubles 
Amidal dragées o ARS Verrulyse O Gallois et Cie, électricité médicalg | O Gibbs, brosses à dents 
Androcrinol a a O Hennuy et Cie, électricité médicale | O Gibbs, dentitrices ~ 
Hi O Malarsan : O Ozonor + ©. Gibbs, savons ; 
ne O Manganophosphal (0) Pelissé. électricité médicale | O Gloria le lait de la famille 
Aspirine Bayer O Mercurochrome 220 O Soie dentaire à O Hermine Royale, fourrures 
Atherolysine O Neoarsite Noguès O de Ternova, électricité médicale * O Hotchkiss, automobiles 
Bain Salvia O Ouataplasme Langlebert O Testut, pèse-bébés O- Knock-Out 
Belhémine \ O Panflavine O Tetra i O Le François, librairie 
Capsules Noguès O Phosphoréol Duroy O Soië dentaire : : Q~ Le. Touquet Paris-Plage 
Carnine Lefrancq O Pougues-les-Eaux O Maloine, librairie : 
Citrofluyl ji O Produits P. Thibault O Peyronnet et Gie, éditèu 
Clinique medicale docteur Gaston | O Proveinase Midy DIVERS O Pile Bydrae i 
Dermo Stalys O - Quinby Re e O Prieur, escrine, tennis 
Extrait de Malt Grutli O Sanguil O de Ricqlès, ‘alcool de mènthe 
Ferment pur de raisin Jacquemin | O Sédatuline O Barbasol O Rosner èr Gie, fourrures 
Fluosalyl O Tannurgyl O Biscottes Delft O. Servo-trein mécanique Båbyi 
Co) / À O Blondell, fourrures Q Silky-Sporis TANN 
Gynocrinol À APPAREILS MÉDICAUX O Celor, huile pour auto O- Tapioca Petit Navire 
Gynolutéol wae O De Chambine, assurances 0 Vichy, hôtel Passy“ 
Hormobiline O Bauchet et Cie, papier. rađiogra:| O Champagne Devaux „0. Vin Exquis > 
Hypochloryl phique ‘| O Champagne Pol Roger O Yoghourt Axelrod 
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. k star du: docteur R.-C. Thibault 


-dans les principales 
-Universités américaines 
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- “Le docteur: R. C: Thibault, sto- 
. matologiste. des hôpitaux, envoyé 
“en. mission aux Etats-Unis par le 
ministère de l'instruction publi- 
que, a eu, la. bonne fortune de 
= séjourner dans les principales 
Ci universités de New-York, de Phi- 
ve  ladelphie. et'de Chicago ; il en 
rapporte les observations sui- 
vantes : 


L'étranger qui arrive aux Etats-Unis 
doit se mettre en garde contre certains 
excès imaginatifs s'il veut s’éviter des 
désillusions. Il peut s'attendre à ne 
“rencontrer que du sensationnel dans 
un pays qui, depuis la guerre surtout, 
étonne le monde par son activité éco- 
nomique et sa prospérité croissante. 
Blasé par avance, il sera ‘surpris de 
trouver à la vie américaine, encore 
tant de points de ressemblance avec la 
môtre et enclin à en découvrir les in- 
"fériorités. 

‘Les mêmes déceptions attendent 1e 
Stomatologiste ou le dentiste qui, s'étant 
laissé prendre à la publicité ou à cer- 
taines théories scientifiques outranciè- 
res, croit trouver outre-Atlantique des 
méthodes et des organisations profes- 
sionnelles radicalement différentes «les 
siennes. Il en va de même pour les 
écoles dentaires américaines et leurs 
mous pédagogiques: elles ne vré- 
sentent à première vue rien /qui soit 
fondamentalement nouveau et puisse 
susciter l'étonnement: Seule, une étude 
plus détaillée permet de découvrir tes 
conceptions théoriques et des techni- 
ques opératoires qui sont vraiment ori- 
ginales et placent l'enseignement amé- 
ricain,. considéré dañs son ensemble, 
à la tête de l'enseignement dentaire 
contemporain. Nous estimons toutefois, 
autant qu'on puisse en juger rétrospec- 
tivement, que cette avance est moins 
grande quil y a vingt ans, car l'Eu- 
ropė, la France, la Suisse et Vienne 
en particulier possèdent maintenant 
des centres d'instruction technique : et 
Scientifique bien dirigés. 

“| Aux Etats-Unis, la médecine et la den- 
’tisterie sont deux professions complète- 
ment distinctes.. Les lois qui régissent 
lPexercicé de la médecine interdisent au 
médecin de traiter les dents ; dans quel- 
ques Etats seulement elles lui permei 
tent derles extraire, Le traitement des 

Maladies des dents et des maxillaires 
est certes considéré comme une branche 
de Tart de guérir, mais comme une 
branche autonome dont la pratique se- 
rait essentiellement mécanique. 


+ Cette conception n'est d’ailleurs pas 
récente, elle remonte, au contraire, au 
début de: l’enseignement dentaire en 
Amérique. Dès 1839, les docteurs Hay- 
den et Harris, de Baltimore, voulu- 
rent. organiser un cours de dentiste- 
rierà l’université de Maryland ; rau- 
torisation leur en fut refusée et ils 
durent, pour donner suite à leur pro- 
jet, Créer une école indépendante de 
Chirurgie dentaire. Depuis cette date, 
et jusqu'à ces dernières années, le 
corps médical à continué à ignorer les 
rélations. entre les affections dentaires 

Left la pathologie générale et à consi- 
dérer. là dentisterie comme un art de 
simple restauration prothétique. En 
2825 seulement, 9 écoles de médecine 
Sü® un total de 79, avaient des cours 
d> pathologie. et de chirurgie-buccales. 
De leur côté. les écoles dentaires se 
multipliaient indépendamment des uni- 
versités. Beaucoup passaient entre les 

-< mains de simples particuliers, plus en- 
clins à en tirer des profits personnels 
qu'à en améliorer l'instruction. 


Dans ces deux ‘dernières décades, 
une: réorganisation de l’enseignement 
dentaire a été effectuée en grande par- 
tis sous les auspices de l'admirable 
fondation Carnegie pour l'avancement 
dés sciences. Les prograinmes furent 
revisés et les ‘écoles furent successive- 
ment rattachées aux universités. Au- 
jourd'hui, 37 font partie des universi- 
tés, 5 seulement sont indépendantes. 
Ces 42 écoles, de valeur et d'impor- 
tance d'ailleurs ‘très inégales, sont fré- 
quentées par environ 16.000 étudiants 
„qui, les années suivantes, viendront 
se ranger aux Côtés des 78.000 prati- 
ciens exerçant actuellement aux Etats- 


$R Unis. 


~ Les programmes d'enseignement, 
comme toutes.choses. en: Amérique, ont 
tendance .à S'uniforniser. ‘Le Pro 
gramme standard comprend actueile- 
ment: : Pa ? 


1° Une année préparatoire qui com- 
porte des cours de chimie,’ physique 
et sciences naturelles et: correspond 
QU P CN des 
études médicales françaises. ; 

2° Quatre: années d'études dentaires 


proprement dites. Pendant: les deux 
premières, l'étudiant : suit des cours 
d'anatomie, de physiologie, d'histolo- 


gie et de bactériologie, il exécute des 

travaux prothétiques ‘au laboratoire et 

Sunitie ‘sur des pièces sèches à la den- 
- tisterie opératoire. 

-Les élèves de, 3° et 4° années appe- 

lés respectivement juniors et seniors 
étudient la pathologie et la thérapeu- 
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Rédaction et Administration $ “ Le Siècle Médical ”; 10, Boulevard Poissonnière, Paris == Provence: 59.50 & 59.51 — Le Gérant: Serpin. 


L'enseignement dentaire aux Etats-Unis 


L'école dentaire de. l'Université. d 


l'enseignement soit donné en français. 


tique bucco-dentaire ; ils prennent en 
même temps contact avec les malades, 
dcnnent des soins, ‘font des obtura- 
ticns, exécutent des travaux prothéti- 
ques analogues à ceux de la pratique 
courante. Ils doivent en principe‘avoir 
fait eux-mêmes ou avoir Vu faire au 
moins une fois tout ce qu'il est possi- 
ble d'accomplir -en art dentaire, 


surveillance de rombréux 
teurs et est très sérieusement poursüi- 
vi. À la fin de ses. études, le diplômé 
américain sera donc un opérateur si- 
non habile, 
très minutieux. 


Ces qualités, pour s}. estimables 
qu'elles soient, ne peuvent plus suf- 
fire aujourd'hui où les relations enire 
les infections bucco-dentaires et l'état 
général ont été mises clairement: en 
évidence, où les lésions ‘cancéreuses 


4 
Les écoles médicale et dentaire 
de la Northwestern University 

-à Chicago ; 3 


buccales doivent -être 
précocement et où le dentiste se trouve 
responsable de la santé, voire même 
de lafvie de son patient. Des connais- 
sances médicales étendues lui sont de 
| venues nécessaires. à 
Le corps enscignant des écoles den: 
taires américaines l'a compris ; ne 
h'ouvant aucune. aide du.côté des fa- 
cultés. de médecine, il‘:a entrepris d'ar- 


ganiser lui-même son enseignement 
médical. Des dentistes avant égale- 


ment fait des études de médecine sont 
en général chargés des ‘cours d'ana- 
toruie, de physiologie, .dg bactériolo- 
gie générales. Des : travaux pratiques 
de dissection, d'anatomie pathologi- 
que et de bactériôlogie sont ‘également 
oYganisés dans les grandes écoles, et. 
avec les - cours théoriques, occupent 
une place importante dans l'emploi du 
temps des deux premières années sca- 
laires. C'est ainsi qu'à l'université Co- 
lumbia, de New-York, 180 heures sont 
consacrées à l'étude. de l'anatomie : 
150 à celle de l'histologie et de l'em- 
bryologie ; 130 à la bactériologie : 
110 à la chimie biologique ; 230 à la 
physiologie’; 110 à la:pathologie géné- 
rale. Les trois premiers Cours sont 
!donnés simultanément aux étudiants 
en chirurgie dentaire et aux étudiants 
en médecine. Il en ‘est de même à 
l’école de Rochester où les deux pre- 
mières années études doivent être 
faites en. commun sans qu'aucune dis- 
tinction Soit établie entre les deux ča- 
tégories d'étudiants. Ces études scien- 
tifiques générales trouvent d'ailleurs 
une application immédiate en art den- 
taire, Pour ne citer qu’un exemple, 
c'est l'étude préalable de la bactério- 
logie qui permet aux étudiants de faire 
un examen microscopique et une 
culture du contenu des canaux radicu- 
laires pour s'assurer de leur stérilité 
avant l'obturation.. 
L'enseignement clinique médical est 


F 


sa brosse personnelle ,* 


Cet: 
enseignement pratique a lieu sous la 
démonstra-| 


du .moins compétent et 


diagnostiquées 


i sirent, se 


les poils. sont 
rivés par des 
pinces d'acier 


manches aux couleurs variées, d'un éclat admirable, 
-permettant à chacun de reconnaitre immédiatement 


e Montréal, seule école américaine où 


donné pendant la dernière année 
(180 heures). Les étudiants sont as- 
treints à faire plusieurs stages à l’hô- 
pital, particulièrement dans les ser- 
vices. de vénéréologie, de chirurgie 
plastique (becs de lièvres et fissures ra- 
latines) et dans ceux où l'on traite les 
tumeurs malignes des maxillaires. Nous 
estimons que cette seconde partie de 
l'enseignement médical est  superfi- 
cielle et peu profitable. Quoi qu'il en 
soif, Ce programme: d'enseignement à 
pour objectif, non seulement de fami- 
liariser l'étudiant avec la terminologie 
et les méthodes .d’examen médicales, 


mais. encore de lui inculquer que son 


devoir professionnel consiste à préve- 
nir et à guérir les affections .bucco- 
dentaires et. non pas simplement à ob- 
turer les cavités des dents. 


Il ne paraît pas encore suffisant au 
conseil d'éducation de la Fondation 
Carnegie, qui a proposé un nouveau 
programme d'enseignement basé sur 
deux années d’études préparatoires. 
Cette modification met l'étudiant en 
dentisterie sur un pied d'égalité aves 
l'étudiant en médecine et lui permet 
ensuite de tirer un plus grand profit 
des cours suivis en commun. Le conseil 
d'éducation, en outre, espère que ces 
deux années d’études préparatoires ue- 
croîtront la culture scientifique des 
étudiants et permettront, en opérant 
parmi eux une sélection, de réduire à 
trois années la durée de l'instruction 
technique proprement dite. Il estime 
d’ailleurs que l’enseignement de nom- 
breux détails, celui de techniques très 
spéciales, l’enseignement quantitatif en 


un-mot nuit aux facultés d'initiative et ! 


de compréhension générale. L'art den- 
taire est, de nos jours, tellement dé- 
veloppé qu'il est difficile d’en connai- 
tre parfaitement toutes les particula- 
rités ; le dentiste, pourvu de connais- 
sances scientifiques solides. et d'un bon 
entraînement manuel général est re- 
lui qui, en définitive, sera le plus apte 
à résoudre les problèmes de la prati- 
que courante. Cette conception judi- 
cieuse (rapport William J. Gies, 1925) 
tend à se répandre progressivement 
les écoles de Montréal et de Rochester 
exigent même trois années d’études 
préparatoires. 


Il convient d’ailleurs d'ajouter que 
cet enseignement ordinaire, destiné à 
l'obtention du titre de D.D.S. n'exclut 
pas la possibilité d'études complémen- 
taires. Au contraire, ces études devien- 
nent de plus en plus indispensables, 
étant donnée la tendance actuelle de la 
dentisterie américaine vers la spécia- 
lisation. Dans les grands centres, en 
effet, il n’est pas rare de voir le même 
patient passer entre les mains de trois 
ou quatre spécialistes au cours du trai- 
tement de différentes lésions bucco- 
dentaires, 


Pour donner cet, enseignement com- 
plémentaire, quelques écoles organi- 
sent des cours d’un ou deux ans qui 
sont suivis d'une thèse et mènent au 
titre de « Master of dental science ». 
Mais il existe en outre des cours spé- 
ciaux « Post-gradüate courses », de 
moins longue durée — quelques se- 
maines ou plusieurs mois, selon leur 
matière— destinés aux dentistes qui 
veulent se spécialiser ou aux prati- 
ciens anciennement diplômés qui dé- 
mettre au courant des mé- 
thodes de traitement ou de techniques 
prothétiques nouvelles. Ces cours sont 
généralement organisés pendant la pé- 
riode des vacances. A la Northwestern 
University de Chicago ils ont lieu toute 
l'année et se renouvellent tous les trois 
mois, l'enseignement est très condensé 
et est donné dans les salles de cliniqua 
et des laboratoires séparés de ceux où 
s’exercent les élèves ordinaires 


Les écoles les plus importantes pos- 
sèdent en outre des cours pour les jeu- 
nes filles désireuses de seconder 
dentiste dans les soins d'hygiène buc- 
cale (détartrage, nettoyage des dents, 
massage des gencives), souvent négli- 
gés par le praticien lui-même en rai- 
son du manque de temps. Ces « oral 
hygienists » ne peuvent légalement 
exercer que sous le contrôle d’un den- 
tiste diplômé, 


Ter 


du congrès 
pour l'avancement 
des sciences 


[DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL] 

Ce congrès, qui vient d’avoir lieu au! 
Havre, comprend vingt-deux sections 
scientifiqu2s, parmi lesquelles une sec- 
tion, odontologique particulièrement 
active, j 

Au cours de la première journée, la 
section d'’odontologie a entendu deux 
communications de M. G. André (Pa- 
| ris) intitulées Les grands chocs sur 
le système nerveux d'origine dentaire 
et La science bienfdisante et la science! 
homicide. ; 

M. Spira (Colmar) a présenté une 
note sur la Pénétration de broches de 
Kerr duns les voies aériennes accom- 
pagnée de radiographies. 

Cette note a permis à plusièurs| 
ccengressistes de signaler des cas ana-| 
logues survenus au cours de leur pra- 
tique. 

Le docteur Polus (Bruxelles) a pré-| 
senté, au sujet des névrites linguales, 
diverses observations. 

La deuxième journée a été occupée 
par une communication de M. Waliis- 
Davy (Paris) intitulée : Un cas de 
thèse après régularisation alvéolaire, 
avec présentation. de moulages. 

Le reste de la matinée a été consa- 
cré à la lecture et à la discussion 
d'une communication du docteur Bous- 
quet (Cannes) Considérations sur 
l'extraction dentaire & but esthétique! 
envisagée d'après les résultats éloi- 
gnés. 

La séance d'après-midi s'ouvrit par 
une communication du docteur’ Pont 
(Lyon. sur leswdents incluses: pathouyé- 
nie et traitement, Qui a donné lieu à 
une discussion étendue. Le docteur 
Chenet (Paris) a présenté un mémoire! 
sur la régénération osseuse après perte 
de substance étendue du ma-rillaire in- 
férieur qui a également provoqué unel 
discussion assez longue, 

Le jour suivant, les travaux ont con- 
tinué par un rapport de M. Barrail 
sur l'actinothéräpie localisée dans la 
pratique odonfo-Stomatologique et sur] 
quelques résultats thérapeutiques dus! 
à une nouvelle sélection d'ondes 
longues. 


Radiographie 
des dents de sagesse 


CEE E 


Comme l'avait fait le docteur Aimé, 
radiologiste des hôpitaux, dans une 
séance antérieure de la Société odonto- 
logique de France, M. de la Tour ap- 
porte à cette même société les conclu- 
sions pratiques que son expérience lui 
permet de tirer de la radiographie des 
dents de sagesse. 

Avant employé plus de 12.000 films, 
ses conclusions se rapprochent beau- 
coup de celles du docteur Aimé. Com- 
me lui, .il préconise la position de 
la tête reposant sur la table radiologi- 


que par la branche horizontale du 
maxillaire inférieur et par l’arcade | 
ZVpomatique. 


Il apporte cependant cette modifica- 
tion qu'il utilise, non la table horizon- 
tale ordinaire qui impose la position 
couchée du patient, peu compatible 
avec l'examen radiologique dans le ca- 
binet dentaire, mais: une table à plan- 
chette mobile, à laquelle il donne les | 
|inclinaisons variables, 15°, 30°, 45°, etc. 

Comme le docteur Aimé aussi, lau- 
teur dit grand bien de la radiographie 
bouche fermée, qui donne de précieux 
renseignements sur les lésions ou les 
vices de l'articulé dentaire. 

A Son avis, les appareils radiographi- 
ques que mettent les fabricants : à la 
disposition des praticiens de l’art den- 
taire sont d'une pénétration insuffi- 
sante, et nécessitent des temps de pose 
trop longs, ce qui a le grave inconvé- 
nient de donner des images sans dé- 
tâils’ Il pallie à cet inconvénient, par- 
tiellement du moins, par l'emploi d'é- i 
crans renforçateurs. 


- NES a 
Senticémie, accidents au cours 
y 4 
d'ahces 
RER 

Rappelant une observation publiée 
antérieurement d'un malade mort de 
septicémie, après une injection anes- 
thésique pour accident dentaire banal, 
M. Scimbille, à la Société odontologi- 
que de France, rapporte deux cas d’ac- 
cidents septicémiques graves survenus, 
au cours d'abcès, d’une façon particu- 
lièrement brutale. i 

Le premier concerne un homme jeu- 
ne, qui, quatre jours après une extrac. 
tion de prémolaire, présentait un abcès 
du plancher de la bouche. Au cours 
des manœuvres d'examen et de pailpa- 
tions pratiquées par un dentiste, l'état 
du malade empire brusquement et ce- 
lui-ci présentertous. les signes, d’une 
septicémie grave. C'est à ce moment 
que l’auteur le voit. On décide une 
l'opération d'urgence qui, heureusement, 
a bientôt raison des accidents. 

Le second cas concerne un tableau 
clinique analogue survenu immédiate- 
ment après une injection anesthésique 
poussée en pleine poche d'abcès. 

L'awieur insiste sur l'intérêt primor- 
dial qu'il y à, d'une part, à ne palper 
les collections purulentes qu'avec pru- 
dence, et, d'autre part, à ne jamais 
pousser ies injections dans les abcès 
mêmes, à en limiter le nombre et à en 
éloigner le siège, quitté à n'avoir 
qu'une anesthésie partielle. 


Lasectionodontologique} Le nerf maxillaire inférieur | 


dans son trajet 
intra-canaliculaire 
chez l’homme 


Les notions d'anatomie si solidement 
établies qu’elles puissent paraître, sont 
fréquemment sujettes à revision. Le 
docteur Olivier, professeur agrégé à la 
faculté de médecine de Paris, est venu 
apporter à la Société de stomatologie 
e résultat de ses recherches person- 
nelles sur le trajet et la disposition du 
nerf maxillaire inférieur dans sa por- 
ion intra-canaliculaire. ; 

Ne décalcifiant pas l'os, ce qul à 
‘avantage de ne pas léser le nerf lui- 


par .l’acide employé, l’auteur a pu 
constater, sur un grand nombre de 
pièces que le canal et le nerf dentaire 
inférieur pouvaient se rattacher à deux 
types généraux. ARE 
a) Type classique, nettement indivi- 
dualisé. Le nerf unique donne à chaque 
dent son rameau sensitif et, au nivean 
du trou mentonnier le nerf incisif in- 
nervant la canine et les incisives, puls 
quitte le canal dentaire en prenant le 
nom de nerf mentonnier qui fournit 
son innervation sensitive au menton. 
b) Un second type de canal, beau- 
coup moins bien individualisé contient 
non plus un nerf mais deux. Le supé- 
rieur, auquel l’auteur donne le nom de 
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même, toujours plus ou moins Corroé 
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Section Odontologique du ‘ Siècle 
Mégical ”” réservée à la Stomato- 
logie et à l’Art Dentaire . 
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LE SYNTHOL. | 
IRURGIE DENTAIRE | 


DH 


le liens à vous rendre compte des 
résultats oblenüs jusqu'à présent: avec 
les échantillons de Synthol que vous 
avez bien voulu m'adresser. 

Les résultats obtenus sont excellents 
et rapides dans les alvéolites. J'ai eu 
l’occasion d'appliquer le Synthol pur 
en pulvérisations dans l’alvéole infecté 
ei ÿ’ai remarqué : 

1° La pulvérisation est absolument in- 
dolore et ie malade n’a aucune des réac- 
tions douloureuses provoquées habi- 
tuellemient par le lavage chaud sous 
pression ou encore par les méêches : 

2° Le nettoyage de l'alvéole est très 
rapide. et. le suintemeni-purulent cesse 
avec une grande rapidité. [estime que 
l’on peut abréger la durée de traite- 
ment moven de l'alvéolite banale de 
deux liers. 

Très vite le bourgeonnement cicatri- 
ciel apparaît. el en quelques jours 


Vous avez bien voulu m'adresser un 
petit échantillon de Synthol dont je 
vous remercie et que j ai ulilisé dois 
un cas sérieux d’ostéo-phlegmon con 
seculif à l'extraction difficile d'ung | 
dent, de sagesse incluse ét infectée 
Malgré les grands lavages ailvéolanes, fi 
renouvelés très fréquemment, l’osiéo. | 
phlegmon évoluait nettement: vers [M 
suppuration, et la fièvre variait de 38% 
ii 509: Se ei. 

Fallais me décider à faire une ou 
verture au bistouri vers Langle qu 
maxillaire quand je me suis décidé M 
utiliser votre échantillon de Synthol eñ | 
lavages et en pansements à demeure | 
au fond de. l'alvéole infecté. Dès lei 
iendemain, l'amélioration était appré 
ciable et. au bout de 4 jours la réso. | 
lution élait certaine avec diminution 
du trismus et chute de la fièvre. AW 
bout de 10 jours la guérison état. 
complète. eo 

C’est un résultat que je considère 
comme absolument remarquable. 7 
Doct. Y... 


mode, tout rentre dans nee 


+ 
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Depuis plus d'un an que j emploie | 


nerf 'dental que iui avait donné déjà 
un vieil auteur français qui avait dé- 
crit sommairement cétte disposition, 
fournit son innervation à chaque or- 
gane dentaire. L'inférieur, beaucoup 
plus volumineux, nerf dentaire infé- 
rieur proprement dit, traverse le canal 
sans donner le moindre rameau, sauf 
quelques rares et inconstantes anas- 
tomoses avec le nerf dental. 

Ces deux types, qui se trouvent chez 
l'homme dans la proportion de 60 % 
pour la disposition classique et 40 % 
pour Je cas d'existence d’un nerf den- 
tal, se retrouvent d'ailleurs chez les 
animaux, et, chez ces derniers comme 
chez l’homme, il est fréquent de trou- 
ver les deux dispositions sur le même 
maxillaire, une de chaque côté. 

L'auteur signale aussi au cours de 
son exposé que les nombreuses dissec- 
tions qu'il a faites de la région ne lui 
ont jamais permis de constater la pré- 
sence du canal incisif qu'on décrit 
classiquement comme engaînant le nerf 
incisif. Ce nerf, qui présente un dia- 
mètre du 1/10 environ de celui du 
tronc, chemine au contraire dans les 
alvéoles mêmes du tissu spongieux, 
Sans que celui-ci lui constitue jamais 
de paroi propre. 


Dystrophie du maxillaire supérieur 
avec inclusion de toute fa denture 


—# — 


L'épaississement en masse du rebord 
alvéolaire est une affection rare, de pa- 
thogénie encore inconnue et dont les 
ana ne contiennent que peu d’exem- 
ples. Le docteur Bénard en a présenté 
un cas à la dernière réunion de la Su- 
ciété de stomatologie. 

Il s'agissait d'un enfant de 6 ans 1/2 
chez qui cette déformation avait été 
constatée dès le tout jeune âge. Le: 
bord alvéolaire ne présentait que deux 
molaires temporaires en ettopie. ie 
maxillaire inférieur est tout à fait nor- 
mal ef présente une denture normale. 
La radiographie a montré l'inclusion 
dans le maxillaire supérieur de toutes 
les dents temporaires et définitives. 

On ne peut rien relever dans les an- 
técéaents familiaux ni personnels de 
cet enfant, et la réaction de Bordet- 
Wassermann est négative. 

C'est là un cas ,un bien obscur, qui 
serà suivi par l’auteur qui s'efforcera 
d'apporter quelque lumière sur la pa- 
thogénie de cette dystrophie. 


TRIBUNAUX 
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Condamnations pour “exercice illégal 

À de l'art dentaire 

S AA — De notre correspon- 
dant particulier. — Le tribunal correc- 
tionnel vient de condamner Jean Bar- 
rel, Gilbert Durin, Gilbert Bertrand, 
Jean-Claude Robin et Victor Tourjon à 
100 francs d'amende chacun pour exer- 
cice illégal de lart dentaire $ Barrel 
à 5.000 francs de dommages-intérêts ; 
Durin, à 3.000 francs : Robin, à 1.50 
francs ; Jourjon, à 300 francs ; Ber- 
trand, à 200 francs, envers le syndi- 
cat des dentistes de la Loire. 

Le syndicat des médecins stomato- 
logistes français, le syndicat des chi- 
rurgiens-dentistes de France, le syndi- 
cat des dentistes du Rhône et régions 
voisines ont obtenu chacun 1 frane de 
dommages-intérêts. 

Ce jugement est à retenir par Pim- 
portance des dommages-intérêts accor- 
dés au syndicat local. 


* 
MARSEILLE. — De notre correspondant 
particulier. — Le tribunal correction: | 


nel a condamné pour exercice illégal 
de l'art dentaire M. Marcel Régis à 
50 francs d'amende, aux dépens et à 
500 francs de dommages-intérêts en- 
vers le syndicat général,.des médecins 
stomatologistes français. 


Le bistouri- diathermique 
en stomatologie 
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Le 6° congrès de stomatologie 


Facuhé de médecine, octobre 1929 
atologie se tiendra à 


Le G° congrès de stom 


Paris, à la facuité de médecine, du 21 au 
2 tobre prochain. : 
ns Ù EE docteur Rousseau-Decelle; 


vice-présidents, docteur B0z0, de Paris, docteur 
Bacque, de Limoges; secrétaire général, doc- 
teur Leclercq; secrétaire général adjoint, doc- 
teur Richard: trésorier, docteur unes 

Les questions suivantes ont Été cote par 
le comité d'organisation pour faire l’objet d’un 

rt et d’une discussion: ! 

ED T septicémies d'origine bucco-dentaire ; 
rapporteur: MM. Thibault et Raison. 


Traitement chirurgical des infections du 


90 3 s l 
E curetage et résection, résultats élooi- 
gnés. Rapporteur: M. Lacronique. 


3°) Prophylaxie de la carie dentaire. Rappor- 


teur: M Léon Frey. 


Des questions d'ordre professionnel et 


syn- 


icales seront également étudiées. ` : 
A dès maintenant les adhésions et te 
titre des communications. Celles-ci seront ag- 
ceptées sur /tôous „Jes sujets, de la Spécialité, 
malis pour ne pas disperser l'intérêt, le bureau 
invite les confrères à envoyer particulièrement 


Hagan 


des communications relatives aux trois sujets 
mis à l'ordre du jour. 


Réductions accordées sur les + pol 
chemins de fer français, 


ransports : 


50 % sur les 2 gals 

35 % sur les Chemins eee 

30. % sur les chemins do fer IATEDS, = nn 

20 a% sur les lignes des Etats-Unis, Algérie, Tu- 
nisie, Maroc, de la Cie Générale Trans- 
atlantique; à i 

20 % sur les ligues du Brésil, République Argen- 
tine des compagnies Chargeurs Réunis et 
Sud-Atlantigue; A 9 

20.9% sur toea ee lignes faisant partie de 
‘Atlantic Conference; He : 

20 % sur les lignes de la Cie ntesnationale de 


navigation aérienne; Ro 
25 % ‘sur les lignes de la Cie. Air Union; 
19 % sur les lignes de Imperial Airways Ltd. 
Pour ces réductions. il ser% ENVOJE aUx iie 
gressistes des indications pere” Re Padhi- 
sion au- congrès reçue par .:tésorier. ; 
La cotisation est fixée à 109 ‘ranes, pour t 
congressistes eŭ à 60 fraucs pour les membres 
associés, Les inscriptions sont leçues dès main 
tenant par le trésorier, Je docteur Psaume, 
60, rue de Rennes, compta chèques postaux 
Paris 923-76. \ 
L'Assuciation stomatologique 
réunira au cours du congr®s. 


` 
tnternationale te 


Aux inconvénients du bistouri, du 
thermo-cautère et de l'électro-coaguia- 
tion, les docteur Chompret, Crocquefer, 
Dechaume et Chaput ont opposé, à ia 
Société de stomatologie. les avantages 
du hbistouri-diathérmique à ondes en- 
tretenues. 

En ayant exposé le maniement et les 
indications résection de capuchons 
muqueux de dents de sagesse, gingi- 
vectomie, -biopsies, grenouillette, li- 
thiase du canal de Wharton.…., les au~ 
teurs insistent sur les avantages de 
cet instrument. 

Il permet en effet à l'opérateur, con- 
trairement à l'électro-coagulation qui 
est aveugle, de voir ce qu'il fait, — de 
sectionner facilement la muqueuse qui 
glisse sous le bistouri ordinaire — d'ob- 
tenir un champ opératoire parfaitement 
exsangue — de réaliser des sections 
nettes, sans altération des tissus, ce 
qui est particulièrement intéressant 
pour les biopsies. 

Les auteurs signalent enfin linna- 
cuité absolue de ce bistouri-diatherimi- 
que vis-à-vis du tissu osseux. 


L'exercice de l’art dentaire 
au Maroc. 


me 


Les dahirs des 12 avril et 27 septembre 

) Ont, au régime de libre exercise 
qui existait antérieurement au Maroc 
en Ce qui concerne la profession de 
dentiste, substitué des prescriptions ré- 
glementaires et imposé aux praticiens 
de cet ordre l'obligation de justifier 
d'un titre leur donnant le droit d'exer- 
su France ou dans leur pays d'ori- 


Mais ces dahirs n'ont disposé que 


:| pour l'avenir et ont laissé en dehors 


de leur prescription les situations an- 
térieurement acquises. 


alari non 


nr > liquo dons 


Dans les gingivites, plaies buccales, | 
opératoires ou nen c'est le seul médi 
cament qu’on puisse introduire dans la Ẹ 
bouche avec des chances de succès, M 


NE) 


ie Svnthol après des extractions diffi- 
ciles. je suis simplement émerveillé de 
n'avoir jamais. constaté de douleurs 
Dosl-opératoires. et d’oblenir une cica- 
‘risation relativement rapide. ` 

Île vous autorise à publier cette atles- 


Dr ` : ; * 
tatien à loutes fins utiles. 


$ 
d’un traitement propre, indolore et com- 
CR a 


C. 


J'ai déjà depuis plusieurs mois es 
savé et conseillé à mes clients lel 
Synthol particulièrement. dans les cas 
de pyorrhée et j'ai obtenu des résultats 
surprenants même dans des cas graves 


"+ 


Je zous signale d'excellents résuitais 
dans la prorrhée alvéolaire! 
Ri; 
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vous donnera le maximum de résultats comme cicatri- 
sant eutrophique rapide et comme analgésique local. 

C'est un antiseptique nouveau, réagissant par 
stimulation des cellules. Son action tonique le rend 


CEO LLLI 


; 
B avā 
s lie TTG, 5 E de: ` 
particulièrement précieux dans le traitement de la JF Ro 
, , - ž étai 
pyorrhée alvéolo-dentaire. : a 
. $ žl gén 
Il active les moyens de self-défense des muqueuses. JE b 
; E dire 
: ` À Z “par 
(Voir travaux de : M. REBEL, de Paris: de M. le Professeur F tas 
Jacowicz, directeur de l'École clinique a Gor 
dentaire de Berlin-Friederichshafen ; de : 4 
M. Joyeux, de Chartres, E.-et-L.,etc. etc.) E À 
Littérature et Échantillons : f ce 
Hg 
LABORATOIRES DU SYNTHOL. IE ce 
j Usine Centrale : $ M. 
Z 3, 5, 7, 9, Rue de l’Abreuvoir : dier 
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A (Autorisation ministérielle des 25 novembre 1896 et 25 octobre 1926) ; i par 
. 29, boulevard Saint-Martin et 35, rue Meslay PARIS (3°) tèu 
Telephone: ARCHIVES 55-89 tior 
; ; : une 
Directeur : L. CHAMPAGNE D.F. M. P. h 
annnmusnnuus À a] 
Enseignement organisé en vue de l’obtention qui 
du diplôme de Chirurgien-Dentiste j an 
LL CLLLE EE 24 D 10 
DISPENSAIRE DENTAIRE DES ÉCOLES COMMUNALES} ne 
Le mieux organisé pour tous soins et travaux de prothèsél de 
Extraction gratuite sans douleur à el 
Secrétariat ouvert tous les jours de semaine la 
: de 9 h. à midi et de 14 h. à 18 h. i 
usues sunun ÉELCECELELE CELL EEE ET EEE EE ED PPT PNR ENEREent RE 
: E ci 
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f PRODUITS D OBTURATION Produits dé BAUER ot ELAOK A CHICAGO dél 
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4 sé] 
À ECOLE DE CHIRURGIE DENTAIRE ETDE STOMATOLOGIEDE PARISE $: 
è Dispensaire Dentaire de l’Administration Générale f S 


de Assistance Publique à Paris 
45 = 47, boulevard Voltaire == PARIS (XI° arrdt) 


j Téléphone : Roqguette 04-52 


Directeur : Docteur J. LEBEDINSKY %# 
Stomatologiste de. l'hôpital Cochin 


4 La mieux organisée tant par son matériel 
E qüe par son enseignement 


Les services de prcthèse sont remarquablement dirigés 
o Å. j, : semaine 
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EXCLUSIVEMENT RÉSERVÉ 
AU CORPS MÉDICAL 


| f PREMIER 


DES HOPITAUX 


Jl s'est ‘tenu-à 


y 


Sur l'initiative d'un comité interna- 


tional qui comprenait des médecins, 
š$ administrateurs et des techni- 
ens intéressés à, la construction et 
 Jorganisation hospitalière, s'est te- 
pudu 13 au 16 juin 1929. à « Atlan- 
tic-City » le premier congrès inter- 
“national des. hôpitaux. ; 
Ce congrès a eu uni succès remar- 
able de par le nombre- des pavs 
présentés et par l'importance de 
détécués. D'ores et déjà le ré- 
Sultat pour chaque nation sera un 
fin de connaissances et une source 
è progrès incomparable. En effet, 
w'a ce jour. en dehors ‘des asso- 
ns. nationales “hospitalières, 
d'ailleurs plus Où moins vivantes se- 
Jon les pays, n'existait pas dorga- 
nisme permettant de rapprocher ce 
qui élait fait d'une façon toujours 
isolée dans: les diverses parlies du 
ada- Fes délégations en comparant 


| 6e qui se faisait chez elles etce quise 


fait ailcurs purent inger des meil- 
thodes et retenir celles pou- 
dapter aux condiuons Eco- 


qu PUSTIT 
congrès fut 
> celuh qui pré- 
le congrés, docteur René 
médecin des hôpitaux dé 
les, depuis de longues années | 
En: ‘alisé dans. les questions d hy- 
» giène internationale et appelé à Par 
au: poste important de conseiller 
féclmique de la Ligue internationale 
de Croix-Rouges. Avec 
Wi l'autre animateur fut le. secré- 
taire général du congrès, M. Lewins- 
1 secrétaire de l'Académie 
de médecine: de New-York. 
La: première réunion préparatoire 
avait lieu le 20 août 1928, au siège 
dela Ligue des sociétés de la Croix- 
Rouge, 2, rue Velasquez ; la France 
ètait alors représentée à cetle reu- 
nion par M. Chennevières, secrétaire 


* général de l'Assistance publique de 


la Ville de Paris; par M. Ouellet, 


directeur du service des hôpitaux ; 
-par M: Brizon, président du conseil 
des hôpitaux de Lyon, et par «M. 
Gouachon, le très actif secrétaire gé- 
néral de ce même conseil. 
Les délégués français 

. Au congrès-d'Atlantic-City la Fran- 
ce fut représentée par MM..Brizon 
et Gouachon, déjà cités, auxquels 
s'étaient joints le-docteur Martiny et 
M, Pierre Berthelot, vernus pour étu- 
dier sur place l'organisation: des hô- 
pitaux privés dont l'importance de- 
Vra demain égaler, même dépasser, 
celle des hôpitaux: publics de par 
l'application de la loi des assurances 
sociales. La délégation française com- 
prenait aussi Mile Chaptal; déléguée 
par la Société des nations, et le doc- 
teur *Thérèse Martiny. Les déléga- 
tions ¿étrangères comptaient. en. tout 
une ‘soixantaine , de représentants 
pour. quarante nations différentes, 
Parmi les nombreuses personnalités 


qui faisaient partie de ce congrès, ili. 


faut citer le professeur Chagas, de 
Rio de Janeiro ; le professeur Tan- 
dler, de Vienne : le professeur. Wirth, 
de Francfort ; le professeur Sebrecht, 
de Louvain, et le docteur Marcone, 
| délégué officiel du gouvernement ita- 


| lien; l'Angleterre et ses. dominions, 


la Hollande, le Danemark, la Suède, 
la Norvège, la Finlande, l’Argenti- 
nie, Cuba, Costa-Rica, le Guatémala, 
l'Egypte, la Grèce, l'Espagne, la 
Chine et même la Russie avaient 
envoyé des délévués. 

Les congressistes arrivèrent à 
| New-York des différents pays entre 
: Je 2°et 4 juin et furent recus par 

l'Association des médecins de New- 
York à l'Académie de médecine, à 
-un banquet présidé par le docteur 
Georges Stewart, le célèbre chirur- 
gien. Plusieurs hôpitaux furent visi- 
tés et iplus. spécialement le Medical 
Center, qui est une véritable Baby- 
lone médicale: Dans chaque hôpital, 
une littérature complète très instruc- 
tive fut distribuée gracieusement aux 
délégués. Notre délégation, sous la 
Conduite d'affables sœurs de charité 
francaises visita le nouveau French 
Hospital qui est. un modèle de réa- 
lisation hospitalière moderne. Il est 
regrettable que ce soit justement le 
sen] hôpital où l’on nous refusa de 
noys- livrer toute documentation 
écrite, Lo Mount Sinai Hosnilal et 
en sénéral lous les hôpitaux que nous 
Visilimes. nous nrodiguèrent une do- 
Non ‘d'un intérêt général pri- 


Les visites aux villes américaines | 


„Toutes les villes importantes de 
l'Amérique furent ensuite visitées 
par le congrès; les délégations ofti- 
cielles Turent-du 6 juin au 12 juin les 
hôtes de l'American Hospital Asso- 

ation dans: ce voyage, À Boston, le 
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“Atlantic-City” et a obtenu un grand 
succès, tant par le nombre des pays représentés 
. que par l'importance de leurs délégués 


Par le Dt MARTINY 


LES CONGRESSISTES 
A WASHINGTON 


En médaillon, le docteur MARTINY 


et la fameuse faculté de Harvard. 
Le ouuverneur du Massachusetts lui- 
même recut les délégués en réception 
officielle et- nous -exprima: toute sa 
sympathie pour la France. A Mont- 
réal. au Canada, on fit à tous, mais 
spécialement aux Français, un ac- 
cueil des plus cordiaux. : 

Sur l'initiative de M. Harwood, le 
doyen de la Faculté de médecine fran- 
case. les hôpitaux canadiens furent 
visités, tandis que“ le docteur Mar- 
tin, doyen de la faculté de langue 
anglaise (contrairement à ce que l'on 
pourrait croire) faisait visiter les hô- 
pitaux anglais. D'ailleurs, la -plus 
belle. harmonie de sympathie régna 
durant Ce trop court séjour au Ca- 
nada, Puis, retournant aux Etals- 
Unis, les congressistes visitèrent les 
fameuses chutes du Niagara; la ville 
œ Rochester, la merveilleuse capi- 
tale de Washington, Baltimore avec 
son célèbre John Hopkins Hospital ; 
enfin la grande villera Philadelphie, 


Le congrès se tint à Atlantic-Citv : 


le docteur René Sand présida- les- 


séances d'une- facon. qui fit l'admira- 
tion de tous: Des-Tapports éxcessi 
ent intéressants furent. présenté 
g f; 
ver próchain dans. une br 
portarité éditée-en plusieurs langues 
et comprenant non seulement les rap- 
ports. mais lès comptes rendiis sou- 
vent très intéressants des: discus- 
sions. 


Las 


Les rapports 


Le premier rapport de M. Hart- 
wel, professeur de chirurgie à la 
faculté de médecine de Coronel, 
s’'intitula «les: Fonctions essen- 
tielles de l'hôpital » ; le deuxième 
rapport, d'un très grand intérêt, 
fut celui du docteur Goldwaler, ce 
dernier est le grand spécialiste sans 
lequel on ne peut plus construire un 
‘hôpital aux Etats-Unis. Son` rapport 
s'intitule « Sur les aspects économi- 
aues et administratifs du nlan des 
hôovitaux ». 


(Voir Ja suite en 3° page) 


PENDANT LES VACANCES 


de ee 


Les lecteurs du Siècle Médi- 
cal, désireux de recevoir le 
journal au cours de leur dépla- 
cement de vacances, voudront 
bien envoyer : 


1° L'adresse où le service est 
fait habituellement: au moyen si 
possible de kı. bande du dernier 
envoi ; ` 

2° Leur adresse provisoire : 

3° La date. à laquelle le ser- 
vice devra être repris à leur 
adresse habituelle. (1) ' 


Cette opération sera faite sans 
aucun frais par les soins des 
Laboratoires du Synthol, toujours 
désireux d'être . agréables au 
corps médical. 


Il est rappelé que les jour- 
naux réexpédiés vers une villé- 
giature doivent être remis aux 
facteurs et non jetés dans. les 
boîtes, postales - sous : peine de 
surtaxe. 


(1) Il est indispensab:e de. donner les 
trois renseignements lisibles et complets. 


DANS LA LÉGION D'HONNEUR 


M. Béhal, professeur à la faculté de 
pharmacie, membre de l'Institut, vient 
d'être promu grand-officier de la 
Légion d'honneur. ; 

M. Béhal est professeur de chimie 
organique ; il est l’auteur de nom- 
breux travaux et d'un traité complet 
de chimie organique classique depuis 
de nombreuses années: 


Création à Marseille 
d'un institut régional 
d'éducation physique 


MARSEILLE, — (De. notre. corrgspon- 
dant narticulier), — Un institut régio- 
nal d'éducation physique vient d'être 
créé, qui fonctionnera dès la pro- 
chaine année scolaire : il doit consti- 
tuer un centre de perfectionnement 
pour les étudiants en médecine ainsi 
qu'un centre de recherches appliquées 
à l'éducation physique et aux sports, 

Le fonctionnement de l'institut ré- 
gional est placé sous le contrôle d'un 
conseil d'administration composé de 
professeurs de l’école de- médecine et 


de personnalités sportives. 

Pour sa direction, le choix de l'au- 
torité universitaire s'est porté sur le 
docteur Marc Romieu, agrégé des fa- 
cultés, docteur ès sciences, ancien me- 


‘ville un service régulier 
peyehonmane qui fonctionne sous le| 


|quis en raison de l’äge. 


CONGRÈS INTERNATIONAL Les inspections) 


psychologiques 
scolaires 


L'utilisation en France 


des méthodes 
du professeur russe Rossolimo 


4 —a 


Par le D' PAPPAS 


nouvelle de l'inspection psychologt- 
que scolaire à Montpellier -mérite 
d'être éclairé de quelques commen- 
taires. : 

Depuis plusieurs années déjà, M. 
Foucault, professeur à la faculté, in- 
troduisit dans les écoles de notre 
d'examen 


aut patronage de l'Académie. 

Les observations recueillies d’après 
les méthodes personnelles d'investi- 
gation qu'emploie le maître dé no- 
tre université et ses élèves sont con- 
signées sur une fiche dont les indi- 
cations particulières sont, en fin 
d'études, mises à la disposition de 
l'orientation professionnelle, 

- I) est hors de doute que les résul- 
tats obtenus possèdent un intérêt ma- 
jeur, puisqu'il est possible, grâce aux 
indications fournies par les épreuves 
individuelles, de fixer comparative: 
ment le degré de développement ac’ 


Mais les hygiénistes, en parfait 
accord avec les maitres de la pédago: 
gie, né se considèrent pas comme 
satisfaits. 

Dans la pratique courante de ses 
délicates fonctions, le pédagogue & 
promptement repéré, grace à l'expé- 
rience de ses observations quotidien- 


| 


L'intérêt suscité par l'organisation | 


Mile KOWARSKY. 

nes, les enfants qui soht-exclus de ia 
règle normale au point de vue intel- 
lectuel. -I1 sait pertinemment, sans 
avoir besoin de recourir aux techni- 
ciens, que tel de ses élèves est dis- 
trait, difficile, vicieux, ou présente 
de véritables anomalies intellectuelles. 

Dans. le domaine médical, ‘il peut 
aussi bien cataloguer certains sujels 
appartenant. à des catégories bien 
connues,  adenoïdiens, rachitiques, 
scrofuleux, voire déceler l'existence 
d'un processus évolutif gräce à l'em- 
ploi du thermomètre. Mais son action 
s'évanouit aux limites mêmes. où le 
médecin intervient à son tour pour 
préciser ‘le diagnostic et instituer: un 
traitement.. 


(Voir la suite 'en‘'4°/ page) ` 


PROPOS SCEPTIQUES 


Les nouvelles compagnes 
Re 

Ressuscitez un médecin, homme du 
monde de l'époque romantique. Que, 
croyez-vous, l’étonnera le plus, trans- 
porté sur une plage à la mode ? 

L'automobile au chrome étincelant, 
glissant avec une force insoupçonnée ? 
Sera-ce la T. S. F. ou le cinéma ? 

Je ne le pense pas. Sa curiosité le 
portera plutôt à considérer les nouvel- 
les femmes. 

Certes, il sera surpris des détails de 

tenue et de toilette. Mais s'il a quel- 
que érudition, il se souviendra sans 
peine qüe rien n’est nouveau dans cet 
ordre. 
‘ Par contre, avec quelle stupeur. jau- 
gera-til la force musculaire de nos 
contemporaines, lui qui ne connut que 
des compagnes frêles : vaporeuses clé- 
matites enlacées, pour ne point défail- 
lir, au cou hautement cravaté de ré- 
veurs adolescents. 

La jeune femme se caractérise, de 
nos jours, pour le médecin, par une 
recherche et une culture passionnée de 
la santé. 

On lui reproche ses muscles, sa demi- 
nudité et sa brusquerie sportive, son 
teint pigmenté a l'excès, sa passion de 
la vie au grand air et, en somme, de 
l'hygiène. 

Valait:il mieux la chétive chlorotique, 
au teint de lait, dont les yeux embra- 
sés enthousiasmaient.le poète chevelu ; 
ou bien encore la dame au mouchoir 
teinté de sang qui, éjamais, n'avait 
connu la fenêtre ouverte. 

Les nouvelles compagnes ont peut- 
être des défauts, mais elles auront au 
moins le mérite que la tuberculose ne 
soit plus à la mode, et si elles sont 
décidées à ne pas faire beaucoup d’en- 
fants, cn peut espérer que ceux qu’elles 
feront seront nés sous le signe de Pair 
et du soleil. Métastase. 


Une fédération des syndicats 
médicaux de la Seine 
est constituée 


La Fédération des. syndicats. médi- 
caux de la Seine est constituée défini- 
tivement, elle groupe les quatre syndi- 
I cats existants, Seine, Paris, banlieue 
| Ouest-Nord et banlieue Est et Sud. 

Le bureau élu jusqu'äu 1% janvier 
1931 est ainsi formé : président, doc- 
teur E. Boyer..(S: M:.S:): viceprési- 
dents, docteur Piot (S. M. P.), docteur 
Fanton d'Andon (banlieu Est et Sud) ; 


secrétaire général, docteur Jolly (S. M. 
S.) :-trésorier-archiviste, docteur. Hi- 
laire (banlieue ‘Ouest et: Nord). 

Font en outre partie du conseil d'ad- 
ministration huit autres membres, cha- 
cun des syndicats étant représenté sui- 
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de chirurgie 
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AU 
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réuni à Paris 


ssionslibérales| s'est tenu à Varsovie | a terminé ses travaux 


n individuelle 
e pour y remédier 


otre article relatif à 
a Charge excessive 


culier aux médecins: 
ai n° du 15 juillet 
5 reçu de nos lec- 
reuses demarides de 
précisions ; 
Pour rép e à leur désir, voici 
mplémentaires sur cette 
l'intérêt est de premier 
orps médical : 


sser la réclamation 


f aux nouvelles 
loi de finances du 27 
décembre & et aux instructions de 
la régie conséeutives à cette loi (ins- 
truclions que nous avons analysées 
tout dern t dans le Siècle Mé- 
i te que nous n'avons 
Qir revenir sur ce point) 
oit être adressée dans 
jour qui suit la mise 
du rôle, au ‘directeur 
“directes du départe- 
du contribuable. 


‘tu de l'article 10 de 
mbre 1927, ce haut 

e droit de statuer de 
ité sur toute réclamä- 
jarge où en réduction 
, partir du 1% juillet 
tribuable de son dé- 


criptions 


en reçouvrenier 
des contrib 


ru 
partement.. : 
e garder d'adresser sa 

et-ou au’ sous-préfet. 

s contributions direc- 

ans les six mois, à 

ate du dépôt de la ré- 

il faut toujours de- 

pissé. Il peut ordonner 

‘office. S'il rejette la 


est réputée rejetée, Si 
y-a été donnée dans 

le délai d Six mois. | 
- Le contribuable a alors le droit de 
porter l’a devant le conseil de 


préfecture 


e jour où la décision au 
té notifiée, ou bien 
expiration du dé- 


dans celui qui s 
il vient d'être 


lai de six mois 
parlé. 


sénter également 
tion à la mairie ; 
n droit strict pour 


en efiet, 
3 la loi du 27 décem: 


lui, l'ar 


ui acconde a 
culté de présenter leurs réclamations 
à la mairie de leur commune. 

Nous recommanderons même cette 
double réclamation, en raison de ‘a 
nécessité d'attirer le plus tôt possible 
l'attention des pouvoirs publics par 
le nombre massif de ces réclamations, 
condition essentielle, ainsi que 
nous l'avons montré dans notre der- 
nier article, pour que le corps médi- 
cal et les autres membres des profes- 
sions libérales puissent obtenir jus- 
tice. 


Loi du 19 mars 1928. Art. 19 et 20 

Voici le texte de ces articles que 
des lecteurs nous ont demandé de 
publier : 


« ART. 19. — Sont doublés, à partir 


res- | 


ntribuables la fa Basedow dans laquelle la chirurgie aj. 


du 1e janvier 1929, les chiffres limites 
de valeur. locative prévus au tableau 
D, annexé à la loi du 19 avril 1905, 
pour application, aux professions libé- 
rales, du droit proportionnel de pa- 
tente d'après le taux du douzième au 
lieu du taux du quinzième, » 


« ART,-20, — A partir du 1% janvier 
1929, dans les communes où, par ap- 
plication des lois des 20 juillet 1904 
(art. 4) et 12 juillet 1912 (art, 18) ou de 
lois spéciales, les: valeurs‘ locatives 
servant de base à la contribution mo- 
bilière sont déterminées sous déduc- 
tion d'un minimum de loyer, majoré, 
le cas échéant, en raison des charges 
de famille ;: les mêmes déductions 
sont étendues à l'äSsiette du droit pro- 
portionnel de patente sur les locaux 
d'habitation: », à 


L'article 49 a pour but de doubler 
les chiffres limites de valeur locative 
au delà desquels le taux est porté du 
quinzième au douzième, et l'article 20 
ëtend à la patente les déductions pour] 
charges de famille et pour minimum 
de loyer appliquées en matière de 
contribution mobilière. Cette dernière; 
disposition tend à mettre fin à lini- 
quité du procédé qui consiste à taxer 
le contribuable d'après l’importance 


extérieure de son logement principal, 
comme si celui-ci n'était pas fonction 
de contingences diverses, àbsolument 
indépendantes de l'activité profession- 
nelle qui y est déployée, par exemple, 


le nombre d'enfants. 


Or, l'administration des finances 
interprète de façon très étroite cel 
texte dont l'esprit est, ainsi qu'on 
vient de le voir, favorable au contri- 
buable. En effet, par sa circulaire 
n° 2021, en date du 8 avril 1928, la 
direction. des contributions directes a 
invilé ses agents à:établir le droit 
proportionnel de patente d'après la 
valeur locative diminuée des mêmes 
abattements que COUT pratiqués pour 
l'assiette de la contribution mobilière, 
en spécifiant qu il ne saurait être 
question d'envisager des abattement! 
différents, l'un Pour la contribution 
mobilière, lautre poùr la patente, 
dans lés localités Où les valeurs loca- 
tives retenues pour la répartition sont 
inférieures aux loyers réels actuels 
dont il est fait état pour le calcul du 
droit proportionnel de patente. 


C'est cette extension à la patente 
des règles de là mobilière qui n’est! 
i pas admissible, parce que, s'agissant 
de deux imposilions de nature aiffé- 
rente, on aboutit, dans le système du 
fise, à une iniquité, Puisque la déduc- 
tion est calculée. pour la mobilière, | 
sur le loyer de 1914, alors gue, pour 
la: patente, elle Vest Sur le loyer de 
1929. It est dés lots très clair, que dé-| 
duire la méme somme duns les deux. 
cas, conduit à UN- Tesullat absolu! 
ment opposé aux Vues du législateur 


į nent 


La séance inaugurale a eu lieu 
sous la présidence 
du chef de l'Etat polonais 


üx professions libé-| 


De haut. en bas Le professeur 
HARTMANN, président du congrès ; les 
professeurs BÉRARD et FORGUE ; le 
professeur agrégé LARDENNOIS, Trappor- 
teurs français. 


La Société internationale de chirur- 
gie, qui groupe actuellement près de 
1.200 chirurgiens :de 34 nations diffé- 
rentes, vient de se réunir pour la hui- 
tième fois en congrès. Les réunions 
précédentes tenues à Bruxelles (1905, 
Tao. 1911), à New-York (1914), à Paris 
(1920), à Londres (1923) et à: Rome 
(1926), avaient vu chaque fois un nom- 
bre croissant de membres prendre 
pərt aux discussions, mais,*- jamais 
ju vu'ici le : nombre: des orateurs 
n'avait été aussi élevé, sur la seule 
question du traitement chirurgical de 
l'uleus gastro duodénal, 38 rapports et 
communications ont- été exposés, doni 
plusieurs constitueront une étape, no- 
table dans le développement scienti: 
fique de ce sujet si controversé, 


avaient. trait 
< am is 3 

ê 
au traitement de 
réalisé, dans Ces dernières années de 
si énormes progrès ; et 3° à la chirur- 
gie réparatrice de la hanche, qui peut 
également inscrire à son actif d'in- 
contestables progrès. 

La séance inaugurale du congrès a 
eu lieu dans la grande salle du palais 
du conseil, sous la présidence du pré- 
sident de la République polonaise. 

Le docteur L. Mayer, secrétaire gé- 


Le docteur Mk, de Bruxelles 
secrétaire général du Congrès 


néral, à qui revient le mérite de l'or- 
ganisation du congrès, exposa briève- 
ment les décisions que venait de pren- 
dre le comité international ; il signala 
l'admission de.182 nouveaux membres 
et fit acclamer le nom du doyen de 1a 
Société, le professeur Keen, de Phila- 
delphie, à qui le comité international 
a proposé de conférer le titre de mem- 
bre d'honneur. 

Enfin, le professeur H. Hartmann, de 
Paris, charma les quelque huit cents 
auditeurs qui se pressaient dans: la 
superbe salle du palais du conseil par 
un discours consacré aux progrès les 
plus récents de la chirurgie ; l'émi- 
maître français estime que ‘la 
technique opératoire est actuellement 
réglée dans ses grandes lignes et mon: 
tre que dans la période à venir 
chirurgie ‘évoluera surtout dans lad- 
jonction des méthodes humorales. I] 
a fait ressortir les progrès de la. séro- 
thérapie, de la vaccinothérapie et de 
la curiethérapie ainsi que le recul des 
opérations sanglantes dans le traite- 
ment des fractures. i ; 

à signaler qu'à l'occasion, de 

ès, pour la première fois,:il 

ait appel à la collaboration d'un 

médecin non membre de l'association: 

E docteur Pau: Govaerts, 
es. 

Il est probable que le fait se renou- 
vellera au ‘congrès de. 1932 : 

(Voir en 3 page la nomination qu 
nouveau bureau et les questions à lor- 
dre du jour du prochain congrès). 


LE 


re 


la : 


i 


de Bruxel- 


rapports 


TRAITEMENT DU CORYZA 


UN VŒU SUR L'EMPLOI 
DES RAYONS ULTRA.VIOLETS 


La prochaine réunion aura lieu 
à Copenhague en 1932 


— s — 


Le premier congrès international 
d'actinologie a décidé que la prochaine 
réunion aura lieu à Copenhague en 
1932, sous la présidence du docteur 
Reyn. z 

Il a décidé également de créer une 
commission pour l'étude de la mesure 
du rayonnement ultra-violet, commis- 
sion qui proposera à ui prochain con- 
grès ou conférence, une unité pour la 
mesure jde : ce -rayonnement appliqué 
en thérapeutique. 

Cette commission se composera : de 

deux membres au maximum par na- 
tion, dont un physicien et un médecin 
ou un biologiste. ; 
: Elle sera présidée par le professeur 
Fabry, directeur. général de l'Institut 
d'optique de Paris et aura commie se- 
crétaire général le docteur Saidman, 
directeur de l'Institut d'actinologie. 

On trouvera en page 8 le résumé, des 
présentés au congrès’ sur 
cette importante question, | 

Lecongrès a émis le vœu suivant : 

1° Que les pouvoirs publics ‘pren- 
nent toutes mesures ‘utiles pour favo- 
riser la création de centres.d'irradia- 
tion sous un contrôle médical effec- 
tif, afin de réaliser d'une façon: effi- 
cace la prophylaxie anti-rachitique et 
anti-tuberculeuse ; | 

2° Que les pouvoirs publics ‘pren- 
nent toutes mesures utiles afin que la 
prescription. et l'emploi thérapeutique 
des rayons ultra-violets, méthode déli- 
cate pouvant devenir dangereuse dans 
des mains inexpérimentées, soient ré- 
servées exclusivement aux docteurs en 
médecine, et aux odonto-stomatologis- 
tes en ce qui concerne leur spécialité ; 

3° Que l’enseignement de l'actino- 
thérapie soit réalisé officiellement dans 
les facultés ou instituts spéciaux, et 
donne lieu à l'obtention d'un diplôme 
de spécialiste. 


© L'unification dés formules 
des médicaments héroïques 


Vers une phätmacopée internationale 


PARENT 


Le conseil de la Société des nations 
a été saisi par lé gouvernement belge 
d'un vœu de la deuxième conférence 
internationale pour l'unification de la 
formule des «< médicaments héroïques » 
(Bruxelles, septembre 1925). I1 s’agit de 
la-cConstitution d’un organisme interna- 
tional pour l'unification des: pharma- 
coDées et de la création de certaines 
commissions particulières. Le gouver- 
nement belge a iriformé le secrétaire 


F 


fgénéral que l'arrangement internatio- 


; i 3 hi -nal élaboré par la Conférence a été rā- 
Les trois autres questions discutées 


ifié par ‘un nombre suffisant de pays 
‘qu'en, conséquence il 


gation “des Org 
envisagés. : ; i 
Cette question sera étudiée à la ses- 
sion qui va s'ouvrir le-30 août à Ge- 
nève. ; 


La vaccination préventive 
antidiphtérique 

GENÈVE. — De notre correspondant 
particulier. — Après avoir entendu et 
discuté un rapport du docteur Au- 
déoud sur la vaccination antidiphtéri- 
que, la Société médicale de Genève a 
adopté, dans sa dernière séance, un 
ordre du jour par lequel : 

1° Reconnaissant la grande valeur 
de la, vaccination par l'anatoxine de 
Ramon dans la lutte contre, la diphté- 
Ters 

2° Elle recommande à tous les pa- 
rents de. faire vacciner contre la 
diphtérie leurs enfants dès la deuxiè- 
me année ; 

3” Demande au déaprtement de l’hy- 
gine du Canton de Genève d'organiser 
des vaccinations gratuites pour les en- 
fants nécessiteux du premier âge et 
de faire une propagande intense par- 
mi la population genevoise pour lui 
ones la nécessité de cette vaccina- 
ion. 


Congrès international de radiologie 


Le conseil municipal de Paris, sur la 
proposition de M. Félix Lobligeois, 
vient de prononcer le renvoi à la 5° 
commission et au bureau du comité du 
budget, du compte et du contrôle, de 
la délibération suivante : 

« Une subvention de 25.000 francs sera 
inscrite au budget de 1930 pour parti- 
cipation de la Ville au congrès inter- 
national de radiologie qui doit se tenir 
à Paris en 1931. > 


La Confédération des syndicats 
s’installe chez elle 


-y im 


À partir du 20. août, la. Confédé- 
ration des syndicats médicaux fran- 
çais sera installée définitivement 
dans les locaux aménagés par la 
Société immobilière de l'hôtel Cham- 
bon, 95, rue du Cherche-Midi, Pa- 
ris (6°). 
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EN 5° PAGE : 

La controverse du B. C. G. 

5 EN 7° PAGE : 

La page littéraire. 

EN 8° PAGE : 


Le choix d'une unité de mesure pour 
le rayonnement ultra-violet. : 
Le coin du sans-filiste. 


CRE 
Cet appareil est 
utilisé’ aux Etats. 
Unis pour donner 


des inhalations d’air 


chloré grâce aux. 
quelles on peut en 
quelques séances ju- 


guler rapidement un 


coryza naissant, 


‘demandait |g 


EXCLUSIVEMENT RÉSERVA. 


CORPS MÉDICAL 


Son enseignement 


Son développement 


Ses moyens d'actions . 


Par Paul BLUM 


thérapeutique ‘et 
de la Faculté. de médecine 
Strasbourg. 3 


con 


était de « bon ton » de parler dé I'i 
drologie avec un scepticisme badit 
Bien des praticiens, auxquels 


été enseignée, ne. connaissaient gu 
que les stations les plus voisines: 
leur résidence et encore, ils les cor 
naissaient mal, Heureusement qu 
avaient, pour. compléter leur instr 
tion, la visite des « médecins de vi 
d'eaux », qui, chaque année, venai 
augmenter leur. modeste bagage T 
drologique. Et. cependant, dans que 
ques facultés,- des voix autorisées 
avalent déjà appelé l'attention. des 
étudiants sur l'efficacité desc f 
thermo-minérales. . Mon. regretté: 

tre, le professeur Spillmann, de-Nañc 
en bon clinicien qu'il était, croyait 
fermement. à l’action heureuse da 
cette thérapeutique et Ss'efforçait. de 
faire partager à ses élèves une con 
tion éclairée, basée Sur une long 
expérience. C'est peut-être à lui que 
je dois « ma vocation ». Mais elle ie 
s'est pas révélée. tout de suite, Cars 
en- lisant Mmes auteurs, j'étais toni 
sur une phrase, écrite par Gui 

tin, qui, au XVH® siècle, fut un- 
doyens de l'Université de Paris. Il Œ 


entre l'homme: ‘et la. situation -qu 
occupe: Ce n'est que plus tard: q 

vu. qu'on: peut savoir été doyen et 
avoir- tout de même un- -jugement par- 
tial- ou; faux. Mais:Gui Patin ne fut 
pas le seul coupable. Voltaire aussi 
avait jeté lé. trouble dans: mon esprit. 
w Le voyage; des eaux, a-t-il écrit, a 
été inventé, par les femmes qui~ s'en- 
nuvaient chez:elles.-» Etil ajoutait < 
« Je ne crois ‘Pas -que les eaux, de 
quelque nature qu'elles. Soient;:-puis- 
sent faire du bien. Mais; je crois que 
l’eau pure en fait: beaucoup et le. 
régime encore davantage. :»:: C'était 


tures,. j'appris que! Vol 
tout SCi 
avec conviction à la curtei de? Eórges- 


aire; malgré. 


la littérature: étrangère; < où je; trouvai 
cette opinion, : exprimée- par- un: An- 
glais, que les stations thermales tes 
naient leurs vertus ‘du. Changement 


d'air. et de milieù: the change of dir | 


and Scène. j 


Et, cependant, les premiers mala- 
des que j'avais envoyés dans les di- 
verses stations thermales en étaient 
revenus tellement améliorés, ( 
bliant toutes ces lectures et ne me 
flant plus qu'aux, faits, je. finis pas 
être convaincu de l'efficacité réelle des 
cures thermales et.minérales. Dès lors, 
je pris plus d'intérêt aux traités d'hy- 
drologie et je lus, avec attention, leg 
imcnographies qu'un médecin recoit 


ente impose |Le congrès international Le congrès d'actinologie L'HYDROLOGIE | 
| FRANÇABE g 


directeur de l'Institut d'hyärologie … 

clinatologique | 
Fe 

Il y a quelques années encore, il 


cette … 
branche : de la médecine n'avait, pas | 


catégorique.: Mais, pourshivant-mes lec- 
son. scepticisme, ‘s'était, SOUMIS. 


les-Eaux. Qui croire.? Je ‘cherchai dans 


qu'ou- 


tous les ans. Bientôt j'arrivai à cette Al 


idée, qu'un clinicien ne peut pas, de 
bonne foi, mettre en doute la valeur 
de: cette thérapeutique. Que -si des 
praticiens. restent encore sceptiques, 
c'est, sans doute, qu'ils ont eu la 
bonne fortune de rester assez bien: 
| portants .pour pouvoir ‘se passer -da 
recourir à cette thérapeutique de pre: 
mier ordre, ou qu'encore, ils ont. pé- 
ché par erreur ou par omission, 


„Par, omission, pour,avoir négligé la 
littérature hydrologique et ne s'être 
pas tenus au courant des progrès ‘réa 
lisés en cette matière et qui.ressots 
tent, avec évidence, des cominunicas 
tions faites 
nombreuses. réunions hydrologiques oü 
des médecins de haute valeur, animés 
du meilleur esprit scientifique, expli-. 
quent et discutent les résultats obte- 
nus dans :les -différentes stations où 
ils exercent leur activité. : D 


Par erreur, si. ces moyėns naturels 
leur paraissent trop simples: et sans 
garantie scientifique, ous'il leur semis 
ble plus « savant », de, prescrire des 


médicaments chimiques aux formules 


compliquées. Mais combien. de 
duits, réputés infaillibles 


L'excuse de ces médecins est que, 


pendant longtemps, la littérature he 


drormminérale a dů se borner Au-compte . M 


rèndu des guérisons. Elle e'était limis 
tée à la. publication de l'observation. 
des malades. On soupconnait bien. 
qu'il y avait dans és eanx: un quid 
divinum aui devait être l'agent ann 
mais l'insuffisance des côonn all 
générales et l'imperfection. Jets mogen. 
dè recherche ne: permettaient pas de 
le mettre en évidence. i S 
« Tous les médecins, évivait en- 
1893, Constantin James, ont constaté 
lé désaccord ‘qui existe le plus sou- 
vent entre l'action š 
eaux et ce mu'on. sait de leurs prih: 
cipes minéralisatèurs. Mais. qui pour. 


dans les congrès ‘et 168. 


thérapeutrone des m 


Tait affirmer que la science a dit son w 


dernier mót et, que nous ne” trouve: 
ronsipas un jour. dans les eaux ! 
råles cette inconnue, ce giid u 

que mi la chimie, ni l'observation 
dicale n’ont pu encore isolr? 


ki 


RARE 
Me- 


LES 


Soulager, sinon guérir, tous ceux 
qui sont frappés dans leur activité 
par le rhumatisme chronique, 
reste encore pour tous les méde- 
cins,-à l'hôpital et en ville, un 
problème difficile et nme 
frès fréquemment rencontré. Sans 
doute, la thérapeulique et les chán- 
ces de succès de celle-ci sont va- 
viables, dune part, avec l'étiolo- 
gie de la manifestation rhumatis- 
male, d'autre part, avec la préco- 
cité de l'intervention curalive ‘el 
les réactions propres du sujel à 
des médications, dont certaines ne 
laissent pas d'être sans danger. 
Aussi, avant de passer en revue les 
différentes thérapeutiques propo- 
sées au cours de ces dernières an- 
nées, avant d'en saisir _surlout 
Vorientalion (et en conséquence 
avant de voir, par ce qui à élé 
déjà fait, dans quelles voies doi- 
vent se diriger les idées à venir) 
devons-neus dire quelques mots 
de la classification des rhumatis- 
mes chroniques, telle qu’on Ja con- 
coit actuellement, à la suite des 
iravaux de MM. F. Bezançon el 
Malhieu-Pierre Weil ? Ces auteurs 
ont justement attiré l'a ttention sur 
l'importance sociale des affections 
rhumatismales, si fréquentes et Si 
graves. lls considèrent comme 1i- 
sulfisantes les anciennes classifi- 
calions el comme inexactes la plu- 
part des éliolagies invoquées Jūs- 
qu'ici. Cn donne à ia tuberculose 
el au rhumatisme articulaire aigu 
une importance nettement exagé- 
rée : on oublie trop le terrain pour 
ne rechercher qu'une hypothétique 
infection causale. On à trop ten- 
dance à négliger deux ordres 2e- 
pendant essenliels de nmaniresta- 
tions articulaires: l'un correspond 
au rhumalisme symétrique, pro- 
gressil el déformant, dont  éi0lG- 
gie demeure inconnue : Faubre ext 
fail de mono ou de palyarthrites. 
dent l'évolution et Ja Lopographie 
diffèrent, mais dont là cause m1- 
finale reste également obsrure. Par- 
mi ces différentes manifestations 
dont l'origine reste difficile à dé- 
gaver, certaines variétés méritent 
deire individualisées, car leurs ca- 
racteres permeltent d'en entrevcir 
la thérapeutique : dans cet ordre 
idées, citons le rhumatisme 
goutieux, le rhumatisme dysen- 
doerinien qui frappe les femmes 
donl. la fanclion cvarienne/$6 Irou- 
ve perturbée (le plus souvent d'ail- 
leurs on méme temps que 1a fonc- 
Hion (hyraïdienne), enfin les rhu- 
matismes par carence et protémi- 
ques: qui ont des rapports cer 
tains avec les précédents. 

Nous voyons dene, d’après les 
travaux modernes, qu'il faut sépa- 
rer les rhumalismes, ou mieux 
les infections articulaires qui, nor- 
malement, doivent rétrocéder à 
une thérapeutique éliologique. suf- 
fisante el précêce, elles rhumatiss 
mes chroniques ne succédant pas 
nécessairement, loin de là, aux 
précédents, dont l'origine reste 
obscure el dont le traitement est 
si décevant, si pénible pour le 
médecin, insuffisamment armé er 
face d'un sujet souvent encore 
jeune et devenant ainsi précoce- 
megt ua infirme inactif et dou- 
loureux. 

Nous laisserons donc de côté, 

„au cours de ces réflexions, 
Mérapeutiques des rhumalismes à 
type aigu, comme le rhumatisme 
articulaire aigu, dent on iriomphe 
gi souvent par une hérapeulique 
Salicvlée buccale (ou sil ie faut in- 
(raveineuse) bien cCéncuile. ou 
comme le rhumatisme blenncragi- 
que, Contre lequel ncus sommes 
assez bien armés, si nous ncus y 
prenons sans retard, en nous ai- 
dant tres précocement des diver- 
ses thérapeutiques actuelles (par 
exemple lysals-vaccins associés à 
la protéinothérapie et surtout in- 
jections intraveineuses suffisantes 
en dose et en nombre de jaune 
‘l'ocridine, elc.). 

= Qua-t-on donc fait jusqu'ici 
contre les différentes arthrites chro- 
niques pour en arrêter les, proc- 
grès chez ceux qui commencent 
à en être frappés, pour soulager 
ceux qui sont déjà fixés dans une 
inactivité croissante et accompa- 
gnée de douleurs toujours péni- 
bles ? On a cherché à la fois un 
soulagement à ces différentes ma- 
nilestations dans les agents chimi- 
ques (associés dans quelques cas 
à l’opothérapie des glandes dont 
on pouvait suspecter l'intervention 
dans le processus morbide) et aus- 
_ si dans les différents agents phy- 
siques. 

Lévy-Franchel, Juster et R, La- 
croix communiquent, en 1924, à 
la Société de thérapeutique quel- 
ques résultats intéressants concer- 
naut des malades atteints soit de 
psoriasis avec arhropalhie, soit de 
morbus coxae senilis, soit de rhu- 
matisme chronique déformant dou- 
loureux, traités par l'insuline. 
Pratiquement, la douleur seule est, 
améliorée ; les doses à injecter 
sont: très variables. L'explication 
de cette action antirhumatismale 
de l'insuline est difficile à établir. 
Les auteurs pensent que l'insuline 
agit sur le dysfonctionnement.thy- 
roïdien incriminé en particulier 
dans la congestion du rhumatis: 
me déformant. 

Le soufre, emplayë depuis les 
premiers âges, dans le {railement 
des manifestations articulaires di- 
verses, reste actuellement enhon- 
neur, sous des formes d'emploi 
dilférentes. 11 fut employé comme 
médicalicn externe des douleurs 
rhumalismales dès 480 par Celse: 
et Dioscoride aflirmail déjà que 
Tusage. interne du soufre uni à 
l'eau el au nitre soulage ies poda- 
gres. 

Plus ta 
Barihez ont insisté sur la valeur 
thérapeuticue du soufre. Mais on 
a nalé de tout temps, avec quelle 
irrégularité ce dernier est toléré 

par voie buccale, suriout aux. dc- 
ps flevées i restent les © ps 


 RHUMA 


néanmoins | 


les! 


rd, Van Swielen, Quarin. 


la 


-a Een 


` 


talles de soufre à l’état colloïdal, 


bin et L.-C. Maillard. La plupar 
des préparations de cette nature 


tion est lente, irrégulière, 
fes réactions locales et générales, 
parfois importantes, ne sont point 
à négliger. Loeper et Warhan ont 
injecté dans les veines ces mê- 
mas préparations, avec des effets 
thérapeutiques aussi restreints el 
des réactions générales exclusive- 
memt violentes. Dans le même 
ordre d'idées, Jourdanet a injecté 
toujours par voie intraveineuse de 
l’eau sulfureuse minérale. L'insuf- 
fisance des résultats obtenus’ est 
vraisemblablenrent due à la quan- 
tité trop pétite du principe actif 
ainsi injecté. 

Cest alors que l'on pensa à re- 
‘courir à des sels riches en soufre 
comme l'hyposulfite de soude, et 
c'est en parlant de cette idée que 
des recherches furent faites con- 
cernant Faction, de l'iode sur ce 
sel. On établit un produit aqueux 
comteñant 13 miligr'ammes de scu- 
fre pour ? centimètres cubes d’u- 
ne cormbinaison iodo-soufrée obte- 
nue extemporairement par le mé- 
lange de eux solutions, l'une 
iodée, Pautre à dose d'hypcsuifite. 
On peut ainsi, pour une injection 
de 2 cc, bien tolérée, faire absor- 
ber par voie intramusculaire une 
quantité de principe actif bien 
supérieure à celle injectée sous 
forme de soufre colloïdal. 

I résulte des travaux de Leri 
et Dedet que le soufre injecté ainsi 
seus une forme dissimulée et en 
quantité suffisante est assez bien. 
toléré localement, exempt de réac- 
tions générales graves, accompa- 
| gné néanmoins au début d'une lé- 
gère recrudescence des douleurs, 
ce qui rappelle un peu la « crise 
thermale » qui survient dans les 
premiers jours des cures hydro- 
minérales. Quant aux résullais 
oblenus, ces. deux auteurs disent 
qu'ils sont assez favorables dans; 
un certain nombre de cas, mals 
qu'on ne peut assurément pas af-i 
lirmer qu'ils scient constants. Lai 
médicalion jiodo-soufrée agirait 
surtout en diminuant la douleur 
el-en contribuant en conséquence 
à faire disparaître au-niveau des 
articulations malades celte con- 
fracture de défense qui est tou- 
jours un facteur d'impotence fonc- 
lionnelle considérable dans les! 
rhumatismes chroniques. : C'est 
surtout aussi dans les rhumalis- 
mes d'origine infeclieuse certaine j 
| que cette thérapeutique est active 
er on peut alors se demander si 
l'action dé Piode et du soufre n’est 
pas au moins aulant antiseptique 
qu'antialgique cu modificatrice de 
la nutrition. 

Se fondant sur le fait que dans 
le. rhumalisme déformant chroni- 
que, l'élat endocrinien et la nutri- 
Lon jouent un rôle de premier 
plan, M. Thiroloix, Mme Brace- 
Gillot et M. Leloup ont rapporté 
en 1926, à la Sociélé médicale des 
‘hôpitaux, le résultat de leurs obser- 
vaiions sur le traitement des rhu- 
malismés chroniques par la mé- 
Gicalien iodée intensive sous for- 
me d'iodures de méthyle et de 
Lenzyle combinés à l'hexaméthy- 


hautes doses biquotidiennes 
même triquotidiennes. 


L'observation semble démontrer | 4uen 


que l'iode’ fait disparaître les lé- 
sions articulaires des rhumatis- 
mes chroniques par redressement 
du métabolisme basai et retour à 


SMES CHRONIQUES 


Conceptions é tiologiq LA € m 
| 


deers années, on pensajsur la formule sanguine (leucopé- 
xX obtenit des préparations injec-| mie avec poly-nucleose). 


A l'étranger, les essais théra- 


à M suile des travaux de A. Rc- peutiques ont été faits dans le 


mênie sens qu'en France et c'est 
surtoùt à la médication iodée (File- 


ont une teneur en soufre infime|ce] et Strauss, H. Biencue, elc...) 
et, malgré l'accroissement d'acti-\ef à la médication soulrée (B. 
vité dù à la forme colloïdale, l'ac-| Senitt) 


que les thérapeutes des 


le SOU-| pays de langue allemande ont eu 
vent insuffisante et, par contre, recours. 


Parmi les agents physiques aux- 
quels on a fait appel, on place 
au premier rang les cures hydro- 
minérales, les bains de boue ra- 
dioactives, les. eaux employées 
sant de compositions très diver- 
ses : sullureuses, chlorurées sodi- 
ques, oligo ou poly-métaliiques, 
aicalines, arsenicales, etc. 

Elles ont un incontestable effet, 
surtout dans les cas où l'élément 
douleur prédomine ; elles sont sans 
danger quand la cure est bien 
conduite et elles agissent à la fois 
sur le terrain morbide eb sur les 
manilestations chimiques du syn- 
drôme. Mais un tel traitement, en 
dehors de ce qu'il ne peut être 
suivi que dans certaines stations 
spécialisées, n'est pas complet à 
lui seul. 

Il faut citer également parmi les 
agents physiquès employés. ré- 
cemment el qui sont encore à 
l'étude (car d'effets multiples et 
d'application délicate) les résultats 
favorables oblenus par la roentgen- 
thérapie {Slaunig) el les rayons 
infra-rcuges (Dausset et Lucy, Van 
Bremen). Mais jusqu'ici les agenls 
physiques paraissent être de très 
utiles adjuvants plus qu'une théra- 
peulique générale. 

Enlin, on ne peut actuellement 
lerminér une revue même rapide 
des essais thérapeutiques moder- 
nes du rhumatisme chronique sans 
ciler les résultats heureux obtenus 
récemment avec la médication par 
le Synthol. Ce produit, solution 
complexe des cyclanols polymé- 
thvléniques et de composés diphé- 
nGliques, agit par des actions d’or- 
dre physique. Employé localement 
dans ie rhumaälisme chronique, ce 
composé est tout à fait capable dé 
modilier profondément l’état dou- 
Joureux et l'état fonctionnel de lar- 
ticulation atteinte, car ii agit élec- 
livement sur la circulation péri- 
phérique et sur le sympathique. 


(Employée en outre en frictions dou- 


ces au niveau du rachis, celle mé- 
dication qui a l'avantage d'agir 
comme un agent physique, 2::*. 
ne, par l'intermédiaire du système 
nerveux, uhe amélioration du ré- 
gime neuro-circulatoire et, par 
vois de Conséquence, une régula- 
tion des secrétions endocriniennes. 

Ainsi, par une double action 
locale et générale, il agirait à la 
fois sur la partie dolente ef sur 
le terrain, double but de toute thé- 
rapeutique moderne et complète! 
du rhumalisme déformant. 

Ne citons pour ïllustrer cette 
action. remarquable du Synthol si 
souvent observée en ville et à l'hô- 
pital, que cette observation du 
docteur B.…, de Paris. « Mme B.. 
utilise depuis un an le Synthol 
dans les poussées de rhumatisme 
détorrmant les applicalions de 
celle médicalion calment les dou- 
leurs dans les 24 heures et le gon- 
flemerit rélrocède dans les jours 
suivants ». . 

Voici donc une nouvelle médi- 


iène-télramine. Selon ses auteurs, (cation, vérilable agent physique, 
l'iode pour agir dans le rhumatis-|modilicateur à la fois local et gé- 
me chronique doit être employé à] néral, appelée à prendre un rang 
etifort important dans le traitement 


d'affections si complexes, si fré- 
tes et dont les différentes thé- 
rapeutiques récemment proposées 
sont, comme nous l'avons vu, et 
actuellement encore incomplètes, 
encore à l'étude ou d'application 


la normale du fonctionnement de difficile. 


la ou des glandes endocrines pri- 
mitivement altérées. En effet, chez 
la plupart des rhumatisants chro- 
niques, le métathbolisme de base 
est diminué et, le plus souvent, 
le corps thyroïde présente des 
[anomalies morphologiques. 
s'agisse de rhumatismes chroni- 
ques dysglandulaires, dysmétabo- 
Liques ou infectieux, l'iode, inten- 
sénrent employé, parait avoir des 


LÉGION D'HONNEUR 
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Sont promus ou nommés : 
Ministère de l'agriculture 
Commandeur: M. Marchal, membre de l'Insti- 


Qu'il tut, professeur à l'institut agronomique, auteur 


de nombreux travaux relatifs À la zoologie et- 
l'entomologie appliquées à l’agriculture, 
Officiers: M. Dechambre, professeur à l’écolè 
vétérinaire d’Alfort; le docteur Javal, agricul- 
teur dans l'Yonne. ` 
Chevalier : M. Lesbourries, chef de clinique 


eflets certains. Par contre, dans |è l'École vétérinaire d'Alfort. 


quelques cas, cette théräpeutique 
provoque aux doses utiles des ac- 


cidents qui obligent à cesser Une | l'atrique occidentale trang 


cure qui, par ailleurs, comporte 
également l'inconvénient de né- 
cessiter un très grand nombre d'in-| 
jections intra-veineuses. 

Les auteurs qui ont préconisé 
celle méthode, dont les résultats 
sont évidemment très intéressants, 
déclarent eux-mêmes avoir vu ap- 
paraitre au cours de semblables 
cures, des états basdoWiens nets 
qu'à fait disparaître la cessation 
du traitement mais qui mettent 
dans l'impossibilité de continuer 
ultérieurement la cure iodée mas- 
sive nécessaire. 

Tout récemment, Forestier, à la 
Socièlé inédicale des hôpitaux, fai- 
sal part de ses observations con- 
cernant le traitement du rhuma- 
usme délormant par les sels d'or, 
les mêmes qui sont employés ac- 
luelleruent dans le traiternent de 
certaines tuberculoses. 

Dans les cas rapportés, l'auteur 
parail avoir des succès très en- 
courageants, surtout dans un fiers 
des cas où l'amélioration semble 
considérablé. Par contre, les sels 
d'or amènent souvent des réactions 
générales trés violentes et l'auteur. 
de la méthode conclut que celle 
riédication doit ètre surveillée mi- 
nulieuserment, qu'il faut savoir tå- 
ter. la susceptibilité du sujet et 
renoncer au traitement chez quel- 
ques malades. 

Aubertin, Lert et leurs élèves 
ont aussi préconisé le traitement 
des rhumatismes par le thorium X. 
L'action sur- la douieur est nette. 
Li médication doit être surveillée 


| des avions commerciaux ou 


Ministère des colonies 


Officier: M. Nemorin, médecin principal de 
1'* classe de l'assistance médicale indigène de 
aise. 

Chevaliers: MM. Francière, médecin principal 
de l'assistance médjcale de l’Indochine; Ranaivo, 
docteur en médecine à "Tananarive, a toujours 
témoigné le plus indéfectible attachement à la 
Cause française. 


Ministère de la justice 
Chevalier: M. Sepet, médecin des prisons de 


Marseille, 
Ministère de l’intérieur 


Officier : Docteur Chapon, médecin du mi- 
nistère. 
Chevaliers : Docteur Bouchet, conseiller gé- 


néral de la Haute-Savoie ; docteur Depeton, 
conseiller général des Landes ; docteur Duches- : 
ne, maire de Gournayÿ-en-Brie ; docteur Rouma, 
conseiller général du Lot. ï 


Ministère de l'instruction publique 
Grand-officier M. Auguste Béhal, profes- 
seur à la faculté de pharmacie, membre de 
l’Enstitut. 

Officier Doċteur Ballerin, médecin du ly- 
cée Louis-le-Grand. 

Chevaliér : Gustave: Gain, chef de travaux à 
la, faculté des sciences. 


Les Amis de l'aviation sanitaire 


— y 


„Une société vient d'être créée par les 
pionniers de l'aviation sanitaire : MM. 
Chassaing, Foveau de Courmelles, Mlle 
Marving, MM. Juliot, Nemiroxsky, 
Charlet et Dubois Le Cour. 

Elle est dénommée « Les Amis de 
l'aviation sanitaire » et sèn siège so- 
cial est à Paris, 9, rue. Tronchet,. 

Cette sociéié se propose d’être un 
organisme permanent national d'étu- 
des pour le développement de Favia- 


{tion sanitaire sous toutes ses formes : 


sécurité, confort, facilité d'adaptation 
postaux 
au transport sanitaire. : 

La société constituera un centre de 
documentation et de propagande à la 
disposition de tous Ceux qui s'inté- 
ressent à laviation sanitaire et sus- 
ceptibles de présenter et de défendre 
des vo'Ux ou un programme auprès 
des pouvoirs publics et des construc- 
teurs ou Compagnies de navigation aè- 
tienne, 


Pour tous renseignements, s'adres-|elle et 


LE SFCLE MEDICAL 
|: NOS ECHOS 


EN MARGE DU CODEX 
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Je n'ai pas d'opinion absolue sur les 
fondements de la théosophie ni de con- 
naissances très précises sur les dogmes 
qui la nourrissent, mais j'ai une idée 
nelle de ce que peut donner en parti- 
culer, la consultation d'une Adepte : 
Dieu vous garde de cette. calamité. Du 
champ médical où vous essayez de le 
maintenir, l'entretien fuse vers le plan 
asiral et, magiquement, pour expliquer 
d’anodins symptômes, se combinent les 
Vies passées, la Vie fulure et la cons- 
tante intervention des défunts... Ma 
cliente, macérée dans les mortifications, 
continuait ‘cependant, à soixante. ans, 
dans le plan théosophique, avec le plus 
cher de ses disparus, les exercices répré- 
hensibles de sa jeunesse et à cette fati- 
gue psychique, elle venait chercher re- 
mède. 

J'ai été cruellement embarrassé. Mes 
bons maitres ne m'ont pas exposé ce cha- 
pitre thérapeutique bien spécial : j'ai 
établi, agrémentée de bons conseils, une 
minable ordonnarice symptomatique. Je 
n'ai pas su mieux faire. Et quand ma 
malade, un peu rassurée, eut franchi la 
porte, j ai regardé sous mes fauteuils si 
elle n'avait bas oublié un de ses dociles 
fantômes qu’elle promène nuit ét jour, 
en laisse, au bout de sa mémoire. 

Pascase, 
mw 

OCTEURS, recommandez à vos clients 

et servez-vous vous-même à Silky- 
Sport. Tout pour les sports, 27, fau- 
bourg; Poissonnière, Paris. Culture phy. 
sıque, tennis, etc. 

Remise 10 % au Corps Médical. 7 
Rae ARGENTÉS ET RENARDS BLEUS. 

Ce sont les immenses étendues du 
Canada qui fournissent les plus beaur 
spécimens de ces fourrures si recher- 
chées par la femme élégante, et on dit 
que le fourreur E.. Blondell, r1, place 
.de la Madeleine, vient de recevoir du 
pays d’origine un lot important de ces 
peaux précieuses que, par suite de ses 
achats directs, il vend actuellement à 
‘des prix très intéressants. 

wm 

ES PLUS BEAUX RENARDS, les., plus 

belles fourrures sont exposés à 
VHermine Royale, 254, Fbg Saint- 
Honoré. Téléph. Carnot 61-19, où vous 
-trouverez un choix considérable, des 
prix raisonnables, ainsi qu'un accueil 
empressé, : 

AAA 
N TRAITEMENT ACTIF DES ECZÉMAS 
SUINTANTS. 

Quelle que soit la pathogénie de 
l'eczéma manifestation de l’arthri- 
tisme, d’un choc hémo au collaïde clas- 
sique, réaction de défense contre auto- 
intoxication, cette affection cutanée est 
toujours caractérisée par la formation 
de vésicules sur un fonc inflammatoire. 

La rupture des vésicules ouvre une 
perte aux infections microbiennes, où 
participe la flore cutanée et, plus par- 
ticulièrement, le staphylocoque. 

C’ést alors que s’installe l’eczéma 
suintant, si souvent rebelle aux traite- 
ments usuels et classiques, appliqués 
par les dermatologistes les plus qua- 
lifiés. 

Etant admis le rôle du Staphyloco- 
que dans la genèse de l’eczéma suin- 
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ananes des Antilles m 
(suite) m i E 
annee nn T 
hypodermigue 
Le sujet de notre dernier article touchait la à 
maturation de la banane; mous nous ‘étendrons 
aujourd'hui sur les changeMents d'apparence et 
les modifications chimiques que subit le fruit 


aux différents degrés de maturité en nous ser- 
vant du tableau suivant : 


Nombre Proportion 
de jours de poids 
dépuisle du pulpe 
débar- au poids 
guemént total 


ntier ee “A AMÉNORRHEE | 
DYSMENORRAEES, STERILITE, AYRO- 
OVARIES, TROUBLES DE LA § 


Hydrocarbones 


Apparence de la pelure 
Amidon Sucre 


et arome de la pulpe 
Pelure verte, se 
sépare difficile- 
ment de la pul- 
pe, laquelle est 
dure, 

Pelure verte, 
commence à 
tourner au jau- 
ne, la pulpe s’a- 
molit mais pas 
encore mûre. 
Pelure jaune, ex- 
trémité verte; 
pulpe en partie 
mûre, mais ne 
doit pas être en- 
core consommée. 


Pelure complète- 
ment jaune, Pul- 
pe peut être 
mangée mais n'a 
pas encore très 
bon arôme. 
Pélure jaune, 
commence à se 
tacheter de brun. 
Bon arume Ge 
la pulpe. 
Pulpe couverte 
de ` taches bru- 


60.1% 20.25% 2.31% 


2 


11.55% 10.02% 


en 
À CALMANT 
[ET SEDATIF DES 
| FONCTIONS OVARIENNES 


67.8% 6.83% 14,52% À MENSTRUATION 


69.5% 16.65% 


4.67% 


LA PROSTATE, MÉNOPAUSE MASCULINE, À 
, SENILITÉ, FRIGIDITÉ etc. l| 


nn 
[|| y| LABORATOIRE ISCOVESCO 


sm 107, rue des Dames , PARIS. xvi11€ s 


10 702% 8.92% 17.21% 


12 721% 18.78%, 


nes. Pleine ma- 

turité, à son] | DYSENTERIES 
ans à el IEMTERITES 
nutrition. DIAR R H (a ES 


Ce sont les résultats obtenus le pius généra- 
lement; si l’on se sert. d’une température plus 
élevée, ils seront accélérés d'autant, mais l'ex- 
périence enseigne que la meilleure température 
à utiliser est entre 15 et 20 degrés centigrades. 
D'autre part, il ne faut jamais exposer le fruit 
à la fraicheur obtenue dans les glacières do- 
mestiques. 

Diverses expériences entreprises par ĉes blo- 
logistes prouvent que les bydrocarbones contenus 
dans les bananes mûres assument une forme plus 
simple et sont de ce fait plus facilement digé- 
rés et assimilés que les mêmes éléments trou- 
vés dans les céréales ou les pommes de terre 
et, de plus, que leur digestibilité est fonction 
de leur degré de maturité. 

Le docteur Arnold Lorand, de Carlsbad, éerit 
à ce sujet : ; 

< Il n'existe probablement pas de fruit dont 
la culture ait Autant de valeur pour l'humanité 
et qui soit aussi nourrissant due {a banane. 
Quant à sa digestibilité, f'ai personnellement re- 
marqué qu'en mangeant une banane bien mûre 
elle fond en quelque sorte, ¿gans mastication, 
après lavoir tourné plusieurs fois dans la 
bouche. » 

Des études très com 
de la banäné ont été 


tout. de, i 
outes origines NON TOXIQUE 


sans contre indication 
Posoiogie. Adultes: 3 à 12 cuill, café p' jour 
Enfants: 1 à 3 cuillerées à café par jour, 

à prendre dans de l’eau sucrée 
Proportionnellement à l'intensité des symptômes 


e, 65, rue d'Amsterdam, PARIS 


Laboratoire de l’Amibiasin 
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PENCOLORE-INDOLORE 


MALARSAN 


par voie buccale 


LABORATOIRE AUBRY, 54, rue de la Bienfaisance — PARIS (89 
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plètes sur In digestibillté 
b entreprises pa z 
teurs Victor E. Myers et Fe Re ne 
teurs expériences pratiques ils ne femarquèrent 
Jamais Ja moindre indisposition lorsque le fruit 
cor à point. Les hydrocarhones étaient absor- 

Le dans le système intestinal et aucuns malai- | 
ses ne furént ohservés même après l'absorption 
de fortes quantités de fruits mûrs, pendant plu- 
sieurs lours. (A ce sujet on pourrait lire Parti- 
cle intitulé < Valeur nutritive de la banane » 
publié dans le Journal of the American Medi. 
Gen Aa ERORIon Vol. 68 (1917), pages 1.022 à 1.024. 
: TR toute étude sur les principes alimentai- 
es, Importance des éléments Inorganiques a 

Paes Ain sels minéraux, ne doit Das 
'ore Passée sous silence, Quoiaqu’i it 

utiles qu'en faibles doses, do Ro ne 
moins essentiels aux bésoins du corps te Eis 
a sont largement diffusés re Hit 

sme eb sont aussi utilees aux cell l 

les protéines, tandis ue les sels de Teala 
intéressent le sdeekioope heni ie Sa 5 ea 
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FURONCLES, ANTHRAX, ACNÉS, IMPÉTIGO 
SYCOSIS, ECZÉMAS SUINTANTS 
INTERTRIGO. ULCÈRES 
PLAIES SNFECTÉES 
CREVASSES 
GERÇURES 


lui-même. 
Ea banane contient de 
) es quantités appréci 
de ces sels minéraux sous Ja A de 


phates. sulfates ainsi que chlorure de potassium 

te sodium, de magnésium, de calcium sans ou. 
aljer des traces importantes de ter. 

Ig toplen ci-dessous indique les quantités des 
“ments inorganiques les plus importants dans 


tant, connaissant, d'autre part, l’action 
merveilleuse du bactériophage antista- 
phylococcique contre je 
be, on concevra facilbment les succès 
remarquables.obtenus.par.l’emploi du 
DERMO STALYS, où le bactériophage an- 
tistaphylococcique est incorporé à un 
excipient neutre et rigoureusement 
aseptique, parfaitement toléré par les 
peaux les plus délicates. 


AU CONSEIL D'ÉTAT 


ne ee 


LES INCARTADES 
D'UNE JEUNE INTERNE 


Mlle Gisèle X... avait été nommée, 
sans concours, interne à l'hôpital 
St-L... de B.-s.-M... 

A peine eût-elle pris possession de 
ses fonctions, qu'elle se signala par 
l'insuffisance de ses connaissances pro- 
fessionnelles et surtout par son mé- 
pris absolu des réglements et des con- 
venances. Les avis et les observations 
qui lui furent adressés demeurèrent 


|goureuses étaient depuis longtemps 
inévitables, quand de nouveaux actes 
d'indiscipline vinrent en rendre néces- 
saire l'application immédiate. 

En effet, au cours de la saison bal- 
néaire de 1926, Mlle X... introduisit 
dans les bâtiments de ‘Tlinternat sa 
mère et le chien qui l'accompagnait et 
prétendit imposer à l'hôpital la charge 
de les nourrir et de les loger. Après 
y avoir été courtoisement invitée par 
l'administration, Mme X.., mère de la 
jeune interne, ne consentit à se reti- 
rer qu'après avoir grossièrement in- 
vectivé le personnel administratif et 
médical. ; 

Au point de vue professionnel, la 
commission administrative de l'hôpi- 
tal. était saisie de plusieurs plainies 
centre Mlle X... émanant de plusieurs 
médecins, chefs de Service. —— — — 

Enfin, au point de vue disciplinaire, 
il était établi que Mlle X... sortait 
constamment de l'hôpital sans autori- 
sation et même aux heures ou sa pré- 
sence y était réglementairement néces- 
saire.. Elle ne travaillait pas et consa- 
crait la plus grande partie de son 
temps au casino et aux établissements 
de plaisir. : : 2 

Après délibération sur les faits ci- 
dessus exposés, la commission, Consi- 
dérant l'incapacité de la demoi- 
selle X... et les incidents créés par eile 
à l'internat, prononça son renvol. : 

Mile X... fit appel devant le Conseil 
d'Etat des deux décisions de la com: 
mission administrative de B:-s.-M... qui, 
d'une part, a prononcé sa révocation 
et, d'autre part, a rejeté sa demande 
o ademni en rare de son brus- 

ue congédiement. ; 
“Après avoir entendu M. Dujas, mat- 
tre des requètes en son rapport, M° 
Alcock, avocat de la requérante, Me 
Cail, avocat de. la commission admi- 
nisirative de l'hôpital en leurs obser- 
vations, et M. Rivet, commissaire du 
gouvernement en ses conclusions, le 
Conseil d'Etat a décidé de rejeter la 
requête de Mlle X... - : 

Tout d'abord de l'arrêt et contraire- 
ment à ce que soutenait la demoi- 
selle X... la décision de la commis- 
sion administrative a été régulière- 
ment approuvée par Je préfet. Par 
ailleurs, la demoiselle X... à été préve- 
nue qu'une mesure disciplinaire allait 
être prise contre elle. Elle a donc ainsi 
été mise en demeure de réclamer, si 
elle croyait y avoir droit, la commu- 
inication de son dossier par applica- 
tion de l'article 65 de la loi du 2? avril 
1905. ‘Faute par elle, d'avoir, réclamé 
cette communication, elle, ne saurait 
être fondée à soutenir que la décision 
prise à son égard est susceptible d'être 
annulée par application dudit arti- 
cle 65. nie 

Le Conseil d'Etat a décidé enfin, en 
ce qui concerne la demande d'indem- 
nité, que c'est avec raison que la com- 
mission administrative a refusé d'y 
aire droit, attendu qu'il est établi par 
l'instruction que la mesure prise à 
l'égard de Mlle X... se jusÜfio par tes 
fautes professionnelles COMMISes par 
qu'elle ne saurait soutenir 
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quelques espèces de fruits 1 
; i s s3 les, plus répandus : 
(En grains, par 100 gr. de matière alimentaire) 
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[Oranges f QUE al (LAB. SIDÉPAL) 


Lès bananes peuvent done fournir b 
ché les principaux éléments re til 
et même dans une si forte proportion que l'effet 
produit est alcalin, -corrigeant ainsi la tendance 
acide de Ja plupart des aliments usuels. $ 
Ces fruits sont également très riches en vita- 
mines et nous en parlerons le mois proċhain. 
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TÉLÉPHONE ÉLYS. 98-82 


Á Cr, ° a? aata a PARAFFINE 
A l'Institut prophylactique if ero aXe Laume 

Te conseil d'administration de lInstitut pro- * ou 

prétence de JDN, Paire ce Da pen le Qu Docteur Se Garreur É CONFITURE 


FRR 


$ D HET E D 6, rue de Laborde, PARIS 
La plus ancienne Marque F'rançaise de Paraffine 


: Sources CHOUSSY et PERRIÈRE 


Eau arsenicale éminemment reconstituante. ee Toutes pharmacies, 


` Le docteur Vernes, directeur, a fait un compte 
rendu sommaire an fonctionnement de l’Institut. 
Il a fait remarquer gue ja marche ascendañte 
des malades continue dans de notables- propor- 
tions. De juin 1928 à juin 1929, il a été donné 
215.183 ‘traitements. ? ga En 

M. Henri Selliėr, secrétaire général ‘adjoint, a 
rendu compte de la situation financière de 
l'Institut prophylactique: au 31 décembre 1928 et 
il a fait approuver le compte de cet exercice. 

M. Manonviller, trésorier, a présenté le compte 
rendu moral et financier du dernier exercice. 


LS 


ABONNEMENTS LA DOUCHE EN HAMAC 
Baina Re Os [ Frenos at Colonies £ du docteur ALQUIER, de Vichy 
eea a e MASSAGE UTERIN IDEAL AUTOMATIQUE- - 


Un mois …… Tfr. 601 Un mols ese 
ETRANGER ` 
Pays accordant la réduction sur les tarifs postaux 


réglable à volonté 
pour toutes les.douloureuses du ventre 


Un an ce 17 fr, »| Trois mois … 4 fr, 50 era pans ` 
Bix mols … 8 fr. 60! Un mols e. 2 fr. 5 (organes génitaux et plexus solaire) F 
Autres pays: Un an: 22 fr.; six mola: 11 fr. > 
trois mois: 5 fr. 60; un mois: 3 france ADOPTÉE par : 
Changement d'adresse sans frais 
Joindre toujours fa dernière bande du -Journay VICHY -= VITTEL „án CHATEL-GUYON 


MONTE-CARLO -— L'HOTEL-DIEU de PARIS, etc; 


Peut s'installer à domicile dans toute salle de bains privée 
au moyen d'un appareil réduit portatif, le « LOTUS » 


y 


Toute la publicité, quelle qu'en 
soit la forme, est toujours insérée 
sous ce filet mat remmen 

Le « Siècle Médical » n'accepte 
aucune publicité de spécialité 
pharmaceutiques s'adressant di 

rectement au rublic. 

Le « Siècle Médical » se réserve 
la faculté de refuser toutes annon. 
ces dont le texte ou l'objet lui 
paraîtrait douteux, où qui ne cor- 
respondrait pas à la qualité de ses 
lecteurs. 


| HEMORROIDES PROSTATITES 
i suppositoire matin et soir 
Pharmacie MIALHE, 8, rue Favart — PARIS 


saa 


CHANGEMENTS D’ ADRESSE 


EE] 


Les membres ‘au corps médical ins. 
crits au service du « Siècle médica] » 
sont invités à taire part de leur nou- 
velle adresse lorsqu'ils changent de ré- 
sidence. ; 

Envoyer ; 

4° L'ancienne adresse pour supprimer 
le service périmé ; 

2 La nouvello adresse, 


Ce changement ast absolument gratuit 


= n ; 

¥ JARDIN de la MANCHE 
2"20 de PARIS — 4"de LONDRES; 

# LAMER LA FOR 


» ; 
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ANALGÉSIE GÉNÉRALE ET MÉDICATION 
CALMANTE PAR LE THEBAIL 


Le THEBAIT (opium essentiel) est 
un médicament nouveau de composi- 
tion stable. Il possède physiologique- 
ment l'intégralité des qualités essen- 
itielles nayCotiques de l'opium, mais 
il manifeste des propriétés toxiques 
et convulsivantes nettes inférieures à 
icelles de l’opium. 

Le THEBAIL est donc l'opium idéal 
puisqu'il donne la puissance utile 
maxima de l’opium 

Le THEBAIL est présenté : 1° en am- 
poules isovisqueuses ; 2° en compri- 
més résorbés ; 8° en suppositoires, : | 
Le THEBAIL est en dépôt au labora- 
za - z e 5 G Rana 
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[SUITE DE NOTRE ARTICLE DE 17° PAGE] 


Le troisième rapport du professeur 
\Grober, d'Iéna, traitait aussi des as- 
ecls économiques du problème hos: 
pilalier ;1¢ quatrième, très remarqué, 
du docteur Anshold, directeur de 
jhopital général de Groningue en 
Hollande, établit le parallèle et le rôle 
respectif des hôpitaux publics et des 
hôpitaux prives ; le cinquième ins 
pur du professeur Tandler, de Vien- 
ne, Sattacha au problème des éta- 
plissements pour aliénés et maladies 
chroniques le sixième rapport, enfin, 
 élabli par nos éminents compatriotes, 
MM. Brizon et. Gouachon, traita a?ec 
mailrıse un sujet des plus importants, 
colui des associations nationales des 
hopitaux et de la création d'une Asso- 
gation internationale des hôpitaux. 


tifiques. 


ne, avec œuvres sociales développées 
ct une liaison heureuse avec les mẹ- 
decms de vilte. 


90 Un centre d'hospitalisation avec 


Diusieurs services spécialisés. 


90 Un centre de recherches scien- 


En plus de la ciassé moyenne et des 
lits de fondation, 1 laut envisager 


aussi une classe de luxe, car ie riche 
doit payer pour les autres et le mé- 
decin de l'hôpital ne doit plus se dis- 
perser. Il est d'ailleurs bien entendu 


que, quel que soit le luxe que peut 


s'oflrir le malade, quel que soit son 
wang social, il sera traité dans les 
services communs à tous, car tous ont 


droit aux mêmes offices médicaux- 


chirurgicaux. 


Au point de vue scientifique enfin, 
la création d'hôpitaux privés est de- 


Après chaque rapport une discus- 
sien, générale s'ouvrit où les repré- 
sentents de chaque pays prirent 
four à tour la parole. Après avoir 
entendu d'une part ces rapports, 
d'autre part ces discussions, d'une 
art des Américains. d'autre part 
des Européens, nous pouvons en con- 
clusion tirer certaines appréciations. 
Le problème des hôpitaux, soit pu- 
blies soit, privés, comporte évidem: 
ment différents côtés : 


4° Social, c'est-à-dire celui des ma- 
jades, le plus intéressant. 

20 Economique el financier, celui 
des techniciens (administrateurs et 


30 Médical (médecins et personnel 
médical). 

. 40, Scientifique 
recherches), 

fin réalité tous les orateurs, avec 
grande compétence, ont envisagé les 
divers aspects de la question ; mais 
ls insistèrent selon leurs tendances 


(enseignement et 


pür les quatre éléments suscités ; Ce- 


la pouvait -venir de ce que chacun 


-avait des tonipéraments et des spécia- 


= 


“conditions 


lisations différents du problème dans 
jes divers pays qu'ils représentaient, 


A Atlantic-City on étudia une So- 
lution 1deale mais non théorique. 
Pour tendre à sa réalisation, il faut 
aller du particulier au général, du 
national au mondial : dans certains 


- pays, ce qui pourra frapper sera Vé- 


tendue du paupérisme, dans d'autres, 
. Ja vétusté du-bâtiment ; dans d’autres 

ancore l'isolement du médecin ou l'in- 

süffisance,de sa culture scientifique. 

(Quelle que soit la complexité des 
dans lesquelles on peut être 
appelé à réaliser, on peut prendre 
mme guide la loi d'harmonie sui- 
vante, à savoir : dans- toute organisa- 
fion de la santé, les intérêts vérila- 
bles du malade, de l'administrateur, 
du médecin el de l'homme de science 
céincidzront toujours. On ne peut pas 
nier que pour nous autres Européens 
ef particulièrement les latins (Fran- 
çais compris) l'Amérique se présente 
à nous comme un modele indiscuta- 
ble d'organisation collective. Le pre- 
mier congrès international des hôpi- 
taux ne pouvail avoir lieu que là-bas; 
mous avons tous reçu de cordiales 
et uliles leçons. Les critiques que 
nous pourrions soulever, comme trop 
grande importance des écoles d'infir- 
nières, luxe de l'espace et du dé- 
tail, plélhore-médicale, gaspillage de 
la matière preñtière, montreront sim- 
plement que nous n'avons pas ad- 
jnis, à juste titre,,ce que nous ne 
pouvons pas nous permettre: 

H ne s’agit pas de transporter du 
jour au lendemain l'Amérique neuve 
dans notre vieille Europe. En admel- 
łant que, par ún coup de baguette 
magique où mécénique cela soit réa- 
lisable, on peut affirmer sagement 


. que cette greffe ne serait pas viable. 


En France, les hôpitaux publics trop 


souvent consliluent pratiquement tou- 


te l'armature hospitalière ; on ne-Son- 
gera pas à les détruire, mais il faut 
sagement les limiter à leur rôle. 
Créés pour l’indigent, ils abritent en 
réalité, en cas.de maladie grave ou 
d'opération, la classe moyenne si im- 
porlante, povr :qui l'hôpital privé 
n'existe pas, la maison de santé trop 
onéreuse reste inaccessible à cette 
classe. L'hôpital public, par les cen- 
tres universitaires, réalise seul l'en- 


` seignement pratique de l'étudiant en 


médecine : cette situation est diamé- 
tralement opposée à celle de l'Améri- 
que. Aux hôpitaux publics, appelés 
à s'amélicrer avec le temps, incom- 
bera très iongtemps encore le soin 
de traiter les indigents, les conta- 
gieux, les mentaux, les vieillards, 
les infirmes, d'isoler les tuberculeux 


- incurables, en somme un service s0- 


cial déjà très en progrès chez nous 
a su les relier aux sanatoria publics, 
aux maisons de convalescence. Les 
pouvoirs publies ont une tâche évi- 
dente que les assurances sociales 
rendront encore plus précise. 


 L'hôpitai privé, lui s'adresse avant 
tout à la classe moyenne, qui est 
celle juste au-dessus des assurés obli- 
gatoires. Pour l’organisation des hô- 
Pitaux privés on ne peut faire mieux 
Que de copier avec souplesse l'orga- 
hisation des hôpitaux américains, On 
. knvisagera donc : 


1° Un centre de consultation exter- 


gendrera le progrès 


venue indispensable pour. le médecéiń 
moderne qui ne peut être à la fois 
l'homme des diférentes spécialités que 
comporte la médecin actuelle, Là où 


il y a cinquante ans un seul pouvait 
suffire, il faut maintenant une équi- 


tpe. Les travoux scientifiques sont 


souvent dans l'idée l'œuvre d'un 
homme, mais dans la réalisation, 
l'œuvre de piusieurs. Si les hôpitaux 
publics peuvent des années encore 
rester dans nos pays sous la direc- 
tion des maitres éemineuts, l'apanage 
de l’enseignement universitaire qui 
précède le diplôme, l'hôpital privé li- 
brement choisi par le jeune docteur 
en medecine deviendra un centre de 
perfectionnement remarquable et de 
recherches scientifiques personnelles. 
Aussi, dans tous.les domaines, cha- 
que hôpital privé voudra être. supé- 
rieur à son voisin; l'émulation en- 
: c'est la pius 
Delle ieçcon que nous ont donné les 
vilies américaines Aussi nous pen- 
sons qu'à Paris, ville surpeuplée, la- 
borieuse, centre d'études estimé, il y 
a place pour 15 à 20 hôpitaux privés : 
c'est dans ce sens qu'il faudra agir 
individuellement, en iaissant à l'Etat 
et aux villes la charge des hôpitaux 
publics. 

Pour encourager les dons privés im- 
portants il faudra, comme aux Etats- 
Unis, par une loi proposée par le 
Parlement, supportée par le ministre 
des finances, abroger l'impôt que le 
gouvernement croit devoir prélever 
sur les dons faits aux œuvres d'uti- 
lité publique par des personnalités gé- 
méreuses “(soit de leur vivant, soit 
après leur mort). Il s’agit là d'une 
solution qui rendrait un service émi- 
nent à l'hygiène, mais qui est peut- 
être trop simple parce que trop évi- 
dente. 

La soirée du 16 vit la clôture du 
congrès international. Il fut décidé 
que dans deux ans le deuxième con- 
gres aurait lieu à Vienne sous J'éner- 
gique présidence du professeur Tan- 
dler qui se révéla pour la belle ca- 
pitale autrichienne un dictateur socia% 
de la santé. publique de premier 
ordre. 

A louverture du congrès national 
des hôpitaux américains, qui suivit 
immédiatement le congrès interna- 
tional, les délégués lurent les adres- 
ses des divers pays, dont quelques- 
unes signées par les plus hautes au- 
torités de l'Etat, comme le roi des 
Belges et lé prince de Galles. Le doc- 
teur Martiny lút l'adresse cordiale de 
M. Loucheur. : 

Dans le hall géant de l'auditorium 
de l'Atlantic-City une exposition inté- 
rossante du matériel des hôpitaux sui- 
vit le congrès : cette exposition par 
elle-même aurait valu le voyage! 

Tout ce qui peut dans un standard 
parfait équiper un hôpital. moderne 
était représenté. En définitive, ce pre- 
mier congrès, par son ensemble, vi- 
site dés hôpitaux, rapports, discus- 
sions d'idées, exposition de matériel, 
fut parfaitement profitable. Il faut 
féliciter les Etats-Unis de cette pre- 
mière réalisation. 


Les travaux du congrès 


et 


Sous la conduite du docteur Walter 
H Conley eut lieu la visite des hòpi- 
taux de New-York, de Boston, de 
Montréal, de Rochester, de Washing- 
ton, de Baltimore et de Philadelphie, 
et‘au cours des séances de travail du 
congrès furent présentés sept rapports 
par M. John A. Hartwell sur les fonc- 
tions essentielles de l'hôpital ; M. S. 
S. Goldwater, sur les aspects écono- 
miques et administratifs du plan des 
hôpitaux ; le professeur Crober, d'Iéna, 
sur les aspects économiques de lad- 
ministration hospitalière ; M. W.. H. 
H. Mansholt, sur lés hôpitaux publics 
et hôpitaux privés ; M. Julius Tandler, 
de Vienne, sur les hôpitaux pour ma- 
ladies chroniques ; M. G. W. Henry, 
de New-York, sur les hôpitaux psy- 
chiâtriques, et MM. Brizon et Goua- 


tions essentielles de l'hôpital, montra 
que les progrès réalisés par les hôpi- 
taux américains sont dus pour une 
grande part à l'établissement, par l'As- 
sociation des chirurgiens, d'une liste 
de conditions requises pour que l'hô- 
pital soit recommandé par cette asso” 
ciation et, d'autre part, à ce que l'as- 
sociation médicale a interdit la dicho- 
tomie, exigé la tenue d'observations 
complètes, imposé l'obligation de for- 
muler par écrit un diagnostic motivé 
avant Chaque intervention chirursi- 
cale, de prescrire et de donner ses ins- 
tructions par écrit et imposé aux hô- 
pitaux certaińes conditions d'organi- 
sation et d'hygiène pour être agréé en 
vue de la formation des internes. 


La majorité des hôpitaux ont accepté 
ces conditions et se soumettent volon- 
tairement à l'inspection de l’AssoCia- 
tion des chirurgiens et de l'Associa- 
tion médicale. : 


Les aspects économiques 
et administratifs 
du plan des hôpitaux 


Pour M. S. S. Goldwater, consultant 
en technique hospitalière à New-York, 
la capacité optimum d'un hôpital tant 
en ce qui concerne le prix de revient 
que les nécessités des traitements et 
des services, est d'environ six cents 
lits. Aux Etats-Unis, où l’on consacre 
uù million de dollars par jour à la 
construction des hôpitaux, on consi- 
dère que les qualités d'un hôpital dé- 
pendent de la manière dont sont en 
rapport ses diverses parties et le sys- 
tème pavillonnaire étant plus coüû- 
teux que le système unitaire comme 
terrain, construction et entretien, et 
les différents services qui devraient 
avoir des- relations constantes élanc 
séparés, les Américains préfèrent la 
construction en un seul bloc. 


Les aspects économiques 
de l'administration hospitalière 


Directeur de l'hôpital universitaire 
de Groningue, MM, W. H. H. Mansholt 
fournit, par son rapport, un aperçu du 
nembre des hôpitaux publics €t des 
hôpitaux privés, des hôpitaux géné- 
raux, des institutions destinées aux 
tuberculeux, aux malades mentaux, 
aux enfants et aux femmes en couches, 


Il demanda une plus grande coopé- 
ration entre les hôpitaux publics et les 
hôpitaux privés qui ont “hacun leurs 
avantages et leurs inconvénients. 


Au cours de la discussion, les doc- 
teurs Martiny, de Paris et Uzandizaga, 
de Santander, montrèrent la, nécessité 
dans les pays latins de créer des cli- 
niques privées pour la classe moyenne 
et la classe riche. D’autres orateurs 
préconisèrent l'installation de quar- 
tiers payants dans les hôpitaux publics 


` Le professeur Julius Tandler, de 
Vienne, montra l'importance des hò- 
pitaux pour malades chroniques ; 
M. Henry fit ressortir l’évolution de la 
psychiatrie entraînant celle des asiles 
devenus des hôpitaux psychiatriques. 


MM. : Brizon, président de la Fédé- 
ration des unions hospitalières de 
France, et M. Gouachon, secrétaire gé- 
néral, délégués officiels français, dans 
un rapport sur les associations natio- 
nales des hôpitaux, conclurent à ‘la né- 
cessité de créer une Association inter- 
nationale des hôpitaux. P 


A la suite de ce rapport, les associa- 
tions nationales existant pas encore 
dans tous les pays, le congrès pré- 
féra former une Commission interna- 
tionale des hôpitaux comprenant 37 dé- 
légués des pays participant au con- 
grès qui a composé son bureau de ia 
façon suivante : président, docteur 
René Sand (Paris) ; vice-présidents 
préfesseur Julius Tandiler (Vienne): ; 
secrétaire général trésorier, docteur 'E. 
H. Lewinski Corwin (New-York) ; 
membres, professeur Carlo Chagas 
(Rio de Janeiro) ; docteur S. S.. Gold- 
water (New-York). 


La commission internationale des hô- 
pitaux préparera le second congres 
international des hôpitaux qui se tien- 
dra à Vienne en 1931. et le bureau a 
décidé de demander à l'Académie de 
médecine de New-York et à la Ligue 
des sociétés de la Croix-Rouge l'auto- 
risation d'installer leur secrétariat de 
New-York et de Paris dans leurs bu- 
reaux. 


} 
/ 


Les médecins en Suisse 


es Gt 


Genève. — De notre correspondant 
particulier. Le comité central de 
l'Association suisse des médecins a 
communiqué à la presse une note par 
laquelle: il attire l'attention des jeu- 
nes gens qui se proposent d'étudier la 
médecine sur le fait que la profession 
devient de plus en plus encombrée. 

En 1926, sur une population de 3,9 
millions d'habitants, la Suisse comp- 
tait 3.100 médecins. Or, en 1908, sur 
3,65 millions d'habitants, il n'y avait 
que 2.230 médecins, et en 1839, sur 
2,9 millions d'habitants, on ne comp- 
tait que 1.530 médecins seulement, 

En ce qui concerne la période de 1889 
à 1908 le nombre des médecins a donc 
augmenté de 46 %, alors que l'augmen- 
tation de la population n'était que de 
26 %. De 1908 à 1926, l'augmentation 
des médecins a été de 39 % et la po- 
pulation de 6.8 % seulement. 


chon, sur les associations nationales 
des hôpitaux et la création d’une as- 
sociation internationale des hôpitaux. 

Chacun de ces rapports entraîna l'in- 
tervention de plusieurs congressistes 
qui exposèrent leurs vues sur les dif- 
férents problèmes posés. 


Les fonctions essentielles 
de l'hôpital 


Le président de l'Académie de mé- 
decine de New-York, M. John A. Hart- 
well, dans son rapport sur les fonc- 


mm 


Indemnité du médecin 
de l'Académie de France à Rome 


— t 


L'indemnité annuelle allouée au mé- 
à 
l'Académie de France à Rome est por- 
tée, à compter du 1°% janvier 1929, à 


decin chargé du service médical 


2.400 lires. 


l'Association internationale 
de chirurgie 


rm. 
Les questions à Pordre du jour 
du congrès de 1932 
qui se tiendra en Espagne 


ns Ge 


L'assemblée générale tenue à Var- 
sove le 2% juillet dernier à constitué 
comme suit le bureau du, 9° congrès 
qui se tiendra en Espagne en 1932. 

Président : docteur J. Lorthioir 
(Bruxelles) : vice-président, professeur 
de Quervain (Berne) ; secrétaire gé- 
néral : docteur L. Mayer (Bruxelles) ; 
secrétaire adjoint, docteur Max Cheval 
(Bruxelles); trésorier, docteur Paul Lor- 
thioir (Bruxelles). MM: Schomeaker 
(la Haye) et de Quervain (Berne) ont 
été chargés de faire Connaître au pré- 
sident de la Société allemande de chi- 
rurgie que la Société internationale de 
chirurgie était tout à fait disposée à 
rétablir le statu quo antérieur à 1914, 
de façon à permettre le retour dans la 
Société des chirurgiens austro-alle- 
mands qui en faisaient partie précé- 
demment. ; 

Le bureau du congrès avait reçu. 29 


questions à mettre à l’ordre du, jour |- 


du congrès de 1932 ; un vote auquel 
ont pris part 134 membres a donné la 
préférence aux trois questions , sui- 
vantes :, En ; 

1° Traitement des tumeurs intra-rà- 
chidiennes ; 

2° Suppurations. pulmonaires mon 
tuberculeuses ; 

3° Chirurgie de l'æsophage. 


Le dépistage de la tuberculose 
en Roumanie 
—— ma 
La 28 session annuelle 
de la Société pour la prophylaxie 
de la tuberculose 


ee 


La Société roumaine pour la pro- 
phylaxie de la tuberculose vient de. te- 
nir sa ?8 session annuelle. 


Le directeur de la société, le docteur 
Irimesco, qui dirige. actuellement le 
sanatorium de Bucarest, a relaté les 
recherches effectuées par ses. collabo- 
rateurs en milieux ruraux pour éta- 


blir une statistique des tuberculeux 
pulmonaires. 
Dans trois communes différentes 


peuplées à peu près d'un nombre égal 
d'habitants, avec les moyens de labo- 
ratoires les plus perfectionnés permet- 
tant les examens cliniques, microsco- 
piques, radioscopiques, les réactions 
biologiques et les inoculations au co- 
bave, les docteurs Istodon, Grubea et 
Zeodoreano dépistèrent 83 malades 
sur 2.100 habitants ; 40 sur 2.000 et 85 
sur 2.350 habitants, tous examinés. 

La moyenne des cas est donc de 
3 1%: 

D'autre part, les statistiques off- 
cielles des consultations gratuites dans 
les départements et le nombre des dé- 
cès par tuberculose déclarés montrent 
que, d'après les régions, la mortalité 
varie de 3 à 7 % dans les milieux ru- 


urbains. LR 
Le docteur JIrimesco fit ressortir 


l'avantage de ces enquêtes sur place 
qui font connaître le véritable état des 


rent des conseils d'hygiène et de pro- 
phylaxie et les malades qui l'acceplent 
sont placés dans des sanatoriums. 


SU 
Oto-Rhino-Laryngologica 
Latina ” 


—— H e 


Une Société ayant pour but de réunir 
périodiquement en congrès les oto- 
rhino-laryngologistes des pays, latins 
des Deux-Mondes, vient de se fonder 
sous le nom de « Societas Oto-Rhino- 
Laryngologica Latina ». 


Les membres fondateurs sont pour la 
France, les docteurs H. Bourgeois, 
©. R. L.. des hôpitaux de Paris ; pro- 
fesseur Escat, de Toulouse ; A. Hau- 
tant O. R. L.. des hôpitaux de Paris : 
Georges Laurens O. R. L., de l'hôpital 
Saint-Joseph de Paris ; Texier, O.R.L,. 
des hôpitaux de Nantes ; F. Chavanne, 
de Lyon, secrétaire général. 

Le premier congrès se tiendra à Ma- 
drid les 7 et 8 octobre 1929, sous la 
présidence. d'honneur des professeurs 
Looper, de Paris, et Tapia, de Madrid. 

rogramme.— 1. Rapport sur « la Sep- 
titémie d’origine otique et la Phlébite 
des sinus », dont les chapitres sont 
écrits, suivant leur expérience person- 
nelle, par les professeurs et les doc- 
teurs de Acosta, Brunetti, Calamida, 
Chatellier, Citelli, Georges Laurens, 
L. Leroux, Hinojar, Malan, Moulon- 
guet, Reverchon, Terracol. 


9. Discussion sur « Mécanismes et 
Réactions de l'excitation du labyrin- 
the ». Inscrits : professeurs Buys, Hen- 
nebert, Lorente, de No, Quix: 


3. Conférences suivies de discussion : 
a) sur le cancer. du larynx, par le pro- 
fesseur Tapia. Inscrits : A. Hautant, 
professeur, Van den Wildenberg, pro- 
fesseur Canuyt ; b) sur la diathermie, 
par H. Bourgeois ; C) par le professeur 
Bilancioni, sur « la statique du la- 
TYNX ». 

4. Le 9 octobre, séance opératoire, 
par le professeur Tapia. 


Les adhésions €t la cotisation (100 
francs) sont reçues par le docteur Cha- 


Cette indemnité sera payable men- vanne, 5, place des Cordeliers, Lyon. 


suellement à raison de 200 lires. 


Compte chèques postaux 5906, Lyon. 


raux et de 8 à 20 % dans les milieux € 


choses. Les populatioñs rurales en ti-|. 


VICHY 


Laboratoire AMMANN, pharmacien 


76, rue Escudier, BOULOGNB-SUR-SEINE 


ë eene ` ACTIF à ; TORN $ Effet acquis Fes 
Suc de Viande de Bœuf Crue AGRÉABLE. LORS ES DURABLE. 


RECONSTITUANT TRÈS ÉNERGIQUE 
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Neuilly-sur-Seine (Porte Maillot) 


= 


= 


Y 


l'alcool de menthe 


~ 


À 


HOTEL, PASSY, quartier thermal. 
Confort moderne. Régime dep. 28 fr. 


_ Analgésique 

infaillible et innoffensif 

ie $. pour, : 

supprimer et prévenir les états 
_ douloureux de toute origine . 


m 


Présentation: Vube de /0 me à Ogr 50! 
C'est un produit Boyer -Moisterlücin 


mn Li. Née 
IGEPHARMA ,47bi Av. Hoche - PARIS, 


 Hydralin 


Antiseptique gynécologique | 
Le plus efficace, le plus pratique À 


Un sachet par litre d'injection 


e 
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M | di 


Inflammation des muqueuses 
Bouche, nez, gorge 


Une cuillerée à café par verre d’eau 
Gargarismes. bains de bouche, irrigations 


PEPTONE IODÉE SPÉCIALE 


Er 


STIE I TNA IT TI IT TL TT TD INT 


TITI 
R 


Choléo-Combrétol| 


 PÉPIN 


Fev 


Régulateur entéro-hépatique Enfants: 10 à 30 gouttes par jour 


Adultes:40 à 6Ogouttes par jour :… 
Cholagogue, laxatif antitoxique - 


em" LABORATOIRES PÊPIN:& LEBOUCO, COURBEVOIE (Seine) sant a 


RECONSTITUANT - REMINÉRALISATEUR - RECALCIFIANE. 


NOUVEAU SEL. w i 
PHOSPHORÉ et CALCIQUE 
entièrement assimilable 


2 pilules à chaque repas 


LA PLUS RICHE EN IODE ORGANIQUE. ASSIMILABLE, UTILISABLE : 


à s Le A x $ ki N 
a" Es on 
e ` LS» 


3 FORMES 
AMPOULES: Une ampoule par jour. 
COMPRIMÉS:7a 3 comprimés parjoun 

GRANULÉ::703 cuillerées à cafe parjour. 


DZ III TR TO M OT IL 
TONIQUE GÉNÉRAL — RECONSTITUE LA CELLULE, 
BRULE ET ÉLIMINE LES DECHETS TOXIQUES 


PHOSPHORÉOL#s DUROY 


ea 


Concentré à froid, dans le vide 


RE AT TANT EAP 
5 SUCER 


Le phosphore organique est la base indispensable de la vitalité des cellules 
CLEF DE VOUTE DE LA RÉSISTANCE 


CERVEAU, MUSCLES, CŒUR, POUMONS, . REINS 


Seul médicament dont l'effet retentit sur tout l'organisme. 


Adultes : 2 à 3 cuil. à soupe par jour 
Enfants : 4 cuil. à café par année d’âge 


LE PYREX 

; breveté  8.G,D.G. 

; est à la fois résistant 

À aux CHOCS et à la CHALEUR 
Demandez i: 5 

LES BIBERONS  EPAIS : qui, f 

$ pleins de lait bouillant, peuvent 
être plongés dans Keau froide; ! | 
LA VERRERIE ` ; 


YU) w UG 
D 


50/1 = 


FAUTEUILS cuir patiné 


grand confort, pa fr, 
Ormes nouvelles 195 
Depuis... 
EXPOSITION UNIQUE 
200 Modèles en ateiler 
CONSTANT 


Fabricant, 42, rue Chanzy, PARIS, 11e 
Catal. s. dem. ouv. samedi toute la fournée 


G 


Vous 


d 


obtiendrez , 
) DE LABO j 

LE MAXIMUM | D: noue cute 
DE CONFORT | UN AUMENT RECONSTIUANT || F2 an bia at | 


par flambage à Palcoo! 


a LE PYREX » 


Société anonyme 


en roulant sur 


LE YOGHOURT 


qu'il vous sera facile de fabriquer vous- 
mêmes. au fur et à mesure de vos 


\ 
t 


ENGLEBERT 


_|bešoins, et cela moyennant une dépen- 
se minime grâce à l'appareil PARA. 
Demandez notre notice gratuite aux 
Laboratoires A! AXELROD. Pontarlier. 


; au capital de: 12.600.000 francs | 
À 8, rue Fabre-d'Eglantine, PARIS XIP | 
Téléphone : Diderot 30-74 
Catalogue franco sur demande 
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2, rue de Chartres, 2 


RINEN 
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s En vente partout et 16, avenue de la Grande-Armée, — PARIS E. 


"| MÉMENTO DE THÉRAPEUTIQUE 


“ SYNTHOL ” 


Description et Posologie 


Complexe chimique nouveau obtenu 
par la condensation de Cyclanols polymé- 
thyléniques et de Cétones cycliques, agis- 
sant par action physique. Rigoureuse- 
ment'exempts d’alcaloïdes toxiques ou 
de dérivés radio-actifs. Il répond à la 
formule suivante : 


2 gr. 40 
0 gr. 20 
8 gr. 

2 gr. 50 
traces 
traces 


q. s. 
1.000 cc; 


Orthodioxybenzène diméthylé.. o 
Métadioxybenzène-a sos s o ooo ooo 
Aldéhyde trichloré ...000000e 
Menthol co0000e600000800000e 
Menthène.soosossoocsseco0soe 
Acétal 20005090000000009%28800e 

ssences aromatiques es. 0 » » osos 
Solution d'alcool éthylique à 33 % 


Constantes physiques : 


Tension de vapeur à 37° .. 20 Mill. Hg. 4 
Densité de vapeur à 37° .. 0.00316 
Coefficient de résistivité élec 

20.000 ohms 


; trique eoesensessocvcece 
Présentation. — Liquide hyalin, 

ni toxique, ni caustique, ni salissant, 

employant exclusivement en applica- 


nes. Livré en flacons de 


Propriétés. — Stimulant efficace 
de la vaso-motricité (propriétés immé- 
diatement vérifiables). Tonique du sys- 
tème nerveux par action réflexe et 
régulateur des échanges intraorganiques. 

Cryogénique d'action rapide provo- 
quant instantanément une sensation 
d’euphorie chez l'individu en état de 
santé ou en cours de maladie. Dynamo- 
génique et tonique à l'égard de toute 
déficience organique, dépourvu de toute 
action secondaire néfaste. 


Indications. — La plupart des 


états de dépression et le symptôme dou- | 


leur, 


Du fait de son mode d'action très 
général, le Synthol est plutôt qu'un 
médicament une base thérapeutique 
utilisable dans de nombreuses circons- 
tances où se manifestent un état de 
dépression ou le symptôme douleur. 


. 


a) Symptôme fatigue : Etats 
asthéniques au cours des maladies, 


anémies, dénutrition, convaléscence den 
états infectieux, etc. Surmenage intel- 


b) Symptôme douleur : Migraines, 
névralgies, toutes les douleurs dues 
aux accidents arthritiques, rhumatismes 
aigus, chroniques, déformants, articu- 
laires, musculaires, - 

Limitation des mouvements articu- 
laires, arthrites, séiatiques, lumbagos, 
névralgies faciales, douleurs intercos- 
tales, coliques intestinales, hépatiques, 
néphrétiques, utéro-ovariennes, etc... 

c) Autres indications principales 

Troubles de la/circulation veineuse 
Hémorroïdes, phlébites, varices, etc... 

Usages Gynécologiques : Leu- 
corrhée, vaginites, métrites, troubles 
de la ménopause, période obstétricale 


(Ovules au Synthol). 


Usages Chirurgicaux : Panse- 
ments aseptiqués, analgésique local, cica- 
trisant eutrophique rapide, anémie post- 
opératoire. 

Usages Stomatologiques : 
Pyorrhée alvéolo-dentaire (irrigations 
dans le trajet intragingival au moyen 
d’une seringue, guérison obtenue en 
quelques jours). 


Posologie, — S'utilise ‘en com- 
presses, frictions, pulvérisations, lavages, 
gargarismes, pansements, pur ou 
étendu d'eau à 50 et 20 %. En général, 
les applications doivent être faites non 
seulement sur le point où se manifeste 
le symptôme douleur, mais en même 
temps sur la région où l'on estime que 
se trouve la cause principale du malaise 
(les applications sur la tête et la nuque 
sont très importantes et généralement 
indiquées du fait de l'action du Synthol 
sur les centres bulbaires). 

Utiliser : Synthol pur : en frictions 


Service d’Echantillonnage 
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sur la tête, la nuque et les régions! 


malades. Additionné d'eau à 50 et 20 % : 
en gargarismes et injections intrava- 
ginales, etc... et compresses permanentes 
renouvelées plusieurs fois par jour, en 
compresses sur les contusions, brûlures, 
douleurs névralsiques variées, et injec- 
tions dans les trajets fistuleux, 

` Eviter de laisser s'écouler plus de 
24 heures entre Chaque application. 


DÉTACHEZ CE BON 
Nous vous adres- . 
serons les quan- 
tités de Synthol 
nécessaires à votre 
expérimentation 
thérapeutique. 


[1 Veuillez m envoyer votre littérature générale: : 
[1 Envoyez-moi un échantillon de Synthol;  - 
CI Adressez-moi une boîte d’ovules au Synthol; … 


; Je désire être particulièrement renseigné sur 
l'emploi du Synthol dans les cas suivants : : 


LABORATOIRES DUSYNTHOL 
3, 5, 7 et 9, rue de l’Abreuvoir 


Boulogne.sur.Seine (Seine) 


Marquez un X dans les cases réservées et glissez ceci Hai 
dans une enveloppe ouderte affranchie à 20 centimes ^ - 


M. le Docteu 


| NOUVEAU MODÈ 


- MANIVELLE 
- D'ÉLEVATION 


Ne ii] 


AE : 


LL 


REA EAEAP AREORA TE EAEAN ATES 


NUTNOM RURUN 


A 


` 


LE PERFECTIONNÉ. 


FRANS TTEN OROEN EA VORGE TERETA 


Granules de cing milligrammes 
de Diacétyl-bisoxyphényl-Ísatine | 


ee 


LAXATIF 


Sûr et facile à prendre 


Se à 


… ACTION douce, constante 


, A e O 
à doses minimes 


localisée exclusivementaugrosintestin 


+++ 


Elimination totale 


par les fèces 
Na RES, 


CONSTIPATION 


SIMPLE 


CHRONIQUE ou REBELLE 


chez les enfants comme chez les adultes 


et spécialement chez 


LES MALADES ALITÉS 
LES FEMMES ENCEINTES 
LES MALADES RÉNAUX 


LES OPÉRÉS 


ainsi que dans les 


Intoxications alimentaires 
: Troubles du métabolisme 


POSOLOGIE et MODE D'EMPLOI 


De préférence le soir 
2 à 4 granules et plus 


F. HOFFMANN-LA-ROCHE et C' 


21, place des Vosges 


PARIS (4 arrondissement) 


QU tttstoataenonttgantrstanar attt tnsntvtatenn tasan nann 


Veuillez menvoyer littérature 


et échantillon 


Ms le doctettrinnnensananenennssnunnencuneanennaunusnnnansunneuns 
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Gsnnnannnnaasennaananannaneneeuannarannennennaanannnannane sans 


| LE LÎT MÉCARIQUE 


= 


U EERTE 


EEEE EEEE EEE E EEE NTI 


EEEIEE ETE ETELTTET 


RULTELETECETEET ET 


INFOR 


LE SIECLE MEDICAL 


MATIONS DES DÉPARTEM 


ENTS 


Les prix de journée 
d'hôpital 
dans le Lot 


Assistance médicale gratuite 


— k 


Les inspections psychologiques scolaires 


[SUITE DE NOTRE ARTICLE DE 1"° PAGE] 

Par analogie, l'hygiène demande 
alors à la psychologie expérimentale 
de lui fournir une documentation 
équivalente dans le territoire qui jui 
est propre, de telle manière que, 


CAHORS. — (De notre correspondant| en présence d’un trouble de l’'équili- 


Particulier). — Par arrêté préfectoral, bre psychique normal, puiss 
d’'hospitalisation| posé le diagnostic de la déficience et 
d'assistance | formulé un traitement correcteur. 


lé prix de journée 
pour les divers services 
dans les hôpitaux-hospices du Loi à 
été fixé ainsi : 

Cahors : hospice : 6 fr. 60 ; méde- 
cine : 13 fr. 90 ; chirurgie : 16 fr. 35. 
Figeac : hospice : ? fr. 35 ; médecine, 
14 fr. 90 ; chirurgie : 15 fr. 55. — Gour- 
don : hospice : 5 fr.; médecine : 
chirurgie : 10 fr. 20. — Puy-l'Evêque : 
hospice 
rurgie : 10 fr. — Saint-Céré : hospice : 


uisse être 


Mais pour explorer le domaine de 
l'esprit nous devons pouvoir disposer 
d'une méthode précise et scientifique 
de recherches que l'analyse seule est 
susceptible d'inspirer. Il est non 


10 fr.:| moins évident qu'en raison même de 


leur caractère et des difficultés d'in- 


: 5 fr.; médecine, 10 fr.; chi-| terprétation que soulève la poursuite 


des travaux beaucoup de temps et 


5 fr. 60 ; médecine : 11 fr. 30 ; chirur-| d'assiduité sont nécessaires mis au 
gie : 12 fr. — Martel : hospice : 7 fr. 50. | compte d'une spécialisation stricte. 


Accidentés du travail - 


Le prix de journée d'hospitalisation 
des victimes d’accidents du travail a 
été fixé, dans le Lot, ainsi : 

Cahors : 21 fr. 254: Figeac 20 fr. 


Mme Vera Kowarsk” qui appar- 
tient à l’université de Montpellier où 
elle remplissait les fonctions d’assis- 
tante du laboratoire de psychologie 


l| expérimentale, eut le grand mérite de 


Gourdon, 13 fr. 23 : Puy-l'Evêque, 13 fr.: | comprendre l'intérêt que pouvait pré- 


Saint-Céré : 13 fr. 60. 


L'assistance pharmaceutique à Cahors 


— t 


senter l’utilisation des méthodes, si 
peu connues en France, du profes- 
seur, Rossolimo.. i 

La solution analytique présentée 
pat le savant russe séduisit à tel 
oint la curiosité scientifique de 


p 
CAHORS. — (De notre correspondant] l'élève que sa thèse sar les travaux 


pariiculier.) — Dans sa séance du 
27 juillet, le conseil municipal de Ca- 
hors, présidé par M. de Monzie, s'est 
occupé de la question de l'assistance 
pharmaceutique gratuite. 


ultérieurs qui en sont l’épanouisse- 
ment tend à fournir à la pédagogie 
moderne les éléments d'information 
nécessaires pour réaliser une formule 


M. Paubert, conseiller municipal, a| pratique d'intervention. 


présenté de nombreuses observations, 


Cette méthode russe, qui vit le jour 


notamment au sujet des dépenses con-| en 1909, vécut péniblement dans son 
sidérables que cette assistance provo-| pays d'origine par suite de son appa- 


quait à la ville. 

— Il y a dix ans, dit-il, ces dépenses 
s'élevaient à 36.000 francs, Elles s’élè- 
vent actuellement à 130.000 francs. 


rente complexité et de obscurité 
même du texte initial. 


De plus, l'outillage nécessaire pour 


» Il faut remédier à cet état de cho-| mener à bonne fin les examens indivi- 


ses, examiner la question, empêcher 
les abus. 


duels fut considéré comme inutilisa- 
ble aussi bien en Europe qu'en Ame- 


» Car, dit-il, il y a des abus. La carte | rique. 


d'assisté est nominative ; elle est ac- 


La traduction-fournie par Mme Ko- 


cordée au chef de famille, mais elle} warsky vint jeter une grande lumière 
sert pour tous les membres de la fa-| sur l'œuvre considérable du profes- 


mille. 
» Ii paraît même qu'elle sert pour les 
voisins, les amis. » 
M. Gayet, pharmacien, adjoint 


médecins. 

Une vive discussion eut lieu. M. Pau- 
bert demanda que ne soient inscrites 
sur la liste d'assistance gratuite que 
les personnes dont les salaires seront 
inférieurs à 500 francs. 

M. Gibert déposa une motion qu'il 
avait soutenue, en 1913, au conseil mu- 
nicipal de Cahors, à savoir que les mé- 
dicaments soient livrés aux ‘assistés 
par la pharmacie de l'hospice, 

M. de Monzie proposa de confier au 
docteur Calvet, adjoint, d'examiner la 
question et de la mettre au point dans 
un rapport qui sera communiqué au 
conseil municipal dans une séance 
ultérieure. 

Et le conseil se rangea à cet avis. 
Maïs la question n'est pas, liquidée. 


Les nouveaux traitements et classes 
du personnel des Facultés 
des Universités de province 


— s — 


Professeurs tiulaires : 1'* classe, 54.000 francs; 
9e classe, 49.000 francs; 8 classe, 44.000 francs; 
4° classe, 39.000 francs. En 

Chargés de cours complémentaires et maîtres 
de conférences : 17° classe, 39.000 francs; 2° classe, 
37.500 franës; 3° classe, 84.000 francs; stagiaires, 
24.000 francs, | 

Agrégés chargés d'enseignement et pérennisés 
(Faculté de médecine, Faculté de pharmäcie, 
Facultés de pharmacie, Facultés mixtes de mé- 
decine et de pharmacie), 34.006 francs.’ 

Agrégés chargés d'enseignement et non péren- 
nisés (Facultés de médecine, Facultés mixtes de 
médecine et de pharmacie, Facultés de phar- 
macie), 26.000 francs 

Agrégés non chargés d'enseignement (Facultés 
de médecine, Facultés mixtes -de médecine et 
de pharmacie, Facultés de pharmacie), 13.000 
francs. 


au | d'examen et les ingénieuses simplifi- 
maire, a déclaré que les pharmaciens| cations de l'outillage qui ont été ap- 
n'étaient, après tout, que des agents i portées par l'élève rendent le texte 
d'exécution. Ils préparaient les médi-|intelligible et l'adaptent aux condi- 
caments d'après les ordonnances des, tions matérielles qu'exige la pratique 


Chefs de travaux (Facultés de médecine, Fa- 
cultés mixtes de médecne et de pharmacie, Fa- 
cültés des sciences, Facultés de pharmacie), 
l'e classe, 32.006 francs; 2° classe, 29.000 francs; 
8° classe, 26.000 francs. 

Assistants (Facultés des sciences et Facultés 
de pharmacie) et préparateurs (Faculté de mé. 
decne, Facultés mixtes de médecine et de phar- 
macie) : 1'° classe, 28.000 francs; 2 classe, 25.400 
francs; 8° classe, 22.800 francs; 4° classe, 20.200 
francs; 5° classe, 17.600 francs; 6° classe, 15.000 
francs. X 

Conservateurs des collections des Facultés de 
médecine : l'° classe, 17.500 francs; 2 classe, 
16.100 francs; 8° classe, 14.706 francs; 4 classe, 


113.300 francs; 5° classe, 11.900 francs; 6° classe 
10.500 francs; 7° classe, 9.500 francs. 


Le préciput des doyens des Facultés est fixé 
à 5.000 francs. t ‘ 
Les chefs de travaux, assistants et prépara- 


teurs pourvus du grade de docteur ès sciences 
reçoivent une indemnité de 2.000 francs soumise 
aux retenues pour pensions civiles. a 
Préparateurs temporaires : indemnité non sou- 
mise.aux retenues, de 7.500 à 14.000 francs. 


seur Rossolimo. De plus, les modifi- 
cations introduites dans les méthodes 


de tous les jours. 

D'un emploi relativement facile, elle 
peut et doit figurer au programme de 
l'inspection scolaire. Enfin, grâce au 
complément qu’elle apporte, la for- 
mule d'hygiène, préventaire est défi. 
nie. L'examen intellectuel de l'éco- 
lier prend place à côté de l'examen 
physique.Psychologué et médecin coi- 
laborent pour en assurer le fonde- 
ment et la valeur scientifique. 

Au point de vue administratif, la 
loi du 15 avril 1909 et les textes qui 


prochain toutes les inspections scolai: 
res en soient pourvues. , 

L'enjeu est d'importance. 

En face du fléchissement que subit 
la courbe de la natalité s'accumulent 
toutes les difficultés qu'enregistre la 
concurrence économique, les nécessi- 
tés impérieuses de l'existence et l'ac- 
croissement des besoins. 

Or, les générations contemporaines, 
esclaves de leurs intérêts ou de leurs 
passions, acceptent mal d'obéir au 
redressement qui veut créer des ten- 
dances nouvelles contresignées par 
ra enee de l'effort et du sacri- 
ice. 

Il faut donc obtenir une utilisation 
extrême des forces vives qui l'ani- 
ment, soit que l'on recherche les éli- 
tes ou les compétences, soit qu'il S’a- 
gisse de récupérer les défaillants de 
tout ordre physique ou intellectuel. 

Le problème est donc posé devant 
la psychologie expérimentale. Nul ne 
saurait concevoir qu'elle puisse esqui- 
ver les responsabiiités, si lourdes 
soient-elles, qui lui incombent aujour- 
d'hui. Quant aux pouvoirs publics, ils 
doivent sans retard obéir aux solli- 
citations impérieuses du moment en 
écartant les obstacles matériels ou ad- 
ministratifs qui encombrent les rou- 
tes du progrès, L'avenir du pays en 
dépend. 


Colonie de vacances 
` p e i oa 
de l’ancienne Chartreuse de Carrière 


AR ER 

GRENOBLE, — (De notre correspondant 
particulier). — La colonie de vacan- 
ces installée dans l'ancienne Char- 
treuse de Currière, dépendance du mo- 
nastère de la Grande-Chartreuse, vient 
de recevoir, après les enfants de Gre- 
noble, ceux de Vienne et de Bourgoin 
qui vont ainsi faire un séjour de six 
semaines, à 700 mètres d'altitude, dans 


en règlent l'application (décret du 
14 août 1529 ; arrété le 17 août 1909) 
avaient remarquablement situé la 
condition des anormaux et des en- 
fants peu doués. 

Une commission spéciale était 
chargée d'effectuer à l'école un tria- 
ge minutieux de ces élèves et de les 
diriger sur des classes dites de per- 
feclionnement annexées aux écoles 
élémentaires. 

Le législateur prévovait au sur- 
plus’ la création d'écoles autonomes, 
véritables demi-pensidnnats ou inter- 
nats qui étaient destinés à recevoir 
jusqu’ 16 ans les sujets qui résis- 
taient à la récupération éscomptée, 

D'autre part, un programme des 
connaissances Spéciales avait été éla- 
boré, que les maîtres destinés à cet 
enseignement devaient posséder, en 
--ise de certificat d'aptitude. Or. cette 
réforme si importante avais été mise 
en échec, dès parution, par suite des 
difficultés pratiques de réalisation 
auxquelles s'étaient heurtées les com- 
missions de répartition. Ces méthodes 
généralemient omployées. se trou- 


:|vaient incapables d'obtenir une dif- 


férenciation suffisante des cas et de 
fixer le dosage des lacunes parcellai- 
res. 

De plus, ie traitement éducatif ne 
pouvait être fertile en résultats puis- 
que le diagnostic lui-même ne préci- 
sait pas les défaillances, tant et si 
bien que la partie fut quasiment 
abandonnée par les éducateurs pro- 
fessionnels. à 

Elle peut être reprise celte fois, 
semble-t-il, dans des conditions ex- 
trèmement favorables, grâce au con- 
cours des méthodes anälvtiques. 

Mais les éléments du succès n'im- 
poseront leurs chäânces que dans la 
mesure où celles-ci seront conduites 


Les améliorations de traitement auront leur| avec l'autorité et le dévouement que 


effet à dater du 1” janvier 1929. 


SEN 


Action thérapeutigue 
des Grains de Vals 


Les GRAINS DE VALS, dont tout le mon- 
de connaît les remarquables proprié- 
tés, doivent leur vogue bien méritée à 
une habile et judicieuse association de 
leurs principes actifs qui leur permet 
de remplir les deux conditions exigées 
d’un bon laxatif. 

1° Stimuler la sécrétion biliaire du 
foie et faire couler la bile dans lin- 
testin ; 4 

2° Exciter doucement la paroi de l'in- 
testin et de l'estomac, c’est-à-dire l’obli- 
ger à se contracter sans violence et à 
déverser dans l'intestin une certaine 
quantité de liquide, tout juste ce qu’il 
faut pour ramollir la masse, plus ou 
moins dure formée par les excréments. 

Les produits utilisés dans la prépa- 
ration des Grains de Vals sont : d’une 
part, le podophyllin, préparé d'après 
un procédé spécial et les extraits végé- 
tauz, cascara sagrada, et bourdaine 


‚techniciens spécialisés 


d'autre part, les extraits opothérapi- 
ques, extrait biliaire, erepsine, entero- 
kinase, ; 

L'opothéranpie: biliaire est surtout uti- 
ligée dans les affections du tube diges- 
tif, en particulier contre la constipa- 
tion. C’est principalement dans les cas 
de fermentations intestinales putrides 
et de stéarrhée par insuffisance de la 
sécrétion milaire qu'elle reçoit sa 
meilleure application. ; 

L’opothérapie intestinale étudiée par 


‘Gilbert et Carnot a fourni des résul- 


tats thérapeutiques remarquables. Elle 
emprunte son action laxative à la pré- 
sence de divers ferments, dont les prin- 
cipes sont lenterokinase et l'érep- 
sine. 

Il est à noter que.les Grains de Vals 
n'irritent pas l'intestin et ne provo- 
quent jamais de coliques ; autant de 
raisons pour en conseiller l'emploi. 


{suffi 


garantit la spécialisation technique. 
Entraîné dans la pratique des re- 
cherches psychologiques, connaissant 


là fond les degrés de la connaissance, 


le spécialiste paraît seul capable d'in- 
terpréter les variations expérimenta: 
ies de l'intellect et d'en tirer conclu- 
sions utiles. Lors donc, si l’on se 
contente même d'aborder le problè- 
me sous l'angle exclusif d'une appli- 
cation légale des textes, il est indis- 
pensable d'introduire au sein des 
commissions de classement la psycho- 
logie qui dirigera parallèlement à 
l'action des médecins le travail de 
récupération indispensable. : 

La question de recrutement d'un 
personnel spécialisé se pose donc à 
son tour. Pour lui répondre, il suffit. 
de suivre l'exemple tracé par l'évo- 
lution de l'hygiène 2 

Dans toutes les universités possé- 
dant un enseignement magistral de 
psychologie, il convient de créer des 
instituts qui auront à charge, sous le 
couvert de l'Académie, d'instruire des 
en nombre 
sant pour que dans un avenir 


CHAUSSURES 
=m ORTHOPÉDIQUES 


| Elégantes et de Fatigue 
ea Perfectionnées, ` 


p Confortables 

Pour Raccourcissements, 
ep, X Pieds sensibles, difformes, 

A À mutilés, amputés, etc. 


ÉTABLISSEMENTS A. CLAVÈRIE 


234, Faubourg Saint-Martin. - PARIS 
(Angle de la rue Lafayette. Métro Louis-Blanc) 


| TOUTESDOULEURS 


ou NÉVRALGIES 


un site exceptionnel, au milieu des sa- 
pins et des pâturages. 

M. Belmont, maire de Bourgoin, et 
M. Bovagnet, adjoint au maire de 
Vienne, ont accompagné les enfants 
jusqu'à Currière où le docteur Her- 
mite, président de l’œuvre, avait tenu 
à les recevoir personnellement, 

Les enfants reviennent en général de 
leur séjour à Currière ayant pris en 
moyenne deux kilos. 

Le docteur Hermite projette d'établir 
en ce- lieu un centre scolaire perma- 
nent de plein air et une maison de 
santé, avec possibilité de développer 
considérablement la colonie pendant 
la période des vacances. 

Une réunion des maires des princi- 
pales villes ouvrières du département 
a adopté le principe de cette organi- 
sation. Celle-ci pourrait être réalisée 
dès l'annee prochaine. 


POSTES VACANTS 


ne — 


Asiles publics d’aliénés 


Le poste de médecin chef de service 
à l'asile public d'aliénés de la Charité 
(Nièvre) est actuellement vacant par 
suite du départ du docteur Briau, 
appelé à un autre emploi. 

Est également vacant le poste de mé- 
decin-chef de service à l'asile public 
d'aliénés de Pierrefeu (Var). 


Bureaux d'hygiène 


La vacance de directeur du bureau 
municipal d'hygiène est déclarée ou- 
verte pour Montauban, Nancy et Sain- 
tes. Les traitements alloués sont res- 
pectivement de 12.000, 28.000 et: 18.000 
francs par an. x i 
Le titulaire du bureau municipal 
d'hygiène de Saintes recevra, en outre, 
une indemnité de 6.000 francs pour 
l'inspection médicale scolaire et le ser- 
vice de l'état civil. 

Les candidats doivent adresser sans 
retard au ministère du travail, de l'hy- 
giène, de l'assistance et de la pré- 
voyance sociales (direction de l'assis- 
tance et de l'hygiène publique, 6° bu- 
reau), 7, rue Cambacérès, leurs de- 
mandes accompagnées de tous titres 
justificatifs ou références. 


i : ITEA 
Nominations dans les facultés 

Nancy. — M. Caussade, agrégé, est 
nommé professeur de clinique infan- 
tile. > 

M. Gillot est nommé professeur de 
matière médicale à la faculté de phar- 
macie. 4 

M. Santenoire, agrégé, est nommé 
professeur d'hydrologie et climatologie. 

TOULOUSE. — M. Escande est nommé 
professeur de physique biologique et 
médicale à la faculté mixte. 


Réunion médicale 
franco-belge 
à Cassel et Petite-Synthe 


Les médecins du nord de la France 
et des groupements franco-beiges, des 
vallées de l’Escaut, de la Lys, de 
l'Yser, de la Rhonelle, ainsi. que les 
dames, sont invités à assister, le 
22 septembre 1929 à une réunion ami- 
cale qui doit avoir lieu à Cassel et 
Petite-Synthe, k 

10 h. 30. — Réunion à l'hôtel de 
ville de Cassel. Réception par la mu- 
nicipalité. Conférence du docteur Vo- 


LILLE. — M. Cordier est nommé pro- 
fesseur d'anatomie à la faculté mixte 
et M. Combemale reçoit le titre de pro- 
fesseur sans Chaire. > 


ronoff sur «les Greffes de Voro- 
noff ». 


11 Dh. 30. — Présentation des dif- 


NOUVELLES DIVERSES 


res 
IDE NOS CORRESPONDANTS PARTICULIERS] 
AUNAY-SUR-ODON (Calvados). — M Í 
Henry Chéron, ministre des, finances, f 
sénateur et présidént du conseil génes 
ral du Calvados, a présidé l’inaugura: 
tion de l'hôpital-hospice. | 
BAYEUX Une exposition d'art an. f 
cien a été organisée au bénéfice de la | 
cure d'air des enfants tuberculeux. | 
LE HAVRE., — Le comité du timbre 


antituberculeux a accordé 4.000 francs | 


à la mutualité scolaire ; 15.000 franc 
au Solarium de Lerch 
à l'école de plein air ; 39.000 francs à 
l'œuvre Grancher 


METZ. — L'élévation du docteur Hugh 


médecin chef de l'hôpital des mine 
de la Societé de Sarre et Moselle, 4 
Merlebach-Freyming, au grade de che 
valier de la Légion d'honneur au titré 
du ministère dù travail, a causé ung 


férents groupements médicaux fran- 
co-belges, au pied de la statue du 
maréchal Foch. 

Le docteur Dhondt, de Wervicq, 
président du Cercle des médecins de 
frontière de la vallée de la Lys, dé- 
posera une gerbe au nom des diffé- 
rents groupements. 

Allocution du professeur Vanverts, 
président d'honneur du groupement 
central franco-belge. 

Midi. Départ en autos et auto- 
cars pour Petite-Synthe. Visite de la 
maison de santé de: Petite-Synthe, 
sous la direction des docteurs Fou- 
bert et Parix. Photographie. 

Banquet par suuscription (40 fr.). 

16 h. 30. — Réunion d'affaires sous 
la présidence des docteurs Delecæil- 
lerie {vallée de l'Escanf\ et Van de 
Wunchiel (vallée de l'Yser). : 

Question à l'étude : le service mé- 
dical des Forges de Firminy. 

Inscription. — On ne prendra plus 
aucune inscription au banquet après 
le 15 septembre. 

Ecrire : France : docteur Foubert 
Petite-Synthe (Nord) ; docteur Par- 
mentier, Lannoy (Nord). 

Belgique docteur Dhondt, Wer- 
vicq ; docteur Delecoeillerie, Tem- 
pleuve. (Communiqué.) 


Médaille d'honneur des épidémies | 


ne, de l'assistance et de la prévoyance sociales, 
en date du 2 août 1929, la médaille d'honneur 
des épidémies en argent a été \décernée à Mme 
Perrin (Louis-Marie-Joséphine), en religion sœur 
Valérie, infirmière communale de Villers-les-Nan- 
cy, morte victime de. son dévouement. 


Par arrêté du ministre du travail, de a 


vive satisfaction dans le bassin houiller 
mosellan. E 

Le docteur Joseph Hug, né le 14 mars. 
1881 à Turckheim (Bas-Rhin), a pris 
possession de son poste actuel au dé“ 
but de 1919, après ‘avoir été interne à! 
l'Hôtel-Dieu à Paris et praticien à l'hô* 
pital d'Andlau (Bas-Rhin). Lors de las 
catastrophe du puits Reumaux — chutes 
d'un monte-charge au fond de la burę 
— au cours de laquelle plus de 80 mis 
neurs furent/tués ou blessés, Je docteur 
Hug, par Son dévouement inlassable, 
provoquait l'admiration de tous. à 

Le docteur Hug est maire de la com: 
mune de Freyming. 

REIMS. — Le docteur René Franquet 
ä été nommé professeur suppléant des” 
chaires de clinique médicale et de pa- 
thologie interne. 

ROUEN. — Le docteur Grasset a fait, 
adopter au conseil municipal un pro- 
jet de réorganisation du service de 
javellisation des eaux. À 

— Le conseil municipal a décidé la! 
péréquation des traitements des pro». 
fesseùrs de l'Ecole de médecine et des 
pharmacie. ‘4 

— Pendant l'année 1928, le dispen- 
saire Gaucher-Calmette a eu 1.173 ma- 
lades enr charge. 7 

— Le docteur André Cauchois, an- 
cien président de la Société de méde- 
cine, a fait une conférence sur : « law 
médecine générale, spécialité mécon- 
nue. s, A 3 
‘__ Les examens de fin d'année à 


# 


l'Ecole de médecine de Rouen ont eu $ g 


lieu pour la dernière fois à l'enclave 
Sainte-Marie, la nouvelle école . créée 
à proximité de l'Hôtel-Dieu sera prête 


‘pour la rentrée de novembre. Au nom- 


bre d'une trentaine au lendemain del 
la guerre, les étudiants en médecines 
étaient plus de 150 à la fin de cette 
année scolaire. f 


44 
a 
| 


Les Journées d’hydrologie de Luchon 


Inauguration du radio vaporium sulfuré de Luchon 


è 


Au premier rang. de gauche à droite : MM. Didier et Delassus (de Lille); 
Galavielle et Delmas (de Montpellier); Clermont (de Toulouse) 
(de Paris) ; Delépine, membre de l'Académie de médecine ; Léon Bertrand, 
professeur en Sorbonne ; le doyen Sabalier, mempre de l'Institut, prix No- 
bel de chimie ; Audibert, président du Syndicat des médecins de Luchon ; 
David (de Lille) : docteur Germés, maire de Luchon ; professeurs Seillier 


et Vergely (de Bordeaux), etc 


Sous la présidence du professeur 
Sabatier, doyen de la faculté des scien- 
ces de Toulouse (prix Nobel de chi- 
mie), membre de l'Institut, ont été ré- 
comment inaugurées les galeries souter- 
raines . du radio vaporarium sulfuré 
de Luchon. . 

Parmi les professeurs assistant à 
cette cérémonie, nous avons reconnu : 
le professeur Delépine, de l'Académie 
de médecine ; le professeur Castaigne, 
directeur de l'école de médecine de 
Clermont ; le professeur Cruchet, doc- 
teur Vergely, professeurs Seéllier et 
Teulières, de.la faculté de médecine: 


SUR CHAQUE v 
“ OVULE AU SYNTHOL ” 


EST LA 


GARANTIE 


DE PERFECTION 


D'UN PRODUIT INÉGALÉ 
A CE JOUR... 


Indications : toutes Métrites et Salpingites 


Laboratoires du Synthol 


° 3 5, 7 et 9, tuS de l’Abreuvoir 
Boulogne-sur-Seine (Seine) … 


: À. Lepape 4 


de Bordeaux ; les professeurs Euzières, 
doyen, Delmas, Forgue, Galavieille, 


de la faculté de Montpellier ; les pro- 1 


fesseurs Lafforgue, directeur du ser- 
vice dé santé, Dalous, Dieulafé, Cier: 
mont, Cestan, Baylac, Garripuy, Mau- 
rin, Bardier, Montalègre, Serr, de la 
faculté de Toulouse ; le professeur 
Buy, de Clermont ; les professeurs Da- 
vid, Deherripon, Langeron, Didier, La.» 


vrand, Delassus, de la faculté de Lilie; A 


MM. Léon Bertrand, de la Sorbonne, 
et Lepape, du Coliège de France ; dee- 1 
teur de Parel ; professeur Biais, de. 
Limoges 


Littérature et Echantillons sur demande 


USINE CENTRALE 


: 10.000 francs f 
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| 
RSES Le Siècle Médical a donné ré- 
; cemment les textes de communi- 
‘ICULIERS] cations failes à l'Académie de 
LE M médecine par MM, Calmette el 
finances, Léon Bernard. 
ejl géng Voici le texte intégral de la note 
naugura. envoyée en réponse à l'Académie 
ae par M. Lignières, actuellement à 
, $ Buenos-Aires, ; 
Qark am Ceite note a été lue à la der- 
ice de laf nière séance par M. le secrétaire 
| général. 
u umbDre relans : cé 
j es réflexions à propos des récen- 
o ranig one mmunications Pae M, Calmette 
j0 A | ot de M, Léon Bernard, sur les résw- 
fran oEn | tats de la vaccination par le B. G. G. 
à E. Par le professeur J. Lignières. 
eur Hug f Le bénéfice de la vaccination peut 
ss mines E géormais être étendu à tous les en- 
oselle, à@i fants qui naissent viables, en milieu 
> de che pparemment indemne aussi bien qu'en 
au titra milieu bacillisé » : telle est la conclu- 
usé une sjon de la nouvelle communication de 
houiller Ẹ| m., Calmette. Elle me suggère les ré- 
MA fexions que je vous demande la per- 
14 mars] mission de vous exposer. i 
, à pris pepuis la discussion que j'ai eu 
1 au dés ghonneur de soutenir devant l’Acadé- 
nterne à f mie et dans laquelle je me suis effor- 
n à lho i cé de démontrer qu'il était sage, jus- 
rs de af qu'à ce qu'on soit mieux éclairé, de 
— chute | n'appliquer le B. C. G. qu'aux en- 
‘la bure I fants nés de parents tuberculeux où 
le 80 mis f vivant en milieu bacillifère, s'est-il 
, docteur produit des travaux tant en France 
lassable, f qu'à l'étranger qui permettent un ju- 
s. MA ement définitif cu seulement proba- 
‘la com: ble sur l'innocuité et l'efficacité cer- 
| taine de ARR des AG 
és par le B. C. G. our art, 
Ro | Ea: connais aucune démonstralion 
td CSD scientifique nouvelle sur laquelle pour- 
+ de paii bait s'appuyer solidement la vaccina- 
f jion en masse des nouveau-nés par 
et à fait. te B. C. G 
un prou | ai ma présente communication n'a- 
vice del çait pour but que de vous démontrer 
g | ja futilité des preuves statistiques que 
écidé la M] M. Calmette vient de vous apporter et 
les pro- $| dont il fait dépendre, une nouvelle 
ie et da ll fois, cette énorme conséquence prati- 
#Alque qu'est la vaccination en masse, 
dispen- c'est-à-dire de tous les enfants nés via- 
173 ma. bles dans les milieux sains comme 
i $ Ẹ dans les milieux infectés, mon inter- 
M vention ne serait peut-être pas suff- 
ois, an- fi samment justifiée ; mais elle a aussi 
e méde- urn autre but, celui de ramener la ques- 
r : « 18] ton sur son véritable terrain scienti- 
mécon- $ gue et de rappeler les problèmes à 
E résoudre avant d'en arriver au point 
innée à $ où M. Calmette voudrait nous enga- 
ont eu $ ger. 7 
‘enclaves $ Donc.: M. Calmette, pour démontrer 
le créées] qu'on doit vacciner tous les enfants 
ra prêté $ avec le B. C. G., vous a présenté une 
\u nom- nouvelle statistique portant sur 49 dis- 
nain de $ pensaires dépendant de l'Office public 
\édecineth} dhygiène sociale de la Seine. Cette 
de cette $ statistique, il la doit « à l’obligeant 


| concours d’un jeune confrère étranger, 
M. Kaletcheff, qui s'est donné la peine 
de rechercher lui-même ies enfants vac- 
Ginés de 1925 à 1927 et de s'enquérir 
deg causes de décès qui s'étaient pro- 
duits parmi eux jusqu'en fin 1928 ». 
« Il m'est donc maintenant possible, 
“Ml soute M. Calmette, de fournir des 
E| chifres précis sur le nombre des en- 
fints nés de mères tuberculeuses ou 
élevés en milieu bacillifère pendant 
tette période de trois années et enregis- 
iés par les dispensaires de l'Office. JJ 
mux, en outre — c'est toujours M. 
famette qui parle — apporter des ren- 
seignements de valeur indiscutable sur 
le sort respectif de ceux de ces enfants 
Qui n’ont pas été soumis à la vacCina- 
tion B. C.:G. et de ceux qui. ont été 
vaccinés., » °° 
Ces déclarations de M. Calmette ne 
peuvent que remplir d'étonnement ceux 
«ui ont étudié les résultats des statis- 
fiques qu'il nous a fait connaître en 
octobre, et qui portaient sur plus de 
200 dispensaires français ayant €m- 
ployé le B. C. G. Ces statistiques étaient 
si visiblement insuffisantes qu'elles n'a- 
vaient aucune valeur. RUES 
| Cellès. qu'il wvous -au présentées le 
44 mai dernier sont-elles: meilleures? 
Nullement, elles portent. sur ‘une. pe- 
riode de 1925 à 1927 dáns laquelle on 
‘avait pris aucune des mesures néces- 
aires pour assurer une vraie statisti- 
que, de sorte que, malgré toute la bon- 
ne volonté des infirmières, des visiteu- 
ses et des médecins, il est matérielle- 
ment impossible d'obtenir des docu- 
ments statistiques Complets et sûrs. . 
| Voici, par ailleurs, un document qui 


Lille); 
epape. 


f 

randy définit sans réplique la valeur des nou- 
RON ; velles statistiques de M. Calmette. Son 
eillier jeune confrère étranger, M. Kaletcheïf, 
à l'obligeant concours duquel il doit 
j de pouvoir donner des chiffres précis, 
1zières, Écrit textuellement dans la préface de 
vieille, sa thèse intitulée : Preuves statistiques 
es pro- | de l'efficacité de la vaccination prê- 
lu ser: Ventive de la tuberculose par le B.C.G. 
s, Cier W“ Nous complétons ce travail par l’étu- 
Mau: W |d des résultats de notre enquête per- 
de la sonnelle: menée dans les dispensaires 

fesseur W de la région parisienne. » 
irs Da- *. Malheureusement, cette enqyête 
er, La- mest pas ce que nous aurions voulu 
Lille: "Quelle fût. Si les dispensaires de la 
bonne! ‘égion parisienne ont une organisation 
. dec: Ml Médicale et sociale, digne d'éloges, il 
ais, de est très difficile d'y recueillir des ren- 


seignements d’une statistique. Une au- 
“| tre difficulté qu'il nous a fallu surmon- 
lier était le caractère rétrospectif de 
notre enquête. Il nous fallait des ren- 
seignements sur les enfantss nés de pa- 
Ẹi rents tuberculeux en 1925, 1926, 1927. 
ÿ Or, dans aucun dispensaire nous n'a- 
vons trouvé un document faisant con- 
| naître le nombre de ces enfants et ce 
qu'ils sont devenus. 

» Nous avons di chercher des rensei- 
anemenits dans les dossiers des parents, 
Mais une fois ces dossiers classés « sot- 
tis », on ne savait plus rien sur le sort 
de l'enfant, 

MM >» Voilà la raison pour laquelle plu- 

i Sieurs enfants nés en 1925, 1926 et dé- 
cédés dans les mêmes années échap- 

“| ent à notre enquête et voilà pourquoi 

NS nous sommes arrivé à des Taux par- 

fois paradozaux » (1). 

mc 


(1) Docteur At, Kaletchef. Thèse, Editeur 
Norbert Maloine 1929. M. Kaletcheff s'est per- 
mis dans sa thèse, à l'égard de certain contra- 
dicteur de M. Calmette, des critiques que. la 
plus élémentaire courtoisie aurait dû éviter et 
yua les usages universitaires condamnent, 


Vous voyez, messieurs, sür quoi sont 
fendées les nouvelles statistiques de M. 
Calmette et sur quoi notre savant col- 
lègue s'appuie pour prouver l'innocuité 
et l'efficacité du B.C.G. en même temps 
que la nécessité de ne plus limiter son 
emploi aux seuls enfants de familles 
tuberculeuses, puisqu'il déclare « qu il 
faut s'en servir pour protéger tous les 
enfants, dès leur venue au monde ». 
C'est ce que j'appelle la vaccination 
en masse, contre laquelle je n'ai cessè 
de protester. 

Doit-on retenir les quelques rares 
faits indiqués par M. Calmette, dans 
sa communication du 14 mai, comme 
favorables au B. C. G. ? Je dis rares, 
parCe que nous ne devons pas oublier 
au'il y a depuis le 1er juiliet 1924, 152.000 
vaceinés sans qu'on ait encore signa- 
16, d’après lui, un seul accident ou in- 
cident qui puisse légitimement être 
imputé à la vaccination. 

Que dire de cette déclaration que dans 
les dispensaires de l'Office public 
d'hygiène de la Seine, on ne vaccine 
presque exclusivement que les enfants 
chétifs. ou prématurés, lesquels meu- 
rent moins que les non-vaccinés, sinon 
que le B.C.G. est aussi un tonique et 
reconstituant incomparable. 


Que dire aussi du cas signalé par 
le docteur Poix, où l’on voit deux en- 
fants vaccinés au B.C.G., nés de pa- 
rents sains, mais en contact permanent 
avec une bonne bacillaire et qui résis- 
tent à l'infection tuberculeuse, ; 

C’est un exemple qui aurait une vraie 
valeur s'il était confirmé et complété. 
Je ne veux pas ici douter de la bonne 
foi de l'auteur ; mais le cas des mines 
de Béthune — dans lequel on nous a 
montré que la vaccination de tous les 
nouveau-nés avait abaissé considérable- 
ment la mortalité, tandis qu'une gran- 
de part de ce résultat était due à la 
création d'une goutte de lait et d'une 
consultation médicale, dont on ne nous 
avait pas parlé — me rend très pru- 
dent. à 

En résumé, la nouvelle statistique 
de M. Calmette puisée dans les 40 dis- 
pensaires de l'Office public d'hygiène 
pendant les années 1925, 1926 et. 1927, 
loin de permettre les conclusions que 
notre collègue en tire, est une démons- 
tration sans appel de l'insuffisance, de 
la fragilité des bases sur lesquelles il 
veut établir l’innocuité et l'efficacité 
du B.C.G. et en faire découler la vac- 
cination en masse des nouveau-nés. 

Ce qui peut, ce qui doit nous inté- 
resser, ce sont les nouvelles statisti- 
ques, la nouvelle documentation sui- 
vant le programme très Complet, et 
vraiment scientifique, établi par le co- 
mité des experts réuni à l'Institut Pas- 
teur en octobre 1928, puis accepté par 
le comité d'hygiène de la Société des 
nations. Il est naturel que les savants 
qui s'occupent du. B.C.G. apportent des 
renseignements et des faits expérimen- 
taux susceptibles d'éclairer la solution 
des problèmes posés par le BC.G. ; 
mais n'est-il pas singulier, messieurs, 
de vouloir anticiper des Conclusions 
d'une nature aussi grave pour la santé 
publique, que celles indiquées par M. 
Caimette, en les basant sur des preu- 
ves dont l'insuffisance apparaît évi- 
dente. 

Pour éclairer notre conviction, res- 
tons donc sur le terrain scientifique, 
attendons la solution des problèmes pe- 
sés et notamment par le comité d'hy- 


giène de la Société des nations ; ne 
nous laissons pas suggestionner par 


des déclarations sans bases, ni même 
par des circulaires. 

C'est le moment, messieurs, de vous 
rappeler une partie des conclusions de 
ma communication du 17 juillet 1928. 

Je vous disais alors que les épreuves 
tuberculiniques permettaient de se ren- 
dre exactement compte de Teffet du 
B.C.G, dans l'organisme des enfants 
vaccinés. ; 

En effet, lorsqu'après l'ingéstion des 
bacilles biliés, ceux-Ci.rénirent en ac- 
tivité avee les cellules lymphatiques ; 
qù'ils cultivent et se répandent plus ou 
moins dans l'organisme, un état de ré- 
sistance se crée, et on constate le phé- 
nomène allergique spécifique : les réac- 


tions à la tuberculine sont positives. 
L'absence totale de réactions tubercu- 
liniques est une preuve absolue de 
l'inexistence de la prémunition. La 
constatation d'un état allergique éphé- 
mère laisse prévoir une prémunition 
insuffisante. 

Voilà une base positive pour Se ren- 
dre compte de l'efficacité du B. C. G. 
{1) : voilà l’un des problèmes les plus 
importants à résoudre, partout où l'on 
pratique les vaccinations avec le B. 
C. G. C'est sur Ce point d'importance 
capitale qu'il convient d'apporter des 
précisions indiscutables. 


Or, que nous disent les résultats 
connus ? Je vous les ai synthétisés 
dans ma communication précitée en 
vous montrant que les nouyeau-nés 
vaccinés dès leur naissance par le B. 
C. G. se divisent en trois groupes, le 
premier qui comprend plus de la moi- 
tié des enfants, ne réagit à aucune 
épreuve tuberculinique ; le second est 
constitué par les sujets qui montrent 
une réaction ‘éphémère. Dans le troi- 
sième groupe, entrent les enfants plus 
sensibles au B.C.G.. chez lesquels le 
vaccin pénètre le système lymphatique 
et se multiplie dans l'organisme : ils 
réagissent tous nettement à la tuber- 
culine. C'est dans ce groupe, sans dou- 
te le moins nombreux, que se trouvent 
les sujets vraiment prémunis, et c’est 
celui aussi qui fournit, je ne dis pas 
les incidents, maïs les accidents plus 
ou moins graves de vaccination. 

Pour terminer, je désire rappeler. 
tout en m'excusant auprès de MM. Ser- 
gent, Lameland et Turpin de les con- 
tredire, ce qu'ils écrivent au début de 
leur communication : « Les conclusions 
de la commission internationale réu- 
nie à l'Institut Pasteur en octobre der- 
nier ont confirmé. sans réserves la par- 


{faite innocuité de la vaccination anti- 


(1) Dans ses instructions pour l'emploi : du 
B. C. G., M. Calmette ‘avait eu soin d'inviter 
les médecins à ne pas faire d'épreuves tuber- 
culiniques sur les enfants vaccinés au B. C. G., 
de sorte que l'unique preuve expérimentale de 
leur prémunition disparaissait. 
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dont voici la composition pour 100 grammes 


R Glycér. (Pbosph. vital) de chaux 
-o Giycér, (Phosph. vital) de FR er 
E Glycér. (Phosph. vital) de magnésie . 
Glycér. (Phosph. vital) de manganese 


Magnésie calcinée 
Magnésie calcinée lourde .. 
Silicate de soude 


voececes 


A Hydrofluosilicate de soude ., 
i Charbon végétal aa00009oetgo OTa oae0t0o0000000000000S 
$ Quinquina calisaya 0000080002 0000090800020090080880® 


a les mêmes 


lisation magnésienne 
l'attention du 
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effets que la 


contre les verrues et les papillomes, 
Elle vous permet d'appliquer la réminéra- 


sans craindre d'attirer 


malade sur votre diagnostic (tu- 
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tuberculeuse préconisée. et développée 
par Calmette et ses collaborateurs. : 
Cette commission n'a aftirmé nulle 
part la parfaite innocuité du B. ©. G. 
pour les nouveau-nés. et encore Moms 
invité à la vaccination des enfants vi- 
vant dans un milieu sain. Elle a qé- 
montré par l'établissement d'un pro- 
gramme minutieux. la nécessité de 
nouveaux éclaircissements avant de se 
prononcer ; ses documents insuffisants 
lui ont dicté cette sage prudence. 
„Puisqu'on agite si souvent les conclu- 
sions de la commission internationale. 
pourquoi ne pose-t-on pas la question 
suivante à tous ses membres : 
Le comité des experts réuni à l’Ins- 
titut Pasteur en octobre 1928 pour létu- 
de du B. C. G.. a-t-il jugé suffisants les 
documents dont il disposait pour pren- 
dre la responsabilité de déclarer : 
1° Que le B. C. G. est toujours par- 
faitement inoffensif pour les nouveau- 


NÉS ; 

2° Qu'il doit tre appliqué dès leur 
naissance à tous les enfants sans dis- 
tinction, C'est-à-dire à ceux nés de pa- 
rents tuberculeuz ou exposés à la con- 
tagion et à ceux issus de parents sains, 
élevés dans un milieu sain. 


Cette enquête auprès des savants 
membres du comité: des experts serait 
des plus instructives et mettrait défi- 
nitivement la question au point. 

Enfin, je dois encore en quelques li- 
gnes répondre à la communication de 
M. Léon Bernard qui, dans ia séance 
du 18 juin, vous a fait connaître une 
statistique de la maternité de l'hôpital 
Laënnec, dans le but évident de mon- 
trer que, faute de vacciner les nou- 
veau-nés avec le B. C. G.. la mortalité 
s'est considérablement élevée. ; 

Voici ce que nous enseigne M. 
Bernard : 

En 1926, la proportion des enfants 
vaccinés au B. C. G. est 9,6 94, mor- 
talité, 10 %. 

En 1927, la proportion des enfants 
vaccinés au B. C. G. est 12,8 9/, mor- 
talité, 8,5 %. 

En 1928 (premier semestre), la pro- 
portion des,enfants vaccinés au 
G. est 38,2 /, mortalité, 4,5 %. 

En 1928 (deuxième semestre), la pro- 
portion des enfants vaccinés au B.C!G. 
est 23,8 %, mortalité, 14 %. 

Nous voyons tout de suite pour les 
deux semestres de l’année 198 que la 
proportion des yaccinés ne garde pas 
de relation avec la mortalité ; si avec 
383,2 % de vaccinés, nous ayons eu 
45 9, de mortalité, avec 23,8 % la pro- 
portion de mortalité devrait être plus 
élevée que 4,5 %, mais beaucoup moin- 
dre que 14 9 


Léon 


/ 
Zn. 

Que dire des années 1927, où la pro- 
portion des vaccinés est de 12,8 %, c'est- 
à-dire bien moindre que 23,8 9/ (deuxiè- 
me semestre 1928) et cependant la mor- 
talité n'est que de 8,5 % au lieu de 
14 “0/. Pour l’année 1926, il en est de 
même, puisque une proportion de vac- 
cinés correspondant à 9,€ % ne donne 
que 10 % de mortalité, tandis que le 
238 % de 1928 (deuxième 
donne 14 ©/. 

En réalité, toutes ces statistiques sont 
très défectueuses, elles ne démontrent 
rien de précis, sinon la tendance de 
celui qui les établit. 


Conclusions 


Dans sa communication du 14 mai, 
M. Calmette, loin d'apporter la preuve 
de: l'innocuité et de l'efficacité du 
B. C. G. pour les nouveau-nés, nous 
a donné une nouvelle démonstration 
de l'insuffisance complète de ses sta- 
tistiques. | 

Vouloir baser la vaccination en mas- 
se des enfants contre la tuberculose 
sur les raisons qu'il nous donne, se- 
rait s'exposer à commettre une erreur 
grave. 

La note de M. Léon Bernard du 
18 juin. dernier montre qu'il n'y a pas 
de relation constante entre l’augmen- 
tation du pourcentage des enfants vac- 
sinés au B. C. G. et la mortalité géné- 
rale. 

Il nous paraît sage de continuer à 
appliquer le B. C. G. seulement aux 
enfants ‘issus de parents atteints de 
tuberculose ou qui vivent dans un mi- 
lieu bacillifère, Lorsque nous aurons 
une expérience assez grande du B. 
C G. et si les résultats sont favorables, 
alors seulement on pourra généraliser 
la vaccination Calmette contre la tu- 
berculose humaine. i 

Buenos-Aires, le 23 juin 1929. 
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LE CONGRÈS DE L'ÉCOLE 
MATERNELLE 


ED 


Il s’est tenu à Angers 
les 2 et 3 août couran 


ed 


ANGERS. — (De notre correspondant 
particulier). — Le congrès de lécoie 
maternelle s'est tenu à Angers les 2 et 
3 août courant, organisé par l’Asso- 
ciation générale des institutrices des 
écoles maternelles et classes enfantines 
da France et des colonies. 

Les séances du congrès eurent lieu 
dans la salle des fêtes de l'hôtel de 
ville, sous la présidence de Mme Petit- 
Dutaillis, inspectrice générale des éco- 
les maternelles. ÿ 

Dans une première conférence, Mlle 
Carpentier, inspectrice régionale des 
écoles maternelles, montra que le pre- 
mier devoir de ces écoles était de pro- 
téger la vie de l'enfant, 

Mme la doctoresse Houdré-Boursin 
fit une conférence sur la « surveillance 
sanitaire de l'enfant à l'école mater- 
nelle », et le docteur Amsler. traita de 
l'enfant tuberculeux et de l'enfant sy- 
philitique à l'école maternelle et de ce 
que l’on peut faire pour eux, 
qq 


Congrès international des infirmières 


ee 


Mlle Chaptal, présidente de l’Associa- 
tion nationale des infirmières diplô- 
mées de l'Etat français, a été élue au 
congrès de Montréal présidente du 
Conseil international des infirmières. 


« Faire peu de choses 
et les bien faire. » 


G 


Dans tous les cas, 


seul ou associé à d’autres médications, vous pouvez prescrire comme 
reconstituant général 


LE ace MEDICA® 
_ Lalutte 
contre la tuberculose 
dans les administrations 
de l'Etat 


Tous les fonctionnaires malades 
vont pouvoir bénéficier 
de congés de longue durée 


ame pes 


La lutte contre la tuberculose va 
prendre très prochainement, dans tou- 
tes les administrations de l'Etat, une 
forme nouvelle, grâce à une heureuse 
disposition législative, réclamée de- 
puis plusieurs années par toutes les 


tée par le Pariement le 31 mars der- 
nier sur la proposition de M. Pierre 
ven, ; 


Jusqu'ici, les efforts de l'Etat s'ins- 
piraient d'une conception qui ne se 
préoccupait de la guérison du fonc- 
ticnnaire qu’en fonction de ses rap- 
ports avec je public. Car il s'agissait 
surtout de préserver la collectivité de 
la propagation du fléau. 


Et c’est en raison de cette préoccu- 
pation que l'article 71 de la loi de 
finances du 30 avril 1921 prévoyait, 
pour les instituteurs atteints de tuber- 
culose, des congés à longue durée. 
Cette mesure, pour la même raison de 
sécurité sociale. fut ensuite étendue 
par l’article 83 de la loi du 30 juin 
1923 aux employés des P. TT $ 


Mais ce m'était qu'un des côtés du 
problème, Et aujourd'hui, les législa- 
teurs ont voulu modifier cette concep: 
tion en visant aussi à soigner le fonc- 
tionnaire atteint, à le guérir. 


Ainsi, l’article 5t du « collectif de 
mars » étend à tous les fonctionnaires 
les mesures qui, jusqu'ici, s'appli- 
quaient uniquement à l’enseignement 
et aux P T T. Il stipule, en effet, 
« qu'indépendamment des congés de 
maladie avec traitements prévus par 
les lois et règlements en vigueur, il 
peut être procédé à la mise en congé 
avec traitement intégral pendant trois 
ans et avec demi-traitement pendant 
deux ans, de tout fonctionnaire at 
teint de tuberculose ouverte. Les con- 
gés sont accordés et renouvelés par 
période de six mois. soit sur la de- 
mande des intéressés, soit d'office ». 


Mais les bénéficiaires de ces congés 
devront, « sous peine de voir leur trai- 
tement suspendu, cesser tout travail 
rémunéré et se soumettre, sous le con- 
trôle de l'administration, au régime 
médical que leur état comporte. 


li est précisé également « qu'à par- 
tir du jour où un fonctionnaire aura 
bénéficié de ces congés, il ne pourra 
reprendre ses fonctions que sil y est 
reconnu apte ». 


I fallait édicter certaines mesures 
de contrôle, 

De là la nécessité d'étudier et d'éta- 
blir un règlement conciliant, tout à la 


rêt des finances publiques. 


Bien que M. Chéron ait activement 
poussé ce travail, facilité sans doute 
l'expérience du contrôle existant 
pour les tuberculeux de guerre à 100 % 
percevant l'indemnité de soins de 
5.000 francs, il n'en reste pas moins 
qu'il a nécessité quelque temps, en 
raison de la diversité des administra- 
tions qu'il convenait de mettre d'ac- 
cord sur un projet 

Actuellement, l'avant-projet établi 
par le ministre des finances est prêt. 
Les administrations en sont saisies et 
leur adhésion ne paraît faire aucun 
doute. 


par 


Le premier congrès international 
de microbiologie 


CT 


Le premier congrès international de microbio- 
logie, organisé par la Société internationale de 
microbiologique, se tiendra à Paris, à l’Institut 
Pasteur, du 7 au 12 octobre, sous la présidence 
d'honneur du docteur Roux et sous la présidence 
du professeur Bordet; le professeur Krauss (de 
Vienne), secrétaire général. $ 


Rapports : 
La scarlatine (étiologie, brébhyisxie, thérapeu- 
tique). Rapporteurs MM. Dochez, Cantacu- 


zène, Zlatogoroft, Friedmann, Debré. 

Fièvre ondulante et avortement épizootique. 
— Rapporteurs : MM. Wright, M, Kristensen, 
Burnet, Rinjard. 

Variété microbienne, phénomènes lytiques. — 
Rapporteurs : MM. Bordet, Max, Neisser, 
Pathogénie du choléra. Rapporteurs 
MM. Sanarelli, Kabeshima. 

Etiologie de la grippe. — Rapporteur : M. R. 
Pfeifter. 7 

Culture des tissus. — Rapporteur : M. Carrel. 

La décomposition du squelette végétal dans 
le scl, la formation de la matière humique, — 
Rapporteur : M. Winogradsky, x 

Conférehces : la vaccination antituberculeuse 
(professeur Calmette); la vaccination antidiphté- 
rique (professeur Ramon); syphilis expérimentale 
et immunité (professeur Kolle); les lipoïdes (pro- 
fesseur S, Belfanti); immunité chez les plantes 
(professeur Carbone). Deux conférences sont, en 
outre, réservées à des bactériologistes américains. 

Conférences avec démonstrations pratiques sur 
les cultures des tissus et des tumeurs (profes- 
seurs Borrel, A. Fisher, Canti); sur des sujets 
de parasitologie (professeurs Brumpt, Fulleborn, 
Mesnil, Nutali). : 

Au cours de de congrès, un projet de statuts 
de la Société internationale de microbiologie 
sera présenté et mis aux voix. 

Inscription + M. Georges Masson, trésorier, 
120, boulevard Saint-Germain, Paris (6°). Coti- 
sation : 100 francs. 

Renseignements : M. Dujarric de là Rivière, 
secrétaire général, Institut Pasteur, Paris. i 

(Communiqué.) 
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Conseil de perfectionnement des écoles 
d'infirmières 
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Le médecin colonel Couturier, de la 
section technique du Service de santé, 
est nommé membre du conseil de per- 
fectionnement des écoles d'infirmières, 
en remplacement du médecin colonel 
Lahaussois, démissionnaire, 
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Une farine lactée 


C, 


vec du lait Íral 


Une composition simple, 

une préparation simple, 

et cependant les plus hautes qualités alimentaires . 
au point de vue nutritif, 
au point de vue digestif, 

et la facilité de l'adapter à tous les cas 


même les plus difficiles 


car la Blédine peut se préparer à volonté | 


au lait frais, . 

au lait condensé, at 

au lait sec, — — = | 

au bouillon de légumes 
ou à l’eau | 


à l’eau c’est le plus rapidement préparé et 
le plus efficace des bouillons de légumes 


La Blédine, naturellement peu sucrée, peut être 


sucrée ou salée. 


Elle se prête à tous les essais, à tous les tâtonne- 
ments qui s'imposent parfois chez certains nourrissons 
anormaux, tout en leur fournissant comme base 


un aliment complet | 


,» 


Elle permet de graduer L doses de Li et de 


farine, et par conséquent, selon le besoin : 


de reprendre progressivement l'allaitement 
lorsqu'il a été interrompu, 
de modifier graduellement la valeur 
énergétique de la ration, 
de réaliser le sevrage progressif, 
d'adapter lentement les fonctions digestives 
à leur rôle normal 


Toutes les associations alimentaires sont possibles avec la 


IRRADIÉE 
SUPERVITAMINES 
B 


tie 


x RECONSTITUANT PHYSIOLOGIQUE GÉNÉRAL 


ÉRACHITISME = TROUBLES :DE CROISSANCE. ete 


4 


BI s MODE D'EMPLOI « « 


Administration facile, Poudre 

légère dénués do goût, une cutl 

lerée 4 cafe doux fois par jour 

dans n'imports quel véhicule alk 

mentaire (Potage, lait, suce, ete) 
1/2 dose pour bébés 


Laboratoires A. VELPRY 
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| ASTHME & EMPHYSÈME | 


INE 


PHARMACIE NORMALE, 19, rue Drouot 
Pour la conduite’ du traitement, voir Paul GANTONNET 


traitement curatif de lasthme. — 2° édition. — MALOINE 1929. — Prix 6 fr. 


2 A 6 COMPRIMÉS PAR JOUR 


ESSES 


Genêt - Cupressus - Marron d'inde - Hamamelis 
Surrénale - Thyroïde - Hypophyse 


LE SIECLE MEDICAL - 


RD 


(Suite de 


Faisons donc nos-réserves:et tout. en} collègues, souvent sceptiques. ou moins 


mettant à profit-les analyses, ne com- 
rromettons pas par des explications 
prématurées les découvertes de l'ave- 
ni. » Chaptal avait déjà déclaré : 
« Quand on analyse une seau miné- 
rals, cn dissèque un cadavre. » 

Le grand savant ne s'était pas 
trompé. Faute de moyens d'investi- 
gation suffisante, on en élait réduit à 
attribuer à des substances accessoires, 
minérales, organiques, ou même erga- 
nisées, l'efficacité des eaux énergéti 
ques dites indéterminées ou hypomine- 
ralisées, qui n'avaient pour elles quë 
leur extrême pauvreté en élèments mi- 
néraux. 

Les temps sont changés: Grâce aux 
fécondes et belles découvertes des phy; 
sico-chimistes modernes, des clartés 
nouvelles ont surgi, qui ont permis à 
de nombreux chercheurs de serrer de 
plus près le problème ardu du mode 
d'action des eaux minérales. 


On a appliqué à ces recherches nou- 
velles les mêmes méthodes qui, dans 
les autres branches de la médecine, ont 
donné des résultats positifs et impor- 
tants. Ainsi s’est constituée une véri- 
table « science hydrologique », à la- 
quelle collaborent, par des moyens pro 
pres à chacun d'eux, les- physiciens, 
les chimistes, les géologues et les me- 
decins. 

Grâce à cette « ententæcordiale »-en- 
tre ces différentes disciplines, On à pu, 
en quelques années, réaliser, dans 
cette branche de la médecine, de ra- 
pides et surprenants prourès. C’est 
ainsi que l’hydrologie, se dépouillanc 
petit à petit de son empirisme sécu- 
laire, est devenue un complément tei- 
lement. indispensable de la thérapeuti- 
que qu'elle a dû être introduite offi- 
ciellement dans le programme des 
études médicales françaises. 

Après les docteurs Durand Fardel ét 
Pierre Bouloumié, le professeur Lan- 
douzy‘lui avait déjà donné l'appui de 
son éloquence et de sa haute autorité 
médicale ; Bardet avait ouvert la voie 
aux travaux. vraiment scientifiques 
dont elle allait être l’objet. La Presse 
thermale et climatique, que le docteur 
Gardette dirige avec tant de compéten- 
ce, avait recueilli de nombreux et inté- 
ressants mémoires. Les Annales de la 
Société d'hydrologie et de climatologie 
reflétaient l'esprit de recherche qui 
anime les membres de cette associa- 
tion. Enfin. dernières venues, les 
Annales de l'Institut d'hydrologie et de 
climatologie avaient abordé, sous 
forme de mémoires dus aux plumes 
les plus compétentes. les questions les 
plus ardues qui se rattachent à l'hydro 
logie moderne. Les voyages d'études 
médicales avaient été une révélation 
pour la majorité du corps médical. Ils 
permirent de connaître les belles instal- 
ations de nos grandes stations et dé- 
terminèrent les autres à faire l'effort 
nécessaire pour se mettre au niveau 
des exigences modernes. Ils eurent sur- 
tout l'avantage de mettre en contact 
es étudiants et les praticiens français 
et étrangers avec leurs confrères de 
nos stations dont l'effort scientifique, 
consciencieusement poursuivi depuis 
des années, devait convaincre les plus 
sceptiques de la valeur authentique de 
la thérapeutique thermo-minérale. 

Ainsi se posa naturellement la ques- 
tion de donner à l’enseignement de 
l'hydrologie la place importante qu'il 
doit occuper dansles facultés de mé- 


y HJ decine. 


Le grand régulateur 
de la circulation veineuse 


RRPCPIDEPEP PERN P E À 


Action certaine et presque immédiate 
contre 


VARICES — PHLÉBITES 
ULCÈRES VARIQUEUX 
HÉMORROIDES 
tous les troubles de la circulation 


(Ménopause, Puberté, Troubles menstruels) 


et 


Échantillons envoyés sur demande à MM. les Docteurs 
LABORATOIRES MIDY, 4, rue du Golonel-Moll, PARIS 


Exigez cette marque 


PANSEMENTS 

LINGERIE CHIRURGICALE 
SOUS-VETEMENTS 

LINGERIE HYGIÉNIQUE 

GARNITURES PÉRIODIQUES 

BRASSIÈRES, GILETS, CALEÇONS, : 
| CULOTTES, TRICOT 

LAYETTE HYDROPHILE ET IMPERMEABLE 
Prix spéciaux 
au Corps Médical 


Vente en gros ?. 
48, Rue de Laborde 
PARIS 


A 


(EXTRAIT DE MALT GRU 


Le seul extrait vifaminé 
parce que seul il contient les- 
principes du Malt cristallisés à une 
température conservant aux 
vitamines toute leur activité 


-: Convient aux !: 
CONVALESCENTS 
7 SURMENÉS 
NOURRICES 
VIEILLARDS 


Les estomacs les plus délicats 
le supportent à tout Âge sans inconvénients 


= SE BOIT PUR OU COUPÉ D'EAU 
| Apéritif et stomachique efficace et agréable 


a Des échantillons seront envoyés gratuitement 
aux Médecins qui en feront la demande eux 


E Laboratoires GRUTLI à ISSY-LES-MOULINEAU 


139, Avenue de Verdun, 139 à 


H crée, 


Se méfier des contrejaçons | 


Le professeur Desgrez, auquel ses tra- 
vaux scientifiques avaient donné de- 
puis longtemps la haute autorité d’un 
maître averti et d’un savant chimiste, 
fut animateur ardent et. convaincu de 
cet: enseignement nouveau. 

Il donna à l'Institut d’hydrologie de 
Paris une puissante ‘vitalité. Il-ouvri 
sor laboratoire de la Faculté de mé- 
decine aux chercheurs désireux de 
faire des travaux sur les eaux mine- 
rales. La. collaboration. des quelques 
éminents savants. du Collège de France 
assura- à l'Institut d’hydrologie une 
réputation mondiale. Quand une insti- 
tution compte parmi ses maîtres des 
savants comme MM. d'Arsonval, Mou- 


| reu, Urbain; Lepape, Bordas, Bardet, 


elle constitue, pour une science qui se 
un parrainage incomparable. 
Bientôt, grâce aux  subvertions de 
l'Institut, des laboratoires d’hydrologie 
purent être installés dans diverses fa- 
cultés. C’est à ce moment que toutes 
les organisations thermales et elimati- 
ques réclamèrent Ja création des chai- 
res d'hydrologie. Une commission fut 
constituée dañs laquelle les docteurs 
Mcncorgé et Durand Fardel, présidents, 
l'un de la Fédération thermale et cli- 
matique, l’autre du Syndicat des méde- 
cins de nos stations, défendirent avec 
toute leur compétence, et‘toute leur au- 
torité les vœux qu'à chacune de leur 
session les congrès d'hyd:ologie ou 
les réunions syndicales ou profession- 
nelles avaient adressés aux ministre» 
de l'hygiène et de l'instruction publi- 
que. Des parlementaires actifs et aver- 
tis, qui, tout de suite, s'étaient rendu 
compte. de l'importance dela question 
et de son double intérêt scientifique et 
national, apportèrent dans les discus- 
sions leur connaissance des besoins du 
pays et le feu de leur conviction 
Grâce à tous ces efforts conjugués, les 
députés Baréty ‘et Molinié purent obte- 
nir du Parlement les crédits nécéssai: 
res pour compléter l'œuvre du législa- 
teur de 1919, en créant dans chaque 
faculté une chaire d'hydrologie. 

La création de ces chaires s'impo- 
sait pour de multiples raisons. 

La valeur personnelle d'un maître 
peut grouper autour de lui de nom- 
breux élèves. Mais il n'en est pas 
moins vraique. d'unl façon générale, 
les enseignements magistraux sont plus 
régulièrement suivis et plus efficaces 
que les-autres, tant à cause du prestige 


qui. s'y, attache que par‘la possibilite. 


qu'ils donnent à leurs titulaires d’avoir 
des laboratoires bien installés et bier 
pourvus des crédits et: du personne: 
scientifique: nécessaires. à. leur . fonc- 
tionnement. 

Seule, une chaire peut donner à ce- 
lui qui l'occupe l'autorité dont il- a 
besoin non seulement auprès des étu- 
diants, qui ont vite fait de juger leurs 
maîtres, mais aussi et.surtout auprès 
de ses collègues, lorsqu'il s’agit de dé- 
fendre devant un conseil de faculté les 
besoins de son enseignement. Sa voix. 
si autorisée ou si persuasive qu'elis 
puisse être, porte moins loin que les 
autres, sans doute parce qu'elle n'a 
pas de lendemain. i 3 

N'est-ce ‘point ‘aussi diminuer l'au- 
torité d'un: maître que de le placer 
dans l'obligation de demander à des 


bien, informés que lui sur ia matière 
qu’il enseigne, la présidence des thèses 
qu'il a personnellement inspirées ou 
dirigées. Cette anomalie présente -də 
multiples inconvénients, bien plus mar- 
qués encore lorsqu'il s’agit d'une 
science nouvelle, qui implique des con- 
naissances spéciales et des disciplines 
qui lui sont propres. 

N'est-il pas également vrai que si 
les facultés de médecine ont pour mis- 
sion principale de se livrer à la re- 
cherche scientifique, qui est à la base 
de tous les progrès sérieux .de l'art 
médical, elles sont aussi des écoles pro- 
fessionnelles où les futurs, médecins 
doivent apprendre leur: métier.‘ 


La profession. médicale exige une 
forte culture générale, une instruction 
spéciale et une technique précise. ‘: 

. Pour cette raison, les chaires d’hy- 
drologie, qui ont un vaste domaine à 
explorer, devaient trouver une. place 
légitime à côté des autres laboratoires 
de recherches, Mes ù 5 

Leur existence s'imposait: avec au- 
tant de raison que celle des chaires 
d’oto-rhino-laryngologie, de neurologie, 
de dermatologie, de pédiâtrie, etc., qui 
ont permis à ces branches de la méde- 
cine leur développément normal. cha- 
que fois qu'elles ont été occupées par 
des titulaires dignes du poste qui leur 
avait été confié. . e : 

Or, il y a en France plus de méde- 
cins s'occupant d'hydrologie et, de cli- 
matologie que d’autres spécialistes de 
chacune des différentes matières qui 
viennent d’être énumérées. . 

Pourquoi les facultés n'auraient-elles 
pas fait, pour leur instruction“ préala- 
ble et professionnelle, le même effort 
qu'elles fournissent pour l'éducation 
technique et professionnelle des autres 
spécialités ? : 

La recherche hydrologique ne s’im- 
provise pas L'étude des eaux elles- 
mêmes et de leurs effets physiologi- 
ques nécessite une instrumentation 
compiiquée dont il faut bien avoir ap- 
pris quelque part la téchnique parti- 
culière. oi. 

C'est précisément le rôle des labora- 
toires. d'hydrologie de préparer les fu- 
turs hydrologues à l'exercice particu- 
lier de leur profession et:de les met- 
tre: en mesure de diriger les labora- 
toires qui se créent dans la plupart de 
nos grandes stations ou tout. au. moins 
de pouvoir y faire, avec toute la ri- 
gueur scientifique désirable, -les recher- 
che susceptibles de préciser la théra- 
peutique thermale ou de.faire miéux 
connaître.le mode d'action des eaux 
minérales. A Un EE 

Toutes ces considérations, marquées 
au coin du bon sens et du- sens prati- 
que, devaient entrainer sans:peine:la 
conviction de tous Ceux qui vont au 
fond des.choses et qui inspirent leurs 
décisions du souci de l'intérêt général 
et du développement progressif des fa- 
cultés de médecine. A vrai dire, il- n’y 
eut pas de voix discardante, à moins 
de considérer comme une objection sź- 
rieuse ‘le ridicule argument d'un pro- 
fesseur qui était allé jusqu'à prétendre 
que les améliorations d'ordre matériel 
réalisées dans les stations constilue- 
raient pour: elles une réclame autre- 
ment efficace. O sancta simplicitas ! 
Du moins avait-il pour excuse que mé- 
decin pro forma seulement, il- ne con- 
naissait ni la médecine pratique, ni. les 
stations thermales, ni le mouvement 
hydrologique contemporain. 


Autrement, il aurait su que les cu- 
res thermales et climatiques sont à 
l'heure actuelle le moyen le plus ra- 
tionnel et le plus puissant dont dis- 
pose la thérapeutique pour redresser 
les -troubles fonctionnels, rééquilibrer 
l'organisme et empêcher ou retarder le 
développement des lésions organiques 
définitives. ana SE 
| -I aurait Ju ces lignes écrites par 
un savant, qu'il doit connaître et dont 
les travaux font autorité :« Quand 
vous étudierez les eaux minérales, 
écrivait sir H. Thomson, je. vous en- 
gage à bien remarquer leur quatüté 
chimique, mais veuillez complètement 
faire abstraction des doses -que la 
pharmacie assigne. à l'emploi théra- 
peutique des sels y contenus ; car ies 
qualités relativement petites des ma- 
tières pharmaceutiques, enfermées dans 
les eaux minérales, ont une vertu su- 
périeure, que les composés pharma- 
cologiques ne sont jamais capables 
d'obtenir quand on les emploie dans 
la même proportion. C'est là un fait 
indéniable, fort digne d'être remar- 


qué; mais je suis obligé de vous le 
donner tel qu’il est, Sans vouloir oser 
l'expliquer en me lançant dans des 
¡considérations métaphysiques. » 
Comme c'est bien~“ là langage de 
vrai savant, et comme il aurait -ap- 
plaudi des deux mains à la création 


de laboratoires susteptibles: d'éclairer’ 


le problème qu'il posait, Sans. pouvoir. 
le résoudre. Aujourd'hui, il verrait se 
lever un. coin du voile. Les : connais- 
sances. acquises. sur la. constitution 
même de la matière permettent de 
soupconner le mécanisme intime du 
mode d'action des eaux. 

La conception de l'atome, composé 
d'un proton ou noyau central, autour 
duquei gravitent,.à des. vitesses. con- 
sidérables, un nombre plus ou moins 
grand d'électrons, permet . de mieux 
comprendre les phénomènes d'ionisa- 
sion et de radio-activité, qui paraissent 
jouer dans l'action des eaux un rôle 
de premier plan. Mais si l'on veut 
bien prendre garde que le rayon de 
l'atome est de l’ordre du cent millio- 
nième de centimètre, que le rayon du 
proton est cent millions de fois plus 
petit que celui de l'atome, et que l’édi- 
tice atomique est lui-même extrême- 
ment lacunaire, on pensera sûrement 
que, quand on arrive à cet.ordre: de 
petitesse, il ne, semble plus qu'on 
puisse parler d'une action de la Mma- 
tière, mais seulement de phénornènes 
purement énergétiques. i 

Ainsi, grâce aux progrès de -la 
science, se dissipent peu à peu bien 
des obscurités. Il paraît bien que la 
constitution intime de « eaux vivan- 
fes » complexes d'électrolytes et par- 
fois de colloïdes est la raison même 
de leurs heureux effets. 

L'atome est une formidable réserve 
d'énergie dans laquelle les eaux mi- 
nérales semblent puiser les principes 
d'une incontestable activité. 

Elles semblent apporter sous une 
forme idéale les éléments de.la gu- 
rison. à 
‘Il y a déjà longtemps que le grand 
savant lyonnais Auguste Lumière a 
montré. la résistance de. nos Gellules 


L'Eau de Saint-Galmier Badoit 
renferme des sels de chaux naturels 


directement assimilables par. l'ore 
ganisme. Elle est le complémentin- 


“dispensable de toute 


médication 


calcique d'efficacité incertaine mala 


gré l’adjonction de 
thérapiques. 
mier Badoit est 


fixateurs opo- 
L'Eau de Saint-Gal- 
l’eau à prescrire 


aux affaiblis, surmenés, prétubere 
culeux et tuberculeux, 


rer 


à l'action massive des médicaments 
soi-disant altérants, c'est-à-dire, répu- 
tés comme devant agir sur le mé- 
tabolisme. : . j ; 

Il a eu la patience et la conscience 
də faire 10.000 analyses d’urines chez 
des. hommes et des animaux auxquels 
ces médicaments altérants avaient été 
administrés. Sa conclusion a. été que 
les granules micellaires résistent avec 
énergie à ces modificateurs de. leur 
nutrition.. Heureusement pour le.corps 
humain C'est grâce à cette immunite 
que la cellule arrive à se défendre 
contre les erreurs: dangereuses: de nos 
chimiâtres ; modernes; qui oublient trop 
souvent qu'il y a dans l'organisme. un 
élément vital. 

Aussi bien-cetteespèce. de: médecins 
est-elle rare dans les facultés fran- 
çaises où l'in : vivo: et l'in: vüro ne 
sont. pas: confondus ; car: chez ‘nous, 
la clinique domine de toute sa lumi- 
neuse clarté l'effort des thérapeutes. 

C'est ainsi qu'il est apparu aux 
meilleurs des cliniciens, :à ceux qui 
ont occupé les grandes chaires parl- 
siennes, à Trousseau, à Bouillaud, à 
Potain,. à Huchard, à Landouzy, a 
Gilbert, pour ne parler : que des. dis- 
parus, que les eaux -minérales sont 
admirablement adaptées aux besoins 
de notre organisme. Leur action 
s'exerce sans brutalité et trouve grâce 
devant les défenses ; des -micelles : pro- 
toplasmiques., 

L'essentiel est de bien.les connaître 
et de savoir s’en servir. i 

Or, c’est le mérite de‘nos médecins 
hydrologues:que d'être, avant tout, des 
cliniciens prudents. et. expérimentés, 
au courant. de toutes les techniques 
modernes, qu'ils appliquent,. avec, sa- 
gacité, à l'observation ou.à la théra- 
peutique de ieurs malades, sans se 
laisser « bluffer-» par le mirage d’une 
fausse science, dont jadis nous avons 
tous failli devenir les victimes. La: cli- 
nique a tout de même d’autres métho- 
des que les autres disciplines médi- 
cales ou scientifiques. Et puis, il y à 
eù la guerre qui nous a éclairés sur no- 
tre propre Valeur et nous nous som- 
mes guéris de ce' travers dangereux 
de ne considérer comme vraiment 
scientifiques que les publications bru- 
meuses où l'esprit latin ne pouvait 
que s'égarer. à 

Nos laboratoires, pour ‘être moins 
vastes que beaucoup d’autres à l’étran- 
ger, occupent cependant un bon rang 
dans le progrès des sciences médicales. 

En hydrologie, la médecine française 
a ouvert la marche. ‘ 

N'est-ce point l'Institut -d'hydrologie 
de Paris et aussi les’laboratoires déjà 
créés dans les facultés ét même dans 
certaines stations qui ont le ‘plus con- 
tribué à mettre au point les problèmes 
difficiles de l’électrolyse-et de l'hydro- 
lyse ; c'est eux qui ont étudié dans 
leurs détails les plus délicats les phe- 
nomènes de radioactivité, dont. on 
trouve dans les eaux énergétiques de 
puissantes manifestations. Ils ont scru- 
tá « la vie » des eaux minérales. Iis 
ont disséqué leur trame et mis en évi- 
dence les électrolytes et les colloides 
qu'elles renferment. En étudiant les 
phases successives de ces complexes 
qui constituent la partie agissante de 
ce puissant médicament, ils ont pu as- 
similer leur rôle à celui des cataiy- 
seurs et des diastases, c'est-à-dire à 
celui de ces particules extrêmement té- 
nues qui procèdent aux phénomènes 
de la vie, et à des réactions chimiques 
puissantes, disproportionnées avec les 
dimensions-infinitésimales de l'élément 
qui les détermine, 


Les hydrologues ont’ abordé :l’étude 
de la plupart des grands problèmes 
de physiologie générale dans les rap- 
ports qu'ils peuvent avoir avec les 
troubles pathologiques. L'équilibre aci- 
de-base a fait l’objet de: nombreuses 
publications. Ils- ont permis d'étudier 
parallèlement le Ph. du sang et celui 
des urines. Sous l'influence des tra- 
vaux de Vlès sur le point isoélectrique 
du sérum, on commence à aborder ces 
recherches dans Je sens des modifica- 
tions que peut lui apporter l’action dés 
eaux minérales. On a expérimenté les 
injections tissulaires dans leurs rap- 
ports avec les phénomènes d'anaphy- 
laxie et. d'antianaphylaxie. Tout ré- 
cemment, un de nos élèves, le docteur 
Pabst, a consacré: à Cette étude sa 
tkèse inaugurale.. De nombreuses expé- 
riences lui-ont permis de .mettre en 
évidence le :rôle de premier plan que 
paraît jouer dans les eaux minéraies 
l'antagonisme des ions Ca, K. et Na 
et des ions CI et CO3H. En établissant 

Na COSH2 : 

Jet „` puis en 
K+Ca - 
faisant le produit de ces-deux:quanti- 
tés, pour un grand nombre de sour- 
ces dont on sait l’action indifférente 
ou ‘antianaphylactisante, nous . avons 
trouvé des chiffres intéressants et ré- 
vélateurs. C'est ainsi qu'en ce qui con- 
cerne Vichy, ces chiffres sont. de l'or- 
dre de 106,6 pour la Grande-Grille, 
111,87 pour Chomel, 82,2 pour l'Hôpi- 
tál et 57,6 pour les Célestins. Pour qui 
cennaît la diversité des actions théra- 
peutiques de ces différentes sources, 
ces chiffres sont particulièrement súg- 
gestifs. Pour La Bourbouleé nous 
avons trouvé 15,3 pour Choussy-Per- 
rière qui a une action amtianaphylacti- 
sante et 5,8 pour la source Croizat qui 
n'a pas cette propriété. “a 

En signalant ces faits encore inédits, 
qui auraient: besoin, pour être complè- 
tement compris, d'explications détail- 
lées qui ne peuvent, pas trouver leur 
place ici, nous: avons voulu seulemen® 
mettre en évidence. à l’occasion d’une 
recherche particulière, l'intérêt scienti- 
fique de l'hydrologie moderne et mon- 
trer par quelle, voie indirecte.et sûre 
elle vient éclairer-le mécanisme pro- 
bable de certaines actions thérapeuti- 
ques et. apporter sa contribution aux 
problèmes. les plus complèxes de la 
physiologie générale. ; 

Qui aurait pu croire, il. y.a dix ans 
seulement, que les études d'hydrologie 
étaient susceptibles d'orienter ‘les: cher- 
cheurs, sur des voies. aussi: importan- 
tes où se rencontrent, avec des pro- 
grammes, des techniques et. des buts 
différents, les biologistes et les méde- 
cins, les physiologistes et les chimistes ? 

On a pu se rendre compte aussi que 
la matière arrivée à un état d'extrême 
division, intervient beaucoup plus par 
les forces physiques dont elle est ‘le 
siège et l'instrument que par sa masse 
et sa nature. 

Grâce à ces découvertes, grâce à la 
connaissance des gaz rares, si bjen 
étudiés par les savants du Collège de 
France, par M. Moureu et-Lepape, 0n 
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| Développement ef moyens d'action de l'hydrologie française : 


l'article de première. page de M. Paul Blum) 


a pu enfin comprendre que certaines] 
eaux que, pour cette raison, j'ai appe- 
lées énergéliques peuvent avoir une 
puissante activité thérapeutique indé- 
pendante de leur composition : chimi- 
que, car leur pauvreté minérale ne peut 
pas expliquer leurs bienfaisants effets. 

Ainsi s’est constituée une « science 
autonome », qui prend son bien dans 
les domaines les plus divers, qui de- 
manue à la géologie la connaissance du 
sous-sol et des phénomènes dont il est 
le siège, à la physique générale et à la 
chimie leurs méthodes d'observation et 
d'analyse à la psycho-chimie sés dé- 
couvertes les plus récentes. pour les 
adapter à son domaine, à la biologie 
ses moyens d'investigation et ses préci- 
soins sur la chimie cellulaire et les phé- 
nomènes d'osmose, de tension superfi- 
cielle, de charge électrique, de catalyse, . 
de floculation qui se déroulent entre le 
protoplasma et le liquide lacunaire, à 
la clinique ses enseignements sur la 
marehc des maladies et le redressement 
des troubies fonctionnels, à l'empirisme 
les résultats déjà obtenus et dont le 
mécanisme physiologique n’est pas. en- 
core découvert. 

La France tient la: première place 
dans ce mouvement scientifique nou: 
veau. Aussi bien ce rôle devait natu- 
rellement lui revenir, car elle possède 
un domaine thermo-minéral et climati- 
que.incomparable. Elle est le seul pays 
de l'Europe qui puisse se suffire à lui- 
même pour tout ce qui concerne cette 
thérapeutique spéciale. ; 

La « carte thermale » française com- 
prend, disséminés sur presque tout le 
territoire, des terroirs. hydrologiques 
aussi. variés que réputés. Le sous-sol 
s'est montré aussi prodigue que lhu- 
mus fertile qui le recouvre. 

Voici au centre même de la France 
Ja reine mondiale des stations ther- 
males Vichy, génie tutélaire du foie, 
dont l'activité incontestée a suscite, 
dans ces dernières années, une Cam- 
pagne de calomnies, dont l'origine ger- 
manique est aussi évidente que l'efti- 
cacité de ses eaux. i 

A quelque 30 kilomètres, Sail-les- 
Bains offre aux dermopathes dans le 
grand parc de son établissement, une 
véritable source d'azote et d'émana- 
tion 1adio-active. 

Tout près. se dresse le Massif Cen- 
tral avec Royat, la grande régulatrice 
de la circulation : Châtel-Guyon, la 
providence des entéritiques ; la Bour- 
boule, qui prodigue son arsenic aux 
lymphatiques, aux hérédos, aux asthé- 
miés de toute nature, aux dermatoses 
tonpides des surmenés ; le Mont-Dore, 
dont les salles d’'inhalation apaisent 
les asthmatiques ; Saint-Nectaire, qui 
cicatrise les lésions rénales ; Néris, qui 
apporte aux nerveux le calme et le 
soulagement Evaux, dont les bâti- 
ments modernisés réunissent, d’heu- 
reuse.facon, un hôtel confortable et 
un établissement bien adapté aux trai- 
tements des arthropathies chroniques. 

Pius au. nord, Bourbon-Lancy et 
Bourbon-l'Archambault réclament les 
rhumatisants chroniques, les gout- 
teux, farcis de « tophus » et les en- 
docardites rhumatismales à leur pé- 
riode de déclin ; Saint-Honoré offre 
ses-eaux légèrement sulfureuses et ar- 
sénicales aux affections chroniques et 
humide des voies respiratoires ; 
Decize-Saint-4zé fournit une eau sul- 
fatée qui attirera un jour les constipés. 
Pougues verse aux dyspeptiques son 
eau très gazeuse et alcaline. 

Plus au sud, daħs ces Cévennes, si 
riches en stations climatiques variées, 
telles que Saint-Agrève, Chambon-tie- 
Tence voici Vals si favorable aux 
estomacs débilités et aux manifesta- 
tions de l'arthritisme digestif ; Neurac, 
si misérable dans ses installations, 
mais si active dans ses effets sur la 
peau ; Miers, isolé avec son excellente 
source sulfatée ; Vic-sur-Cère, avec 
ses eaux diurétiques qui coulent dans 
une superbe vallée ; Bagnols-de-la- 
Lozère, efficace dans les arthropathies 
rhumatismales ; Chaudesaigues, la 
plus thermale de nos stations antirhu- 
matismales ; la Matou, dont les eaux 
apaisent les douleurs des tabétiques et 
favorisent le rétablissement fonction- 
nel du système cérébro-médullaire ; 
Balaruc, qui remplit les mêmes indi- 
cations. 


Puis, voici la masse imposante ‘des 
Pyrénées, dont les fractures profondes 
amènent dans les verdoyantes vallées 
qu'elles dominent, de véritables « ga- 
ves » minéraux aussi variés dans 
leur composition que dans leur ther- 
malité. 

Arthritiques, hépatiques, graveleux ou 
névropathes: trouvent au Boulou, à Cap- 
pern, à Barbazan, à Alet, à Bagnères-de- 
Bigorre, Ussat. et Aulus, des eaux froi- 
des ou'‘tempérées, alcalinisanties ou sim- 


les rhumatisants, les tousseurs chro- 
niques, les fatigués de la voix, les af- 
fections de la peau, la gamme extré- 
mement variée et riche des stations 
sulfureuses  sodiques Amélie - les- 


Cautérets, les Escaldes, Barèges, Eaut- 
Bonnes et Eaux-CUhaudes ; une place 
à part pour Saint-Sauveur, qui appelle 
les stériles et les utérines ; plus au 
mord, Saint-Christau, qui modifie les 
processus inflammatoires et agit spé- 
cialement sur. les tissus épithéliaux en 
voie d’hypergénèse comme les leuco- 
plasies et les affections lichenoïdes. 
Plus près de la mer, c'est pour les 
anémiés, les strumeux, les utérines et 
les lymphatiques les stations. chloru- 
rées: sodiques de Salies-de-Salat, de 
Sailes-de-Béarn et de Biarritz-Bris- 
cous ; Dax et Prechacq, qui, par leurs 
boues et leurs eaux hyperthermales 
agissent efficacement sur tous les rhu- 
matismes chroniques et déformants. 


On arrive ainsi au bord de l'Océan, 
où s’échelonne, en remontant vers le 
nord, toute la longue théorie des sta- 
tions maritimes, familiales et mon- 
daines Biarritz,  Saini-Tean-de-Luz, 
où les baigneurs de La: Riviera, ceux 
d'Hyères, de Cannes, de Nice, de Men- 
ton, de Saint-Raphaël, chassés par le 
soleil de l'été, viennent, de mai à sep- 
tembre, chercher la,fraîcheur de leur 
climat et. la beauté farouche de leurs 
sites ensoleillés. Arcachon, dont les 
forêts de pins remplissent l’atmosphère 
d'odeurs -balsamiques ; Cambo, perdu 
dans'sa verdure, où les catarrhes bron- 
chiques et les tuberculoses torpides 
trouvent un climat favorable, et une 
installation: thermale modèle. Plus à 
l’est, Pau, avec son panorama unique 
au monde et son climat tempéré pro- 
pice aux tuberculeux. 

Puis c'est Royan, et plus au nord,! 
la: Bretagne du Sud, avec la Baule 


Pansement émollient 
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ensoleillée, et foutes tes stations, En à 


plages découpées et au sable fin g 
les pluies sont rares, et où le voisinagg 
du gulj-stream entretient un climg 
toujours doux et tempéré ; ce sont lg 
stations plus ventées du Finistère g 


du nord de la Bretagne où l'air plusi 


vivifiant convient davantage aux lym, 
phatiques anémiés ; puis les plagss 
délicieuses et tranquilles de la côt 
normande et plus haut celles du Norg 


où les tuberculoses osseuses viennen} | 


chercher la guérison. 

A côté. Saint-Amand, avec ses boues 
pour les rhumatisants. . 

On s'éloigne de la mer et on trouy 
dans la Seine-Inférieure, Forges-les 
Eaux, si réputée au grand siècle, 4 
dont l'eau très ferrugineuse rend |} 
santé aux chlorotiques ; plus au Sud, 
Bagnoles-de-l'Orne, la seule station dy 
monde qui montre une efficacité pres 
que spécifique dans le traitement déj 
phlébites et des varices. 

On traverse toute la France, en pas 
sant par la Roche-Posay, spécialiség 
par son sélénium dans le traitemeny 
des maladies cutanées, par Sermaize 
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station diurétique, pour arriver enfin} 


au groupe important des stations lon 
raines, vosgiennes et franc-Comtoises, 
auxquelles appartiennent Bourbonne 
les-Bains, efficace contre les artrop& 
thies rhumatismales au traumatiques 


Lévêuu 


\supérie 


de l'AC 


Plombières, où le syndrome solaire eiff À 


l'hypersthénie gastrique et intestinale, 


accompagnée ou non de manifestations Si 


diarrhéiques viennent capituler devani 
ses eaux hyperyhermales et radio-ar; 
tives ; Luxeuil-les-Bains, où les uts 


rines, les stériles, les pelviennes ‘vont 
leurs dou. 


chercher l'apaisement de 
leurs et le relèvement de leur état gé 


tendus vont relâcher le spasme dg 
« leurs cœurs périphériques » ; Nancy 
dont l’eau chaude, chlorurée sodique, 
agit en de magnifiques et grandes pis. 
cines sur les affections douloureuses 
névralgiques et rhumatismales. Con: 
trexeville et Vittel, où la « diathèsg 
précipitante » trouve dans le calcium 
de leurs eaux le stimulant hépatique 
et rénal, dont les arthritiques ont bes 
soin. Bussang, dont l'eau acidulée ef 
ferrugineuse est du « sans bu », comme 
disent ses affiches. 


Au pied des contreforts 
des Vosges, Soulizmatt donne une ea 


tions gastriques ; Soulizbach distilla 
son eau ferrugineuse et bicarbonatées 
Ribeauvillé et Wattwiller offrent dans 
des sites agréables une eau diurétique 
et fraîche ; Niederbronn, actuellement 
en pleine rénovation, donne aux obèses 
et aux pléthoriques son eau tiède fàis 
blement chlorurée sodique, et dispensa 
aux uricémiques, aux. néphritiques, 
l’eau cristalline de Lichteneck, pres 
que aussi pure que l'eau distillée, aveg 
ses 15 milligrammes de substances 
dissoutes. Morsbronn met à la disposi: 
tion des rhumatisants son installation 
moderne bâtie sur un griffon d'eau 
cholrurée faible, mais chaude ; en 
Lorraine, la source de Moyeuvre, et 
dans la région de Wissembourg, les 
sources de  Merkwiller-Pechelbronn; 
laissent échapper des torrents d'ean 
chlorurée chaude, utiles aux lympha: 
tiques, aux rhumatisants et aux uté: 
rines. 

On descend vers le Jura. Voici lg 
Mouilière-Besançon avec son bel éta- 
blissement et plus au sud, Salins-du: 
Jura avec leurs eaux fortement chloru: 
rurées qui conviennent aux strumeux, 
aux lymphatiques, aux fibromateuses'; 
près du lac de Genève, Divonne-les: 
Bains, dont l'établissement hydrothé: 
rapique a depuis longtemps la clien- 
tèle des nerveux, des psychopathes, 
des cyclothymiques légers, des asthé- 


niques, des anxieux, de tous ceux ‘en«%5 


fin dont le système sympathique a be: 
soin d’être rééquilibré. 
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On arrive sur les rives ensoleillées f 


du lac Léman. Au -sud se profile le 
somptueux décor des Alpes françaises 
où la nature a réuni dans les sites les 
plus pittoresques et les plus reposants 
toutes les vertus minérales et thermales 
que l’arthritisme réclame contre se 
diverses manifestations. 

Evian, avec ses merveilleux hôtels, 


sa situation en bordure du lac, et don 


l’eau, comme celle de Thonon, dissipa 
les dyspnées toxiques et les précordial 
grès des hypertendus- 

Saint-Gervais, dont l'eau thermals 
est si efficace contre toutes les manis 
festations cutanées du neuro-arthri 
tisme. 


Montiers-Salins, avec sa « mer thers 


male, si propice aux lymphatiques et 
aux utérins ; Brides-les-Bains, la sta 
tion des obèses des pléthoriques, pla: 
cée au milieu d’un centre d'excursions 
remarquables, non loin des stations 
climatiques de Mégève, de Combloud 
et de Pralognan. 

Enfin, à côté d'Aix-les-Bains, si res 
marquable par ses douches. de vapeur; 
sa douche-massage et si efficace cons 
tre toutes les manifestations doulous 
reuses, grâce à ses eaux hypertheïs 
males, voici les stations sulfureuses de 
Challes, Uriage et Allevard, où les 
strumeux, les. adénoïdiens, les laryni 
gites chroniques et certaines maladies! 
de la peau trouvent la guérison. 

La route des Alpes traverse tous ces 
sites admirables pour finir à cette Ri 
viera, dont l'air sec,-tonique et exci 
‘tant, enveloppe de sa. luminosité ini 
comparable les rivages ensoleillés del 
la mer bleue, les rochers aux teintes] 
vives que dominent des hôtels sompa 
tueux ou des villas perdues parmi 
eucalyptus, les orangers et les 
mosas. ; 

Ainsi finit le « tour de France » th 
mal et climatique. Aucun autre pa 
ne peut offrir à ses habitants ou aux 
étrangers qui y viennent: en foule, 
arsenal aussi conmiplet et aussi va 
dans lequel se trouvent réunies les 
mes les plus puissantes contre les ma 
nifestations disparates, des- défaillan 
ces fonctionnelles ou des maladies dé 
ja installées. 

Grâce aux efforts des médecins. di 
Parlement, de l'Office national du tous 
risme; de l’Institut d'hydrologie et dés 
facultés de: médecine, toutes ces stal 
tions diverses vont. maintenant vetsi 
une destinée, plus grande que justifient 
leurs précieuses qualités. a 

La grande presse s’est heureusemeñl 
associée à cette œuvre scientifique, ni 
dicale, humanitaire et nationale. 

Qu’aurait pu contre cette scien 
nouvelle la voix isolée et incompétent 
d'un moderne Gui Patin ? 


Vox clamavit in deserto ! 
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contre le surmenage scolaire 


Elle comprend uñ médecin 
pee : 
Pierre Marraud, ministre de 
publique et des beaux- 
yis, à institué une commission spé- 
-ciale pour procéder à une enquète sur 
‘ja question: des horaires et du surme- 
nage scolaire ne ; 
cette! commission est ainsi consti- 
quée : le ministre de l'instruction pu- 
plique et des beaux-arts président ; 
x, Victor Bérard, Cazals, vice-prési- 
Léon Bérard, Farjon, Jossot, 
; Berthod, Ducos, Lefas, Be- 
juel, députes Cavalier, directeur de 
j'enseignement supérieur; Vial, direc- 
. Penseignement secondaire ; Ros- 
directeur de l'enseignement pri- 
“aie ; Labbé, directeur de l'enseigne- 
| ment technique : Charléty, recteur de 
Académie de Paris ; Blutel, Gastine!, 
“Marion, Havard, inspecteurs géne- 
“aux de l'instruction publique ; Beck, 
joviseur du lycée Henri-IV ; Mile 
Garon, directrice du lycée Fénelon ; 
M Cope. professeur au lycée Janson- 
de-sailly : Mlle Veroux, professeur au 
Jycée Jules-Ferry ; MM. Gay, PEE: 
cur de l'école normale d'instituteurs 
de la Seine. ; Dontoux, professeur 
d'école primaire supérieure ; Laile- 
ment, directeur d'école à Paris ; Mme 
Lévêuue, directrice d'école primaire 
j docteur Lesage, membre 
de l'Académie de médecine, médecin 
iju lycée Louis-le-Grand ; MM. Hunzi- 
er, président de la Fédération des 
jesociations de parents d'élèves ; 
Sauvage, chef du service de l'éduca- 
‘jon physique au ministère de’ l'ins- 
fjuction publique ; Fruchelut, chef 
adjoint du cabinet du ministre de 
instruction publique et des beaux- 
arts : Dautet, sous-chef de bureau au 
‘ministère de l'instruction publique, 
secrétaire. 


5 
‘Sénateurs 


Legs à la faculté 
de médecine de Paris 
D —: x 
` Le Journal officiel a publié un dé- 
oret suivant lequel le doyen de la fa- 
œulté de médecine de l'Université de 
Paris est autorisé à accepter, sous Dé- 
fice d'inventaire, aux clauses et con- 
ditions énoncées dans le testament, un 
legs universel en toute propriété que 
M. Malterre a fait à ladite faculté de 
médecine, à charge par elle d'instituer 
des bourses au profit d'étudiants peu 
fortunés. ; 
Les fonds provenant dudit legs-seront 
placés en rentes sur l'Elat français et 
limmatriculés au nom de ladite faculté, | 
avec mention de leur destination. 
Tarif des honoraires des médecins 
du ministère de Pinstruction publique 
5 EOE 


Le tarif des honoraires des médecins 
de l'administration de l'instruction pu- 
bblique,. des beaux-arts et de l’enseigne- 
ment technique est fixé ainsi qu'il 
guit: 
Visite au domicile du malade, 25 fr. | 
Visite au cabinet du docteur, 20 fr. 
letificat médical délivré, 10 fr. 


Mutations dans 1e personnel 


| des hôpitaux 
ARR 
Le docteur Louis Mourier, directeur 
général de l’Assistance publique, vient, 
par arrété, de prononcer les multa- 
tions suivantes : ; ; 
M. Cougnon, directeur de la Mater- 
nité, est chargé des fonctions de se- 
crétaire trésorier du bureau de bien- 
faisance du 18° arrondissement ; M. 
Pidet, directeur de l'hôpital Héroid, 
est nommé directeur de la Maternité ; 
M. Vincent, économe de l'hôpital Co- 
chin, est chargé des- fonctions de di- 
recteur de l'hôpital Boucicaut ; M. 
Bauge, éonome de la Pitié, est chargé 
des fonctions de directeur de l'hôpital 
Herold : M. Flament, chargé des fonc- 
tions de directeur comptable de la 
maison de retraite Vineuil-Saiut-Fir- 
min, est chargé des fonctions d’éco- 
nome de l'hôpital Cochin ; M. Bassen 
es; chargé des fonctions d'économe de 
l'hôpital de la Pitié ; Mlle Mureau est 
chargée de celles de directeur compta- 
ble de la maison de retraite Vineuil- 
Saint-Firmin. 


Société des Amis de l'internat 


La ‘Société des « Amis de l'Internat », dont 
la première essemblée générale annuelle a eu 
lieu à l'éceasion du dernier banquet de lin- 
ternat, est déjà entrée dans la voie des réali- 
sations, Grâce à l’empressement de nombreux 
souscripteurs, elle peut, après moins d’un an 
d'exercice, atteindre déjà le but que s'étaient 
proposé ses fondateurs. C’est ainsi que le con- 
seil d'administration dans sa séance du 8 juil- 
let 1929 a pu désigner la thèse très. remarqua- 
ble d'un interne en exercice et allouer à son 
auteur la somme nécessaire au paiement des 
frais de son illustration. Dans la même séance, 
le conseil a décidé égalenient d’allouer à la 
bibliothèque de l'Internat, nouvellement amé- 
nagée à l’Hôtel-Dieu, la somme de 2.000 francs 
destinée notamment à Venrichir en abonne- 
ments de publications étrangères. 

Rappelons que font partie de la Société 
des Amis de l’Internat non seulement les inter- 
nes et Anciens internes (membres titulaires, co- 
tisation, 30 frances ; rachat, 300 fr.), mais tous 
ceux qui à un titre quelconque désirent té- 
moigner leurs sympathies à l'internat de Paris 
(membres associés, 50 fr. ; rachat, 500 fr.). 

Afin de permettre à la Société de pouvoir 
prochainement être reconnue d'utilité publique 
et recevoir ainsi des dons et des legs impor- 
tants lui donnant le moyen d'étendre ses bien- 
faits, dont les décisions. ci-dessuüs sont un pre- 
mier exemple, il est fait un appel pressant à 
tous ceux qui n’ont pas encore envoyé leurs 
souscriptions au trésorier (M. Jomier, 3, rue 
Daru, Paris, VIII*). Chèques postaux C/C n° 
1255-18. Société des Amis de l'Internat, 3, rue 
Daru, Paris (VIII‘). 0 

Pour tous renseignements, s'adresser à M. H. 
Godlewski, secrétaire général, 14, rue Théodule- 
Ribot, Paris (XVII:). (Communiqué.) 


KIX? congrès français d'urologie 


Le 19° congrès de l'Association fran- 
çaise d'urologie s'ouvrira à Paris, à 
la Faculté de médecine, le mardi 8 oc- 
tobre 1929, sous la présidence du doc- 
teur Aversenq (de Toulouse). 

La question suivante a été mise à 
l'ordre du jour : les vésiculites non tu- 
berculeuses. Rapporteur : docteur Mi- 
net (de Paris). 

Pour tous renselgnements concernant 
le congrès, s'adresser au docteur O. 
Pasteau, 13, avenue de Villars. Paris ®. 


Subventions en faveur 
des études médicales 


Le conseil municipal de Paris, conformément 
aux Conclusions. d'un rapport présenté par M. 
Calmels, au nom de la 5° commission, en vuc 
de favoriser le développement des études médi- 
cales, a décidé de porter de 654.000 à 900.000 
francs le montant de sa subyention spéciale 
pour les laboratoires de recherches des hôpi- 
taux. 

Le crédit sera réparti de la façon suivante : 
1° Laboratoires centraux de radiographie et 
d’électrothérapie, 268.854 fr. 80. 
2 Laboratoires individuels 
504.500 francs. A 
3° Bibliothèques médicales (achat et entre- 
tien de livres, publications périodiques), : 26.600 
fräncs. : 5 

4° Bourses de voyage, 18.000 francs. 

5° Amphithéâtre d'anatomie (Clamart), 4.000 
francs, 

6° Musées des divers établissements, 67.771 fr. 20. 

7° Réserve, 10.274 francs. i 

Total : 900.000 francs. 


de bactériologie, 


Office national 
des assurances sociales 


— s 


Par décision en date du 19 juillet 1929, -du 
directeur général de l'office national des assu- 
rances 6éociales, a été nommée à dater du 1“ 
août 1929, vérificateur stagiaire à l'office na- 
tional des assurances sociales, Mlle Taury, Can- 
didate reçue au concours ouvert le 10 juin 1929. 

Par décision du directeur général de l'office 
national des: assurances sociales en date du 11 
juillet 1929, ont été nommées ‘dames sténo- 
damtylographes stagiaires à l'office national 
des assurances sociales: Mlle Janin, Mmes Pieu, 
Lesage, Rebichou, Mlles Debiée, Michot, -Lefée, 
candidates reçues au concours ouver£ le 17 juin 
1929. EGY 

Par décision du directeur général de l'office 
national des assurances sociales en date. du 29 
juillet 1929, ont été promus : 

Chef de bureau de 2° classe, M. Broquelet; 
sous-chef de bureau de 2° classe, M. Benoit. 

Commis principal d'ordre et de comptabilité 
hors classe, MM. Tranoy, Sarty. 

Auxiliaire permanent de 3° classe, Mme Gué- 
not; auxiliaire stagiaire de 3° classe, Mme Cou- 
turier; gardien de bureau de 4° classe, M. 
Garenne. r 


CONCOURS 


= g e 


Pour un emploi dê professeur suppléant 
à l'école préparatoire de médecine 
et de pharmacie de Rouen 

Un. concours pour un emploi de professeur 
suppléant de clinique médicale et pathologie in: 
terne à l’école préparatoire de médecine et de 
pharmacie de Rouen s'ouvrira, le lundi 4 fé. 
vrier 1930, devant la faculté de médecine de 
l'université de Paris, 
Le rgeistre des inscriptions sera clos un mois 
avant louverture dudit concours. 

Pour un emploi de chef de travaux à l’école 

de médecine et de pharmacie de Clermont 
Un concours pour un emploi de chef de tra- 
vaux de physique :à l'école de plein exercice 
de médecine et de pharmacie de Clermont s'ou- 
vrira le lundi 4 novembre 1929, au siège de ladite 
école. 

Łe registre des inscriptions sera clos un mois 
avant l'ouverture du concours, 


` 


Nomination d’un médecin 
“ neurologue-cardiologue ” 
HR Rss 
Par arrêté ministériel en date du 


1er novembre 1928, M. Hamel a été nom- 
mé médecin neurologue-cardiologue du 
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à l'éducation physique 
E 


Le président de l4 République française dé- 
Crète : ë 7 
TO Arb. je. sous-secrétaire d'Etat au mi- 
listère Fi pe GO publique et des beaux- 
arts, chargé de Péducation physique, a spécia- 
lement dans ses attributions, sous la haute di- 
rection du ministre, tous les services de Padmi- 
nistration de l'éducation physique. i 

Les personnels affectés à ćes services , sont 
placés sous ses ordres. Il peut être délégué par 
le ministre pour traiter, Soit au Sénat, soit à 
la Chambre des députés, toutes les affaires inté- 
ressant l’administration de l'éducation physique. 

Art. 2. —, Le sous-secrétaire d'Etat prépare 
les projets de: loi et de décret relatifs au ser- 
vice de l'éducation physique. 

Art. 8. — Le soussecrétaire d'Etat, par délé- 
gation permanente du Ministre, engage et li- 
quide toutes les dépenses imputées sur le budget 
du ministère de l'instruction publique, au titre 
de l'éducation physique (chap. 143 et 144). Il a 
la délégation permanente de la signature du 
ministre pour la délivrance des ordonnances de 
payement et de délégation concernant l’éduca- 
tion physique. à 

Art. 4, — Le sous-secrétaire d'Etat arrête les 
cahiers des charges. I1 approuve tous marchés, 
contrats où conventions, sauf lorsque ces actes 
doivent être soumis aux Chambres; dans ce cas, 
il les prépare et les soumet\ à l'approbation du 
ministre. ee, 

Arts 5, — Le ministre peut déléguer au sous- 
secrétaire d'Etat, par arrêtés spéciaux, la no- 
mination de certaines catégories de fonction- 
naires et d'agents. No 

Foutes les autres nominations sont faites. par 
le ministre, sur la proposition du sous-secrétaire 
d'Etat ou par le président de la République, 
sur la proposition du ministre et la présenta- 
tion du sous-secrétaire d'Etat. ; 

Lês membres des conseils, comités et com- 
missions sont nommés par le ministre, sur la 
proposition du sous-secrétaire d'Etat. 


- Congrès des médecins aliénistes 
, et neurologistes de France 
et des pays de langue française 


‘—— po 


La XXXIV’ session du congrès des médecins 
aliénistes et neurologistes de France et des pays 
de langue française se tiendra à Lille, du 21 
au 26 juillet 1930. AN. 

Président: professeur Abadie, de Bordeaux. 

Vice-président: docteur Pactet, n:édecin-chef 
honoraire des asiles de la. Seine. 

Secrétaire général: docteur Pierre C'mhemale, 
professeur agrégé à la Faculté de médecine de 
Lille, médecin des asiles. X 

Les questions suivantes ont été choisies par 
l'assemblée générale du congrès pour figurer à 
Pordre du jour de la XXXIV” session. 2 

Psychiatrie. Le liquide cephalo-rts'idien dans 
les maladies mentales, — Rapporteur: docteur 
Lamache, ancien chef de c'inique -psychiatrique 
à la Faculté de médecine de Paris. i 

Neurologie; Les réflexes de posture élémen- 
taires. — Rapporteur: docteur Delmas-Marsalet, 
chef de clinique médicale à la Faculté de méde- 
cine de -Bordeaux. : 

Assistance psychiatrique : L'application de la loi 
sur les assurances sociales aux malades présen- 
tant des troubles mentaux. — Rapporteur: doc- 
teur Calmettes, médecin-chef de l'asile de Li- 
moges. 1i F z 

N. B. — Pour s'inscrire ebt pour tous rensei- 
gnements, s'adresser au docteur Pierre Combe- 
male, secrétaire général de la XXXIV’ session, 
93, rue d’Esquermes, à. Lille, 

Le prix de la cotisation est de 50 francs pour 
les membres adhérents et de 30: francs pour les 
membres associés, Les membres adhérents inscrits 


ministère des affaires étrangères Pe le 10 juin 1930 recevront les rapports dès 


ciel, 3 août 1929). 


n. 


LA PAGE LITTÉRAIRE, DU “SIÈCLE ME 
A TRAVERS LES LIVRES 


AAARRAAPRARII 


“JEAN SAUVAGE ” 


par le docteur 


Nicole Stiébel, docteur en médecine 
et romancier de vrand avenir. vient de 
mourir au moment presque:où parais- 
sait, à la Renaissance du Livre, Jean 

D lont le:monuscrit avait-longr 
je l'attention. du: jury: du 
littéraire du Siècle Médical. 

Au .début du mois dernier, alors 
GiLélle. sen allait en Suisse pour n'en 

j avenir, cette jeune femme, d'une 

Sibilité frémissante, et qui ne se fai- 
Saut guère d'illusion, hélas ! sur le dė- 

ique lui accordait le mal qui la mi- 

< appelait Ce livre comme si elle 
teu peur de partir sans l'avoir vu 
sa forme définitive 

í ffectueuse diligence, nous 
wi avons hâté l'apparition. Cette hâte 
cuse . douloureusement quelques fau- 
d'impression ‘qu'on n’a pas pris le 
nps d'éliminer et qui-ne nuisent en 
ten à cette œuvre ardente et d’une 

ISychologie étrangement sûre. 
T Ainsi. avant de disparaître, Nicole 
bel a vu son Jean Sauvage qui 
nous reste comme un peu d'elle-même, 
car c'est le privilège des créateurs de 

Survivre «dans l'œuvre. \ 

Et Jean Sauvage est un roman d'une 
lès belle qualité. écrit avec une simpli- 
Cité- heureuse; dans un style sans sur- 
Charge, mais -qui sert admirablement 
l'analyse et porte, avec une force peu 
tommune, la passion. í 
Les., caractères qui mènent 

Jean. Sa e ef, Rose-Marie sont d'une 
Vérité forturante. Les. comparses sont, 

M démi-tcinte, de la.même classe. … 
Jean Sauvage,.à.la suite d'une vi- 
line histoire de « drogue », va faire 
Une retraite chez son oncle Georges, 
In dé ces maris distraits aui ignorent 
lèur femme. Rose-Marie, elle, est une 
C'éature fine, vivante, à la minute 
d'être éveillée, quand survient Jean. 
Très curieux type, ce Jean. Type de 
loujours, mais qui marque plus parti- 
culièrement le cynisme de la jeune gé- 


N Monsieur le Docteur, 
Pour toute douleur, quel 
qu'ensoit le siège, quelle 

M qu'en soit la cause 


PRESCRIVEZ - 


MARQUE OÉPOSG 


Le Service Médical des 
Laboratoires du Synthol 
sera toujours heureux de 
mettre à votre disposition 
4 lesinformationsetéchan- M 
M tillons nécessaires à votre # 
expérimentation. théra- $ 
_peutique 


Thérapeutique appliquée 


J4 mënt- à 


Nicole Stiébel 


nération actuelle, jouisseur et scepti 
que, assez gidien, 
professant ‘ que le bonheur n'est pas 
dans le ‘travail, mais dans la libré 
iesi: Gila PÈ SIGI AAEN isa 


Fout en‘allant, Plus où moins sciem- 


lui, Ros2-Maïie: le chapitre: 
Elle lui cite l'exernple dé Son ‘frère 
Germain, un savant Qui Sera par la 
suite le ‘confident,. à $ 

Et ce qui doit arriver arrive. Jean 
devient l'amant de Rose-Marie, ou 


plutôt, c'est elle qui devient sa mai. 


tresse, Car c'est un amant cavalier, 
sur lequel l'amour n'a pas une prise 
suffisante pour altérer le caractère. 

Rose-Marie continue de lui dire que 
la vie, même pleine d'amour, ne peut 
être vide d'action... Sur ces entre- 
faites, son mari meurt. Elle s'éloigne... 

Durant son absence, Jean a commen. 
cé de souffrir par elle. Il. découvre 
l'amour en soi. Et il souhaite ardem- 
ment le retour de Rose-Marie. ` 
.Le retour de celle-ci est prudent. 
L'amante s'appuie sur le frère de Jean, 
sur ce Germain, que l'on croyait em: 
muré dans son travail, et qui est l’être 
le plus sensible et le plus averti de la 
sensibilité des autres qui soit au 
monde. Elle se crée des occupations 
pour remplir le vide de sa vie, sinon 
pour: entraîner Jean par l'exemple. 

Jean croit qu’elle change. Son amour 
devient inquiet, susceptible. Et, un 
jour — est-ce seulément pour mater sa 
propre inquiétude ou ` pour amorcer 
son rachat — il demande à Son frère 
de l'initier au travail. 

Ceite métamorphose, inquiète d'une 
façon ‘nouvelle Rose-Marie. Après des 
passes de soupçons, les amants met- 
tent leur amour à l'épreuve: 


Rose-Marie va en Italie. Jean suit 
sur la Côte-d'Azur un médecin ami de 
son frère. Là-bas, longtemps, les let- 
tres de Rose-Marie sont pour lui toute 
la clarté de l'esprit et du cœur. 

Mais le levain d'action qu'on a mis 
en lùi opère. Un brasseur d'affaires, 
ami de son père, le retrouve, lui révèle 
la fièvre des compétitions et l’enrôle. 

Et c'est. l’éclosion, l'épanouissement 
de cette force conquérante de l’homme 
éternel et plus encore de l'homme mo. 
derne. 

Jean est perdu pour Rose-Marie, 
alors qu'elle luj demeure lamentable: 
ment attachée. « Pour nous, dit-elle, 
lamour efface tout le reste. Mais lui, 
avec sa vie Dien constituée, tellement 
distincte de la mienne, que voulez- 
vous qu'il fasse maintenant de mes 
craintes, de meg angoisses ? » 

Et, discrètement, douloureusement 
elle s'én va. Le mâle, lui, s'épouvante 
une seconde le sa solitude. Et son 
égoïsme triomphe. ‘ 

Résumons : Jean Sauvage est un très 
beau roman, qui ne laisse dans l'omi 
bre aucun repli des cœurs que l'auteur 
s’est, proposé d'explorer. Un roman 
d'une construction extrêmement ha: 
bile, šans une faute de composition. 
Un roman d'une émotion intense et 
soutenue, sans la moindre note dis- 
cordante, sahs la moindre audace 
inutile. Tour à tour, le, seul envelop: 
pement et le seul pathétique du drame 
‘en’ quelque sorte moral font percevoir, 
en retrait, l'autre drame, celui des 
sens, auquel il n'est fait aucune allu- 
sion et que le lecteur: subit, cependant, 
comme une fatalité « silencieuse ». 
-Nous avions accueilli. ce livre: Com- 
me un immense espoir. IL exaspère au- 
icurd'hui le regret d'une magnifique 
force perdue. 


Pierre Guitet-Vauquelin. 


niant la morale et! 


ciales 


LES ROMANS | scrupuleusement 


` LES. VARAIS, par M. Jacques Char- 
donne. — L'éditeur Bernard Grasset a 
eu-:la probe fantaisie de créer une col- 
lection « Pour mon plaisir » dont il 
choisit lui-même les œuvres, en ne-te- 
tant’ compte que de ses prôpres prédi- 
lections. Le: premieri livre élu, de la 
sorte est -dù remarquable romancier 
d'Epiihalame. M. Jacques Chardonne 
a déroulé, dans ce beau livre, deux 


| drames parallèles. Le drame de la 


terre, d’abord: La mainmise, par des 
gens d'affaires, Sur le domaine charen- 
tais que possède et dirige un vieux ter- 
rien, illuminé et peut-être génial, que 
les corsaires du sol destitüent au pro- 
fit de son fils, vaguement artiste et que, 


sans doute, ils manœuvreront mieux. 


jusqu'à la ruine. Le drame conjugal, 
ensuite. L'amour idéal du jeune 
homme pour une jeune fille qu'il 
épouse -alors qu'il n'est pas encore 
captif des réalités, une jeune fille plus 
clairvoyante que lui, qui n'arriverà 
pas à le mettre en garde contre les en- 
memis qui le cernent, mais qui l'irri- 
tera par.sa clairvoyance même, et, de 
heurts en heurts, de chute en chute, le 
conduira ; àla. folie, tandis. qu'elle- 
même, elle. ira vers la mort par lassi- 
tude, et- morale et physique, épuisée 
par l'injustice imméritée  qui.la persé- 
cute et use en elle et: Vamour et la 
force et la joie de vivre. Un très beau 
roman réaliste, mais d'un réalisme so- 
brement lyrique, d’un thème psycholo- 
gique. tendu à.lextrèmé. (B. Grasset. 
Ed. Paris.) j 

č 5 ? Par 


LA'JO1E, par M. Georges Bernanos. — 
Nous ne faisons que signaler, aujour- 
d'hui, ce livre que nous reprendrons 
en main lors de notre prochain numé- 
ro. On sait les débuts éclatants de 
M. Georges Bernanos, un des plus 
étranges et des plus puissants romam- 
ciers de l'heure actuelle, avec le Soleil 
de Satan et l'Imposture. La Joie, nous 
dit-on, apporte une solution aux deux 
œuvres précédentes. Les trois romans 
de Georges Bernanos, s'efforcent d'ex- 
primer une vision totale, unique de 
la vie. Le héros de lImposture, l'abbé 
Cénabre, mous fournissait l'exemple 
d'une sorte de damnation vivante, 
d’une espèce de mensonge absolu. C'est 
dans cet enfer que Georges Bernanos, 
avec une hardiesse magnifique, fait 
tout à coup rayonner La- Jote — la joie, 
c'est-à-dire l'extraordinaire petite Chan- 
tal de Clergerie, création peut-être uni- 
que dans notre littérature et dont l'hé- 
roïsme presque enfantin, la simplicité 
céleste, Je pressentiment sublime de la 
douleur universelle finit par avoir rai- 
son de tous les mensonges. Et l'œuvre 
est hantée de personnages étranges, à 
mi-chemin du réel et du rêve, et pour- 


tant d'une vérité impitoyable et pres-: 


que atroce `: l'historien Clergerie, le 
chauffeur russe Féodor, le médecin 
freudien re Pérouse, ètc., qu’on ne 
saurait Oublier une fois qu'entrevus. 
(Plon. Ed. Paris.) > 
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ESSAIS ET DOCUMENTAIRES 


y LES DRAMES JUDICIAIRES AU XIX? SIÈ- 
CLE, par M. Pierre Jacomet. — Ce li- 
vre de l'éminent avocat à la cour de 
Paris et professeur à l'Ecole des hau- 
tes étudès sociales, dont M. Raymond 
Poincaré, dans une brillante préface, 
a dégagé l'excellente méthode, nous 
donne un aspect à la fois panorami: 
que et social: des . principaux procès 
ressortissant aux différentes classes so- 


: Le 


depuis ‘la. Restauration, procès 


‘INTERNATIONALE, par M. Jean Compeyrot, 


leur publication. 
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MÉDICAL ” 


documentés aux meil- 
leures sources. : procès du maréchal 
Nëy ; affaire de Fieschi ; testament du 
prince de Condé ; affaire de la Ron- 
cière ; conjuration. de Strasbourg : 
scandate. Teste et Cubières ; meurtre 
de Mer, Afire et du général de Bréa ; 
Troppmann ; attentat d'Orsini ; mort 
de Victor Noir ; spéculations financières 
de Mirès ; affaire Dreyfus, etc. 

i Pa” 

SCÈNES DU MONDE CRIMINEL RUSSE, par 
le général A. de Kochko, ancien chef 
de da police judiciaire de Moscou, an- 
cien directeur du service central des 
recherches . judiciaires de l'empire 
russe. Voici encore un document cri- 
minologique de tout premier ordre. 
Son. auteur, récemment mort en exil 
en France, à eu la réputation d'être le 
plus prodigieux policier du monde. 
Son livre, a ditle plus grand critique 
russe contemporain,.M. Alexandre Am- 
phitheatrov, suffirait à ‘expliquer tous 
les excès de la révôlution bolchevik, 
« orgie de passions féroces et d'ins- 
tincts criminels ». IL:y a réuni la plus 
caractéristique collection de types 
d'amoraux et de tarés, d'aventuriers, 
de criminels, de révoltés, d'outlaw. Et 
cet ouvrage demeurera le plus authen- 
tique témoignage d'une époque et d’un 
pays. (Payot: Ed. Paris.) 

EE 

LES JOURNÉES  ADRIATIQUES DE STEN- 
DHAL, par M. Dotlot. — L'auteur, qui est 
de la carrière, a retracé non seulement 
avec pittoresque, Mais en produisant 
des documents dé premier ordre, sou- 
vent inédits, la carrière “de Beyle, 
consul de France à Trieste, au lende-' 
main de la révolution de Juïllet, et sa 
vie dans le « Hambourg de l'Adriati- 
que », et excellent. consul ! L'ouvrage 
s'achève par une importante étude sur 
Stendhal à Venise, très curieusement 
évocatrice des milieux vénitiens du dé- 
but du xix° siècle et précieuse pour 
l'histoire littéraire. (Editions Argo. 
Paris.) Ea 

, Pur 

L'HISTOIRE DE PARIS AU MUSÉE. CARNA 
VALET, par M. Prosper Dorbec, conser- 
vateur adjoint du musée, avec préface 
de M. Jean Robiquet, Conservateur. Ce 
très bel ouvrage, agréablement et uti- 
lement illustré, n'est pas un guide de 
Carnavalet, c'est bien un livre d'his- 
toire vivante et claire. Si tous les tré- 
sors du musée y sont décrits, comme 
le. dit M. Jean Robiquet, les événe- 
ments s'y enchaînent, les vues, les por- 
traits, les souvenirs d'une même épo- 
que s'y trouvent en liaison étroite, 
commentés par un texte où les vues 
générales abondent, mais où toutes les 
précisions nécessaires sont données au 
lecteur. Il suffit de feuilleter ces pa- 
ges pour revivre, au fil des années, 
quatre siècles d'histoire parisienne. 
(Rieder. Ed. Paris.) 


xx 
CE QU'IL FAUT CONNAITRE DE LA FINANCE 


directeur des services financiers de Ja 
Société d'études économiques. — Nul, 
‘à notre époque, ne peut se désintéres- 
ser de la vie argente dela, finance 
internationale, Ce petit. livre clair et 
précis d’un véritable. Maître, dont la. | 
science s'est. enrichie: Dar les faits au | 
cours dé normpreuses Missions. offi- |: 
cielles et de consultations notoires,. ini- 
tie à merveille à .l'éxisténce des 
grands. marchés financiers, leurs vicis- 
situdes: etale Juttes. Vraiment, un 
modèle: d'initiation agréable et: com- 
plète. (Boivin. Ed. Paris.) 
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L'action curative des eaux. de IàAGNOLES DE L'ORNE a 
cultats remarquables dans le l 
bites. Mais souvent les malades ng peuvent se déplacer 
voir feire leur cure chez eux. - 
Le BAIN SALVIA, qui reptoduit aussi fidèlement aue possible la formule des 
eaux de Bagnoles, permet d'obtenir instantanément un bain silicaté, oxygéné ‘et ra- 


Le BAIN SALVIA se présente sous forme de poudre en étuis; chaque étui re: 
présente la dose pour un baint le traitement complet est de 21 bains. 
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O CURE COMPLETE 91,50 
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On connaît depuis les travaux d'Hérelle, Bruynoghe et Maisin, Gra- INDICATIONS 


Dermo - Stalys 


1. — STAPHYLOCOCCIES 


tia, Hauduroy, Gougerot et Peyre, les brillants résultats obtenus avec CUTANÉES s: ' se EE 
lo BACTERIOPHAGE ANTISTAPHYLOCOCCIQUE, dans le traitement FURONCLES, ANTHRAX, ACNÉS, IMPÉTIGO, SYCOSIS, PERLÈCHE. : qu D? Wagon 
les affections causées ou aggravées par le Staphylocoque. . dou Du À ; Na one Li a a le Docteur — 
… Empêchant l’évolution des Staphylocoques par les toxines solubles ; E URES ANALE : L i 
,K;Ca, provenant de la lyse microbienne, à la façon des filtrats bactériens, et o ECZEMAS. SUINTANTS, INTERTRIGO, FISS LAIES INF So Rue 
es june en outre, de ia propriété spéciale de détruire ces mêmes mi- -GERÇURES (des seins), CREVASSES. (des mains), PLAIES: N ECTÉES ; Ville 


À le Filtrat BACTÉRIOPHAGE ANTISTAPHYLOCOCCIQUE 
À ONSFITUE. UN ‘AGENT. THÉRAPEUTIQUE DE PREMIER ORDRE. 
agit par simples applications locales suz les lésions. 
„Un moyen pratique et.commode pour utiliser ses propriétés merveil. 


SANS BRULURES 


ATURIE 


Re . ."ULGÈRES, TOURNIOLES, PANARIS, 
2 IM. 2: SOINS: HYGIÉNIQUES DE LA-PEAU . sde 
PROPHYLAXIE DES LÉSIONS ÉRYTHÉMATEUSE 


- Département — 


» 


champ des rayons ultra-violets bienfai- 
sants ! Leur influence sur l'organisme est 
incontestable. Ils diminuent la pression 
du sang, augmentent le métabolisme et 
les forces protectrices de l'organisme 
contre la maladie. : 


8 

. Traitez vos malades avec les sources les 
plus püissantes d’ultra-violets : les lampes 
Original Hanau quartz à vapeur de mer- 
cure. Supérieures par la quantité et la 
qualité des rayons, elles se signalent 
encore par la longue durée des brûleurs 
Original Hanau. 


100.000 lampes Original Hanau sont 
déjà en service dans le monde : modèles 
Jesionek pour traitement en groupe, pour 
cliniques et hôpitaux, Bach: avec Sollux 
pour traitement général et local : lampe 
Kromayer contre les maladies de peau et 
les infections logées au fond des cavités 
du corps. ï 
Messieurs les-praticiens sont -invités à- 
` visiter «notre salle ďd'’èxposition: perma- 
nente :.35, Rue des Écoles. . 
ne. Catalogue SM 29 et références 
PE Là sur demande. 
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| d'autre part. d'après la 
| coefficients d'activité cutanée. La me- 


| Le choix d’une unité de mesure 


LE SIECLE MEDICAL 


pour le rayonnement ultra-violet 


Résumé du rapport 
du dcteur J. Saidman (de Paris) 
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La mesure du rayonnement U. V. 
utilisé en thérapeutique 


Le problème de la mesure d’un rayon- 
nement. est virtuellement résolu le 
rayonnement transporte avec lui une 
certaine quantité d'énergie — dont on 
peut déterminer la puissance en watts, 
le travail en ergs ou l'équivalent calo- 
rifique en calories. Pour caractériser 
un rayonnement à une certaine dis- 
tance, il suffit de déterminer la courbe 
de son énergie pour les diverses lon- 
gueurs d'onde, Le problème ainsi pose 
ne peut. être résolu que dans les labo- 
ratoires possédant des monochroma- 
teurs et des récepteurs très sensibles. 
Il n’est donc pas à la portée du prati- 
cien. 

On peut se contenter pour celui-ci, de 
diviser un rayonnement en plusieurs 
tranches spectrales en s’arrangeant de 
manière à ce que les divisions corres- 
pondent à- des propriétés biologiques 
assez différentes. Dans la pratique, on 
ne peut pas isoler les parties intéres- 
sant le médecin et l’on procède par 
soustraction grâce à certains écrans 
supprimant une partie du rayonne- 
ment. De cette façon, une cuve à pa- 
rois de quartz contenant de l’eau sous 
une épaisseur de 1 centimètre sup- 
prime l'infra-rouge au-dessus de 1,3 mi- 
cron qui est peu pénétrant, mais laisse 
passer les infra-rouges pénétrants, la 
lumière visible et l'ultra-violet. L'ad- 
jonction d’un verre déterminé supprime 
l'ultra-violet au-dessous de 3.100 A, que 


DH 


minute ». L'unité porterait le nom de 
Finsen et:l'abréviation F. 

L'emploi. de l'unité serait facile : s’il 
faut, par exemple, 20 U. F. d'’ultra- 
violet- solaire pour provoquer un éry- 
thème chez un blond et que l'intensité 
de l'U: V. solaire soit. à l'heure de 
l'exposition, de 0,0001 p. calorie 
gramme (= 1 U. F.), il faudra une 2x- 
pcsition de 20 minutes. A midi, si l'in- 
tensité est-de 0,004 p. calorie gr., il 
suffira de 5 minutes. 

Si un arc donne à une certaine dis- 
tance 10 U. V. par minute de rayons 
érythémateux et s'il faut prévoir 21 
unités F., le temps d'exposition sera 
de deux minutes. 

La courbe de: réponse érythémateuse 
ou courbe de « ruhbescence » de la 
peau est comparable à la courbe de 
sensibilité de l'œil. L'unité Finsen dé- 
rivée des mesures du rayonnement $0- 
laire est une intégration approxima- 
tive de la courbe de sensibilité spec- 
trale à l’érythème ou d'activité ‘anti 
rachitique, multipliée par la , courbe 
d'énergie de l'U. V. solaire. ?/ 

Pour la mesure, les radiomètres mon 
sélectifs (ex. les piles: thermo-électri- 
ques) peuvent être Calibrés par rap: 
port à une source de puissance ra- 
diante connue. Pour les arcs à char: 
bon. on peut établir une moyenne d'in- 
tensité énergétique en standardisant 
les sources pour éviter que le méde- 
cin ait à les mesurer lui-même. 

Pour les lampes à Vapeur de mer- 
cure, sujettes au vieillissement, l'idéal 
serait d'avoir un filtre transmettant ia 
majeure partie des U. V. actifs biolo- 
| giquement et absorbant le reste. Un 
tel écran n'existe pas, mais le verre 


nous proposons de désigner par le|Corning Corex G. 986 A, très transpa- 


nom d'U. V. 


11, c'est-à-dire les rayons |rent entre 2.800 et 3.200 A, peut être 


érythémateux. La différence entre les| utilisé en connexion avec une celluie 
deux lectures indique l'énergie de ceS|à paroi de quartz et contenant une 


derniers. 


Un écran supplémentaire constitué | ajoute une plaque de verre coupant, 
par un verre opaque aux U. V. OU Un|les rayons au-dessous de 3.100 A, 


épaisseur d'eau égale à 1 cm. Si l’on 


la 


écran à l'esculine indique la valeur des | différence indique l'intensité des U. V. 


U.: V: de grandes longueurs d'onde que | biologiquement actifs. 


nous proposons de désigner U. V. I. 


L'étalonnage de la pile thermo-élec- 


L'idéal serait d'avoir des filtres limi-| trique se fait avec une lampe à fila- 
tant rapidement l'absorption à 4.000 OU| ments de carbone de 110 volts, cali- 
à 3.150 A. Dans la pratique, il faudra | brée d'après les étalons primaires exis- 
compter sur des variations en rappOTt|tsnt au Bureau. des standards ; ces 
avec les filtres, mais le congrès peut] derniers étant obtenus par comparai- 
préciser la tolérance qu'il permet auX|çon avec le rayonnement d'un corps 


mesures de l’ultra-violet. 


noir avec la constante 6 = 5.7 x 1012 


Ces mesures, faites avec des piles| watts par cm2 et par degrél et vérifié, 
thermo-électriques munies d'écrans COn-|/par mesure directe au pyrhéliomètre 
venables et bien protégées contre les | absolu. Plus de 100 étalons ont été déjà 


courants parasites, pourraient, a 
comparaison avec un étalon, indiquer 


après | réalisés 


En résumé, ia mesure du rayonnc- 


pour une lampe X... une puissanCe|ment ultra-violet est relativement fa- 


de... watts de U. V. I. et... watts 
U. V. I. Un petit calcul donnerait, 
la distance d'utilisation. le nombre 
calories reçus par centimètre carré. 
Il ne nous paraît pas nécessaire de 
donner un nom spécial à ces unités 
qui sont suffisamment définies. 
D'ailleurs, : une telle mesure, tout en 


‘| recevant l'assentiment des physiciens, 


ne résoudra pas le problème qui inté- 
resse le médecin. De même que l'œil 
voit inégalement les diverses radiations 
lumineuses à énergie égale, de même 
la peau réagit inésalement aux diver- 
ses longueurs d'onde ultra-violettes. 
Par conséquent, deux sources de com- 
pôsition différente pourront donner 
éventuellement. les, mêmes quantités 
d'énergie U. V. I. ou U. V. IT. sans que 
leurs effets cutanés, biologiques ou thé- 
rapeutiques soient identiques chez le 
même sujet. 

“IT est donc nécessaire d'envisager, à 


côté de la mesure purement énergéti- | j;àre 


que: qui est impartiale par rapport aux 
longueurs d'onde, une mesure sélective 
se rapprochant autant que possible de 
la sensibilité moyenne de la peau. Cela 
suppose la connaissance de la sensibi- 
lité cutanée aux diverses longueurs 
d'onde qui est acquise en grande par- 
tie par les recherches de Henri et Moy- 
cho, Hausser et Vahle, et. surtout 
les travaux poursuivis à l’Institut 
tinologie avec de puissants monochro- 
mateurs — travaux qui font l'objet 
d'une ‘annexe au présent rapport. 
Ces travaux nous permettent de lo- 
caliser le maximum d'activité 


érytné-| grille s'abaisse plus ou moins 


de|cile avec une pile thermo-électrique, 
un filtre et 


un galvanomètre. 
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Résumé du rapport 
. de Sigmund Strauss (de Vienne) 
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Méthode objective de mesure 
des rayons lumineux visibles 
et ultra-violets 


L'inventeur présente et- décrit un 

nouvel appareil de mesure de la lu- 
mière qui permet de faire (et égale- 
ment d'enregistrer) des mesures de 
toute. sorte des rayons lumineux de- 
puis. l'ultra-violet inclus, et ce sans 
coefficient d'erreur personnelle. 
. Voici en quoi consiste la méthode : 
Ja grille fortement isolée d'une lampe 
de puissance, à laquelle est lié un 
condensateur d’une manière particu- 
et agissant automatiquement, 
grâce. à un petit transformateur spé- 
cialement accordé, prend un potentiel 
élevé déterminé, Jorsque, sous l’action 
d'un infiux lumineux, une cellule pho- 
to-électrique prend une certaine ten- 
sion inférieure. 


-\Cette cellule photo-électrique: dont la 


par | cathode (—) est reliée à la: grille de 
d'ac- | la lampe. émet sous l'influence de la 


lumière des électrons qui, par leur tra- 
jet vers la plaque, forment courant de 
dérivation vers le condensateur de 
grille. Il s'ensuit que la charge de p 
vite 


mateuse et probablement thérapeutique suivant l'intensité de l'éclairement. 


au voisinage de la longueur d'onde de 
3.000 Ils permettent d’esquisser une 
courbe spectrale de la sensibilité cuta- 
née moyenne et de 
longueur d'onde un coef 
vité par rapport à celui 
3.000 A dont le coefficient est, par défi 
nition, égal. à 1. 

Cherchant, par ailleurs, à nous rat- 


Si le potentiel de la grille, comme 
il a été dit, dépasse une certaine va- 
leur inférieure donnée, le courant de 


donner à chaque|blaque qui prend naissance dans la 
icient, d’acti-| lampe, passe dans un relais et amène 
es rayons de | l'interruption subite d'un faible cou- 


rant passant par le primaire du trans- 
fo. susmentionné — par suite, la nou- 
velle charge de la grille venant du se- 


tacher au système C. G. S., nous arri-| Condaire du transfo réagit sur le po- 


vons à- la définition suivante 


d'une | tentiel initial fortement négatif. 


En 


unité de mesure biclogique à laquelle | même temps ce relais actionne une 
nous proposons de. donner le nom de horloge intercalée dans le circuit : si- 


Finsen : 7 
les mêmes effets -cutanés (de la 


c'est le rayonnement ayant j| gnal sonore et lumineux : ouù. 
peau, | désire) une horloge à. déclic, régiée 


: où- (si on le 


de la face antérieure, de l'avant-bras | électro-magnétiquement, Ou éventuelle- 


d’un sujet normal) 


qu'un faisceau mo-| ment un appareil accessoire, Le phéno- 


nochromatique de 3.000 A transportant| mène se répète périodiquement. Sa ca- 


une énergie d'Un erg. 
Le choix de 


dence me dépend que de la force de 


l'érythème comme cri-|l’éclairement. 11 s'ensuit que toutes les 


térium biologique est motivé par di-| variations d’éclairement peuvent êlre 
vers arguments biologiques et théra-| mesurées. 


peutiques exposés dans le rapport. Il 


ne signifie pas que l'on doit attendre | cette excitation grâce 


l’érythème. 


Par la numération automatique de 
à un appareil 
compteur, on obtient une mesure pré- 


Quant à la longueur d'onde 3.000 A,|cise de la dose totale. 


elle est prise comme base avec le coeffi- 
cient d'unité en raison de sa situation 
à la fois dans le spectre solaire, dans 
la partie la plus. active du groupe des 
rayons érythémateux et de ses proprié- 
tés biologiques très importantes. 

Sur ces bases, la mesure en Finsen 


‘| d'un rayonnement pourrait être faite 
:| exactement, ; 
| courbe de distribution 


d'après la 
spectrale. de 
onde: ; 
des 


d'une part, 


l'énergie selon les longueurs d' 
courbe 


sure exacte serait déterminée dans un 
laboratoire muni d'appareils d'analyse 
spectrale. 


Cependant dans la pratique On pourra 


K | admettre les procédés de mesure sélec- 


tifs (il en existe déjà un certain nom- 
bre) dont la sensibilité ‘aux diverses 
longueurs d'onde. ne S'éloigne pas: de 
plus de 25 % pour l'ensemble de Ja 
courbe de sensibilité cutanée, Ce sont 
les cellules photo-électriques munies 
d'écrans convenables, les papiers à 
chlorure d'argent munis de filtres ainsi 
que certains actinomètres basés sur des 


DA | transformations chimiques. 


Le contrôle de la sensibilité des acti- 
nomètres et leur étalonnage par rap- 
oprt aux unités Finsen se feraient dans 
eertains instituts ou‘lahoratoires natio- 
naux-que désignerait le congrès inter- 
national d’actinologie. 
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Résumé du rapport 
de W.W. Côblentz (de Washington) 
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Détermination .de l'intensité 
de rayonnement ultra-violet 
utilisé en thérapeutique. 


La meïlleure méthode de mesure de 
l'intensité d'un rayonnement consiste 
à le comparer à. l'intensité du rayon- 
nement dun Corps noir à. une tempé- 
rature connue. Par compensation élec: 
trique, on peut mesurer sa puissance 
en. watts. 

L'intensité du rayonnement solaire 
est exprimée par le Bureau météorolo- 
gique américain en petites-calories 
gramme par minute. L'auteur a fait 
des mesures à Washington en détermi- 
nant la quantité d'énergie absorbée 
par le verre à vitre qui 
rayons ultra-violet au-dessous de 
3.100 A, c'est-à-dire des rayons ayant 
une action préventive contre le.rachi- 
tisme, un pouvoir érythémateux et qui 
sont probablement efficaces en hélio- 
thérapie. Il a trouvé que ce verra ab- 
sorbe environ 0,004 petites calories par 
centimètre carré et par minute à midi 
pour-uüne masse d'air 1,5 (en.mars 
et octobre) ou le matin.ou. l'après-midi 
en piein-été. Les jours avec moyenne 
plus basse, on peut compter environ 


0.001 petite calorie par céntimètre car-. 


ré et par minute. 

„Comme unité de dosage, le rappor- 
teur propose de- définir « le rayonne- 
WEN absorbé ná P De j- 


arrête les! 


Résumédurapportdu prof. Philipp 
(de Fribourg-en-Brisgau) 
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Bases biologiques du dosage 
de la lumière ultra-violette 


1° Un dosage. de, la lumière ultra- 
violctte therapeutique doit consister en 
une mesure de son pouvoir biologique. 

2° Mais il existe plusieurs proprié- 
tés biologiques de la lumière ultra- 
violette : parmi- ces propriétés, la pro- 
duction - d'un  érythème se prête le 
mieux à une mesure quantitative : sur 
ces. fondements pratiques, elle pour- 
rait offrir une base pour le dosage, en- 
core qu'elle s'acordât complètement, 
aussi bien quantitativement que qua- 
litativement (par sa dépendance des 
lengueurs d'onde), avec les autres pro- 
priétés de la lumière. : 

° Le pouvoir érythématogène de la 
lumière dépend : 

a) de l'intensité en U: V. 

b) de la susceptibilité variable de la 
peau pour les différentes longueurs 
d'onde de rayons U. V. - 

4° Cette susceptibilité aux différentes 
lengueurs d'onde n'est pas une gram- 
deur constante. Elle dépend au con- 
traire : f 

a) du temps qui s'écoule entre l'ir- 
radiation et l'apparition de l’érythe. 
me: les rayons U. V. de grande lon: 
gueur d'onde produisent l'érythème 
après un laps de temps plus grand ; 

) de la nature de la peau (teneur 
en eutine), la susceptibilité aux cour- 
tes longueurs d'onde dépend principa- 
lement de cette teneur en cutine ; 

c) de l'intensité de l'érythème : plus 
‘un érythème. est intense. plus son ap- 
parition relève des grandes longueurs 
gueurs d'onde ; ; 

5° Par suite, il paraît peu désira- 
ble de mesurer. l'intensité physique- 
ment mesurabie de chaque Iongueur 
d'onde de rayon U. V. par leur pou- 
voir- biologique évalué. grâce à, une 
constante. de susceptibilité unique, éta- 
Jblie pour chaque longueur d'onde ; 
:6° Une évaluation biologique de lac- 
tion énergétique mesurée physique- 
ment pour le complere des longueurs 
d'onde est: aussi peu désirable, car 
| nous ne savons pas comment les éry- 
thèmes produits par chaque longueur 
d'onde réagissent les uns sur les au- 
tres et s'additionnent $` ) 

7° Par suite, il faudrait d’abord éta- 
blir la production érythémateuse com- 
pleze de la dose de rayons U. V., et 
ensuite chercher une méthode de me- 
sure qui soit parallèle à l'action éry- 
thématique complexe de la lumière 
U. V. totale ; | 4 À 

8° Pour l'utilisation d'une méthode 
de mesure, des considérations de com- 
modité ou de précision ne doivent pas 
trop entrer en ligne de Compte. On 
doit plutôt rechercher l'aptitude à réa: 
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LES HAUT-PARLEURS DEVANT 


À 

L'étude de M. Denman sur les haut- 
parleurs et leur développement, doni) 
les lecteurs du Siècle Médical ont pu 
apprécier les vue soriginales dans un 
précédent numéro, se poursuit par 
l'exposé classique des lois et anomalies 
du sens auditif. IL y sera fait allusion 
ici, car on y notera combien les lois 
qui semblent les plus simples et les 
mieux établies sont Sujettes à caution, 
dès qu'on veut les utiliser pratique- 
ment. i ` 
Anomalies auditives 


Mais observons d'abord les anoma- 
lies de notre oreille : 

« Certairies d’entre elles conspirent 
à nous faire « entendre » des sons qui 
physiduement n'existent pas et à en 
passer qui existent réellement. 

» Des expériences de A. M. Mayer, 
en 187%, ont attiré l'attention sur le 
fait que la sensation auditive de tons 
élevés, alors même qu'ils sont intenses, 
peut être oblitérée ou « masquée » en- 
tièrement par la présence de tons plus 
graves. 

» Donc, des harmoniques élevés, s'ils 
n'atteignent. pas une certaine inten- 
sité minima, pourraient: être tout aussi 
bien complètement: absents et. l'expé- 
rience citée plus haut (voir à la fin 
du dernier article l'intensité du 
deuxième harmonique nécessaire dans 
les haut-parleurs) doit être considérée 
comme une preuve de plus de ce fait.» 

(Les expériences en question ne sont 
pas en contradiction avec l'observa- 
tion d'Alexandre Guilmant, car il est 
probable que, dans son cas, les har- 
moniques étaient d'un ordre différent 
ne correspondant pas à- une atténua- 
třoń sérieuse et de plus les tons étaient 
probablement très intenses.) 

«Il a été découvert, d'autre part, que 
lorsque la fondamentale (et même plu- 
sieurs harmoniques) manquent à un 
ton complexe par süite de filtrage, 
l'oreille continue à percevoir le son de 
la fondamentale qui manque, bien que 
la qualité ne demeure pas intacte. Ce 
simple fait a permis à des millions 
de‘ haut-parleurs et de gramophones à 
cornet de prendre naissance qui, sans 
cela, eussent été trouvés complètement 
impropres à la reproduction de la mu- 
sique. 


Sensibilité auditive 


» La figure 1 représente la sensibi- 
lité auditive de l'oreille moyenne. La 
courbe. inférieure représente la pres- 
sion minima du son audible aux diffé- 
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les ordonnées représentant l'énergie 
du son à un certain point sont égale- 
ment enregistrées logarithmiquement, 
et parfois en termes de Decibels ou 
d'unités de transmission. Deux va- 
leurs d'énergie sonore P et Q diffèrent 
de N° unités de transmission quand 


B 
N = 10 log. — (logarithme de base 10). 


» Bien que la moitié d’une unité de 
transmission représente à peu près le 
minimum de changement audible dans 
l'énergie d'un ton pur, une brusque 
différence de trois unités de transmis- 
sion rayonnée par un haut-parleur re- 
produisant de la parole ou de la musi- 
que n’est qu'à peine audible» 


» Ceci représente une différence de 


un pour cent comme le montre la ta- 
ble suivante : 
Nombre d'unités 


i Rapport approximatif 
de transmission 


des puissances (gains) 


1 1,25 
2 1,6 
3 R 
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Difficultés des mesures 


» En plus d’un rendement uniforme 
à toutes les fréquences, les bons haut- 
parleurs doivent éviter la distorsion 
d'amplitude ; c'est-à-dire que l'énergie 
qu'ils rayonnent doit être strictement 
proportionnelle à l'énergie qui leur est 
fournie et te la même fréquence. 

» On s'attendrait naturellement à 
trouver que l'énergie provenant d’un 
pavillon ou d’un diaphragme n'est pas 
rayonnée uniformément dans toutes les 
directions et c'est un fait connu que 
les courbes des haut-parleurs prises 
dans différentes positions autour de 
l'appareil manifestent de grandes va- 
riations ; mais ce n'est pas tout. La 
pression du son due à un haut-parleur 
à diaphragme (cône) (pour prendre uu 
exemple) n'obéit pas à la loi du carré 
des distances, aux distances plus gran- 
des que le carré du diamèêtre du cône 
multiplié par la fréquence et divisé par 
135.000 en prenant comme unité le cen- 
timètre. 

» La position du microphone destiné 
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rentes fréquences. La courbe supé-! 
rieure représente les valeurs extrêmes 
de l'intensité à laquelle l'oreille com- 
mence à avoir l'impression de sentir 
plutôt que d'entendre. Les deux cour- 
bes enferment l'aire de l'audibilité. A 
la limite supérieure, il faut environ 
cent millions de fois plus d'énergie 
pour entendre qu'il n’en faut dans la 
région moyenne, mais l'énergie néces- 
saire n’est jamais bien grande et l’on 
cite parfois ce calcul que, si un mil- 
lion de personnes parlaient continuel- 
lement pendant une heure et demie, 
elles fourniraient, juste assez d'éner- 
gie pour faire une tasse de thé. 

» D'après une proposition générale 
connue sous les noms divers de « loi 
de Weber », « loi de Fechner » ou loi 
psycho-physique, l'accroissement d'ex- 
citation nécessaire pour produire un 
accroissement de sensation dans un 
quelconque des sens n'est pas une 
quantité fixe, mais dépend du rapport 
de l'accroissement à l'excitation im- 
médiatement antécédente. Elle est ex- 
primée par Fechner sous cette forme : 
la sensation croit, comme le loga- 
rithme de l'excitation. 

» La loi est approximativement. vraie 
dans le cas de la vue, de l’ouiïe, de la 
pression et du sens musculaire, mais 
se montre le plus exacte dans le cas 
des sons de fréquence moyenne. Il suit 
que, de même qu'il y a des sons trop 
faibles pour être entendus,- de même 
il y a des changements dans le vo- 
lume d'un son audible trop faibles pour 
être perçus et que -ces- changements 
pour être entendus doivent être d'autant 
plus forts que le son primitif était plus 
fort. Ce fait est considéré par la ma- 
jorité des chercheurs comme justi- 
fiant l'établissement des courbes des 
haut-parieurs sur une base logarith- 
mique. Tout en étant d'accord que 
c'est-probablement là la meilleure con- 
vention à adopter, il est juste de re- 
connaître, comme le veulent ceux qui 
la combattent, que la loi de Fechner 
ne peut pas être considérée comme 
ayant une. application directe à deux 
sons de hauteur différente. Une 
échelle logarithmique a cependant la 
conséquence désirable de faire appa- 
raître un bon haut-parleur comme bon 
en sorte que l'échelle linéaire, brutale, 
sans compromis et, malgré tout, aussi 
arbitraire que l'autre, doit être réser- 
vée à ceux qui délibérément cherchent 
une querelle. : x 


Graphiques des haut-parleurs 


» C'est pourquoi il est devenu habi- 
tuel d'inscrire les résultats fournis par: 
un haut-parleur sous forme d'an gra- 
phique. dans: lequel les abscisses sont 


à prendre les courbes doit être choisie 
en tenant compte de ces considérations 
et de l'inévitable formation d'ondes sta- 
tionnaires. (Celles-ci peuvent rendre né- 
cessaire de balancer le microphone). 

» Ces paramètres et bien d’autres va- 
riables qui entrent dans l'équation ma- 
thématique très compliquée qui trouve, 
son expression dans la courbe du haut- 
parleur ont été récemment fort judi- 
cieusement étudiées par M. Bostwick 
dans un article intitulé : « Considéra- 
tions acoustiques sur les mesures de 
haut-parleurs en état stable ». 

» On doit redouter que ces variables 
ne soient de telle nature qu'elles ne 
rendent absolument vaines les publica- 
tions des courbes des haut-parieurs si 
l'on n'y ajoute un compte rendu dé- 
taillé de la façon dont ces courbes ont 
été obtenues. 

» Ceci est nécessairement impossible 
dans la présente étude où un certain 
nombre de courbes ont été recueillies à 
différéntes sources et il serait, en con- 
séquence, imprudent d'en. comparer 
deux quelconques si ce n'est d’une fa- 
con tout. à fait générale, en ce qui con- 
cerne, par exemple, l'étendue de la 
gamme des fréquences etc. 

x» Et j'ajouterais que seuls ceux qui 
ont déterminé des courbes de ce genre 
peuvent se rendre compte combien de 
différences proviennent d’un choix 
@échelles sympathiques (ou au con- 
traire hostiles), » 

Arrêtons-nGus un instant à ces consi- 
dérations et examinons ce qui se passe 
en France en ce qui concerne les cour- 
bes des haut-parleurs. La plupart des 
industriels ne sont pas outillés pour 
faire ces mesures même approximati- 
vement et le public ne les regarde pas. 
Aussi ces reproches du choix des 
échelles amicales ou autres ne s'adres- 
sent-ils guère à nous. Tout autre, au 
contraire, est la question des trans- 
formateurs basse fréquence dont nous 
voyons reproduites partout les courbes 
idéales et qui font à l'essai souffrir 


nos oreilles. (Mais cela, comme dit 
An ne Kipling, est une autre his- 
toire. 


En tout cas, en ce qui concerne les 
haut-parleurs, M. Denman, a raison, 
pleinement raison. J'ai été mêlé person: 
nellement à des mesures de haut-par- 
leurs que j'ai fait exécuter pour quel- 
ques-uns de ceux que je considérais les 
meilleurs. Les mesures étaient faites 
dans des laboratoires tout à tait bien 
outillés mais j'ai nettement ji'impres- 
sion qu’elles dépendaient essentielle- 
ment de l'ingénieur et de la facon 
dont il organisait son travail.. En effet, 
ces haut-parleurs remesurés depuis avec 


des tons musicaux soutenus. OÙ.(Ce qui | ——— 


est: la même chose) des fréquences Cal- 


x Note. — Pour 30 unités nous avons un gain 


culées logarithmiquement, tandis que de 1.600, pour 3 en moyenne un gain de 100. 
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des méthodes perfectionnées, cnt four 
ni des courbes toutes diiféréntes. à 
. Enfin, demain ils donuerent 

être encore autre Chose. C'est 
j'engage vivement les lecture 
acheter un haut-parleur d’après ung 
courbe à moins de se livrer à un tra 
vail de critique très ardu et de n'ag 
corder leur confiance qu'à des Courbes 
prises par de très bons physiciens spé 
cialisés et encore d’une façon tout 
fait générale. “Dans leur argot, les ama 
teurs émetteurs américains disaient.. 
« menteur comme un ampèremètr: 
d'antenne » ». On pourrait, avec plùs 
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men. 
teur comme un graphique de haut-pars 
leur »; mais les. quelques lignes qui 
vont suivre vont nous monirer Cum 
bien la question se hérisse de difficuk 
tés de plus én plus épineuses ; l’auteur, 
pourtant si compétent, multipliera les 
hypothèses jusqu’à l'instant où il avoue: 
ra qu'il ne peut lui-même, dans l'état 
actuel de ses propres Connaissances, 
aller plus loin. Y a-t-il beaucoup d'ama- 
teurs qui se doutent que leur haut-par: 
leur pose des problèmes aussi étrange: 
ment compliqués ? Malgré tout c'est 
ce Chemin ardu qu'il faut suivre car 
nos impressions auditives sont encorel 
plus décevantes. 

« Continuant après cette digression, il 
a été remarqué qu’en prenant les cour. 
bes de gramophones, des résultats ex: 
iraordinairement bons sont parfois obte- 
nus indiquant que la qualité de la re 
production approche de la perfection. 
Mais dans chacun de ces cas. l’orelle 
exercée s'est révoltée contre cette sug- 
gestion et a refusé de se laisser leur. 
rer dans des conditions d'expériences 
rigoureuses. Une solution possible de 
ce mystère vient d'être découvert 
dans les laboratoires de recherches de 
la Compagnie du Gramophone. à 

» En prenant des soins tout à fait] 
particuliers dans les mesures, il a été 
découvert dans les courbes une stru 
ture fine et pointue qui, avec les mé 
thodes normales le mesures avait ét 
cachée par les ondes stationnaires èt 
l'amortissement dés appareils utilisés, 
Puisque ces pointes sont trop petite 
pour avoir aucun effet sur la reproduc 
tion des tons uniformes, on est amené 
à conclure que leur effet est de dégra 
der la reproduction des ondes transi: 
toires par traitement inégal de leurs 
différentes composantes. : 

» Ce serait dépasser le cadre de cette 
étude et également les connaissances 
thathémathiques de son auteur que da 
discuter les ondes transitoires bien 
au delà de ce point. Mais le sujet ne 
parait pas avoir recu une attention 
suffisante et il faut espérer que .des 
recherches ultérieures théoriques-et ex- 
périmentales seront stimulées par ces 
remarques et surtout par les travaux 
de Küpfmüller dans la théorie des phé: 
nomènes transitoires appliqués à la té- 
légraphie à fréquence vocale. 

» En attendant, il est évident qu'il! 
y a trop peu de faits établis pour per- 
metire à quiconque de spécifier la.to- 
lérance que l’on peut admettre dans la 
performance du haut-parleur « parfaits. 

M. Denman veut dire par là qu'é- 
tant donné ies imperfections de louie 
{loi de Fechner) on pourrait croire 
et on a cru jusqu'ici qu'il serait simples 
de déterminer les défauts de repro- 
duction qui passeraient absoiument ina- 
perçus à l'oreille et qu’on pourrait, en 
conséquence, tolérer dans un haut-par: 
leur parfait du point de vue auditifs 
mais les expérences précédentes et les 
fameux « transients » Sont venus tout 
gâter. 

M. Denman passant ensuite à l'étude 
proprement dite des haut-parleurs les 
examine selon l’ordre de leur décou- 
verte faisant ainsi l'historique de cet 
appareil. 


Historique du haut-parleur 


« Parmi les premiers haut-parleurs, 
on cite généralement l'électromoto: 
graphe d'Edison. Dans cet appareil, 
un diaphragme -de mica est relié à 
un disque métallique à friction. /ap- 
puyant sur la surface d'un cylindre ds 
craie qui est maintenu humide par de 
l'iodure de potassium ou dé la potasse 
caustique. \ 

(Voir la suite en 9 page.) 
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Ẹ jidée d'un relais à friction dans le- 


LS G. Brown. 
| royale. 


Í relais à friction est celui qu'on pour- 


Ẹ tinguer du principe de la rame ou de 


e dégram 


(suite de l'article de la page 8.) 


Les courants électriquės passent du 
gsique au cylindre et donnent leu A 
ne augmentation ou une diminution 
de ‘ja force de la friction en vertu de 
j'action électrolitique. ; : 
ipe cylindre est tourné à la main 
la force résultante est transmise au 
diaphragme. On a dit que ce système 
était capable de reproduire la parole 
a grande intensité mais dans les ex pé- 
mences que nous avons faites avec 
jui au Musee de science de Kensington 
ous n'avons obtenu que des. sons n0- 
qgérément forts et un très faible pour- 

centage d'intelligibilité. 

„Je ne pense pas que cet appareil 
aurait pu avoir beaucoup de succès 
dans la pratique journalière. 

, On l'a mentionné ici à cause de ses 
rapports datant d'un demi-siècle déjà 
avec les premiers téléphones, éga- 
. jement parce qu'il fait usage d’un prin- 
cine employé plusieurs fois depuis — 


uel de petites forces mécaniques con: 
{rolent une puissance locale considéra: 
| pe. Le même principe a été adopté 
dans Je haut-parleur électrostatique de 
| Johnson Rabek dont un exemplaire se 
trouve également au musée. Le der- 
nier haut-parleur dé cette classe a été 
| je Frenephone, construit en 1923 par 
membre de la Société 


Haut-parleur à pression auxiliaire 
, Un système bien meilleur que le 
rait appeler à « écluses » pour le djs- 


ila pompe à air utilisé dans la vaste 
_ majorité des haut-parleurs. 

| » Des exemples en sont fournis par 
| rauxetophone de sir Ch. Parson et 
| du Stentorphone de M. Gaydon ; dans 
Jes deux un courant d'air jaillit d'une 
source à haute pression à travers une 
yalvé contrôlée par les vibrations. 

= » Ces deux svstèmes ont été origi- 
< nairement utilisés dans les gramopho- 
nes et tous deux donnaient de très 
bons résultats. Une petite difficulté a 
été éprouvée du fait du sifflement de 
hair qui s'échappait, mais on a pro- 
posé une solution probable du prob!à- 
me à la lumière des connaissances ré- 
centes en accordant soigneusement les 
impédances acoustiques et peut-être en 
introduisant: un filtre passe-bas dans 
lẹ système. Si ceci était accompli il 
ést possible Qu'un très bon haut-par- 
leur pour discours publics soit ainsi 
“réalisé. ». 

L'appareil. dont parle ici M. Denman 
est utilisé depuis assez longtemps. J'en 
ai possédé un il y a une quinzaine 
d'années. et. il donnait des résultats 
absolument merveilleux pour l'époque 
l. y, avait naturellement pour de 
commun. des. mortels la  difficults 
davoir de l'air comprimé, mais les 
résultats étaient tellement supérieurs 
mme force et réalité à ce qué. don- 
taient- les appareils de l'époaue qu'il 
és incontestable qu'aujourd'hui en- 
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core il y a très probablement un vaste 
champ d'utilisation pour cet appareil 
si on parvient à supprimer ces quel- 
ques défauts. 


« La nécessité pour Edison d'éviter! 


les bfevets du téléphone de Bell le 
conduisit à inventer le récepteur à 
cylindre de craie que j'ai décrit, et 
quand on découvrit qu'il parlait à 
haute voix, on nota naturellement ce 
résultat.. Mais la littérature des années 


qui suivirent fait très peu mention de! 


téléphones haut-parleurs pour les- 
quels il y avait naturellement une de- 
mande très limitée. 

» Ces instruments tels qu'on les fai- 
Sait couramment prirent généralement 
la forme d'un récepteur téléphonique 
de Bell de dimensions généralement 
plus grandes ayant en particulier un 
grand diaphragme, 

» Un usage pour eux fut découvert 
pendant la guerre. dans les appareils 
iéléphoniques de campagne pour ren- 
dre audible le buzzer. du Morse d'un 
correspondant éloigné. 9 


Ÿ Un haut-parleur en !863 ! ! 


» On ne sait généralement pas qu'il 
existe un récepteur téléphonique beau- 
coup plus ancien que celui de Bell 
C'est le « Telephon » de Philip Reis, 
qui remonte à 1863 Son transmet 
était très imparfait, mais son à 
teur, qui était très simple, l'était bien 
moins. Il dépend de l'effet connu sous 
lu nom de magnétostriction et consisté 
simplement en une aiguille à tricoter 
en acier, montée sur une boîte en bois 
èt entourée de fil isolé. 


sous Faction des courants magnéti- 
sants ét communique ses vibrations à 


a montré Que l'effet persiste même aux 
fréquences radijoélectriques,. en sorte 
que de courtes baguettes de métal peu- 
vent remplacer les oscillateurs en 
quartz, tandis que je docteur Harrison 
a construit un haut-parleur Sur ce prin- 
cipe. C’est à la fois le plus ancien et 
peut-être le plus récent de ceux que je 
montrerai. 


Le haut-parleur à pavillon 


» Revenant aux téléphones de Beli, 
je suppose qu'il est probable que lad- 
dition d'une sorte de Cornet a suivi 
sans qu'il y ait eu invention cons- 
ciente ; néanmoins Ce fut un pas très 
important en avant. La résonance pro- 
noncée du diaphragme d'un téléphone 
de Bell, quand il est tendu par son 
aimant permanent (sans lequel tous 
les tons s'ils étaient audibles séraient 
entendus une octave plus haut) est 
partiellement amortie quand il est tenu 
contre l'oreille. 

» Mais si un mouvement de Bell est 
utilisé comme téléphone, cette résü- 
nance est très peu amortie et,le résui- 
tat. est un transfert faible et inégal 
d'énergie à l'air, Par l'addition d'une 
chambre sonore de proportions exac- 
tes et d’un pavillon, le diaphragme est 
amorti d'une manière efficace, puisque 
la.charge qu'on lui a ajouté se trans- 
forme en énergie sonore. 


SANS-FILISTE 


ÜRS DEVANT LA SCIENCE 


| 


vais que n'importe quel haut-parleur 


l(qui avait déjà été atteint par le gra- 


jinexistants 
eee ; | par 
» L'aiguille s'allonge et se contracte || 


la boîte. Tout récemment, G. W. pierce | SEeRent et celui de cou FAUL aspa 


: core des -divergences d'opinion concer- 


v 


» Ce stade du développement à sa- 
voir un récepteur Bell avec un pavil- 
lon court conique ou en col de yene 


mophone en 1912) fut naturellement at- 
teint très rapidement dans le cas du 
haut-parleur lorsque la demandé sac- 
crut considérablement par suite du dé- 


véloppement de la radiophonie — et dep 


nombreux instruments de ce type fu- 
rent fabriqués, Un grand nombre en 
est encore en usage et c'est la vérité 
lugubre qu'ils sont souvent un remède 
désespéré pour une maladie déses- 
pérée. 4 


Résultars affreux 

Une courbe irpique d'un haut-Par- 
leur de ce genre est représentée fix 2? 
On y verra que la portée de reprodité- 
tion utile s'étend seulement de 200) 
à 200 cycles par seconde avec de RON- 
breux et sévères pics de résonance. 

» Par raison d'indifférence. digno- 
rance où d'étonomie, selon le cas, il 
y a à présent des milliers d'appareils 
de T. S. F. à réformer qui sont si mau- 


est meillenr pour eux plutôt que celui 
qui dira l'horrible vérité. » (A rappro- 
cher des conseils que j'ai parfois don- 
nés aux lecteurs pour certains appü- 
reils. Surtout ne prenez pas um bon 
haut-parleur avec votre appareil, mais 
plutôt un qui vous cachera cé que vous 
ne pourriez entendre sans vous 
plaindre.) 

» En multipliant les résonances et en 
ignorant en partie les harmoniques, 
dans l'original, crachés 
ces appareils honteux, le haut- 
parleur d'hier atcomplit le service mé- 
lancolique de retarder son propre en- 
cié. 

» Cela a été un étonnement consi- 
dérable pour la plupart quand la théo- 
rie et l'expérience ont confirmé le fait 
que ces haut-parleurs, dé même que 
les gramophones de cette périide 
étaient incapables constitutionnelle- 
ment de rayonner aucune fréquence 
au-dessous du do du milieu (250 cy- 
clés par seconde), résultat que l'expé- 
rience dé l'écoute semblait contredire, 
jusqu'à ce que l'atténtion fut appelée 
sur l'assistance amicàle prêtée par 
l'oreille dans la reconstruction d'un 
ton complexe mutilé quand on lui four- 
nissait un nombre suffisant de ses mor- 
ceaux brisés. D'aucuns accueillirent 
cette nouvelle avec optimisme et com- 
me la dispense-de tenter de nouveaux 
efforts pour augmenter le registré bas 
des haut-parleurs. 

» D'âutres sentirent qu'il y avait 
quelque chose de détraqué, mais ne 
purent prouver sans réplique que la 
qualité de la basse introduite par les 
irrégularités de l'oreille était diffé- 
rente: dè célle des basses: qui étaient 
« vraiment là ». ~ 

»- Mème—actuelement. il existe en- 
nant- la- gamme. des. båssès fréquences 
nécessaires pour la reproduction par: 
faite des tons uniformes. .» 

(A suivre.) . Ben Clipping. 
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Le goudron contre la poussière des routes 


UN RAPPORT DU DOCTEUR GUGLIELMINETTI 


| CHRONIQUE AUT 


F 


nee 
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Au cours d'une des dernières réunions | des Anglais, à Nice, l’une des plus bel- 


dé l’Académie de médecine, le docteur 
Gugliehnñinetti a donné lecture d'un 
Yapport Sur « Te goudron contre la, pous- 
sière des routés » qui intéresse nos lec- 
teurs à la fois en tant qu'hygiénistés 
Qu'en tant qu'usazers de la route. 


>~ Parmi les différents produits es- 

Sayés pour recouvrir les routes, le gou- 
dron de houille, pétrole, westrumite, 
ülocréol, pulverento, c'est le goudron, 
…détlare le docteur Guglieminetti, qui a 
donné les meilleurs résultats, et aujour- 
dti, après vingt-cing ans d'expérien- 
-@, jose affirmer que la poussière des 
loutes est vaincue et que le goudron! 
Satisfait à la fois les intérêts du public, 
S exigences du médecin et celles uv 
ingénieur, ; 

» Partout où le gou@ronnage est bien 
fait, le public est content. Au Bois de 
Boulogne, par exemple, les granaes 
artères sont toutes goudronnées depuis 
Une, quinzaine d'années. Le jour du 
Grand Prix circulent 40.009 automobiles 
sur la route de Longchamp ; des mil- 
‘liers de Parisiens s'installent pour tou- 
e.la journée le long de cette route et 
ne sont nullement incommodés par la 
poussière. Aux environs de Paris, au- 
Our de Versailles, de Saint-Germain, 
de Fontainebleau, toutes les routes sont 
foudronnées ; les fenêtres des maisons 
en bordure des routes, hermétiquement 
closes depuis l'automobilisme et avant 
le goudronnage;"à cause de la poussiè- 
Te, restent maintenant grandes ouver- 

tes toute la journée. Sur la Riviera, 
Pays du soleil et où les jours de pluie 

Sont rares, la poussière était devenue 
Un véritable fléau depuis la locomotion 
Nouvelle ; les médecins français et 
étrangers préféraient envoyer leurs ma- 
lades: ailleurs plutôt-que de les aven- 
türer dans les rues des villes du lit- 
toral. Des journaux étrangers, commè 
la Neue Freie Presse, de Vienne, écri- 
vaient en. 1900 « que. Nice est connue 
Dar son horrible poussière et cela mal- 
gré qu'on arrose les rues plusieurs fois 
Par jour. Des nuages de poussière trans- 
forment, par des journées de vent, les 
Places: et les avenues en un désert in- 
franchissable. +» 


a Aujourd’hui, grâce au goudron, la 
Poussière a disparu, Sur la promenade 
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$ À un prix raisonnable 
la raquette : 


. ULTIMA 


égale les meilleures 
marques 


æ 


les aveñues ‘du monde, des milliers 
d'automobiles circulent pendant toute 
la journée sans la moindre ‘poussière. 

« C'est..un vrai plaisir de rouler sur 
des routes noires, disent les automobi- 
listes et les populations font des péti- 
tions pour obtenir le goudronnage là 
où il n'existe pas. : 

» Les exigences du médecin sont aus- 
si satisfaites. Depuis les célèbres tra- 


PTS 


vaux sur la bactériologie de Pasteur, 


qui à fait de ce chapitre l'un des plus 
glorieux de la science française, nous 
connaissons la véritable nature des dif- 
férentes maladies infectieuses ; nous 
savons que dans l'inertie trompeuse de 
la poussière vivent des myriades d'êtres 
tout prêts à accomplir leur œuvre de 
destruction. Les poussières minérales, 


produit de la trituration des pierres, j 
sont. généralement à bords coupanis et| 


à angles aigus êt, partant, peuvent, 
tout en transportant des germes nocifs, 
lésionner mécaniquement les muquet- 
ses du nez, du larynx, des bronches et 
ouvrir ainsi de véritables portes d'en- 
trée aux microbes. Les poussières sont 
surtout dangereuses, si par leur quan- 
tité elles dépassent la limite de résis- 
tance de l'organisme. Or, le goudron 
diminue considérablement la formation 
de la poussière, s’il ne la supprime pas 
entièrement, 

» De plus, il a été établi, à la suite 
de prises d'air très nombreuses, que le 
traitement des routes par les huiles 
lourdes de pétrole ou par le goudron a 
pour effet manifeste et constant de di- 
minuer le nombre des germes vivants 
suspendus dans l'air au-dessus des rou- 
tes, 

» Et cependant, on s'est plaint du 
goudron ; on l'accusait d'occasionner 
des conjonctivites chez les automobilis- 
tes, de brüler les fieurs, de tuer les 
arbres. Aujourd'hui, on prépare le gou- 
dron destiné à la route, en lui enle- 
vant, par la distillation, lès huiles lé- 
gères (benzol, naphtol, créosote) nuisi- 
bles à la végétation. Il ne reste sur la 
route que l'huile lourde qui ne s'éva- 
„pore guère, et le brai. 

» Tout récemment, on avait accusé le 
goudron d’être une des causes du can- 
cer de la peau et du poumon. A la 
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suite de nombreuses investigations, rien 
n'a. été trouvé contre lé goudronnage. 
D'après la Compagnie. barisiènne du 
gaz, qui occupe 3.000 ouvriers journelie. 
meut à imanipulér le goudron, le can- 
cer. n’est pas plus fréquent Chez ces ou- 
vriers que chez les autres. 

» Malgré ces craintes, on peut donc 
dire qu’au point de vue de l'hygiène de 
la voirie, les résultats du goudronnage 
restent des plus satisfaisants. ; 

» Donc le public et le médecin sont 
satisfaits des résultats du goudronna- 
ge, mais Celui qui est plus satisfait est 
l'ingénieur. M. Tardieu, alors ministre 
des travaux publics, disait Je 8 no- 
vembre 1927 à la Chambre des députés: 

« L'application du goudron est la 
seule facon de conserver le macadam 
(empierrement) ; aussi je prescris aux 
ingénieurs en chef de ne pas procéder 
à des travaux de réfection de route 
sans goudronner ensuite, parce que le 
goudron est la condition essentielle de 
l'entretien des routes, » 

Le. docteur Guglielminetti cite à ce 
propos quelques chiffres : en 1922, il a 
été répandu 16.000 tonnes de goudron 
pour 1.800 kilomètres ; en 1925, 127.000 
tonnes pour 10.500 kilomètres ; en 1928, 
218.000 tonnes pour 20.000 kilomètres. 

Cette progression ne laisse pas d’être 
éloquente. Mais laissons conclure le 
docteur Guglielminetti qui émet les 
vœux suivants : 

1° Toujours bien préparer le goudron 
et la surface de la route pour. éviter 
les inconvénients qui pourraient prove- 
nir des poussières chargées de gou- 
dron ; 

2° Ne pas répandre le goudron sur 
toute la largeur de la chaussée à la 
fois, mais laisser une moitié à la cir- 
culation ; 

3° Sabler largement avant d'ouvrir 
la route au trafic : : 

4° Pour éviter les glissades, aplatir 
les chaussées ou relever les bas côtés, 
ne plus conserver les dos d'âne devye- 
nus inutiles pour l'écoulement des 
eaux de pluie depuis le goudronnage, 
et incruster de petits gravillons dans 
Ja surface de la chaussée pendant le 
séchage du goudron. 

En un mot, s'entourer de toutes les 
précautions pour ne pas indisposer le 
public. 
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Névralgies, Maux de tête, ; 
Douleurs dentaires, 
Rhumatismes, Grippe, etc. 
sont enrayés par! 


ASPIRINE BAYER 


qui, per son action curative, 

supprime : 

enmêmetempsliacauseetl'eftet. 
(Toujours bien tolérée par l'estomac) 
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Introduite dans l'arsenal thérapeutique en 1895, 
z l'Aspirine Bayer, unique au Monde, est vendue en 
rance cn pochelles dorigine avec la marque en 
croix BAYER, Exigez celle présentalton pratique. 
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MERCUROCHROME 220, soluble 


Bynsen, Westooit ef Dunning, Baltimore, U.S.A 
est employé comme antiseptique général 
et dans ła région. génito-urinaire 
Employé efficacement dans : 

. ophtalmologie, chirurgie 
oto-rhino-larÿngologie 
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HELBRONN 
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Sans blaireau, sans frottement 


Hotchkiss, vous suivez l'horaire 
“a fixé, vous réaliserez les plus grosses moyennes sans jamais pous 
le moteur, vous atteindrez quand il vous plaira 
vous vous arréterez à la seconde en cas de i 
de carburant, ni d'huile, car la consommation en est minime, vous poursuivrez 


jusqu'au bout les randonnées les plus dures, car les organes 
Pe de votre merveilleuse machine, fabriqués dans une 
usine modèle où tout est sévèrement contrôlé, 
sont absolument sûrs. Et vous des- 


, cendrez frais et dispos de cette, 


sy 
H 
aux lignes har- 
; monieuses, 
(27 + trièmphe de l'industrie 
francaise. Lorsque vous aurez 
pris place dans une Hotchkiss vous # 
vous né vous 
attendiéz réellement pas à un tel degré 
: ©: de perfection. Vous éprouverez le charme de g 
sentir soudain la souple machine s'éveiller, prête «g 
a bondir et vous sèrez enthousiasme par ce silénce 
que certains prétendaient être l'apanage & 
. de quelques grandes marques étrangères. g 
à : $ 0 . 
Une grande impression de confort 
‘augmentera votre joie de partir que rien 


& ne viendra plus troubler, car avec une 
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SERVICE D'ÉCHANTILLONNAGE DU SIÈCLE MEDICAL 


Si vous désirez recevoir des renseignements ou échantillons concernant 
Si vous n'avez pas le temps d’écrire. 
Retournéz-uous le bon ci-dessous en mettant un X 


Synthol liquide 
Synthol, ovules 
Actine 
Amibiasine 
Amidal, dragées 
Androcrinol 
Anusol 

Aspirine Bayer 
Bain Salvia 
Belhemine 
Carnine Léfrantq 
Citrocarbine 
Compral 
Dermo-Stalys 
Desensibilysine | 
-Extrait de Malt Grutli 
Gaurol 

Grains de Vals 
Gynocrinol 
Gynolutéol :: 
Hormobiline 


Iodalose Galbrun 

lodogénol 

Isacène Roche 

Jacquemaire Blédine 
Jacquemaire Phosphate Vital 
Jacquemaire Verrulyse 
Kidolins 

La Bourboule 

Lactomorrhuol 

Malarsan 


Manganophosphal 


Mercurochrome -220 
Minérolaxine | 
Ouataplasme Langlebert 
Papaine 

Phosphoréol Duroy 
Produits Caillaud 
Proveinase Midy 
Quinby 
Saint-Galmier Badoit 
Thebail Noguès 
Veralgine 


en face des marques qui vous intéressent. 


Appareils éectro-médicéux 

Bauchet et Gie, papier radiographique 
Bossaut, électricité médicale 
Claverie, orthopédie 

Dentoria, produits dentaires 
Douche en Hamac à 

Dupont, mobilier médical 

Durmax, produits dentaires 
Hanovia, électricité médicale 


Le Pyrex, verrerie pour laboratoi- 
res i 


Soie dentaire 

De- Ternova, électricité médicale 
Testut, balances pour laboratoires 
Tétra \ 
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Antar, huiles pour autos 
Bananes des Antilles 
Barbasol 
Bauche, coffre-forts 
Biscottes Delft 


les produits annoncés dans le «Siècle Médical » 


Blondell, fourrures 
Champagne Devaux 
Constant, fauteuils 

Ecole chirurgie dentaire. 
Empire Oil 

Englebert, pneus 
Fibracier, meubles 

Gibbs, bfosses à dents : 
Gibbs, dentifrices 

Gibbs, savons : ; 
Hermine Royale, fourrures 
Hotchkiss 

Hydra, piles 

Le François, librairie médicale 
Le Touquet, Paris-Plage 
Maloine, librairie médicale 
Œuvre ambulancière 
Prieur, éscrime et tennis 
Ricqlès, alcool de menthe. 
Rosner et Cie, fourrures 
Silky-Sports 
Simoniz : 

Vichy, Hôtel Passy 
Yogourth Axelrod 
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Le séjour du docteur R.-C. Thibault 


dans les principales 
Universités américaines 


— ma 


Le docteur R.-C. Thibault, sto- 
matologiste des hôpitaux, envoyé 
en mission aux Etats-Unis par le 
ministère de l'instruction publi. 
que, continue aujourd'hui son étu- 


de commencée dans leprécédent 
numéro -sùr l'enseignement den- 
taire aux Etats-Unis. 


L'enseignement d'une 
aussi spécialisée que celle de l'art 
dentaire américain, 
nombreux.cours complémentaires né- 


cessite un. corps enseignant important 


et bien entrainé. Les professeurs et 
les démonstrateurs sont, dans les 


grandes écoles tout au moins, à la 


hauteur de leur tâche pédagogique. 
Ils consacrent la meilleure part de 


leur activité à organiser leurs servi- 


ces de façon toujours plus parfaite 
et à se tenir au courant des derniè- 
res acquisitions scientifiques ou tech- 
niques.-Le directeur n'a souvent pas 
de clientèle privée et peut donner 
tout son temps à l'école : d'autres pro- 
fesseurs s’adonnent aussi exclusive- 
ment à l’enseignement ; ce sont à l'or- 
dinaire les titulaires des chaires de 
dentisterie opératoire,. de pathologie 
bucco-dentaire et d'anatomie patho- 


MR an 


Le musée Evans. où sont ronservés 
les souvenirs du dentiste 

mr de Napoléon III 
logique ou de bactériologie. Ils dis- 
posent d'ailleurs d’un laboratoire par- 
ticulier, largement pourvu Comme ins- 
frumentation, et peuvent, entre les 
heures de cours, se livrer à des tra- 
vaux scientifiques personnels ; leurs 
rétributions annuelles varient entre 

_ 3.000 et 8.000 dollars, et des fonds 
supplémentaires leur sont en outre 
alloués pour poursuivre certaines re- 
cherches. 


Les cours théoriques se font, en 
général, devant tous les étudiants 
d'une même année, dans le ton d’une 
causerie familière. A la fin, le confé- 
réncier demande toujours si l’on dé- 
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Section Odontologique du ‘Siècle 
Médical *” réservée à la Stomato- 
logie et à l’Art Dentaire 
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L'Institut Evans, de l'Université de Pensylvanie à Philadelphie 


dans les rapports entre professeurs 
et étudiants. 


# 
“+ , 
Les élèves, d'ailleurs, méritent cet 
te confiance. Très disciplinés, ils 


manquent peut-être d'initiative, mais 
ne critiquent jamais l'enseignement 
qui leur est donné et les professeurs 
qui le leur donnent ; ils ignorent l'iro- 
Jaie latine à base de parti-pris. Tous 
s'appliquent à apprendre le métier 
qu'ils ont choisi, les discussions théo- 
riques les intéressent moins. 

De 9 heures à 5 heures, juniors et 
seniors ne voient pas plus de deux 
ou trois patients mais les traitent 
avec soin. Une courte interruption, à 
midi, pendant laquelle l'étudiant va 
prendre un léger lunch au restaurant 
installé dans l’école même. A 5 heu- 
res, la journée scolaire est terminée, 
les étudiants se retrouvent dans leurs 
clubs. ou se répandent sur les ter- 
rains de jeux :le base-ball occupe tous 
les esprits. L’entraînement technique 
intensif de la journée laisse peu de 
dispositions pour la recherche per- 
sonnelle ou le travail livresque. Les 
bibliothèques, cependant bien organi- 
sées et très confortables, sont quasi 
désertes. 

Le nombre infime des étudiantes 
constitue une autre particularité : on 
en comptait à peine 23 en 1928. Il est 
assez curieux de constater que les 
femmes américaines s'abstiennent 
d'étudier l’art dentaire alors que 
beaucoup d’entre elles se disposent à 
devenir « nurses » ou « dental hy- 
gienists », 


L'organisation matérielle 
‘Après avoir indiqué le programme 
et présenté les acteurs, li nous reste 
à dire quelques mots du décor, c'est- 
à-dire de l'organisation matérielle des 
écoles dentaires américaines. Il ne 
faut pas croire que toutes disposent 
d'un immeuble luxueux et d'une ins- 
tallation très perfectionnée. Beaucoup 
partagent leurs locaux avec une au- 
tre école et plusieurs ne possèdent 
pas encore un équipement électrique 
complet. Cependant les écoles les plus 
modernes sont installées avec un luxe 
inconnu des écoles européennes. 
Citons l'école dentaire de l Univer- 
sité de Pennsylvanie (Philadelphie), 
une des plus importantes, très fré- 
quentée par les élèves étrangers 
européens et américains du sud. L'é- 
cole dispose d'un très joli édifice dans 
le.style de la Renaissance anglaise, 


AVEC.. 


DÈS AUJOURD’ HUL...demandez à 


votre fournisseur, non pas un 


ET... exigez le GIBBS authentique ! 


faites-vous 


vos mains ? 


vos dents, car 
dissout les ma 
. des aliments. 


dentifrice, mais 
DENTIFRICE. 


de la poudre ou du savon ? 
Avec du savon! 


EH BIEN... , qu'i en soit de même pour 


construit en 1915 avec les fonds lé- 
gués par Thomas W. Evans, dentis- 
te de Napoléon .IIT; elle possède 
d’ailleurs un petit musée où sont 
conservés certains objets ayant ap- 
partenu à Evans, entre âutres la voi- 
ture dans laquelle s’enfuit l'impéra- 
trice Eugénie au moment des troubles 
provoqués par la capitulation de ‘Se- 
dan. La salle de dentisterie opéra- 
toire est très vaste, comprenant près 
de 150 fauteuils ; rien n'est plus im- 
pressionnant que le spectacle et le 
silence de cette salle aux heures de 
travail. 

L'organisation des écoles dentaires 
des universités Columbia et North- 
western est toutefois plus moderne 
et plus spécifiquement américaine. 
La première fait partie du nouveau 
centre médical dont la création s'a- 
chève à New-York ; la seconde se 
trouve à Chicago, sur les bords du 
lac Michigan, dans un édifice de dix- 
neuf étages d'allure gothique. Le ves- 
tibule, comme celui des gratte-ciel, 
est bordé par des ascenseurs menant 
aux différents services de l’école den- 
taire, répartis entre le huitième et le 
quatorzième étage. Les salles de tech- 
nique opératoire sont divisées en plu- 
sieurs petits boxes ; chaque élève oc- 
cupe lun deux et a à sa disposi- 
tion un équipement aussi complet, 
aussi perfectionné que celui d’une 
installation privée. 

Les ressources financières de ces 
grandes. écoles sont considérables. 
L'immeuble de la Northwestern Uni- 
versity a coûté 3.000.000 de dollars, 


offerts par Mme Montgomery Ward. ; 


Cette généreuse personne a également 
donné 1.000.000 de dollars pour len- 
tretien «de l'édifice et 4.000.000 pour 
les émoluments du corps enseignant 
et les laboratoires de recherches. Des 
donations moins importantes, certes, 
sont d'ailleurs fréquentes aux Etats- 
Unis, souvent faites par d'anciens 
élèves. Elles permettent aux écoles 
d'équilibrer leur budget lorsque les 
droits payés par les élèves et les ho- 
noraires' réclamés aux malades sont 
insuffisants. Il n'existe, 
en Amériqué, ni Ministère de l'ins- 
truction publique, ni établissements 


d'Etat, les subventions gouvernemen- |. 


tales sont assez rares, tout est lais- 
sé à l'initiative et à la générosité 
privées: celles-ci sont inépuisables. A 
Rochester, M. Eastman, fabricant des 
appareils kodaks, a donné de 1920 à 
1925 : 5.500.000 dollars pour la créa- 
tion d’un centre médical et dentai- 
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enseignement dentaire aux Etats-Unis 


COR CEE 


Le corps enseignant est important 
à hauteur de sa tâche 
et très bien entraîné 
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re. En 1915, M. Eastman avait déjà 
fondé une clinique dentaire pour les 
enfants, d'une valeur de 2.500.000 
dollars. Il suivait l'exemple magni- 
fique des frères Forsyth qui, en 1914, 
avaient créé, à Boston, une clinique 
également destinée aux enfants mais 
où les soins strictement dentaires ou 
orthodontiques sont complétés par des 
soins de la gorge et du nez et un trai- 
tement médical dés troubles dietali- 
ques ou endocriniens. La clinique 
Forsyth a les apparences d'un véri- 
table palais -avec ses parterres de 
verdure, ses vastes salles décorées 
de marbre de Virginie et son instal- 
lation luxueuse. Sa valeur actuelle 
est estimée à 2.500.000 dollars. Vingt 
internes en dentisterie, disposent là 
d'un enseignement cHnique de choix 
et peuvent, en outre, travailler dans 
les laboratoires de recherches. 

A propos de cet enseignement cli- 
nique complémentaire, nous ne pou- 
vons manquer de citer la clinique 
Mayo qui possède une section den- 
taire bien aménagée. Son œuvre est 


limitée à la consultation, au diagnos- 
tic et à la chirurgie buccale ; elle tra- 
vaille en collaboration avec les au- 
tres services médicaux et ses fonc- 


L'Ecole dentaire de l'Université 
d'Illinois, "à Chicago 


tions sont extrémement importantes 
car Ch. Mayo et Rosenow furent, on 


ne l'ignore pas, les vulgarisateurs 
de la théorie des infections focales 
d’origine bucco-dentaire. 


Conclusions 

Quels sont les résultats obtenus 
dans les principales universités avec 
les méthodes actuelles . d'enseigne- 
ment ? Ils sont très satisfaisants au 
point de vue technique ; l'élève 
moyen est, à sa sortie de l’école, 
un opérateur entraîné et déjà expé- 
mmenté. ; 

Son instruction clinique et médi- 
cale est certainement moins parfaite. 
Cette partie de l’enseignement est cer” 
tes un peu négligée dans les écoles 
secondaires, mais même dans les 
grandes universités il ne nous a pas 
paru être donné de façon vraiment 
efficace. Les étudiants à l'ordinaire 
n'ont pas une idée très claire de la 
nature. anatomo-pathologique des. af- 
fections et, par suite, ‘ils ne réa!i- 
sent pas (selon le sens que les Amt- 
ricains donnent à Ce verbe) leur mé- 
canisme pathogénique. Cette lacune 
est aggravée par le fait qu'ils ne 
procèdent presque jamais à un exa- 
men clinique complet de la bouche 
du malade. Les anciennes méthodes 
d'exploration — palpation digitale, 
percussion — sont d'ailleurs tombées 
en discrédit ; l'interprétation de la 
radiographie attire et retient toute 
l'attention. Combien de’ fois avons- 
nous vu, même des professeurs, ċis- 
cuter d'un cas sur la simple vue d'un 
film radiographique, sans même s'in- 
qe de l’âge, du sexe et des con- 
itions physiques du malade, 

Ces défauts s'atténueront au fur 
et à mesure que la culture générale 
et les connaissances de pathologie 
énérale des étudiants s’accrottront : 
Ils ne peuvent nous empêcher de re- 
connaître les réels efforts faits par 
les écoles américaines pour inculquer 
cet esprit médical et leurs tentatives 
pour organiser des centres de recher- 
ches et demeurer en tête du progrès 
scientifique. 


Exercice illégal de la chirurgie 
dentaire 


— mma 


M. Hubert Poivre, 33 ans, mécani- 
cien dentiste à Amiens, a été traduit 
devant le tribunal Correctionnel! 
d'Amiens pour exercice illégal de l'art 
dentaire. 

M. Léon Colmaire, 54 ans, docteur en 
médecine à Amiens, à été poursuivi 
pour complicité. : 7 

M. Poivre pratiquait en fait la chi- 
rurgie dentaire dans le cabinet du mé- 
decin situé à Amiens, 78, boulevard 
d'Alsace-Lorraine. La plaque du doc- 
teur Colmaire figurait sur la porte, 
mais en réalité le médecin demeure et 
exerce sa profession rue de Boutiile- 
rie et le cabinet du boulevard d’AI- 
sace-Lorraine était un véritable cabi- 
net dentaire. i 

Le syndicat des dentistes de France 
et celui des dentistes du Nord se sont 
portés partie civile au procès et cha- 
cun d'eux réclamait 10.000 francs de 
dommages-intérêts. a 
“Les deux prévenus ont été condam- 
nés chacun à 50 francs d'amende. 

Le syndicat des dentistes du nord de 


la France a obtenu 2 


200 francs de dom- 
mages-intérêts et celui des dentistes de 
France, 50 francs. 
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CHRONIQUE JURIDIQUE 
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ice illé ; itude 

Exercice illégal ; habitude 

direction suivie ; complicité 
En matière d'exercice illégal de l'art 
dentaire, la jurisprudence applique les 
mêmes règles qu'en matière d exercice 
illégal de la médecine. Pour tomber 
sous le coup de la lol, il faut avoir pris 
part habituellement el nar pne ae 
ion suivie à la pratique ae l'art de 


guérir. , 
insi quand une personne 
H en eia Diplôme exerce l'art 


non pourvue d'un AN 
dentaire, en donnant des consultations | 
i clients que. le juge 


e Insa T Ura LES (GES 
S msirustion a amenés à déposer, où | 
dont il a fait constater la présence au: 
cours d'une visite domiciliaire. (Cour 
pre criminelle, arret 


du 12 novembre 19%.) 
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Au congrès de l'Association française 
pour l'avancement des sciences 
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Introduction à l'étude 
des processus inflammatoires | 
et tumoraux péridentaires |£ 
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Les microbes et leur terrain ` 
de culture naturel ; les tissus mous 
péridentaires 


— k: — 


Par G. DELATER. 
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Les bonrrelets gingivaux et les tissus 
mous péridentaires qui prolongent jus- 
qu'à l'apex l'engainement des racines 
ne représentent pas seulement un de 
ces innombrables foyers d'infection la- 
tente qui s'abritent aux replis de la 
muqueuse digestive. Placés dans la 
bouche, au carrefour des voies respl- 
ratoires et digestive, hébergeant les 
microbes des débris alimentaires, sou- 
mis à une attrition répétée, ils restent 
exposés à une activité infectieuse plus 
riche qu'aucune autre partie de la mu- 
queuse. i 

De plus, ces tissus ébauchent facile- 
ment un processus tumoral par_suite 
d'une irritation constante. 

Bien que ces tumeurs soient sans 
gravité et restent limitées, la longueur 
de leur évolution, la possibilité de les 
reproduire expérimentalement en fait 
un matériel favorable de recherches 
sur les modalités de la cancérisation 
de la cellule. 


Les germes péridentaires 


Au pourtour de chaque collet den- 
taire existent des microbes abrités dans 
le repli de la muqueuse. Il est fréquent 
d'y trouver l'entérocoque, ainsi que 
beaucoup d'autres germes. Leur viru- 
lence paraît très atténuée ; s'ils provò- 
quent au niveau des gencives un pro- 
cessus inflammatoire, c'est donc uni- 
guement par suite de leur accumulation 
due aux dépôts alimentaires derrière 
les replis gingivaux. 


Les germes des lésions déclarées 


Où trouve en général l'entérocoque. 
Les Américains rapprochent plutôt cet- 
te race du streptocoque. 

Dans les pyorrhées, on trouve assez 
régulièrement l'association fuso-spiril- 
laire. Mais ce sont vraisemblablement 
des hôtes d'emprunt. 

On peut parfois constater des fila- 
ments mycéliens de champignons mi- 
croscopiques ; ils légitiment l'emploi 
fréquent de la teinture d'iode. 

Enfin certains auteurs se sont de- 
mandé si les gencives ne peuvent pas 
servir de porte d'entrée au bacille tu- 
berculeux. On aurait pu tuberculiser 
expérimentalement le cobaye par cette 
voie d'inoculation. Il faut signaler la 
grande rapidité de pénétration de ces 
microbes jusqu'à l'apex, d’où la néces- 
sité de détruire les microbes aussi mi- 
nutieusement que possible. ; 

Mais ce sont des germes atténués ; 
leur virulence est peu élevée. Clinique- 
ment, les lésions provoquées sont très 
lentement évolutives : bactériologique- 
ment. leur atténuation parait aussi dé- 
montrée. 

Toute l'histoire pathologique des tis- 
sus péridentaires repose sur cette atté- 
nuation des virus. 

L'auteur examine ensuite les proces- 
sus tumoraux développés aux dépens 
des tissus péridentaires, en particulier 
aux dépens dés débris de Malassez, 
restes de l'organe épithélial odonto- 
plastique. : 

Et l’auteur conclut que l'évolution de 
ces processus inflammatoires et tumo- 
raux dépend de l'équilibre qui séta- 
blit entre les germes atténués de l'épi- 
thélius et l'effort neutralisant du tissu 
conjonctif. 
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Considérations sur l'extraction 
dentaire à but esthétique envisagée 
d'après ses résultats éloignés 
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Par le docteur BOUSQUET. 


Le docteur Bousquet présente une 
critique des extractions dentaires « aux 
combinaisons les plus variées : par 
dents isolées, par paires, d'un seul 
côté, des deux, à un seul maxillaire, 
aux deux, etc., où l'on devine que l'au- 
teur de ces extractions n'a jamais eu 
qu'une préoccupation : améliorer l'es- 
thétique, et qu'il s'est peu ou pas in- 
quiété de l'articulé, des modifications 
dans le développement normal des 
maxillaires et de leurs conséquences ». 

Le docteur Bousquet affirme que 
chaque fois que semblables extractions 
sont faites, ii y a mutilation, avec, le 
moins que l'on puisse dire, un résultat 
esthétique éloigné absolument opposé 
à celui qui était désiré. 

Comme preuves à ses affirmations, 
le docteur Bousquet présente 13 cas 
à l'appui) dans lesquels 
l'harmonie faciale fut détruite et où la 
valeur sociale de l'individu subit un 
préjudice considérable. Il présente 
également la jeune femme d'un de ses 


ciation centrale des 
tistes allemands organisent, en accord 


scientifique . de 


FE 
chirurgiens-dentistes 
14 h. à 18 heures : 


EL 


ARE 


LE IV° CONGRÈS DES CHIRURGIENS 
DENTISTES ALLEMANDS A COLOGNE . 


Il aura lieu du 


\ 


des chirur- 
d'Allemagne et l'Asso- 
chirurgiens-den- 


L'Association d'empire 
iens-dentistes 


vec les principaux groupements den- 


taires d'Allemagne un congrès auquel 
les collègues étrangers seront.les bien- 


enus. Demandes de renseignements et 
dhésions sont à adresser au directeur 
u comité local Ge Cologne : le doc- 


teur Weillmann, Hohenzollernring 30, 


Cologne, 


Programme du IVS congrès 
des chirurgiens-dentistes allemands 


Lundi à septembre, 20 h. 30 : Soirée 
‘ouverture et réception. 

Mardi 3 septembre, 9 h. 30 : 
] l'Association 
chirurgiens-dentistes 


Séance 
centrale 


es allemands. 


—:14-heures:: Départ pour Leverkusen 
e visiter la fabrique de couleurs! 


Mercredi 4 septiembre, 10° heures : 
ête d'ouverture :du IV® congrès des. 

allemands, 
Séance scientifique 
e l'Association allemande d'anatomie 


et pathologie dentaire (D.A.G.), de l'As- Sept. 


LE SYNTHOL T 
EN CHIRURGIE DENTAIRE/. 
TE |: 


Section Odontologique du “ Siècle = 
Médical ” réservée à la Stomato» 
logie et à l’Art Dentaire 


UE TU LE 


.|rée rhénane: 


-15 Août 1929 


2 au 7 septembre 


sociation des travaux. en commun 
recherches dentaires (Arpa) et de.) 
section allemande de l'Association. 
ternationale de travaux en- comm 
sur le radium. — 20 heures : Bangu 
Jeudi 5 septembre, 10 à 17 . heurg 
Séance scientifique. de l’Associafÿ 
centrale des chirurgiens-dentistes a 
mands. — 9:à 14 heures : Séance (| 
étudiants en chirurgie dentaire, 
14 h. 30 : Séance de la D. A. G 
Vendredi 6 septembre, 9 à 17 heure 
Séance scientifique ‘et démonstratiÿ} 
de l'Association centrale des ` chini 
giens-dentistes allemands. — 14 h. $ 
Séance de l’Arpa. — 20 heures : 


k 


Samedi 7 septembre, 9h. 30 : Dépah e: 
pour une croisière sur-le Rhin, Le soi 
au retour, illuminations de la cati 
drale de Cologne, ainsi que des bori 
du Rhin. à Son Ë 

Dimanche 8 septembre, 8 heures 
part pour une tournée de quatre 
en autobus à travers la vallée 
Rhin, de la Moselle,.l'Ahr et.la La 
L'’excursion passera par Eifel, le Ta 
nus, le Westerwald- et la Montagne d 


Je vous remercie de vos envois pré- 
cédents, mes clients sont enchantés et 


moi aussi. Soit en injections alvéolaires 


à la suite d'extraction, soit en applica- 
tions sur les joues par suite de fluxion. 
+% 


le tiens à vous signaler les résultats 


remarquablement probants, d’améliora- 
tion et même de guérison complète de 


bvorrhée alvéolaire que j'ai obtenus 
avec le Synthol, 
Si cela peut vous être agréable, je 


vous fera parvenir quelques observa- 


tions et même la technique que jem- 


pie 


bloie. 


s Pr 
Te viens vous demander d’avoir 


l’obligeance de m envoyer encore un 
échantillon de Synthol. 


C'est un produit que j'ai, en per- 
manence, dans mon cabinet de tra- 
vail et je m'en sers quotidiennement. : 
le puis dire que je l’ordonne à peu 


près après chaque extraction et m'en 


trouve très bien, 


ti ES 


Je l’emploie aussi 


LEFT EEEFEES EEEETEELEL EEEEETTT TE 


MARGIE 


vous donnera le maximum 
sant eutrophique rapide et 


particulièrement précieux 


pyorrhée alvéolo-dentaire. 
ll active les moyens de self-défense des muqueuses. 


C'est un antiseptique nouveau, réagissant par 
stimulation des cellules. Son action tonique le rend. 


dans la pvoirhée, dans les stomatite 

diverses, les périostites, etc., et mg 

clients l'apprécient beaucoup. 
Docteur E... 


sultats constants à l’inverse des gargti 
rismes employés jadis. : 
Des bulvérisations de Synthol i 
donné un bon résultat dans le traite 
ment d'une-pvorthée déjà ancienne. N 
suts heureuse de vous le signaler. Vo | 
lant essaver le traitement sur une a 
tre bersonne. je vous sérai reconnais 
sante de m'envoyer un échantillon di 
précieux liquide. 


"+ 


Résultats 
remarquables 


trosta 


de résultats comme cicatri- 
comme analgésique local. 


dans le traitement de la : 
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qui coexiste fréquemment | 
orrhée alvéolaire, mais tou- 
St incapable de la guérir à 


Les services de prcthèse sont remarquablement dirigés 
s les jouis de semuine 
de i$ h, à 18 heures 


Le secrélariat:est ouvert tou 
de 9 h. à midi et 
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UNE CAUSE DES 


Le virus de l’anémie 


EEEE 


commun jį ; 

a) et deI} si l'on connait bien les particula- 
ae jités histclogiques de l'anémie per- 
Şo: Bandu, picieuse de ihomme, on ne sait rien 
17 heurs de sa Véritable nature. Au surplus, 
Associata Jes diverses anémies ne se. distin- 
ntistes alif guent les unes des autres que par 
Séance (| quel ues signes cliniques et mieux, 
nd par leurs caractéristiques histologi- 


gues, Mais le critérium étiologique, 
a seul qui permette de définir et de 
réer des entités morbides, fait com- 
plètement défaut. 
* pa présence de cette obscurité, il 
t plein d'intérêt de ‘signaler qu'il 
existe, chez le cheval, une anémie 
infectieuse, inoculable, déterminée 
par un virus filtrable, Cette maladie 
t les notions que nous possédons à 
n sujet pourraient orienter les re- 
erches qu'il conviendrait d'entre- 
rendre pour élucider la question des 
émies de l'homme, d'autant que 
a maladie du cheval est transmis- 
ible à l'homme. 


L’anémie infectieuse du cheval 
L'anémie infectieuse du cheval est 
pne maladie spéciale aux équidés, 
plle n'atteint pas les animaux des 
putres espèces. Elle se traduit par 
une déglobulisation progressive qui 
eut étre très accusée et s'accompa- 
Bone de fièvre continué, rémittente ou 
“M intermittente avec diminution des 
M forces. ; : 

~ La maladie est connue, en France, 
Hépuis longtemps, elle est endémique 
dans certaines régions, notamment 
dans la vallée de la Meuse. Mais son 
ire géographique régionale s'est 
étendue depuis longtemps aux dépar- 


eux. heure ements voisins. Tous les pays de 
Syrńthol m lEurope continentale sont infectés 
e. ét la maladie est observée aussi bien 
vòus ex au Japon, aux Etats-Unis que dans 
DIRE Afrique du Sud. 


L'anémie infectieuse a pour cause 
un virus filtrable, invisible. Le sang, 
tous les parenchymes, l'urine, Jes 
excréments sont viruülents. 

La transmission at cheval est as- 
rée. par l'inoculation d'une faible 
uantité de sang provenant d'un ma- 


4 € 
1éhol m on a 1/100° de centimètre cube de 
s le traites ang virulent, moins encore, la pe- 
icienne. Ji ute quantité de sang qui peut per- 
aler. Voui sister dans une aiguille à injection 


sous-cutanée” suffit à donner la ma- 
die à un cheval sain. 

Dans les conditions naturelles, la 
Bnsmission est assurée par linges- 
n d'aliments souillés par les ex- 
éments et l'urine des malades peut- 
e aussi par la piqüre de certains 
sectes -hématophages comme les 
tons. a 
… L'anémie infectieuse du cheval 

` est transmissible à l’homme 
La maladie du cheval est-elle 
fransmissible à l'homme ? En faveur 
| d'une réponse dans le sens affirma- 
if, les faits probants Sont rares. On 
e la. tran: 


ur une mi 


D À PESA 
nf, “fréquence de la maladie 
dhez le cheval, notamment en Alle- 
magne dans les années qui ont suivi 
‘guerre, aurait eu pour conséquen- 
Le, chez l'homme, des constatations 
li font absolument défaut. 
On aurait été tenté de mettre en 
toute la réalité et la possibilité de la 
gnsmission. si quelques observa- 
ions récentes n'étaient venues éta- 
lie notre opinion à ce sujet. 


Les faits cliniques 

(ol! y a quelques années, un vétéri- 
aire allemand s’est infecté, au cours 
d'expériences de transmission de ja 
Maladie à des chevaux sains, avec du 
Sang et du sérum filtré provenant 
animaux malades. Le mode de la 
_tontagion est resté indéterminé 
S'agit-il d'une blessure avec une ai- 
guille souillée, d'ingestion du virus en 
Aspirant du sang dans une pipette, 
de la consommation de la viande de 
chevaux. malades, de piqûres par 
des insectes. L'’affection s’est tra- 
duite par des troubles intestinaux 


=D 


smission doit:| 
tait AUT in 


ANÉMIES GRAVES 


infectieuse du cheval 


Professeur PANISSET. 


parmi les causes de l’anémie grave, 
si souvent obscures, il en est au 
moins une dont le secret a été décou- 
vert : l'agent infectieux est le virus 
fillrable, ultra-microscopique, de lanes 
mie infectieuse du chêval. -11 devra 
être recherché chez les anémiques 
que leurs occupations ont mis en con- 
tact avec les chevaux, de préférence 
dans les régions où la maladie du 
cheval est endémique. La véritable 
nature du virus ne pourra être dé- 
terminée que par l'expérimentation 
sur le cheval, seul réactif du virus. 
L'examen clinique permettra de dis- 
cerner les cas où l'inoculation au 
cheval sera nécessaire. 


La mesure.du danger 
pour l’homme 


Bien que l'on ne possède, jusqu'à 
présent, qu'une seule observation au- 
thentique de transmission de lant- 
mie intectieuse du cheval à l'homme, 
on peut se demander si la possibilité 
de cette transmission ne constitue pas 
une. menace pour l'homme. C'est 
qu'en effet, la virulence dù sang des 
chevaux anémiques se retrouve dans 
le sérum, et si l'on veut bien se sou- 
venir de l'usage qui est fait du Sérum 
de cheyal, normal ou thérapeutique, 
on a le devoir de se demander si la 
sérothérapie n'expose pas des indivi- 
dus traités à contracter l'anémie m- 


‘cheval. 


l'anérnie infectieuse du 
Il est vrai que de chauffage des sé- 


rums thérapeutiques, leur vieillisse- 
ment, l'addition de substances théra- 
peutiques sont autant de moyens dont 
l'action s'ajoute pour les dépouiller 
du virus de l’anémie infectieuse qu'ils 
pourraient renfermer. 

Une observation, aidée de l'expé- 
rience, nous a appris la possibilité de 
la transmission de lanémie infec- 
tieuse du cheval à l'homme, il appar- 
tient, maintenant, à la clinique de 
nous dire l'étendue du danger. 


L. Panisset, 
professeur à l'Ecole d’Aîjort, 


Nancy. — (De - notre- correspondant 
particulier.) Le Siècle Médical a 
rendu compte en son temps du pro- 
cès en responsabilité intenté au doc- 
teur Georges Lapierre par Mme Sand, 
de Demange-aux-Eaux (Meuse), à pro- 
pos des faits suivants : 

Le 7 novembre 1924, vers 23 heures, 
Pierre Sand s'arma d'un fusil, au 
cours d’une crise de fureur alcoolique 
et tira sur son fils, Robert Sand, âgé 
de 23 ans, habitant Ligny-en-Barrois, 
et qui était venu pour protéger sa 
mère et sa sœur contre les colères du 


ie “dune grande violence, de la: cépha- 
atri lée, iS douleurs lombaires, de la 
cal jose de l'amaigrissement, de la 
’  Hiarrhée sanglante, de l'herpès, des 
‘EM accès fébriles, de l'hypoleucocy- 

Par a tose... 
e d E En dépit des signes cliniques, 
na AM la preuve qu'il s'est agi de l'anémic 
e la … infectieuse du cheval n'a pas été ap- 
D pou elle ne pouvait l'être que par 
linoculation du sang du malade à un 
pol Cette inoculation n’a pas élé 

ses. die 


Les faits expérimentaux 
= L'autre observation concerne égale- 
ment un vétérinaire qui était en con- 
act avec des chevaux atteints d’ané- 
ie infectieuse. Il montra durant! 
deux années, sans grand change- 
ment, les signes que nous avons notés 
£hez le premier malade. Mais son 
sang, inoculé à la dose d'un centimè- 
fre cube, occasionnait d'une façon 
certaine la mort du cheval infecté. On 
-ne pouvait douter de la nature ét de 
l'origine de sa maladie. Dans les trois 
années qui suivirent, le patient mon- 
tra encore des accès typiques de diar- 
rhéé: On vit apparaître un exanthèmea 
berpétiforme de la peau de la paroi 
abdominale. La température resta 
normale, sauf de rares élévations peu 
prononcées. L'urine ne présenta ja- 
mais d'albumine, malgré l'existence 
d'un œdème généralisé ; à aucun mo- 
ment on ne constata d'hyperurobili- 
nurie, Bientôt apparut de la débilité 
générale, de la pâleur de la face ct 
es muqueuses. Le sang était toujours 
wirulent pour le cheval. À 
. L'amélioration n’apparut que tardi- 
vement, elle parut coïncider avec la 
disparition du virus dans le sang. 
C'est seulement cinq ans après le dé- 
-but de l'infection que plusieurs che. 
Vaux, inoculés avec le sang du ma- 
lade, restèrent indemnes. Aucune in- 
- térvention thérapeutique n'avait parn 
donner de résultat appréciable. 


L'anémie infectieuse du cheval 
n'est pas identique à l’anémie 
pernicieuse de l’homme 
L'examen du sang, à la période 
anémis, montrait moins de deux 
Miilions de globules, il existait une 
forte leucopénie, jamais de normo- 
lastes ni de mégaloblastes, le nom- 
re des plaquettes était normal. C'est 
le tableau de ce que l’oñ observe, chez 
€ cheval, atteint d’anémie infectieu- 
se, il ne correspond par aucun poini 
aux Signes de la maladie d'Addison- 

Biermer de l’homme, 
` Cette observation nous révèle que, 


ras 
 Cnicaat 
in — PABI 
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ile 


chef de famille. 

On fit aussitôt appeler le docteur 
Georges Lapierre, de Houdelaincourt. 
Il arriva vers minuit et, pendant qua- 
tre jours, donna ses soins au blessé, 
au cours de neuf visites; mais, le 13 
novembre, Robert Sand, qui avait en 
la cuisse traversée par neuf chevroti- 
nes, décéda de gangrène gazeuse 

Le père San fut condamné à cinq 
ans de réclusion et à dix ans d'inter- 
diction de séjour par la cour d'assises 
de la Meuse. 

Peu après, Mme Sand assigna le doc- 
teur Lapierre en 190.000 francs de dom- 
mages-intérêts, estimant. qu'il ‘avait 
commis une imprudence en laissant 
dans la plaie de son fils de la bourre 
de cartouche . et- des débris : de vête- 


prolonge SUV 


Sur les effets pathogènes 
exercés chez l'homme 
et chez l'animal 
par l'exotoxine neurotrope 
du “Bacillus coli ” 


Note de M. H. Vincent 
à l’Académie des sciences 


— a, 


Dans un certain nombre de recher- 
ches antérieures, j'ai étudié la toxine 
sécrétée. par le Bacillus Coli (1). J'ai 
démontré que celle:ci n'est pas une, 
mais qu'elle comprend: 

1° Une endotoxine thermostabile, 


entérotrope et hépatotrope, agissant | 


énergiquement sur l'épithélium et les 
glandes de l'intestin, le foie et la vési- 
cule biliaire ; E 
2° Une exolowine neurotrope, ther- 
molabile, indépendante de Tendo- 
toxine, ayant une affinité très parti- 
culière pour le système nerveux. Les 
deux toxines sont constantes et il est 
possible de dissocier, par l'expérimen- 
tation, leurs effets respectifs. 

L'exotoxine neurotrope joue, ainsi 
qu'on va le montrer, un rôle impor- 
tant et mal connu en pathologie hu- 
maine. Ses effets morbides se rap- 
prochent beaucoup de ceux qu'elle dé- 
termine.chez l'animal. Certaines races 
de bacilles la produisent plus abon- 
damment.. On la constate, dans les 
cultures, déjà après 18 à 20 heures, 
Le filtrat des cultures, introduit dans 
la veine:du lapin à la dose de 1 c.c. 
el demi à 2 c. c., peut le. tuer en 2 
à 18 heures. L'animal présente, par- 
fois après 30 minutes, une stupeur 
marquée ;.il reste couché sur le flanc, 
inerte, insensible à Ja piqûre ; le ré- 
flexe conjonctival est affaibli. La mort 
survient dans le coma. 

Si la dose injectée est plus faible, 
ou.si la toxine: provient d'une souche 
moins active, la mort est plus tardive; 
elle se produit deux à huit jours 
après, mais souvent un, deux et même 
trois mois plus tard. Elle est toujours 
précédée d'une phase de paralysie 
progressive et ascendante avec para- 
lysie des centres-sphinclériens, puis 


des centres respiratoires, et amyotro- 


phie aiguëe parfois énorme, 

Ces symptômes sont dus histologi- 
quement à une dégénérescence consi- 
dérable des cellules sensitives et mo- 


trices de la moelle et du bulbe, sur | 


lesquelles s'est fixée la toxine 
bienne {1). 

Les lapins inoculés ont présenté 
parfois des symptômes nerveux. plus 
anormaux : hémiparésie ou mono- 
parésie initiales, contraction en opis- 
thotonos des muscles de la nuque, dé- 
viation latérale de la tête, par para- 
lvsie de-certains groupes musculaires 
ét contraction tonique des muscles an- 


micro- 


tagonistes sains. Un fort lapin (2 ki-| 


los 800) a présenté le phénomène de 
rétropulsion : abandonné à lui-même. 
effravé-où actionné par la piqûre, il 
réagissaif uniquement par un, recul 
i de ‘dvspnée guy 
Très sensible à lexotoxine neuro- 
trope, l'homme paraît moins souvent 
affecté que l'animal dans son sys- 
tème neuro-moteur, mais davantage 
dans son appareil sensitif et son psy- 
chisme. Cepéndant les troubles mo- 
teurs ne sont pas exceptionnels. C'est 
ainsi quela: paralysie colibacillaire a 


été signalée par Gilbert et Lion chez | 


les urinaires infectés. 


aeaa 


(Voir la suite en 6° page) 


(1) H. Vincent. Sur la pluralité des 
toxines du Bacillus Coli, etc. Comntes 
rendus, 180, 1925, p- 1624 ; 187, 1928, 
p. 787. — Id. Cours du Collège de 
France, 1926, 1927. 


La responsabilité civile des médecins 


ments, qui provoquèrent, l'infection 
gnagréneuse dont le blessé succomba. 

Le docteur Lapierre fit objecter par 
son défenseur qu'il avait conseillé le 
transport du blessé à un hôpital, où 
on aurait pu pratiquer une large cpé- 
ration; mais, d’après lui, ia mère du 
blessé s’y était opposée, préférant gar- 
der son fils chez elle. 


Le tribunal de Saint-Mihiel, puis la 
cour d'appel de Nancy enodamrèrent 
cependant le docteur Lapierre. à ver- 
ser 20.000 francs de dommages-intérèts 
à Mme Sand, en retenant que, sollicité 
de se faire aider par un spécialiste, ill 
avait assumé seul la responsabilité du 
traitement, sans insister autrement 
pour l'envoi du blessé dans un hôpi- 


| tal. 


Le docteur Lapierre forma un pour- 
voi en cassation contre l'arrêt de la 
cour d'appel de Nancy, rendu ie 9 jan- 
vier 1928. 

La chambre des. requêtes de la ccur 
suprême vient de déclarer admissible 
le pourvoi du docteur Lapierre, qui 
était défendu par Me Auger, avocat 
au Conseil d'Etat et à la Cour de cas- 
sation. é 

L'affaire est maintenant examinée 
par la chambre civile, qui statuera 
prochainement sur cette affaire, en 
suspens déjà depuis près de cinq ans. 


Deux chirurgiens américains membres d'honneur 
de l'Association des médecins britanniques 


| 
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Les docteurs William et Charles Mayo ont été nommés membres d'hon- 


neur de l'Association des médecins britanniques qui vient- de tenir son 


assemblée à Manchester. 
Les voici 


à lu gauche et à la droite du docteur Alexander, leur parrain. 


su 


résident du Musée 
epuis un demi-siè- 
er plan dans tou- 
tionale concernant 
té, la solidarité so- 
ciale, vient d'êt ré à la dignité de 
grand-officier de la Légion d'honneur. 
SR T 


Social, qui a {où 
cle un rôle de pr 
tes les entreprises, 
l'hygiène, la mate 
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et de gauche à 
ud, médecin de 
s, promu com- 
t, Tadiologue de 
Dartigues, chi- 


De haut en 
droite : MS 
l'hôpital Sa 
mandeur ; MM: i 
l'hôpital Saint-Lo 
rurgien à Paris 


“Rauen, promus 
@, chef des ser: 


officiers ; M. 
vices C hyg 
nes, et Varii 


eni de la Société 
ique nom 


Mme veuve Loudéac, surveillante à 
l'hôpital Tenon, nommée chevalier de 
la Légion d'honneur. 

(Lire en 2° page la promotion 
complète dans la Légion d'honneur.) 


PROPOS SCEPTIQUE 


Nuages bleus et chair sucrée 


s me 


Une immense bataille se livre en ce 
moment aux Etats-Unis... à coups de 
dollars comme il convient en ce temps 
de désarmement 

La médecine et l'hygiène y sont di- 
rectement en cause eton ne se fait 
pas faute de solliciter — à coups de 
dollars aussi — l'avis des plus grands 
consultants du monde en faveur de l’un 
ou l’autre camp. 

Qui l’emportera ? La confiserie ou 
la cigarette? 

La jeune fille américaine évoluait, il 
nya pas très longtemps, entre deux | 
plaisirs sweat-heart et saweat-meat. 
Mot à mot cœur sucre et chair sucrée. 
Le premier désignant le partenaire de 
fiirt et le deuxième les confiseries va- 


riées à l'infini, élaborées par synthèse 
chimique. 

Sweat heart et Sweat-meat, ` Pun 
payant l’autre ; elle croquant le 


deuxième et lui Croquant le marmot ; 
le goût des lèvres se perdant dans le 
glucose à l’acétate d'amyle et la pois- 
sante gomme à mâcher se collant d’ir- 
rémédiable façon aux endroits les moins 
attendus ; la confiserie parfumait, lé- 
niñait jusqu'à la nausée l'amour amé- 
ricain 

Tout cela disparaît, car un homme 
de génie, d'un coup heureux, à cou- 
vert l'Amérique de cette menace 

« Jeune fille, Si Vous mangez des 
sweat, vous engraisserez ! Fumez donc 
plutôt une cigarette L» 

Marion Bessie où Dolly ne veulent | 
pas engraisser ; elles se sont mises à 
fumer les cigarettes de Sammie. Ren- 
dant ainsi leur haleine identique à laj 
sienne, elles ont au MOINS l'avantage de 
ne pas souffrir de Son odeur. 

Lá coufiserie américaine, dans le ma- 
rasme, est prête à faire un pont d’or 
au physiologiste titré Qui prouvera que 
le sucre ne peut faire engraisser une 
American girl. A 

Ne doutez pas Que S1 nos augures de 
la mode parisienne font campagne pour 
des formes féminines plus en chair, 


Il 


Iter à celui-là- et que l'on sera firé 


a sidère le nombre des vaccinés par rap- 


| singes le résultat obtenu avec le pro: 


| ges sont vaccinés, 
i témoins. 


Les bases 
expérimentales 
du vaccin 
de M. Friedmann 


A la Société de médecine 
du Nord-Est 
le docteur Jean Chabaud conteste 
l’efficacité de la méthode 
LS 
Les résultats obtenus après vaccination 
sur de grands animaux 
Le bilan de l'expérience de Pesterzsebet 
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Le Siècle Médical a donné, dans 
son numéro du 15 décembre 1988,. 
un exposé de la méthode de vaccina- 
lion du professeur Friedmann, de 
Berlin. Cette publication avail, été 
motwée: par le fait que, dans la ré- 
gion rémoise, um certain nombre de 
malades étaient allés se faire traiter 
par cette méthode à Berlin. 


Il s'en était suivi une intervention 
du conseil municipal de Reims, qui 
avait chargé le docteur Téchodeyres 
d'aller faire une ‘enquête, dont le 
Siècle médical a rendu compte. 

Présentant cet exposé à ses elc- 
teurs. le Siècle médical déclarait qu'il 
fournissait ces renseignements à ti- 
tre purement documentaire, pour -que 
les médecins français fussent à mê- 
me de se faire une opinion et d'ap- 
porter ensuite les résultats de leurs 
investigations. 

Si l'on veut bien excepter quelques 
articles contenant surtout des affir- 
mations et pas de faits depuis celte 
époque, rien n'avait été écrit ou com- 
muniqué sur la question qui apportät 
quelque chose de nouveau. 

Le Siècle médical croit devoir re- 
produire aujourd'hui, d'après la Re- 
vue médicale du Nord-Est, la eom- 
munication faite par le docteur Jean 
Chabaud, qui constitue une critique 
sévère de ‘la méthode et des faits 
avancés par le professeur Friedmann 
‘et ses collaborateurs, ainsi que de 
leur interprétation. 


Nous pensons que: d'autres tra- 
vaur ne tarderont pas À venir s'ajou- 


| 


prochainement, autrement que par 
des affirmations basées sur des con- 
sidérations souvent ertra scientifi- 
ques, Sur la valeur réelle dusprocédé. 


Texte intégral du D: J. Chabaud 


Je tiens, avant d'aborder le fond mê- 
me du sujet, à remercier M. Téchouey- 
res. d'avoir bien voulu accepter l’invi- 
tation personnelle que je lui avais 
adressée, d'assister à ma communica- 
tion. Je suis persuddé qu'il n'interpré- 
tera pas mon exposé au sujet du vac- 
cin de M. Friedmann comme un geste 
inamical, et qu'il ne vérra dans mon in- 
terventior: à Cette tribune que l'expres- 
sion de l'opinion que je défends. 

Les faits que nous allons rapporter 
sont: de deux ordres : d’une part, les 
résultats obtenus par MM. Villies et 

è tion Fried- 
; i ; de 
x ‘de “grands. animaux: 
ser sur les cohayes.et les! 
s par dé nombreux exjérimerta- 
teurs : d'autre part, le bilan de l'ex: 
périence de Pesterzsebet, car si on con- 


mort au chiffre total de la population, 
les résultats obtenus par les vaccina- 
tions en masse acquièrent la valeur! 
d'une véritable expérience effectuée sur 
l'homme lui-même. 


Les. faits constatés 
à la ménagerie de Hambourg 


En 1924, M. Villies observe sur des 


[Le nombre tesens de peste! De l’étiolog'ie ` 
bucco-dentaire | 
des gangrènes 


as 
est plus élevé qu'en 1928 
La partie occidentale 

_ de la colonie 


est particulièrement infectée 


* 


. Le'nombre de cas de peste au. Séné- 


gal n'a: pas augmenté ‘au Cours du 
mois écoulé, quoique la fréquence 
rêsle élevée : 237 cas ont été déclarés 


pendant la première décade d'août, 
contre 255 cas pendant la première. dé- 
cade de juillet, et 102 cas pendant la 
première décade d'août. 1988. 
#4 

Habituellement, la fréquence dimi- 
nue après le mois d'août. Le foyer le 
plus important est celui de Saint-Louis, 
où 83 cas ontété déclarés pendant la 
première décade d'août. Ces données. 
toutefois, sont. un peu inférieures à 


À SE te a m em me me 


GUN A 


celles de la dernière décade de juillet 
qui accuse 108 cas. 


xx 
D'autres districts avec un nombre 


élevé le. cas sont ceux de Tivaouane, 
j 86 ont été: déclarés, et de Lou- 
ga, OÙ produit 4e c € 


a 
antéri 
Vingttrois 


Se 
icts, les .donréess 
été. plus élévées. 


deux dis 
avaient 


cas oñt été déclarés à Dakar et à 
Médina, il s'ensuit, que la situation 


ny à guère Subide changement nota- 
ble depuis le mois de juin. 


Pa 
Les cartes ci-dessus marquent le 
total des cas de peste.déclarés depuis 


Ile début de l'année jusqu'au 10 août, 


sauf pour la dernière décade du mois 
de juiilet dont les données m'ont pas 
encore été reçues. On remarquera que 


duit de M. Friedmann. Trente-Cinq sin- 
quarante servent de 


—#— 


(Voir la suite en 6° page) 


Considérations sur la 


La colère de’ l'enfant signale 
l'éveil de ses émotions. De même que 
le cri du nouveau-né lance vers la 
vie la première réaction physique, la 
colère de l'enfant est, dans bien des 
cas, la première réaction affective. 
Elle indique la surprise du cœur, son 
premier sursaut. Ce nest pas tou- 
jours que la peur la précède et l'âme 
enfantine éclot souvent dans le jaillis- 
sement d'une colère. ; 

Psychologiquement, elle s'explique 
fort bien. Elle fait tellement partie 
de l'enfant que, si elle éclate chez 
l'adulte, on l'explique aussitôt par 
une survivance infantile traduisant 
en ses puérils trépignements que- la 
personnalité ne veut pas signer l'ab- 
dication de ses droits instinelifs pri- 
mitifs. Les pleurs, les cris sont la 
première protestation devant la: vie, 
le premier appel de l'enfant. Aussi- 
tôt, les parents se précipitent, conso- 
lent et protègent. Le lendemain, s'ils 
se font attendre, l'enfant, impatienté, 
crie plus fort que la veille. Pour peu 
que les parents se refusent, nous 
assisterons à des rages. C’est par la 
colère qu'il obtient, Voilà ce que sait 
l'enfant. J'en ai vu qui ne se don- 
naient même pas la peine d'exprimer 
leur désir, une colère leur faisant oh- 
tenir l’objet de leur convoitise : la co- 
lère élait leur langage. 

* Lorsque l'enfant apprend à mar- 
cher et à s'alimenter seul, on lui en- 
seigne en même temps à moins comp- 
ter sur sa mère, Il ne sera plus pendu 
à son sein, il ne sera plus tenu dans 
ses bras. I va vivre de sa vie pro- 
pre. Sile père, à cette phase, ordonne 
ou interdit d'une manière un peu 
rude cette sorte de sevrage affectif 
que subit l'enfant, déclenche chez lui 
des protestations, des refus qui peu- 
vent se manifester par des colères ou 
des rages, le jeune être va détruire 
ce qui s'oppose à ses instincts natu- 
rels et parfois haïr ce qu'il ne peut 
plus posséder. On empêche son 
amour total et possessif, on l’empé- 
che de soumettre comme il faisait sa 
mère à ses désirs, aussi sa colère va- 
t-elle être la première maniféstation 
éclatante, grotesque, caricaturale du 
sentiment de puissance et de supério- 
rité. Elle se donne l'illusion de triom- 
pher par une altaque brusquée, as- 
somme: l'adversaire. Elle a toujours 


la partie occidentale seulement du, Sé- 
négal est infectée par Jla-peste: ;:l'épi- 
démie à gagné en: étendue vers le nord. 

(Communiqué officiel de la section d'hygiène de 
la Société des nations.) 


colère chez l'Enfant 


eI 


par le docteur Gilbert Robin 


Ancien chef de clinique neuropsychiâtrique 


logique mont pu venir à bout. Alors 
on voit l'enfant trépigner, frapper, 
mordre et griffer, on entend ses cris, 
ses insultes et ses  grossièretés. 
« Réaction de sensibilité vis-à-vis du 
milieu vivant. » (Vallon), la colère 
s'oppose à la vie menaçante. Parfois, 
quand l'enfant ne trouve rien sous sa 
main où exercer sa rage, c'est contre 
lui-même qu'il porte ses coups. Je 
suis sùr que certains parents se rap- 
pellent -avoir vu leur enfant irrité 
s'égraligner, se mordre ou se tirer 
les cheveux, Faut-il que l'existence 
apparaisse à l'être neuf chargée de 
menaces et:d'impératifs catégoriques 
pour. que, ne pouvant tuer la vie, il 
essaie : de s'anéantir lui-même dans 
un paroxysme de détresse. 
(Voir. la suite en Te mage) 
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LA POUSSIÈRE DE 
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Le professeur, Horton H. Sheldon, 


ile dernier mot parce qu'elle crie le 


c'est que le. Syndicat de.la confiserie 
des U. S. A. a dû passer par là. i 
Métastase, 


plus fort. Réaction bruyante d'une 

infériorilé réelle dont la notion ne 

s'est pas imposée à la conscience ei 

dont par elles-mêmes la raison, la 
è, 


de New-York, mesure avec un appa- 
reil: de- son ‘invention, ‘la teneur en 
poussière de: Vair. Il 'estirne à 2.100 
tonnes la quantité de poussière qui 
PRUE en permanence au-dessus de la 
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SEPTEMBRE 1929 
TROISIÈME ANNÉE - NUMÉRO 56- 


EXOLUSIVEMENT RÉSERVER 
AU CORPS MÉDICAL 


DIMANCHE 


i 4 1° 


4 


pulmonaires 


par le docteur J.Berche 


e 


Les gangrènes puimonairés, dep 


les premieres recherches : de Castel T 


iani en 1905, ] 1 
grand nombre d'études qui:ont amend 
ia révision de ce chapitre de la pa 


porlant memoire 
(1924), sur les spirochètoses res 
toires stomatogenes, plusieurs 
vaux et rapports originaux ont p 


que nous nous inspirerons, pouk mèt 


lions de la cavité buccale dans las ge 
nèse des gangrènes pulmonaires. 44 
cette notion, en effer. découlent dès 
indications pour la prophylaxie de cei 
uifections. ERI its 
Au point de vue clinique, ón peul 
distinguer avec MM. Bezancon.et de 
Jong, plusieurs Variétés de fañgrènes 
pulmonaires oero 
a) La forme aiguë sans signes dé 
localisalion  puliuonairé,, ld 
forme seplicémique, entrainant 
rücrt, avant que ia localisation 


localisalion 


sur ce sujel, en même temps que dés M 
revues générales. C'est de Ces études 


f 


“veritable | | 


monaire soit Ciniquémert décelable 1 
b) La forme aiguë, avec signes di 


ont fait Tobjet d'u f 


thoiogie médicale. Après le: très nn 
dé, G.. Délamare PR 


ire en lumiėre Fimportance des integ 1 


à lait rare ; 


successives, ce sont les Tormes actue 
les ‘es plus fréquentes des garnuwrènes 
pulmonaires : PS nn 
d) intin, les formes reééllemehl 
chroniques, où la suppürètionw puhrio 
naire, Sans jamais S'ulerronipré, 1e 
revêt que par moments un caractère 
fétide. ; ne 
Queile que suit la variété chnique, 
le rôle pathogène des microbes anáé 


c) Les formes localisées à poussées 


roes, dans ie processus généléneux, 
esl bien établi. Toujours, en effet 
« ies anaérobies soni presents B 
abondént chaque fois que ie ca j 
putride est installė» (Cattanet A 
Cependant, les recherches dé n 
Breux auteurs {H. Vincent, Bézant 
Etchegoin) ant remis ‘au premier: 
le rôlc pathogène de lai fususji 
et ies statistiques récentes (Kouriisky, 
these de Paris,: 1927) coièluent. qug 
lon- retrouve. le: fusóspirlle- dans: 5 
à 80 °,. dés cas. Dans la f tion 
d'un abċès du nd 


l'infection » préparant le térr 
fusiformes et aux &utres ana 
E! ce spirochèlé est-il uriqué (H 
cent) où bien en existe-t-il plu 


{lion importe relativement peu dans 


Si nous ne rappelons pas lesbdis: 
CUSSIGNS Sur la nature des germes, 
cest que celle nature nous intéresse 


moins que leur origine. Tous -les 
agents des gangrènes pulnonai 


en efiet,  anaérobies où spirochètes 
sont largement répandues dans la na- 
ture (dans ies eaux, dans les boues, 
dans cerläins animaux, el...) ebil 
semble bien: démontré par les exp 
riénces de Violle que la bouche: soit 
la porte d'entrée de ces germes dans. 
l'organisme humain. La: bouche d'un 


demne de spirochètes, qui apparaise 
sent ensuite et sont entretenus par les 


l'aliméntation. Aussi, comprend-0n. 
que presque tous les auteurs s’accor. 
dent: à reconnaître fréquemment aux: 
|gangrènes pulmonaires, une origine 
bucco-pharyngée ; de là, le qualifica. 
tif de siomalogènes qui leur a été 
donné par G. Delamare : « Les micro- 
crganismes pathogènes proviennent 
de ia cavité buccale qui est leur'ré 
sidence habituelle, .« ainsi s'exprime 
H. Vincent à la tribune de 1'Académie 
‘de médecine en février 1927. + ni 

Mais peut-on serrer de plus présile 
probième :et préciser quelles lésions 
buctaies sont parliculièremcut dange- 
reuses ? ou quels tissus de la cavilé 
buccale doivent être principalement 
incriminés ? Wir 

Les lésions de la mudguüueuse et. 
parmi elles les Ssfomaliles ulééros 
memoremèuses (Charmberlain-Viülle) 
et l'ungine de Vincent, affections où. 
fourmillent épiröchëtes et fusiformées, 
peuvent, bien- entendu, étre ia cause 
de locaiisations ` puimonaires secon- 
daires. C'est ainsi que: Carrossė, súr- 
50 cas de spirochétoses pulmonaires: 
a constaté que 5 étaient nettement 
consécutifs à une angine de Vincent 
Mathieu, dans sa thèse, apporte tr 
observalions où une angine dé 
cent typique primitive fut suivie 
fuso-Spirillose pulmonaire: ‘Ces etis- 
tatations ne soht pas excepliomeles 
et cela tient à ce: que. Vang 
Vincent est une-affeclion gén 
ment diagnostiquée. alors que: 
d'auires localisations, le port 
germes n'ayant que pen Out 
symplômes buécaux néglige. di 
l'attention du médecin. sur saz 
queuse buccale. Et pourtant, 
reirouver er 


de la mugususe. 

(Voir la suite en ‘1 mage). a : 

kaa a a a a a a a aa a aa a a ST SSL TS a PS 

% -i s nt ț 

En 3e`page : ; 

Le premier voyage < d'études 
cales en Espagne. son 

En 4 page : 

Le nouveau :Service de: chirur 

l'hôpital de la. Roche-sur-Yon™ 

En 8e page ot : 

Les rayons X de très grandé lonuueur, 

d'onde et leur emploi en ‘thérapeutique. 

En 9e page:: ; ta 

La chronique autó 


“eue à 


-médi 
PREN Eo 


EVR 
yie. ià 


mobile. … 


particules de tewe, que l'enfant ab, … 
sorbe en jouant, ou qui arrivent avec | 


enfant nouveau-né est toujours in- | 


‘èlre minime, se localiser au ni- 


- neuse 


spéciale du pouls que l'on appelle 


mobilisation. inutile ‘des femmes 


LA PHLÉBITE DES ACCOUCHÉES 


] 


> 


Rôle du sympathique vaso-moteur 


et conséquences théfapeutiques de ce rôle 


Le diagnostic et la thérapeuti-| 


que de la phlébite des accouchées 
sont. deux préoccupations tant 
poûür le‘praticien que pour le spé- 
cialiste qui restent de premier 
plan, car il s’agit à la fois par un 
dépistage précoce et bien souvent 
diffieile d'éviter à une jeune mère 
la meurtrière embolie et par une 
thérapeutique sage et complète, de 
rendre l'inmobilisation moins lon- 
gue et, en conséquence, les séquel- 
les moins graves. 


Parmi les signes décrits classi- 
quement de la phlegmatia alba 
dolens, certains sont constants et 
sullisent à aflirmer le diagnostic 
dës le début ; d’autres décrils plus 
récemment, comme les troubles 
sympalhiques, sont surtout à con- 
sidérer pour établir la médication 
de la phlébile constituée et pour 
prévenir les suites possibles. 


Les signes de la phlegmatia 
alba dolens 

Dans la pratique et si il reste 
classique, de dire que toute phleg- 
matia est précédée d’uu petit mou- 
vement fébrile connu sous le nom 
de signe de Mikaelis, il ne faut, 
néanmoins, pas donner à ce SYMP- 
jôme une importance considéra- 
ble, car d’une part, il peut totale- 
ment laire défaut (l'infection peut 


| 


veau du caillot veineux et peul ne 
pas retentir sur la ligne thermique 
générale) et d'autre part, de petits 
crochets fébriles d'une toule autre 
signification peuvent se produire 
méme assez tardivement pendant 
le post parlum, c'est-à-dire aux 
alentours de la date d'élection de 
la phlébite des accouchées qui se 
rencontre évidemment à toutes les 
périodes des suites de couches, 
mais dont la fréquence d'appari- 
uon se situe surlout autour du 
douzième ou du quinzième jour. 


Les modifications du pouls 

Beaucoup plus importante est 
l'étude du pouls qui permeltra à 
la dois de soupçonner à temps la 
formation de la thromalose vei- 
et ensuile de caleuler le 
lemps d'uumiobiiisalion, Les ac- 
coucheurs modernes insistent de! 
plus en plus sur cette accélération 


ascension en échelle ou en esca- 
lier ou encore « pouls grimpant de 
Malher ». Sans doute, ii faut se 
méfier des tachycardies existant! 
antérieurement à l'accouchement :| 
lachycardies des états émotils sim- 
ples, des états basedowiens frustes 
si fréquemment rencontrées, des 
aérophages, elc.: ; si on les mécon- 
nail, on pourrait se laisser aller à | 
des erreurs, avoir des craintes 
mal fondées et condamner à l'im- 


exemptes dé phlébile. A cét égard, 
il est donc particulièrement ulile 
de connaitre dès avant l'accouche- 
nent "le régime circulatoire habi- 
tuel de la future mère, de façon à! 
pouvoir, ullérieurement, comparer 
les couches de pouls, établir une 
relation avec le rythme cardiaque 
avant et après la parturition et ta- 
bler ainsi à coup sůr eb sans 
crainte d'erreur sur ce signe Capi- 
ial qu'est l'accélération du pouls 
pour le diagnostic ulile de la 
phiegmalia. alba dolens. 

de. L'œdème 

+ L'œdème est également un non 
signe de la phlébite ; cependant, il 
faut dire que, au début, il suit sou- 
vent l'établissement du thrombus 
et qu'en conséquence, il est un si- 
gne trop tardif ; il faut considérer | 
également que l'on rencontre des 
phiebites sans œdème au cours 
desquelles le danger de l'embolie 


| de 


à 


$ 
parfois la cyanose qui sont autant 
de signes es ur ba Lions du 
sympathiquesväsoMoteur. Ces no- 
tions nouvellessexXirèmement in- 
téressantes, dCiVent orienter la thé- 
rapeulique de la phlébilé à son 
début et éventuellement aussi des 
séquelles, si l'on en rencontre ul- 
térieurement, ce qui est fréquent. 

Quand donc la température par- 
fois, le pouls toujours, lœdeme 
plus tardivement, auront contribué 
à élablir chez une récente- accou- 
chée le diagnostic de phlegmatia 
alba dolens et qùe ce diagnostic 
heureusement précoce aura évité 
le drame de l'embolie qui vient 
supprimer brutalement une vie 
d'où une autre vie vient de naître, 
que devra-l-on faire, et tout, d'a- 
bord peut-on établir une thérapæu- 
tique préventive susceptible d'em- 
pêcher l'apparition d'une phlé- 
bite ? 

De nombreuses médications nou- 
velles tant curalives que préven- 
tives ont été expérimentées ces 
dernières années, à la fois dans 
les services d’accouchement el 
dans les services de chirurgie ou 
la question de la phlébite puerpé- 
rale ou post-opéraloire se pose 
chaque jour avec inquiétude. : 


Les moyens thérapeutiques 
préventifs 

Au point de vue préventif, beau- 
coup à été tenté; rien encore ne 
semble probant ou exempt de dans 
ger, La vaccination anlistreplococ- 
cique dans les jours qui précèdent 
l'accouchement semble infidèle. 
La médicalion anti-coagulante esl 
pleine  d'inconvénients, surtout 
dans les jours qui précèdent la 
parturition. Le nitrate: de soude 
sil est un puissant anti-coagulant 


ygera le talon avec un- coussinet 
oualé fréquemment renouvelé ou 
encore avec une cupule hémisphé- 
rique taillée dans une peau d'oran- 
ge el que l'on renouvellera égale- 
ment souvent. On s'assurera de ia 
bonne posilion du pied par rap- 
port à la jambe et on le maintien- 
dra en posilion correcle avec uhe 
légère « fronde », taillée dans une 
bande de toile et maintenue un 
peu au-dessus de la cheville par 
un collier de leucoplaste. Enfin (et 
cest en ce qui concerne les soins 
locaux d'une très grande impor- 
tance), on lutiera contre les trou- 
bles sympathiques locaux el con- 
tre la douleur qui en résulte, car 


spasme. Pour cela, on placera au 
niveau de l'œdème des compresses 
non -serrées eb fréquemment re- 
nouvelées avec précaulion d'un 
mélange à parties égales de glycé- 
rine et de Synthol. Ce mélange 
possède une action conslante sur 
la régulation qu sympathique 
vaso-moteur, et outre qu'il calme 
physiologiquement et non artifi- 
ciellement la douleur, il facilite la 
circulation dans une région où, 
comme nous l'avons vu, elle se 
trouve perturbée par plusieurs 
causes au premier rang desquelles 
nous trouvons lé dysfonctionne- 
ment sympathique, : 
Soins généraux 

Enfin, à côlé de ces soins lo- 
caux, il faut songer aux soins gé- 
néraux qui sont ceux donnés ordi- 
nairement aux immobilisées : lutte 
contre la censtipalion par des 
moyens doux afin, d'éviter tout ef- 
lort qui poürrail provoquer une 
mobilisation fureste, alinentation 
surlout fructo-végétarienné, : dis- 


in vitro augmente au contraire 
dans de fortes proportions la coa- 
gulabilité du sang in vivo et pos- 
sède en outre une aclion forte sur 
le sympathique, action qui s'opère 
dans le sens de la vaso-consiric- 
tion. Les arsenobengènes ont une 
aclion réelle sur la coagulalion 
qu'elle retarde; par contre, leur 
action est passagère, leur admi- 
nisiralion mest pas sans danger et 
surlout leur loxicité est nocive. 
Enfin l'hérudine dont on a tani 
parlé ces dernières années a une 
action très netle mais outre qu’elle 
est difficile à se procurer à l'état 
pur est encore très mal connue 
dans ses effels eb peut provoquer 
en injeclien intraveineuse de très 
graves accidents  (hemophilie). 
Tous les- médicaments anticoagu- 
lants ont aussi un inconvénient 
commun et qui est le résultat de 
leur propre action : celui de faci- 
liter dans de graves proportions 
les hémorragies si on les emploie 
avant ou après celles-ci. Enfin, si 
on-a recours à la médication anli- 
coagulante, soit . Chimique, soit 
par l'application de sangsues 
comme Ta proposé Termier au 
congrès de chirurgie de 1922, seu- 
lement quand on soupçcnne lap- 
variuon de la phlébite, 1l est très 
difficite, actuellement, de précise” 
la technique et d'apprécier les re- 
sultats. 

Citons- aussi- parmi les essais 
modernes une méthode très inté- 
ressante, mais qui ne peut préten- 
dre encore entrer dans la pratique 
courante ~ celle préconisée par 
Levy-Solai et Louvel à la Sociélé 
biologie en décembre 1927. 
Cette. méthode appelée par les au: 
teurs pelvi-protéinothérapie ou en- 
core pelvi-vaccination consiste à 
injecter en plein muscle utérin, 
grâce à une instrumentation adé- 
quate d’ailleurs fort simple, soit 
des vaccins, soit des substances 
comme le nucléinate de soude qui 
exalte la défense naturelle et dont 


uest pas moindre. Le mécanisme 
de ces œdèmes est d'ailleurs d'une 
irès grande complexité où se mè- 
lent différents facteurs bien étu- 
diés par Ducuing dans son livre 
récent sur les « Phlébites, throm- 
boses et embolies post-opéraloi- 
res», troubles qui sont à. rappro- 
cher de ceux observés pendant les 
Suiles de couches. Il entre dans ce 
mécanisme des causes d'ordre in- 
flämmaltoire que l’on retrouve à la 
base de la chaleur locale et de la 
rougeur, des causes mécaniques 
dues à l'obstruction anatomique 
de la veine par le caillot et enfin 
des allérations fonctionnelles 1m- 
portantes du sympathique vaso- 
moteur, altérations produites selon] 
Ducuing « soit par les toxines, soli 
par la périphlébite et qui peuvent 
aboutir à des troubles graves de 
la tonicité des veines qui perlur- 
bent la circulation de retour. La 
vaso-dilatation en augmentant la 
largeur des réservoirs veineux et 
le poids de la masse sanguine à 
propulser, facilite la stase san- 
guine et la transudation du sérum 
dans les espaces interstitiels ; la 
vaso-constriction en. diminuant| 


ou en supprimant la lumière vei-| chée, formés qui tuent peut-être 
neuse, gène la circulation de re-| davantage. que les autres, car elles} 
tour. Pour Leriche, le spasme vei-| sont sournoises el peuvent passer 
neux serait même plus important! aisément inaperçues. Il faut savoir 


que la thrombose ». 
Cette | conception 


hors de discussion) 


que le cordon veineux du début|immobilisera Tig | 
de la phlegmalia, décrit depuis] malade, de prélerence sur un lit 
; traduction! mécanique, cè qui facilitera 1eSlaux militaires indigènes restant sur place à 
{té locaux eb géné-}la colonie incombera au budget du départemen 


toujours comme la 


d'une thrombcse veineuse rapid®|scins de propre 


récente duldité du pouis, troubles du dysfonc- 
rôle du sympathique péri-veineux tionnement local du. sympathique 
dans la pathogénie de l'œdème, vaso-moteur. Une fois la phlébite 
est appelée à bouleverser quelque diagnostiquée, 
peu les notions classiques. Ainsi|trailement classique | 
des auteurs comme Leriche (dont| pourra ajouter avec le plus grand 
la compétence en ce qui concerne | profit une médication attentive des 
l'éfude de la vaso-motricité est|iroubles vaso-moteurs, Voici donc 


ne croit plus|ce que l'on peut conseiller : on 
rigoureusement la 


le noyau phosphoré agit, en oulire, 
peut-être sur la coagulabilité du 
sang. Les auteurs mettent ainsi à 
profit les dispositions anatomiques 
spéciales du lacès veineux et lym- 
phatique péri-utérus et portent ra- 
pidement au sein même de l'en- 
droit menacé la substance médica- 
menteuse ou vaccinante. Des ré- 
sultats encourageants semblent, 
avoir été oblenus entre les mains 
de ces auteurs pour toutes sorles 
d'infections pelviennes et l'on sait 
qu'à l'origine de la phlébite des ac- 
couchées se trouve toujours une 
infection si légère soit-elle à point 
de départ ulérin, puis péri-ulérin. 
Enfin, il ne faut pas nier avec cer- 
lains auteurs allemands en parti- 
culier que le lever précoce, la 
gymnastique des membres, certai- 
nes fonctions au cours de lalite- 
ment du post-partum peuvent con- 
tribuer en favorisant la circulation 
veineuse à diminuer les chances 
d'éclosion de la phlegmatia. 


Le traitement des formes déclarées 


. Dans la pratique courante, il 
faut surtout songer aux formes si- 
lencieuses des. phlébites de l'accou- 


s'attacher aux petits signes : rapl- 


il faut instituer le 
auquel on 


tractions compatibles avec lallite- 
menl, mais indispensables chez 
des jeunes femines que l'immobi- 
lité frappe durement. 


Nous ne voulons point parler ici 
des complicauons de la phlegma- 
tia. D'ailleurs, ainsi bien traitées, 
les complications sont l'exception 
et, en {ous les cas, ne sont point 
d'ordre local. Quant à la mobilisa- 
lion et au lever, il faut, acluelle- 
ment s'en tenir à la règle classi- 
gue qui indique l'immobilisalion 
absolue pendant les trois semaines 
qui suivent ie retour complet et 
définit à la normale de la tempé- 
rature et aussi du pouls. L'œdème 
peut subsister plus longlemps el 
réapparaiire ultérieurement. Pen- 
dant les séquelles, il joue un rôle 
de premier plan, car les raideurs 
arhculaires -disparaissent rapide- 
meni si l'immobilisation a élé laite 
en bonne position. On lutlera très 
efficacement contre cet œdème des 
suites de la phlegmatia de la même 
manière.que contre l'œdème de la 
période de début, : là encore, la 
giycérine synlholée agira prompte- 
ment sur la perturbation sympa- 
tique. 


Ainsi donc nous avons vu que 
les recherches modernes ng peu- 
vent encore à coup sûr nous four- 
nir une prophylaxie réelle de la 
phlébite des accouchées. Mais les 
Iravaux récents en metlant en lu- 
mière le ròle du sympathique dans 
celte aflection, permettent d'ajou- 
ler au traitement classique une 
médication qui, en rétablissant la 
vaso-motricité normale, permet à 
la dculeur de s'atténuer, à lévolu- 
lion d'être moins longue et aux 
séquelles d'être moins lourdes. : 


Circulaire interministérielle 


relative à la délivrance d'un livret sanitaire 
aux militaires indigènes des troupes coloniales 


— t ae 


A compter du J°* octobre 1929, un livret sa- 
nitaïreg dun modèle spécial, sera mis en 
usage pour les militaires. indigènes des troupes 
coloniales. 

Ce livret sera attribué, pour la première 
fois, aux indigènes incorporés en 1929-1930 et à 
tous les militaires liés au service par contrat, 
qui seront désignés pour participer à la relève 
extérieure dès 1930, Il sera établi pour les 
premiers au moment de l’incorporation, pour 
les seconds au moment de leur désignation pour 
la relève extérieure. 

Dans la suite, ce livret sera attribué, dans 
les mêmes conditions, à tous les appelés lors 
de leur incorporation et aux militaires liés par 
côntrat, qui n’en seraient pas pourvus lors de 
leur désignation pour la relève extérieure, 

Ce livret sera rempli par les soins : 

Des commandants d'unités administratives pour 
la partie état civil et mutations. 

Des médecins des corps de troupe pour la 
partie sanitaire. 

Il devra être établi avec le plus grand soin 
et, dans la suite, tenu à jour avec exactitude 
pour toutes les mutations qu'il comporte. 

Ce document a un caractère confidentiel. 

Il sera détenu par le commandant d'unité et 
communiqué au médecin du corps ou au mé- 
decin traitant à l'occasion des visites sanital- 
res périodiques, des consultations, des entrées 
dans les formations sanitaires. 

A l'occasion de toute mutation et des trans- 
ports .de relève, il accompagnera le livret ma- 
tricule de l'intéressé. 

. En cas de départ en opérations, les livrets 
sanitaires des militaires indigènes désignés pour 
y prendre part, seront adressés par les soins 
des commandants d'unités, au chef de corps, 
en vue de leur annexion aux fiches de posi- 
tion des intéressés. 

Si l’homme est retraité, réformé, condamné, 
décédé ou admis dans la réserve, le livret sa- 
nitaire sera adressé au commandant de la sec- 
tion de recrutement qui administre l'intéressé 
pour être conservé aux archives, 

Si l’homme est nommé officier, le livret sa- 
nitaire sera transmis au ministre de la guerre, 
8* direction, 

Dès que l’homme a recu une sffectation dans 
la réserve le livret sanitaire est adressé par 
lə commandant de la section de recrutement 
au nouveau corps d'affectation. 

Tous les mouvements du livret sanitaire dok 
vent avoir lieu sous le timbre € confidentiel », 

La fourniture des livrets sanitaires destinés 
aux militaires indigènes à diriger sur l’exfrieur 
inéombera à la 2 section du budget du dé- 
partement de la guerre. ` 


de la fémorale cu de la saphème, | raux el ce qui donnera toute ga- 


soit dû réellement à la thrombosejraniie pour 
de ces veines mais que, au MOINS| soigneuse. 

: del atteint étendu complètement, 
de | puis la racine de la cuisse jusqu'au 


dans un très grand nombre 
cas, il est dù à un spasme 
celles-ci. 


Enfin, si l’on a insisté jusqu'ici| d'avo 
d'un œdème blanci teile : 
et chaud, on a peu mis en valeur' environ quarante centimètres au- 


sur l'existence 


transpiration locale, la moiteur, 


talon sur un ‘coussin de balie 


sorte que le pied se trouve à 


dessus du plan du lit. On protè- 


La fourniture des livrets sanitaires destinés 


des colonies. 


Les demandes de livrets sanitaires seront 


une immobilisation | aressées chaque année pour le 1 janvier par 


On mettra le membrel|is département des colonies au département de 
de-la guerre (8° direction, 4° bureau) #n spécifiant : 


a) Le nombre, de livrets sanitaires à délivrer 
aux militaires indigènes devant participer à la 
relève extérieure dans le courant de l’année sui- 


ine assez dur et disposé de}vante ; 


b) Le nombre de livrets sanitaires à délivrer 
aux militaires indigènes du recrutement de 
l'année suivante, mais ne devant pas participer 
à la relève éxtérleure, 


— LE SIECLE MEDICAL 


Rte 


ja douijeur est ici une douleur de! 


-tants de tabac: qui sont en même temps 


| bénévole à l'hôpital Desgenette, à Lyon. 


contre l'alcoolisme 
ERSO A 

Le conseil d'administration du Sym 
dicat des médecins de la Seine, dans 
sa séance du 12 juillet 1929, a voté 
l'ordre du jour suivant : i 

« Considérant que les méfaits indé- 
niables des stupéfiants et autres toxi- 
ques du tableau B ne doivent pas faire 
oublier les ravages 
étendus de l'alcool, poison non seule- 
ment de l'individu, mais de la race, 
pourvoyeur de prisons, d’asiles d’alié- 
nés, d'hôpitaux et de cimetières. 

» Réclame des pouvoirs publics 
qu'ils sortént enfin de leur torpeur et 
entament contre ce fléau une lutte 
sans trêve ni complaisances. 

» Considérant que la consommation 
de l'alcool, en recul pendant la guerre 
par l'effet des mesures prises, ne cesse 
d'augmenter en France depuis 1919 ; 


» Considérant plús particulièrement 
à ce point de vue Paris et ses commu- 
nes suburbaines, 
= » Demande : į 

1° L'application exacte et rigoureuse 
de la loi sur l'ivresse publique avec 
exécution effective des sanctions pécu- 
niaires et corporelles qu'elle comporte, 
notamment la fermeture temporaire.. 
en cas de récidive,- de l'établissement 
responsable ; 

2° L'interdiction de la vente ou dé- 
bit des similaires d’absinthe (vœu 
déjà émis); 

3° L'interdiction du débit de bois- 
sons alcooliques autres que les bières, 
cidres, poirés et vins au-dessous de 
9°, à tout enfant manifestement âgé 
de moins de 15 ans; à 

4° La fermeture obligatoire un jour 
par semaine des çafés et cabarets, ces 
locaux et commerce étant éminemi- 
ment insalubres à tous les points de 
vue ; à : 

5° L'interdiction de tenit ces éta- 
blissements ouverts plus de 10 heures 
SUT 24; ; 

6° L'interdiction d'en:créer de nou- 
veaux- tant que le chiffre actuel n'aura 
pas diminué de moitié ; 

7° L'application rigoureuse de lor- 
donnance obligeant les hôteliers et 10- 
geurs qui ont un commerce annexe de 
boissons à laisser toujours ouverte 
pour la partie hôtel une entrée sépa- 
rée et l'interdiction à eux faite, que 
cette entrée ou voûte soit encombrée 
d'aucune sorte ; 

8° La défense imposée aux mêmes 
logeurs de tenir dans leurs débits des 
boissons alcooliques titrant plus de 


9° L'obligation imposée aux débi- 


débitants d'alcool d'avoir pour la 
vente du tabac un compartiment. dis- 
tinct avec entrée séparée ; 

10° La surveillance rigoureuse et ef- 
fective des débits de boissons en atten- 
dant leur disparition dans le périmè- 
tre légal des casernes et établisse- 
ments publics ; 


11° L'interdiction de tout affichage 
ou publicité en faveur des apéritifs et 
liqueurs dans les locaux relevant de 
l'Etat, du département, des communes 
ou d'entreprises de transports publics, 
et sur les objets qui y sont mis en 
vente ; i se j 

12° Demäñde enfin que. le droit de 
citation directe pour réprimer les at- 
teintes portées aux lois répressives de 
l'alcoolisme, soit accordé aux sociétés 
antialcooliques reconnues d'utilité pu- 
bliquee. ; 


LÉGION D'HONNEUR 


— km 


Ont été promus ou nommés dans l'or- 

äre de la Légion d'honneur : 
Ministère du travail, de l'hygiène 
de l'assistance et de la prévoyance 

i sociales ; ata i 
Commandeur : M. Sabouraud (Raimond-Jacques- 
Adrien), docteur en médecine: à Paris. 

Officier : MM. Belot (Juseph-Antoine-Charles), 
docteur en médecine à Paris, chef du service dé 
radiologie de l'hôpital Saint-Louis ; Di Chiara 
(Erançois-Frane-Cino), docteur en médecine à Pa- 
ris, ancien chef de cliniqué chirurgicale ; Darti- 
gues (Julien joséph-Gaston-Louis), chirurgien à 
Paris, ancien chef dé clinique de la facuité de 
médecine de Paris ; Duclaux ,(Paul-Louis-Henri), 
docteur en médécine à Paris ; Judet (Henri- 
Jean-Baptiste), docteur en médecine à Paris, pré- 


beaucoup plus! 


CŒEUR 


Au milieu de la page du Journal mé- 
| dical la photo gît. Un « cœur de nécro », 
ariistement sectionné et vivant encore de 
réalité, tant sont fouillés les détails de 
la reproduction. 

Il s'agit de la « manche mitrale ». 
Manches vides, manches inutiles :. com- 
me aux épaules des mutilés, aux vareuses 
| étriquées pendent ÿlasques, déshabités, 
les pls gonflés autrefois du membre 
broyé par la guerre. Manche où batlait 
il y a quelques semaines le courant chaud 

e la vis. Manches qui flottent affaissées 
dans les souffleries où s’est tu je haiè- 
lement grondant des machines. Manche 
où glissait il & a quelques années à peine 
avec le sang rouge la joie de vivre 
(au rythme accéléré de la jeunesse. 
La légende précise que cette épreuve 
incolore qui fut un lambeau de chair 
vivante appartenait au corps d'une tu- 
berculeuse. Dans la salle de l'hôpital 
où elle est morte, elie n’a pas prévu 
celle survie typographique du calme pé- 
riple terminé sur un lit de série de l As- 
sistance publique. Elle révait peui-être 
de mirijiques voyages aux Antipodes, aux 
poys où l'on ne tousse plus, quand elle 
serait guérie... et son rêve se réalise sui- 
vant la tranchante ironie coutumière du 
sort, avec ce morceau mort de son cœur 
barli entre deux feuilles de journal pour 
faire le tour du monde. 


Pascase, 
VAL 

E DOCTEUR GEORCES PORTMANN, pro- 
fesseur de clinique oto-rhins-laryn- 
gologique à la Faculté de médecine de 
Bordeaux, chargé de mission par le 
ministère.de l'instruction publique, s’est 
embarqué le 23 août, sur le Zutétia, 

pour l'Amérique du Sud. 

Il se propose de faire une tournée de 
conférences scientifiques au Brésil, en 
Argentine, en Uruguay et au Chili, où 
il sera reçu par les autorités universitai- 
res de ces pays, assistées dés anciens 
élèves qui ont suivi ses cours à la 
Faculté de médecine de Bordeaux. 

Ce voyage fait partie du programme 
de propagande scientifique que le pro- 
fesseur Georges Portmann a inauguré, 
au cours de ces dernières années, par 
des conférence dans les Etats'de l’Amé- 
rique du nord et de l’Europe, notam- 
ment dans la nduvelle Russie, où, le 
premier de tous les savants français, il 
eut l’occasion d'accomplir une mission 
officielle. 

MAMA ‘ 

ES PLUS BEAUX RENARDS, les plus 

belles fourrures sont exposés à 
l'Hermine Royale, 254, Fbg Saint- 
Honoré. Téléph. Carnot 61-19, où vous 
trouverez un choix considérable, des 
prix raisonnables, ainsi qu'un accueil 
empressé, 

Ma 
-2 ENARDS ARGENTÉS ET RENARDS BLEUS. 

Ce sont les immenses étendues du 
Canada qui fournissent les plus beaux 
spécimens de ces fourrures si recher- 
chées par la femme élégante, et on dit 
que le fourreur E. Blondell, 11, place 
de la Madeleine, vient de recevoir du 
pays d’origine un lot important de ces 
peaux précieuses que, par suite de ses 
achats directs, il vend actuellement à 
dès prix très intéressants, 

KRN 
HÉRAPEUTIQUE ACTIVE ET SPÉCIFIQUE 
T DES STAPHYLGCOCCIES. 

Pour agir activement contre les sta- 
phylocoques, agents pathogènes des 
staphylococcies, . groupe  nosologique 
où se rassemblent furoncles, anthra, 
impeligo, SyCosis, acnés suppurés ou 
terdant à la suppuration, bon nombre 
d'intertrigos, d'ecxémas suintant. 

L'idéal est d'attaquer l'agent causal 
au meyen d’un principe spécifiquement 
destructeur du staphylocoque et sans 
action nocive sur les tissus. 

Cet idéal est atteint par l'emploi d’un 
bactériophage antistaphylococcique que 


sident de la Société dés chirurgiens de Paris ; 
Klippel (Krançois-Maurice), düctéur en médecine 
à Paris, ancien médecin des hôpitaux de Paris ; 
Pavenneville (Joséph-Eugène-Marie), médecin dés 
hôpitaux de Rouen, chef du centre de prophy- 
laxie ; Pous (Léon-Jéan), doctêur en médecine à 
Perpignan, chef du service. de la maternité à 
l'hôpital de Perpignan. À 

-Chevalier MM. Adeline (Pierre-Marie-Clé- 
ment), docteur en médecine à Lisieux ; Antony 
(Marcelin-Laurent), docteur en médecine à Pa- 
ris ; Baudoin (Henri-Emile), docteur en méde- 
cine, chirurgiën des hôpitaux de Charleville 
Berthier (Louis-Henri), chirurgien en chef de 
l’hospice de Roanne ; Chanson (Victor-Jean-Jo: 
seph), docteur en médecine à Paris ; Charlot 
(Henri), docteur en médecine à Boen-sur-Lignon ; 
Choquart (Eugène-Marie-Léopold), docteur en mé- 
decine à Pleurs (Marne) ; Comte (Jeàn-Edouard- 
Albert), médecin chef de service de l'hôpital 
Saint-Antoine à Paris ; Croste (René-Marie-Guil- 
laume-Pierre), docteur en médecine à Bayonne : 
Cunaui (Gustave), pharmacien honoraire ‘à la 
Rochelle ; Mme Drocque (Marguerite), en reli- 
gion sœur Marie-Edmond, au Cateiu (Nord), sœur 
hospitalière À l'hospice des vieillards : Mme 
Faure (Julie), en religion sœur Julie, sœur hos- 
pitalière de lhôpital-hospice de Saint-Bonnet-le- 
Château ; MM. Forestièr (Jean-Baptiste-Joseph- 
Henri), docteur en médécine à Aix-les-Bains ; 
Guedeney (Charles-Jules), docteur en médecine à 
Alise-Sainte-Reine (Côte-10r) ; Mme Hocquart de 
Turtot (Henriette-Lucie-Frédérique), née Hen- 
nessy, présidente de l’œuvre « L'’Abri maternel » 
à Paris ; M. Lacaze (Gaston-Louis-Marc), doc- 
teur’ en médecine à Neuilly-sur-Seine ; Mme de 
Lacreteile, née Brouzet (Juliette Eugénie), prési- 
dente du « Vestiaire, » du 16° arrondissement : 
MM. Laniel (Louis-Alphonse), présidént de la sec- 
tion de Vernon de la Croix-Rouge ; Lafosse 
(Paul), docteur en médecine, Médecin chef du 
dispensaire de l'office publie d'hyziène sociñle du 
canton de Vincennes ; Lecène {Arthur-Marie-Ar. 
sène), chirurgien des hôpitaux du Havre. 

Mme veuve Loudéac {Augustine-Eugénie), née 
Eabastrous, surveillante w- l'hôpital Tenon, à 
Paris ; Mortagne (Alexandre:flenri), docteur en 
médecine au Merlerault (Orne) ; Nordmann ‘(Al 
bert), docteur en médecine, à Colmar ; Piche- 
ral (Charles-Louis-Edouard), médecin. des hôpi- 
taux de nes ; Phelip (Gabriel.Jean-Joseph- 
Lonis), président du conseil d'administration de 
l'hôpital Saint-Luc, à Lyon, administrateur de 
la caisse d'épargne de Lyon ; Mme Poirier (Ma- 
rie). en religion sœur Joseph, directrice de lhos- 
pice de Treigniae :; Pufhomme (Emile), chef du 
laboratoire central de radiographie à l'hospice de 
la Salpêtrière à Paris : Raheau (Henri-François- 
Félix) doctéur en médecine à Paris ; Roux 
(César), chirurgien en chef de l'hôpital des En- 
fants-Malades à Nice ; Rosanoff (lienry), doc- 
teu en médecine à Vichy ; Mme Senes, née 
Rëy (Olga-Marie-Madeleine-Taurénce). présiden- 
tə du ecmité de patronage Fe l’œuvre Grancher 
à Toulon ; Talandier. (Paul-Jean-Baptiste-Ger. 
main), médecin de l'hôpital-hospice de Mauriac: 
Téüflich éLéon), médecin de l'hospice de Giro- 
magny: Tixier (Georges), pharmacien à Paris ; 
Tournant (Gaston-Alcide-Léonce), médecin des hô. 
pitaux de.. Compiègne Vannier (Léon-Ernest), 
docteur en médecine à Paris ; Vicq (Jules-Edme), 
docteur en médecine à Longjumeau, ; Wæhling 
dit Wehlin (Jean-Charles-Joseph), docteur en 
médecine à Clamart. 

Ministère de la guerre 

Officier : Mme de Galard, présidente générale 
de l'Association des dames françaises. 

Chevalier : MM. Fusier (Gustave-Marius-Joseph), 
médecin à Thoiry ; Kuhn (Victor-Emile), médecin 
à Vitteaux ; Mme Blanc, née Genin, infirmière 


Ministère de l'intérieur 
Chevalier : M. Tabet, médecin à Tlemcen ; | 
M. Ribet, médecin à Senégaux. 


Ministère des pensions 
Officier > MM. Farrugia (Alexandre), docteur en 
médecine, médecin vacateur et vérificateur à ia 
commission consultative médicale ; Petit (Pierre. 
Alphonse), docteur en médecine. $ x 
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lon trouve incorporé dans la pommade 
DERMO-STALYS, du docteur Pierre 


Wagon. 


L'éclairage de secours 
dans les hôpitaux parisiens 


E R 

L'administration de l'Assistance pu- 
kiique vient d'obtenir un crédit de 
400.700 francs destiné à l'installation 
d'un éclairage de secours, dans les sal- 
les affectées aux services de chirurgie, 
de maternité et de consultation. 

« I y a, dit le rapporteur de la 5° 
commission, 98 salles ou groupes opéra- 
toires à équiper, pouvant se diviser en 
deux catégories correspondant à deux 
degrés différents d'urgence, savoir : 

Une première catégorie comprenant 
les salles appartenant aux services de 
chirurgie, aux maternités et'aux consul- 
tations (salles d'opérations d'urgence 
pour blessés de la rue). Au total : 61 
salles où groupes de salles. 

La deuxième catégorie comprend les 
salles annexées aux services d'ophtal- 
mologie. d'otorhino-laryngologie et des 
voies urinaires. » ; 

La somme accordée par le conseil 
sera consacrée à l'installation de lé- 
clairage de secours dans les 61 salles de 
la première catégorie qui se répartis- 
sent entre les hôpitaux suivants : 

Hôtel-Dieu, Charité, Beaujon, Bouci- 
caut, Vaugirard, Ambroïse-Paré, Saint- 
Antoine, Lariboisière, Bretonneau, 
Laënnec, Salpêtrière, Enfants-Assistés, 
Cochin, Baudelocque, Tarnier, Bicêtre, 
Proussais; Tenon, Broca, Trousseau, 
Ivry, Necker-Enfants-Malades, Ménages. 
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ABONNEMENTS 


» Seline et Sélne-et-Oise France et Colonies 
sUn an sree 10 fre 0f Un an ms 11 fr. » 
sSix mols ses Gr » Six mois 6 fr. 503 
s'Trois mois … 3fr. »| Trois mois 3 fr. HE 
sUn mois ……… fr. 501 Un mols … 2 fr. va 
à ETRANGER 
s Pays accordant la réduction sur les tarifs postaux 
SUR an cv 17 fr, »| Trois mois … 4 fr. 50% 
Six mols …… 8 fr, 60] Un mois 2 fr. 60 
f Autres pays: Un an: 22 fr.; six meis: 11 fr.; 
trois mois: 6 fr. 60; un mois: 3 francs, 
Changement d’adresse sans frais 
Joindre toujours fa dernière bande du journal 


seresa 


Toute la publicité, quelle qu'en 
soit la forme, est toujours insérée 
sous ce filet mat rmm 

Le a Siècle Médical » n'accepte 
aucune publicité de spécialités 
pharmaceutiques s'adressant di- 

rectement au public. 

Le « Siècle Médical » se réserve 
la faculté de refuser toutes annon. 
ces dont le texte ou l'objet lui 
paraîtrait douteux, ou qui ne cor- 
respondrail nas à la qualité de ses 
lecteurs. 


E A e ER OS OE 
Hôpital Henri-Rousselle 
i AS 
Sont nommés en qualité de médecin 


assistant pour une période d'un an: 
Mile Badonnel : MM. Chatagnon, Cour- 
tois et Montassut. 


Contre la tuberculose 


Le siège du Comité national de dé. 
fense contre la tuberculose a été 
transféré à Paris, 66, poulevard Saint- 
Michel. ; 


CHANGEMENTS D’ ADRESSE 


ET 


Les membres au corps médical ins- 
crits au service du « Siècle médical » 
sont invités à taire part de leur nou- 
velle: adresse jorsqu’ils changent de ré- 
sidence, 

Envoyer 5 i 

4° L'ancienne adresse pour supprimer 
le service périmé : 

2 La nouvelle adresse. © 

Ge changement est absolument gratuit, 


} 


Merrer Í | | Nu I 
POS OLOGIE: 6 à 8 pilules ou une injection hyg 
de / par jour | EN 


. = AMÉNORRHEE À 
DYSMÉNORRAEÉES, STÉRILITÉ, HYPO-\ 
OVARIES, TROUBLES DE LA 

tÉNOPAUSE etc. 


Í} CALMANT . 
ET SEDATIF DES 

| FONCTIONS OVARIENNES ET DE LA ; 
$ MENSTRUATION i ; , 


a | ERTROPHIE DE | 
LA PROSTATE, MÉNOPAUSE MASCULINE, 
ji SENILITÉ, FRIG/DITÉ etg... 


nn 
III LABORATOIRE ISCOVESCO 


ma 107, rue des Dames, PARIS. XViie i 


PS 


Téléphone 
Gobelins 24-81 


Cabinet GALLET | 
i Š fondé en 1886 
Cession de CLIENTÈLES MÉDICALES 


et de CABINETS DENTAIRES 
Service spécial 47. Boulevard Saint-Michel — PARIS 
de remplacements Bureau ouvert de 9 h, à midi et de 2 h, à 6 h. 


Toutes Insomnies, Agitation Anxieuse 
1 et 2 pilules le soir — pas d'accoutumance 


Laboratoire CANTIN, Palaiseau (Seine-et-Oise) 


ARTÉRIOSCLÉROSE 
ATHEROLYSINE SILICATE DE SOUDE. ANTISCLÉREUX 


VISCUM ALBUM, HYPOTENSEUR 
Laboratoires JONIDS, à LEVERNOIS, près Beaane (Cite-d'ür) 


(Passiflore = Ballotte = Cratægus = Valériane -- Plantes stabilisées 
Insomnies - Et:'s nerveux et spasmodiques 


Affections du cœur et des vaisseaux, de l'Estomac et de l'Intestin 
Echantillons et littérature: Laboratoire P. Bousquet, E. Leroux, 46, r. de tła Barrière, Elbeuf. : 


Compléments indispensables 


des cures 


VICHY 


de . 


... AIX 


EUONYMINE. — 
OLEOCIDASE, — 
VALERIUM. 


Pilules. Cholagogue à effet constant f 
insuffisance hépatique. i 

(Capsules d'acide oléique) 

Crise de coliques hépatiques 

(Dragées -de valérianate de cérium) 


Sources CHOUSSY et PERRIÈRE 
Eau arsenicale éminemment reconstituante. -— Toutes Pharmacies 
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LE TAPIOCA 


Véritable 


PETIT NAVIRE BILLARD | 


est un aliment de tout 17 ordre pour 


les ENFANTS 
les MALADES 
les VIEILLARDS 


E JARDIN de la MANCHE À 
2"20 de PARIS — 4"de LONDRES À 
LA FOR 


AEROPHAGIE SEÉDATULINE PALPITATION 


BRIDES-| 


Dyspepsies, vomissements de la grossesse | |" 
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Le premier voyage d'études médica- 

-f jes aux stations thermales et climati- 
ques d'Espagne a eu lieu du 15 au 
| 25 juillet dernier, sous la direction 
scientifique du distingué docteur D. 


jeutique à l’université de Madrid. 

La concentration des 114 participants, 
espagnols et étrangers (français, bel- 
es, suédois et danois) à Saïnt-Sébas- 
{ien fui suivie d'une très 1ntéressante 
contérence du docteur Hernando sur 
action des eaux minérales médicina- 

| Jes Tans les affections de l'appareil di- 
W cestif. 

é En près la visite de la plage de Saint- 

»Gépastien et de l'aquarium et après 
avoir déjeuné au superbe Monte-Iguel- 
do. les voyageurs poursuivirent leur 
route le long de la côte par Zaraus, 
7umaya, pour gagner Loyola, la mai- 
son de Saint-Ignace et le coquet petit 
établissement thèrmal d'Ascoitia, dont |: 
jes eaux suliureuses sont: employées 
dans la scrofule, et où un maich de 
vitesse entre des casseurs de buches 
fut des plus attrayants. 

La première étape était Cestona, sta- 
tion balnéaire réputée contre les ma- 
“adies du foie et la lithiase biliaire. 
L'accueil y fut admirable et le méde- 
ein directeur, le comte de Gimeno, pro: 
fesseur à la faculté de. médecine. de 


————— 


Da à "M Maärid, fit une remarquable conférence 
l ‘sur le mode de captation, l’action et 
les indications des eaux de l’établisse- 

S W ment. En direction de Bilbao, Ja cara- 
vane s'arrêta à l'établissement ther- 

mal d'Uberuaga de Ubilla, ancienne 

TS station d'eaux nitrogénées, usitées dans 


s affections catarrhales des voies res- 
piratoires, et à l'établissement d’'Al- 
zola de type rustique dont les eaux 
‘donnent de bons résultats dans luri- 
‘cémie et la lithiase rénale. ; 
-Il y eut une halte à Guernica pour 
oir l'historique Casa‘ de Juntas et son 
hêne séculaire . et, ce fut l'arrivée 
armi les bambins’ de la colonie sco- 
ire de Pedernalés, œuvre moderne 
faitement dirigée et largement sub- 
“Yentionnée par la caisse d'épargne mu- 
nicipale de Biibao. 

) À Bilbao, dans une leçon de grand 
style, le docteur Maranon dit la va- 
jeur des cures thermales dans les trou- 
bles endocriniens et les maladies de la 


PREMIER VOYAGE D'ÉTUDE 
MÉDICALES EN ESPAGNE 


“éofilo Hernando, professeur de théra-|-bien entretenues, mais sans un arbre 


TÉg 


l'important et tout moderne établisse- 
ment thermal de Corconte, abondam- 


ment pourvu de baigreurs soufirant|q 


des voies urinaires. : 
Quelque 80 kilomètres de routes fort 


à l'horizon, et Burgos laisse paraître 
la denteïle de ses clochers gothiques. 
La chartreuse de Miraflorès, l’église 
Saint-Nicolas, la cathédrale, les sou- 
venirs du Cid sont l'objet des com- 
templations. Dans la vallée de l'Ebre, 
l'établissement thermal de Sobron sem- 
ble avoir son plein &’hyperchlorhydri- 
ques et d'hépatiques. 

Le petit mais attrayant établissement 

de Cucho possède une clientèle de ma- 
lades des voies respiratoirés, qui vien- 
nent demander un soulagement à 
une cure: d'eaux sulfurées calcaires, 
tandis que d'autres s’v reposent avant 
de monter à Penacerrada, encore ap- 
pelé balcon. de la Pioja, tant est gi- 
gantesque le panorama qui s'y dé- 
couvre. Un peu de brume ne permit 
ras, ce jour-là de dénombrer les sept 
provinces et les 63 villages. La des- 
cente_s'est faite lentement vers Haro, 
Capitale du vin, et ce n’est plus l'ins- 
tant d'apprécier les eaux minérales, 
Mais celui de déguster de bons crus 
Sous la conduite du docteur Decreff, 
qui, avec fougue, se fait le défenseur 
de cette boisson naturelle. 
. Par Victoria et Tolosa, il faut re- 
joindre Saint-Sébastien. L'œuvre de la 
Casa Cuna et ses pauvres petits re- 
cueillis est le dernier enseignement de 
ce merveilleux voyage, qui eut un plein 
succès grâce au dévouement et à 
l’amabilité du docteur Maneru et de 
ses collaborateurs, les docteurs Ocha- 
ran Pesadas, Abad, Pagadigorria et 
Zulueeta. 


Voyage médical international 
en Egypte et aux Indes 


Un voyage médical international d'é- 


ducation en Egypte (Palestine) avec 


extension aux Indes est organisé par 


le docteur Frédéric Barach, de Vienne. 


Le départ est fixé au 12 décembre 
1929 de Trieste par mer via Venise, 
Fiume, Bari, Brindisi, Patras, le Pi- 
(pour Athènes), Canée. Candie. 


TR 


L'alastrim en 


Un arrêté royal en rend 
la déclaration obligatoire 


— #0 


L'alastrim a commencé de se répan- 
re à Rotterdam en juillet et, à la 
date du 3 août, 49 cas avaient été en- 
regisirés, dont 2 mortels, chez des en- 
fants non vaccinés. Un cas a été si- 
gnalé à Valkenburg (Limbourg) dans 
le sud du pays, un autre à Hillegers- 
berg, près de Rotterdam, tous deux en 


jrelation directe avec ceux de Rotter- 


dam, et un troisième à Leyde, chez une 
personne venant du Westland et qui 
avait été probablement exposée au mê- 
me danger que les autres. Cela fait un 
total général de 51 cas dont 2 mortels. 

_ Le ‘4 août, aucun cas nouveau ; le 
5 août, 2 cas dans une même famille ; 
le 6 aoùt, un cas hors de Rotterdam, 
chez une personne ayant été en con- 
tact direct avec une des infirmières 
apparemment contaminées à l'hôpital 
de Rotterdam et chez qui la maladie 
s’est déciarée plus tard. 

Le 7 août, la déclaration des cas d'a- 
lastrim était encore facultative. 

A la date du 13 août, la maladie n’a- 
vait pas encore disparu, quoique le 
nombre de cas nouveaux soit restreint. 
Ainsi, à Rotterdam, indép-ndamment 
des cas déjà signalés, survenus à l'hô- 
rital, il a été déclaré, en tout, 50 cas 
depuis le premier cas qui remonte au 
84 mai dernier. Beaucoup de ces cas 
ent été constatés chez des membres 
d'une famille déjà infectée. 

Le dernier rapport, qui s'arrête nu 
10 août, mentionne un nouveau dé- 
cès ; il s'agit d'un vieillard défà ma- 
lade, chez qui l'infection doit être con- 
sidérée comme une Gause concomitan- 
te ayant pu accélérer la mort. En ou- 
tre, on a relevé, dans l'intérieur du 
pays, 8 cas disséminés, dont 7 se rap- 
portent à la source d'infection primaj- 
re, tandis que, pour un cas, cette re- 
lation n'a pas pu être suffisamment 
prouvée. 

Au cours de la semaine finissant le 
17 août, il a été constaté, dans la ville 
de Rotterdam, 31 cas, tandis qu’à l’hô- 
pital, 17 cas nouveaux se sont produits 
parmi le personnel et 10 cas parmi les 
malades en traitement, soit au total 58 
cas nouveaux. Au nombre des malades 
soignés à l'hôpital pour une autre cau- 
se se trouvait un enfant de 6 mois qui 
avait été vacciné le 31 juillet et chez 
qui les premiers symptômes de l’affec- 


Hollande! 


sm) f nutriti ot” nfrères purent à T Y 
ré | ie amier les curiosités du port et| Alexandrie et le Caire. tion ont apparu le 6 août. Cet enfant 
P les beaux services de l'hôpital géné-| Après un arrêt de plusieurs jours en|est décédé. Cela fait, au total, à. Rot- 

fal, des enfants assistés et du très ré-|Cette dernière ville. les participants se terdam, depuis la première constatation 
REUX D tent sanatórium maritime de Gorlitz, | partageront en deux groupes dont l’un de la maladie jusqu'au 17 août, 141 cas 
‘EUR merveilleusement installé pour le trai-|Se rendra en Häute-Egypte (Louxor, | dont 4 décès. : 

ment héliothérapique et chirurgicali| Assouan) et continuera éventuellement En outre 7 cas ont été déclarés hors 
r) de la tuberculose infantile. $ sur la Palestine, tandis quə le second | de Rotterdam, pendant la semaine finis- 


Une bonne partie de pelote basque 
kait donnée le soir en l'honneur des 
membres du voyage. 
En quittant Bilbao, ce fut la traver- 
e de la région minière et des forges, 
hu milieu desquelles s'élève maiestueu- 
DIN, la fondation Aguire, tenue par les 
ères Saint-Jean-de-Dieu, où se fait 
ulement de la chirurgie orthopédi- 
ue infantile, Puis, un court arrêt au 
ctuaire de Limpias et un bon repos 
AP Molinar de Carranza, excellente sta- 
"ion aux eaux tièdes et oligométalliques 
“particulièrement recommandée dans l 
Mhumatisme et les cures de détente. 
Cest aux destinées de cette station que 
réside avec talent le docteur Maneru. 
Gommissaire général el animateur du 
dont la parfaite organisation a 
tous les participants. 
tander fut anssi 
t : la coquat” 


TION 


isées) 


testin 
>, Elbeuf. - 


A Satandėr, un solei 
sa une longue station sur la plage 

dinero et le docteur Rodriguez Pi- 
milla fut très applaudi à l'issue de sa 
tonférence sur les caractères hydro- 


oustant iif logiques de la région nord-ouest de 
Espagne. L'après-midi fut employée 
au très joli sanatorium du docteur 
Pina, à la Maternité modèle, à la 
-érium) maison de régime du docteur Moralès 
grossesse filet à l'hôpital en construction qui, par 


son ampleur et sa disposition, sera le 
plus parfait d'Europe. ' 

Quelques navires de guerre étaient en 
rade, Par un délicate attention, le 
commandant de la base navale avait 
bien voulu permettre de les visiter ; 
aussi les voyageurs furent-ils heureux 
de se trouver à bord du beau croiseur 


——— 


| Almirante Cervera, le plus récent de 
f la flotte espagnole. Eye 
Les ombrages des établissements 


' f dOntaneda et Alceda (eaux sulfhy- 
a ` f driques et azotées, pour le traitement 
aige des dermatoses et de l’eczéma) furent 
parcourus le lendemain, avant de se 
‘rendre aux grottes d'Altamira, si cu- 
amm, | rieuses. par leur polychromie „préhis- 

torique. f 
ni Santillane del Mar, pittoresque bijou 
Jf d'art du xime. siècle, fut admirée par 
ax] tous et quittée avec regrets, d'autant 
plus vifs que l'établissement. thermal 
` de Caldas de Besaya, qui était l'étape 
acies suivante, est un peu archaïque en dé- 
mme i Dit des cures intéressantes que ses eaux 
chlorurées, bromurées radioactives font 
dans le rhumatisme et les cardiopa- 

thies rhumatismales. 

L'imposant défilé de la Hermida, long 
de 27 kilomètres, fut le sujet de bien 
des surprises sans oublier celle des 
Cures rapides du petit établissement 
de la Hermida, spécialisé dans le trai- 

tement des rhumatismes et névralgies. 

Un déjeuner champêtre à Puerto de 
Piedras Luengas, à 1.365 mètres! d'alti- 
tude, permit à chacun de bien obser- 
ver les pics d'Europe. : 
La vieille collegiale de Servatos et 


RD 


JOUr ses curieux chapiteaux animait les 
Conversations, quand les autoScars pé- 
nétrèrent dans la plaine aride de la 
Vieille Castille, ou pourtant se trouve 

v 

J ; 
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“ SYNTHOL ” 
Description et Posologie 


Complexe chimique nouveau obtenu 
par la condensation de Cyclanols polymé- 
thyléniques et de Cétones cycliques, agis- 
sant par action physique. Rigoureuse- 
ment*exempts d'alcaloïdes toxiques ou 
de dérivés radio-actifs. Il répond à la 
formule suivante : . 


Orthodioxybenzène diméthylé. . o 
Métadioxybenzène e0vc000000ee 
Aldéhyde trichloré .s..000000e 
Menthol co000000000000000000 
Menthène, « « oo o o 9/0 0 0 o 8 #0 0 0 0 0 0 
; étal 0000000000000000009080 
Essences aromatiques » e o o o o o o o o 
Solution d'alcool éthylique à 33 % 


2 gr. 40 
0 gr. 20 
8 gr. 

2 gr. 50 
traces 
traces 


q: 8. 
1.000 cc; 


} Constantes physiques : 
Tension de vapeur à 37° e 20 Mill. Hg. 4 
Densité de vapeur à 37° .. 0.00316 
Coefficient de résistivité élec- : 
i 20.000 ohms 


trique 2000000000000000 
Présentation. — Liquide hyalin, 
i toxique, ni caustique, ni salissant, 
 Semployant exclusivement en applica- 

ons externes. Livré en flacons de 

0 z environ, entourés chacun d’un 
inactinique, 


sant le 17 août ; ils se sont produits : 
3 à Delft, 1 à Amersfoort, 1 à Apeldoorn, 
1 à Valburg, 1 à Dinteloord. Tous ces 
cas, sauf 2 de Delft pour lesquels Tori- 
gine de l'infection m'a pas pu étre dé- 
terminée. avaient contracté la maiadie 
à Rotterdam. Ei 
Par arrêté royal, la maladie dite 
« alastrim » a été mise au même rang 
que les autres maladies transmissibles 
à déclaration obligatoire, & par suite, 
soumise aux dispositions de ïa loi les 
concernant, à l'exception toutefois de 
quelques articles. b 
Pendant la semaine finissant le 
24 août. il a été contaté, dans la ville 
de Rotterdam, 18 cas, tandis qu'à 
l'hôpital, 6 cas nouveaux se sont pro- 
duits parmi le personnel et 8 cas parmi 
les malades en traitement, soit au to- 
tal 32 cas nouveaux. Une femme âgée 
de 64 ans est morte d’alastrim. Cela 
fait, au total, à Rotterdam, depuis la 


sembarquera le 25 décembre à Port- 
Said pour Karachi par Suez et Mas- 
saua avec l'intention. de visiter les ci- 
tés de Lahore, Delhi, Jaipur. Agra et 
Bombay et pour étudier entre autres 
l'hôpital de lady. Dufferin, à Karachi. 
le collège de médecine et l'hôpital de 
lady Harding, à Delhi, l'hôpital ophtal- 
mique d’Agra et l'hôpital d'Arthur Road 
à Rompbay. 

MM. ies médecins (y compris ceux à 
l'étranger) désirant participer au voya- 
ge sont priés de s'adresser par écrit 
pour de plus amples renseignements à 
Aerztliche Auslands - Studienreisen 
Wien I. Piberstrasse 11, Autriche. 


IIIe congrès international 
de la Ligue mondiale 
pour la réforme sexuelle 


mitation des naissances, 


sur une base scientifique 


+ — 


Le % congrès international de la Li- 


gue, mondiale pour la réforme sexuelle 
sur une base scientifique se tiendra à 


Londres du 9 au 13 septembre courant. 

Les questions mises.à«l'ordre du jour 
sont : le mariage et le divorce ; la li- 
l'avortement 
et la stérilisation ; la lutte contre les 
maladies vénériennes et la prostitution; 
la censure. 

La Ligue mondiale pour la réforme 
sexuelle sur une base scientifique de- 
mande entre autres la protection des 
filles-mères et des enfants illégitimes, 
l'incorporation des troubles dus à l'im- 
pulsion sexuelle-dans la clasée des phé- 
nomènes d'ordre pathologique et non 
plus envisagées. ainsi qu'on.l'a fais jus- 
qu'à aujourd'hui, comme des vices ou 
des crimes et une éducation sexuelle 
systématique dans le sens de la plus 
grande liberté et dans le respect de soi 
et d'autrui. 


La Maison du Médecin bruxellois 


ea jet 

Par suite de l'expiration du bail des 
locaux qu'il occupait dans le palais 
d'Egmont, le collège des médecins de 
l'agglomération bruxelloise se trouve 
dans l'obligation de trouver un autre 
siège. 

A l'exemple d'autres groupements, le 
coliège des médecins a décidé l’acqui- 
sition d'une maison et pour couvrir les 
frais occasionnés, le collège des méde- 
cins émet des.obligations de 500 francs 
l’une, remboursables par voie de tirage 
au sort, et productives d'un intérêt net 
de 4 % lan minimum. 

Le paiement des coupons est garanti 


par les cotisations des membres et par 


le profit que laissera i’exploitation de 
la maison : location de salles, sous-lo- 
cations diverses, travaux de bureau, en- 
caissements, publicité murale et autre, 
ete La contre-valeur des obligations est 
représentée par l’immeubie : le place- 
ment d'argent ne comporte donc au- 
cun risque. 

Une première liste a recueilli 117 sous- 
criptions. 

Les souscriptions sont reçues au se- 
crétariat du collège des médecins, pa- 
lais d'Egmont, boulevard de. Waterloo, 
31, par simple lettre ou carte postale. 

Le versement des fonds, immédiate- 
ment productifs d'intérêt, aura lieu sous 
peu. 


première constatation 1 
jusqu'au 24 août, 173 cas dont 5 décès. 


Washingtin ; 
3.-F, Buzzard, de Portage ; 


de la maladie 


En outre, 8 cas ont été déclarés hors 


de Rotterdam pendant la semaine finis- 


sant le 24 août ; ils se sont produits : 
1 à Hilversum, 1 à Amersfoort (second 
cas dans une famille), 1 à Jutfaas. 1 à 
Delft, 1 à Dordrecht, 1 à Hillegersberg, 
1 à Mijnsheerenland. 1 à Kesteren. 

Le total général, depuis la première 
censtatation de la maladie jusau’au 
24 août, est pour les Pays-Bas de 196 cas 
dont 5 décès. G 

(Communiqué officiel de la section 
d'hygiène de la Société des nations.) 


La ‘George Portmann Alumni 
Association ” 


— x 


La, « George Portmann Alumni Asso- 
ciation » formée par tous les anciens 


élèves américains du professeur Port- 
mann, tiendra son, congrès, annuel le 
22 octobre prochain à Atlantic City. 


Le bureau est actuellement composé 


de la facon suivante : 


Président, docteur James A. Flynn, de 
vice-président, docteur 
secretaire, 
dccteur J.-W.-H. Lefèvre, de Lancaster 
PPa. ; trésorier, docteur J. Hill, Saint- 


Auguštine Fla. 


On est prié de faire connaltre le titre 
des communications au docteur J.-W. 
Lefèvre, 234, North Duke st., Lancaster, 
qui pourra également donner tous ren- 
seignements utiles E 


LA VARIOLE EN ANGLETERRE 


— he — 


Pendant la ‘semaine finissant le 
3 août, 129 cas de variole ont été en- 
registrés ; ce chiffre est à peu près 
identique à celui de la semaine cor- 
respondante de 1928. 

Toutefois, la répartition locale de ces 
cas est totalement différente de celle 
des années précédentes. Il s'est produit 
31 cas à Londres et 22 à West-Ham. 
Trente et un cas ont été enregistrés 
dans le comté de Leicester. Par contre, la 
fréquence a fortement diminué dans les 
anciens foyers d'infection de l’Angle- 
terre septentrionale et du Pays de Gal- 
les : il n'y à eu que 6 Cas au cours de 
la semaine dans le comté de Durham. 
9 dans le Yorkshire et 8 dans le Pays 
de Galles. na á 

(Communiqué officiel. de la. section 
d'hygiène de la Société des Notions.) 


VS 


Le 8e congrès de la Société 
roumaine 
d’oto-rhino-laryngologie 


ee D om 


ra lieu à Bucarest 
les 26! 27 et 28 octobre prochain 


Bucaresr. — (De notre correspondant 
particulier.) —, La Société roumaine 
d'oto-rhino-laryngologie tiendra son 
8? congrès les 26, 27 et 28 oc\obre pro- 
Chain, dans le grand amphithéâtre de 
l'hôpital Coltea, sous la présidence du 
docteur Oresco. re 

La question mise à l'ordre du jour 
est « la céphalée rhinogène », dont 
MM. Costiniu, Tzetzou et Buzoïano se- 
ront les rapporteurs. Hs 

Les annonces de communication à ce 
congrès doivent être adressées jus- 
qu’au ier octobre au Secrétaire général 
du congrès, docteur L. Mayersohn, 
81, calea Mosilor, Bucarest I, Rouma- 
nie. 


Huitième congrès international 
de dermatologie 
et de syphiligraphie 


— k 

Le VILI congrès international de dermatologie 
et de syphiligraphie se tiendra à Copenhague, 
5-9 août 1930. i 

Les docteurs en médecine agréés par le comité 
d'organisation, qui auront fait parvenir leur adhé- 
sion avant le 1% juillet 1930 et auront acquitté 
les droits de cotisation fixés à 240 francs fran- 
çais ou 40 reichsmarks ou 2 livres sterling ou 
10 dollars, seront membres du :ongrès. 5 

Trois questions ont été mises à Fordre du jour : 

Etiologie et pathogénie de. Veczéma, Rappor- 
teurs : M. Darier (Paris) ; M. Jadassohn (Bres- 
lau) ; co-rapporteurs : M. Bloch (Zurich) ; M. 
Krzysztalowiez (Varsovie) ; M. Oppenheim (Vien- 
ne) ; M. Pusey (Chicago) ; M. Sabouraud, (Pa- 
ris) ; M. Sainberger (Prague) ; M Whitfield 
(Londres), 

Immunité, réinfection et superinfection dans la 
syphilis. 

Rapporteurs : M. Truff (Padoue) ; M. Wade 
Brown (New-York) ; co-rapporteurs : M. Aarzt 
(Vienne) ; M. Hofimann (Bonn) ; M. Matsumoto 
(Kyoto) ; M. Stokes (Philadelphie) ; M. Né am 
(Budapest) ; M. Mestschersk1 (Moscou), 

La tuberculose cutanée et son traitement : 

Rapporteurs : M. Adamson (Londres) ; M. 
Reyn (Copenhabue) ; co-rapporteurs : M. Bruus- 
gard (Oslo) ; M. Covisa (Madrid) ; M. François 
(Anvers) ; M. van der Valk Groningue) ; M: 
Volk (Vienne), 

Les médecins qui désirent faire des communi- 
cations sur des thèmes choisis par eux-mêmes 
Sont priés d'indiquer sur fiches spéciales le ti- 
tre de ces communications Les réponses doi- 
vent être adressées au secrétaire général, docteur 
Svend Zombolt, Raadhuspladsen 45, Copenhague, 
avant le 1° avril 1930. 


MARINE ET COLONIES 


CORPS DE SANTE DES TROUPES COLONIALES 
NOMINATIONSS, ET MUTATIONS 
Réserve ` 


Ont été nommés dans la réserve du corps de 
santé des troupes coloniales les médecins retrai- 
tés dont les noms suivent : 

Au grade de médecin lieutenant-colonel : M. 
Benjamin (Just-Ernest-Edouard), médecin lieute- 
nant-Colonel, retraité à Gauriao (Gironde). 

Au grade de médecin capitaine `: M. Dejean 
(Joseph-Maurice-Charles-[sidore), médecin capi- 
taine, retraité à Montpellier (Hérault), : 


* 

S x * 

Ont été autorisés à passer avec leur grade, 
dans la réserve du corps de santé des troupes 
coloniales, les médecins de réserve du service de 
santé de l’armée métropolitaine, en résidence aux 
colonies : ï 

Médecins: lieutenants : M. Vieille (Albert-Eu- 
gène), médecin lieutenant'de réserve, en résidence 
à Saïgon ; M. Lemonnier (Alexandre-François), 
Médecin lieutenant de réserve, en résidence au 
Sénégal : M. Couperot (Maurice-Charles), médecin 
lieutenant de réserve, en résidence au Sénégal. 

a» 

Par décision ministérielle du 16 août 1929, les 
mutations et affectations suivantes ont été pro- 
noncées : 

Au centre, de mobilisation colonial d'infanterie 
n° 49 ; MM. les médecins commandants Savignac 
et David ; MM. les médecins capitaines Yvon et 
soute 5 me les médecifis® lieutenants Crudeli, 

nbourieu *e igne, -du Centre d ilisati 
colonial d'infanteria: T959; a. EER RE 

‘Au centre de mobilisation colonial d'infante- 
Trie n° 119 : M. le médecin commandant Bichon 
du centre de mobilisation colonial d'infanterie 
n°: 188. 

Au centre de mobilisation “olonial d’infante- 
Tie n° 129 : MM. les médecins nada ne Va 
lant, du centre de mobilisation colonial d'infante- 
rie n° i50, et Jaulin du Seutre, du centre de mo- 
bilisation colonial d'artillerie n° 58, 


Service de santé maritime 


Par décret en date du 25 août 1929, a été 
| date l, ac: 
ceptée la démission de son grade offerte par 
le Médecin de 1° classe David (Georges-Gaston- 
ATRE KODEN du port de Toulon, en service À 
ger. 


"s 
Par décision ministérielle, le médecin de pre- 
mière classe ; Lapierre (A.-R.-F.) a été inscrit 
pone la suite du tableau d'avancement pour 
e grade de médecin principal i - 
on ID r pal (services excep 


Liste de médecins autorisés à prendre 
part aux concours de chef de clinique 
professeur et prosecteur. ; 


Les médecins de 1'° classe dont tes noms sui- 
vent sont autorisés à prendre part aux concours: 
pour. ies emplois de chef de clinique, professeur 
et prosscteur indiqués ci-dessous cui doivent avoir 
lieu à Toulon aux dates ci-après : 

1° Le lundi 2 septembre 1929. — Chef de cli- 
nique chirurgicale à l’école d'application à Tou- 
lon, M. Perves (J.-G.), en service eu Palyvestre : 

2° Le mardi 3 septembre 1929. — a) Professenr 
d’histologie et. d’embryologie aux écoles annexes 
it médecine navale de Brest, Rochefort et Tou- 
on : 

MM, Daoulas (P.-A.-C.), en service à ; 
Moreau (A.-A), en service à Toulon A onu 
Ce en service à Rochefort, 

rosecteur d'anatomie anx écoles anne: 
médecine navale de Brest, Rochefort et Toulon à 

MM. Barrat (P.-M.), du Diderot, À Toulon : 

Fougerar (M.-J.-P.-J.), du Primauguet, à Brest, r 


Un concours pour le poste de médecin 
5 de colonisation 

Un concours pour le recrutement de 6 méde- 
cins de colonisation serà ouvert le 18 novembre 
1929. Ce concours aura lieu à Alger (faculté de 
médecine), à Paris (office de l’Aloérie), à la pré- 
fecture des villes possédant des facultés: 

Les médecins qui seraient éventuellement can- 
didat un poste de médecin de colonisation peu- 
vent s'adresser à la préfecture (service d'hygiène), 


Chasseurs ! 
l'alcool de menthe 


do AUS 


VIENT DE PARAITRE 
PATHOLOGIE et THÉRAPEUTIQUE 


appliqués à la chirurgie dentaire 


à l'usage des étudiants et débutants # 


par L. et A. MARSAT DDS 
1 


me nsc miens | (US 


LISEZ 
les Contes étranges et Aventures médicales 
du Docteur Marsat 
Librairie Van Moë, à Rouen 


HOTEL PASSY, quartier 


VICHY 


CLINIQUE MEDICALE 


pour enfants infirmes 
. (Boiteux, Paralytiques, Arriérés, Épileptiques 
Docteur. Jules GASTON 
6 :,À PETITE AFRIQUE » 
104 route Nationale 
. Bexilieu-sur-Mer (A.-M.) 
Pension, traitements, Tout compris 
Prix modérés. 


thermal. 
Confort moderne. Régime dep. 28 fr. 


AASASNNUSRVAANERNENETANNNUNBSNARORERASAONGUSNANED uy 


omnifère 

-infaillible d'une  . 
action sédative marquée 
_ dans les 


Troubles nerveux 


de toute nature 


Présentation : 


iii Tes de 10 ou20 comprimés à Og- 50 f 
C'est un produit ff Bayer -Meislerlücins 7? 
Concessionnaires egelusip pour la France : ie 
IGEPHARMA ,:7:. Avenue Hoche. PARIS. (vng - 


7 
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UUNESEGPURUNNNNSENNNNNEN 


Portez la 
Anatomique 


Ceinture pour. Hommes 
du D' Namy 


Recommandée à tous, particuliè- 
ment à ceux qui commencent à 
“prendre du ventre” ainsi qu'aux 
sportsmen, automobilistes, etc: 
Combat l'obésité, le rein mobile, 
la ptose abdominale, soutient les 
` reins, assure rectitude du torse, port 
! 7 élégant, bien-être absolu. Lisez la 
, Notice Illustrée 

y adressée 

franco sur. demande 
par les Etablissements 


Fabricants brevetés 
234, Fg St-Martin. Paris > 
(angle de la rue Lafayette) 


Faan g 
KEN le Pus Puissant ANTISEPTIQUE 


À f NI TOXIQUE -N1 CAUSTIQUE- CYTOPHYLACTIQUE 


HYPOCHLORYL 


Solution d'Hypochlorite de 5 
“Borate et Chlorure -de Soalan? 
| Eucalyptol et Terpinol en suspension 

‘sans alcool, huile ou glycérine … 
Chioramine Tstable Corb'de Sodium 
Sel de Perse. Eucalyptol et Terpinot 


en éluis-doses inaltérables. 
nt 
PS 
HR 


Laboratoires d lHypochloryl 7*3 Rue de Musset. PARISA 
Tel: Auteuil. 37:11. m 


uowioe | 


°sovuonRe | 
r 5 
j Gynécologie, Accouchements, Soins intimes, 
e Pansements, Chirurgie, Art dentaire. 
`> # — Stérilisation des Eaux. amema 


ð 


R.C.Soïne,231125® 


Suc de Viande de Bœuf Crue 
Concentré à froid, dans le vide 


RECONSTITUANT TRÈS ÉNERGIQU 


Adultes : 2.à 3 cuil. à soupe par jour 
Enfants : 4 cuil. à café par: année d'âge 


< 


ENGLEBERT 


fabrique 
la gamme complète 
des pneus ‘f autos ” 


a 


À 2, r. de Chartres 
Neuilly-s- Seine 


aenea aami 
CCASION. CLINIQUE CHIRURGICALE à vendre 
10 chambres, salle d'opérations, }. $ 
salle de stérilisation, salle de radiographie, salle | 
d'accouchement, salons. Dépendances. Reau pare 
4.000 m. Loyer 12.000. Très gros bénéf. conviendr 


à St-Maur, 


à médecin, chirurgien ou sage-femme. Prix 


150.000 fr. BELLON, 51, 


J. F. fait trav. dact. ch. elle. Prix 5 
à Versailles, où tous renseignements nécessaires è Mod, exécution très soignée. Ecr.: Mlle! W IA MAs ` 
leur seront donnés sur les conditions du concours. Deschamp, 4, rue Alph.-Daudet, Paris. gia somme nn 
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r. des Remises, St-Maur. 


| PEPTONE IODÉE SPÉCIALE 


. LA PLUS RICHE EN IODE ORGANIQUE, ASSIMILABLE. UTILISABLE : 


PÉPIN 


Enfants:10 à 30 gouttes par jour Adultes: 40 a 60 gouttes par jour : 


LABORATOIRES PÉPIN & LEBOUCO, COURBEVOIE (Seine) emmimmms 


RECONSTITUANT - REMINÉRALISATEUR - RECALCIFIANT . 


NOUVEAU SEL 
PHOSPHORÉ et CALCIQUE 
entièrement assimilable 


Ə FORMES , 
AMPOULES: Une ampoule par jour. 

COMPRIMÉS: 7a 3 comprimés par jour. 
GRANULEÉ:7053 cuillerées à cafe parjour. 
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TONIQUE GÉNÉRAL — RECONSTITUE LA CELLULE. 
BRULE- ET ÉLIMINE LES DECHETS TOXIQUES 


PHOSPHORÉOL DUROY 


ACTIF ; 
AGRÉABLE p i DURABLE 


S . RRS 
Le phosphore organique est la base indispensable de la vitalité des cellules 
CLEF DE VOUTE DE LA RÉSISTANCE 
CERVEAU, MUSCLES, CŒUR, POUMONS, REINS 
Seul médicament dont l'effet retentit sur tout l'organisme 
TISSOT, 34, Boulevard dé Clichy, PARIS (HHINNINNNINUNNN  Échantillon gratait 
4A (JALA LLLA L LL III I IT TITI LT LUTTE 


Laboratoires du Dr 


E 


Expostion Pasteur, Strasbourg 1923 
Hors Concours. Membre du Jury 


Immunisation par le 


50/12 


FAUTEUILS cuir patiné 
grand confort, fr. 
Il 
imes mows À QB 
EXPOSITION UNIQUE 
200 Modas en ateiler 
CONSTANT 
Fabricant, 42, rue Chanzy, PARIS, 11e 
Catal. s. dem. ouv. samedi toute la journée 
qu'il vous sera facile de fabriquer vous- 
mêmes, au fur et à mesure de vos 
besoins, et cela moyennant une dépen- 
se minime grâce à l'appareil PARA. 
Demandez notre notice gratuite aux 
Laboratoires A. AXELROD. Pontarlier. 


JACQUEMIN 


Source de Diastases 
et de Vitamines 


Dépuratif et anti-staphylococcique 
Aïfections gastro-intestinales 
Stimulant de la nutrition 
et de la croissance 
Régénérateur dermique 
. et épidermique 
Littérature et échantillons à : 
INSTITUT JACQUEMIN 
MEN > MALZÉVILLE: NANCY HSE 


sa 


DE TABLE 
ET 
ENFANTS 


EAU 


FOIE 


Propriétés. — Stimulant efficace 
de la vaso-motricité (propriétés immé- 
‘diatement vérifiables). Tonique du sys- 
fème nerveux par action réflexe et 
régulateur des échanges intraorganiques. 

Cryogénique d'action rapide proyo- 
quant instantanément une sensation 
d’euphorie chez l'individu en état de 
santé ou en cours de maladie. Dynamo- 
génique et tonique à l'égard de toute 
déficience organique, dépourvu de toute 
action secondaire néfaste. 


Indications. — La plupart des 
états de dépression et le symptôme dou- 
leur. 


Du fait de son mode d'action trés 


général, le Synthol est plutôt qu'un 
médicament une base thérapeutique 
utilisable dans de nombreuses circons- 
tances où se manifestent un état de 
dépression ou le symptôme douleur. 


a) Symptôme fatigue : Etats 
asthéniques au cours des maladies, 
anémies, dénutrition, convalescence des 
états infectieux, etc... Surmenage intel. 
lectuel, insomnie, dépression nerveuse, 

| neurasthénie, surmenage physique. 


b) Symptôme douleur : Migraines, 
névralgies, toutes les douleurs dues 
aux accidents arthritiques, rhumatismes 
aigus, chroniques, déformants, articu- 
laires, musculaires, 

Limitation des mouvements articu- 
laires, arthrites, sciatiques, lumbagos, 
névralgies faciales, douleurs intercos- 
tales, coliques intestinales, hépatiques, 
néphrétiques, utéro-ovariennes, etc... 

c) Autres indications principales 

Troubles de la circulation veineuse 
Hémorroïdes, phlébites, varices, etc... 


Usages Gynécologiques : Leu- 
corrhée, vaginites, métrites, troubles 
de la ménopause, période obstétricale 


(Ovules au Synthol). 


Usages Chirurgicaux : Panse- 
ments aseptiques, analgésique local, cica- 
trisant eutrophique rapide, anémie post- 
opératoire, 


Usages Stomatologiques : 
Pyorrhée alvéolo-dentaire (irrigations 
dans le trajet intragingival au moyen 
d'une seringue, guérison obtenue en 
quelques jours). 
Pansements dentaires, irritations des 
muqueuses, etC.. 


MÉMENTO DE THÉRAPEUTIQUE! Servi 
 DÉTACHEZ CE BON 


CI Veuillez m'envoyer votre littérature générale 5 


Posologie, — S'utilise ‘en com- 
presses, frictions, pulvérisations, lavages, 
gergarismes, pansements, pur ou 
étendu d'eau à 50 et 20 %. En général, 
les applications doivent être faites non 
seulement sur le point où se manifeste 
le symptôme douleur, mais en même 
temps sur la région où Ton estime que 
se trouve la cause principale du malaise 
(les applications sur la tête et la nuque 
sont très importantes et généralement 
indiquées du fait de l'action du Synthol 
sur les centres bulbaires). 

Utiliser : Synthol pur : en frictions 
sur la tête, la nuque et les régions 
malades. Additionné d'eau à 50 et 20% :. 
en gargarismes et Injections intrava- 
ginales, etc... et compresses perrhanentes 
renouvelées plusieurs fois par jour, en 
compresses sur les contusions, brûlures, 
douleurs névralsiques variées, et injec- 
tions dans les trajets fistuleux, 

Eviter de laisser s'écouler plus de 
24 heures entre chaque application. 
L'usage du Synthol sur l'épiderme ne 
doit jamais produire de rubéfaction. Il 
est inutile de frictionner fort, Dans le 


ce 


d’Echantillonnage 


Nous vous adres- 
serons les quan- 
tités de Synthol 


nécessaires à votre 


expérimentation 
thérapeutique. 


LABORATOIRES DUSYNTHOL 


3, 5, 7 et 9, rue de l’Abreuvoir 
Boulogne.sur.Seine (Seine) 


LT] Envoyez-moi un échantillon de Synthol ; 
CT Adressez-moi ‘une boîte d’ovules au Synthol; 


: Je désire être particulièrement renseigné sur | 
l'emploi du Synthol dans les cas suivants : 


Marquez un X dans les cases réservées et glissez. ceci 
dans une enveloppe ouverte affranchie à 20 centimes. 


M. le Docteur 


Adresse es 


DEVENUE SMUELEUNNMNEUNNMUNEUMMEMAULEMEMEBSMAÆNMIM 


A FERMENT pur de RAISIN | 


SA 


— 


_ LE LIT MECANIQUE 
NOUVEAU MODÈLE PERFECTIONNÉ T 


MANIVELLE 
D'ÉLÉVATION 


SJ 


ii 


Go CEE LEE EEE CE PROC PP PET COPPPPE PTT ECEET CEE OP PONT LILI 


"QUINBY" SYPHILIS “Q : 
SOLUBLE °° 


PALUDISME INCOLORE-.INDOLORE 


: MALARSAN _ 


par voie buccale À 
Ce Se E EA OS 
LABORATOIRE AUBRY, 54, rue de la Bientaisance — PARIS (8°) 


GASFAFPANOUPOOSPSNNAVACRUNNIZENSOURSGNSNESCNUSIIREUNRESEATUNEDDEDNSUBEORŐSAVTBUBOSSOSESINUDNÐIBEEEESN, 


INBY 


FORM.9 AUSRY 


FÉCOLLELLLE CECILE EEE CCR EEE 


3 aajo 4 2 


FURONCLES, ANTHRAX, ACNÉS, IMPÉTIGO 
SYCOSIS, ECZÉMAS SUINTANTS 
INTERTRICO. ULCÈRES 
PLAIES SINFECTÉES 
CREVASSES 
GERSURES 


., pommade à 
CTÉRIOPHAGE 


Le 


S LITTÉRATURE SURDEMANDE 
64. Rue La Boétie_PARIS (87 


(LAB. SIDEPAL) 


IS des Produits STALY. 


TÉLÉPHONE ÉLYS, 98-82 


Docteur LE TANNEUR (de Paris) 
Vanadate SUPER SE LABORDE ORR Toniques 


nr’ 


HORMONES CŒCO-APPENDICULAIRES | 
EXTRAITS BILIAIRES SELECTIONNES 


À TRAITEMENT OPOTHÉRAPIQUE À 
} de la 


[CONSTIPATION | 


M Forme LIQUIDE : 

D ‘d2cur a café avarr t resas du sev [dans verre decu) À 
H orme PILULAIRE : í 6 F 

À 264 o ues ovon ‘e repas du so. À f£rue 
littérature Echantillons: LABORATOIRES ‘DORANTOWICZ ÿ an 

A0 Avenue Parmentier» PARIS: Tél. Roqueres 14:12: ARRETE 


nation de l’acide urique. Son action 

i s'étend à toutes les affections des 
voies urinaires :f gravelle, :catarrhe 
jde la vessie, etc. Le D: DUPASQUIER 
affirmait que : ‘C’est surtout dans les 

$} affections des organes urinaires qu’on 
ordonne ces eaux avec un grand suc- 

{cès”. L'Eau de Saint-Galmier Badoit,‘ 

diurétique puissant, s'impose pour le, 
traitement des arthritiques. x, ; arte 


(Chloro Bromo Fluor) COQUELUCHE 
Enfants 2 à,8 cuillerées à café suivan l'âge, == Adultes% 5 à 8 cuillerées à soupe 


Pharmacie MIALHE, 8, rue Favart, Paris 


2A6 COMPRIMÉS PAR JOUR 


ESP GATE D 


Genêt - Cupressus - Marron d'Inde - Hamamelis À 


Surrénale - Thyroïde - Hypophyse 


Le grand régulateur 
de la circulation veineuse 


he ete A 


Action certaine et presque immédiate 


mere en mme 


contre 
VARICES — PHLÉBITES 
ULCÈRES VARIQUEUX 
HÉMORROÏDES 


et tous les troubles de la circulation 
(Ménopause, Puberté, Troubles menstruels) 


stème veineux 


Immeubles-industriels. PARIS. : 


Echantillons envoyés sur demande à MM. les Docteurs 
LABORATOIRES MIDY, 8, rue du Colonel-Moll, PARIS 


| LE SIECLE MEDICAL = 


INFORMATIONS 
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Le nouvel orphelinat | Le nouveau service de chirurgie 


‘ de l'Isère 


Il comportera une pouponniere 
et sera organisé pour élever 
et éduquer les enfants 
jusqu'à l’âge de 17 aus 
RES ER 

GRENOBLE. — (De notre correspondant 
particulier. — Le département de l'Isère 
va ouvrir un nouvel orphelinat dépar- 
temental dans les locaux de l'ancien 
petit séminaire de la Côte-Saint-André. 

La caractéristique dominante du nou- 
vel établissement c'est qu'il va rece- 
voir des pupilles de l'Assistance publi- 
ue k 
a et 28 juin 1898 et des décrets subsé- 
quents. 3 

L'orphelinat départemental recevra 
les enfants de 0 à 17 ans qui, selon leur 
âge, seront divisés en quatre sectiins : 

Section A : Enfants de 0 à 3 ans (pou- 
ponnière) ; 

Section B : Enfants de 3 à 7 ans 
(classes maternelles et section prépa- 
ratoire) ; 

Section C. * Enfants de 7 à 14 ans 
(classe primaire) ; : 

Section D:: Jeunes gens de 14 à 17 ans 
(enseignement professionnel). 

La difficulté de plus en plus grande 
de trouver des familles acceptant de re- 
cevoir les enfants de 0 à 3 ans, et la 
mortalité très grande révélée par les 
statistiques de l’Assistance publique, & 
amené les services d'assistance à re- 
chercher une solution nouvelle. La pou- 
ponnière recevra les enfants des deux 
sexes ; les petites filles seront dirigées 
à partir de trois ans sur l'orphelinat 
déjà existant à Voiron. : 

Dans les classes primaires, les insti- 
tuteurs s'efforceront de donner aux en- 
fants, avec une solide éducation mo- 
rale, le goût de l'hygiène, de la pro- 
preté et des exercices physiques de 
plein air. Les élèves de 13 à 14 ans se- 
ront répartis en groupes, travaillant 
sous la direction d'un chef de groupe 
(jardinier, valet de ferme, contremaître, 
ouvrier) et un roulement sera établi de 
facon à leur permettre de passer suc- 
cessivement à la grande culture, au jar- 
dinage et aux divers ateliers. 

A partir de 14 ans, les jeunes gens 
seront répartis en deux sections : une 
section agricole pour ceux qui se desti- 
nent à la culture ; une section d'artisa- 
nat rural, moins nombreuse, compre- 
nant des élèves ayant des dispositions 
marquées pour certaines professions, 

Les ëlèves de la section agricole se 
livreront aux travaux de grande cul- 
ture et de jardinage, mais ils suivront 
aux ateliers les cours de bricolage. IIS 
devront, à leur sortie de l’orphelinat, 
être familiarisés avec la conduite des 
machines agricoles, avec la pratique 
des travaux. des champs et des soins à 
donner au bétail, et aussi, être capa- 
bles d'effectuer de petites réparations à 
leurs machines et à leurs outils et sa- 
voir fabriquer de nombreux objets uti- 
les à la ferme. 

Les élèves de la section d'artisanat 
rural feront l'apprentissage de leur 
profession et devront à leur sortie con- 
naître suffisamment leur métier pour 
prétendre à un salaire convenable en 
parachevant leur apprentissage chez 
un artisan rural. 

Le service médical sera assur£ par 
une doctoresse en médecine logée dans 
l'établissement et dont tous les instants 
seront consacrés aux soins des enfants 
de l’orphelinat. 


Association amicale des chefs 
de clinique de l'École de médecine 
de Marseille 


Conférences sur des questions d'actualité 
du 20 septembre au 3 octobre 1929 
A Ke eaae 

Vendredi 20 septembre : 10 heures. — M. Louis 
Artaud: Les acquisitions récentes sur la chirur- 
gie du sympathique. 

18 heures. — M. Edouard Giraud : La circula- 
tion périphérique des membres : les nouveaux pro 
cédés d’exploration. 

Sameili 21 septembre : 10 heures, — M. Jules 
Giraud : Les idées récentes sur je traitement de 
l'ostéomyélite aiguë. 

11 heures, — M. Félix Trabuc : 
connues de l’hérédo-syphilis. 

18 hêures. -- M. Alban Rathelot : Techniques 
modernes de la Césarienne. 

Lundi 23 septembre : 10 heures. — M. Louis 
Montagnier : Du scepticisme médical, ses raisons; 
son action. 

18 heures. — M. G. Salen : Des indications opé- 
ratoires dans l'évolution des grossesses ectopiques. 

Mardi 24 septembre : 10 heures. — M. Albert- 
Crémieux : Position actuelle du problème des né- 
vroses, er 

18 heures. — Mile Julie Cousin : Traitement des 
broncho-pneumonies chez l'enfant. ; 

Mercredi 25 septembre : 10 heures. — M. L. 
Isémein : Les tukerculoses pulmonaires localisées. 

11 heures. — M. Charles Toinon : Traitement 
de la tuberculose pulmonaire par les antigènes et 
l’aurothérapie, 

18 heures. — M. Adrien Artaud 
dés de dilatation du col. 

Jeudi 26 septembre : 10 heures. — M. Jean 
Turriès. Le syndrome douloureux syphilitique de 
l’épigast:e. 

18 heures. — M. Charles Lahayville : Les ac- 
quisitions récentes sur fe diagnostic et le traite- 
ment Jes hydronéphroses. 

Vendredi 27 septembre: : 10 heures. — M. Ro- 
bert Poinso : Etude chimique et £chéma direc- 
teur thérapeutique des suppurations pulmonaires 
chroniques non tuberculeuses. 

13 heures. -— M. Jean Paoli : Ie cancer expé- 
rimental. 

Sameli 28 septembre : 10 heures. — MM. P. 
Bonnet et J. Pourtal : Acquisitions récentes sur 
les céphalées a 

18 heu:es. — M. Georges Darcourt : Les coxar- 
tbries. Etat actuel de la question. 

Lundi 30 septembre : 10 heures. —.M. .André 
Chabert : A propos de l'allaitement artificiel ; 
ses modalités : ses inconvénients. 

18 heures. — M. Jean Chosson : Le problème 
de la stérilité chez la femme. 

Mardi 1° octobre : 10 heures. — M. Marcel 
Bourret : Comment envisager, à l'heure actuelle, 
le traitement Ẹes syphilis évolutives, d'après les 
données récentes et les résultats acquis. 

18 heures. — M. Georges Sesquès : L'action du 
sérum antipneumococcique sur la température 
chez les nourrissons. 

Mercredi 2 octobre : 10 heures. — M. André 
Tristant : Les syndromes mictionnels. 

11 heures. — M. Pierre Silvan : Traitement de 
la maladie du sommeil. 

18 heures. — M. Georges Perrimond : Réflexions 


Jes formes mé- 


: Des procé- 


Fsur la sÿmphyse cardiaque. 


Jeudi 3 octobre : 10 heures. — M. Pierre Mas- 

tier : Valeur séméiologique de la tension arté- 
rielle rétinienne. 

11 heures. — M. Marcel Arnaud : Notions ré- 
centes sur le diagnostic et le traitement des 
traumatismes crâniené. 

Ces conférences auront lieu à la Salle des 
Concours de l’hôtel-Dieu de Marseille. 


RING EEE 

LES CAPSULES NOGUES 

puissant spécifique des affections 
pulmonaires ` 


Les Capsules Nogues, préparées par 
le Laboratoire Nogues, forment la base 
rationnelle et scientifique du traitement 
de toutes les affections des bronches. 

Grâce à un pouvoir antiseptique pré- 
cieux et à des principes balsamiques 
foncièrement modificateurs des exsu- 
dats, grâce à une valeur sédative hors 
pair sur l’hyperesthésie parfois exces- 
sive des bronches, les Capsules Nogues 
sont désignées comme le remède radi- 
cal de tous les états anormaux des 
poumons et des bronches. 

Les toux reflexes, convulsives, pa- 
roxystiques de la grippe, de l’'emphy- 
sème, les quintes pénibles, trouvent 
dans les Capsules Nogues leur guéri- 
son prompte, grâce à la libération com- 
plète des tuyaux bronchiques, 

Pour les personnes qui éprouvent des 
difficultés à avaler les Capsules, le 
Laboratoire Nogues prépare aussi un 
Sirop qui jouit des mêmes propriétés 
que-les Capsules. : 

Agréable au goût, très digestif et to- 
talement assimilable autant que facile- 
ment éliminé le Sirop Nogues jouit 
de propriétés calmantes et sédatives, 
béchiques et résolutives. 

Le Sirop Nogues se prescrit à la dose 
de 4 à 5 cuillerées à soupe par jour, 
loin des repas. 

Littérature et échantillons de ces 
deux produits sont envoyés au corps 
médical sur demande adressée aux La- 


Rara Paris 


boratoires Noguës et Cie, 11, rue Joseph- 


par une interprétaion large des; 


à l'hôpital de la 


Roche-sur-Yon 


[eo "40) 


LA ROCHE-SUR-YON. — (De notre cor- 
respondant particulier.) Voté en 
1923 par l'assemblée départementale, 
l'établissement des plans confiés à MM. 
Boudaud et Maurice Durand dura une 
année, On voulait vraiment que la 
Vendée fût dotée d'un hôpital modèle 
et ies premières fondations furent je- 
tées en 1924 Son inauguration et sa 
mise en service viennent d’avoir leu. 

L'hôpital de chirurgie est composé de 
vastes bâtiments entourés de iardins 
et clos de murs. Les bâtiments sont 
reliés entre eux par des routes carros- 
sables à l’intérieur de l'établissement. 


Le centre et l'aile gauche du nou 


rations aseptiques. Il comprend une 
vaste salle d'opération, une salle de 
stérilisation, une salle d'anesthésie, 1a- 
vabos, Ww.-C., une salle d'attente et ùne 
salle d'examen médical. 

Une partie de cet étage est aménagée 


en outre Spécialement pour le service’ 


de la radio: une pièce pour le radio- 
Hate et une autre pour ses appa- 
reiis. : 

Enfin, d'autres locaux sont réservés 
pour la pharmacie, trésorerie, cabinet 
des docteurs. 

Le sous-sol renferme les appareils de 
chauffage, petit chauffage spécial pour 


(Phot Ferlicot.) 
veau pavillon de chirurgie 


de l'Hôpital départemental à la Roche-sur-Yon 


Ils comprennent un pavillon au cen- 
tre où sont installés les services sep- 
tique, aseptique,-radio et communauté. 

A droite, le pavillon des malades- 
hommes (service septique et asep- 
tique). ; 

A gauche, le pavillon des maládes- 
femmes (services septique et asep- 
tique). 

Derrière le pavillon central se trouve 
situé le bâtiment des cuisines et an- 
nexes, derrière lequel s'étendent des 
jardins dessinés à la française. 

Deux figures — allégoriques : la 
Science et l'Humanité décorent la 
porte d'entrée du pavillon de chirur- 
rie. 

“ie rez-de-chaussée comprend une 
vaste salle d'opération, une salle de 
stérilisation et anesthésie, dépôts d'ap- 
pareils de chirurgie, cabinet des doc- 
teurs, lavabos et w.-c., une salle des 
plâtres. Il est affecté aux opérations 
septiques. i ; 
Le premier étage est affecté aux opé- 


les salles d'opérations et grand chaut- 
fage central de l'établissement. 

On y a installé également la chau- 
dière pour le service d'eau chaude. 

Les pavillons des malades (hommes 
et femmes) sont aménagés de façon 
identique. 

Chaque pavillon comprend, à l'étage, 
une galerie sur laquelle ont accès tous 
les services, 

Au centre du pavillon a été réservée 
une salle pour quatre lits d'enfants 
cù la surveillance est particulièrement 
facile. 

Sans 
que les 


miltiplier les détails, disons 
services équipés en grande 
partie électriquement n'occuperont 
qu'un minimum de personnel. Une 
installation sanitaire perfectionnée 
assurera l'évacuation des eaux usées. 
Au Cours de la séance d'ouverture 
du conseil général de la: Vendée, M. 
Lefeuvre, réélu président dé l’associa: 
tion, adressa les félicitations de las- 
semblée départementale à tous ceux 
qui ont coopéré à cette œuvre. 


Récompenses honorifiques 


accordées pour soins 
~ ou médicaments 
donnés gratuitement soit 
aux militaires de la gendarmerie, 
soit aux chevaux de l’armée 
eee ue 


Lettres d'éloges officiels 
(Délivrées après 10 années de soins gratuits) 


Médecins 


MM. Fortier, Lizy-sur-Ourcq 
(Seine-et-Marne) ; Roblin, Gouair {Seine-et- 
Mame) ; Paley,  Tournan-en-Briç . (Seine-et- 
Marne); Level, Palaiseau, (Seine-et-Oise) ; Dau- 
chelle, la Varenne-Saint-Hilaire, (Seine) ; Lafont, 
Milly (Seine-et-Oise); Boulanger, Louvres (Seine- 


Légion de Paris : 


et-Oise); Dupret, Ecouen (Seine-et-Oise). 


15e région : MM. Lefebvre; Lens (Pas-de-Calais) ; 
Bera, Ligny-en-Cambrésis (Nord); Nollen, Frein- 
ghien (Nord); Lordez, Libercourt (Pas-de-Calais) ; 
Sacleux, la Bassée (Nord); Helbecque, Somain 
(Nord); Bailliet, Molinghem (Pas-de-Calais); Char- 
don, : Annœulim (Nord); Beaurepaire, le Quesnoy 
(Nord); Lamourette, Orchies (Nord). 


2 légion : MM. Verrier; “Albert, (Somme); Fa- 
leur, Ribemont (Aisne); Queste, Saint-Just-cn- 
Chaussée (Oise) ; Tribouillard, Vic-sur-Aisne 
(Aisne). 

8e légion : MM. Houdeville, le Havre (Setne-In- 
férieure) ; Dubos, Fécamp (Seine-Inférieure); Du- 
bois, Saint-Victor-l’Abbaye (Seine-Inférieure); Del- 
bos, Deville-les-Rouen (Seine-Inférieure); Dheilly, 
Londinières (Seine-Inférieure); Lecarpentier, Thi- 
berville (Eure); Picot, Caumont (Calvados); Pren- 
tout, lhury-Harcourt (Calvados); Rougault, Do- 
zulé (Calvados); Mayaud, Clecy Calvados). 


4 légion : MM. Rocher, Sées (Ornex Trem- 
blin, Carrouges (Orne); Dubost, Dreux (£ure-et- 
Loir); Cœuillez, Mayenne (Mayenne); Leguay, Vi- 
braye (Sarthe); Mons, Auneau {Énre-et-Loir). 


5° légion : MM. Triau, Salbris (Loir-et-Cher); 
Faveret, Saint-Florent (Cher); Bérard, Argent-sur- 
Sauldre (Cher) ; Béreau, Saint Amand (Loir-et- 
Cher). 

6a légion : MM. Spiral, Montmedy (Meuse) ; 
Boët, Vitry-le-François (Marne) ; Maquet, Grand- 
pré (Ardennes) ; Boissel, Renwez (Ardennes). 
7e légion : MM. Beaumont, Beaufort (Jura) ; 
Cornu, Jussey (Haute-Saône) ; Pageot, Melisey, 
(Haute-Saône) ; Faivre, Mouthe (Doubs). 

8° légion : MM. Chanut, Saint-Jean-de-Losne 
(Côte-d'Or); Lombardi, Saint-Florentin (Yonne); 
Richard, Mesvres (Saône-et-Loire) ; Apostolidès, 
Saint-Mards-en-Othe (Aube). i 
ge légion : MM. Boutin, Argenton-sur-Creuse 
(Indre) ; Leprat, . Aigurande (Indre) ; Fauvet, 
Saint-Benoit-du-Sault (Indre) ; Latrille, Fon- 
(Indre) ; Apard, Reuilly (Indre) ; Latrille, Fon- 
tevrault (Maine-et-Loire), 

10° légion : MM. Lebrun, Tessy-sur-Vire (Man- 
che) ; Playoust, Dol-de-Bretagne (Ille-et-Vilai- 
ne) ; Le Strat, Redon (Ille-et-Vilaine) ; Coupel, 
Antrain (Ille-et-Vilaine) ; Le Coutellec, Plouaret 
(Côtes-du-Nord) ; Ducamp, Rétiers (Ille-et-Vi- 
laine) ; Thomas, Maël-Carhaix (Côtes-du-Nord) ; 
Stéphan, Binic (Côtes-du-Nord) ; Cardot, Mont- 
fort-sur-Meu (Ille-et-Vilaine) ; Le Baron, la 
Guerche-de-Bretagne (Ille-et-Vilaine). 

11° légion : MM. Donard, Crozon Œinistère) ; 
Chapel, Scaër (Finistère) ; Maisonneuve, Mou- 
tiers-les-Mauxfaits (Vendée) ; Lioubes, Quiberon 
(Morbihan). 

12° légion : MM. Florentin, Corrèze (Corrèze) ;. 


Un nouveau préventorium 
en Loire-Inférieure 


— + — 


NANTES, — (De notre correspondant 
particulier). — Le conseil général de 
la Loire-Inférieure a décidé, dans sa 
dernière Séance, la création d'un pré- 
ventorium. à 

La commune dé Vertou, sur la Sèvre- 
Nantaise, est devenue propriétaire du 
domaine des Thébaudières, grâce à la 
libéralité d'un généreux donateur, M. 
Farchier. C'est une propriété de 32 hec- 
tares composée d’une belle demeure et 
plantée d'arbres magnifiques. 

Or, la commune de Vertou a. offert 
au département la jouissance gratuite 
des Thébaudières pour 99 ans, à condi- 
tion que deux lits soient réservés à la 
commune et que le nom du testateur 
soit donné à l'établissement. 


Le conseil, en acceptant la proposi- 
tion de Vertou, a voté 250.000 francs 
qui, avec la part contributive de l'Etat, 
suffiront pour l'aménagement de 80 à 
100 lits, au premier étage de l'habita- 
tion, en attendant la construction de 


pavillons particuliers pour recevoir les 


enfants âgés de plus de 7 ans. 


Le département s'est assuré par 
avance l'avis de a commission d'hy- 
giène, et le délégué du ministre, le 
docteur Cailleret, a trouvé excellente 
la situation des Thébaudières pour la 
création d'un préventorium, 

Ajoutons que le consell général suit 
de près la question de la construction 
d'un sanatorium pour lequel des pour- 
parlers sont déjà en cours. 


Bourrut-Lacouture, Ribérac (Dordogne) ; Rafarin, fè 


Montignac (Dordogne) ; Perron, Evaux-les-Bains 
(Creuse). a 
13° légion : M. Roche, Giat (Puy-de-Dôme). 
14° légion : MM. Roux, Saint-Gervais (Haute- 
gavoie) ; Martin, Ferney-Voltaire (Ain) ; Sautier, 
“uses (Haute-Savoie) ; Barbier, Beaurepaire 
(Isère) ; Badet, Monsols (Rhône) ; Peyronnet, 
Chasselay (Rhône). 
15° légion : MM. Bonamour, le Teil (Ardèche) ; 
Maffel, le Bar (Alpes-Maritimes) ; Mege, la Cio- 
tat (Bouches-du-Rhône); Tourasse, Saint-Agrève 
éArdèche): Robillot, Uzès (Gard) ; Deler, Vau- 
vert (Gard). 
fni à i Elne (Pyrénées. 
16° légion : MM. Abeiltou, E ( 
Orientales) : Boyer, Vinça (Pyrénées-Orientales) .; 
Bolle, Elne (Pyrénées-Orientales); Nègre, Maza. 
met (Tarn); Stréhaïno, Mazamet (Tarn). 
: MM. Bonafé, rigge aar) i Valat, 
-et-Ga : Boscq, afrançaise 
(Lot-et-Garonne) ae Bertara de EU 
Chanteloube, Port-Ste- 


17% légion 
Lavardac 
(Tarn-et-Garonne); Soùlé, 
minges (Haute-Gronne) ; 
Marie (Lot-et-Garonne). 

ge légion : MM. Aubac, Saint-Macaire (Giron- 

E ; Moureau, Soulac (Gironde) ; Destouesse, 
Saint-Laurent (Gironde) ; reyssandier, Lugon 
(Gironde) : Ribette, Rauzan (Gironde) ; Fouquet, 
Bassens (Gironde) ; Templier, Arès (Gironde) ; 
Puyssegur, Lannemezan (Hautes-Pyrénées) ; Du- 
bos, Garlin (Basses-Pyrénées) ; Constantin, Tar- 
dets (Basses-Pyrénćesy ; Carle, Amonu Adou 
(Landes) ; Plissonneau, la Jarne (Çharente-Infé- 
rieure) Sallé, Saint-Savinien (raren ie. Int, 
‘rieure) ; Bonnet, Marans (Charente-Inf rieure) ; 
Barraud, Châtelaillon-Plage (Charente-Inférieure) ; 
Babin, Archias (Charente-Inférieure). 


El-Biar (Alger) ; Col- 
Fabri, Arba (Alger) ; 


19° légion : MM. Rançon, 
lignon, Fondouk (Alger) : 
Saussol, Tizi-Ouzou (Alger). ; 
20° légion : MM. Lombard, Vezelise At 
et-Moselle) : Louvard, Nomeny (Vosges) ; Ri- 
chard, Châtel-sur-Moselle (Vosges). 

Légion dAlace et de Lorraine 5 MM. aem 
pfenning, Gros-Tenquin (Moselle) £ o Ee 
Baptiste), Troisfontaines (Moselle) ii eyen Okar 
les), Troisfontaines (Moselle) 3 * e i s w 
bach Moselle) ; Mangin, Château Salins ia 
selle) ; Hoffmann, Delme (Moselle) D OR 
Soult-sous-Forét (Bas-Rhin) ; Ringen AL Te 
pital (Moselle) ; Lebon, Sarreguemines A oselle) ; 
Wack, Puttelange (Moselle) : Aron, Boulay Oo- 
selle) ; Guldner, Boulay OE Proen er 
Maizières-les-Metz (Moselle) ; 10b, on Fe 
Metz (Moselle) : Job, Rombas (Moselle) ; Ti- 
phine, Bouzonville (Moselle). 


pharmaciens 


e 
| 8 légion : M. Joly, Charny (Yonne). 
18" légion : M. Prévot, Targon (Gironde). 
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Les “ Journées thermales 
climatiques et touristiques ” 
‘des Vosges 


eea G e 


Nancy. — De notre correspondant par- 
ticulier. — Deux « journées thermales, 
climatiques et touristiques », organi- 
sées par la Fédération thermale, cli- 
matique et touristique des Vosges et 
de la région de l'Est, sous le haut 
patronage du ministre du travail et 
de l'hygiène et avec le concours de 
la Socièté d'hydrologie et de climato- 
logie de Nancy, de la Kédération des 
syndicats d'initiative, etc., auront lieu 
à Bussang, les samedi 14 et dimanche 
15 septembre, sous la présidence du 
docteur Maurice Perrin, professeur à 
la Faculté de médecine de Nancy. 


.Elles comporteront des réunions par- 
ticulières ; un congrès. de la Société 
d'hydrologie, avec.. un programme 
scientifique très important et de na- 
ture à intéresser tous les médecins 
praticiens; l'assemblée générale de 
l’Union hôtelière des Vosges et des 
Syndicats d'initiative et le dimanche, 
à midi, aura lieu un grand banquet 
officiel. 


A cette occasion auront lieu des fêtes 
et des excursions, auxquelles les adhé- 
rents pourront prendre part. 


2 eo a 
Maintien des tarifs actuels 
? . » Te e 
pour l'assistance médicale gratuite 
en Loire-Inférieure 


Semea T one 


NANTES. — De notre correspondant par- 
ticulier. — La Fédération des syndicats 
médicaux de la Loire Inférieure avait 
saisi l'administration préfectorale d'une 
nouvelle demande d'augmentation des 
tarifs : consultations, visites, indemni- 
tés kilométriques, etc. 

La répercussion financière qui résul- 
iérait de l'adoption des nouveaux ta- 
rifs demandés pour l'assistance médica- 
le et les accouchements serait une dé- 
pens? totale de 577.640 francs au lieu de 
420.044 frarcs, d'où une augmentation 
de plus. de 155.000 francs. 

M. Dejoie, rapporteur de la question 
au conseil général du département, au 
nom de la commission des affaires di- 
Fees présenta les conclusions suivan- 
es : 


„Considérant que, d'une part, les-ta- 
rifs actuellement en vigueur dans de 
nombreux départements sont, notable- 
ment inférieurs à ceux pratiqués en 
Loire-Inférieure, 

Considérant que le tarif du Syndicat 
médical n’est pas toujours appliqué par 
ses adhérents, 

Considérant que l'application des. as- 
surances sociales, qui doit prendre effet 
en fevriér 1930, modifiera vraisembla- 
blement l'application, de l'assistance 
médicale gratuite. 


l'instant, les tarifs en vigueur soient 
maintenus. i 
Après discussion, le conseil vote les 
conclusions de la commission, c'est-à- 
dire le maintien des tarifs actuels. 
Cependant, le censeil a accordé sa- 
tisfaction aux sages-femmes qui auront 


les médecins, soit 1 fr. 125. 


f 


NOUVELLES DIVERSES 
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GAHORS. Le docteur Peindarie, 
conseiller général du canton de Mon- 
teuq (Lot), vient d'adresser sa démis- 
sion au préfet du Lot. 


Une élection pour son remplacement 
aura lieu le & septembra. 


Son fils le docteur Peindarie, con- 
seiller” inunicipal de Cahors, Sera can- 
didat. 


ROUEN. — Le comité du monument 
du docteur Léon Dufour, créateur des 
« Gouttes de lait » à Fécamp, a décidé 
que la somme de 600.000 francs qui doit 
être recueillie servira au monument et 
à la création d’une « goutte de lait » 
moderne avec crèche modèle et bureau 
d'hygiène sociale. 


SUPPRESSION D'UN HOSPICE 

Un décret en date du 18 août 1929 a 
autorisé la suppression de l'hospice 
| d’Ardentes (Indre). 


Emet l'avis que, tout au moins.pour; 


la même indemnité kilométrique que |: 
DIS 
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TRIBUNAUX 


La Cour de cassation rejette 
le pourvoi de la « guérisseuse » 
Germaine dé Rouen 


Nancy. — (De notre correspondan 
particulier.) — La « guérisseuse » Hg 


loïse Béguin, dite Germaine de Rouen) es 


avait été, of s'en souvient, condamné 
par le tribuna: correctionnel de Nancy 
à un an de prison sans sursis 4 
1.000 francs d'amende, pour exercig 
illégal de la médecine. 

Ayant fait appel, la cour de Nancy 
par arrêt du 21 février dernier, rédul 
sit sa peine à 500 francs d'amende 4 
1 franc de dommages-intérêts envey 
l'Association syndicale des 
de Meurthe-et-Moselle. 


Invoquant une prétendue violatioy 


de la loi du 30 novembre 1892, su 
l'exercice de la médecine, Germaine di 
Rouen se pourvut en cassation coN 


médecin 


tre cette dernière décision; mais Wp 


chambre criminelle de la cour sy 
prême, présidée par le premier prés 
dent Lescouvé, vient de rejeter W 
pourvoi de la « guérisseuse », en di 
sant que les faits caractéristiques ex 
posés au cours des débats et de la pro 
cédure et extraits des décisions précé 
dentes, justifiant pleinement la con 
damnation prononcée, | 


Une affaîre de stupéfiants 


NANTES, — (De notre correspondanl 
particulier). — Le tribunal correction 
nel de Nantes a jugé M. Filleul d 
Brohy, poursuivi pour s'être procuré 


au moyen d'ordonnances fictives, dif- 


la morphine et de l'héroïne. 

Le prévenu avait été atteint de « rhw 
matismes déformants » tellement dot! 
loureux qu’il fallut lui administrer dd 
l'héroïne pour calmer ses douleurs. L 
traitement fut assez long et, après si 
guérison, le matade ne pouvait plus sọ 
passer de la drogue. Pour s’en procu 
rer, il imagina de fabriquer de fausse{ 
ordonnances.  Filleul de Brohy a éti 
condamné à trois mois de prison. 4 

Sur cette affaire, s’est greffés ung 
accusation contre deux pharmacien 
de la ville, L'un et l'autre ont été co 
damnés à 16 francs d'amende, non p 
pour avoir délivré de l'héroïne, car ik 
ne pouvaient pas se: douter que les or 
donnances présentées. étaient fausses, 
mais pour avoir omis-d'inscrire ces 
vraisons sur leur registre spécial. 


Exercice illégal 


ANGERS (De notre correspondant par 
ticulier). — Le tribunal -correctionnel 
d'Angers a vu comparaître, à l’une dg 
ses dernières audiences, M. Maurica 
Barillé, 33 ans, mécanicien-dentiste À 
Cholet, où il demeure, 20, rue dés! 
Deux-Ponts, et M. Fernand Foulfoin, 
24 ans, chirurgien-dentiste, demeurant 
aussi à Cholet poursuivis pour exer 
cice: de l'art dentaire et complicité 
Voici les faits : A 


Re colon 


M. Foulfoin possède les diplômes néi 


cessaires pour l'exercice de l'art de 
taire ; mais, s'étant trouvé malade, 
eut recours à M. Barillé pour le rem: 


placer. Or, ce dernier n'avait pas loi 


droit d'exercer. 


Le syndicat des dentistes se portait 
partie civile et réclamait, avec l'insers 
tion du jugement, 5.000 francs de do 
mages-intérêts. ) 

Le tribunal a condamne chatun -desi 
prévenus à 16 francs d'amende avag 
sursis. et Barillé seul à 25 francs del 
dommages-intérêts. E 


Poursuites pour exercice illégal 
de la profession de sage-femme 


GRENOBLE. — (De notre correspondant: 
particulier.) — Mme Marie Spagno: 
letti, demeurant 14, rue Chenoïise, à! 
Grenoble, nantie d'un diplôme d’ac- 


coucheuse d'une Faculté italienne, esti 


poursuivie devant: la juridiction cor 
rectionnelle pour exercice illégal de la 
profession dé sage-femmre:-- rs 

Elle ignorait, prétend-elle, que:, so 
diplôme ne lui permettait pas d'exers 
cer. en France. 


CONCOURS 


—- 4: — 


Pour un emploi de professeur suppléant d'écolé. 
préparatoire de médecine et de pharmacie. 


Un concours pour un emploi de Lrofesseur sup 
pléant de pharmacie et matière médicale à l’école 
préparatoire de médecin et de pharmacie de Poi: 


tiers s'ouvrira le 6 février 1930 devant la facultés 
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mixte de médecine et de pharmacie de l’univer- $ l 


sitéide Bordeaux. 


Le registre des Inscriptions sera elos un mofs | 


avant l'ouverture du concours, 


Moiaite 


D’une propreté rigoureuse ; 


2° Ne tachant jamais; 


3° 


S 


j 


sont Agent médicamenteux indispensable 


_Décongestionnants et analgésiques ^ 
les plus rapides de toutes les Salpingites; 

4° Cicatrisants eutrophiques : d'action 

sûre dans toutes les Métrites ~ | 
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ation de certaines allégations erronées 
« é : e e 
à la “verdunisation ” 


er TD 02/0 


| 


relatives 


nt où la Ville ae Paris fait 
Pjer le vérdunisaiion de ses Caus 

ne professeur Lemierre vient de 
cer à la commission qui en est 
E ni un ramort entièrentent Tavo; 
Er lira avec intérètl les crili- 
du colonel Philippe Bunau-Va- 
Lion réponse à ceriaines allégations 


u mome 


pn ÉES. 
première allégation erronée 


ses sont à faire aussi high 
S a « javelisation » que dans ła 
i e rdunisation p. 


mj la javellisation -exige des 
Lives journalières pour le test de 
Dore, c'est-à-dire pour mesurer le 
pvoit d'absorption du chlore par 

et fixer la dose correspondante 
j'assainir. . C'est incontestable- 
charge. Mais ei 
ige presque tous les jours qu'on 
st n naivse de l'eau de Javel, Ga- 
ẹjat-on au changement ? 


Iiponse. — Si la première partie 
Jallégation est juste pour £e qui 


nt une 


t de la pro 
sions précé 
nt la con 


iants 


re procuré 
fictives, d 
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nt de « rhu 
lement dot 
ninistrer d 
louleurs. L 


creffée un 
harmacien 


ont été c 


pécial. - 


naant pari 
)rrectionnel 
à l’une dg 
M. Maurice 
-dentiste AR 
dégouté que, er 


>, THE 


A colonel Philipe BUNAU-VARILLA 


uche le test œ chlore, la deuxième 
t absolument fausse. 


T énoncée ignore sans 


Celui qui 
à vertu de la loi sur 


d Foulfoin, répression) des fraudes, toute eau 


demeurant 
pour exer 
complicité, 


plômes né. ie 


se portait 
vec linser 
cs de, dom: 


hatun -desi 
iende avag 
francs da 


illégal 
-femme 


respondant f 
e€ Spagna- 


Javel titrant moins de douze de- 


és chlórométriques doif porter son 
re en chlore sur une é/iquette appa- 
nie, Les: éaux de Jav?l ne portant 
s d'étiquette, comme l'eau de Ja- 
La Croix », doiveht, à peine de 
rsuites correctionnales, avoir 12°. 
5904 grammes de £hlore par litre. 


une analyse n’$t donc à faire 
les petits usages de la « verdu- 
tion » employan une bonne eau 
Pavel recommande par le labora- 
Me de la répresion des fraudes. 
eles les grandes administrations. de 
aides villes achtant des bonbonnes 
ferait de Jave; devront en faire. 
fa là encore, la question ne se 
dse pas : touteville ayant un impor- 
service d’au a un laboratoire 
ïicipal où ès analyses des bon- 
“Monnes livréesse font facilement. 


Je pourrais ter comme petit usager 
‘ville de Liguy-en-Barrois, où le 
brvice est /ait parfaitement par un 


henoise, àlkent de plice purement et simple- 


ôme dact: 
alienne, est] 
iction cor- 
légal de 


S 
éant d'écoly $ décimillisramme de chlore par litre |. 
pharmacie. 


rofesseur supe 


hent. 
| Deuxime allégation erronée 


Les vriations constantes de la « ja- 
lisatia » se retrouvent dans la « ver- 
Unisaon » : ; 
ndit : la variation incessante des 
+ de chlore caractérise la jave- 
on. C'est entendu. Mais ne voyons- 
6e pas la même chose se reproduire 
sc la verdunisation, où l’on demande 


ur les eaux limpides et le double pour 
eaux légèrement troubles. 


Cale à l'école Réponse. — On assimile deux choses 


macie de Pois 
nt la facultés 
de l’univer 


ièreemnt distinctes. La javelisa- 
bn exige des doses constamment va- 
Ebles. La verdunisation exige une 
Pse absolument fixe pour un lieu 


elo | 
s un mots nné 


i l'on a à assainir des eaux cons- 
Mment bien filtrées comme à Pa- 
$, Ou des eaux de source constam- 
eni limpides comme à Reims ou à 
gny-en-Barrois ou à Dakar, pat 
emple, alors un .décimilligramme dé 
lore par litre est la règle Rte 
on a à assainir une eau parfois 
AMpide et parfois trouble, comme à 
Ær-le-Duc ou à Carcassonne, alors on 
Mopte deux décimilligrames de chlgre 
(fr litre d'eau, de façon à étre 
jours : paré ‘en cas d'une. brusque 


‘Mrbidité amenée par une brutale /dé- 


Marge pluviale, par exemple. | 

‘Mans l'un et l'autre cas, aucun mau- 

is goût n'affecte l'eau et aucun be- 
n de traitement secondaire à rhy- 


A sulte n'est nécessaire. 


Mais la règle de l'invariavilté de 

È dose dans la verdunisation reste 

Miangible, comme la règle de lin- 
SSante variabilité des doses dans la 
elisation. ; 7 


Troisième allégation exonée 


La nécessité -d'élever de ur à deux 
Écimilligrammes la dose de chlore mon- 
e l'influence de la présenc des ma- 
es organiques. 


On dit : l'obligation de passer de 


j rivière. 


un à deux décimilligrammes de chlore 
quand l'eau de limpide devient trou- 
ble, montre que là verdunisation de- 
mande un titre dépendant de la quan- 
tité de matières organiques. 


Rien n'est plus inexact que cette 
conciusion, 


RÉPONSE, — La nécessité d'élever la 
dose de chlore ne résulte pas de la 
présence d'une plus grande quantité 
de matières organiques, mais simple- 


`| ment de la présence de corpuscules 


opaques. 


Pour l'établir, à ma demande, le 
professeur Téchoueyres, de Reims, a 
produit la turbidité à l'aide de par- 
ticules d'argile stérilisées à haute 
température. 


L'eau qui se purifiait facilement et 
imméüiatement avec un décimilli- 
gramme de chlore ‘par litre exigeait 
une quantité double lorsque leau se 
troublaît par l'addition d'une subs- 
tance dont touté matière organique 
avait été chassée par la chaleur. 


Au surplus, comment peuf-on encore 
aujourd'hui Soutenir la-théorie de la 
destruction de microbes par un excès 
de chlore au-dessus de ce qui est né- 
cessaire Pour oxyder ou chlorurer la 
matière organique ? 


Les expériences du professeur Le- 
miere, à Paris, ne montrent-elles pas 
aps celles du profeseur Téchouey- 
re’, du professeur Rochaïix, .du doc- 
tur Blanc, du docteur Zuber, du doc- 
teur Orticoni, que des colibacilles s’éli- 
minent avec une dose de un décimilli- 
gramme, soit à peu près trois fois 
moindre que la dose déterminée par 
le test de chlore simultanément à 


Paris. = 


Les expériences du professeur Le- 
mierre et la théorie du test de chlore 
ne peuvent coexister, Or les -expérien- 
ces du professeur Lemierre sont la 
vérité elle-même saisie sur le fait, et 
sont inébranlables. Donc la théorie du 
test de chlore, uniquement basée. sur 
une imagination mal orientée, doit 
disparaître. 


En résumé, la quantité de matières 
organiques n'intervient pas dans le 
phénomène de la « verdunisation ». 


Ce qui détermine l’anéantissement 
des microbes pathogènes, ce sont les 
rayons ultraviolets ou analogues ré- 
sultant de la combinaison des parti- 
cules d'hypochlorite avec la matière 
organique abondante ou non dans 
Veau puissamment brassée, 


Ce qui entraîne l'obligation d'élever 
la dose de chlore, quand la turbidité 
s'accentue, c'est l'opacité des parti- 
cules disséminées interceptant les 
rayonnements microbicides et la né- 
cessité, par suite, d'augmenter le flot 
rayonnant en augmentant le nombre 
de leurs sources, 


Quatrième allégation erronée 


Paris est en «sécurité contre la ty- 
phoiïde. 


: On dit : Paris est alimenté par une 
eau saine et dépourvue de mauvais 
goût qui le met à labri de la ty- 
phoïde. Pourquoi devrait-on changer ? 


RÉPONSE, — Il est absolument faux 
que la Ville de Paris soit à l'abri 
d'une épidémie de fièvre typhoïde. 


Tout au contraire, la destinée des 
faubourgs de Lyon la menace et pour 
les mêmes raisons. 


Paris a deux canalisations d'eau 
l'une non potable destinée aux usages 
industriels. Eau brute de rivière ou 
de cahal — l'autre d'eau de source 
ou (après filtration et javelisation) 
d'eau de rivière. Cette dernière est 
potable. Le service est suffisamment 
bien organisé, sans toutefois le con- 
trôle automatique et permanent de 
la x verdunisation », pour donner con- 
fiance. Mais l'eau non potable est un 
véritable poison. A certaines époques 
(juin et juillet 1923) il y a eu plus 
de 100.000 B .Coli par litre et l'eau 
est tenue pour dangereuse à partir 
de 500 B. Coli par litre. ; 


Il existe malheureusement des com- 
municàtions clandestines entre les ca- 
nalisations. Malgré les efforts des ser- 
vices municipaux, on en découvre en- 
core aujourd'hui plus d'une par mois. 
Et, d'autre part, combien d'hommes 
n'hésitent pas à boire cette eau, mal- 
gré l'étiquette. : « Non potable ». 

Il n’y a qu'un remède à cet état de 
choses : verduniser les eaux brutes de 


Des expériences convaincantes ont 
été réalisées en 1927 et ónt fait l'objet 
d'un rapport du soussigné à M. Sen- 
tenaç, inpecteur général de l’assainis- 
señnent des eaux. / A 

On a pu détruire;les B, Coli en nom- 
bre supérieur à 20.000 avec 3,5 déci- 
milligrammes de/Chlore par litre, alors 
que la Seine en’crue était très trouble 
etine permettait pas de distinguer un 
disque de 25 centimètres de diamètre 
à 0 m. %5 de profondeur. Cette opéra- 
tion que le puissant effet stérilisateur 
de la « verdunisation » rend possible 
et de peu de frais ne coûtera rien en 
fait par suite des économies sur la 
purification des eaux potables. 


La « verdunisation » des eaux non 
potables empêchera le danger d'une 
menace qui peut se réaliser à Paris 
comme elle s'est. réalisée à Lyon. 


Des infections typhiques de cette 
origine ont déjà eu lieu à Paris. 
Qu'une communication plus impor- 
tante se fasse demain et le destin 
de la banlieue de Lyon s'abattra sur 
Paris. d 

Avec la « verđunisation », rien de 


cela n’est à craindre et la protection 
est absolue. 
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| contre les verrues et les papillomes. 
El vous permet d'appliquer la réminéra- 
TAE magnésienne sans craindre d'attirer 
l'attention du malade sur votre diagnostic (tu- 
Meurs); car elle ne contient aucune autre in» 
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effets que la 


que celle de ses propriétés reconstituantes, 


melades pour suppléer à leur dépense: 


Il. — LE LABORATOIRE DE PHYSIOTHÉRAPIE . 


Une maison de chirurgie, qui a assu- 
ré, Dar ses laboratoires de recherches, 
un diagnostic, qui’a permis de réali- 
ser les interventions les plus com- 
plexes avec le maximum de garantie, 
doit pouvoir faire face aux traitements 
Dost-opéraioires nécessaires. Au pre- 
mier rang de ceux-ci, il faut citer la 
radiothérapie simple et pénétrante. 

La radiothérapie, longtemps empiri- 
que, Commence à préciser ses indica- 
tions. Personne ne conteste les bion- 
faits qu’elle apporte dans le traitement 
des petits fibromes mous et saignants, 
de certaines variétés de tumeurs, de 
lésions cutanées, musculaires, osseu- 
ses, dystrophiques, Si elle n'a pas 
justifié l'espoir immense que certains 
avaient mis en elle pour le traitement 
pré ou post-opératoire de certaines tu- 
meurs, je ne saurais cependant nier 
les résultats stupéfiants que j'ai vu 
donner à la radiothérapie ultra-péné- 
trante dans quelques rares cas où les 
lésions étaient au-dessus des ressour- 
ces humaines. Ceci n'eut pas été pos- 
sible — les incisions ayant été laissées 
partiellement ouvertes — si l'installa- 
tion nécessaire n'avait pas été à côté 
du malade. Ainsi a pu être évitée la 
résorption du matériel cellulaire désa- 
grégé et tué, résorption qui est certai- 
nement à l'origine du choc intense dé- 
terminé par les séances d'application 
et que traduisent des modifications de 
la formule sanguine 

Au laboratoire de radiothérapie doi- 
vent être annexés rayons ultra-violets, 
infra-rouges, diathermie. 

Les rayons U. V. dans le traitement 
des suppurations chroniques, des plaies 
infectées, des tuberculoses donnent 
souvent de très remarquables résul- 
tats. Il importe quelquefois de les pou- 
voir amener au lit du malade aussi 
bien qu’à la salle d'opérations. J'ai, en 
effet, dans trois cas désespérés de pė- 
ritonite tuberculeuse, après ouverture 
du ventre, soumis l'intestin pendant 
vingt minutes à leurs radiations bien- 
faisantes et obtenu deux guérisons 
inattendues. Daus les rectites, au dé- 
but, leur action s’est montrée remar- 
quable non seulement in situ, mais sur 
Tes ganglions inguinaux atteints se- 
condairement, et ils hâtent singulière- 
ment la cicatrisation après évidement 
mastoïdien. 

Les rayons I. R. ont des indications 
plus restreintes, en particulier dans 
le traitement des arthrites chroniques, 
lésions souvent mal classées, fonction 
de l'âge et de la diathèse, qui empoi- 
sonnent la vie de certains malades. 
On peut aisément les soulager en asso- 
ciant à leur action celle de la diather- 
mie, du chauffage, des bains de sable 
chaud, des boues et de certains médi- 
caments. Encore faut-il avoir à sa dis- 
position cet arsenal thérapeutique, 

La diathermie, par ailleurs, rendra 
de grands services dans le traitement 
des traumatismes articulaires, des syn- 
dromes douloureux abdominaux et sur- 
tout, comme l'a montré Bensaude, 
dans cette maladie qui a fait le dé- 


Par le docteur PASCALIS 


SeSpoir des chirurgiens, qu'est le ré- 
irécissement de l'intestin terminal. 

L'appareillage, complété comme 1l 
convient, permettra l'emploi du bis- 
touri diathermique dont le moins que 
l’on puisse dire est que, dans les bio- 
psies, dans l’ablation de petites tu- 
meurs, dans la chirurgie cérébrale, il 
wend d'excellents Services. 

Il va sans dire que de bons mas- 
seurs devront être attachés au labora- 
toire de physiothérapie. Ils auront à 
intervenir dans le traitement des trau- 
matisés dont ils permettront la mobi- 
lisation précoce souvent et dont, tou- 
jours, ils sauvegarderont la muscula- 
ture qu'altère si vite le séjour, au lit; 
dans les lésions diathésiques chroni- 
ques, la paresse intestinale, etc. 

A côté de la radiothérapie, il faut 
faire une place très large à là radium- 
thérapie. Dans le traitement du fi- 
brome utérin, les effets du radium sont 
souvent remarquables : une ou deux 
applications amènent une guérison 
symptomatique avec respect possible 
de la fonction ovarienne, action. limi- 
tés et n'exposant pas à des réactions 
de voisinage. à 

Dans le traitement de certains can- 
cers au début, à la langue en particu- 
lier, dans certains cancers inopérables 
radiosensibles, son action est incompa- 
rable et je pourrais citer bien des cas 
désespérés qui doivent à son applica- 
tion une survie prolongée et une mort 
silencieusee. Les cicatrices vicieuses 
cèdent à son action filtrée et toute opé- 
ration esthétique chez des malades qui 
font volontiers des Cicatrices chéloï- 
diennes. doit être suivie immédiate- 
ment d'une application de sels radi- 
fères. Il faut donc que le malade qui 
a besoin de son secours soit assuré de 
le trouver là où il est soigné, sans | 
avoir à attendre et prendre date. 

Enfin, l’hydrothérapie a pris dans la 
vie moderne une place importante et 
une maison de chirurgie doit pouvoir 
disposer de tout ce qui permet de pla- 
cer le malade dans les conditions opti- 
ma au moment de subir une interven- 
tion. Balnéation tiède dans l'obscurité 
pour les nerveux, balnéation carbo- 
‘gazeuse pour les hypertendus. Elle a, 
chez ceux-ci, une action que je com- 
pare volontiers à celle de l'insuline 
qui rend l'intervention bénigne chez 
les diabétiques. ; à 

Cette collaboration intime entre la 
clinique et le laboratoire n'apporterait- 
elle aux malades que plus de sécurité 
et plus de rapidité pour la guérison — 
et chaque heure de maladie est une 
heure volée à la vie — qu'elle aurait 
rendu déjà un inappréciable service. 
Elle peut donner davantage. Ce n'est 
pas un paradoxe que d'espérer la dis- 
perition de la chirurgie mutilante et 
de la voir rémplacer par la chirurgie 
réparatrice. 

Si ce résultat est un jour atteint, 
comme j'en ai l'intime conviction, ce 
sont les laboratoires à qui nous le 
devrons. 


Abaissement du taux des chlorures 
dans le sang à la suite Ges fistules 
intestinales 


L'importance de la chute du taux 
des chlorures du sang que détermine 
l'occlusion intestinale a été rappelée 
par MM. Gosset, Léon Binet et Petit- 
Dutaillis dans cette communication, 
Chez un chien, dont on a ligaturé 
l'intestin, on enregistre une chloropé- 
nie à allure progressivement crolssan- 
te ; l'administration de chlorure de s0» 
dium dans un tel cas retarde considé- 
rablement la mort de l'animal (R. L. 
Haden et Th. G. Orr). Chez l'homme 
atteint d'occlusion intestinale, l'injec- 
tion intraveineuse de solutions chloru- 
rées hypertoniques a donné des résul- 
tats inespérés. 

De nombreuses communications ont 
éié faites à la suite d’üne précédente 
communication de ces auteurs, Concer- 
nant des malades dont le pronostic était 
particulièrement sombre, et qui n'ont 
dû leur guérison qu'à ce que le traite- 
ment chirurgical a été complété par 
des injections de ‘solutions concentrées 
de chlorure de sodium pratiquées dans 
ies veines. 

Les auteurs insistent sur la diminu- 
tion considérable du chiffre des chlo- 
narieuTs d'une fistule de l'intestin 
rêle. ; 

Quel est le mécanisme de cette chute 
des chlorures ? Las 

Les vomissements ont un pouvoir dé- 
chlorurant indiscutable ; ils peuvent in- 
tervenir dans certains Cas: ` 

La fistule intestinale, à elle seule 
quand elle est. haut située. c’est-à-dire 
séparée de ‘estomac par une courte dis- 
tance, peut fort bien déclancher. une 
grosse perte de chlorures. On sait la 
forte teneur du suc gastrique en acide 
chlorhydrique, On sait aussi que le 
chlore de ce suc est d'origine sanguine 
et que la quantité prélevée par la mu- 
queuse de l'estomac. est telle que cer- 
tains. auteurs, comme FE... Lambling, 
vont jusqu'à admettre que « les deux 
tiers du chlore du liquide sanguin pas- 
sent chaque jour par le suc gastrique 
pour être résorbés plus bas ». Mais 
justement la fistule intestinale ne di- 
minue-t-elle pas cette résorption, et 
cela d'autant plus qu'elle est plus haut 
située ? 3 

Ces recherches expérimentales sem- 
Went présenter non seulement un in- 
térêt biologique, maïs encore un inté- 
rêt pratique, et MM. Gosset, Léon Bi- 
net et Petit-Dutaillis conseillent radmi- 
nistration de,chlorure de sodium aux 


chlorurée. 


« Faire peu de choses 
et les bien faire. » 


Adresse télégraphique !3 
Jacquemaire-Villetranche 
Téléphones N° 25 


rures de sérum sanguin chez des chiens! 


Au congrès de l’Association française 
pour l’avancement des sciences 


Quelques cas de chirurgie esthétique 
du nez 


Le docteur Claoué fils (de Bordeaux) 
a fait une communication accompa- 
gnée de projections stéréoscopiques 
par la méthode des anaglyphes sur les 
résultats qu’il a obtenus en chirurgie 
esthétique du nez. 

Tour à tour, il montra avant et après 
l'opération les photographies des dif- 
formités de la partie osseuse du nez: 
noz bossus, nez tordus, nez en selle, 
puis des difformités de la pointe du 
nez : nez long et tombant, avancement 
exagéré de la pointe, nez en pomme de 


terre, etc. corrigé sans cicatrices exté- |. 


rieures. 

Enfin, le docteur Claoué exposa sa 
technique d'étude radiologique du pro- 
fil, méthode qui permet l'étude du pro- 
fil cutané et de son soutien et démon- 
tre les résultats esthétiques obtenus 
avant et après l'opération. 


Vésicule fraise et cholélithiase 


MM. Gosset, Ivan Bertrand et Geor- 
ges Loewy ont exposé leurs recherches 
sur les relations entre vésicules fraise 
et cholélithiase. 

Les grains des vésicules fraise sont 
formés d'amas sous-épithéliaux de cellu- 
les conjonctives particulières dont le 
cytoplasme est imprégné de cholestéri- 
ne libre. Ces grains deviennent ensuite 
un petit sac épithélia! rempli de lipoï- 
des. Enfin ils constituent de petits cal- 
cus de cholestérine à l'intérieur des- 
quels on ne trouve jamais un centre 
de bilirubinate de chaux. 

La vésicule fraise est une vésicule 
pathologique et le premier stade d’un 
processus aseptique aboutissant à la 
mise en liberté dans l'intérieur de la 
vésicule de concrétions de cholesté- 
rine. ' 

L’irradiation des stérols 
leur pouvoir antirachitique 
et leur utilisation en thérapeutique 
- infantile 


Le professeur Fabre, de l'Ecole de 
pharmacie de Paris, reprit par le dé- 
tail toute la genèse des travaux qui 
ont abouti à l'utilisation des stérols 
ayant subi l'action des rayons ultra- 


‚violets et ayant acquis ainsi un pou- 


voir antirachitique. Il a insisté sur la 
nécessité d'expériences rigoureuses et 


‘répétées, sur l’utilisation de tests irré- 


prochables pour arriver à préciser le 
pouvoir biologique de ces produits. Il 
a montré que leur activité persiste pen- 
dant des mois, des années et que leur 
toxicité n'existe qu'à une dose équiva- 
lant 100 fois la dose thérapeutique. 


Dans tous les cas, 


~ seul ou associé à d’autres médications, vous pouvez prescrire comme 
reconstituant général 


de JACQUEMAITRE 


Solution de Glycérophosphate de chaux (identique à celui de l organisme) 
2 à 4 cuill. à soupe par jour dans la boisson des repas 
Son goût agréable plait aux malades 


Blédine 
Phosphate vital 
Verrulyse 


Etablissements JACQUEMAIRE 


Société à r: L au capital de 2.000.000 de francs 
M. MIGUET, Docteur en Pharmacie +» Administrateure Gérant 
VILLEFRANCHE (Rhône) 


R.C. 7.102 
319-56 LYON 
Compto postal 


Une composition simple, 
une préparation. simple, 
et cependant les plus hautes qualités alimentaires 
au point de vue nutritif,. 
au point de vue digestif, 
et la facilité de l’adapter à tous les cas 


AE 


même les plus difficiles 
car la Blédine peut se préparer à volonté 


au lait frais, 
au lait condensé, 
au lait sec, | 
au bouillon de légumes 
ou à l’eau 


à l’eau c’est le plus rapidement préparé et 
le plus efficace des bouillons de légumes 


La Blédine, naturellement peu sucrée, peut être 


sucrée ou salée. 


Elle se prête à tous les essais, à tous les tâtonne- 
ments qui s'imposent parfois chez certains nourrissons 
anormaux, tout en leur fournissant comme base 


un aliment complet : 


Elle permet de graduer les doses de lait et de 
farine, et par conséquent, selon le besoin : 


de reprendre progressivement l'allaitement 
| lorsqu'il a été interrompu, 
de modifier graduellement la valeur 
énergétique de la ration, | 
de réaliser le sevrage progressif, 


d'adapter lentement les fonctions digestives 


à leur rôle normal 


Toutes les associations alimentaires sont possibles avec la 
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| LAYETTE HYDROPHILE ET IMPERMEABLE 


|Les bases ex 


IRRADIÉE 
SUPERVITAMINES 
= 


RECONSTITUANT PHYSIOLOGIQUE -GÉNÉRAL 


(RACHITISME © TROUBLES ,DE CROISSANCE. «rc 


MODE O'EMPLOI 


_ Administration facile. Poudre 

égére déiiuée de goût, ane euil 

rés à cafe deux fois par jour 

dans n'importe qual véhicule alie 

æcataire (Potage, lait, ssuce, cto) 
4/2 dose pour bébés 
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Laboratoires A. VELPRY 


A. VELPRY ® PHARMACIEN 08 1°” CLASES 
BILLANCOURT (SEINE) 


GOUTTES: Acide Phosphorique, Manganèse, Glycérophosphates Na, Mg, K, Ca. 
em Adultes : 20 gouttes à chaque repas dans boisson ~ Enfants : 1/2. dose E a 
GANS SANS 


sans NE CONTIENT AUCUN TOXIQUE „s^s, 
SURMENAGE ~- CONVALESCENCE - GROSSESSE - ALLAITEMENT - PHOSPHATURIE 


Echantillon sur demande : Laboratoires JULIEN, docteur en pharm., 105, r. de Rennes, Paris. 


f IODE PHYSIOLOGIQUE, SOLUBLE,, ASSIMILABLE 
Ñ 2 OA A ETETE " AUS 
Remplace toujours Iode et Iodures‘sans Iodisme. 
i: eVingt gouttes a'Todaiose agissent comme un gramme d'Iodure alealin 
Echantillons el Lütérature : Laboratoire GALBRUN, 8 & 10, Rue du Petit Muse, PARIS 


-ahe 


Aseptüuque, instantané 


FURONCLES, ANTHRAX “C2 ABCÉS, PHLEGMONS ` 
BRULURES ~F  GERÇURES ou SEIN 


| PANARIS — PLAIES VARIQUEUSES — PHLÉBITES 
K ECZÉMAS, etc., et toutes inñammations de la Peau, 


PARIS, 10, Rue Pierre. Ducreux, et toutes Pharmacies 


Pansement émollient 


R. C Seins 75.458 


RÉGÉNERATEUR DES GLOBULES SANGUINS 


REMINÉRALISATION — RECALCIFICATION 


Reconstituant physiologique 
i de ja 
cellule nerveuse 


Réparateur général 
par excellence 


“T Deux formes : CACHETS -- GRANULÉS 
LABORATOIRE DU SANGUIL, 12, rue Saint-Gilles, PARIS, 8° ar, 


 PANSEMENTS 

LINGERIE CHIRURGICALE 

-SOUS-VETEMENTS 

LINGERIE HYGIENIQUE 

GARNITURES PERIODIQUES 

‘BRASSIERES, GILETS, CALEÇONS, 
CULOTTES, TRICOT . 


Prix spéciaux Se méfier des contrefaçons 


au Corps Médical 


Vente en gros: 
48, Rue de Laborde 
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IT DE MALT GRUTLI 


Le seul extrait vifaminé 
parce que seul il contient les 
principes du Malt cristallisés Aune 
température conservant aux 
vitamines toute leur activité 
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Convient aux : 


| CONVALESCENTS 


SURMENÉS 
NOURRICES 
VIEILLARDS 


: Les estomacs les plus délicats 
le supportent à tout âge sans inconvénien 


SE BOIT PUR OU COUPÉ D'EAU 
Apéritif et stomachique efficace et agréable 


Des échantillons seront envoyés gratuitement 
aux Médecins qui en feront la demande aux 


Laboratoires GRUTLI à ISSYLES-MOULINEAUX 
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¿lots de singes par M. Carl Holz à la 


-année, scit six mois après, tous étaient 


"| teints 


+ 


(Suite de l'article de: 1® page 
du docteur Jean Chabaud) 


Les quarante témoins meurent tous de 
tuberculose en:un temps plus ou moins 
long, à l'exception d'un petit nombre 
d'animaux. Sur les trente-cinq vaccinés, 
un meurt de tuberculose ; it était très 
atteint au moment de la vaccination. 
Les trente-quâtre autres restent en 
konne santé. L'un d'eux meurt des sui- 
tes d'une morsure, d’autres de paraiy- 
phus, deux de fracture du rachis ; au- 
cun d'eux ne présente de tuberculose-à 
l'autopsie (1) (2). i 

„Cette expérience aurait une réelle va- 
leur, si de nombreux points étaient pré- 
cisés, si rien de ce qui concerne cette 
véritable expérience n’était laissé dans 
l'ombre, si les: conditions expérimenta- 
les étaient exposées avec clarté. 

Malheureusement, pour n'en -citer 
qu’un exemple, rien dans les decuments 
que nous avons eus entre. ies mains ne 
srécifie que vaccinés ef témoins au mo- 
rient de l'injection Friedmanr présen- 
taient la même vigueur, le. même: en- 
konpoint, le même degré de signes 
fonctionnels. $ 


Les expériences poursuivies sur deux 


ménagerie Hagenbeck ne devaient d'ail- 
leurs pas confirmer cés premiers résul- 
tats. Noùs mentionnerons en premier 
lieu une observation de cet auteur qui 
nous est apparue sans valeur, : 

Au 1° mai 1927, 107 singes récemment 
transplantés, sont mis dans des cages 
nouvellenrent construites après avoir 
été vaccinés. En novembre de la même 


vivants, à l'exception de un. mort-d’u- 
ne blessure par morsure et de trois, 
décédés d'affection pulmonaire aiguë. 
Aucune tuberculose à l'autopsie de ces’ 
quatre animaux (3). 

A ordinaire, il n'en est pas ainsi, 
mais d'une. part ces singes avaient été 
récemment transplantés, d'autre part 
les cages n'avaient pas encore été con- 
taminées. puisque neuves. S'il n'exis- 
fait parmi eux, lors de leur entrée en 
cage, aucun animal porteur de tuber- 
culose, il est logique qu'ancune endé- 
mie tuberculeuse n'ait été constatée, la 
tuberculcse ne présentant nas de géné- 
ration spontanée. En l'absence d'ani- 
maux témoins, la seule conclusion que 
l'on puisse tirer dé cette exnérience est, 
awen prenant des précautions: hygiéni- 
ques et m'ophylactiques, la tuberculôse 
des singes, comme la tuberculose hu- 
maine est évitable. C'est là un vérita- 
ble truisme. 


. Une deuxième expérience, par le pe- 
tit nombre: des animaux vaccinés en 
l'&bsence de témoins, par le manque 
de vigueur dans l'observation est sans 
valeur. Elle tend cependant à infirmer 
la thèse de M. Villies. 


Sur cinq singes, un meurt de tuber- 
culose généralisée, les quatre autres 
sont en mauvais état et fortement at- 
s de tuberculose. Aucune preuve 
bactériologique ou clinique. Injection 
du vaccin Friedmann le 8 février 1926 
à ces quatre animaux. malgré que deux 
d'entre eux ne soient pius justiciables 
de la méthode, Ces deux-ià meurent 
« comme on devait s'y attendre », les 
deux autres ont guéri complètement (4). 

Nous ferons remarquer que M. Holz 
ne dit pas pourquoi deux d’entre eux 
n'étaient plus justiciables de la vacci- 
nothérapie, il ne mentionne pas qu'ils 
aient été plus amaïgris, qu’ils aient pré- 
senté.des symptômes fonctionnels plus 
accusés que. les autres. Cette absence 
de renseignement empêche de juger de 
la valeur de l'expérience. 

Si la première observation de M. 
Hoiz ne confirme, ni n'infirme l'expé- 
rience princeps de M. Willies, 1a deuxiè- 
me entame déjà le caractère absolu de 
la valeur prophylactique et thérapeuti- 
que de la vaccination: Friedmann chez 
les singes, puisque deux sur quatre 
sont morts de tuberculose. Ja troisiè- 
me, par contre, pérsente des résultats. 
absolument opposés à ceux observés 
par M. Willies. : 

M. Holz vaccine le 28 juin 1926 trente- 
huit singes parce que cinq ou six des 
animaux du même lot étaient morts en 
quelques jours de tuberculose pulmo- 


naire et intestinale, à marcha rapide 
Huit d’entre eux meurent cependant de 
tuberculose, mais on trouve à l'autop- 
sie des lésions hautement calcifiées. 
Nouvelle vaccination des survivants le 
26 septembre 1926. Vingt-quatre sur 
trente meurent à nouveau de tubercu- 
lose (5) (6). 3 

Encore que de l'avis de M. Holz ces 
faits soient une preuve de l'efficacité 
du vaccin de M. Friedmann, nous arri- 
vons à une conclusion diamétraiement 
cpposée et en cela nous partageons l'o- 
pinion de M. Braeuning, de Stettin (7) 
(8). En effet : 

1° Si on regarde le résultat brutal 
de la vaccination, trente-deux animaux 
sur trente-huit meurent de tuberculose 
après avoir subi une ou deux irjections 
du produit de M. Friedmann entre le 
28 juin 196 et le 18 décembre de la 
même année, 

2° Le fait que huit animaux sur les 
trente-deux qui sont morts de tubercu- 
icse, présentaient des lésions hautement 
calcifiées ne prouve pas que cette ‘sclé- 
rose soit due à la vaccination. Vingt- 
quatre protocoles d'autopsie manquent, 
ce sont justement les plus intéressants, 
ceux qui ont le plus de valeur, car ils 
concernent les animaux qui ont suc- 
combé après deux séries de piqûres et 
un long délai de survie. 

De trois choses, l’une — ou bien les 
singes n'étaient pas atteints au 28 juin 
1926 et la vaccination a été irefficace. 

Ou bien ils étaient très peu atteints 
et alors le vaecin n'a aucun pouvoir 
curateur ; 

Ou bien ils présentaient des lésions 
graves, mais alors tres torpides, puis- 
gqwon.ne note pas qu'ils. aisnt été ma- 
lades, amaïigris au moment de la pi- 
cùre du ?8 juin et. il est alors fort 


logique que l’on ait- trouvé de nom- 


preuses calcificationis aux autopsies. De 
toute facon, on ne. peut admettre que 
trente-deux. singes sur trente-huit aient 
ér$ gravement atteints avant le:28 juin 
1926, et on retombe alors dans le di- 
lemme précédent. 

Nous voyons donc que les expérien- 
ces ultérieures pratiquées sur les sin- 
ges ne sont pas venues confirmer les 
résultats très remarquables 5btenus par 
M. Willies ; l'une d’entre elles, la der- 
rière a même apporté-una statistique 
anssi mauvaise cue celle du docteur 
Willies était satisfaisante, or M. Holtz 
qui ‘a relaté ces: faits ess. un partisan 
convaincu de M. Friedmann. 

M. Holz a: par: ailleurs, publié un 
petit nombre-d'observations concernant 
Je résultat de la vaccination sur divers 
animaux, nous allons maintenant étu- 
dier ces faits : 

1° Un singe, un lion mâle, deux ti- 
gres ayant présenté du larmoiement, du 
petage par le nez, certains de ia toux, 


-depuis un temps ne dépassant pas quel- 


ques semaines, sont traités par la vac- 
cinothérapie. Ils guérissent tous -en 
quelques jours. Nous ne pouvons con- 
sidérer les symptômes manifestés par 
ces animaux que comme la traduction 
d'une infection des voies aériennes 
moyennes, trachée bronches. En aucu- 
ne manière, la tubercuiose ne presen- 
te un tel tableau clinique. Ces obser- 
vations ne pourraient donc conduire, si 
en admet une influence quelconque du 
vaccin de M. Friedmann chez ces qua- 
tre animaux, qu'à la notion de non-spé- 
cificité du-vaccin, ce que M. Friedmann 
et ses partisans répudient hautement; 

9° Deux ours ont été soignés par M. 
Holz. Chez l'un d'eux apparut, en fé- 
vrier 1916, un gonflement indolore et 
froid de la patte de devant gauche en- 


PEE PENE 
(@) Friedmann, Wiener Médizinische Wochens- 
chrift, 29 octobre 1997, n° 44. ` 
@) Carl Holz. Muncher Médizinische Wochens- 
chrift, 13 janvier 1928, n° 2, p. 88. 
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temps après, formation d'un gonfie- 
ment ongueux de la patte pcstérieure 
droite. Aucune amélioration jusqu'au 
6 mars ; à cette date, injection du vac- 
cin. Guérison en trois semaines, l'atro- 
phie subsiste quelque temps. L'ours 
peut être vendu au début de 1927. 

Chez lautre ours, une bête brune 
du nom de « Niko », existence de trois 
fistules au pied droit postérieur. Un 
cônfrère de M. Holz pose le diagnos- 
tic de tuberculose. Vaccination le 
18 juin. Après quelques semaines, éva- 
cuation d'un sequestre de 5 centimètres 
de long, deux centimètres st demi de 
large, un centimètre et demi d'épais- 
seur. Trois jours après, élimination 
d'un deuxième sequestre. Celui-la pe- 
tit. Fermeture des fistules ; guérison en 
quatre semaines. ; 

Dans ces deux cas, il n'est nullement 
prouvé, qu'à l'exclusion d'une ostéo- 
myélite, par exemple, il se soit agi 
d'une fuberculose. Si une inoculation 
était impossible étant donné qu'un pré- 
lèvement aseptique était difficile, tout 
au moins pouvait-on faire des ense- 
mencements pour €liminer l’exfstence 
de champignons, la présence de très 
nombreuses colonies microbiennes, de 
staphylocoques par exémple, et tenter 
sur milieu de Pétroff une culture des 
bacilles tuberculeux. Or, rien n'a été 
fait, ce qui enlève à ces deux obser- 
vations toute valeur. Les mycoses se- 


raient d'ailleurs justiciables du traite- 


ment de M Friedmann ; 

3° Une expérience enfin concerne des 
rennes. Les 12, 14, 18 août 1526. meu- 
rent trois rennes qui présentaient à 
l'autopsie des lésions graves de tuber- 
culose pulmonaire. I en restait qua- 
torze.. Parmi ceux-ci, quelques-uns, en 
dehors de la toux, présentaient par 
l'anus un rejet de mucosités et de 
lambeaux de tissus, mangaient moins, 
avaient ùne robe moins brillante. 
Chez deux d’entre eux existaient des 
râles. Pour M. Holz, iline s'agissait 
pas chez les animaux restants d'une 
« suspicion de tuberculose, mais sans 
doute, déjà, d’une maladie tubercu- 
leuse » ; le 24 août, vaccination des 
quatorze animaux. Aücume mort n'était 
à regretter jusqu'en 


due à uñe fracture du rachis. Il n’exis- 
tait chez l'animal aucune tuberculose 
à l’autopsie. 

Si, classiquement, la tuberculose in- 
testinale s'accompagne d’une diarrhée 
noire et de long cours, il n'est pas clas- 
sique qu'il y ait dans ce cas expulsion 
anale de lambeaux de tissus ; d'autre 
part, s’il ne s'est pas agi au point de 
vue pulmonaire d'une affection aiguë, 
la tuberculose contractée par ces ani- 
maux aurait été une tuberculose grave 
avec atteinte prononcée de l'état gé- 
néral ; @r, de l'avis de MM. Friedmann 
et Holz, ces cas ne sont plus justi- 
ciables .de la vaccination. 

Quoiqu'il en soit, que trouvons-nous 
dans les faits observés à la ménagerie 
Hagenbeck de Hambourg Pas une 
seule expérience rigoureusement con- 
duite. C’est cette absence de preuve 
clinique, bactériologique, radiologique 
qui a fait dire au professeur Bessau à 
la Société allemande de la tuberculose 
que ces faits étaient la vérification de 
l'efficacité du vaccin de M. Fried- 
mann... Chez les animaux non infec- 
tés: (1). no: 

La première partie de cet exposé a 
été consacrée aux expériences effec- 
tuées sür de grands animaux : singes, 
lions, tigres, ours, renmes, la deuxième 
concerne l’expérimentation du vaccin 
de M. Friedmann. sur les petits ani- 
maux de laboratoire : lapins, cobayes. 

1° En 1903-1904, M. Friedmann in- 
jecte, dans le premier mois qui suit 
la vaccination préventive, des bacilles 


humains à des cobayes. Alors que les | 


témoins meurent tous de tuberculose, 
les animaux vaccinés, quand ils sont 
sacrifiés. me présentent d'une façon 
habituelle aucune trace d'infection ; 
les survivants, ou bien restent en 
bonne santé, ce qui est le Cas le plus 
fréquent, ou Vien ne méurent qu'après 
un laps de temps trois fois plus long 
que les témoins (2). ; 
MM. Libbertz-et Ruppel, Orth et Ra- 
binowitsch, Aronson. arrivèrent autre- 
fois à la notion que le traitement pré- 
ventif par. le bacills de M. Fried- 
mann, s'il était incapable de produire 
une. complète immunité, par contre 
pouvait avoir une action retardatrice 
daris le développement de la tubercu- 
lose. A 
En 1929-1921, M. Toppich, se confor- 
mant aux conseils de M, Friedmann 
sur la manièré d2 pratiquer la vacci- 
nation du voyagé, contrôle le pouvoir 
préventif de cette vaccination sur 


| trente-deux: cochons d'Inde en leur in- 


jectant, après immunisation, des doses 
extrêmement faibles de bacilles hu- 
mains provenant d'une souche faible- 
ment virulente. Il arrive à cette con- 
clusion qu'il existe chez ces. animaux 


‘une immunité relative de la peau qui 


retarde l’éclision des phénomènes au 
lieu d'injection, et ralentit dans une 
certaine mesure l'extension du proces- 
sus. tuberculeux, sans jamais cepen- 
dant que ce retard ait une longue du- 
rée. En réalité, le vaccin Friedmann, 
pour cet auteur, n'a aucun pouvoir 
effectif de protection, car l'infection 
après ce léger retard initial évolue 
chez les animaux  vVaccinés comme 
chez les animaux témoins (3). 


Si les expériences de M. Friedmann 
ont eu un résultat démonsiratif, si ‘les 
faits rapportés par MM. Libbertz et 
Ruppel, Orth et Rabinowitsch, Aron- 


son attribuaient une valeur relative. 


d'immunisation au vaccin Friedmann. 
déjà pour M. Toppich ce pouvoir sé 
réduit à un état allergique spécial 
de la peau. Les expériences que nous 
allons maintenant relater contestent. 
par contre, toute valeur préventive ou 
curatrice au produit de M. Fried- 
mann. 


M. Neufeld, directeur de l'Institut 
Koch, de Berfin a. pendant plus de 
dix-sept ans, expérimenté le vaccin en 
question sur plusieurs centaines de co- 
payes sans jamais observer un seul cas 
positif.” 

M. Ehrlich, pas plus au point de 
vue prophylactique que. thérapeutique, 


|n'a pu constater une influence sur le 


décours de la tubérculose du cochon 
d'Inde. 

M. Schroeder a tenté quelques essais 
d'immunisation sur le lapin et n'a pu 
observer un pouvoir préventif di vac- 
cin dè M. Friedmann Contre une in- 
fection ultérieure de bacilles. bovins. 

M. Wolf lui non plus n'a pas remar- 
qué de pouvoir immunisant après cette 
vaccination, les animaux de contrôle 
ayant survécu fréquemment plus long- 
temps que les traités. +. 

M. Baumann est arrivé au même ré- 
sultat que M. Wolf. À SON avis la vac- 
cination accélère la mort des cobayes. 

Les publications contemporaines de 
M. Uhlenhuth et de M. Lange ne té- 
moignent, elles aussi, d'aucun fait pro- 
bant, Pas plus en Ce qui concerne le 
pouvoir préventif que l'action cura- 
trice du vaccin de M. Friedmann, les 
observateurs ne purent remarquer tant 
sur le fapin que sur le cobaye une in- 
fluence favorable de la Vaccination, 
| Quelques. observateurs: essayant de 
serrer le problème de ph près ont 
cherché à provoquer chez l'animal une 
infection à maxima, OU à mimma pen- 
sant ainsi mettre en évidence un pou- 
voir si léger soitil du vaccin Fried- 
mann. 

Infection à mazima. — La dose de 
aie tuberculeux humains piste 
par M. Selter était portée à la fron- 
tière du pouvoir récebtif des cobayas, 
à la dose maxima nentrainant pas la 
mort immédiate de l'animal. Animaux 
vaccinés et témoins 56 eom porterent 
rigoureusement de la même façon. 


(3) Carl Holz (loc. cit.). 

(4) Sarl Holz «loc. cit.). 
. (5) Cal, Holz (loc. cit.). 

(6) Carl, Holz, Zeitschrift 
Band 49, Heft 3, 1927, p. 202. 

(7) Docteur Braeuning. Zeitschrift f. Tuber- 
kulose, Bd 49, Heft 3, 1927, p. 205. 
. .(8) Docteur Braeuning, Beitrâge Zur Klinik der. 
Tub. Bd 69, H. 1, Mai 1928, p- 12. 
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inische Wochensehrift, 


novembre 1927, | 
époque, de fin d'observation, sauf une, | 


| trainant une grande infirmité. Quelque, Schlossberger arrivèrent au même ré- 


sultat négatif avec un grand matériel 
d'expérience constitué presque exclusi- 
vement par des cobayes. Les. auteurs 
employaient de petites doses de bacilles 
humains peu virulents pour ne provo- 
quer que des tuberculoses à allure 
chronique. Comme mode d'infection, 
un petit nombre d'animaux seulemént 
fut-inoculé par voie sous-cutanée. Dans 
la plupart des expériences les ani- 
maux furent contaminés par inhalation 
au moyen de l'appareil Martini, ou en 
friclionnant la peau du ventre rasée 
avec des bacilles. Grâce à ces méthodes 
de contamination les {uberculoses 
expérimentales furent très iorpides; à 
tel point qu'une partie des animaux 
survécut un an et plus. Or. pas plus 
au point de vue prophylactique que cu- 
ratif les auteurs ne purent relever une 
influence quelconque de la vaccination 
sur l'évolution d'une tuberculose 
allure aussi torpide. 


Pour essayer de détruire ce faisceau. 


de faits, observé en partie par les plus 
grands expérimentateurs d'Allemagne, 
M. Friedmann, au lieu de-recommenh- 
cer ses propres expériences pour con- 


fondre ses contradicteurs, s'abritait en |: 


décembre 1927, derrière deux citations. 
l'une de ‘Behring, l'autre de Mara- 
gliano (1) : « Il: est connu. que les 
cobayes et d'autres animaux d'expé- 
rience suecomhent après introduction 
de bacilles virulents sous la peau, dans 
la cavité péritonéale et par voie intra- 
veineuse suivant un processus qui nN a 
rien de comparable avec la phiisie 
pulmonaire » Behring ; il existe « une 
grande différence entre l'infection na- 
turelle de l'nomme et ceile expérimen- 
tale des ĉobayes... » Maragliano: Or, 
c'est justement pour obvier à l'infection 
brutale, massive. dont parlent MM. 
Behring et Maragliano que MM. Kolle 
et Schlossberger ont expérimenté avec 
des doses infinitésimales de bacilles 
peu viruients introduits le plus sou- 
vent par voie cutanée ou.par inhala- 
tion, ce qui a fait réaliser à leurs ani- 
maux d'expérience des tuberculoses à 
allure essentiellement torpide, compa- 
rables aux tuberculoses humaines. Par 
ailleurs, on ne voit pas très bien pour- 
quoi la méthode expérimentaie qul est 
universeliement favorable au vaccin de 
MM. Calmetté et Guérin serait défavo- 
rable au vaccin de M. Friedmann Si 
avait une valeur quelconque. 


Nous plaçant à un autre point de 
vue. nous ferons remarquer que la 
souche qui sert à M. Friedmann pour 
préparer-son vaccin n'est pas une race 
stable, fixée, comme lest- par exemple 
la’ souche du B.C.G. Après les nom- 
breux repiquages effectués par M. 
Friedmann, la culture actuelle n'est 
plus comparable à: la souche initiale, 
elle a perdu tout pouvoir pathogène 
vis-à-vis- des animaux à sang „froid. 
M. Toppich écrit en effet.: « ] ai de 
nombreuses fois pratiqué des injec- 
tions intrapéritonéales de bacilles, de 
Friedmann à des grenouilles et nai 
jamais pu constater dans les organes 
de ces animaux d'altération tubercu- 
leuse ». 


En résumé. Les bacilles de M. 
Friedmann se sont modifiés par les 
repiquages successifs > leurs carac- 
tères, leurs propriétés ne sont _ pas 
fixés, immuapbles. -Expérimentalement 
ils se sont révélés incapables de pré- 
munir l'organisme contre les bacilles 
virulents, l'organisme une fois infecté 
de le préserver efficacement contre Lin- 
toxication et la désintégration tissu- 
laire qui:sont les manifestations carac- 
téristiques de-la tuberculose. 


L'expérience de Pesterzsebet 


‘Les deux premiers Chapitres ont été 
consacrés. à l’expérimentation sur les 
animaux grands et petits, ; ce dernier 
passage a trait à l'expérience humaine 
de Pesterzsebet. Plusieurs „statistiques 
des résultats obtenus ont été mises en 
avant. La seule base sur laquelle nous 


puissions discuter est celle fournie en 


1926 par le médecin des dispensaires de 
Pesterzsebet, car c'est une statistique 
non pas politique, mais médicale, parce 
que détaillée, elle permet un contrôle. 

En 1925, M. Eugène Szalaï, sous le 
titre de « l'Influence de la vaccination 
de Friedmann sur la statistique de 
mortalité par tuberculose », faisait pa- 
raître un article (2) das, lequel il €x- 


primait que les vaccinations faites en | 


série, tant au point de vue préventif 
que curatif, dans la ville de Pestezse- 
bet avaient fait baisser, entre 1 année 
1922 et l'année 1925, la mortalité tuber- 
culeuse de 33,7 par 10.000 habitants à 
237, soit une diminution de 30 % de 
la mortalité par tuberculose. Pour 
montrer le bien-fondé de ces affirma- 
tions, pour mettre en évidence que 
cette régression de la mortalité était 
effectivement due à la vaccination de 
M. Friedman, l’auteur opposait aux re- 
sultats. obtenus dans la. ville de Pes- 
terzsebet les tables de mortalité par 
tuberculose de Budapest où la régres- 
sion, dans .le même, laps de temps, 
n'avait été que de 39 à 31 pour 10.000. 
habitants, soit seulement 20 % de gain 
Ces chiffres avaient été puisés, disait 
M. Szalai, à l'office royal. de statisti- 
que de Hongrie (3). Les résultats, pré- 
cisait d'autre part cet auteur, n'étaient 
pas dus à l'isolement des porteurs de 
germes et à la lutte contre les tau- 
dis (4) ; en effet, sur 128 morts par tu- 
berculose en 1925, 110 étaient survenues 
dans des logements de une pièce occu- 
pés ‘par deux à. huit membres d’une 
même famille en effet, seules quel- 
ques personnes avaient pu être placées 
en sanatorium. L'auteur, en août 1927, 
expliquait les résultats obtenus par le 
remarquable pouvoir préventif de la 
vaccination, ainsi que par son action 
curatrice. « Bien meilleure et beaucoup 
plus sûre que les autres méthodes, la 
vaccination, dit-il, parvient . à provo- 
quer .la guérison clinique au moins 
dans 98 % des cas pris au début. » 


Le débat devait rapidement rebondir 
et dès 1927 M. Parassin, médecin-chef, 
directeur des dispensaires,..de Budapest, 
faisait une critique serrée. de l'opinion 
émise par el. Szalaï ainsi que des chif- 
fres qui en étaient la base (5). 


. 1° Il montrait qu'après le manque de 
nourriture et les souffrances éprouvées 
pendant la guerre d’une part, pendant 
la dictature du prolétariat d'autre part, 
Ja mortalité par tuberculose avait été 
ccnsidérable et que de meilleures con- 

(1) Friedmann, Wiener Medizinische Wochens- 
chritt, 17 déc. 1927, n° 51, p.. 1782. 

(2) Szalaï Eugène, Zeitschrift für Tuberku- 
lose, Bd 45, H. 5. 1926. 
(8) Szalaï Zeitschrift für 
50, Heft 2, 1998. 

(4) Szalaï, Zentralblatt für die gesamte Tu- 
berkuloseforschung, 27 août 27, Bd 27, H. 9/10. 

(5) Parassin, Zeitschrift für Tuberkulose, Bd 
49, H. 3, 1927. 
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‘ditions d'hygtène alimentaire et d'exis- 
tence avaient peu à peu entrainé une 
régression spontanée de la mortalité 
par tuberculose qui est passée, Si on 
considère la totalité .des habitants de 
la Hongrie, de 31 pour 10.000 habitants 
en 1922 à 26 en 1925, soit une diminu- 
tion de 16 % ; ; 

2° Jl- contestait Ta véracité des chif- 
fres fournis par M. Szalai, en premier 
lieu quant à la ville de Budapest, en 
deuxième lieu en ce qui concerne la 
ville de Pesterzsebet,. 

Pour ce qui est de Budapest, nous 
publions ci-dessous:le tableau compa- 
ratif des données des deux auteurs. 


BUDAPEST 


Chiffres fournis par M. Szalal 
Années 


Habitants Morts par Proportion 
tubercuiose 


3.641 
3.820 
3.873 
2.834 


39 0/000 
41 0/000 
42 0/000 
31 0/000 

20 0/0 


Chiffres fournis Dar M. Parassin 


Habi- Morts’har tuberculose 
tants gans les étrangers avec les étrangers 
941.796 3,574 31 0/000 + 618 37 0/000 
943.196 (3.735 32 0/000 + 685 39 0/000 
954.596 3.816 82 0/000 +676 390/000 
960.995 2:788 22 0/006 + 479 : 29 0/000 
Gains 29 0/0 , 21,6 0/0 

Les résultats sont assez voisins dans 
les deux cas, si on incorpore là popu- 
lation étrangère à la population hon- 
groise de Budapest, ce qui est raion- 
nel. Les divergences proviennent de 
l'originé des chiffres, ceux de M. Szahi 
émanent de la statistique :d’Etat, ceux 
de M. Parassin tirent leur origine de 
la statistique de la capitale. 

Pour ce qui: est de Pesterzsebet, il 
en est tout autrement ; les deux au- 
teurs arrivent à des chiffres extrême- 
ment différents, ceux donnés par 
M: Szalaï sont les suivants : 

; Morts par 
Années. Habitants tuberculose 


1922 ......., 938.72) 
1923 .. . 943 582 
19245 948.414 


Propor- 
tion in 
1930 ` 
1920 
1922 
1923 


80.970 
40.550 
46.000 
48.000 


137 
182 
155 
155 


44 .0/000 
41 0/000 
34 0/000 
32 0/000 
1924 52.000 140 27 0/000 
1925. 54.000 128 24 0/000 


De cette statistique M. Parassin cən- 
teste tous les éléments, en premier lieu 
le nombre des habitants, en deuxième 
lieu celui des morts. 5 


1° Nombre des habitants, — Depuis, 
1920 il n'a pas été fait de recensement 
dans la ville de Pesterzsebet ; en 1910 
la population était de- 30.970 habitants, 
en 1920 elle en comptait 40.550 ; or, elie 
serait passée en cinq ans de 1920 à 
19%, d'après M. Szalaï et.la munici- 
palité de la-ville de 40/550 à 54000, soit 
une augmentation de 33 %. Une po- 
pulation qui avait cru de 10.900 habi- 
tants dans la décade précédente aurait 
augmenté de 13.500 unités dans ies 
cinq ans suivants. Ces cinq ans out 
été précisément situés en pleine pé- 
riode de crise économique de stagna- 
tion commerciale. et industrielle, đe 
non-construction, période pendant la- 
quéllé le problème des logements s'est 
posé en Hongrie comme en France 
avec une grande. acuité ; c'est si vrai 
que pendant le même laps de temps, 
l'augmentation du nombre des habi- 
tants pour Budapest n'a été que də 
3,4 %, soit sensiblement 10 fois moins. 
que celle que l'on voudrait imputer à 


Pesterzsebet. Aussi, M. Parassin, an- 


30 % 


tion semblable. à celui de la période 
1910-1920, arrive-t-il aux résultats sui- 


rieurs, etc. 


vants 1910, 30.970 habitants ; 1920, 
40.545 ; 1922, 42.466 ; 1993, 43.424 ; 1924, 
44.382 ; 1925, 45.340. : 


2° Nombre des morts. — M. Parassin 
conteste également le chiffre des 
morts ; en effet, Pesterzsebet étant un 
faubourg de Budapest, de nombreux 
| tuberculeux indigents viennent mou- 
rir dans les hôpitaux de la capitale! 
Les chiffres des morts par tuberculose; 
des habitants de Pesterzsebet dans les 
lieux d'hospitalisation de Budapest soat 
les suivants : 1922, 49: 1923, 62 1924, 
63 : 1925, 58. Ces chiffres sont donc à 
ajouter dans la colonne des morts par 
tuberculose. 


Pour M. Parassin les chiffres réels 
seraient donc pour Pesterzsebet : 


| Nombre Morts | 
Années des habit. par tubercul. Proportion Gain 


1920 40.55 1824-66 248 61 0/000 12.7 % 
1922 42.466, 1524+49 201 47 6/000 - - 
1923 43.424- 158+62 220 50 9/000 

1924 44.382 1404+63 203 45 0/000 

1925 45.340, 128+58..186 41 0/000 


La comparaison de la mortalité par 
10.000 habitants pour la Hongrie et 
pour les villes de Budapest et Pes- 
terzsebet sexait donc : 


HONGRIE 
Proportion Gain 


31 0/000 16% 
31 0/000 
31.0/000 . 

32 0/000 

26 0/000 


BÚDAPEST 
Proportion. Gain 


45 0/000 21.6. % 
37 0/000 
39%0/000 
39 0/000 
29 0/000 

avec les étrangers 


PESTERZSEBET 
Proportion: Gain 


Années 


, 720... 
1922. 
1923. 
1924... 
1925... 


61: 0/000 12,7 % 

47 0/000 

50 0/000 

45 0/000 

41 0/000 ' 
` Même en admettant que la populai 
tion de Pesterzsebet se soit plus. accrue 
dans les années qui, s'étagent entre 
192? et 1925 que pendant celles de la 
période 1910-1920 parce que pose 
guerre a occupé 4 années de cette dé- 
cade ; 2° parce que les faubourgs des 
grandes villes ont un accroissement 
rapide, même en admettant que la 
statistique de M, Parassin sous-estime 
l'augmentation du nombre des habi- 
tants, elle semble cependant se rap- 
procher plus de la vérité que celle de 
M. Szalaï et de la municipalité, qui 
apparaît comme démesurément enflée. 
D'ailleurs ce dernier auteur pubiait 
au 27 août 1927 une réponse assez em- 
barrasée à l’article de M. Parassin (1): 
I] s'en remettait au recensement de 
1930 pour prouver le bien fondé de ses 
affirmations, sans apporter un seui 
document établissant le nombre: des) 
maisons construites entre 1920 et 1926, 
| LE 


(1) Szalaï. (loc... cit.). 
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s (H. Vincent, Sergent et- Bordet, 
Kourilsky) placent l'influence 
ndéniablé de Fanesthésie générale à 
anesthésie ait été donnée pour une 
opération péri-bucenle (angine de Lud- 
wig, amyqdaleciomie, : adénoïidecto- 
mie) où même pour une intervention 
sur une région éloignée de la bouche. 
l'éther agissant direclement sur lar- 
pre respiratoire et le chloroforme, 
plus toxique, diminuant la résistance 
fénérale: aux infections. La statisti: 
ue de Featherstone, de Londres, sur 
as de gangrène pulmonaire, relate 

as ‘consécutifs ‘à des opérations 

j és (M. Leon-Rindberg). 


un terrain fa- 
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nérale, rapportent- aux opérations 


| bucco-dentaires environ 40 % de leurs 


| cas d’abcès pulmonaires. 


‘stre inceriminées (H. Vincent} ;| 


.thésie générale: au -cours des opéra- 


“la trachée de.60 % des amygdalecto- 
‘MISES. x 
18 la bouche est infiniment plus | 


“dans ces cas 
formes aiguës, pneumohiques, de la 


Il nous reste à préciser par quelle 
voie les micro-organismes de la gan- 
grène parviennent jusqu'aux alvéoles 
pulmonaires. Toŭt de suite, on peut 
imaginer une transmission directe 
par un corps élranger ou des parti- 
cules septiques, parties de la cavité 
buccale, et tomhant.dans le larynx, 
la trachée. ouw les „bronches. (Chute 
dans les voies aériennes d'un petit 
instrument de dentisterie opératoire, 
sonde ou.tire-nerfs.. Thèse de Bou- 
land, Paris 1927). Ici se comprend 
sans difficullé l'influence de toute 
anesthésie générale même de courte 
dürée ct peu toxique qui, en suppri- 
mant le réflexe larVhgieu, permet aux 
corps étrangers de passer dans la tra- 
chée, alors que sur le sujet éveillé 
une quinte de-toux tendrait immédia- 
tement à.l expulser. De même l'anes- 


tions buccales favorise la chute dans 
le larynx dés liquides septiques. Che: 
valier-Jäck$Son trouve du Sang dans 


Ik faut -bien reconnaitre que cette 
transmission ‘directe -el massive des 
germes de la bouche au poumon. cst 
rare, et heureusenient, car peut-être 
aurait-on° affaire aux 


gangrène pulmonaire, Cependant, la 
transmission directe peut. se produire 
d une-manière un peu différente, mise 
en .lüumiere par H. Vincent ll ne 
s'agit plus d'une infection unique et 
massive, mais ‘bien plutôt d'une 
auto-infection répétée. « Tous les 
tousseurs peuvent s'infectér par auto- 
inhulation réttérée des bactéries qui 
habiteni; normalement la bouche, les 
dents, le>pharysx, en particulier, par 
celle des spirochètes, très abondantes 
ét variés chez fes porteurs dedents 
cariées, de slomatites, de giñgivites. 
Le malade est ainsi enveloppé d'un 
nuage polymicrobien dont l'auto-inha- 
“ation produit :une véritable auto- 
inoculation qui se réitère à chaque 
inspiration. ». = o 


Non seurément le porteur de ger- 
mes peut s'iùfecter, mais, encore, il 
peut de Ja même manière infecter 
ceux qui vivent tout pres dé lui, dans 
le . même. nuage -microbien, Ainsi, 
peut-on expliquer la palhogénie des 
cas de contagion qui:ont été signalés. 

Certains auteurs, et en particulier 
américains, toùt en`- reconnaissant 
Vorigine buëtale de beaucoup d'ab- 
cès gangréneux du poumon, n'admet- 
tent pas lé passage direct des ger- 
mes de la bouche au -porunon. Ils pen- 
sent que cet organe:s'infecie par voie 
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GRENES PULMONAIRES 


organismes, qui sont arrêtés dans les 
capillaires pulmonaires. C'est à cette 
palhogénie, par infection focale, que 
Rüppe el Lambling se rallient dans 
leur. observation: elle a l'avantage 
de fournir une explication facile dans 
les formes de gangrène à foyers mul- 
tiples et successifs. Hs 

Enfin, il faut signaler la possibilité 
de la propagation dé l'infection par 
les voies lymphaliques : cette hypo 
{thèse -ayant été soutenue principale- 
ment par les auteurs allemands. 

Mais, quelle que soit la voie em- 
pruntée par les microbes pathogènes 
pour passer de la bouche au poumon, 
que ce soil la voie directe.ou là voie 
indirecte, sanguine ou lymphatique, 
on comprend toute l'importance de la 
notion de l'origine bucco-dentaire fré- 
quente des gangrènes pulmonaires. 
Il en découle, en effet, une thérapeu- 
tique prophylactique. 

Contre la cause déterminante, c'est- 
à-dire contre les foyers microbiens 
buccaux, le spécialiste, pourra effica- 
cement lutter en extirpant ces foyers 
ou en les aseptisant, en même temps 
que le porteur lui-même collaborera 
à cette lutte par une hygiène indivi- 
duelle, sévère et minutieuse.. En un 
mot, c'est « la mise en état de la 
bouche » par le spécialiste.et son en: 
tretien par le sujet. lui-même qui cons- 
tituent en tout temps la meilleure 
prophylaxie. des gangrènes pulmonai- 
res. : ; z 

Ce traitement du spécialiste et cette 
hygiène de l'individu sont d'autant 
plus nécessaires et urgents que l’on 
se trouve en présence de l’une quel- 
conque de ces affections générales qui 
affaiblissent l'organisme et le prédis- 
posent aux localisations gangréneu- 
ses pulmonaires. ; 

Les incontestables. dangers: de 
l'anesthésie générale imposent de n'y 
pas recourir, autant que faire se peut, 
tant que le malade a une cavité buc- 


cale manifestement infectée. En par- 


ticulier pour toutes les interventions 
buccales et péribuccales, interven- 
tions nécessitées le plus souvent par 
des affections septiques, il convient de 
proscrire l'éther et le chloroforme et 
de recourir dans la plús large mesure 
possible aux anesthésies locales, ré- 
gionales ou tronculaires, qui ne font 
pas courir à l'opéré les mêmes dan- 
gers.’ 

Enfin, dans tous les cas de gan- 
grène pulmonaire cliniquement re- 
connue, on ne négliger: pas d'en re- 
chercher la cause possible, dans la 
bouche, dans les dents, dans le rhi- 
nopharvnx + et si on l'y découvre, 
de traiter ce foyer septique en même 
temps que ron institue le traitement 
des lésions pulmonaires. Traitement 
médical et spécial s'associent pour le: 


sanguine à la faveur de « bouffées 
septicémiques », les nids microbiens | 
bucco-dentaires déversant périodique- 
ment dans la circulation des micro- 


dispositions de la loi 
du 30 mai 1929 
dite “ collectif de décembre ” 
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Deux 


L'article 16 de la loi du 30 mars 1924 


porte que, dans l'article 34 de la loi 
gjdu 1# avril 1926 sur les loyers. — loi 
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y ng d'être profondément rema- 
Shmént un commentaire — les mots : 
ivant le 1° janvier 1930 » sont rem- 
cés par les mots :‘« avant le 1% jan- 
vier 1935. » > 
ette disposition a pour objet de pro- 
er pour une durée de cinq années 
ériode pendant laquelle pourront 
fe édifiés des immeubles susceptibles 
e bénéficier de l'exemption temporaire 
d'impôt prévue par l'article 31 $ 1” de 


a loi du 1° avril 1926 sur les loyers. | 


Conditions d'obtention de cette exemp- 
ion. 
1° Déclaration à la mairie dans les 
Quatre mois du: commencement des 
travaux, c'est-à-dire de l'établissement 
des murs de fondation: = 
@ Affectation principale de lim- 
mble à l'habitation, exception faite 
l'habitation d'agrément, ou en meu- 
ou insalubre. à ; 
3 22. — Droits de mutation. 


fains : destinés à la construction d'im- 


meubles d'habitation, 
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Nous avons commenté dans urie de 
ös dernières chroniques fiscales la 
disposition de l'article 25 de là loi de 
finances du 30 décémbre 1928,: relative 
à la réduction de moitié des droits 
de mutation sur les terrains destinés à 
à construction d'immeubles d’habita- 
tlon.. C'est cette disposition fort obs- 
cure que l'article 22 de la loi du 
30 mars 1929 a pour objet de compléter. 
Elle déclare cette réduction aux achats 


Monsieur le Docteur, À 

Pour toute douleur, quel Ë 

y qu'ensoit le siège, quelle M 
qu'en soit la cause 
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-cembre 1927 et 
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d'immeubles destinés à être démolis 
en vue de la reconstruction de locaux 
destinés à l'habitation: 

Le texte ne précise nullement s'il 
s'agit d'immeubles vétustes, menaçant 
ruine, ou insalubres. -Il s'ensuit que 
les démolisseurs ont toute latitude pour 
exercer leurs spéculation, en jetant bas 
des immeubles d'habitation. sous pré- 
texte d'en reconstruire d'autres. , 

Cet. article porte, en.: outre,- que la 
réduction n’est pas applicable aux ter- 
rains destinés à .la construction dè 
maisons individuelles, si la superficie, 
est supérieure à 3.500 mètres carrés, 
Cette disposition a la prétention d'évi- 
ter les manœuvres des spéculateurs qui 
ne construiraient que sur une petite 
partie du terrain et s’efforceraient'prin- 
cipalement de. réaliser. des bénéfices 
sur la vente du terrain restant ‘nu. 


LA SOMMATION SANS FRAIS 
E RE A 
Un contribuable reçoit une somma- 
tion sans frais: irréguhère ; le percep- 
teur lui réclame à’ tort’ des imposi- 
tions. eere? Beetle 
Que peut faire ce contribuable con- 
tre, cet. acte irrégulier ? 
Tout d'abord, il aurait grand tort 
de faire ùn recours au Conseil d'Etat, 


en annulation -de la sommation erro- 


née. En effet, celle-ci ne lui a causé 
aucun préjudice. Son recours serait 
donc rejeté (cf. Conseil d'Etat du 
17 mai 1912). ; 

H: pourrait intenter une action par- 
devant le conseil de préfecture, selon 
les dispositions de la loi du 27 dé- 
comme. en- matière 
d'avertissement. Mais ce serait là une 
procédure. souvent inutile, Pourquoi ? 
Parce ‘que la sommation sans frais 


-constitue non un acte de poursuites, 


mais un second avertissement gratis: 
«Le meilleur conseil qu'on puisse, en 
l'espèce, donner au contribuable est 
de signaler simplement au percepteur 
l'erreur qu'il estime avoir été commise. 

J] importe, cependant, de préciser 
que la sommation sans frais est une 
formalité substantielle, du préliminaire 
des poursuites. C'est donc un acte im- 
portant, .bien que les garanties four- 
nies au contribuable, quant à la pré- 
cision de son objet et la sécurité de 
sa remise à l'intéressé soient minces. 
Au fond, ce fâcheux papier vert n'est 
pas aussi malencontreux qu'il le pa- 
raît aux. contribuables. En effet, par 
le jeu d’un mécanisme singulier, il a 
pour résultat d'augmenter à leur pro- 


‘fit les délais de payement de l'impôt. 


IMPOT GENERAL 
SUR LE REVENU. 
` Taxation d'office irrégulière. 
Recours au Gonseil d'Etat, 
-Le. contribuable qui, sous la législa- 
tiôn alors en vigueur, n'avait pas. fait 
de déclaration en.1918;-ni en 1993, était 


‘censé avoir maintenu celles -qu'il avait 


faites en 1917 et 1922. Il s'ensuit qu'il 
né pouvait être taxé d'office et l'ad- 
ministration devait rapporter la preuve 


| des revenus qu’elle prétendait..Si, elle 


faire cette 


reconnaît être incapable de e 
j doit 


preuve, lé dégrèvemet sollicité” 


Bi etre accordé. (Cons. d'Etat, 25 janvier 


1929.) 

Absence de déclaration, Majoration 
de dix pour cent seulė applicable. 
Le contribuable assujetti à l'impôt gé- 
néral sur le revenu-qui n'a pas fait de 
déclaration n'est passible, que de la 
majoration de 10 %, décirires campr: 
prévue par l’article 95 du cede de l'im- 


dé donner 


plus grand profit du malade. 
D’ J. Bercher, 


Stomatologiste des hôpitauz 
. Militaires. 


pôt sur le revenu et non pas de la ma- 
joration de 400 %, décimes eri sus, pré- 
vue par l’article 16 de la loi du 15 juil- 


{man qui s'ingénie à mulliplier les 


| prennent garde, conservent en gran- 


ont si bien servi. JIS.sont accrochés 


; 
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“LE SIECLE MEDICAL 


Le colère chez l'enfant 


(Suite de L'article de re page 

du docteur Gilbert Robin) : 
Tels sont certains éléments psycho- 
logiques de la colère et les parents sẹ 
rendront compte de l'importance des 
Premiers regards de l'enfant sur le 
monde, de ses premiers pas, de:l'ap-. 
prenlissage qu'on lui fera faire de la 

VIe, i me 


Sa, personnalité «doit se détacher 
peu à peu des parents par/un desser- 
rement progressif. 
d’autres aliments et autres buts, 
par une- pente insensible, 

Je conñais un enfant de 4 ans 1/2 
qui trépigne avant de demander. 
C'est sa facon de s'annoncer. Sa ma- 


Maladresses, en le voyant taper des 
pieds, lui demande ce qu'il désire. 
Elle ajoute même : « mon chéri », Il 
répond d'un ton puéril sur. un mode 


naguère pour faire iriompher ses ca- 
prices ; si la mère le fait attendre, íl 
grogne, si elle refuse, il hurle, si elle 
se fâche à son tour, il la menace du 
poing, la frappe et finalement se roule 


fois ses colères par .uñe syncope,. 
sans Compter qu'aveuglé par la rage, 
il lui arrive de se blesser en se:lais- 
sant tomber. ne Non - 

De tels enfants, si les parents n'y 


dissant les réactions puëriles qui leur 


à des mécanismes affectifs très primi- 
tifs Sur le modèle desquels se forme- 
ront leurs sentiments et: leurs buts. 
Les enfants habitués à la’ colère ont 
un caractère ombrageux., L'entête- 
ment et la tyrannie préparent leurs 
tendañces pelliqüeuses. Lis obtien- 
nent par la violence, en ne.progres- 
sant que. par à-coups. Toujours gro- 
gnons el: mécontents, soúventballol- 
tés entre : des : passions . contraires, 
ceux qui n'étaient Que des énfants gà- 
tés sont devenus dès névropathes et 
certains, des hystériques. she 

L'émolivité morbide qui sous-tend 
de tels ébats obcit souvent aux mè- 
mes Causes que la. colère elle-même. 
lille est venue des premiers conlacts 
de la vie. Le sevrage aftectif qui suc- 
céde au sevrage physiologique a pu 
S Cpèrer brusquement, sans tendresse: 
— des taquineries, des humiliations 
provoquent souvent des colères. Le 
Sentiment d'une injustice suscite la 


Qu'il aille vers}. 


bébé, pelit nègre, qui lùi a réussi! 


à terre. Un autre enfant termine par-| 
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révolte de Venfant, ainsi que j'ai pu 


qui ayant perdu son père et ne pou- 
vant Supporter cette « injustice du 
Sort », se rit aussitôt à trapper sa 
mère, à donner des coups de pied à 
son chien, à démolir un poulailler, 
ve qu'il reconnut par la suite en di- 
Sant : «qu'il avail été en colère con- 


l'observer chez un garçcon..de 13: ans | 


tre le genre humain ». Ces sortes de 
colères me paraissent comparables à 
des crises d'anxiété. 

A côté des. colères névropathiques, 
développées sur un ‘ond emotif -qui 
nourrit leurs manifestations d’anxié- 
te, on observe. des colères.impulsives, 
avec violences. plus où moins graves: 
associées à des perversions du ca- 
ractère qui rendent Penfant peu inti- 
tidable ‘et difficilement 
Mais surtout il importe de signaler à 
part les colères mäniaqües, la fureur 
maniaque et la colère epileplique, 


let 1914. (Conseil d'Etat, 25 janvier 1929.) 

49 Taxation d'office, Mise en demeure 
nécssaire. 2° Vente d'immeubles, Em- 
ploi des fonds 


1° Ne peut ètre taxé d'office le con- 
tribuable qui, apant souscrit une dé- 
claration, n’a pas éts mis en demeure 

} des. éclaircissements sur 
celle-ci, et le montant des revenus 
déclarés ne peut, en conséquence, être 
rehaussé par l'administration qu'en 
apportant la preuve de l'insuffisance 
de la déclaration ; 2° le fait qu'un con- 
tribuable a vendu des immeubles ne 
prouve pas qu'il ait été fait du prix de 
vente un emploi productif de revenus 
susceptibles d'être imposés. (Conseil 
d'Etat, 28 décembre 1928.) 


Contributions directes : Payement tar- 
dif par la faute de l’administration. Ma- 
joration encourue. — Le fait. qu'un re- 
tard de paiement est résulté du fait 
que le service de l'assiette a averti le 
contribuable et le percepteur d'un dé- 
grèvement qui n’a d'ailleurs pas été 
accordé ne saurait dispenser:le contri- 
buable, qui a payé tardivement, des 
majorations prévues par la loi. (Cons. 
d'Etat, 22 février 1929.) 

Impôt sur le revenu, Automobile 
Amortissement pour usaae professionnel 

Un contribuable est admis à déduire 
du revenu imposable le prix d'achat de 
sa voiture automobile destinée exclusi- 
vement à l'exercice -de sa profession. 
{Conseil d'Etat, 21 décembre 1928.) Mais 
il a aussi la faculté de déduire-sur son 
revenu ce prix d'achat sous forme 
d'amortissements annuels, `. 


Sociétés formées par deux chirurgiens 


— ma 


Impôts dus 


———— $ —_ 


M. Pierre-Etienne Flandin a exposé 
au ministre des finances que deux 
chirurgiens ont formé entre eux, eom- 
me seuls associés, une société civile, 
pour mettre en commun leur activité 
professionnelle et demande : 1° si 
cette société est assujettie, en-vertu de 
la loi du 13 juillet 1925, -à la taxe de 
18 % sur les bénéfices répartis entre 
les deux associés, bien que ces bénéfi- 
ces proviennent exclusivement de 
l'exercice de leur profession libérale ; 
2° si chaque associé doit, en outre, per- 
sonnellement, indépendamment de l’im- 
pôt général sur le revenu, l'impôt de 
12 % sur la part des bénéfices à lui dis- 
tribuée par la société : ajoutant que, si 
cela était, l'administration percevrait 
ainsi deux fois l'impôt cédulaire sur 
les bénéfices réalisés dans l'exercice 
d'une profession, ce qui paraît contrai- 
re aux intentions du législateur. 

Voici la réponse du, ministre : 1° Ré- 
ponse affirmative. L'exigibilité de la 
taxe de 18 % résulte, d'ailleurs, non de 
la Joi du 13 juillet 1925, mais de celle 
‘du 29 juin 1872 : 
lise des bénéfices provenant de l’exer- 
cice d'une profession non commerciale, 
est passible de l'impôt cédulaire de 
12 % frappant spécialement les revenus 
de cette catégorie, Cet impôt, qui porte 
sür l'ensemble des bénéfices sociaux 
distribués ou mis en réserve, est établi, 
au nom de chaque -associé, pour la 
part lui revenant, Mais il constitue une 
charge de la société et, par suite, il ne 
fait pas. doüble emploi avec les droits 
-perçus:au titre de la taxe de 18 % qui 
est due personnellement par les bénéf- 


res des sommes mises en distribu 
ion, ` 


Sy 


.-se développant avec. une violence 


tantanément dans une forpeur pleine 


8" la société, qui réa- | 


l Ristouris fixes 


Les parents se méfieront de ces co- 
lères paroxystiques qui se multiplient 
à certaines périodes de l'année et se 
développent chez ‘des jeunes êtres 
agités, énervés, loquaces, volubiles, 
aux idées.nombreüuses, abondantes et. 
décousues; aux projets sans suite. D 
s'agit d'accès de manie qui- revien- 
nent par accès et peuvent être par- 
fois contemporains dé décharges fu- 
rieuses au cours desquelles Venfant, 
lLalluciné, .terrorisé, peut se faire du 
mal et blesser l'entourage. 

Il existe un caractère épileptique 
qui, en dehors même des vertiges, des 
absences ou des crises avec perte de 
connaissance, se fait principalement 
remarquer par des accès de colère, 
éclatant brusquement pour un motif 
futile ou le plüs Souvent sans motif, 


inouïe qui ne va pas sans bris de 
meubles ou objets, et sombrant ‘ins- 


d’oubli. 

Ainsi la colère primitive et com- 
mune, réaction de. défense, sursaut 
contre les premières douleurs de la 
vie, devient vite un moyen de con- 
quête aux mains de l'enfant. Arme 
d'amour et de puissance, dönt il peut 
se blesser lui-même par une mala- 
äresse affective qui, si l’on ne rompt 
l'habitude, fixe le cœur et l'ankylose. 
Le’grognon, le-ronchonneur, lirrita- 
ble, le braillard, le fanfaron, l'om- 
brageux, le violent, le sadique furent 
dans la plupart des cas. des enfants 
sujets aux colères. La colère est le 
premier stade de la haine. En re- 
inontant les sources psychologiques 
de la colère, l'éducation vise à les 
capter et à répartir les forces vives 
qu’elles détiennent vers des buts uti- 
les. En assimilant la colère à ‘une 
courte folie, Sénèque semblait la re- 
mettre: entre les mains du médecin, 
du psychothérapeute. Mais en disant 
dans son merveiileux lrailé de Tra : 
« Il est aisé: de façonner. une. âme 
encore tendre : il.n€ l’est pas autant 
d'extirper des vices qü: ont grandi 
avec nous. » il conflait aux parents 
les premiers élans de l'enfant et le 
soin de son bonheur. 
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INSTRUMENTS de CHIRURCIE 


MOBILIER CHIRURGICAL 
NEUFS ET D'OCCASION 


` 160 fr. 


Thermo-cautère 1. poitrine 
Mandrins doubles de Hégar, la : 
je série complète de 1 à 80 val. 300 fr. 
2 série complète 1 à, 80:en boite 
métal, -valeur 475 fr. seee 
Curettes utérines, 15 fr. 
Grande pince porte ballon 
Sondé Doléris, démontable s... 
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M. le Docteur : 


UNE MÉDICATION ARSENICALE 
-o RATIONNELE 


Les composés arsenicaux, tels que : 
cacodylates, méthylarsinates, etc., ont 
été préconisés ceš dernirèes années, en 
raison de- leur toxicité relativement fai- 
ble, pour remplacer les anciens sels 
arsenicaux, « arsénites ei arséniates ». 
Toutefois, on a dû reconnaître qu'ils 
ne développaient de réelle efficacité 
qu'à des doses considérables et voisi- 
nes de leur toxicité spécifique. 

En outre, ces composés organiques 
présentent de réels inconvénients : éli- 
mination aliacée pour les cacodylates, 
irrégularité et instabilité de compo- 
sition pour les méthylarsinates. Les 
arcénifes. bases essentielles des solu- 
tions du type Fowler, agissent sur l'or- 
ganisme avec une précision et une ac- 
tivité incomparables. Le Néoarsite est 
un. complex de cet ordre qui résout 
très parfaitement le délicat problème 
de l'injectabilité des arsemics dans le 
tissu musculaire, Il se présente en am- 
poule sous forme de solution ayant un 
indice de viscosité et Ph. sensiblement 
écaux à Ceux du plasma sanguin nor- 
mal ; ce qui confère à ce produit 
l'avantage d'être résorhé presque ins- 
tantanément et sans réaction. 

Lorsqu'il y a difficultés à utiliser le 
Néoarsite injectable, les perlules de 
Nécarsites sont une. forme d’adminis- 
tration parfaite et de liqueur de Fow- 
ler. } 

Les perlules solubles seulement dans 
l'intestin, suppriment les inconvénients 
de l'absorption gastrique. 

Les ampoules et les perlules sont en 
dépôt aux Laboratoires ii. Noguès et 
Cie, 11, rue Joseph-Bara, à Paris. 
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Saboratoirs AMMANN, pharmacien 
76, rue Escudier, BOULOGNE-SUR-SEINB 
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NOUVELLE THÉRAPEUTIQUE 
INTESTINALE 
par les 


D'AMIDA 


Amidon paraîfiné 
et Ferments lactiques 
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Les Dragées d'Amidal réalisent 
l’asepsie ia plus parfaite de l'intestin 
et annulént les autointoxications. 
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Echantillons eur demande 


Laboratoires AMIDO, 4, pi. des Vosges, Paris 
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L'action curative des eaux de BAGNOLES DE L’ORNE a toujours donné des ré- 


des troubles circulatoires, varices ou phlé- 
t se déplacer et seraient heureux de pou- 


présente la dose pour un 


Prix de la ce. 
Au Corps médical. . 
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cultats remarquables dans le traitement 
. bites. Mais souvent les malades ne peuven 
voir faire leur cure chez eux. 
Le BAIN SALVIA, gui repro 
eaux de Bagnoles, permet d 
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trocéder ensuite aux toxines et aux 
déchets: de l'organisme. 

Elle favorise d'une façon puissante 
J'OXYDATION DES DÉCHETS ORGANIQUES et 
rend leur élimination plus facile. 
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Le BAIN SALVIA se présente sous forme de poudre en étuis; chaque étui 
bain; le traitement complet est de 21 bains. 


.. 156 fr. 50 
91 fr.50 


BROCHURE ET ÉCHANTILLON. SUR DEMANDE 


= Laboratoires VENOT 


101. Avenue Mozart, PARIS (XVI a 


(franco) 


(0) LITTERATURE ET ECHANTILLONS de BAIN SALVIA 
O CURE COMPLETE 91,50 


(Rayer la ligne qui ne vous ser pas.) 
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duit aussi fidèlement aque possible la formule des 
’obtenir instantanément un bain silicaté, oxÿgéné et ra 
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HYDROXYDASE 


L'HYDROXYDASE 


l'oxygène intérieur pour le ré 


Les 


Littérature sur demande à la Compagnie de l'HYDROXYDASE | 


10, rue Blanche, PARIS — Tél. s: Trinité 08-21 
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Les Intoxications endogènes et exo- 
gènes ; : 

L'élimination des déchets 
da “rique ; 

Les maladies par ralentissement de 
la nutrition ; 7 : f 

convalescences. 
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Eau Minérale Naturelle du BREUIL et du BROC (Puy-de-Dôme) | 


INDICATIONS: ` 
et de l'act- 
des maladies 
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En vente : Toutes Pharmacies. ` 
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Traitement du Rachitisme i 


Anémie -. Rhumatisme 


Lumbago - Névrités À 


Pyorrhée alvéolaire ~ 
Fatigue = Surmenage 


lettes de CATILLON 


MONOSODIQUE GRANULÉ 
HYPERTENSION ARTÉRIELLE 
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appliquée : Le  Dermo-Stalys 


INDICATIONS ; 
— STAPHYLOCOCCIES CUTANÉES s; : j : 
FURONCLES, ANTHRAX, ACNÉS, IMPÉTIGO, SYCOSIS, PERLÈCHE. 
Ii. — AFFECTIONS OU LÉSIONS AGGRAVÉES PAR LE STAPHYEOCOQUE : 
© ECZÉMAS SUINTANTS, INTERTRIGO, FISSURES ANALES, 
GERÇURES (des seins), CREVASSES: (des mains), PLAIES INFECTÉES 
©: ULCÈRES, TOURNIOLES, PANARIS, BRULURES 
OUN = SOINS HYGIENIQUES DE LA PEAU: | 
PROPHYLAXIE: DES LÉSIONS ÉRYTHÉMATEUSES ET: DESQUAMATIVES X . 
DE LA PEAU, FEU DU. RASOIR, ÉRYTHÈME FESSIER DES NOURRISSONS, =° .Ÿ + 


© L'emploi du DERMO-STALYS est sans danger et ne comporte aucune contre Indication, 


Thérapeutique 


On connaît depuis les travaux d'Hérelle, Bruynoghe et Maisin, Gra. 
tia, Hauduroy, Gougerot et Peyre, les brillants résultats: obtenus avec 
le BACTERIOPHAGE ANTISTAPHYLOCOCCIQUE, dans !e traitement 
i des affections. causées ou aggravées par le Staphylocoque. Ț 
.  Empéchänt l’évolution des. Staphylocoques par les toxines solubles 
provenant de la lyse nierobiennè, à E RO és et 
jouissant, en outre, de !a propriété spéciale de dętruire'ces mêmes. mi- 
robes 14 Filtrat BACTERIOPHAGE ANTISTAPAYLOCOCCIQUE 
ÉRAPEUTIQUE:DE PREMIER ORDRE. 


BON poür un échantillon de 
- Dérmo-Stalys | 


du Dr Wago 


. Docteur 
Rue 
Ville 
Département à Hu 
o : Adresser Sté des Produits STALYS (Labor. Sidepal) 
‘Téléph,s Elysées 98-82 | 64, rue La-Boétie. — Paris 88- 


CONSTITUE UN AGENT TH E PREN 

ll agit par simples applications locales su: les lésions. :. 
- -Un moyen pratique et commode. pour-utiliser.ses propriétés merveil.. 
< léusés, est d'employer -le Dermo-Stalys-du. D' Wagon, POMMADE con- 
tenant du BACTERIOPHAGE antistaphylococcique. 


+ 


i 


DEN DUT) a 


Ci ji il 


NH NOR OX à à À 


(LI 


ruse 


QU LU A OU LU 


15% U.V. 
23.1 % visible 
69.4% 1. R. 


H. de TERNOVA 
36, rue de Penthièvre 


Semaine internationale 
de la Lumière Thérapeutique 


MARQUE OÉPOSLE 


S'utilise en chirurgie et en stomatologie comme cicatri- 


sant et analgésique d'action rapide 
Littérature et Echantillons sur demande 


LABORATOIRES DU SYNTHOL 


8, 5, 7, 9, rue de l’Abreuvoir, BOULOGNE-SUR-SEINE (Seine) 


Galerie K - Stand 1-2-3. d 


EN 


U 


_ Afin d’éviter d'écrire épinglez votre carte au bon qui se trouve 
au bas de la page 3 de ce journal 
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SOLEIL MEDICOLUX 


HÉLIOTHÉRAPIE 
ARTIFICIELLE 
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Leurs diverses utilis 


naitre au médecin, com 
instruit, la gamme presq 


triques, de quelques kilo 
ques mètres, lui sont fa 


mesurent par quelques 


dans 


réaliser, 


ou pour la protection de 
autour desquels peuvent 


traversée déclenche auss 
nismes avertisseurs, 
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lise le medecin est: asse 
octave environ, de 0,4 à 
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tions dont l'usage. nous 
il nous faut descendre 
longueurs d'onde de 0,5 
viron, celles j 


watts ultra-violets de -2.000 et 
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= | tièrement à l'utilisation 1 
à partir jaue. Elles n’échappent cependant pas 


de 450 îr. 


violets et jusqu'à des lon 
relativement très igrand 
rayons :X,. Maïs c'est: se 


opérer Ja icnction entre 


Nous æexaminerons ici 


A VENDRE A L'AMIABLE 


Matériel d'Electrothérapie 


Appareils d’hydrothérapie . 
et de Gymnastique 


de Radiologie, Bains de Lumière 
généraux et locaux, Appareils vibratoires 
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Glaces. — Linge 


Tables de massage. — Bureaux. — Sièges 
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AGENCE DE PARIS : 


S COPIE F. PÉLISSÉ 
GRAPHIE 
THERAPIE 


TOUTES RÉFÉRENCES ET DEVIS SUR DEMANDE 


Visibles tous les jours de 11 h. à midi 
23, rue Blanche, Paris ( 9°) 


Le 


7 Vous accroîtrez votre notoriété, 
Vous agrandirez votre clientèle, 


tre part, l'élargissement: 


de longueur d'onde très 


des rayons:intermédiair 


Les rayons intefmédia 


Les difficultés que 1 


d'onde sont, d’une facon 


part, 


ques. 


C'est tout: d? 
que l’on est pti pour 


intermédiaires. 


nues 


rapeutique, 


quartz, 
l'optique des 
tout à fait opaque, et 
même ‘pour l'air. D'un 
plaque photographique, 
utilisable, devient insens 


qu'elle contient. SCHUMAN 
mier ces obstacles en util 


SOCIÉTÉ 


ALLOIS : C" 


54, chemin Villon 


Vous augmenterez le domaine scientifique. 


en utilisant les 


x La Société GALLOIS & C" construit aussi un 
PROJECTEUR PHÔOTOTHERMIQUE 


RAYONS 


NOUVELLES ÉLECTRODES 


genre Mac Întyre, en quartz pur transparent 
pour applications combinées des courants à: 


Haute Fréquence 
~ et des Rayons Ultra-violets (Brevet R Gallois) 


ULTRAVIOLETS 


Vous aurez une installation simple, 

. pratique et peu onéreuse avec les 
LAMPES en quartz à mercure GALLOIS 
brûleurs à hau? rsyonnemen! ultra-violet. (Brevets Gallois e) EL George): 
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rêtions ici. Pratiquement, le domaine 
radiations  ultra-violeties qu'uti- 


de. millimètres, soit 4.000 
tés Angstrôm, pour adopter: une nota- 


commode. Et au delà de cette limite, 
si nous voulons retrouver des radia- 


des rayons X les.plus 
mous que l’on utilise dans: la radio- 
thérapie. superficielle: ordinaire. Ainsi, 
et pour des raisons que nous allons 
examiner, il existe, entre les rayons: 


de 0,5 Angstrôm, toute une gamme de: 
radiations qui échappent presque en- 


à l'investigation scientifique |: on à pu 
pousser jusqu'à des longüeurs d'onde 
très courtes l'étude des: rayons ultra- 


ces dernières années:qu'on à réussi à 


maines de radiations par l'étude- très 
difficile de ce ‘qu'on appelle les rayons 


de ces rayons intermédiaires et, d'au- 


ment bénéficié le domaine de la ra- 
diothérapie, par l'emptoi de rayons ‘X 


celle des rayons usuels, 
ment, si l’on veut, -la limitet inférieure |: 


à partir de l’ultra:violet 


dans l'étude soit: de- ultra-violet: de 
très courte longueur d'onde, soit des 
rayons X de très grande Jongueur 


putables à trois ordres de faits : 
part, lès sources de rayonnement sont 
l> plus souvent peu intenses ; d'autre 
les récepteurs déviennent peu 
sensibles ; enfin, et surtout, tous les 
milieux deviennent extrêmement opa- 


bord: de l'ultra-violet 


gir - le. domaine --des--radiations- con- 
: au-dessous de 2.000 Angstrôms, 
limite des radiations utilisé#. en thé- 
on rencontre 
ment trois ordres de difficultés 
généralement : employé pour 
spectrographes,: devient 


de l'énorme absorption de la gélatine 


trographe dans le vide, muni.d'une op- 


* INFRA-ROUGES 
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ätions indus- 


trielles où thérapeutiques otit-fait con- 


me; au public 
ue ‘entière des 


vibrations ds, éther, Les ondes élec- 


mètres à quel- 
milières grâce 


à la T. S} F. ët à la diathermie ; l'infra- 
rouge, dont les longueurs d'onde se 


“millièmes de 


millimètres, est aussi entré depuis peu 
la pratiqué médicale, 
dans la pratique industrielle : tout lẹ 
monde commence à connaître, 
point de vue, 18 signalisation invisi- 
ble que ces radiations permettent. de 
et Qui -est utilisée pour les 
communications militaires ou-navales, 


comme 


à ce 


s$ coffres-forts, 
ainsi:être ten- 


dus d'insoupçonnables réseaux. dont la 


tôt les méca- 


HR 


En descendant encore la gamme des 
ondes, vient la lumière -visible, étroite 
bande d'un octave à peime, à laquelle 
fait suite le vaste territoire. de l'ultra- 
violet dont les régions initiales sont 
trop connues par leurs utilisations thé- 


US NOUS y ar- 


Z limite : um 
0, millièmes 
à 2.090 mi- 
rante: et plus 
est familier, 


: jusqu'à des 
Angstrôm-en- 


les rayons X: 


thérapeuti- 


gueurs d'onde 
es -celles des 
ulemént dans 


ces. deux do- 


les -propriétés 
dont: a récem- 
‘supérieure: à 
et*qui for- 
es, í 


{ 


ires. abordés 


‘on : rencontre 


générale, im- 
d'une 


tenter. d'élar- 


simultané- 
le: 


il en est de 
autre ‘côté, la 
seul“ récepteur 
ible*par. suite 


N leva le pre- 
isant-un spec- 


La Socićté Gallois et C” se`fañ un plaisir de communiquer à` 
MM. les Doctcurs les résultats acquis par 20, années d'expérience . 
et d'indiquer tous renseignements bibliographiques spécluux aux rayons 
ultra-oiolets et infra-rouges. 


14, rue de Bretagne 


Ingénieur-Constructeur” : 


11, Place Ra 
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T4.: 06-87. V. = R.C. A. 62511 


YONS X DE TRÈS GRANDE LONGUEUR D'ONDAC: 


courtes 


y 


tique de fluorine, et préparant des.pla- 
ques Spéciales, extrêmement -pauvres 
en gélatine. Il put ainsi: atteindre une 
longueur d'onde de 1.220 Angstrôms, 
déjà plus de ‘trois fois inférieure à 
celle des. extrêmes rayons violets. 


Au delà de cette limite, les difficultés 
s'accroissent, car, à son tour, la fluo- 
rine devient opaque. La réflexion sur 
un, réseau .concave, en métal, devient 
alors le, seul procédé qui permette 
d'obtenir un. spêctre.. En utilisant 
Corine Source un tube rempli d'hydro- 
gène à basse pression, excité par une 
décharge ‘électrique, LYMAN put ainsi 
gagner ‘encore plus d'un octave et des- 
cendre jusqu'à. une longueur d'onde 
voisine de 500 Angstrôms. 


“C'est: MILLIKAN qui reporta jusqu'à 
l'extrême. limite qu’il soit possible d'at- 
teindre par ses méthodes purement op- 
| tiques le‘domaine des radiations ultra- 
violettes. Il, utilisa encore un spectro- 
‘graphe à réseau, mais placé dans un 
vide extrêmement poussé. La difficulté 
était d'obtenir dans ce vide une source 
də rayonnement. Elle fut résolue par 
l'emploi :d'étincelles jaillissant, sous 
des tensions élevées, entre ‘des pointes 
métalliques très rapprochées. MILLIKAN 
put ainsi observer le spectre du nickel 
jusqu'à ‘une longueur d'onde. de 202 
Angstroms. Ces radiations sont déjà 
si l’on. veut, des rayons X, en ce sens 
qu'elles continuent les séries: caracté- 
ristiques . de l'émission des rayons X 
par les divers. éléments, et sont pro- 
duites par le méme mécanisme, 


La limite. établie par. MILLIKAN n'a 
pas, dans cette voie, été dépassée. C'est 
en partant des rayons X, en marchant 
en quelque ‘sorte: en sens inverse, que 
l'on a pu explorer” les radiations de 
longueur d'onde: plus courte et rejoin- 
dre, en les dépassant même assez lar- 
gement, celles: que le savant américain 
avait mises en évidence. 


Les rayons intermédiaires abordés 
à partir des rayons X 


Le rayonnement émis par un tube à 
rayons- X” travaillant dans les condi- 
tions, ordinaïiresiest extrêmement com- 
plexe, au moins si-nous le considérons 
dans l'ampoule: avant la traversée de 
la paroi de verre. Il comprend d’abord 
une infinité de raGiations qui forment 
ce que l’on appelle le.« fond continu » 
et qui, limitées nettement du côté des 
longueurs d'onde, s'étendent 
extrêmement loin «de l’autre ::ôté, en 
s'affaiblissant régulièrement. A ce fond 


F 
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` Fig. 1. Schéma d'un tube à rayons 
:mous «({yne Müller). c) caihode ; a) 
anticathode:tronconique ; f) fenêtre 
de, verre Lindemann. De) 


continu, se superposent d'autre part 
les « radiations caractéristiques » me 
comportant qu'un petit nombre de lon- 
gueurs d'onde, caractéristiques de lélé- 
ment radiateur, 


.Ces radiations se classent en « sé- 
ries », K, L, M, etc., de longueur d'on- 
de de plus en plus grande, correspon- 
dant chacune à la perturbation d'un 
anneau électronique de plus en plus 
éloigné du noyau atomique: : 


Ern pratique, comme l'absorption des 
rayons'X-croît très vite -avec la Jon- 
gueur d'onde, le verre-d’une ampoule, 
si mince. soit-il, ne laisse: pas passer 
‘de radiations supérieures à 1 Angstrôm 
et encore ces. dernières: ne possèdent 
qu une ‘intensité très faible. Pour obte- 
nir des longueurs d'onde plus grandes, 
il faut utiliser des tubes spéciaux, mu- 
nis d’une fenêtre particulièrement 
transparente, c'est-à dire très mince, et 
formée d'éléments à faible poids ato; 
mique. Tel est le verre Lindemann, 
composé de bore, lithium, glucinium, 
qui permet, Comme nous le verrons, de 
construire des tubes spéciaux, à usage 
tlérapeutique, dont les radiations ex- 
trêmes sont voisines de 3 Angstrôms. 
Au delà, on. peut encore obtenir des 
radiations intenses, jusqu à 8 : Angs- 
tröms environ, en les faisant sortir à 
travers une feuilie très mince de cello- 
phane, ou, dans certains cas, d’alu- 
minium, Ensuite, l'absorption de l'air 
devient très considérable et les rayon- 
nements, ici.encore, ne. peuvent plus 
être étudiés que dans le vide. 


C’est en France qu'ont été poursuivis 
les principaux travaux qui ont permis 
d'étendre largement le domaine des 
rayons X vers les grandes longueurs 
d'onde et d'en opérer la jonction avec 
les ultra-violets de MILLIKAN. Une telle 
étude peut emprunter deux voies diffé- 
rentes ::la: première est l'extension de 
la méthode de spectrographie ordinai- 
re des rayons X. On sait que les cris- 
taux, dans lesquels les atomes se trou- 
vent régulièrement disposés suivant des 
plans équidistants;espacés de quelques 
Angstrôms, constituent pour les rayons 
X de véritables réseaux de diffraction. 
En faisant tomber un faisceau de 
rayons sur un:Cristal animé, d'un mou- 
vement: régulier de rotation, Chacune 
des radiations qui. le constituent est 
réfiéchie à son tour sous un Angle diffé- 
rent et vient marquer sa trace sur une 
plaque photographique, qui enregistre 
ainsi le Spectre complet du rayonne- 
ment: incident. : 


En utilisant comme cristal le savon 
de plomb de l'acide mélissique et en 
placant tout le dispositif générateur et 
enregistreur dans le vide, DAUVILLIER 
a pu mettre en évidence des rayons X 
de 1.2?1 Angstrôms. Un tel travail ren- 
‘contre un grand nombre de grosses dif- 
ficultés.. Par exemple, il faut arriver à 
éliminer la lumiere visible émise par 
le filament incandescent du tube géné- 
rateur de rayons: X, par un éclan opa- 
que: à la lumière et cependant suffisam- 
ment perméable aux rayons étudiés. 
DAUVILLIER a employé dans Ce but des 
écrans de celluloïd dont l'épaisseur 
n'excédait pas un dixième de micron 
et recouverts par évaporation dans le 
vide d'une couche extrêmement mince 
de magnésium. 


Un deuxième | procédé d'étude des 


rayons intermédiaires, utilisé par Holl- 


weck, consiste à les. déceler par l'ioni-| 


sation qu'ils sont capables de provoquer 
dans un milieu gazeux, cormme les 
rayons X ordinaires, avec cette différen- 
ce que le gaz ionisé doit être sous pres- 
sion réduite. On peut ainsi mettre en 
évidence, Sans -aucune interruption, 
toutes les. radiations comprises entre 
les rayons X ordinaires et l’ultra-violet, 
jusqu’à une longueur d'onde de 500 
Angstrüms environ. Dans tous les cas, 
la source du rayonnement reste la 
même. Elle résulte, comme dans les 
tubes Coolidge ordinaires, du cho: d'é- 
lectrons issus d'une cathode incandes- 
cente, sur une anode solide, Mais ici, 
les électrons ont des vitesses très fai- 
bles, correspondant à des différences 
de potentiel de quelques volts ou di- 
zaines de volts seulement. Plus cette 
différence de rotentiel est faible, plus 
le rayonnement est limité du côté des 
grandes longueurs d'onde. Mais en mê- 
me temps, :le rendement de la source 
diminue très vite, de sorte qu’il est pra- 
tiquement impossible. d'obtenir par ce 
mécanisme, théoriquement tout à fait 
général, des-rayons ultra-violets de fré- 
quence moyenne, tels que ceux qu'on 
utilise en thérapeutique, par exemple. 
Il existe d'autres procédés, d'ailleurs 
très simples, pour obtenir des rayons 
intermédiaires : il y en a toujours une 
certaine proportion parmi les radia- 
tions émises par une étincelle jaillis- 
sant sous une tension un peu:élevée. 
Une autre source, indiquée par REBOUL, 
ccrisiste en un corps mauvais conduc- 


| teur, par ‘exemple une pastilla formée 


d'une poudre saline agglomérée, à lla- 
quelle on applique une différence de 
potentiel de quelques centaines de 
volts. La nature de la substance em- 
ployée n'a-pas une grande importance, 
pourvu que la résistance électrique ne 
soit pas trop élevée. Les rayons obte- 
nus impressionnent la plaque photo- 
graphique et ionisent l'air : Jeur plus 
courte longueur d'onde diminue quand 
la tension appliquée augmente et peut 
atteindre :une quarantaine d'Angs- 
trëms: ; 
PNR 
Les propriétés des rayons 
intermédiaires 


NE 

Les rayons intermédiaires possèdent 
toutes les propriétés cormunes aux 
ravons X et aux ultra-violeis extrêmes. 
c'est-à-dire qu'ils, ijonisent i2s Corps et 
ncärcissent la plaque puotographique 
ce second effet n'étant d'ailleurs qu'une 
manifestation particulière du premier. 
Au point de vue optique,:ils possèdent 
déjà, même dans la région qui touche 
aux rayons. X ordinäires, mais- à un 
degré différent, les propriètés de dif 
fraction, réfraction, réflexion, des 
rayons lumineux. C'est ainsi qu'on pout 
mesurer mm indice ‘2 réfraction pour 


les rayons X:très. mous, indice qui est. 


d'ailleurs ici inférieur à l'unité. 


La propriété la lus intéressante a 
examiner est celle de leur absorption 
dans la matière. On sait que, d'une fa- 
con. générale, les rayons ultra-violets 
deviennent de plus em plis abSorbables 
à mesure que leur longueur d'onde- di- 
minue. Au contraire, c'est lorsque la 
longueur d'onde aigmente que les 
rayons X deviennent ‘de moins en 
moins pénétrants. Il y a donc quelque 
part, dans le domaine des rayons in- 
termédiaires, une crête d'opacité sépa- 
rant. le versant des ultra-violets du 
versant des rayons X: Ce maximum ne 
peut d'ailleurs qu'imparfaitement ser- 
vir de ligne de démarcation- entre Pune 
et l'autre sorte de rayonnement, puis- 
que sa position est variable suivant 
ls corps. HOZLWECK. a trouvé que pour 
le celluloïd, l'absorption était maxima 
pour une longueur d'onde. de 300 Ang- 
ströms environ. ï 


-Une : différence . qualitative très ‘im: 
portante s'établit aussi dans le méca- 
nisme de l’absonption. Pour les rayons 
X, l'absorption «est purement atomi- 
que ; elle ‘dépend uniquement du de- 
gré de complexité des atomes absor- 
bants (c’est-à-dire du poids ou. plus 
exactement du nombre atomique), 
sans que le mode de.liaison des ato- 
mes entre eux intervienne .en aucune 
facon. C'est ainsi qu'un sel métalli- 
que, par exemple, possède exactement 
le même pouvoir absorbant qu'un mé- 
lange en proportions identiques des 
éléments qui le composent. Pour les 
rayons ultra-violets, au contraire, c’est 
l'arrangement des atomes dans la mo- 
lécule qui constitue: le facteur esei- 
tiel de l'absorption. La raison de cette 
différence se conçoit aisément, si l’on 
considère que l'absorption est déter- 
minée par la perturbation d'orbites 
électroniques de plus en plus éloi- 
gnées de l'atome, à mesure. que la 
longueur d'onde du rayonnement aug- 
mente. L'ultra-violet ne. peut influen- 
cer que les orbites tout à` fait exté- 
rieures, qui. précisément contiennent 
les électrons de valence et entrent en 
jeu dans. la formation des molécules. 
Bien que le passage de l'absorption 
atomique, caractéristique des rayons X, 
à l'absorption moléculaire, caractéris- 
tique de l’ultra violet et de la lumière 
en général, n'ait encore pu être mise 
en évidence d’une facon précise, c'est 
dans le domaine- des. rayons intermé- 
diaires que se produit ce changement, 
probablemen au voisinage d'une cin- 
quantaine d'Angstrôms, 


Comme nous l'avons déjà dit, Tab- 
sorption des rayons.intermédiaires est 
énorme dans tous. les corps. Par 
exemple, une lame de celluloide 
épaisse seulement .de 3/10 de micron 
absorbe déjà 20 %. d'une radiation de 
50 Angstrôms. Il est donc impossible 
de songer à l'emploi thérapeutique de 
telles radiations. Tout au plus pour- 
rait-on . étudier leur action sur des 
organismes très petits, comme les bac- 
téries, et cela non sans difficultés. 
Mais, sans aller jusque-là, on.a songé, 
dans ces dernières années, à étendre 
beaucoup le domaine des rayons X 
en utilisant pour la thérapie tout à 
fait superficielle, des radiations de 
très grande longueur d'onde, consti- 
tuant, si l'on veut, la frontière des 
rayons intermédiaires. C’est cette ques- 
tion, d’un intérêt pratique considéra- 
ble, que nous envisagerons mainte- 
nant. | 
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La thérapeutique par les rayons X 
de très grande longueur d’onde 


Les rayons X produits. dans les con- 
ditions usuelles, par des ampoules or- 
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+ Li 
dinaires, excitées avec quelques dizai- 
nes de milliers de volts, ne compren- 
nent pas de radiations de longueur 
d'onde supérieure à un Angstrôm, et 
leur énergie maxima est concentrée 
autour d'un demi Angstrüm, environ. 
De telles radiations sont, vis-à-vis de 
la peau, relativement très pénétrantes, 
puisque un millimètre de tissus n'ab- 
sorbe guère plus de 10 % de leur in- 
tensité. L'assise génératrice de l'épi- 
derme est donc atteinte avec la plus 
grande facilité, et tout excès de dose 
entraîne les lésions ulcérantes aujour- 
d'hui connues de tous. lésions à gué- 
rison extrêmement lente et incom- 
plète, laissant place à un tissu fra- 
giie, utrophique exposé aux infections 
secondaires, et aux dégénérescences 
malignes. Ce danger empêche d'ap- 
pliquer à l'épiderme la dose néces- 
saire au plein effet thérapeutique. Il 
se trouvera supprimé si nous utilisons 
des radiations suffisamment absorba- 
bles pour qu'elles soient iacapables de 
pénétrer, en: quantité notable, jusqu'à 
l'assise. génératrice. 

BucHY, en 1924, introduisift dans la 
thérapeutique des rayons dont la lon- 
gueur d'onde moyenne est comprise 
entre ? et 3 Angströms ; il leur ap- 
pliqua la dénomination, d'ailleurs tout 
à fait impropre, de rayons-limite 
(grenzstrahlen). La production de tels 
rayons nécessite des tubes généra- 
teurs spéciaux (fig. 1). Ce sont des 
tubes à cathode incandescente, dont 
l'anticathode est en ferro-chrome (ce 
point n'a d'ailleurs qu'une impor- 
tance minime) et qui sont munis d'une 
fenêtre spécialement transparente pour 
la sortie du rayonnement. Cette fenè- 
tre est en verre Lindemann, dans le- 
quel des éléments à poids atomique 
très petit (lithium, bore, glucinium) 
remplacent les éléments relativement 
lourds (sodium, silicium, calcium) du 
verre ordinaire. Ces tubes sont excités 
sous des tensions très basses, compri- 
ses entre 6.000 et 10.000 volts efficaces. 


Le rayonnement ainsi obtenu est 
absorbé de moitié dans une épaisseur 
de tissu comprise entre 0 15 et 0 6 
millimètres, suivant la tension uti- 
lisée. D'autre part. l'énergie est assez 
grande pour que l'on puisse produire 
en quelques. minutes des réactions 
érythemateuses intenses, qui ne soni 
suivies de lésions durables qu'excep- 
tionnellement, après l'application de 
doses largement excessives. Il existe, 
en effet, pour ce rayonnement, en ral- 
son de son absorption considérable, 
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Fig. 2. Tube de Dauvillier. a) anti- 
cathode. tronconique refroidie par cir- 
culation d'eau ; c) cathede ; f) fenê- 
ire de cellophane soutenue par une 
grille. 


une marge très grande entre les doses 
thérapeutiques et les dose nocives. 
Bucky cite seulement deux cas dans 
lesquels l'application de ce rayonne- 
ment a été suivie de télangiectasies 
persistantes. D'autres auteurs en Te- 
lèvent un plus grand nombre, mals ils 
sont à rapporter à l'emploi de ten- 
sions trop élevées, génératrices de 
rayonnement trop pénétrant. 
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Les indications thérapeutiques 
de la méthode de Bucky 


Le rayonnement dont nous venons de 
parler a été employé soit pour des trai- 
tement locaux, soit pour des traite- 
ments généraux. Mais dans ce dernier 
cas, la méthode est d’une mise en œu- 
vre pénible, en raison de la petite di- 
mension des champs. En effet, :£#5 CON- 
ditions d'intensité et l'absorption déjà 
très notable de l'air, exigent que la ur- 
face cutanée ne s'éloigne guère de la 
source. En revanche, la thérapie loca- 
le est très aisée et représente pour la 
dermatologie un moyen d'action d'au- 
tant pins intéressant qu'il est à peu 
près inoffensif. Passons rapidement en 
revue quelques-unes de ses applications. 


L'acné vulgaire, d'après BUCKY, n'est 


susceptible d'amélioration sensible que 
l'irradiation locale s'accompagne 


si à é 
d'une irradiation générale, plusieurs 
fois répétées à des intervalles conve- 
naples. ; ; 


Dans les deux cas d’angiome traités 
par Bucky, la disparition de la pla- 
que a été obtenue, avec un aspect sen- 
siblement normal de la peau, 


Dans les dermatophytoses, dont de 
nombreux cas ont été traités, on assis- 
te à une disparition complète des lé- 
sions, mais suivie de récidives dans 
la plupart des cas, récidives se produi- 
sant en général en dehors des champs 
irradiés ou à leur périphérie. Il sem- 
ble donc probable qu'une insuffisance 
de technique peut rendre compte de ce 
résultat incomplet. 


Bucky cite un cas de maladie de 
Duhring remarquablement amélioré, 
après avoir résisté à de nombreux au- 
tres traitements. L'eczéma, chronique 
où non, donne lieu généralement à des 
résultats favorables. Les épithéliomas 
cutanés, ; basocellulaires disparaissent 
ausi avec la plus grande facilité. Les 
spino-cellulaires sont, au contraire, Té- 
sistants,. 


La teigne peut également être guérie 


et ceci sans. que l'épilation soit néces-. 


saire, les rayons employés étant inca- 
pables d'amener cet effet, contrairement 
aux rayons, X ordinaires. 


Le traitement de beaucoup d'autres 
affections 
‘tenté. Les cas sont souvent encore trop 
:peu nombreux pour qu'un jugement 
puisse être porté. Si un certain nom- 
bre de dermatologistes ont accueilli 
avec faveur la méthode de Bucky, con- 
firmé ou étendu ses résultats, il faut 
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Névralgies, Maux de fête, 
Douleurs dentaires, 
Rhumatismes, Grippe, €tCa» 
` ‘sont enrayés par P 


ASPIRINE BAYER 


= qui, par son action curative, £ 
: supprime 

enmêmetempsiacauseetl'eftet, 
(Toujours bien tolérée par l'estomac) 


Introduite dans l'arsenal thérapeutique en 1895, = 
l'Aspirine Bayer, unique eu Monde E vendue en Š 
France en pocheltes dorigine avec ‘1a sedr mS 
croix BAYER. Exiger celle présentation pralique, = 
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Assurée de façon Certaine 
que parle 


etparle 
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cutanées a été. également | 
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yeconnaître que d'autres- s'en sont à. 
clłarés moins satisfaits. Pour une Do 
part, dans cette diversité d'opinions 
tervient sans aucun doute une quest 
de technique. Celle-ci est encore y 
fixée et surtout les mesures préciip'est D25 
sont ici très délicates. Leur perfecti 
nement permettra de « standardise 
les résultats et de stabiliser les jugu aP 
ments. $in 


— ta 


. eu 
de très grandes longueurs d'ong de 

C'est d'une façon tout à fait inexlle ol 
te que BUCKY a baptisé du nom Le |; 
rayons-limite les radiations qu'il ure 221 
sait. Il est possible, d'aller beauc 


plus loin — en ce qui concerne ii o 
tention de radiations pratiquement és. 
lisables — du côté des grandes [Med 


gueurs d'onde. Mais, à la vérité, Me 
qu on veut dépasser le domaine étui 
par BUCKY, les choses se complique 
Il n'est plus possible ici d'employh 
pour faire sortir le rayonnement, Ù C 
fenêtre de verre Lindemann, susce 
ble d’être soudée au verre ordinaire. 
permettant. par conséquent, la fah pt 
cation de tubes. indéfiniment étanch: 
On ne peut plus employer que la 0 
lophane (ou le celluloïd) sous formel 
feuilles épaisses d’une vingtaine de w ; 
crons, ou, dans certains cas, l'alun ourds » 
nium en lames d'épaisseur analogii je me 
De toute facon, la soudure au veikur la b 
est impossible, les feuilles ne peuvwg — Alle: 
être que collées, et un vide suffisahin jeune 
ne peut être maintenu dans le tube appris- à 
si celui-ci est en relation constaniilettanti 
avec une pompe appropriée. Les pi À g 
fectionnements de la technique du viement 
et l'existence de pompes à mercyue : 
très simples et d’un prix très bas q — Si 
pables de donner un vide très pou 
ont beaucoup simplifié le 
DAUVILLIER, q’ È 
construit, réc 


#2 M: 
a yis 
giti! en 
i stes lė b 


d'onde moyenne est voisine 


5 Angströms. Ce tube (fig. 2) dui 
x -e tub r -fo f duire. 
des différences de i 


tionne sous Ce sec 
tiel de 3.000 volts: seulement : FA ‘Etoile € 
met d'obtenir des érythèmes inte 5 les ] 
pour des durées d'exposition de Iykinant 1 
dre de la minute, Les effets thérapalsuffisam 
tiques de ce rayonnement. dont l'étuiiées brus 
a été commencée par SAIDMANN, sement les 
blent devoir être intéressants, car {Une vo 
il ny a plus à craindre aucune lésihaussée 
des couches profondes; et l'on pélisarrêter 
faire absorber à la surface culanaté. 11 
Ges quantités considérables d'én auche. 
Un quantum. de ces rayons est a bec d 
effet, 500, fois supérieur à celui dimoleur. 
rayons ultra-violets ordinaires, polmplace. 

une pénétration plutôt moindre. Celli Le can 
pér{étration est extrêmement faibliijours. 

puisqu'une feuille de cellophane épais — Au s 
de 20 microns seulement. absorbe délifémmor. 
la moitié du rayonnement. L'air ai 
aussi 


de 4 (Maisser a 


vi 


mpli assez ‘grand pour 
pouvoir être couramment employeslni 
surtout si l'on considère que le prii. 
de revient de l'installation compièl 
n'est pas très supérieur à celui d'um 
lampe à ultra-violet, par exemple. # 


IL est possible d'aller encore pl 
loin et d'obtenir avec intensité daf. 
radiations de longueur d'onde deu 
fois plus grandes. L'emploi d'un tuh 
à anticathode d'aluminium et d'ung 
fenêtre de sortie en aluminium trè 
mince permet d'obtenir une radiatiolh .… . 
pure de 8 Angstrüms. Ce ravonnemenll | 
est à peu près inemplovable en thes d 
raveutique, d'une part à Cause de* 
taines difficultés de production, d’at4l 
tre part, surtout, parce que son absorp 
tion est beaucoup trop grande * uni 
lame mierongpiueront 


nul 
serait ainsi des effets thérapeutiquesiiture 
Ce rayonnement n’est cependant nuleur lui 
lement dépourvu d'efficacité biologi Le sec 
que son action bactéricide est iMnôcle, ai 
tense, comme l'ont montré HOLLWEGEMEe 

et LACASSAGNE, et les phénomènes pai Le tro 
ticulièrement simples qui se prod 
sent dans ce cas ont mis les auteuh 
précédent sur la voie d'une interp 
tation particulièrement séduisante 
l'action biologique du rayonnement 
interprétation d'un grand interêt qu 
nous exposerons ici quelque jour. 

3 A. Dognon, j 
Professeur » grégé à la Facult 

dè médecine de Paris. 
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nf Fe otre sit pour un HA ces JOUE. me 
r que la Witi en me tendant la main. Vous 
ous formel es lé bienvenu. 

staine de | J1 me reste quelques « poids. 
Cas, Talun ourds » à voir, Montez donc avec moi. 
ır analogi Je me hisse à côté de l'inspecteur! 
re au veñur la banquette dure d'un 3 tonnes. 
. ne peuval — Allez, commande-t-il au candidat, 
ide suffisahin jeune ‘homme qui n'a sûrement pas 
S le tube gappris à piloter les poids lourds ` par 
m COnstail jilettantisme. 

ée. Les p — A gauche, à. droite, ! ordonne seu- 
ique du vi ement lexaminateur qui m'expli- 
à Mercyque : 

très bas W — Si Ton admet le principe du per- 
très pouslmis de conduire, il est: nécessaire ‘de 
problème. gire. passer l'examen : sur'un terrain 
principes ijui présente toutes les difficultés qu’un 
tube capalutomobiliste est appelé à rencontrer 
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[ Une crise du permis de rRe 


du permis de conduire ] 
ur un angea une pe- 
il ne peut 


Le examen 


il 
n 
mens un délai de huit jours pour 
pu n premier ‘ajournement, d'un mois 
un deuxième ajournement, de 
mois. pour un troisième ajourne- 
ent et pour les suivants. Tant pis 
o ceux qui ont acheté une voiture 
Avant de savoir s'ils auraient un jour 
le droit de la conduire. } 
Les élèves qui se présentaient, :'au- 
re matin, rue, Lauriston, devant M. 
Mampock-Fermor, afin de lui faire 
gi ce qu'on leur avait appris dans 
es 


fx 
i 


auto-écoles, avalent un peu la mi- 
o de potaches qui craignent de « sé- 
r» au bachot. 
e ne m'en étonnai donc pas, bien 
ue Stembock-Fermor n'eut rien 
En ‘croquemitaine. 
: un homme jeune, à. l'allure 
5 anglaise, avec son visage rasé, 
e et froid, sa casquette claire 


ur Ja route. Dans mon sécteur, le ter- 
in travaille pour moi. Je n'ai qu'à 
sser aller pour voir>si lon ‘sait con- 


Ce ‘secteur, en effet, compris entre 
toile et le Trocadéro, passé par tou- 
les petites rues encombrées avoi- 


s brusques pour éprouver sérieuse- 
t les qualités d’un conducteur. 
Une voiture arrêtée au milieu de la 
aussée obstrue la voie. Que fairé ? 
arrêter, passer ? Notre pilbtaillon hé- 
& IL veut :doubler quand même à 
auche. : Mais il s'arrête ‘net devant 
ec de gaz d'un refuge et cale son 
r Il n'y avait décidément pas la 


place 
Le candidat se représentera dans huit 
urs. 
Au suivant, demandè M. Stembock-: 


: ae 
Ce deuxième candidat aux « poids 


jourds » a le teint cuit des gens de 
terre et de EAT STEURE moustaches 


lui-mème. (64 ‘est sans ‘doute un 'an- 
en charretier devenu subitement pär- 
isan de la motorisation. ` 
< très! impressionné et ne! 
mble pas savoir au juste ce que si- 
échappement libre » quand 
Stembock-Fermor lui fait remar- 
Huer que son camion n'est pas en rè- 
& Par Contre; il conduit très prudem- 
mt et a bien sa machine en main. 
S'il fallait exiger la perfection, 
€ dit M. Stembeck-Fermor, nous ne 
écevrions personne. Celui-ci au moins 
est pas Los Il aura son per- 


x% 


'ai assisté ensuite aux performan: 
le, six. candidats pour voitures lé- 
Un seul a été: recu ‘et: de jus- 

e, Je: Crois.: Il n'avait que de très 
gues notions du. code de la route. 
ielques bonnes contraventions l’édu- 
dueront mieux que le meilleur précis. 
Les cinq autres ont été recalés. f 


e premier, qui n ‘avait pu exécuter 
demi-tour qu’en trois Manœuvres, 
ait fait. tranquillement monter sa 
Witure sur le trottoir quand l'inspec- 
T lui avait demandé de“ l’arrèter. 
‘Le: second, un quinquagénaire à bi- 
cle, aussi ‘gauche que myope, n’avail 
lẹ pas réussi à démarrer. 
e troisième, ROUT oor dan 


un prix raisonnable RETTA 
Ja raquette 
ULTIMA 
gale les meilleures 
marques 


Dersandéz je catalogue 
PRIEUR, 


34, rue Croix-des- petite Champs 
PARIS 
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E. ROSN 


FOURRURES : 


de tout, 


l'avenue Kléber, prit son virage de: 
telle sorte qu'il dut rouler à la gau- 
che des tramways. 

— Vous êtes un danger public, lui 
dit l'examinateur en le priant de re- 
passer. 

Les deux derniers candidats étaient 
des femmes : une grande blonde et une 
petite brune boulotte qui montèrent en- 
semble dans la voiture. 

L'exhibition de la blonde fut ridicu- 
le. Très excitée, à peiñe âu volant, elle 
appuya sur l'accélérateur et nous fit 
faire un virage impressionnant. L'exa- 
minateur ne bronchä pas et donna en 
cela une grande preuve de sang-froid... 
et de confiance dans la voiture à dou- 
ble commande qui nous transportait. 
La candidate cala trois fois son mo- 
teur en tentant d'effectuer un demi-tour. 

La brune qùi était devenue plus ner- 
veuse au fur et à mesure que d'autre 
accumulait lés gaffes, était visiblement 
émue quand son tour fut venu de mon- 
trer son savoir. 

Elle ne s’en tira cependant pas trop 


mal tout d'abôrd. Mais l'inspecteur qui: 


sait graduer les difficultés, la fit, le per- 
mis presque acquis, stopper dans une 
côte: fort raide. Au démarrage, lamen- 
table cafouillage de frein, d'accéléra- 
teur et de débrayage, 

— Croyez-vous ètre vraiment en état 
de conduire toute seule une voiture ? 
lui demanda l'examinateur. . 

La petite femme rougit et acCepta sa 
défaite sans mot dire. Beaucoup de re- 
calés avaient manifesté plus nettement 
leur désappointement. 

11 ya, évidemment, à l'heure actuelle, 
beaucoup de femmes. qui conduisent 
bien. Mais il faut, Sans parti pris, re- 
connaître que nos aimables compagnes 
sont plus nerveuses que nous et moins 
douées de sang-froid,. Ce qui 
trembler devant un examinateur et lè 
met aussi, il faut bien le dire, en état 
d'infériorité dans les cas critiques, 


conclusions 


.— Vous avez vu maintenant un peu 
me dit en manière de con- 
clusion M. À 
vez être fiixé sur les gens qui veulent 
conduiré une automobile. 

Il y avait dans l'intonation de mon 
interlocuteur une amertume ironique 
bien, compréhensible chez un ‘homme 
qui voit ses pareils faire tous les jours 
tant de bêtises. 

Eh oui, je suis fixé. 
vu je one canora que M. 


De ce que j'ai 


les fait! 


Stembock:Fermor. Vous de- | 


PIRE 


Où il arporali que Huet pas une vraie formalité 


bock- Pemon n'est pas indulgent, Mais 
[on ne saurait trop vivement l'en féli- 
citer. Aucun des candidats qu'il 
a refusés n'était capable de conduire 
une automobile sans présenter de dan- 
ger, pour les autres usagers de la 
route. 

Je conclus aussi qu'il faut- que l’exa- 
men soit de plus en plus sévère au 
| fur et à mesure que les difficultés de 
la route augmentent. 


Je conclus enfin qu'on n'éduque pås 
suffisamment les élèves chauffeurs. 
Tout le monde sait que seule la prati- 
que peut améliorer les. qualités . d’un 
conducteur. Pourquoi s'entête-t.on alors 
à présenter des candidats qui ont tout 
juste tenu un volant pendant quelques 
demi-héures dans des rues désertes ? 

Pour que soit logique l'institution de 
la police de la route, qui s'efforce de 
redresser les torts des vieux chauf- 
fards, il faut, en un mot, ne plus 
admettre au droit: de conduire que 
des gens qui soient parfaitement aptes 
à le faire. 

La sécurité, des 
routiers en dépend. 

Nous.ne doutons pas que ce soit aus- 
si le sentiment de l'U.N.A.T. et des mi- 
nistres de l'intérieur et des travaux 
publics. 


sages et prudents 


MEMENTO JURIDIQUE 
DE L’AUTOMOBILISTE 


ee 


Eclairage abusif des phares 
Responsabilité 


L'automobiliste doit être déclaré res- 
ponsable de l'accident causé par la 
lumière aveuglante des phares gui, 
éblouissant ceux qui se trouvaient sur 
la route, a été la cause dé la collision. 
(Trib. commerce de Lille, 22: février 
1929 : Quotidien juridique, 8 juin 1929.5 
Jurisprudence constante. 


Loyers ; garage ; prorogation 


Une remise, même servant de garage. 
à l'automobile d'un médecin, n'est pas 
un. local à usage professionnel et ne 
bénéficie pas, en conséquence, de lá 
prorogation de la loi du 17 avril 1926, 
alors que cette remise ne fait pas par- 
tie de l'immeuble habité par le prati- 
ċien et, fait l'objet d’un bail distinct. 
(Commission supérieure de cassation, 
95 avril 1929. Dalloz hebdomadaire, 
S p. e $ à 


Gloria. aliment d de 


sécurité 


Le lait maternel est sucé 


sans aucune possibilité d’ 


directement à la mamelle 


infection. Lorsque la mère : 


‘ne peut. nourrir, le puériculteur doit songer, avant 


“tout; à donner un lait qui ne contienne aucun élément 


nocif. (C'est difficile, car manutention, poussières, 


tout est pour le lait source de pollution, tout germe 


prospère dans ce merveilleux liquide nourricier, 


Un seul moyen de conserver au lait toute sa pureté, 


c'est de le stériliser dans 


un récipient clos où il sera 


protégé ‘contre toute contamination et contre toute 


fraude, Tel est Gloria. 


| 
| 


Pur et riche, très digestible, Gloria est un lait rigou- 


reusement stérilisé mais qui a conservé en abon- 


dance les vitamines et tous les matériaux de cons- 


truction des systèmes nerveux et osseux, Gloria est 


par excellence un aliment de sécurité ; il vous rendra 


de grands services. 


“Le lait parfait > 
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SOCIÉ: TÉ AMPCO, 48, 


ER et C'° 


ET MODÈLES 


Transformation et garde de. fourrures 


4-8, Rue du 


e 


poe: B 21- s et 27-80 


Colisée, 43 
PARIS 


L’ 


Fonstio 


12, rue St- 


PURIFIEZ L'AIR QUE VOUS RESPIREZ. 


Pour 1 centime de l’heure 


Vous pouvez assainir l'air dans votre 
habitation. 


‘Dissipe les mauvaises odeurs - 


Etabs OZONCR (CAILLIET, BOURDAIS. ct:C'°) 


en le purifiant avec 


OZONOR 


- Détruit les germes de maladies | 
nne sur tous courants - NOTICE FRANCO 


Gilles, Paris:3®  réiépn. : Turbigo’. 85-38 
p i 


LAMPE < 


Société Lacarrière. 2 27 B4 Malesherbes „Paris 
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à | Tous risques 


d'INCENDIE 


sont efficacement combattus par 


KNOCK-OUT 


extincteur qui triomphe 
dans le monde entièr 
KNOCK-OUT BABY 
; est le plus gracieux 
et le plus efficace 
extincteur pour automobile 


C’est une production 


BOUILLON Frères 


Les plus importantes usines 
d’extincteurs d'Europe 
46 à 22, boulevard de Grenelle 
Paris XY. 
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D'HUILE ROP RICHE 


POUR CET AUXILIAIRE INDISPENSABLE à VOTRE PROFESSION, VOTRE VOITURE 
FAITES UN ESSAI AVEC NOTRE MUILE. 
CELOK-LUXE 
1. ÉCONOMIQUE PAR SON USAGE; AVANT AGEUX PAR SON: PRIX 

MUILERIE-CENTRALE 
PRODUCTEURS-RAFFIMEURS 
SLOVEN GENE, 
Usines er AGENCES 
En provinca 


la Jorenie des lampes À 
à filaments métalliques 


françaises. - 
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T Ad Rallye’ th ternational du Touqúet 3 sür 39 cóncurrenih, Monsieus Mertens avec une 12 Cv HOTCHKISS 4 Cyl 
venant de Samara, près de la frontière de l’Oural, 4747 kilomètres, plus autant pour l'aller, s’est classé premier‘ 
Sur 29 concurrentes, Madame Mertens avec une 3 litres 6 Cyl. HOTCHKISS venant de Moscou, 3541 kilos 
mètres, plus autant pour Paller, s’est classée première (Coupe des Dames). Résultat merveilleux lorsqu’on songe 
. aux difficultés insoupçonnées rencontrées à tous les points de vue, en Russie, où l'herbe pousse entre les cailloux! ‘ 
des routes remplies d'ornières. Aussi, lorsque deux voitures de la même marque se classent premières parmi 68 
concurrents, on peut affirmer : Votrei intérêt vous comma nde de choisir vous aussi : une HOTCHKISS. y 
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FIBRACIER 


12-14, rue Henri-Chevrean Paris (20°) 


amas 


MEUBLES, (breveté) en fibre armée pour salon 
de campagne — Salons d'attente 
CHAISES-LONGUES pour Maisons de.santé 
et sanatoriurns 


Par son tissage mécanique, < KIBRACIER » remplace 
l'antique et coûteux travail manuel 
dans toute là mesure compatible avec le goût français 


à 


remise spéciale aux Docteurs 
passant leurs commandes” 
directement à 


EMPIREOIL 44 rue de Lishonn -PARIS = = 
ES lCRÈME À RASER 


Sans biaean, sans froltomens 


iiaa 


Fauteuil! 


MERCUROCHROME 220, soluble 


Gynsen, Westcott et Dunning, Baltimore, U.S.A, 
est employé coinme antiseptique général 
et dans la! région génito-urinaire 
Employé efficacement dans 
ophtalmologie, chirurgie 
oto-rhino-Inryngologie 
ÆMECOUSEMA, 25, rue Saint-Augustin (2°) 


AMEGUOUSEMA, 26, rue Saint-Augustin (2°). 


Un ūes gérants: SEKPIN, 1mp.» 10, bd Poissunniere 
ANA ee Hu sa... séen titg 
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. Atherolysine Jonids .. 


û Dentoria 
- Durmax 


$ Gynolutéol 


SERVICE D'ÉCHANTILLONNAGE DU “SIÈCLE MÉDICAL” 


ANDANN. 
An ANANN: PRPPPAI 


Si vous désirez recevoir des renseignements ou échantillons concernant les produits annoncés daas le «Siècle Médical » 
Si vous pavez pas le temps G’écrire. 
Retournez-nous le bon ci-dessous en mettant un X en face des marques qui vous intéressent, 
Nous ferons le nécessaire — Vous économiserez votre temps... et vos timbres-poste. 
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Docteur, Marsat, 
étranges. 
- Ecole chirurgie dentata 
Ecole dentaire française 
Mlle Deschamp (Degree 
Empire Oil à 
Englebert, pneus 
* Fibracier, meubles : 


Gibbs, brosses à dents ‘ 
Gibbs, dentifrices 
Gibbs. savons. ï 
‘Hermine Royale, fourrures 
“Huile Celor 
~ Hotchkiss 

Hydra, piles 

Le François, librairie médicale 
` Le Touquet, Paris-Plage 
Maloine, librairie médicale 
Ozonor 

Prieur, escrime et tennis 
Radio Pélissé 

Ricglès, alcool de menthe 
Rosner et Cie, fourrures 
Vichv. Hôtel Passy 
Yogourth Axelrod 


Hydroxydase path6logIe, conteg 
lodalose Galbrun 
lodoÿénol 
Iodo-Thyroidine 
Jacquemaire Blédine 
Jacquemaire Phosphate Vital 
Jacquemaire Verrulyse ` 
: La Bourboule 
Lactomorrhuol 
Lait Gloria 
Manganophosphal “4 
Mercurochrome 220. 
Néoarsite Noguès 
Oustaplasme Langilebert . 
Phosphoréol Duroy 
Produits “Thibault 
Proveinase Midy. 

Quinby 

Sanguil . ro 
Samt-Galmier- Badoit 
Sédatuline 

“Soie Dentaire 
:Somnothyril 
Tannurgyl 

i Tricalcine . DeL H 


Vals Sources Penles 


LABORATOIRES 0 
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| APPAREILS MÉDICAUX 
Synthol liquide ! 
Synthol, ovules 
Actine 
“ Adaline 

Aphloine 

: Aquintol 
Arhemapectine 
Aspirine Bayer . 


Bain de Soleil Quain : 

Claverie, orthopédie, 

Dupont, mobilier médical 

Gallois (Ultra violets) 

G. Hennuy et Gie 

Institut médical des agents physi- 
ques. 

Penon, instruments de chirurgie 
De Ternova, électricité médicale 
Tétra 


mn 


A 


Bain; Salvia 
Belhemine 

Capsules, Noguès 
Carnine Letrancq. .- 
Gitrofluyl 
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Dermo-Stalys 

Dragdées d'Am. do 

Extrait de Mait Grutli“ 

Ferment pur. de raisin Jacquemin 
Gauro! … AE 

Gynorfinol 


Barbasol 

Biscottes Delft 

Blondell, fourrures: 

Cabinet Gallet 

Ghampagne Devaux 

Champagne Pol Roger 

Clinique médicale du docteur Gaston 
Constant, . fauteuils 


Hormobiline 
Hypochloryl 


000000000000 SHeoegscece 


O0 000600 


M. le Docteur.» a eee MATOS veroevéareseferernssivenmensens PAU@sersstessonnrenenensannneeesemenes DéDATieMEN LT. vosvove0vocaccessrecersmsæ 


Prière d'écrire “très lisiblement st tointe 8. p votre earte de visite ou ordonnance, su 


i 
EX 


EL 
Section Odontologique du “Siècle = 


Médical ” réservée à la Stomato- 
logie et. à l'Art Dentaire 


M 


No 21 


š 


> La transformation progressive des 

écailles cutanées en organes de fixa- 
tion, de préhension, d'attaque,. de dé- 
! fense et enfin de mastication ne va pas 
sans des modifications parallèles de 
| leurs relations avec les tissus sous- 
| jacents. 


Primitivement, ces écailles font par- 
tie sans plus de l’ectoderme au même 
! titre que les autres éléments de ‘ce tis- 
| Su. Ce n'est qu'à mesure qu'elles pren- 

nent de l'importance qu'elles s'enchâs- 
sent un peu plus profondément sans 
toutefois dépasser les limites de cet ec- 
| toderme, 


11 en est ainsi dans la cavité buccale 
“tant que cette dernière ne constitue 
qu'un diverticule de la surface cuta- 
née donnant accès au tube digestif, 
sans remplir d’autres fonctions. Mais 
| Celles-ci surviennent bientôt, principa- 
lement et de plus en plus exclusive- 
! ment, dans la région qui correspond 
aux rebords maxillaires. Les écailles 
qui s'y trouvent localisées acquièrent 
bientôt une importance fonctionnelle 
plus spécialisée qui s'allie tout natu- 
 rellement à une résistance plus grande 
let à un volume plus considérable, ces 
dernières qualités se trouvant par: ail- 
| Jeurs sous la dépendance de l’'augmen- 
tation fonctionnelle. 


, Avant ce stade, ces écailles sont in, 
“rustées jusqu'à la limite profonde d 
:J'ectoderme. Maintenant, ces organes 
plus nettement localisés subissent des 
actions systématisées, plus fréquentes 
et, de par leur plus grande résistance, 
| ont tendance à se maintenir plus long- 
temps à une place qui demeure la 
i même tant qu'ils durent. Dans ces Con- 
ditions. le tissu sous-jacent à lecto- 
i derme ne peut demeurer indifférent à 
Cette présence prolongée qui S’accom- 
pague de traumatismes répétés. Il tend 
tout naturellement à produire des réac- 
tions de défense, er ce tissu conjonctif 
organise à la base de ces organes des 
tractus fibreux dont le développement 
est proportionnel à leur durée et aux 
actions qu'ils transmettent, 


Ces tractus fibreux se fixent, d'une 
part, à cette base et, de l'autre, péne- 
trent à des profondeurs variables dans 
l'épaisseur du mésoderme. Et ainsi 
cette réaction de défense de ce tissu 
semble aller à l'encontre du but qu’elle 
se propose, puisqu'elle, contribue à 
fixer les organes dont elle voudrait 
atténuer l'action et qu'en fait elle :pro- 
longe cette dernière en leur assurant 
une plus longue durée. 


Ainsi se. réalise le premier mode: de 
fixation de ces. écailles devenues des 
dents, la fixation par tractus fibreux. 
Mais en même” temps. s'organise une 
manière de cercle vicieux qui Va per- 
mettre, d'une part, à des organes d'une 
fixité plus grande d'accroître à la fois 
leurs possibilités fonctionnelles, leur 
volume et. leur résistance propre, et, 
d'autre part, comme suite à ces aug- 
mentations.de tous ordres, les réactions 
de défense de plus en plus caractéri- 
sées et de plus. en plus importantes. 
Peu à peu, toute l'épaisseur du méso: 
derme se trouve envahie par |ces trac- 
tus breux qui fourniront des moyens 
idattache de plus en plus puissants à 
des organes désormais hautement diffé- 
renciés. 

Ce mode de fixation des dents pro- 
gresse d'une façon continue et arrive 
aux limites extrêmes de ses possibilités, 
réalisant une rétention des organes den- 
ifaires très robustes : C'est, par exem- 
 ple, ce que l'on rencontre chez les 
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raies et les requins dont les dents sont 
d'une solidite remarquable. 

À mesure que s'accentue l’action des 
organes dentaires sur les tissus sous- 
jacents, action résultant. de leuy résis- 
tance propre et'aus$i de la durée que 


a$$ 
Y 
Fig. 1. — Dent de python fixée par 
ankylose osseuse. L'os de firation 


présente des travées irrégulières 
(d'après Tomes). 
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Là 


leur assurent des moyens de fixation de 
plus en plus étendus et robustes, des 
portions de plus en plus profondes se 
trouvent intéressées ; tant et si bien 
que les maxillaires eux-mêmes ne se 
trouvant bientôt plus à l'abri de ces 
traumastimes qui vont en augmenta- 
tion et en se précisant. Ces maxil 
laires ont évolué eux aussi pri- 
mitivement cartilagineux, ils se sont 
renforcés peu à peu de“lamelles os- 
seuses qui, progressivement, ont rem- 
placé le tissu cartilagineux. C’est ce 
tissu osseux qui va maïntenant être 
soumis à l’action des organes dental- 
res, et le tissu conjonctif sus-jacent 


‘ayant épuisé ses facultés de réaction 


et ses possibilités de défense, c'est uli- 
même qui, désormais, aura à assumer 
cetie dernière fonction. 


Ce tissu osseux réagit là comme il 
fait partout, tendant à créer au-devant 
de lui -une barrière qu'il tire de sa 
propre substance. Ainsi, sur le bord 
maxillaire se déposent peu à peu des 
Jamelles osseuses néo-formées, dont le 
nombre et l'importance sont sous la 
dépendance des actions produites par 
les dents sus-jacentes. Le tissu con- 
jcenctif, dans la région correspondant 


Fig. 2. — Dents de la mâchoire in- 
térieure de l'anguille : a) os mail- 
laire ; b) os d'union ; c) Vos d'union 
S'est résorbé après la chute de la 
dent correspondante (d'après Tomes). 


à la base de la dent, se trouve pro- 
gressivement envahi par ce. tissu 0$- 


Un dentifrice complet doit contenir : 


du; savon,” produit indis- 
pensable pour dissoudre 
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seux qui arrive bientôt au niveau de 
cette dernière. Mais il ne s'agit pas là 
d'une augmentation des dimensions de 
l'os maxillaire : ce dernier demeure ce 
qu'il. était auparavant ce n’est que 
dans les points directement intéressés 
que.se produit cette hypertrophie de 
défense, et, comme il est d'usage, cette 
réaction excède ce qui- serait néces- 
saire pour remplir le but proposé. 
Aussi voit-on la masse osseuse conti- 
nuer son évolution lorsqu'elle a atteint 
la base de la dent, dépasser tout au- 
tour cette base, l'engainant dans un 
bourrelet: plus ou moins exuhérant. 


Bien entendu, ce tissu osseux en voie 
d'évolution et le tissu de la dent qui 
sont assez voisins comme constitution 
centractent entre eux des liaisons in- 
times et il y a une interpénétration 
des éléments en présence qui réalise 
à la fois une comtinuité entre l'os et 
la dent et une fixité complète de cette 
dernière. 

Cette disposition constitue un nou- 
veau mode de fixation des dents qui 
consiste en une véritable ankylose 
osseuse. 


Cependant la masse qui relie la dent 
à l'os- proprement dit n'est que tran- 
sitoire, De même que sa formation, 
son existence est liée à la présence de 
l'organe qui en a déterminé l'édifica- 
tion. Si cet organe disparaît pour une 
raison quelconque, la masse osseuse 
qui la Sustentait se résorbe, disparaît 
à son tour et l'os sous-jacent retrouve 
ses contours primitifs. Au reste, cette 


Fig. 3. — Dent de morue. Une ébau- 
che radiculaire est encastrée dans le 
cylindre creux constitué par l'os 
d'union (d'après Tomes). 


masse transitoire est assez différente 
de ce derhier. Alors que, sa forme et 
ses dimensions étant définitivement 
fixées, ses éléments constitutifs se sont 
organisés et ont adopté une disposi- 
tion régulière, la masse qui se super- 
pose apparaît assez désordonnée. Ses 
éléments se sont multipliés avec une 
hâte qui n'a pas permis la même orga- 
misation ; les travées sont irrégulières, 
disposées un peu dans tous les sens, 
si bien que, sur une coupe, il est aisé 
de différencier les deux portions, com- 
me on, peut le faire pour un cal osseux 
réalisant la réparation d'une fracture. 
Ce désordre se poursuit dans toute la 
hauteur et on en perçoit les effets dans 
cette production excessive qui dépasse 
le but, allant au delà de la base de 
l'organe dont elle prétend isoler le 
maxillaire. 

Du côté de la dent, la démarcation 
est moins nette il y a déjà à ce 
Istade des portions de cet organe qui 
sont nettement différenciées par leur 
constitution et à leur niveau on voit 


S D'ATTACHE DES DENTS 


aisément la ligne de séparation. Mais 
toute la portion centrale est encore 


très voisine, si bien que les travées. 


qui la constituent se continuent plus 
ou moins directement avec celles de 
l'os de fixation. Il s'ensuit que la liai- 
son est intime entre la dent et sa 
base osseuse et, si un traumatisme se 
produit, susceptible de détacher cette 
dent, la séparation ne se fait pas aux 
limites de cette dernière, mais toujours 
dans la hauteur même de. l'os de 
fixation. S 
xx 
La disposition que nous venons de 
voir est le simple produit de l'irrita- 


r7 EPEN 


Fig. 4. — La table interne a été en- 
levée pour montrer l'implantation 
des dents à base radiculaire élargie 
(d'après H. Neuville). 


tion progressive dû à la présence pro- 
longée en un même point d'un organe 
résistant dont un mode d'attachement 
plus solide a prolongé la présence. 
C'est la manifestation brutals d’une 
réaction en quelque sorte spontanée, 
qui n'a pas encore eu le temps de 
mesurer ses effets ni d’ordonner son 
édification. Mais, comme cela s'est 
déjà produit pour la réaction fibreuse, 
les nécessités fonctionnelles ne vont 
pas tarder à limiter à leurs besoins 
Sstricts, à modeler cette réaction oO- 
seuse. Ainsi vont apparaître des dis- 
positions qui, fout en conservant le 
même caractère, seront mieux équili- 
brées d'abord, ensuite meux adaptées 
à ces nécessités fonctionnelles. 

Au lieu de ces masses informes, nous 
voyons apparaître des sortes de pi 
liers dont les dimensiins correspondent 
à celles de l'organe qu'ils doivent sup- 
porter et qui s'arrêtent, formant une 
sorte de plateau au niveau même de 
la base de ce dernier. Ces piliers pien- 
tôt ne se développent que dans la 
région Correspondant aux tissus diffé- 
renciés de la dent : ils présentent une 
cavité centrale correspondant à la par- 
tie centrale de cette dernière et com- 
muniquant avec elle. C'est à ce stade 
qu'on peut considérer que se termine 
la liaison par ankylose osseuse. 


Fig. 5 — Implantation des denis 
à racines pivotantes. 


Cette liaison n'est pas, en effet, sans 
inconvénient. Elle réalise certes une 
fixité absolue ; mais aussi elle manque 
totalement d'élasticité et il en résulte, 
pour le tissu OSSEUX, la transmission di- 
recte des traumatismes et, pour lor- 
gane dentaire, Si le traumatisme est 
important, une rupture certaine. La 
chose ne présente’ pas d'inconvénient 
majeur chez les espèces dont les dents 
se remplacent à mesure de leur Chute, 
sans limitation de momibre ; mais peu 
à peu ce nombrerse limite, les possibi- 
lités de remplacement deviennent moms 
fréquentes et la conservation des orga- 
nes plus indispensable. Il convient donc 
que s'organise une liaison qui assure 
tout de même une certaine fixité, mais 
qui, en même temps, présente une “plus 
grande souplesse. 

Ces conditions se réalisent par une 


| suppression de la continuité entre les 


les matières grasses; 


2°) des: 


i 


car 


bonates, produits 


utiles, remplaçant les 
poudres; . 
3°) un ‘parfum: agréable et 
| antiseptique. 
OR... c'est la formule du 


GIBBS, savo 
 tifrices. 


n et pâte den- 


DONC... GIBBS est le produit 
_ complet, idéal. 


m 


tissus de ‘la dent et les éléments de 
fixation, séparation qui se trouve en 
partie compensée par une pénétration 
plus profonde, dans ces éléments, de 
la dent qui ajoute à la portion fonc- 
sionnelle qui la composait iusaue-l' ex- 
clusivement une portion adventive qui 
se développe peu à peu à sa base. ! 
“ Nous en trouvons une expression pri- 
mitive dans la disposition qu'offrent 
les dents de la morue. L'os de fixation 
est constitué par une sorte de colonne 
creuse eń son’centre : sa paroi supé- 
rieure sert de support aux éléments dif- 
férenciés de la dent, à la périphérie de 
l'organe ; mais. vers le centre, ces 
éléments se sont un peu développés 
dans la profondeur, pénétrant dans la 
cavité de l'os de fixation. Ainsi se trou- 
ve réalisée une rétention évidemment 
très supérieure à celle que l’on observe 
chez l’anguille par exemple. 

Cette disposition s’accentue et, à me- 
sure que la partie de la dent qui s’im- 
plänte dans le tissu osseux prend de 
l'importance, celle qui constitue le bord 
supérieur des piliers diminue : ces der- 
niers deviennent de plus en plus min- 
ces de leur base à leur sommet et en 
même temps s'organise une véritable 
racine dont la longueur compense les 
modifications subies par l'os de fixation, 

D'abord ces racines conservent une 
lumière large et dans la vaste cavité 
qui se-trouve ainsi conservée demeu- 
rent des éléments à grande vitalité qui 
ne cessent de produire des tissus des- 
tinés à compenser l'usure fonctionnelle 
de la dent et à la maintenir dans la 
forme utile. Puis se réalise une adap- 
tation plus complète aux fonctions de 
l'organe dentaire dont l'usure est si 
peu prononcée qu'elle n’a plus besoin 
d'être réparée ; aussi peut-il se fixer 
dès l'achèvement de son évolution dans 
une forme définitive : dès lors la vita- 
lité de ces éléments formatifs n’a plus 
besoin d'être aussi grande ; leur volu- 
me est plus restreint et les tissus den- 
taires différenciés peuvent se resserrer 
plus étroitement autour d'eux ; la lu- 
mière de la portion radiculaire se ré- 
trécit et il ne subsiste qu'un étroit ra- 
nal pour le passage des vaisseaux et 
ui indispensables aux échanges nu- 
tritifs. 

Cependant, dans cette organisation, 
les tissus dentaires Se sont totalement 
différenciés du tissu ,0SSeUX, qui les 
supporte, tellement quil ne peut plus 
y avoir entre les uns et les autres de 
ccntinuité directe. IL n’y à plus, com. 
me dans la fixation osseuse du début, 
une modification insensible du tissu 
osseux, allant en se condensant du 
centre de la dent, où les éléments se 
confondent, vers la périphérie. A Ja 
limite même de la racine, la différen- 
ciation s’est produite. Aussi, dès la for- 
mation de l'organe dentaire, ce der- 
nier constitue presque un corps étran- 
ger pour le tissu osseux avoisinant et 
la masse conjonctive qul procède à 
leur évolution parallèle tend tout na- 
turellement à séparer l'un de l’autre ces 
tissus de même origine, Mails mainte- 
nant si différenciés ; Certains de ses 
éléments, demeurant à l'état fibreux, 

établissent ainsi une barrière entre les 
deux. | PRE 
Ainsi! se trouve réalisé un nouveau 
mode de fixation des dents, par im- 
plantation dans des aivéoles, ce qui à 
valu à la masse osseuse intermédiaire 
la dénomination de procès alvéolaire. 
Mais ces procès alvéolaires ont la 
‘même signification que le masse os- 
seuse de fixation : comme elle, ils sui- 
vent la destinée des Organes dentai- 
ee isse jors. de leur évolu- 
res, apparaissant -93> orsai'ils dis 
tion et disparaissant lorsqu'ils dispa- 
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Les grands chocs sur le système nerveux| DES GINGIVITH 


e 


La première observation que je vais 
joue soumettre date du 13 décembre 


Jeune diplômé de F. M. D. P. (jan- 
vier 1900), j'avais en mémoire les ex- 
cellentes leçons de pathologie de no- 
tre maître, le professeur Sébileau, Te- 
çues au cours de ma scolarité à l'Ecole 
dentaire de Paris. site 


Nous sommes à Versailles. A la date 
précitée, Mlle X..., 40 ans, se présente 
à ma consultation sur la recomman- 
dation d’un jeune docteur de la ville. 


Le motif de cette consultation était 
une névralgie faciale du côté gauche, 
névralgie déjà ancienne et rebeile à 
tous les traitements alors en usage. La 
malade souffrait de crises nerveuses 
très douloureuses de la région tem- 
poro-auriculo-cervicale avec œdème et 
exsudat du lobe de l'oreille, accompa- 
gnés de troubles congestifs de toute la 
région. 

Après examen dento-buccal très mi- 
nutieux, je ne pouvais que constater 
le parfait état physiologique des dents 
et des muqueuses. 

Toutefois, la dent de sagesse supé- 
rieure gauche n'existait pas et je re- 
marquai que celle de droite était lé- 
gèrement atrophiée. 


Questionnée sur ses antécédents, ma 
patiente me dit avoir éprouvé les mê- 
mes accidents, moins violents toute- 
fois, du côté droit, quelques annees 
auparavant. 


Je pensai que ces accidents pou- 
vaient bien être occasionnés par l'évo- 
lution vicieuse de la dent de sagesse 
supérieure gauche. Les dents de sa- 
| gesse inférieures étaient d’ailleurs nor- 
males, et comme position et comme 
développement. 


Je fis au niveau de ta tubérosité 
gauche quelques pointes de feu et con- 
seillai un bain de bouche à base d'al- 
cool camphré. La malade, obligée de 
s’absenter, me promit de me donner 
de ses nouvelles. 


Le 24 juin 1902, elle revint me voir, 
s2 plaignant des mêmes maux, beau- 
coup plus intenses que l'hiver précé- 
dent. Elle me confia avoir consulté le 
professeur Poirier, lequel avait jugé 
néessaire une intervention chirurgi- 
cale sur le ganglion de Gasser dans le 
but de conjurer les douleurs névral- 
giques devenues insupportables. 


Toutefois, avant de se résoudre à 
cette intervention, Mlle X... manifes- 
tait le désir que je l’examine à nou- 
veau. Je ne constatai aucun trouble 
muqueux au niveau de la tubérosité 
gauche, mais un léger ébranlement de 
la dent de 12 ans. En pratiquant des 
pressions avec le pouce sur cette dent, 
je provoquai une douleur assez vive, 
douleur réflexe plutôt due à une pul- 
pite qu'à une périostite. 


Je conseillai à ma malade de faire 
exécuter une radio de la région, ce 
qui me permit’ de diagnostiquer le 
coincement, au tiers supérieur des ra- 
cines, de la dent de 12 ans, de la cou- 
ronne d’une dent de sagesse en pé- 
riode d'évolution. 


Je concluai à la nécessité de l’avul- 
sion de la dent de 12 ans, organe lésé, 
et ma patiente ayant accepté cette So- 
lution simple et logique, l'opération 
fut exécutée en présence du jeune mé- 
decin qui m'avait adressé cette cliente. 


A l'examen de la dent avulsée, nous 
pûmes constater qu'elle était anor- 
male, la racine palatine étant dédou- 
blée: Nous étions en présence d’une 
molaire supérieure ‘armée de quatre 
racines, deux normales antéro et pos- 
téro-palatines. Le bord antérieur de la 
| dent de sagesse en évolution était venu 
se coincer entre la fourche créée anor- 
malement par la racine postéro-ex- 
terne. Nous pouvions constater au tiers 
supérieur de ces deux racines une lé- 
sion en forme de coup de gouge inté- 
ressant le cément et l'ivoire jusqu’au 
filet nerveux radiculaire. 


J'avais gardé cette dent jusqu'à la 
guerre, mais des circonstances inde- 
pendantes de ma volonté ne m'ont pas 
permis de Ja trouver à mon retour. je 
puis néanmoins vous affirmer que les 
accidents nerveux ont cessé après mon 
intervention et n’ont jamais récidivé 
d'après le témoignage de ma malade, 
dix ans après l'intervention. 

La deuxième observation date de 
1925. Nous sommes en présence d’un 
cas de paralysie faciale du côté droit 
survenu subitement, sans aucune ma- 
nifestation de douleur. 


Le diagnostic présentait quelque dif- 
ficulté : plusieurs médecins, dont deux 
professeurs, réservèrent leur opinion. 


La malade, Mme V... fermière, 
28 ans, me fut adressée par un de mes 
amis, afin d'examiner si le système 
dentaire - pouvait être incriminé. Je 
pus établir la genèse de cet accident 
dû à un traumatisme du nerf dentaire 
inférieur provoqué par le refoulement 
de la dent de sagesse inférieure dans 
son cul-de-sac alvéolaire. ne 


La radiogräphie confirma le dia- 
gnostic. 
Voici comme je crois pouvoir vous 
exposer l'étiologie” de cette paralysie 
faciale. 


L'organisme dentaire se présentant 
en surociusion, la dent de sagesse su- 
périeure ne trouvant pas l'antagonisme 
de la dent de sagesse inférieure, non 
évoluée, s'est allongée anormalemen) ; 
le cul-de-sac alvéolaire de cette dent 
de sagesse supérieure .a été, de ce fait, 
l'objet d’une ossification anormaie 
avec étranglement du régime vasculo- 
nerveux. Cet organe devient ainsi un 
véritable marteau, solide sur ses ba- 
ses. faisant office de corps étranger. 


La dent de sagesse inférieure, con- 
timuellement gênée dans son évolution 
verticale, bien qu'elle eût sa place 
dans le sens latéral, avait à peine dé- 
passé, au cours de son évolution, le 
bord alvéolaire. Il s'était produit du 
fait de ce traumatisme une ostéomyé- 
lite du cu!-de-sac alvéolaire sans reac- 
tion inflammatoire des tissus mu- 
queux. 

Il a suffi que ma patiente, au Çours 
d'un repas, fasse à son insu porter 
toute la pression des muscles masti- 
cateurs sur une parcelle alimentaire 
dure pour déclancher le refoulement 
de la dent de sagesse inférieure entre 
les deux tables : le nerf dentaire infé- 
rieur, comprimé instantanément et vio- 
lemment, occasionna une paralysie 
instantanée. Motif, suppression des 
Commandes électriques, courtcircui- 
tées. 

Je n’hésitai pas à supprimer la dent 
de sagesse supérieure d’abord, puis, 
Quelques jours après, la dent de sa- 
gesse inférieure, 

La paralysie faciale et les troubles 
fonctionnels disparurent progressive- 
ment, sans aucune médication, simple- 
ment par suppression du traumatisme, 
Je revis la malade six mois plus tard : 
les fonctions physiologiques de la ré- 
8ion accidentée étaient normalement 
rétablies, Le 10 juillet 1929 me per- 
mettait de constater que ma patiente 
avait bénéficié de mon diagnostic et 


raissent à leur tour. : 
p: A. Herpin, 

esseur à l'Ecole française 
proi de stomatologie. 


e mon~ intervention d'u - 
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ent. traumatiques, ont affecté le 
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Voici sur le traitement des gingil 
\ drá deux opinions intéressantes. 
par M. André Andr M. C.…, chirurgien-dentiste à 
système nerveux local avec retentisse- 
ment sur le système vasculo-nerveux 
régional. 

Ces cas ne sont pas extrêmement ra- 
res ; je dirai même qu'ils sont com- 
muns, et il n'est pas douteux que bien 
des maladies ‘graves peuvent avoir 
pour origine une lésion du système 
nerveux régional, qui n'est pas com- 
battu par da nature elle-même- ou la 
prudente et judicieuse intervention du 
praticien. 


L'intervention judicieuse suppose 
d’abord une compréhension parfaite 
de l'étiologie et du processus patholo- 
giques. 


Il faut convenir que. l’ablation du 
ganglion de Gasser est un moyen as- 
sez peu judicieux de traiter les névrai- 
gies faciales et que l'avulsion raison- 
née d’une dent, coupable d’être lésée 
dans sa vie au point de troubler ror- 
ganisme général, présente de moins. 
graves inconvénients. Le culte du 
bistouri ‘n'est pas toujours sans dan- 
ger ‘et il est des suppressions anato- 
miques qu'il vaut mieux ne pas ten- 
ter certaines cures, dites radicales, 
détruisent une. harmonie physiologi- 
que qui, demande à rester intégrale, et 
c'est le cas de la gassérviomie inop- 
portune proposée par le ‘professeur 
Poirier au sujet de la malade citée 
dans ma première  vbservation, 


Ces inopportunités, pour ne pas 
dire plus, m'ont suggéré quelques ré- 
flexions sur les bienfaits et les mé- 
faits de la science, et je m'excuse 
d'abuser de votre attention en venant 
soumettre à votre appréciation trente 
ans d'observations diverses qui, sans 
avcir amoindri mon désir d'être utile 
à l'humanité souffrante, m'ont incul- 
qué un élan nouveau dans un esprit 
uniquement défensif. 


thol dans les lésions gingivales (st 
ques, inflammation du capuchon t 
vrant les dents de sagesse) ainsi que q 
les plaies {extractions) et le traitemenl, 
fistules. 
M. A... chirurgien-dentiste à L 
écrit sur le même sujet : 
Sur un certain nombre de mal 
atteints d'amygdalites, les pulvén 
directes de Synthol pur déterminent 
décongestion rapide autrement ‘plus 
raotérisée que par les procédés habit 
Ce fait m’incita à utiliser le 
dans le traitement des gingivites én 
mateuses: ; 
Les pulvérisations faites simple 
au pulvérisateur ordinaire amènent é 
ment une amélioration très marquée 
cela d'autant plus vite que les mal 
préfèrent. employer un moyen sim 
pratique et agréable à la place des f 
dieux bains de bouche. 


LEGION D'HONNEUR 
Ministère du travail, de l'hygiène 
de l'assistance et de la prévoyant 
sociales 
M. Schuler, chirurgien-dentiste à Paris, a 


nommé chevalier de l’ordre de la Légion d 
neur, S 
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remarquables 


: En Chirurgie Dentaire 


vous donnera le maximum de résultats comme cicatri- 
sant eutrophique rapide et comme analgésique local. 
C'est un antiseptique nouveau, réagissant par 
stimulation des cellules. Son action tonique le rend 
particulièrement précieux dans le traitement de la 
pyorrhée alvéolo-dentaire. 


MARQUE DÉPOSÉE 


Il active les moyens de self-défense des muqueuses. 


(Voir travaux de : M. REBEL, de Paris; de M. le Professeur 
JaLowicz, directeur de l'École clinique : 
dentaire de Berlin-Friederichshafen ; de 
M. Joyeux, de Chartres, E.-et- L. etc.etc.) 
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ECOLE DENTAIRE FRANÇAISE 
(Autorisation ministérielle des 25 novembre 1896 et 25 octobre 1926) 5 

29, boulevard Saint-Martin et 35, rue Meslay PARIS (3!) 

Téléphone : ARCHIVES 55-89 | 


Directeur : L, CHAMPAGNE D.F. M: P, 


Enseignement organisé en vue de obtention’ 
du diplôme de Chirurgien-Dentiste | 


DISPENSAIRE DENTAIRE DES ÉCOLES COMMUNALE 
Le mieux organisé pour tous soins et travaux de prothit 
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CLLELLLEE LEE] 


Secrétariat ouvert tous les jours de semaine | 
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en pots de verre de 150 yards 


Dispensaire Dentaire de l’Administration Générale » 
de l’Assistance Publique à Paris 
45 =- 47, boulevard Voltaire =» PARIS (XI° arrdt) 


Téléphone : Roquette 04-52 


Directeur : Docteur J. LEBEDINSKY * 
Stomatologiste de Phôpital Cochin 


La mieux organisée tant par son matériel 
que par son enseignement 


Les services de prethèse sont remarquablement dirigés 


Le.secréiariat est ouvert tous les jours de semaine 
de 9 h. à midi et de 14 h. à 18 heures 
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PROFESSEUR SOULA 
de: là facullé. de médecine 
E 


ongrès international de ph} = 
qui s'est tenu à Boston :du 


ogie, qui ra a ; au 
23 août, -réservait aux membres: 


3 
is: agréable surprise d'entrer 

tvard Medical School par une 
enue qui porté le nom de Louis 
steur. Ie buste de Pasteur est dail- 
urs lé scul buste dont s'orne le hall 

du bâtiment: central de Harvard. Me- 

ical Schoo!i, où avait été installé le 
eau du Congres. 


Lès congressistes, dès:leur arrivée, 
t été reçus dans les-appartements 
leur étaient réservés ét qui leur 
aient été indiqués: par lettre. Près 
deux mille: invités. ṣe Sont répartis 

s la moindre difficulté dans les 
fitories de Boston et: dé . Cam- 

6 Chacun a trouvé: dans sa 
imbre les indications relatives aux 
res èt lieux: des repas pendant la 
Mürée du congrès. Cette hospitalité 
est confinuée dans., la semaine du 
au 31 août à New-York, dans les 
rmitories de l'Université Columbia. 
LA libéralité américaine a défrayé les 


Pinembres européens du congrès de|Howell, de Baltimore, 


ous Jes frais de séjour. Nous avons 
élé guidés, reçus, hébergés partout 
Sans jamais voir une personne à qui 


Notre séjour dans le Massachusetts, 
à l'occasion du congrès de physiologie, 
dévait se terminer dans un cadre de 
lôve, sur la côte Atlantique, au Cape- 


Cod, dans la baie de Woods-Hole où 


ht situés lé laboratoire de biologie 
narine et le bureau des pêcheries des 
Blats-Unis. Le climat — dit le guide 
ie l'on nous distribua — est frais en 
éé ; tonique, il porte au travail. 
océan y tempère les rigueurs de lhi- 
r ; dës îles protègent la baie. 
De fait, la situation géographique de 
oin de terre est tout à fait privi- 


x seul, en dehors de toute autre 
ison, assure au laboratoire un recru- 
ment facile de chercheurs et d'élèves. 
Fondé en 1871 comme centre biologi- 


peu transformé en un centre de recher- 
thes de biologie générale et marine, 
dut en gardant sa destination primi- 
tive. À ; 

Le premier. directeur, celui qui don- 
na à Woods-Hole son orientation et 
Son essor actuels, est le professeur 
\Mhitemann qui put obtenir des appuis 
Matériels importants. 

L'énoncé de crédits qui nous parais- 
šent fabuleux, pauvres Européens que 
tous. sommes 50.000 dollars d’un 
Côté, 200.000 dollars d'un autre pour le 
Seul service de la bibliothèque — don- 
tera une idée de l'extrême richesse de 
la fondation. Tous les laboratoires, 
Presque tous individuels, possèdent les 
appareils les plus perfectionnés : mi- 
(loSCOpes, appareils à micro-injections 
et à micro-dissections,- pour ne citer 
Que les plus courants. Les ressources 
d'élevage s'y trouvent réunies et l'eau 
de Mer qui alimente les aquariums est 
tès pure, car la baie n’est souillée ni 
Par les déchets d'une grande ville ni 
Dar une arrivée trop importante d'eau 
douce. Le laboratoire dispose de nom- 
breux ‘bateaux qui permettent-un ap- 
Provisionnement facile en bêtes vi- 
“vantes, : 


ne vue en avion de la baie de Woods-Hole, sur laquelle est situé le laboratoire 
En haut: l'aspect extérieur du laboratoire 


À AS ET à 


Les. Américains: ont-voulu que le 
congrès!se tienne en, Amérique ; ils 
ont fait les sacrifices, qui pouvaient 
permettre aux Européen 
ce congrès. Ils ont/droit aux’ remer+ 
ciements les- plus sincères’ et: d'au 
tant plusqu’'ils -ont *soigheusement 
tout fait -pour éviter:rces, remercier 
ments* Les frais: di Congrès: furent 
considérables, s'élevant. à` dè 
ions de francs ;;ils ont été couve: 
‘par ‘une souscription des “membres, 
américains des ‘sociétés. “de: biologie, 
souscription ‘dont:le taux.:était très 
lourd'pour beaucoup de membres, car 
la physiologie n’enrichit'son homme: 
en aucun pays, même en Amérique. 

C'est la première chose que j'ai 
voulu dire au sujet de Ce congrès, et 
je suis sûr d'exprimer la reconnais- 
sance unanime de tous les invités de 
l'Amérique biologique. 


chargé de dire, mais:que. beatcoup'ont 


persé, et même murmuré, et quejan? 


presque. autant de plaisir à écrire, 
c’est que tout aurait été parfait dans 
‘J’organisation budgétaire de ce con- 
-grès intérnational si les : gouverne- 
ments européens respectifs avaient eù 
la pensée de Subventiontier plus lar- 
gemént — et dans Certains cas avéc 
-moins ‘de fantaisie — et peut-être 
aussi de choisir avec intention de dis: 
cernement des délégués à ce congrès; 
mais les gouvernements de la vieille 
Europe, occupés qu'ils Sont à assurer 
le diverlissement politique de ‘leurs 
ressortissants, ont d’autres chiens à 
fouetter, il faut le croire, que de s'oc- 
cuper-du progrès des scjences. 
i AA 


Le congrès s'ouvrit le 19 août dans 
le Memorial Hall-de Harvard Univer- 
‘sity. à Cambridge, par une brève-allo- 
cution .de sir Hug. S. Cümming, re- 
présentant le gouvernement ; ‘un dis- 
cours de bienvenue de sir Lawrence 
Lowell, recteur de l'Université Har- 
vard ; quelques mots:du professeur 
président du 


T|- Lesupuritains de la. « May. Flower » 


sde: venir à |: 


zi enthousiasme, dis 
Schumann Ni wou plus: dans la-scten- 
iéricains que.jeçon- : 


La seconde, que personhe ne m'a b 


> : A l'issue du banquet qui eut Uen dans T Mem 
|: professeur CANNON ; 


rançaise, prononça tessparoles = 


æn; débarquant. dans.‘ cette; contrée, 


y apportèrent lour esprit {tindépendan- | 


ce er? L'‘idéaisine, S 
persisté chez leurs descendants et s€ 
sont:rTépandues, grâce”à Ja forte édu- 
cation. américaine, chez: Tes hommes 


vertus nt? 


qui» presque de tġütes: les- parties del: 


l'Europe, se sont, peu à peu mêlés aux 
premiers occupants- Om retrouve chez 
eux Famour de Ffa liberté et un haut 
sentiment d'idéalisme. Il semble que 
Ut ion dé grand’ në” se 

Da dit que. la foi 

Sr est une” foi morti 
es:sans la foi ne ris- 


Maïs : les -uy 
quent'elles -p 
pour ainsi diré, tése Éf: 
de grand ne sactomplhit dé i 

it le nauvreret nople 


ce: Des savants 


NON prit la parole ‘pout l'Amérique ; 1 
: FRANGK pour l'Allemagne: : le: profésseur Hi pour LA 


Gleyaubanguet! 


Hall », de l'Université Harvard, à Cambridge, le 
eur BOTTAZZI pour l'Iialie ; 
eterre, et le projesseur GLEY, chef de la délégation 


ont on attend 


aps: en temps la 
omme la Muse 
et Helen, di- 
low : Sweet He- 
V with a Kiss ». 
arder- ainsi 
KeCLeuse- notre 
ar là d'ailleurs 
iles seulement 


VONS dä 
se 


nais consacrent, comme leurs collègues 


européens, leur existenceià 14 Poursuite 
désintéressée de la vérité. Ils ont con: 
„servé jen eux, Vivante, la flamme sa 
Crée 27 E ve ni 

Mais les: & Fathers pilgrims » &ppor: 
taient avec ces vertus:des-qualités, dont: 
deux leur furent bien: nécessaires : Pin- 
telligence; qui caractérise l'adaptation, 


constante aux circonstances les plus di- 


verses; à toutes les difficultés qui $e 


homme arrivant sppiane. 
Ante au Vaste territoire, den 
Obstacles. paturels a et I 


tiene e qiiel 
Tien de définitif. Or, Chose Curieuse, ce 
sont là les qualités mêmes qui distin- 
guent. le chercheur, l'homme de scien- 
ee. celui-là-qui:sait sé diriger dansa. 
recherche de la vérité — question. d'in- 
telligence — et qui ne- se lasse jamais 
dans cette recherche question de, 
patience. Et alors je me demande si 
l'admirable développement des sciences 
et particulièrement des:sciences. biolo- 
giques quise produit aux Etats-Unis 
depuis un, demi-siècle environ ne tient 
pas fondamentalement aux vertus et: 
aux qualités héritées des ancêtres. Sans 
doute, les immenses ressources maté- 
| riellesde votre pays ont aidé puissam- 
ment à ce développement, Mais que. se- 
vaient lës ressources les plus abondan- 
tes-Sans-un esprit qui les dirige etsans 
une.foi qui.anime leurs dispensateurs ? 

Et c'est cela même que nous avons en 
commun, sur quelque continent que 
nous vivions, l'esprit: de liberté et Ti- 
déalisme. Nous:tenons tous à: l'indé- 
pendance de notre pensée ; et nous 
avons tous le sentiment que vivre vrai- 
ment, c'est servir un idéal, c'est-à-dire 
quelque chôse qui nous dépasse. Toute 
“vie ‘de l'esprit, celle du philosophe, de 
l'artiste Comme celle du savant, est 
sur un plan supérieur. Oh ! nous sa- 
vons bien-que la science, de même que 


congrès. 


ei ET Tes 


{Voir la suite ‘en 6° page) 


Grâce à des arrangements spéciaux, | 
la vie matérielle des chercheurs y est 
assurée pour 2 dollars par jour au 
maximum, ce qui est un prix particu-! 
l‘èrement réduit pour les Etats-Unis. 

Un séjour agréable et peu coûteux, 
d'énormes facilités de travail tenant à 
l'abondance du matériel et à l’impor- 
tance de la bibliothèque assurent*à 
Woods-Hole une prospérité scientifique 
tout à fait particulière et que nous: pů- 
mes saisir sur le vif. 

Des démonstrations 

Les démonstrations faites à locca- 
sion de notre visite — une centaine en 
tout, tant zoologiques que botaniques 
— étaient orientées dans des sens très 
divers. 

Nous y avons revu avec plaisir quel- 
ques expériences qui retinrent notre 
attention à Boston : Mme et M. La- 
picque mesurèrent des chronaxies, 
Clark montra des cellules vivantes 
dans une chambre transparente en cel- 
luloïd introduite dans l'oreille d’un 
lapin. 

Malgré la diversité des recherches, 
il est néanmoins possible de retrouver 
quelques lignes directrices tenant, les 
unes à la facilité avec laquelle on peut 
se procurer une bête, les autres à 
l'abondance d'un appareillage particu- 
lièrement favorable. 

La technique des micro-injections 
(solvants lipoïdiques ou autres) a été 
Toccasion de nombreux travaux, 

Morgan nous présenta des cultures 
et des mutants de Drosophila. Les tra- 
vaux de génétique, sur les chromoso- 
mes et la mitose étaient nombreux. 

Mais ce sont les causes physico- 
chimiques du développement. des œufs 
qui semblent avoir le plus préoccupé 
les chercheurs. La respiration des 
œufs (d'arbacia pour la plus grande 
part) est étudiée au moyen de l'appa- 
reil de Warburg. 

Parmi toutes ces démonstrations, 


l'art, ne paie pas toujours. Elle est 
souvent comme les femmes dont un 
romancier a dit qu'elles n'ont pas be- 


quelle on ne fonde 


meffet les sa: 
Je mieux le 
6, le principé 


mêmes études, 
mêmes méthodes 
dans le même esp 
Noùs communions 
ont: précédés, 17 
permis d'aller pl 
nôtres feront av 

La science, c'est 
pétuelle-et une cons 
poète ‘anglais a dit: 
but de crée S 
propre du véritable 
est-de-fgire participé 


des millions d'êtres. 


pratiquons, les 
t travaillons 


ant qu'eux, les 
j Successeurs. 
munion per- 
oncorde. Un 
l'art a: pour 
d'âme. Bt le 
grand artiste 
es états d'âme 
avers, les. Siè- 


cœur de Limulus Polyphemus. 

Limulus -Polyphemus, cette bête des 
mers chaudes! J'avoue qu'avant d'avoir 
été en Amérique et, malgré les exem- 
plaires desséchés que j'avais pu voir 
dans diverses collections, je « réali- 
sais » mal ce qu'était cette bête vi- 
vante et- surtout les dimensions de son 
GRR énorme vaisseau pulsatile dor- 
sal... 

La limule est, en certaines saisons 
de l’année, extrêmement fréquente sur 
la côte de la: Nouvelle-Angleterre. On 
l'y pêche facilement. L'aquarium de 
New-York en est abondamment pourvu 
et Woods-Hole bien approvisionné. 

M. Carlson ne figurait pas au pro- 
gramme des démonstrations aussi 
notre surprise fut-elle plus agréable de 
le rencontrer au cours de notre vi- 
site. j 

L'expérience de Carlson 


Carlson présentait trois limules, la 
mis à nu. 

Chez la première, 
et nerf cardiaque intacts : le cœur 
bat normalement, la contraction se 
propage d'avant em arrière. 

A la deuxième, il coupe le muscle 
transversalement vers le milieu de l'or- 
gane en ayant soin de respecter l'inté- 
grité du nerf : les deux moitiés du 
cœur se contractent comme avant 
l'opération. ; j 

A la troisième, au contraire, Àl res- 
pecte l'intégrité du muscle et coupe le 
nerf. Toute la partie du muscle située 
en aval de la section cesse de battre. il 

C'est donc que limflux moteur passe 
par le nerf et uniquement par lui: 

L'expérience est convaincante chez 
la limule, insista Carlson. Et quel 
splendide argument elle est pour les 
« neurogénistes », Mais peut-on exac-| 
tement inférer du « Cœur » d’un inver- 
tébré à celui d’un mammifère ?:; 

L'examen d'une collection de. plan- 


il laisse muscle 


d'un inégal intérêt, j'avoue avoir sur- 
tout goûté une d'elles, aujourd'hui 
classique en physiologie et déjà an- 


tes et d'animaux — vivants ou morts — 
de la région de Woods-Hole termina 
la visite du laboratoire biologique. 

Le Bureau des Pêcheries fait partie 
du même organisme, mais les recher- 
ches y sont orientées dans un hut éco- 
nomique plus immédiat, t 


de biologie marine 


cienne : l'expérience de Carlson sur “| 


carapace ouverte dorsalement, le cœur |i 


La biologie du maquereau (Scomber) 
qui constitue un appoint alimentaire 
si considérable aux Etats-Unis, était 
exposée en étail : œufs. alevins, étude 
de l’âge par l'examen des écailles, car- 
tes de pêche, d'un mot, tous documents 
permettant une pêche plus facile. 

„La biologie dés poissons de l'Atlan- 
tique central était aussi envisagée dans 
ses rapports avec la pêche. 

Les huîtres (ostrea virginiana) jouent 
un rôle économique des plus impor- 
tants et la région où est situé le büreau 


est un centre d'élevage très actif. Les: 
t'availleurs cherchent surtout, comme | 


en France d'aïlleurs, à connaître les 
raisons exactes de l'émission des pro- 
‘duits sexuels, du « naissain » dont on 
sait que: la récolte dans de bonnes con- 
ditions constitue la- principale diffi- 
cūlté: de l'ostréiculture. Enfin, la cul- 
ture de la reproduction des éponges 
ipar régénération. de fragments d'ani- 
maux était heureusement schérnatisée. 

Nous avons eu le plaisir de rencon- 
trer à Woods-Hole M. Faure-Frémiet et 
M. H. Fredericq, de Liége. Ce dernier 
séjourne au laboratoire pour y étudier 
certaines particularités du cœur de la 
mule. i 

La visite de ce laboratoire de biolo- 
gie, le plus important de la cète est 
des Etats-Unis ne m'a pas produit la 
même impression que les laboratoires 
consacrés à d'autres branches de l'ac- 
tivité scientifique américaine. 

Certes, l'abondance dù matériel, la 
richesse de la bibliothèque font de lui 
un. excellent endroit pour la recher- 
che. Maïs je n'y ai rien vu de snécifi- 
quement différent de ce que nous 
voyons en Europe dans des établisse- 
ments similaires, rien d'absolument ir- 
réalisable en France. 

Wimereux, Roscoff, Arcachon, Bañ- 
yuls, pour ne parler -que des princi- 
paux, n'auraient pas tant à faire pour 
réaliser des installations aussi heurey- 
se que celles de Woods-Hole. Il y 
manque peu de chose et surtout dans 
les détails. La recherche individuelle, 
l'absence de systématisation outran- 
cière rapproche beaucoup ce labora- 
toire de ceux que nous avons coutume 
de voir et luj assigne, en Amérique, 
une place à part parmi ceux que rous 
avons pu visiter. j 

Dans l'après-midi, les congressistes 
avaient la facilité de sortir en mer, 
soit sur les bateaux du laboratoire 
pour récolter des animaux, soit pour 
s'y promener. D'autres furent reçus de 
charmante facon à Naushon-Island, 
grande île qui limite la baïe de Woods- 
Hole, où les cerfs paissent en liberté 
dans les bois. Elle appartient en en- 
tier à la famille Forbes dont chaque 
membre y a une résidence person- 
nelle, 

Le soir, le docteur et Mme James P. 
Warbasse nous reçurent dans leur ré- 
sidence de Penzancepoint, près de 
Woods-Hole. Le repas, pris sous une 
tente assez vaste pour Contenir tous les 
cengressistes, consista en un ciam- 
bake, préparation indienne dont les 
les participants garderont, j'en suis cer- 


J| tain, un impérissable Souvenir. 


Nous reprimes à la nuit le chemin 
du bateau qui devait nOus Conduire à 
New-Bedford, puis à New-York, gar- 
dant de notre séjour — trop court à no- 
tre gré — dans le Massachusets, un 
souvenir plein de charme, de ce char- 
me persistant quengendrent la per- 
fection et la cordialité de l'accueil. 


Docteur Louis Bouisset.. 
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La gourmandise Chez l'enfant, par 
le docteur Gilbert Robin. 


Une nouvelle réglementation de. la 
surveillance de.la- prostitution, 


le professeur. OTITO 


cles qui se succèdent. La . création 
d'une œuvre scientifique a la même 
puissance d'action. Plus générale en- 
core, car tous les esprits s'y soumet- 
tent librement. 

C'est dans cet esprit de confiance 
en notre commun idéalisme, que nous 
respirons ici comme sur le vieux con- 
tinent, que je vous propose, mesda- 
mes et messieurs, mon toast with 
this water, clear as the spirit, pure as 
the reeson,.and fresh as the white soul 
of a young girl. I drink to the glory 
of the biological research in America. 


Aimer et cultiver la science, mesda- 
mes et messieurs, c’est aimer la con- 
corde entre les hommes et travailler à 
la paix entre les nations, 


DAC 


Déclarations 


pour le “ Siècle Médical” 
de grands physiologistes 
étrangers 


assistant au congrès 


+ à + 


PROFESSEUR EMIL ABDERHALDEN 
Directeur de l’Institut 
de physiologie de Halle 


Je vots dans les congrès internatio- 
naux le meilleur moyen d'arriver à 
surmonter les préventions d'ordre na- 
tional et à créer des liens amicaux en- 
tre savants. 

Trente nations se sont trouvées réu- 
nies au XIIIe Congrès de physiologie 
par le souci de mettre la recherche 
scientifique désintéressée au service 
de l'humanité. La valeur des travaux 
présentés-au-congrès a montré que dans 
tous les pays les chercheurs sont ani- 
més d'un même désir inlassable de 
progrès. 

Le caractère qui me paraît le plus 
net dans*la production physiologique 
de nos jours est sa liaison de plus en 
plus intime aux problèmes pratiques de 
l'heure présente. Le type en est fourni 
par Les travaux relatifs à la découverte 
de l'insuline, à sa détermination de 


-plus en plus précise, à sa purification 


de plus en plus grande. Ces travaux 
ont rendu à d'innombrables hommes 
une. vie supportable et méritant d’être 
vécue. 


Dans le domaine des fonctions cir- 
culatoires,. respiratoires, du métabo- 
Lisine, des fonctions du système ner- 


rançãise sur tous les 
terrains. Si. glorieuse qu'ait été Vœu- 
vre d'un Claude Bernard, d'un Flou- 
rens, d’un Magen- 
die, d'un Marey, ce 
grand passé trou- 
ve dans les temps 
NOUVEAU une 
descendance plei- 
ne de promes- 
ses. 

Les savants qui 
dans chaque na- 
tion poursuivent 
la solion des 
mêmes problèmes, 
avec les mêmes 
méthodes, par les 
mêmes techniques, 
doivent être unis 
par un idéal de- 
vant lequel tom- 
bent toutes les 
frontières politi- 
ques : servir la 
vérité. 


P: EMIL ABDERHALDEX 


PROFESSEUR PAUL HOFFMANN 
Professeur de physiologie 
à Puniversité 
de Fribourg-en-Brisgau 


Le XIIIS Congrès international de 
physiologie est un très grand succès 
de réussite auquel je me félicite d'avoir 
assisté. 


Parmi les problèmes innombrables 
qui sollicitent le mhysiologiste, les 
questions relatives aux hormones me 
paraissent les plus intéressantes et 
celles qui, d'ailleurs, ont fail le plus 
de progrès. C'est avec un vif intérêt 
que je suis dans ce domaine le déve- 
lloppement de la science française et 
de ses techniques. < 


Sur les traités de physiologie parus 
réemment : le traité français de Roger 
et le trailé allemand de Springer, je 


Ipense qu'ils sont de valeur très iné- 


gale. dans leurs différentes parties. Je 
crois aussi que la forme volumineuse 
adoptée par Springer ne conduit pas à 
une solution heureuse, car le prix trop 
élevé de ce traité dévore les ressources 
toujours modiques. des laboratoires eu- 
ropéens. En dehors de la différence 
énorme de prix, je ne crois pas que, 
en dépit de sa considérable documen- 
tation, le traité allemand bénéficie en- 
tièrement de la comparaison avec le 
traité français. 


— He — 


(Voir la suite en 3° page) 


s, 12. Le 


Gx 


7 ; 0 
OLUSIVEMENT RÉSERVÉ 
AU CORPS MÉDICAL 


x 


JLA SALLE 


Constatations 


CERTES 


J'ai visité pendant trois semaines, 
à l'occasion du Congrès international 
de physiologie, presque tous les hô- 
pitaux de. New-York et de Boston. 
L'accès m'en a été grandement faci- 
lité par l'amabilité des collègues amé- 
ricains, dont- beaucoup connaissaient 
la langue française. Il n'est d'ailleurs 
pas un hôpital dans lequel je n'ai ren- 
contré un confrère de guerre, et c'est 
avec une joie évidente de parler de 
la France, qu'ils citent des noms de 
petits villages du front, confondus 
dans une même émotion avec Paris, 


OPÉRATIONS AMÉRICAINE 


et réflexions 


Par le professeur DUCUING 


le Havre, Brest et Bordeaux. Je pense - 


que les sentiments peu favorables pour 
Ja France affichés dans certains jour- 
naux ne sont qu'un mouvement de 
presse, et que le cœur américain est 
français. Est-ce parce que j'ai surtout 
vu des médecins venus chez nous ? 
J'ai aussi l'impression que l'Améri- 
cain a quelque chose de naïf, d’enfan- 
tin, d’exubérant, de communicatif, qui 
le rapproche davantage des Français 


du Midi, et nous le rend plus Sympa- : 


thique encore, à nous autres, Méridio- 


naux. 

En tout cas, bien que ne connais- 
sant pas un moi d'anglais, je ne me 
suis senti nullement gêné à partir du 
moment où j'ai mis les pieds dans un 
service de chirurgie, et c'est de la salle 
d'opérations «et de la technique opéra- 
toire générale. de nos confrères améri- 
cains que je: veux; entretenir le lec- 
teur du Siècle Médical. j 


4. La salle d'opérations 


Pour ce qui est de la grandeur, de 
l'éclairage naturel ou artificiel de la 
salle d'opérations, je ne dis rien, tout 
cela ne différant pas de ce qui existe 
chez nous. Je signale que dans plu- 
sieurs hôpitaux, la couleur blanche 
classique des murs est remplacée par 
du gris ou du vert d'eau, qui, au dire 
des opérateurs, fatiguent moins la vue, 
et permettent,:sans fermer les baies, 
une meilleure utilisation de la lumière 
artificielle. 

Je signale aussi dans le Center Hos- 
pital, de New-York, cet hôpital monu- 
mental dont nous donnons la photo- 
graphie, une disposition très heureuse 
des salles d'opérations qui permet aux 
visiteurs de s'instruire träs rapide- 
ment. Les salles d'opérations, une dou- 
zaine environ, pour le ‘service que. je 
suivais, sont disposées d’un côté et de 
l'autre d’un vaste corridor. Celui-ci 
est divisé dans sa hauteur en deux 
étages, l'étage du: bas est employé 
pour le service des malades et du per- 
sonnel, l'étage. du haut est réservé 
aux. visiteurs et donne de plain pied 
sur les galeries vitrées des salles d'o- 
pérations. En quelques minutes, celui 
qui veut apprendre peut chercher telle 
ou telle intervention qui lui convient, 
sans avoir rien à demander, et- sans 
rien gêner du service. 


matériel meublant de la salle 


:2-dopérafions:* -> 


Cr Aa 


x 3 A e # DE A 
est norme A peu dt ehoses Dr 
il ressemble! au nôtre, mais il se 
ractérise par son abondance, sa varié- 
té, et la façon dont il encombre la 
salle d'opérations. 


Je signale d'abord que dans beau- 
coup d'hôpitaux, les lavabos sont dans 
la salle même. Dans certains hôpi- 
taux, ils sont séparés de la partie où 
l’on opère par un paravent métallique 
fixe. Il en est ainsi chez Cushing au 
Peter Bent ‘Brigham Hospital de Bos- 
ton. Quand les salles d'opérations sont 
dépourvues de galeries pour les spec- 
tateurs, des gradins mobiles volumi- 
neux, comme chez nous, sont disposés 
dans les salles. De nombreuses lampes 
portatives puissantes, mais qui. ont 
l'inconvénient de chauffer beaucoup, 
de multiples escabeaux lourds et sta- 
bles sont disposés autour de la tabre 
d'opérations et seront utilisés au mieux 
par les assistants et les- chirurgiens 
au cours de l'intervention. 


Les tables à instruments et à maté- 
riel opératoire jouent un rôle impor- 
tant dans l’encombrement de la pièce. 
Elles sont immenses, rectangulaires ou 
légèrement cintrées, et en matéri2l opé- 
ratoire ou en instruments, eiies sup- 
portent pour une intervention ce qui 
nous permettrait d'en faire 4 ou 5. Ce 
sont de véritables dépôts de matériel 
et de véritables arsenaux de chirurgie. 

A côté de cela, je signale des pla- 
ques réchauffantes pour le dos ou les 
pieds, des appareils à sérum, un né: 
gatoscope, parfois un cinéma, un ap- 
pareil pour suspendre les compresses 
stérilisées utilisées au cours de lo- 
pération, un galvanocautère de dimen- 
sions souvent considérables, enfin plu- 
sieurs armoires renfermant des ins- 
truments, du. linge, des réserves de 
matériel, etc. Sur cês armoires, pocaux 
et flacons remplis de liquides aux cou- 
leurs variées viennent compléter l'énor- 
me matériel qui meuble la salle d'opé- 
rations. ` 


3. Les instruments et le matériel 
opératoire 


. Jai déjà dit que les instruments 
étaient disposés sur une table spé- 
ciale et qu'ils étaient d'une abondance 
extrême dans cet énorme arsenal, 
j'ai été frappé par quelques petites 
particularités, Les écarteurs sont mul- 
tipies et très variés de forme ; la val- 
ve de Doyen existe presque toujours. 
On ne voit pas une. seule aiguille à 
manche, genre Emmet ou Reverdin, 
le chirurgien américain utilise lai- 
guille courbe qu'il tient avec le porte 
aiguille. Les bistouris sont presque 
toujours à lames changeables. 


Sur la table de matériel, je signale 


Enemies 


ig , 
Cå- 


PROFESSEUR DUCUING 


de la faculté de médecine 
de Toulouse 


en plus-de notre matériel ordinaire deg. 
tampons de coton mouillés de diffé- 

rentes grosseurs, des compresses en 

longues lanières pour éponger. (Il ny. 

a jamais de compresses rectangulaires 

pour Cet usage), de larges boutons en 
nacre pour assurer le contact des lè- 
vres de la plaie sans scier la peau 

avec le crin, des sacs en caoutchoug 

pour maintenir l'intestin, des drains 

qui tous sont souples, des poires à eau 

pour arroser la plaie dans la chirur- 

gie osseuse, un aspirateur qui joug 

un grand rôle dans l'assèchement de, 
la région opératoire, enfin, pour laf 
chirurgie cranienne, des fragments dé 

muscles frais de lapin et des boulettes 

de cire pour faire l’hémostase dans 

certains cas difficiles. 


4. Le personnel 
Le chirurgien 


Rien de particulier dans 6a tenue, 
J'ai remarqué Cependant l'usage’ cons- 
tant de gants souples ou moulés, et 
l'habitude qui m'est chère depuis bien 
‘longtemps, mais qui n'est pas géné- 
ralisée, au moins en province, de se 
mettre toujours en costume blanc aus: 
si léger que possible et en sandales 
pour opérer. : 


Les assistants 


Ils sont excessivement nombreux. On! 
en, compte au moins quatre pour une 
opération ordinaire, et quand on fait 
du sérum intra-veineux au cours de 
l'opération, un cinquième aide appa- 
rait, Ce qui porte, en comptant Tanes- 
thésiste, à sept le nombre des persons 
nes qui prennent une part directe à 
l'opération. Lo ; 

Le chirurgien, 


Mierrassistar 


É 
E ces deux assistant 

commencent l'Opération, le chirurgien: 
nintervenant qu'après l'ouverture du 
ventre par exemple, s'il s'agit d'une 
hysterectomie. Les assistants termi- 
nent presque toujours l'opération. 

Deux assistantes sont encore là pour 
préparer les gazes ou faire passer les 
instruments. Ces assistantes sont ha- 
bituellement des infirmières. Celle qui 
fait passer les instruments, le fait ‘en! 
tapant un coup sec dans ja main du 
chirurgien qui est ainsi averti du rao- 
ment où l'instrument, lui est transmis. 
Le chirurgien, d’alileurs, ne se retours 
ne pas et ne demande pas l'instrument 
qu'il désire. C'est: à : l'assistante da 
comprendre. 


Les infirmières 

„Les infirmières de la salle d'opéra- 
tions sont des auxiliaires tout à fait 
compétentes. Je signale, à cette occa- 
sion que leurs études, très sérieuses, 
se font à l'hôpital, où ellés restent per 
sionnaires. pendant trois ans. J'ai visi- 
té l'hôpital français de New-York, qui, 
comme beaucoup d’autres, a son école 
d'infirmières. L'installation est remar- 
quable, chaque- infirmière a sa chan- 
bre, sa salle de bains, sa salle de tra- 
vail. Il existe, en oùtre, des petits sax 
lons collectifs et un immense ,salon 
pour danser. Au point de vue de l'en- 
seignement, il existe des salles de cours 
et des salles de travail, une immense 
pièce où les infirmières apprennent à 
eurs fourneaux électriques, la cuisine 
ordinaire et la cuisine de régime, una 
salle de,« malades » où des mannequins 
sont assis ou couchés, pour apprendre 
la confection des pansements, le ma- 
niement des opérés et du matériel hya 
giénique.…, etc. ; 


À L’anesthésiste 


L’anesthésiste est un personnage im- 
portant de la salle d'opérations. Quand 
il s’agit d'une anesthésie locale, c'est 
habituellement les assistants du chi- 
rurgien qui la font. Quand il s'agit 
d'une rachianesthésie ou d'une anes- 
thésie régionale, c'est souvent un anes4 
thésiste spécial qui intervient, 

Quand il s'agit d'une anesthésie gé- 
nérale, c'est presque toujours une ine 
firmière spécialisée qui en est chargée. 
Cette dernière, en plus de ses trois ans 
d'école, a. fait dix mois d'études sup- 
plémentaires pour apprendre les diffé- 
rentes méthodes d'anesthésie et tou- 
tes les manœuvres qui vont avec. Elle, 
doit avoir plus de 25 ans. $ 
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ment que jadis, ces femmes. aux 


classique : le goître, l'exophtalmie, 


Comment se.présente la malade 


“roubles digestifs non point mar- 


. lẹ 


. o Ses différent 
— Son évolutibi. 


| Le sydrome de Basedow, connu} 


encore sous le nom de goîlre exo- 
phtalmique, se rencontre relative- 
ment rarement avec la totalité des 
Symptômes décrits classiquement 
comme le composant. On ne voit 
plus souvent, surtout dans les 
villés où toutes les catégories de 
malades consultent plus précoce- 


cous trop gres, aux yeux saillants, 
à la fois fixes et inquiets, aux Ca- 
rolides visiblement battantes d'un 
rythme ‘inégal et précipité, aux 
gestes maladroits et trop vifs, ma- 
Jades dont l’état est évident et se 
révèle facilement avec la tétrade 


le tachycardie, le tremblement. De 
telles malades sont, au moins dans 
lingmense- majorilé des cas, des 
basedeWiennes de vieille date, arri- 
Vées en pleine. période d'état. de 
leur Maladie et auxquelles on au- 
rait pu depuis longtemps sans 
doute apporter d'importants soula- 
gements thérapeutiques. A ce-point 
c développement surtout, notons 


dê 
en passant qu'il est absciument 


exceptionnel de rencontrer la ma- 
ladie de Basedow chez les hom- 
res. À une telle période de la ma- 
ladie, il est certainement ‘encore 
temps d'intervenir non seulement 
pour éviter une évolution qui pour- 
rait être fatale mais pour atténuer 
ce qu'ont de pénible de semblables 
symptômes; cependant, l'on com- 
prend aisément tout l'intérêt quil 
y a à dépister précocement le syn- 
drôme basedowien à son début, 
d'autant que fréquemment celui-ci 
peut parfaitement ne pas évoluer, 
se manifester longuement avec un 
ensemble de signes insuffisants ou 
même atypiques et rester ainsi la 
cause inconnue de malaises nom- 
preux ‘dent, l’étiologie demeurant 
obscure, la thérapeutique reste 
inefficace partiellement ou totale- 
ment. Quand donc on pense à la 
maladie de Basedow, pensons sur- 
tout aux dysthyroïdiés, à tous ces 
élats extrémement fréquents au 
cours desquels la sécrétion thyroï- 
dienne est perturbée en quantité 
et aussi en qualité, à tous ces ma- 
lades que Lian a décrits sous le 
nom de « petits basedowiens ». En 
voici un exemple : 


Une femme encore jeune, Q'al- 
lure vigoureuse, sans passé patho- 
logique bien chargé dont lës pa- 
rents se sont toujours bien portés, 
vient nous consulter, le plus sou- 
vent poussée parles .siens, pour 
de vagues malaises : depuis quel- 
ques semaines, parfois déux ou 
trois mois, -elle est fatiguée, même 
le matin au réveil; elle a quelques 


qués par de l'anorexie mais des al- 
ternatives de diarrhée et de consti- 
pation — ce qui est ici une mani- 
festation du déséquilibre vago- 
sympathique ; — elle a des règles 
relardées et moins abondantes 
qu'auparavant. Enfin, elle avoue 
un changement de caractère, déjà 
remarqué par l'entourage le plus 
patient et. dans ce, changement, 
deux points dominent : l'irrilabili- 
té. l'anxiété; si l'on joint à cela que 
cette malade a un peu magri, 
qu’elle fait de.temps.à autre soit 
le malin, soit le soir .de petits 
crochets fébriles. (dus ici soit à la 
toxicité de la sécrétion thyroi- 
dienne, soit: à l'accroissement des 
dxydations), l'on peut être trop vite 
orienté vers un diagnostic de tu- 
berculose au début et demander à 
des 'äuseuliations minutieuses mais 
muettes, à des radioscopies sériées 
læ solution d'un problème que re- 
soudrait aisément la recherche des 
petits signes du basedowisme. 


Interrogeons et examinons donc 
avec minutie, sans idées précon- 
çues une telle malade, Très sou- 
vent nous apprendrons en ce qui 
concerne un passé déjà lointain 
que la puberté s'est installée péni- 
biément, que les règles cnt tou- 
jours élé un peu irrégulières dans 
leur débit et dans leurs dates, que 
l'émotivité a toujours été un peu 
trop vive et s’est manifestée plus 


dans le sens de l'inquiétude où de 


limpatience que dans le sens de la 
pitié ou de la sensibilité artistique. 
Enfin, dans un passé plus proche, 
nôtre malade avouera dans beau- 
coup de cas qu'elle a subi très peu 
de temps avant l'apparition des 
troubles dont elle se plaint actuel- 
lement une. émotion assez vive. [ci 
se pose (eb.dans certains Cas, la 
question se présente avec toute l’a- 
euité d'un problème médico-légal) 
le rôle des émotions dans la mala- 
die de Basedow. L'opinion sage, 
celle à retenir surtcut dans la pra- 
tique courante et qui semble un 
juste milieu entre les opinions 
trop. dogmatiques qui nient ou au 


| contraire métlent au premier plan 


les traumatismes affectifs dans lé- 
tiologie du basedowisme, semble 
être celle que donnèrent peu après 
+ Muerre Roussy et Cornil : ces 
auteurs estiment qu'une émotion 
très intense- pourrait non pas faire 
éclcre à elle seule une maladie de 
Basedow mais faire évoluer vers 
des manifestations gènantes et cli- 
niquement appréciables des pré- 
dispositions. à la maladie qui jus- 
que-là n'avaient jamais si peu gwe 
ce soit attiré l'attention. 


Examen clinique à propos 
d’un état basedowien fruste 


Done, nous aurons déjà mis en 
valeur au cours de l'examen de 
notre malade suspectie d hyper- 
thyroïdisme quelques petits signes 
d'un dysfonctionnement vago-Sym- 
pathique et endocrinien qui se 
maintient depuis l'installation de 
la- puberté. Recherchons mainte- 
nant les signes ciassiques de la ma- 
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vont exister að" minimum. Le cou 
en effet esf d'apparence normale ; 
la base est est à peine un peu élar- 
gie et ce n'est qu'en. disant à la 
malade d'incliner la tête en arrière 
le plus possible que nous pouvons 
palper plus aisément le corps thy- 
roide et constaler soit qu'il est un 
peu gros, soit l'irrégularité de sês 
lobes. 


Le signe du goitre est ici des plus 
discrets ; toutèfois, même dans ces 
cas frustes, on peut mettre en évi- 
dence une légère hyperesthésre cu- 
tanée au niveau de la surface de 
projection du corps thyroïde (si- 
gne de Lian). Demandons ensuite 
à notre malade d'étendre le bras 
puis d'écarter les doigts de la 
main en les raidissant un peu 
nous pouvons alors constater et 
rendre plus évident, en posant sur 
les doigts une petite feuille de pa- 
pier fin, un tremblement très lé- 
ger, menu, extrêmement régulier, 
beaucoup plus réguliér et menu 
que ne l'est le simple tremblement 
émotif. l'examen des yeux ne 


nous révèlera probablement rien: 


chez de tels sujets, chez qui l'état 
basedowièen est encore où reste 
très, bénin, l’exophtalmie fait très, 
souvent complètement défaut ; 
seul, pourra-t-on remarquer un 
certain éclat du regard, mais sans 
fixité, sans expression particu- 
lière. Enfin, pour terminer l'exa- 
men, nous donnelons -à l'étude du 
régime circulatoire et à l’ausculta- 
tion du cœur une attention toute 
particulière. Noug laisserons de 
côté au moins pour le plus grand 
nombre des cas, l'étude du réflexe 
oculo-éardiaque, toujours mal ac- 
cepté des malades à cause de la 
compression un peu pénible des 
globes oculaires, souvent ne don- 
nant que peu de renseignements 
ou des indications très variables 
dans lè temps pour un même su- 
jet. Par contre, nous noterons avec 
soin l'exagération du nombre des 
pulsations, l’absence (qui est de 
règle) de souffles organiques à 
l'auscultation du cœur dont les 
deux bruits par contre sont écla- 
tants et vibrants. Dans un cas lé- 
ger, comme celui que nous avons 
pris comme type de description, 
le nombre de pulsations au repos 
peut fort bien ne pas dépasser 85 
à 90 par minute ; la tension arté- 
rielle peut être normale et sim- 
plement variable d’un moment à 
l'autre d’un à deux centimètres de 
mercure, variation qui portera 
surtout sur la maxima. Dans un 
tel cas, il n'y à donc aucun signe 
de défaillance du myocarde et il 
faut savoir que même si la thé- 
rapeutique nest point où est mal 
établie ou si ses effets sont insuf- 
fisants ou trop tardifs, cette tachy- 


icardie pourra atteindre des chif- 


fres considérables, mais mettra 
très longtemps avant de Ss’accom- 
pagner de signes d'insuffisance 
cardiaque. Ceci est très important 
à retenir pour le traitement : il 
s'agit ici non de troubles organi- 
ques du cœur, mais de troubles 
du rythme en relation avec un 
déséquilibre vago-sympathique pro- 
fond, déséquilibre dont on re- 
trouve les manifestations dans les 
troubles menstruels, dans l'irrégu- 
larité du transit intestinal, dans 
les crises de sudation spantanées 
et paroxystiques, dans le fond 
mental. du basedowien.  Néan- 
moins, ces troubles fonctionnels 
‘du cœur sont importants à étudier 
d'une part parce qu'ils manquent 
exceptionnellement et que par là 
même ils prennent une très grande 
valeur: dans le dépistage des mala- 
dies. de Basedow légères, d'autre 
part parce qu'ils échappent à.ceux 
de leur objectivité et de leur nature 
à la volonté du malade et que leur 
constance, leurs caractères pro- 
pres permettent d'éliminer des cas 
ou qui n'entrent pas dans le cadre 
de la maladie de Basedow ou qui 
seraient dus à la simulation. C’est 
pourquoi Lacassagne a pu écrire 
«l'attention du médécin se portera 
surtout du côté des troubles cardio- 
vasculaires, sur la nature où lin- 
tensité desquels le malade ne peut 
rien». 


Etat mental au cours de la maladie 
Altérations fonctionnelles 
complémentaires 


Ainsi dans les états frustes qui 
resteront tels ou au début de mala- 
dies de Basedow qui, ultérieure- 
ment, évolueront, nous pouvons 
voir tel ou tel signe classique faire 
défaut complètement et les autres 
revêtir un caractère tellement bé- 
nin ou se manifester avec des in- 
tensités si inégales que lon pour- 
rait aisément passer à côté du 
diagnostic réel, si l’on ne songeait 
à grouper des signes ainsi dimi- 
nués et inégaux et à considérer 
leur valeur vraie à la faveur de ce 
groupement, 


Nous réinsisterons à propos de 
ces diagnostics des états Dbase- 
dowiens ‘oligosymptomatiques et 
même monosymptomatiques sur 
le fonds mental de ces malades, 
car il est particulièrement typi- 
que, ne ressemble ni à celui de 
émotif simple, ni à celui du pi- 
{hiatique, ni à célui du mélancoli- 
que ou de l'obsédé. Voici cem- 
ment Henri Claude le décrit : 
« Les basedowiens sont essentiel- 
lement instables et émotlifs, de ca: 
ractère irritable et irascible. Leur 
inégalité d'humeur aboutit quel- 
quefois à une insociabilité còm- 
plète. Tour à tour inquiets ou 
surexcités, ces malades présentent 
dés alternatives d'agitation et de 
dépression. Ils sont irrésolus el 


excessifs, instables et inattentifs.|comme de vagués « nerveux», som- 


Tel est ce qu'on peut appeler le 


= aspects de clinique 
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à 


Bien souvent, le médecin ne 
pourra avoir son attention attirée 
que sur des changements d'hu- 
meur dont le type correspondra à 
celui dont nous venons de donner 
une descriplicn, et cé n’est qu'a- 
près de nombreuses et subtiles in- 
vestigations, surtout dans le do- 
maine du fonctionnement vago- 
sympathique que le praticien pour- 
ra établir la rectitude de son dia- 
gnostic et régler l'activité de sa 
thérapeutique. En cas de doute et 
devant le. peu d'importance des 
petits signes de maladies de Base- 
dcw, même une fois ceux-ci Coor- 
donnés, un bon élément d'appré- 
tation séra la mesure du métabo- 
lisme basal. Sans doute, cette me- 
sure est-elle délicate à effectuer. et 


-|ne peut-elle l'être qu'à l'hôpital 


dans certains services ou en ville 
par un spécialiste consciencieux ; 
néanmoins, la mesure du métabo- 
isme de base, toujours nettement 
augmentée dans les états base- 
dowiens même frustes, peut heu- 
reusement contribuer à l'étude 
d'un cas resté difficile. 


Pronostic et traitement 


Quels vont être maintenant le 
pronostic et le traitement des états 
basedowiens ? On parle souvent 
d'évolution rapide vers la défail- 
lancs cardiaque, vers une tubercu- 
lose secondaire, vers la folie base- 
|dowienne avec agitation mania- 
que. En général, le pronostic n’est 
pas aussi sombre, bien qu'il y ait 
toujours, surtout au cours des 
états confirmés, deux réserves à 
faire : l'une concerne la possibilité 
de voir survenir une tuberculose 
pulmonaire chez un sujet amaigri, 
fatigué, instable, aux cxydations 
considérablement accrues ; l’autre 
concerne la femme. basedowienne 
en état de gestation ; on ne sait 
pas très bien encore, malgré les 
nombreux travaux sur Ja question 
(en particulier ceux d'Henri Vi- 
gnes dont la compétence en az- 
couchement et en, physiologie est 
si haute), si la grossesse peut in- 
fluer favorablement ou, au con- 
traire, aggraver un état base- 
dowien antérieurement existant ; 
mais toujours est-il qu'en ce qui 
concerne le cours de la gestation, 
Bonnaire faisait remarquer, dès 
1910, la mauvaise influence du 
basedowisme sur la fonction ma- 
ternelle et déclarant que « celle-ci 
peut être ralentie ou interrompue 
dès ses premiers mois par l’avor- 
tement ». 


Pour agir sur l'hyper-activité 
thyrcïdienne nous avons actuelle- 
ment un moyen d'action qui cha- 
que jour est de plus en plus en fa- 
veur, car sa technique étant bien 
élablie, il ne compte que des suc- 
cès : c’est la radiothérapie du corps 
thyroïde. Säns doute les séances 
de rayons X ne doivent être en in- 
tensité et en nombre ni trop timi- 
des, auquel cas on ne ferait qu'ac- 
tiver la sécrétion thyroïdienne et 
aggraver le syndrôme basedowien:; 
ni. trop hardies, auquel cas une 
destruction trop profonde de l'ac- 
tivité thyroïdienne pourrait don- 
ner naissance à de redoutables ac- 
cidents de myxædème expérimen- 
tal. Mais bien dosés, maniés par 
un radiothérapeute connaissant 
spécialement le traitement de la 
maladie de Basedow, les rayons X 
peuvent en quelques mois trans- 
former totalement l’état d'un base- 
dowien et celui-ci verra progressi- 
vement les symptômes tant objec- 
tifs que subjectifs: de sa maladie 
diminuer, puis disparaître. 


Cependant, au cours du traite- 
ment radiothérapique et même 
souvent après celui-ci, il importe 
de lutter contra le déséquilibre 
vago-sympathique qui tourmente 
encore et peut tourmenter long- 
temps le malade. TI faudra égale- 
ment lutter contre la fatigue, cetie 
asthénie constante qui diminue sgo- 
cialement les basedowiens : il faut 
cependant les soutenir sans les 
énerver, les calmer sans les dépri- 
mer ; difficile problème thérapeu- 
tique qu'ont insuffisamment réso- 
lu et les essais biologiques (inges- 
tion de sérum de mouton éihy- 
lroïdé) et les calmants classiques 
du système nerveux. Par contre, 
nous avons récemment trouvé 
dans le Synthol une médication, 
d'ailleurs fort appréciée déjà des 
psychiatres, capable de lutter con- 
tre l’asthénie si pénible et contre 
une bonne part des troubles neu- 
ro-circulatoires, sans aucun incon- 
vénient, sans aucune toxicité puis- 
qu'il s’agit d'une médication ex- 
terne appliquée sous forme de lo- 
tion quotidienne douce sur le crâ- 
ne et le long du rachis qui régu- 
larisera l'équilibre nerveux sans 
excitation ni dépression. En amé- 
liorant ainsi sans apport toxique 
le tonus général et le régime cir- 
pue des basedowiens, on leur 
rendra un très grand service en 
leur apportant sans danger un 
soulagement immédiat et impor- 
tant. 


x 
x. 
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Ainsi donc, en sachant bién que 
la maladie de Basèdow est un syn- 
drôme polÿmorphe, souvent très 
discret et précisément très fré- 
quemment rencontré. dans ses 
formes atypiques, nous pourrons 
très souvent soulager par un dia- 
gnostic réel et par une thérapeu- 
tique judicieuse (radiothérapie du 
corps thyroïde et régulation par le 
Synthol des troubles. vago-sympa- 
thiques) ùn très grand nombre 
de malades trop souvent considé- 
rés par leur famille (et même par- 
fois, avcuons-le, par leur médecin) 


me toute peu inleressants et pour 


LE SIECLE MEDICAL — 
CHOS 


NOS É 
INAUGURATION 


ns ee 


J'étais, l'äulre jour, perdu dans la foule 
pressée dutour du monumént élevé à la 
mémoire du docteur Cabanès. J'ai enten- 
du Voivenel prononcer un « éloge » fré- 
missant d'émotion ; Noir dire, feuillets 
tremblänt dans ses mains, l'affection pro- 
fonde et l’admifation qu’il avait pour le 
| disparu. Il y avait, sous l'œil cyclopéen 
des photographes, des notabililés : le 
professeur Jean-Louis Faure, académi- 
cien ; le professeur Euzière, doyen ; le 
professeur Jerr, Toulousain: ; le profes- 
seur Semevet, d'Alger : M. Albin Mi- 


chel, l'éditeur ; le professeur Babonneix ; 


Société des gens de lettres, etc... Et ceci 
Inous valut discours harmonieusement cons- 
lruits, improvisations, ruisseaux. chantants 
let flots grondants d’éloquence. Il y eut 
aussi un médecin dont le nom a filé au 
travers du panier percé de ma mémoire 
et qui porta au docteur Cabanès l'hom- 
mage des médecins de campagne « qui 
(n'ont pas de delégation parce qu’ils n’ont 
pas de dimanches », C’est tout ce que 
iai retenu de $on discours. C’est peu, 
j'en conviens. Mais oh n'a pas coutume 
dc parler très fréquemment en notre nom 
dans les cérémonies officielles et il est 
assez inattendu que l’un de nous, Tiers- 
Etat, ait jelé par-dessus les couronnes 
tressées des fleurs de la rhétorique un 
bouquet rustique de fleurs des champs. 
\. Pascase, 

L PLUS BEAUX RENARDS, les plus 

belles fourrures sont exposés à 
lHermine Royale, 254, Fbg Saint- 
Honoré. Téléph. Carnot 61-19, où vous 
trouverez un choix considérable, des 
prix raisonnables, ainsi qu'un accueil 
empressé, 


RAAY 


T VOICI désormals la prière de bébé: 

« Donnez-nous.. aujourd'hui nos 
HER [pâtes quotidiennes, 

» Ces pâtes qui contiennent Ia fine 
[fleur des blés. 

» Et’ que l’on voit partout « Cérès » 
[à l'Italienne. » 
MA : 


ENARDS ARGENTÉS ET RENARDS BLEUS. 

Ce sont les immenses étendués du 
Canada qui fournissent les plus beaur 
spécimens de ces fourrures si recher- 
chées par la femme élégante, et on dit 
que le fourreur E. Blondell, 11, place 
de la Madeleine, vient de recevoir du. 
pays d’origine un lot important de ces 
peaux précieuses que, par suite de ses 
achats directs, il vend actuellement à 


des prix très intéressants. 
van 

D OCTEURS qui, maintes fois, avez 

constaté combien les affections 
Staphylococciques (furoncles, anthrax, 
ec\émas suintants, impetigo, gerçures 
des seins et dés mains, plaies infectées) 
sont douloureuses et ténaces vous sou- 
lagerez instantanément et vous guérirez 
sûrement vos malades en leur conseil- 
lant le Âermo-Stalys, topique pour 
l'usage externe, à base de PBactério- 
phage. 

Lisez dans ce numéro. la fiche thé- 
rapeutique du Dermo-Stalys èt deman- 
dez un échantillon au Laboratoire des 
Produits stalys (Société Sidépal), 64, 
rue de la Boétie (Paris). 


LA PATENTE IMPOSE 
AUXPROFESSIONS LIBÉRABLES 
UNE CHARGE EXCESSIVE 


GŘ 


L'action individuelle à entreprendre 
par voie de réclamation 


en 


Formule de la réclamation 


Nos articles sur la charge exces- 
sive *qu'impose la patente aux pro- 
fessions libérales et sur le moyen à 
employer pour tenter de remédier à 
cèt état de choses, à savoir, la ré- 
clamation individuelle en masse, 
nous a valu, de la part des lecteurs 
du Siècle Médical, de nombreux té- 
moignages d'approbation et de non 
moins nombreuses demandes de 
précisions relativement à la forme 
que doit présenter la réclamation. 

Cette réclamation, qui doit être 
faite, comme nous l'avons dit, (et 
après avoir acquitté les droits récla- 
més) et qui doit étre adressée an 
directeur dés contributions directes 
du département, sera rédigée sur 
papier timbré à 3 fr. 60, le coût du 
timbre devant étre remboursé au 
contribuable dans ‘le cas où sa re- 
quête serait déclarée fondée. Il faut 
joindre à la réclamation l'avertis- 
sement envoyé par le percepteur ou, 
à son défaut, un duplicatum ou un 
extrait du rôle ou, du moins, le na- 
méro dé l’articlè du rôle contesté. 

La formule à employer péut être 

lle-ci : 
A Date. 

Monsieur f 
contributions directes. 

J'ai l'honneur de porter à votre 
connaissance que, conformément à 
l'avertissement qui m'a été délivré 
pour l'acquit des contributions di- 
recles et taxes assimilées en 1929, 
article... (1)... du rôle, numéro du 
compte... (1), et que 4e vous prie 
de bien vouloir trouver joint à la 
présente réclamation, łat acquitté 
la somme de … (1)... francs pour la- 
quelle j'ai été imposé au titre de la 
patente. : ce à 

J'estime que la réparlition des 
charges locales a été faite en viola- 
lion des principes du droit publie 
qui consacrent l'égalité proportion- 
nelle. des impositions, et que la dé- 
termination du principal fictif de la 
contribution des patentes a Clé faus- 
sée par l'emploi de mesures moné- 
taires qui. ne devaient pas recevoir 
upplication en la matiere. 

J'ajoute, qu'il est inéquitable de 
me taxer d’après le Are r mo 
loyer; alors qu'aux termes. T- 
N EE E db 15 juillet 1880 
la valeur locative peut être détermi- 
née, soit au moyen dés. baux au- 
thentiques ou de déclarations, de lo- 
cations verbales dûment enregistrées, 
soit par comparaison avec d’autres 
locaux dont le loyer aura élé régu- 
lièrement constaté où Ser& notoire- 
ment connu, et à défaut de ces ba- 
ses par voie d'appréciation directe. 

En conséquence, du caractère ille- 
gal et inéquitable de la tazation dont 
j'ai été l'objet, j'ai l'honneur de sol- 
liciter de votre bienveillance et de 
votre équité une réduction de mon 
imposition au titre de la patente. 

Veuillez agréer, Monsieur le di- 


recteur, l'expression de mes senti- 
istingqués. Fe 
ments distingué (Signature.) 


le docteur Vitoux : M: Catel, de la) 


LES BANANES 
DES ANTILLES 


Comme nous l'avions annoncé dans 
le dernier numéro de ce journal, nous 
vous parlerons aujourd’hui des vita- 
mines dans les bananes. 

Quoique ces éléments n'aient pas 
éncpre été isolés, ils n’en témoignent 
pas moins de la valeur d'un aliment, 
et la science moderne nous a appris 
qu'au moins cinq de Ces principes de- 
vaient nous être fournis par notre ré- 
gime journalier afin d'éviter telle ou 
telle maladie. Ces divers facteurs sè 
désignent par des lettres et sont recon- 
nus comme vitamines A, B. C.#D. E. 
chacun possédant une fonction pro- 


tective sur laquelle Mc Collum et Sim | 


monds insistent tout particulière 
ment : « Nous ne faisons pas suffi 
samment usage des aliments protec- 
teurs : le lait, les herbes, les fruits 
frais. Stimuler leur consommation 
causerait une notablé amélioration de 
la sants en général, but que pourtant 
tant d'associations se proposent. » 
Nous lisons dans un article d'octo 
bre 1926 du professeur Walter H 
Eddy : « D'après diverses expériences, 
on peut, sans crainte, avancer que la 
banane contient abondamment les vi- 
tamines A et C, une assez bonne 
quantité de vitamines B, elle manque 
de vitamines D, mais possède les vi- 
tamines E. Sa richesse en C, ainsi 
que son bon marché relatif lui per 
mettent de concurrencer le jus de to- 
mate et le jus d'orange dans l’alimen- 
tation infantile au point de vue vita 
mine. Son emploi ne doit pas cepen 


dant éliminer l'huile de foie de mo: 


rue ou la nécessité de la lumière de 
jour pour éviter le rachitisme. » 


Potentiel thérapeutique 


‘Non seulement la banane occupe 
une place importante dans l’alimen- 
tation normale, mais elle a égale- 
ment son utilité dans le traitement 
de cértaines maladies. Le professeur 
Eddy rapporte la cure d'un enfant at 
teint de scorbut par une diète consis- 
tant seulement de bananes et de lait. 
L'enfant avait 8 mois et pesait 
5 kilos 1/2. Son alimentation consis: 
{ait en 200 grammes de banane mûre 
mélangés à 570 centilitres de lait dont 
il prenait 120 centilitres toutes les 
quatre heures. L'enfant absorbait le 
mélange sans signe d'indigestion, 
son poids augmenta et il guérit du 
scorbut. Dans ce cas, non seulement 
Ja banane fournissait l'élément anti- 
scorbutique, mais également les hy- 
drocarbones nécessaires à la rectif- 
cation du lait. 

Nous citerons, d'autre part, le doc- 
teur Johnston : 

« 1° Les tout jeunes enfants peu- 
vent être nourris sans crainte avec 


des bananes ; ` 


» 2° Elles constituent une riche ac 
quisition à la diète infantile et sont 
particulièrement nécessaires aux en- 
fants qui ont surtout à gagner en 
poids après une longue maladie, et 
dont l'appétit doit être excité par un 
autre aliment que l'ordinaire ; 

» Elles possèdent une action théra 
peutique dans le scorbut et les affec- 
tions intestinales. » Cette, dernière 
considération est confirmée par la 
docteur V. Haas, de New-York, qui a 
employé lès bananes dans le traite- 
ment des maladies intestinales telle 
que l'indigestion chronique intesti. 
nale qui constitue l'affection de la 
nutrition la plus opiniâtre chez les 
enfants. » ; 

C'est ce que démontre. le docteur 
Henry Eugène Irish, de Chicago, dans 
un article intitulé 
die des intestins et son traitement 
par la banane ». 

La malade, une fillette de 4 ans 1/2 


.pesant 8 kilos 3/4, fut mise à Ja diète 


le. Directeur desl: 


en octobre 1924 Cette dernière con- 
sistait surtout en bananes crues. On 
employait la pulpe de fruits bien 
mûrs, dont la pelure était jaune ta- 
chetée de brun. On passait la pulpe 
dans une passoire et elle était absor- 
bée à l'aide d'une cuillère. On com- 
mença par 14 grammes par jour, puis 
on arriva rapidement à 3 bananes en- 
tières, Après 6 mois, le gain en poids 
était de 3 kilos 1/4 et, pour 12 mois, 
de 5 kilos 1/4 La fillette pesait alors 
14 kilos et avait grandi de 10 centimè:- 
tres, son poids étant ainsi légèrement 
au-dessus de la normale. 

Pour conclure, nous disons que les 
bananes conviennent tout spéciale- 
ment à l'alimentation des enfants 
parce qu'elles sont très nutritives et 
facilemént assimilables. 

Leur arome et leur goût sont déli- 
cieux, et l'enfant les préfère aux su- 
creries. 

Avant de terminer notre série Q'ar- 
ticles, nous nous permettons de vous 
rappeler que les bananes des An- 
tilles sont, à présent, vendues sous la 
dénomination de « Fyffes Bananes » 
Ce changement d'appellation a d'ai 
leurs été largement annoncé dans la 
presse en juillet. Si, par hasard, nos 
lecteurs nen Ont pas pris connais- 
sance, nous les informons que, cha- 
que main de ces bananes porte une 
petite étiquette bleue avec le nom 
Fyffes et nous les prions de recher- 
cher cette marque quand ils achètent 
des bananes, 


LLLLELEL EEE BAESGSARNGNAUNENEENEd) 


ABONNEMENTS 


z Seine Gt Seins-et-Qise-| Francs et. Colonies 
sUn an soros 10 frs 60! Un an ses 11 fi 
“Six mois sesse 6 fra D} Siz MOIS ss 
sTroïs mois … Sfr. »| Troia mois … 
sUn mois s... 3 fr. 50! Un mois sese 
z ETRANGER 

x Pays accordant la réduction sur les tarifs postaux 
sUn AN sous 17 fr, »l Trois mois e 4 fr. 502 
aSix Mois s.» 8 fr. 601 Un mois ee 2 fre 60% 
z Autres pays: Un an: 22 fr.j six mols: 11 fr.; = 

trois mois: 6 fr. 60; un mois: 3 francs 
Changement d'adresse sang frais 
doindré toujours fa dernière bande du journal 


Toute la pubiicité, quelle qu'en 
soit ie forme, est toujours insérée 
sous ce filet mat remamsa 

Le « Siècle Médical » n'accepte 
aucune publicité de -spécialités 
pharmaceutiques s'adressant di- 


Teciement au public. 


CHANGEMENTS D’ ADRESSE 


neme G rar 


Les membres ou corps médical ins- 
crits au service du « Siècle médica] » 
Sobt invités à taire part de leur nou- 


vélle adresse lorsqu'ils changent de ré- 
sidence, 


Envoyer : 


1° L’ancie i 
le servi RA E Adresse pour supprüper 
o 


L 
nouvello adresse, 
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n Tho PHYDERTROPHIE DE À 

LA PROSTATE, MÉNOPAUSE MASCULINE, À 
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i i07, rue des Dames, PARIS. XVIIe s 
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Produits STALYS 


TÉLÉPHONE ÉLYS. 98-82 
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GOUTTES: Acide Phosphorique, Manganèse, Glycérophosphates Na, Mg, K, Ça. 
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JULIEN, docteur en pharm., 105, r. de Rennes, Paris. 
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_ LE CONGRÈS DE PHYSIOLOGIE DE BOSTON 


NS AU“ SIÈCLE MÉDICAL” 


ESDÉCLARATIC 


(DE GRANDS PHYSIOLOGISTES ÉTRANGERS 


Suite de la première page 


PROFESSEUR LINA STERN 


` Professeur de physiologie 
à l’université de Moscou 


| g'influence de la science française 

‘est considérablement affaiblie en Rus- 
É depuis la révolution, ce qui s'er- 

Sigue facilement par le fait que la 

ngue française est de moins en 

ins connue par la généraiion ac- 
; elle et a-cédé largement la place à 

j angue allemande et dans ces der: 
jpres Années AUSSI à la langue an- 
? jse. Ceci est causé avani tout par le 

it que lës savants français, pour des 
faisons diverses, se sont désiniéressés 

se sont tenus loin de la Russie et 
ar conséquent de leurs collègues Tus- 
Mes qui, par contre, ont rencontré un 
$ accueil très chaleureux en Allemagne. 
fre plus en plus les jeunes savants 
russes $° tournent vers l'Allemagne et 
1 i d'autre part les 
savants. alle- 
mands viennent 
volontiers en 
Russie, soit com- 
membre des di- 
vers congrès, soit 
pour y faire des 
conférences, soit 
pour participer à 
des recherches et 
à des expéditions 
scientifiques. 

Il serait à dést- 
rer que la scien- 
ce française qui 
a donné au mon- 
de des hommes 
tels que Lavoi- 
sier.. et Claude 
Bernard, pour ne 
Jarler que des 
j prenne une part plus active à 
iguvre scientifique si intense actuelle- 

ent en Russie. La science doit être in- 

nationale et être au-dessus des dif- 
rends politiques et autres. Les congrès 

Unirenationauz sont un Moyen puissant 

Qu'il convient d'utiliser dans ce but. 
m'œuvre scientifique de chaque pays 
he peut que gagner par l'échange des 
Hdces, des méthodes créant Une com- 
Éféhension mutuelle plus parfaite. 

ce à la bonne volonté de quelaues- 
ins, un rapprochement se dessine par- 
ii les savants de pays autrefois enne- 

jl faut saluer et aider de toutes 
forces l’œuvre encore assez diffi- 
de ces hommes courageux et 


fesseur Lina STERN 


morts, 


‘| 
$ 


EERE Le de ESAN 
PROFESSEUR OTTO FURTH 


jrecteur de l’Institut de chimie 
biologique de Vienne 


our tout biochimiste, les noms fran- 
s du rang de Louis Pasteur et de 
abriel Bertrand appartiennent à la 
kcience classique. 
e vous prie cependant d'être certain 
e jamais, et en dépit des événements, 
considération et mon estime n'ont 
dibli sur le terrain de la chimie phy- 
biologique pour les chercheurs français 
contemporains tels que, par exemple : 
Dastre, Gautier, Gley, Lambling, Ter- 
Moine, Lapicqaue, Hédon, Nicloux, Mayer, 
pour ne citer que ceux dont les noms 
je reviennent à l'esprit. 
e que j'admire chez les savants 
rancais, en dehors de leur contribu- 
n personnelle, cest la présentation 
légante qu’ils savent donner à leurs 


“recherches et la clarté qu'ils répandent 


J; K, Ça. 


es 


SANS 
LCOOL 


ATURIE Ai 


s, Paris. 


eee 


Mans les sujets les plus ardus, qualités 


Edont je me suis efforcé de prendre le 
modèle. 


PROFESSEUR HANS'4ANDOVSKY 


de Gottingen 


Le caractère du XIIIe congrès est de 
n'avoir pas seulement réuni un très 


Forana nombre de physiologistes, mais 


Poue les physiologistes qui y ont été 
rapprochés n'appartenaient pas à 
moins d'une quarantaine de nations. 

Me contact qui s'est établi entre phy- 

Msiologisies étrangers n'a pas été sans 
subir quelque gêne du fait de la di- 
versité des langues, mais. a eu l'heu- 
teun effet de rapprocher des cultures 
qui se tiennent en estime sans toujours 
se bien connaître. Des vues générales 
ont pu être échangées. 

Cannon et Tredericq se Sont parti- 
culièrement employés à ces rapproche- 
ments. IL faut se réjouir qu'à la con- 
naissance et à la diffusion des résul- 
ats Scientifiques obtenus par les uns 
et par les autres qui étaient le but 
Principal de ce congrès soit venue s'a- 
louter bien souvent la création de liens 
de sympathie personnelle entre sa- 
vants. Ces sentiments amicaux entre 
ersonnalités scientifiques représentent 
€ meilleur acheminement Vers une 
oncorde internationale. / 


| PROFESSEUR H. DE WAELE 


Directeur de l’Institut de physiologie 
de l’Université de Gand 


Le congrès a donné tout ce que les 
Américains ont pu en attendre. Il leur 
a apporié les hommages du monde en- 
tier el les a fait apprécier à leur en- 
tière valeur. Il montre aussi que les 
installations, le travail qui y cst fait 
-se rapproche de celui qui nous est fa- 
milier. Les ressources extraordintires 
dont disposent les Américains permet- 
tent des réalisations parfois plus am- 
ples, mais l'esprit qui anime les tra- 
vailleurs est, en fait, international : les 
mêmes problèmes et les mêmes ques- 
tions sont agités partout. 

Le congrès a montré l'untversalité 
de la technique, l'intérêt toujours do- 
minant de l’'expérimentation précise 
in vivo, le même effort pour arriver à 


De gauche à droite : Le profes- 
seur HowElz, de Baltimore, prési- 
dent du congrès, et le professeur 
LAWRENCE LOWELL (phot, John S. 
Sargent), directeur de l'Université 
de Harvard, où s'est tenu le congrès. 


une instrumentation technique de plus 
en plus perfectionnée ; l'électricité 
dans des multiples applications y joue 
un rôle de plus en plus grand. 


La biochimie, les microméthodes 
marquent des. progrès constants et 
semblent prédominer à l'heure actuelle. 


Il faut reconnaître que la fastueuse 
hospitalité sera difficilement égalée 
dans les congrès futurs, mais la cor- 
dialité, l'agrément et le plgisir de se 
connaître de plus près en resteront 
l'apanage traditionnel comme ils le fu- 
rent dans le passé, comme l'a si tien 
montré. le professeur Léon Fredericq 
dans son aperçu historique des pre- 
miers congrès internationaux de vrhy- 
siologie. Encore serait-il bon qu'on 
pût aviser aux moyens de le déconges- 
tionner un peu. 

a a 


DOCTEUR LÉANDRE CERVERA 
de Barcelone 


J'ai assisté aux congrès internatio- 
naur de Paris, d' Edimbourg et de Stock- 
ħolm. Le succès progressivement crois- 
sant de ces congrès atteint avec le con- 
grès de Boston, un éclat qui sera dif- 
ficilement dépassé. 


Est-ce à dire que l'évolution du con- 
grès triennal de physiologie soit indis- 
cutablement orientée dans le sens de 
la perfection ? Je ne le crois pas abso- 
lument. Je dirai même que seule lort- 
ganisation de ce congrès-Ci par les Amé- 

Jricains, organisation, qui tenait du pro- 


L'avers et le revers de la médaille frappée à l'occasion du congrès 


dige, et qu'on ne louera jamais assez, 
a pu éviter que ce XIII congrès, Téu- 
nissant trente nations, ne soit une tour 
de Babel. 

Grâce aux moyens uniques au monde 
de l'université Harvard, grâce surtout 
à une préparation parfaite, le congrès 
s'est déroulé admirablement. 

Cependant, pour que le congrès de 
physiologie soit autre chose qu'une 
occasion de nouer des relations ami- 
cales entre savants de pays différents, 
et que les problèmes de physiologie y 
soient vraiment discutés entre savants, 
il serait désirable qu'une méthode ri- 
goureuse soit adoptée. dans le groupe- 
ment des communications et même que 
certains débats fussent imposés 
quelques problèmes étant mis à l'or- 
dre du jour de chaque congrès. 

La sympathie créée entre chercheurs 
qui s'ignorent, c'est très bien. On ne 
saurait assez se louer en particulier 
de la cordialité évidente et désormais 
indispensable entre Français et Alle- 
mands, mais susciter dans l'interval- 
le des congrès pendant une période 
de trois ans une émulation véritable 
entre les chercheurs de tous les pays 
sur les problèmes biologiques d'actuu- 
lité, voilà quelle devrait devenir à mon 
sens l'utilité et la raison d'être du 
congrès international de physiologie. 


| Arguell (Seine-Inférieure) ; 


`| lliers-sur-Marne 


INFORMATIONS D 
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IDE NOS CORRESPONDANTS PARTICULIERS] 


FECAMP. — Un gala va être orga- 
nisé au profit de la fondation Léon- 
Dufour. i 


NANTES. — Le conseil général đe la 
Loire-Inférieure a adopté, à lunani- 
mité, un vœu demandant que l'Ecole 
de médecine de Nantes soit transfor- 
mée en faculté. 


ROUEN. — La réouverture des cours 
à l'école d'infirmières aura lieu le 
2 octobre. 


— La souscription organisée par le 
docteur Brunoy en faveur du Mémorial 
Jeanne d'Arc atteint 18.000 francs. 


LE SIECLE MEDICAL 


ÉPARTEMENTALES 


ro 


— Le budget primitif des hospices est 
de 10.829.254 francs... : 

— Le budget de l'école de médecine 
et de pharmacie à été arrêté à 280.500 
francs. ou ie 

= Eec i} municipal a voté une 
subvention ak 3.000 francs à l'A.GE.R. 
qui, pour son 10° anniversaire, Va pu- 
blier une brochure : ROUEN, cenire unt- 
versitaires, 

CAHORS. — Le docteur Jean Peinda- 
ric a été élu conseiller général du can- 
ton de Mont ; 

Te montent élevé, à Gourdon, à 
là mémoire du docteur Cabanès à 
été inauguré récemment, Le docteur 
J. Noir, secrétaire général du comité 
du monument,-préside la cérémonie. 


EL 
Récompenses honorifiques aux médecins 


qui donnent gratuitement des soins aux militaires de la gendarmerie 
£ i—i I 


Médailles de bronze 


(Délivrées apr>s quinze ans de soins gratuits.) 

Légion de Paris : MM. Noël, Saint-Maur des- 
Fossés- (Seine); Aron, Bezons (Seine-et-Oise); 
d'Halluin, Lagny (Seine-et-Marne); Bouiliette, 
Conflans-Sainte-Honorine (Sone Ep olse); Zdel- 
mann, Pantin (Seine) ; Durand, Montreuil (Setne); 
Chasseray, Paris (Seine). 

jre légion : MM. Brasseur, Aniche (Nord); 
Riche, Jeumont (Nord); Mahieu, Haïiuin (Nord). 

gœ légion : M. Seron, Verberie (Oise). 

3e légion : MM. Petitot, Buchy (Seine-Infé- 
rieure); Bellet, Grayville (Seine-Inférieure); Ni- 
colas, Forges-les-Eaux (Seine-Inférieure) ; Baré, 

Duvrac, Bourg-Achard 

Œure). 
4s légion 
Deriencourt, 
Leroux, Connerré . (Sarthe); Boussaguet, 
(Orne). ` ; 
6e légion : 
(Meuse); Rauber, 
Bouligny (Meuse). 

7 légion : MM. Benoit-Gonin, Nozéroy (Jura); 
Decornet, Joinville (Haute-Marne). 

ge légion : MM. Boulard, Seurre (Côte-d'Or) ; 
Privey, Tournus (Saône-et-Loire) ; Gaillard, Piney 
(Aube); Tridon, Ervy-le-Chatel (Aube), 

ge légion : MM. Schwartz, Martizay (Indre) ; 
Poitiers, l’Absie (Deux-Sèvres); Hanras, Bressuire 
(Deux-Sèvres), a 

10° légion : MM. de Montigny, Louvigné. du- 
Désert (Ille-et-Vilaine); ' Audouy, Redon (Die et- 
Vilaine); Boisroux, les Pieux (Manche). 

11° légion : MM. Rault, Herbignac (Loire In- 
térieure); Grelier, Montaigu (Vendée); Mahire, 
le Pellerin (Loire-Inférieure) ; Tual, Port Louis 
(Morbihan) ; Andrieux, Carhaix (Finistère); Poi- 
rault, les Essarts (Vendée); Coader, Hennebont 
(Morbihan). 5 ; 

12 légion : MM. Costes, Saint-Gyprien (Dor- 
dogne); Agard, Nontron (Dordogne); Bonnaud, 
Rutïec (Charente) ; Fayolle, Bonnat Ca 

4° légion: MM. Frappaz, Villeurbanne ône); 
net Villars (Ain); Rigaud, Saint-Rambert- 

- e Ain). 7 
T Dam. Bernadou, la Grand’Combe 
(Gard); Nougaret, Saint-Louis-du-Rhône (Bou- 
ches-du-Rhône). 

16° légion : 


: MM. Chevrier, Ambrières (Mayenne); 
Beaumorit-les-Autels (Eure-et-Loir); 
Rânes 


MM. Lapierre, Haudelaincourt 
Vaucouleurs (Meuse); Heisch, 


MM. Bompart, Villeneuve (AYEy- 
ron); Lapeyre, Meyrucis (Lozère); Cayla, Gi- 
nestas. (Aude); Bartoux, Tuchan (Aude). 

17° légion : M. Bagnéris, Samatan (Gers). 

18: légion : MM. Darasse, la Taste (Gironde); 
Castéra, Blanquefort Gironde); Savin, Coutras 
Gironde); Cabe, Montfort (Landes); Munier, 
Grenade (Landres); Donnat, Matha (Charente- 
Inférieure); ÆErnautène, Saint-Palais (Basses 
Pyrénées) ; Etcheverry, Saint-Etienne-de-Baï- 
gorry (Basses-Pyrénées) ; Roussel, Ispoure (Bas- 
ses-Pyrénées). 

19° légion MM. Baudry, Azazga (Alger); 
Delmas, El-Kseur (Constantine), 

20° légion M. Avweng, Joeuf (Meurthe et- 
Moselle). 


Médailles d'argent 
(Délivrées après vingt années de soins gratuits.) 


Légion de Paris MM. Mary, le Bourget 
(Seine); Bertaux, Paris (Seine); Patou, Ville- 
neuve-Saint-Georges (Se:ne-et-Oise); Gorse, yil- 
(Seine-et-Oise); Galand, Asniè- 
res (Seine). 

We légion : MM, Tréhout, la Madeleine 
(Nord); Dupret, Marchiennes (Nord); Eloy, Tré- 
lon (Nord). 

2° légion MM. Lafargue, la Neuville-Roy 
(Oise); Mairesse, la Capelle (Aisne); Eissendeck, 
Acheux, (Somme). 

8 légion : MM. Hideux, Barentin (Seine-Infé- 
rieure); Douville, Goderville (Seine-Inférieure) ; 
Assire, Anvermeu (Seine-Inférieure); Jouen, Beu- 
igeville (Eure) ; Copreaux, la Neuve-Lyre (Eure); 
Le Gland, Nonancourt (Eure). : 

4 légion : MM. Kaplan. Saigt-Rémy-sur-Avre 
(Œure-et-Loir); Béasse, Montsûrs (Mayenne); Du- 
rand, Courville (Eure-et-Loir). 

5° légion : MM. Massacré, Selles-sur-Cher 
(Loir-et-Cher); Beaufils, Moulins-Engilbert (Niè- 
vre); Allen, Entrains (Nièvre). 

6° légion : MM. Limasset, Dormans (Marne); 
Florentin, Robert-Espagne (Meuse); Rouyer, 
Void (Meuse); Wéber, Void (Meuse). ` 

7° légion : MM. Prince, Sellières (Jura); Co- 
lard, Ornans (Doubs); Duvernoy, Valentigney 
(Doubs). a ý 

8 légion : MM. Graz, Dompierre-les-Ormes 
(Saône-et-Loire); Coppéré, la Clayette (Saône-et- 
Loire) ; Dupont, Troyes (Aube) ; Ambruster, 
‘Lroyes (Aube) Carlot, Verdun-sur-le-Doubs 
&aône-et-Loire) ; Fondet, Bourgneuf-Val-d'Or 
(Saône-et-Loire). 

9 légion : MM: Bonamy, le Grand-Pressigny 
(Indre-et-Loire); Maillet, Vernantes (Maiïne-et- 
Loire); Sylvestre, Montjean (Maine-et-Loire). 

10° légion : MM. Goude, Grand-Fougeray (Elle- 
et-Vilaine); Auvret, Barneville (Manche); Le 

Frêche, Martigné-Ferchaud (Hle-et-Vilaine) ; Tré- 
goat, Bourbriac (Côte-du-Nord). 

11° légion : MM. Loewenhard, Mouilleron-en- 
Pareds (Vendée); Rivière, Bouaye (Loire-Infé- 
rieure); Le Guiner, Guilvinec (Finistère); Du- 
bois, Ile-d’'Yeu (Vendée); Potel, Croix-de-Vie 
(Vendée): Romieux, Groix (Morbihan); Daubert, 
Rohan (Morbihan); Quéinnec, £aint-Renan (Fi- 
nistère); Meneureul, Douarnenez (Finistère). 

12° légion : MM. Prudhomme, Saint-Léonard- 
de-Noblat (Haute-Vienne); Fauveau, la Roche- 
foucauld (Charente) ; Neboux, Lavaveix-les-Mines 
(Creuse); Bonneau, Aubeterre (Charente) ; Gué- 
rive, Barbezieux (Charente); Trouilhet, Cham- 
bon-sur-Voueize (Creuse); Roux, la Coquille 
(Dordogne). 

13° légion : 
(Haute-Loire) ; 
Ladevie, Billon 
į Soire (Puy-de-Dôme); 
i Dôme). 
14° légion 
15° légion 


MM.  Teillot, la Chaise-Dieu 
Bouche, Langeac (Haute-Loire) ; 
(Puy-de-Dôme); Monghal, Is- 
Pipet, esse (Puy-de- 


: M. Ricard, la Mure (Isère). 

+ MM. Guigues, Château-Arnoux 
(Basses-Alpes) ; Berenguier, Bormes (Var); Grio- 
let, Barjac (Gard); Hugues, Robiac (Gard). 

16° légion : MM. Andrieu, Asprières (Aveyron); 
Grassaud, Saint-Paul-de-Fenouillet (Pyrénées- 
Orientales); Rigal, Saint-Chinian (Hérault); 
Pailhès, Limoux (Aude). 

17° légion : MM. Adoue, Montesquiou (Gers); 
Darnis, Saint-Céré (Lot); Bernadac, Lavelanet 
(Ariège); Ducros, Castelnau (Lot); Cambornac, 
| Salviac (Lot); Rajan, Aignan (Gers); Ribis, Isle- 
en-Dodon (Haute-Garonne). i 
MM. Trey-Signales, 


18° légion Loures-Ba- ` 


yousse (Hautes-Pyrénées); Oré, Tonnay-Charente 
(Charente-Inférieure);  Couratte-Arnaude, Las- 
seube (Basses-Pyrénées) ; Peyri, Bazas (Gironde). 

19° légion : MM. Déchaux, Oued-Fodda (Al- 
ger); Hybram, Tarf (Constantine); Grosdeman, 
L'Hillil (Oran). 

Médailles de vermeil 

(Délivrées après 25 années de soins gratuits.) 

Légion de Paris : MM. Rinkenback, Mañilliers 
(Seine-et-Oise) ; Delétré, Meudon (Seine-et-Oise) ; 
Sarazanas, Saint-Mandé (Seine) ; Tillier, Saint- 
Germain (Seine-et-Oise). : 

1e légion : MM. Vandermeersch, Wervica 
(Nord) ; Thilliez, Béthune (Pas-de-Calais) ; Ca- 
mus, Arras (Pas-de-Calais) ; Dubois, Denam 
(No ; Verlaine, Cysoing (Nord) ; Delvart, 
Thérouanne (Pas-de-Calais): $ 

30 légion : MM. Lemarcis, Lillebonne (Seine- 
Inférieure) ; Briquet, Pacy-sur-Eure (Eure) ; 
Beauchesne, Montfort-sur-Risle (Eure) ; Poussin, 
la Barre (Eure) ; Gauthier, Orbec (Calvados). 

4e légion : MM. Fortin, Meslay (Mayenne) ; 
Kelle, Sainte-Suzanne . (Mayenne) : ; Levesque, 
Domiront (Orne) Buineau,  Cossé-le-Vivien 
(Mayenne). 

5° légion : MM: Fileux, Corbigny (Nièvre) ; 
Mirabuil, Baugy (Cher): 

7° légion : M. Rollot, Longeau (Haute-Marne). 

8° légion MM. Michel, Lugny (Saône-ev: 
Loire) ; -Laurent, Génelard (Saône-et-Loire) ; 
Aubery, Paray-le-Monial (Saône-et-Loire) ; Fort, 
Cerisiers (Yonne). 

9e légion : MM. Chiron du Brossay, Baugé 
| (Maine-et-Loire) ; HRouane, Seiches (Maine-et- 
Loire). : 

10° légion 


2 MM. Mahou, Ploeuc (Côtes-du- 
Nord) ; Beauverger, Fougères (Ille-et-Vilaine); 
Le Prieurg Valogness{Manche) ; Roquet, la 
Haye-Pesnel (Manche): T 

11° légion : MM. Couronnet, Doulon (Loire. 
Inférieure) ; Labour, Montoir (Loire-Inférieu- 
re) ; Cotonnec, Hennebont (Morbihanÿ, 

128 légion : MM. Ladure, Boussac (Creuse); 
Mousset, Montignac (Charente) ; Cartron, Maus- 
le (Charente) ; Niort, Chasseneuil (Charente); 
Lanceptaïne, Alles (Dordogne) ; Verdeau, Ru- 
geat (Corrèze) .; Gauthier, Saïnt-Junien (Haute- 
Vienne). 

13e légion : MM. Masseret. Vichy (Allier) ; 
Roux, Vichy (Allier) ; Gagnière, Pliausat (Puy- 
de-Dôme) ; Calsac, Saint-Martin-Valmeroux (Can- 
tal) >; Ollier, le Monastier (Haute-Loire) 
Pourrat, Cunlhat (Puy-de-Dôme): 

14e légion : MM. Debauge, Saint-Etienne-te- 
Guiers (Savoie) ; Bondet, Champagne (Ain) 
Lhéritier, Cours (Rhône) ;  Peytard, 
(Isère), i 1 

15° légion : MM. Aubert, Saint-Jean-Cap-Fer- 
rat (Alpes-Maritimes) ; Blanc, Gonfaron (Var); 
Davel, Alès (Gard) ; Séguib, Saint-Martin-de- 
Crau (Bouches-du-Rhône) ; Cat, Marignane 
(Bouches-du-Rhône) ; Allemand, Andance (Ardè- 
che) ; Reynaud, la Tour-d'Aigues (Vaucluse) 
Pompard. Port-de-Bouc (Rhône). 

Compagnie cutonome de la Corse : M. Giudi- 
celli, Solenzare, hameau de Sari-de-Portévecchio 
(Corse). 

10° légion : M. Sahut, Aubin (Aveyron). 

17° légion : MM. Philippe, ‘Tarascon (Ariège) ; 
Coronat Lauzerte (Tarn-et-Garonne) ; Monteilh, 
Tonneins (Lot-et-Garonne); Dumas, Moissac (Tarn- 
et-Gaïonne) ; Vignères, Villemur (Haute-Garoï- 
ne) ; Couderc; Limogne (Lot). 

18° légion : MM. Caris, Castillou (Gironde) ; 

„| Ozier, Castelnau (Gironde) ; Riquet, Cayignac 
(Gironde) ; Madamet. Bedous (Basses-Pyrénées). 

19 légion : MM. Bisquerra, Sidi-Aïch (Cons- 
tantine) 3 Batsère, Ténès (Alger) ; Descrimes, 
Ain-Tédélès (Oran) ; Arnaud, la Calle (Constan- 
tine) ; Bonnet, Bône: (Constantine). 

20° légion : MM. Baseil, Frouard (Meurthe-et- 
Moselle) ; Vaté, Pont-à-Mousson (Meurthe-et-Mo- 
selle) ;. Mathieu, .Rambervillers: (Vosges). 
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BEAUMARCHAIS | 
FABRIQUE DE À 


Fauteuils cuir patiné} 

depuis 180 francs 3l 

113, bd Beaumarchais 

; PARIS H 

coin r. Pont-aux-Choux À 

T (au fond de la cour) $ 
A Ouvert sam. t'e la journée. Catalogue franco $ 


VENDRE PROPRIETE près stat. balnéaire, | $ 


2 hect., parc, pins. Conviendrait à docteur. 
MAISON DE CONVALESCENTS 
Cabinet MORA, ROCHEFORT-SUR-MFR. 


PA INTERESSANT de SAGE-FEMME à 
céder (cause famille), dans belle station 
balnéaire du Sud-Ouest. La remplaçante serait 
présentée à la clientèle. S'adresser au journal. 


< : 
a F 
Un bon fauteuil, 250 
Cuir patiné, clous dorés, forme 
moderne, confort incomparable | 
NOMBREUX MODÈLES i 
Divans-Lits. o Cosy-Corners | 
Articles très soignés et garantis de fabrication 


B.LÉON 


Tapissier-Décorateur ; 
221, Rue La-Fayette, 221 . PARIS 
fond de la Cour et à droite) Métro : Lonis-Planc ` 


(aa 


Tel 


2 Due Le è 3 5 
OUVERT LE SAMEDI TOUTE LA JOURNÉE 
Catalogue franco sur demande 


Chasseurs ! 


l'alcool de menthe 


de a 


vous es indispensable 


LL | 
: 9 
Hydralin 
. Antiseptique gynécologique 
Le plus efficace, le plus pratique 


UT I LL 
ts K 


Mucosodine 


[nfammation des muqueuses 
Bouche, nez, gorge 


Une cuillerée à café par verre d’eau 
Gargarismes. bains de bouche, irrigations 


Régulateur entéro-hépatique 
Cholagogue, laxatif antitoxique 


2 pilules à chaque repas 


COLCLLLLILELE 


HOTEL PASSY, quartier thermal. 
Confort moderne. Régime dep. 28 fr. 


VICHY 


CHAUSSURES 
M ORTHOPÉDIQUES 
À Elégantes et de Fatigue 
o  Perfectionnées, 
Confortables 


. Pour Raccourcissements, 
Pieds sensibles, difformes, 
mutilés, amputés, etc. 


ÉTABLISSEMENTS A. CLAVERIE 


234, Faubourg Saint-Martin. - PARIS 
(Angle de la rue Lafayette. Métro Louis-Blanc) 


s skas 


3 breveté S.G.D.G. : 
est à la fois résistant 
| aux CHOCS et à la CHALEUR À} 
i Demandez :: 3 
A LES BIBERONS EPAIS qui, À 
Í pleins de lait bouillant, peuvent | 
` être plongés dans l’eau froide 
LA VERRERIE 
DE LABORATOIRE 

moulée et soufflée ; ; 
A CANULES ET SERINGUES À 
i stérilisables à l'eau bouillante et ĝ 
par flambage à l’alcoo!i 


« LE PYREX » 


/ Société anonyme 
au capital de: 12.600.000 francs $ 
8, rue Fabro-d’Eglantine, PARIS XII § 
Téléphone : Diderot 30-74 ; 
Catalogue franco sur demande À 


"y w, D 
TZ 


ie 


Vous 
obtiendrez 
LE MAXIMUM 
DE CONFORT 


en roulant sur 


ENGLEBERT 


2, rue de Chartres, 2 | 
Neuilly-sur-Seine (Porte Maillot) 


AN 


Ww 


IGEPHARMA, 


Hynotique 
d'effets puissants 


Administrable aussi par voie sous-eutanée sous’ - 
forme de son sel sodique : 


La medication spécifique de 
l E il CR 
pilepsie 
Présentation: : 
Luminal: Tubes de 10ou30comprimés à Ogrl0ou0gr30 
Luminalettes : Tubes de 30 comprimés à O gr 015 
Luminal sodique : Boites de 5 ampoules à Ogr 22 
des produits Boyeh-Melsten.[äcius 


«, pour Ca 


47 bis Avenue HOCHE. PARIS. (vm) 


Sources CHOUSSY et PERRIÈRE 


Eau arsenicale éminemment reconstituante. — Toutes Pharmacies 


En vente partout et 16, avenue de la Grande-Armée --= PARIS 


 PEPTONE IODÉE 


oo 


‘empêche les 
couleurs de passer 


et conserve à votre 
carrosserie 


un brillant parfait 


RER e ) 
/ 


SPÉCIALE 


LA PLUS RICHE EN IODE ORGANIQUE., ASSIMILABLE. UTILISABLE, 


Enfants: 10 à 30 gouttes par jour 


Adultes: 40 460gouttes par jour 


cms LABORATOIRES PÉPIN & LEBOUCO, COURBEVOIE (Seine) mme 


RECONSTITUANT - REMINÉRALISATEUR : RECALCIFIANT. 


NOUVEAU SEL 


< :PHOSPHORÉ et CALCIQUE 
entièrementiassimilable 


3 FORMES 
AMPOULES: Une ampoule par jour. 
COMPRIMÉS:7a3 comprimésparjour. 


GRANULE: 


50/1 ere 


FAUTEUILS cuir patiné 
grand confort, 
„Ormes nouvelles 
Depuis... 
EXPOSITION UNIQUE 
200 Modèles en ateiler 


CONSTANT 


Fabricant, 42, rue Chanzy, PARIS, 11s 
Catal. s. dem. ouv. samedi toute la journée 


195" 


3 7 
moins 


t 
i 


: 
j 


13 cuillerées à café parjour. 


UN ALIMENT RECONSTITUANT ` 
LE YOGHOURT 


qu’il vous sera facile de fabriquer vous-, 
mêmes, au fur et à mesure de vos. 
besoins, et cela moyennant une dépen- 
se minime grâce à l'appareil PARA 
Demandez notre notice gratuite aux: 
Laboratoires A. AXELROD. Pontarlier. 


ATP LT LL LL LL LL LL LL LL LL LL M LL LLALL LA 


Laboratoires du D" 


TONIQUE GÉNÉRAL — RECONSTITUE LA CELLULE 
BRULE ET ÉLIMINE LES DECHETS TOXIQUES 
PHOSPHOREOL 


ACTIF 


AGRÉABLE 


Le phosphore organique est la base indispensable de la vitalité des cellules 
CLEF DE VOUTE DE LA RÉSISTANCE 


CERVEAU, MUSCLES, CŒUR, POUMONS, REINS 
Seul médicament dont l'effet retentit sur tout l'organisme 


TISSOT, 34, Boulevard dé Clichy, PARIS  {NIHUIMUNNNU : Échantillon gratuit 


: DÜROY 


, Effet acquis. 
DURABLE 


\ 
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IENTO DE THÉ 


# SYNTHOL ” 
Description et Posologie 


Complexe chimique nouveau obtenu 
Par la condensation de Cyclanols polymé- 
thyléniques et de Cétones cycliques, agis- 
sant par action physique. Rigoureuse- 
mentiexempts d'alcaloïdes toxiques ou 
de dérivés radio-actifs. Il répond à la 
formule suivante : 


Orthodioxybenzène diméthylé..…. 2gr. 40 
Métadioxybenzène . ...ssocoose Ogre 20 
Aldéhyde trichloré cocovceeooooo 8 gr. 
enthol 00000066006000000000 2 gr. 50 
 Menthène. traces 
Cétal ecooseocoosoooeoooo009 tTACES 
SSENCES arOMaLIQUEs ee «so 000 » Q S. 
olution d'alcool éthylique à 33 % 1.000 ce: 
Le Constantes physiques : 
fension de vapeur à 37° .. 20 Mill. Hg.4 
= ensité de vapeur à 37° .. 0.00316 
: f cient de résistivité élec- 
i GUE aeeoo osoooos 20.000 ohms 


Présentation. — Liquide hyalin, 
MI toxique, ni caustique, ni. salissant, 
employant exclusivement en applica- 


‘externes. Livré en flacons de 


QT 
ron, entourés chacun d'un 


Propriétés. — Stimulant efficace 
de la vaso-motricité (propriétés immé- 
diatement vérifiables). Tonique du sys- 
tème nerveux par action réflexe et 
régulateur des échanges intraorganiques. 

Cryogénique d'action rapide provo- 
quant instantanément une sensation 
d’euphorie chez l'individu en état de 
santé ou en cours de maladie. Dynamo- 
génique et tonique à l'égard de toute 
déficience organique, dépourvu de toute 
action secondaire néfaste. 


Indications. — La plupart des 
états de dépression et le symptôme dou- 
leur. : 

Du fait de son mode d'action très 
général, le Synthol est plutôt qu'un 
médicament une base thérapeutique 
utilisable dans de nombreuses circons- 
tances où se manifestent un état de 
dépression ou le symptôme douleur. 


a) Symptôme fatigue : Etats 
asthéniques au cours des maladies, 
anémies, dénutrition, convalescence den 
états infectieux, etc... Surmenage intel- 
lectuel, insomnie, dépression nerveuse, 
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b) Symptôme douleur : Migraines, 
névralgies,: toutes les douleurs dues 
aux accidents arthritiques, rhumatismes 
aigus, chroniques, déformants, articu 
laires, musculaires. 

Limitation des mouvements articu- 
laires, arthrites, sciatiques, lumbagos, 
névralgies faciales, douleurs intercos- 
tales, coliques intestinales, hépatiques, 
néphrétiques, utéro-ovariennes, etc... 

c) Autres indications principales 

Troubles de la circulation veineuse 
Hémorroïdes, phlébites, varices, etc... 

Usages Gynécologiques : Leu- 
corrhée, vaginites, métrites, troubles 
de la ménopause, période obstétricale 


(Ovules au Synthol). 


Usages Chirurgicaux : Panse- 
ments aseptiques, analgésique local, cica- 
trisant eutrophique rapide, anémie post- 
opératoire. 


Usages Stomatologiques : 
Pyorrhée alvéolo-dentaire (irrigations 
dans le trajet intragingival au moyen 
d'une seringue, guérison obtenue en 
quelques jours). 
Pansements dentaires, irritations des 
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RAPEUTIQUE 


Posologie. — S'utilise ‘en com- 
presses, frictions, pulvérisations, lavages, 
gargarismes, pansements, pur ou 
étendu d’eau à 50 et 20 %. En général, 
les applications doivent être faites non 
seulement sur le point où se manifeste 
le symptôme douleur, mais en même 
temps sur. la région où l’on estime que 
se trouve la cause principale du malaise 
(les applications sur la tête et la nuque 
sont très importantes et généralement 
indiquées du fait de l'action du Synthol 
sur les centres bulbaires). 

Utiliser : Synthol pur : en frictions 
sur la tête, la nuque et les régions 
malades. Additionné d’eau à 50 et 20 % : 
en gargarismes et injections intrava- 
ginales, etc... et compresses permanentes 
renouvelées plusieurs fois par jour, en 
compresses sur les contusions, brûlures, 
douleurs névralziques variées, et injec- 
tions dans les trajets fistuleux, 

Eviter de laisser s'écouler plus de 
24 heures entre chaque’ application. 
L'usage du Synthol sur l’épiderme ne 
doit jamais produire de rubéfaction. Il 
est inutile de frictionner fort. Dans le 
cas d'utilisation prolongée en compresses 


nor IOo PT 


DÉTACHEZ CE BON 


Nous vous adres- 
serons les quan- 
tités de Synthol 
nécessaires à votre 
expérimentation 
thérapeutique. 

LABORATOIRES DUSYNTHOL 


3, 5, 7 et 9, rue de l’Abreuvoir 
Boulogne.sur.Seine (Seine) 
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[1] Veuillez m'envoyer votre littérature générale; 
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LL Envoyez-moi un échantillon de Synthol; : 
C] Adressez-moi une boîte d’ovules au Synthol; 
_ Je désire être particulièrement renseigné sur 
l'emploi du Synthol dans les cas suivants : 


M 


Marquez un X dans les cases réservées et glissez ceci 
dans une enveloppe ouverte affranchie à 20 centimes 


le Docteur 
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ysiolo- des pulsations cardiaques moyen | 4; ne : 
bre de physiolo SaD 9 aques, au Moyen tions cinématographiques de Coman- 


gistes anglais, français, allemands, 
italiens- et suisses se réunirent le 10 
septembre 1888 à Berne, chez Kro- 
nécker, et élaborèrent un programme 
de travaux, 

I1 fut décidé que les séances du 
congrès n'étaient pas destinées à faire 
la concurrence aux revues de physio- 
logie pour la publication des faits 
nouveaux. On insista vivement sur 
ce point que les communications au- 
raient un caractère de démonstration 
et seraient avant tout consacrées à 
l'expérimentation. Pour décourager 
ceux qui auraient été tentés d'y venir 
lire leur prose, on décida de ne pas 
imprimer le texte des communica- 
tions et de ne pas admettre officielle- 
ment de représentants de la presse. 
C'était là quelque chose de tout à fait 
nouveau dans un congrès internatio- 
nal. On décida aussi, sur la proposi- 
tion de Michael Foster, que ia plus 
grande simplicité présiderait aux 
réunions générales et qu’on éviterait 
les fêtes, réceptions et discours offi- 
cicls. 

Comme les iocaux du Hallerianum 
de Berne n'’éiaient pas prêts à ce Mo- 
ment, on décida de se réunir à Bâle, 
où le nouvel Institut d'anatomie et de 


des sondes cardiographiques introdui- 
tes dans les cavités du cœur. Il me 
semble voir encore le vénérable vieil- 
lard aux traits nobles et iniposanls, 
suivant sur l'écran mouillé le tracé 
de l'oreillette et celui du ventricule, 
s'inscrivant l'un au-dessous de l’au- 
tre. Toute la physiologie des mouve- 
ments cardiaques se déroulait devant 
nos yeux, interprétée avec une verve 
toute juvénile, chaque incident provo- 
quant une nouvelle digression et en- 
traînant lorateur à une nouvelle et 
brillante improvisation. Ce fut un mo- 
ment historique, inoubliable, ce fut 
pour ainsi dire le clou du congrès. 
Ces. expériences impressionnèrent vi- 
vement tous les assistants et devaient 
melire fn aux controverses qu'avait 
suscitées en Allemagne l’interpréta- 
tion des cardiogrammes et la fixation 
des moments d'ouverture et de ciô- 
ture des valvules. 

Hamburger démontra, pour les glo- 
bules rouges, suspendus dans les so- 
lutions salines, les lois de l’isotonie, 
d'après la méthode de de Vries. Ces 
expériences, qui introduisaient la chi- 
mie physique dans les sciences médi- 
cales, ont élé, comme vous le savez, 
le point de départ d'un nouveau cha- 


don et Bull sur la pulsation cardia- 
que, la circulation capillaire, les mou- 
vements du protoplasme. Mines fit 
voir le mouvement circulaire continu 
dans ‘un anneau de tissu cardiaque 
et y rattacha une tentative d'explica- 
tion de la fibrillation, etc. ; 

Si nous jetons un regard en arrière 
pour considérer les résultats acquis 
par ces neuf congrès internationaux 
de physiologie, échelonnés sur une 
période de vingt-cinq années, nous 
pouvons dire qu'ils donnent un ta- 
bleau fidèle et assez complet du déve- 
ioppement de la physiologie pendant 
ce quart de siècle. Ces réunions ont 
eu la primeur de presque tous les 
grands progrès réalisés dans notre 
science. 

Elles ont constitué ainsi un précieux 
moyen d'enseignement mutuel pour 
les physiologistès : ceux-ci purent 
avec un minimum d'effort et de 
temps être initiés à tous les problè- 


et se familiariser avec les techniques 
les plus diverses. 

Ce fut également l'occasion d'ap- 
prendre à se mieux connaître et de 
nouer des relations amicales entre sa- 
vants des différents pays. 


mes nouveaux de la science de la vie|: 


DE CAHORS 
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CAHORS. — De noire correspondant 
particulier. — Le docteur Matza, de Pa- 
ris, à fait don à la maternité de Cahors 
d'un mobilier de salle d'opération. 

M. de Monzie, sénateur, maire de Ca- 
hors, a remercié le docteur Matza am 
nom de la commission administrative 
de l’hospice qu’il préside, 


RES LORS 


pour un emploi pass clinique chirurgii 
à (J 


Un concours sera ouvert le lundi 4 novemhy “ 
prochain, à 8 heures, à l'Ecole de médecine 


de pharmacie de Dijon, pour un emploi d'aide (le 


clinique chirürgicale, 
Sont admis à concourir les docteurs en 
decine français. 3 
Les candidats devront se faire inserire au 
crétariat de l’école, rue Monge, à Dijon, à 
plus tard le 15 octobre 1929. 
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LAXATIF 


Sûr et facile à prendre 


ACTION douce, constante 


EN a 2. 
à doses minimes 


gistes de langue anglaise y était re- 
présentée pour ainsi dire au com- 
plet : Michael Foster, Langley, Gas- 
kell. Gotçh,. Bowditch, Waller, Beevor 
et Horsley, Halliburton. Parmi les 
Français : Chauveau, Arloing, Bou- 
chard, Dastre, Morat, Gley, Lapicque, 
Doyen, Hédon, Arthur, Raphaël, Du- 
bois, Roger, Charrin. Parmi les Alle- 
mands : Goltz, Hermann, Heiden- 
hain, His, Fick, Preyer, Grutner, 
Loeb, Rosenthal, Hering, Schiff V. 
Mering, Kronecker. Parmi les Ita- 
liens : Mosso, Fano, Albertoni, puis 
Holmgren, Einthoven, Prevost, Her- 
zen, Bunge, Kocher, Blix, Tigerstedt, 
Heger, etc. i 

On y lut peu de dissertations, mais 
fit de nombreuses expériences 


‘excitation des centres corticaux pour 
l'anus et le vagin. 

Łe troisième congrès s’est tenu à 
Berne, du 9 au 12 septembre, dans les 


ocaux du Hallerianum et sous la pré- 


sidence de Kronecker. Parmi les nom- 
breuses démonstrations, mentionnons 
seulement  l'allorythmie cardiaque 
(His junior) par section du faisceau 
musculaire àüriculo-ventriculaire, au- 
quel on a donné depuis le nom de 
faisceau de His, la fibrillation des 
ventricules par occlusion des artères 
coronaires (Kronecker). Enfin Lan- 
gley exposa ses nouvelles idées sur 
ja constitution du système "nerveux 
sympathique et démontra sur le chat 
les effets des excitations préganglion- 


ques, le professeur Howell et ses col- 
laborateurs, professeur Cannon, doc- 
teurs Cohn, Redfield et Forbes, ont 
droit à tous nos éloges. Permettez- 
moi d'associer à leur nom celui de 
Mrs Cohn, qui depuis des mois con- 
sacre toute son intelligente activité 
à l’organisation matérielle de la ré- 
ception des participants étrangers. 

Au nom des congressistes européens 
et spécialement. au nom des physio- 
logistes de langue française, je les 
assure de notre profonde admiration 
et de notre très sincère reconnais- 
sance, 


SERVICE DE SANTE MILITAIRE 
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Assemblée générale 


La Confédération nationale des syn- 
dicats de sage-femmes qui réunit: ac- 
tuellement les sages-femmes des dépar- 
tements : du- Nord, du Rhône, des 
Bouches-du-Rhône, de la Charente, de 
la Marne, de la Seine-Inférieure, de Ia 
Somme, de la Loire, de la Seine, de 
la Savoie, des Ardennes, du Pas-de- 
Calais, de l'Indre, du Gers, de l'Oise, 
de l'Yonne, de la Loire-Inférieure, dü 
Puy-de-Dôme, - de la Gironde, de 
l'Aisne, de l’Aïm, de la Haute-Saône, 
des Vosges, de la Meurthe-et-Moselle, 
de la Seine-et-Marne, de la Haute- 
Marne, de l'Ardèche-Drôme, du Maine- 
et-Loire, de l'Eure-et-Loir, du Var, de 
l’Indre-et-Loire, de la Seine-et-Oise, du 
Vaucluse, du Loir-et-Cher, de la Sar- 
the, de la Nièvre, des Hautes-Alpes, de 


bres du bureau de la Confédération 
médecins avec qui celle des sagl 
femmes fait bloc pour la défense de} 
intérêts de tout le corps médical ei 
même du public vis-à-vis de l’applica 
tion envisagée de la loi des assurances 
sociales. 


M° A. Maître, docteur en droit, ay® 
cat à la cour d'appel de Paris, qui 
bien voulu accepter. d'être. 1é»vons0ia 


de la Confédération des sagés 


assistera également aux séances i 
cette assemblée. 


Les questions qui y seront traitées 
assurances sociales, statut profes 
nel, code de déontologie, ont. tait JM 
jet de rapoprts qui ont été envoyés W 
temps utile à chaque groupembl 
Ceux-ci sont instamment priés d'a 
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. CONSTIPATION 
— SIMPÉE … * 


CHRONIQUE ou REBELLE 


chez les enfants comme chez les adultes 


et spécialement chez 
LES MALADES ALITES 
LES FEMMES ENCEINTES 
LES MALADES RÉNAUX 
LES OPERES 


ainsi que dans les 


Intoxications alimentaires 
Troubles du métabolisme 


POSOLOGIE et MODE D'EMPLOI 


De préférence le soir 
2 à 4 granules et plus 


— 21, place des Vosges 


PARIS (4 arrondissement) 


A 


Veuillez m’envoyer littérature 
et échantillon 
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ratoire des Anglais Beevor et Horsley, 
qui démontrèrent les fonctions motri 
ces de l'écorce cérébrale chez le singe, 

Ainsi on vit au congrès de Bäle 
bien des choses intéressantes qu'on 
ne peut apprendre dans les livres. Ce 
fut aussi l'occasion pour beaucoup 
de physiologistes d'apprendre à se 
mieux connaitre. Je me rappelle avoir 
vu à Bâle l'irascible Hering causer 
amicalement avec le vénérable Holm- 
gren, contre lequel il était parti en 
guerre dans des termes peu parle- 
mentaires dans Pflüger's Archiv. 

Quelques instants après on le 
voyait convérser avec von Kries, qui, 
l'année d'avant, avait déclaré, dan: 
une autre revue, se refuser doréna- 
vant à toute discussion avec le pro- 
fesseur de Prague, 

Le succès de ce congrès fut donc 
éclatant. On décida qu’on n'en reste- 
rait pas là et qu'un second congrès 
se tiendrait, trois ans après, à Liége, 
dans le nouvel institut qui venait d'y 
être construit. 

Le congrès de Liége (29-31 août 


CR RER SEEN 
Action thérapeutique 


des Grains de Vals 


Les GRAINS DE VALS, dont tout le mon- 
de connaît Jes remarquables propri- 
ts, doivent leur vogue bien méritee à 
une habile et judicieuse association de 
leurs principes actifs qui leur permet 
de remplir les deux conditions exigées 
d'un bon laxatif. 

1° Stimuler la sécrétion biliaire du 
foie et faire couler la bile dans Vlin- 
testin ; 4 

2° Exciter doucement la paroi de l'in- 
testin et de l'estomac, c'est-à-dire l'o- 
bliger à se contracter sans violence et 
à déverser dans l'intestin une certai- 
ne quantité de liquide, tout juste ce 
qu'il faut pour remplir la masse, plus 
ou moins dure formée par les excré- 
ments. : ; ; 

Les produits utilisés. dans la prépa- 
ration des Grains de Vals sont : d'ùne 
part, le podophyllin, préparé d’après 
un procédé spécial et les extrails végé- 
lauz, cascara sagrada et bourdaine ; 
d'autre, part, les extraits opolhérapi- 
ques, extrait biliaire, en pleine entero- 
xinase. i : 

L'opothérapie biliaire est surtout uti- 
lisée dans les affections du tube diges- 
tif, en particulier contre la constipa- 
tion. C’est principalement dans les cas 
de fermentations intestinales putrides 
et de stéarrhée par insuffisance de la 
sécrétion milaire qu'elle reçoit sa 
milleure application. 


` L'opothérapie intestinale étudiée par| 


Gilbert et Carnot a fourni des résul- 
tats thérapeutiques remarquables. Elle 
emprunt son action laxative à la pré- 
sence de divers ferments, dont les prin- 
cipes sont l’enterokinase et l'érepsine. 

I est à noter que les Grains de Vals 
n'irritent pas l'intestin et ne provo- 


vants, qui se sont succédé de trois 
ans en trois ans, avec un succès et 
un nombre de membres régulière- 
ment croissant, de sorte qu'au con- 
grès de Groningue,' le dernier tenu 
avant la guerre, en 1918, il y avait 
432 participants. 

‘Au 4 congrès de physiologie, tenu 
à Cambridge (Angleterre) sous la pré- 
sidence de sir Michael Foster, la prin- 
cipale innovation fut l'impression, sur 
feuilles wolantes,.du texte des commu- 
nications, texte distribué aux mem- 
bres du congrès. C'est au congrès de 
Cambridge qu'a été créée, sur la pro: 
position de Marey, une commission 
internationale pour l'unification et le 
contrôle des instruments inscripteurs 
en physiologie. C’est l'origine de 
l'Institut Marey, installé au Parc des 
Princes, à Boulogne-Sur-Seine, près 
Paris. 

A Cambridge, Foster nous montra 
un fragment isolé de cœur de chien, 
nourri par une circulation artificielle 
de sérum oxygéné sous pression ct 
continuant à battre. Atwater y dé- 
montra la valeur alimentaire de l'al- 
cool, etc. ; ; 

Au 5° congrès tenu à Turin du 17 
au 21 septembre 1901 sous la prési- 
dence de Mosso, l'italien fut ‘adopté 
à côté de l'anglais, du français et de. 
l'allemand comme quatrième langue 
officielle du congrès. On nous offrit 
une plaquette artistique représentant 
Minerva medica, et au banquet final 
on nous fit manger un chamois offert 
par le roi d'Italie et tué par lui à no- 
tre intention. Dans la séance du 17 
septembre 1901, sir Michael Foster 
fut proclamé président honoraire per- 
pétuel des congrès de physiologie. 


de lapin qui poursuit ses battements 
pendant de longues Heures,-alors qu’il 
ne reçoit comme aliment qu'une so- 
lution saline oxygénée el glycosée, 
Bayliss fit voir’ la fonction vaso-dila- 
trice des racines rachidiennes posté- 


Locke nous montra un cœur isolé|. 


1°, D’une propreté rigoureuse; 


rieures. Langley démontra l'action 
paralysante de lẹ nicotine sur les 
sanglions du grand sympathique. 
AU Ge congrès, tenu à Bruxelles du 
31 août au 3 septembre 1904, sous la 
présidence de Paul Heger, Signalons 
les démonstrations d'Einthoven sur 
le galvanomètre à corde ; de Cannon 
sur les mouvements de l'intestin, étu- 
diés au moyen des rayons X, et re- 
constilués au moyen du zootrope yde 
Victor Henri sur les Colloïdes ; de 
ois de l’excitabilité 
parles Richet sur 


da de prendre sous 
japoratoire du col 
tres d'altitude, et 


de demander au gouvernement ita- 
lien de le dénommer Institut Mosso 


(ce qui fut accordé) iu à Heidelberg, 


quent jamais de coliques : autant de 
raisons pour en conseiller l'emploi. 


Le 7° congrès fui 
sous la presidence & 
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(Syile de l'article de 17° page | 


/ 


/ du professeur Ducuing) 


Le anesthésiques employés sont : 
d'étivlène, l’éther, le protoxyde G'azo- 
te./L'éthyiène ayant occasionné quel- 
ques explosions est un peu abandonné 
ges temps derniers. ` 

Habituellement, l’anésthésie est com- 


: mencée au pr'otoxyde d'azote, et main- 


tenue avec ce gaz, pur ou mélangé 


avec de l'oxygène, tant que l'opéré con- 
serve une bonne coloration ; dès qu'il 


vements respiratoires ; 
régulièrement la. courbe. Elle est donc 
dans l'obligation de surveiller :ans:dé- 
faillance son malade, et, l'anestnésie 
est toujours parfaite. Je reviendrai d'ail- 
leurs sur ce point. Je. signale, avant 
d'abandonner ce chapitre, qu'en deé- 
hors de Cushing, qui fait toutes les 
opérations- sur le crâne à J’anesthésie 
locale, ce mode d’anesthésie m'a paru 
moins employé qu'en France. J'ai vu, 
en particulier, opérer à Massachusets 
Genéral Hospital, et à Deaconess Hospi- 
tal, une dizaine de goitres sous anes: 
thésie générale. J'en dirai autant pour 
des hémorroïdes, des fistules ‘à Janus. 
Quant à la rachianesthésié, elle est 
peu employée, les chirurgiens arné- 4 
“ricains lui reprochent son manqus de 
régularité, et les céphalées qu’elles dé- 


L'opération 
L'opération elle-même m'a partici- 
intéressé. La. région opera- 


plus habituellement à la teinture d'i0- 
| de. J'ai vu aussi employer ie mercuro- 
\ghrome et l'acide picrique. Une profu- 
sion de’ champs mouillés où secs limi- 
\fent la zone d'action. Deux champs 
immenses sont jetés par-dessus tous les 
lautres et recouvrent le malade en en- 


tier. Une tablette pour instruments est 
placée comme. chez certains chirur- 
liens français, au niveau des, genoux 


c'est sur cette tablette que 
Sont disposés les instruments ies plus 
lsuels que l'infirmière fait passer au 
vhirurgien. Les autres instruments sont 
iHacés sur la grande table dont j'ai 
xja parlé. Les aides. se disposent au- 
four du chirurgien suivant les néces- 
siés- opératoires. Quant aux deux in- 
s'occupant du matériel Chi- 
cal ou des instruments, elle se 
nt de chaque côté de la tablette 
léur dos, l'une, la ta- 
ents, l’autre la table à 
toire. Tout étant ainsi 


pl A 
ayant derrière 
þbleà instru 


hnique/ générale, et sur quelques 
ilarités qui 
t \irappé. 
i> Je the parle pas. seulement ‘de la 
lenteur deila chirurgie cranienne qui, 
\Lcomine onie sait, est une condition 
de sucres, ie, parle de la lenteur habi- 
tuelle qui préside à l'exécution de tou: 
tes leS-opérations : l'Américain Opere 
certainement beaucoup plus lentement 
que mous. Je donnerai tout à l'heure 
quelques chiffres indiquant Ja. durée 
de certaines opérations que j'ai chro- 
.nométrées. 

On la trouve dans tous les temps de 
l'opération. du début jusqu’au dernier 
point. La minutie dans l’hémostase et 
les sutures de la paroi me paraissent 
contribuer beaucoup à la longueur 
totale de lopération. 


L'hémostase 


Elle fait l'objet de soins tout à fait 
particuliers. Je laisse encore de côté 
la chirurgie du crâne, mais on retrou- 
ve le souci d'une hémostase absolue 
dans toutes les opérations. La plus De: 
tite source d'hémorragie est tarie avec 
le plus grand soin, et l'opérateur n'a- 
vance cie dans une plaie sèche. 
` Ce souci de l’hémostase entraîne Je 
chirurgien à placer dans son champ 
opératoire, un très grand nombre de 
ninces, 60 à 80, quelquefois davantage. 
Il laisse d'ailleurs ces instruments en 
place! et ne fait les ligatures qu'à la 
fin de l'opération. Les pinces sont atta- 
chées en gros paquets à l’aide d'une 
gaze. 


L'usage de l’aspirateur 


Cet instrument joue un rôle impor- 
tant dans la technique générale de 
l'opération, soit pour enlever les li- 
quides, soit pour enlever le sang de la 
plaie opératoire. Nous nous Sseérvon:s 
tous de l'aspirateur, mais nous n’en 

: faisons pas un usage aussi important. 


‘Là fin de l'opération. Les sutures 


Les derniers temps de l'opération, les 
sufures,'sontfaites presque toujours par 
les assistantes: Dans certains cas, c'est 
une équipe nouvelle qui intervient. Du 
toutes facons. j'ai toujours été parti- 
culièrement frappé de la.minutie avec 
‘laquelle: ce temps de l'opération est 
exécuté, Surjet péritonéal, points shé- 
ciaux pour ramener le péritoine couire 
la paroi abdominale quand. il est trop 
(lécollé, au niveau du pubis en particu- 
lier, points séparés sur les muscles. 
surjet sur l’aponévrose, points séparés 
dans-ile tissu cellulaire; surjet intra- 
dermique pour finir et toujours quel- 
ques points de soutien. Tout cela s52 
déloule mathématiquement, quel que 
soit Ja durée de l'opération pratiquée. 
Beaucoup d'entra nous referment ain- 


si l'abdomen, mais certainement avec 
moing de minutie, de patience, de. ré- 
 aularité, et, en tout cas, d'une façon 
“moins systématique. 


Le contrôle des compresses 


Les juges doivent être encore plus sé- 
vères en Amérique qu'en France si 
l'on considère les soins avec lesquels 
‘les compresses sont repérées. Des pré- 
cautions spéciales, employées d'ailleurs 
chez nous aussi, empêchent la dispa- 
rition d'une compresse. (repérage à l'ai- 
de d'anneaux ou d'étiquettes), mais Jes 
Américains épongent, en outre, soit 


D’ 

> { i 
avec des. lanières de gaze excessive- 
ment longues, soit avec un tampon 
monté sur une pince, Malgré cela, 
l'infirmière chargée de la présentation 
du matériel écrit sur une: ardoise. sté- 
rile le nombre de compresses qu'elle: 
reçoit au cours de l'opération. Les 
compresses ayant servi sont.étendues 


‘sur une toile cirée ou suspendues sur 


le séchoir ; pendant que le chirurgien 
finit l'opération, le dénombrement des 
compresses s'effectue. 


La transfusion sanguine 


Très fréquemment, au cours de lo- 
pération, on fait du sérum glucosé. Ce- 
ci n'a rien qui nous, surprenne, bien 
que la pratique en soit très large en 
Amérique, mais bien plus souvent que 
chez nous et Sur des indications qui 
ne nous paraissent pas impérieuses, on 
fait des transfusions sanguines. C'est 
une équipe nouvelle  d’assistants qui 
intervient. Re 

Nous avons vu faire la transfusion, 
soit à la seringue, soit avec un appa- 
réil genre Becart. Le donneur. de sang 
est, dans ‘la-majorité des cas, un pro- 
fessionnel, et le sang est payé 10 dol- 
Jars les. 100 c3, soit 1.250 francs environ: 
(100 dollars). ~ cine 

Le chirurgien coupe ou enlève, les 
aideS font les ligatures, épongent ou 
écartent, les assistantes font passer le 
matériel opératoire où les instruments, 
elles reprennent ces derniers sur le 
champ opératoire, les nettoient et tes 
remettent en place. L’anesthésiste ne 
fait que des anesthésies. La division du 
travail paraît parfaitement réalisée, et 
chacun donne l'impression d’être 0C- 
cupé. 


La durée totale de l’opération 


La durée d'une intervention est tou- 
jours beaucoup plus grande qu’en 
France. J'en ai chronométré quelques- 
ie et voici le temps qu’elles ont 
aure:: 3 
Hémorroïdes (destruction de 

quelques paquets à l’aide du 


galvano-cautère ............ . 45 min. 
Appendicectomie simple ..... 1h. 30 
LAS CO Ce on er AR Er 0h00 
Anus iliaque sur le grêle .... 1h. 15 
Appendicectomie et çæcosto- 

mie (péritonite par perfora- 

tion appendiculaire) ...... 1 h. 25 
Autoplaste. de l'urètre pour 

éclatement obstétrical (suture 

d'un .seul côté du lambeau). 1 h. 10 
Gastro-enterostomie, - resec- 

tion partielle de l'estomac, 

opération de Polia ........ 2 h. 12 


Je laisse de côté la chirurgie du crâ- 
ne, qui, comme on le sait, exige une 
lenteur opératoire à laquelle nous som- 
mes accoutumés depuis quelque temps. 
mais je signale cependant que j'ai 
vu Cushing enlever une tumeur du lo- 
be et une tumeur du lobe temporal, et 
une tumeur du lohe occipital. Ces trois 
opérations durèrent chacune, quatre 
heures environ ; les assistants ouvri- 
rent et fermèrent le crâne. Je fais re- 
marquer, à -cette occasion, l'énergie 
du grand Pavlow qui, âgé de &0 ens, 
resta dans la salle d'opérations, le 2i 
août, avec un masque sur la figure 
pendant plus de trois heures. 


Les heures d’opérations 


Elles sont fonction de l’organisation 
générale de la vie américaine et celle- 
ci se déroule surtout entre 9 heures 
du matin et 5 heures du soir. Le chi- 
rurgien commence donc à opérer vers 
9 heures, quelques fois plus tôt, bien 
entendu. II se repose un instant en 
Junchant vers une heure et continue 
après si c'est nécessaire. . i 

Au Women’s Hospital de New-York, 
j'ai suivi tous les après-midi des séan- 
ces opératoires qui ne se terminaient 
pas avant 6 heures. - 

Loin de moi.la pensée, poussé par 
un chauvinisme dont j'ai senti fout ie 
ridicule chez quelques confrères qui 
suivaient le congrès, de critiquer la 
salle d’oprations et.les techniques amé- 
ricaines, sans faire mon profit de ce 
que j'ai vu, et de ‘ce que je crois su- 
périeur aux méthodes françaises. Te 
veux cependant: discuter la valeur de 
certaines dispositions et de certaines 
techniques générales. 


4° La salle d'opérations 


Je trouve très heureux Je fait de grou- 
per les salles d'opérations de chaque 
côté d’un corridor à deux étages, je 
trouve peut-être avantageux de ne pas 
employer toujours la couleur blanche 
pour peindre les murs, mais je ne com- 
prends pas pourquoi on transforme la 
salle d'opérations en caravansérail ! 
Vitrines à produits stérilisés et à ins- 
truments, tabourets, négatoscopes, no- 
tice sur les murs, bocaux, lavabos, ci- 
némas. Pourquoi tout cela ? N’est-il pas 
plus simple de tenir ce matériel dans 
la-pièce voisine et n'est-il pas plus pro- 
pre d'avoir une salle nue. On he me 
fera pas croire que tous ces objets sont 
plus à portée dans la salle d'opérations 
que dans la. salle contiguë. et je répon: 
drai à ceux qui pensent-tenir la salle 
d'opérations propre malgré tout ce mai 
tériel, qu'elle le serait beaucoup plus 
encore sans lui: x r : 

T’abondance du personnel peut per: 
mettre certainement des nettoyages mie 
nutieux, et le chirurgien peut exiger 
beaucoup. Mais la propreté chirurgica: 
le et la propreté tout court sont deux 
qualités différentes. Tout. cé matériel 
n'est ni stérilisé, ni stérilisable ! 


2° Le personnel 


Quelle foule !!! Un chirurgien, deux 
assistants, deux infirmières: pour les 
instruments, deux iffirmières pour ai: 
der celles-ci, une anesthésiste, un aide 
pour .le sérum Voilà le minimum 
des personries qui sont dans la sallé 
et qui participentede près ou de loin 


à lacte opératoire. D'autres infirmiè-: 


res et les médecins de services y pro- 
mènent encore: ; 

S'il n’y a pas d'ennuis et ‘de’ fautes 
contre l’asepsie (je n'ai pas suivi tous 
les malades) cela tient probablement à 
l'utilisation d’un’ personnel bien sty- 
lé, très bien ‘discipliné, et à l'utilisa- 
tion-des linges stérilisés qui sont rem- 
placés au cours de l'opération beau- 
coup plus souvent que chez nous. 


+ 
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Sur la nécessité d'un tel personneï 
technique, utilisé d'ailleurs par quel: 
ques chirurgiens français, ‘je veux 
faire quelques réserves. L'assistant esf 
évidemment indispersable ; la nécessité 
de l'instrumentiste peut se discuter. 
Bien que nous ayons été élevé dans 
une école où l'instrumentisme exis- 
tait il y a déjà plus de vingt ans, 
quand nous étions l'interne de Jean- 
nel, nous pensons actuellement que 
l'on peut s’en dispenser surtout si l’on 
a l'habitude de tenir ses instruments 
dans un ordre parfait, bien étalés sur 
une table, si l'on a des aiguilles mon- 
tées pour les sutures intestinales, ete. 
Le deuxième aide ne nous paraît né- 
cessaire que dans des circonstances 
exceptionnelles, pour tenir l'écarteur, 
par: exemple ; pour ce qui nous Con: 
cerne, nous nous en dispensons tou- 
jours, La deuxième infirmière en de- 
hors de l’instrumentiste, nous parait 
absolument inutile en toutes circons- 
tances. On ne peut pas dire que ren- 
semble de ce personnel permette au 
chirurgien de-gagner du temps, Car 
comme on l’a déjà vu, le temps est 
un facteur accessoire dans la ehirur- 
gie américaine. 

Quant aux équipes qui se succèdent 
presque toujours dans la chirurgie 
cranienne et presque toujours dans la 
chirurgie abdominale, pour ce qui est 
de la fermeture, nous n’en sommes pas 
partisans. En Wrance et surtout en pre- 
vince, Car certains chirurgiens pari- 
siens ont pris cette habitude, la ques- 
tion est souvent jugée du point de 
vue moral il paraît à certains incor- 
rect que le chirurgien s'en aille dès 
que le travail difficile est terminé. Je 
aisse de côté ce point de vue sur le- 
quel on peut discuter des heures sans 
s'entendre. Il n’y a pas à savoir si une 
açon d'opérer est morale ou immorale, 
il faut savoir si elle guérit. Y a-t-il en 
réalité des avantages à faire fermer 
in crâne ou un ventre par: d'autres 
chirurgiens ? On peut, à mon sens 
en trouver deux. Le premier est que 
‘équipe fraiche qui vous succède 
après une opération pénible paraît en 
meilleure forme pour réaliser une fer- 
metüre correcte. Je réponds immédia- 
tement que si un chirurgien n'a pas 
une résistance suffisante pour opérer 
sans fatigue pendant plusieurs heures, 
il wa qu'à se faire poète. La deuxième 
est que le chirurgien peut gagner du 
temps pour faire autre chose. Ceci est 
important dans un service d'hôpital. 
Nous estimons précieux le temps d’un 
Cushing, et si Theure qu'il aurait em- 
ployée à faire des sutures peut l'être 
à sauver la vie d’un malade, qui ose- 
rait le critiquer ? 

J'ai demandé, passez-moi l’expres- 
sion, comment les chirurgiens améri- 
cains « se débrouillaient » lorsqu'ils 
allaient à la campagne faire une opé- 
ration d'urgence. J'étais curieux de 
savoir s'ils se déplaçaient en équipe et 
quel matériel ils emportaient. Il m’a 
été répondu que l'urgence, à lexté- 
rieur, ne se faisait pour ainsi dire pas 
en Amérique. Dans tout hôpital il 
existe toujours des médecins de garde 
et uñe ambulance prête à partir, en 
outre l'usage. du téléphone étant très 
répandu, même dans la campagne, le 
médecin de garde part au moindre ap- 
pel, et ramène le patient dans un mi- 
nimum de temps. J'ajoute qu'au milieu 
du trafic énorme des routes et des vil- 
les, ambulance comme les autos des 
pompiers et de la police peut aller à 
toute vitesse sans être jamais arrêtée. 

3? L’anesthésie 

J'ai vu faire des anesthésies locales, 
des rachi-anésthésies et des anesthé- 
sies générales. Les premières sont par- 
faitement bien faites, et entre les mains 
de Cushing et de ses élèves, elles per- 
mettent l’exérèse de n'importe quelle 
tumeur cérébrale. 

Les rachi-anesthésies ne sont pas 
très en honneur chez les chirurgiens de 
New-York. Ils lui reprochent surtout 
ses échecs... nous savons le peu de 
valeur de cette objection, et nous pen: 
sons que la petite utilisation qu'ils font 
de cette méthode tient à leur manque 
d'habitude et surtout au fait qu’ils re- 
doutent une durée insuffisante de ce 
mode d'anesthésie, pour certaines Opé- 
rations particulièrement longues chez 
eux, 

Quant aux anesthésies générales, 
elles sont, comme je l'ai dit, absolu- 
ment parfaites. La spécialisation de 
l'infirmière anesthésiste, le fait qu’elle 
ne peut rien voir de l'opération dans 
la majorité des cas, puisqu'elle est re- 
couverte par un toit de gaze, le fait 
qu’elle est obligée de s'occuper cons- 
tamment du malade pour prendre ie 
pouls, la respiration, et en faire la 
courbe, l'usage de bons anesthésiques 
font. que cet acte important.du succès 
opératoire est absolument réussi pour 
si long qu'il soit. L’anesthésie est com- 
wlète , le malade ne vomit ni ne tousse 
jamais, sa respiration est régulière et 
sans ronflement, le silence abdominal 
reste aussi grand que dans la rachi. 
Cette perfection de l'anesthésie géné- 
rale conduit les chirurgiens américains 
à l'utiliser pour beaucoup  d'opéra- 
tions qui se font chez nous à l’anesthé- 
sie locale où sans anesthésie. par exem- 
ple : énucléation d’un goître pour le 
premier Cas, applieation de : radium 
sur un Cancer du col pour le second. 
Or il-n'est pas douteux- que si rares 
que soient les accidents immédiats où 
secondaires d’une anesthésie générale, 
ils existent cepéndant. 


4° La lenteur opératoire 


Le chirurgien américain opère len- 
tement dans la majorité des cas, com- 
me l'indique le chronométrage: que j'ai 
indiqué plus haut. Cette lenteur porte 
sur tous les temps-de Pacte opératoire, 
mais elle résulte surtout de :la-minutie 
de l'hémostase et de la complexité des 
sutures pariétales. A 

Quels sont les avantages d’une pa- 
reille méthode ? Il‘nous faut d’abord 
sérier Jes-Cas: Nous admettons sans 


discussion la nécessité de cette len- 


teur pou 
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r les opérations Sur le crâne 
ier. Nous pouvons tous faire 
mauvais résultats que nous 
que nous avons as- 
similé la chirurgie du crâne à la chi- 
rurgie ordinaire, et tant que nous 
avons voulu la faire brillante, Cette 
chirurgie, SUr une substance délicate 
où les hémorragies sont difficiles à ar- 
rêter et dangereuses à ne pas absolu- 
ment tarir, exige la lenteur opératoire. 
C'est avec admiration que j'ai regardé 
Cushing, cet homme maigre au regard 
perçant, qui paraît nerveux et impa- 
tient, se maîtriser, attendre, surveiller 
ùn petit suintement hémorragique. in- 
signifiant, le toucher au thermo, et 
n'aller plus avant, toujours avec la 
même patience, et la même minutie, 
que lorsqu'il est absolument sûr Gue 
tout ce quil vient de faire est parfai- 
tement termine: se : 
Mais cette mminutie est-elle néçes- 
saire en chirurgie générale et n'aug: 
mente-f-on pas dans beaucoup de cas, 
les chances de succès en allant plus 
rapidement ? Cest une question qui me 
trouble actuellement. Aimant. par na- 
ture l'opération rapide, je redoute celle 
qui me parait inutilement ralentie. 
Peut-être. d'ailleurs, je me trompe en 
considérant Comme « inutilement ra- 
lentie » telle où telle opération, et je 
veux réfléchir encore avant de porter 
un jugement définitif sur la méthode. 
IU n’en est pas moins vrai que pour 
un cas de péritonite par perforation ap- 
pendiculaire due Pon pouvait certaine- 
ment opérer en quinze minutes, caecos- 
tomie comprise, et qui a duré 1 h. 25. 
J'avais prévu ce qui devait arriver... 
Il me paraît que cette lenteur opé- 
ratoire présente dans certains cas de 
gros inconvénients, et qu'on ne peut 
malheureusement s'y soustraire lors- 
qu’elle fait partie de votre technique 


en particu! 
l’aveu des 
avons obtenus tant 


| générale et de vos habitudes journa- 
lières 


5A L'abus des pinces 
hémostatiques 


Le souci de l’hémostase conduit 1e 
chirurgien américain à placer de très 
nombreuses pinces dans le champ 
opératoire. L'abus de ces pinces m'a 
ramené à plus de vingt ans en arrière 
à. une époque où nous étions émer- 
veillés par l'habileté opératoire de 
Cestan qui représentait à Toulouse 
l’école parisienne du moment. Ce bril- 
lant opérateur avait l'habitude de lais- 
ser toute une série de pinces dans le 
champ opératoire, de se débarrasser 
très vite de ce qu’il voulait enlever, et 
de faire de l'hémostase en dernier 
lieu. : 

J'ai trouvé rapidement cette techni- 
que défectueuse et je l'ai complète- 
ment abandonnée. Actuellement, je 
fais l’hémostase au fur et à mesure et 
quelques pinces me suffisent ; la place 
opératoire est toujours aussi peu en- 
combrée que possible. II m'a été dit 
par certains chirurgiens américains 
que le fait de laisser jusqu’à la fin une 
pince sur les vaisseaux, les dispensait 
de placer sur tous une ligature. Il me 
paraît que c'est un mauvais argument 
pour celui qui fait jouer à l'hémostase 
un rôle aussi important dans la techni- 
que chirurgicale, car il abandonne 
quelque chose au hasard. Il me paraît, 
aussi, que l'avantage signalé est bien 
petit à côté de celui d’avoir constam- 
ment un champ opératoire net dans 
lequel on peut immédiatement et sans 
gêne, parer à un accident grave (gros- 
sa hémorragie, @Bverture d'un viscère 
creux, section d'un uretère, etc. 

Pal” 

Telles sont les principales constata- 
tions et les principales réflexions aux- 
quelles j'ai pu me livrer en regardant 
faire les Américains. Je ne crains pas 
de dire que j'ai beaucoup appris en 
peu de temps et que je suis ébranlé 
dans certaines idées qui m'étaient chè- 
res. Je crois qu'il convient de bien 
réfléchir sur cette chirurgie, de peser 
le pour et le contre et de faire, en tout 
cas bénéficier nos malades de tout te 
qui nous paraît bien, même si nous 
craignons de compromettre une renom- 
mée basée sur des qualités contraires 
à celles des Américains, 


Professeur Ducuing. 


Association des membres 
du corps enseignant 
des facultés de médecine et des facultés 
mixtes de médecine et de pharmacie 


— ja 


La prochaine assemblée générale de 
l'Association des membres du corps 
enseignant des facultés -de médecine 
aura lieu à la faculté de médecine de 
Paris (amphithéâtre Vulpian) le mer- 
credi 9 octobre prochain, à 14 h. 30, 
sous la présidence du professeur J. 
Guyot (de Bordeaux), président de 
l'association. i 

Le comité de l'association se réunira 
le même jour, à 10 heures du matin. 


Ordre du jour 

1° Rrapport du secrétaire général, professeur 
agrégé Perrens (de Bordeaux ; 

2% Rapport du trésorier, professeur Patel (de 
Lyon) ; 
Rapport sur la création des certificats de 
spécialités. Rapporteurs professeurs Jacques 
(Nancy); Paul Delmas (Montpellier) ; 

4° Les assurances sociales et leur repercussion 
dans l’enseignement clinique. Rapporteurs : pro- 
fesseur Mazel (Lyon), professeur agrége Watrin 
(Nancy) ; 

5° Les professeurs do l’enseignement supérieur 
payant patente, organisation d'ensemble pour 
obtenir Tabrogation . de l’amendement Herriot 
(article -67 loi de finances 1921). Rapporteur : 
professeur Delmas (Montpellier) ; 

6 Modifications au statut du comité consul- 
tatif : a) Représentation obligatoire de chaque 
faculté (protestation de la faculté d’Aiger) ; 
b) Représentation de; professeurs de pharmacie, 
des facultés mixtes de médecine et de pharma- 
cie. Rapporteurs : professeurs Chasseyvant (Al- 
ger), Chelle (Bordeaux) ; 3 
.%° Le personnel technique des laboratoires. 
Rapporteur : professeur agrégé Aubertin (Bor- 
deaux) : 

8° Le relèvement du traitement des chefs de 
clinique ; 

9° Questions diverses. 
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Oubliez pour quelque temps | 


que des théories contradictoires et éphémères ont suc- 
cessivement présenté comme seuls efficaces les phos- 
phates solubles, puis les phosphates insolubles, les 
phosphates acides, puis les phosphates neutres, les : | M 
phosphates minéraux, puis les phosphates organiques, [| 
et nous ont ramenés au point de départ. 
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LA PHYSIONOMIE DU CONGRÈS 


par le professeur SOULA 


(Suite de l'article de 1° page) 
Le discours de Krogh 


La parole fut ensuite donnée à l'il-| raison d'être, le grand ressort de son 
lustre physiologiste danois Krogh, qui | originalité, la garantie du progrès. La 


prononçait le discours d'ouverture 
d'usage, 

En voici la substance : 

L'illustre physiologiste de Copenha- 
gue se réclame en maints endroits du 
titre de « rêveur de rêves » et s'élève 
contre les. disciplines trop positives 
qui bannissent de la science l’idéolo- 
gie au profit des faits. 

Ce discours apporte sur l’évolution 
de la physiologie dans les vingt der- 


nières années, sur ses nécessités pré- 


sentes et sur les directives quelle 


attend des précisions exactes et judi- 
cieuses. Le discours d'August Krogh 


à Boston fera époque. | 

“La production physiologique s'est 
accrue considerahiemert dans ces der- 
nières années. De 3.800 mémoires en 


1900 (Physiologishes Zentralblatt), elle 
est passée à 6.780 en 1910 (congrès de 
Vienne), à 14.000 en 1926 (congrès de 
Stockholm) et atteint actuellement 
118.000 mémoires. Sur ce chiffre, la, 
production américaine de.2 % en 1901 : 
histologistes, des chimistes, des phy- 
Cet accroissement de la production | siciens et des cliniciens. 
physiologique résulte de l'application 
qui a été faite à la recherche biologi-| n'est désirable que sur un terrain : 
que des méthodes mathématiques, | celui de la bibliographie. On doit ten- 
physiques et chimiques. Cet enrichis-| dre à l'unification des références et 
sement devient même. une entrave) des moyens de documentation. La 
pour les progrès de la physiologie, | meilleure source actuelle, celle des 
car il est impossible à un chercheur| « Berichte » allemands est suscepti- 
d'embrasser la physiologie tout en-|ble de grandes améliorations. Pour- 
tière. Aussi se produit-il une sorte de | quoi le congrès de physiologie, qui re- 
j S1010 présente en matière de physiologie la 
dont les plans de clivage sont déter- plus haute autorité, nuserait-il ‘pas 
minés par ies nécessités de l’ensei-| de cette autorité pour réaliser cé tra- 
gnement. Les créations de chaires de|-vail de coopération internationale né- 
|pharmacologie, de biochimie: un peu|cessaire ? 
partout ont. orienté la spécialisation 
dans la recherche. A Copenhague, il 
a même été créé une chaire de bio- 
physique. De pius, chaque laboratoire 
écialise vers l'étude d’un pro- l'ouverture des travaux du congrès, 
docrinolo-| les congressistes furent conviés à vi- 
et ces|siter le Nutrition Laboratory de l'Ins- 


[est passée à 20 % en 1926. 


démembrement de la physiciogle, 


se sp se y í 
blème particulier, tel qu'en 
gie, travail musculaire, etc., 


spécialisations sont légitimes à la con- 
dition qu'elles ne créent pas de limi- 
tes artiñcielles. Il n'est pas, de pro-|sur un laboratoire de physiologie en le 
blème en physiologie qui intéresse| visitant. I faut prendre contact avec 


une fonction unique. 


sont à l'origine des médecins. 
la physiologie est devenue une sel 
ce indépendante parfois sans Tapp 
avec la médecine. Il serait désira 


rections bien distinctes, l’une étroit 
ment liée avec la clinique médicale e 
l'autre absolument indépendante. 


maine ne peuvent être résolus pa 


des laboratoires hospitaliers. 


considérable. Krogh pense que 


cine qui, sans viser au traitement de 


par le malade. 


ou- zoophysiologie. 


nombrables organismes. 


cette science générale. 


physiologiste. 


tion : 
. La physiologie 
peut-elle être organisée ? 


vail aux chercheurs. Plus tard, 
imaginé un laboratoire central 
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y 


tions comme irréalisables et de plus 
indésirables. : 


vance pas en li- 
gne de bataille, 
elle fait à ;Tin- 
connu une guer- 


e-|le juger équitablement. J'ai traversé 


que la physiologie reçoive deux di- 


C'est en Amérique que l'on semble 
avoir le mieux compris que les pro- 
blèmes posés par la pathologie hu- 


l'observation clinique, l'anatomie pa- 
thologique, ia bactériologie, la Sérolo- 
gie seules, même lorsque limpor- 
fance de ses sciences est primordiale. 
C’est la réaction fonctionnelle de lor- 
ganisme à la cause ‘pathogène et aux 
agents thérapeutiques qui constitue que 
le nœud de la question. On fait beau- 
coup de travaux de physiologie dans 


coup de ces travaux sont importants. 
De l'éducation et de la coordination 


e e S ésu te ait un bénéfice gr i 
d ces effort I $ t ] s, i : 
expr imai, une installation de res- 


it cré aires de méde-}}'en € ai, 1 
devrait créer des chaines, PR Ti Ta: tion artificielle fut branchée sur 


s| pira TONGI 
la soufflerie de l'étage inférieur en 
quelques heures. Dirai-je encore que 
dans les salles de travaux pratiques 
de chimie biologique chaque élève dis-| Les organisateurs ont fait un ef- a a de a 
Hair s _| veaux sente n $ ] e X 
fort méritoire D arger je diver-| Folin, la microméthode de Folin me|fraü. 
ses communicanons après leur na-| paraît devoir répondre aux vœux de 
ls Ee Y A hn ture et pour grouper les chercheùrs| l]a plupart d’entre nous. 
je ne lui lalis pas linjare de nen| susceptibles de discuter entre eux. j de Krogh pour 
avoir vu que ‘a richesse matè 'is e.. 
RS a a a a 
it- j ER j 
S rès chaque auteur est asireint à! ; 
compte en m'attardant au Nutrition 8 que j sang, un- travail 


malades disposeraient d'un certain 
nombre de lits d'hôpital pour l'étude 
physiologique de cas cliniques choisis 
sans préjudice, bien entendu, pour 
l’action du médecin traitant. Ces ser- 
vices seraient dotés de toutes facilités 
pour l'étude expérimentale parallèle 
sur l'animal des troubles présentés 


En dehors de cette ligne purement 
médicale, la seconde orientation qui 
doit être donnée à la physiologie est 
dirigée vers la physiologie comparée 

Krogh accepte 
pour cette branche spéculative de la 


L'utilité de la physiologie compa- 
rée est dans la recherche de l’animai 
de choix pour chacune des expérien- 
ces qui, par les connaissances parti- 
culières, nous achemineront vers 


Ici, j'omets le plus beau passage 
peut-être du discours de Krogh, celui 
sans doute où le maître parle en «;rê- 
$ : veur de rêves ». Il y recommande des 
qualités d'intelligence et de contrôle 
personnel comme indispensables au 


foutes les recommandations sont su- 
perflues. Il est bien évident que cha: 
eun de nous fait ce qu'il peut, pas 
touiours tout, mais Jamais davan-| tre chose que ce pourquoi il aeie fait 


e. : 
Krogh pose en dernier lieu la ques- 


= 
LI) 


Très jeune, il à rêvé de maîtres po- 
sant les problèmes, choisissant les 


‘ét et distribuant le tra- 
moyens 4 cuis il al mie animale, tout cet effort- de créa- 


quil tion serait perdu. Sorti de l'in 
vérifierait tous les résultats et dont| gence, 
émaneraient les méthodes d’investiga- 


tion. : es 
J} considère aujourd'hui ces solu- 
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physiologie n'a- 


re de güerilla 
en. unités dis- 
persées, Il n'y 
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- cessité :d'`orga- 
nisation géné- 
rale des ` re- 


ce cherches, mais 

}) Je progrès de 

~ la physiologie 

@ viendra de la 

| coopération vo: 

TR lontaire dans un 
cn 


cadre restreint 

des individus 

et des labora- 

Professeur KROGH toires. Tant de 
de Copies problèmes Exi- 
gn EO gent Feffort 
commun ~ des 


L'organisation de ‘la physiologie 


En effet, pourquoi pas ?... 


Le laboratoire de Benedict 
Dans la journée du 19, qui précéda 


titution Carnegie à Boston. 
On ne peut pas porter un jugement 


la vie normale d'un laboratoire pour 


CIN 


IN 


contre-partie, notre propre caricatu-}: fruits de son activité à l'examen de 
re en découle. Ce laboratoire améri-| tous ses collègues venus de par- 
cain implique autour du directeur un tout, qui s'occupent d 
personnel nombreux (en dehors dal tion que lui, il en résult 
personnel subalterne) d’assistants| crois, une émulation scientifique plus 
spécialisés dans la discipline et lej profitable que l'inertie actuelle, 

L'internationalisme en matière de 
qu'un avantage, 
té. C'est de cette 
e naquit le congrès de 
physiologie, le 19 mars 


désintéressement. 


on est plutôt porté à se spécialiser| ~; de 
dans le génie. Il est bien évident que| nécessité qu 
la systématique en souffre. Je ne : 
suis pas plus porté à la systémati-| que la e 
que que la moyenne de. mes compa- logical a AY 
triotes, je dois l'avouer. Mais je fais de Pon TON P 
aussitôt ma contrition car je crains AE d 
que la systématique ne soit une con- Bur T ar | g 
dition de progrès scientifique. erea par 
La systématique dans l'ordre expé-| glais lança l'ap- 
rimental est un critère. Les billeve-| pel: d'où sortit 
sées ne se systématisent point. Les|fit le congrès 
expériences que l'on refait, il faut : | de Bâle (1889). 
1° Qu'elles aient été faites 5; ` Chaque physio- 


20 Qu'elles aient un intérêt. logiste, dans er 
Les Américains poussent presque uns A 
à l'enfantillage le goût des inscrip-| té. compétente. 
tions murales. Celle-ci, lue sur Îà| Comme Pa dit 
coupole de Vanderbilt-Hall me Pa-| excellemment 
rait de circonstance Krogh à Boston, 
.« Dans les champs de l’observa-|le congrès de 
tion, le hasard ne favorise que les | physiologie re- 
esprits préparés. » présente la plus 
Ce n'est pas un Américain ‘qui l'a | baute autorité 
dit, Il est agréable pour un cœur|€n matière de 
français que les Américains aient fait physiologie.. Il 
cette pensée leur. H est évident qu'a- 


que est préparée à mesurer la dépen- 


vail le plus‘inattendu. 


que l'Amérique biologizue, tout au 
moins au Nutrition ëxboratory, à 


tre. La préparation qui importe, c'esi| ge, le 23 août. 


toire ! 

Et j'ajoute immédiatement que 
sans avoir eu l'avantage de visiter 
sérieusement beaucoup d’autres la- 
boratoires, par les résultats que j'ea 
ai vu au congrès et par notre si ra- 


congressistes : 


irable | 2.000 congressistes piaillant dans tou- 


Les services de physiologie de Har- 
vard Medical School à Boston, que 
j'aurais pu mieux voir puisqu'ils 
r|étaient consacrés 
faites par les ConA S, étaient si 
complètement mis à la disposition 
des nouveaux occupants que les tra- 
ces de leur activité ordinaire. avaient 


disparu. 


Ilis sont extrêmement: vastes, puis- 
78 démonstrateurs y ont disposé, 
pendant toute la durée du congrès, 
chacun du local qui lui était accordé 
Beau-|pour sa démonstration. 

L'outillage physiologique de ce la- 
boratoïre est certainement: d’une 
ande souplesse, et le personnel. 
sur le simple désir que, Gannon, assisté d'Edwin Cohn et 
Redfield, fut au-dessus de tout éloge,| Un appareil à dialyse électrique de| dans le larynx inférieur. 
mais - aucune organisation n’aurait|Reiner. Les techniques de dosage du 
sucre-du sang ont tourmenté tous les mentale intéressants : ceiui de Coryl!- 
sont en auête|los, sur l’atélectasie, et de Busino, sur 
d'un procédé nouveau vraiment pra- la localisation des embolies par la 
tique et sûr. Des deux procédés ` nou- radiographie. Hess présente les plans 


loisir. 
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des gaz. 


qu'il en parait petit. J 
sion que je ne Saurals 


ble si peù à aucun 
qué j'avais vus ! 


parfait de fonctionnement 
représente une telle comp 
pareillage que sa 


couverte bouleversai 


d'un homme, cet 
peut être animée que pa 
de plomb. Je pousse mo 
sion à la caricature parce que, P 
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7 piges cette marque 


x démonstrations 


pose d’un excellent colorimètre ? Si 
mal que j'ai pu apprécier la valeur du 
laboratoire de physiologie américain, 


-j mération, mêm ETARA ; AMATAN 
physiologie toute, dénomination autre e E a a vu dans ce E celui qui travaille sur la sécrétion tine. 
que celle de physiologie générale. Une | boratoire ? urinaire, par exemple, puisse com- 
physiologie basée sur les lois de la 
matière vivante, qui seule mériterait 
vraiment le titre de générale, corres- 
pond à un état idéal de la science dont 
nous sommes trop éloignés. Nous n'en 
sommes encore qu'à étudier les fonc- 
tions vitales à travers l'infinité des 
aspects qu'elles revêtent dans les in- 


Calorimètre compensateur électri- 


ges respiratoires pendant la marche ; 


des travaux légers (dactylographie) ; 
bombes calorimétriques ; calorimètres 


our rats : calorimètres pour pigeons; Ù 
p i RE '| beaucoup mieux les langues étrangè: 


appareil pour la mesure de la respira- Tan: 
E cutanée ; masques respiratoires | °S dans le cadre de sa spécialité) 


Ce laboratoire est immense. Il -est 


plein comme un œuf. I est si plein 
J'ai eu l'impres- contres .entre les. séances. Chaque 


où.me mottre|congressiste, se trouverait. immédia- 


s’il me fallait y travailler. Tl ressem- tement en présence des collègues | po. : de Us : 
à des laboratoires | qu'il peut désirer connaître. et des le a ie ena ou 
sympatbies scientifiques profondes  Apderhalden poursuit ses recherches 
pourraient se nouer. » <; sur le mécanisme d'action des fer- 
í Je ferai une autre critique des tra- Fos pre orages et 19 e T 
C'est un laboratoire de systémati-| vaux ‘du, congrès de physiologie. On: fonctions c imiques dans la formation 
que. Chacune des installations que|y parle trop, on n'y fait pas. assez | des Complexes volyrentide-diastase. qui 
j'ai dites (et j'en ai omis) est en état d'expériences.» Le congrès, primiti- 

et chacunel vement, fut une réunion -de démons- 


lexité d'ap-|trations mutuelles. Il n'a pas pu je |- Osterhout a étudié la production élé-| LS 
Nitella Teti IA 


Il ne peut évidemment servir à au- 


it la thermochi- 


felli-| lieu de-les raconter. En*d’autres te’-| dre -compte 
te maison nel mes, il faudrait que fout de ‘cette | tricité. 
r des culs| réunion triennale fut prémédité. Si 
n impres-' chacun de nous. savait que tous les: pi-Suner explique l'action de l'acide f$ 


av a à soumettre les cyanhydrique sur le sang par un effet 


8o méfler des contrefaçons 


plus: vivants. 


Les travaux du congrès 


Les séances de travail du congrès 


sédant des 


d'Harvard. 


( n système l'homme de Drinker, un myographe 
N ne də Stevens. Dans l'ordre de linstru- 
5 mentation, un clamp à décérébration 


À 


TO PA 5 { + 
7 e 4 3 x à à | 
I EECECEELLEITEUILLIRRRRERRRRRO CR QAR MTL TU | 
£ i ji | À 


e la même ques- 


En France et même en ‘Allemagne, | Physiologie est pl 
c'est une nécessi 


pour Woo 


D' Léannge CERVERA 


faut donc que cette autori 
vec un laboratoire pareil, l'Améri- en possession de sa toute-p 
La première condition à réaliser dans 
se énergitique correspondant au tra-|C£ but est une règle organique inter- 
ne à trouver, une discipline Qu 
fique à établir qui fasse du congrès 
T pense nent et malgre te de physiologie ce que se 
o pur Ch A ROPE inspire | fondateurs, Holmgren, 
di D a une ee e probité| Kronecker, Foster, 
ans l'effort scientifique, je pense| qu’il soit : un instrumen 


La séance solennelle de clôture 


pris ce besoin de préparation préa- Elle se tint dans le Memorial Hail 
lable un peu trop! au pied de la let- de Harvard University, à Cambriä- 


Mosso ont voulu 


celle de l'esprit. Le laboratoire de Après une adresse de 
Benedict est trop cristallisé, décidé- président du xn° congrès ( 
ment, dans les découvertes d'il y a 1926), Léon Fredericq prononça le 
trente ans. C'est un musée de la discours qu'on lira plus loin. 
thermochimie . animale, mais comme| La séance plénièr 


musée, c’est un admirable labora-| vait adopter une r 
siège du prochain congrès. 


Après quelques brèves conversa- 
tions deux propositions restèrent en 
présence, se disputant la faveur des 
l'Italie et Moscou. 


as ent) ANALYSE DES TRAVAUX DU CONGRÈS 


ésolution pour l David représente Lavoisier avec 5a, 


Appareils nouveaux 


furent tenues dans cinq amphithéâ-| Peu d'appareils 
tres du Harvard Medical School. I1| l'outillage proprement physiologique : 
n'existe pas une autre université | l aréographe de Gauir 
i au monde pos- graphe de Baldwin ( 

(ery. man une chambre calorimétrique ci 
PASE % (glou, un appareil à respiration arti- 
J \ moyens  COM-|fiielle de Gamble, un appareil pour 
parables à Ceux|j'étude de la respiration cutanée de 


Shaw, une chambre à pression pour 


elet, le sphysmo- 
imité de Laula- 


tion dans cha-| 4; Miller et une canule à exclusion 
i que sect ionjcirculatoire pour le foie de Ducuing et 
renseignait les | Soula. Des appareils- pour l'analyse 
auditeurs sur des gaz de Carpenter et de Poulton. 
la marche des|Des appareils à distillation de West, 


Bottazzi plaida chaleureukement. | 
pour l'Italie. ON À 

Palladin apportait l'invitation offis -| 
cielle du gouvernement russe, \ 

Sans doute Pavlov ne dut-il pas | 
faire pression sur le comité interna» : 
tional en faveur de Moscou, car ie 
principe du xrv? congrès en Italig 
en 1932 fut adopté. ; 


La semaine à New-York 


Les Rs quittèrent Boston 

s-Hole le 24 août et arri- : 
vèrent à New-York le 25 août. Ils y 
lurent reçus dans les dormitorieg 
du Columbia University. 

Deux visites avaient été organisées 
au Medical Center Hospital et dans 
les hôpitaux de New-York, au labo- 
raloire de génétique de Cold Spring 
Harbor de l'institution Carnegie, et 
1» 98, les membres du congrès furent 
reçus à l'institut Rockefeller, par 
Flexner. et Osterhout. 

Carrel, absent, présenta par l'orga- 
ne de son collaborateur, Ebeling, ua: ' 
film de culture de tissus spéciales 
ment préparé à l'intention du cons 
grès. 

Ce film est la plus belle chose qu'il 
nous ait été donné de voir en Amé- 
rique. Cellules, conjonctives et mus- 
culaires, macrophages grandirent, vé- 
curent et moururent sous nos yeux.: 
Agrandis à l'échelle de l'écran, ils 
se mouvaient avec une vitesse consi- | 
dérablement accélérée puisque les mi« 


vant les cas, de 2 à 60 par minute.! 
Nous assistimes à la kaniokynèse, À 
Ja phagocytose, Il faut avoir vu les 
spasmes dù noyau qui se divise, les 
tentacules du macrophage qui happe 
un leucocyte. On ne peut décrire lę 
plaisir délectable de curiosité que pro; 
cure un tel spectacle. 

La réception à l'institut Rockefe} 
ler fut le dernier acte du congrès, 

Le lunch fut servi dans le jardil 
et les salons. 

Sur la cheminée monumentale de la 
bibliothèque un très grand portrait 


Li étaient prises, Sui-. 


femme à la place des maîtres dela 
maison. j 
Et nous primes donc congé de La- 
voisier ayant été reçus par Paseu 
en Amérique. ; 


par le professeur SOULA 


empêchant vis-à-vis des oxydations tis-, 
Ysuljaires. Irving donne la répartition 
du CO2 dans les tissus ; Barkan s'at- 
tache au rôle du fer et à ses états 
d’oxydation. Un travail de Me Ginty 
sur la respiration de i'écorce cérébrale 
sur la grenouille et un travai: de Him- 
wich sur le quotient respiratoire du 
cerveau. Muller, Winterctein présen- 
tent de fort ingénieux appareils pour 
la micromesure des échanges gazeux. 
Krebs parle des techniques de War- 
urg. 


Respiration, pulmonaire 


Pi-Suner apporte de nouveaux docus 
ments sur la sensibüité pulmonaire. 
Hugget, sur l'apnée fœtale dans ses 
rapports avec les excitations du systè- 


travaux dans| un centrifugeur de Malmros, un €Y-|me nerveux. Fleisch, sur les réflexes à 


Kian 
Professeur BOTTAZZI les autres sec- 
de Naples ` ți 
(Vu par Trias, tions 


de Barcelone) L'organisa- | ratoires. 


tion, . faite par 


pu faire que le congrès de physiolo- 
gie concu comme il l’est ne soit un ! physiologistes, 
imbroglio. 


Chimie biologique 


: Un appareil 
microtitrati p EE : 
a microtitration: de Plusieurs communications sur la 


lindre inscripteur de Porter, très sim-| point de départ alvéolaire. Ch. Ri- 
4 ple.et maniable, un masque de Dautre-| chet, sur les effets de ia dépression 
bande pour l'étudé des échanges respi-| atmosphérique, et Margexia, sur l'é- 


quilibre physique du sang en fonction 
de la pression extérieure. j 
Campos signale des fibres sensibles 


Deux travaux de medecine expéri- 


du laboratoire d'altitude de la Jung- 


Système nerveux central 


. F . ` $ AVA à á 
Peine inutile. L'ordre ne sera pos-| CO? dans les humeurs, Un procédé e| contracture après décérébration de 


Looney pour la préparation du car- 


e colloïdal. Sur 1 Ibumi. : 
hone colloid ur les- albutnrnes a Hess encore une importante contri- 


; à z HUE inscrire sa contribution dans un ca- press ER 
po, de Le SUD dre préétabli Comme l'a dit Krogh, Star eur ea idee pen de et B. Chauchard ont réaiisé l'anesthé- 
arnegie), le seul que Jat p r à|Gn ne peut plus s'intéresser à toutlet.de Thunberg sur l'acide citrique, sie par compression cérébrale. 


Porter, Troloff, Poltyrev de Hess, de 


bution au mécanisme du sommeil, À, 


Une série de travaux d'ordre psycho- 


en physiologie. Mais il faudrait que|de Michaelis et Sullivan ¿sur la cys physiologique sur les réflexes condi- 


ination est im-| rester et ñe le redeviendra pas. Mais | mentairé d'électricité 
destinar p Beutner a étudié les. rapports entre la 


: i rande“ dé-| il i les auteurs eux-mê- el à $ 

muable. Si demaineun® § e nu l'habitude “de venir DIODES de Tei a T qarda 
$ ER i électriques. sur érents tissus, a 
faire leurs expériences au congrès au | Construit des schémas tendant à Ten- 
de la production d'élec- 


trois ans il aur: 


Biologie générale 
à He ue re de AE BIoCk. Diésente. un Praman Critique | riqdel, développent la même doctrine. 
que pour enfant ; lit calorimètre ; Ca-| Les recherches de physiologie ne dese am générales de la vie amès| Travaux essentiels sur ie fondement de 
lorimètre Pen E du iranat mus| marchent pas douze par douze. Pour \ mee 

culaire ; lit calorimètre compensateur | arriver à me faire une idée claire 
électrique ; chambre calorimétrique| de la physionomie générale ‘du con: 
; : ap- 


Mécanisme des oxydations 
et ferments 


; a :.. | des aminés: par le charbon du sang de 
; ; s A -| compte rendu analytique qu'on lirate k ge RES 
pareil portatif pour l'étude des échan plus loin, j'ai dû fournir un gros D Moss linactivation de 
f i a 
calorimétrique pour l'étude effort, 8 Mattil, l'action antioxydante des lipi- 
chambre TUE E Le groupement des mémoires parj des insanonifiables. Le glutattrion, est 
ordre de recherches aurait cet avan-|étudié par Gabbe, Kendall. 
tage que (chacun. de nous lisant Smorodinzew Ÿérifie la loi d'Hugou- 
nenq.sur l'action des.protéases qui oc- 
cupent aussi Ag LE SRI Rens i i. 
l ë : ; : Ka n gros mémoire de Læœbel. sur le 
de toutes sortes et appareils d'analyse | UE discussion véritable POUrTait | métabolisme | respiratoire du bacille 
s'établir et le travail serait réel. | fuberculeux de: Wrede sur le chimisme 
L'ordre présiderait à l'échange des! du B: pyocyaneus. de.Young sur les 
vues au lieu du hasard. des :ren-| enzymes du B, Coli communis, de Go- 
rini sur les bactéries acidoprotéolyti-|: 
ques et de Meyerhof sur la fixation 
des gaz de l'air par l'azoto-bacter, de 


ultra-violets et, 


subsistent à l’hydrolyse. 
Phénomènes bioélectriques 


Respiration élémentaire 


des déficiences consti- 
tutionnelles relèvent du 
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tionnels : de Pavlov lui-même sur le 
rôle normal de Tinhibition dans la 
fonction des hémisphères. Voiborth, 


À Monsieur le Docteur, 
| Pour toute douleur, quel $ 
i] qu'ensoit le siège, quelle M 
qu'en soit la cause À 
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A Le Service Médical des Ķ 
Ñ Laboratoires du Synthol $ 
" sera toujours heureux de À 
*. mettre à votredisposition M 


“1 lesinformationsetéchan, À 
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peutique 


+ 


imma | 


ment, | 
1 
\ offis | 


| pas | 


erga- 
ar \e 
Italia 


rk 


oston 
arri- ‘ 
Ils y, 

torie 


nisées 

dans 

labo- 
spring 
ie, et 
furent 
, par 


lorga- 
g, Ua : 
éciales 
| Cons 


> qu'il 


Amé- | 


 muss 
nt, Vé- 
yeux 
in, ils: 
consi- 
es mi< 
, Sui-: 
inute. ! 
èse, À 
vu les) 
se, les 
happe 
rire lg 
le pro; 


cketel 
rès, y 
jardi]. 


s dela 
ortriit 
vec Sa, 
de !a 


de Las 
agen 


ô 


x docus 
anaire. 
ins ses 
1 systè- 
lexes à 
cn. Ri- 
ression 
sur l'é- 
onction 


nsibles 


expéri- 
` Cory!- 
no, sur 
par la 
s plans 
à Jung- 


al 


sur Ja 
ion de 
css, de 
contri- 
neil, A. 
iresthé- 


psyého- 
condi- 
sur le 
lans la 
oiborth, 
luctrine. 
ment de 


- 


| tral de Beritoff. 


-avec la pression ; de Boer étudie la 


~ Cœur. 


ment. 


ment l'intégralité des qualités essen- 


RES 


L 15-06 2 : 


Le 


ja connaissance du monde extérieur. 
Mais pourquoi l’école de Pavlov igno- 
re-t-elle l'Italien Fano ei ie Catalan 


Turro ? 
` Beritoff évalue le temps de conduc- 
ion de l'influx dans ‘es centres ner- 


veux: i 
Système nerveux autonome 


Artom a étudié l'effet du refroidis- 
ment sur les ganglions sympathi- 
ques. L'innervation des muscles lisses 
suscite les mémoires de McSwiney, 
puttner et Flor- 
kin. Celui-ci re- 
court à l'analyse 
par le poison, 
ainsi que {Salaut 
qui Sattache à 
Faction des sels 
de mercure, Hen- 

Fredericq no- 
te l'effet de la 
faradisation su- 
plimaire des pla- 
nus abdominaux. = 
sur la chronaxie À 


ropre de la ra- 
te et Bennati les 


rapports entre S 
Jes orite inns n ee a 

des nerfs splau- F 

` chisiques et la ATA 
valeur de la T6- Professeur PAVLOW 
serve alcaline. Ao Moscou 
Alpern envisage (Vu par Trias, 


les rapports du de Barcelone) 


stème nerveux i 
SY tonome avec. le métabolisme, Brack 


étudie les désordres du tonus neuro- 
végétatif chez l’homme par la propor- 
tion des ions K et Ca du plasma et la 
correction thérapeutique de ces désor- 
dres par l’ergotamine, l'hyophiristurie 
et la pilocarpine. 

Cannon présente un animal dont les 
chaînes ganglionnaires sympathiques 
ont été extirpées en plusieurs temps, 
résultat opératoire remarquable Rown- 
tree signale l'influence des extirpa- 
tions ganglionnaires et des ramisec- 
tomies dans l’arthrite. 


Conduction nerveuse . 


Un amusant schéma en fil de fer de 
Ja conduction nerveuse par Liilie. Le 
chimisme du nerf fait l’objet des com 
munications de Schmitt et de Rosen- 
berg :; la production de chaleur par 
le nerf de Hill, Downing : les phéno- 
mènes électriques, d'Amberson et de 
Ebbecke ; Gérard s'attache à l'action 
du CO2 sur ie nerf. L'effet Wedensky 
a suscité des travaux importants de 
Vécole japonaise, de Hayashi et de 
Kato, qui présente trois gros mémoi- 
res analysant l'inhibition par nar- 
cose, la « complète inhibition » et les 
effets rémanents, aimsi que les effets 
paradoxaux, Un mémoire de Woron- 
zow sur la période réfractaire ; de 
Bremer, sur la sommation nerveuse ; 
de Mansfeld et de Pratt, sur les lois 
de tout ou rien; une méthode d'appré- 
ciation du temps de conduction cen- 


Luckardt a fait d'intéresantes okser- 
vations sur le réflexe rotulien. 


Organes des sens 


L'acuité visuelle des insectes, Recht ; 
la vision des couleurs, Roaf ; l'appré- 
ciation du chroma de sensation cclo- 
rée par un nouveau test, Pieron ; un 
phénomène curieux de rythme fonc- 
tionnel binoculaire, Mills ; les obser- 
vations de Fulton sur les lésions pré- 
chiasmales pour les fonctions visuelles. 

Les fonctions labyrinthiques font 
l'objet de travaux de Tait, de Stein- 
hausen, de Jellinek et de Tullio qui fit 
une très belle démonstration sur les 
canaux semi-circulaires. 

Lombard et Bazett étudient la sensi- 
bilité cutanée et thermique ainsi que 
Williams et von Frey. 


Mécanique circulatoire 


La mécanique circulatoire occupe 
Brooks, Tigerstedt qui extrait d'inté- 
ressantes observations de la comparai- 
son du pouls central et du pouls péri- 
phérique, Klisiecky en trois mémoires 
substantiels, Scott, : Pierach, „Kaitz, 
Grollman, Hamilton, Mansfeld,- Strug- 
hold. La vitesse du sang est mesurée 
par Henderson par sa méthode d'inha- 
lation : Klisiecky, Eyster, Gotlvitzer- 
Meier étudiant la circulation veineuse ; 
Spirt, la circulation coronaire : Otto 
Frank présente un appareillage pour 
la mesure de la vitesse du sang. 

Les phénomènes de conduction dans 
le cœur et les propriétés rythmiques 
du muscle cardiaque font l'objet de 
guelques travaux, 3 

Le travail magistral de Fredericq sur 
les formes de la contraction cardiaque, 
mise au point lumineuse d'une ques- 
tion obscurcie par l'excès même de sa 
littérature, Un intéressant fiim de Wig- 
gers sur les arythmies ; une démons- 
tration d'Andrus sur la p“riode réfrac- 
taire : un film de Hooker sur la fibril- 
lation : Cattell envisage les rapports 
de la période réfractaire et du rythme 


fonction chronotrope sur le cœur de tor- 
tue, Izquierdo sur le cœur isolé 
de grenouille, Ashman étudie le block ; 
Wiggers, les ponts äinterauriculaires ; 
Tullio, la dilatation asphyxique du 


Un travail de Robb sur l'électro-Car- 
diographie du cœur embryonnaire de 
poulet. 

Cinq mémoires venus des quatre 
coins du monde, sur le chimisme du 
muscle cardiaque par la méthode de 
perfusion : de Rothlin, sur l'utilisa- 
tion du -#lucose! et de Zuelzer, sur le 
même sujet : de White, sur la consom- 
mation d'oxygène ; de Barlow. et de 
Mulder, sur le: métabolisme đu cœur 
en perfusion comparé au métabolisme 
total de l'animal, mesuré préalable- 


. Rein étudie le rôle physique du sang 
dans la régulation thermique. 


Asher étudie la résistance du cœur 
@u manque d'oxygène. 
Innervation et réflexes 
cardio-vasculaires 

. Heymans fait ses belles expériences 
e! tête isolée montrant l'existence 
d'une zone réflexogène dans le sinus 
Carotidien, qui fait aussi l’objet d’une 
Superbe démonstration de Koch et de 
Samojloff. C'est aussi. à la technique 


ANALGÉSIE GÉNÉRALE ET MÉDICATION 
CALMANTE PAR LE THEBAIL 


Le THEBAIL (opium essentiel) est 
un médicament nouveau de composi- 
tion stable. Il possède physiologique- 


tielles narcotiques de l’opium, mais il 
Manifeste des propriétés“ toxiques et 
Convulsivantes nettes jnférieures à 
Celles de l’opium. 

Le THEBAIL est donc!l'opium idéal 
puisqu'il donne la puissance ‘utile 
Maxima de l'opium. / 

Le THEBAIL eset présenté : 1° en 
ampoules isovisqueusés ; 2° en com- 


primés résorbés ; 3° en suppositoires. 
Le THEBAIL est en dpôt au labora- 
nu NOGUES et Ci, 11, rue J.-Bara, 


On connaît depuis les travaux 


tia, Hauduroy, Gougerot et Peyre, 
le BACTERIOPHAGE ANTISTAPH 


SIO 


! —_——— ————— 0 


{ Thérapeutique appl 


PHérelle, Bruynoghe et Maisin, Gra. 
les brillants résultats obtenus avec 
YLOCOCCIQUE, dans le traitement 


de la tête isolée qu'ont eu recours Bi- 
net et Gayet pour analyser l'action du 
CO2 sur le centre vaso-moteur. 

Gilson a repris l'étude du nerf va- 
gue droit. ; 

Sur les centres vaso-moteurs, com- 
munications de Raab, Scott et de Hart- 
man sur les régulations périphériques. 

Dewaele établit que la vaso-dilata- 
tion par excitation des racines posté- 
rieures est indirecte, réflexe et consti- 
tue un réflexe de Loven. 

Koppanyi- analyse les réflexes des 
animaux plongeurs ; Greene, les ré- 
flexes régulateurs de la circulation co- 
ronaire, Ducuing et Soula, les spasmes 
veineux dans les périphlébites. 


Fonctions digestives 


Un seul travail de Babkin sur lin- 
nervation des glandes salivaires, Les 
fonctions motrices sont ies plus étu- 
diées, par Brunner, spasme du car- 
dia : Hockett, Burget, Carlson, action 
de l'insuline, Smith, influence réflexe 
du colon sur l'estomac , Patterson, 
toxicité gastrique, von Oettingen, qui 
réalise fort habilement la cinématogra- 
phie et l’entérographie simultanées des 
mouvements de l'intestin , Ecker, ac- 
tion des toxines ; Nolf, influence de 
l'oxygénation des plexus mésentéri- 
ques. Dragstedt présente une prépara- 
tion d'estomac isolé avec circulation et 
innervation intacte. 

Une étude histochimique de la sécré- 
tion gastrique par Lim. 

Un mémoire qui me paraît très im- 
portant d2 Boldireff sur jies troubles 
des sécrétions acidotaviques des glan- 
des digestives comme facteur de dé- 
globulisation. 

Tschermak a suivi les manifesta- 
tions électriques de la fonction gas- 
trique. 

Hauswirth a réalisé l'extirpation du 
duodénum sur un chien. 

Les reflexes biliaires font l’objet de 
trois communications : Ivy, Von Fried- 
rich et Adlersberg. 

Verzar étudie l’absorption des grais- 


ses 
Métabolisme basal 


Le métabolisme basal dans les états 
myxœdimateux et du crétinisme, par 
Kunde, dans les états mentaux. Hitch- 
cock, la valeur normale du métabolis- 
me basal. Boothby el üans. la diète 
carnée Du Bois. 

L'étude par Lusk de l'action dyna- 
mique spécifique sur un chien sous 
l'influence de la phloridzine, et par 
Forbes, du problème de la mesure 
exacte de la valeur énergétique utile 
des aliments. 


Endocrinologie 


Surrénales. Onze mémoires de 
Cramer, von Euler, Satake, Kœæhler, 
Gautrelet, Crowden, Schultz, Szent- 
Gyorgyt, Rogoff et Stewart, Gruber, 
Wyman, dont les préoccupations di- 
rectrices, certes, ne sont pas univo- 
ques, mais il s'en dégage l'impres- 
sion d'ensemble que la physiologie 
des surrénales a fait tête à cul, que la 
médullaire est en baisse, la corticole 
à la hausse et que Rogoft et Stewart 
tiennent la barre. 

Glandes sexuelles. — Voronoff re- 
parle des greffes de longue vie. Kot- 
sovsky eexamine le problème. Sher- 
man envisage les rapports de l'alimen- 


tation avec la sénilité. Koch, Sherman, 


Laqueur ont expérimenté avec des ex- 
traits tésticulaires : Mc Leudon, Doisy, 
Hemmingsen, Caffier, avec des pro- 
duits ovariens ou utérins. 

Caridroit et Zavadowsky ont pour- 
suivi les recherches initiées par Pé- 
zard sur la détermination du plumage 
chez les oiseaux. k 

Ponirowski porta le problème des 
hommo-sexuelles sur le plan du sys- 
tème nerveux : végétatif dans un mé- 
moire copieux, 

Hernandez réclame la création de la- 
boratoires spéciaux pour l'étude de la 
sénilité. 

Appareil thyroparathyroïdien 

I est attaqué sous plusieurs angles: 
Krizenecki, antagonisme vis-a-vis du 
thymus relativement au poids du 
corps ; Aub, fixation des matières mi- 
nérales : Taylor, fixation du calcium : 
Bellucci, rapports avec l'absorption in- 
testinale : Schlossmann, thyroxine, et 
Von Wendt, traitement du goître des 
bestiaux par des principes iodés. 

Hypophyse 

Elle est examinée dans les rapports 
avec la croissance et la reproduction 
par Cushing, avec le liquide céphalo- 
rachidien par Van Dyke et par La- 
quer. 3 

La glande carotidienne mérite un 
mémoire -de Nitzescu, pour son rôle 


“possible dans la régulation de la pres- 


sion. 
Sereni traite des corrélations humo- 
rales chez les céphalopoiles. 


e LU ` 

Pancréas, glycémie et diabète 
L'importance considérable de Tin- 
sulihe comme acquisition thérapeuti- 
que, les règles de son emploi, si déli- 
cates, suscitent de nombreuses contri- 
butions, sur le mécanisme de son ac- 
tion, Murlin, Burger, Crruickshank : 
sur les effets de son injection conti- 
ue, Wierzuchowski, ou répétée, Lee: 
ur sa purification, Jensen : Pack étu- 
die la transmission de l'insuline tœtale: 


‘à la mère. 


Le problème des sucres utilisables 
par l'organisme diabétique suscite in- 
directement les travaux de Soskin, 
de Carpenter, de Roche, Rowe, Ro- 
senthal. i 

La glycogénie fait l'objet du tra- 
vail de Greisheimer et la glycogénie 
musculaire de celui de Britton. 

Hédon apporte des arguments pour 
la formation du sucre aux dépens des 
graisses. 3 

La régulation glycémique est étu- 
diée par Bertram, Martino : glycémie 
digestive, Chambers, Bauduin. 

Certains facteurs ‘hyperglycémiants 
sont mis en lumière : action de la 
glycémie sur les centres insulino-sé- 
créteurs. Zunz et Labarre, diminution 
de débit des veines sushépatiques par 
stase hépatique ; Ducuing, Rouzaud 
et Soula et l'influence hypoglycémian- 
te de l'asphyxie sous certaines condi- 
tions expérimentales ; Puche-Alvarez. 
Cori étudie les effets de l'éviscération 
sur la glycémie. j 

Le mécanisme de la glycosmie est 
envisagé par Kleiner, Peterson. La pro- 
duction des corps cétoniques et laci- 
dose, par Maignon, Shafter, Gotts- 
chalk, Perlsweig s'est attaché aux aci- 
des organiques de l'urine. 

Wagner a étudié le cycle des gluci- 
‘des sur la grenouille après extirpation 
du foie et du pancréas (démonstration) 
Cette expérience constitue la meilleure 
critique avec celle que nous avons 
présentée au congrès, Ducuing, Rou- 
zaud et moi, des, experiences de Mann 
et Maggath. Les grenouilles de Wag- 
ner vivent trois jours après extirpa- 
tion du foie seul, une semaine après 
extirpation du pancréas seul, deux ou 
trois semaines si l’on enlève le foie 
et le pancréas. Mann extirpe le foie 
seul, après fistule d'ECK, maintenant 
ainsi la sécrétion insulinienne chez 
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l'animal après l'extirpation du foie, 
ce qui ne peut que déterminer de Phy- 
poglycémie. On ne peut en tirer au- 
cune induction clinique relativement 
au diabète, je dis au diabète, Sur la 
formation des pigments, l'expérience 
de Mann et Maggath est au contraire 
très instructive. 

Nitzesceu étudie l'influence du pan- 
créas sur la lipodiérèse pulmonaire. 


Appareil hémo-lymphatique 

. Chistoni extrait des ganglions lym- 
phatiques un principe antagoniste de 
l’adrénaline, Cunningham étudie la 
maturation, l'émigration et la réparti- 
tion des leucocytes. Garrey, la leuco- 
cytose physiologique. Rondoni, les 
réactions du thymus à l'inflammation. 
Isaacs apporte une étude histologique 
de la moelle osseuse et Feuillie expo- 
se sur le même sujet ses vues complè- 
tement révolutionnaires. 

La conception de Feuillié sur lhé- 
mato-poièse est la suivante, Les cen- 
tres clairs du tissu lymphoïde et de 
la moelle osseuse tout entière ne sont 
pas des organes hématopoiétiques. La 
véritable cellule embryonnaire est le 
lymphocyte issu du tissu conjonctif, 
disséminé dans tout l'organisme. 

Le lymphocyte est la cellule-mère 
de la série lymphoïde, des myéloplas- 
tes, des polymicléaires et des globules 
rouges. C’est l’imicisme intégral. Tout 
ce qui se passe dans la moelle osseu- 
se n'est que le résultat de la transfor- 
mation in situ d'éléments venus du 
sang : « Ce sont des hospices et des 
cimetières qu’on a pris pour des ma- 
ternités. (1) 

Spadolini confirme le rôle signalé 
par lui de la rate comme réservoir de 
plaquettes et précise le rôie du réticu- 
lum splénique dans l'élaboration des 
grains pigmentaires. Zih étudie lin- 
fluence de l'alimentation sur l'héma- 
topoièse et Krumbhaar établit les rap- 
ports normaux de la rate des mammi- 
fères avec la formation des globules 
rouges, C’est comme Feuillie un ré- 
a re. Ils mort pas toujours 
OT 
Je m'attendais à connaître à ce con- 
grès de nombreux travaux particu- 
lièrement de l'école américaine sur les 
bases physiologiques de la méthode de 
Whipple. Le foie intervient-il autre- 
ment que par la cuisine dans l'héma- 
topoièse ? 

Pas un seul. 

C'est au moins curieux. 


Fonctions des reins 


Rehberg a constaté que la position 
couchée accroît la sécrétion rénale, Bel- 
lido que l’énervation des reins modifie 
le Ph de l'urine, Macallum met en évi- 
dence la sécrétion acide des reins nar 
la formation du bleu de Prusse. Pisu- 
ner confirme la formation de l’ammo- 
niaque urinaire dans le rein et la liai- 
son du phénomène à l'intégrité des 
nerfs, ce que confirment les recherches 
de Folling. Allen évalue la valeur ca- 
riante des glandes sudorifures à lé- 
gard du rein. 

Une question débattue : le rôle des 
glomérules, sécrétant pour White, fil- 
trant. pour Bayliss et pour Scott. Mar- 
shall expérimentant sur une espèce 
dont le rein n'a pas de glomérule Lo- 
phius piscatorius a vérifié le pouvoir se- 
crétant de l'épithélium des tubulis. 

Hôber :a étudié le pouvoir de con- 
centration des tubulis par l’élimina- 
tion des colorants lipoïdiques. ; 

Justin-Besançon apporte un travail 
d'ensemble sur l'histologie du rein à 
la lumière infra-rouge. Mary Pickford 
(simple homonymie) sur le rein isolé 
a observé des phénomènes de supplé- 
ance fonctionnelle après ligature d'une 
branche artérielle, et Hartmann, si j'ai 
bien compris étudie la résorption des 
produits urinaires en abouchant la ves- 
sie dans l'iléon. 

L'élimination des amino-acides est 
étudiée par Luck. Celle de l'acide uri- 
que par Snapper, Félix et Saiki. 

Phénomènes d'absorption 
et de perméabilité cellulaire 

Krogh, avec la microméthode d'ana- 
lyse des gaz pour laquelle il a présenté 
un appareil déjà signalé, suit l'utilisa- 
tion des acides organiques par des ani- 
maux aquatiques : poissons, batraciens, 
crustacés en milieu salin artificiel. 
Brooks étudie la pénétration de la thio- 
nine dans une algue marine valonia 
ventricosa, également la rapidité de la 
pénétration de divers ions suivant les 
méthodes d'André et Demoussy et d'Os- 
terhout. Le rôle de la peau dans les 
mouvements de l’eau, sur la grenouille, 
par Adolph. L'influence des ponctions 
cérébrales chez le rat, sur la teneur en 
eau de l'organisme : elles l’augmentent. 
Richter. L'influence de la morphine sur 
l'hydrémie, Barbour. Magee étudie la 
perméabilité de l'intestin perfusé., Am- 
berg fait une démonstration sur le pou- 
voir filtrant du mésentère. 

Dodel présente l’ensemble des re- 
cherches poursuivies avec Billard sur 
la phylaxie. Certaines substances 
ayant une, grande affinité pour cer- 
tains éléments organiques protègent 
ces éléments organiques contre les poi- 
sons. C’est la phylaxie. I n'y a ni reu- 
tralisation d’une substance par tne 
autre, ni réaction humorale de défense, 
c'est l'élément sensible lui-même qui 
devient irréceptif. Cette irréceptivité 
est due à l'imprégnation première des 
lipides cellulaires par la substance 
phylactisante. Ces lipides saturés de- 
viennent äinaptes à recevoir la toxine 
pour laquelle ils ont normalement une 
grande affinité. 

L. Stern, élargissant ses recherches 
sur les rapports entre le sang, le li- 
quide céphalo-rachidien et le système 
nerveux central et la notion de bar- 
rière hémato-encéphalique, applique 
cette notion de barrière aux divers or- 
ganes et tissus. Ce sont les barrières 
histiohématiques qui, en réglant les 
rapports entre le sang et les éléments 
parenchymateux des divers organes, 
déterminent en premier lieu ce que 
Ton appelle la sélectivité ou l’affinité 
d’un organe donné pour une substance 
(toxine, virus) déterminée, 

Bethe étudie la perméabilité cutanée 
aux ions chez les animaux marins. 
Elle est variable suivant les espèces. 


Equilibres colloïdaux et ioniques 


Bottazzi présente une série d’expé- 
riences établissant que les protéines 
abaissent la tension superficielle de 
l’eau mais seulement à l'état de dis- 
persion moléculaire. L'effet est maxi- 
mum au point isoélectrique et doit être 
attribué à l'affaiblissement de l'ioni- 
sation. i 

Bigwood étudie la répartition des ions 
dans un bloc de gélatine en équilibre 
dans une solution d'électrolytes miné- 
raux. Scott, la structure de l'hydrosol 
ferrique. Putzeys, l'ionisation des pro- 


() M: Feuillié fut invité à développer ‘ses. dé- 
monstrations en un dîner intime au Country- 
Club et ensuite au Thorndyke Memorial la- 
ORNE devant les professeurs Minot, Krum- 

aar, Rackemann, Longcope, Locke, Evans, 
Means, Zih, Somaweiss, Heath, Porges, Aszodi, 
Agdhur. Je note ce: détail pour souligner l'inté- 


rêt awaccordent les Américains à toute idée 
nouvelle, 5 


iquée : Le Dermo-Stalys 


des affections causées ou aggravées par le Staphylocoque. 


\ Empéchant l’ i hylocoques par les toxines solubl 

: p t l’évolution des Stap i Ta faon des filtrata Er n 
jouissant, en outre, de !a propriété spéciale de détruire ces mêmes mi- 
le Filtrat BACTERIOPHAGE ] 
CONSTITUE UN AGENT THÉRAPEUTIQUE DE PREMIER ORDRE. 


provenant de la lyse microbienne, 


crobes, 


U agit par simples applications 


£ Un: moyen pratique et commode pour utilis 
luses, est Goa le Dermo-Stalys du D" Wagon, POMMADE con- 
tenant du BACTERIOPHAGE antistaphylococcique. 


locales sur les lésions. 


ANTISTAPHYLOCOCCIQUE 


er ses propriétés merveil. 


LE SIECLE MEDICAL 


téines. Roche, les Variations de pro! 
Driétés physiques de la globine déna- 
turée et combinée à l'hématurie. Burk, 
l'action de l'urée sur les colloïdes al- 
bumineux., Wu expose une théorie de 
la coagulation des albumines. De Caro 
apporte des mesures relatives au poids 
Moléculaire de la myo-protéine, et 
Quagliarello donne la composition en 
ions Nak Ca et Mz du suc musculaire 
et de son produit d'ultra-filtration. 
Goldschmidt a observé -une influence 
réciproque des ions en solution sur 
leurs vitesses. 
Komm propose 
une méthode de 
mesure des cons- 
tantes diélectri- 
ques. 

Vægtlin décrit 
une méthode de 
mesure de l’équi- 
libre acidobasi- 
Sur les tissus vi- 
vants... 

Gasser et Er- 
langer, un oscil- 
lographe à rayon 
cathodique. 

Lapicque L. et 
M. définissent la 
chronatie de su- 
bordiñation qui 
est la chronaxie 
du nerf ayant 
conservé ses con- 

$ nexions, généra- 
lement inférieure à la chronatie cons- 
titutionnelle de la préparation neuro- 
musculaire. Ils montrent que la chro- 
naxie de subordination est influencée 
par l'état de contraction des muscles 
innervés, 

Chauchard A. et B. présentent une 
analyse expérimentale de l'excitabilité 
du Système itératif pneumogastrique 
inhibiteur cardiaque. … 

Bourguignon présente une table pour 
la mesure de la chronaxie chez 
l'homme et les animaux. Il l’applique 
en démonstration à la mesure de la 
chronaxie normale des nerfs vestibu- 
laire chez l'homme, Bourguignon pré- 
sente encore une méthode d'évaluation 
des chronaxies différentes des diverses 
terminaisons sensitives cutanées. 


Fonction musculaire 


Le point de vue mécanique occupe 
Beloussoff (élasticité), Bouckaert) Sos- 
nowski, von Euler, Sulzer, Muller. 

Le chimisme musculaire fait l’objet de 
nombreux travaux de Quagliariello 
(ions minéraux). Parnas (ammonia- 
que), Buell (acide inosique), Hahn, Leh- 
narté (acide pyrophosphorique), Loh- 
mann. Les composés criatiniques sont 
très étudiés aussi par Palladin, Olm- 
sted, Bodansky, Brand, Chanutin et 
Gœbler. 

La production de chaleur par le Mus- 
cle est étudiée par Downing, Bozler, 
Snyder, Fischer, La production d’élec- 
tricité par Roos (muscles lisses), 
Adrian. L'innervation musculaire par 
Stevens. La coordination par Briscoe et 
Porter, Le muscle cardiaque par Ed- 
wards. Von Murait s'attache à l'histo- 
physiologie de la fibre striée et lisse, 
Campos à l’action des poisons. sur la 
chronaxie. Embden étudie le chimisme 
du muscle isolé. Pratt présente une 
technique myographique personnelle. 
Handovsky étudie les changements de 
composition du muscle en fonction du 
travail chez les animaux châtrés. 

. Un groupe important d'études des 
conditions du: travail et du sport, 
Snapper, Steinhaus, équilibre acide 
tare du sang pendant le travail. Fenn, 
étude de la course et du saut. Schnei- 
der, étude énergétique de l'effort. Rap- 
port, utilisation de la chaleur excrétum. 


Prof. W. B, CARMON 
de Boston 
(Vu par Trias, 
de Barcelone) 


Lehmann, travail des ouvriers des 
yes Szakall, ; travail des ouvriers 
orts. 


Alimentation 


Quelques retherçhes pratiques de 
Hill, Horvaih, Tso, Du Bois et Farkas. 

Les vitamines sont le gros de l'ar- 
mée ; il y en -a même ume nouvelle, 
Coward. 


Je constate avec satisfaction un ef- 
fort chez tous les auteurs pour porter 
le problème des Carences alimentaires 
(il faut bien encore s'exprimer ainsi 
pour se faire comprendre) sur le plan 
du métabolisme intermédiaire ci des 
sécrétions internes nutritives. 


Honeywell étudie les extraits de le- 
vures, Griffith le rôle du foie dans les 
mystères de la vitamine B et, Sure, les 
rapports de la même vitamine B avec 
le métabolisme des sucres. Evans, 
avec le métabolisme des sucres et des 
lipides ; Nakahara, avec le développe- 
ment des tumeurs. L, Randoin pré- 
señte ses recherches avec Alquier et 
Simonnet sur l'équilibre quantitatif 
nécessaire des glucides et de la vita- 
mine B dans la ration, Mais alors, 
pour quoi a-t-il l'air de supposer qu’il 
y ait dans la ration des substances 
sans valeur énergétique autres que les 
matières minérales ? 

La vitamine antirachitique dépouille 
encore quelques voiles. Bills étudie le 
problème de l'activation de l'ergosté- 
rol ; Heubner présente un travail G'en- |: 
semble. sur les propriétés physico-chi- 
miques et la toxicologie de l’ergotérol ; 


Seel étudie également la toxicité de|| 


l’ergostérol et Agduhr les dangers de] 
l'huile de foie de morue : Fabre pré-|' 
sente une remarquable étude sur la 

séparation des stériols de levure, ; 

Addison expose une série de 100 mi-|/ 
crophotographies sur le rachitisme ex- 
périmental du rat. 

Un travail d'ensemble de Wolbach, 
de Hogan sur la ration du poulet, de 
Greiner sur les vitamines du lait. 

A ces recherches, je rattache les tra- 
vaux de von Wendt sur l'activité des 
composés iodo-cupriques dans les avi- 
taminoses : de Wang, sur l'influence 
des albumines alimentaires sur la 
croissance ; de Berg, sur le rôle du 
triptophane dans la croissance ; de 
Hammet, sur le rôle du soufre dans la 
multiplication cellulaire et de Rasen- 
kov sur l'influence des changements de 
régime sur les fonctions digestives et 
les réflexes conditionnels, 

Je constate avec plaisir, je le répète, 
que de l’ensemble des travaux sur le 
problème des vitamines produits à ce 
congrès se dégagents deux orientations, 
le conditionnement de la croissance, 
c'est-à-dire de la division cellulaire 
par le métabolisme des glucides, le 
conditionnement de la minéralisation de 
l'organisme par le métabolisme des 
stérols. Un point n'a pas été abordé : 
le rôle de la peau et de son irradia- 
tion normale dans le métabolisme des 
stérols. Sans doute, en parlera-t-on à 
Rome dans trois ans. 


Action des agents physiques 


sur l'organisme 


L'action des agents physiques sur 
l'organisme fait l'objet de.fort peu de 
travaux. C'est pourtant une ruine. 
Bachem étudie l'action des UV, sur 


les tissus vivants où morts. L'action | RECONSTITUANT TRÈS ÉNERGIQUE || 


des ondes de haute fréquence fait l'ob- 
jet des mémoires de Harvey, Knudson, 
action sur l'équilibre acidobasique. 
(Voir la suite en 8° page) 
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INDICATIONS 
i: — STAPHYLOCOCCIES CUTANÉES s 
FURONCLES, ANTHRAX, ACNÉS, IMPÉTIGO, SYCOSIS, PERLÈCHE. 
il. — AFFECTIONS OU LESIONS AGGRAVEES PAR LE STAPHYLOGOQUE : 
ECZÉMAS SUINTANTS, INTERTRIGO, FISSURES ANALES, : 
GERÇURES (des seins), CREVASSES (des mains), PLAIES INFECTÉES 
: ULCÈRES, TOURNIOLES, PANARIS, BRULURES 
IHE — SOINS HYGIENIQUES DE LA PEAU: ; ; 
PROPHYLAXIE DES LÉSIONS ÉRYTHÉMATEUSES ET DESQUAMATIVES 
DELA PEAU, FEU DU RASOIR, ÉRYTHÈME FESSIER DES NOURRISSONS. 


L'emploi du DERMO-STALYS est sans danger et ne comporte aucune contre-indication, 
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L'action curative des eaux de BAGNOLES DE L'ORNE a toujours donné des ré. 
gultats remarquables dans le traitement des troubles circulatoires, varices ou phlé- 
bites. Mais souvent les malades ne peuvent se déplacer et seraient heureux de pous 
voir faire leur cure chez eux. 

Le BAIN SALVIA, qui reproduit aussi fidèlement que possible la formule des 
eaux de Bagnoles, permet d'obtenir instantanément un bain silicaté, oxygéné et ra* 
dioactif.. , : 

Le BAIN SALVIA se présente sous forme de poudre en étuis; chaque étui rê- 
présente la dose pour un bain; le traitement complet est de 21 bains. 


Prix de la cure. . .. 136 fr. 50 
Au Corps médical..  91fr.50 


(franco) 
BROCHURE ET ÉCHANTILLON SUR DEMANDE 


Laboratoires VENOT 


101, Avenue Mozart, PARIS (XV T°) 
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O LITTÉRATURE ET ECHANTILLONS de BAIN SALVIA 


O CURE COMPLETE 91,50 
(Bayer La ligne qui ne yous sert pas.) 
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Benar oebeter er 


Le grand régulateur 
de la circulation veineuse 


Action certaine et presque immédiate 
contre ‘ 


VARICES — PHLÉBITES 
ULCÈRES VARIQUEUX 
| HÉMORROIDES 


et tous les troubles de la circulation 
(Ménopause, Puberté, Troubles menstruels) 


Suc de Viande de Bœuf Crue 
Concentré à froid, dans le vide 
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Adultes : 2 à 3 cuil. à soupe par jour Echantillons envoyés sur demande à MM.-les Docteurs 
Enfants : 4 cuil. à café par année d'âge LABORATOIRES MIDY, 8, rue du Colonel-Moll, PARIS 
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… Adresser Sté des Produits STALYS (Labor. Sidepal) 


Téléph: Elysées 98-82 . 64, rue La-Boétie. — Paris 8° 


a spece 


Au delà du spectre visible, s'étend le 


champ des 


rayons ultra-violets bienfai- 


sants ! Leur influence sur lorganisme est 
incontestable, Ils diminuent la pression 
du sang, augmentent le métabolisme et 


les forces 


profectrices de l'organisme 


contre la maladie. 


Traitez vos malades avec les sources les 
plus puissantes d’ultra-violets : les lampes 
Original Hanau quartz à vapeur de mer- 
cure. Supérieures par la quantité et la 
qualité des rayons, elles se signalent 


encore par 


la longue durée des brûleurs 


Original Hanau. 


100.000 lampes Original Hanau sont 
déja en service dans le monde : modèles 
Jesionek pour traitement en groupe, pour 


cliniques et 


hôpitaux, Bach avec Sollux 


pour traitement général et local : lampe 
Kromayer contre les maladies de peau et 
les infections logées au fond des cavités 


du corps. 


Messieurs les praticiens sont invités à 
‘visiter notre salle d'exposition perma- 


nente : 35, 
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FABRICATION TRÈS APPRÉCIÉ 


En vente dans les bonnes maisons 
16 années de références 


Douche type O. 


NOUVÆLLE THERAPEUTIQUE 
; INTESTINALE 


et Ferments lactiques 
PVPPP PI PE AA 
Les Dragées d’Amidal réalisent 
j’asepsie ia plus parfaite de j'intestin 
et annuient les autointoxications. 
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Laboratoires AMIDO, 4, pl. des Vosges, Paris 


DYSENTERIES 
IENTERITES . 
DIARRHEES : 


de 
foules origines 


Rue des Ecoles. 


Catalogue SM 29 et références 
\sur demande. 


— PANTIN 
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me 


PARIS 
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Transformateur 


pour 
cautère et lumière 


D'APPAREILS ÉLECTRO-MÉDICAUX 
ET RADIOLOGIQUES 


contact fourñant, crédences, pied, porte 
ampoule: Meuble Coolidge. Accessoires de 
radiologie et d'électrothérapie. 


R. BOSSAUT 


10, rue Casimir-Delavigne 
Téléph. : Littré 13-54 — Paris (6°) 


SERUM PUR DE SANG DE CHEVAL 


Eaboraioirs AMMANN, pharmacien 
76, rue Escudier, BOULOGNE-SUR-SEINE 


NON TOXIQUE 
sans contre indication 
posologie. Adultes: 3 à 12 cuill. caté p“ jour 
Enfants: 1 à 3 cuillerées à ualé par jour. 

à prendre dans de Peau sucrée 
Proportionnellement à l'intensité des symptômes 


| Laboratoire de l’Amibiasine, 65, rue d'Amsterdam, PARIS 
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| Remplace 


SOLUBLE, ASSIMILABLE 


- Vingt gouttes d'Iodalose agissent comme un gramme d'Todure alcalin 


el Littérature; Laboratoire GALBRUN, 8 & 10, 
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EESTI ATEN EUNTENR UNE ANSE UNIT AE SN AENAUNNNNER 


“Lestravaux 
du congrès international 
de physiologie de Boston 


(Suite de la 7% page) 


Von Wendt constate que la haute fré- 
quence élève le métabolisme basal et 
guérit l’'avotaminose xérophtalmique 
encore une vitamine suppléée par un 
agent physique. 

Les vitamines comme catégorie sont 
en baisse décidément. 

Clark étudie l’action des rayons X sur 
les tissus conjonctifs et osseux. Lau- 
rens sur l'anémie du rat blanc et 
Mayerson sur l’anémie hémorragique 
du chien cnt vérifié l'inactivité des 
radiations de larc. Sheard étudie la 
couleur de la peau en fonction de la 
race, du milieu, de la lumière et de 
la circulation capillaire cutanée. C'est 
une voie bien intéressante. 
Histophysiologie 

L'histophysiologie réunit peu de tra- 
vaux, mais de premier ordre. 

Clark présente une préparation ra- 
vissante permettant l'observation de 
la circulation capillaire sur l'oreille 
du lapin. 
ments amæboïdes des spores. Moore, 
les œufs d'oursins. Succi, ceux du ver 
à soie. Ciacco étudie les lipides cons- 
titutionnels de la cellule. 

Zweibaum recourt aux cultures de 
tissu pour élucider la.structure cyto- 
plasmique. Defrise présente des résul- 
tats de cytologie quantitative (évalua- 
tion du chondriome) sur des cultures 
de tissu également. 

Le clou des recherches de cet ordre 
et sans doute de tout le congrès fui 
la cinématographie des cultures de 
tissu. Fauré-Frémiet en fut l'auteur. 


{Il présenta au congrès un film, avant- 


goût de celui que devait nous présen- 
ter Carrel sur une plus large échelle 
avec l'opuience des moyens de réalisa- 
tion de Finstitut Rockefeller, dans ia 
semaine qui suivit le congrès à New- 
York. Le film de Fauré-Frémiet repré- 
sentait les amybocyies des invertébrés 
sous leur forme active de choanoleu- 
cytes montrant les mouvements ondu- 
lants . des membranes, hyaloplasmati- 
ques, Ces réalisations sont le triomphe 
‘de la tachnique biologique de nos 
jours. Elle présentent un intérêt ca- 
pital dans l’ordre de la recherche et 
dans celui de la vulgarisation. Il faut 
avoir assisté à la formation d’un pseu- 
dopode, l'avoir vu en action, avoir vu 
mourir la cellule, Cela ne se décrit 
pas. I faut nous louer hautement 
qu'un Français soit entré dans cette 


voie, 
Sang 

Sur les groupes sanguins, un seul 
travail de Lattes sur leur hérédité. 
Les matières minérales du sang sont 
étudiées par Shear, calcium. Bruil, 
phosphates. Smith, Goas, Hanke, Gies 
examinent les matières minérales dans 
inanition. Hancke, le chlore. Aszodi, 
le soufre, et Cullen les variations du 
Ph au cours de la journée. 

La coagulation Bauberger. 
dans ses rapports avec le foie. 

Tashiro étudie les sels biliaires. Le- 
comte du Nouy les effets du chauffage 
Dire 

Greene, l'ultrafiltration et l’élabora- 
on du liquide céphalo-rachidien. . 
Machebœuf présente ses travaux sur 
état dissous dans le plasma des li- 
ides insolubles. Ces recherches atta- 
uent avec succès un problème jus- 
qu'à maintenant inviolé. 
Sinclair étudie {les lipides phosphorés. 


Hémoglobine et Hématies 
Ray relate dès expériences de sple- 
ectomie qui ont déterminé une dimi- 
nution du pouvoir fixaieur de l’'hémo- 
globine à l'égard de l'oxygène, 

Stadie étudie le pouvoir osmotique 
des ions minéraux dans les solutions 
d'hémoglobine. Sendroy, l'affinité de 
l'hémoglobine pour l'oxygène et C°. 
Ainsi que Stedman pour l'hémocyani- 
ne, Ferry suit la dissociation de lhé- 
moglobine dans le sang de mouton ; 
Dill, l'influence des sons Na et K : 
Hochrein, celle de l'acide lactique et 
de l'acide carbonique , Starkeñstein 
étudie les produits de dissociation de 


Mann, 


“l'hémoglobine et Nisimaru les pigments 


biliaires. 


Nice a fait des numérations globu- ! 


laires qui le conduisent à voir dans la 
rate un résérvoir de globules. 

Boldyreff voit dans ies troubles aci- 
dchasiaues des sécrétions digestives 
une cause de déglobulisation. Modra- 
kowski a observé des changements 
dans la sédimentation des globules 
rouges sous l'influence des modifica- 
tions expérimentales : du Ph. Soufa. 
Bouisset et Bugnard apportent sur le 
rôle des globules dans la régulation 
cholestérinéraique un fait nouveau : 
que la cholestérine du piasma veineux 
est fixée par les globules pendant la 
traversée pulmonaire. Le phénomène 
est lié à la régulation humorale du 
Ph. Les auteurs l'ont reproduit in vi- 
tro. 

Lepeschkin, étudiant les facteurs de 
l'hémolyse, attribue. un rôle détermi- 
nant à l'état chimique de l'hémoglobine. 

Cervera expose des experiences dont 
il découle que l'intervention de la rate 
dans l'équilibre cholestérinémique du 
plasma relève d'un mécanisme pure- 
ment humoral. Ceci, rapporté de ce 
qui précède, porterait à rapprocher la 
fonction cholestérogine de ia rate 
rôle qui lui est attribué par Bottazzi 
à l'égard de l'hémolyse physiologique. 


Pharmacodynamie 


Beaucoup de communications, mais 
peu en regard du nombre des profes- 
seurs de pharmacologie présents à ce 
congrès. En tous pays, la Spécialisa- 
tion est trop nouvelle pour être pro- 
fonde. 

Les alcaloïdes de corydalès ambi- 
gua, Chou. Les dérivés du pyrrol, 
Barbene. La toxicité comparée des 
acides aminés, Shambaugh. L'inactiva- 
tion de l'histamine par je poumon, 
Best. Les réactions somariqués à lhis- 
tamine, Weiss. Les propriétés vasomo- 
trices des composés Gu cobalt, Le 
Goff. L'arnica, Pereira. Le cyclopro- 
pane, Lucas. L'absorp:.on des sels de 
magnésium par le rectum, Waddell. 
L'analyse des associat,ons du centre 
respiratoire par les poisons el l’action 
du formol sur la réserve alcaline, Gau- 
trelet. L'absorption intesiinale de l’his- 
tamine, Mammoser. 

De Sokoloff la guérison par un heu- 
reux alliage de l’adrénaline au fer du 
cancer de la souris, prochainement de 
celui de l’homme. Les lecteurs inté- 
ressés trouveront die plus amples ren- 
seignements dans la collection du New 
York Times du 10 au 20 août. Bouc- 
kaert étudie l’action de la naphtyla- 
mine sur le cycle nutritif des gluci- 
des. Mc Nider, l'action sur le rein 
du nitrate d'uranium. Zerfas, l'anes- 
thésie par les barbituriques. Un film 
très intéressant de’ Miles sur l’habitus 
d'animaux  intoxiqués. L'excitation 
directe du bulbe par application de di- 
vers sels, Legrand, Hanzli et Dres- 
bach. étudient la digitale. Schmidt, la 
tolérance-de la morphine par le chien. 
Sollmann l'élimination du mercure. 
Young, les composés inorganiques, 
organiques et Ccolloïdaux du mercure. 


chimiothérapie antiseptique, le mer- 
cuüurochrome, très usité en thérapeuti- 
que en Amérique, à peu piès inconnu 
en: Europe. Siedman a fait des recher- 
ches sur la constitution chimique des 
agents myotiques. Chen étudie l'éphé- 
dinie ainsi que Read. Taiater, la -co- 
caïne. Dusser de Baronne, ia strych- 
nine. Hawk le café. Keth, les nitra- 
tes. Jacoby, la résoption dés colloïdes 
introduits par voie parentéraie. Szent- 
Gyorgyi, l’action de l’œdènine sur le 
cœur, Heymans, l’hypertnermie déter- 
minée par les coloratis. Macht appor- 
te d'intéressantes obseryaiions sur l'ac- 
tion comparée des plantes ¿ctales et des 
substances toxiques que-l'on en ex- 
trait. Crandall étudie la durée d'éli- 
mination- de l’éther trinitrogiycénique. 


re 2. VU UE 


Mulinos, les altérations des réflexes 
conditionnels, sous l'influence des poi- 


sons. 
Bischoff étudie l’action du plomb 
sur les hématies, 


UE 


CHRON 


QUE MÉDICO-JURIDIQUE 


a S Āe 


Action directe du médecin 
‘contre le chef d'entreprise 
Le chef d'entreprise est tenu, aux 

termes de l'article 4.8 3 de la loi du 
9 avril 1898, des frais d'hospitalisa- 
tion envers l'ouvrier victime d’un ac 
cident du travail et l'établissement 
hospitalier peut, aux termes du £ 
du même article, agir directement con- 
tre le chef d'entreprise, sans qu'il y 
ait lieu de distinguer selon que cet 
établissement appartient à un particu- 
iier ou dépend de l’Assistance publi- 
que. (Cour de cassation, chambre ci- 
vile, 15 mai 19287. 


Gérance d'une clinique 
appartenant à un particulier 


Si l'article 3 de la loi du 30 novem- 
bre 1892 interdit à un médecin de sor- 
tir des attributions que la loi lui con- 
fère, particulièrement en prêtant son 
concours aux personnes qui, sans üi- 
plôme, s'immiscent dans l'exercice de 
la médecine, il faut néanmoins que les 
juges du fond qui déclarent nulle la 
convention par laquelle un particu- 
lier a confié à un médecin la gérance 
et l'exploitation d’une clinique médi- 


Chemin étudie les mouve-t cale, précisent les faits dont ils dédui- 


sent qu'en traitant ainsi, ce médecin 
a aliéné son indépendance profession- 
nelle. (Cour de cassation, chambre 
civile, 15 mai 1928.) 


Exercice illégal ; opticien 

emploi de la skiascopie 
Un opticien ne peut procéder à lexa- 
men détaillé des i yeux des malades 
dans une chambre noire par la. mé- 
thode dite « skiascopie », et détermi- 


ner ‘ainsi les verres qui conviennent à | 


ces malades, s’il est prouvé, d’une part, 
que cet opticien procède habituelle- 
ment à ces examens, et. d'autre part, 
que certains de ces malades étaient 
effectivement atteints d'infirmités con- 
génitales nécessitant des vérifications 
et des prescriptions médicales toutes 
spéciales, il faut dire que l’opticien a 
pris part ainsi. par une direction sui- 
vie au traitement d'une maladie : la 
preuve de l'exercice illégal est donc 
rapportée. ( Cour de cassation ; cham- 
bre criminelle, arrêt du 4 décembre 
1925.) ` 


Pharmaciens ; exercice illégal 
prête-nom 


Les dispositions générales et d'ordre 
pénal des articles 2 et 6 de la déclara- 
tion du roi du 25 avril 1777 mont pas 
été abrogées. Il s'ensuit que les phar- 
maciens doivent posséder et exercer 
personnellement . leurs charges, et 
qu'un individu ne possédant pas de 
diplôme de pharmacien n’a pas qua- 
lité pour être propriétaire d'une phar- 
macie, alors même qu'il la ferait cx- 
ploiter par un gérant remplissant les 
conditions de capacité requises. 


Ainsi jugé par la cour d'appel. de 
Paris le 2 février 1927. Cette solution 
semble justifiée, puisque, déclare lar- 
rèt, la loi du 21 germinal an XI impli- 
que la réunion, en une seule personne 
reçue suivant les formes voulues, du 
titre et du fonds. Il est vrai que si 
l'on se reporte au texte lui-même de 
cette loi, on ne lui trouvera pas aisé- 
ment le sens que lui attribue la cour 
de Paris : par ailleurs, on peut sérieu- 
sement douter de la survivance de la 
déclaration royale de 1777. Il s'ensuit 
qu'on pourrait honorablement soutenir 
que le doublement de la propriété et 
de la gestion n'est pas exigé par la 
loi. î 


Pharmacien propriétaire de marques ; 
licence d'exploitation avec clinique 
méditale ; cession à un médecin ; nul- 
lité d'ordre public, 


Est nulle comme contraire à l'ordre 
public la convention passée entre un 
publiciste, propriétaire de marques ap- 
pliquées à tous produits pharmaceuti- 
ques, et un docteur en médecine, à qui 
est accordée la licence exclusive de 
ces marques, y compris une clinique 
médicale, moyennant l'engagement par 
le médecin de verser au publiciste des 
mensualités considérables, et de faire 
une publicité intensive : uhe telle con- 
vention n'a, en effet, d'autre objet que 
l'exploitation des malades. 


Elle est nulle, comme contraire à la 
loi du 30 novembre 1892 et à son esprit, 
puisque l’un des buts du contrat est 
de faire prescrire aux malades les pro- 
duits dont il s'agit. Or le propriétaire 
des marques ne justifie pas du titre 
de pharmacien, et l'exploitation, grâce 
au concours d’un médecin, dans de 
telles conditions, de ces produits et des 
méthodes de traitement qu'implique 
leur emploi, a pour effet de soustraire 
le propriétaire des marques aux pres- 
criptions de la loi. 


Ainsi jugé par la cour d'appel de 
Douai, le 17 février 1926. 
: soins médicaux ; 


Responsabilité civile ; : 
troubles graves de 


injection à l'œil ; 
la vision. 


Un médecin est responsable des con- 
séquences dommageables résultant 
pour son client de l'injection sous- 
conjonctivale pratiquée à l'œil de ce- 
lui-ci dont la vision se trouve dimi- 
nuée d'un dixième. La faute initiale 
qui a entraîné les accidents opéra- 
toires incombe au docteur traitant, mé- 
decin spécialiste, qui devait connaître 
le danger de l'emploi des deux am- 
poules de cyanure de mercure. (Iribu- 
nal de Bourg, 21 décembre 1926). 


Responsabilité civile ; traitement 
radiographique ; précautions nécessaires 


Quand ce traitement a causé des brù- 
lures sur la peau du malade, aucune | 
faute ne saurait être imputée au pra- 
ticien si ce traitement justifié par ia 
nature et la gravité de l'affection, qu'il 
a d'ailleurs entravé dans son dévelop- 
pement, à été appliqué avec toutes les 
précautions habituelles à l’époque 
(1922) où l'état de la science ne per- 
mettait pas de soupçonner et de con- 
jurer les émissions parasites qui .out 
provoqué la radiodermite ; ces acci- 
dents constituent des cas fortuits. (Lri- 
bunal civil de Namtes, jugement en 
date du 20 janvier 1925.) 


Pharmacie : décès du pharmacien 
droit d'exploitation par la veuve 


S'il n’est pas doisible à une personne 
non diplômée de faire l'acquisition 
d'une pharmacie, la propriété d’un tei 
fonds peut cependant être attribuée à 
des femmes ou à des mineurs non 
pourvus de diplome. En ettet, l'arrêt 
du 25 thermidor an II et la loi du 9 fé- 
vrier 1916 ont précisément prévu çe 
cas en ce qui concerne les veuves au- 
torisées à tenir ouvertes, dans certai- 
nes conditions, les pharmacies de 
leur mari pendant un temps détermi- 
né, afin de leur permettre de trouver 
un successeur. Le mari peut donc, par 
son contrat de mariage, faire attribu- 
tion du fonds de pharmacie à sa 
femme survivante et cette attribution 
n'a pas les caractères juridiques d'une 
vente, d'où il suit ces conséquences 
pratiques importantes, d'une part, que 
Jes droits de mutation sur les ventes 


ne sont pas dûs et que, d'autre part, 
les créanciers opposants ne peuvent 
prétendre au bénéfice de la suren: 
Chère du sixième instituée par la loi 
de 1909 relative aux ventes de fonds 
de commerce, 


Rappelons les termes exacts de la 
disposition législative qui régit la ma- 
tière : 

« Au décès d'un QE 
veuve, les enfants ou héritiers pour- 
ront continuer de tenir son officine ou- 
verte pendant un délai qui, en aucun 
cas, ne pourra dépasser une année à 
compter du lendemain du décès, aux 
conditions de présenter à l'agrément 


pharmacien, la 


de l’école ou faculté dont dépend Pins- 
pection de l'officine un diant ma- 
jeur et pourvu d'au moins Puit ais 
criptions de scolarité, en meme SET 
qu'un pharmacien diplôme 4 à i oa 
non, sous la responsabilité Ootus Tes 
ront dirigées et surveillées ASR 
opérations de l'officine. L'au a sation 
de gestion sera délivrée PDA Tar 
conforme de l’école ou facu 1e Ta es 
préfet du département dans /equer es 
située l'officine. » 


k 
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Pharmacie. /Herboristes ; droguistes : 
drogues simples ; ventes faites aux 
arossistes par l'intermédiaire d’un 
pharmacien ; cession du fonds ; opéra- 
tion licite, 


Les épiciers et droguistes sont au- 
torisés à faire le commerce des dro- 
gues simples. (Loi du 21, germinal, 
an XI, article 33.) L'huile de ricin cons- 
tituant une drogue simple, il s'ensuit 
que la fabrication à façon de capsules 
molles médicamenteuses contenant uni- 
quement de l'huile de ricin m'a rien 
d'illicite, surtout si ces capsules sont 
exclusivement vendues à des grossis- 
tes par l'intermédiaire d’un pharma- 
cien. Il en résulte également que la 
vente du fonds de commerce dans le- 
quel s'exerce cette fabrication est par- 
faitement régulière. 


Pharmacie, Société entre non-pharmaciens 


Responsabilité civile ; chirurgiens 
Objet licite 

Il est interdit à toute personne non 
munie du diplôme de pharmacien de 
préparer, vendre ou débiter, des mé- 
dicaments. Mais une société entre non- 
pharmaciens ne peut-elle pas être cons- 
tituée, alors que les associés ne doi- 
vent opérer que comme, simples dép9- 
sitaires intermédiaires entre un phar- 
macien et les pharmaciens et méde- 
cins d’une région déterminée qui pour- 
raient vendre ou recommander ces 
produits aux malades, sans que ces 
associés vendent eux-mêmes ces pro- 
duits au public. (Cour de cassation, 
chambre civile, arrêt du 18 février 
1929.) 


Responsabilité civile : chirurgiens 
opération non réussie 

La responsabilité civile du praticien 
ne peut se déduire du, résultat de 
l'opération dans lequel entrent des élé- 
ments complexes, tels que l’âge, la 
constitution du malade, l'hérédité, ies 
habitudes, la nature même et la gra- 
vité du traumatisme. 


I s'ensuit que la responsabilité ci- 
vile du chirurgien n'est pas engagee 
à la suite d’une opération ayant eu 
pour objet la réduction d’une fracture 
du fémur, alors même qu'il en serait 
résulté un raccourcissement de deux 
centimètres et demi de la jambe, si 
le chirurgien n’a commis aucune faute 
professionnelle et a particulièrement 
fait tout le nécessaire pour assurer 
une contention suffisante. 

Ainsi jugé par la cour d'appel de 
Riom, le 5 février 1929. 

La solution est à approuver sans ré- 
serves ; en l'espèce, la faute même lé- 
gère n'était pas prouvée. Admettre la 
responsabilité en des hypothèses sem- 
blables, ce serait laisser le champ ou- 
vert aux actions en responsabilité les 
plus excessives à la suite d'opérations 
chirurgicales ; ce serait paralyser les 
initiatives souvent audacieuses et cou- 
ronnées ce succes čt ainsi exposer les 
malades éux-mêmes à un danger pire 
que les aléas de l'opération, c'est-à- 
dire la carence des opérateurs dans 
les cas où la vie elle-même peut dé- 
pendre de l'opportunité et de la mai- 
trise des interventions. La responsabi- 
lité du praticien n'est engagée, selon 
la jurisprudence, qu'aux cas d’impé- 
ritie grossière, de négligence grave, de 
méconnaissance des règles de pru- 
dence ordinaire. 


Responsabilité civile : anesthésie géné- 
rale : chloroïorme ; décès du blessé ; 
non-responsabilité, 


Un chirurgien ne saurait être dé- 
claré responsable de la mort d'un ma- 
lade survenue au cours d’une inter- 
vention chirurgicale, par suite de lad- 
ministration de chloroforme, même 


lorsque ce chioroforme a été adminis-! 


tré par une personne non munie du 
diplôme de docteur, lorsque cette per- 
sonne est une infirmière expérimentée 
et qu'il n’est pas établi en fait que 
l'inexpérience ou le défaut d'attention 
dans l'administration de la drogue.ait 
été la cause. de la mort. 

Par ailleurs, les parents de la vic- 
time ne sont pas fondés à faire gricf 
au praticien d’avoir administré à leur 
enfant mineur le chloroforme s'ils 
l'ont envoyé à la clinique du chirur- 
gien pour subir l'opération au cours 
de laquelle l’anesthésie générale a été 
imposée par les circonstances. (Cour 
d'appel de Douai, arrêt du R3 juin 
1923.) 

Pharmaciens , inspection des pharma- 
cies ; détention d'un produit non con- 
forme aux formules insérées et décrites 

‘ dans es formulaires rédigés par les 
écoles de médecine ; contravention, 


Par arrêt en date du 10 février 1928, 
la cour d'appel de Douai a jugé que 
c'est à juste titre qu'un procès-verbal 
a été dressé et une condamnation pro- 
noncée pour contravention à l’article 
32 de la loi du 21 germinal an XI con- 
tre le pharmacien diplômé, gérant 
d'une pharmacie mutualiste pour dé- 
tention dans sa pharmacie de teinture 
d'iode non conforme aux formules in- 
sérées et décrites dans les formulaires 
rédigés par les écoles Ge médecine. 

Il importe peu, pour la répression, 
que ce pharmacien apparaisse de 
bonne foi, les médicaments étant ache- 
tés par la caisse mutaliste, en dehors 
de toute ingérence de sa part. Il s’agit, 
em effet d'une contravention ; or une 
infraction de cette nature existe indé- 

endamment de la bonne foi de l'agent. 
Cet arrêt de la cour de Douai ne peut 
cependant être admis que sous réser- 
ve : le cas d'espèce qu'il juge est Qail- 
leurs délicat ; la Cour suprême aura, 
croyons-nous, à Se prononcer sur son 
bien fondé. 


Vétérinaire ; responsabilité civile 
médicaments ; vermifuge toxique 


Lorsqu'un vétérinaire, sur la deman- 
de d’un fermier, lui délivre, pour être 
administrée à des veaux présumés 
atteints de vers, une poudre vermifuge 
dont il ignorait la composition et qui 
contenait des sels d’antimoine à dose 
beaucoup trop élevée et que linges- 
tion de cette poudre a entraîné la 
mort des animaux, il y a de la part 
du vétérinaire une faute grave enga- 
geant sa responsabilité. (Cour de cas- 


| sation, 24 juin 1925). 


Le vétérinaire exerce librement son 
art: mais, comme le médecin, il est 
soumis aux règles du droit commun 
en matière de responsabilité civile. 


Hospice : frais d’hospitalisation ; action 
directe contre les parents du malade : 
indigents, 


L'admission du recours de l’hospice 
contre les parents du malade est su- 
bordonnée à la preuve que l'assisté est 
dans le besoin. 

Ainsi jugé par la chambre civile de 
la. Cour de cassation par arrêt en date 
du 20 juin 1928 ; elle fait application 
pure et simple de la loi du ? août 1851 
sur les hospices et hôpitaux, dont l'art- 
ticle 5 § 1 porte : 

« L'administration des hospices et 
hôpitaux peut toujours exercer sofi Te- 
cours, s’il y a lieu, contre les membres 
de la famille du malade, du vieillard 
ou de l’incurable, désignés par les 
articles 205 et 208 du code civil. » à 


. Les certificats médicaux 
doivent être annexés au procès-verbal 


M. Anatole Manceau, sénateur, a de- 
mandé au ministre des pensions si un 
expert chargé par un tribunal des pen- 
Sions de déterminer s'il existe, ou non, 
une relation de cause à effet entre un 
Mal constaté par une commission de 
réforme en 1926 et un mal constaté en 
Service pendant la guerre (ce dernier 
reconnu imputable), peut se dispenser 
us son rapport d'annexer et de discu- 


: 1° Soit les certificats du médecin trai- 
que établissant la persistance du mal 
f tre la guerre et la commission de ré- 
GS figurant au dossie” ; 
a ceux remis par l'ancien mili- 
R expert ; et s'il n'y a pas, dans 
0 S, violation formelle de l’article 
199, ar Staphe 4, de la loi du 31 mars 
de Tex par suite, motif d'annulation. 
hot AUS ou raison suffisante et 
Be réclamer une nouvelle ex- 
AN — Aux termes de Parti- 

» Paragraphe 4, de la loi du 31 


au Maroc. On lira ci-dessous 


Tous les voyageurs, à quelque pays 
qu'ils appartiennent, qui ont visité le 
Maroc, sont unanimes à en procla- 
mer, depuis le régime du protectorat, 
le développement prodigieux. 

« Les Français, écrit Walter B. Har- 
ris très justement, avaient l'expérience 
de l'Algérie et de la Tunisie. Ils 
avaient étudié notre expérience en 
Egypte. Ils savaient cé qu’il fallait 
adopter et ce qu'il fallait éviter. » 
Cette remarque s'applique tout spécia- 
lement à l'organisation médicale au 
Maroc. Et les directives tracées à ce 
sujet par le maréchal Lyautey, dès 
son arrivée à la résidence, en 1912, 
sont considérées ‘encore aujourd'hüi 
comme fondamentales. . 

L'idée en elle-même n'était pas rcu- 
velle. 

La conception Lyautey 
du médecin colonial 


On a fait quelque bruit, il y a quel- 
que temps, autour de ce qu'on à appe- 
lé les « attachés médicaux d'ambassa- 
de ». Il paraît que certains grands pays 
européens ont découvert que les méde- 
cins pouvaient parfois remplacer les 
diplomates. La méthode pourtant n’est 
pas récenté. Rien qu'au Maroc, à la 
cour des chérifs saadiens, il y a plus 
de trois siècles, les médecins français 
Guillaume Bérard, Etienne Hubert et 
Arnould de Lisle jouèrent un rôle de 
premier plan. Si, pius tard, ce sont 
toujours les missions scientifiques de 
caractère médical qui sont le mieux 
accueillies, il faut cependant arriver à 
la fin du xIx° siècle pour constater, à 
la cour chérifienne, l'influence prépon- 
dérante du « toubib »; dans cette pério- 
de, c’est le docteur Linarès, dont l'au- 
torité morale auprés du Makhzen est 
telle qu'il est le seul officier que Mou- 
lay El Hassan garda auprès de lui du- 
rant son expédition du Tafilalet. 
„Partout, dans nos diverses colonies, 
en Indochine, au Tonkin, à Madagas- 
car, en Afrique occidentale aussi bien 
que dans l'Afrique méditerranéenne, 
la pacification du pays avait marché 
de pair avec l'hygiène et l'assistance. 
Les médecins militaires venant avec les 
troupes d'occupation avaient immédia- 
tement entrepris la lufte contre la va- 
riole, la peste, le paludisme, le typhus 
et les autres fléaux épidémiques. Déjà, 
en 1901, étant à Madagascar, Lyautey 
estimait qu'avec de bons vaccins Contre 
la variole, on pourrait réduire au mini- 
mum l'opération militaire, et il télégra- 
phiait au général Gallieni, son chef et 
son maître « Si vous pouvez m'en- 
voyer quatre médecins de plus, je vous 
renvGie quatre compagnies ». 

Mais cette formule était encore trop 
rigide ; le médecin dépendait trop du 
commandement ; il demeurait militaire 
avant que d'être médecin : il n'avait 
pas d'initiative, pas de liberté d'action, 
pas de stabilité 
. La conception de Lyautey au Maroc 
innova en ce sens qu'il organisa une 
assistance médicale indépendante de la 
médecine militaire proprement dite. 
Cette assistance était bien assurée au 
début par des médecins militaires, mais 
ils avaient en quelque sorte leur auto- 
nomie; ils étaient investis d’une mis- 
sion spéciale qui consistait à s'occuper 
exclusivement des populations indi- 
gènes. Bien mieux, Lyautey créa pour 
eux Ce qu'il appela les « groupes sa- 
nitaires mobiles ». 

Ainsi, le médecin se trouvait inves- 
ti d'une fonction admirable. Avec ses 
mulets portant des paniers à médi- 
caments, escorté d'un ou deux infir- 
miers et de quelques « mokhaznis » 
à cheval, le fusil en bandoulière, il 
allait en tournée partout où le devoir 
l’appelait, pour soigner les pauvres 
gens. Il chevauchait ainsi plusieurs 
semaines dans des pays inconnus, re- 
cevant l'hospitalité chez des caïds 
soupçonneux, dressait sa tente, vac- 
cinait, distribuait comprimés, pilules 
et pommades aux indigènes accou- 
rus ; puis il repartait plus loin, dans 
le bled ou dans la montagne, n'ayant 
d'autre arme -que celle de la science 
médicale apte à guérir ou consoler. 

Les médecins n'étaient pas seule- 
ment des savants, amoureux de leur 
art ; ils étaient, selon les mots de 
Lyautey, « des âmes généreuses, ai- 
mantes et Convaincues ». Et il ajoute 
ces lignes admirables 

.« d'atteste qu'il n'y a pas de profes- 
sion Où j'en ai rencontré de telles, plus 
que chez le médecin. Voyez-le ausceul- 
tant le malade qu'on lui amène, la tête 
appuyee sur son Cœur. S'il est celui 
que j'ai si souvent rencontré ayant 
l'âme de sa profession, c'est bien sur 


che, pas seulement pour en écouter les 
pulsations, mais pour le comprendre 
et gagner sa confiance, les yeux dans 
les yeux. En ai-je connu. tel ce docteur 
Cristiani que la population de Fez. à 
son retour du front, accueillit comme 
elle n'accueillit jamais un sultan : et 
tant d'autres dont les noms me vien- 
ment aux lèvres, mais ils sont trop, Se 
donnant tout entiers, faisant le sacri- 
fice total de leur temps et de leur bien- 


D PL a | 


mars 1919, les certificats médicaux doi- 
vent être annexés et sommairement dis- 
cutés au procès-verbal. 

Tl appartient à l'intéressé, s'il estimo 
que l'expertise n’a pas été faite confor- 
mément à la loi, de demander au tri- 
bunal de faire procéder à une nouvelle 
expertise qui sera confiée, si le tribu- 
nal le juge utile, à trois médecins dé- 
signés, l’un par le ministre, l’autre par 
le at le troisième par le tribu- 
nal. 


Traitement ; direction suivie ; massages 


Commet le délit d'exercice illégal le 
masseur qui prescrit à une personne 
atteinte de sciatique et lui fait suivre 
pendant un certain temps un traitement 
consistant dans des bains de vapeur, 
à subir des massages faits à l’aide 
d’une lotion préparée par lui et à absor- 
þer des gouttes d'une potion médici- 
nale. (Cour de cassation, chambre cri- 
minelle, arrêt du 5 juillet 192). 

Guérisseurs ; absence de traitement 

ou de direction suivie 


Pour qu'il y ait exercice illégal, il 
faut que le prévenu ait ordonné des 
prescriptions susceptibles de constituer 
un traitement ou un procédé théra- 
peutique. (Cassation, 2 février 1924, et 
jurisprudence constante.) 

Un guérisseur qui n’ordonne rien de 
semblable ne tombe donc pas sous le 
coup de l’article 16 de la loi du 30 no- 
vembre 1892 Voici sur cet objet un 
curieux arrêt de la chambre criminelle 
de la Cour de cassation qui, pour da- 


VOUTEUX : 

« Attendu qu'il résulte, tant de l'ar- 
rêt attaqué que du jugement dont la 
cour d'appel a adopté les motifs, que 
la femme Blanc, épouse Richou, avec 
une mise en Scène susceptible de frap- 
per l'imagination des personnes qui 
venaient la consulter, se: bornait géné- 
ralement à dire où à ordonner des 
prières, à invoquer les saints em brû- 
lant des cierges et en répandant de 
l'eau bénite ; que s’il lui arrivait par- 
fois d'imposer les mains sur le siège 
du mal et de faire des frictions sur les 
vêtements, ces procédés ne pouvaient 
être considérés comme de véritables 
massages ; j 

» Attendu que la cour d'appel a pu 
déclarer que ces pratiques reposant sur 
la croyance de ia prévenue, femme de 
faible intelligence, tenue. pour hysté- 
rique, à un pouvoir surnaturel, ne 
sauraient constituer un traitement ou 
une direction suivie, au sens de larti- 
cle 16.de la loi du 30 novembre 1892, 
et qu'il..en était de même. du fait pa 
la femme Richou d'avoir parfois re- 
commandé de Boire de l'eau de son 
puits, dit à deux personnes qu'elles 
pouvaient manger à leur faim et s'ali- 
menter comme elles l’entendraient et 
enfin, donné le conseil à une troisième, 


que les médecins n'avaient pu soula- 
ger, de s'abstenir de toute médication 
pharmaceutique. » 


le Cœur de son malade qu'il se pen- 


ter de 1925, n’en reste pas moins sa- 


LE MÉDECIN FRANÇAIS | 
AU MAROC 


Le professeur Cruchet a fait récemment un vorjage d'étude 


quelques « bonnes. feuilles » de lar- 


ticle qu'il consacre à ce sujet dans le Mercure de France. 


être, Certes, l'expansion coloniale a ses 
rudesses ; elle n’est, certes, ni sans re- 
proche, ni sans ‘are, mais si quelque 
chose l’ennoblit et ia justifie, c'est Pac- 
tion du médecin comprise comme une 
mission et un apostolat. » 

Voilà les hommes qui ont aidé à 
pacifier le Maroc. Au fur et à mesure 
que l'action militaire s'est /enfoncée 
vers les régions dissidentes ou insou- 
mises, les zones immédiates de-l'ar- 
rière ont seules. conservé les grou- 
pes sanitaires mobiles, qui sont de=- 
venus civils ; mais ce sont les mê- 
mes hommes ou leurs disciples im- 
médiats qui sont restés, et ont gardé, 
l par conséquent, le même sens du de- 


Professeur CRUCHET 
voir et 
ment, 
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du plus généreux dévoūg: 
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Une victime du typhus 


Paul Chatinières fut le premier titus 
laire du groupe sanitaire mobile de 
l'Atlas, dès septembre 1912, peu après 
l'entrée du colonel Mangin à Marra- 
kech. Dans un livre documenté du 
plus haut intérêt historique, il nous 
donne les raisons du remarquable suc- 
cès de son action. De 1912, c’est-à-dire 
depuis le. moment. où après avoir 
quitté Fez il est arrivé à Marrakech! 
jusqu'en 1916, il a promené son ambu- 
lance dans tous les coins du grand 
Atlas marocain. 

Escorté de deux cavaliers indigènes 
caracolant sur leurs petits chevaux, ill 
planta la première fois sa tente de 
consultation chez les Aït Ymour, dans 
une oliveraie au pied de l'Atlas. 
Quand le khalifat qui les commandait 
lui eut souhaité la bienvenue et offert 
| à l'arabe un repas copieux, les consul- 
tants s’approchèrent : d'abord, ce fu- 
rent les-hommes venus en éclaireurs, 
puis les femmes accompagnées de 
leurs enfants: il fallut les examiner 
tour “à tour, les interroger, écouter 
leurs récits, leur distribuer des médi- 
caments, les vacciner. Fe 

Puis, la tente roulée, Chatinières 
partit la monter plus loin, allant de 
village en village, invité par les caïds, 
et s'arrêtant ainsi, plus ou moins long- 
temps selon l'importance des agglomés< 
rations, chez toutes les tribus habitant 
le versant nord de l'Atlas, depuis les 
Hala sur la côte altlantique jusque 
chez les indigènes de Demnat, en di 
rection de l'Orient. Ensuite, toujours 
consultant et vaccinant, il monta vers 
les cols. de la chaîne, jusqu'à 1.800, 
2.400 et 2.750 mètres d'altitude, plon- 
geant de ses regards curieux jusque 
vers le Soudan marocain: vers l’est, et 
redescendant dans l’attirante. vallée du 
Sous vers Taroudant et Agadir, en di- 
rection de l’ouest. 

C'est là, à Taroudant, où Chatinières 
venait de revenir fin janvier 1928, pour 
lutter contre une épidémie de typhus, 
qu’il attrapa cette maladie à laquelle 
il succomba le 9 février, dans les cir- 
constances les plus dramatiques. 

Sa fin fut digne de sa vie d'aposto- 
lat. Il sentit tout de suite qu'il était 
perdu, et avant qu'il ne versât dans 
la lente agonie qui devait durer cinq 
jours, il adressa une lettre admira- 
ble au directeur de la Santé publique 
à Rabat, son chef et son ami: 

« Je viens vite t'écrire avant ade per- 
dre connaissance. Je ne veux pas que 
tte croies responsable des événements 
qui peuvent se produire. Tu sais avec 
quelle joie j'ai pris ce poste et le 
bonheur que j'éprouve à me sentir 
au milieu de mes chleuhs. 

» Je te. demande maintenant dé 
t'occuper de ma femme et de mes en- 
fants. Je sais que je peux compter sur 
toi et la direction, et cela me donne 
une grande sérénité. : 

» Si je succomhe. je veux rester ici 
dans ce pays que j'aime, et auquel 
j'avais donné tout mon dévouement et 
toute mon âme. » 

Selon ses volontés dernières, is 

corps de Paul Chatinières a été ense- 
veli dans l’infirmerie même de Ta- 
roudant, où il est mort, à peine âgé 
de 44 ans. Il fut couché sous un oli- 
vier centenaire, et face à l'Atlas ont 
les neiges élernelles furent la joie de 
sa vie. 
. Jai vu la maison: modeste au'habita 
Chatinières, et la chambre étroite où 
il s'éteignit doucement- sang souffran- 
ce. Les escaliers sont si exigus qu’on 
ne put y faire passer son cercueil. 
C'est par la fenêtre de la chambre 
elle-même qu'il fallu le descendre, 
pour le transporter ensuite dans l'in- 
firmerie indigène. C'est là que son 
corps repose encore aujourd'hui, res 
porté à quelques mètres de l'olivier 
centenaire sur un coin- plus tran- 
quille, au pied d'un figuier vénérable. 
Sa tombe, recouverte d'une plaque 
gravée de quelques inscriptions son- 
maires, est surmontée d'une petite 
croix de bois, d’une simplicité bibli- 
que. Près de lui, rapproché par le sax 
crifce, est inhumé le père Le Comte. 
Je sais qu'on va leur élever, en ce 
lieu solitaire, .un mausolée plus di- 
gne d'eux et de la France; mais rien 
ne remplacera, dans la mémoire des 
hommes, ces modestes souvenirs de 
deux héros, morts au service du de- 
voir, et devant lesquels le passant 
ému que j'étais s'est incliné profon- 
dément. 
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{ Conclusion 


à Ces médecins, à l'exemple de leurs 
aînés, contribuèrent ainsi, comme l’a 
dit le résident général Steeg, «à 
montrer notre; patrie sous son aspect 
de force, de süence et de bonté » Il 
apportèrent aùssi la démonstrat 
éclatante que, \dans la recherche de 
la paix, l'organñisation médicale pou- 
vait jouer un tôle psychologique de 
premier plan. ; 

Cette vérité n'a: jamais cessé d’être 
présente à: l'esplit des hommes re- 
marquables;;tels es docteurs Mau- 
ran et Colombani, qui, appliquant les 
idées directives des Lyautey, des 
Steeg, ont présidé, depuis bientôt 
vingt ans, aux destinées de la santé 
et de l'hygiène publiques du Maroc. 
Avant d'accepter. la, lourde charge 
d'être à la tête de Ce service consi- 
dérable et primordial, ils ont eu.la 
grande sagesse d'en gravir, un à Un, 
les ‘échelons abrupts, afin de le con- 
naître dans ses moindres détours. 
Aussi ne faut-il pas s'étonner que ce 
système médical ait donné des résul- 
tats incomparables et qu'il puisse en- 
core servir d'exemple à tous ceux 
qu'intéresse la` pénétration „pacifique 
dans le domaine colonial. 


René Crüchet, 


Professeur à là faculté 
de médecine de Bordeaux. 
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urmandise 
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Par le docteur Gilbert ROBIN 


ancien chef de clinique neuro-psychiâtrique 


restreint souvent la gourmandise 


enfant a 
Lies. S'il Est 


a our 
en considératicn la suggestion dans 
viy Penfant pour tout ce qul 
tasperts. On prend l'habl- 
de os desserts ure récom- 
e un point culminant dans. le Te- 
nenie Sils sont détestanles, Ven- 
enseignement qu'ils cons- 
hns la partie la plus estimable, la 
r use du déjeuner ou du dî- 
Pins s'explique-ton que la gour- 
idise de l'enfant le portè davantage 
“es desserts, en l 
Him- áe physiologie gustativa, 
Armandise ne s'arrête pas là. 


Mais 


Pa 


hivent cn appelle À tort gourman- 
ce qui est chez l'enfant qu'un 
in de nowliture imposé par Ja ra: 
(é do la croissance. Il est cependant 
hin que əs nowrrissons s avèrent, 
b quils sont encore au sein, plus 
mands les uns que les autres. Il 
pien ten? compte d une hygersen- 
ie gustative spéciale. iaquelle ex- 
je, aussi bien la gourmandise que 
ines dépugnances. Ainsi. que l'a 
ire :M::L: Marchand (1) certains 
rissons-éievés, au .biveron Hoivent 
it avec plus ou moins d'avidit sui 
la nature des aliments fournis à 
Cest là lé signe d'une 
remarquaiie, eee 
M te propabilité, à une disposition 
| ae s (2). C'est ce qui faisait 
M; Deseuret, cité par Lemonier 
fest des inGividus qui naiss:nt gour- 
Macs, COnre r% y en a qui viennent 
Monde sourds où aventies. » Cette 
“ration du goût ou rpergususie 

| t dans certains cas. être inise sur 
Minnie de l'abordance des sécrétions 
macales qui condition: e 1 hy persthé- 
Hypersthenie du resis mul n est 
sans rapports avec des modincatjons 
système nerveux yago-sympathique, 
ta-dire du systeme nerveux auquel 
Ie suspendues toutes nos réactions 
buonnelles. J'ai observé une petite 
k qui, à la vue dun mets qu'elle ai- 


| PPS 
| Miche laitiere. 
(Me de geùl 


it devenait rouse, les mains en 
ur une abondante saliye soulaif 
Hot de ses lèvres. Qu'on rencontre 


Vent des gourmands parmi les en- 
| {fs émotifs, c'est ce qui prouve com- 
sont étroits les rapports entre 
ypersthénie, l'arthritiéme, les imoûi- 
Mons du système vago-svmpathique 
Jles troubles Le bon 


de l'émotivité. } 

it des séd'itifs nerveux et des pou 

& saturantes {magnesie, bismuth, 

ponate de chaux) plaids en faveur 

cette opinion. 
| e no saurait avoir garde de 
re intervenir dans la genes? Ge o 
aes gourmandises infantiles des êle. 
LÉ plus directement affectifs. Les 
dances primitives de 1 enfant 1e por- 
“vers la nourriture et vers CEUX 
Rini offrent cette nourriture Les 
fines digestifs sont inséparabies des 
miers sentrents. SUCreties et ca- 
K: font à cette âge toute la vie », 
Mi Hesnaro, dans Pindividu et le 


= 
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xa 
< manifestations: infantiles de la 
: dise sont très importantes pour 
Miévenir psychologique de l'individu 
Mitout dans leurs rapports avec le 
oppement de la sexualité. Même 
enfant, d'étroits rapports réunis- 
jeu réciproque de la gourman: 
t de la sexualité. Que la gourman- 
bise lie à aa eE 
uphorie générale de zÈ re, puiss 
fois favoriser l'éveil et l'essor de la 
ialité, cela est certain. Mais en gé- 
al je crois que la sexualité marche 
Bpours de la gourmandise L'enfant 
centré sur lui-même, préoccupé de 
bonbons, de ses friandises, prend 
bude de satisfactions auto-ésoti- 
S'qui le rendront indifférent et mê- 
Mhostile aux manifestations de la 
alité normale. Ou bien l'enfant qui 
& pas manifester librement ses pre- 
is curiosités ou tendances sexuelles 
Atisfait d'une gourmandise qui est 
s franchement réprimée. Ce qu'on 
řve chez les: vieilles filles dont la 
erie n'a d'égale que leur gour- 
Mise maniérée, se rencontre d'unè 


Ta 


D. 


ère identique chez l'enfant qui 
tous ses intérêts en un seul : rin- 
digestif. 


gourmand par complexes affectifs 
un anormal de la sexualité. Par- 
Mes substitutions s'opèrent. Une 
t de 13 ans tombe amoureuse d’un 
homme. Aussitôt — et en dehors 
ite question d'émotivité — de sour- 
e qu'elle était elle cesse de man- 
t même ne peut avaler une bou- 
Cette phase d'anorexie fit place 
ee la fin de con amour — à une 
iche alimentaire. 

manières que résume, pour la 
iture, l'expression « faire la petite 
le » n'ont-elles pas leur équivalent 
Celles de la pudeur et de pudibon- 
en ce qui concerne la sexualité ? 
marques s'appliquent encore plus 
friandise. c'est-à-dire au goût im- 
6 pour les mets délicats qu'à la 
andise, laquelle désigne un excès 
toutes sortes d'aliments, la frian- 
on le sait, s'attachant à la qua- 
a gourmandise à la quantité. 
“x 

a d’autres causes à la gourman- 
Si l’on interdisait moins aux en- 
de manger des bonbons et des 
éries sous prétexte par exemple 
cela fait tomber les dents » peut- 
onvoiteraient-ils moins ces dé- 
ši rarement distribuées, si souvent 
dues. Que l’on donne à l'enfant 
amment de fruits et de dessert à 
il n'aura pas le désir d'en man- 
u dehors, entre les repas. Ce ne 
pas les sucreries qui abîment les 
c'est le manque de soins: 


gourmandise est causée dans cer- 
cas par les parents eux-mêmes. 


esse un petit chien, avec des mor- 
de Sucre. « Pierre, je te donne- 
2 bonbon si tu dis bonjour ; Pier- 
Vachèterai un sac de chocolats 
as à l’école ». Outre que cet en- 
St insupportable — on s'en dou- 
avec une pareille éducation — il 


Goût, p. 252, 


‘ Rhérapeutique des péchés capitaux, par 
he Laumonier (F. Alcan, édit.) 
[p dividu et le seze, Librairie Stock. 
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. âgé de 6 ans, est élevé comme 


` 


‘peur, l'indifférence. 


est devenu gourmand, ce qu'il n'était 
pas tout petit. 

Combien d'enfants ont des gourman- 
dises électives, n'aimant que tel ou tél 
mets et refusant d'en manger d’autres. 
Tantôt il s’agit d'un caprice, l'enfans 
nerveux en est coutumier, tantôt d'une 
répugnance généralisée à tout ce qui 
n'est pas l'aliment choisi, ainsi que 
j'ai pu l’observer chez des faibles d’es- 
prit dont le goût est émoussé. Ces pré- 
férences sont souvent héréditaires et 
reproduisent les goûts dès ascendants 

On. dit de certains enfants qu'ils sont 
des gourmets parce qu'ils font les dé- 
licats et n'acceptent que des mets €x- 
quis qu'ils absorbent du reste en ex- 
cès. Il s'agit souvent d'un maniérisime 
qu'on reconnaîtra à la façon précieuse 
et exagérée de se tenir à table et de 
manger, Maniérisme qui est l'apanage 
de l'enfant nerveux et hystérique. 

La gourmandise peut se rencontrer 
dans un grand nombre d’affections 
mentales et, quand on l'observe, il est 
bon de rechercher de quels symptômes 
elle est accompagnée. Fréquente dans 
la débilité mentale, la manie, l’épilep- 
sie, elle peut être particulièrement sé- 
rieuse dans les perversions du carac- 
tère où elle va souvent de.pair avec 
les excès de boissons et mène parfois 
à l'alcoolisme, 

* 
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La boulimie n’est pas cette habitude 
de manger avec excès et avidité qui 
aractérise la gourmandise. Elle mar- 
que. une exaltation de la sensation de 
la faim. On la rencontre dans j’exCi- 
tation maniaque, dans l’hystérie où 
elle alterne parfois avec l’anorexie, 
c'est-à-dire la perta de la sensation de 
la faim et le refus d'aliments Dans 
l'hystérie, on observe des perversions 
singulières du goût désignées sous le 
nom de prica et de malacia et qui por- 
tent les malades à manger avec déli- 
ces du plâtre, de la terre, du charbon, 
du poivre et ‘des substances fétides. 
(Marcé cité par Laignel-Lavastine (1). 
Chaque cas exige une étude très ap- 
profondie et, grâce à l'investisation 
psychanalytique, révèle souvent des 
troubles profonds de l’évolution ins- 
tinctive. ` 2 

La boulimie sera différenciée de la 
polyphagie qu’on observe dans le dia- 
bète et qui pousse l'enfant à prendre 
de grandes quantités d'aliments, La po- 
lyphagie, rare du reste, chez l'enfant, 
s'associe presque toujours à l’exagéra- 
tion de la soif qui force l'enfant à boi- 
re de grandes quantités de iiquides (po- 
lydipsie). à 
Yia ie attirera l'attention 
sur la possibilité de déficience intetlec- 
tuelle débilité mentale, imbécillité, 
idiotie. On voit des enfants se jeter sur 
la nourriture, la dévorer rapidement en 
faisant beaucoup de bruit avec la þou- 
che. Ils avalent goulûment, sans goûter, 
sans savourer et se montrent souveni 
au-dessous de lanimal. Les sensations 
sont émoussées dans tous les ordres : 
goût, odorat, etc. Ë 

La gourmandise et la gloutonnerie 
attireront l'attention du médecin et du 
psychiâtre quand elles feront leur ap- 
parition autour de la puberté et con- 
trasteront avec la tempérance habi- 
tuelle. Elles peuvent ouvrir la scène au 
début d'une démence précoce, affec- 
tion mentale de l'adolescence se iradui- 
sant par un fléchissement progressif 
des facultés intellectuelles et de l'affec- 
tivité et aboutissant à l’inertie, la tor- 
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Ainsi l'on passe par tous les degrés 
de la gdurmandise en allant de l'enfant 
normal à l'enfant psychiquement ma: 
jade. Liée dans certains cas à des trou- 
bles de la sensibilité gustative, elle est 
le plus souvent l'indice d'une pertur- 
bation affective. Observée attentive- 
ment, elle met souvent sur la piste d’u- 
ne affection mentale. Aussi la gourman: 
dise obéissant à des causes multiples 
mais précises, ne doit pas rester un 
simple fait d'observation. Elle est sus- 
ceptible d'être traitée et de guérir aves 
la cause qui l’a fait naître. 


(1) Laignel-Lavastine, Précis de psychiâtrie, 


Au congrès de l'Association française 
pour l'avancement des sciences 
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Le problème 
de l’hérédité tubertuleuse.. 
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L'hérädité tuberculeuse a fourni le 
sujet d'une conférence du professeur 
Léon Bernard. 

Ce problème, exposa l'auteur, a une 
grande importance pratique, car la 
question pèse sur l'orientation „de la 
prophylaxie. de la maladie, qui sera 
toute différente suivant qu'elle devra 
se fonder sur l’étiologie héréditaire ou 
sur l'étiologie contagieuse. i 

On distingue lhérédité du virus et 
celle du terrain. Les faits montrent que 
le bacille de Koch est capable de tra- 
verser le placenta, mais,que cette éven- 
tualité est tellement exceptionnelle 
qu’elle apparaît négligeable pour la 
pratique. Des travaux récents sur Tul- 
tra-virus ont montré une modalité nou- 
velle de son passage, sans élargir réel- 
lement le champ de l'hérédité. 

J'hérédité du terrain ne résiste pas 
mieux à l'examen critique des faits. 
Anssi bien les arguments cliniques que 
sociologiques, que statistiques qui ont 
été avancés sont inaptes à fournir la 
preuve d'une hérédité du terrain, con- 
tre laquelle plaide tout un ensemble 
de témoignages. ; 

La conclusion en est que, si le ba- 
cille tuberculeux peut dans des cas 
très rares se transmėttre par hérédité, 
ja contagion demeure le facteur essen- 
tiel de la propagation du fléau et doit 
orienter la lutte contre la tuberculose. 
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Nouvel agent physiothérapique, agit par 


MN actions physiques et non chimiques 


sur 


les fonctions de la vaso-motricité 


INAL 
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S'utilise en frictions, compresses, lavages 
pulvérisations, comme régulateur et tonique 
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du système vaso-moteur et comme stimulant 


cellulaire en chirurgie et gynécologie ; 
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chez Penfant LA 


Les lecteurs du Siècle Médical 
liront avec intérét le texte d’une 
circulaire qui vient d'être adressée 
à tous les préfets au sujet de la 
surveillance sanitaire de la prosti- 
tution, , 

Ce règlement inspiré par le ser- 
vice de prophylaxie antivénérienne 
du ministère de l'hygiène présente 
le caractère particulier d'avoir été 
signé à la fois par le ministre de 
l’intérieur et par celui de l'hygiène. 

De sorte qu'il définit au mieux 
les relations entre la police et le 
corps médical. De nombreuses dis- 
positions sont assez nouvelles no- 
tamment celles sur les prises de 
sang obligatoires. 

xx 

Les instructions générales du 20 
août 1926, du ministre du travail, de 
l'assistance et de la prévoyance so- 
ciales, en complétant les circulaires 
des 31 mai 1916 et 5 juin 1917 ont eu 
pour objet d'organiser dans les meil- 
leures conditions d'efficacité le trai- 
‘tement des personnes atteintes de ma- 
ladies vénériennes. Mais il importe 
également en vue de limiter les rava- 
ges du fléau et afin de poursuivre 
son extinction définitive, d’intensi- 
fier les mesures relatives à la pro- 
phylaxie et au traitement des mala- 
dies vénériennes chez les prostituées. 

La circulaire du 1% juin 1919, éma- 
nant du ministère de l’intérieur — di- 
rections de l'assistance et de l'hygiè- 
ne publiques et de la Sûreté. géné- 
rale — avait posé relativement au 
contrôle sanitaire de la prostitution 
des principes excellents mais qu'il y 
a lieu aujourd’hui de rappeler ét mê- 
me de ‘reviser sur certains points 


fluence de l'indifférence et de la rou- 
tine, le but même de ce contrôle a 
été dans de très nombreux services 
perdu de vue ; i! est même exercé le 
plus généralement dans des condi- 
tions si médiocres que loin de permet- 
tre la réalisation de l’objet poursuivi, 
il lui fait obstacle par son peu d'uti- 
lité et le discrédit qu'il jette sur les 
organisations administratives relati- 
ves à la prostitution ». 

Mais la circulaire du 1° juin 1919 se 
bornait à donner des conseils, et lin- 
suffisance des résultats obtenus par 
ces conseils rend aujourd'hui néces- 
saire d'agir de façon plus effective. 

Dans tous les cas où existe dans 
votre département une ville dotée des 
services de la police d'Etat, vous vou- 
drez bien prendre dès maintenant les 
mesures nécessaires pour que les me- 
sures prescrites par les présentes ins- 
tructions soient immédiatement ap- 
pliquées. Vous adresserez en consé- 
quence au ministère de l'hygiène — 
direction de l'assistance et de l'hygiè- 
ne publiques, service de prophylaxie 
des maladies vénériennes — des pro- 
positions précises tendant à organi- 


ser sur les bases indiquées ci-dessous 
les services de contrôle sanitaire des 
prostituées. 

Si les frais entraînés par cette or- 
ganisation, une fois approuvés var le 
ministère de l'hygiène, dépassent les 
frais entraînés par les services ac- 
tuels la différence fera l'objet d’une 
subyeñtion annuelle du service de 
l'hygiène. tiia 

Vos propositions devront parvenir à 
l'administration de l'hygiène avant 
la fin de l’année 1929, de façon à pou- 
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voir être appliquées dès le début de 
1930. ; 

En ce qui concerne les villes possé- 
dant une police municipale, vous vou- 
drez bien, en leur adressant copie des 
présentes instructions, insister au- 
près d'elles pour les engager à orga- 
riser leur service de contrôle sanitai- 
re des prostituées conformément aux 
présentes instructions. 

Vous leur indiquerez que, ce fai- 
sant, elles bénéficieront, conformé- 
ment à leurs besoins réels, et après 
approbation par les soins du ministè- 
re de l'hygiène de leurs demandes 
présentées avec avis favorable de vyo- 
tre part, du concours financier de Pad- 
ministration de l'hygiène en vue d'une 
participation effective au traitement 
du personnel médical et du personne 
auxiliaire. La fourniture gratuite des 
médicaments spécifiques sera égals- 
ment accordée dans les mêmes con: 
ditions que pour les: dispensaires: an- 
tivénériens. 

Je ne doute pas que la grande 
majorité des municipalités, soucieu- 
ses à la fois de faire fonctionner 
dans de meilleures conditions leurs 
services de.contrôle sanitaire des 


prostituées et de les faire fonction- 
ner en ménageant les fonds commu- 
naux, mettront le plus grand empres- 
sement à accepter vos propositions. 

Vous voudrez bien alors transmet- 
meltre leurs projets de réorganisa- 
tion et leurs demandes de subven- 
tions au ministère de l'hygiène. 

Si, par contre, certaines. commu- 
nes préfèrent ne pas modifier leur 
organisation actuelle, vous voudrez 
bien me faire connaître de façon dé- 
taillée le fonctionnement de celle-ci 
et s’il résulte de cet examen que les 


conditions. de fonctionnement du con- 
rôle sanitaire sont défectueuses, il 
sera alors nécessaire de les infor- 
mer que conformément aux circulai- 
res du 2 février 1915 et du 1% juin 
1919 du ministère de l’intérieur, et 
étant donné l’article 99 de la loi du 
5 avril 1884, elles s'exposent à voir 
vos pouvoirs se substituer à ceux 
des maires, 

La circulaire du 1°% juin 1919 rap- 
pelait en effet que les préfets doi- 
vent exercer, en ce qui concerne la 
réglementation de la prostitution, 
tant directement qu'avec le concours 
de leurs collaborateurs qualifiés, une 
action de contrôle et, quand il y a 
lieu, d'initiative et que la substitu- 
tion des pouvoirs du préfet à ceux 
du maire dans une commune déter- 
minée est désirable au cas où, par 
Suite de l’inertie ou du mauvais vou- 
loir de ce magistrat, la protection de 
la santé publique ne serait pas suf- 
fisamment assurée. Afin d'éviter 
d’ailleurs de prendre des mesures 
de cette nature à l'égard d’une seu- 
le commune et étant donné qu'il est 
préférable comme le rappelait la cir- 
Culaire du 1% juin 1919 que l’action 
préfectorale s'exerce sur des groupes 
de communes en vue d'appliquer une 
règlementation uniforme, il y aura 
lieu de n'employer cette procédure 
qu'en derniers recours et à la fois 
pour les communes qui aufaient re: 
[usé d'améliorer de leur plein gré 


$| une.situalion non seulement non con- 


forme aux présentes instructions 
mais en plus réellement et nettement 
défectueuse et contraire à une pro- 
‘tection efficace de la santé publique, 
. Pour ces communes, des 
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car, comme avant 1919 « sous l’in- 
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SURVEILLANCE SANITAI 


RTE TE PEUT 


RE DE LA PROSTITUTION 


UNE NOUVELLE RÉGLEMENTATION 


cisant les moyens d'exécution, devront 
après avoir été approuvés par les mi- 
nistères de l'intérieur et de l'hygiè- 
ne être pris par vos SOINS. : 

l va Be i qu'étant Gonné la dif- 
ficulté de réunir dans un même tex- 
te des mesures applicables à des lo- 
calités qui peuvent être très éloi- 
gnées où très dissemblables : urbai- 
nes ou rurales, industrielles ou agri- 
coles, frémuentées par une popula- 
tion saisonnière, centres de marchés 
ou de foires, etc. il y aura lieu de 
n'insérer dans le texte de ces arrê- 
tés que des dispositions d'ordre très 
général. à ; í 

Mais je ne doute pas que la quasi 
totalité des communes intéressées 
accepteront de se conformer. de leur 
plein gré et au besoin avec telles 
ow” telles modifications. qui devront 
être ratifiées par le ministère de l’hy- 
giène aux présentes instructions gé- 
nérales, 


Instructions générales relatives 
aux conditions dans lesquelles devra 
s'exercer la surveillance sanitaire 
des prostituées 


+. . i: 2 . 
1° Nomination des médecins 

La nomination par les préfets. dans 
les villes dotées d’une police d'Etat, 
par les maires dans les villes dotées 
d'une policè municipale des médecins 
chargés du service sanitaire (médecins- 
chefs et, éventuellement des médecins 
adjoints dans les services importants 
ou un seul titulaire ne suffirait pas) de- 
vra être soumise à l'agrément du mi- 
nistre de l'hygiène, agrément qui sera 
accordé ; Ze ; 

1° S'il s'agit d'un spécialiste à com- 
pétence reconnue (professeur d'école ou 
de faculté; chef de clinique ; médecin 
Spécialiste du dispensaire antivénérien 
de la ville: médecin nommé au con- 
cours, chef d’un service hospitalier spé- 
cialisé de dermatosyphiligraphie ; mé- 
décin pour lequel mon agrément est 
demandé par le professeur de derma- 
tosyphiligraphie de la faculté ou de 
l'école de médecine du ressort) ; 

2° S'il s'agit d'un médecin présenté 
sur résultats d'un concours sur titres 
ou sur épreuves, dans le jury duquel 
auront été compris, le professeur de der- 
matosyphiligraphie de la faculté ou de 
l'école de médecine dans le ressort du- 
quel se trouve le dispensaire, un repré- 
sentant du ministère, et, si possible, 


‘un représentant des syndicats médi- 


caux ; ; 

3° Sil s’agit d'un médecin dont l'a- 
grément est demandé par la commis- 
sion de prophylaxie des maladies vé- 
nériennes, jugeant sur le vu d’un rap- 
port présenté par le service de prophy- 
laxie des maladies vénériennes du mi- 
nistère de l'hygiène. 

En cas de plusieurs candidatures, la 
préférence sera donnée au médecin le 
plus compétent en dermatosyphiligra- 
phie et, si possible, au médecin déjà 
chargé du dispensaire antivénérien. 

Le refus de l'agrément du ministre 
de l'hygiène empêche l'attribution de 
toute subvention. 

Les propositions-qui me seront trans- 
mises par vos soins pour la nomination 
d'un médecin de dispensaire de salu- 
brité. devront obligatoirement être ac- 
compagnées de l'avis du médecin- 
chef chargé du contrôle technique des 
services de salubrité dans le départe- 
ment, médecin dont le rôle est précisé 
ci-dessous. 

De plus, la pratique qui consiste à 
répartir les attributions entre plusieurs 
médecins qui s'en acquittent à tour de 
rôle, dont les ‘uns voient les femmes 
en maisons et les autres les femmes 
isolées. doit être abandonnée immédia- 
tement et à titre définitif ; le service 
du dispensaire de salubrité lui-même 
ne peut en aucun cas être fait par rou- 
lement. : 

Ainsi que l'indique la circulaire du 
1er juin 1919, « une telle facon de pro- 
céder qui tend exclusivement à faire 
bénéficier d'une rémunération le plus 
grand nômbre possible de médecins 
west pas compatible avse un bon fonc- 
tionnement du service, subordonné ain- 


si à la satisfaction d'intérêts particu- 
LETS +». ; 

Les médecins, membres des assem- 
blées municipales votant le budget 


communal, ne peuvent y émarger et ne 
doivent pas, en conséquence, être char- 
gés du service de salubrité. 

>ar Contre, les médecins directeurs 
de, bureaux d'hygiène pourront être 
admis. à l’assurer si, par ailleurs, ils 
remplissent les conditions nécessaires. 


2° Assistantes des médecins 


Etant donné que les médecins procè- 
dent le plus souvent à la visite des 
isolées sans être assistés d’une femme, 
alors que, dans-les maisons de toléran- 
ce, ils le sont par la tenansière ou 
une employée, et qu'il est à tous égards 
nécessaire qu'une personne qualifiée et 
rémunérée à cet effet par la municipa- 
lité prête au médecin Son concours, les 
mesures conseillées à Cet égard par la 
circuiaire de 1919 devront être considé- 
rées comme impéralives. 

‘De même, les-agenis de police ne sau- 
raient, se tenir.dans-là salle de visite 
dont la porte doit être fermée, 


3° Locaux 


Les locaux de visite Sont en général 
très défectueux. 

Il semble que l'o se soit surtout 
préoccupé de choisir ces iocaux aussi 
près que possible du quartier cù. les 
femmes sə rencontrent en plus grand 
nombre, et de faire 16 minimum de dé- 
penses pou» l'installation d'un service 
consideré à tous ‘gards comme peu in- 
téressant. On «& utilisé dans beaucoup 
de villes des immeubles exigus mal dis- 
posés, mal éclairés et d'aspect miséra- 
ble, au voisinage immédiat des maisons 
de tolérance. L'emploi dé locaux munt. 
cipaux n’est souvent pas plus heureux. 

Ces consultations figurent déjà dans 
la circulaire du 1% juin 1919 et latten- 
tion des municipalités ne saurait être 
trop appelée sur cette importante ques- 
tion, car l'œuvre sanitaire ne saurait 
être normalement assurée dans de sem- 
blables conditions. Il faut rompre avec 
ces pratiques aussi fächouses au point 
de vue du contrôle médical qu'à celui 


| de l'impression produite Sur las femmes 


arrêtés | En ce qui concerne 


qui en sont l'objet., ; ; 

lies locaux de visite doivent être évi- 
demment placés de préférence sur une 
voie peu fréquentée et le plus près pos- 
sible du quartier de ta prostitution, 
mais, avant tout, dans un immeuble 
convenahle et adapté à cette destina- 
tion. 

Sans douta, il ne peut être questios, 
pour améliorer les locaux, ae les 
transformer immédiatement, mais la: 
campagne, d'ores et déjà entreprise 
pour -les dispensairés’ ‘antivénériens 
proprement dits doit s'étendre mainte- 
nant aux dispensaires de salubrité. Tl 
vous appartiendra ainsi qu'aux muni- 
cipalités de me faire à cet égard tou- 
tes propositions utiles 

Dans la mesure des Crédits mis à la 
disposition de mon département par le 
Parlement, les subventions nécessaires 
pourront être accordées. - 


4° Dispositions Concernant 
les visites 


La circulaire précitée. du 1° juin-1919 
rappelait que l'examen préventif des 
femmes n’a quelquefois lieu que tous 
les dix ou quinze JOUTYS. Il est indis- 
pensable et, c'est là Un Point capital, 
que les visites aient lieu, au minimum 
deux fois par semaine. . 


Visites des femmes isolées 


Je ne puis que rappeler des prescrip- 
tions de la circulaire du 1% juin 1919 : 


$ femmes iso- 


ble à la visite sans tenir compte des 
conditions, cependant différentes, dans 
lesquelles elles se trouvent. Or, beau- 
coup de ces femmes attachent à n'être 
pas mêlées aux plus misérables ou à 
celles dont la tenue laisse le plus à dé- 
sirer une importance telle que le 
moyen le plus sûr d'assurer leur assi- 
duité est de leur permettre de se pré- 
senter à un jour différent des pre- 
mières. 

A fortiori convient-il de ne pas mêler 
aux femmes de la première catégorie 
celles qui, sans être inscrites, se sou- 
mettent volontairement au contrôle sa- 
nilaire. 

En outre des femmes visitées pério- 
diquement, le médecin aura à voir 
celles qui, ne s'étant pas présentées à 
la visite au jour prescrit, y seront sou- 
mises ultérieurement, celles qui, 
n'étant pas inscrites mais ayant été 
l’objet de plaintes ou de constafaïions 
défavorables s’y soumettront volontai- 
rement, et au nombre desquelles doi- 
vent être comprises les mineures de 
18 ans dont la non-inscription ne sau- 
rait faire obstacle à une surveillance 
d'autant plus nécessaire que ces jeunes 
filles sont les plus dangereuses. 

La visite, et c'est 1à un point essen- 
tiel, ne devra jamais être faite chez le 
médecin ou dans un local à lui, mais 
toujours dans les locaux du service de 
salubrité. ` 


Visites des femmes en maisons 


Les femmes en maisons sont généra- 
lement visitées dans les maisons mê- 
mes, Cette pratique est admissible dans 
‘la mesure où les conditions matérielles 
y sont suffisantes. Il appartient aux 
maires d'exiger qu'elles le soient, no- 
tamment au point de vue de l'éclai- 
rage. 

Un point important en ce qui con- 
cerhe les maisons de tolérance est Ge- 
lui des visites à l'arrivée et au départ 
des femmes, au départ surtout, ce dé-, 
part étant précisément motivé, dans un 
grand nombre de cas, par leur état de 
sante. 


Visites dans les maisons 
de rendez-vous 


Pour les maisons de rendez-vous, les 
visites sanitaires doivent avoir lieu 
dans les mêmes conditions que Four 
les maisons de tolérance, car le fait 
que les femmes peuvent être inscrites 
seulement sur le registre de la maison 
ne modifie en rien la situation au re- 
gard du médecin chargé de s'assurer 
de leur état sanitaire. Celui-ci sera ex- 
clusivement le médecin de l’adminis- 
tration. Si les femmes fréquentant la 
maison de rendez-vous sont inscrites 
sur le registre municipal, elles n'ont 
pas à être examinées de nouveau. 


5° Contrôle sanitaire 
Technique du dépistage 


Nous avons dit plus haut que l'exa- 
men médical de dépistage préventif et 
de conirôle doit avoir lieu deux fois 
par semaine ou plus si nécessaire ; cet 
examen doit être complet : 

1° Examen clinique : 2° examen bac- 
tériologique (recherche du gonocoque) ; 
3° examen sérologique. 


Examen clinique 
I1 suffira ici d'insister sur la néces- 
sité d'un examen complet et méticu- 
leux. i 
Contrôle bactériologique 


Les services importants devront. pos- 
séder eux-mêmes le matériel de labo- 
ratoire nécessaire-et procéder aux exa- 
mens par leurs propres soins. 

En cas @impossibilité, une entente 
précise devra être établie avec le labo- 
ratoire départemental, municipal ou 
hospitalier le. plus proche, afin que les 
examens soient faits en série sans 
que, dans un aucun cas, On puisse in- 
voquer des difficultés d'ordre pratiqué 
pour ne pas procéder à ces examens. 

Si ces difficultés existent néanmoins, 
elles devront être signalées à mon 
administration en vue d'une solution 
et l’on ne devra pas attendre le con- 
trôle pour s'apercevoir que ces diffi- 
cultés avaient besoin d'être résoiues. 


Contrôle sérologique 

Le contrôle sérologique est obligatoi- 
re comme le rappelait déjà la circulaire 
du {er juin 1919. Les laboratoires cen- 
traux de sérologie sont à la disposi- 
tion gratuite des service de salubrité. 
Néanmoins, après agrément par le mi- 
nistre de l'hygiène, les grands services 
pourront procéder eux-mêmes de façon 
autonome au contrôle sérologique à la 
condition qu'ils soient constitués de fa- 
con telle qu’ils offrent toutes garanties, 
De même, et après autorisation du mi- 
nistre, les services de salubrité pour- 
ront s'adresser, plutôt qu'à un labora- 
toire leur appartenant ou à un labora- 
toire central pouvant être trop éloigné, 
à un laboratoire agréé par mon admi- 
nistration. : j 

Consignation des résultats 

Le ministre de l'hygiène mettra sra- 
tuitement à la disposition de tous les 
services de salubrité les imprimés né- 
cessaires, analogues à ceux déjà établis 
pour les dispensaires antivénériens et 
qui devront obligatoirement être tenus. 
Ces imprimés sont les suivants : 

1° Un çahier de mouvement du ser- 
rice © 
Yoe Des fiches de traitement étant la 
propřiété du service et deyant y rester ; 

3° Un carnet individuel appartenant 
à la femme et qu’elle doit présenter 
chaque fois qu'elle vient dans un ser- 
vice, soit pour dépistage, Soit pour traji- 
tement. 

Le nom de la femme-ne sera pas 
inscrit sur ce carnet mais sera rempla- 
cé par un numéro d'ordre avec indica- 
tion du dispensaire d'origine. De plus, 
les femmes devront être munies d’une 
carte d'identité avec photographies de 
profil et de face, un numéro d'ordre 
identique à celui du carnet figurera sur 
cette carte 


6° Traitement 


Femmes non contagieuses 


Il ne doit pas être question un seul 
instant d'hospitaliser les femmes non 
contagieuses. Il faut les Soigner, et les 
soigner dans le sein même du service 
de salubrité. 

Le plus simple est de mettre à profit 
pour les traiter, leurs visites obligatoi- 
res périodiques au service de dépistage. 
Il ne saurait être question d’avoir un 
médecin spécial pour le dépistage et un 
médecin spécial pour le traitement. 
C'est au médecin du service de salu- 


Tous les ouvrages annoncés 

dans le « Siècle Médical » 
sont en vente à la 
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tons les ouvrages annoncés 
dans le « Siècle Médical » 


brité, et éventuellement à ses adjoints, 
qu'il appartient de faire le nécessaire.: 

Il ne saurait être admis que les, fem- 
mes soient autorisées à être traitées 
en dehors du service de salubrité. Par 
exception, l'autorisation peut être don- 
née, à titre individuel, à certaines fem- 
mes isolées de se faire soigner. plutôt 
à la consultation du dispensaire lui-mèê- 
me; à la condition formelle que le mé: 
decin de ce dispensaire et le médecin 
du service de salubrité n'en fassent 
qu'un. 

Dans la pratique, le traitement com- 
plémentaire ou de consolidation, dil 
ambulatoire, des femmes syphilitiques 
non Contagieuses est de toute impor- 
tance et doit être considéré avec la mê- 
me’importance que le dépistage des 
des cas contagieux, puisque c'est pra- 
tiquernent le meilleur moyen d'empê- 
cher la réapparition des accidents con- 
tagieux, 

L’admission à l'hôpital pour le trai- 
tement d'une femme non contagieuse 
doit être absolument interdit. 


Traitement des prostituées 
contagienses 


Je ne puis en ce qui concerne ce point 
que. reprendre les prescriptions de la 
circulaire du 1°% juin 1919 en insistant : 

1° Sur la nécessité de confier, dans 
la limite du possible, le service hospi- 
talicr des prostituées hospitalisées au 
médecin du dispensaire ou au médecin 
du service de salubrité ; 


„> De ne conserver les femmes à 
l'hôpital qu'aussi longtemps qu'elles 


sont contagieuses, un traitement ambu- 
latoire devant aussitôt remplacer le 
traitement hospitalier dès la dispari- 
tion des accidents contagieux : 


; 

3° Sur le fait que pour faciliter l'ins- 
tallation de services convenables, mon 
administration est disposée à apporter 
un concours financier aux améliora- 
tions jugées utiles, une décision spécia- 
le intervenant naturellement pour cha- 
que cas. 


7° Contrôle technique 
départemental 


La nécessité d’un contrôle technique 
départemental des différents services 
sanitaires de salubrité et des services 
hospitaliers réservés aux prostituées, 
ous dans chaque département, s'im- 

e. 

Il est trop de petites localités dotées 
de tels services pour que chacun d'eux 
puisse être contrôlé directement par 
les soins du service central de rhy- 
giène. 

Ce contrôle technique devra donc être 
assuré dans chaque département par 
un médecin spécialement désigné à cet 
effet par le préfet et après agrément 
du ministre de l'hygiène. Ce. médecin 
pourra être suivant le cas le médecin 
chef du centre de prophylaxie antivéné- 
rienne du chef-lieu ou de la principale 
je du gepa enent le médecin chef 
tu Service de salubrité de la principala 
ville du département. T 
„Le médecin chargé du contrôle devra 
1 assurer lui-même avec, l’aide éventuel- 
le d'un adjoint, désigné -par le préfet 
sur sa proposition après agrément. de 
l'administration de l'hygiène et cela 
d’une façon permanente et sur place. 

Il devra surtout, vérifier la stricte 
exécution des prescriptions faisant l'ob- 
jet de la présente circulaire, et sans 
avoir l'entière responsabilité de la bon- 
ne marche des Services, il aura le de- 
voir de vous fournir, de facon précise 
sur le bon ou mauvais fonelionnement 
toutes indications utiles que vous vou. 
drez bien ensuite me transmettre 

2 plus. toute S 
contrôle médical, soit isolén i 
en maison de tolérance, soit Aa 
de rendez-vous, devra à son arrivée 


dans le département, ou a 
; épa: ant, u m i 
son insçription ee 


son ir ipt se présenter au dis = 
saire ahtivénétien central du het lieu 
Où au dispensaire annexe de salubrité 
le plus proche du lieu où elle se trouve 
agréé dans ce but par le médecin Chargé 
du contrôle technique et cela dans les 


24 heures pour la femme résidant dans 


une localité pourvue de tels dispensai- 
res, dans:les 48 heures pour celle obli- 
gée de se déplacer, ? 

Les résultats de l'examen con i 
Piue, bactériologsique et AE 
qui sera pratiqué seront avssitôt Com- 
muniqués au médecin Chargé du con- 
‘rôle techmimie et au médecin chargé 
du service de salubrité de la ville dans 
laquelle se trouve la prostitnée. 

l'oute prostituée placee sous la sur- 
veiliance médicale qui n’aura't pas eté 
examinée depuis plus'de Jeux mois, soit 
par le dispensaire ceniral du chef-lieu 
du départem nt dans lequel elle habite. 
ou, par un dispensaire annexe agréé. 
scit par le dispensaire central ou 1e 
dispensaire arnexe agréé d'un autre dé- 
partement, devra également se y résen- 
ter à Pexpiraiion de ce délai de denx 
inis, AU dispensaire centrai ou au dis- 
rensaire agréé 

Le même examen ciinique, bactériolo- 
gique et sérnogque devra être prati- 
qué. 

Lorsque le médecin chargé du contrôle 
technique jugera utile de soumettre plus 
fréquemment à ce contrôle telle femme 
äonnée, celle ei devra se présenter au 
service désigné par Jui aux dates qu'il 
fixera ; des visites quotidiennes pour- 
ront même être imposics 

Les médecins des services locaux de 
salubrité seront tənus de déclarer au 
médecin chargé du contrôle technique 
toute femme mise en traitament par 
leurs coins. , 

Les t‘nancières de maisons de tolé- 
rance 1u de maisons de rendez-vous, 
sous peine de fermeture de leurs éta- 
blissements, devront déclarer elles-mê- 
mes au médecin chargé du: contrôle 
technique toute pensionnaïre en traite- 


| prostituées 


femme soumise au 


ment. 


MË | 
EDICATION ANTIANAPHYLACTIQUE 


# 


15-929" 


$ me 


Tous rés examens indépendants de 
la’ visite médi'als Li-hebdomadaire se- 
ront effectués gratuitement. 

Le'med-cin chargé du contrôle: tech 
nique devra s'assurer que touts les 
Prostitue:s sont bien en possession de 
lcurs carn2ts de traitement et prendre 
les mesures nécessaires pour alimenter 
de façon permanente les services de sa- 
lüPrité, des imprinés nécessaires à leur 
fonctionnrnent, Re 

Le médecin chargé du cortrôle tech- 
nique. réunira, également les statisti- 
ques de l'activité des services de salu- 
brité, slatisiiques, qui devront être 
adressées réxülièrement tous les tri- 
mestres au ininistère de l'hygiène dans 
les même2s conditions yue les statisti- 
aues des services antivénériens, 

xx 

Cemme il avait été indiqué plus haut, 
les rréséntes instructions générales ont 
uniquement pour but d'assurer un con- 
tôle sanitaire efficace des prostituées 
soumises à la surveillance médicale en 
vertu des lois et règlements en vigueur. 
La est toutufois évident que le fait 
G'assurer dorénavant un centrôle effi- 
Cata de: prostituées surveillées n'aura 
& action pratique antivériśrienne que si 
Sont réellemeut inscrites toutes les pros- 
tituées. 

J attire en conséquente votre atten- 
tion, ct vous prie d'attirer celle Ges 
maires sur les prescriptions de la cir- 
culaire du 2 février 1915, du ministre 
de Fintérieur qui rappelait aux maires 
les pouvoirs qu'ils tiennent de larti- 
cle 97 de la loi du 5 avril 1884, et 
d'après lesquels ils peuvent ordonner 
l’inscuiption d'office des prostituées 
clandestines sur le registre de police ct 
soumettre l'inscrite aux prescriptions 
Sanitaires édictées par arrêté munici- 
pal dans l'intérêt de la santé publique, 
droit qui a été reconnu à l'autorité 
municipale par plusieurs arrêts de la 
Cour de cassation. 
. Je vous rappelie également les termes 
də la loi du 1% octobre 1917 sur ia po- 
lice des débits de boissons dont les 
articles 10, 11 et 18 interdisent à tous 
les cafetiers, cabaretiers, tenanciers de 
café-concert et autres débitants de Dois- 
Sons à Consornmer sur ‘nlate d'em- 
ployer ou de recevoir habituellement: 
Ges femmes de débauche ou des indivi- 
dus de mœurs spéciales pour se livrer 
à la prostitution dans leurs établisse- 
meuts ou les locaux y attenant. 

Cette loi, dont la rortée so-iale est 
considérable, est trop généralement mé: 
ccuitiue. Conformément à la circulaire 
du 20 décembre 1924 du ministère de 
l'hygiène, il vous appaïtiont Se demati- 
der vons-même, en s de nécessité 
l'intervention du procureur de la J 
publique près le tribunal d'arrondisée- 
inent dans ie recsort.-duuuri le délit a 
été consomans, ce magistrat yant Jua- 
lité pour exer:er l'action publique: et 
oirsuivre les délin pints. 

Vous voudrez bien informer tes mai- 
res, et par leurs scins les directeurs des 
bureaux municipaux d'hugièüe, la ser- 
„darmerie, les médecins inspecteurs dé- 
partementaux d'hygiène, les médecins 
des dispensaires antivénériens et tout 
particulièrerment les médecins chargés 
du contrôle sanitaire technique des 
dans le département qu'ils 
ont à vous sigraler tous les actes dé- 
iictueux visés plus haut qui pourraient 
être portés, à leur connaissance. Il 
vaus appaïtienGra ‘ensuite d'agir au- 
près du procureur de là République en 
ayant soin d'adresser ‘au ministère de 
: Intérieur et au ministè e da l'hygiène 
dupiicata de vus interventions i 

IL y a lieu en terninaut d'attirer tout 
cpévcialement votre. attention, comme 
l'avait déjà fait la circulaire du 1% juin 
1919, sur le fait que“lts présertites ins- 
tructions n'ont pas pour but de pren- 
dre en quoi «que ce soif deg- mesures: 
peur ou contre le système réglemetita- 
riste, mais de ‘rendre rationnelies et 
efficaces les dispositions actuellement 
en vigueur dont l'application ‘est restée 
totalement insuffisante. 

Le ministre de l'intérieur. 
Tardieu. 


Le ministre du travail de i'hygtène, 
de lessistance ct d la prévoyinie 
sociales, 


Loucheur. 
CR EP PRES 


VIENT x PARAITRE 


La Marque, son lancement, sa vente, 
sa publicité, par’ Francis Elvinger, doc: 
teur ès-sciences commerciales, conseil 
de vente et de publicité, volume 16-24 
de 340 pages, paru dans la collection de 
l'Université de Louvain, 37 fr. 50, à la 
Librairie d'Economie commerciale, 85, 
rue d'Amsterdam, Paris. y 

Ce livre, dont la: 5e édition, complète- 
ment remaniée, vient de paraître, s'ai 
dresse aux hommes d’affaires qui ont 
une marque à lancer, où qui, proprié- 
taires d’une marque déjà établie, veu- 
lent en accroître da popularité. Il dé- 
crit les péripéties du lancement, lorga- 
misation de la campagne, les meilleures 
méthodes de vente à utiliser, la publi: 
cité qui doit faire demander le produit, 
les moyens de le placer chez le gros- 
siste et le détaillant, la tactique à em- 
ployer en vue d'accentuer la vogue de 
la marque, etc. On y trouve de même 
la solution de tous les problèmes avec 
lesquels le directeur de vente se trouve 
journellement aux prises ; organisation 
du service de vente, fixation des prix, 
moyens de combattre les contremar- 
ques, etc. C'est l'expérience de vente, 
condensée des plus grandes maisons 
françaises et étrangères, C'est un livre 
d'une valeur inestimable pour tout pro- 
priétaire d’une marque de fabrique ou 
de commerce, Rs 
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À propos de la 


loi sur les accidents du travail 


Quelques modifications à apporter aux textes soumis à l’examen des commissions parlementaires 


Le travail des commissions, parle- 
mentaires se poursuit, et le public con- 
naît seulement les communiqués à la 
presse, notes très brèves qui ne per- 
mettent pas de connaître ce qui a été 
décidé. À cette heure, la commission 
sénatoriale paraît avoir terminé lexa- 
men des différents articles du texte 
‘futur de la loi, et les notes à la presse, 
hâtives, chichement communiquées, 
me nous ont à peu près rien appris. 
Attendre le texte du rapporteur, puis 
ija discussion est une échéance bien 
‘tardive si, faisant appel au bon sens, 
lequel ne manque pas à nos législa- 
teurs, nous suggérons des modifica- 
tions. Aussi, au titre de l'incapacité 
permanente, le travail que nous ci- 
tions dans l'article précédent expose 
les considérations qui suivent : 

» Pour l'incapacité partielle, le pro- 
jet innove par l'adoption d'une majo- 
yation du taux de la rente pour les 
infirmités égales ou supérieures à 
50 %. Cette majoration répond à des 
considérations rationnelles et mérite 
d'être mise en pratique, mais d’autres 
considérations rationnelles du même 
ordre militent en faveur d'une réfor- 
me plus étendue. 

Si, à la vérité, les porteurs d'infirmi- 
tés de plus de 50 % subissent un dom- 
mage économique pour lequel une ré- 
paration de moitié peut être estimée 
insuffisante, il faut, pour être logique, 
admettre que les porteurs d’infirmités 
minimes bénéficient actuellement d’une 
rente qui ne correspond à aucun dom- 
mage économique réel, de sorte que 
les mêmes motifs qui justifient la ma- 
foration sus-indiquée, conduisent ra- 
fionnellement à réduire le taux des 
réparations. pour les infirmités de fai- 
ble pourcentage. 

On rétablirait ainsi l'équilibre de 
charges dont le ménagement s'impose 
dans toute la mesure raisonnable en 
vertu des considérations générales ex- 
primées: au. début de la` présente 
étude, ; ` f 

Si l'on veut tenir compte de ce qui 
précède, le texte du paragraphe ? de 
l'article 4 du projet pourrait être le 
suivant « Pour l'incapacité par- 
tielle... ee Le 
. » a) Pour une incapacité inférieure 
18 5 % : la seule indemnité due serait, 
l'indemnité journalière ;, ` 

» b) Pour une incapacité égale ou 

supérieure à 5 % jusqu'à 15 % une 

lrente de. 30: % de la fraction du sa- 
aire correspondant à la réduction de 

capacité 3 

~» ¢) Pour une incapacité supérieure 

à 15 % jusqu'à 50 % : à une rente 

légale à la moitié de la fraction du sa- 

laire correspondant à la réduction de 
capacité ; 

. » d) Pour une incapacité supérieure 
à 50 % : à une rente... (texte du pro- 
jet avec stipulation d'un maximum de 
rente égal à 85 % du salaire pour les 
motifs exposés ci-après). 


Pour l'incapacité permanente abso- 
lue dont les victimes sont assurément 
dignes de tout intérêt, une rente égale 
à la totalité du salaire non seulement 
abolit toute idée de forfait, mais ne 
tient pas compte de la nature ‘décrois- 
sante et temporaire de l’activité ou- 
vrière, alors que la rente légale est 
viagère, c'est-à-dire sujette à dépas- 
ser en quotité et en durée les facul- 
tés de gain de la victime. 

Sauf les cas exceptionnels où linca- 
pacité absolue est telle que l'assis- 
tance constante d’une tierce personne 
est indispensable à la victime, une 
rente supérieure à 85 % du salaire de 
la victime dépasse en matière de res- 
ponsabilité forfaitaire une juste répa- 
ration. 

Et, d'ailleurs, ne faut-il pas se sou- 
venir que la pension « retraité » pro- 
venant de la législation des assuran- 

 ces*suciales — pension qui peut at- 
teindre de son côté 40 % du salaire 
moyen annuel, viendra se superposer 
à la rente « accident » qu'un travail- 
leur âgé peut voir liquider à son pro- 
fit. Faut-il admettre des cas où cette 


L'encrassement des moteurs 


Un de nos confrères, penché sur la 
chimie, nous communique les lignes 
suivantes, conclusion de son expérien- 
ce, Nous sollicitons lavis de l’expérien- 
c2 de nos lecteurs qui n’ont guère le 
loisir d’immobiliser leur voiture pour 
des décalaminages à répétition, 

Chimiquement parlant, la calamine 
est un silicate de zint, et par consé- 
quent il serait bien difficile d'expliquer 
comment il s'en pourrait rencontrer 
dans un cylindre de moteur même archi- 
usagé, où ne brülèrent jamais autre 
chose que des hydro-carbures, où ne 
figure pas le plus petit des atomes de 
silice ni de zinc. Et cependant, on n’en- 
tend parler que de moteurs culaminés ; 
qu'est-ce donc que cela veut dire ? Cela 
veut dire, tout simplement, qu'il est en- 
crassé, au même titre qu’un tuyau de 
poêle qui a besoin d’un ramonage; mais 
la matière en question n’est pas autre 
chose qu'un résidu de carbonisalion 
des huiles et des essences. malheureu- 
sement doué d'un coefficient de téna- 
cité qui en fait une véritable... cala- 
mité. Serait-ce donc à l'imagination 
d’un néologiste aimant le calembour, 
que nous devons cette appellation de 
« calamine » ? Toujours est-il que la 
seule excuse de ce mot impropre, c'est 
de s'appliquer à une matière malpro- 


pre, 

Quand un moteur chauffe, cogne, ne 
tire plus, le remède le plus fréquent 
là employer est le décalaminage, mais 
c'est une opération que. l'on a pris 
l'habitude de remettre au lendemain, 
parce que la facon dont on opère cou- 
Iramment : grattage à l'outil ou ba- 
lavage au jet d'oxygène sous pression, 
dimmobilise la voiture avant, pendant 
et après l'opération, sans tenir compte 
des déréglages, tripotages et de l'état 
de malpropreté dans lequel le mécani 
cien vous retourne votre voiture. 
On peut agir différemment, en lais- 
sant à l'essence le soin de décrasser 
complètement le moteur, résultat que 
l'on obtient en y incorporant des pro- 
duits chimiques spécialement traités. 
La camphonine est un de ceux-là. Ce 
produit doit être raffiné chimiquement 
en vue de l'usage auquel il est destiné, 
être absolument pur, exempt de tout 
principe acide ou alcalin, donc d'une 
frnocuité absolue. La camphonine, à 
base de camphre pur, agit par le déga- 
gement important d'oxygène qui se pro- 
duit au cours de sa combustion, et cet 
oxygène, se combinant ayèc la cala- 
mine... (qui n’est que du carbone, ne 
l'oublions pas) donne naissance à des 
joxydes de carbons qui, prenant la for- 
me gazeuse, s'évacuent automatique- 
ment. Lorsque cylindres et pistons ain- 
isi décapés sont redevenus nets, roxy- 
gène que dégage la camphonine dans 
-Ja chambre d'explosion participe à la 
combustion du carburant. améliorant 
Binsi le rendement du moteur. 
i La campnonine se présente sous for- 
me de cartouches uniformément do- 
sées. Leur contenu est une poudre qui, 
étant intégralement soluble, ne laisse 
aucune trace de dépôt ni dans le ré- 
servoir, ni dans les canalisations, et 
me bouche pas les gicleurs. La quantité 
à employer, à dose décalaminante, est 
d'une cartouche par 15 à 20 litres d'es- 
sence, selon l'importance de l'encras- 
sement (pour voitures et camions) : 
d’un contenu du couvercle de cartou- 
che par 5 litres (pour motos ét cycle- 
cars) ; et à dose d'entretien, 1 cartou- 
che par 150 litres ou 1 couvercle par 
20 à 35 litres ; proportions minimes, 
comme on voit. : 

On estime le prix de revient d'un dé- 


et ne présentant pas une tendance exa- 
gérée à l'encrassement, à 15 ou 20 
francs : èt lorsque l’on consomme re- 
fgulièrement de l'essence camphoninée 
à dose d'entretien Ou préventive, Ce qui 


valaminage complet de moteur moyen| 


superposition procurerait à un inya- 
lide 140 % de son salaire d'activité ? 

Une disposition particulière det l'ar- 
ticle 13 nouveau touche à un point 
dont nous avons parlé dans le premier 
de ces articles publiés ici. Mais les 
considérants exposés par l’auteur en- 
visagent la question sous un angle 
d’objectivité spéciale qui doit être re- 
produit : 

Cet article contient 
suivante : - 

« L'employeur ou l'assureur ne pour- 
ront valablement contester la matéria- 
lité d'un accident ou la relation de 
cause à effet entre un accident et une 
blessure s'ils n’ont pas prévenu de leur 
intention dans les cinq jours qui sui- 
vent le jour de l'accident, le juge de 
paix du lieu. » _ 

„Contre ce texte s'élèvent les objec- 
tions suivantes : 
<1° Un délai de forclusion re peut 
équitablement commencer à courir 
que du jour où l'événement qui iui sert 
de point de départ est connu de celui 
qui encourt la forclusion, . 

‚Or, aucun texte n'assure à lem- 
pioyeur ni à l'assureur la connaissan- 
ce d'un accident dans les cinq jours! 
de sa survenance, Comment ces débi- 
teurs éventuels seraient-ils forclos pour 
n'avoir pas élevé de contestation sur 
un accident qui leur «st resté inconnu? 

2°% Alors même gue la déclaration 


la disposition 


2 
d’un accident a été reçue, n'est-il pas 
évident que les motifs d'en contester 
la véracité peuvent n'apparaitre que 
dans un délai extrêmement variable, 
surtout pour l'assureur qui est éloigné 
des événements et ne recoit des infor- 
mations que de seconde main. 

Cela est plus vrai encore à l'égard de 
la non relation de cause à effet pou- 
vant exister entre un accident et la 
blessure alléguée. 

.3° Comment décider que la-révéla- 
tion, même tardive, qu'un accident a 
été simulé ou subi en dehors du tra- 
vail ou bien encore que des lésions 
attribuées à cet accident en sont tout 
à fait indépendantes, me puisse auto- 
riser toute contestation qui découle de 
cette révélation ? 

Pour écarter les' obstacles soulevés 
par .ces diverses, objections, veut-on 
aboutir à ce que le chef d'entreprise 
ou l'assureur en viennent à faire part 
dë leur intention de soulever une con- 
testation consécutivement à tout acci- 
dent ? Ce serait une singulière façon 
de simplifier le fonctionnement de la 
oi. 

A tous ces points de vue, le texte 
ci-dessus ne peut donc équitablement 
subsister en aucune mesure. 

L'article 17 ne saurait être maintenu 
pour les raisons ci-après résumées : 

Cet article comporte les dispositions 
suivantes : 

« Il y aura faute inexcusable à la 
charge du patron lorsqu'un manque- 
ment aux dispositions du titre IT du 
Livre II du Code du travail relatif à 
l'hygiène et à la sécurité des travail- 
leurs, ayant un rapport direct avec les 
causes de l'accident, constaté par un 
procès-verbal régulier d'un inspecteur 
du travail, aura été l'objet d'une sanc- 
tion judiciaire. » 

Si on veut bien observer tous les dé- 
tails en lesquels entre la réglementa- 
tion établie ‘par le texte sus-visé et la 
possibilité d'un procès-verbal pour des 
infractions très légères et même dis- 
cutables, on «aperçoit que le texte ci- 
dessus peut donner lisu aux abus les 
plus onéreux et les plus intolérables. 

Si l’on veut bien cousulter un grand 
nombre des procès-verbaux établis jus- 
qu'à ce jour en vertu des dispositions 
du titre II du Code du travail, on 
censtatera tout de suite en quelle Op- 
position brutale se trouvent les mam- 
quements minimes qui en font l’objet 
avec le terme « inexcusable » dont se 
sert — et ne peut se départir — la 
législation des accidents sous peine de 
mettre à néant tout le principe du for- 
fait. 

Comment Jes ‘tribunaux pourraient- 
ils, sous le régime proposé, refuser de 
considérer: comme « inexcusable » aus- 
si l'infraction commise par une victi- 
me à un règlement d'atelier affiché ou 
à une interdiction édictée en vue de 
la sécurité des travailleurs ? ; 
Et alors, que resterait-il du régime 
forfaitaire établi pour empêcher pre- 
cisément que la réparation des, acci- 
dents soit sous la dépendance de 
l'analyse des circonstances qui les 
accompagrent et pour empêcher aussi 
qu'à l'occasion de tout accident une 
discussion puisse s'élever entre le pa- 
tron et l’ouvrier ? ; 

Enfin, ne faut-il pas éviter que des 
antipathies personnelles entre un ins- 
pecteur du travail et un industriel 3s- 
sujetti à sa surveillance puissent de- 
venir la source non seulement des 
amendes modérées qui sanctionnen: 
les infractions légères au code du tra- 
vail, mais des dépenses considérables 
découlant de la possibilité de doubler 
le coût de la réparation ? 


L'appréciation de la surcharge finan 
cière sujette à résulter du texte ana- 
lyse serait extrêmement difficile, mais 
cetie surcharge ne peut manquer d'être 
fort. lourde et cette considération 
s'ajoute à toutes les autres. 

A tous ces titres, le Sénat consi- 
dérera, sans doute, que le texte sus- 
visé de l'article 17 ne peut trouver 
place dans la réforme qui lui est sou: 
mise. ; 

Dans ce même article 13, l’obligatiol 


à 


compétence du juge de paix lui main- 
tient celle de statuer en dernier Tes- 
sort sur les contestations relatives aux 
indemnités temporaires, de telle sorte 
que sa décision ne peut être frappée 
d'appel qu'en cas de contestation sur 
1e o prineine même du droit à indem- 
nité. 


Toute réformation (et elles sont fre- 
quentes) d'une condamnation de paix 
comporte donc nécessairement le dé- 
bouté pur et simple du demandeur; 
les provisions servies- dans l'intervalle, 
irrécupérablès vu l'insolvabilité de 
celui-ci, sont alors définitivement per- 
dues pour l'employeur ; 


2° L'institution du recours en 
pour interruption d'exécution 
par le projet reste inopérante, 
que le principe d'application de 
étant, comme il vient d’être dit, néces- 
sairement en cause, le juge du référé 
pour suspendre l'exécution devrait 
obligatoirement statuer au fond ou 
préjuger du fond, ce qui sort de son 
pouvoir comme contraire aux princi- 
généraux de cette procédure. 


Aussi bien l'obligation poux le chef 
d'entreprise d'agir en ce cas comme 
demandeur en interruption d'exécu- 
tion, constituerait-elle et consacrerait- 
elle un renversement de la preuve, in- 
finiment grave, tant dans son principe, 
que dans ses conséquences pratiques. 


On ne peut donc méconnaître cette 
réalité que la disposition ‘constituera, 
sans aucune possibilité de recours, une 
lourde charge pour le patron. 


Elle serait, cependant, bien accueil- 
lie si, en contre-partie, elle offrait au 
moins des garanties sérieuses contre 
les pratiques dilatoires qu'elle ne 
manquera point de provoquer. Or, il 
est possible de prévenir en grande par- 
tie l'efficacité de ces pratiques, pour 
peu que l'on s'attache à réduire à la 
mesure raisonnable la durée de l’exé- 
cution provisoire: 

Cette exécution porte sur deux pé- 
riodes distinctes, l’une antérieure, l'au- 
tre postérieure à la décision frappée 
d'appel : ; 

a) Période antérieure ; 


Sa durée est fonction de la diligence 
mise par l'ouvrier, après notification 
du refus patronal, à introduire l’action 
devant le juge de paix. 


Or, si le demandeur de bonne foi 
et véritablement pressé par le besoin, 
se hâte toujours en l'occurrence de 
faire reconnaître ses droits, il appa- 
raît, au contraire — dans le cas où 
l'incapacité temporaire se prolonge ou 
qu'une infirmité permanente est invo- 
quée — qu'il est de l'intérêt du béné- 
ficiaire de l'indemnité peu assuré de 
sa cause, de s'incliner en apparence 
devant le refus patronal et de remettre 
l'ouverture de l'instance à plusieurs 
mois. 


Le montant de l'indemnité provi- 
sionnelle croissant, en effet, avec la 
durée de l'attente, cette temporisation 
lui permet, lorsque par chance la dé- 
cision lui est favorable en premier 
ressort, de percevoir, dès le premier 
jour de l'exécution, un rappel d'in- 
demnité bien supérieur au montant 
qu'auraient pu, en totalité, atteindre 
les avances, si la procédure avait suivi 
un cours immédiat. 


L'indemnilé n'a pas, dans ce cas, 
de caractère réellement alimentaire 
puisque l'ouvrier a vécu sans elle pen- 
dant toute la période d'attente et s'est 
volontairement abstenu de la recher- 
cher : il est donc rationnel que l'exé- 
cution provisoire ne rétroagisse pas 


référé 
prévu 
parce 
la ioi 


gs 


équitable, au surplus, qu’on ne réserve 
pas au retardataire un traitement plus 
favorable qu’au demandeur diligent. 


L4 
Pour déjouer l'effet d'un calcul di- 
latoire et hâter, au contraire, le re- 
cours au juge de paix, il suffira de 
décider que l'exécution ne vaudra que 
pour la partie de l'indemnité échue 
depuis la citation. È 


b) Période postérieure 


La pratique indique que, quel que 
soit l'encombrement des rôles, le tri- 
bunal civil peut, à condition que les 
parties s'y prêtent, statuer dans le 
mois d'appel. : 

Mais, pour l'intimé, une décision 
définitive n'est pas souhaitable, car 
dans l'hypothèse la plus favorable — 
la confirmation du jugement de paix 
— elle ne fera que consacrer un état 
de fait dont il jouit déjà puisqu'il 
perçoit l'indemnité, tandis que la ré- 
formation, toujours redoutable, lui en 
SRE la suppression pure et sim- 
ple. 


Cette seule constatation impose, 
dans l'intérêt même d’une rapide ins- 
truction de la procédure, la limitation 
de l'exécution provisoire au délai nor- 
mal d'obtention d'une décision défi- 
nitive, c'est-à-dire à un mois. 


Pour réserver à l'intimé au delà 
de ce délai, une garantie contre les 
velléités dilatoires ou des lenteurs ju- 
diciaires, il suffit de lui laisser la 
faculté de demander en référé, au 
besoin à plusieurs reprises, la con- 
tinuation de l'exécution pour une nou- 
velle durée d’un mois. 


Le président, sans avoir, comme 
ians l'hypothèse précédente, à pré- 


de servir l'indemnité temporaire, 
même en cas de contestation, à motivé 
le bref article ci-dessous qui résume 
excellemment. 

. La- mesure serait presque un en- 
courasgement aux abus, puisqu'elle au- 
toriserait en leur donnant un intérêt 
immédiat les prétentions les plus arbi- 
traires, se heurte avant toute objec- 
tion aux principes généraux du droit 
qui veulent que tout demandeur 
prouve l'obligation qu'il invoque. 

Elle ne se justifie pas même par une 
nécessité pratique, car la procédure des- 
vant le juge de paix est extrêmement 
rapide et ce magistrat peut presque 
toujours statuer dans les délais de 
paye. Il ne semble point utile d'insis- 
ter Eur évidente opportunité de son 
rejet. S 


Exécution provisoire 
des jugements de paix 


Cette matière appelle deux observa- 
tions préliminaires : Fe 
1° Le projet ne’ retranchant rien à la 


juger du fond et de la validité de 
l'appel, serait mis ainsi à même d’ap- 
précier les motifs du retard et de 
déjouer, s’il y'a lieu, les ‘calculs de 
celle des parties qui ferait obstruction. 

L'article 13, sixième alinéa, du pro- 
jet pourrait donc être modifié de la fa- 
çon suivante : À 


«Les décisions du juge We paix 
relatives à l'indemnité pournalière 
sont, nonobstant appel :ou opposition, 
exécutoires par provision pour la: par- 
tie de l'indemnité échue depuis la 
citation jusqu'au trentième jour qui 
suit l'appel. Passé ce délai, l'exécution 
provisoire ne pourra être continuée 
que de mois en mois, sur recours en 
référé l’ayant autorisée pour une nou- 
velle période de trente jours. » 


Certes, la éritique est aisée, mais 
à la vérité, existe-t-il un texte législatif 
qui réunisse autant d'improvisations 
ou d'adionctions discordantes. autant 
d’incidences à conséquences inatten- 
dues ? 


Docteur Etienne Rey. 
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a pour effet d'avoir un moteur toujours 


met, la dépense est d'environ de sept 
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sur toute la période -passée ; il est. 


LE SIECLE MEDICAL 


LE HAUT-PARL 


Après avoir passé en revue les haut- 
parleurs d'antan, les ancêtres, dont 
certains sont malheureusement ‘encore 
en usage au grand dam de nos oreilles, 
par exemple ceux à pavillon court, 
M. Denman étudie les haut-parleurs 
modernes, ceux que l'on peut écouter 
sans trop de déplaisir, diffuseurs et 
électrodynamiques. 
` Il est, à mon sentiment, un peu sé- 
vère pour les meilleurs d’entre eux, 
ceux que seuls peuvent s'offrir les 
amateurs de radis, et réservera, dans 
le prochain article, son admiration 
pour les haut-parleurs de l'avenir dont 
nous voyons l’ébauche dans les audi- 
tions de filmé sonores, mais dont les 
prix, Si jamais on parvenait à en éta- 
blir des modèles pratiques et réduits 
seraient sans doute de l'ordre de celui 
d'un bon piano de concert. 


Nécessité des graves et des alguës 


Il y a quelque temps, les labora- 
toires des téléphones Bell ont préparé 
une série de disques de grämophone 
destinés à montrer l'effet produit en 
supprimant radicalement les notes ai- 
guës et les notes graves dans la pa- 
role et la musique. Grâce à l'amabi- 
lité de la Compagnie du Gramophone, 
je puis les faire entendre ce soir. 
Ecouter ces disques, c'est se rappeler 
irrémédiablement Les premiers phono- 
graphes et les gramophones d'avant- 
guerre; mais il faut reconnaître que 
certains de ces disques où On a sup- 
prime les notes aiguës seules, nous 
font souvent songer et d'une manière 
peu agréable à nos auditions ac- 
tuclles. 


( En effet, d'après M. Denman, nous 
souffrons, ainsi qu'il l’a montré, d'un 
manque de fréquences élevées.) (Voir 
premier article.) 


.Pavillons exponentiels 


Aujourd'hui, ncus savons bien que 
pour obienir des basses, des hault-par- 
leurs avec de petits dianhragmes et des 
pavillons de grande longueur sont né- 
cessaires. 

Les avantages d'un pavillon loga- 
rithmique dans lequel l'aire de la 
section est une fonction exponentielle 
de la distance mesurée le iong de l'axe, 
ont été. remarqués par Webster bien 
ävant l'ère de la radiodiffusion. Ces 
pavillons ont été étudiés en détail par 
Hanna et Slepian et par Flanders el 
cnt été immédiatement utilisés dans 
les haut-parleurs et les gramophones 
au grand avantaje des deux. 


Bien que la longueur d'un pavillon 
togarithmique ne soit Püs une cons- 
tante fondamentale de l'appareil, il 
n'en est pas moins vrai que plus le 
pavillon est long et plus le registre de 
l'instrument sera étendu du côté des 
notes graves. IL s'ensuit qu'il est né- 
cessaire de replier avec habileté le pa- 
villon afin de parvenir à le loger 
même dans un meuble de salon de 
grandes dimensions. 


Même dans ce cas, la note la plus 
basse que l'on puisse reproduire n'a 
qu'une fréquence d'environ 90, ce qui 
laisse encore à désirer comme bien des 
gens peuvent en témoigner. 


Le premier numéro du Siècle Médi- 
cal contenait une étude de ces pavil- 
lons exponentiels et certains lecteurs 
doivent se souvenir de leurs avantages 
que j'avais laissé entrevoir à l'époque. 
J'ai d’ailleurs envoyé aux lecteurs qui 
m'en ont fait la demande quelques cen- 
taines de graphiques et modes de cons- 
truction de ces appareils. Malheureu- 
sement, les diaphragmes employés 
par les lecteurs étaient de trop mau- 
vaise qualité ou la difficulté de faire 
exécuter soi-même un de ces pavillons 
était trop considérable. En tout cas, je 
n'ai eu que peu de satisfecit de la 
part des lecteurs du Siècle Médical ; 
il n'en demeure pas moins vrai que ce 
haut-parleur est peut-être, malgré tout, 
le haut-parleur de l'avenir, mais trans- 
formé, comme on le verra plus tard 
dans l'étude de M. Denman. Dans ces 
dernières années, ce haut-parleur était, 
certes, en amélioration. mais incom- 
plète: 


Le diaphragme 


Jusqu'à présent, NOUS N'AVONS MEN- 
tionné comme diaphragme que celui 
du télénhone de Bell. On a montré que 
le défaut fondamental de ce système 
est le fait que le diaphragme est ini- 
tidlement tendu par l'atiraction de 
l'aimant permanent et qu'il faut, en 
conséquence, une tension pour équi- 
librer cette force avec, comme résultat, 
la ndissance de résonances dans la 
masse du diaphragme. Les résonances 
peuvent être alténuées partiellement, 
mais seulement aux dépens du rende- 
ment qui, en tout cas, est très faible, 
de l'ordre de 0,1 pour cent montant jus- 
qu'à 10 pour cent dans le cas de la 
résonance non amortie. 


J'ai fait, au début, d'assez nombreu- 
ses expériences avec des diaphragmes 
doubles à couche d'huile, de caout- 
chouc ou diaphragmes sondolés ou à 
étages, etc. Dans tous les Cas, comme 
l'indique M. Denman, les résultats 
étaient d'autant meilleurs que le- dia- 
phragme était plus amorti, Mais on 
finissait par ne plus rien entendre du 
tout. 


En évitant un amortissement rigide 
sur les bords du diaphrägme, il est 
possible de l'utiliser à la façon d'un 
piston et, au lieu de nombreuses Té- 
sonances de différentes fréquences, de 
n'en conserver qu'une dépendant de 
la masse et la rigidité du diaphragme 
et de sa Suspension. X 

IL est évident que nous posséderions 
une plus grande liberté de Choix dans 
la taille et la matière du diaphragme 
si ce dernier ne devait pûs également 
remplir les fonctions d'armature et 
également que des. améliorations de 
cette armature seraient possibles si 
cle n'était a priori un disque plat 
rond et en fer. 

En 1910, M. Brown a breveté son ré- 
cepteur téléphonique St Connu, dans le- 
quel le diaphragme plat était remplacé 
par un cône d'aluminium à suspension 
très flexible et:mu par son sommet par 
une armature en forme de languette 
vibrante. 

Quand l'idée de séparer les: fonctions 
du diaphragme et de Varmature fut 
appliquée au naut-parleur, le problème 
d'obtenir un rendement adéquat et uni- 
forme à toutes les fréquences 1Mnortan- 
tes demeurait tout entier. La langueite 
et le petit cône ou diaphragme qui lui 
étaient attachés possédait nécessaire- 
ment deux résonances naturelles dis- 
tinctes. 

Malheureusement, M. Brown ne put 
faire justice aux notes graves car la 
languette ne put être rendue suffisam- 
ment flexible pour vibrer aug fréquen- 
ces basses sans que le mouvement per- 
dit la sensibilité nécessaire dans la pra- 
tique. 

Vers 1923 un no 
parleur parut, poss 
phragme plat ou 
actionné par une 
à une armature 
guette. ESA 


Le diffuseur Lumière 
de ces haut-parleurs, 


le Lumière, fut entendu à l'Institut des 
ingénieurs électriciens, en novembre 
1923. Lés conditions n'étaient nas très 
favorables et peut-être l'instrument 
n'eût-il pas le succès Qui lui était du 
à l'époque. 

C'était le prem 
donnât l'impressi 
et bien qu'elles fus 
impures et peu nal 
pense, le meilleur t 
temps. 


uveau type de haut- 
édant un grand dia- 
en forme de cône, 
tige légère attachée 
en forme de lan: 


Un des premiers 


ier haut-parleur qui 
on des notes graves 
sent certainement 
urelles, c'était, je 
nstrument de son 


Le « Kone » Western 


Fe 
L'événement suivant importance 


EUR 


ne de la Western Electric. Cet instru- 
ment était capable de reproduire des 
tons beaucoup plus graves que le haut- 
parleur à pavillon de taille moyenne el 
ses résonances dans le registre moyen 
et élevé étaient moins marquées, mais 
l'amplification qu'on pouvait obtenir 
avec le récepteur ordinaire de radio- 
phonie était si mauvais que le haut- 
P à paviilon était! souvent pré- 

Té. 

Les principales caractéristiques du 
haut-parleur de la Western furent bre- 
vetées en 1925. 

M. Denman passe ensuite à la des- 
cription du haut-parleur de la Western 
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Ne 
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PPS SRE RSI 
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lue, qui se réfléchit au lieu de sortir 


du pavillon. ne 

Le modèle montré ici a été délibéré- 
ment construit avec une fréquence éle- 
vée coupée afin de prouver l'impossi- 
bilité d'obtenir une vitesse uniforme. 
de réponse à toutes les fréquences dans 
un système mécanique opérant à force 
constante. 


Equivalence électrique, mécanique 
et sonore 


Cette partie de la conférence de M. 
Denman paraîtra sans doute un peu 
ardue aux lecteurs peu familiarisés 
avec la théorie des filtres. 
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Fig. 1. — Courbe représentative du haut-parleur « Kone » de 


mais cet instrument est si universelle- 
ment connu et répandu qu'il semble 
inutile de le reproduire ici. Tout ie 
monde connaît le bicône qui n'est Sou- 
tenu que par l'ouverture du cône pos- 
térieur, et son mécanisme qui est Celui 
du téléphone Baldwin, soit une languet- 


te équilibrée magnétiquement entre les 
branches d’un aimant permanent en- 
touré d’une bobine au travers duquel 
le courant passe, etc. 2 


L'équilibre des impédances 


Le fait le plus important à noter € 
celui sur lequel M: Denman insiste, 
que les lecteurs du Siècle Médical con- 
naissent déjà est que c'était là le pre- 
mier instrument dans lequel un effort 
conscient avait été fait pour appli- 
quer le nouveau principe d’ « impédan- 
ce matching » c'est-à-dire de l'accord 
des impédances qui faisait alors son 
chemin dans la mécanique vibratoire. 
Le principe était basé sur l'invention 
de G. À. Campbell du filtre d'ondes élec- 
triques. IL a révolutionné le gramo- 
phone et une connaissance de ce prin- 
cipe est d'un secours constant dans 
l'électro-acoustique. 


Exprimée en termes généraux, la théo- 
rie permet d'annuler virtuellement les 
effets de résonance. Tout changement 


brusque dans l'impédance d'un système 
électrique ou mécanique empêche ie 
transfert libre de l'énergie à travers la 
liaison. Une partie de cette énergie se 
réfléchit en arrière avec, comme Té- 
sultai, la formation d'ondes station- 
naires et des effets de résonance pren- 
nent naissance. En arrangeant les di- 
verses parties du système en sorte 
qu'elles constituent plusieurs sections 
similaires de forme déterminée, il est 
possible d'assurer la transmission aves 
une atténuation faible et constante des 
vibrations, soit électriques, soit méca- 
niques sur une large bande de fréquen- 
ces. Chaque section de cette structure 
de fillre considérée séparément a une 
résonance prononcée mais quand tou- 
tes sont convenablement associées, le 
système considéré comme un tout n'en 
a point. 


Des filtres soit passe-haut, passe-bas 
ou filtres de bandes peuvent être ain- 
si réalisés et ceux-ci peuvent être cons- 
truits pour vibrations électriques, mé- 
caniques ou acoustiques, tandis qu'on 
possède les formules qui permettent lé- 
tablissement de structures mixtes dans 
lesquelles l'énergie est transformée de 
la première de ces formes dans la se- 
conde et de la seconde dans la troi- 
.sième sans réflexion sérieuse en aucun 
point. 


Ces principes sont de telle importan- 
ce qu'au musée de science de Kensing- 
ton un temps assez considérable a été 
consacré à l'établissement de modèles 
de filtres à marche lente. Un de ceux-ci 
va fonctionner ce soir. Le filtre a été 
construit pour faire passer les vibra- 


a 


Fig. 2. — Courbes du haut-p 
tions de fréquences de 7 à 12 à la se- 
conde. Il supprime presque complète- 
ment mais pas tout à fait toutes les 
autres. fréquences comme l'exige la 
théorie pour ce filtre. 


Une réststance de sortie convenable 
pour un filtre est essentielle et est ez- 
trémement difficile à obtenir mécani- 
quemeñt. Dans le modèle une résis- 
tance approchée est constituée par un 


cylindre de verre aux extrémités per- L 


forées dans lequel se meut un piston 
léger. En acoustique cette. résistance 
est obtenue par un tube infiniment 
long ou par un pavillon exponentiel 
fini pour toutes les fréquences plus 
aiguës que celle de la dernière vibra- 
tion coupée, la vibration la moins gra- 
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Ce qu’il faut en retenir, en termes 
de vulgarisation, est ceci : Nous con- 
naissons généralement bien mieux les 
phénomènes electriques que les phéno- 
mènes mécaniques. Ils sont pilus faciles 
k étudier mathématiquement et Sont plus 
accessibles à nos investigations à lheu- 
re actuelle. Si donc nous possédons la 
théorie de ces phénomènes et si nous 
pouvons trouver en mécanique des ter- 
mes correspondants à ceux que nous 
avons en électricité, rien de plus sim- 
ple que d'appliquer nos formules. Il 
en a été fait ainsi et avec succès en 
aviation. 


Des expériences pratiques ont même 
été réalisées ou des calculs théoriques 
d'avion établis en remplaçant, par 
exemple, des différences de pression 
par des différences de potentiel, etc. 
L'aérodynamique se trouve ainsi rame- 
née à être une branche de l’électrosta- 
tique et de l’électrodynamique. 

De même, grâce à l'équivalence des 
termes, un appareil mécanique ou 
acoustique peut être étudié en électro- 
acoustique ; un ressort, une masse Me- 
tallique, un pavillon, prennent alors 
l'aspect d'un condensateur, d'une self, 
d'une résistance ou de l'association de 
ces objets : ils ont alors une certaine 
impédance qui peut être calculée. Com- 
me la théorie des filtres permet, en 
électricité, d'atténuer, d'abolir les Té- 
sonances et qu'elle est claire et bien 
établie, il devient possible après une 
série de mesures, de l'appliquer aux 
appareils mécaniques, mais ` ceux-ci 
ayant tous leurs termes au préalable 
convertis en termes électriques. Par 
exemple, aujourd'hui aucune maison 
sérieuse ne songerait à établir un pho- 
nographe, même purement mécanique, 
autrement que par ce procédé. L’amor- 
tissement du diaphragme (grâce au 
caoutchouc ou tout autre système), les 
résonances du diaphragme en mica ou 
en métal, le pavillon, etc., tout ceci 
„est converti en termes électriques, 
et le phonographe se présente aux 
yeux de l'ingénieur chargé de la cons- 
truction comme un vulgaire schéma de 
T.S.F. Il ne lui reste plus alors qu'à 
appliquer ses.formules pour obtenir 
l'équilibre désiré. A plus forte raison 
en est-il de même pour un appareil mi- 
partie électrique, mi-partie acoustique 
(phonographe: à basse fréquence élec- 
trique) où tous les termes sont conver- 
tis en termes électriques de la même fa- 
con. C'est pourquoi M. Denman insiste 
taut sur la nécessité d'obtenir l’équili- 
bre au moyen de la théorie des fil. 
tres, l'énergie primitivement électrody- 
namique devenant tout à tour mécani- 
que ou acoustique, ou les deux — mais 
ce résultat n'est possible que sur le 
schéma de T.S.F. où les actions méca- 
niques sont représentées purement élec- 
triquement. 


Pour montrer la variété des applica- 
tions de cette méthode, je citerai enco- 
re l'accident qui coûta la vie à l'avia- 
teur Drouhin et qui étonna tous les ex- 
perts de l'aviation. Le constructeur don- 


Logarithmes (Energies relatives) 


arleur Amplion 


na comme explication que des vibra- 
tions avaient dù prendre naissance qui 
déroutaient ses calculs. 


I1 est très possible qu'ignorant la 

nouvelle théorie, qui n'est pas sortie 
du monde des ingénieurs électriciens, 
il s'était borné à éviter les effets de ré- 
sonance simple dans chaque partie de 
l'appareil, sans songer naturellement 
aux effets d'association, 
. S'il avait pu calculer, ce qui lui était 
impossible, l'effet de résonance du sys- 
tème entier, il est probable que l'avion 
ne se serait pas cassé. 


Le diffuseur Amplion 


„M. Denman continue son exposé par 
l'étude d'un haut-parleur (Amplion) 
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tout récent qui a fait grand bruit en 
Angleterre parmi les experts et qug 
j'ai entendu il y à quelques Mois, mi 

heureusement sur un appareil peu ap 
proprié à cet instrument. 

Jusqu'à présent des résultats expér} 
mentaux n'ont pas été publiés à Son sy 
jet, mais le principe est de compense 
la relation non linéaire, le défaut 
proportion entre la force appliqués el 
le mouvement résultant commun à toys 
les cônes et qui a pour effet la diston 
sion d'amplitude et la création day 
moniques qui ne se trouvent pas ans 
l'original. : 

Il est intéressant de considérer ig, 
deux courbes (fig. 2) représentatives} 
ce haut-parleur, prises en Anglete 
(courbe B) et en Allemagne (courbe 
et de noter combien elles diffèrent, 


Mais il faut avoir toujours présent 
l'esprit que le dégré de corrélation eji 
tre Une courbe représentative du how 
parleur et la vérité n'est pas plus gra 


de que celle qui existe entre les cara E 


téristiques de deux spécimens pris 
par deux méthodes également sûres, 


Haut-parleur électrodynamique… 
à bobine mobile 


Peu après l'introduction des cônes 
on eut de nouveaux progrès conside 
rables du haut-parleur aujourd'hui bien 
connu, celui sans navillon et à bobine 
mobile. Le principe de cette forme dh 
mouvement avait été en usage déià en 
1894, quand sir Oliver Lodge fixa la bn 


bing mobile au diaphragme d'un Micro 


phone et le fit ainsi agir, sur une der 


zième bobine reliée à un second micro 
phone. Celui-ci faisait mouvoir une trong 


Mali 


sième bobine qut portait un disque (GR 
ger en bois formant-le diaphragme dii 


haut-parleur. IL obtenait ainsi un relai 


sensible pour des signaux sans fil fai i 


bles trnsmis par la méthode d'indug 
tion. Des parties de l'appareil retro 
vées par sir Oliver Lodge sont actuel 
lement au musée de science de Ke 
sinqton, 


Le principe de la bobine mobile 
sédait l'avantage primordial que 
mouvement pouvait être proportionnil 
au courant sur une très vaste échelly 
de fréquences tandis que de grandi 
amplitudes pouvaient être obtenues i 
d'autres fréquences. Le principe a 
déjà été appliqué à la construction i 
haut-parleurs à pavillon et fut de nou 
veau utilisé par Rice et Kellogg daw 
leur haut-parleur si connu à cône i 
bord libre. La théorie en première an 
prozimation était basée sur lhypothis 
qu'un cône qui est librement suspendi 
par son bord et mu par une bobinel] 
son sommet, vibrera également et w 
phase, en tous ses points. Le cône al 
entouré d'un large écran et, pour 
te raison, ressemble, en théorie i 
moins, au cas indiqué par lord Raj 
leigh, d'un diaphragme plat en formi 
de piston, situé dans une grande sun 
face plane et rigide. a 


Rice et Kellog, après Riegger, annon 
cèrent que si un diaphragme conigi 
et rigide, petit vis-à-vis des plus courte 
longueurs d'onde considérées était co 
trôlé dans ses mouvements par sdi 
inertie et sil était mu par une for 
constante à toutes les fréquences, 
son émis par lui serait indépendant ii 
la fréquences a 


En ce qui concerne la rigidité, ili 
semblent avoir pensé que celle-ci Dour 
rait être maintenue à peu près jusqu 
une fréquence de deux mille, mai 
est douteux que (avec la matière qu 
employèrent) cette condition soit 
tisfaite, sauf aux fréquences les pii 

| basses et dans certaines expériences i 
la compagnie anglaise Thomson Hous 


ton, qui regardèrent le cône à travel 


un rotoscope, des vibrations et formi 
de cloche arnarurent déjà à la fréque 
ce de 50. De plus, l'expression « net 
vis-à-vis de la longueur onde la pih 
courte » signifie qu'en pratique 

cône de 15 centimètres cesse d’être «p 
tit » à une fréquence de 300. Cela à 
truit l'équilibre aux fréquences élevte 
mais les déformations du diaphragm 
sont probablement un défaut bien pii 
grave À 


Très grande supériorité 
de cet appareil 


Cependant, les auditions avec ce iyi 
de haut-parleur se trouvèrent être m 
finiment supérieures à celles obtenu 
avec les instruments précédents, t 
qui fut surtout vrai quant: à la tem 
duction des notes graves, ce que Ùi 
pouvait naturellement attendre du mi 
teur employé. 


C'est là que réside le mérite pri 
pal des travaux de Rice et Kellog qW 
pour la première fois, il ait été possi 
ble de produire un haut-parleur ú 
taille moyenne qui pût reproduire 
basses avec quelque fidélité. Un gran 
écran ou un meuble était cerlainemell 
nécessaire pour empêcher la circuli 
tion de L'air et, en conséquence, la Te 
tralisation des notes graves, mais cel 
candilion, tout aussi bien que la mi 
cessité d'un puissant aimant, peuvel 
généralement être satisfaites là où 
pavillon d'une longueur. suffisante pou 
produire des résultats équivalents 
rait tout à fait hors de question. 


Le haut-parleur à bobine mobile atl 
l'objet d'études considérables en Al 
gleterre de la part du docteur Mi 
Lachlan, de la compagnie anglai 
Thomsôn Houston, du capitaine Rou 


À 


appareil de radiophonie de la meillelll 
qualité offert par la compagnie deM 
diophonie anglaise (British Broad 
ting Cy). 


pendant une: période de trois ans ú 
curremment avec l'action éclairée ú 
principaux journaux de T. S. F. ent 


fait beaucoup pour améliorer le si 
dard de la reproduction dans ce pil 
bien qu'il soit malheureusement: entl 
vrai que des résultats véritablemti 
bons sont encore au-dessus des. moil 
financiers de la plupart de ceux quid 
désireraient le plus ardemment. M 


_ Il est bien vrai que les savants, 
ingénieurs et la presse anglais 0 
comme les lecteurs du Siècle Médill 


production possible en T. S. F., j'a 
encore aujourd'hui ne pas savoir 
l'envoyer, car entre une reprodu 


analogue à celle du musée de sciet 
du Kensington, qui date pourtant! 


ciaux, il y a tout de même une pê 
différence. 


(A suivre.) 
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7 COMMENT CHOISIR 
UNE VOITURE D'OCCASION 


M. Raymond de Rienet nous le dit 


documenté qu’il vient de publier 


dans un ouvrage très 


mment choisir une voiture d'oc- 

Cora C'est, à la vérité, une opera- 
casi? frémement délicate et, si cette 
1e „venture ne nous est pas arrivée 
r mêmes, nous avons tous, dans 
à noT tourage, des amis qui ont été 
notte moins « roulés » en achetant 
pye voiture usagée. 
al pour cela se résoudre à 
acheter que du neuf ? Sans doute 
B e la meilleure solution quand les 
est ipilités financières de l'acheteur 
FE ermettent. — ‘ 

Mais il y à cependant de très bonnes 
tures dont les propriétaires se dé- 
y į pour des raisons qui n'ont rien à 
B ni avec la marche du véhicule, 
D ec la qualité de sa mécanique. 
tout est donc de reconnaître une 
one voiture d'une mauvaise. 
(Ce n'est pas toujours facile, même 
quelqu'un qui à quelque expé- 
jence de la mécanique. C’est pour- 
p oi il faut être reconnaissant à 
paymond de Rienzi d'avoir Con- 
tout un volume à l'éducation des 


pour 


q 
M F 
sacre 
casion. 

M, Raymond de Rienzi est douhle- 
ment compétenť.pour traiter la ques- 
tion puisqu'il est à la fois avocat et 
ngénieur. Technicien averti, juriste 
expérimenté, il était particulièrement 
né pour nous mettre en garde 
contre toutes les ficelles et tous les 
rucs auxquels les vendeurs pourraient 
hyoir recours pour nous rouler. 

Į ny a point manqué. Son livre 
ze cherche une automobile d'occasion, 
st parfaitement documenté et très 
complet, ; 
g Les « margoulins » 


Après avoir tenté de réhabiliter la 
voiture d'occasion qui vaut mieux, 
ditil, que sa réputation, il esquisse 
dabord la psychologie du vendeur et 
nous invite à nous méfier des « mar: 
goulins » qui nous cèdént à un, prix 
tentant une voiture volée munie de 
faux papiers. 

«Bon an, mal an, 8.000 citoyens, 
généralement touristes, dit-il, achètent 
ï dés voleurs des autos volées, 


Si le volé reconnaît un jour sa voi- 
tire devant votre porte, la justice vous 
fige à la lui rendre et vous en êtes 
p i largent que vous avez versé au 
vendeur marron qui, entre temps, a 
pis le large. > 
mier point qui doit retenir votre 
dlention, Mais il en est bien d'autres. 
aymond de Rienzi vous invite, 
anès avoir judicieusement choisi la 
voiture qui convient au service auquel 
vous la destinez, à l’'examiner sous 
fous ses aspects et dans tous ses re- 


Voyez d'abord la forme de la car- 
serie, la peinture, les accessoires, 
pneus, le graissage — l'état du 


.Mais ne le faites que si vous êtes suf- 


“raissage vous indiquera si la voiture 
été bien entretenue — les ailes, les 
igerons,. les ressorts. Si ce premier 
amen superficiel vous satisfait, li- 


CHRONIQUE FISCA 


DEMANDES EN DÉCHARGES 
ET EN . RÉDUCTIONS 


… Délais en matière de contributions foncières 


Rd Demandes portant sur l'évalua- 
Wn. — Les propriétaires de propriétés 

iés sont admis à réclamer contre 
Waluation attribuée à leurs immeu- 
bles, lors de chaque revision générale, 
endant les six mois qui suivent celui 
Me là mise en recouvrement du rôle 
dans lequel les résultats de ladite re- 
MiSion Ont été appliqués pour la pre- 
Mère fois et pendant les trois mois 
Qui suivent celui de la mise en recou- 
tement du rôle suivant. 


Dans l'intervalle des revisions, la 
aleur locative assignée à une cons- 
tction. nouvelle peut être contestée 
Pendant les six mois qui suivent celui 
le la mise en recouvrement du rôle 
Suivant. 


Si par suite de circonstances excep- 

une propriété bâtie a subi 
Muelque dépréciation, H revision de 
on, évaluation peut être demandée 
pans les trois. mois qui suivent celui 
Fe la mise en recouvrement au rôle 
® chaque année. 


En dehors des cas envisagés ci-des- 
PUS, aucune réclamation n'est plus re- 
éVable, à moins qu'il ne s'agisse d'un 
u aeuble en tout ou en partie détruit 
u converti en bâtiment rural; 


penandes ne portanti pas sur 
+ uation. — Les demandes. en dé- 
ue ou réduction de la contribution 
is ere aflérente aux propriétés bâ- 
Galna. ont cessé d’être imposables en 
he ou en partie (démolition ou 
pou en bâtiment rural totale ou 
3 e) peuvent être produites, cha- 
w ue soit dans ies trois mois 
Pont celui de la mise en re- 
ans le ent du rôle, soit le cas échéant 

si Spécial aux faux et dou- 


Onfribution foncière des propriétés 
non bâties: 


— 4 — 


Demandes portant sur l'évalua- 
A la sui 
+ e, le 
à Contester 
la 


ués à leurs proprié- 
les six mois qui suivent 


suivent celui de 
ant TeéCouvrement du rôle sui- 


S'il s’ 
a 
mposah] 
poit pour ] 
voir cess 
Assujettie, 
lasseme 
es six 


on ean les trois 
5 ur de la mise en 
= ent du rôle suivant. 
1,7. deho 
amation 
Qu'il n 
pa 
able 
us, je € impré- 
roprié e ia volonté du 
Sd lee nt le fonds même 
ina ensablement, ravinements, 
Sion S, etc.) Dans ce Cas, la re- 
B oo classement peut être deman- 
PAS les six mois qui suivent celui 
mise en récouvrement du rôle 


vrez-Vous à un éxamen plus appro- 
fondi. 

Examinez les roulements, les axes de 
fusées, les jeux du système d'accou- 
plement, la direction, les freins, les 
roues, les ,jeux de la transmission, 
l’état du différenciel. ; 


Le moteur 


Puis levez le capot. Il n’est pas néces- 
saize que le moteur soit astiqué et re- 
luisant pour être en bon état. Mais re- 
gardez l’état des pattes le fixation, des 
cheminées d'eau, des rivets du châs- 
sis, des bougies, 

— Si la pointe et Ja porcelaine des 
bougies sont sales, recouvertes d'un 
enduit noir, sec et dur, rappelant le 
charbon de cornue, c'est le symptôme 
certain d’un encrassement des culasses. 
Il faudra, à bref délai, decalaminer, 
soit au chalumeau, soit en procédant 
à un démontage. Si la pointe ef la por- 
celaine sont grasses, recouvertes d'un 
lubrifiant noirâtre, c'est ie symptôme 
d'une remontée d'huile. Cet accident 
peut provenir de l'usure des segments 
ou de l’ovalisation du cylindre. 

Vient ensuite l'essai sur route. La 
boîte de vitesse, l'embrayage, les re- 
prises, la vitesse en palier et en côte, 
l2 ralenti, le freinage doivent tout à la 
fois retenir votre attention. Ecoutez le 
moteur tourner. regardez la voiture 
rouler. Voyez comment se comportent 
l'ampéremètre, les phares et lanternes, 
le manomètre d'huile, ie thermomètre, 
les freins. 

Prenez ensuite le volant vous-même. 


fisamment averti pour vous rendre 
compte d'un défaut et pour ne pas COui- 
rir. le rixe d'un accident, 

L'auteur nous donne ensuite des con: 
seils sur la facon dont\'achat doit être 
réalisé. 

Les prix 

Les prix ? Voici ce qu'ils doivent 
être d'après le barème des compagnies 
d'assurances : 

Au bout des six premiers mois, la 

iture a perdu 20 % dé sa valeur; 
25 % au bout d'un an ; 35 % après deux 
ans: 45 0/0 après trois ans; 55 0/0 
après 4 ans ; 65 0/0 après 5 ans ; 70 00 
aprês 6 ans ; 75 0/0 après 7 ans ; 80 0/0 
après 8 ans. i 

I vaut mieux s'abstenir d'acheter 
une voiture plus vieille. 

« Il est évident, ajoute l'auteur, que 
ces barèmes me valent que comme pre- 
mière approximation. Les grandes mar- 
ques gardent mieux leurs prix que les 
marques secondaires. Les voitures de 
forte puissance voient ieurs prix bais- 
ser plus vite, au début de leur car- 
rière que les voitures de faible ou de 
moyenne puissance. 

L'acheteur qui suivrait à la lettre 
tous les conseils de M? Raymond de 
Rienzi ne risquerait guère de faire une 
mauvaise affaire. 

Une opération de cette importance | 


mérite bien quelque méditation et la 
lecture même d'un assez volumineux 
ouvrage. 


LEE 


Ka 


de laquelle se sont produits les événe- 
ments invoqués ; 

2° Demandes ne portant pas sur 
l'évaluation. — Chaque année, dans les 
trois mois qui suivent celui de la 
mise en recouvrement du rôle, il peut 
être demandé décharge ou réduction 
de la contribution afférente à toute 
propriété non. bâtie qui a cessé d'être 
imposable, en totalité ou en partie, par 
suite soit de sa disposition ou de son 
incorporation au domaine public, soit 
de son affectation à usage de sol ou 
chantier et terrain analogue. 

Dans chacun de ces cas, la deman- 
de peut, si elle porte sur l'intégralité 
de la cote, bénéficier du délai spécial 
aux deubies et faux emplois. 

En cas d'erreurs de contenance ou de 
taxation, les réclamations sont rece- 
vables dans les trois mois qui suivent 
celui de la mise en recouvrement du 
ròle de chaque année. ; 


Forme. — Toute réclamation est irre: 
cevable d'après l'article 17 de la loi 
du 13 juillet 1903 : 

a) Si elle ne mentionne pas la contri- 
bution à laquelle elle s'applique et, à 
défaut de la production de l’avertisse- 
ment, le numéro de l’article du rôle, 
sous lequel figure cette contribution. 

b) Si elle ne contient pas, indépen- 
damment de l'indication de son objet, 
l'exposé sommaire des moyens par les- 
quels son auteur prétend la justifier : 

c) Si elle concerne des impositions 
établies dans plusieurs communes. 
Dans ce dernier cas, elle n’est receva- 
ble qu'en ce qui concerné les cotisa- 
tions imposées dans la commune dé- 
nommée la première, 

Les réclamations doivent être indivi- 
duelles, à moins que ceux qui les for- 
ment ne soient imposés collectivement. 

Une demande collective, émanant de 
contribuables inscrits individuellement 
au rôle, n’est recevable qu'à l'égard du 
premier signataire, 

Signature, — Toute réclamation doit 
porter la signature de son auteur, à 
moins qu'elle n’émane d'une personne 


|admis au profit du conducteur d'une 


T JURIDIQUE 


TIQUE AU 


PRIORITÉ DE PASSAGE 


Non-application vis-à-vis d'un véhicule 
éjà engagé dans le croisement 
Théorie de l'axe médian, 
sa reconnaissance par la Cour suprême 


Par arrêt en date du 2 mai 1929, la 
chambre criminelle de la Cour de cas- 
sation à jugé que le droit de priorité 


automobile qui, à un carrefour, vient 
sur la droite d'une autre voiture, ne 
peut être invoqué, alors que celle-ci 
avait précédé l'automobile à l'entrée du 
croisement. En en décidant ainsi, la 
Cour suprême semble admettre la théo- 
rie de l'axe médian qu'elle paraissait 
avoir condamnée antérieurement par 
son arrêt Laisné du 6 janvier 1926 
et que nous Combattons (V. La priorité 
de passage ct Vave médian, par Per- 
raud-Charmantier, dans le Siècle médi- 
cal, n° du 1% mai 1929, page 12). 

Il faut cependant se garder d'inter- 
préter cet arrêt comme devant mettre 
fin à la controverse qui divise partisans 
et adversaires de la théorie de l'axe 
médian, parce que la Cour de Cassa- 
tion s’en rapporte au fond. en cette 
matière à l'appréciation souveraine des 
juges du fait ; elle le déclare expres- 
sément en son arrêt, Dès lors, Ja con- 
troverse continuera devant les tribu 
naux et les cours d'appel. Quant à 
nous, nous persistons à déclarer cette 
théorie absolument néfaste aux intérêts 
des usagers de la route et contraire à 
l'esprit de l’article 10 du Code de la 
route. , 


Voiture débouchant d'un chemin privé 
Non-application 


Le conducteur d'un véhicule débou- 
chant d'un chemin situé à droite sur la 
route, mais non ouvert à la circula- 
tion publique, ne peut invoquer la prio- 
rité de passage par rapport'au véhi- 
cule qui, circulant sur la voie publi- 
que, n’est pas tenu de céder le passage 
à l'autre. 

C'est, au contraire, à celui-ci, qui 
sort d’un chemin privé, de n'aborder le 
croisement qu'après s'être assuré que 
la voie était libre, alors que la visibi- 
lité sur la route était masquée par des 
haies, le chemin étant couvert d'her- 
be et rien, dépuis la route ne le déce- 
lant comme un chemin. (Dijon, 2° 
chambre, 1° mai 1929 ; Gazette du Pa- 
lais, 23-24 juin 1929 ; Datloz hebdoma- 
daire, 1929, 371). 

Le tribunal de commerce de Honfleur 
a également jugé le 27 mars 1929 que 
la priorité de passage ne peut exister 
que lorsque les véhicules circulent sur 
des chemins classés et ouverts à la 
circulation générale, autrement dit lors- 
qu'il s'agit de chemins reconnus par 
le service des routes ; ce jugement 
ajoute qu'il suffit de lire l'article 10 
pour s’en convaincre. La question peut 
cependant se discuter ; c'est ainsi que 
le tribunal de paix du Havre s'est. 
15-octobre 1928, prononcé, en cette hy- 
pothèse, pour l'application de larti- 
cle 10. : 
Obligation du conducteur qui doit céder 

le passage 


Le conducteur doit annoncer son ap- 
proche n'aborder le carrefour qu'à 
une allure modérée, et après avoir 
vérifié que la voie était libre. Est dons 
responsable de l'accident, l’automobi- 
liste qui, bien qu'ayant annoncé :on 
approche en faisant manœuvrer son 
appareil avertisseur avant d'aborder 
la croisée des chemins, s’y est sn- 
gagé à une allure qui ne lui a pas per- 
mis de rester maître de sa vitesse, puis- 
qu'il n'a pu arrêter sa voiture pour cé- 
der le passäge à l'automobile venant 
sur sa droite et qu'il a ainsi, par sa 
faute, occasionné l'accident en venant 
akorder par le travers, et à hauteur 
de l'arrière roue gauche evant la voi- 
iure de ‘'utre conducteur. (Rennes, 
13 février 1929 ; La Loi, n° du 8 mai 
1929.) \ 3 


CHARGES ET PRESTATIONS 


200 + 


Le locataire doit payer én sus du 
loyer principal la totalité des impôts 
locatifs et la majoration subie depuis 
avril 196 pour la portion de l'impôt 
foncier dont le remboursement peut 
être réclamé par le propriétaire. 

En conséquence, celui-ci peut récla- 
mer à son locataire, sur la totalité de 
l'impôt qu'il paye, la part qui revient 
en fait au département et à la com- 
mune. 

Les locataires doivent, en outre, ac- 
quitter les diverses prestations en na- 
ture suivantes : 

Consommation du combustible pour 
le chauffage central et la circulation 
d'eau chaude, sauf pour la loge de ja 
concierge. Entretien et réparation de 
l'appareil ; . 

Salaire du concierge afférent aui 
fonctionnement du calorifère-et au ser- 
vice de l’eau chaude ; 

Entretien du tapis ; 

Abonnement au téléphone ; 


Consommation en eau, sauf celle dis- 
tribuée au compteur particulier des 
locataires ; ; 

Eclairage général de l'immeuble. 

Le remboursement du combustible 
doit être eflectué proportionnellement 
au nombre des éléments dont sont 
composés les radiateurs. 

Le bailleur ne peut réclamer lamor- 
tissement du tapis et des appareils de 
chauffage, la rémunération du confort 
moderne qui résulte de ces installa- 
tions étant comprise dans le prix prin- 
cipal du loyer et ne pouvant faire l'ob- 
jet d’un double remboursement. 

Ainsi jugé par le tribunal civil de la 
Seine le ?0 mars 1929. Cette décision 
est intéressaifte par les précisions 
qu'elle fournit. Cependant, elle ne sau- 


qui concerne le salaire dù concierge ; 
il s’agit là, en effet, d’un service et 
non d'une prestation. 


Réclamations. Délai de trois mois.- — 


Le délai de trois mois fixé pour les|. 


réclamations en matière de contribu- 
tions directes court du premier jour du 


mois qui suit la publication du role. |: 


PE PRRPPPPSRERIENS LA 


Ce délai est franc, c'est-àdire que le 
jour du point de départ et celui de 
l'échéance ne sont pas compris dans 
le délai. Exemple : une mise en recou- 


rait être admise\ sans réserves en ï 


lai court du premier décembre qui ne 


illettrée. Il ne saurait être suppléé à la 
signature par l'apposition d'un timbre | 
mentionnant le nom et. la qualité du 
réclamant. 


x. 


yes 


" L'HUILE DE FRANCE" | 
EXTRAITE DU SOL NATIONAL ET RAFFINÉE A 
PECHELBRONN 


(Bas-Rhin) 
te] 


S" des HUILES ANTAR - STRASBOURG 


Envoi gracieux de son 


La a ARA 


Xó Pour le graissage de 


compte pas dans la supputation du 
dernier délai ; celui-ci expire le trois 
mars. (Cons. d'Etat, 8 mars 1929-10 


vrement a lieu en novembre. Le A 


vrier 1928.) 


voitures utilisez : 


Guide de Graissage À 


EE ET CRE VENT SELON VER CSI EAP TN URSS LIRE OT ARE SUCER 


a) 


LE SIECLE MEDICAL — 


TOMOBILE 
UN PEU DE JURISPRUDENCE 


ACCIDENT 
ACCE 


Preuve, Témoins. Reproches, Certificat 
Réponse à un questionnaire d’assureur 
Absence de reproche 
Ne doit pas être considéré comme un 
certificat au sens du Code de procédure 


civile la réponse faite par un témoin | 


à un questionnaire à lui adressé par 
une Compagnie d'assurances étrangère 
au procès. (Trip. civil de Chartres, 16 
avril 1929, (Gazette du Palais, 13 juin 
1929). 

Les compagnies d'assurances en- 
voient d'ordinaire après l'accident un 
questionnaire aux témoins de lacci- 
dent : or, la question s'est posée de sa- 
voir s'il s'agissait là d'un certificat 
délivré par. le témoin, car, selon Tar- 
ticle 283 du Code de procédure civile, 
le témoin qui a délivré un certificat à 
l'une des parties en Cause est Tepro- 
chable, c'est-à-dire que Son témoignage 
peut être écarté. 

Le jugement du tribunal civil de 
Chartres décide qu'il n'y a pas là un 
certificat donné à l'une des parties 
dans l'intention de lui créer une sl- 
tuation privilégiée dans le litige, mais 
seulement une réponse adressée à un 
questionnaire d’un assureur dans le 
but unique de préciser les circonstan- 
ces de l'accident : or, Ce questionnaire 
d'un usage courant permet seul, dans 
heaucoup de cas, d'aboutir à une con- 
ciliation : le témoin qui l'a signé n'est 
donc pas reprochable. 

La solution :est cependant controver- 
sée : c’est ainsi que la Cour d'appel 
de Toulouse s'est prononcée en sens 
contraire par arrêt du 23 janvier 1929. 


Médecin. Payement des honoraires 
Tiers ayant conduit un blessé 
dans une clinique 
Engagèment personnel (non) 


Le fait, par un tiers, de conduire un 
malade ou un blessé chez un médecin 
ou d'appeler ce médecin près du ma- 
lade où du blessé ne suffit pas pour 
qu'on puisse en induire chez ce tiers 
la volonté formelle, quoique tacite, de 
S'obliger personnellement vis-à-vis du 
médecin ; il faut que ce fait soit accom- 
pagné de circonstances spéciales, telles 
que des liens de parenté ou un inté- 
rêt personnel justifiant un tel engage- 
ment. 

Ainsi celui qui, à la suite d'un acci- 
dent où il n’a encouru aucune respon- 
sabilité, a conduit un blessé dans une 
clinique, ne peut être tenu des frais 
d’hospitalisation. 

De même n'est pas tenu au paiement 
de ces frais celui qui, ayant joué un 
rôle dans l'accident, a répondu à la 
réclamation qui lui a été adressée de 
ces frais par le médecin, qu’il enten- 
dait laisser à sa compagnie d’assuran- 
ces le soin de s'entendre avec lui au 
cas où il devrait payer. 

(Dijon, 1 juin 198 ; Dalloz hebdoma 
daire, 1928, 488.) - 


Le tiers ne s’oblige pas personnelle- 
ment, sauf, si par ses déclarations ou 
par son attitude il a/ induit le praticien 
en erreur, en lui laissant entrevoir un 
règlement d'honoraires, sans lequel ce 
praticien ne serait pas intervenu. 

Le tribunal de paix de Troarn (Cal- 
vados) a, au contraire, jugé, le 20 août 
1927, que l’auteur responsable d'un ac- 
cident qui a conduit la victime dans sa 
propre voiture à une clinique privée. 
a assumé par là la charge du payement 
des frais médicaux et d'hospitalisation 
pour le cas où le blessé viendrait à dis- 
paraître sans avoir lui-même payé ces 
frais. Cette dernière décision est con 
forme à la jurisprudence de la Cour de 
cassation, d'après laquelle l'intermé- 
diaire qui a pris l'initiative de l'appel 
d'un médecin auprès d'un malade peut 
être considéré comme s'étant par là 
obligé solidairement avee-le-conjoint de 
ce malade au payement des honoraires 
du praticien. (Cour de Cassation, 4 sep- 
tembre 1872). 


En réalité, jl faut rechercher quel a 
été le but de la tierce personne qui a 
appelé le médecin auprès du malade ou 
du blessé, ou qui a conduit le malade 
ou le blessé auprès du médecin. Si 1a 
tierce personne est étrangère au blessé 
ou au malade, et n'a aucun intérêt 
personnel à la guérison de la blessure, 
elle n’a, en allant chercher le médecin, 
agi que par humanité, et, dès lors, elle 
ne s’est engagée ni personnellement, ni 
solidairement avec le blessé ou le ma- 
lade au règlement des honoraires du 
médecin. 

Au contraire, si cette personne a un 
intérêt quelconque à la guérison du 
blessé, soit qu'elle soit parente ou amie, 
soit qu'elle ait envers lui une obliga- 
tion morale ou civile, il n’est pas dou- 
teux que cette personne s'engage per- 
sonnellement ou tout au moins solidaj- 
rement avec le blessé au payement des 
honoraires du médecin. 


DÉPASSEMENT 


Redressement brusque 
Responsabilité partagée 
des deux conducteurs 


Commet une infraction à l’article 9 
du code de la route l'’automobiliste 
qui, alors qu'une voiture venait en 
sens inverse, a voulu dépasser une ca- 
mionnette et s'est redressé trop brus- 
quement, en ramenant après ce dépas- 
sement son véhicule sur la droite. 

Mais il y a responsabilité partagée, 
si le conducteur de la Camionmette, en 
occupant le milieu de la chaussée vers 
la gauche et en s'obstinant à ne pas 
livrer passage, malgré des appels ré- 
pétés, a rendu possible l'accident dont 
il a été victime. (Cour d'appel de Pa- 
ris, 15 février 1929.) f 


uns ae — soep 


STATIONNEMENT 


Pouvoirs des maires, Catégories de 
véhicules soumis à la taxe. Inégalité 
de régime pour une même nature de 
stationnement, Excès de pouvoirs. 
Annulation de la délibération du conseil 
municipal et de l'arrêté municipal 


Le maire a le pouvoir de réglementer 
les conditions/d'usage du domaine pu- 
blic, notamment par,la détermination 
d’emplacements affectés au stationne- 
ment de voitures effectué sans nécessi- 
té, en réservant toutefois le droit d'ac- 
cès aux propriétés riveraines de ces 
emplacements. Les permissions spécia- 
les de stationnement accordées par le 
maire peuvent donner lieu à la per- 
ception de droits établis par le conseil 
municipal, s’il s'agit d’une occupation 
excédant l'usage normal de ce domai- 
ne, Mais la taxe ainsi créée doit viser 
indistinctement toutes les occupations 
de même nature. 


Il s'ensuit que le conseil municipal |- 


ne peut, sans violer la loi du 5 avril 
1884 (loi municipale), assujettie au ta- 
rif de stationnement une certaine ca- 
tégorie de véhicules et instituer ainsi 
une inégalité de régime pour une 
même nature d'occupation. En consé- 
quence doit être annulé l'arrêté muni- 
cipal qui établit une taxe frappant 
exclusivement les possesseurs d'auto- 
mobiles dont les véhicules seraient au- 
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A votre budget correspond un Modèle FIAT 
4 ou 6 Cylindres qui vous réserve des satis- 
factions inespérées. 


torisés à stationner sur certains em-|. 


placements à déterminer par lauto- 
rité municipale, alors surtout que 
ni l'arrêté, ni la délibération n'ont u: 
fini le stationnement passible de la 
taxe. 

Ainsi jugé par arrêt du Conseil d'Etat 
en date du 5 juin 1929 ; Gazette du Pa- 
lais, du 2 juillet 1929. Cet arrêt (arrêt 
Genthon) confirme à tous égards et 
dans les mêmes termes l'important ar- 
rêt Laurens du 18 novembre 1928, rendu 
par le Conseil d'Etat. La jurisprudence 
administrative est donc parfaitement 
établie aujourd'hui en cette délicate ma- 
tière. Voici les principes qu'il est né- 
cessaire de rappeler : 

„La taxe de stationnement est en prin- 
cipe légale, contrairement à ce que 
pensent la plupart des usagers de. la 
route. Pour être légale, la taxe doit 
être égale pour tous les usagers ; l'ar- 
rêté ou la délibération municipale qui 
l’'établit ne doit pas établir de tarifs 
différentiels selon les véhicules auto- 
mobiles et les autres véhicules, et à 
plus forte raison entre différents véhi- 
cules automobiles ; elle doit {frapper 
tous les véhicules sans distinction. 


Pour être légale, la taxe doit encore 
être définie, c'est-à-dire que l'arrêté 
municipal doit définir le stationnement 
passible de la taxe en distinguant l'ar- 
rêt légitime du stationnement taxable, 
conformément au décret du 21 août 1928 
qui légitime certains stationnements : 
enfin, la taxe doit être modérée. (Con- 
sulter : De la taxe municipale de sta- 
tionnement des véhicules, des condi- 
tions de sa légalité, par M° Jules Mi- 
hura, avocat au Conseil d'Etat et à 
la Cour de cassation, dans la Semaine 
juridique, 1928, pages 1385 à 1392). 

Les automobilistes résidant dans des 
communes où sont établies des taxes 
de stationnement non conformes aux 
conditions qui viennent d'être indiquées 
ne doivent pas hésiter à déférer au 
Conseil d'Etat les arrêtés ou délibéra- 
tions qui les ont instituées : le succès 
de leur instance est assuré ; ils n'ont 
au'à se pourvoir pour excès de pou- 
voir, par simple requête adressée au 
secrétariat du Conseil d'Etat, en joi- 
gnant une expédition de la décisio | 
attaquée. : 
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« LES MUTILATIONS DENT 


pousse aussi loin que possible les gen-! 


Les déformations imposées au corps 
humain — ou plus exactement à cer- 
taines parties du corps — par le féti- 
chisme de la a1ribu, le rite du clan ou 
ls caprices de la mode sont de tous 
les temps et de tous les pays. Pour 
mieux mesurer l'étrangeté dde certaines 
pratiques, il suffit de se porter aux 
extrêmes et, par exemple, de comparer 
aux surfaces plantaires d'une. g:0be- 
frotter d'outre-Manche les pieds d'une 
Chinoise aux orteils recroquevillés, en 
passant par les déformations tarsien- 
mes d’une de nos elégantes dangereu- 
sement juchée sur un Lonis XV. 


L'idée de beauté physique — les tem- 
mes elles-mêmes le reconnaissent — est 
une des plus- relatives qui soient au 
monde. Anatole IFrance a dit quelque 
part : « En esthétique, c'est-à dire dans 
les nuages, on peut argumenter plus et 
mieux qu'en aucun autre sujet. C'est 
en cet endroit qu'il faut être méfiant. 
C'est là qu'il faut tout craindre. » Sur- 
tout de la part des femmes. Elles sont 
susceptibles et n'aiment pas qu'on en- 
treprenne sur ieurs travers. Eiles au- 
raient, du reste, tôt et prestement fait 
de renvoyer l'éteuf au sexe incurable- 
ment iaid. N'insistons pas. 

Les primitifs, vivant pour la plupart 
presque nus, n'ont pas, COmMIte les ci- 
vilisés, la possibilité d'attirer latten- 
tion de leurs contemporains par la 
somiptuosité des atours ou la richesse 
des bijoux. Leur beauié naturelle, ‘ils 
en sont réduits à la souligner ou rele- 
ver par des « frivolités » sommaires 
(plumes d'oiseaux, dépouilles de bê- 
tes. colliers de coquillages, bracelets 
de pierre ou d'os). Pour donner du pi- 
quant à certaines parties du, Corps, ils 
y pratiquent des mutilations, des exci- 
sions ou des tatouages divers. 

Mais rien, mieux que les pratiques 
fétichistes dentaires, ne uiontre COM: 
bien l'idée de beauté est chose convep- 

- tionnelle en ce monde. Beaucoup d'in- 
digènes d'Afrique, d'Asie, d'Océanie, se 
Jaquenit les dents, les colorant en noir 

ou en rouge. Ces primitifs se livrent à 
cette opération, soit à l’époque de la 
puberté, soit à l'occasion du mariage, 
les uns dans lé but estimakle « de se 
faire aimer des femmes », les autres 
pour ne pas avoir les dents blanches 
« comme celles des chiens ou des CO- 
chons ». Faisons toutefois une excep- 
tion en faveur des petites Japonaises 
qui, d'après certains récits de voya- 
geurs, se coloraient les denis en ncir 
dès leur mariage, pour paraître moins 
-désirables aux hommes autres que leur 
ruari et pour éviter à leur conjoint 
tout prétexte de jalousie. Coquetterie 
à rebours, et que comprendrait diffi- 
cilement la plus énamourée e Nos con- | 
tempcraines. 

-Les tatouages, pour barbares qu'ils 
scient, n'atteignent cependant pas le 
degré de cruauté qu'atteignent les mu- 
Hlations pratiquées sur les dents. 
“Schröder, à qui nous devons une 
excellente monographie des principaux 
types de mutilations dentaires, distin- 
gue : 

-L'aiguisage en pointe, 

Le limage en forme de fourche ou 
d'encoche, 

j'abrasion de la couronne, 

Les déviations provoquées, 

La coloration artificielle, 

La décoration par incrustation de mé- 
taux ou de pierres. 

Nous n'envisagercns ici que les qua- 
tre premiers types de déformations. 
Nous ferons de larges emprunts au li- 
yra dé Léon Kamner, récemment paru 
à New-York (The Macmillan Company) 
ét. intitulé Folklore of the lth. 
Il ést plein de détails savoureux. 
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‘Aiguisage en pointe 


La forme la plus commune et de 

beaucoup la plus répandue de mutila- 
tion dentaire est l'aigüisage des dents 
de devant, er particulier des incisives 
supérieures et exceptionneliement des 
intérieures seules. L'opération est, pra- 
tiquée soit,.à l'époque de ia puberté, soit 
à l'occasion de cérémonies nuptiales ou 
prénuptiales chez l'un ou l'autre sexe. 
Les instruments utilisés pour l'opéra- 
tio sont fonction du degré de civi- 
lisation de ia tribu en cause. Ce sont, 
Suivant les cas, des outils en pierre, 
des morceaux de quartz ou du sable, 
une lame de couteau, un marteau et 
chez les populations qui Ont pris con- 
tact avec les Européens des limes d'a- 
cier. 
Tes explorateurs et observateurs des | 
ropuiations primitives ne songent pas 
icujours à leur demander les motifs 
de ces pratiques qui, dans sertains cas, 
constituent de véritables supplices. Les 
raisons que donnent les indigènes sont 
‘diverses. : 

Les Niam-Niams, cannibales de l'Afri- 

. que centrale, désirent augmenter l'effi- 
cacité de leurs dents en tant qu'armes 
naturelles ; avec des dents pointues, di- 
sent-ils, ils peuvent mieux, au cours des 
combats, percer la chair de leurs enne- 
mis. Et ils aioutent : ii est beau d'avoir 
äes dents pareilles à celles des animaux 
-féroces. 
: Les guerriers de certaines tribus de 
Sumatra désirent avoir des dents « pa- 
reilles à celles des souris » ; ceux de 
Bornéo « aussi aiguës que celles des re- 
-quins », les Indiens du Yucatan, au 
xvr siècle, limaient leurs dents pour les 
rendre « semblables à celles des pois- 
-sons-scies ». Le plus souvent, c'est pour 
des motifs de pure esthétique que les 
-indigènes pratiquent la douloureuse 
opération du ïiimage. Chez les Wawi- 
ras de l'Afrique centrale, l’homme qui 


: ne sacrifie pas à cet usaze ne trouve- 


rait pas dans toute la tribu une jeune | 


fille qui consentit à l’épouser. D'au- 
tres fois, c'est pour se donner un air 
plus belliqueux et plus féroce (Man- 
Sanjas et Waguenoos). La mutilation 
“devient parfois un signe ethnique qui 
onne son nom à la tribu : Bassango- 
Minos de l'Afrique centrale (Bassan- 
go : homme ; Mino : dent). Wassango- 
© ros de Zanzibar (de Kussongora : cou- 
time d'aiguiser les dents). 
Le rite. petit à petit, prend par en- 
“droits une signification religieuse. Aus- 
si les idoles sont-elles souvent repré- 
| Séntées avec des dents pointues. Le niu- 
sée d'ethnographie de Leyde possède 
une idole de Nias (île allemande à 
l'ouest de Sumatra) dont les dents sont 
‘limées en pointe. Chez les Balis du Ca- 
rneroun, au Cours de certaines réjouis: 


< sances ou de cérémonies de deuil, les 


masques aux 


indigènes revêtent des 
Les Papous 


‘…dents taillées en pointe. 


‘agissent de même. Les indigènes au 


` Congo cnt des fétiches ainsi accommo- 
~ dés Les reproductions photographiques 
~ cijoimes en témoignent. (Fig. 1-2.) 
Les nègres des îles Philippines tail- 
Jent leurs dents de façon à donner à 
arcade supérieure l'apparence d’une 


scie, L'opération est pratique aussitôt 
-que la seconde dentition est complète. 
Dans l'archipel Malais, ia coutúme. est 
assez répandue et se pratique égale- 
iment à l'épouue de la puberté. De nom- 
d'Amérique 
' avaient la coutume où ont conservé la 


breuses tribus indiennes 


coutume d'aiguiser leurs dents. 
Pancroft dit des anciens 


physique par des moyens artificiels. 


Ch 


res qu'ils humectent d'eau. 
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Mayas : 
_« Les Mayas, comme beaucoup d'autres 
aborigènes américains, pensent qu'il est 
‘important de modifier et d’embellir leur 
i Is 

‘pratiquent dans ce but i'aplatisssement 
‘du cräne, le limage des dents, etc. » 
ey les indigènes du Yucatan, l'opé- 
ration est pratiquée par des vieillards 
‘qui liment les dents à l’aide de pier- 
Au Panuco, 

‘compléter l'opération, «des trous 
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“Siècle 


20 c. 


Cette combinaison des deux procédés 


était aussi commune chez les Huaxte- 
Le crâne trouvé dars l'ancien 
tembeau de Cerro de laPalmas, en 
18 et qui portait les ingisives et ca- 


pines inférieures, prouve que cette cou- 


tume existait chez les Toltecs. Bastian 


décrit un crâne mexicain déterré près 
de fempoala, capitale des anciens To- 


tonacs, orné de denis tailiées en poin- 
te. Suivant Hamy, il existe toujours des 
Aztèqües de sang pur vivant isolés et | 


6 Fig. 1. -- Fétiches 


loin des routes suivies par les voya- 
veurs, qui pratiquert la vieille coutu- 
me des déformations dentaires par al- 
guisage. ; 

Les Guaymi, de Panama. non ssule- 
ment pratiquent l’avulsion dentaire, 


mais liment ieurs cents. Cette coutume 


est également connue des Indiens đe 
Pernambuco, du Brésil, du Pérou. 
Schröder signale les dents sciées en 
pointe sur piusieurs crânes de mulà- 
ires du musée de Göttingen. Les inci- 
sives médian:s- sont intactes, mais les 
incisives latérales et les canines sont 
très habilemeñt. limées. Il:faut men- 
tionner également que queiques nègres 
du Sud-Amérique, principalement au 
Brésil! et au Pérou, aiguisent leurs 
dents. (Fig. 3.) 


La terre classiquo de cette variété de 
mutilation dentaire est le : continent 
africain. Son e la plus étendue sem- 
þle être la région comprise entre les 


Fig. 2. -- Fétiche 


ri 


geron du village, avec deux 


marteau et l'autre d'enchime ». 


sur quoi le sorcier les marie. 


À l'est du Niger, cette pratique devient 
de plus en plus rare, à mesure qu'on 
approche du Nil. Ibering raconte qu'une 
tribu de la partie méridionale du Dar- 


four lime les. dents des enfants et Te- 


ves du Sénogal, du Niger et la côte. 
L'operation est pratiquée par le for- 
petites 
masses de fer, « l'une faisant office de 
Dans 
les régions de Sierra-Leone, la nouvel- 
le mariée et le nouveau marié vont chez 
le forgeron qui ieur lime les dents ; 


cives pour faire paraître les dents plus 
longues, Shay à tait la même (bserva- 
tion sur les Mahdis, peuplade du Nil 
supérieur. Beaucoup : d'indigènes du 
Cameroun et du Congo pratiquent une 
cpération semblable. Chez les Warwi- 
ras, le rite est rigoureusement observé, 
à le puberté et:sur les seuls-garçons ; 
l'équivalent: rituel consiste à percer la 
lèvre: supérieure chez les jéunes filles 
vers l’âge:de 6 à 8 ans. Au Mozambi- 
que, autour des Grands Lacs, sur le 
Zambèze, mêrnes coutumes. 


Il y à lieu toutefois de remarquer que |: 


cette. pratique se combine rarement 


avec d'autres types de mutilations den- 
taires. ‘ 


Mutilations en forme de fourche 
ou d’encoche ; : 


Au lieu d'aiguiser cu de limer leurs 
dents er pointe, certaines peuplades 
africaines..les.eéntaillent de façon à 
donner à ces; organes la forme de mi- 
nuscules. fourches à deux pointes. 

D'autres pratiquent une embrasure 
de forme triangulaire de préférence 
-entre les deux incisives médianes. Les! 
entailles doivent être de préiérence en- 
tre ces deux inaisives. Elles seront su- 
perficielles pour, autant que possible, 
ne pas intéresser la cavité ou la pulpe 
dentaire. (Fig. 4) 


« Il est surprenant, dit Livingstone, 
que le limage et la taille qui doivent 
permettre à i'intéressé d’être à la mode 
de son pays, n'occasionnent pas. de 
maux de dents comme c'est le cas pour 
nous quand un morceau de dent’ éclate 
ipar accident IL est vrai que les dents 
des indigènes sont’ plus résistantes que 
les nôtres et sont parfois usées jusqu'à 
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gue dans la brèche des dents ». Dans 
’Angola portugais. chez lés indigènes 
des bords de la Kuansa, les mêmes 
pratiques ont été signalées. ` 

Au dire de Livingstone, des tribus 
Bantus de l'Afrique orientale, entail- 
lent leurs incisives à l'aide: de mor- 
ceaux de quartz. Les nègres du Togo 
et ceux dela région de BPetit-Popo en 
particulier; pratiquent la même muli- 
lation. Parmi les tribus de la région du 
Nil, les Bongos entaillent leurs) inci- 
sives supérieures. Ploss a signalé. en 
1905, que des crânes mis au jour près de 
Dakka (Nubie) présentaient des carac- 
éristiqués analogues dents aani- 


festement arrachées: de force de leurs 


alvéoles.et incisives entaillées 


Certains ‘indigènes donnent comme 
raison de cette coutume barbare «qu'ils 
crachent mieux à travers ces brèches ». 
Il faut savoir que les Masaï crachent de- 


Fig. 3. -- Dents en pointe de Kaders 
d’après Folklore of the teeth, de Léo Kanner. 


vant quelqu'un en signe de respect et 
d'amitié, et, chez certaines peuplades, 
il est conseillé, quand les dents ont 
été limées, de s'appliquer à cracher 
sur les cailloux ‘afin que, par influence 
secrète, les dents-deviennent désormais 
aussi dures que là pierre. 


Abrasion de la couronne 


Cet autre, type de déformation den- 
taire peut, suivant les Cas, être à peine 
marqué par l'excision de parcelles de 
la couronne ou être plus profondément 
accusé. Schröder, dans ce dernier cas, 
parle de véritable « amputation de la 


la gencive sans présenter de trace de 
carie. Pâreil fait a été observé sur les 
momies égyptiennes ». 


Alors que le simple aiguisage ` des 
dents est très rarement associé à d’au- 
tres types de mutilation dentaire, la 
produciion artificielle de fourches et 
d'encoches est fréquemment associée à 
l'avulsion. 


Ici encore, le continent africain est 
l'aire de prédilection de cette pratique. 
Dans le sud. du continent, les Ovahere- 
ros. ménagent une brèche triangulaire 
entre les deux incisives médianes supé- 
rieures. Cette coutume est si profondé- 
ment enracinée chez eux qu'ils sont 
prêts à braver toutes les douleurs pour 
s'v soumettre et qu'ils supportent mê- 
me ce supplice aver joie. Ils prétendent 
qu'un homme ou une femme qui n'est 
pas mutilé de la sorte manque totale- 
ment de beauté et d'attrait pour le sexe 
opposé. Les jeunes générations qui ont 
subi l'infuence des missionnaires et 
gont devenues chrétiennes se laissent 
assez facilement persuader d'abandon- 
ner cette pratique : mais dès que l’un 
de.ces convertis retourne par hasard à 
la religion fétichiste, un de ses pre- 
miers soins est de se faire limer les 
dents suivant la mode de sa tribu. Il 
n'est même pas rare de voir un conver- 
ti, tout en restant chrétien, incapable 
de résister à cet attrait atavique et se 
présenter un jour ou l'autre devant Je 
missionnaire avec la mutilation carac- 
téristique de sa race. Le cas est assez 
fréquent chez les membres du beau 
sexe. ° 

L'opération qui consiste er la sup- 
pression des quatre incisives inférieures 
et la création d'une encoche triangu- 
Jaire entre les deux dents médianes su: 
périeures est pratiquée comme rite de 
la puberté chez les deux sexes après 
l'achèvement de la seconde dentition. 
Trente ou quarante enfants subissent 
l'opération à la même séance. 


Un homme dont les dents ne sont pas 
déformées est considéré comme « omun- 
tuna », étranger. Ceux qui présentent 
les mutilations dentaires de la tribu 
sont « omunatje », c’est-à-dire : hom- 
mes de notre’ clan. 


Autrefois, ces derniers seuls jouis- 
caient des privilèges de membre en ti- 
tre de.la tribu et étaient admis à boire 
à la calebasse commune sacrés. Les 
prisonniers de guerre, après qu'on leur 
avait sectionné la dernière phalange 
de l’auriculaire, étaient soumis à la 
mutilation typique du clan ; par là on 
signifiait qu'ils eppartenaient désor- 
mais aux Ovahereros. 


Un Ovæherero apercevait-il une belle 
fille de race blanche, il exprimait son 
opinion de la façon suivante : « Oui, 
sans doute, cette fille est belle, mais 
elle est certainement malade, car elle 
a la bouche pleine de dents. » 


Les nègres de Loango pratiquent éga- 
lement sur leur denture des fourches 
et des encoches. Certaines tribus du 
Congo" réduisent la mutilation aux inci- 
sives médianes supérieures. Les Dam- 
bas les liment de telle facon que seul 
le bord latéral de la couronne demeu- 
re. Willy Wolff dit à ce propos : « Cela 
paraît vraiment coquet, quand une jeu- 
ne fille rit et pousse le bout de sa lan- 


courontie ». En général, incisives, ca- 
nines, prémolaires supérieures sont 
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Fig, 4. -- Types de dents en fourche 


et à encoches 
D’après Folklore of the teeth. 


seules soumises à la douloureuse opé- 
ration ; plus rarement les dents infé- 
rieures. Certains indigènes de la Basse- 
Guinée et du Moyen-Congo 
leurs dents jusqu'au collet. Quelques 
tribus papous opèrent de même. Mais 
c'est la race malaise qui semble la vé- 
ritable spécialiste de cette pratique 
barbare, Nous devons à Kleiweg de 
Zwan ‘(Die Insel Nias bei Sumatra, 
1913) un récit très vivant de l'opéra- 
tion telle qu'elle est pratiquée par les 
indigènes de l'île Nias, près de Suma- 
tra. Dans le Lolowna, région de la par- 
tie occidentale de l'île, lintervention 
est faite par un spécialiste, le « Ka- 
taha », qui, en échange, reçoit vingt 
cents et un peu de nourriture. Le rite 
veut que l'opération soit accomplie 
pendant la période de lune croissante 
et,-si possible, de très bonne heure le 
matin. Les indigènes reconnaissent vo- 
lontiers que pareille mutilation, est 
très douloureuse, mais qu'ils doivent 
la subir pour ne pas être « répugnants 
à voir avec des dents blanches et in- 
tactes ». Quelques-uns, après. l'opéra- 
tion, vont jusqu'à faire sertir dans les 


. Fig, 5. -- Type de dents saillantes 
s D'après Folklore of.the teeth. 
chicots de petits morceaux de cuivre 
ou d'or.. Les jeunes garçons sont opé- 
rés peu de temps après la circoncision 
et les jeunes filles vers l’âge de 10 ans. 
Incisives et canines inférieures sont 
amputées à l'aide d'une petite Scie 
(famofo) manœuvrée horizontalement. 
On passe ensuite aux dents du haut. 
Les bords irréguliers sont régularisés 
à la lime. Les parents indigènes esti- 
ment que cette pratique préserve des 
maux de dents (!) et qu'un enfant 
ainsi accommodé se développe mieux 
et plus vite. i 
Dans la partie sud &ə Nias, les dents 


des garçons sont limées dès qu'ils sont 
en âge de grimper aux cocotiers et 
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celles des filles dès qu’elles sont en 
âge de porter l'eau nécessaire aux be- 
soins de la famille. 


On opère ie matin « parte qu à ce 
moment-là les dents sont plus ten- 
dres », et, de préférence, le sixième où 
le douzième jour du mois lunaire, SOUS 
peine de voir l'enfant subir de doulou- 
reux et graves gonflements de la face. 
Le spécialiste recoit pour sa peine un 
peu de riz rouge, une pièce de dix 
cents et un « Kundri », fruit de 
l'Abrus precatorius. Ce présent est 
symbolique. Les graines du Kundri 
sont rouge-corail\ avec petite tache 
blanche. On souhaite par là que la 
bouche de l'enfant, après l'opération, 
ressemble à la graine du fruit : gen- 
cives rouge-corail et dents blanches. 
La poésie n'abdique jamais tous ses 
droits. À 


Quelques indigènes Nias ne permet- | 


tent pas à leurs enfants de manger de 
la tête de porc de crainte que plus 
tard, après le limage des dents, leur 
tête ne gonfle fâcheusement. 

Les indigènes des Célèbes expliquent 
l'origine de la coutume de l’amputa- 
tion de la couronne par la légende 
suivante : 

« Il y avait une fois un roi qui vi- 
vait très heureux avec la reine sa 
femme, Il rencontra un jour une 


que sa femme. Celle-ci, l'ayant appris, 
en eut grand déplaisir. Aussi dans sa 
colère ordonna-t-elle qu'on limât les 
dents de sa rivale afin de l'enlaidir 
pour la vie. Mais cette mutilation eut 
un effet précisément contraire ; la jeu- 
ne fille en parut bien plus jolie qu’a- 
vant. Le roi en fit sa femme et l'aima 
naturellement plus que toute autre. 
C'est depuis ce moment-là que les tri- 
bus des Célèbes se liment les dents. » 

À Bornéo, en particulier dans le sud- 


liment 


ouest de l'ile, fétichistes et mahomé- 
tans se livrent à la même pratique. Les 
Dyas estiment que des dents blanches 
de longueur naturelle ressemblent à 
celles des chiens. A Java, les indigè- 
nes dont les dents ne sont pas limées 
sont comparés à des chiens ou à des 
singes. 


Dans l'île de Suala, 
ne sont pas autorisés à limer leurs 
dents inférieures tant que leurs frères 
et sœurs sont vivants. Dans le Kedu. 
dans le Benkula sont seuls autorisés à 


les indigènes 


amputer la couronne des dents ceux! 


dont les parents, les frères et les sœurs 
sont décédés. Dans l’île de Timorlant, 
une femme qui n'a pas les couronnes 
limées doit se soumettre à cette opéra- 
tion à sa première grossesse. Dans 
péninsule malaise, les jeunes fi 
sont opérées vers 14 ou 15 ans, la veille 
du jour de paiement de la dot, . 


Des explorateurs ont signalé une 
coutume analogue chez les Indiens. 
Peut-être faut-il faire Wntervenir ici 
une question de nourriture, comme 
c’est le cas pour les Esquimaux. Ban- 
croft dit en effet de ces derniers 
« Leurs dents sont régulières, mais 
{l'habitude de préparer le cuir en le 
mâchant les use d’une manière pré- 
coce et parfois jusqu'aux gencives. » Il 
signale également, à propos des In- 
diens Haidas, « que l'habitude de con- 
' sommer du saumon séché au sable 
fait que leurs dents sont souvent usées 
jusqu'aux gencives ». Hamy dit des 
indigènes de Vancouver : « Les dents 
des deux sexes sont toutes limées ho- 
rizontalement jusqu'au ras des genci- 
ves : les femmes exagèrent au point 
de les limer même au-dessous de ce 
niveau. » - 


Déviations provoquées 


Faidherbe, en 1872, fut le: premier à 
décrire un type rare de mutilation den- 
taire qu'il rencontra chez les popula- 
tions du Sénégal. Les femmes seules 
sont soumises à l'opération qui, par 
projection en avant des incisives Mé- 
dianes supérieures, crée ùne sorte de 
prognathisme artificiel. Thulié, en 1875. 
Hamy, en 1879, firent la même obser- 
vation. Le résultat serait obtenu en 
partie en appuyant avec les doigts 
sur les dents intéressées, et ce dès le 
jeune âge, en partie en refoulant cons- 
tamment ces organes avec la langue. 
Ces déformations dentaires entraîne- 
raient graduellement une modification 
üu mandibule destiné à permettre la 
coaptation des dents correspondantes. 
Il ne semble pas que cette pratique 
grossière ait une signification reli- 
gieuse : ce serait plutôt affaire d'es- 
thétique spéciale à la race. 


Quelques tribus de l'Est africain, les 
Masaï en particulier, sont coutumières 
! de ces pratiques. « Quand l'enfant Ma- 
saï, dit J. Thomson, est devenu trop 
grand pour s’alimenter avec le lait 
maternel, on lui donne un gros mor- 
ceau de bœuf coriace pour exercer ses 
dents. Les premières dents sorties 
prennent, par suite des efforts répétés 
de traction, une direction externe et 
chlique et finissent par ressembler à 
de véritables défenses. » 

D'autres tribus du Centre-Afrique 
opèrent de facon analogue sur les jeu- 
nes enfants. Zintgraff a vu chez les in- 
digènes du Congo des individus qui 
glissaient des coins dans les intersti- 
ces pour donner aux dents une direc- 
tion oblique, « plus agréable à voir ». 
(Fig. 5.) 

Le prince de Kiaba avait les dents 
incisives médianes supérieures telle- 
ment projetées en avant que, même les 
lèvres pincées, elles sortaient de la ca- 
vité buccale comme deux véritables 
crocs. Ces dents étaient deux fois plus 
longues que les autres et le prince 
semblait très fier de cet ornement. 
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On le voit, autres temps, autres pays, 
autres mœurs. Sur l'origine de ces don- 
nées de folklore, on épiloguerait sans 
fin, Laissons là ces exercices. Imitons 
la réserve de M. Bergeret. et soyons in- 
dulgents à ces étranges rites de nos 
frères de couleur. Le moins artificieux 
des primitfs, en une argumentation 
peut-être sommaire mais aisée, nous 
démontrerait qu'il n’est pas plus ridi- 
cule de limer ses dents que de raser 
ses sourcils Ce serait, à cette heure, 
sinon un argument ad hominem, du 
moins un argument ad feminam. 

Par ailleurs, le rôle de critique est 
toujours difficile à tenir. On y est ex- 
posé non seulement aux feux croisés 
des arrière-gardes et des avant-gardes 
du progrès ou de la moi», mais envore 
à la fusillade des savants spécialisés. 
Toutes raisons qui conseillent la dis- 
crétion. 


Docteur F. Verdier. 


Récompenses honorifiques 
accordées à des chirurgiens dentistes 
pour soins donnés 
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Traitement d’un accident grave 
de la dent de sagesse 


Appelé d'urgence chez Mme S... pour| presses externes au Synthol pur, sous ff 
de violentes douleurs odontalgiques, je|fetas imperméable et renouvelées 4 foi 
trouve la malade alitée avec 39° de fiè- | par jour). 
vre ; l'examen de la bouche est rendu! Conservant malgré tout des crai 
très difficile par un trismus très prononcé. | sur l'évolution de la maladie, je revi 
La dent de sagesse inférieure droite|[e lendemain avea le matériel opéra 
est en évolution dans un milieu infecté| nécessaire : j'ai la surprise de retro 
(2° grosse molaire inférieure du même|une malade moins affaissée, ayant p 
côté profondément cariée). une nuit moins agitée, son trismus sem] 
Les difficultés d'accès me font remet- | rétrocéder, la fièvre est moins élevé 
tre à plus tard l'intervention que je juge| Devant ces symptômes optimistes, Pa 
cependant indispensable ; je prescris des| journe encore au lendemain mon inte 
enalgésiques et des bains de bouche au! vention et je prescris la continuation d 
chloral. traitement au Synthol, dans l espoir d 
Le lendemain, je retrouve ma malade pouvoir opérer sans avoir recours à l'an 
dans le même état que la veille, ayant|thésie générale, toujours compliquée 
passé une nuit atroce ; la fièvre se main- les opérations bucco-dentaires. 
tient, le trismus est encore plus prononcé. Mon espoir ne fut pas déçu et le le 
À tel point qu'il devient très difficile demain ma malade ouvrait suffisammes, 
d'introduire un stylet dans la région des|la bouche pour me permettre d'opérer 
molaires. L'infection semblant se diriger | dans des conditions difficiles, sans dout 
du côté du plancher de la bouche, j'en-|mais enfin avec succès, l'extraction de | 
visage la nécessité d’une intervention sous| dent de 12 ans. ; ; 
chloroforme ; la malade hésitant à s’y ré-| Continuation. du traitement au Syn 
soudre, je décide de temporiser encore| et 48 heures après, la fièvre ayant con 
24 heures et je prescris : bains de bou- | plètement disparu, ma malade me reg 
che au Synthol (cuillerée à soupe dans! dans son fauteuil ; la guérison compli 
un verre d'eau tiède boüillie et des com- fut ensuite extrêmement rapide. 
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Résultats | 
remarquables 


MARQUE. DÉPOSÉE 


vous donnera le maximum de résultats comme cicatri- 

sant eutrophique rapide et comme analgésique local. 
C'est un antiseptique nouveau, réagissant par 

stimulation des cellules. Son action tonique le rend 

particulièrement précieux dans le traitement de la 

pyorrhée alvéolo-dentaire. 
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Il active les moyens de self-défense des muqueuses. l 
| un mé 


(Voir travaux de : M. ReseL, de Paris; de M. le Professeur 
Jazowicz, directeur de l'École clinique 
dentaire de Berlin-Friederichshafen : de 
M. Joyeux, de Chartres, E.t- L. etc. etc.) 
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La méthodes ti xAprorts| Dans ses réunions 
| des 8 et 9 octobre 


Le premier congrès international d'ophtalmologie! Les ct La 
Friedmann sur les questions 
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des pédiâtres 
de langue française 


Le VIe congrès des pédiâtres de langue 
française, qui se tient actuellement à 


traitera 
des cirrhoses du foie 
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Environ mille ophtalmologistes du monde entier y assistaient 
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par, contre, qui ont leur point de dé-| 
part dans l'hypophyse elle-même, pro- 
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du Nord-Est 


een fees 


A pour le voisinage 


| PAR M.G. MAINGOT 
électroradiologiste de l'hôpital Laënnec 


Plus de cinquante ophtalmologistes 
français, accompagnés pour la plupart 
de leur famille, se sont rendus en Hol-| voquent toujours l'apparition d’un syn- 
lande, parmi lesquels le, professeur | drome de dysfonction de ia glande pi- 
Terrien, les docteurs Morax, Terson,|tuitaire soit acromégalie, soit infanti- 


A la suite de la publication faite 
par le Siècle Médical, d'après le bul- 
letin de la Société de médecine dw 


La Société d'anatomie tiendra sa réis 
nion plénière les 8 et 9 octobre sous la. 


i mn 


di 


« Contre le terrible danger des| Aubaret, Onfray, etc. , lisme. Nord-Est, des critiques du docteur| Paris, vient d'inaugurer ses travaux | présidence du professeur Roussy- Voici 
istes, ayons X, le. public n'est pas dé-| Les séances ont eu lieu à Amster-| Enfin, on peut rencontrer des glio- Chabaud, sur la méthode Friedmann, | sous la présidence d'honneur du pro-| l'analyse des rapports qui seront Drés 
non fendu». ainsi commence dans la dam, dans les locaux de l’Institut C0-| mes du chiama optique et des tumeurs M. Téchoueyres a bien voulu nous |tesseur Hutinel et la: présidence effec-\ sentés : F 
on inte 1 presse une campagne faite |lonial, et à la Haye-Schevéningue, au |de nature embryonnaire. y tive du. docteur Barbier. Les questions 
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pe profession « terriblement ».dan-| dres Wessely: de Munich, et Hagen|ont de-commun, C'est qu'elles déter- pas I la Socie-| Chez les nouveaux-nés puisque les sta- | tité. morbide. Si l'on veut classer ses 

cuse pour leurs voisins, d'Oslo. Le deuxieme rapport avait| minent: des Ssÿmptômés ophtalmologi. du vaccin Friedmann, lu à la Soclé- Eine fournissent une proportion | formes, il faut faire appel à des coms 

; ? dre les méde- Dour sujet : « Distribution géographi-| ques constants. Dans tous ere Sal té de médecine du Nord-Est. oscillant autour de 75 %. sidérations cliniques et ‘anatomiques, 

Le but est-il de rendre les mede ? : 28 ; 13 Les Cas, J'ai assisté, en effet, à cette lec- La difficulté d'une classification systé 


Toutefois les pédiâtres s'accordent, 
à l'héure actuelle, pour distinguer chez 


examen  pélimétrique mMinutieux ré: 


que et la lutte sociale internationale \ 
vèle presque toujours le début d'une 


us, qui, faisant du radiodiagnosic, contre le trachome ». Les rapporteurs ture sur l'invitation personnelle que matique réside aussi dans le fait «ue, 


ulilisent les progrès de la ae ADi étaient MM. Arganaraz, (Buenos-Ai-| dégénérescence du nerf optique. Ou- m'avait adressée M. Chabaud. Mais le nouveau-né l'ictère idiopathique a a e 
désirables dans tous les milieux AAD | nes), Grönholm (Helsingfors), Vonjtre l'hémianopsie bitemporale classi- je n'ai pas été impressionné par I#|bénin, des ictères pathologiques. C'est | fon. La reconstitution du processus 

s? La question est a Ia Daan P Grosz (Budapest), Maggiore (Sassari), a T peut se produite de l'hémi- discussion des arguments d'ordre bi- ns Di le docteur Rocaz, g Bor- | morbide demande le même travail que 
discussion, mais elle n'est pas danS | Hyashita (Tokio), Shobby bey (le Cai- janopsie homonyme. Enfin, il peut bliographique et statistique, qu'il a deapx Qui présenle an Cone estion | celui qui consisterait à étudier une Ci- 


cadre de cet article. Restons sur le 
terrain scientifique. 
Les pouvoirs publics sont. adjurés 


re), Soria (Barcelone), Wibaut (Am-|exister de la pléocythose qui, d'après 
sterdam). ' le professeur Christiansen, de Copen- 

Le troisième rapport s'intitulait :|hague, résulte de la compression pro: 
« Diagnostic des tumeurs suprasellai- duite par la tumeur et provoquant une 


produits. Je l'ai dit d’ailleurs très 
nettement en fin de séance pendant 
la discussion qui fut ouverte, dis- 


catrice, puis à remonter successivement 
les différentes étapes des modifican 
tions pathologiques qui l'ont produits 
jusqu'à leur origine. ; à 


étudie séparément les ictères du nou- 
veau-né suivant leur nature physiolo- 
gique ou pathologique. 


ouvri 7 i ri j í sningite irritati i j lle un de 1: pose í 
ouvrir les yeux sur Je risque en-|res »+ Les rapporteurs étaient : MM. | méningite irritative aseptique, cussion au cours de laquelle L'ictère physiologique est très fré- ae Re 
e. curu par les voisins d'un poste de | Christiansen (de Copenhague), Cus-| Le professeur Van Bogaert, Q'An- nos confrères, laryngologiste, Tap- | quent, et survient surtout chez les en- ar E ainire Ran da 
dįjologie médicale, La base de l'ar-|hing (Boston), Gordon Holmes (Lon-jvers, par contre, se demande si cette porta l'observation - d’une malade fants présentant à la naissance un Cer-| cicatrice plus ou moins: diffusé, nous 
tain degré de débilité congénitale. ; 


agée de 60 ans, atteinte en 1928 d'ul- 
cérations tuberculeuses du larynx et 
de lésions pulmonaires concomittan- 
tes. malade qui se présenta à nou- 
veau à sa consultation en ‘1929 (10 
mois après) guérie desdites ulcéra- 


dres) et Van Bogaert (Anvers). réaction cellulaire du liquide n'est pas 

D'autres sujets avaient été également | Une inflammation symptomatique cau- 
mis à l'étude et ont été discutés dans |Sée par des produits de désintégration 
les commissions : «Unification pour les | qui transsuderaient des tumeurs poly- 
prescriptions visuelles des aviateurs, | KYStiques et papillaires plongées au 
automobilistes, employés dechemin de | Milieu du liquide céphalo-rachid'en. 


gumentation repose sur des expérien- sommes d'avis, contrairement à certai? 
SE 


Ainsi la proportion atteindrait 100 % 
chez les prématurés pesant de 1.360 
grammes à 1.730 grammes alors qu'elle 
n'est plus que de 36 % chez les gros 
enfants de 3.600 grammes à 4 kilo- 


N 


t. H, Manuel 


i it é x Pen Professeur à E À grammes. D'autre part, l'influence du 

a à MM. PE do L icati ne i ; Ezt : tions laryngées et bénéficiant d'un! froid, de la chloroformisation de la 
Mac, Mullen (Londres), René Onfray es communications Le 38° congrès français de chirurgie | excellent état général accusé par un|mère pendant l'accouchement, sem- 
s DR A va se tenir à Paris, du 7 au 12 octobre | gain de 5 à 6 kilos. Cette malade |blent être des causes capables d'en fa- 


(Paris), et Verrey (Lausanne). « Unifi- 
cation de la mesure de l'astigmatisme », 
rapport de M. Marquez (Madrid). « Dé- 
finition de l'acuité visuelle » Dufour 
(de Nancy), et Elschnig ‘(de Prague. 
« Mesure dù sens.4umineux » ; Ovio 
(de Rome). de 

Il y eut trois séances plénières, pré- 
sidées successivement par. M. René 
Onfray. de Paris, Kruckmaäann de Ber- 
lin et Wilmer de Baltimore.. 

Environ 200 communications y fu- 


L'infection tardive 
dans les opérations du glaucome 


Après les opérations fistulisantes di- 
rigées contre l'hypertension oculaire, 
il peut:se produire dans un petit nom- 
bre. de cas, et parfois à une époque 
assez éloignée, dés complications in- 
fectieuses exogènes gagnant 
ment l'iris et le corps vitré, 

Rarement l’auteur a pu isoler un ba- 
cille anaérobie dont l'action se mani- 


rapide- 


courant, à la faculté de médecine, sous 
la présidence de M. T, professeur 
à la faculté 


de Clinique chirurgic 
de médecine de Lyon, é 
membre de l'Académi 
professeur agrégé. | 
decine de Paris, chirurgi 
Laënnec, vice-président 
Trois questions ont été im 
dre du jour du congrès, 


e M. Auvray, 
e médecine, 


à de l'hôpital 


I. Traitement chirurgital de la tu- 


féeulté de mé- 


ses à l'or- 


s'était soumise, à l'insu du médecin, 
à la méthode Friedmann et en avait 
obtenu cet étonnant résultat. 

Ce cas singulier fut exposé sans 


conclusion définitive, mais avec ce ca- 


ractère, que j'aurais désiré qui fut 
répété. d'expérience objective. 

Je fis observer, en effet, comme 
je l'avais écrit d'ailleurs au profes- 
seur Calmétfte, que les observations 


recueillies à Berlin et à Pesterese- 


voriser l'apparition. Actuellement de 
nombreux auteurs attribuent cet ic- 
tère à la ligature tardive du cordon 
permettant une grande augmentation 
de la masse sanguine qui subit une 
hémolyse traduite par l'ictère. 

Au point de vue clinique, cet ictère 
succède à une érythrodermie, Sa cou- 
leur est orangée, et son évolution est 
fort courte : du 2° au 3° jour environ, 
sans s'accompagner d'aucun phénomè- 
ne général. Il n'existe pas de troubles 


rent faites en français allemand, an- 
glais, espagnol et italien. 

Des réceptions et des fêtes nom- 
breuses ont donné à ce congrès un 
éclat particuiier séance Solennelle 
d'inauguration en présence de S. M. 


berculose pulmonaire.” si 
Rapporteurs : MM. Lé 
Lyon, et G. Lardènnois, Paris, 
I. Indications et résul de l'ostéo- 
synthèse dans le traitement du mal de 


digestifs, pas d'hypertrophie hépatique. 
La rate est normale, signe négatif 
d'une grande importance clinique. 
Les urines de ces enfants peuvent 
contenir des traces de bilirubine.: Le 
taux de la cholémie sanguine est. tou- 


feste aussi dans l'œil des animaux. 
Toutefois, le ‘nombre relativəment 
faible de ces complications ne doit pas 
faire oublier la gravité du pronostic 
du glaucome chronique Gui, avant la: 


bet me semblaient de nature à ne 
pouvoir être infirmées par des dis- 
cussions, de caractère théorique ; car 
les faits doivent être no$ seuls mal- 


Bérard, de 


es scléredecto-iridectomie, abôutissait tou-| Pott. - ii tres en matière d'information scien- ; 
e jours à la cécité dans un délai relati-| Rapporteurs : MM. H$. Rocher, de | tifique. jours augmenté chez le ourrisson 
concert ‘offert par la municipalité | “emMent court. Bordeaux, et E. Sorrel, dè Paris Ces faits, il serait facile, de les Due ques maiS Ne Re 
d'Amsterdam ; réception des congres-| . Valeur diagnostique et pronostic HI. Evolution et tr: multiplier, comme on l'a fait en que et est proportionnel à l'intensité 


Hongrie, et les conclusions positives 
ou négatives qu'ils produiront seront 
les seuls critères qui nous permet- 
tront de porter un jugemerit dépour- 
vu de partialité. Tant que les dis- 
cussions revêtiront le- caractère li- 
vresque, elles ne comporteront au- 
cune certitude, Les théories doivent! relativement. à: la production de: l'ic- 
habiller les faits et les relier harmo-| tére\idiopatitique : des nouveau-nés 

nieusement Jun à l'autre, mais noñ théorie mécarique supposant une obli- 


sistes au. Palais Royal par S. A. R. ie 
prince consort ; réception intime par la 
reine-mère au château de Sœstdijik 
réception dans la salle des Chevaliers 
dela Haye, par le ministre de Tins- 
truction et des beaux-arts : grand ban- 
quet de 700 couverts à Scheveningue ; 
séance solennelle de clôture dans la- 
quelle M. Rochon-Duvigneaud à parlé 
au nom de Ja France ; enfin réception 
par la municipalité de la Häye. 

Des” excursions à- EnKuisén, Volen- 
dah,- Harlem, Delft, Rotterdam, furent 


de la rétinite dite azotémique 

Se basant Sur plusieurs observations 
cliniques et anatomiques de rétinite 
chez des malades présentant des trou- 
bles rénaux, le. professeur Terrien et 
le docteur Renard, de Paris, essaient 
de préciser les relations entre les di- 
vers aspects du fond de l’œii ét les, 
modifications humorales' au point de 
vüe pronostique. i 

Les syndromes adénoidiens 

et appendiculaire 


des tendons ‘de la m de l'ictère. : 
Enfin, il existe de la polyglobulie qui 
peut ratteindre : jusqu’à : 6.200.000 : glo- 
bulesrougés :; la résistance globulaire 
est d’ailleurs diminuée. : : 
Auspoint de vue. pathogénique, lau- 
teur; passe en revue toutes les théories 
qui furent successivement en faveur 


Professeur R. ROSSLE 


nes opinions récentes, que l'essentist 
de la maladie réside dans son caräe« 
tère inflammatoire, et c'est pourquoi 
nous envisageons la cirrhose comme la 
résultat d'inflammations chroniques dig 
foie de différentes natures. a 


'D” G. MAINGOT 


faites par. M. Contremoulins. 
ons tout de suite qu'il ne s'agit 
d'expériences biologiques mais de 
Statations physiques très simples. 
En effet, M. Contremoulins à. dé- 
ontré, il y à quelques années, qu'on 


AU COLL À 


leg: contraindre: 
fis; outr! 


è bee pho- HAER í ERA e O Ae Ùr 
tri- ut impressionner des mames, pas effectuées: = È RES | »dans la conjonctivite follicul 3 
] ograp pe S distance des Pan Papost EG opti SE tes adolsstents "7" 
als LES QE] SION UE ae, de chirurgie oculaire, et une:col- | % PE REA DES EE EEN g 
taines expériences, l'impression a jlection de gravures. ànciénnes rëlati- A R. toliculdire vraie, 
être obténue à travers des maté:|ves à l'histoire de'la. lunette, avait été | d'apres le docteur Terson, de Paris, ost 
ar être 9 
p E 7 > $ SST PE ELAS $ souvent considérée à tort comme une * 
aux de construction. De cette expé- PR son h jp | vulgaire comjonctivite inoculable, au D 
nd ince fondamentale, M. Contremou-|, Parmi fe memores du OUT Mo premier terrain venu. Or l'observation |. laquelle le ministère prend à son que de cette maladie. 
| fs tire en substance le raisonnement | féinationte M MDP REDON A intégrale de ce terrain démontre quelle compte 80 % des dépenses de traite- aa He ma a 
De e, . ; i La l it représentée ante DR E NA CE GU En a armi les principes possibles 
La logistique suivant : es 7; “o| évolue dans des conditions particuliè- ment de la tuberculose par le pro ; pes. ù 
par le professeur Van der Hôeve, de A 3 i AA > À bonne logique, mais impossibles ‘er 
FRE i 5 ae RAS res. ‘Les trois quarts des. folliculaire: cédé Friedmann : ce document prou- : ; : : 
Les rayons X se propagent au loin Ra nn LE Sout-des adénoidiens (nasaux et ane ve à l'évidence que si l'efficacité ls pe ae, ee Gr 1e poi E 
Môrr ‘travers lë éri de SSeUTS 2e 7 3 sI aahena ché Side BD N a i : D giqu (classific: g : 
poe à T a ahi Marx de Rotterdam, Rochat de Gro- EEn EREE DITS x SO 1 aD ce traitement est discutée en Alle- Sans même tenir compte du fait 
seS. p ucun, or, les rayons S PO | ningen et Lundsgaardh de openhague. | PoaAne On rolonve Souvofil daha la magne, les autorités administratives, qu'une pareille classification m'est pas 
ls tissus vivants, donc les voss | Une petite plaque en porcelaine del ramille des stiemates de D bobelose OÙ guidées par leurs : conseils techni- | réalisable/parce que nous ignoronsries 
dun médecin radiologiste sont «terri-| Delft rappelant le symbole du fameux de etits Couvent assobiÈce de ques, lui portent un grand intérêt. causes d'un grand nombre des cit 
seur lement » exposés aux graves lésions | tableau de Jan Steen, formait l'insigne | ©” RS yy ; ; Ex rhoses, même des formes les plus COM 


munes, il est probable que, même à 
l'avenir, la possibilité d'une division 
étiologique ne se confirmera pas pou* 
deux raisons premièrement pare ! 
que, d'après ce que l’on sait. pou J 
l'homme et ce qu'ont:montré les expé4 || 
riences sur l'animal, un seul et même | 
poison peut avoir un effet différent sun ; [i 
la foie par suite de dispositions indis HN 
viduelles différentes ; . deuxièmement, ii 
parce que des. substances cirrhogènes iii 
diverses réalisent finalement les mês | 


(1) Deutsche Verkerhrs-Zeitung. Wochenschrift 
fur das Post. ‘Telegraphen, Fernsprech und 
Fuñckwesen (Berlin 8 juin 1929). 


Les signes pupillo-iriens 
caractéristiques des neurones 
ciliaires périphériques 
Dans la paralysie ou la parésie cen- 
trale où périphérique de l'ocülo-mo- 
teur, le docteur Dupuy-Dutemps, de 
Paris, montre qu'il ne se produit ja- 
mais d’atrophie de l'iris. Par contre, 
il se manifeste des lésions des neu- 
rones ciliaires (ganglion ophtalmique 
nerfs ciliaires) sous forme de désor-| 


du congrès. 

A l'issue des travaux. la date du 
prochain congrès international d’ophtai- 
mologie a été fixée pour 1933 à Madrid. 


produites par les rayons X ! 
T Le raisonnement parait logique, 
nléention semble humanitaire, le fait 
est paradoxal, l'opinion risque de se 
hisser entrainer. 

Avant dg prendre un simple argu- 
ment de bon'sèns qui, à lui seul, nous 
dispenserait de` toute discussion, 
ant de dire que, depuis trente ans, 


©" 


Les travaux du congrès : les rapports 


——— #00 — 


Le VI’ congrès d'obstétrique 
| et gynécologie 


Ilva se tenir à Bruxelles 


et traitement médical 
du glaucome 


Pathogénie 


(irrégula- 


m aucun pays du monde, on na 
amais trouvé la moindre lésion due 
(üx rayons X chez les voisins des me- 
cins  radiotogistes, nous analyse- 
ons facteur par facteur l'argumenta- 
“lin par laquelle, l'opinion publique 
est égarée. 

| Et d'abord parlons de l'expérience 
elle-mème. Certes en dirigeant. un 
. faisceau de rayons -X pénétrants sur 
Une plaque photographique placée à 
. 10, 20, 50 mètres et plus il est pos- 
Sible. d'obtenir. une impression même 
travers une porte fermée, même à 
travers des matériaux de construc- 
tion moins perméables aux rayons X. 
A travers un mur épais l'expérience 
est moins brillante. L’absorption des 
rayons X par un mur de 30 ou 40 
centimètres est telle qu'en pratique 
| beaucoup de médecins radiologistes 
Conservént les films sensibles de leur 
Cabinet sans autre protection qu'un 
tel mur pour abri et jamais les films 
ne sont voilés. 

D est vrai de dire qu'une circons- 
tance dont M. Contremoulins ne fait 
Pas état, mais qui joue dans la pro- 
tection des voisins, diminue infini- 
. Ment les risques de voiles à distance 

Cette circonstance est une mesure 
€ protection que personne aujour- 
| “AU ne néglige, car personne ne 
S expose. plus aux dangers qui ont 
mutilé nos devanciers ; dans tous les 
postes médicaux, pour éviter les dan- 
ers des rayons X, des dispositifs 
e protection limitent strictement 
ISSUE dés rayons X à la sortie des 
Sénérateurs. Seule est exposée au 
rayonnement la région du malade 
a faut irradier. Tantôt la protec- 
es Se dans des boites opa- 
aux rayons X dans lesquelles 
Dan ebfcrmées les ampoules radio- 
pur une Seule ouverture de dia- 
pin € réglable laisse sortir l’étroit 
x N de ‘rayons ‘X indispensable 
LOR Ras diographie, à la radioscopie, à 
Mint Onie tantôt les postes 
Res avec des ampoules auto- 
D'émeltént qui, par construction, 
R Qt, elles aussi, qu'un étroit 
a Sarvi g TERR X. Le pinceau qui 
aprés a ne où au traitement 
dans a du malade est, 
han $ es Cas, arrêté par un 
paque aux rayons X. 


necete pratique élémentaire vien- 

no on hui, s’adjoindre des 
No S. de renforcement. -Par 
D depuis plus de dix ans, mes 
RE radioscopiques et radiogra- 
Res sont « habillés » avec des 
ES anti X, qui enveloppent le 
i où Ta absorbent tous les rayons 
être ElUI-Ci pourrait secondairement 
de le foyer d'émission. 


Voir la suite en 5° page). 


« Le glaucome est un œuème », ex- 
pose le docteur Magitot. Et il passe en 
revue les théories émises en patholo- 
gie- générale pour expliquer les œdè- 
mes / (concept circulatoire sanguin. 
théorie rétentionniste, affection tissu- 
laire): 

Il analyse les théories physico-chi- 
miques (modification de l'équilibre 
hydrominéral, rupture de l'équilibre 
acido-basique). 

Enfin, dans le glaucome, d'autres 
facteurs peuvent agir, par exemple, le 
facteur nerveux sympathique, une mo- 
dification de la sécrétion hormonale, 
un élément toxique ou infectieux, et 
enfin les autolysats cellulaires : l’étio- 
logie du glaucome procède de la pa- 
thologie générale de l'organisme. 

Pour l’auteur, la clef pathogénique 
réside dans un trouble de la perméabi- 
lité capillaire mais il faut un. terrain 
propice. Il faut rechercher les lésions 
cardio-vasculaires concomittantes, l'an- 


giosclérose, létat cardio-aortique, le 
fonctionnement des émonctoires ré-l 
naux, le taux de l’urée sanguine et 


la syphilis héréditaire. Enfin on doit 
admettre aussi une instabilité parti-! 
culière du système nerveux végétatif. 

Et l’auteur conclut : « Le glaucome 
est un œil malade dans un corps ma-! 
Jade. » D'où l'importance? d'un traite-| 
ment général et diététique joint au 
traitement local. 

L'ésérine et la pilocarpine diminuent 
la perméabilité capillaire. L'adrénaline 
peut compléter l'action des miotiques. 
L'auteur rappelle aussi l'action à dis- 
tance de l'ergotamine, l'acétylcholine 
et des extraits glandulaires. 

La thérapeutique moderne du glau- 
come doit donc être beaucoup pius mé- 
dicale que chirurgicale. Lee 

Aperçu général sur le trachome 

En Jtalie, constate le professeur 
Maggiore, la maladie est très répan- 
due parmi les écoliers. Mais des me- 
sures ont été prises pendant ces der- 
nières années pour arrêter son ezten- 
sion. ; 1g 

La déclaration obligatoire, l'isole- 
ment des écoliers trachomateux dans 
des écoles spéciales, le traitement gTa- 
tuit des petits trachomateux sont des 
mesures prophylactiques ui commen- 
cent à donner des résultats. 

En Belgique, d'après le professeur 
Duyse, de Gand, depuis cinquante ans, 
le trachome est en régression. 

Le professeur Manolesco, de Rouma;: 


nie, estime que, dans SON Days, la tré. | 
quence du trachome à augmenté de-i 


puis la guerre. us 
PE en Pologne, d'après le docteur 
Maiewski, tous les écoliers sont tra- 
chomateux dans certains régions. 
Le diagnostic des tumeurs 
suprasellaires 


te une description détaillée. des 
verses sortes de tumeurs suprasellii- 
res : les méningiomes qui ont 

point de départ dans la dure-mère, qui 
se développent à un âge avancé et me 
donnent presque. jamais de troubles 


endocriniens. La selle turcique pou | 


vant apparaitre „normale à la radio- 
graphie. Les adénomes suprasellaires, 


4 
Fi 


1 


sa 


rofesseur Cushing, de Boston, a! 
pro „ai 
di-: 


leu: | 


dres trophiques dans l'iris 
rité argyll Robertson, etc.) 


Extraction intracapsulaire latérale 
du cristallin dans la cataracte 
Cette méthode d'opération, présentée 

par le docteur Van Lint, de Bruxelles, 

est, dit-il, « idéale et sans danger ». 

On pratique d'abord un lambeau con- 

jonctival, par voie externe, puis, à ia 

partie externe du méridien horizontal 
de la cornée, on fait une incision avec 
le couteau lancéolaire qu'on élargit 
avec les ciseaux. On aspire le cristal: 
lin à la ventouse ; on le fait basculer 
et on l'extrait. La plaie est refermée 
par, resserrement des fils de suture 
qui avaient été introduits à l'avance: 


Mécanisme des lésions du chiasma 
dans les fractures de la base du crâne 

Le professeur H. Coppez, de Bruxel- 
les, étudie les différentes lésions qu 
chiasma optique qu'on peut rencon- 
trer dans les trois variétés de fracture 
du crâne : 

1° kracture de l’entre boutant fronto 


sphénoïdal’ : les deux canaux optiques | 


violemment écartés entraînent avec 
eux les nerfs Optiques et le chiasma 
se déchire sagittalement ; 

2° Fracture antéro-latérale du crâne 
Il se produit un effondrement de la 
paroi orbitaire externe s'étendant à la 
fente sphénoïdale et au canal optique. 
Le contenu de l'orbite, violemment 
comprimé, est expulsé. L'avulsion du 
globe oculaire entraîne le nerf optique 
qui est arraché au niveau du chiasma. 

3. Fracture de l'entre boutant pério- 
occipital propagé au sphénoïde. Les 
fractures suivent un trajet parallèle à 
laxe du rocher. Le trait peut léser la 
selle furcique et le: chiasma se dé- 


chire. En général, c'est toujours par| 


Phot, H. Manuel 
~ Le D": MAGNAN 
qui vient d'être nommé professeur 


dè « mécanique appliquée à l'avia- 
tion » au collège de France. 


Le congrès français d’urologie 
s'ouvre le 8 octobre 


— #4 2—, 


L'ouverture : de la 29% session de 


l'Association française d’urologie aura 


lieu à Paris le mardi 8 octobre, sous la 
présidence du docteur Averseng, de 
Toulouse. ; 

Après l’allocution inaugurale du pré- 
sident du congrès, le docteur Minet, 
rapporteur, fera l'exposé de son tra- 


vail sur la question mise à l'ordre du 


jour : des vésiculiles non. tubercu- 


leuses. ï 
Les jours suivants seront consacrés 


aux diverses communications, au 
choix de la question à mettre à l'ordre 
du jour du prochain Congrès, au choix 
du rapporteur. 
Chaque séance 
compte rendu. 


fera l'objet d'un 


Aujourd'hui : 14 pages 
e a 
En deuxième page: -` 
Les dysménorrhées dites essentielles. 
En sixième page : i 
La désobéissance- cheez. l'enfant, par le 
docteur GILBERT ROBIN, 
En huitième page : 
Equilibre acido-basique du plasma, par 
le professeur CAMILLE SOULA. 
En neuvième ‘page, : 


l'intermédiaire des nerfs optiques que 4 la base de la colonisation, il y a 


s'établit la lésion du chiasma. 


le recrutement. médical. … + 


Le préventorium de Tichtenrade près de Berlin 


Ce préventorium offre un exemple d'architecture extrémement simple 


. tation. ; ; 


les 4 et 5 octobre 


Analyse des rapports 
qui vont y être discutés 


Indications et techniques 
de la stérilisation chez la femme 


Après avoir passé en revue les dif- 
férentes indications médicalés, gynéco- 
logiques, eugéniques et sociales, qui po- 
sent la nécessité de stériliser une fem- 
me (vigiations du bassin, grossesse ec- 
toptique, cardiopathle, tuberculose, ané- 
mie  pernicieuse, démence. sexuelle, 
etc.), le docteur Muret, de Lausanne, 
conclut, très prudemment : A l'heure 
actuelle, la stérilisation peut être pra- 
tiquée presque sans danger, mais il 
faut absolument qu'elle demeure ce 
qu'elle doit être : c'est-à-dire une in- 
tervention exceptionnelle exécutée sur 
des indications sérieuses et dans des 
conditions bien définies correspondant 
à l'état actuel dé nos connaissances 
dans le domaine médical, hygiénijue 
et engénétique. Il importe, dans l'inté- 
rêt des malades, de la société et de 
l'avenir dé cette méthode thérapeuti- 
que, d'éviter tous les abus. A cet égard, 
il ne faut pas oublier que, malgré lin- 
térêt que suscite à juste titre l’exten- 
sion prise par les indications psychià- 
triques et eugénétiques dans certains 
pays, ce sont encore et toujours les in- 
dications médicales de la stérilisation 
qui demeurent les plus sûres, les plus 
nettes et celles dont le médecin prati- 
cien et le gynécologue doivent avant 
tout s'inspirer dans leur pratique jour- 
nalière. 

a'a 

Un deuxième rapport sur les techni- 
ques de Stérilisation fut ensuite traité 
par le docteur Amédée Laffont. L'au- 
teur envisage dans cette étude « les 
méthodes susceptibles de rendre l'orga- 
nisme féminin inapte à la fécondation, 
tout en le conservant dans une inté- 
grité aussi complète que possible ». 

La stérilisation de la femme peut être 
obtenue à l'aide des méthodes biologi- 
ques, par les agents physiques et les 
techniques chirurgicales. Les méthodes 
biologiques sont encore à l'étude et du 
domaine du laboratoire. Elles suscitent 
des problèmes passionnants. qui éclai- 
|rent chaque jour les mystérieuses fonc. 
tions de la fécondation et de la repro: 
duction. | 

Les réactions humorales déclenchées 
par les injections de sperme et d'insu- 
| line, par les greffes de placenta ou de 
corps jaune ouvrent des horizons nou: 
veaux. 

Les études sur l'action des extraits 
de lobe antérieur d'hypophyse, sur l'in- 
fluence du régime carencé en vitamine 
E, les recherches sur les déséquilibres 
imterglandulaires, provoqués où non, 
expérimentaux où pathologiques, I ous 
conduisent peu à peu vers.une Connais- 
sance plus grande des conditions’ bio]o- 
giques qui régentent l'aptitude ou Ti- 
naptitude à la fécondation et à la ges- 


(Voir la suite en 1° page) 


Professeur ROCCAZ, de Bordeaux 


tération des canaux biliaires, théorie 
infectieuse, théorie de la résorbtion 
du méconium et enfin la théorie hé- 
molytique qui paraît la plus accrédi- 
tée à l’heure actuelle, L'ictère serait 
dû à l’'hémolyse d'une partie de la 
masse sanguine. Bien des faits plai- 
dent en faveur de cette hypothèse : po- 
lyglobulie, présence d'hématies granu- 
leuses, de globules rouges à noyaux, 
fragilité globulaire, existence d’héma- 
tine et d'hématoporphyrine dans le sé- 
rum sanguin. Mais tous les auteurs ne 
sont pas encore d'accord sur leur cons- 
tatation.D’'autres estiment enfin qu'elle 
accuse un léger. degré d'insuffisance 
hépatique, d'inadaptation fonction- 
nelle à ses Aébuts. 


(Voir la suite en 9° page) 


Un don américain à Mme Curie 
d’un gramme de radium 


ue 

NEW-YORK. En arrivant à New- 
York, le 15! octobre courant, Mme 
Curie recevra de ses amis américains 
un deuxième gramme de radium. 


mes formes de cirrhoses, de sorts qu'il 
devient impossible de trouver’ des Cas 
ractères spécifiques de l'agent -qui ai 
produit l'effet. j 


De ce qui précède découle qu'uné 
classification systématique utile. des! 
cirrhoses du foie me peut se baser que: 
sur la morphologie, et l'on doit dong, 


chercher quels sont les caractères desa 


criptifs qui peuvent servir à distinguer 
les différentes formes. Ici encore, il -est 
important de savoir à qui cette classia 
fication doit être utile l'histolosiste 
s'intéressera plus spécialement, à la 
maladie du foie -et,.à ses carasrères 
spéciaux, se contentera de distinctions 
microscopiques, comme :« Sclérose ans 
mulaire » ou « infiltrative » ; cês cas 
ractéristiques n'auront qu'une valeun 
limitée pour d’anatomo-pathologiste qui! 
travaille en collaboration avec le clik 
nicien, et c'est. surtout pour ceder- 
nier que les données histologiques. 
offriront peu d'intérêt, parce awau 
images microscopiques, en particulief 
à celle des cirrhoses fixées, ne corress 
pond pas toujours le même teblea 
nosologique. 


A e— 


(Voir la suite en 7° page) | 


Une expérience 


dans le célèbre laboratoire 
de Benedict 


Etude du métabolisme au cours d'un exercice de marche 


a na 


Er 


es dysménorrhé 


ZHR 


es dites 


~- Rôle du système nerveux-végétatif 
: ue 


essentielles: 


dans leur étiologie 


7 a 
“Chez la femme normale, la mens-| de dysmenommhée essentielle, carl de spasmes ou de contractures 


truation doit avoir lieu régulière- 
‘ment et sans douleurs; tout au 
plus, quelques très légères sensa- 
tions de tension ou de pesanteur 
añnoncent-elles l'approche de l'é- 
coulement. Par. contre, chez un 
très grand nombre. de femmes, les 
règles s'accompagnent de sensa- 
tions extrêmement pénibles locali- 
` sées au niveau des organes géni- 
taux internes et dans leur périphé- 
Trie : ce sont ces douleurs surve- 
nant à l'occasion du flux mens- 
~ Auel, accompagnant celüi-ci. pen- 
‘dant une faible partie ou, au 

= contraire, la totalité de sa durée, 
joutant parfois à des modifica- 
tions de la durée ou de la régula- 
rité de l'écoulement qui portent le 
nom de dysménorrhées et qui frap- 
pent plus de la moitié des femmes 
stériles ou non, avant et surtout 
béut-être après le mariage (Vignes, 

irion Sims, Gilles, etc...) 

a dysménorrhée peut être, dans 
certains cas, l'un des symptômes 
‘dune affection gynécologique 
qu'un examen adéquat décelera; 
néanmoins, il.convient de dire, à 
ce propos, que la même maladie 
de l'appareil génital s'accompagne 
de douleurs à la menstruation chez 
telle femme et non chez telle autre 
et qu’ainsi, chez la première, il ya 
un phénomène surajouté. Toute- 
fois, nous devons, actuellement, 
réserver le nom de dysménorrhée 
essentielle à ces états dans lesquels 
la menstruation est douloureuse 
sans qu'il y ait de lésions clini- 
quement appréciables des organes 
génitaux -externes et internes et 


lorsqu'en outre l'intervalle des rè-| 


glès reste indolore. Pour certains 
auteurs, pour Tobler et Engelmann 
en particulier, le fait que l'inter- 
Valle des règles est exempt de tou- 
tes sensations pénibles est un Ca-| 
‘ractère pathognomonique des dys- 
ménorrhées essentielles. 


Les causes principales 
des dysménorrhées essentielles 


Nous ne pouvons mieux faire, 
dans l'élat actuel de la question, et 
tant pour exposer les Causes que 
la classification des dysménorrhées 
essentielles, multiples dans leur 
fréquence et dans leurs variétés 
què résumer ici l'opinion si au- 

, torisée d'Henri Vignes, d'après les 
pages qu'il a consacrées à cette 
question dans un ouvrage récent 
et absolument remarquable inti- 
tulé : « Physiologie gynécologique 
et médecine des femmes ». 


Où doit retenir cinq causes prin- 
cipales susceptibles de provoquer 
lá dysménorrhéé et qui peuvent 

_ âgir une à une OÙ, au contraire, en 

“intriquant de diverses façons... 


; L'irrilation, ? , 2 
une jorme rar dé la dysmenorrhée 
essentielle et qui en outre ne se TEPTO- 
duit pas chaque mois avec la régula- 
rilé des autres jormes. L'irritation du 
péritoiné est ici provoquée par un 
léger épanchement de sang au cours 
dé l'évolution ovarienne, notamment 
au moment de la déhiscence du fol- 
licule. Quand cette irritation passa- 
gère siège à droite, elle peut simuler 
l'äppendicite (selon Springle) s. 

iĝo Les contractions anormales du 
musclé “ulérin ; dans ce cas, fré- 
guemment rencontré, les troubles 
douloureux sont dùs à des crampes 
de la musculature utérine et dans cet 
ordre d'idées ces crampes peuvent à 
leur tour relever de trois mécanismes 
différents:  ” 

“a) L'expulsion d'un « corps étran- 
ger » tel que caillot, polype, etc., 
peut. déterminer des contractions 
douloureuses qui rappellent celles 
de l'accouchement... 


b) L'existence d'un spasme du col 
qui s'opposerait à l'écoulement nor- 
mal du sang. C'est la dysménorrhée 
obstructive décrite récemment en dé- 
tail par Siredey. Cette pathogénte 
semble confirmée par quelques Suc- 
cès thérapeutiques obtenus par di- 
latation du col, bien que d'autre 
part ceite dilatation puisse agir éga- 
lement par élongaiion et distension 
des nerfs utérins et par suite comme 
modificatrice de létat de la fibre 
uterine. En outre un col méme rétréci 
m'est guère un obstacle mécanique à 
l'écoulement du sang cataménial ; si 
l'on ajoute à cela que de nombreuses 
femmes ont eu l'utérus dilaté, cu- 
reté, rédressé, sans aucun bénéfice 
appréciable,. on 
ment que dans la majorité des cas 
d'algosSpasmes utérins ou cervicaux, 
il s'agisse de petites contractures ab- 
solument analogues à celles obser- 
mées au cours de l'accouchement et 
qui sont dues, toujours d'après H. 
Vignes, soit -à des phénomènes ré- 
flexés que l’on retrouvera au cours 
dés dysmenorrhées dites « nerveu- 
ses », soit à un état infantile de læ 
fièvre ulérine. Voici, mot pour mot, 
la belle explication histo-physiologi- 
que de ces contractures si fréquentes 
dües-si-souvent à l’état infantile de 
la fibre utérine, telle qu'elle est four- 
ne par Vignes dans l'ouvrage déjà 
cilé : 

« L'état infantile prédispose de fa- 
con générale à la contracture. De 
plus, il. arrive qu'avec un myomètre 
resté subpubescent par une dystro- 
phie prépubertaire, coexiste une mu- 
queuse un peu plus évoluée : en ef- 
fet, la muqueuse commence son dé- 
veloppement dès la cinquième année 
et la musculeuse ne commence le 
sien: qu'au moment de la puberté. 
Dans ces conditions, la muqueuse 
tend à se développer plus que ne lui 
permet la capacité utérine et elle 
provoque ainsi une contracture de 
réaction. L'infantilisme est donc une 
cause fréquente de dysménorrhée et 
plus particulièrement de dysménor- 
rhée primaire. » 

3° Le dysfonctionnement ovarien 
ést à la base de beaucoup de dys- 
menorrhées ou du moins se surt- 
joute fréquemment aux autres causes. 
Dans les càs où la jonction de lo- 
vaire ne s'accomplit pas normale- 
ment, on note parmi les signes cli- 
niques les plus souvent rencontrés, 
l'établissement  précataménial des 
douleurs, la fréquence des douleurs 
lombaires, la tendance à une évolu- 
tion progressive. Toutefois, très sou- 

nt, q 


nm retiennent nn atteste 


péritonéale : c'est || 


comprendra aisé-| 4 


alors très souvent on.se trouve de- 
vant des lésions cliniquement déce- 
lables, souent justiciables d’une 
intervention” chirurgicale et dont la. 
plus fréquemment rencontrée est lo- 
varite scléro-microkystique, qui réa- 
lise typiquement la dysménorrhée par 
trouble pur de La fonction ovarienne, 


4° Les troubles vaso-moteurs. Il est 
certain qu'un‘ très ‘grand nombre 
d'états douloureux à l’occasion des 
règles sont dus à un trouble vaso- 
Moteur et notamment à une sensa- 
tion de tension, de pesanteur, causée 
par. une congestion pelviénne cata- 
Mméniale. ‘À l'état normal, l'utérus et 
la zone jurta-utérine se congestion- 
nent progressivement dans les jours 
qui précèdent l'apparition. de l'écou- 
lement et. au cours. de celui-ci; à 
l'état pathologique, cette congestion 
pelvienne transitoire peut s'exagérer 
en durée ou en intensité et devenir 
ainsi l'origine de douleurs,» surtout 
si la femme est psychiquemeñt portée 
à ressentir les impressions et à y 
fizer son attention. Enfin, il est très 
intéressant de noter, tant au point 
de vue de la physiologie pure que 
de la thérapeulique celte opinion nou- 
velle et récente, toujours du méme 
auteur el tirée. du même ouvrage : 

« La douleur par congestion est-elle 
la seule douleur par troubles circu- 
latoires ? « C'est là une question à 
laquelle il est difficile de répondre. 
Il wa semblé cependant possible 
qu'un système capillaire bloqué par 
vaso-constriction puisse devenir une 
cause de douleur : certains d’entre 
lès cas, dénommés névralgie pel- 
vienne, pourraient bien rentrer dans 
ce groupe morbide. Reste à préciser 
la cause première de ces syndrômes 
vasculaires : 1° Il n'est pas impos- 
sible d'invoquer une cause humo- 
rale, une anomalie. de. la` sécrétion 
interne de l'ovaire et de l'action 
exercée par cette sécrétion sur les 
Vaisseaux pelviens ; 2° il n'est pas 
impossible non plus d'invoquer une 
action nerveuse ; les centres vaso- 
moteurs sont peut-être dans une 
dysfonction réactionnelle particulière 
soit par l'effet d'une raison tenant à 
l’état général et áu tempérament, soit 
parce qu'une irritation périphérique 
perturbe les centres spinaux et dé- 
clanche des réflexes anormaux. » 


9° Enfin, le système nerveux en gé- 


néral joue un rôle de première im-| 


portance dans le déterminisme des 
dysmenorrhées ; d'ailleurs, il y a sou- 
vent un lien étroit entre les troubles 
du système nerveux, surtout végéta- 
tif (déséquilibre vago-sympathique) et 
les anomalies. utéro-annexielles, les 
uns agissant sur les ‘autres, et réci- 
proquement. Il faut tenir compte, sur- 
tout en pareille malière, du psy- 
chisme spécial de'la femme, natureile- 
ment très préoccupée de sa fonction 
génitale et très portée à lui attribuer 
l’origine de tous ses maur. ‘Ajoutons 
à cela que chez beaucoup de femmes, 
quelques jours avant et aussi pendant 
les règles, il y a une déficience lé- 
gère.el passagère: de l'énergie et par 
là méme une tendance à exagérer 
l'importance d'une douleur, à fausser 
l'interprétation d'un symptôme, 


tion reçue, selon. les préjugés enten- 
dus et recueillis, l'importance des 
fonctions utéro-ovariennes est très va- 
riable aux yeux des femmes. et qu'en 
conséquence quelques dysménorrhées 
essentielles pourraient relever autant 
du neuro-psychiâtre que du gynéco- 
logue. Les conditions de l'hygiène gé- 
nérale et les retentissements de celie- 
ci sur la vie physique et l'activité 
mentale de la femme jouent aussi un 
rôle non négligeable, et c'est ce qui, 
par exemple, a fait écrire à Siredey : 

« La vie recluse est souvent peu 
hygiénique qué mènent certaines in- 
tellectuelles, la surexcitation de leur 
système nerveux, due à la tension 
continueile dé leur intelligence, aux 
alternatives d’espoirs ét de déceptions 
inhérents à leur carrière, augmentent 
singulièrement l'influence d’un ré- 
gime alimentaire parfois médiocre, 
d'une immobilité trop prolongée, des 
veilles, du surmenage sous toutes les 
formes. » 


En dehors du système nerveux dans 
ses rapports avèc l'état mental, il 
faut tenir compte de l'action nette- 
ment et purement organique.de celui- 
ci, et l'on peut se demander si les 
conceptions que Babinski et Froment 
ont appliquées aux troubles dits phy- 
siopathiques (irritation des nerfs peu- 
phériques relentissant Sur la substan- 
ce grise spinale et exaltant les pro- 
priétés des cellules nerveuses d'où dé- 
rive la contracture musculaire) ne 
peuvent s'appliquer aux crampes ulé- 
rines et aux troubles vaso-moteurs de 
la dysmenorrhée ou du moïns de cer- 
taines d'entre elles. 


Enfin, autant que l'état mental et 
ue le système nerveux central, le 
système neuro-végétalif joue un rôle 
considérable dans l'éclosion des trou- 
bles douloureux de la menstruation. 
Si nous réfléchissons au rôle que 
jouent les perturbations du vague et 
du sympathique dans l'asthme, dans 
les crises antieuses, dans les algies 
précordiales et méme dans les angines 
de poitrine, dans l'immense majorité 
des migraines, dans nombre de trou- 
bles douloureux gastriques, dans cer- 
taines perturbations chroniques du 
transit intestinal, etc., il est légitime 
de penser à faire la part très large 


au méme disjonctionnement neuro- 


végétatif en ce qui concerne les dou- 
leurs parozystiques et angoissanies 
de la dysmenorrhée. Même si nous 
laissons de côté les cas où le sym- 
pathique pelvien est directement lésé, 
cas qui pourraient sembler déborder 
le cadre des dysmenorrhées dites 
essentielles, il faut tenir compte des 
neurotonies vagales où sympathiques 
(qui sont le plus souvent allernées ct 
intriquées), et Laignel-Lavastine & 
tenté une classification des dysmenor- 
rhées d'après ces troubles el d'après 
la prédominance souvent très difficile 
à établir des troubles attribuables au 
sympathique où au contraire au va- 


and it asi net que le dysfonc- 


gue. 


Conséquences thérapeutiques 
de ces conceptions étiologiques 


Nous voyons donc que, dans 
l'état actuel de la question telle 
qu'elle est traitée par les auteurs 
les plus compétents, la dysménor- 
rhée dite essentielle, à quelque 
catégorie théorique quelle appar- 
tienne et dans laquelle il est sou- 
vent cliniquement difficile de la 
ranger, relève de troubles vaso- 


| Sonnes par une cause connue ou 
Aifficilo à nrévair-ef.rils.s’ACCOmM. 


Il reste très vrai que selon l'éduca-| 


plus ou moins variables. Si donc 
nous laissons de côté les dysmé- 
norrhées dont la cause organique 
par lésion locale est évidente et qui 
relèvent le plus souvent d'un trai- 
tement gynécologique et chirurgi- 
cal et si nous envisageons seule- 
ment ces troubles douloureux que 
nous commençons à mieux classer 
el à mieux connaître et qui sont 
si souvent rencontrés, de quelle fa- 
çon envisager le problème théra- 
peutique de semblables troubles 
qui perturbent avec une régularité 
décevante la vie de tant de femmes 
par ailleurs bien portantes. La plu- 
part des trailements actuels (séda- 
tifs de la douleur, calmants du 
système nerveux, modificateurs à 
distance de la circulation) sont in- 
fidèles et se succèdent les uns aux 
autres sans grand 
pour la femme. Ces sédatifs de la 
douleur sont ou bien inoffensifs 
mais impuissants ou bien actifs 
mais dangereux : en outre, leur 
action est artificielle, transitoire et 
ne guérit rien. Les calmants du 
système nerveux, même les plus 
actifs (et ceux-ci ne sont pas sans 
inconvénients sérieux), comme:les 
dérivés de la phényléthyl-malony- 
lurée et les bromures alcalins 
peuvent avoir un effet réel sur les 
troubles généraux du vague et du 
sympathique, mais le retentisse- 
ment local, et, ici, seul intéressant 
de leur action générale, est incons- 
tant et insuffisant. A des troubles 
biologiques qui, en résumé, se ra- 
mènent tous plus ou moins et par 
des intermédiaires différents à des 
spasmes douloureux et à des trou- 
bles de la neuro-circulation locale, 
il faut opposer une médication 
d'action biologique, sans toxicité et 
capable de soulager non artificiel- 
lement mais réellement, en régula- 
risant l'écoulement sanguin, en 
agissant sur le système nerveux 
périphérique et aussi sur la cit 
culation et en faisant rétrocéder 
ainsi par un mécanisme de retour 
à la physiologie normale les al- 
gospasines et les vaso-perturba- 
tions douloureuses. Actuellement, 
le Synthol réalise celte médication. 


Nécessité d’une médication 
d'action biologique 


Ce produit, véritable médicament 
physicihérapique, non toxique ef, 
d'ailleurs, d'usage externe, solu- 
tion complexe des cyclanols poly- 
méthyléniques et de composés di- 
phénoliques, ayant l'avantage 
d'être d'odeur agréable et dé ne 
pas tacher, agit uniquement par 
des actions d'ordre physique et 
est, par conséquent, d'effet cons- 
lant. 

Appliqué localement en compres- 


loureuse prémenstruelle, sous for- 
me d'ovules dans les jours qui pré- 
cèdent les règles), le Synthol fait 
disparaitre rapidement les con- 
iractures et les späsmes, ainsi que 
iës vaso-contractions douloureuses 
du pelvis.. 

Ii agit ici comme un traitement 
vrai, car il améliore le régime 
néuro-circulatoire et il influence 
par voie de conséquence les sécré- 
tions endocriniennes. Donc, même 
dans les cas où le dysfonctionne- 
ment de l'ovaire prédomine, le 
Synthol est une médication de 
choix, car son action se fait sentir 
sur la fonction ovarienne elle- 
même. Au cas où un état de dé- 
pression, de moindre résistance n 
la douleur accompagnerait la: pé- 
riode. menstruelle, les lotions de 
Synthol sur laxe céréltro-spinal 
seraient également un utile adju- 
vant à Ja médication locale par ce 
même produit, puisque nous avons 
vu le retentissement du système 
nerveux central sur certaines for- 
mes de dysménorrhées. Citons 
d’aiieurs, parmi beaucoup, cetle 
observation, recueillie récemment 
dans un de nos hôpitaux pari- 
siens : « Mlle Pr., 80 ans, ne pré- 
sente aucune lésion cliniquement 
décelable de l'utérus qui est enf 
bonne position, ou de ses annexes, 
Réglée à l'âge de 16 ans, la 
menstruation a toujours élé régu- 
lière mais un {peu douloureusé. 
Depuis deux ans, les douleurs, qui 
sont surtout intenses pendant les 
douze premières heures, Sont in- 
tolérables. Toutes les médications 
habituelles ont été tentées sans 
succés, sauf l'injection hyÿpoder- 
mique de morphine que la malade 
a toujours refusée (avec raison, 
croyons-nous). Aucune trace d'in- 
fection . locale. L'état général est 
bon ; la malade avoue, néanmoins, 
être très émotive et d’un caractère 
un peu inslable. Depuis janvier 
1929, la malade utilise, dès l'ap- 
parition des douleurs, l'application 
large, au niveau de la région dou- 
loureuse, de compresses imbibées 
de Synthol ; le soulagement est tel 
que l’on peut parler de guérison 
et que la malade peut même, pen- 
dant les premières heures des rè- 
gles, continuer ses occupations 
alors qu'avant elle était obligée de 
saliter. La malade a noté, en ou- 


depuis avril 1929, avec plus de ré- 
gularité et un peu plus d'äbon- 
dance (par suite, pensons-nous, de 
la régularisation de la fonction 
ovarienne consécutive à l’action du 
Synthol sur la circulation pel- 
vienne et le système nerveux). * 


Voici donc une médication biolo- 
gique et sans aucun inconvénient, 
d'emploi facile à tous les points 
de vue, qui marque un progrès 
considérable dans la thérapeuti- 
que des dysménorrhées dites es- 
sentielles, affections particulières 
ment fréquentes et rebelles qui, 
jusqu'ici, faisaient d'un grand 
nombre de femmes des infirmes 


périodiques, en. même temps 


moteurs que ceux-ci soient cendi-| qu'elles posaient aux praticiens un 


| roblème thérapeutique, OR de service périmé i a a 


hien décevant cinan-imnacsihle 


soulagement] gJ 


ses (et, en cas da congestion dou-} 


tre, que l'écoulement se faisait, 


LE SIECLE MEDICAL 


ÉCHOS 
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* EN BUT 

.…#t volici Za-Bi, fille de salle à l'h6- 
pital. Le métier est dur; il est dur de 
voir souffrir et mourir, de porter de 
lourdes charges, dé monter d’intermina- 
bles escaliers, de parcourir des corridors 
infinis, d’être < en but » aux galanteries 


des internes et aux exigences des méde- 
clns... ; 


> . H. de REGNIER, 

Lisez d'un trait, puis relisez et savou- 
rez la doucereuse/ insinuation,  Goëûtez 
l'harmonieuse cadence de la phrase et 
sous le groupement innocent des derniers 
membres goûtez aussi le talent qui dit 
sans dire. N'y voyez surtout nulle ma- 
lice ; la majesté du monocle s’accommode 
mal de la détente faciale du rire ou de la 
basse plaisanterie ! Il ne saurait donc être 
question d’autres exigences que de « ser- 
vice » : seul le hasard de l'inspiration, 
le feu de la composition mit botte à 
boite « galanteries et exigences » fonçant 


crescendo sur la même cible. Honni soit| 


qui mal y pense. ! Monsieur de Régnier 
sait bien que nous ne chargeons pas, de 
notre côté, tous les vénérables académi- 
ciens sans distinction ni mesure, de cette 
fringale sénile d'amours ancillaires que la 
légende et l'histoire prétent à certains 


“entre eux, en pantoufles. 
N OUS APPRENONS la parution d’une 

nouvelle revue susceptible d’inté- 
resser le corps médical. Vos Veux, rè- 
vue d’optique médicale, paraissant qua- 
tre fois par an, présente cette particu- 
larité de s’adresser aux porteurs de 
verres. Elle est éditéé par les célèbres 
opticiens parisiens Bourgeois-L’Ingé- 
nieur, Chevallier, 27, rue des Pyra- 
mides, Abonnement : 10 francs par an. 


E” JUILLET DERNIER, le paquebot fran- 

çais Brasza. affrété par le Bruxel. 
les-Médical, partit de Zeebrugge pour 
effectuer une croisière médicale au Cer- 
cle polaire, organisée par le docteur 
Raoul Bernard. ` 

De nombreux médecins venus de Bel- 
gique, de France, de Hollande, du 
grand-duché de Luxembourg, de Suisse, 
d'Italie, d'Espagne, de Tchéco-Slova- 
quie, de Roumanie, du Portugal et 
d'Egypte y prirent part, ainsi que l’il- 
lustre explorateur polaire belge, com- 
mandant baron de Gerlache. 

Le Brazza fit escale à Berguen, en 
Norvège, où un échange de sympathies 
réciproques s'établit spontanément entre 
les touristes franco-belges et les ci- 
toyens berguennois 

Aux confins du Cercle polaire, le 
Brazza rencontra le Pourquoi-Pas-f de 
Charcot. 

Aussitôt prévenu de la présence du 
commandant de Gerlache à bord, Char- 
cot tint à venir lui rendre visite. Un 
chaleureux accueil fut réservé à l’ex- 
plorateur français, qui, au cours d’une 
réception improvisée, prononça une cor- 
diale allocution au cours de laquelle il 
fit de l’explorateur belge, « le premier 
homme qui-hiverna dans les glaces du 
pôle Sud », le plus brillant éloge. Et ce 
fut une minute émouvante que celle où 
les deux grands « polaires » se donnè- 
rent l’accoläde, scellant ainsi, une fois 
de plus, les liens d’une ancienne amitié, 

AA 
Ò“ DIT QUE L'ELYSÉE est une pri- 
son dorée. On dit aussi que le 
dopen des avocats, M° Debacq,{ne doit 
son grand âge qu'aux délicieuses På- 
tes Cérès, de Nice. 
DUR 
OULEZ-VOHS AVOIR de beaux en- 
fants 7 M9. $ ? ; 
. Faites prendre à vos enfants « PAJ- 
Bébé », aliment recommandé après lé 
sevrage et pendant la croissance. 

En vente au « Chocolat Foucher », 

26, rue du Bac, Paris. 
AA 


ANTEAUX DE  BREITSCHWANTZ ET 
D'HERMINES, ainsi qu’une collec- 

tion complète de manteaux d'autres 
fourrures sont exposés à l’Hermine 
Royale, 214, Fbg Saint-Honoré, où vous 
êtes assurée, Madame, de trouver dans 
ses salons les fourrures appropriées à 
votre silhouette. 

A AVAAN 

ENARDS ARGENTÉS ET RENARDS BLEUS. 

Ce sont les immenses étendues du 
Canada qui fournissent les plus beaur 
spécimens de cés fourrures si recher- 
chées par la femme élégante, et on dit 
que le fourreur E. Blondell, 1r, place 
de la Madeleine, vient de recevoir du 
pays d’origine un lot important de ces 
péäux préciéuses que, par suite de ses 
achats directs, il vend actuellement à 
des prix très intéressants. 
AA 


LE LABORATOIRES DU SYNTHOL ont 
créé, pour l'usage gynécologique, 
des ovules au Synthol qui complètent 
heureusément le traitement par tampon- 
nements ou mèches imbibées. de Syn- 
thol. 

Décongestifs puissants, analgésiques 
remarquables, ce sont de merveilleux 
Cicatrisants, parce que, antiseptiques 
faibles, ils n’altèrent pas les tissus. 
Cans la plupart des càs, les tampon- 
nements peuvent être remplacés par 
les ovules au Synthol. Toutefois, ils 


Pascase, 
AAANAN 


sont utilisés de préférence pour conti-|en proportions assez grandes dans les: % 


nuër au domicile du malade le panse- 
ment gynécologique entre les séances 
de traitement au cabinet du médecin 
ou après ce traitement, pour en pro- 
longer l’action. 
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Changement 
Joindre toujours la 


Toute la pub 
soit la torme, es 
sous Ce filet mat 
Lë « Siècle Médica 
aucune publicité 
pharmaceutiques abite 
ent au pube. —— H 
Fe « Siècle Médical L renro : 
culté de refuser toure non: 5 
cas dont le tezte ou Tobjet lut 
paraîtrait douteug, OU ue cor- 
respondrait nas à la qua de ses. 
lecteurs. 
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CHANGEMENTS D’ADRESSE 


corps médical ins- 
crits au servico, E ' eR eaea s 
sont invités à e PE 

velle adresse lorsqu'ils changent de ré- 
sidénce. 


Envoyer ; de 
do E Acisons adresse P 


Les membres qu 


our supprimer 


Les Lipoides. Définition 


CARACTERES BIOLOGIQUES 


mme E e e 


Nous avons déjà exposé dans deux 
articles précédents (Siècle Médical, 
15 mai et 1** juin 1929) les propriétés 


générales ainsi que l'importance biolo- 


gique et medicale des lipoides, Mais 
leur étude commencée seulement, il y 
a une vingtaine d'années, et poursuivie 


depuis cette époque par un grand nom- 


bre de chercheurs, nous a apporté une 
telle abondance de faits nouveaux et 
imprévus, qu'il est impossible d'épuiser 
un tel sujet en deux articles et que 
nous somines obligés de revenir sur cer- 
tains points. 

è En premier leu, et pour répondre à 
la demande exprimée par un grand 
nombre de correspondants, essayons de 
serrer de plus près la définition des 
lipoides : 


Toute formation vivante contient en 
dehors des substances inorganiques di- 
verses, trois classes dé substances or- 
ganiques : ; 

1° Les Glucides, corps ternaires, com- 
Prenant tous les hydrates de carbone, 
depuis les produits les plus simples ré- 
sultant de la destruction des sucres, 
jusqu'aux polysaccharides (cellulos®, 
amidon, glyCogène, etc.) en passant par 
les mono-säccharides, les pentuses, les 
hexoses. (glucose, lévuiose, ete.) et les 
í charides (sucre de canne, saccha- 
roses, lactose, maltose, eto.). 

2° Les Protides, corps quaternaires au 
MOINS, comprenant toutes les substan-' 
ces protéiques, allant depuis les acides 
aminés les pius simples, proyvenari de 
la destruction des. albuminoïdes, dans 
l’orcanisme, jusqu'aux plus compliqués, 
comme les nucléo-protéides, en passant 
par les albumoses, les glohulines, ies 
albumines et les’ glyconrotéines. 

* Les lipides comprenant tous les 
corps gras depuis les composés des 
plus simples résultant de leur destruc- 
tion, tels que les acides gras, la glycé- 
rine et autres jusqu'aux plus compli- 
qués, tels que les lipoïdes, en passant 
par les graisses neutres (trioléine, tri- 
palmitine, ete.). 


On peut dire qu'il y a autant de dif- 


férence entre une graisse neutre et un 
lipoïde qu'il y en a entre la peptone 
ou la globuline el une nucléine ; et 
cependant, de même que la nucléine 
est tout de même un protide, les lipoi- 
des, quoique très différents des grais- 
ses, sont tout de même des lipides. 
Voyons maintenant par quoi les lipoi- 
des ressemblent aux graisses neutres et 
par quoi, ils en différent : 

Les lipoides ressemblent aux grais- 
ses parce qu'ils ont le même aspect 
physique. Comme elles, ils sont onc- 
tueux, tachent le papier, fondent faci- 
lement, en général, à une assez douce 
température, ont une consistance miel- 
leuse, De plus, comme les graisses, ils 
ne se dissolvent pas dans l'eau, mais 
seulement dans certains solvants tels 
que l'alcool, l'éther, le benzol, le te- 


trachlorure de carbone, le sulfure de à 


carbone, l'acétone, etc. 

Les lipoïdes diffèrent des graisses 
neutres par des caractères-chimiques et 
des caractèrs biologiques, 

Différences chimiques. — Les lipoïdes 
ont une composition chimique beau- 
coup plus compliquée que les grais- 
ses neutres. lIs ne sont pas constitués 
uniquement par de l'O., de l'H. et du 
C., mais ils contienneñt aussi presque 
toujéurs de l'azote, très souvent du 
phosphore et quelquefois aussi du sou- 
fre. Leur molécule très compliquée con- 
tient un ou plusieurs radicaux d'acides 
gras, de l'acide glycérophosphorique et 
une base azotée qui est quelquefois la 
choline (comme dans la lécithine de 
l'œuf). mais, qui, d'après Iscovesco, 


diffère suivant l'organe dont provient |% 


le lipoïde et lui confère ses caractères 
biologiques et thérapeutiques spécifi- 
ques. 

Dififérences biologiques. — Celles-ci 
sont fondamentales et ne sont guère 
connues qué depuis peu d'années, Alors 
que les graisses neutres ne sont que 
des réserves alimentaires, dés provi- 
sions d'énergie que la; celule amassé 
dans son intérieur pour s’èn servir au 


moment, nécessaire, les. lipoïdes ont des | À 


proprietés biologiques et des rôles php- 
siologiques ‘importants à remplir et 
qui sont les suivants : 

1” Les flipoïdes jouent un rôle capi- 
tal dans la perméabilité cellulaire. Ils 
interviennent donc d'une facon impor- 
tante dans les échanges entre la cel- 
lule et le milieu ambiant. Ces faits 
ont été signalés pour la première fois 


par Overton. lls sont extrémément pro- |: 


bables, mais ils n’ont pas été rigou- 
reusement démontrés in vivo. 

2° Les lipoides sont des antigères. 
Injectés à des animaux, la plupart des 
lipoïdes provoquent dans l'organisme 
la formation d'anticorps. Ces faits ont 
été rigoureusement. démontrés par un 
grand nombre de Kactériologistes, et il 
ne fait doute pour personhe aujour- 
dhui que les lhyoïdes jouent un rôle 
des plus importants dans le mécanis- 
me de l'immunité. 

3° Les lipoïdes sont pour un grand 
nombre d'organes les supports où les 
enveloppes des sécrétions internes spé- 
cifiques de ces organes. Ce fait a été 
démontré pour la première fois par 
Iscovesco qui montra, dès 1912, que ja 
sécrétion interne de l'ovaire était c®n- 
tenue dans le lipoide extrait de lovai- 
re et ses travaux furent confirmés pres- 
que aussitôt en Allemagne et peu de 
temps après en Amérique. Iscovesco 
démontra à la même époque que le li- 


poïde testiculaire contenait une sub-| 


stance spécifique capable de provoquer 
une hypertrophie des organes génitaux 
mâles. Jl put étendre sées recherches à 
un grand nombre d'organes et faire 
des constatations analogues. 

4° Les lipoides sont aussi très fré- 
quément les supports ou peut-être mê- 


me, une des substances nouvelles dé- | 


signées sous le nom de vitastérines. 
Parmi ces vitastérines, l’une se trouve 


lipoïdes du foie, c'est la vitamine A qui 
favorise ia croissance des jeunes. Isco- 
vesco avait déià montré én 1913 que les 
substances spécifiques de l'huile de foie 
de morue se trouvaient dans les lipoï- 
des du foie. Plusieurs auteurs ont mon- 
iré toui récemment que cesĘssubstances 
administrées à des animaux les ren- 
daïient plus résistants, réfractaires mê- 
meaux infections. 

On comprend maintenant, après tout 
ce que nous venons d'exposer, limpor- 
tance des lipoïdes en tant qu'agents 
thérapeutiques. Ils représentent un 
progrès considérable en wpothérapie : 
un pas considérable vers cet idéal thé- 
rapeutique, la séparation et le morcel- 
lement des substances actives conte- 
nues dans les organes à sécrétion in- 
terne, idéal thérapeutique dont nous 
ccmmencons à réaliser quelques élé- 
ments. L'adrénaline, l'insuline, le gy- 


le foie ce qu'on ohtient avec l’hépato- 


çrinol, ni avec la rate ce qu'on obtient 
avec le splénocrinol. 


JEAN STANÈS, 


MÉDECINE D'URGENCE 
EN CAS D’ANTHRAX 


15-30 
établi 


À » pommade joignant à 
uoe remarquable, activité thérapeutique 
age des pansements gras si fa- 
vorablement an réciés, des malades. . 
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qu'il vous sera facile de fabriquer vong. 
mêmes, au fur et à mesure de y 
besoins, et cela moyennant-une dépsn. 
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Demandez notre notice gratuite aur 
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CH. TESTUT 


8, rue Popincourt, Paris 
Spécialité de PESE-BEBES 


en magasin 


LES SIÈGES | 
BEAUMARCHAIS 
FABRIQUE DE 


Fauteuils cuir patin 
depuis 180 francs 
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Surrénale - Thyroïde Hynophyse i 


Le grand régulateur 

de la circulation veineuse 
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Action certaine et presque immédiate 
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contre 


VARICES — PHLÉBITES 
ULCÈRES VARIQUEUX 
> <- HÉMORROIDES 


et tous les troubles de la circulation 
(Ménopause, Puberté, Troubles menstruels) 


Echantillons envoyés sur demande à MM. les Docteurs 
LABORATOIRES MIDY, 8, rue du Colonel-Moll, PARIS 
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Eau arsenicale éminemment reconstituante. — Toutes 


BELHEMINE 
SERUM PUR DE SANG DE CHEVAL 
Laboratoirs AMMANN, pharmacien 
76, rue Escudier, BOULOGNS-SUR-SBINE 
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Recommandée à tous, particuliè- 
ment à ceux qui commencent à 
prendre du ventre” ainsi qu'aux 
sportsmen, automobilistes, etc- 
1 Combat l'obésité, le rein mobile, 
#7 la ptose abdominale, soutient les 
' reins, assure rectitude du torse, port 
* ‘élégant, bien-être absolu, Lisez la 
, Notice lustrée 
; adressée 
franco sur demande 
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PETIT NAVIRE BILLARD |} 


est un aliment de tout 1* ordre pour || 


les ENFANTS 
les MALADES 
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Suc de Viande de Bœuf Cruð 
Concentré à froid, dans le vide 


RECONSTITUANT TRÈS ÉNERGIQUE 
RE ne 


Adultes : 2 à 3 cuil. à soupe par jour : 
Enfants : 4 cuil. à café par année d'âge. 
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L'encéph 


Un télégramme reçu du bureau de 
gingapour, en date du 7 septembre, 
Annonce qu'une épidémie d'encéphalite 
eest déclarée à la fin du mois d'août 
f dons la partie méridionale du Japon ; 
g71 cas et 20 décès ont été déclarés à 

cé jour. Onze préfectures sont attein- 
{es : les foyers principaux de l'épidé- 
je se trouvent dans les provinces de 

gpikoku et de, Chugoku, Shikoku est 
tije située au sud de la mer intérieure, 
nord du Japon wont jamais été 

| très sérieusement affectées par ces épi- 
dernies. 5 š 
Apn dàte du 14 septembre, ie service 
gde santé du Japon a informé le bureau 
g Singapour que 158 cas d'encéphalite 
épidémique, et 98 décès ont éié décla- 
pendant la. semaine se t2rminant 


6 


3 2 septembre, Les principaux foyers 
: ginfection se trouvent dans la provin- 
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ORMATIONS 


alite épidémique au Japon Jle 


pour, le nombre de cas d'encéphaiite 
déclarés dans chaque province pendant 
les trois premières semaines de septem- 
bre. Il semblerait que la déclaration 
des cas est incomplète dans plusieurs 
localités, le nombre des décès dépassant 
fréquemment celui des cas. Le total 
des décès dus à l'encéphalite épidémi- 
que enregistrés pendant ces trois semai- 
nes s'élève à 327. omme précédemmént, 
les foyers principaux se trouvent dans 
les provinces baignées par la mer inité- 
rieure : l’île Shioku, au sud de cette 
mer, où il a eu 56 décès, Chogoku, ré- 
gion de l'ile principale située au nord 
de la mar intérieure, et les provinces 
d'Osaka, Hiogo, Wakayama et Kyoto, à 
l’est de la mer intérieure. 

Les provinces de Chugoku le plus et- 
tteintes par l'épidémie sont : Shimane, 
sur la côte nord, où il y a eu 89 dé- 


— — 


ÿ 


{E ce d'Osaka, où 62-cas et 50 décès ont 
été enregistrés, et dans l’île de. Shiko- 
IE ku ou 64 cas et 33 décès se sont pro- 
AE uiis. En outre, 7 cas et ? décès ont 
AE ec déclarés à Shiga, près d'Osaka, et 
i cas et 3 décès dans des localités voi- 
nes de Tokio. Des cas sporadiques se 
Sont également produits dans c:.elques 
autres localités, notamment 9 cas ex 
écès à proximité de Toyama, «t 
cas et 3 décès dans des villages de 
ári l’île principale, Trois 
5 été enregisirés à 
ushu, l'île située au sud du Japon. 
87 cas ayant été enregistrés jusqu’au 
septembre, cela fait un total de 1.035 
fas depuis le début de l'épidémie. Cette 
érnière semble donc être plus sé- 
use que la poussée de 1926, mais ce- 
dant moins sévère que l'épidémie 
1024, E, 
service de santé du Japon a trans: 
Mis par câble, au bureau de Singa- 


l'encéphalile épidémique au Japon, en août ct septembre 
192% et 1926 


cès ; Tottori, également sur la côte 
nord, à l’est de Shimane, où il y à 
10 décès, et Okayama, au centre de ia 


.côte sud, où il y eu 20 cas et 12 décès. 


Soixante-quatre cas et 23 décès ont été 
déclarés dans la province de Hiogo 
immédiatement: à l’est de cette région; 
54 décès dans la province de Kyoto, 
encore plus à l’est’; 17 cas et 10 décès 
dans la province d'Osaka, et 25 cas et 
9 décès dans la province de Wakayma, 
au sud d'Osaka. Il s’est produit 36 dé- 
cès dans la province de Nagano, district 
intérieur de la partie centrale de l’île, 
où la maladie a été assez fréquente en 
1924: Les détails des cas sporadiques 
qui se sont produits dans les autres 
provinces se trouvent dans le texte du 
télégramme hebdomadaire de Singa- 
pour reproduit Ci-dessous. ; 


(Communiqué officiel de la section d'hygiène 
de la Société des nations.) 


A LA S.D.N. 


À LUTTE CONTRE L'OPIUM 


— e 

pium vient de se réunir à Genève. 
e a entendu M. Fotitch lui expo- 
t les résultats des travaux. Le dé- 
gué yougoslave a marqué toute 
portance du trafic illicite des dro- 
Mes stupéfantes et, à son avis, un 
Sième rigoureux de contrôle, pour- 
ivi strictement par tous les:pays, 
dirait seul être un instrument as- 
puissant pour combattre efficace- 
Wt le fiéau du commerce illicite. 
Plusieurs délégués, et notamment 
Maux du Japon et de la Hongrie, ont 
diqué que l'on ne saurait réprimer 
trafic illicite si on ne limite pas 
à fabrication des drogues. 

TA ce propos, M. G. Pernot (Fran- 
Ge) a indiqué les mesures adoptées 
146 gouvernément français pour 
primer le trafic des stupéfiants et 
pliquer efficacement la conven- 
n. C'est ainsi que d'ici peu de 
emps un décret sera rendu limitant 
a fabrication. En outre, en ce qui 
la fabrication ou le com- 


ésormais s’y livrer que des person- 
nes dûment autorisées. Enfin, les 


cs, d'importation. 

aloux sans doute des succès rem- 
jortés par le délégué de la France, 
délégué britannique a déposé une 
ition tendant à la convocation im- 
diate d'une conférence diplomati- 


tte proposition a d'autant plus 
rpris de la part de la Grande-Bre- 
agne que, depuis 1924, le représen- 
nt britannique à la commission 
Consultative de l’opium n'a cessé de 
Soutenir le point de vue que l’on de- 
Vait se borner à rechercher l'exécution 
i icte de la convention de 1924. Ce 
Ẹ revirement inspiré sans doute par 
les déclarations faites par le délé- 
gué français, montre bien que les re- 
Drésentants du gouvernement tra- 
Vailliste ont reçu le mot d'ordre de 
se poser en propagandistes décidés. 


UN DON DE 100.000 FRANCS 
A L'ASSISTANCE PUBLIQUE . 


ee 


$ 


M. Lucius Littauer, de New-York, 
Vient de verser pour la troisième fois, 
À la caisse de l'Assistance publique, 
Une somme de 100.000 francs au profit 
u service du docteur Bensaude, à 


l'hôpital Saint-Antoine, 


LA POLIOMYÉLITE EN BELGIQUE 


RTL DENT D 


Les médecins directeurs et chefs de 
services d'hygiène des communes də 


l'agglomération bruxelloise auxquels 
s'étaient joints leurs collègues d'An- 


vers et de Gand, se sont réunis, la 
semaine dernière au ministère de Pin- 
térieur et de l'hygiène dans le cabinet 
du directeur général de l'administra- 
tion de l'hygiène, en vue d'examiner 
une série de questions concernant la 
poliomyélite. 

Il se dégage des renseignements con- 
cordants fournis par ces médecins spé- 
cialisés dans des questions d'hygiène 
que la situation ne présente pas Un ca- 
ractère. de gravité alarmant. 

Il y a des cas de paralysie infantile 
plus nombreux ‘qu'habituellement, sur- 
tcut dans les provinces d'Anvers et de 
Limbourg, limitrophes de la Hollande 
où l'on constate la même recrudes- 
cence du mal. Dans le grand Bruxelles 
et dans toutes les autres parties du 
pays, les cas de poliomyélite sont ex- 
ceptionnels. Aussi n’y a-t-il aucune 
raison de fermer les écoles. 

Les médecins inspecteurs scolaires 
exerceront une surveillance rigoureuse 
pour écarter éventuellement des clas- 
ses les malades et les suspects. 


L'Institut Pasteur 
fournira au corps médical belge 
le sérum nécessaire 


Le docteur Bordet est rentré de Pa- 
ris, où il avait été envoyé en mission 
par le ministre de l'intérieur de Bel- 
gique. 

Le docteur Bordet a établi, de con- 
cert avec l'Institut Pasteur, un projet 
d'accord, aux termes duquel cet ins- 
titut s'engage à produire le sérum 
contre là poliomyélite en quantité. 
suffisante pour répondre aux demandes 
des médecins belges. 

L'Etat belge supportera les frais né- 
céssités par l'extension des services 
(acquisition des singes ou des chevaux 
nécessaires pour la fabrication du sé- 
rum). La préparation de ce produit 
exige quatre mois. ? 

Le gouvernement belge a ratifié le 
projet proposé par le docteur Bordet. 


Un incendie. 
dans un hôpital anglais 


e em 


ABERDARE (comté de Glamorgan). — 
Un incendie s'est déclaré, le 28 septem- 
bre dernier, dans un hôpital de la loca- 
lité. Quatre-vingts malades ont pu être 
rapidement mis hors de danger ; mais 
deux pompiers ont péri au cours du 
sauvetage dans les flammes. 


Mort à 102 ans d’un médecin 
de l'impératrice Eugénie 


Se 

NEw-Vorr,. —. Le docteur Adelward, 
ancien médecin de l'impératrice Eugé- 
nie, est décédé à l’âge de 102 ans. 


l DES DÉPARTEMENTS ET DE 
groupement des syndicats La vaccination 


médicaux de Lorraine 
tient son congrès à Nancy 


m +" 
Après un exposé de son président 
il décide de ne collaborer 

au fonctionnement des assurances 

sociales que si les conditions 

énumérées sont toutes inscrites 

dans une loi 
NANCY. (De notre correspondant par: 
ticulier). — Le Groupement des syn- 
dicats médicaux: de Lorraine, qui réu- 
nit les associations: de médecins -de 
Meurthe-et-Moselle, de la Meuse, de 
la Moselle et des Vosges, a tenu son 
congrès à Nancy, sous la présidence 
du docteur. /A. Giry, conseiller géné- 
ral de Meurthe-et-Moselle, président 
du groupement, qui était assisté/ des 
docteur Baudot, président du syndi- 
cat de la Meuse, Legras, président 
du syndicat des Vosges; Giss, prési- 
dent du syndicat de la Moselle ; Pier- 


son, secrétaire général du groupe- 
ment; Chéry, secrétaire général du 


syndicat. de Meurthe-et-Moselle, et de 
MM. Morelle, maire de Commercy, 
conseiller général, représentant le Syn- 
dicat des pharmaciens, et Joseph Lam- 
bert des Cilleuls, président du Syndi- 
cat des chirurgiens-dentistes de Lor- 
raine. À 

Le président lut d'abord son rapport 
moral sur l'action du groupement : 
puis le docteur Pierson fit voter léta- 
blissement d’un tarif unique à la base, 
avec des majorations ou des minora- 
tions, suivant les cas. 

Le docteur Giry reprit alors la paro- 
le pour traiter, en un long exposé, la 
double et importante question des as- 
surances sociales et du refus de col- 
laboration du Corps médical : 

« Vous savez, mes chers. confrères, 
dit-il, comment l'assemblée générale 
extraordinaire de la Confédération des 
syndicats médicaux français fut ame- 
née à rejeter les propositions du mi- 
nistre, jugées inacceptables par les syn- 
dicats Médicaux, qui, en toute liberté, 
ont pris la grave décision qui déclen- 
cha, contre le Corps. médical, une cam- 
pagne violente, alors que les revendi- 
cations des agriculteurs étaient exa- 
minées avec une juste bienveillance. 

» Voici seulement que commence à 
percer la vérité et que.l'opinion pu- 
blique, avertie, entrevoit les consé- 
quences morales d'une loi où l'on re- 
trouve, à côté d'un but excellent, des 
erreurs dangereuses à plus d'un titre ! 

» A la suite. de. l'abandon, officielle- 
ment annoncé, de l'obligation de la 
loi des assurances sociales pour les 
populations agricoles, voilà que pa- 
raît le rapport du syndicat de la par- 
fumerie française, où nous irouvons 
des considérants qui ne sont pas énon- 
cés à la légère, et qui méritent d'au- 
tant plus d'être mis en évidence de- 
vant vous qu'ils sont émis en toute 
indépendance et sans aucun souci de 
servir la cause du Corps médical. 

» Le rapport fort documenté, après 
avoir établi. tout d'abord, l'énormité 
des surcharges qui résulteraient pour 
la production nationale d'une loi mal 
étudiée, procède à l'examen des con- 
séquences ‘inéluctables du régime au 
point de vue des soins Médicaux. 

» Les enseignements tirés des expé- 
riences faites à l'étranger sont con- 
cluants, dit le rapport, l'organisation 
arbitraire des soins en cas de maladie, 
aboutit à la démoralisation des mala- 
des et des médecins. ; 

» Ceux-ci ont le choix entre la perte 
de leur clientèle ou la complicité ac- 
cordée aux assurés pour le pillage 
des caisses ! 1° Se 

» Voilà. qüi est net, et nous n'avons: 
jamais dit autre chose. La moralité 
de la médecine est indispensable à la 
moralité sociale, nous avons le devoir 
strict de maintenir le niveau moral de 
notre profession. 

» Les médecins ne sont nullement 
opposés au principe des assurances so- 
ciales, dont ils approuvent les inten- 
tions de justice et de solidarité. Voilà 
ce qu'il importe de proclamér tout 
d'abord, «en Téponse aux esprits mal 
intentionnés, qui insinuent-malhonnête- 
ment que nous NOUS OPDOSONS AU pro- 
grès social. 

» Et puisque le Corps. médical va 
être la cheville ouvrière de cette loi, 
peut-on concevoir que le Parlement 
ait pu élaborer et voter une loi de 
ceite importance, sans prendre l'avis 
autorisé du Corps médical, ou plutôt 
sans tenir compte des avertissements 
qu'il n'a cessé de lui donner ? 

» Or, si le Corps médical refuse sa 
collaboration à la loi telle. que l'a 
votée le Parlement, c'est qu'il a pris 
la peine, ce que n'a pas fait le légis- 
lateur, d'étudier les conséquences de 
la loi au point de vue médical, en 
examinant les résultats qu'elle a don- 
nés. dans les pays étrangers où elle 
fonctionne déjà depuis longtemps, en 
Allemagne notamment. » 

Et le docteur Giry d'examiner en 
détail tous ces méfaits, contre lesquels 
les médecins allemands ne peuvent 
plus réagir, mais. qui peuvent encore 
être évités en. France. 

L'assemblée a vivement apnlaudi le 
discours du docteur Giry et elle a yoté 
la résolution suivante : 

« Le Groupement des syndicats mé- 


dicaux de Lorraine déclare qu'il n’ap-: 


portera sa Collaboration au fonction- 
nement des assurances sociales que si 
les conditons énumérées sont en tota- 
lités inscrites dans un texte de lol. » 
* 
x + 
Un grand banquet à eu lieu ensuite, 
au cours duquel des allocutions ont 
été prononcées par MM. Louis Godfrin, 
conseiller municipal de Nancy ; Morel- 
le et Giry. ` à 


= pE SIECLE MEDICAL 


L'ÉTRANGER 


antidiphtérique 
‘en Bretagne 


La vaccination gratuite ne sera 
accordée qu'aux indigents 


ne 


LORIENT. De notre correspondant 
particiilier, — Dans son: exposé à la 
commission départementale, le préfet 
du Morbihan a déclaré que le minis- 
tre du travail et de l'hygiène, de l'as- 
sistance et de la prévoyance sociales 
a prescrit de généraliser le plus possi- 
ble la vaccination antidiphtérique par 
l’anatoxine du docteur Ramon. 

Des instructions ont été adressées à 
cet égard aux maires du département 
ainsi qu'au Corps médical. 

L'application des instructions minis- 
térielles aura sans doute pour effet 
d'engager des dépenses très importan- 
tes. Aussi, indépendamment des frais 
de- vaccin, la question du paiement 
des honoraires médicaux doit être exa- 
minée, à 3 

Le ministre du travail, de l'hygiène, 
de l'assistance et de la prévoyance So- 
ciales, consulté au sujet de la contri- 
bution de l'Etat dans le paiement de 
čes dépenses, a répondu qu'elles peu- 
vent être réparties entre l'Etat, le dé- 
partement. et ła commune, dans les 
mêmes proportions que toutes les dé- 
penses découlant de la loi du 15 fé- 
vrier 1902 sur Jà santé publique, c'est- 
à-dire : : : ù 

Pour les communes, 50 % de la dé- 
pense totale: pour le département, 
60 % du reste, soit 20 % de la dépense 
totale. Pour l'Etat, 40 % dureste, soit 
30 % de la dépense totale, 


Lesassurances professionnelles | 


Il est incontestable que de nos jours 
l’assurance individuelle rend dimmen- 
ses services, notamment aux chefs de 
maison,” industriels, entrepreneurs où 
négociants, àinsi qu'à toute personne 
exerçant une profession libérale. 

Quei est son objet ? Garantir ces der- 
niers contre les accidents corporels de 
toute nature, pouvant les atteindre aus- 
si bien dans l'exercice de leur profes- 
sion, qu'au cours. de leur.vie privée, et 


Saisie de cette question, la commis- 
sion départementale de vérification 
des mémoires d'assistance médicale, 
a exprimé l'avis : 

1° Que la vaccination antidiphtéri- 
que gratuite soit seulement accordée 
aux personnes insexites sur la liste 
d'assistance médicale gratuite. ; 
`2° Que les famillesi aient, même en 
ce cas, le libre choix ‘du médacin ; 
3° Que le tarif suivant soit appliqué 
pour les vaccinations aux assistés : 
.12 francs pour la première vaccina- 
tion ; 6 francs pour chacune des deux 
autres, étant entendu que i'anatoxine 
de Ramon ne sera fournie gratuitement 
qu'en faveur des assistés, et qu'en cas 
d'épidémie, l'administration sera ju- 
ge de prescrire, partout Où ies circons- 
tances l'exigeraient, Cetté vaccination 
qui pourrait alors être effectuée gra- 
tuitement, même dans 1es familles non 
privées de ressources. ; 

L'on peut prendre pour base d'éva- 
luation de la dépense le chiffre annuel 
de 2.000 vaccinations prarigu£es en 
trois injections, lesquelles sont néces- 
saires -pour assurer l’immunisation. 


Dans ces conditions, la dépense an- 
nuelle pour 2.000 vaccinations envisa- 
gées, serait approximativement de : 


Honoraires médicaux (iajections) : 


12 fr. pour la 1'° injection x 2.000 = 24.000 fr. 
6 fr. pour la 2° injection x 2.000 = 12.000 fr. 
6 fr. pour da 8° injection x 2.000 = 12.000 fr. 

Tome 48.000 fr. 


Cette dépense de 48.000 francs se ré- 
partirait comme suit entre les Commu- 
nes, le département et l'Etat . 

Communes, 24.000 francs : départe- 
ment, 14.400 francs ; Etat, 9.000 francs. 

Après examen, la commission dépar- 
tementale a decidé d'accepter lesdites 
propositions de la comrission de yé- 
rification de mémoires d'assistance 
médicale, d'inscrire: le crédit néces- 
saire au paiement de la dépense en 
résultant et de compléter comme ii est 
indiqué ci-dessus le réglement géné- 
ral sur la protection de la santé pu- 
blique. ; 


LE CONGRÈS NATIONAL 


ee 


DE LA LIGUE ANTIALCOOLIQUE 
‘+ A NANCY 


— 


Au cours du congrès national de la 
ligue antialcoolique la Croix d'Or, qui 
vient de se tenir sous la présidence du 
docteur André Reny et de Mgr Jérôme, 
plusieurs rapports furent présentés, 
notamment par le docteur Hercod, di- 
recteur du bureau international anti- 
alcoolique à la Société des nations ; le 
docteur Hartmann ; Mlles Bawaerts, 
d'Anvers ; de Ludre; le docteur Le- 
grain, ancien directeur des asiles de la 
Seine, et le professeur Maurice Perrin, 
de la faculté de médecine de Nancy. 


— RTE e— 


NOUVELLES DIVERSES 


— em 


[DE NOS CORRESPONDANTS PARTICULIERS] 
ROUEN, — A Grainville-la-Teinturière 
a eu lieu- l'inauguration d’un pavillon 
antituberculeux et d’une salle d'opéra- 
tions construits grâce au iegs de Mme 
Wendding-Janesson. 


— En vue de la lutte contre le can- 
cer, un laboratoire d'anatomie patho- 
logique a été créé aux hôpitaux. La 
ville a remis une somme de 250.000 
francs sur le legs Givon, en vue de 
l'achat de radium, 


LILLE. — Au cours de sa session qui 
vient de s'ouvrir, le Conseil général 
du Nord sera saisi d'un projet de 
création de centre anticancéreux. Ce 
projet est élaboré à la demande du mi- 
nistre du travail et de l'hygiène par 
le professeur Roussy, directeur du cen- 


accessoirement dans Ja pratique des 
sports usuels. 

Pourquoi devons-nous ‘déplorer que 
cette assurance soit actuellement Inac- 
cessible à une catégorie de travail- 
leurs, intéressante entre toutes, parce 
qu’elle constitue l’une des forces vita- 
les du pays ? 

Par suite de quelle carence fâcheuse 
nos grandes compagnies refusent-elles 
aux médecins, aux chirurgiens, aux 
dentistes, les garanties qu’elles concè- 
dent à d'autres ? 

Voulons-nous qu’à l'instar de nos ve- 
dettes du théâtre ou du cinéma, de nos 
virtuoses de la musique, nos praticiens 
soient contraints d'aller chercher en 
Amérique ou en Angleterre ces garan- 
ties ? i 

Cette lacune est aujourd'hui comblée; 
nous avons trouvé le remède qui s’im- 
posait, grâce au précieux concours 
d'une importante entreprise française 
d'assurances dont l'éloge n'est plus à 
faire. ; 

A l'aide de statistiques dûment con- 
trôlées et de calculs judicieux, nous 
sommes en mesure d'offrir à MM. les 
médecins, chirurgiens, dentistes, etc., 
une police susceptible de satisfaire 
leurs légitimes exigences comme aussi 
de combler leurs degrés de sécurité. 

Exemple d’une assurance individuel- 
le souscrite par un chirurgien, méde- 
cin, dentiste, etc., sur les þases suivan- 
tes, avec pratique de tous sports, et 
notamment conduite d'automobile: 


Taux Prime 

de la prime. nette 

En cas de mort- 100.000 fr. 1.05 % 105 
En cas d'infirmité 

permanente... 100.000 fr. 1,95 % 195 

Fr. 295 


Le barême ci-dessous donnera un 
aperçu très net des taux d'incapacité 
particulièrement avantageux résultant 
de cette police. 


Pourcentage. accordé Pourcentage 
, à MM. les chirurgiens courant 
gauche droit 
Perte du bras 
ou de ka main -100 % 50 % 
Perte du pouce GARE LR 22 
gauche droit 
Perte de l'index 50 ° 60 10 12 


Assurances professionnelles, ancien 
cabinet des Closières, fondé en 1902. 
R. Lelu, successeur, 94, rue Saint-La- 
zare, Paris, Central 21-37%. ` 


ABORATOIRE installé et meublé, à céder. 
Ecrire : FERRY, 42, av. de Clichy, Paris. 
APPARTEMENT seu. em, 60h. 8 bains, 


etc., conf., garage. STRAUSS, 6, r. Henri-Heiïne. 


A PARIS 
Au centre du commerce automobile 
Un “ SERVICE-STATION ” modèle 


La Générale Française Automobile 
dont les huit magasins distribués 
dans les quartiers les plus vivants de 
Paris, notamment place de l'Opéra, 
forment le plus puissant réseau com- 
mercial de la capitale, n'a pas borné 
son activité à la vente des automo- 
biles Peugeot, bien qu'elle soit un des 
plus forts -distributeurs de cette 
marque. f 

Sous l'impulsion -avertie et adroite 
de: ses animateurs, MM. Conti et Gan- 
ieel,:elle a voulu,.après.leur avoir ven- 
du une bonne voiture, « rendre ser- 
vice » à ses clients. Elle a su, ainsi, 
s'en faire des amis. 

Ceux-ci trouveront maintenant, 1, 
avenue de la Grande-Armée, dans le 
garage « le plus clair de Paris », un 
« Service-Station » modèle. 

Il est presque inutile de dire que le 
matériel qui équipe ce « Service.» cor- 
respond aux conceptions les plus mo- 
dernes. de l'entretien. rationnel d’une 


automobile, mais le point sur lequel 
il convient d'insister, c’est que ce 
« Service-Station » fait l'offre gra- 
cieuse à tous les acheteurs de voitures 
Peugeot acquises à la Générale Fran- 
çaise Automobile; de deux séries. de 
revisions ét de graissage capables de 
séduire le'client et ensuite de le ‘re- 
tenir. 

Ces deux séries sont prévues de la 
manière suivante : lorsque la Géné- 
rale Française Automobile estime que 
son client a pu normalement couvrir 
500 kilom. avec sa voiture neuve, elle 
lui rappelle par lettre qu'il serait bon 
pour lui de venir.passer quelques ins- 
tants au « Service-Station » que la 
firme met à sa disposition : sa voiture 
y recevra.les soins qu'elle exige après 
la dure épreuve du rodage. 

S'il ‘oublie de se rendre à cette in- 
vitation. elle la lui renouvelle et, en 
troisième lieu, s'impose la charge de 
faire visiter son. client par un repré- 
sentant qui sait lui montrer la ::é- 
cessité de se rendre au « Service- 
Station ». 

Mais une telle insistance n’est nas 
nécessaire, car le client comprend bien 
vite l'intérêt qu'offre pour lui cette 
visite. à 

Au cours de son séjour au « Service- 
Station », la voiture est lavée à fond, 
grâce aux appareils pulvérisateurs et 
au bras d'Hercule, dispositif éléva- 
teur maintenant bien connu. Ce la- 
vage fait disparaître les moindres tra- 
ces de boue et de poussière, même sur 
les organes les plus cachés du châs- 
sis. Il est procédé ensuite au grais- 
sage sous pression de toutes les arti- 


tre anticancéreux de la banlieue pa- 
xisienne. 


culations et, après vidange du moteur, 
de la boîte et du pont, le remplissage 


Antiseptique 
‘et analgésique urinaire 


Effets désinfectants rapides même 
es urines alcalines 


dans | 


Concessionnaires exclusif 


IGEPHARMA 
47 bis Avenue Hoche.PARIS vin 


pour la france. 


Enfants: 10 30 gouttes par jour 


ent 


AMPOULE 


GRANUL 


PEPTONE IODÉE 


LA PLUS RICHE EN IODE ORGANIQUE. ASSIMILABLE. UTILISABLE : 


cms LABORATOIRES PÉPIN & LEBOUCQ, COURBEVOIE (Seine) cmmmmmames 


RECONSTITUANT + REMINÉRALISATEUR - RECALCIFIANT 


PHOSPHORÉ et CALCIQUE 
ièrement assimilable 


FORMES 


COMPRIMÉS:7a 3 comprimés parjour. 


SPÉCIALE | 


yi 


rer 


Aduttes:40 460 gouttes par jour 7 


NOUVEAU SEL 


S:Une ampoule par jour. 


É::703 cuillerées à cféparjour. 


EAUX DE REGIMES DES ARTHRITIQUES 
La plus active des eaux des Vosges 


De Chambine, dOuzouville et Thiellement 
58, rue Laïayette, Paris 
INCENDIE — ACCIDENTS — VOLS 
VIE et RENTES VIAGERES — AUTOMOBILES 
Assurances diverses intéressant spécialement le 
Corps. Médical, garantissant Ia responsabilité 
professionnelle‘et l’allocation d’un capital en cas 
d'accident tant, professionnel que provenant dë 
toutes autres ‘causes. 


695" 


de la maison 
dès Portables” 


gŭ 
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TONIQUE GÉNÉRAL — RECONSTITUE LA CELLULE 


BRULE ET ÉLIMINE L 


PHOSPHORÉ 


ACTIF 
AGRÉABLE 


Le phosphore organique est la base 


Laboratoires du D' TISSOT, 34, Boulevard dé Clichy, 


CLEF DE VOUTE DE LA RÉSISTANCE 
CERVEAU, MUSCLES, CŒUR, POUMONS, REINS . 


Seul médicament dont l'effet retentit'sur tout l'organisme 


[Nos 


CLLLCLLLLLLLULIILLII LIL, 


ES DECHETS TOXIQUES . 
L DUROYN\ 
dre 14 Effet acquis No“ 
; DURABLEŅN 


indispensable de la vitalité des cellules 


PARIS MINNN Échantillon gratait Ñ i 
Z Z à 


avec des lubrifiants neufs est effectué. 

Après avoir laissé passer le temns 
suffisant pour que 1.000 nouveaux xi- 
lomètres aient pu être parcourus par 
le client. la Générale Française Auto- 
mobile réédite le cycle de ses démar- 
ches de la façon que nous avons ctx- 
posée plus haut, donne à nouveau à 
la voiture, dans son. « Service-Sta- 
tion », les mêmes soins que précédem- 
ment, mais, en outre, opère une véri- 
fication de toute la boulonnerie, s'as- 
sure que l'équipement électrique est 
en bon état et, au besoin, procède <u 
remplissage et à la recharge des accu- 
mulateurs. Enfin; au moyen d’appa- 
reils de contrôle, elle exécute le ré- 
glage des freins 

L'heureuse initiative prise par MM. 
Conti et Gancel — ce sont les premiers 
distributeurs qui créent un « Service- 
Station » sur des bases réellement mo- 
dernes — mérite d'être encouragée. 
Nous ne pouvons, au reste; que nous 
féliciter de voir enfin apparaître dans 
Paris, sous l'impulsion d’une maison 
française, une installation française 
dans son esprit méthodique et prati- 
que et pourvue des plus récents appa- 
reïls d'entretien et de contrôle. 
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MARQUE DÉPOSÉE . | 
REPRÉSENTE TOUJOURS UN AGENT CURATIF DE PREMIER ORDRE 


Laboratoires du Synthol, 3, 5, 7 et 9, rue de l’Abreuvoir, Boulogne-sur-Seine. Téléph. Molitor 1447 et 1448 
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pour les infirmes de l'audition et de la parol 


A notre époque de dénatalité et d'in- 
Suffisance de capital humain, tous les 
efforts tendus vers la récupération — 
même partielle — des individus défi- 
tients doivent être soutenus et signalés. 


Parmi les infirmes socialement ré- 
 cupérables, les sourds et les dyslali- 
ques, enfants ou adultes, occupent une 
place importante. IL ne semble pas 


- gu'on ait suffisamment cherché jusqu'à 


LE À 


Le docteur de PARREL directeur- 
fondateur du Centre de Rééducation 
„£t de Physiothérapie pour les mala- 
des de l'audition, de la parole et de 
la voix, 


fe jour à combattre leurs infirmités et | 


& les rendre aptes à l'exercice d'une 
profession, à la création d'un foyer, à 
eur permettre en un mot de mener une 
gxistence normale ou semi-normale. 


_ Les uns et les autres devraient être 
Wbligatoirement soumis à une instruc- 


“Le traitement des malades atteints de 
bégaiement ou de blésités est de durée 
variable selon les cas ; trois à six se- 
maines suffisent, en général, à les gué- 
rir. 


Avantages de l’enseignement 
individuel 


Dès que l'enfant sourd atteint l'âge 
de deux ans, les parents doivent venir 
chercher au Centre de rééducation. les 
conseils indispensables pour mener à 
bien les exercices préparatoires -à la 
démutisatjon. C'est à lâge de trois 
ans que commence l'instruction propre- 
ment dite et l'initiation à la parole, à 
la lecture sur les lèvres, etc. Autrement 
dit, les enfants sourds doivent être pré- 
sentés au Centre de rééducation dès 
l'âge de deux \ans, et, en tous cas, le 
plus tôt possible. 


L'enseignement individuel offre ‘des 
avantages incontestables sur l'ensei- 
gnement collectif des écoles. Conten- 
tons-nous! d'en énumérer quelques-uns: 
adaptation complète du professeur aux 
capacités de l'élève ; documents in- 
comparables que fournissent à l'enfant 
le déroulement de la vie familiale ou 
des événements de la rue et les jeux 
avec les frères. et sœurs ou d'autres en- 
fants entendants ; maintien continuel 
du petit sourd dans-un milieu normal 
où on lui parle comme à un autre en- 
fant et où il doit s'efforcer de saisir par 
les yeux ce qu'on lui dit ; possibilité 
pour le médecin rééducateur de déve- 
lopper méthodiquement les reliquats 
auditifs de l'enfant s’il en existe, c'est- 
à-dire dans 50 % des cas environ ; sur- 
veillance de l’état général et local de 
l'enfant et application des traitements 
si souvent nécessaires d’endocrinothé- 
rapie, de redressements dentaires! de 
rééducation respiratoire méthodique, 
de rayons ultra-violets ou de courants 
de haute fréquence, soins plus atten- 
tifs concernant l'alimentation, l’hygiè- 
ne, la culture physique et l'éducation 
morale de l'enfant, ete., etc. 

Dans les écoles, au contraire, len- 
fant vit en milieu anormal avec d’au- 
tres enfants sourds comme lui ; il ne 


tion et contrôle par l'oreille. 


tion spéciale et à des soins médico-pé- 
dagogiques méthodiquement appliqués, 
Certes, il existe des écoles nationales, 
départementales et privées pour les en- 
fants sourds-muets, mais on attend en- 
core lą création dans tous les grands 


… centres urbains de classes particulières 


pour les enfants demi-sourds et de 
cours d'orthophonie pour les bégayeurs 
et autres infirmes de la parole. 


Le Centre de rééducation 
du docteur de Parrel 


Même pour Jes malades de la classe 
aisée, il n'existait pour ainsi dire pas 
d'organisations médico - pédagogiques 
où ils puissent être fonctionnellement 
rééduqués et médicalement traités. 


Aussi faut-il savoir gré au docteur 
G. de Parrel, qui fut dans ce domaine, 
depuis 1910, un apôtre et un précur- 
seur, d'avoir fondé, il y à quatre ans, 

“un Centre de rééducation pour les in- 

“firmes de la parole et de l'audition, 

“actuellement installé, 78, boulevard 
Malesherbes, à Paris. 


Cet établissement médico-pédagogique 
est pourvu de l'instrumentation et du 
matériel d'enseignement és plus mo- 
dernes ; il servira certainement de mo- 
dèle aux organisations du même ordre 
qui s'ouvriront bientôt à l'étranger 
un centre de rééducation — réplique 
exacte de celui du docteur de Parrel — 
a été déjà fondé à Milan par le doc- 
teur Urbano Melzi. 

Ajoutons qu'un Service de physio- 
thérapie vient d'être créé pour les ap- 
plications de diathermie, de rayons 
U. V., d’ionisation, etc. 

La caractéristique du Centre de réé- 
ducation du docteur de Parrel, c’est 
que les sourds, les sourds-muets et les 
dyslaliques y reçoivent à la fois des 
soins pédagogiques et médicaux, et que 
l'on y procède exclusivement par séan- 
ces particulières. Les malades viennent 
chaque jour prendre leur séance et ils 


K ne 


Exercice de lecture sur l2s lèvres 


éépètent chez eux les exercices ensei- 
gnés au Ceritre. 


La direction du Centre s'est mise en 
rapports avec des familles d'une ho- 
norabilité parfaite, qui veulent bien 
prendre en pension Iles élèves, même 
po jeunes, les conduire chaque jour à 
a leçon et assurer les répétitions. 


Pour les enfants sourds-mueis, dont 
les parents habitent la province ou 
l'étranger et ne peuvent s’absenter long- 
temps, cette organisation est particu- 
Jièrement utile. 


Ces enfants passent le plus de temps 
possible à Paris pendant l’année sco- 
laire. Le reste du temps, c'est la ma- 
man ou la gouvernante qui veille à 
l'exécution des exercices d'articulation, 
de lecture sur les lèvres, d’entraîne- 
ment acoustique, etc. 


Pour la rééducation des sourds acquis 
Je traitement initial comporte 1 mois 
de séjour à Paris et deux séances par 
jour. Par la suite, les malades vien- 
nent deux fois par an pour 8 ou 10 
jours, et dans les périodes intercalai- 
res, ils pratiquent Chez eux des. exer- 
ces Acoustiques biguotidiens. Selon la 


Mere 


* Erercice combiné avec l’acoutube spécial à deux embouchures. L'élève 
entend sa propre voix et celle du professeur. 


Rééducation,  aulo-rééduca- 


voit que la parole de son maître ou des 
survéillants ; malgré toutes les inter- 
dictions, il ne correspond avec ses ca- 
marades que par le langage des signes 
et ne s'astreint à articuler qu'en classe 
et dans de rares occasions. D'autre part, 
les professeurs avant trop d'élèves à 
instruire ne. peuvent consacrer à cha- 
cun d'eux tout le temps nécessaire et 
leur activité à l'égard de sujets biên 
doués se trouve ralentie par l'obliga- 
tion de s'occuper de ceux qui ont moins 
de facilité. Le développement des reli- 
quats auditifs est, en général, laissé 
de côté, faute de: temps et d'instru- 
mentation. Quant à la surveillance mé- 
dicale et à l'éducation morale, elles ne 
peuvent être aussi attentives et suivies 
dans une école que dans la famille. 


Mlle le docteur Hoffer, qui est par- 
ticulièrement chargée de la démulisa- 
lion des sourds-muets dans le Centre 
du docteur de Parrel, remplit des con- 
ditions rarement réalisées jusqu'à ce 
jour, puisqu’à l'expérience de 25 ans 
d'enseignement dans l'Université, elle 
joint la compétence clinique et théra- 
neutique que lui a conférée son ins- 
truction médicale. T est difficile d’être 
mieux adaptée à la tâche médico-pé- 
dagogique qui lui est confiée, 


Il va sans dire que les méthodes les 
plus modernes d'instruction des sourds- 
muets sont appliquées au Centre de 
rééducation du docteur Parrel, no- 
tamment la methdie de globalisation, 
qui permet d'enseigner aux enfants, 
non plus les lettres et les syllabes, 
comme autrefois, mais des phrases en- 
tières, tant pour l'articulation et la lec- 
ture sur les lèvres que pour l'écriture 
et l'éducation acoustique. 


Rééducation des sourds acquis 


Les sourds acquis sont initiés, eux 
aussi, à la lecture sur les lèvres en 
même temps qu'on les soumet à des 
exercices de rééducation acoustique. 
lls sont entraînés à tendre à la fois 


combiné à la rééducation « auditive » 


leur attention visuelle et leur attention 
auditive. Par cette double voie par- 
viennent au Cerveau des renseigne: 


ments incomplets de part -et d'autre. 


mais dont la totalisation facilite beau- 
coup la compréhension de la parole, 
avec l’aide de l'interprétaton mentale. 
Le sourd se tire mieux d'affaire et 
saisit plus rapidement ce qu'on Jui 
dit : sa vie familiale et professionnelle 
se trouve de ce fait très heureusement 
transformée. À 


Que dire des bégayeurs, des bredouil- 


leurs, des avaleurs de syllabes ? La 


correction de leurs troubles de parole 
et de respiration les rend à une vie sa- 
cale normale en les sauvant du ridi- 


cule et parfois de la neurasthénie. 


* 
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‘ 


On conçoit, par ces quelques aperçus 
services qu'un 


très rapides tous les 
Centre de rééducation, comme celui du 


docteur de Parrel, peut rendre aux in- 
firmes de la parole et de l'audition. Une 
telle organisation répondait véritable- 
ment à un besoin et tous les médecins 


doivent la connaître. 


Pur arrete 


\ 


La pose de la première pierre 
-du village-sanatorium 
de Plaine-Joux 


—— m 


A 1400 METRES D'ALTITUDE 


ANNECY. — A l’occasion de la présence 
à Passy de 150 médecins français et 
étrangers faisant partie du 22° voyage 
d'études médicales, le professeur Car- 
not a procédé à la pose de la première 
pierre du village-sanatorium de Plaine- 
Joux, édifié en face du mont Blanc, à 
1.400 mètres d'altitude. : 

Le docteur A. Bruno, qui fut le di- 
rectéur adjoint de la mission Rockefel- 
ler, a fait ressortir que ce sanatorium, 
destiné surtout aux classes peu fortu- 
nées, serait unique en Europe par sa 
conception architecturale et ses instal- 
lations des plus modernes. 


Sanatoriums pour alcooliques 


—t— 


Comme suite à l’article « la Lutte 
contre l'alcoolisme » paru dans le 
numéro 56 du 1% septembre 1929, 
j'ai l'honneur de faire connaître aux 
lecteurs du Siècle Médical l'existen- 
ce, dans le département- dë la Mo- 
selle, d'un-.sanatorium pour alcooli- 
ques, la « Maison Saint Camille », 
à Niderviller, près Sarrebourg, inau- 
gurée le 4 novembre 1928. : 

En ma qualité de médecin de ce 
nouvel établissement, je suis heureux 
d'en donner les détails suivants. 

Le but de l'œuvre est le relèvement 
des victimes de l’alcoolisme. Elle est 
destinée aux malades alcooliques de 
toutes les classes sociales, hommes. 
de confession catholique. Pour les 
protestants, il existe un « ‘Asile pour 
buveurs » à Niderroedern (Bas-Rhin) 
fondé par la Société évangélique et 
la Croix Bleue. 

La maison de Niderviller est diri- 


cales, 


.de, de la faculté de médecine de Nam- 


‘mier lieu le double intérêt que présente 


gée par les religieux de la province 
française de l’ordre de Saint Camille 
de Lellis. : ae 
Située en pleine forêt, près de la 
route de Sarrebourg auDabo, à 320 
mètres d'altitude, dans une proprié- 
té de 27 hectares de superficie, com- 
prenant parc, jardin potager, prai- 
ries et forêt, le sanatorium se trou- 
ve dans les meilleures conditions cli- 
matériques et hygiéniques. Le calme 
et le grand air, des habitations spa- 
cieuses et confortables, une bonne 
nourriture, le travail au grand air 
l'esprit de famille, de paix et de fra- 
ternité, aident le malade à se défaire 
de son mal, à reprendre goût et plai- 
sir à une vie réglée, et à redevenir 
la joie et le bonheur des siens. 

La durée de la cure est de six 
mois en moyenne. Elle comprend la 
désintoxication alcoolique par l'abs- 
tinence totale de toute boisson fer- 
mentée et par un régime alimentaire 
substantiel. la rééducation de-la vo- 
lonté par l'observation du règlement 
de la maison et celui de la journée, 
ainsi que par l'application conscien- 
cieuse au travail indiqué à chacun, 
le relèvement moral par une vie chré- 
tienne bien réglée et par une vie de 
famille bien organisée. 


Ne sont pas acceptés les sujets at- 
teints d’aliénation mentale ou de ma- 
ladie contagieuse, ni les individus 
moralement dégénérés. 

Avant son admission, le maladé 
doit faire remplir par so médecin 
traitant la fiche d'enquête sociale. 

Le prix de pension varie entre © 
et 30 francs par jour. 

Les bons résultats déjà obtenus du- 
rant cette première année m'incitent à 
recommander la « Maison. Saint Ca- 
mille » de Niderviller, qui est certai- 
nement appelée à faire beaucoup de 
bien aux victimes directes et indi- 
rectes de l'alcoolisme. 


Docteur R. MULLER, 
Médecin de l'Etablissement. 


A PROPOS DE 
LA SALLE D'OPÉRATIONS 
AMÉRICAINE 


L’assèchement des plaies 


eme 


Dans un article très documenté sur 
« la salle d'opérations américaine », 
paru ici le 15 septembre, le professeur! 
Ducuing écrivait : « Nous nous srvons 
teus de l'aspirateur, mais nous n’en 
faisons pas un usäge aussi important 
que les chirurgiens américains. » 

Si le chirurgien français n'emploie 
pas davantage l'aspiration — dont ce- 
pendant les avantages n’ont plus à 
être démontrés — il faut en chercher 
la raison dans une insuffisance du ma- 
tériel employé. 

Il existe bien certains appareils sé- 
rieux qui donnent toute Satisfaction, 
mais ils ont tous un grave défaut pour 
une salle d'opérations : ils sont 
bruyants, 

Nous n'en sommes plus aux timides 
essais d'une méthode nouvelle : L'as- 
piration est entrée dams la technique 
courante, Pourquoi, dans ces cendi- 
tions, ne pas doter toutes nos salles 
d'opérations d’une installation fixe 
d'aspiration ? 

Un nouveau matériel présenté cette 
année au congrès de chirurgie (1) Té- 
pond à ce désir exprimé par un grand 
nombre de chirurgiens : 


Puissance, silence, automatisme ab- 
solu, telles sont ses qualités essen- 
tielles. 


Une distribution de vide analogue à 
la distribution de l'éclairage ou du 
chauffage, voilà ce qui devient possi- 
ble et ce que nous verrons sans Qoute 
d'ici quelques années dans tous nos hô- 
pitaux, toutes nos cliniques chirurgi- 
cales. 

Félicitons-nous que des voyages 
d'études comme celui du professeur 
Ducuing contribuent au perfectionne- 
ment de notre outillage chirurgical.. 


‘à type chlorotique où hémoglobiniques; 


‘|faire une lame et l'envoyer au labora- 
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LE SIECLE MEDICAL - 
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Le sanatorium de l'Association métallurgique et minière 
vient d'être inauguré aux Petites-Roches par M. Loucheur 


Les journées médicales 
thermales et touristiques 
des Vosges 


qe —— 


Elles se sont déroulées à Bussang 
en présence de nombreux 
congressistes 


— r 


Nancy. — De notre correspondant par- 
ticulier. — Les deux journées médi- 
thermales et touristiques des 
Vosges, organisées par la Fédération 
thermale et climatique de l'Est, se sont 
tenues cette année à Bussang, sous la 
présidence d'honneur de M, André 
Tardieu, ministre de l'intérieur. 

Le premier jour eut lieu Ta séance 
inaugurale du congres de Ja Société 
d'hydrologie et de climatologie de Nan- 
cy, sous la présidence du professeur 
Maurice Perrin et en présence de 
nombreux praticiens et professeurs de 
facultés. 

Tout d'abord, le professeur Caussa- 


cy, parla « des données actuelles sur 
la séméiologie et le diagnostic des ané- 
mies. de l'enfance ». Il montra en pre- 


une telle question intérèt clinique, 
car les anémies infantiles sont fréquen- 
tes et susceptibles de guérir sous lin- 
flüuence d'un traitemxent bien dirigé ; 
intérêt théorique ensuite, parce que 
c'est chez l'enfant que la fonction hé- 
matornoiétique est la plus active et que 
c'est surtout dans le sang des enfants 
anémiques que l’on trouve les anoma- 
lies qui permettent de classer les ané- 
mjes. 

Le professeur Caussade traça: à 
grands traits le tableau clinique, dont 
la symptomatologie est commune aux 
différentes formes d'anémie, Les signes 
généraux : asthénie, amaigrissement, 
pâleur des téguments et des muqueu- 
ses ; les signes physiques ensuite : la 
dyspnée, les souffies veineux et car- 
dio-vaseulaires ; les réactions des or- 
ganes hématopoictiques foie, rate, 
ganglions. Il donna une classification 
des anémies infantiles, qu'il divise en 
quatre grandes catégories : 1° anémies 
simples ou quantitatives ; 2° anémies 


8° anémies graves ou anémies perni- 
cieuses 4° an&émies pseudo-leucémi- 
ques ou anémies spléniques 

I exposa alors les symptômes clini- 
ques particuliers à chacune de ces for- 
mes d’anémie et montra, en présentant 
des planches coloriées, les modifica- 
tions hématologiques, spéciales à cha 
cune d’entre elles, réactions macrosco- 
piques et inicroscopiques portant sur 
les éléments de la Série rouge et de la 
série blanche, sur les changements de 
forme, de nombre, l'apparition de nou- 
veaux éléments sanguins, 

Il étudia ensuite les causes nombreu- 
ses des anémies infantiles : les trouples 
digestifs chroniques des nourrissons, 
par excès, défaut ou viciation d'alimen- 
tation ; la syphilis héréditaire ; la tu- 
berculose latente ou avérée ; les mala- 
dies infectieuses maternelles : l'hel- 
minthiase. 

Le cadre des anémies cryptogénéti- 
ques se restreint donc chaque jour da- 
vantage, au fur et à mesure des pro- 
grès de la science et est appelé à dis- 
paraître. Le conférencier termina en 
s'excusant d'avoir pu paraître schéma- 
tiser à l'excès de tableau clinique des 
anémies. Cette schématisation était vou- 
lue et nécessaire à la compréhension 
d’un chapitre de la pathologie, encore 
discuté ; mais il existe naturellement 
des ‘cas particuliers et des formes ae 
transition entre ces quatre grandes ca- 
tégories d’anémie. Il insista sur le rôle 
du laboratoire, qui peut seul, dans cer- 
tains cas, confirmer un diagnostic hé- 
sitant et surtout indiquer, par l'examen 
hématologique et la numération globu- 
iaire, là forme d’anémie devant laquel- 
le on se trouve en présence. Le prati- 
cierr devra toujours, en cas de doute, 


toire le plus proche. 

La deuxième journée thermale s'ou- 
vrit par une réunion dè travail de la 
Scciété d’'hydrologie. 

Le professeur Ledoux, directeur de 
l'École de médecine de Besançon, pré- 
senta un rapport sur la méthode de 
Whipple dans le traitement des ané- 
mies ei montra que les travaux du pro- 
fesseur Perrin avaient déjà, il y a vingt 
ans, ouvert des horizons sur cette ques- 
tion et que les Français pouvaient, par 
conséquent, à juste titre, se dire qu'ils 
avaient, sur Ce sujet, montré de chemin 
aux auteurs américains. 

Ensuite eut lieu l'assemblée plénière 
de la Fédération thermale et climatique 
des Vosges, sous la présidence du pro- 
fesseur Perrin et la séance fut levée 
après que le docteur Pierra eut fait 
adopter Vittel comme siège des jour: 
nées en 1930. | 


Les tarifs médicaux en Vendée 


LA ROCHE-SUR-YON. — (De notre cor- 
respondant particulier.) — Le Syndicat 
départemental des médecins de la Ven- 
dée a porté son tarif minimum d'ho-- 
noraires aux chiffres suivants pour es 
sociétés de secours mutuels & 

Consultation : 12 francs au lieu de 10 
francs ; visite : 15 francs au lieu de 
12 francs ; kilomètre : 1 fr. 50 ; visites 
de nuit : honoraires triplés. Visites du 
dimanche. et joùrs fériés : honoraires 
doublés. l 

Ce tarif, qui était entré en vigueur 
pour la clientèle ordinaire le 1% juin 
1929, est désormais applicable aux so- 
ciétés de secours mutuels. 

L'assemblée générale a, en outre, dé- 
cidé de faire savoir qu'à partir du 
1% janvier 1920, les médecins réclame- 
ront directement à leurs clients mu- 
tualistes les honoraires médicaux dont 
ils sont responsables, comme cela se 
pratique déjà pour certaines sociétés 
du département et dans toutes les so- 
ciétés des départements voisins. à 


Le congrès de l'Alliance d'hygiène. 


sociale 

na 
QUIMPER; —- De notre Correspondant 
particulier. — Le 1% congrès annuel 


đe l'Alliance d'hygiène Sociale tien- 
dra ses assises dans le Finistère les 
5 et 6 octobre 1929. : 

Ce congrès, présidé par M. Georges 
Risler, président du Musée social, et 
patronné par les membres ‘du Parle- 
ment du Finistère, le préfet, le maire 
de Quimper, est largement ouvert à 
toutes les personnes qui s'intéressent 
à l'hygiène sociale. ; 

Les séances d'études se tiendront au 
Théâtre. municipal toute la ‘journée 
du samedi 5-octopre. Elles seront plus 
spéciälement consacrées aux questions 


() Ce matériel est présenté par la maison 
R. Toury, 7 et 9, impasse Milord, Paris (18°). 


MANIVELLE 
D'ÉLÉVATION 


de lutte anti-tuperculeuse et d'inspec- 
tion médicale scolaire. : 
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GRENOBLE. (De notre correspondant 
particulier) — La cérémonie d'inaugu- 
ration du sanatorium antituberculeux 
édifié sur le plateau des Petites-Roches 
par l'Association métallurgique et mi- 
nière, a été présidée, le 8 septembre 
dernier, par M. Loucheur, ministre du 
travail, de l'hygiène et de la pré- 
voyance sociales. i 

C'est à l'appel adressé aux indus- 
triels en 1916 par M. Léon Bourgeois 
que le Comité des forges de France 
résolut de faire l'effort financier néces- 
saire à la création d'un sanatorium 
d'altitude. : 

Le regretté M. Robert Pinot, vice- 
président de l'Union des industries 
métallurgiques et minières, se fit lani- 
mateur de cette œuvre, utilement se- 
condé par M. Raymond Senly, direc- 
teur de l'Association contre la tuber- 
culose et des institutions d'assistance 
et de prévoyance du Comité des forges. 
L'emplacement fut choisi par le pro- 
fesseur Léon Bernard sur le plateau 
des Petites-Roches, à 1.100 mètres d'al- 
titude sur une terrasse ensoleillee 
adossée à une falaise, la Dent-de-Crol- 
les, atteignant l'altitude de 2.000 mè- 
tres. Le plateau est à peu près fermé, 


L'activité du centre 
anticancéreux d'Angers 


Il a reçu, en 1928, 116 malades 
nouveaux 


— + — 


Une subventiaon de 440.000 francs a été 
accordée par le ministre de l'hygiène 
pour l'achat de radium 


—— 


ANGERS. — De notre correspondant 
particulier. — La lutte contre le cancer 
est poursuivie avec beaucoup d’activi- 
té par le centre anticancéreux d'An- 
gers, ainsi ‘qu'il résulte d'un extrait 
du rapport adressé par le docteur Pa- 
pin, directeur. du centre régional de 
lutte contre le cancer à Angers, au pré- 
fet du Maine-et-Loire. 


Pendant l'année 1928, les services du 
centre ont reçu 116 malades nouveaux. 
Pour chacun, éxamen par le chirur- 
gien du centre, bigpsie s’il y a lieu et 


-examen phisto-pathologique au labora- 


toire. 

En possession des renseignements cli- 
niques et anatomiques, le clinicien dé- 
cide du traitement dans lequel la chi- 
rurgie et les agents physiques inter- 
viendront isolément ou successivement, 
Au cours de l’année (en juin 1928), le 
centre d'Angers a demandé ‘au rhi 
nistre de l'hygiène l'attribution sur les 
produits de la taxe des cercles, d’une 
subvention destinée à payer une par- 
tie du radium qui lui a été fourni par 
le Radium belge. Une subvention de 
140.000 francs a été accordée. 

JL reste à payer au Radium belge le 
prix.-de 500 milligrammes de radium. 
A cet effet, dans le courant de juin, 
une subvention de 250.000 francs a été 
demandée, 

D'autre part, une subvention de 
20.000 francs a été attribuée au centre 
d'Angers pour le fonctionnement de 
ges laboratoires pendant l'année 1928, 
Une demande pour la fourniture 
d'un appareil de diathermie, au titre 
des réparations, a été formulée suivant 
les instructions des services compé- 
tenis ; celte demande est en instance. 


pa 
7 24 


dominant la vallée avec un à pic de 
plus de 800 mètres. Un funiçulaire au 
dacieux, ayant coûté 5 millions, a eté 
construit pour y accéder facilement 

Le sanatorium du Comité des forges 
a coûté plus de 12 millions ; il est 
édifié sur le type des grands sanas 
populaires suisses et peut recevoir 300 
malades, 

Le jour de l'inauguration, 18 malades 
étaient déjà installés sous la vérandah 


de l'établissement. 


M. Loucheur, après avoir inauguré Île 
buste de Robert Pinot et visité en 
détail l'établissement et ses annexes, 
a tenu à se rendre compte de l'état 
d'avancement des travaux: du sanato- 
rium du département du Rhône (600 
lits) et de celui de l Union nationale 
des étudiants (100 lits). 

M. Loucheur a promis aux étudiants 
de faire l'effort nécessaire pour que 
l'aménagement de leur sanatorium soit 
rapidement terminé. 

— Le gouvernement, a-t-il déclaré, 
est décidé à mener une lutte acharnée 
contre les fléaux sociaux. En trois ans, 
il prévoit l'inscription au budget d'un 
milliard pour l'édification de sanatoria 
et d'hôpitaux sanatoria. 


M Tardieu a inauguré 
l'hôpital de Montfaucon 
construit par l'Etat d’Ohio 


Le général Haardt 
le chargé d'affaires des Etats-Unis 


et quatre cents légionnaires amé- 
ricains ont pris part à cette 
cérémonie 


— th e— 


L'Etat d'Ohio (E.-U.), qui a adopté 
Montfaucon, a beaucoup fait pour com- 
pléter la résurrection du joli village 
qui s'étale au pied du célèbre coteau ; 
il a ajouté aux dommages de guerre 
de la commune la somme nécessaire 
pour la construction d'un hônital, 

Cet hôpital, qui vient d'être terminé, 
a été inauguré, dimanche 29 septembre, 
par M. Tardieu, ministre de l'inté- 
rieur, accompagné de-MM. Roquère, 
conseiller d'Etat, secrétaire général 
du ministère de l'intérieur, et Ca- 
tusse, préfet de la Meuse. 


M. Armour, chargé d'affaires du 
gouvernement américain, représen- 
tait les Etats-Unis. I] était accompa- 
gné du général Haardt, attaché mili- 
taire à Paris, M. Norton, député, repré- 
représentait l'Etat d'Ohio, dont il est 
secrétaire général de la, commission. 

Quatre cents légionnaires améri- 
cains, avec leur musique, et la fan- 
fare du 22% tirailleurs de Verdun, M. 
Victor Schleiter, député-maire de Ver- 
dun, et les parlementaires de la Meuse 
assistaient également à cette cérémo- 
nie. 


CONCOURS 


dre 


Pour l’école préparatoire de médecine et de 
pharmacie de Limoges 


Le concours qui devait s'ouvrir le lundi 14 oc- 
tobre 1929 devant la faculté mixte de méde- 
cine et de pharmacie de l’université de Bor- 
deaux pour l’emploi de professeur suppléant des 
chaires de pathologie médicale et msdecine 
expérimentale et de clinique médicale, à l’école 
préparatoire de médecine et de pharmacie de 
Limoges, est reporté au 21 du même mois. 


Le. point de fusion à 36°4. 
contrôlé à chaque fabrication | 


est une des raisons 
de: l'efficacité garantie des 


optima du ; 
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BOUTIQUE | 
| À céder PAS de PORTE 


Idéal pour clinique, sauf dentiste 
Passage énorme, près métro « Beaugrenelje y f 
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NEUFS ET D'OCCASION fus: 
1 Liég 
Forceps Tarnier, occasion... re re 
Basiotribe Tarnier, dernier modèle sty 2° L° 

marque Collin, valeur 815 fr. ss 350 f | ieurs 
Série mandrins doubles Hégar p Dumas 

du 1 au 30, valeur 300 fr. ss 150 p lier). 
Lavabo 1 tonneau, 10 litres, robinet 2508 3° Le 
Laveur mural 2 cloches …... 1500 miques 
Marche pieds 2 marches af : ie 5 
Bistouris fixes essas th e Jeanora 
Marteaux à réflexes, 8 fr. e 18 A pyan); 
Seringue Guyon, 150 gr. Ge 35 a M 
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OCTEUR demande infirmière diplômée 
longue pratique, pas moins de 38 à 40 Š : 
ne dépassant pas 48 ans, très sérieuse, dévoué]. Le co 


3 OÙ 


gale, veuve ou célibataire, pour place fixe à - decins | 
demeure, Situation très stable de longue dure . de Stra 
pour petites écritures simples et service 1 | tembre, 
Madame. 500 francs le premier mois, 550 ita augmen 
dès qu'on est au courant des écritures. longs p 
Se présenter de 1 h. 30 à 3 h. ou de 7h} ejer. 
9 h. du soir chez le docteur Balési, 134, mi Se 
de Tocqueville, Paris, 17° arrondissement, j Sa 
i arbitras 
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FAUTEUILS cuir pating 


grand confort, 1 9 5 fu 


„ormes nouvelles 
Depuis... 


EXPOSITION UNIQUE | des mé: 

200 Modèles en ateiler <€ Dam 
CONSTANTII casse l 

Fabricant, 42, rue Chanzy, PARIS, 11e cins -de 
Catal. s. dem. ouv. samedi toute la Journée en- repo 
: 3 a dema 


Ovules -au 


. BARQUE OfPOBGE 


Hors Concours. Membre du Jury 
Expostion Pasteur, Strasbourg 1923 


Désintoxication 


générale de lorganisme 
par le 


FERMENT vu ae RAISNI 
JACQUEMIN 


Source de Diastases 
et de Vitamines 


(Furonculose, maladies de peau, 
dyspepsie entérite, diabète 
grippes, rhumatismes, 
insuffisances endotriniennes 
et nutrition, 
Littérature et échantillons à 
INSTITUT JACQUEMIN 
En à MALZEVILLE - NANCY EXEMR 
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Un bon fauteuil, 250 
Cuir patiné, clous dorés, forme 


moderne, confort incomparable 
NOMBREUX MODÈLES 


se trouv 
sources. 
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Articles très soignés et garantis de fabrication] | ù 
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Les Ovules au Synthol représentent l'expression 


: Mélange Synthol-glycérine ” à 50 0/0, 


utilisé par. l'ensemble du Corps Médical français et 


3, 


Les : Ovules - au. Synthol repré- 
sentent le traitement de choix de 
toutes les métrites et salpingites. 


: LABORATOIRES DU SYNTHOL 
5, 7 et 9, Rue de l'Abreuvoir 
BOULOGNE-SUR-SEINE (Seine) 
 TéÉLéPhoNE : Moiiror 1447 et 1448 


étranger : dans- la” plupart ‘des “affections gyñécologiques. 
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Le vingtième congrès français 
de médecine 
“s'ouvrira le 15 octobre 

à Montpellier 


a 


20° congrès français de médecine 
à ge Lendra à Montpellier le mardi 15 oc- 
&} tobre 1929 et jours suivants. Le bureau 
| qu congrès est ainsi composé : profes- 


> a yedel, président; professeurs ires 
E s007 eenhardt, vice-présidents ; profes- 

` | eur Rimbaud, secrétaire général ; pro- 
ondt fesseur. Carrieu, trésorier ; professeur 
ond!) hasrégé Boulet, secrétaire général ad- 


x ss rapports porteront sur les ques- 
ET suivantes : ; 
Z He Etiologie pathologie et physiologie 
pathologique de la scarlatine. Rappor- 
feurs : MM. Cantacuzène (Bucarest) ; 
p. Teissier et Coste (Paris) ; Sacquépée 
et Liégeois (Paris). A 
* 9° L'hypotension artérielle. Rappor 
teurs : MM: Lian et Blondel (Paris) ; 
“ Dumas (Lyon); G. Giraud. (Montpel- 
S > traitement des syndromes ané- 
T miques. Rapporteurs ; MM. E. Hédon et 
i Jeanbrau (Montpellier) ; Lambin (Lou- 
yain) ; J. Carles (Bordeaux). 


Les médecins de Strasbourg 
menacent de se mettre en grève 


e 


Le contrat entre le syndicat des mé 


1 $ à 6 à : 
Re. jecins et la caisse locale des malades 


de Strasbourg ayant expiré le 1% sep- 
tembre, le syndicat avait demandé une 


augmentation des honoraires. Après de 
ures, jongs pourparlers,sle syndicat vient. de 
de 7 ha rejeter les dernières propositions de la 
134, mag caisse dés malades qui demandait un 


arbitrage. 


inévitable. Toutefois, ils continueront à 
oiener conformément à la Toi les ma- 
ades de la caisse, celle-ci indemnisant 
les ayants-droits -dans une 
mesure: ) 

Voici, d'autre part, la- note: de mise 
ai point que communique le syndicat 
des médecins de Strasbourg : 

< Dans le conflit actuel entre la 
‘caisse locale ét le syndicat des méde- 
cins de Strasbourg-Ville, ce dernier, 
en- repoussant les offres de la. caisse, 
Í a demandé dans-sa contre-pronosition 
Jes honoraires que l’Assistance publi- 
donne pour':les soins aux indi- 

s. 

Sia caisse a refusé et fait le geste de 
rupture.. Quant à l'arbitrage, la caisse 


Sa ne l'a jamais demandé et tout permet 

de penser qu’elle ne l'accepterait Das. 
poy Le syndicat des médecins s'est. imple- 
; ment refusé à en prendre l'initiative. » 


LA FIÈVRE TYPHOIDE EN MOSELLE 


TERREN 
i ; (De notre correspondant 
particulier). — La fièvre typhoïde qui, 
nous dit le docteur Boulangier, direc- 
teur des services d'hygiène de la Mo- 
e. rencontre: tous les ans dans 


selle, se 
se une partie ou l'autre du département et 
eau, plus. fréquemment, mais isolément, 
3 dans la région industrielle de Knutan- 
ge, Agrange, a. fait son apparition 
Mans la vallée de la Haüte-Seille, ñon 
z pas comme épidémie prononcée, mais 
toutefois avec une fréquence sortant de 
ordinaire. Les localités de Delme, Sa- 
N Tonnes, Hampont, Fresnes-en-Saulnois, 


hrducourt ont fourni le plus fort con- 
ngent de malades. Le 19 septembre, 
Min comptait environ trente malades, 
soignés pour Ja plupart à l'hôpital de 
“Hhâteau-Salins. Deux décès étaient sur- 
Tenus à cette ‘date. Les autres cas 
aient en voie d'amélioration. A Gorze, 
“au nord du département, douze cas 
Hénins avaient été enregistrés. di 
\ Des mesures ont été prises aussitôt 


La grève des médecins semble donc} 


certaine 


| Les rayons X | A PROPOS DE LA LOI | 


pour les voisins 


(Suite de l’article de 1° page 

; de M. G. Maingoi). 

Mes collègues font.de même. Tous 
les jours, les uns et les autres, nous 
perfectionnons la protection, A Phô- 
pital Laënnec, par exemple, on trou- 
| vēra dans mon service des types de 
tables et de châssis d'examen javec 
lesquels il est, au cours d'une opéra- 
tion radiologique, pratiquement im- 
possible de recevoir des rayons X 
ou des décharges électriques. 

Ce n'est pas à la périphérie de Ja 
Salle d'opération qu’il faut arrêter les 
rayons X, C'est à la sortie même des 
appareils afin que l'atmosphère dans 
la pièce de travail soit aussi saine 
que celle d’un salon. 

En somme, la majeure du syllo- 
gisme posé tout à l'heure «les rayons 
Se propagent au loin même à travers 
les matériaux de: construction» ne 
Joue. pas dans:les conditions de la 
pratique journalière des médecins ; 
il est certain qu'on peut voiler des 
plaques à distance d'un poste de 
rayons X, mais il faut un poste sans 
protection et très différent des postes 
actuels de radiodiagnostic ou de ra- 
diothérapie. 11 n’est donc pas vrai 
de dire que chez les médecins radio- 
logistes des quantités notables de 
ayons X se propagent à distance à 


sont sans danger 'sur les accidents du travail! 


Mi ie 
Quelques modifications à apporter 
aux textes donnés à l'examen 
des commissions parlementaires 
Suiie et fin 


— 4 e— 


Article 14 du projet 

En icas d'incapacité permanente, Pin- 
demnité journalière doit, en vertu de 
l’article 13 (nouveau), alinéas 2 et 3, 
être servie ou allouée jusqu'à décision 
définitive alors même que la consolida- 
tion apparait comme acquise d'une fa- 
‘Çon certaine. 

Or, dans ce dernier cas, il importe 
dans son intérêt même, de ne pas ex- 
poser l'ouvrier à subir ultérieurement 
une imputation importante sur.les arré- 
rages de sa rente, et le patron doit être 
autorisé à faire substituer à l’indemni- 
té journalière, en référé, une provision 
propor ORngE à la valeur de l'incapa- 
cité. ' 

Mais la disposition du quatrième ali- 
néa de Varticle 16'de la loi de 1898, qui 
permettait l'allocation ou ia modifica- 
tion de la; provision en cours d'instance 
a (vraisemblabléement par erreur) dis- 
paru du texte du projet, 

D'autre part, l'obligation pogr le ma- 
gistrat conciliateur d’allouer dans tous 
les cas: une rente provisionnelle, ne 
peut être admise, ni lorsque l’applica- 
tion du risque professionnel est contes- 
table, ni s’il ne subsiste manifestement 
aucune infirmité permanente ; il faut 
reconnaître au président, dans ces deux 
hypothèses, le droit de décider expres- 
sément qu'il n'y à pas lieu à provi- 
sion ; celui, également, de statuer, non 
seulement dans l'ordonnance de renvoi, 
mais en tout étal. 


travers les matériaux ‘de construc- 
tion, : 

Bien. que la. majeure ne soit pas 
applicable au cas du. « terrible dan- 
ger des rayons X », analysons la 
mineure : « les rayons X ’altèrent 
les: tissus vivants ». Le fait est in- 
contestable, mais une question de 
dose limite les réactions produites. 
Au-dessous: d'une certaine dose, les 
organismes vivants ne réagissent pas 
aux X. Ils sont insensibles comme 
ils Sont insensibles à mille ennemis, 
qui nous assiègent, eux aussi, en 
quantité infinitésimale, par exemple 
la lumière solaire, quand elle n’est 


par te docteur Boulängier. 1 

Le docteur Boulangier est d'avis que 
cettè fréquence de fièvre typhoïde, ces 
dernières semaines en.Moselle,.est.due 

safar qüe la sécheresse persistante a 
fait baisser le niveau des puits et des 
Sources à tel. point. que. l’on ne peut 
plus ‘én tirer qu'une eau impure mé- 
langée à toutes sortes d'impuretés qui 
se trouvent dans la vase de fond de ces 
Sources. $ 


' M: Germain-Martin inaugure 
le sanatorium des P. T. T. 


: rE 
M` Germain-Martin, sous-secrétaire 
d'Etat des P. T. T., a inauguré, le 
29 septembre dernier, à Montfaucon 
… (Lot), un sanatorium destiné*au person- 
mel des PE; E. ki 

Le sanatorium: de Montfaucon, pro- 
priété du département du Lot, a été 
affermé à la Fédération des sociétés 
ninutualistes des. P. T. T. Fes 
Il est installé dans un vaste édifice 
du-xviTI® .siècle,. qui est construit. au 
gint culminant de la coline de, Mont: 


Anla fin du banquet, M. Germain: 
artin a précisé les résultats de l'effort 
Homes dans l'administration des 
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Au conseil général de Seine-et-Oise 
RE 
La réorganisation des services d'hygiène 
en Seine-et-Oise 

VERSAILLES, — De notre correspondant particu- 
lier. — Sur la proposition du médecin-inspecteur 
des services d'hygiène: de Seine-et-Oise au sujet 
de la création par étapes successives, de circons- 
Cptions d'hygiène, sur l’étendue desquelles un 
Médecin spécialisé lié par un contrat avec le 
département assurerait tous lës services de sa- 
lubrité, d'hygiène publique, de prophylaxie des 
Maladies transmissibles eb de médecine préven- 


tive et remplirait dans les diverses communes 
de sa circonscription le rôle de moniteur et de 
propagandiste . de: l'hygiène publique et sociale, 
: le préfet vient de soumettre à l’approbation du 
Conseil général un projet de création de deux 
i circonscriptions d'hygiène ; Pune comprendrait 
va les Cantons d'Arpajon, Longjumeau, Limours et 
nl Palaiseau, Pautre circonscription grouperait : les 
cantons de Magny-en-Vexin, Bonnières, Mantes, 
Limay et Meulan. Ces deux circonscriptions cons- 


pas trop vive, l’oxyde de carbone des 
automobiles, qui encombrent Paris, 


les ondes hertziennes de la T.S.F., | 


etc. Il y a un seuil à la réaction de 
l'organisme aux rayons X et les do- 
ses du seuil sont bien supérieures aux 
doses qui voilent les’ plaques photo- 
graphiques. 

Alors, la mineure est tendancieuse, 
elle ne s'applique pas, elle non plus, 
au cas envisagé. En supposant que 
les voisins d’un radiologue soient 
baignés par des rayons X, les doses | 
seraient si faibles que l'organisme 
n'est pas en mesure de réagir. 

La majeure et la mineure sont sans 
valeur pratique, la conclusion tombe, 

Allons quand même plus loin et 
voyons ce que vaut intrinsèquement 
la conclusion ? « donc les voisins d’un 
radiologue Sont exposés au terrible 
danger des rayons X ». Les faits jus- 
üfent-ils la moindre appréhension ? 
L'expérience est faite journellement 
sur toute la terre, c'est une expé- 
rience répétée presque à linfini puis- 
que tous les médecins radiologistes 


habitant en-ville réalisent les condi- 
tions expérimentales ! L'expérience 
dure depuis plus de trente ans. Au 
début, les conditions du succès expé- 
rimental étaient meilleures qu’aujour- 
d’hui parce que n'étaient pas prises 
les précautions dont nous avons parlé 
en discutant la mineure. Les ‘acci- 
dents aigus et chroniques dus aux 
rayons X sont admirablement‘connus,: 
ils n'échapperaient pas à la majorité 
des médecins. Un malade, voisin d'un 
radiologue et atteint d’une maladie 
difficilement explicable, aurait pres- 
que toujours pensé à incriminer son 
voisin, L'attention du médecin trai- 
tant ‘ou consultant serait mise en 
éveil: A bien considérer les choses, 
une « maladie des rayons X » due au 
voisinage d’un radiologue aurait bien 
des chances d’être diagnostiquée, Et 
pourtant, depuis trente ans, bien que 
les conditions d'expériences soient, 
disons-le encore, répétées à linfini, 
jąamáis, jamais le diagnostic d'une 
« maladie des rayons X, provoquée 
par une action de ceux-ci à distance, 
n’a été posé et présenté! Alors « le 
terrible danger des rayons X » est 
un mythe, ce. n’est qu'un mythe! 


AU CONSEIL GENERAL DE L'OISE 

: i į : r Æ 

L'œuvre hospitalière du département 

Le conseil général de l'Oise a adopté 
un vaste plan de réalisations concer- 
nant l'œuvre hospitalière du départe- 
ment. 

C'est ainsi qu'à la suite des travaux 
en cours d'exécution aux hospices et 
à l'hôpital de Beauvais, il a adopté un 
programme. de Constructions qui a fait 
l'objet d'un rapport du docteur Molu- 
mar. 

A Compiègne, on construirait à l’hô- 
pital général un pavillon pour tuber- 
culeux, un pavillon pour enfants sains 
et un autré pour aliénés. 

Une subyention de 240.000 francs doit 
être attribuée au syndicat des commu- 
nes du canton de Creil pour l'aména- 
gement d'une maternité et une autre 
subvention de 700.000 francs à la com- 
mission administrative de l'hôpital. 
hospice de Noyon pour constructions 


dans les frais d'hospitalisation, ces frais 


firmiers, les honoraires du tarif légal. 


tit 
| tement &itrérents. 


A 


| Vous pouvez prescrire indifféremment 
| à car leurs effets sont presque semblables 
contre les. verrues et tous papillomes 


ueraient done deux terrains d'expérience net- 


r l'exécution de ces projets. 


errulyse ` 


‘ | Ce produit, connu du public, est soumis à l'impôt 


Pour répondre à cette nécessité, 
l'alinéa 4 de l'article 16 pourrait être 
rédigé de la facon suivante : 

« En cas de désaccord et si l'applica- 
tion du risque professionnel n’est pas 
contestée, le président fixe, au besoin 
après avis d'un expert, une provision 
basée sur-le taux des rentes allouées 
conformément aux prescriptions de la 
présente loi ou spécifie qu'il n'y a 
pas lieu à allocation de cette provision, 
et renvoie les parties à se pourvoir de- 
vant le tribunal qui est saisi par la 
partie la plus diligente et statue com- 
me en matière sommaire, conformé- 
ment au titre XXIV du livre II du Code 
de procédure civile. Son jugement est 
exécutoire par provision. 

« L'indemnité journalière ou les ren- 
tes provisionnelles peuvent toujours 
être modifiées en tout état par voie de 
référé devant le président. Elles sont, 
comme les rentes, incessibles et insai- 
sissahles, 

» Les arrérages de rentes courent... » 


Article 19 du projet 


L'assistance judiciaire est étendue de 
plein droit à l'instance devant la Cour. 

Cette disposition qui n’ajoute rien en 
fait aux facilités actuellement ouvertes 
aux accidentés par les bureaux d'as- 
sistance, est, à coup sûr, de nature à 
multiplier les appels mal fondés et les 
frais superflus. Il faut laisser à ces 
bureaux, très larges dans la pratique, 
la possibilité de déjouer certains cal- 
culs et d’écarter les procédures abusi- 
VES. 

Le retrait de la mesure s'impose, 

Article 16 du projet 


La revision est ouverte même lors- 
qu'il n'y a eu, à l'origine, ni interrup- 
tion de travail ni perception d'indem- 
nité journalière. 

L'ouverture de ce droit ne peut se 
concevoir que si, originairement, l'ac- 
cident a été déclaré à l'employeur dans 
le délai d’un an, institué par l’article 
18 de la loi de 1898 et si celui-ci a, en 
temps opportun, été mis à même d'en 
contrôler utilement la matérialité. 

Autrement, la mesure annulerait pra- 
tiquement les effets de la prescription 
qui n’a, précisément, été édictée si cour- 
te que pour permettre au patron 
d'exercer son contrôle avant que: les 
faits et le souvenir des événements ne 
se soient effacés avec le temps. 

Pour. prévenir toute interprétation. 
l'alinéa a) de l’article 16 demande à 
être compiété de la façon suivante ;: 

« ...n’a pas touché l'indemnité jour- 
nalière. à condition que cet accident 
ait. été déclaré à l'employeur, au plus 
tard dans l’année de sa date. » 


REGLEMENTATION MEDICALE 


Cette matière va très vraisemblable- 
ment, en raison de l'intérêt et des dif- 
ficultés qu’elle présente, faire l’objet 
d'un échange de vues entre les organi- 
sations médicales et les groupements 
petronaux. Il convient donc d'en réser- 
ver actuellement l'examen. On peut, 
toutefois, formuier dès maintenant la 
remarque suivante : 


Article 5 du projet 


Le septième alinéa de cet article est 
ainsi conçu : ï 

« Il (le chef d'entreprise) est égale- 
ment tenu des frais médicaux, chirur- 
gicaux et: pharmaceutiques ‘dus au per- 
sonnel médical, chirurgical et-pharma- 
oeutique :de ces établissements et qui 
née seraient pas expressément compris 


étant réglés conformément au tarif visé 
au paragraphe 2 ci-dessus, » 

La disposition, en premier lieu, ne 
définit ni ne limite les frais d’hospita- 
lisation, d'où source de conflits avec 
les commissions administratives. 

Elle ne s'explique, d'autre part : 

Ni sur la rémunération des médecins 
de l'hôpital dont le service n’est pas 
contrêlable comme ceiui du chirurgien, 
et auquel il, serait abusif. d'attribuer 
pour chacun des accidentés, soumis en 
commun à ses visites et, le plus sou. 
vent, soignés par des internes ou in~- 


Ni sur celle du pharmacien qui ne 
donne que son art, puisque les produits 
sont fournis par l:hôpital. 

Il aurait été préférable, sęmble-t-il, 
de comprendre ces frais dans le tarif 
de la journée et de ne prévoir d'hono- 
raires séparés que pour les interven- 
tions chirurgicales, seules, individuel- 


hospitalières, les. 
. Des dommages de guerre permettront AU FOND 
au département de mener à bonne fin Quatre questions, enfin, dont la 


première particulièrement grave, récla- 


Formule Jacquemaire 
nn 60 


Ce produit, inconnu du public, et qui ne renfer. 
me aucune notice, dont l'étiquette ne mentionne 


aucune application, est 


mains du praticien au même titre qu’une formule 
magistrale, pour tous les éssais qu'il croirait devoir 
faire dans d’autres affections que les verrues et 


tumeurs bénignes, 


RP PPT PP PPT PP Pre Pre Pas 


Une boîte de 60 cachets pour les adultes : 
Une demi- 


K .l à 3 cachets par jour. 
boîte de 50 cachets pour les enfants de moins de 8 ans, 


- LE SIECLE MEDICAL 


. Médaille 
des épidémies 


promotion normale 
Rappel de médaille d'argent 
ionge Paris +: Mme Larribaud, à l'hôpital 
aaan ae ne région : Mme Ingold, hôpi- 
tal militaire Baur, à Colmar ; 11° région : Mile 
Redoules, infirmière de première classe des hô- 
pitäux militaires ; 14 région : Mile Merle, à 
l'hôpital militaire Desgenettes ; 20° nego : 
Mme Boisson, à l'hôpital militaire d'Epinal, 
Médaille d'argent 
ië Daris : M. Mahaut, médecin colo- 
ee T commission de réforme de 
la ‘Seine Mie Breillot. à l'hôpital militaire 
du Val-de-Grâce ; Mme Charbonnier, à l'hôpi- 
tal militaire Bégin ; Mlle Dupraz, à Trop 
militaire Bégin ; Mile Kerckhoove, à l’hôpit 
Percy ; Mme Lambert, à l'hôpital militaire 
Saint-Mandé : Mme Mattelon, à l'hôpital mili- 
taire du Val-de-Grâce; Mile Medard, à l'hôpital 
Militaire Villemin ; 2° région .: Mme Poire, en 
religion sœur Sainte-Bugénie, à l’hôspice mixte 
d'Abbeville ; 3° région : Mlle Bernard, à l’hos- 
pice mixte de Rouen ; Mme Colbert, en reli- 
gion sœur Saint-Gabriel, hospice mixte de Caen; 
Mlle Pepin, hospice mixte de Rouen ; 5° ré- 
gion Mme Chichereau, hôpital militaire de 
Bourges 6 région Mile Graebert, hôpital 
militaire Plantières, à Metz ; 7° région : Mlle 
Magninen, hôpital militaire de, Colmar; 8° Té- 
gion ; “Mme Beauvais, en religion sœur Alix, 
hospice mixte de Sens; Mile Calais, surveil- 
lante du service des contagieux militaires à 
Dijon ; 9° région Mme Audureau, en reli- 
gion sœur Louis-Marie də la Sagesse, hospice 
mixte de-Niort , Mlle Coste, infirmière-major de 
l'école préparatoire de Billom ; Mme Roche, en 
religion sœur Julienne, hôpital mixte de Cler- 
mont-Kerrand : 16° région Dartigues, soldat 
au: 80° rég. d'infanterie ; 18° région : Mme 
veuve Dabadie, hospice mixte Ce Pau ; Mlle 
Jourdaa, hôpitaux militaires. de Bayonne. 
"Troupes du Maroc : Mile Muller, division des 
tiévreux à l'hôpital Marie-Feuillet, Rabat 
Mile Gerardin, hépital militaire d'Oudjda. 
Médaille de bronze 
Région de Paris : Mlle Bollinger, hôpital Per- 
cy, à Clamart ; Mlle Fluther, hôpital du Val- 
de-Grâcs Le Mercier, infirmier réglementaire 
da la 1l'* division de cavalerie ; Mme Loritz, 
hôpital militaire Villemin ; 1" région : Mlle 
létel, infirmerie hôpival de Saint-Omer Mlle 
Lefebvre du Prey, infirmérie hôpital de Saint- 
Omer ; 3° région : Mlle Le Guere, en religion 
sœur Saint André. hospice mixte de Dieppe : 
Mme Le Ralle, en religion sœur Sainte-Dosithée, 
kospice mixte de Rouen : Mme Runier, en re- 
Hgion. soœr Saint-Michel: hospice mixte de 
Rouen ; Huvnk-Kv, soldat annamite hospice 
mixte de Rouen ; 7% région : Tran Gnoe Trang, 
hôpital militaire de Belfort Bœuf, infirmier 
aū 7° bataillon de chasseurs alpins :; Mlle Ra- 
lav, hôpital militaire PDesgenettes, : Mile Che- 
nivesse, hâpithl militaire d'instruction Desge- 
nettes : 17° région : Jourdan. hôpital militaire 
de ‘Toulouse : Villard, infirmier du 10° rég. de. 
dragons ; 18° région : Me Kuhr, hôpital, mi- 
litaire: de Bordeanx ; 19° corps d'armée : Bek- 
kadoùŭr Abdel Kader onld Bekkadour. du 2 rég- 
de tiraüleurs : 20° région : Mlle Heydenreich, 
hôpital militaire de Strashourg. 
yEy 
2° LISTR 
Rappel de médaille d'argent 
Pégion de Paris : Mlle Mornu. de l'hApital 
Militaire ` d'instruction du Val-de-Grâce: 14° ré- 
gim : Mme. Durand, à l’hôpital militaire d'ins- 
truction Pesgenettes: 16° région : Mme Olivier. 
en religion sœur Clémentine, à l’hospice mixte-de- 
Monfnellier: 18° récion : Mme de Bastard: à 
l’hôpita! mixte de Pau: Mlle Jourdaa, à l’hôpi- 
tal militaire de Bayonne. a 
Médaille d'argent 


Région de Paris : Mme Baudat. infirmière à 
Vhâpital militaire d’insbrmetion du Val-de-Grâce: 
Mlle Rrun, infirmière à l'hôpital militaire Ville- 
min: Mme Pidoux, infirmière à l'hôpital militaire 
Dominique-Larrev: 6° région : Mme Grapin, en 
religion sœur Cécile, infirmière à hospice mixte 
de Châlons-sur-Marne : armée française du 
Rhin : Mlle Lesèvre, hôpital de Duren. 


Médaille de bronze 


Région de Paris : Mlles Arnaud, Feltin, Gouin- 
guenet, de Laugardière. Mme de Schonen, infir- 
mières à l’hônital militaire Mominique-Larrey : 
3° région M. Lamare. infirmier, À l’hospice 
mixte de Rouen ; M. Padieu, soldat au 39° rég. 
d'infanterie. en stage À l’hospice mixte : de 
Rouen; Mme Lagarenne, en religion sœur Sainte- 
Rose: Mme Foulon. en religion sœur Sainte-Eli- 
sabeth. infirmières à l’hospice mixte de Rouen; 
6° région : Miles Fournier, Mouraux, Winsback. 
infirmières à l'hôpital militaire de Metz: 7° ré- 
gion; Mile _Hellfer, à l'hosnice mixte de’ Be- 
sancon;. Mile Magnien. à l'hôpital militaire de 
Colmar 14° région: Mlles Rournet. Morel, Perol- 
az Ract Madoux. Rochas. Roux-Meuiien, infirmiè- 
res à l’hôpital militaire d'instruction Desgencettes ; 
16° région : M. de Gilbert des Aubineaux, méde- 
cin, capitaine des troupes coloniales au 51° rég. 
de, tirailleurs indochinoie:. M. Guedon, médecin 
capitaine «des troupes- coloniales du 51° rég ‘de 
tiraillenrs indochinois: Mile Sonavet, en religion 
sœur Clémence, infirmière de l’hospice mixte de 
Castelnaudary: 17° région : Mme Viguier, infir- 
mière à l'hôpital militaire de Toulouse:.18° ré- 
gion : Mile Lacoste. infirmière à l'hôpital mili- 
taire de Bayonne: Mlle Morton, infirmière .mo- 
nitrice, hôpital militaire de Bordeaux: Mlle Sous, 
infirmière de l’hospice mixte de Pau; Mme veuve 
Terrier, infirmière, hôpital mixte de Pau: 20° ré- 
gion : Mlle Delhotte, infirmière, hôpital militaire 
de Toul: M. Hasselot, sergent rendagé, 23° sec- 
tion d’infirmiers militaires; Mme Jordan, infir- 
mière, hônital militaire de Nancy: armée fran- 
caise du Rhin : M. Jouan, infirmerie-hôpital de 
Trèves: troupes du Levant : Mlle Roques, infir- 
mière, hôpital de Damas. 


ment l'examen. Ce sont celles relati- 
ves à: 

L'action de droit commun contre le 
patron, ses ouvriers et préposés en cas 
de délit commis par eux (1). 

L'institution d'un barème officiel de 
classification des invalidités (2). 

La reversibilité de la rente sur la 
tête du conjoint (3). i A 

Le privilège de réembauchage après 
accident (4). 

: Une observation pour terminer : Ne 
serait-il pas possible: pour obvier aux 
inconvénients du mode de recrutement 
actuel de nos législateurs, qui lui four- 
nit toujours d'infinies bonnes volontés 
et exceptionnellement des idoines à ce 
travail, ne serait-il pas possible de mo- 
difer le travail des commissions, de fa- 
con, tout en respectant les prérogatives 
parlementaires, à leur adjoindre, au 
titre consultatif, telles compétences que 
besoin serait pour la tâche qui leur 
incombe — j'entends un adjuvat légal, 
réglementé, et non pas comme à l'heu- 
re actuelle, une audition hâtive, d'une 
personnalité, par trois ou quatre mem- 
bres d’une commission qui en com- 
prend trois à quatre fois plus — ou 
bien la visite d'information faite par 
un membre de cette commission au 
titre personnel à la compétence en 


question ? 
Docteur Et, Rey. 


(1) J. Gauguier. — Aperçu législatif concernant 
la réforme sur les accidents du travail (les Lois 
Nouvelles, 1°% décembre 1927, p. 59 VII), 

(2) Id. (p. 48 XVII). 

(3) Id. (p; 38 VII). 

(4) Id. (p. 61 X). 


entièrement entre les 


d'honneur | 


| mais toujours 
avec le lait, 


vers 5 à 6 mois ou un peu plus tard, un peu plus . 
tôt si la courbe de poids ne vous satisfait pas, si les 
fonctions digestives ne vous semblent pas parfaites, ee 


quel est le premier aliment 
aserez 


7o 


car la Blédine vous donne la sécurité 
| au point de vue nutritif, | 
au point de-vue digestif. 


peut le 


Or vous savez que la Blédine peut le plus. 


C'est votre aliment de secours dans les cas les plus 
difficiles ; ce sera votre aliment de chevet dans les cas | 
normaux 


Oubliez pour quelque temps : 
que des théories contradictoires et éphémères ont suc- 5 
cessivement présenté comme seuls efficaces les phos- >: A1) 


phates solubles, puis les phosphates insolubles, les 
phosphates acides, puis les phosphates neutres, les ; 
phosphates minéraux, puis les phosphates organiques, 
et nous ont ramenés au point de départ. 


D 


Expérimentez sans idée préconçue 
chez des enfants de 4 à 12 ans (réactifs très sensibles) . 


DE JACQUEMAIRE 


Solution gazeuse de glycérophosphate de chaux 
(Iéentique à celui de l'organisme) Fi 
2à3 cuillerées à soupe par jour dans la boisson des repas Fi 


o i » e o CNE : 
reconstituant général sans contre-indications = 


Blédine … 
Phosphate. vital SaN 


«« Faire peu de choses 
et les bien faire. » 


Verrulyse 3 
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4 lappuient sur sa fréquence à la fin 


| pavs très ensoleillés. 

sie épinson et Murphy ont rapporté de 

| Ngurieucses observations concernant des 

z gon de la classe- riche, aux Indes, 
S E 


 geilleusement exposé au 


HR 


| g 


Leur rôle en 


pa qus écoles pédiatriques allemande et 
sel éricaine ont accordé un rôle très im- 


riant à la carence de la lumière dans 
développement du rachitisme. Elies 


a “hiver et sur son. absence dans les 


En effet, Hut- 


li, élevés dans des pièces sans lu- 
mière, encore que bien nourris, sont 


.. MÜutefois atteints, alors que MM. Gon- 


alès et Torella n'ont pas constaté un 

ul cas de:rachitisme sur:6.000 enfants 
Vivani sur le plateau mexicain, mer- 
; oleil. 
Les recherches que nous avons prê- 
éedemment rapportées ont misen évi- 
Woco le rôle des vitamines dans l'ac- 
hivité cellulaire et les troubles qu'en- 


| Sraîne leur carence. 


=" Or, des causes multiples:peuvent pro: 
‘#’oquer dans d'orgarisme ‘soit une in- 


\WSnifsance de ces. vitamines, soit leur 


mauvaise utilisation : L'alimentation 


| peut être en elle-même pauvre en vita- 


mines, allaitement artificiel, sevrage, 
liments décortiqués ou. des. troubles 
igestifs peuvent gêner l'assimilation 
vitamines toutefois en quantité suf- 
sante. 
l est, en outre, très important de 
découvrir les premiers signes du rachi- 
aame. Les enfants soumis à l’allaite- 
ment artificiel ou qui font un usage 
“Qop précoce de pain ou de farineux 
“sent suspects, les enfants pâles, ner- 
Veux, incapables du moindre effort, qui 
“ont un gros ventre, des muscles mous, 
Syne dentition retardée sont souvent sur 
j voie du rachitisme. Si on décèle 
“ins le Sang une diminution du phos- 


| hore inorganique ou du calcium, si 
(8 radiographie montre un retard de 


 Tossification, un élargissement des ex- 
a mités des diaphyses, le diagnostic 
Wst établi.. Il faut donner des vitami. 

s ou dè l'ergostérol irradié dans la- 


\ dentation et le phosphore du sang re. 


jent jau faux normal et la recalcifica- 


| on s'établit au niveau des poignets. 


aA la Société de pathologie comparée, 
“ie professeur Armand Delille précisa la 
leur curative des ergostérines irra- 


A A r&bporta les: résultats cliniques 


Selil a obtenus chez des enfants ra- 
séhitiques. 


Sntre autres, un enfant de deux ans 


ri présentait des stigmates marqués 


8 rachitisme en évolution, après deux 
Nois d'un traitement consistant en une 
section quotidienne de 5 milligram- 

res d'ergostérine irradiée présenta une 
véritable résurrection. L'enfant gagna 
Ws kilo, se mit à marcher et, par le 

ntrôle radiographique systématique 

s points d’ossification fait en com- 

raison avec des enfants sains du mê- 

âge, on nota l'apparition succes- 

e des noyaux d'ossilication du py- 

#famidal, de la tête des métacarpiens, 

5 phalanges et de l'épiphyse infé- 
ieure radiale. 

ais l'action de l’ergostérine irradiée 


gs sueurs “persistent, l’anémie ne se 
“énare pas, le taux de l’hémoglobine 
ge se relève pas et le traitement doit 
etre complété et précisa M. Lecoq à la 
Société de pathologie : « Les ergosté- 
rols irradiés apportent exclusivement 


| ninfluence pas la flaccidité musculaire 
| g% 


à mn, restent inférieurs à l'huile 
de foie de morue qui contient avec la 
“itastérine: antirachitique la vitastéri- 
He A de croissance ou de développe- 
‘gent, dont l'action sur les organismes 
\Wwéones n'est pas négligeable. » 

De nombreuses préparations naqui- 
Ent, ayant les qualités que leur confé- 


| un facteur antirachitique et, pour cet: 
| (Qi raison, 


| 


les Substances irradiées dans l'Alimentation 


thérapeutique générale. 


a 


rait la présence de l'ergostérine irra- 
diée, mais les essais cliniques montrè- 
rent leur domaine d'action limité. Elles 
n’agissaient pas sur tous les désor- 
dres observés chez les rachitiques et 
se montraient souvent inefficaces dans 
{es autres affections de l'enfance. 

En effet, s'il est utile de pouvoir tral- 
ter le rachitisme, il vaut encore mieux 
le prévenir, et les.états qui précèdent 


le rachitisme ou qui sont constitués par 


des troubles de croissance ou de démi- 
néralisation n'étant pas influencés suf- 
fisammient par. les préparations d’'ergos- 
térine irradiée seule, un dosage har- 
monieux et une association judicieuse 
des différentes vitamines à cette ergos- 
térine si utile s'imposait. 

Partant de ces données scientifiques 
étayées sur un grand nombre d’expé- 
riences, les laboratoires VELPRY pré- 


sentèrent l'ACTINE supervitamines. ir- 
radiées qui fut employée «dans diffé- 
rents services d'hôpitaux et Tous a 


donné, grâce à sa composition polyva- 
lente, ‘de très beaux résultats. 

Voici deux observations qui nous ont 
été communiquées par le docteur Mour- 
lon, médecin consultant. à «l'hôpital 
Saint-Jacques : 


Enfant. D... 10 mois. atteint d'une 
‘broncho-pneumonie grave, reste, aprés 
‘sa maladie, lymphatique et présente un 
sans appetit, pasi 
dix 
complète. de 


éiat ganglionnaire : 
dv reprise de poids 
jours qui suivent la chute 


pendant les 


“la. température. 


Une prise d'ACTINE matin et soir 


(une demi-cuillerée à café dans un peu, 
d'eau) amène dès les pTe- 
miers jours un Tetour de l'appétit tel. 


de lait ou 


qu'en une semaine, l'enfant. a Tregagné 


200: grammes environ et un kilo. en 


moins de 25 jours. 

Enfant M..., 4 ans. 
Te i 
cieur. On lui donne de VACTINE. 
Pendant toute la prise de ce produit, 
appétit considérable ; l'enfant, facile- 
ment.écœuré et dégoûté de tout, mange 
bien et reprend du poids d'une manière 
très appréciable. 

Dès la fin de V'ACTINE, grippe légère 
et rhino-pharyngite, 
quents, amaigrissement marqué. 


On reprend l'ACTINE. De suite, Vap- 


pétit reprend el l'enfant regagne du 
poids. . 


Ces observations prises parmi des cas 


qui ne sont pas du rachitismé montrent 


l'importance, de l'efficacité: de l'Actine 
dans la croissance et la convalescence 
qui la place au premier plan des re- 
constituants physiologiques généraux. 
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{(Congestions et Hémorragies), 


DOSE : 
Un verre 
àliqueur 

après 
chäque 


Bel enfant vigou- 
à appétit lent et surtout capri- 


accès fébriles fré-| 


LA DESO 


à travers, mais combien révélateur 
dans la bouche de ceux qui l'em- 
ploient. Dans la majorité des cas, il 
‘en dit plus long sur le, caractère des 
parents que sur celui de l'enfant. Car 
ils livrent ainsi la méconnaissance de 
leur propre caractère. Désobéir, cela 
consisté à ne pas se soumettre au des- 
potisme de leur autorité. Désobéir, 
c'est avoir une personnalité qui re- 
fuse le suicide moral qu'on lui pro- 
pose, c’est:ne pas accepter de se lais- 
ser stériliser par des interdictions im- 
motivées. Quand on entend les pro- 
pos tenus devant les enfants, leur 
sottise, leur niaiserie et jusqu'à ‘leur 
monstruosité, on tremble. On pense 
ll aux pauvres petits êtres dont la jeune 
plasticité s'adapte à une telle imi- 
sère ! 


C’est indiquer que la désobéissance 
peut être toute passive. Un enfant de 
tous points parfait sera taxé de déso- 
béissance par des parents stupides. 
| 11 n’est désobéissant que par rapport 
à eux. En-fait, il ne désobéit point, 
mais il n'obéit pas. 


Un enfant s'amuse, « ne bouge 
pas » Il parle, se libère de ses trop 
beaux, de ses trop lourds mondes in- 


fant. I vit tout simplement.' Mme 
|Dumesnil-Huchet (l Education dans la 
famille, la Nouvelle “éducation, juil- 
let 1929) a bien mis. en valeur l'in- 
compréhension de l'activité muscu- 
iare infantile. « C'est pourquoi nous 
attribuons à tort à cette activité des 
qualificatifs moraux. On traite de 
méchant l'enfant qui jette à terrè sa 
poupée de caoutchouc, d’insupporta- 
ble celui qui veut grimper à une 
échelle, Si, par chance, nous aperc2- 
vons plus ou moins la valeur de cette 
activité, nous ne savons.pas la diriger. 
Alors que l'enfant terrible a juste- 
ment tant d'imagination à mettre en 
œuvre, on l’assaille de défenses ou on 
le renvoie à des jeux plus ou moins 
bien choisis. » 
uta 

« Demande pardon », exige la mère. 
L'enfant refuse. Notez bien qu'il ne 
refuse pas parce qu'il ne reconnaît 
pas ses torts. Il sait parfaitement 
qu’il a mal agi, il est bien assez hu- 
milié déjà. On lui demande de s’hu- 
milier encore. C'est cela qu’il ne peut 
accepter. Si la mère, plus avisée, fai 
demandait de commenter son acte, 
elle comprendrait qu'il est.le premier 
à ne pas l'approuver. « Demande par- 
don ! » La mère frappe du pied. Eile 
essaie de tuer la personnalité nais- 
sante, et de l'enfant qui veut rester 
lui-même, non par entêtement, mais 
par dignité, on raconte qu'il désobéit. 


Comment ne pas souscrire aux pa- 
roles de Liber (l'Enfant et nous) ? 

«L'enfant doit obéir sans discus- 
sion ; il doit croire que Ses parents 
ont toujours raison, qu'ils-ne se trom- 
pent jamais et par conséquent que 
leurs commandements. sont sacrés. 
Existe-t-il beaucoup de parents Capa- 
bles d'apprécier l'infortune que subit 
l'enfant en prenant l'habitude d'obéir 
sans savoir pourquoi, et l'effet d'une 
telle obéissance sur son intelligence ? 
Non seulement son bonheur.est:gàt#, 
son initiative affaiblie et son carac- 
tère brisé par cette éducation d'obéis; 
sance involontaire, mais elle sème 
dans son âme des germes qui feront 
de lui un conservateur au pire sens 
du mot, un ennemi de tout change- 
ment et du moindre progrès. 


» C’est une bonne fortune pour Fen- 
fant qu'il n'obéisse pas toujours, quil 
conserve assez d'entêétement pour n6 
pas être entièrement submergé ou dé: 
truit. Il est heureux que garçons et 
filles soient suffisamment méchants 
pour ne pas être supprimés au sens 
moral par leurs parents et autres 
adultes. Comme notre monde parai: 
trait triste si les aînés, agissant à 
leur gré, réalisaient leur idéal d’obéis- 
sance enfantine ! » 


Le même auteur a récolté des aveux 
significatifs. Ecoutons-le raconter : 
 « Une femme ayant lu ün de mes 
articles sur l'obéissance m'écrit qué 
j'ai raison : « Si mon garçon m'avait 
» Obéi, il n'aurait jamais appris à na- 
» ger ; et. je suis très contente qu'il 
» connaisse la natation. » 


» Une autre femme m'informe de 
sa joie que son fils ne l'ait pas écou- 
tée et qu'il lait quittée encore jeune, 
car il a beaucoup voyagé et a écrit 
un livre magnifique sur ses voya- 
ges.» . , : 

« Ah ! docteur, quėlle- tête de mule 
que ce petit ! me disait une maman 
fort nerveuse et passablement excitée 
contre son fils de 7 ans. Il n'en fait 
qu'à: sa tôte. 11 est:d'un entêtement 
farouche. » Cette dame se trompart. 
Les ordres qui émanaient de cette 
personne étaient saugrenus, 
ques, contradictoires. L'enfant ne s'y 
était pas trompé : d’un œil aigu, il 
avait jugé sa mère. Aussi n'agissail- 
il pas. I] faisait le mort. Nul entète- 


ment, mais une inertie bienfaisante | 


protégeait cet enfant contre une au- 
torité point méchante certes, mais 
brouillonne. 

Un dimanche après-midi, j'aper- 
çois, rue Soufflot, un bambin se pro- 
mener devant ses parents. L'enfant 
porte un pardessus beige sur le bras. 
Les parents sont endimanchés. « Mets 


ton pardessus neuf », dit la mère au| 


bambin: Il fait une chaleur accablanie, 
Le petit répond : « Mais maman, j a 
trop chaud, » — « Mets ton pardessus 
neuf », affirme le père. Et les pa- 


rents d'observer les passants et de! 


se dire qu'ils admireraient le pardes- 
sus si le petit voulait obéir. L'en- 
fant n'obéit pas. Deux gifles. Il con- 
tinue sa promenade. La mère, impa- 
tientée, s'écrie : « Si tu: ne mets pas 
ton pardessus, je te conduis au com- 
missariat et ie t'y abandonne. » 


BÉISSAN 


Par le docteur Gilbert Robin, 


ancien chef de clinique à la Faculté 
o 


Quel mot vague, employé à tort ft1— « Si tu veux », répond l'enfant. 


térieurs, « Tais-toi », Il vit, cet en-|: 


illogi-: 


(LE SIECLE MEDICAL  —— 


CE CHEZ L'ENFANT 


Comme on comprend cet enfant. Se- 
rait-il moins fyrannisé en prison ? 
J'ai vu des enfants naturellement 
désobéissants devenir tout à coup 
humbles et: le rester d’une manière 
habituelle, Ils ne l'étaient pas sans 
sournoiserie, Ils n'avaient pas l'air 
très:bons: Que s'était-il passé ? Pour 
échapper aux représailles violentes 
où les entraînait leur insoumission. 


ils avaient décidé d'être opposants. | 
Mais ils n'étaient devenus obéissants |. 


qu'avec une arrière-pensée de ven- 
geance. Je les voyais devenir, me- 
fiants, hypocrites. L'esclave n'atten- 
“ait pour frapper le maitre qu'une 
date propice : celle où sa majorité le 
rendrait libre. 


Qui n’a eu l’occasion de remarquer | : 


des cas de désobéissance. suggéré», 
entretenue par la complaisance de 
certains parents ? Le père s'écrie 
tout joyeux, devant son fils qui ne 
erd pas une syllabe : « Ils est tout à 
ait: comme moi à son âge, C'est mon 
portrait « craché ». Jusqu'à 18 ans, 
personne n’a pu me faire plier. Après, 
j'étais libre. » Bravo, monsieur. 
Soyez sûr qu'après un tel discours 
votre fils Vous obéira. 


ata 
Ou bien il existe une désobéissance 
de jeu. L'enfant s'amuse à désobéir, 
« pour voir ».. Qu'est-ce qu'on iui 
dira ? Qu'est-ce qu'on lui fera ? Il 
court un risque. L'amour-propre de 
l'enfant y trouve son compte. 


Dans l'existence difficile, tendue, 
anxieuse que nous vivons, les. pa- 
rents sont souvent nerveux. L'enfant 
n'est pas soumis à des habitudes ré- 
gulières. Un jour on lui permet tout, 
le lendemain il ne doit pas broncher. 
Les baisers succèdent aux, gifles et 
les gifles aux baisers. On maudit 
l'enfant, on l'insulte, puis on lui fait 
de véritables déclarations d'amour. 
Le pauvre petit est perdu. Il ne sait 
plus quoi faire. Bientôt il prend lha- 
bitude de mépriser les personnes 
qu'il peut, à certaines heures, domi- 
ner à sa guise. S'il perd le respect, 
il n'obéira que par peur. Obéissance 
précaire. Les croquemitaines ne tien- 
nent pas longtemps. Il est difficile aux 
parents de faire la preuve des ter- 
reurs qu’ils annoncent. 


A ma consultation, j'entends sou- 
vent ce refrain : « Il suffit que je 
commande quelque chose à mon fils 
pour qu'il ne le fasse pas. Si je ne 
lui disais rien, de lui-même il accom- 
plirait ce que je lui ai demandé de 
faire. » Il est bien rare que l’investi- 
gation psychologique ne révèle pas 
certains faits d'injustice dont l'enfant 
a été victime : préférence d'un frère 
ou d'une sœur, punition infligée à 
tort, manque d'affection des pa- 
rents, etc. L'enfant ne désobéit pas 
volontairement ; il s'agit d’une réac- 
tion psychique inconsciente, d'un 
moyen spontanément trouvé par l'en- 
fant pour rétablir l'équilibre. C'est 
plutôt de l'opposition que de ia 
désobéissance. De ces enfants On ra- 
conte qu'ils apportent à tout ce qu'on 
leur demande de la mauvaise volonté. 
Il n'est pas rare que l'opposition non 
corrigée passe à la révolte. ouverte 
contre l'entourage.et.plus tard conire 


la société, 


Il est indispensable dans ces cas de 
rechercher si l'enfant n'a pàs com- 
mencé par localiser sa résistance au 
milieu familial. Parfois il ne désobéit 
qu’à une seule pos Cette déso- 
béissance partiell 
l'enfant par ailleurs, à l'école et chez 
les étrangers, est tout à fait sage; 
soumis et complaisant, est du plus 
haut intérêt au point de vue psycholo- 
gique. Car s'il ne sagit pas d'un con: 
flit psychique, ainsi que les choses se 
passent quand l'enfant a subi où 
croit avoir subi uné injustice, c'est 
que les parents n'ont aucune auto- 
rité ou bien ne font peser qu'une au- 
torité discontinue et déréglée. L'en- 
fant, en désobéissant, montre qu'il 
prend la contre-partie de l'ordre reçu 
afin de clairement faire entendre qu'il 
est décidé à commander. En désobéis- 
sant, il ne fait pas ce qui lui déplait, 
et en se mettant en colère il obtient 
ce qu'on lui refusait. Il se sert des 
armes dont on lui laisse le dangereux 
maniement. 


Le négativisme est plus que de lop- 
position. C’est, si l’on veut, la con. 
tre-attaque de la désobéissance. On 
s'oppose à.ce qui était ordonné en 
faisant le contraire. Des exemples 
se voient à tous- instants. Tel bam- 
bin qui, à 8 heures du soir, tombe 
habituellement de sommeil, si ses pa- 
rents ont une soirée et disent à leur 
petit bonhomme d'aller Sc coucher, 
n’a plus envie de dormir. L'enfant, 
dans ce cas, désohbéit par rapport à 
ses parents et aussi par rapport à 
lui-même : car il veut faire l'homme, 
la grande personne et se joue pen- 
dant quelques heures la comédie d'une 
personnalité d'emprunt. -On voit qu'il 
y a pour l'enfant bien des manières 
de désobéir. Désobéir en n'agissant 
pas. 

Désobéir passivement, ` 

par inertie, 

par rêverie, 

par oubli, 

par maladresse du com- 
mandement, 

par erreur de l'autorité. 


Cela consiste tantôt à ne pas agir, 
ce qui est la forme afténuée de la 
désobéissance, tantôt à continuer à 
agir dans le sens où l'on avait cora- 
mencé, sans tenir compte des injonc- 
tions ou des ordres reçus. C'est la 
désobéissance encore passive, Mais 
grâce à la vitesse acquise. 

Désobéir activement soit par révolte 
inconsciente où la volonté n'inter- 
vient pas, soit par volonté de ne pas 
obéir, soit par volonté de désobéir, 
soit enfin par volonté de désobéir en 


e, limitée, alors que. 


DER CRIE 


£ 


faisant de plus le contraire de ce quil: 


était demandé. L'esprit de contradic- 
tion sert l'opposition et mène à la 
révolte, 


Les vues qu'on peut avoir sur la 
prétendue désobéissance de l'enfant 
coïncident avec les observations des 
différents auteurs. Telles sont les Ny- 
pothèses de Mme Reynier à propos 
de l'esprit de contradiction (la Nou- 
velle éducation, avril 1926) : 


« 1° L'enfant de 2 à 4 ans ne com- 
prend pas la nécessité de l'acte qu'on 
lui demande. Comme on lui impose 
en général une série d'obligations qui 
l'ennuient (soins de propreté, pre- 
miers gestes de politesse, etc.), il re- 
gimbe tout naturellement ; 


» 20 C’est aussi par la contradiction 
qu'il proteste contre l'intervention 
trop fréquente des adultes dans son 
existence. L'enfant, même tout petit, 
a déjà sa vie propre, beaucoup plus 
intense que nous ne le croyons, ainsi 
qu’en témoignent les créations ima- 
ginairés dont il s’entoure. Il est donc 
compréhensible que son premier mou- 
vement vis-à-vis de nos ordres ou de 
nos propositions soit un geste de re- 


fus. » 
# 


+ © i 

La désobéissance s'avère un trou- 
a morbide dans diverses éventuai- 

S. 

Le débile pondéré, celui qui n'a pas 
de troublés du caractère, sera certai- 
nement considéré comme un désobéis- 
sant, malgré sa docilité foncière, sa 
totale passivité. Il désobéit par in- 
compréhension, par oubli, par étour: 
derie Ses perceptions sont incom- 
piètes et son raisonnement trop pau- 
vre pour enchaîner les diverses péri- 
péties d'un acte complexe, 


` L'instable révèle souvent ses trou- 
bles à l’école. Sa désobéissance est 
plutôt la conséquence d'un défaut de 
fixation. L'attention trop mobile ne 
mène pas jusqu'au bout d'un acte, 
d'une réflexion, d'une promesse, 
L'étourderie, ‘la dissipation forment 
en quelque sorte la poussière de ce 
qu'on appelle à tort la désobéissanse 
de l’instable, 


L'erreur sera bien plus frappante 
s'il s'agit d'enfants ayant des sé- 
quelles de chorée ou d’encéphalite lé- 
thargique ou des signes plus ou 
moins discrets d'insuffisance cérébei- 
leuse. Les freins moteurs de ces petits 
ne fonctionnant pas, comment obéi- 
raient-ils aux commandements ? Ce 
sont des soins — et non des ordres — 
qui leur conviennent. 

À Pr 

C'est une éducation judicieuse, 
ferme, mesurée et du reste des, plus 
difficiles qu'exige la désobéissance de 
l'hystérique en herbe. Désobéissance 
par à-coups, par saccadés, par véri- 
tables accès de mauvaise volonté, 
d'opposition et de négativisme. L'es- 
prit de contradiction n'existe pas seu- 
lement vis-à-vis de l'entourage. Il est 
manifeste au sein de l'être. L'enfant 
ne dit pas « non » à ses parents seu- 
lement. Il se dit « non » à lui-même. 
ll oscille entre des pôles contraires. 
C'est ce qu'on nomme l’ambivalence 
‘des sentiments, génératrice de pas- 


sions et de haines, de désirs ef üé 


retraits, de générosité et de cruauté. 
La désobéissance est l'indispensable 
complément de ces crises de « bizar- 
rerie » qu'explique la bipolarité de 
l’êtte humain. à 


La désobéissance du pervers est 
essentiellëment polymorphe en ce sens 
qu'elle ouvre sur toutes les avenucs. 
Elle mène aux fugues, à l’école Duis- 
sonnière. aux vols. Elle marque l'ap- 
prentissage de l'indiscipline et de ia 
révolte. Le pervers est désobéissant 
avant d'être insociable, insociable 
avant d'être antisocial. Il vit et veut 
vivre en marge des règles établies. 
Sa constitution le porte à se trouver 
mal adapté aux conditions normaies 
de l'existence. Il est- probable quil 
éprouve un malaise et réagit à ce 
malaise. Mais ses réactions ne sont 
pas sans inconvénient pour l'ordre 
public. 


La désobéissance est un mot sans 
saveur. Il n'exprime me notre in- 
compréhension du cœur humain. L'en- 
fant qui désobéit par rapport à ses 
parenis ne désohéirait pas par rap- 
port à d'autres. Ce terme ne nous 
sert qu'à prendre conscience de !a 


difficulté des interréactions, Deux 
mondes s'opposent et le monde aduite 
ne se permet de parler de désobéis- 
sance que parce qu'il croit. détenir 
l'autorité. Ce que l'on peut avancer 
d'une manière pratique, c'est que la 
désobéissance . globale, quelles que 
soient les personnes et les méthodes 
employées, prouve des troubles du 
caractère sur la nature desquels on 
demandera l'avis d'un psychologue et 
d'un médecin. La désobéissance par- 
tielle, limitée au milieu familial, fera 
redouter unë éducation mal comprise 
ou, si les parents sont parfaits, elle 
mettra sut la piste d'un conflit psy- 
chique. La désobéissance partielle, li- 
mitée au milieu scolaire, est lapas 
nage des instables, à moins évidem- 
ment que le pédagogue ne révèle des 
lacunes, Mais déjà ces considérations 
générales se révèlent grossièrement 
schématiques, Chaque cas exige un 
examen minutieux, et aucun cas ne 
ressemble à l'autre. Il y a des do- 
maines où nous sommes encore trop 
ignorants pour pouvoir être nets à 
tout prix et dresser des barrières pré- 
Cises entre les caractères ondoyanis. 
Les progrès de la psychiatrie de 
l'aduite ont été trop entravées par 
l'étroitesse des classifications pour 
que nous n'essayons pas d'éviter à 
l'essor de la neuro-psychiâirie infan- 
tile les mêmes inconvénients. Mieux: 
Vaut rester obscur et silencieux que 
“altérer la vérité mouvante des faits. 
bar des interprétations forcées. 
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= ` Ce qu’il faut savoir 


110-929 — 


de la loi sur les habitations à loyers moyens | 
dite “ Loi Loucheur ” … 


DK = 


Considérations générales 


C'est une des innovations les plus 
caractéristiques de la loi Loucheur de 
s'être préccoupée du sort des classes 
moyennes. Les travailleurs, même in- 
tellectuels, bénéficient des dispositions 
du titre II relatif aux logements à 
loyers moyens. La loi en donne une 
définition, car elle fixe (art. 26) à une 


Îjois trois quarts par rapport au coût 


de l’habitation à bon marché le coût 
du logement moyen ; elle indique, à 
cause de la différence d'intérêt, que le 
loyer ne pourra dépasser 3,6 fois les 
maxima qui figurent à la loi pour les 
habitations à bon marché. Les déve- 
loppements suivants éclaireront cette 
définition au prime abord un peu 
obscure. 

Le législateur n'a pas cru devoir 
aller plus loin en ce qui concerne les 
habitations.à loyers moyens, pour le 
motif : e que la question de propriété 
se posait un peu moins fortement que 
pour les habitations à bon marché ». 

Le système des habitations à loyers 
moyens diffère donc sensiblement de 
celui des habitations à bon marché. 
Spécialement, le particulier est tenu 
de faire un apport personnel de 2 % ; 
les 80 % seupplémentaires peuvent être 
couverts à concurrence de la moitié, 
soit 40 % par un prêt, au taux de 4 %, 
alors que ce taux est de 2 % pour les 
habitations à bon marché. Cette diffé- 
rence s'explique par le souci map‘- 
festé par le gouvernement de réaliser 
une transition entre le taux des loyers 
d'avant-guerre et le taux actuel. 


Le surplus de la somme nécessaire 
à la Construction, le propriétaire se le 
procurera lui-même (40 %), mais l'Etat 


intervient pour que le taux d'intérêt 


de cette tranche ne dépasse pas 4 % ; 
communes et départements intervien- 
dront pour le taux qu'ils voudront, 
sans que la somme de leurs deux in- 
terventions puisse dépasser 3 %. 


Par ailleurs, les compagnies d'as- 
surances vont investir dans lą cons- 
truction de ces logements des capitaux 
importants, 


Nombre des logements à construire 


/Ce nombre, à réaliser avant la 1% 
janvier 1935, est de 60.000, soit 12.000 
par an. Le programme annuel peut 
être échelonné dans les mèmes con- 
ditions que pour les habitations à bon 
marché. Il est possible qu'en fait le 
département de la Seine absorbe la 
plus grande partie de ces logements. 


Définition du logement à loyer moyen 


Le logement à loyer moyen est dé- 
fini par la valeur locative et ie prix 
de revient qu'il ne doit pas dépasser. 

La valeur locative, c'est-à-dire le 
loyer, ne doit pas excéder les maxima 
fixés pour les habitations à bon mar- 
ché affectés au cofficient 3,6 ; le prit 
de revient ne doit pas dépasser les 
maxima fixés pour les habitations à 
bon marché affectés du coefficient 1,75. 

Exemplé : pour la région parisienne, 
une habitation de 3 pièces, cuisine et 
W.-C., ne doit pas dépasser une valeur 
locative de 5.560 frargs, et un prix de 
revient de 76.000 francs. Ces maxima 
sont augmentés de 1/5 par pièce sup- 
plémentaire, sans tenir compte du nom- 
gre de personnes, 


Conditions des logements à loyers 
moyens 


Confort, — Les logements à loyers 
moyens doivent comporter l'eau, le gaz 
et l'électricité. Cependant, ces condi- 
tions de confort me sont exigées que 
dans la mesure dù possible. En. effet, 
l'article 3 du premier décret du 20 oc- 
tobre.198 prévoit des dérogations par 
décision du ministre du travail, après 
avis du comité permanent du conseil 
ae dés habitations à bon mar- 
ché. 


Du point de vue confort, les contrats 

de prêts déterminent les caractéristi- 
ques que ces logements doivent présen: 
ter. 
« Du point de vue de la salubrité, ils 
doivent en outre remplir les mêmes 
conditions que les habitations à bon 
marché ; les comités de patronage 
d'habitations à bon marché apprécient 
ces conditions ; ce sont eux, en effet, 
qui sont chargés de la délivrance du 
certificat de salubrité pour toutes ces 
habitations. Il importe, au surplus, de 
faire remarquer que l'article 40 de la 
loi Louchèur a singulièrement renfor- 
cé le pouvoir de contrôle de ces orga- 
hismes, qui peuvent comme tous les 
autres se constituer en unions. 

Superficie. — Logement de 2 pièces 
avec cuisine et w.-c. : 46 mètres car- 
rés ; logement de 3 pièces avec cuisine 
et W.-c. : 58 mètres carrés ; logement 
de 4 pièces, avec cuisine et w.-C. : 70 
mètres Carrés, 

Affectalion. — Affectation exclusive 
à l'habitation, le rez-de-chaussée excep- 
té, qui peut-être occupé en boutiques et 
magasins. Mais une profession — la 
profession médicale par exemple — peut 
être exercée dans les locaux d'habita- 
tion sans que cette habitation perde 
pour cela son caractèré d'habitation à 
loyers moyens. 


Définition des bénéficiaires 
La loi ne définit pas les bénéficiaires 


-des habitations à loyers moyens. Elle 


n'aurait pu donner une définition assez 
souple pour s'appliquer à chaque cas 
particulier. Elle s'en remet donc à l'ar- 
bitraire des organismes constructeurs et 
prêteurs pour écarter, selon lą compo- 
sition du logement, son aménagement, 
son confort relatif, les personnes qui 
ne leur sembleraient pas y avoir droit, 

Dans leur ensemble. ces bénéficiaires 
sont les membres de la classe moyen- 
ñe ` anciens contremaîtres, employés 
de commerce, petits et moy@ns fonc- 
üonnaires, travélleurs intellectuels, 
médecins, artistes, petits rentiers, etc. 
Aucuñ maximum de revenu n'est fixé 
par la loi en vue de limiter le choix des 
bénéficiaires. Soulignüns, tant l'événe- 
ment est digne de remarque, que c'est 
la première fois que le législateur fran- 
çais s'intéresse au sort des classes 
moyennes devenu singulièrement ` in- 
quiétant depuis la guerre. 


Bénéficiaires de la contribution 
de l'Etat 


Ces bénéficiaires sont les particuliers, 
les colléctivités, les organismes cons- 
tructeurs, F 

Par collectivités, il faut, entendre 
les départements, les communes, mais 
non pas l'Etat. ; ; 

Par: organismes constructeurs, il faut 
entendre les organismes d'habitations 


ce 


LABORATOIRES 


ERRELEREREE: 


EN QUOI ELLE INTERESSE LE CORPS MEDICAL. 


gi 
à bon marché, qui sont habilités 

construire des logements, c'est-à-dira 
les offices publics et les sociétés d'ha 
bitations à bon marché. ` i 


Par particuliers, il faut entendre leg 
personnes physiques et les personna; 
juridiques, telles que les sociétés ant: 
nymMes immobilières, compagnies - dé 
chemins de fer et autres. 

Parmi les personnes physiques, |} 
faut distinguer Celles qui construisent 
des maisons individuelles où des loge 
ments pour en devenir propriétaires ġ 
les occuper avec leur famille, et celle 
qui en construisent pour da locatio 
simple ou la vente à des tiérs. A ch? 
cune de ces deux situations corré, 
pond une réglementation différente. 


Conditions 


Apport de 20 %, et pour les particu 
liers, obligation de passer par linte 
médiaire d'un des organismes d'hab} 
tations à bon marché. ; 


a) Apport de 20 %. — Le valeur dyf ti 


terrain est comprise dans 


l'apport 


L'apport peut d'ailleurs consister pouf 


le tout en un terrain. 


b) Obligation pour les particuliers i 


de passer par l'intérmédiaire d'un oñ 
ganisme d'habitations à bon marché. = 
Les particuliers me peuvent obtenit 
d’'avances de l'Etat qu'en s'adressant 
à une société de crédit immobilier 
qui, seule, est habilitée à consentir des 
avances pour les logements à loyers 
moyens. i 


Au contraire, ceux qui sollicitent sei 
lement la contribution de l'Etat, selon 
les articles 29 et 30, peuvent s'adresser 
à l’un quelconque des organismes d'ha 
bitations à bon marché, c'est-à-dire à 


| tions 


sur, 


un office public ou une société d'H. R! ï 


M. Cette disposition est l’une des grani 
des innovations apportées par le Sénai} 
au projet primitif établi par M. Lod 


cheur ; le gouvernement s’y est ralligj. 
immédiatement, la trouvant extrêmeif 


ment heureuse. 


Dispositions financières 
rôle de l’Etat ; 
des départements et des communes 


L'Etat aide à la construction des lo- 


gements à loyers moyens, mais soni 
rôle est trois fois moindre qu'en mi 
tière d'habitations à bon marché. Cetta 
aide se manifeste par des avances dg 
la Caisse des dépôts et consignations 
au taux réduit de 4 % et „par une pañ 
ticipation limitée à 1,25 %, au servie 
des intérêts des emprunts contract! 
par les intéressés pour se procurer lg 
complément des ressources nécessak 
res ; l'Etat, au surplus, ne prend cetig 
charge que facultativement et non pas 
obligatoirement, comme en matièl 
d'habitations à bon marché. — — 


Avances de l'Etat aux organismes. 


a) Leurs limites : A concurrence ddf 


40 % du prix de revient des immeubles, 
la dépense de construction des logé 
ments à loyers moyens pourra êg 


couvérte par des prêts consentis pat ‘4 


l'Etat. 
Le constructeur apporte obligatoire 
ment 20 %. Pour le surplus, il peut 0 
tenir de l'Etat une avance de 40 % € 
d'une société de crédit immobilier u 
prêt d'égale importance ; 
b) Taux des avances : 


réduit bénéficie aux seuls organismes o à 


ou collectivités recevant des avant 
de l'Etat, départements, communes, oh 


fices publics et sociétés d'habitations fs 


bon marché. Les particuliers qui. 
pruntent aux sociétés de Crédit im 
bilier paient un intérêt maximum 

en principe, à 4,50 %. : 
+c) Remboursement : La durée du rem 
boursement des prêts ne peut excédes 
40 ans, mais ce remboursement peut 
n'être prévu qu'à partir de la vingi 
tième année, pour être achevé & la tin 
de la quarantième année suivant C'. 
de la conclusion du prêt. 


Le remboursement peut ne comm 
cer qu'à partir de la vingtième anné 


Cependant, le remboursement pemi 
être effectué par anticipation, à tou 
époque, selon les possibilités et moyensh 


|. 


4 %. Ce tauxh celle 


ine 


des emprunteurs. Si la loi a précisé f < 


point qui, cependant, allait de droit 
c'est sur la demande des sénateurs 
Maine-et-Loire qui estimaient que, bi 
ter à 4 % pendant 40 ans, revenait 
imposer à emprunteur, compte tent 


des intérêts composés, un remboursé}. 


ment d'environ 300 % du capital emip 
prunté. ni 


d) Garantie : La créance de l'Etat esl 
garantie par l'inscription d'une hypë 
thèque premier rang à concurrent 
d’une somme égale. L'existence de cette 
hypothèque en faveur de l'Etat rendra 
difficile la recherche dés 40 % suppl“ 
mentaires. C’est pourquoi l'article À 
de la loi Loucheur porte que communi! 
et départements pourront donner leit 


| garantie aux emprunts contractés palf- 
les. offices ou sociétés d'habitations af 


ï 


bon marché. 


Qui construit des logements 
à loyers moyens 


„Ce sont les offices publics d'habité 
tions à bon marché, les sociétés d'ha 
bitations à bon marché et les partici 
liers. Mais ces constructeurs ne sọn 
pas mis par la loi sur le même piel 
d'égalité. Les offices publics viennent 
à la société d'habitations à bon mar 
marché, et les simples particuliers, à 
qui ii ne sera fait appel qu'au cas dê 
carence de’ ces organismes, 
cheur a donné, au Parlement, les pré 
cisions suivantes : « Le particulie 
qui veut construire peut s'adresser. soii 
à la société d'habitations à bon mai 
ché, soit à l'office public. Mais nou 
avons bien distingué désormais le fal 


M. Loi} 


de construire et celui d'emprunter. H o 


particulier qui construit a le drol 
d'emprunter à la société de crédit m 
mobilier, ce qui donne toute sécurité & 
toute garantie pour l'examen des com 
ditions. Mais j'indique tout de suiti 
que nous ne prêtons pas de largent 

un particulier pour construire sans ® 
sérieuses contreparties, En effet, ul 
article de la loi prévoit que c’est pa 
décret rendu sur la proposition du Mi 
nistre des pensions et du ministre dl 
travail que toutes les conditions @ 
loyer, de garantie et autres seroi 


fixées... » j 
A. PC. 
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MARQUE trasee 
S'utilise en chirurgie et en stomatologie comme cicatri- 
sant et analgésique d'action rapide 
Littérature et Echantillons sur demande 


DU SYNTHOL 


8,:5, 7, 9, rue de l’Abreuvoir, BOULOGNE-SUR-SEINE (Seine). 
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© ES RAPPORTS SUR LES QUES 


LES RAPPORTS QUI VONT ÊTRE DISCUTÉS 


i [SUITE DE NOTRE ARTICLE DE 1° PAGE]: parce que les risques d'infection opéra-| [SUITE DE NOTRE ARTICLE DE 1"° PAGE] 


yens | AU CONGRÉS D'OBSTÉTRIQUE ET DE GYNÉCOLOGIE | A LA RÉUNON PLÉNÈRE DE Là soté DANONE S Qa  BAGNOLES de PORNE 


x 


Ra : i issaient moindre : dans - : 

La stérilisation des animaux de la-| If uvertura de Ja cavité cervicale dans | Le résultat des études histogénéti- 
~ poratoire à réalisé, ces dernières an- 7 ques des cirrhoses peut être d'un plus 
“AL, f| nées, des progres considérables, quil FE SO je professeur E. Mériel et le | Stand intérêt, parce que dans les sta- 


la subtotale ou du vagin dans la totale, Chlorure de manganèse. On bent, ae 

Jaisšent supposer qu'un jour, peut-être | jour Rai F i étu:| des jeunes favorables ou dans les réci-| Ces intoxications, erudier surlout 
a | prochain, le problème de la stérilisauon bte do A e dives de date récente, débrouiller l'his-| étapes du début des girrhoses. Mais la 
bilités à piologique de la femme sera résolu. mie=en dehors de toute grossesse, | (C8énèse, c'est repérer le point d'atta- Marge est très étroite entre la dose 


’est:à-di On peut stériliser temporairement des 3 ` ; dicati due dé l'agent eirrhosène dans le tissu 
étés die animaux de laboratoire par des Re Ro ant Ea Ti hépatique. 1 deviens possible surtout 
tons aeea tanes > P F te BU des conclusions suivantes qui, d’après | de distinguer si les lésions qui s'éta- 
endre Le TUL ON guide ces Page eux, traduiront impartialement l'état | Dilssent Sont d'abord électives où gé- 
> les f été puisées dans les renseignements de] EES nérales et, dans I remière événtua- 

persona} ja clinique. Il est bien notoire, en effet, | “Ctuel de l'opinion. Hé eNA Ne que 
É Da CHRIQUe: est DIEN TI RCD ER ; lité, C'est-à-dire dans le cas d'un effet 
étés ano | que l'excès de rapports sexuels, n'est| Au point de vue purement théorique | électif. du poison, s'il s’agit d'abord 
Snies- daj pas facteur de fécondité. D'autre part, | il est évident que la ‘inyomectomie | d'effets  épithéliotoxiques ou mMésen- 
* on sait que l'organisme féminin résorbe| qui réalise l'énucléation des: corps fi chimio biqnes au seli du tissi hèns- 

sigues, j | les produits spermatiques, A la lumière | breux interstitiels sans enlever l'organe | tique, A 

nstruisent | de ces faits, on peut donc penser quejde gestation est une opération idéale. | œ est ici, dans 1 nade hio- 
des loge | get organisme qui reste. réceptif au jAinsi: disait déjà Lecene dès 1901 : génèse A RTE je possi- 
étaires, & | sperme dans la majorité des cas, peut|« Que la femme soit enceinte ou non, Diité A PU à Louve ASS PRE GA 
et cellas | devenir. immunisé, en quelque sorte l'avantage de la myomectomie est in: | Di; ehoses d ve la c a INE 
location | vacciné, dans certains cas, contre l'ar-| discutable, Elle est supérieure à l’hys- diion à do ioie, Mals OBTA 
SA cha rivée des spermatozoïdes. térectomie chez toutes les femmes jeu. | GOEPAN due ON considère ERS dE 
S. corma | tezi te |nes, au moins chez toutes celles qui | 22 ique, en son entier, Gest a 
+ L'existence, dans le sang féminin OU sont encore capables de grossesse, Mê- | Cette facon Seulement que l’on pourra 


érente f plus généralement dans le sang de la| me chez 1 i Fe Kat reconnaitre si l’on a affai 
S ppU y SN S t LT a affaire, dans un 
Femelle de. produits spermatotoxiques AE Lee de PO QE cas -de cirrhose du foie, seulement à 
pourrait donner à cette conception tifée|{ion menstruelle maintient la malade | une maladie du foie dans l'organisme, 
s parti [de la Clinique un appui scientifique in-| dans un état plus normal que ne peut | Ou bien à une maladie affectant la to- 
r Tinten contestable. . faire l'hystérectomie, » En effet, eilo a de Por avec atteinte ar l'espace porte, au voisinage des 
es d'hab Le De nombreux chercheurs (Van der évite la ménopause artificielle qui peut | rhotique du foie, s'il s'agit, par exem-| q À 
Dyck, Metchnikoff, Dittler, Castoro, | parfois entraîner des troubles assez] Ple, d'une maladie plus ou moins sys- 
` Jarcho, etc.), l’auteur lui-mème ADE profonds. rue deal Apparel Rens 
valeur dyf tiqué ‘des recherches expérimentale tait du què ou des glandes de l'appareil diges- 
Lappo a des lapins et des rats. [ls ont réus- Rs Pate „les condigna analo tif, y compris le foie. Le principe pa- 
ister pou] si, en pratiquant des injections Tépé-|%ont en" ou Aie ES ne thogénétique l'emporte: dans tous les 
T| iées de sperme sous la peau, à obtenir 5 ons Da ble haen cas sur le principe histogénétique, 

rticunen i eS Siériliés temporaires chez des Te | tion ; | Toutes les classifications des cirrho- 
aun RO Ue gui anoi IpmunisenS. por ST ses du foïé tentées jusqu'ici, èn parti- 
narché if vaient cépendant procréer ultérieure Dans le cas de fibromes: multiples, culier celles qui në reposent que sur 
t `i ment des produits normaúx. Les injec-| on peut craindre de laisser des noyaux tai tèrës (volume du foie 

obteni | ons de sperme, ne paraissent agir nilinéconnus, ce qu amené Une Del) CP RS PAPIER ANUS EN 10 
adressant": ATARI vu » l'ovaire. Il est|cidive -Il taut éral FA cirrhotique, ascite, ictère, par ‘exem- 

ss sur l'ovulation, ni sur l'ovaire. est} cidive. Il faut également tenir compte Ì 4f tisf tés, O 

mobilier | possible que la stérilisation soit obtenue | de l'état des annexes, car si elles sont | Pleh ne sont pas satisfaisantes, On ne 
sentir deg LD * par gpermatotoxicité des | mal NE 4 ; S peut pas, si ron tient Compte des don- 
l dans ce cas par Spérmatotoxiqilé CS malades :— et elles -lè sont souvent | fées précédemment nones et dans 
à loyers “sécrétions utérines ét vaginales. Cer- į dans les fibromes — la myomectomie l'état Een HE dé connaissances pro- 
: {ains auteurs, en particulier Van derjn’a plus sa raison d'être puisque tout poser de elassificarion ‘qui ‘contente 
tent sex Dyck, conclueraient. à unë spermito espoir de grossesse est perdü. tout le monde : chaque classification 
tat, selonj toxicité du sérum a amn Au point de vue des résultats opéra- |s heurtéra d'ailleurs au fait qu'il 
s'adresserj obtenu des agg Pranas ntact. sous| toires, la mortalité paraît. légèrement | existe, entre les différents types, des 
mes d'Halfzoides en les mettant en coute de sé. inférieure à celle de l'hystérectomie: | formes de passage. Même les for- 
vaire TTOSCOnes AUD DTS PS DE La myomectomie, en dehors de la gros- | mes les mieux caractérisées, comme la 
dH, Sun de l'animal en expémence. sesse, concluent les auteurs, est donc|cirrhose de Laënnec, par’ exemple, 
des gran. La déviation du complément comme] une’ bonne opération, souvent facile et n’échappent pas à cette règle. Des ty- 
"le Seng | test de l'immunité contre le spermato-| sans danger, mais qui n'a sa raison|pes isolés et décrits dans da littérature, 
M: Louzoïde a été aussi mise. à l'étude. Mais| d'être que chez des femmes jeunes, en | comme la cirrhose de Hanot où là ma- 
est rallié <les résultats. sont encore controversés. désir de maternité, et sous la réserve ladie de Banti, doivent être laissés de 
extrême Les applications à la femme de Ces Mé- | de: présenter des myomes de moyen et côté :et abandonnés, païce que leur 
D pos aa SR donn R petit volume, unique ou peu nombreux. | description est trop peu caractéristique. | t 
débuts. Ils paraissent déjà C nne Les. indicátions de cette opération Il- s'avère donc nécessaire, dans un: 


D. essai de classification des -cirrhoses, 
i de faire appel non, pas a AeeNS à un 

8 | čontai ’ rincipe de classification, mais au 
mmunes | entaires et fœtaux permettent d'obte-|deau. e anen es be. dé one 
n des l| nirt des siérilisations plus ME ET Ces indications sont relativement] cipes pratiques, parmi lesquels Pim- 
a rares’ pendant la EEN, les choses | portance des constatations faites >à 
qu'en mé ; 5 SA ; inta, | Se passent souvent parfaitement bien, |l'autopsie et les considérations ‘histo- 
ché, ceia | disparaitre les règles. Do aneres aloïs même qu'au début de la gesta-| génétiques se placent au premier plan : 
vances da] ressants ont été obtenus chez la FM tion on aurait pu craindre les pires | dans les cas des cirrhoses où l'étiolo- 
La folliculine agirait en empec catastrophes. Il faut donc attendre les | 5ié est claire, comme dans certaines 


Classées en quatre Chapitres : 


l'espace porte et sont constantes 


porteurs. 


veau des cellules dégénérées, 


brilles, Le collagène anormal p 


modes différents: sont étudiés, 
ique. 
res 


signatio Fee , SRE ` À l nE àti ; 

PEDR DaN à nidation de l'œuf. a complications (néerose, torsion du pé- formes biliaires, on peut aussi envi- De D cas que l’on 
wu servio] L'action de l'insuline sur le cycle ova-| dicule, hémorragies, hypertrophie, en-|<ager le point de vue causal ; enfin, | ~ expérimentation. 

contractósi rien est incontestable. Elle exerce son |clavement) pour intervenir. l'importance. clinique, mesurée entre] Jamais les vaisseaux sanguins el 


ction sur tout le système endocrinien | Ta “grossess i autres par la fréquence des diverses 
et plus particulièrement sur l'organe | dans 5 % de as PE OR En formes de.cirrhoses dans les Pays ci 
génital femelle ; c'est ainsi que de plus Brindeau, qui n'accuse d'autre part | vilisés, doit aussi trouver sa place et 
en plus on découvre les rapports de lin- | dans ses statistiques de mortalité opé- | être mise en valeur lorsqu'on établit 
uline, sa-nature complexe et que Lon | ratoire que 4,3 % des cas. une classification. C'est sur ces points 
‘voit disparaître la théorie de la spéci- ia ? R 5 - quë s'appuie l'essai de classification 
Ecite des honmones. Elle diminue l'im- ‘Contrairement à ce que l'on peut] des cirrhoses que nous proposons ci- 
“ncrtance des règles, chez la femme, et craindre, l'hémorragie n'est pas à re- dessous. Ce tableau doit servir aussi 
agit sur la fécondation des animaux | douter si, au cours de l'opération, on | jen à l'anatomo-pathologiste qu'au 
dé laboratoire. Il est vraisemblable que | pratique une hémostase sérieuse et si| médecin praticien. 


son action s'exerce sur les follicules | on énuclée au ras de la tumeur. 


prariens en D eur Sorun ES i Au cours du travail, dans le cas de ; a*a 
| êi i lobe antérieurn hypophysaire : >>| tumeur praevia, Ce aui est rare, on DRE as ; 
ntis A un effet. stérilisateur. peut également pratiquer la myomecto- Classification des SE ee 
Les régimes carencés en vitamine Efmie. ; i ip Uirrliose, abtophiigue (eirrhon S9 Iarna = 
arrêtent la fécondité des femelles adul- |: Après avoir pratiqué une césarienne, | Type de la girthosg, A interstitiello 
les. Elle se rapproche par ses proprié-|soit ‘suprassymphysaire, si la tumeur |. Hpatose chronique avec Tep i 
és de l'hormone ovarienne. est praevia, soit corporéalé si la tu- RAR erak bipérthrophiques t 
Parmi les méthodes physiques, il |meur est abdominale, et avoir extrait | Le Ve hypertrophique de la cirrhose de 
faut retenir l'action des rayons X et|l'enfant, on extériorise l'utérus. On un thé A prédominante) ; ; 
celle du radium. Les rayons X déter-|éxplore afin de déterminer le siège et ie ES angio-hématotoxique (hépatite chro- 
minent la ‘stérilisation définitive dans le volume de la tumeur et si la myo- i 
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— ~ 


sanismeg dans des conditions précises, ` 


renchymateuse précoce, 


. Ce tant 


rranismesl. $ à F k ñ à ; | nique pure). è -curieux se produit dans ces processus 
Fons 190 à 100 % des cas. mectomie est possible, après avoir ter: "Typo de la cirrhose desmolytique (mésenchym® | Cue J'on peut nommer boiin sile. 


į óses nnes sont préférables | miné la délivrance et suturé l'utérus A oaa eetehi 
e a dore E et Elles sont plus |On prâtique l'énucléation. Si c'est im- EE A auto Rats galique), 
rapides, ne mettent pas à l'abri du mal possible, ou. si elle est dangereuse a) non pigméentées (réticulo-toxiques). 
æavons et procurent une ménopause | (hémorragie-infection), on. termine ) 


i E > ù ; b) hémosidérosiques, 
tale et pénible, i alors par lhystérectomie. c) hémochromatiques (diabète bronzé): 


La stérilisation temporaire par les| Enfin dans les suites de couchés s’il | 111. Formes mixtes et variétés des types pré- 
rayons X n'est ni bien réglée, ni inot-|existe des myomes sous-muqueux fai- |cédents (voir II, 1°); à 


diffuse du tissu scléreux est la 


-fensive. Elle peut dépasser le put 2 sant saillie, dans l'orifice du col, on En plus, cirrhose graisseuse, cirrhose atrophi- À ` HORMONES CŒCO-APPENDICULAIRES : , 
eni pedil movoauant une sinilsation défie. [Dour pratiquer la myomeclomie vas | que, pement, sophie dune ctronioue. | ura da choilioqe cher Le denim fes ||» EXTRAITS BLUARES ShEcTIONNES MONOSODIQUE GRANULÉ 
lle peut parfois atteindre la descen- ; À 1V. Girrhoses bilinires’ 1 i h e , les g o: | ; 
je E dance en lésant l'œuf primordial. 1s urhot] eholtétique à rapporteurs étudient des différents ty-|# TRAITEMENT .OPOTHERAPIQUE HYPERTENSION ARTÉRIELLE 


Le radium n’a de véritable action que ; : de Girinas Gomes 
sûr la muqueuse utérine. C'est dire que Rapports entre l’hypophyse 3 Cirrhóse cholangiolitique. 
son action n'est que temporaire, et les organes génitaux de la fe e V. Formes rares ; : 

1 : référé iT i mmi Par exemple, cirrhose enrdiaque, cirrhose pro- 
il sera, dong prenre aux TYEMIERS f y ` venant d’une atrophie jaune onae maladie 
iismes ctf ; î téri Cette question fut traitée au point |de Wilson, cirrhoses ‘ parasitaires,. cirrhoses dans 
t en vu Les procédés ChATUPACAERS de S Sa də vue de la physiologie et de l'éxpé-|in maladie de Gaucher eb de Niemann-Pick. 
ndant laf lisation définitive, les plus efticaces s rimentation par M, Brouha de Paris, 2 i ; ; 
jes loyenf lês procédés agissant sur les. trompes Si les ob ti lini Il ne s'agit pas d'une néoformation, 
sivement | par -l'écrasement suivi de la ligature,| ©? -eS Observations cliniques ont | mais d'une hyperplasie d'une fibre pré- 

‘| section et enfouissement dans le liga- | Montré depuis longtemps déjà l’action | formée. A la lumière des travaux de 
ent peli Ment large. Les complications éloi-|de la glande pituitaire sur le font-|Nageotie et par un contrôle minutieux 
1, à tout Ménées de ces opérations sont : les adhé- | tionnement des organes génitaux, il y | es coupes imprégnées et des coupes 
et moyensi Fences intestinales, l'iléus et la gros-|a peu de temps encore que l'expéri- | (Glorées, les auteurs montrent qu'ils y 
précise 4 lesso extra-utérine. mentation à apporté un°petit nombre j| a pien une seule fibrille et que celle-ci 
ateurs dl Au cours de la gestation, la stérilisa-| J6 faits précis à la lumière desquels | Jeyjent plus visible dans les cirrhoses 
tion pourra être tentée en même temps problème si complexe commence | Parce que plus épaisse. Ces fibrilles 


mode de développement. 


' i supérieur 
ne anni ‘pour une stérilisation temporaire. p 


rectement au niveau de l'artère 


A PATES A „ pais dars tout le reste de l'étendue du mem- 
Te Que l'interruption de la grossesse, Les | Seulement à S'éclalreir. i ne font pas qu'épaissir : elles Se mul- | pre, Certains filets n'abordent l'artère 
Apte tenüf opérations en un temps par voie Vagi-| L'auteur étudie d'après l’action du |tiplient, entourent la cellule hépatique |sous-clavière qu'après avoir accompa 


nåle avant le 4 mois et par voie abdo-| lobe antérieur sur le fonctionnement | d’une résille de plus.en plus serrée qui 
minale Après PE EDOTI Soal aus des organes. génitaux, i aboutit lentement Poa aga tenon de 
"satisfaisantes. Dans le cas de TOUS Lt a 1 ravée, à la dislocation trabéculaire. 
us ouant en même temps que lal ‘Après avoir rendu compte. des ré-|la iravée, à 


emboursés 


pital emi collatérales. 


Au niveau du segment libre’ du 


; de tiquer l'hysté-jsuliats expérimentaux obtenus soit : ement bre, le prolesseur ‘Hovelacque estime 
nE El te bible OÙ TuRdique Avec après I ablation de ce lobe, soit au con- Sur le développ z que, sans pouvoir décrire un type}. 
ncurrensif excision de la zône dingrtion de|traire par l'action de greffes et de et le groupemen | moyen de disposition dés filets nerveux, 
e de cetl leur. transplants sur des animaux normaux, des cirrhoses du foie certaines remarques sont à faire : 


produisant ainsi de l'hyperpétuitaris- 


"A i PENCE : pat 1 N ) l 3 à D) i sts "47 z di 
z R - En résumé, la sorliai yeuna me, il arrive aux conclusions suivan-| par NOBL FIESSINGER, médecin des hô- e E ost parii 
“rtiéle 3 re a dû jusqu A P et aux rayons X tes : le lobe antérieur de l'hypophyse pitaux, professeur agrégé, et GUY AL-|régions, et beaucoup plus régulière en 
ommuni eoo breux AU TAGS ER chirurgica. | exerce une influence primordiale suri for, interne des hôpitaux, aide-brépa-| d'autres (artère cubitale) : 2° quelle 
nner leil ps À ER de Fméthodes biologiques na ee a a D Li rateur à la faculté de médecine de Pa-| que soit la disposition générale des 
actés Dal qui fätonnent encore et cherchent — Rois Re RO E ris filets sur. les diverses pièces examinées, 


itations à Certains sont beaucoup plus con 


 — j aboratoi ; : A : i 
Mon sans succès — dans le laboratoire) Ment l'atrophie de tout ce- trâctus. 11| Pour étudier le mode de développe e et A on en 


ét en clinique, la solution la plus pra-| ce produit une suppression absolue des| ment des cirrhoses, il faut associer 
lents | tique, HARAS LÉ RTE t et nie S cycliques qui consti-|l'étude expérimentale à Lerun patli? 

La stérilisation EU Paru, {tuent l'essence de la vie utéro-ova-| logique. La première DORE in 
- f obtenue par les ee es sonne | vienne et l'on peut dire que bien que [tre les lésions, surtout du lebu de Se- 
d'habit: Pan la dHRpoRe aa a Pira DE A possédant encore ses ovaires, un ani-, conde fait assister aux grandes étapes 
étés d'he est réelle et la l], privé de son lobe antérieur, n’a fdu processus. gnalé par les auteurs, toutes les 


: i ins pénible | Ma : ; 
s particu TA OA es MOI dan-| pas, au point de vue reproduction, | Jes DONNÉES EXPÉRIMENTALES doivent |i£rales des artères du membre 


artères de la main, par exempl 


ei iga 


; ; loi plus de valeur qu'un animal castré, | étre étudiées à la lumière de techni-|rieur, notamment les’ collatérales de |. E a A E r kpa 
à ae soi gereuse dans ses résultats éloignés. Por si l'antéhypophyse n'est. peut-être Sorena différentes ; .parmi les plus re nomene et MoUtés tes brandes.) b A 
Vienne pas absolument nécessaire à la vie de | récentes qu'ils ont utilisées, les auteurs | constituant le cercle artériel du coude, |} Solution d'Hypochlonite de Soude. al ette d C A I ILLON ao e 
bon mal La tomie en dehors | l'individu, elle est Hi penaable à la ns | À Ce NIVEAU leS filets vasculaires étant | : ‘wouwice i A eare aa aum i i 3 D | 
re ; si l A ea antérieur chez [l'enfant et e T ers Fe a pese sur || nu nn cn 1i e : f i ; cawe 
au Cas Ni i on implant ; sur insiste sur la nécess e s'en te- LES AR l l # f Chioramine Tétoble Carb de Sodium |}: > Y ; $ jh 
kr de Rp e a e HYROIDINE 
„les péi y HRA i erovulati ; ; ités atipnales. au nive 5 art, CAP PET ET PRO PRET ACER => | L ; | 
; , ectomie, énucléation de jp ] nités internail( u | PT > EA | 
arteo poraus Pvomateux sans sacrifier l'u- | l'avortement au cours de la D “administration de cet extrait est | c'est par les TERRE comimunibants] fi ; a De a e anie f AL = pr 2 | 
bon ma NUS aui les contient n'est pas une | Quand ou lots Donan ana io LR tn particulièrement, intéressante au cours | que A ue ae NL pet he he i | q Myxædème == Obésité =- Goître =»  Herpétisme: { 
he “D Opération. récente. Elle précède meme psi ] > ; e l'opération césarienne et pour pro- À ie Pr LA rt TN | ; ' À h 
tais non Uhystérectomie. totale ou. subtotale | du tonus miernu ar ans les processus Euer l'accouchement chez les fem-| Au point de vue anatomique „il existe | À lobiratinsathpottloyt ohne geMusaataanrsma À BRUNI Laboratoire CATILLON, 3, Boulevard 8t-Martin = PARIS SEINE 
a ta Parce que moins choquante et surtout | de la sécrétion lactée, ; mes près du terme après rupture pré- | on général deux groupes bien distincts Tel Auteui): 71 mm Ast Soha murs j ; 
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éxerce une action réciproque sùr l'hy- 
pophyse constatée par des modifica- 
cations histologiqués, mais dont nous 
ignorons: encore. les effets physiologi- 


des com 


pu Su E: a ques. i diques. à or (C7, C8, D1). Au point de vue chirur- 
o sans dii Les composés arsenicaux, tels que ‘Modifications cliniques dues à l'action | „Enin ọn l'utilise efficacement aane E due genelot que 
effet, D Cacodylates, méthylarsinates, etc., ont hypophysaire sur les organes génitaux |” La voie d'entrée la mieux tolérée et | l'on cherche les filets au cours d'une 


c'est pd é préconisés ces dernières années, 
m. du BE En raison de leur toxicité relativement 
nistre Wf faible, pour remplacer les anciens sels 
itions @ f aréenicaux, « arsénites et arsémiates ». 
es serol Toutefois, on a dû reconnaître qu'ils 
P.-C f 2% développaient de réelle efficacité 
© © LU 
nc 


la plus rapide paraît être la voie intra- | ramisection. 


de la femme $ 7 e ; : 
musculaire, Toutefois l'absorption de| Les rameaux communicants du 


Cêtte deuxième partie du sujet a été 
étudiée par“M. Wodon de Bruxelles 
qui. a montré que la gravidité entraîne 
üne hypertrophie. de la glande pitui- 
taire pouvant parfois déterminer des 
troubles ARR Le ii our 
asma optique, D'autre, » 4a “Ice sens, conclut l'auteur, que doivent 
truction accidentele de l'hypophyse ou g ; 


sance plus approfondie des facteurs muscles intertransversaires, Pou 


qu'à des doses considérables et voisi- 
nes de Jeur toxicité spécifique. =, 

M outre, ces composés organiques 
PréSentent de réels inconvénients = éli- 
mination aliacée poùr les cacodylates, 
Ürégularité et instabilité de compo- 
$itión pour les méthylarsinates. Les 
Atsénites, bases essentielles ‘des solu 
Ons du type Fowler, agissent sur lor- 
fenisme avec une précision et une ac- 
vité incomparables, Le Néoarsite est 
M complexe de cet- ordre qui résout 
tës parfaitement le délicat problème 


Fextrait permettra- de grands progrès | racines. dures- et' résistantes du 


du ganglion intermédiaire, 
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i „pari; à impubère, N i 
s de l'injeétabilité des 'arsenics dans le On peut également voir apparaître 
SSU musculaire. Il se présente en am- n PeR de la grossesse des symptô- 
nue sous forme de solution ayant unl an e acromegalia g rétrocède après 
|AdCe de viscosité et :Ph:sensiblément| iranha ‘la gestation. ï 
égaux à Ceux du plasma sanguin nor- l'arrêt de £ Jes hypopituitaires i 
Mal: ce qui confère à ce produit l'a-| Enfin; chez ériode menstruelle! a { 
Jäntage d'être résorbé presque instan-|cours de da PoS malaises dé que —. 
lnément et sans réaction, vent survenir , a cé- Eem i 
orsqu'il y'a difficultés à utiliser Je] nhalée. A6 par jorr Ji MESE NNS 
na oarsite injectable Les peoa de poppy Rs ER do mo 
Site sont une forme d'adminis- L ; 
tati i r S Téléphon 
e Fétion parfaite et de liqueur de FOW. Rodney = Les Cabinet G ALLET 


hypophyse, 

Désterieur 

Hi “et nulle- 

des -perlule on Observe - les 


; . fondé en 
Céssion de CLIENTÈLES MÉDICALES 
et de CABINETS DENTAIRES = 
: Servles spécial 47. Boulevard Saint-Michel” PARI 


insist è r jes intoxications des rats 
à TR SUT Cuire et- à l’hydrocar- 
bofate de plomb ét dés cobayes au 


Mortelle et la dose inoffensive ; entre 
es deux se serre la dose sclérogène, 
qui permet la Survie et engendre lä 
cirrhose. Les constatations faites sont 


1° La précession et l'accompagnement 
de. l'altération  Parenchymateuse. — 
Après avoir rappelé les recherches an- 
térieures, Jes. auteurs montrent que 
l'altération parenchymateuse présclé- 
reuse consiste dans la dégénérescence 
homogène atrophique et dans la chon- 
driolyse, Ces altérations avoisinent 


l'apparition de la réaction intersti- 
tielle. Les travaux de Noël et Rosier, 
de Mértin (de Lyon), ont confirmé les 
constatations anciennes d'un des rap- 


20 La sclérose, — L'ilot lymphocon- 
jonctif se montre à la périphérie dé 


€. destruction parenchymateuse, Il 
Sagit d'une cirrhose de remplacement 
Où cirrhose cicatricielle. Les auteurs 
en étudient l’évolution histologique. 

30 La réticulose. — La réticuliné nor- 
Male du lobule subit une hyperplasie 
notable dont les étapes sont intéres- 
santes ‘à préciser. L'hyperplasie dé-| 
bute autour de l’espace porte, au ni- 


s'étend plüs tard au voisinage des cel- 
lules saines, Au ‘début, on observe une 
tuméfaction des cellules: de Kuppter. 
Puis apparaît un épaississement des fi- 


lulaire n'est que la réticuline rendue 
plus visible par son épaississement. 


4 L’hyperplasie cellulaire réaction- 
nelle, — Durant l’évolution de ces alté- 
rations, il se produit constamment une 
hyperplasie, des cellules épargnées et, 
comme celles-ci sont réparties d'une fa- 
çon irrégulière, elles témoignent de ce 
que les auteurs appellent l'asymétrie 
lésionnellé. Ces hyperplasies.. dont les 


constantes dans toute altération cirrho- 


LES DONNÉES PATHOLOGIQUES. sculèvent 
dès problèmes multiples. L'atteinte pa- 
TENChymaleuse est constante dans tou- 
te cirrhose. Elle associe dégénérescen- 
ces et hypérplasies cellulaires. Grâce 
à des coupes recueillies chez l’homme 
in vivo, les auteurs montrent que Jes 
figures de dégénérescences chondrio- 
miques sont nettement visibles au bord 
des travées en formation. Les altéra- 


lës Canaux biliaires ne sont à l’origine 
dé la Sclérose. Ce fait, constaté par M. 
Brault, est amplement démontré. 


On peut facilement, en des régions 
diflérentes, observer des aspects. diffé- 
rents- du tissu fibreux. La démonstra- 
tion en est faite par des coupes sériées 


, LES ÉTAPES DES CIRRHOSES. — -L'étape 
insulaire: la plus précoce: constitue la 
cirrhose portale ; c'est le type du pro- 
cessus. cicatriciel à dégénérescence pa- 


L'étape interinsulaire associe sclérose 
et réticulose, ét-lèntement, par segmen- 
tation, puis étouffement de l'élément 
noble. Elle aboutit lentement à l’étane 
annulaire qui amène les auteurs à mon- 
trer que la cirrhose Céntrolobutaire re- 
lève d’une réticulose après dégénéres- 
cence centrolobulaire. * Un: phénomène 


Teuse ; il semble que les îlots scléreux 
aient, par suite de la réticulose- 
la propriété d'orienter les pointes ex- 
‘{tensives du tissu scléreux. L’infiltration 


quence d'une réticulose infiltrante. 
Les néo-canalicules biliaires. — A la 


pes de néo-canalicules biliaires et leur 
" Le sympathique du membre 


Après avoir sommairement rappelé 2å4 pilules ovont Je repas du soir. 
quelles-sont les cénnexions du système | A T TTT TT 
nerveux, sympathique avec les musclés | RGO LITRES CUT ITOITENE PS 
et les o$, le professeur Hovelacque étu- 
die en détail l'innervation sympathique 
des vaisseaux du membre supérieur, 

Les filets sympathiques abordent -les 
artères de deux façons différentes : di- 


clavière, indirectement par l'intermé- 
diaire des branches du plexus br 


gné sur un certain trajet ses branches 


tale, rameau de la région de bifurcation 
de l'artère humérale) ; 3° certains vais- 
seaux sont plus richement innervés, les 


fait qui semble n'avoir jamais: été si- 


maturée de la poche des eaux, de rameaux communicants dans le 

D'autre part, les préparations d’ex- | plan superficiel : le groupe supérieur |: 
trait  post-hypophysaire dépourvues | (C5, C6) pour les racines supérieures du 
d'action hypertensive peuvent être uti- | plexus brachial, et le groupe inférieur 
lisées dans certaines toxicoses gravi- | pour les racines inférieures du plexus 


solutions aqueuses par la muqueuse | profond sont des branches du nerf ver- 
nasale est satisfaisante, La connais: | tépral qui se détachent haut entre les 


intimes ‘de la sensibilité de l'utérus à | supprimer, il faut donc sectionner les 


dans cette thérapeutique. et c’est. dans | vertébral au niveau-de la base-du-gan- 
glion stellaire et quelquefois au niveau 
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ccerarle BAIN SALV A] 


L'action curalive des eaux de BAGNOLES DE L'ORNE a toujours donné des ré. 
súltats remarquables dans le traitement des troubles circulatoires, varices ou phlé- 
bites. Mais souvent les malades ne peuvent se déplacer et seraient heureux de pou- 
voir faire leur cure chez eux. - n Fae 

Le BAIN SALVIA, qui reproduit aussi fidèlement aue possible la formule des 
eaux de Bagnoles, permet d'obtenir instantanément un bain silicaté, oxygéné et ra: 
“dioactif.…. = e 

Le BAIN SALVIA se présente sous forme de poudre en étuis; chaque étui re: 

présente la dose pour un bain: le traitement complet est de 21 bains. 


Prix de la cure. . :. 136fr.50 
Au Corps médical. 91fr. 50 
(franco) 
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Troubles de la Circulation du Sang 
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enregistré par l'oncographe de 
enregistré par l'oncogräphe 
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le professeur Charles Richet, Brodin et 
Saint-Girons, la question de l'action 
des divers sérums employés pour le 
traitement des grandes hémorragies 
semblait définitivement jugée. Si rin- 
jection intraveineuse de sérum produit 
un effet immédiat rémarquable, ce ré- 
sultat n'est que. temporaire. « Seule, 
concluait le professeur Richet, la trans- 
fusion® permet la survie définitive du 
chien saigné jusqu’à 50 cme par kilo 


injection intravéineuse de 1 ce per-kilog, soit 
la solution dans le sérum physiologique de 
de CIPROMAROL (I éc de cette solution 


marquée (la chute secondaire de la pression: 


striction rénale et splénique intense et prolongée. 
es ne) À 


des saignées partielles mais répétées, 
ils étaient ainsi parvenus, tout en évi- 
tant la syncope, à soustraire de 80 % 


> Laboratoire CANTIN, 


Toutes insomnies, Agitation Anxieuse 


1 et2 pilules le soir — pas d’accoutumance 


jusqu'à 90 % de la masse sanguine. 
C'est dans ces conditions qu'ils. ex- 
:| périmentèrent tour à tour les divers 
sérums -connus sérums d'animaux 
(de cheval), lacto-sérum, sérums arti- 
ficiels (sucre salé, sucre pur, salé pur 
de Locke-Ringer, gommé, sérum chlo- 
ruré sodique). Ils purent ainsi obtenir 
des ‘survies temporaires avec le sé- 
rum sucré salé et.-le sérum de cheval, 
mais en aucun Cas il ne purent assu- 
rer la survie définitive des animaux 
hémorragiés quand Ja saignée attei- 
gnait 70 % de la masse totale du sang, 
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boratoir. 


c'est-à-dire 50 cmc de sang par kilo 
de poids corporel pour des chiens pe- 
sant de 13 à 2? kilos. 

Le problème vient d'être repris par 
L. Normet, qui -vient de présenter à 
l'Académie des sciences, puis à l'Aca- 
démie de médecine les résultats de 
ses expériences. 
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intraveineux pour. composer un sé- 
rum polycitraté. En vtilisant, en effet, 
des solutions salines à base de ci- 
trates, les ions métalliqués se com- 
porteraient différemment, unis à cet 
acide organique que-lorsqu'ils sont 
unis à un acide minéral Les citrates 
-se dissocient rapidement dans. le sang 
et libèrent les ions; métalliques qui les 
constituent et qui sont eux-mêmes fixés 
par les colloïdes du sang. 


: De ce fait, les métaux restent dans 
le système circulatoire, leur action ca- 
talytique. leur permettant de fixer 
l'oxygène nécessaire pour assurer l'hé- 
mostase jusqu'à ce que l'organisme 
ait pu régénérer du sang nofmal. 
Les. essais ont porté sur 100 chiens 
pesant de 13 à ?22 kilos, dont 95 ont 
survécu. Toutes les saignées ‘avaient 
dépassé les 50 cmc. par kilo ‘fixés par 
Ch. Richet comme nécessaires pour 
que l'expérience. soit concluante. La 
saignée a été poussée jusqu'à l'appa 
rition du premier signe agonique qui 
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est la contracture des membres et des 
musclés dorso-lombaires en extension 
forcée: - 

Aussitôt après l'injection intravei- 
neuse de ce sérum (dont la dose optima 
doit correspondre aux: 4/5 de lasai- 
gnée), l'animal. reprend connaissance, 
se-lève, marche et mange. 
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A la Suite de ces rernarquables résul- 
tats, ce sérum a été expérimenté chez 
l'homme par divers cliniciens et les 
effets obtenus ont été sensiblement 
supérieurs. à ceux des autres sérums 

| précédemment employés, De. nombreu- 
ses observations concernant des hémor- 
raëgles graves traitées par l'injection 
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intraveineuse de sérum de Normet ont 
été rapportées tant à la Société de 
chirurgie par le professeur Cuneo, 
J.-Ch, Bloch et Morrisson qu'à la So- 
ciété de gynécologie et d'obstétrique 
par le docteur Dévraigne et Maurice 
Mayer. x 

Aussitôt après l'injection, le pouls 
réapparaît, le malade se recoiore, se 
réchauffe. La tension artérielle, plus 
faible qu'avant Fhémorragiė, se re- 
lève. La différentielle, d'abord très 
élevée, redevient normale à la fin de 


ment des gr 


nier la transfusion, il la remplace avantageusement 
Son action paraît nettement supérieure 
à celle des autres sérums employés jusqu'ici 
Après les recherches expérimentales opératoire, ; 
entreprises sur le chien dès 1918, par | d'excellents résultat 


nécessaire: alors di 
tités aussi importantes. 


mule donnée par Normet est la sui- 
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le sérum à injecter. Il est préférable 
de réchauffer le mélange aux environs 


peut se servir d'un appareil spécial 


nies hámorages LE SYNDROME 


andes hémorragies 
m citraté 


Du point de vue manifestations clini- 
ques, les faits, semble-t-il, peuvent étre 
de deux ordres : 1° Suraiqus el appa- 
renis, avec concomittance : de. lésions 
ne pouvant échapper aux moins préve- 
nus. C'est par leur valeur démonstra- 
tive, leur évidence, qu'ils nous inté- 
résseront surtout '; 2° .subaigus et ca- 
chés, tout au moins pour la-cause fni- 
tiale, passant dès’ lors inaperïus si 
l'on n'em est. pas averti et sion ne les 
recherche minutieusement. 5 

Dans ce deuxième cas, en. effet, il 
s'agit le plus souvent -d'une atteinte 
primitive du poumon par un processus 
pathologique” (toxique, soit interne, soit 
externe, comme lës gaz de combat, ou 
infectieux), créant- pour:cet organe un 
état de moindre résistâänce aui, peut, 
dès lors, le rendre apte à réagir secon- 
dairement, sous l'influence d'une in- 
fection ou d'une intoxication dont le 
point de départ est le-foie ou l'intes: 
ti (bien souvent même les deux). C’est 
alors que le drame pulmonaire occu: 
pant tout le devant de la scène, rejette 
dans l'ombre les autres perturbations 
organiques, initiales. IL s'agit donc de 
ne point s’en laisser imposer ; Car la 
place de premier plan, prise par les 
signes sthéthoscopiques, leur, retentis- 
sement accentué sur l'état général ct 
la crainte d'une évolution vers la tu- 


il peut donner également 
s, mais il n’est pas 
njecter. des quan- 
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‘Au point de vue pratique, la for- 
ante : ; t 
Citrate de soude, 22 grammes ; 
Citrate de chaux neutre, 9 gr. 50; 
Citrate de magnésiemeutre, 4 gr. 50; 
Citrate de fer ammoniacal, 1 gramme: 
Citrate de manganèse, 0 gr, 20 ; * 
Eau distillée, 100 grammes. à 
20 cmc de cette solution mère doi- 
vent être ajoutés à 1 litre d’eau physio- 
logique à 7 pour 1000 afin d'obtenir 


( 


de 37° avant l'injection, qui peut être 
faite dans une veine. quelconque. On 


à sérum artificiel, d'une seringue à 
transfusion, ou plus simplement d'un 
bock élevé à 2 m. 50 au-dessus du plan 
du lit. 

Il faut chercher à obtenir .un débit 


Ses conséquence 
w oa 


gus apparents, un fait typique est: la 
rentissement sur l'appareil pulmonaire 
d'une affection à point de départ intes- 
tinal, comme la fièvre typhoide. « Au 
point, dit 1 
site à port 
nentérie en l'absence de toux, ou de 
n'importe quels phénomènes d'auscui- 
tation. » Et: aussi les descriptions par 
Dieulafoy de la broncho-typhoïde ; par 
Gerhard et Lépine, de la pneumo-ty- 
phoïde ; par R 


sy, le docteur Peyre a fait une. thèse 


vieillards », dans laquelle il a constaté 
ce qui était nouveau à l'époque — une 
énorme. prédominance de l'entéroco- 
que. Notons que ce microbe, nous le 
trouvons souvent à l'état pur dans de 
nomphreuses pharyngites suspectes de 
‘diphtérie,. et que`la guérison est.ame- 
ne par simple désinfectaion intesti- 
nale, 
sons, avec des’ ferments lactiques. Le 
docteur Armengaud, d'ailleurs, a décrit 
récemment le « syndrome entéro-naso- 
pharyngien.» ; 


£. Mélamet vient de noter, autre part, 
que les réactions pulmonuires de l’ap- 


t l— 10 2%. 


s thérapeutiques 
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par le docteur G. CUVIER. | 


un mauvais état général, l'asthénie à 
les petites poussées fébriles. D'où un: 
diagnostic particulièrement important: 
et délicat à faire, surtout si ces Iuala:, 
des ont été touchés. autrefois par. le 4 
bacille de Koch. pe 


e classique Collet, qu’on‘hé: 
er le diagnostic de dothié- 


# 
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En plus ‘de l'examen clinique, les” 
anamnestiques, les réponses du labü: 
ratoire. d’urologie et, coprologie, les! 
épreuves: fonctionnelles fourniront un 
solide faisceau de preuves. Dès que lé." 
syndrome sera ainsi nettement; carac- 
térisé, le‘ traitement instauré sèn ins- WY 
Direra sans retard et sans défaillance. P 
S'il y à phase pulmonaire aigūë, dè 
qu'elle -sera atténuée, c'est.su#le foie. 
el l'intestin que: porteront les efforts 
principaux. Car il s’agit en fait d’ins-t 
taurer une véritable médication sp 
gifique et par là même pierre de tou- 
che pour le diagnostic. Nous ne pou- 
vons qu'en donner ici le principe di- 
recteur. í 


Les cures thermales appropriées: à 
chaque cas seront suivies dès que pos- 
sible : Vichy ou Brides, presque tou: 
jours et en premier lieu, si le 1coindré 
signe d'hépatisme est révélé et si rien. 
ne le contre-indique par ailleurs. Les: i 
auto-vaccins . et’ : auto-bactériophages. 


ehmlinger, de la pleuro- 
yphoïde. : ne k 
Dans le service du professeur Rous- 


Paris 1921) sur « la pneumonie dés 


en particulier chez les nourris- 
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rapide Car, dans les cas graves, il est 
indispensable d'aller vite. On peut.ar- 
river ainsi à injecter 1 litre en un 
quart d'heure, Comme il est difficile 
d'apprécier la quantité exacte de sang 
perdu, on doit se baser sur l'état du 
pouls et de la pression artérielle. La 
disparition- :complète du pouls, au 
cours d'une hémorragie rapide doit 
faire penser qu’elle approche de 50 cmc 
par kilo du malade. En injectant 
30 cme par kilo on est sûr d'injecter 
la dose suffisante pour permettre la 
survie définitive. La dose totale peut 
ainsi atteindre { litre, 1 1. 1/2. 

A là suite de cette communication, 
divers auteurs: rappelèrent à la. Sò- 
ciété de gynécologie que le sérumphy- 
siologique ordinaire leur avait souvent 
permis’ de sauver des malades. 

Destiné à la remplacer parfois, 
comme étant un procédé plus rapide et 
plus aisément praticable, il est incon- 
testable qu'au point de vue biologique 
son action ne puisse être comparée à 
celle de la transfusion. Il ressort, en 
effet, de l'étude comparative faite par 
MM. Tzanck et Charrier à la Société 
de biologie sur l’action du sérum ci- 
traté et de la transfusion sanguine 
que leur action ne saurait être super- 
posable. / 
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Lorsqu'il survient üne hémorragie |. 
rapide et massive, la cause de la mort 
n'est pas due à l'anémie globulaire 
seule (l’hémorragié conserve encore. 
souvent un chiffre relativement élevé 
de globules), maïs surtout à l'insuffi- 
sance de la masse sanguine. Les di- 
vers moyens susceptibles de rétablir 
cette masse procurent alors la survie. 
Mais si l’on pratique des saignées suc- 
cessives on peut alors atteindre, tout 
en évitant la syncope, une anémie glo- 
bulaire réellement incompatible avec 
la vie. Ainsi en pratiquant chez un 
animal. de 2-kil. 500 ùne dizaine: de 
saignées de. 25 grammes enyiron,, les 
auteurs ‘ont obtenu, èn:-pratiquant des 
numérations successives, “un ‘Chiffre 
hématologique- voisin de-1 million. On 
réalise de la sorte une survie tempo- 
raire ; mais l'animal ‘abandonné à lui- 
même succombe dans ‘ la demi-heure 
qui suit l'intervention quel que soit le 
sérum qui a été injecté. 

Par contre, si, à la fin de l’interven- 
tion, on pratique- la transfusion :san- 
|guine, ou,la:réirjection: des: globules 
lavés, on obtient une survie définitive. 


Cette expérience semble démontrer, |: 


concluent les auteurs, que dans les 
hémorragies très abondantes, là où 
toutes les injections de sérum échouent, 
la transfusion sanguine, et elle seule, 
peut encore sauver l'animal. 

Enfin, par des saighées répétées sul- 
vies de réinjections de quantités équi- 
valentes de sérum, on-peut arriver à 
des anémies plus avancées. encore ; en 


berculisation 
font négliger, si l'on n'y prend Dien 
garde, le point .de départ véritable de 
la maladie, 


tenir des résultats immédiats. et qui 
paraissent satisfaisants. Mais trop sou- 
vent, l'œuvre de guérison est incom- 

plète ; je- | 
meure, qui, tôt ou tard, se produit vio- 
lente: Si l'issue n'en est pas fatale, 
c'est la. déficience physiologique, l'in- 
terdiction pour le sujet de mener une 
vie active, bouleversant son existence, 


possible, mastquent, et 
Certes, même alors, on peut bien ob- 


une menage de récidive =de- 


pour en fatre un « mutilé du poumon », 
à charge aux siens et à la société. 
Alors qu'une amélioration particulière- 
ment importante, sinon Ja, guérison, 
peut être. obtenue: à, bien meilleur 
compte. Tout particulièrement, chez 
les anciens gazés, ainsi, que nous 
l'avons constaté. 

Le rôle du médecin est donc, semble- 
til, dans cas cas : 1° de ne pas né- 
gliger chez ces sujets les troublès hé- 
petiques, et entériques, même s'ils re- 
vêtent une allure très discrète ; de les 
dépister assez tôt pour écarter leur 
danger. latent et permanent ; een 
présence d’une affection pulmonaire 
déclarée, tendant à la chronicité, ou 
avec phases aiguës récidivantes, d’ef- 
fectuer un examen détaillé et appro- 
fondi de l'appareil digestif pour ne pas 
tarder à en combattre énergiquement 
s'il y a lieu, et en toute connaissance 
de cause, ‘les manifestations. mor- 


bides. 
PS 
Ne pouvant exposer icitout au long 
mos observations, ni la documentation 
entière réunie sur ce sujet, bornons- 
nous à rappeler que, pour les Cas ai- 


a 


alors la réinjection à l'animal de ses 
propres globules ne peut plus le-sauver 
:« comme si-des lésions tissulaires irré- 
médiables s'étaient développées sous 
l'influence dés injections répétées: de 
sérum ». ! i 


Par 

Il semble donc bien évident qu'aucun 
sérum ne saurait prévaloir sur rlin- 
jection intraveineuse: d'une . masse . de 
sang renfermant en elle tous les éli- 
ments organiques nécessaires à lhé- 
matose (et én particulier les globules 
rouges), l'hémorragie n'ayant alors 
aucun « frais de réparation »-à faire, la 
transfusion agissant comme une véri 
table substitution dans la perte du tis 
su sanguin. $ 

A l'heure. actuelle, .le matériel et la 
technique de la transfusion-s’étant 1rès 
simplifiés, elle. est devenue d'une 
pratique très accessible. Mais la réelle 
difficülté consiste le. plus: souvent a 
trouver immédiatement un donneur. 
Aussi dans les cas d'extrême urgence 
de grosse hémorragie sans grande ané- 
mie globulaire, il sera :précieux de re- 
courir au sérum de Normet, dont l’effi- 


l'injection. Dans les états de shock 


particulier, avec le sérum Normet, les| cacité paraît indiscutablement - supé- 
auteurs sont parvenus à atteindre-le rieure à celle de tous les sérums utili- 


chiffre de 500,000 globules rouges. Mais sés jusqu'à ce- jour. 


pendicite chronique. rentrent dans le 
cadre de, ce vaste syndrome. L'obser- 
vation. clinique et la radioscOpie y ré- 
vèlent des lésions alterhéeas caractéris- 
tiques: en avant, pour un poumon ; 
en arrière, pour l'autre. 


Dans ces derniers faits, il s'agirait, 
en somme, de variétés plus où moins 
aiguës d'auto-infection ou intoxication 
‘d'origine intestinale, appartenant à ce 
très protéiforme syndrome entéro-X (si 
lon. nous permet cette appellation), 
dont Desgeorges et Heitz-Boyer, ont eu 
le grand mérite de déceler les pre- 
miers l’un des aspects. Le syndrome 
entéro-rénal est à évoquer ici, non seu- 
lement pour l'analogie de son déter- 
minisme, mais aussi pour s'inspirer 
des heureux résultats thérapeutiques 
qu’il permet. d'obtenir. : 


x" 


Précisons maintenant ‘la part trop 
négligée du ‘foie dans ce syndrome. 
C'est surtout par le retentissement de 
sa défaillance, dans l’amoindrissement 
de la défense antitoxique et, par là, 
anti-infectieuse, qu'il paraît jouer un 


nous rappelle: l’aphorisme de oer- 
have : « Sur cent maladies, il en est 
‘une à. peine où le foie n'est. pas at- 
teint. » Les phtisiologues,. d'ailleurs, 
font entrer de plus en plus le degré de 
sa déficience dans les éléments de 
‘leurs pronosties. Enfin, Lemoine et Gé- 
rars, à la suite de l'expérience si dé- 
monstrative de Physalynx, viennent, 
on le sait, d'étudier d’une façon parti- 
culièrement remarquée, le traitement 
de la tuberculose, basé sur l’action an- 
titoxique du foie. < 

De non moins caractéristiques suc- 
cès ont été: obtenus dans cette voie par 
Cantonnet sur l'asthme. Plus particu- 
liérement chez l'enfant neuro-arthriti- 
que. « C’est pendant la: phase du petit 
hépatique de Glénard, dit-il,. première 


les accès d'asthme se rencontrent au 
maximum. Cet état demande à étre re- 
cherché. » Et ajouterons-nous, deman- 
dent à ce stade la collaboration du la- 
boratoire. Chez l'adulte, l’uricémie, ‘la 
cholestérinémie, la surcharge oxalique 
sont des: épines « au niveau desquelles 
Lle - système. neuro-végétatif. s'irrite et 
réagit en se ,déséquilibrant. » Aussi, 
imet-il:dans son schéma de. cette affec- 
tion l'hypofonctionnement hépatique 
comme cause première. \ 


Sur-un autre plan, nous ne pouvons 
mégliger ici les constatations récentes 
de F. Triboulet dans sa thèse sur les 


‘a été adressée aux grands quctidiens. 


période silencieuse de l'hépatisme, que |: 


pourront être, dans certains Cas. d'un. 


grand secours, Le régime. alimentaire 


sera naturellement. hypotixique, mais 


aussi nutritif et facilement digestible. MR 
Un bon adjuvant. sera souvent l'extrait M i 


de feuille d'artichaut, récemment re. 
mis en honneur par notre ami. le doc: 


teur Brel, ainsi que l'extrait de com: 
bretum: Enfin, on veillera sur la mi- …f 
œéralisation et l'acidité organique:pour, i 


pallier, s'il y a lieu, à leur déficience, | 
sans négliger, bien entendu, le traite- 


ment symptomatique, ‘contre l'élément: 


respiratoire. i po 
L'évolution de l'état général et dės 


‘états locaux sera minutieusement.sur: 
veillée. Une vie d'autant plus:âctive w 


pourra être permise que leur ‘améliora- 


ration se fera plus sensible.: Chaque: cas. P 


gardant ‘son individualité demandera 
un doigté spécial, car les phénomènes 


morbides n’ont cure des schémas où on: P 


voudräit les renfermer: Mais nv a-t-il 
pas justement dans cette difficile. :di- 
versité tout l'attrait de la pratique:mé-. 
dicalé ? Et aussi, sans doute, la raison. 
majeure qui maintiendra longtemps, 
encore notre profession ‘dans ‘de:do- 
maine de l’art. : 


La circulaire dont on trouvera. lei 
texte ci-dessous, à titre documentaire, 


Nous avons pensé utile de la signa- 
ler aux confrères qui pourraient en: en- 
tendre parler dans leur clientèle, :. 

Dans un but de justice et de vérité, 


I « Association de lutte, antitubercu- 
leusé:» va poursuivre les expériences. 


scientifiques qui doivent démontrér de M 


facon indiscutable si oui ou ncn las 
méthode Renner guérit la tuberculose, 

Ces expériences, sous le contrôle con: 
jugué du docteur Dreyfus, de:M. Ren-. 


ner et d'un jury d'honneur, porteront 4 


sur 200 malades bacillaires. 

Les malades du: poumon, que la 
question intéresse, doivent se faire 
inscrire à l’ « Association de lutte anti- 
tuberculeuse », 3, boulevard Eeaumar- 
chais, Paris (4), tous les jours, de 
9 à 12 heures et de 14 à 18 heures. 


‘Le docteur 
en mission au Maroc : 


i 
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Le ‘docteur Péchin, député de la:Sel- 


ne, délégué par la commission: de’l'ar- 
mée dela Chambre, s'est embarqué la 


Péchin-est partt = i$ 


E 


i 


he. 


ME 
rôle capial. mar ainsi que l'a ma 7 TT il n'est 
cieusement noté le docteur Brel, « in- -79 Q E ž 
suffisance hépatique fait le lit des äf- Texte d une circulaire E 1 ul mi 
fections «intestinales -», et cet auteur| : Re ne 


js une 
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fausses. tuberculoses ene cholé-| semaine dernière pour le Maroé ‘cdu {m pas 
‘cystique, qui « camouflent » les signes| sud, où il doit étudier sur placa les Aix injec 
fonctionnels. Alors, le point de côté) SYS: Piace © B ou 


tenace à droite, la toùx sèche, paroxys- 
tique, exagérée par la pression sur la 
‘clavicule:(toux hépatique de Gilbert. et 
'Lereboullet)… coincident souvent avec 


conditions d'occupation, le fonctionme- 
‘ment du'sérvice de santé et du‘ravitail: 
lement, l'évacuation des biessés et l'hy- 
giène des troupes. SHR 


- Equilibre a 


Il n'est pas un médecin qui, à lheu- 
| re actuelle, ignore ce qu'est le pH:et 
ne fasse la différence entre. l'acidité 
réelle‘ou actuelle d'un milieu et son 
atidité. potentielle ou- de résérve. Ces 
notions, d'acquisition relativement ré- 
gente, ont mis très peu de temps à sga- 
grer le grand public, et cela en raison 
même de leur grand intérêt pratique et 
I dé la perfection des théories sur les- 
quelles elles reposent.: Il est de notion 
Courante aujourd'hui qu'un milieu de 
DH 7 ést neutre ; qu'un milieu de pH 
“iférieur à 7 est acide ; Qu'un milieu 
de pH supérieur à 7 est alcalin. Mais: 
pourquoi ce chiffre 7? ? Pourquoi l'aci- 
dité du milieu augmente-t-elle lorsque 
eon pH diminue ? C'est.ce que je vou- 
is expliquer simplement. 


a notion d'actdité est certes l'une 
` s plus banales qui soient. Nos sens 
fous rehseignent sur.la-saveur spéciale 

de quelques liquides, dits acides ; ils 
font effervescence ayec Certaines To- 
-Ches. Les idées, à ce sujet, sont restées 
tres longtemps imprécises. L'apparition 
de la théorie des ions. les,a:fait. pro- 
gresser à pas de géant. Au milieu du 
siècle dernier, pour expliquer les con- 
ditions particulières dans lesquelles cer- 
tains corps dits électrolytes conduisent 
IF Je courant électrique lorsqu'on les met 
en solution dans l'eau, Claudius: fut 
amené à supposer que les corps étaient, 
dans la solution, dissociés en deux 
ions. Arrhenius montra queile nombre 
| d'ions devait augmenter avec la dilu- 
| tion, jusqu'à une certaine limite cor- 

yespondant à l'ionisation Complète. 
Tout électrolyte dissous, et la plupart 
des sels acides-minéraux se- compor- 
-~ tent comme tel, se sépare en deux ions 
| porteurs de charges étectriqnes égales 

æt de signes contraires, qui masquent 

7. 


| 


Mes propriétés ordinaires de l'ion et 
l'empêchent de se manifester au sein. 
de la solution. Le passage du courant, 
supprimant. les charges.au. contact des 
électrodes, rend- aux- ions leur.aspect 
‘Crdinaire. Pour les acides, en particu- 
Jier, l'un de ces ions, le cation, celui 
‘qui est Chargé d'électricité positive, est 
toujours le même : l'ion hydrogène. 
“Tous lesvacides renferment de l'ion 
‘hydrogène qui apparaît comme le sup- 
! port de la fonction. Un acide est un 
corps qui, par dissociation, fournit des 
“ons H en plus ou moins grande quan- 
tité. Pour les acides forts, la dissocia- 
ition sera presque complète, la concen- 
lfration en ions H est très forte» Tous 
“les ions H susceptibles d’être libérés le 
< sont d'emblée. dès que l'acide est mis 
‘en solution. Pour un acide faible, au 
eontraire, la dissociation est peu im- 
"portante, la concentration en ions H 
est faible. La plupart des ions H res- 
tent rattachés au radical moléculaire. 
lAlors que la chaleur de neutralisation 
est la même pour tous les acides forts, 

élle est moindre et essentiellementva- 
 riable pour les acides faibles : ayec 

ceux-ci, lés ions libres dans la solution 
sont utilisés les premiers, leur dispari- 
tion entraîne une dissociation nouvelle 
i ainsi de suite, jusqu'à la fin de la 
* féaction. Ainsi la thermochimie, si fé: 
- gonde parsailleurs, ne fit-elle faire au- 
cun progrès à la question de l'acidité. 
“Peut-être même retarda-t-elle ‘son avan- 
cenient en détournant les chercheurs de 
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otion de réactions réversibl 


Ja bonne voie tracée par les recherches 
ie Berthollet.et. qui devaient conduite 
es € 


du plasma 


cidobasique 


Dans une solution, il convient donc comparables.: A 18°. Sorensen donna 
de distinguer la quantité totale d'aci-| pour K la valeur K = 10 — 14,14 Par 
de dissous chimiquement dosable, quil suite. la concentration en hydrogène 
caractérise l'acidité totale -potentielle | correspondant à l’eau pure, c'est-à-dire 
et la quantité d'ions H réellement pré-| à la neutralité est : 
cents pes unre de pointe qui CARS (H) = 10/7,07 
érise ’acidité réelle. où actuelle. 1: , ; 

Pour les acides-totalement dissociés en | Un litre d'eau pure poren 10/7,07 
leurs deux ions, ion H+- et- radical--|S87ammes anykronene Ea curun, 
les deux. concentrations coincident. He Tion iit TOTE, 1 aut pres de 
C'est le cas des acides minéraux, dits | 1 MMions de litres d'eau. 

Si on ajoute à de l’eau pure un 


forts, en solution ‘étendue .; au con- 5 HS à : : 
traire, beaucoup d'acides minéraux et |aCide, celui-ci se dissocie et donne une 
la presque totalité des acides, organi-|Cértaine quantité d'ions H+. Ces ions, 
ques sont peu. dissociés.. Les deux con- sapuan, à ceux que contenait déjà 
centrations ont dans ce cas dés valeurs | leau, amènent une rupture de Téqui- 
libre. Pôur qu'il se rétablisse et que 


différentes ; on a affaire à des acide Féquation (2) continue. à être satisfaite, 


faibles. + il 

Dans. une solution, il existe une re-|il faut que, K restant constant, une 
lation constante entre la portion qui est] partie des ions: OH— disparaisse. par 
recombinaison. 


dissociée et celle qui ne l'est pas. On 

reut concevoir que, à l'état d'équilibre, { (Les concentrations (H+) et. (OH—) ne 

par suite du mouvement incessant des|sont plus égales. (H+) a augmenté, 

ions et des molécules non dissociées et| (OH—) a diminué. Si le. nombre des 

de leurs chocs réciproques, la quantité | ions H, par unité de volume, double, ce- 
lui des ions OH doit diminuer de moi- 


d'ions qui se recombinent est égale:à 
celle qui résulte de dissociations nou-|tié, de façon que le produit des deux 
velles des molécules intactes. Dès lors, | concentrations reste:Constant. 

l'état de la solution est fixé; la loi 


de l’action de masse vient exprimer ce 


complètement dissocié: 


fait et s'écrit pour un acide de-for-| normala d'acide chloridridue, . par 
mule Hi: exemple, contient donc un gramme 
(H+) (A—) d'ion H+. Sa concentration est 1. La 

= — Ka (1) concentration en ions H+-varie-donc 

(HA) de 1 valeur maximum correspondant 


où (H+) et (A—) représentent le nom- 
bre d'ions gramme au litre, (H.A) le 
nombre de molécules-gramme non dis- 
scciées au litre. Ka est pour ‘une tem- 
pérature déterminée une constante qui 
caractérise- acide H.A. C’est sa cons- 
tante de- dissociation. 

La valeur de Ka est directement 
accessible à-l'expérience. En effet, une 
soiution conduit d'autant mieux le cou- 
rant électrique qu'elle ést plus riche en 
ions. La mesurede cette conductibilité 
électrique permet donc la détermination 
de Ka: Cette constante est extrêmement 
faible pour tous les acides organiques. 

Mais la relation précédente est appli- 
cable à l’eau pure elle-même, considé- 
rée comme ure solution d’eau dans de 
l'eau. Contenant dans sa molécule les 
ions H+ et OH— caractéristiques des 
acides et des bases, elle sé dissocie en 
ces deux.ions. En réalité, cette disso- 
-ciation est très faible. L'eau pure con- 
duit très mal le courant électrique. L'10- 
nisationest. faible.-Dans ces conditions, 
le nombre dés molécules non dissociées 
est très grand- par rapport à celui des 
ions libres. Pratiquement, il se con- 
fond avec-le nombre total des ions H?20 
avant toute dissociation ; .on peut le 
considérer comme constant. La relation 
(1) devient : os 

(H+) (GH=) K R) 

Comme dans Teau pure, les ions H+ 
et OH— qui proviennent de la dissocia- 
tion d'une molécule d'eau sont en 
nombres égaux, On voit que pour l’eau 
pure, à une température déterminée, 
le nombre d'ions H+ libres est donné 


par 
(H+) VK 

La détermination exacte: de la valeur 
de K est de la plus haute importance. 
C'est elle, en effet, qui nous donnera 
la concentration des ions H de l'eau 
pure et nous permettra aussi de fixer 
par un chiffre la neutralité absolue. Les | ¢ n 
verses méthodes employées pour dé-fà 1/100 ;- lorsqu'il passe 
; it a des résultats varie de un millionième 


painon iant candui 


nième pour une’ solution neutre, à 


aee eaa eeaeee ieS 


la notation de Sorensen. Lorsque l'aci 
dité d'une solution croît, la concentra 


puissance:de 1/10 qui la représente, dé 


seconde augmente. Beaucoup de Chan 
obvier à cet inconvénient. Ils n'abou 


choses en faisant perdre la notion phy 


pH pour: triompher facilement des hési 
tations du début. d 

I} faut encore être averti dans l'em 
ploi de la notation pH du fait suivant 


une. même variation du pH 


” (J 
lionième. La variation absolue est donc | pH différents et permettant d'obtenir 
beaucoup plus faible. Rappelons-nous | une gamme de repérage très étendue. 
que lorsque le pH diminue de 0,33, lai La méthode est moins précise que la 
quantité d'ions H libres dans la solu-|précédente : elle est susceptible, en ou- 
tion est doublée. : ; i; -| tre, d’un certain nombre d'erreurs iné- 
N s'agit donc ici d'une unité un peul vitables, tenant à l’action Sur le colo- 
particulière qui n'est pas reliée aujļrant de certaines substances, en parti- 
phénomène physique qu’elle doit repré-| culier les protéines, qui existent ‘dans 
senter par une relation simple, propor-|le milieu à étudier. Elle peut néanmoins 
tionnelle, maïs par une loi plus com-|rendre de grands services, permettant 
plexe, logarithmique. L'essentiel: est de | d'obtenir rapidement des chiffres ap- 
la savoir ‘et d’avoir au moins une fois|nroximatifs avec un appareillage ré- 
rapporté l'échelle pH à l'échelle concen- | duit. : i 
tration en ions H. 1- Ces notions perdent encore de leur ri- 
Les acides forts et les acides faibles | gueur lorsqu'on les applique aux mi-: 
se comportent, différemment lorsqù’on | lieux biologiques essentiellement col- 
les dilue. Alors que pour les acides forts | loïdaux. Cependant, les travaux de Læb 
la dilution agit. directement sur la con-|ont montré que, au moins en Ce qui 
centration en ions H, pour les acides concerne les protéines, la chimie des 
faibles, au Contraire, la variation de | colloïdes ne se différenciait pas de celle 
DH n'est que la moitié de ce qu’elle de- | des cristalloïdes. ; 
vrait être.. La présence de certains| Les protéines sont des cristalloïdes 
corps peut encore augmenter cette ré-,à la fois par leurs réactions chimiques 
sistance à la dilution du pH des solu-l'et leur solubilité ; mais à cause de la 
tions d'acides faibles. C'est à Ces subs-| grosseur- de leurs ions, elles; ne peu- 
tances qué l’on à donné le nom de tam- | vent diffuser à travers les membranes 
pon. Elles sont capables d'amortir. à la} ou les gels qui sont, au contraire, ai- 
facon d’un tampon ies perturbations | sément perméables aux ions plus pe- 


mélange d'un acide faible avec un def substances dissoutes dans le sang est 
ses sels d'une Pase forte Se comporte | assez considérable, pour qu'on puisse 
généralement comme un tampon. Son | appliquer les résultats précédemment 
pH ne varie que dans de très faibles | acquis. Chez l'homme, les premières 
Le aan quand on le PAL SR mesures d'acidité ont porté sur'le mi- 
eau pure ; il résiste à addition | Ji SA ang. on á 
leroni A o La Substance lieu intérieur, le sang. On a constaté 


apportées à la réaction du milieu. Le|tits des cristalloïdes. La dilution des: 


portent comme des acides faibles, mais 
l'oxyhémoglobine est . plus , dissociée 
que l'hémoglobine. Quand le sang se 
change en CO? au niveau :des: tissus, 
la-disparitions de l’hémoglobine contre- 
balance l'augmentation de j'acidité qui 
devrait se” produire. D'autre part, les 
hématies intervienneñt: par les -bicar- 
bonates, les phosphates, et les chlotu- 
res qu'elles contiennent. Leur paroi 
perméable à certains ions, imperméa- 
ble à d’autres, aux protéines en parti- 
culier, permet l'établissement. d'équi- 
libres de Donnan et règle en grande 
partie l'équilibre :physicochimique. du 
sang. Ces questions. sont, extrêmement 
complexes. Henderson indique que 
6 variables sont à considérer dans'la 
connaissance de cet équilibre ::la con- 
centration des ions H de:l'acide car- 
bonique libre, de l'acide carbonique 
combiné, de l'oxygène libre, de l'oxy- 
gène combiné à l'hémoglobine et du 
chlorure du sérum. Ces variables ne 
sont pas indépendantes et Henderson 
les a reliées par un certain. nombre 
d'équations permettant l'établissement 
d'un nomogramme. Celui-ci donne les 
valeurs des diverses variables pour <le 
‘sang artériel et le sang veineux. Mais 
ces questions sont loin d'être  épui- 
sées, Ce n'est pas six variables qui 
‘conditionnent l'équilibre du sang, c'est 
une infinité, et le pH lui-même n'est 


acides amines et en libérant de l'am 
moniaque. Au móment de la digestion, 


on note une période alcaline corres: $ 


pondant à la sécrétion acide gastrique 
bientôt suivie d'une période acide at 
moment où se produisent les sécr 
tions, «‘rajiines pantréatique et in 
tinale. Tous ces mécanismes jouent: 
réalité simultanément et leurs actio 
sont synchrones. PR 
A côté du pH sanguin, ‘il était int 
ressant de déterminer le pH des autres 
humeurs de l'organisme. Celui du: li: 
quide céphalorachidien est, comme -il 
fallait s'y attendre, remärquablement 


fixe. Légèrement plus alcalin que ‘le 


sang, le liquide céphalorachidien pré- 
sente ordinairement un pH aux ‘envi- 
rons de 7,45. La détermination ne pré’ 
sente aucune difficulté. é 
‘Beaucoup plus difficile, au contraire 
est la mesure du pH: du milieu ‘cellus 
laire. lui-même. La méthode: électro- 
métrique est difficilement applicable, 
L'électrode introduite, dans un. tissu 
baigne plutôt dans le suc intercellu- 
laire que dans le -protoplasma cellu- 
laire.lui-même. Vlès a fait néanmoins 
des déterminations en congelant im- 


lement par broiément d’une mince 


médiatement des tissus frais éten pla 
çant l'électrode dans la masse broyée 
La méthode colorométrique -présenta 
aussi des difficultés. On opère généra: i: 


Mons c 
itéresse: 
Wigren 


[frissan 


que l’un des: témoins ‘de cet équilibre. | couche de tissu en présence de Pindi- 


Nous avons vu qu'un acide fort était. 
Une, solution 


aux acides forts à 1-10/7, un dix-millio- 


1 10/14 pour une solution alcaline nor- 
male contenant un ion gramme OH— 
par.litre. L'’échelle-est formidable. Aus- 
si Sorensen a proposé de représenter 
l'état d'ionisation d’une solution acide 
quelconque par l’exposant de la puis- 
sance à laquelle il faut élever 1/10 pour 
lavoir la quantité d'ion gramme H, de 
grammes d'hydrogène par conséquent 
contenu dans ‘un litre de là solution. It 
l'a appelé le. pH. D'après cette défini- 
tion, le pH de l’eau pure est 7, puisque 
nous avons vu qu? sa concentration en 
jons H. est 1 10/7. Le pH d'une solution 
alcaline normale-est 14: Le pH- d'une 
solution acide. est inférieur à 7. Celui 
d’une solution alcaline compris entre 7 
et 14. C'est ici qu'apparaît l’un des plus 
gros reproches que l'on puisse faire à 


tion. en-ions croît et l’exposant de. la 


croit. Le pH et l'acidité varient en sens 
inverse. Le premier diminue lorsque:la!: 


gements d'unité ont été proposés pour 
tissent en général qu'à compliquer:les 


sique du fait représenté. IL suffit d'être 
averti une fois pour toutes et d'avoir 
compris. à quoi correspond la notation 


lorsque le pH varie de 1 unité, la 
concentration en ions H de la solution 
est multipliée ou divisée par 10, Pour | donné. On prépar 
«+ la va- 
riation absolue en ions H et donc beau-|terminé une fois po 
coup plus considérable lorsque le. pHi méthode électrométrid 
est bas que lorsqu'il est élevé. Lorsque | chacune quelques 90 
par exemple le pH passe də 1 à 2, lal On fait. de même p 
concentration en ions H varie de 1/20" étudier et on situe ce 
de 6 à 7, elle me étalon. On. possède 
à un dix-mil- te une série d'indicate 


tampon, sous l'influence d'une augmen- 
tation ou d’une diminution de la con- 
centration des ions H subit une trans- 
formation qui tend.à compenser cette 
perturbation en absorbant ou en libé- 
rant des ions H. L'existence de, ces 
substances tampons et des solutions à 
pH constant facilite grandement la me- 
sure du pH. Pour que celle-ci. soit pos- 
sible, il faut opérer sur des Solutions 
fixées, tamponnées. 

Déux méthodes sont actuellement em. 
ployées pour la détermination du pH. 
Aucune n’est parfaite. Dans la métho- 
de électrométrique;, on mesure !a force 
électromotrice d’une pile à électrodes 
d'hydrogène plongeant.dans la solution 
à étudier. Nernst a montré que cette 
force électromotrice était. proportion- 
nelle au logarithme de l'inverse de la 
concentration en ions H, c'est-à-dire 
précisément au pH de la solution. Mais 
les hypothèses que nécessite le, rai- 
sonnement font qu'il ne faut peut-être 
pas accorder aux résultats toute la va- 
leur absolue qu’on serait tenté de leur 
attribuer. La méthode électrométrique 
est néanmoins la méthode étalon et 
la seule à laquelle on doive recourir 
dans des mesures nécessitant quelque 
précision. Son emploi qui demande 
quelques minutes de technique est d'ail- 
leurs pratique et d'emploi courant dans 
les laboratoires bien installés. La mé- 
thode colorométrique oo ue en 
Rd i e nt cer- 
riations de. teinte qu cb SV Lect 
se trouvent. Si 


Ja soude, la couleur p 
jaune. lorsqu'on à ajo 
pour. neutraliser, l’acl 
ge n'est. pas brusque € 
une série de teintes d 


. Mais le. vira- 
t l'on peut noter 
e passage. Cha- 


3 ; rrespond à un pH 
cune de ces E ie série de 

i “cogo pH connu et dé- 
solutions. tampons aD joutes par la 


ue, On ajoute à 
uttes du colorant. 
ur Ja Solution à 
-ci dans la gam- 
aujourd'hui tou- 


0 
ile 


urs Virant à des moglôbine et:|' 


que le pH du sang présentait une re- 
marquable fixité. ; p 
Les diverses méthodes, ;colorométri- 
que, électrométrique avec la multipli- 
cité des électrodes employées, ont con- 
duit à des résultats concordants. Le 
pH du sang d'un individu normal se 
maintient aux énvirons. de 7,35. Le 
sang st donc. légèrement alcalin. Au- 
dessous de. 7,30 et au-dessus de 7,45 
on peut considérer qu'il. y a altéra- 
tion pathologique. Ces altérations elles- 
mêmes ne sont pas très considérables. 
IL est extrêmement rare que le pH 
descende au-dessous. de 7 ou s'élève 
au-dessus de 8. Cette constance du pH 
implique la nécessité d'un mécanisme 
Téfulateur et tout l'intérêt physiologi- 
que du pH se trouve ramené à la con- 
naissance de ce mécanisme. Nombreux 
Sont les facteurs qui viennent troubler 
léquilibre humoral et amener des 
Changements de sa réaction : la res- 
piration, élémentaire forme. constam- 
ment dans les tissus de l'anhydride 
carbonique . éliminé par les.poumons, 
le fonctionnement du muscle crée de 
l'acide. lactique, la digestion jette dans 
le torrent circulatoire des substances 
a réactions diverses ; le. fonctionnement 
de diverses glandes appäuvrit lorga- 
nisme en'acite ou en bases. La Tê- 
Marquable stabilité du:pH sanguin pa- 
rait résulter Wun double mécanisme- : 
d'une part le sang lui-même régula- 
Sy son acidité, d'autre part certains 
monctoires et particulièrement-le pou- 
mon et le rein, jouent un rôle ;impor- 
an dans la régulation de la réaction 
Sh es Etudions: les modalités de 
Cuonnement de ces deux. sortes de 
Ho S. Dans le sang, le plasma 
ile a FRE fortement tamponné. 
cabanat surtout à la présence des_bi- 
de Do T aċcessoirement, à celle 
Sans Sphates et des protéines. Sup- 
| fort HC1 qu'on introduise. un acide 
acide. PaL exemple, il se substitue 
à l'acide carbonique pour donner du 
chlorure de sodium et se trouve - 
placé par de laci RER rem 
à 7 acide carbonique, acide 
faible, faiblement ionisé. Le pH ma 
Fe eri dire pas varié. D'autre part 
à s jouent un rôle capital dans 
réaction.sanguine. L'hé- 


¿la fixité de la. 


Oxÿhémoglobine se com 


L'essentiel dans la stabilisation dé 
la réaction sanguine est, Comme nous 
l'avons: vu, joué parles bicarbonates. 
Lorsque l'acidité tend à: augmenter, 
du CO2 est libéré: qui modifie peule 
pH et sera rapidement éliminé. Tant 
qu'il.y aura des bicarbonates suscep- 
tible. de. jouer leur rôle de tampon, la 
fixité du, pH.sera assurée. C'est à cet- 
te provision de bases prêtes à: neutra- 
liser. les acides que l’on a ‘donné-le 
nom de réserve alcaline. Tant qu'elle 
sera suffisante, l'organisme. suppor- 
tera un, apport d'acide, l’acidose sera 
compensée. Vient-elle à. manquer,.on 
aura affaire à une acidose vraie, La 
détermination. de la réserve alcaline 
est donc généralement plus importan- 
te en pathologie que celle du pH.. En 
réalité, elles, doivent aller de. pair. 
C'est la réserve alcaline’ qui fournira 
l'élément. de diagnostic précoce, per- 
mettant de traiter l’acidose de ges 
premiers ,stades, avant. même. qu'elle 
se soit manifestée par une modification 
“du pH. 4 

A côté de la stabilisation par le sang 


mon est l'émonctoire de l’acide carbo- 
enique:+ Lorsque la’ tension du CO? aug- 


monaire s'accélère, sous l'influence de 
l'action, du CO? sur le centre respirà- 
‘toire et débarrasse l'organisme dè cet 
excès d'anhydride ‘carbonique. Un 
fonctionnement exagéré du poumon 
après- une: course :rapide, par exemple, 


lui-même intervient la stabilisation par 
les glandes. En première ligne inter- 
viennent le poumon et le rein. Le pou- 


mente dans le Ssang, la ventilation pul: 


Changements de teinte. La méthode de 
colorations vitales a permis aussi ua 


ble bien qu'à l'heure actuelle tous les 
auteurs soient d'accord pour attribuer 
au protoplasma une réaction acide gt 
au pH tissulaire une valeur: variant 
entre 5 et 6. Le ‘protoplasma comme: 
sang est un milieu fortement:tampo 


me. 


1 


né, peu $üjet par conséquent 'à dés 

l'élément et le rôle joué par la mem 
tants puisque, après la mort, le pH dés 
et correspondre à Une -réaction alca 
line ou acide; des milieux où s'effet: 


soit dans le mécanisme dela fixité de 
la réaction du milieu intérieur. ` b8 
pH. est l’un dès éléments qui:peuven 
le mieux nous renseigner sür l'équ 
libre physico-chimique: du sang, et 
facon dont l'organisme réagit aux í 
fluences. perturbatrices. Normalement, 


riations de l'acidité. La vie même de 
brane-apparaissent comme très impor 
tissus s'abaisse pour remonter -ensuite 
l ; E na 

Si l'importance de ‘la: réaction alca 


‘réaction du sang au pHa dui cst 18 


mieux compatible avec la vie des tis 


sus. Il-faut être persuadé que lacidit 
du milieu et la notation pH qui I 


.Cateur et en suivant au microscope les $s: 


certain nombre d'observations. Il sem: $ 


tuent les transformations :physico-chi 
miques est considérable, il semble: bien: 
que le véritable intérêt-de la: question 


il.est armé pour se défendre, contre 185 
agents. d'acidification .et ajuster 1a 1 


correspond, comme nous l'avons mons 
tré, ne sont pas tout. La liaison ; ds 


aïène-une augmentation passagère du | tia, | 
pH, Pan lasphyxié, au contraire, le no le B; 
: iminue. L invest l'é i ; Asus ans ; 
eS acide oa. he doai bre considérable. de. mécanismes -régit f des : 
le pH est très variable et sensiblement pete interdépendants, Nous cn 1: 
plus acide que le sang. Comme le réin{ gors e DEA. à savoir, ‘quelque. cher proy 
élimine les: acides libres. certains du | de Ces Mécanismes. C'est le grand m PTO) 
moins. Foréanisme s'enrichit de- l'ion | rite de la vulgarisation et de la, pr JCuis 
basique qui leur était uni dans le sang. |510.. apportée dans la notion d'aci crob 
De plus, le rein agiten élaborant l'am- | réelle d'avoir montré l'importance. CON 
moniaque. Lorsque des substänces aci- | 108ique . des processus. physico-ch la 


des pénètrent dans la circulation, Vin- 
suffisance des bases du sang peut-être 
supplée -par l'ammoniaque 
par: le rein. Le:foie intervient aussi 
dans la régulation en décomposant les 


sécrété. 


ques et la nécessité de l'étude phys! 
i com 


plexe que le sang. PTS 
.. Camille. Soula, 
à Professeur +a laz Facult 


que d'un milieu colloidal auss 


PR à 


li 


énte, 
ù un 


ortant « 


malas, | rit 


ar- le. 


‘4 nfecti 
Én 


fines et auquel on adjoindra utilement 


{plus souvent d'obtenir unë 
Mon rapide de l'ictère. À 


piques 
Dies 


ka 
5 


con 
de langue 


grès des 


; RAT 


pédiâtres 
française 


NC 


LES RAPPORTS PRÉSENTÉS 


gite DE NOTRE COMPTE RENDU DE 17° PAGE] 
parmi les ‘ictères. pathoicgiques, on 
en distinguer truis grands grou- 

. Jes ictères par. rétention, dûs le 
jjs Souvent à des anomalies anato- 
ou à l'absence congénitale des 
d'excrétion biliaire, les ictères 
eux qui s'accompagnent de si- 
es généraux constants pouvant aller 
uis la forme légère jusqu'à liċ- 
D o grave et son cortège de symptô= 
He (hémorragies, hypothermie, trou- 
hos digestifs: marqués; grosse rate) et 
Mi évolue vers la mort. Les portes 
lente les plus: fréquentes de lin- 
potion septičémique. ictérogène sont: 
ordre de fréquence approximative : 
Pjaie ombilicale, la muqueuse intes: 
jpale; Jä peau, les voies respiratoires. 
“an le groupe le plus important des 
gires syphilitiques. En effet, ‘dans 
jus les ictères du nouveau-né, la sy- 
hilis paraît jouer un rôle indéniable + 
ds l'ictère physiologique, ce sont 
t ébiles et des prématurés qui sont 
Fonts : dans l'ictère consécutif à 
+ malformation des voies biliaires 
mme dans l'ictère simulant une al- 
re infectieuse on est. souvent encore 
“droit de soupçonner la syphilis. 
Mauteur insiste Sur la. nécessité. de 
bursuivre une enquête ‘approfondie 
“antécédents familiaux, ne se bor- 
nt pas au B. Wassermann fäit à la 
re, qui est souvent négatif, malgré 
pxistence de cette maladie. Un trái- 


p 
D 


ment spécifique bien conduit, duquel |. 


jexcluera en général les arsénoben- 


snédications ‘antisépticémiqties telle 
tė la transfusion sanguine permettra 
guéri” 


Le syndrome pâleur 
et hyperthermie 
chez les nourrissons opérés 


Mur Omvbrédanne et Armingent étu- 


poni dans leur rapport, ses princi- 
Miles Ma i 


Mhuuement,. à la suite des interven- 


Micsion dé le constater. 


nifestalions cliniques, ses. cau- 
Her son traitement. SR OR 
Chargés. de présenter ,à.ce E*° con- 
ms des pédiâtres de langue français: 
m rapport sur la, mort rapide et im- 
hévue dés nourrissons à la suite. des 
erventions chirurgicales, les auteurs 
sont. bornés à la simple étude du 
indrome pâleur-hyperthermie qui 
institue la cause pour ainsi dire cons- 
te de tous lés cas de mort ainsi ob- 
5. 
n'est pas, à l'heure actuelle, un 
chirurgien d'enfant qui ne con- 
sse ce syndrome et n'er ait Q’ail- 
is une terreur légitime ! Il survient 


ns les plus bénignes. en apparence, 
sont les oto-rhino-laryngolosistes. 
ont le plus Souvent, sémible-t-il, 


M. Ombrédanne et Armingeat en 
t au début de leur rapport, unè 
ption clinique très compièle, in- 
ant en particulier sur là rapide élé- 
lon de là température, ia chute pro- 
é de la tension artérielle et les 
ômes de déshydratation: 
Mis le déterminisme de ces acci- 
(ik, les auteurs ne croient pas de- 
Wi attacher. une grande importance 
oix de l'anesthésique non, plus. 
leurs qu'à certains autres facteurs 
Wi a voulu voir à l’origine de cé 
ome. Par contre, ils accordent 
certaine valeur pathogénique au 
traumatique provoqué par rin- 
on, et il:Considèrent la mort 


pâleur. et. hyperthermie comme. 


Wvant être le résultat d'un réflexe. 
Migine traumatique, retentissant fina- 
ènt sut un myocarde prédisposé à 


p tériinantirils-erposent:deb-pRins | 

s ressources - thérapeutiques qui 
semblent dévoir être mise!'en’œu- 

¢ pour diminuer, dans la mesure 
possible, la fréquence de ces phé- 
nés. La principale indication est, 
“eur avis, de soutenir le cœur par 
us des moyens habituels en. n'hési- 
int pas à recourir, en cas de besoin, 


Ai injections intraveineuses d'adréna- 


le ou. d'ouabaine. Dans cette lutte 
re ce redoutable syndrome, le rôle 
infirmières soignantes est toujours, 
utent les auteurs, particulièrement 


Mijortant. Les soins sont, en effet, | 


tant plus efficaces qu'ils sont.don- 
# plus précocement, avant que les 
énomènes réflexes n'aient. èu le 


a pâleur-h, perthermie n'est pas 
èrement évitable, il n’est pas dou- 
que sa fréquence n'en puisse être 


iMent diminuée avec un person-|: 


‘soignant dévoué et parfaitement 
verti. a 
S morts subites ou imprévues 
_ chez les nourrissons = ` 


étude dela mort subite des nour- 
ions conduit :à des conclusions qui 


iéressent à la fois le pédiatre, le chi- 


MES grâce à une valeur sédative hors 


Mes Capsules Nogues, préparées par 


n et le médecin légiste. Ce pro- 
e fit l'objet, au cours du congrès, 


ES CAPSULES NOGUES | 


lissant spécifique des affections 
| pulmonaires 


aboratoire Nogues, forment la base 
Onnelle et scientifique du traitement 
ê toutes les affections des bronches. 
Grâce à un pouvoir antiseptique pré- 
lüx et à des principes balsamiques 
Ncièrement modificateurs des exsu- 


ar sur l'hyperesthésie parfois exces- 
ive des bronches, les Capsules. Nogues 
Ont désignées comme le. remède radi- 
al de fous les. états anormaux de 
qurons ‘et des bronches. : : 
AES toux réflexes, convulsives,, pa: 
Xystiques de la-grippe, de l'emphy- 
&:les quintes pénibles, trouvent 


an 


Madiompte grâce à la libération coma 
Po, des tuyaux bronchiques. . 
Tops lês personnes qui éprouvent des 
n cultés à avaler les. Capsules, le 
Bron toire Nogues prépare aussi un 
be à Qui jouit des mêmes propriétés 
Are, Capsules. EON 
ag sable au goût, très digestif et to- 
fnt ont assimilable. autant que facile- 
Le éliminé, le Sirop Nogues jouit 
e o Driétés calmantes et sédatives, 
E et résolutives. + ” 
x Sirop Nogues se prescrit à la dose 
bin ‘4 5 Cuillerées à Soupe. par jour, 
nas repas.. ; ; 
pu rature et échantillons de ces 
ddio. o 9uits sont envoyés au -corps 
Aboratoiresw N i i 
* Nogu ie, 11, rue 
0Sph-Bara, AS ce et me 1 T 


. a popmalt depuis les travaux 
, u 
le BACTER UP ougerot et Peyre 


| 


“concomitant 


S les Capsules Nogues leur guéri-|: 


Sur demande adressée -auxi 


HAGE ANTISTAPHYLOCOCCIQUE, 


i d'un rapport de MM, Nobecourt et Bou- 
lenger-Pillet, dans lequel ces auteurs 
ont passé en-revue les différentes cau- 
ses-pouvant déterminer la mort subie 
chez le nourrisson. 


te me ram 


pagdayo] Prat pc fine 


A la base 


` 


Ce n'est un secret pour personne 
que nos colonies manquent de méde- 
CinS, qui sont pourtant la base même 
de toute: action. coloniale. Le maré- 
chal Lyautey a prononcé sur ce point 
de nombreuses: déclarations qui font 
gobtrine A E ne 

On lisait dernièrement dans les jour- 


Cette mort subite, disent-Lls, est fré-|naur médicaux l'annonce suivante : 


quente dans le premier:âge : les deux 
tiers environ des cas de mort subite 
chez l'enfant s'observent dans le cours 
de la. première année Elle est particu- 
lièrement à craindre dans certaines af- 
fèctions ‘comme l'hypertrophie du 
thymus, la spasmoplasie, l'eczéma 
(tout au moins”à hôpital ; c'est une 
notion dont ón doit tenir compte en 
portant le pronostic de ces affections. 
La, mGrt subite peut résulter de cinq 
grandes causes -déterminantes : 
1° Une lésion d'un ou de quelques 
organes qui. évolu# de manière latente 
et crée brusquement l'insuffisance to- 
tale d’un organe essentiel de la vie : 
2° Une maladie. générale, habituelle- 
ment une maladie infectieuse aiguë qui 
entraine une toxémie où une infection 
généralisée ; . ; ; 
‘3° Un-:choc'protéinique ; 
4° Une asphyxie subite ; 


. 


.5° Une syncope mortelle relevant de 
diverses Causés, = > à 
Il faut ‘avouer que dans bien des cas, 
ni les cCommémoratifs ni l'examen cli- 
nique, ni l'autopsie n'expliquent la 
mort subite d'une manière satisfaisan- 
a Iad $ 4 

Ces notions doivent retenir l'attention 
du. médecin légiste commis pour prati- 
quer une autopsie de nourrisson mort 
subitement dans des conditions suspec- 
tes. En pareil. cas, la-mère de l'enfant 


| ou une domestique sont souvent accu- 


sées. Les conclusions de l'expert ou du 
médecin légiste devront être très pré- 
cises ef très prudentes. L’autopsie por- 
tera sur tous les\organes, y compris le 
système nerveux et les glandes endo- 
crines: ; elle sera suivie d'un examen 
microscopique. ; : 

Habituellement, ces examens sont in- 
capables de donner d'une manière pré- 
cise la cause véritable de la mort su- 
bite ; mais ils révèlent souvent des alté- 
rations importantes qui, sans expliquer 
toujours la soudaineté du décès, coïn- 
cident fréquemment avec lui et permet- 
tent de dire que la «mort a été -natu- 
relle et ne résulte pas d’un acte crimi- 
nel. 

xa 


‘Dans nombre de.cas, en somme, il 
est impossible de préciser le mécanis- 
me essentiel de: la mort subite et par 


suite d'opposer un traitement d'urgence |. 


approprié aux. phénomènes qui peu- 
vent le précéder. 


Quand on reconnaîtl'affection ou la | 


diathnèse qui peuvent entraîner la mort 
subite (spasmophylie-hypertrophie du 
thymus par exemple), il convient de la 
traiter: ; cette thérapeutique préventive 
donne d'assez béaux résultats pour 
qu'on ne néglige pas de la mettre en 
Cause. ; ; ; 


Les œdèmes du nouveau-né 
et du nourrisson 
La\ question des œdèmes des enfants 


du prémier âge est très complexe et 
très actuelle. Le problème général de 


l'eau dans J'orgänisme est encore en 


pleine discussion. Aussi le docteur Ca- 
thala ṣe borne-til à faire une étude 
clinique et ‘étiologique des faits ob- 
servés, en dehors de toute considé- 
ration de pathologie générale. 

Les ‘œdèmes congénitaux relèvent 
souvent d'une. malformation cardia- 
que, du système porte, d'Une compres- 
sion par uhe tumeur de la veire-porte, 
L'anssarque congénital, lorsqu'il est 

or avec Phydramnios est 
souvent d'origine Syphilitique et s'ac- 
compagne d'un gros foie et grosse rate. 
| Parmi les œdèmes acquis, il faut dis- 
lfinguer les œdèmes du nouvéau-rié qui 
évoluent souvent vers le sclérème, et 
qui s'accompagne de vaso-dilatation 
périphérique avec tendance au refroi- 
dissement général. Il survient chez les 
débiles ou les prématurés et leur cause 
est encore obscure. Les œdèmes acquis 
du nourrisson relèvent en général de 
troubles prolongés de la nutrition, le 
facteur rénal est très rarement en cause. 

Ces troubles nutritifs qui mprédispo- 
sent à l'œdème ou.le créent sont :.les 
états graves de dénutrition chronique 
et progressive, certains états diathési- 
ques constitutionnels (eczéma) et des 
dystrophies acquises à la suite de fau- 
tes alimentaires plus ou moins pro- 
longées (régime hyperminéralisé ou dé- 
ficients en protéimes, et en graisses, 
ou carencés). ` : 
En dehors des causes pathogènes pro- 
prement dites, deux éléments sont donc 
prédominants : ce sont la prédisposi- 
tion constitutionnelle héréditaire et 
l'apport des matériaux nutritifs par 
l'alimentation. Ce sont 1à les circons- 
tances que l'étiologie clinique. démon- 
tre. à l'origine des œdèmes du nourris- 
son. ; : 

Pn o 


Le congrès de la Fédération 
des services de santé 


mt cum 


de-la, Fédération confé- 
santé Best ouvert à la 
la présidence de M. An- 
aésisté de MM. 
zeb Vigier, 


Lo congrès annuel 
gérée des services. de 
Bourse du travail, sous 7 
celin, de lAssistande publique, 
Frémont, des mécaniciens dentistes, 
des asiles de la Seine, ; 
i Le rapport moral présenté par M. Merma, 8e- 
crétaire fédéral, a été après discussion, approu- 
vé à ‘une très forte majorité. Le rapport finan- 
cier a été ensuite adopté unanimerhent. 

Le lendemain, sous la présidence de M. Pa- 
mart (Uran), le congrès a, examiné les reven- 
üications concernant: 1° Le statut minimum 
du personnel des hôpitaux; 2° le statut minimum 
du personnel des aliénés; 3° l'établissement du 
statut légal dù personnel sanitaire de toutes 
catégories, y compris les mécaniciens-dentistes eb 
les auxiliaires. médicaux. „Il a conclu que nul 
ne puisse: exercer une de ces professions s’il 
n’est muni d’un diplôme national, 

Le congrès a, discuté également le rapport con- 
cernant, les ouvriers des centres d'appareillage 
pour lës mutiliés de guerre. 

Après ‘avoir précisé ‘les revendications parti- 
iculières des mécaniciens-dentistes, il à adopté 
des vœux sur le contrat. collectif. du travail 
et sur le contrat d'apprentissage. 

li a terminé ses travaux sous la présidence de 
M. Koulu-Mion, de Lyon, après avoir réclamé, 
dans l'intérêt ‘général, l'extension et la réorga- 
nisation des services de prophylaxie de notre 
pays, rendus. nécessaires: par la prochaine appli- 
cation de la Joi- sur les assurances sociales, 
notammaat en ce qui concerne la branche ma- 
ladie, : $ S 

Auparavant, le congrès avait protesté contre 
l'avis émis par le conseil supérieur de FAssis- 
tance publique qui considère comme impossible 
l’application de la loi de g heures dans les 
établissements hospitaliers. 

En outre, il a réclamé un statut national 
fixant un salaire minimum, garantissant là sta- 
bilité de l'emploi et détérminant les conditions 
de travail du personnel des établissements d’hy- 
giène sociale, d 

11 s’est prononcé, d'autre. part, en faveur de 
luniformité de l'enseignement donné aux infir- 
|mièpes-visiteuses. : S 


d’Hérelle, 
, les: brillants 


“Ss affections causées ou aggrayées par le Staphylocoque. 


< Em 

pro 

JCüissant, 
trobes, 

CONSTI 
agit Par simples applications 

n moyen pratique et commo 


le Filtrat. BACTÉRIOP 


leus 
tenant 


pêchant l’évolution des Staphylocoques . 
venant de la lyse microbienne, 
en outre, de ia propriété spéci 


TUE UN AGENT THÉRAPEUTI 


» €st d'employer le Dermo-Stalys du D" Wagi 
; du BACTERIOPHAGE antistaphylococcique. : 


“à la façon 
HAGE 


locales suz les lésions. 


de pour utiliser ses propriétés merveil. 
p ADE con- 


Wagon, POMM 


dans le. traitement 


par les toxines, solubles & -< 
des fitrats bactériens, et in 
ale de détruire ces mêmes mi- en 
ANTISTAPHYLOCOCCIQUE 

QUE DE PREMIER ORDRE. 


Service de: l'Assistance. en Afrique équato- 
riale française. — Il est demandé pour le ser- 
vice de l’Assistance en Afrique équatoriale fran- 
çaise dix médecins‘contractuels : 

Premier séjour. Traitement: 45.000. fr, plus 
Imdetnnité de zone, indemnités ‘de tournées et 
de charges .de‘’famiile fixées. par: la: réglementa- 
n ena ka e. }; 

euxièmé ur, : 55 
inderanités HAE tant ie ir 

Remarquez bien.qu'il.s'agit des pos- 
.tes les plus:durs de toutes nos colo- 
nies. De l'avenir. réservés à ceux qui 
les prendront il. mest- pas question. 

Voici. par: contre l'avis publié. par le 
ministère des colonies ‘belges, d'après 
notre. confrère Bruxelles. Médical : 

I est porté à la connaissance des 
médecins belges dé même qu’à ceux 
porteurs du titre de médecin hygié- 
niste, que la carrière Coloniale leur 
est ouverte. Le: ministèré des colonies, 
fait appel à leurs services et invite 
ceux que cette carrière tenterait, à 
adresser dès à présent lèur ‘demande 
au ministère des colonies, 7; place 
Royale, à Bruxelles. En cas d'acréa- 
tion de leurs offres, les médecins se- 
ront appelés à suivre pendant quatre 
mois lès cours de l'Ecole de médecine 


tropicalé dont la prochaine session | 


s'ouvrifa le 15 octobré. Une indem- 
nité journalière de 20 francs leur sera 
allouée pendant la durée dés cours. 

Les médecins débutent au traitement 
de 84000 francs. Les médecins-hygié- 
nistes . débutent au traitement de 
100.000 francs. 


` L'ordre hiérarchique ‘des grades et 
les traitements sont fixés comme suit : 


CATÉGORIE A. 
Médecins dirigeants à: 


Médecin en chef directeur 
du service de l'hygiène.. 150.000 fr. 
Médecin en chef-adjoint... 140.000 fr. 
Médecin provincial: .,....:: ‘135.000 fr. 
Médecin, inspecteur. ........ 125.000 fr. 
. CATÉGORIE B |" 
Médecins des laboratoires et 
decins : hygiénistes: 


Médecin inspecteur des 1a- 
boratoires et médecin hy- 
giéniste inspecteur ...... 

Médecin ‘directeur de 1™ 
classe des laboratoires et 
médecin hygiéniste ins- 
pecteur-aûjoint | 

Médecin directeur 
classé de laboratoire 
médecin hygiéniste 
cipal de 1% classe i 

Médecin directeur - adjoint 
de laboratoire et médecin 
hygiéniste principal de 2° 
CARS Se Rene ect 

Médecin de laboratoire et 
médecin hygiéniste ` 

Médecin adjoint de labora- 
toire ‘et médecin-hygiénis ~ 
te-adjoint aa as ee 00 000: PT, 


* (La parité doit s'établir aux onvirons do 
150 francs belgès pour 100 francs frahçais.) 


mé- 


140.000 fr. 


‘et 
prin- 
Leis. ‘#94.000 fr. 


120.000 tr. 
110.000 fr. 


LES SOINS ANTIVÉNÉ 


‘135.000 fr. | 


* LE SIECLE MEDICAL : 


‘ 


sa @ BE 


Nos amis belges. 
l'ont compris 
Ils ont fait le nécessaire 
pour attirer les bons médecins 
vers une carrière 
qu’ils ontrendue pécuniairement 


avantageuse 

à CATÉGORIE G 
. Médecins résidants ou 
Médecin principal de 1° 

classe Aer ere i 
Médecin 
classe nc a 
Médecin de jre classe ..…. 
Médecin de 2% classes... 


principal 


ces 


Indépen: es traitements ci-| 
enra e nt desl suivant les 


dessus, les médecins bénéficient, des 

avantages complémentaires énumérés 

Ci*apres ne a on 
- CATÉGORIE À :. 

SES 
née d'après le: tableau suivant 
Médecin ‘en chef, directeur : 

du service d'hygiène 55.000 fr. 
Médecin en  chef-adjoint...+ 45000 fr. 
Médecin provincial: -....... 40.000 fr. 
Médecin inspecteur ..:..... 30.000 fr. 
$ CATÉGORIE B $ 
Médecins des laboratoires 

cins hygiénistes : 
Médecin ïinspecteur des la-. 
boraicires et médecin hy- 
giéniste inspecteur .... 
Médecin directeur de 17° clås- 
se de laboratoire et méde- 
cin hygiéniste inspecteur- 

adjoint e a i 
Médecin dirécteur de 2° clas- 

se de laboratoire et méde- , 

cin hygiéniste principal de. > 

1e classe * 30.000 fr. 
Médecin directeur-adjoint de 

laboratoire. et: médecin hy- 

&iéniste principal: :de...29 

classe 1 nenie ii 
Médecin de. laboratoire et 

médecin. Hygiéniste ss... 
Médecin-adjoint de labora- 

toire et médecin hygiénis: 
te-adjoint 


ee 


s et méde- 
42,500 fr. 
40.000 fr. 


dons orssveeses 


25.000 fr, 
20.000. fr. 


10.000 fr. 


sosenseses 


` CATÉGORIE C 


Médecins’ résidants ou itinérants : 
Médecin principal de 1° classe 6.000 fr. 
Médecin principal de 2° classe 5.000 fr. 
Médecin de 1% classe 
Médecin de 2 classe 
2° Les médecins attachés à des mis- 
sions de prophylaxie recoivent, outre 
l'allocation de charge afférente à leur 
grade, une indemnité de fonclions càl- 
culée sur la base de dix mille (10.000 
francs par année de service effecti- 
vement accomplie à ces missions ; cet- 
te indemnité, après chaque année de 
services effectifs aux dites missions, 
et majorée sur la base de miile francs. 

3* Indemnité d'équipement dəs deux 
mille cinq cents (2.500 francs au pre- 
mier départ; 


‘où l'agent obtient sa démission; est Tê- 
voqué- pour.abandon où refus de ser-| g 


eu 


; de la colonisation 
-à le recrutement médical 


vice, ou est’ mis, à sa: demande, en 
disponibilité lorsque. -ceile-ci est sui- 
vie de démission : =; 2 

4° Avance sur traitement récupéra- 
ble en Afrique par douzième, de un 
mois et demi à deux mois et demi de 
traitement (au maximum). 

5°  Gratuité des voyages Bruxelles- 
CoR et Congo-Bruxelles en première 
classe. - 


Nouvel agent physiothérapique, koi. Dar | 


actions physiques et non chimiques sur 


les fonctions de 


6° D’après la catégoris’dans laquelle | i 


biit classées certaines localités, il 


“est alloué au personnel résidant dans 


ces localités, 


une indemnité de rési- 
dence de 250, 500, 750, ou 1.090 francs 


par mois. 


ttinérants : | 
«| de ‘400 francs par enfant, à Charge, 


Allocations de charges détermi:| 


?° Indemnité mensuelle familiale de : 
400 francs du chef de la femme et 


âgé de moins de 21 ans. 


! 8° Gratuité des voyages aller et re-|# 
[tour pour la femme et les enfants jp 
à: accompa-| ii - 
‘gner ou rejoindre leur mari ou père |$ 


régulièrement autorisés 
modalités prévues par. le 
statut. : i E a 
„L'autorisation est subordonnée au 
résultat favorable d'une visite médi- 
cale par les médecins. examinateurs 
du ministère. des colonies. . 

19° Augmentations et promotions sui- 
vant les règles. statutaires, si la. ma- 
nière de #rvir justifie l'octroi de ces 
faveurs. j 

10° Gratuité,de logement, des soins 


Fmédicaux.et des médicaments. 


l'intéressé 


iser par celui qui en 


“11° Indemnité. minimum de six mil- 
le .(6.000) francs par an, en cas de 
prolongation du £<ejour en. Afrique, 

au-delà de la période statutaire. 
12° Traitement, de Condé égal aux 
trois-quarts du traitement d'activité, si 
retourne au Congo pour 
compte du gouvernement: Vie 
Dans le cas contraire, les sommes 
ées de ce c 

+ or a bénéficié. 
et s'cb- 


Le congé est de six mois k 
de trois 


tient après chaque période ! 
ans. Après euze ans de service effec- 
tifs, les congés s'obtienneut anrès cha- 
que période Ge service de 2 was. 

13° Maintien des indeninités 
liales, pendant les congés. 

14° Pension proportionnelle à la du- 
rée du terme, après dix-huit (18), quin- 
e (15) où douze (12) ans de service, | 

15° Eventüellement, en cas d’invali- 
dité, soit une pensión d'invulidité, soit 
une allocation en capital, ‘suivant les 
modalités, fixées par le décret sur les 
pensions. 

U nya pas lieu de commenter 
l'éloquence de. ces. chiffres. 

La Belgique n'est pas dans une si- 
tuation financière sensiblement diffé- 
rente de lu notre ou qui ti permette 
de gâcher l'argent. ï 

Elle a simplement compris que de 
bons médecins se payent ét que la 
bonne médecine: est ur colonies (un 
placement aux intérêts incaleu'ables. 

Si ia France a ta prétention de réa- 
liser les immenses travee coloniaux 
dont il est question uctueilement,. il 
serait grand temps, si l'on veut éviter 
les hécatombes que nroÿaquent warnan- 
guäblement ces entreprises en dehors 


fami- 


cétte indemnité est à|d'une hygiène draconienne, de songer 


rembourser, prorata temporis si pen-lau recrutement des nombreux méde- 


dant la première période de trois ans|cins hyg 


iénisise polyvalents -qui. se- 


de séjour au Congo le fonctionnaire ront nécessaires. 


=D 


RIENS DANS LES PRISONS 


Une circulaire du ministre de la justice aux directeurs des. maisons centrales 
circonscriptions pénitentiaires, prisons de la Seine, et prisons de Paris 


Par la circulaire du 15 juin 192 a 
été organisée dans différents. établisse- 
ments pénitentiaires la lutte -antivéné- 


-renne-et,déjà; pour le-:pius grand pro- 


fit des collectivités et des détenus eux: 
mêmes, d'importants. résultats. ont été 
obtenus comme le démontrent les sta- 
tistiques, 

Cependant, il reste un assez grand 
nombre d'établissements dans lesquels 
le service antivénérien n'a pas. été or- 
ganisé.  : Free 

Pour parfaire.cette œuvre, il y au- 
rait leu de procéder dans le plus bref 
délai. possible; à la:-création et à la 
mise en fonctionnement. de. tels servi- 
ces dans les établissements qui-en sont 
dépourvus. ; 

Je vous prie, en conséquence, de de- 
mander aux médecins qui assurent le 
service médical ordinaire de ces éta- 
blissements, s'ils acceptent de faire 
fonctionner de façon complète le ser- 
vice antivénérien. dans les mêmes con- 
ditions que dans les établissements qui 
sont pourvus d’un médecin spécialiste. 

Dans l’affirmative,. le ministre du 
travail, de l'hygiène, del’assistance et 
de la prévoyance. sociales :est.disposé à 
leur accorder la même indemnité que 
celle allouée habituellement: aux méde- 
cins spécialistes, indemnité qui, fixée 
suivant l'importance du travail à ef- 
fectuer, peut varier. de 800 .à 3.000 fr. 
Il vous suffira, dans ce cas, de m'in- 
former de la date à laquelle le Service 
commencera ‘à fonctionner pour per- 
mettre à mon collègue d'attribuer l'in- 
demnité au médecin et, d'autre part, 
pour tui faire adresser lepetit matériel 
et les médicaments nécessaires, Les 
cahiers de mouvement. des- :consulta. 
tions, des carnets de traitement, les 
tracts et: imprimés utiles seraient éga- 
lement adressés aussitôt. 

Si, par contre ‚le médecin du service 
ordinaire dè la prison répond qu'il 
n'est pas disposé à assurer de facon 
affective le service antivenérien, vous 
aurez à m'en aviser pour que puisse 
être provoquée la nomination Officielle 
par le préfet d'un médecin, spécialisé 
autant que possible, adjoint au méde- 
cin de la prison 

J'ajoute que, comme cela se fait dans 
un certain nombre d'établissementts pé- 
nitentiaires, il serait également possi- 
ble de rémunérer les soins d’un infir- 
mièr volontaire recruté dans le per- 
sonnel de l'établissement. 

Toutetois, qu'il s'agisse de prisons 
dans lesquelles ie service antivénérien 
sera ainsi nouvellement installé, ou de 
prisons dans lesquelles il fonctionne dès 
à présent, je crois devoir vous signa- 
ler l'intérêt qu'il y a à perfectionner 
les modalités actüelles de fonctionne- 
ment. k 

Jusqu'ici, en effet, ne sont présentés 
au médecin spécialiste du service anti- 
vénérien .que, les détenus qui en ont 
manifesté le désir .ou ceux qui ont été 
adressés au médecin spécialiste par le 
médecin ordinaire de la prison. Cette 
manière de procéder qui, à l'origine, 
avait constitué. un progrès important 
sur ce qui existait au préalable, a pro- 
voqué des critiques qui ne sont pas tou- 
jours injustifiées et doit être amélio- 
rée de telle façon que, dans toute la 
mesure du possible, chaque détenu con- 
damné soit l'objet d'un dépistage sé- 
rieux de la syphilis, dépistage qui de- 
vra être à la fois clinique et sérologi- 
que, et qui pérmetira ainsi de soigner 


non seulement les syphihziques por- 
teurs de lésions évidentes. mais éga- 
lement: les si nombreusessyphilis ac- 
quises où hreditaires Tatentes ‘qui me- 
nacent non seulement les personnes 
atteintes, mais aussi leurs proches et 
leur descendance. ; 

A titre d'exemple, la nécessité de ce 
dépistage systématique est rendue évi- 
dente par lè fait que, dans telle prison 
dans laquelle un médecin Spécialiste 
assure la “lutte antiv‘nérienne à côté 
du médecin:de la prison, et dans la- 
quelle pendant un seul semestre il est 
entré 171 détenus, aucun malade n’a 
été adressé pour traitement ou pour 
dépistage par le médecin de la prison 
au médecin spécialiste. ; 

„Je. décide, èn conséquence, qu'en 
principe, et cela dès que le nouveau 
service pourra être assuré, soit par le 
médecin de la prison, soit par le mé- 
decin syphiligraphe qui lui sera ad- 
joint, une visite de dépistage clinique 
et sérologique sera effectuée hebduma- 
dairement, Tous les détenus condamnées 
n'ayant pas encore été l'objet de cette 
mesurés seront présentés au médecin, En 
outre, une visite de dépistäge clinique 
seulement sera faite trimestriellement 


sur tous les: détenus condamnés pré- 


sents, afin d'éviter. les conséquences qui 
pourraient résulter de contaminations 
intérieures. ë 
Le dépistage clinique et sérologique 
et. en cas d'utilité, ie traitement devra 
nâturellement être fait par le médecin 
ordinaire de la prison quand il aura 
consenti à se charger du service anti- 
vénérien et par: le médecin spécialiste 
à lui adjoint dans le cas contraire. 


En ce qui. concerne lès examens sé- 


rologiques, ‘les, prélèvements de sang 
pour analyse seront adressés Soit aux 


laboratoires départementaux, Ccommu- 


naux Ou hospitaliers avec lesquéls le 
médecin est déjà en rapports, sõit aux 
laboratoires centraux dont vous trou- 


Doubs, Besançon, — Laboratoire @épartemen- 
tal de bactériologie: docteur Clerc. 

Eure-et-Loir, Chartres., —: Laboratoire : dépar: 
temental de .bactériologie: docteur Aynaud. 


Gard, Nimes: — Eaboratoire ‘départemental ‘de |: 


Dactériologie: docteur Sollier. . - 

Haute-Garonne, Toulouse. — Hôtel-Dieu: Dis- 
pensaire central de dermatosyphiligraphie: pro- 
fesseur Audry ou docteur Chatellier, 

Gironde, Bordeaux, — “Hôpital Saint-André; 
Dispensaire central de dermatosyphiligraphie 
professeur Petges. 

Hérault, Montpellier. — Institut Bouisson-Ber- 


| trand: professeur Lisbonne. ` 


Jlle-et-Vilaiñe, Rennes. — Ecole de médecine : 
professeur; Bodin: «m irg + RE) ER 

indre-et-Loite, Touts. = 
ratoire, commun des. hospices ; du département 
ét de l’École de médecine: docteur. Vialle. 

Loire, Saint-Etienne, — Pavillon d'urgence 


' dispensaire central dé dermatosyphiligraphie 


docteur Laurent. 

Loire-Inférieure, Nantes. — Ecole de médeciñe: 
professeurs Bureau et Bernard Ballet. 

Maine-et-Loire, Angers. — Laboratoire muni- 
cipal: et départemental annexé à l'Ecole de mé- 
decine d'Angers; docteur Papin. 

Marne, Reims: —: Laboratoire municipal: pro- 
fesseur J'echoueyres. 

Meurthe-et-Moselle, Nancy. — Hôpital Fournier; 
laboratoire du dispensaire central de dermato- 
syphiligraphie: professeurs Spillmann et Laver- 
gne. i tik i $ 

Nord, Lile 
mier, ETES EU FES x 

Bas-Rhin, Strasbourg, — Institut d'hygiène : 
professeur Borrel. ; P 

Rhône, Lyon. — Institut de bactériologie 
professeur Courmont ét. docteur Gate. 

Seine, Paris, — Saint-Ouen, 84, boulevard Vic- 
tor-Hugo où Paris, 44, rue de Lisbonne; labo- 
ratoire de la Ligue nationale française contre 
le péril vénérien: docteur Sicard de Plauzoles. 

Seine-Inférieure,- Rouen. — Hôpital général; 
dispensaire central de dermatosyphiligraphie: doc- 
teurs lPayenneville et Marie. 

Somme, Amiens. — 16, rue Ternél; laboratoire 


:— Institut Pasteur: docteur: Mar- 


| départemental: de bactériologie: professeur Bax. 


‘Haute-Vienne, Limoges. — Hôpital, - pavillon 


:Saint-Châfles; dispensaire- central añtivénérien: 


:professeur Marcland ct docteur Leobardy. 


verez ci-après la liste, laboratoires avec |. 


lesquels de ministère du travail a pas- 
sé un contrat pour qu'ils effectuent tou- 
tes analyses -sérologiques à titre gra- 
tuit. i : 

I] est bien entendu, d'autre part, que 
les charges qu'entrainera, sur ces nou- 
velles bases, ie fonctionnement. des ser- 


vices antivénériens, seront entièrement 
à la charge du. ministère du travail]. 
(Direction de FAssisiance et de l'Hy-, 


giène. publiques. —.Service de prophy- 
laxie. Maladies , vénériennes)..;et 


qu'aucune modification ne sera appor- 


tés au fonctionnement pratique des 
services tel qu'il a été prévu en 1922. 


$ : -= par’ délégation, 
LE CONSEILLER D'ÉTAT 


` Directeur des affaires criminelles, | 
des grâces et de l'administration pénitentiaire 


H. Mouton. 
o ATN 


Liste des laboratolfes centraux 
de sérologie 


Alpes-Maritimes, Nice, —' Hôpital Saint-Roch; 
dispensaire central antivénérien: docteur: Bonnet, 
Bouches-du-Rhône, . Marseille. Hôtel-Dieu; 
dispensaire central de dermatosyphiligraphie 
professeur Gaujoux ou docteur Boyer. 
Calvados, Caen. — Laboratoire départemental 
de bactériologie: docteur Lebailly. \ 
Côte-d'Or, Dijon. — Institut de bactériologie 
de Bourgogne et de Franche-Comté: docteur: 
Charpentier, ‘ S ; : i 


: 


Thérapeutique appliquée : Le Dermo-Stalys 
Bruynogne et Malin, Gras | 


INDICATIONS 


T — STAPHYLOCOCCIES GUTANÉES 1 


FURONCLES, ANTHRAX, ACNÉS, IMPÉTIGO, SYCOSIS, PERLÈCHE. 


il. — AFFECTIONS OU LESIONS AGGRAVEES PAR LE STAPHYLOCOQUE s 


ECZÉMAS SUINTANTS, INTERTRIGO, FISSURES ANALES, 
GERÇURES (des seins), CREVASSES (des mains), PLAIES INFECTÉES 
ULCÈRES, TOURNIOLES, PANARIS, BRULURES 


(IT. = SOINS HYGIENIQUES DE LA PEAU : 


PROPHYLAXIE DES LÉSIONS ÉRYTHÉMATEUSES ET DESQUAMATIVES 


+ 


= DE LA PEAU, FEU DU RASOIR, ÉRYTHÈME FESSIER DES NOURRISSONS. 
L'emploi du DERMO-STALYS est sans danger et ne comporte aucune Contre-ndicetion. 


BON pour un échantillon 


Docteur. 
Rue 

Ville 
Département 


hef. sout à Temboury 4 


[EUONYMINE. — 


HôtelDieu ÿ labo: 


Adresser Sté des Produi 
 Téléph.s Elysées 98-82 a 


la vaso-motricité 


S'utilise en frictions, compresses; lavages : 
pulvérisations, comme régulateur et tonique 


Compléments 
-des cures: 


VICHY # 


|OLÉOCIDASE. — 
IVALÉRIUM. — 


Tommy, DS S 


(Chloro Bromo 
Enfants : 2 à 8 cuillerées è caté. suivant 


. 


| 


Peramea fi 


{EXTRAIT 


parce q 


aux Médecins qui en 


Laboratoires GRUTLI à 


ELA LL LL 


Pharmacie MIALHE, 


du système vaso-moteur et comme stimulant 
cellulaire en chirurgie et gynécologie 


Pilules. Cholagogue à'eftfet constant | 
insuffisance hépatique. 

(Capsules d'acide oléique) 

Crise de coliques hépatiques y 

(Dragéès de valérianate de cérlum) 

Dyspepsies, vomissements de la grossesse | 


Fluor) COQUELUCHE pe 


Fage. — Adultes: 5 à 8 cuillérées à soupe 
8, rue Favart, Paris | 


RER 


DE MALT GRUTLI 


Le seul extrait vitamins 


ue seul il contient les 


_ principes du Malt cristallisés âune 
"température conservantaux 
-vitamines toute leur activité 


Convient aux : 


CONVALESCENTS 
ne URMENÉS 
NOURRICES 


VIEILLARDS 


Les estomacs les plus délicats : 
le supportent à tout âge sans inconvénients 


SE BOIT PUR OU COUPÉ D'EAU 
Apéritif et stomachique efficace et agréable | 


Des échantillons seront envoyés gratuitement 


feront la demande aux 


ISSY-LES-MOULINEAUX 


139, Avenue de Verdun, 139 


LL 


MSVEBESTETUURG TTC OEURLASSREILOTUERARTESCTOSCISANLECSOUNTINSTITICNEOIETIBSSEEILES LES CO ED 


"QUINBY” syPHILIS "OUINBY 


PALU 


FORM: AUBRY 


par voi 


SECBZESSSDA2SEBESBSÉEBEELOUGS2T, 


ABORATOIRE A 
Letter 


mo- tal 
du Dr Wagon 


Der 


MALARSAN 


t STALYS (Labo. Sd 


SOLUBLE 4e 


aa 

DISME 
; 
; 


ENCOLORE.INDOLORE - 


e buccale 


BRY., 54, rue de la Bienfaisance — PARIS (8 g 
sese383: CEE EEE is 


E 


5 


SARAN 


de 
ys 


epal 


D. +: QG 
— A AR RAT Ca 


CIALYTIQUE 


sans ombres portées 


SSS 


SSS 


“Sa construction optique — anneaux prismatiques Fresnel, en verre travaillé 
` et surfaces réfléchissantes inoxydables en verre argenté — est la garantie 
absolue d’un rendement lumineux constant et de durée illimitée 


l Le seul Appareil. d'Éclairage scientifique basé sur des données 
| optiques confirmées par une longue expériencs 


Plus de 6.000 Appareils 
| | en service 


| Nouveau Scialytique «B 28» 
comportant à 

— Eclairage de secours 

— Lumière solaire. 

— Absorption de chaleur 


Brochure «28 M» franco sùr demande 


Anc, Étab BARBIER, BÉNARD et TURENNE, 82, rue Curial, PARIS 


(Voir Stand au Congrès de Chirurgie) TÉLÉPH. NORD 12-85 


à APPAREIS 
ÉLECTRO-MÉDICAUX 


PNA 


déposée 


ce 


la va a 
PARIS 


FABRICATION TRÈS APPRÉCIÉE / 


 . En vente dans les bonnes maisons 
Douche type B 17 années de références 


a — 


APPAREIL OZONAIR MODÈLE MOYEN 


Type 35 pour courant alternatif 


-- „36 pour courant continu 
(Brevetés S. G. D. G.) 


= Ce modèle portatif est indispen- 
sable pour l’assainissement et 
la désodorisation des pièces 
moyennes telles que bureaux, cui- 
sines, cabinets de consultations, 
chambres de cliniques, etc. 


Ut EE Ÿ 
VARIE 
Va N: 
X 


. Consommation : 
Courant alternatif 
15: watts heure 


y DE ` 
| EE T O TA 8 5 (6) F R y 
LL 


Bureaux et ateliers à Paris (R. C. Seine 205.854) 


nts exclusifs: G. CARPENTIER et P. HALOT 
2. rue de Vienne, PARIS-VIII. -- Téléphone : Laborde 14-46 


Courant. continu 
. 20. watts heure 
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i 1 Age 


_des salles d'opérations 
est réalisé avec la... 


LAMPE 


 ASCIAT 


«Obtenir i 
‘une plaie 
plus éclairée Te 
-en profondeur 
qu’en surface ». 
C'est ce que désire 
le chirurgien et ce que 
réalise la 


LAMPE ASCIATIQUE 


envole èur . demande 


IQUE 
sans ombre portée 


qu? permet d'opérer plus vite 
et avec moins de fatigue. 


La Société 


GALLOIS « C" 


54, chemin Villon 


ainsi que l'étude récente traitant de 


L'ÉCLAÏRAGE et la VISIBILIT 


dans les 


SALLES D’'OPÉRATION 


LE 58 


1™ question mise à l’ordre du jour 


sent dh tes 


Indications et résultats du traitement 
chirurgical. 
. de la tuberculose pulmonaire 


Pr eee 


Rapport var MM. L. Bérard, de, Lyon 
et G. Lardennois, de Paris 


MM. Bérard et Dumarest exposent 
dès l’abord l'historique du traitement 
chirurgical de la tuberculose depuis les 
tentatives de Tuffier et, après lui,- de 
Doyen, : Stretton «et. Mac:Ewen, et exa- 
minent ensuite successivement : 1° le 
traitement chirurgical ide la tubercu- 
lose pulmonaire: ; 2° le'traitement. chi- 
rurgical, des pleurésies : tubertuleuses 
suppurées, considérées äisolément ou 
dans leur association aux lésions pul- 
monaires. i 

Après des considérations générales 
sur les opérations d'indication pulmo- 
naire ‘et les indications: pulmonaires 
de la thoracoplastie et de la phrénicec- 
tomie, ils en montrent les résultats et 
apportent les statistiques de tnoraCo- 
plasties pour tuberculose. pulmonaire 
de J. Alexander, de la ‘clinique de 
Sauerbruch (Zurich et Munich), de 
Roux,-de Lausanne, d’Archibald, de 
Montréal : et du professeur P. Bull, 
d'Oslo. : ES 

Le même plan se retrouve dans 
l'étude du traitement” chirurgicai des 
pleurésies purulentes chez les tubercu- 
leux avec lésions pulmonaires. Après 
l'étude des indications opératoires, les 
auteurs apportent des résultats d'inter- 
ventions chirurgicales pour suppura- 
tions pleurales chez des. tuberculeux 
pulmonaires et publient la Statistique 
d'Archibald, de Montréal, et de Hauke, 
dè Breslau. , i 

M.. Georges Lardennois. expose la 
technique opératoire fixée par l'expé- 
rience dans: ces. quinze dernières an- 
nées et vulgarisée par de nombreuses 
publications, il étudie süccessivemnt 
lès lobectomies, la phrénicectomie, la 
suppression foncitonnelle temporaire 
du phrénique, l’apicolyée, la thoraco- 
plastie extra-pleurale, les costectomies, 
puis expose les accidents et les suites 
opératoires de la thoracoplasties. Les 
auteurs terminent ensuite leur“ rap- 
port par les conclusions suivantes : 


Conclusions 


Le traitement chirurgical de la tu- 
berculose pulmonaire, inauguré il y à 
quarante ans, est actuellement bien ré- 
glé dans ses techniques: Il rend déjà 
des services considérables aux mała- 


des, mais ses ressources semblent en-|: 


cere ignorées, dans trop de pays, par 
trop de médecins et de chirurgiens. 

Cette chirurgie ne doit procéder d’au- 
cun point.de vue exclusif. Elle exige la 
collaboration homogène et constante 
d'un médecin prudent et d’un chirur- 
gien_persévérant que n'effrayaient pas 
jusque-là les tâches trop souvent in- 
grates. 

Les’ indications. et- les techniques 
obéissant à des règles générales, mais 
dont l'application est essentiellement 
individuelle, C'est de l'étude analyti- 
que “et minutieuse de chaque cas que 
procédera, :le..traitement, tantôt stricte- 
iment-médical, tantôt chirurgical, :-tan- 
tôt médico-ehirurgical. ; 

Il ne s'agit point là d'une chirurgie 
banale, pouvant être exécutée par n'im- 
porte quel opérateur, dans n'importe 
quel service hospitalier. ï 

Le chirurgien doit préalablement 
s'initier lui-même à la connaissance 
des divers modes évolutifs de la tuber- 
culose, aux conditions très. variables 
de résistance opératoire des tubercu- 
leux, non seulement en ce-qui dépend 
des lésions de l'appareil respiratoire, 
mais en Ce qui dépend du degré din- 
tégrité des appareils cardio-vasculaite, 
rénal, digestif et glandulaire, trop sou- 
vent altérés par des intoxications ba- 
cillaires ou septicémiques. 

Les malades, toujours plus fragiles 
qu'ils ne. le paraissent, doivent être 
toujours préparés à l'intervention 
quelle qu’elle soit par un examen pro- 
longé et, si possible, par la: cure sana- 
toriale. C'est au sanatorium:que ie chi- 
rurgien trouvera les conditions hygié- 
miques et sociales les meilleures pour 
intervenir avec le maximum de sécu- 
rité et de profit pour les opérés. ê 

Mises -à part quelques indications ra- 
res d'intervention endo-pieurale ‘sous 
endoscopie et-de décollernent de la plè- 
vre localisé, avec ou sans compression 
du lobe, malade, on pratique de plus 
en plus la phrénicectomie et la thora- 
coplastie extra-pleurale Suivant les 
techniques que nous avons décrites. 

La phrénicectomie, opération simple 
et bénigne, peut*améliorer, et parfois 
guérir, à elle seule, des lésions éten- 
dues et avancées, même cavitairés, 
quel que soit leur siège, et même 
quand le poumon. opposé: n’est pas 
d'une intégrité absolue. Iline faut pas 
cependant lui demander plus qu'elle 
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nə peut donner ; le -plus souvent,į la durée de l'immobilisation couchée, | 


Quand l'autre poumon est clinique- 
ment sain, la phrenicectomie ccensti- 
tue le premier temps de ta thoracec- 
tomie, 

La thoracectomie, ou thoracoplastie 
extra-pleurale, reconnait comme indi- 
cation fondamentale la présense de lé- 
sions fibro-ulcéreuses, voire 
caséeuses unilatérales, pour lesquelles 
12 pneumothorax a été reconnu d'em- 
blée impossible ou démontré inopérant 
après quelques insufflations de moins 
en moins efficaces. Il ne faut pas at- 
tendre pour intervenir la phase des 
complications pleurales, 

Si l'on opère assez. tôt des tubercu- 
deux strictement pulmonaires, en cal- 
culant le. nombre et l'étendue des ré- 
sections -Costales dans chaque séance 
opératoire, d'après les indications de 
chaque cas particulier, la mortalité 
immédiate et secondaire précoce des 
interventions doit être ramenée à un 
chiffre très réduit, moins de 5 à 6 pour 
100. On obtiendra de 60 à 70 p. 100 
d'améliorations considérables et dura- 
bles, avec 40 p. 100 environ de guéri- 
sons cliniques, au moins pendant plu- 
sieurs années, `. 

C'est vers cette indication fondamen- 
tale qu'il faut tendre de plus en plus. 


Dès qu'il y a des complications pleu- 


rales (tuberculose évolutive de la plè- 
vre avec épanchement, épanshements 
suppurés non tuberculeux consécutifs 
le plus souvent aux ponctions infec- 
tantes), la technique se complique et 
le pronostic prend immédiatement une 
gravité considérable. Les guérisons ob- 
tenues à grand'peine deviennent l'ex- 
ception quand l'épanchement tuhercu- 
leux de la plèvre a été infecté secon- 
dairement par des microbes de la sup- 
puration venus du poumon ou de l'ex- 
térieur. ; 

Les empyèmes simples des tubercu- 
leux pulmonaires sont d'un pronostic 
meilleur. ï 

Les ponctions de tous ces épanche- 
ments doivent être tentées au début 
avec lès précautions d'asepsie la plus 
stricte. Les médecins ne doivent cepen- 
dant pas s'y attarder trop, ni fonder 
de vains espoirs sur la pratique des la- 
vages de la plèvre et des oléothorax. 
C'est aux chirurgiens qu'il revient 
bientôt de traiter les empyèmes fermés 
où fistulés, habituellement par de pe- 
tits drainages en espace clos, combi- 
nés dès que possible avec ia phrénicec- 
tomie et avec les divers types üe thora- 
coplastie. 

Les.: vieux . empyèmes’ avec psycho- 
pleurite peuvent imposer des résec- 
tions costales, étendues du type Sche- 
de, mais avec un aléa considérable. 
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Indications et résultats 
de l’ostéosynthèse dans le traitement 
du mal de Pott 


Rapport par MM. H.-L. Rocher 
de Bordeaux, et Etienne Sorrel 
. de Paris 


Après l'exposé analytique historique 


‘et critique des principaux travaux pu- 


pliés sur l'ostéosynthèse rachidienne, 
par MM. H.-L. Rocher, M. Etienne Sor- 
rel expose l'anatomie pathologique, les 
indications de l'intervention, la techni- 
que opéraloire, les soins post-opératoi- 
res, les accidents et la valeur de la 
méthode d'ostéosymthèse dans le traite- 
ment du mal de Pott.. ; 

Puis les auteurs présentent leurs con- 
clusions suivies de considérations par 
M. H.-L. Rocher sur la valeur sociale 
de- l'opération. 


Conclusions 


Arrivés au terme de cette étude que 
nous avons faite aussi Consciencieuse- 
ment que possible, nous voudrions en 
quelques mots la résumer et conclure. 
Nous ne nous dissimulons pas les im- 
perfections de notre travail, elles tien- 
nent à nous, sans doute, mais elles tien- 
nent aussi au sujet et toutes les fois 
qu'on cherchera à préciser les ayanta- 
ges et les inconvénients d’une méthode 
de traitement des lésions tuberculeu- 
ses, il en sera de même. La façon très 
variable dont elles’ évoluent, la possi- 
bilité de réveil à tres longue échéance 
d'un foyer paraissant bien éteint, la 
possibilité de localisations bacillaires 
sur un aulre organe empècheront tou- 
jours d'apprécier d'une, façon très ri- 
goureuse les résultats d'un procédé. 

Mais peu à peu cependant, quand 
uñe méthode a été employée aussi sou- 
vent que l'ont été maintenant les ostéo- 
synthèses dans le mal de Pott, la vé- 
rité finit par se dégager de l'ensemble 
des faits. Et la méthode vient insensi- 
blement occuper la place qu’elle doit 
garder définitivement, malgré les exa- 
gerations premières dans un sens ou 
dans l'autre. Et c’est, nous semble-t-il, 
ce que sont en train de faire les opéra- 
tions ankylosantes. : 

Nous. pouvons affirmer aujourd'hui 
que ces operations sont incapables de 
produire par elles seules la guérison 
rapide d'un mal de Pott et ceux des 
chirurgiens qui s'élaient fait à ce su- 
jet des illusions (ils n'étaient d'ail- 
leurs, nous espérons, pas bien nom- 
breux) doiveni, croyons-nous, les aban- 
donner. ; 

Mais nous pouvons affirmer aussi que 
nous avons par les opérations anky1o- 
santes la possibilité d'immobiliser et 
de. bloquer à tout jamais le foyer pot- 
tique. 

‘her l'enfant, il ne paraît pas très 
utile d'y avoir recours Car les résul- 
tats obtenus par les méthodes orthopé- 
diques ordinaires sont bons et peuvent 
en dispenser, 

Chez les adultes, par contre, les ré- 


«| sultats orthopédiques sont mauvais et 


les opérations ankylosantes doivent 
être chez eux très largement employées, 
étant bien entendu qu'elle ne dispen- 
sent jamais du traitement général et du 
traitement orthopédique. Ce sont des 
méthodes qui se complètent et qui ne 
peuvent en aucune façon être Opposées 
June à l'autre . 

Les contre-indications sont assez 
nombreuses et en pratique on n'opé- 
rera guère les pottiques que dans un 
tiers des cas, : ; 

Le moment de choix pour pratiquer 
ces opérations est le début de la pé- 
riode. de réparation- à 

En principe, c'est l'ostéosynthèse par 
greffon prélevé sur le tibia qui sera 
préférée : greffon rigide. si la gibbosité 
n'est pas trop prononcée,greffon sou- 
ple dans le cas contraire et la prépa- 
ration du lit du greffon variera sui- 
vant la forme de là gibbosité. . 

L'immobilisation post-opéraioire de- 
vra être longue, cinq à six mois en 
principe et l'ankylose, encore peu re- 
sistante à ce moment, sera protégée 
pendarit six mois à un an encore par 
l ort d'un corset. a ean aE 
a ai d'une bénignité re- 
marquable, si elle est exécutée correc- 

emeni. À 
à La méthode ainsi comprise donne des 
résultats excellents. Reprise d'une vie 
normale dans 60 à 80 % des Cas, sans 
cependant qu'on puisse affirmer que 
le malade soit pour toujours à l'abri de 
tout accident ces résultats sont su- 
périeurs à ceux que peut donner toute 
autre méthode et il faut Sonharier vi 
vement que les ostéosynthèses entrent 
de plus en plus dans la pratique cou- 
rante: ` o 

La valeur sociale de l'opération 

: ankylosante du rachis 

` pour mal de Pott 


Un grand nombre de chirurgiens qui 
ont bien voulu répondre a notre rore 
rendum ou qui ont Eory ES a n 
question, soulignent la nan Po e 
sociale de l'intervention. IIs se f P 
survlés constatations qu'ils on ae 
chez leurs opérés, les uns ae 
leurs ‘habitudes. et Jeur ue que 
Rene cabine du 
tence compatible avt AA PHASE 
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la garantie d'une ñxation rigoureuse 
du segment rachidien qui donne — 
par la suppression des douleurs ef 
l'amélioration de l'éfar général — l'il- 
lusiôn d'une guérison définitive, alors 
que progressivement l'organisme ar- 
rive à cicatriser et enkysier les lé- 
sions tuberculeuses, — {traitement am- 
bulatoire), l'avantage de la suppres- 
sion du corset orthopédique après un 
certain temps de convalescence, êt 
pour certains chirurgiens, immédiats- 
ment après l'opération, lorsque la dé- 
pense de l'appareil ne peut être sup- 
portée par des sujets à ressources Mo- 
diques, tels sont quelques-uns des no- 
tifs pour lesquels l'opération ankylo- 
sante du rachis a suscité dès le début 
un grand enthousiasme et pêut au- 
jourd'hui être considérée comme un 
très grand progrès en chirurgie ortho- 
pedique. é 

Certains ont voulu opposer deug thé- 
rapeutiques dans le mal'de Pott : tral- 
tement orthopédique pur et port pro- 
longé de corset chez les sujels dé 
condition aisée, qui peuvent faire les 
frais d'un long traitement d'immobi- 
lisation au cours duquel les èures d'al- 
titude et hélio-marine seront alterna- 
tivement employées ; traitement par 
ostéosynthèse pour les travailleurs, 
les nécessiteux, les pauvres qui ont 
besoin de reprendre leurs occupations 
professionnelles et de gagner leur vie 
rapidement. 

Cette distinction ne nous apparait 
pas d'une exacte logique : le négo- 
ciant, le médecin, l'homme d'affaires, 
Je chef de famille, la mère qui est 
obligée de veiller à l'éducation de Ses 
enfants, trouveront dans J'ostéosyn- 
thèse la possibilité de reprendre Sinon 
leur vie antérieure, tout au moins une 
vie au ralenti, toute différente de celle 
que leur aurait créée l'obligation d'un 
décubitus prolongé pendant deux ‘ou 
trois ans. ; 

Nombreuses sont, en effet, tes situa- 
tions compromises subitement par 
l'obligation d'une immobilisation qul 
enraye l'activité professionnelle d’un 
pottique. Or, -au moyen d'un congé re- 
nouvelé, nous avons pu voir un ou- 
vrier conserver sa place dans une 
grande administration et subir entre 
temps une opération d'Albee. Ce trai- 
tement l'avait préservé de la réforme. 
Avant cette intervention ankylosanie, 
était-il possible d’entrevoir la reprise 
du travail en six ou huit mois, dans le 
cas de mal de Poit ? 3 

L'on va nous objecter que, puisque 
nous sommes partisans de l'opération 
retardée, il faudra faire subir au, pot- 
tique, chez lequel le diagnostic de mal 
de Pott a été posé, un traitement pré- 
paratoire orthopédique avant linter- 
vention. Or, le plus souvent, les diffé- 
rents- troubles. qu'il accuse cepuis 
longtemps, indiquent que la lésion a 
parcouru déjà un certain’ cycle : la 
radiographie le confirme. Soit que du 
fait de son allure torpide la lésion ver- 
tébrale ait passé inaperçue aux yeux 
du médecin traitant, soit que s32. pre- 
mière manifestation consiste en l'ap- 
parition d'une gibbosité ou d'un volu- 
mineux abcès illaque,, il est indiscuta- 
ble que la lésion déjà est ancienne et 
qu'on est autorisé, dans ce Cas, à pra- 
tiquer rapidement, après l'interruy- 
tion de travail, l'opération ankylosan- 
te, avec l'espoir que peut-être dans 
six mois, le sujet pourra se replacer 
en position verticale muni d'un corset 
et reprendre sa place au. bureau, à 
l'usine, au foyer familial. 

Au point de vue militaire, l'ostéosyn- 
thèse dans le mal de Pott de l'adulte 
présente un intérêt thérapeutique in- 
discutable. 

D'après le décret du 16 juin 1925, sur 
l'indemnisation de la tuberculose os- 
seuse ou articulaire, n° 68 E. M. P., il 
est dit que toute tuberculose osseuse 


ou articulaire en activité quel que soit: 


son siège et son degré de gravité. doit 
entrainer ?pso facto l'attribution d'un 
pourcentage de 100 %. Ce taux n'est 
acordé qu'aux lésions à caractère évo- 
lutif ;: si la lésion pottique est, au 
contraire consolidée, la pension est 
ramenée au taux de 40 %. Or, dans ce 
Cas, qu'il s'agisse de tuberculose ver- 
tébrale ou de toute autre localisation 
osseuse ou articulaire, on ajouie à 
l'évaluation normale de l'invalidtté 
réelle, appréciée conformément aux 
indications du barême, une indemnité 
de 19, 15 ou 20 %, suivant que l'inté- 
ressé, en raison de la nature particu- 
lière de l'affection, paraît tenu à plus 
ou moins de ménagement : c’est l'in- 
demnité de ménagement. 

Si enfin, le pottique en évolution, 
qui reçoit une pension à 100 %, pré- 


sente une aggravation de ses lésions: 


qui obligent les soins constants d’une 
tierce personne, du fait qu'il est in- 
capable de se conduire, de se mouvoir 
et, par lui-même, d'accomplir les actes 
essentiels de la vie sans le secours de 
celle-ci, la pension sera augmentée 
d'un quart (art. 10.). 

La pension pour pottique militaire 
varie donc entre 50 ou 60 %, et 190 % 
plus le bénéfice du quart du taux de 
la pension, dans le Cas de l'applica 
tion de l’article 10. Or, incontestable- 
ment, si on peut arriver à consolider 
un mal de Pott, à enrayer son évolu- 
tion par une ostéosynthèse vertébrale. 
on aura non seulement rendu ervice 
à l'intéressé, mais aussi économisé 
aux finances de l'Etat des sommes im- 
portantes pour chacun de ces potti- 
ques. resté définitivement guéri : il 
convient de remarquer, en effet, que 
le. pottique ouvrier, cultivateur, 
même petit commerçant — obligé de 
gagner sa vie, ne prendra souvent pas 
la précaution, la jugeant inutile, de 
porter un corset qui serait une de s25 
sauvegardes pour le retour: offensif 
dune lésion. Nous ne pouvons cepen- 
dant dire que tous les corsets ortho- 
pédiques délivrés à nos militaires 
soient des modèles du genre et réali- 
ne parfaite immobilisation, loin 

$ à 

En matière de mal de Pott, les mé- 
decins experts les plus spécialisés sont 
souvent très embarrassés pour donner 
leur avis, non seulement sur cette 
question de consolidation ou de non 
cConsolidation,, mais même sur la na- 
ture tuberculeuse ou non tuberculeuse 
de bien des lésions rachidiennes qui 
ne sont, en somme que des états de 
rhumatisme chronique ankylosant du 
rachis, des lésions d'arthrite ankylo- 
sante post-traumatiques. Il faut bien 
le dire, nous sommes souvent très per- 
plexes en présence des difficultés de 
tels examens ; ne voulant obéir cu’ à 
notre conscience, nous sommes en 
face de pensionnés à 60 %, accusant 
des symptômes douloureux purement 
Subjectifs, réclamant pour ce fait une 
aggravation de leur lésion et, en con: 
sequence la transformation d'une pen- 
Sion de 60 % (mal de Pott consolidé), 
en une pension de 100 % : (mal de 
Pott évolutif). Ne peut-on pas.être im- 
pressionné dù résultat de telles déci- 
sions, lorsque celles-ci peuvent se 
chiffrer par des millions de francs. 

Mais il y a plus encore : un dernier 
eu du Conseil d'Etat du 6 février 
1929 (affaire Meslé), au sujet de la 
revision définitive des pensions d'in- 
Validité, à la suite de demandes pour 
AEBTavation, dit que tout titulaire 
ut pension permanente- (notam- 
60 %) G mal de Pott consolidé à 
es event réclamé pour aggrava- 
Te ésion, verra si Les experts 
don RE Sent l’évolution de l'affec- 
mer A invalidité portée définitive- 

a, t d'une façon permanente à 


d'article 68, concède un droit régu- 
Fa e demande de revision pendant 
pension guz à tout titulaire d'une 
Br We invalidité. à titre définitif. 
Hip y du Conseil d'Etat, auquel 
des nons de. faire allusion, agran- 
ue nie le gouffre du budget des 
La SA Il prévoit l’aggravation de 
REN Mais ne semble pas envisa- 
minéliorations spontané i 


Nous pensons donc que, si au potat 
de.vue rendement ouvrier, l'ostéosyn- 
thèse apporte un bénéfice au pottique 
en lui permettant de retrouver une 
capacité de travail et une, sécurité 
dans la reprise de.son activité sociale. 
qu'il n'avait pas avec le simple cor- 
set, au point de vue militaire, eile ap- 
parait en plus comme une sauvegarde 
tinancière pour l'Etat. 

Il est tout à fait juste d'accorder le 
taux de 100 % au mal de Pott aggravé 
du fait de l'apparition d'un abcès. 
Mais pourquoi ce laux resterait-il dé- 
finitivement fixé s'il est démontré que 
l'intervention peut avoir pour résul- 
tat de consolider le rachis et de per- 
mettre une évolution — cela au bout 
de six à douze mois — vers la guéri- 
son clinique. i 

Quant au pottique consolidé qui bé 
néficie d'un chiffre de 60 %, l'Opéra- 
tion d'ostéosynthèse créant un verrou 
de sûreté aura pour but de mettre le 
sujet dans des conditions meilleures 
de rendement au point de vue. social et 
notamment. d'éviter l'aggravation des 
lésions, dont la plus sérieuse est 
évidemment l'abcès intra-rachidien 
avec compression médullaire, ét para- 
plégie, complications entraînant pour 
l'Etat des frais supplémentaires dans 
l'application de l'article 10. 

Enfin, une dernière réflexion s'im- 
pose au sujet du délai fixé pour téva- 
luation du taux définitif de la pen- 
sion. 

« Dans un délaf maximum de quatre 
ans à dater du point de départ léga- 
lement fixé dans les conditions. indi- 
quées par l'article 2 (point de départ 
de la pension basé sur la date de la 
commission de réforme), la situation 
du pensionné temporaire doit être dé- 
finitivement fixée. » La pension de- 
vient automatiquement définitive, que 
l'infinmité soit incurable ou non. Gr 
une telle disposition me paraît pas en 
harmonie avec l'évolution de certaines 
maladies. 

Le législateur militaire a eu évidem- 
ment en vue les grandes mutilations 
des membres sur lesquelles une durée 
de quatre ans doit. permettre de se 
prononcer, réserves étant faites pour 
les lésions! d'ostémyélite chronique à 
fistulisation récidivante ; mais pour la 
tuberculose vertébrale il n'en est pas 
ainsi. Si, schématiquement, on peut 
fixer à trois ou quatre ans l'évolution 
d'un mal de Pott chez l’ädulte, n’est- 
il point étrange de constater que si 
l'on se trouve en fin d'évolution de 
la maladie, la pension qui est due 
sera de 100 %, tandis qu'un an plus 
tard, les résultats favorables de ce 
même traitement s'étant manifsstés, 
la consolidation pourait être affirmée 
cliniquement et radiographiquement 
le pottique ne serait plus indemnisé 
qu'à 60 %. 

L'ostéosynthèse nous paraît, en tou- 
tes ces circonstances, comme le moyer 
d'affirmer la consolidation, d’accélé- 
rer son échéance, et ainsi, de pouvoir 
donner au malade le bénéfice de la 
santé, bien supérieur à celui de la 
rente qu'il toucherait pour la lésion, 
si celle-ci se maintenait en évoiution 
active. 

Il n’est pas probable qu'on puisse 
rendre obligatoire l’ostéosynthèse chez 
un pottique consolidé, afin d'éviser un 
retour à l'état évolutif, mais il serait 
souhaitable que les commissions de 
réforme informées conseilleht aux pot- 
tiques qui seront soumis à leur exa- 
men, de recourir à l'intervention an- 
kylosante dont la valeur reconnue 
peut, à l'heure actuelle, égaler lin- 
nocuité opératoire en des mains ex- 
pertes ; il est bien entendu que l'in- 
tervention ne modifierait en rien, 
pendant une période qui resterait à 
fixer, le taux de la pension qui leur 
a été attribuée lors de la période de 
l'intervention. 

On pourra objecter. qùe ces hospita- 
lisations, souvent longues, vont entrai- 
ner des dépenses élevées, 

La récupération précoce de l'indi- 
vidu au point de vue de sa valeur ou- 
vrière viendra compenser les dépen- 
ses entranées par l'intervention. Tout 
individu invalide est un capital im- 
productif, et la société ne peut trouver 
qu'avantage à le récupérer dans le 
plus bref délai possible. Nous souhai- 
terions alors que ces tuberculeux, qui 
accepteront de se traiter et de corso- 
lider leur guérison, puissent passer 
les trois à six mois de leur traitement 
post-opératoire dans les meilleures 
conditions d'hygiène et d'aération (hô- 
pitaux à la campagne et au bord de 
la mer). Lon s'étonne encore de trou- 
ver dans certains grands centres hos- 
pitaliers une absence ou seulement 
une ébauche d'organisation chirurgi- 
cale pour tuberculeux osseux adultes: : 
l'on ne peut admettre que des potti- 
ques restent dans un fond de salle à 
décliner peu à peu. 

Dans Ces hôpitaux spécialisés, pro- 
gressivement, par étapes, ces malades 
qui sont restés trois. ou quatre 
mois étendus après une ostéosynthèse, 
pourraient reprendre un métier qui 
occupe leurs loisirs, le travail deve- 
nant pour eux un réconfort moral et 
un espoir de pouvoir revivre une vie 
à peu près normale. Le cultivateur, 
l’homme de peine, l'ouvrier d'usine, 
qui ont un mal de Pott, ne pourront 
souvent reprendre leur métier anté- 
rieur; la rééducation professionnelle 
du tuberculeux osseux se pose d’une 
façon tout aussi impérieuse que s’est 
posée à un moment donné la réédu- 
cation des mutilés. 

C'est. pour toutes ces raisons qu'il 
faut considérer l'opération de l'ostéo- 
Synthèse comme d'uné très grande 
valeur sociale, mais il convient d'être 
aussi prudent dans ses indications 
SR ET 
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qu'attentionné aux soins dela Con 
lescence. i BL i 
Il convient que le praticien BO 
convaincu dorénavant de son w 
cuité opératoire, de manière à ce. 
encourage son client pottique à Suh 
l'intervention, plutôt que de Aal 
planer un doute sur ses résultats éra 
tuels. Cette collaboration est abao, 
ment indispensable, dans l’intéréf 
malades. -Le mérite de notre tapy 
serait grand si nous réussissioy 
faire connaitre aux praticiens lą 
leur des opérations ankylosantes 
rachis dans le mal de Pott. 
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Rapport de MM. Jacques:Charles Blon 
chirurgien des hôpitaux de Par 
et Paul Bonnet, de Lyon ci 

professeur agrégé ð: la Facut 
chirurgien des hôpitaux $ 


Le rapport que présentent les auten 
ne résoud pas le problème de la thé 
peutique des plaies des tendons dej 
main, il est destiné seulement à i 
liser une: mise au point de cette dt] 
cate question. 6 
Dans ia première partie exclusi i pisco 
ment réservée à l'étude biologiquenii congrès 
la cicatrisation des tendons, ils rég Comp 
ment les expérimentations déjà pang 
complétées par quelques recherch 
personnelles qu'ils ont pu faire sy 
‘animal, dans le laboratoire du pt 
fesseur Cunéo. Hs: tentent de pré 
a nature du cal tendineux, la val 
des procédés de suture, le mécanisi 
de la réhabitation des greffes, aii 
que les troubles de régénération 

As 
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auteurs présentent, des statistiques. 


{ 
Des 5 1 Spécialement étudiés: 
ÿ examen méthodique des obsèrva- 


aticien w tions est nécessaire pour établir ce bi-| thérapeutique a été très délaissée en 
son ol . Il importe en effet, de différen-| France, et qu’en 1921, la Société de|de 
e à ce a: les succès des améliorations et chirurgie avait jeté l’anathème sur les 
que à supi ge discuter de très près les causes ‘interventions destinées à réparer les 
de. Ja 16checs, et ils se sont efforcés de/{tendons fléchisseurs. 


réaliser ce but en tenant compte Sur-, 
jout des résultats observés par eux- 


mêmes: RASA À T $ 
m ns la troisième partie thérapeuti- 


Amérique les impressions les 


tre ra Kpa trol 3 rageants « concernant Ja restaurations 
ussissiong $ que, ils décrivent les méthodes les | rageants concernant Ta 
ii usuelles de suture, les -voies 


-plus SAYS 
; Ford des tendons ainsi que la tech- 


nigue des greffes. Ils se sont efforcés 


iens Jai 


R de profiter des cas observés au cours] sultats ont un peu déçu leurs espéran:|- » Dans ùne Chirurgie. aussi délicate | 
Le l'année écoulée pour prociser les|ces. Malgré les  perfectionnements | que celle des organes mobiles, les pr0- 


dispositions anatomiques spéciales et 
régler la thérapeutique suivant cha- 


tion, 


ans la deuxième partie clinique,|sectionnés au niveau des doigts sont! mob 
L Il ne faut pas 
oublier que cette partie: du problème 


Iselin a rapporté de son voyage en 
vorables et les Coùseils:les plus encou- 


restauration 
des tendons fléchisseurs sectionnés, par | 
teurs s’attachèrent à reproduire l'opé- 
ration de Bunnell; mais hélas, les ré- 


techniques apportés à cette interven- 
la restauration fonctionnelle est 


plaies des tendons de la main 


En terminant, les auteurs 
la facon suivante : 


mise sur le 


: compte de notre 
rience. 


plus fa- 


sais pour rédiger ce rapport 


question. à 


DU CONGRÈS 


Visite dans les hôpitaux, 


Soir 11 octobre 
A 2 heures 


nent cune des régions. i restée imparfaite ; on est arrivé à amé- 
nen $ Tes procédés récents destinés à lalliorer considérablement un doigt in- 
] | SuN éparation des tendons fléchisseurs | forme mais on n’a jamais obtenu la | perfectionner. pire 
A | ? $ 
9 ‘ 
Larles Bln L’ORDRE DES SEANCES 
de Pari - =, 
Lyon f i 
SA o. i; t Vignard, de Lyon: — Ostéosynthèse et hélio- 
… Pacute Voici l'ordre des séances du congrès, | thérapie comparées dans le een du mal 
aux Ni auront lieu dans le Fran amphi-| de Pott. 
; sätre de`la faculté de médecine : Imbert, de. Marseille. — Indications et ré- 
de 1 théât R sultats de lostéosynthèse dans le mal de Pott. 
ér L y Silhol, de Marseille. — Ostéosynthèse chez les 
dons de Lundi 7 octobre 1929 vrais et les faux pottiques. A 
nent à m A 3 heures Patel, de Lyon. — Mal de Pott traité par la 


a. cette dell greîfe d’Albee avec foyer secondaire. 


Ngrèse p 
pt rendu du secrétaire général, 


; A 3 h. 15 i 
première question mise à l'ordre du jour : 


oi Traitement chirurgical 
D de la tuberculose pulmonaire 


de précis 
z, la Val 

4 Rapporteurs : MM. Léon Bérard (de Lyon) et 
dorges Lardennois (de Paris). 


de l'adulte, 


bulatoire du mal de Pott. 


nous avions imaginée et faite 
mécanish} 
ffes, ain 
ation. 1 


nos collègues américains, 


iscussion à: 
Mu Ch. Henschen, de Bâle.. — Les résultats 


joigués du traitement chirurgical de la tuber- 


Ostéosynthèse dans le mal de Pott. 


We 


Const! 
aris à 


Méjacobovici, de Cluj. — Traitement chirurgical į 
Kde jx tuberculose pulmonaire. | ; 
Müpeonté, de Bucarest. — Phrénicectomie dans la 
tuberculose pulmonaire. À 
Pbrechts. de Bruges. L'apicolyse avec 
hplombage au moyen des muscles pectoraux mu- 
Mis de leur pédicule vasculaire, ; 

Pérauwers, de Courtrai. — Indications et résul- 
ats de l’apicolyse. ; k 
Si Forgue et Gaussel, de Montpellier. — Trai- 
tement chirurgical de a tuberculose. -pulmo- 
paire, è f : 
JEN Maurer, de Paris. — Traitement chirurgical 
e la tuberculose pulmonaire. ^ 


} 


de l’ostéosynthèse 


(Suite de la discussion) 
de 36 cas d'opération d’Albee, 


se dans la spondylite tuberculeuse. 
Leclerc, de Dijon. 


f geal de la tuberculose pulmonaire. p 
Guillaume-Louis, de Tours. — La phrénicecto- 
je dans le traitement chirurgical de la tuber- 
lose pulmonaire. : 
“jeanneney, de Bordeaux. — Traitement chirur- 
ial de la tuberculose pulmonaire. 
H. Kruchaud) d'Angers et A: Berñon, de Châ- 
Haubriant. J'horacoplasties électives à mi- 
ma, Œhoracoplasties à maximn. 

monin, d'Orléans. — Seize: cas de phréni- 
tomie. 3 A 
Bonnal, de Marseille. — Dix-huit de phré- 
Mtectomie. — Indication technique. — Résultats. 
Mirnaud, de Saint-Etienne, et Bonniot, de Gre- 
le. fraitement chirurgical de la tuber- 
Se pulmonaire. i 3 
ollet, - de Clermont-Ferrand: — -La phréni- 
omie (technique, résultats) d'après trente 
personnels. i 
. Bernard, de Paris, -et H. Fruchaud, d’An- 
Quelques précisions d'anatomie et de 
iique de la résection de la première côte. 


—— 


Mardi matin 8 octobre 
site dans les hôpitaux. 


Soir 8 octobre 
A 2 heures 


que du professeur Bérard. 


Rapporteurs 
Paul Bonnet (de Lyon). 
Discussion -: 


tement des 


des tendons de la main. 
pr traitement des plaies des tendons. 
secteurs de tendons, 


Traitement des plaies des tendons. 


3 5 s 5 2 Rottenstein, de Marseille; Arnaud, de Saint- 
pes. À Deuxième question mise à l'ordre du jour + Htiennes H. Lardennois, ‘de Reims! Peugniez, 
| : : f de Paris; Léo, de Paris; Masini, de Marseille; 
gical i Indications et résultats J Perdu, d'Amiens ; Traitement des plaies de ten- 
A - a à , 5 T: ; dons. ; 
9 Re de l'ostéosynthèse Sénéchal, de Paris. — Mobilisation précoce 
que ‘(Mans le traitement du mal de Pott | après suture des tendons de la main. 
5 T Rapporteurs MM. H.-L. Rocher (de Bor- —#— 


aux), et Etienne Sorrel (de Paris). 
Discussion : ' 

M. Waldenstrom, de Stockholm, invité ‘du 
Congrès. Ostéosynthèse dans le traitement 
du mal de Pott (avec projections). 
… MM. Albee, de New-York, invité du congrès; 


Visite dans les hôpitaux. 


Soir 10 octobre 
A. 2 h.*30 


Guildal, de Copenhague; J. Delchef, de À À 
$; Maftel, de Bruxelles; Jacobovici, de Assemblée générale 


Ľ. Santy, de Lyon; Frœlich, de Nancy, 

Jiano, de Bucarest; Sebrecht, de Bruges; 
ostéo-synthèse dans le traitement dù mal de 
Pott (avec projections). 


1° Rapport du trésorier. 
90 
1930. 
30 
ulstration en remplacement de M. 
leau, membre sortant non rééligible. 


5e 
A 8 h. 30 

.Séance de projections 

(Grand amphithéâtre) 

MM. Victor Pauchet, de Paris, 


tomac. 
Sénéchal, 


sellaires et sus-sellaires. 
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GASTRO-ENTÉRITES 
_ AVITAMINOSES 


Admis dans les hôpitaux de 

Paris, Adopté par les Ser- 

Vices de Santé de la Guerre 
et de la Marine 


Prévient et arrête les 


HÉMORRAGIES 


de toute nature 


YALLIER 


MARQUE DÉPOSÉE 


Bufnoir, de Cannes. — A propos des opérations 
ankylosantes dans lé traitementdu mal de Pott 


Gourdon, de Bordeaux. — Le traitement am- 
Calot, de Berck. — Pourquoi nous avons, dans 
le mal de Pott, abandonné l’ostéosynthèse que 
r le premier (voir 
congrès de chirurgie, 1897), quatorze ans avant 


f Masmonteil, de Paris; Jentzer, de Genève, — 


Deuxième question mise à l’ordre du jour : 


Indications et résultats 


dans le traitement du mal de Pott 


MM, Phocas et A. Contargyriss — A propos 
Gino Pieri, de Belluno. — Sur la greffe osseu 


Résultats éloigués de 


p. Santy, de Lyon. —:De la thoracoplastie L'opération AIDER, D, 
D RP tnout chirur- | Creyssel, de Lyon. — Résultats éloignés de Ia 


greffe d’Albee chez l’adulte, d'après la techni- 
Barbarin, de Paris; Tavernier, de Lyon; Cha- 
lochet, d’Abbeville; Robert Sorel, de Paris; Pois- 


sonnier, d'Amiens; Massart, de Paris. — Ostéo- 
synthèse. dans le traitement du mal de Pott. 


‘Troisième question mise à l’ordre du jour , 
Evolution et traitement 


des plaies des tendons de la main 
: MM. J.-Ch. Bloch (de Paris) et 


MM. Léonardi Dominici, de Sassari. — Tral- 
plaies et tendons de la main. 

Alivisatos, d'Athènes. — Traitement des plaies 
Leonté, de Bucarest. — Considérations sur le 
Guyot, de Bordeaux. — Résultats éloignés des 


Guillaume-Louis, de Tours; Stefani, de Nice. — 


Yves Delagenière, le Mans. — De l'utilité de 
l’emploi de tils non résorbables, métalliques en 
particulier, pour les sutures tendineuses. 


Jeudi matin 10 octobre 


Noïnination du vice-président du congrès de 


Nomination d’un membre du comité d’admt- 
Pierre Sebi- 


4° Fixation de la date du prochain congrès, 
Questions à mettre à l’ordre du jour: 


Ja gastrectomie pour ulcus haut situé de Pes- 


de Paris. — Film sur l’incision cuta- 


Fouchet, de Berck. — Film sur l'aspect clint- 


maire et technique, de la  mammectomie bilaté- 
rale avec greffe aréolomamelonnaire libre (pro- 


hanche et malformations infantiles (projections). 


RACHITISME 


TROUBLES de CROISSANCE 
. SPASMOPHMILIE. DEMINERALISATION 


ARHEMAPECTINE 


L. Mayer, de Bruxelles. 
injections intraveineuses. 


la désinfection du 


C'est malheureusement 
stade qu'il nous faut arrêter nos es- 
; &ussi 
nous est-il difficile d'émettre un avis 
définitif et nous nous bornerons seu- 
lement à exposer l'état actuel de la 


ilité complète ni la soup'esse qui 
Sont de règle à la suite. des interven- 
tions pratiquées sur les extenseurs. 

concluent : 


« Nos, rařes tentatives ne caraciéri- 
sent qu'une période de début, et l'im- 
perfection de nos résultats doit” être 


inexpé- 
à ce 


grès ne se réalisent què lenismeni et 
les premiers déboires ne doivent pas 
nous décourager ; nous devons au con- 
traire profiter de nos fautes pour nous 


` Vendredi matin 11 octobre 


Communications particulières 
Chirurgie générale et anesthésie 


séance d'inauguration dans le grand amphi- Clavelin, de Paris:* Rottenstein, de Marseille: MM. 5. Dziembowski, de Bydgoszez (Pologne). 

gheatre de la faculté de médecine. z Billet, de Lille. — Indications de l’ostéosynthèse | — L'auto-transfusion du sang traité par les 
í Tix résident du R y gei s Fean ya A pee 

Discours de M. Louis Tixier, D dans le traitement du mal de Pott de l’adulte, | 1ayOns Rœntgen avant la réinjection. 


— Les narcoses par 


Worms eb Lacaze (armée). — Importance de 
rhino-pharynx en chirurgie 


générale, en particulier dans la prophylaxie des 


complications post-opératoires. 


par le chlorure de calcium 
les rétentions d'urine postopératoires. 


Cathelin, de Paris. — La circulation du sang | Rhône, pour la lutte contre la tuberculose : 
eb la circulation du” liquide céphalo:rachidien | Surveillance et protection de l'enfance. 


curité. 


— ke — 


Visite dans les hôpitaux. 


Soir 12 octobre 
A 2 heures 


Chalier, de Lyon.”’— Des indications de Panes- 
thésie générale par éthérisation rectale, en par- 4 


ticulier dans -les opérations sur le rachis et | sistance publique, et le CRU “oloniés de va: 
ie. thorax. 3 gué à l'hygiène publique: Les co EA T 
: de ip: 3 elais 

Chosson, de Marseille. — Résultats obtenus | cances organisées par 1a imunignalte Dorae 


intraveineux dans 


€: se pulmonaire. t . . s 
DAJE) ax H ° picot, de Lausanne. — Phrénicectomle; Mercredi matin 9 octobre dans leurs rapports avec la rachianesthésie chi- 
i cchnique, résultats de 150 opérations, accidents | Visite dans les hôpitaux. rurgicgle, à 
jpératoires. ; ; à . y “Le ¥ılliatre, de Paris. — Quel est, en rachi- 
C. Roux, de Lausanne. — Traitement chirur- Soir 9 octobre anesthésie, le procédé donnant l'analgésie la plus 
iĉal de la tuberculose pulmonaire, ` A heurts parfaite comme étendue, durée, intensité, sé- 


Samedi matin 12 octobre 


Communications particulières 


Appareil urinaire et génital 


MM. de Fourmestraux, de Chartres. — 


col utérin. 


Diather- 


mo-coagulation dans le traitement du cancer du | tation à l'Office 


Brindeau, de aPris. — A propos du traitement 


de la grossesse ectopique à terme. 


Guyot, de Bordeaux. — Résultats d’interven- 


tions sur le sympathique pelvien. en gynécologie. 


Ferey, də Saint-Malo. 


des ovaires dans l’hysterectomie, 


trois mois après une amputation 


tement du kyste hydatique du rein. 


— De là conservation 


Descarpentries, de Roubaix. — Détails per- | d'académie et de 
sonnels de technique dans l'opération césnrienne. à 
Violet, de Lyon. — Cancer du col, développé 
du col pour 
métrite chronique vérifiée histologiquement. : 
Nicaise, de Paris. — Considérations sur le traj- | giène dans la surveillance et la protection de 


Darget, de Bordeaux. — Diagnostic de: quel- $ 5 
ques variétés d'épididymite chronique, leur dif- | ne de Narbonne: Neuf années de fonctionnement 


renciation aveo la tuberculose épididymaire. 


Système sympathique tuberculeuse: et. l'inspection médicale, des’ écoles. 

v : ymp q Docteur . Bouchet, inspecteur départemental, 

MM. Jiano, de Bucarest. — Contribution à la d'hygiène de l'Hérault: Quelques aperçus sur 

chirurgie ‘du ‘plexus : nerveux lombo-aortique et les élantes de Vacances dans: l'Hérault. z 

hypogastrique, i ‘A 17 heures. — Conférence Docteur. René- 

Yves Delagénière, du Mans. — Des remarqua- Martial l’immigration .en France. dans Île 

bles résultats de la trépanation avec incision passé eb de:nos: jours, — Technique. — Légis- 
de -lą dure-mère dans les traumatismes  cra- ron. 

EN ! A 18 heures. — Projection d’un film: L'éva- 

Bonniot, de Grenoble. — De la -cordotomie, cuation et le traifement des ordures: ménagères, 


synthèse du rachis dans la scoliose. 
Guisez;, de Paris. 


cancer. de l’œsophage. 


Arnaud et. Albert Crémieux, de Marseille, 
“La tension du liquide céphalo-rachidien. 


Appareil digestif et annexes 


Tête, cou, rachis, thorax 


Lance, de Paris. — Les indications de l'ostéo- 


— Valeur et indication de 
la gastrostomie et. de la radiothérapie dans le 


MM. Soresi, de New-York, — La gastrectomie 


physiologique (projections). 
Loubat, de Bordeaux. — Elimination 
ment ano-rectal de l'intestin, 


du seg- 


après opération 


d’Hartmann-Mummery pour cancer recto symol. 


dien, s recteur du laboratoire départemental des Deux- | = 
Victor Pauchet, de Paris. — Diverticules du | Sèvres: Le contrôle des laboratoires et la stan- | Bi 

colon. dardisation des ‘méthodes. — Réflexions, d'un 
Patel, de Lyon. — Rupture de la rate avec | praticien. è 


hémorragie abdominale retardée. 
périnéale en deux temps. 


et cancer de la vésicule biliaire. 


Jierny, d'Arras, — Sur l’extirpation abdomino- 


Papin, de Bordeaux. — Cholecystite calculeuse 


Mruchaud, d'Angers. — De l'utilisation du la- 


vement opaque donné sous les rayons 
le traitement 


X, dans 


de l'invagination intestinale. 


Giraud et Caire, de Marseille. — Rupture 
complète isolée du pancréas. 
Sénéchal, de Paris. — Cure radicale des fistules 


à Fanus par excision totale suivie de suture. 


Film sur 


MM. E. Kummer, de Genève. 


extension de Kirschner. 


synthèse du fémur, le genou fléchi. 


dans 
phlébites- aiguës. 


che. 


Membres — Os — Articulations 


— Remarques 
sur un Cas de fracture traité par l'aiguille à 


néo-aponévrotique transversale suspubienne. Mo- s 

res Deichef, de Bruxelles. — Procédé d’arthodèse 
dification à Ja technique de Pfannenstrel, extraarticulaire scapulo humérale par auto- 
Bourguet, de’ Paris. — Film sur la technique gretfe rigide 
opératoire des tumeurs hypophysaires : ‘intra- Chenut et Parcelier, de Bordeaux. — L’ostéo- 


ż 4 c Perdu, d'Amiens.: — Luxation complète de 
ge a nne forme de subluxation congénitale de | l'extrémité externe de la clavicule, enclouage 
a hanche. 7 immédiat. 
Steinmann, de Berne. — Traitement fonction- Judet, de Paris. — Traitement des fractures 
ne des fractures et des lésions articulaires (pro- du col du fémur. 
de : jections). Jermier, de Grenoble. — Mode d'action de 
r Dartigues, de Paris. — Hypertrophie mam- | rhirudination à 
1 


le traitement abortif des 


Charbonnet. et Massé,. de Bordeaux. — L’ar- 
térlographie des membres à l’iodure. de sodium. | bascule: - Procédé - simple permettant, simultané- 


$ E; 3 jections. j 
EC CADRAN P LSOMÈTRE rente ce ue EE L’arté-| Sa ptace parmi les méthodes d'exploration de 
riographie de l'abdomen et des membres (pro- | la perméabilité artérielle. : 
Doar le caïcol des battements ou des polsations jections). < R : i Aimes, de Montpellier. — L’opération de Ro- 
j Duvernay, d’Aïx-les-Bains! — Arthrites de la 


bertson Javalle dans l'ostéochondrite de la han- 


91, Bd. Saint-dermain 


LA LIBRAIRIE LE FRANCOIS 


texpédie en France et à l’étranger 


tous les ouvrages annoncés 


dans le « Siècle 


sont en vente à la 
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-dessus de 25îr B 


= | grants au Havre. 
FERES E rA 
Tous les ouvrages annoncés À 
dans le « Siècle Médical » 


PRÉSENTATION : 
de 20 ce. 


Laboratoire R. GALLIER 


38, boulevard du Montparnasse, PARIS (XV). 
Téléphone : LITTRÉ 98-89. R. C, Seine 175-220. 


S’emploie par voie buccale 


Boîtes de 2 et 4 ampoules 


S'utilise comme cicatrisant et analgésique d'action rapide 
Littérature et Échantillons sur demande 
LABORATOIRES DU SYNTHOL 
3, 5, 7, 9, rue de l’Abreuvoir, BOULOGNE.SUR.SFINE (Seine) 


Afin d'éviter d'écrire épinglez votre carte au bon qui se trouve au bas 
de la page 3 de ce journal 
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— 1E SECHE MEDICAL 
D'HYGIÈNE 
Jl se tiendra à Paris. 


‘ les g. 9 et 10 octobre courant 
: a L'institut Pasteur 


+ ; $ 

Le xvyie grès d'hygiène, organi- 
sé Dar F Société de médecine publi- 
que, s'ouvrira sous la présidence effec- 
tive de M. OberkiCh, sous-secrétaire 
d'Etat au ministère du travail; de luy- 
gine et de la prévoyance sociales; il 


tiendra ses séances les mardi 8, mer- 


credi 9 et jeudi 10 octobre 1929, à Paris, 
dans le LS amphithéâtre de l'Insti- 


tut Fasteur, sous la présidence du doc- 
téur Georges Brouardel, membre de 
l'Académie de médecine, médecin de: 
l'hôpital Necker, membre du conseil su- 
périeur d'hygiène, président de la so“ 
ciété pour 1929. =. ooi 
PROGRAMME 
Mardi 8 octobre 
A 9 heures, —. Ouvéïturé du congrès. 
Allocution du président de Ja: Société. 
{ Allocution du sous-sécrétaire d'Etat au minis- 
tère du travail, de l'hygiène et de la prévoyance 
sociales, ; Te : 
Rapports des services d'hygiène avec la sur- 
veillance. et Ja protection de l'enfance. 
Rapporteur: Docteur Bussière, secrétaire géné- 


ral’du syndicat des médecins-hygiénistés français, | 


drecteur des serxxes d'hygiène du département 
de l'Hérault, et docteur Pissot, médecin de 
l'Uitice des pupilles de la nation, en Seine-et: 
Oise. RE E j 
Communications :.:: De NE 
Docteur Cruveilhier, de l'Institut Pasteur, au 
diteur au conseil supétieur d'hygiène: L'effort 
de la Mrance dans la lutte’ contre la’ mortalité 
infantile et l'atfuiblissement de ia natalité com- 
paré à ‘celui des autres nations européennes. 
Doéteur Ginestous, adjoint au. maire. de Bor- 
deaux, délégué à l'hygiène publique. et à la 
protection de l'enfance, eb docteur Llaguet, di- 
recteur du bureau municipal d'hygiène de Bor- 
deaux > ; ' 
1 Les résultats de l'inspection 
tairg à Bordeaux; È 
2°% Les consultations E e ; un 
Ye a3. adioi au maire, déle = 
M. Cabannes, adjoint Binéstons, delé 


médicale Sco- 


Docteur ® Mouisset, médecin des hôpitaux de. 
Lyon, président du comité départemental du 


A 14 heures: — Communications : : 

Docteur Duvie, inspecteur départemental d’hy- 
giènée de ia Vendée : : j 

1° Rôle de Vhygiéniste dans la lutte contre- 
la tuberculose.de Penfant; — ; 

2 Rôle du médecin hygiéniste dans la. lutte, 
contre la diphtérie, 

Docteur Boureille, À 1 
d'hygiène sociale (0, P. H.:8.) du 3 arrondis- 
sement de Paris: Rôle des œuvres corporative 
d’hygiène-sociale dans là protection de l'enfance. 

Docteur . Messerli, médecin .chef des services 
d'hygiène de la ville de Lausanne, privat-docent 
à l’université ge Lausanne: Le service communal 
d'hygiène de Lausanne et là protection de Len- 
fance. à 

Docteur Bourguin, chef du service de documen 
ce national d'hygiène sociale :: 
Aperçu sur la protection de l'enfance en Hon- 
grie depuis la guerre. à is. 
© Docteur Miron, médecin d'hygiène, de la yille 
de Bucarest: La eréation des petites maternités 
à Bucarest et la protection de l'enfance. 

Docteur Poncet, Inspecteur. départemental d'hy- 
giène de l'Ain: Collaboration de l'inspection 
d l'inspection départementale: 


d'hygiène. S Aen 
Doctear A. Cassan, inspecteur principal, di- 
recteur des services d'hygiène de l'Aude: Sur 
la nécessité de l'intervention des services d’hy- 


l'énfance. ; BAN 
Mme Daumezon, directrice du bu?eau d’'hygiè- 


de la Goutte de lait de Narbonne. 

PRT Mallard, :. inspecteur départemental 
d'hygiène: et médecin-inspecteur des dispensaires 
du département de la Côte-d'Or: La lutte anti- 


par lè docteur Messerli. y 
Mercredi 9 octobre 


ETES EME A S RER RES 


| ‘à la charge du médecin demandeur 


{:si le médecin a été choisi par le pa- 


ie a aispersaire | (4 législat. 


DONS 


CHRONIQUE 1 


— C 


Accidents du travail | de surveiller le traitement prescrit, 
RE PRO RES d'examiner les malades de la vue au 
moyen d’un optomètre et d’un autosio- 
mètre, d'entreprendre la ‘guérison des 
sourds et. d'examiner les oreilles au 
moyen d’un appareil vibrateur. cons- 
titue l'exercice illégal de la médecine. 
(Douai, 11 avril 1929 ; Dalloz hebdoma- 
daire 1929, p. 356.) A 


. Frais médicaux ;. preuve 


L'action du médecin contre le pa- 
tron, ‘en vertu de l'article-4 dela loi 
du 9 avril 1928, est subordonnée à la 
preuve de laccidént. L'établissement 
d'un bulletin d'accident par le patron et 
la rèmise de ce bulletin par J'ouvrier 
au médecin choisi par lui, n'équiva- 
| lent pas à la reconnaissance de l'acci- 
dent par le patron, et n’obligent pas 
ce dernier au payement des honoraires 
Médicaux. (Tribunal de -paix de` Van- 

j la:Loi, n% du 


Honoraires 


«Fixation par les juges 


Pour apprécier le montant des hono- 
raires légitimement-dûs-à: un -Chirur- 
gien, il faut surtout considérer l'impor- 
tance de la lésion, la gravité de Fopé- 
ration consécutive, le. témps ‘et les 
soins: qu'elle +a- exigés. = (Montpellier, 
21 novembre 1928 : Moniteur judiciaire 
du Midi, 1929, p. 34.) co ; 


Hôpitaux (médeċins des 


ves; 46, janvier 1929 ; 
‘Ra mars 1929.) Le a 
Action du médecin contre la victime 

L'action, du médecin contre la mère 
de la victime se prescrit par un an 
à compter du jour de l'accident, même 


Limite d'âge; 
Caractère de la disposition du règlement 
intérieur 


tron. (Cour de cassation ; ch. des re- 
quêtes 2? mai 1928 : Recueil périodique 
des assurances, 1928, p. 482) * 


Frais -pharmaceutiques 
Obligation du. pharmacien - 

En vertu -de la loi :du: 9 avril :1898 
sur les” accidents du travail, le chef 
d'industrie est tenu du payement des 
frais pharmaceutiques, et. ik: importe 
peu que le montant de cette note soit 
plus ou moins élevé, si d'ailleurs le 
pharmacien a réellement fourni tous 
les articles dont il demandé le paye: 
ment, et si tous ces articles ont bien 
été prescrits par Je médecin traitant, 
et Si, enfin, les: prix réclamés sont bien 
ceux du tarif médical. ; 

En admettant que le médecin” ait 
exagéré inutilement les prescriptions; 
c’est Contre lui que le chef d'entreprise 
doit formuler ses : critiques, le cas 
échéant, mais non pas contre le phar- 
Mmacien qui avait le devoir strict de se 
conformer aux prescriptions du mé- 
decin sans avoir le droit de les modi- 
fier en plus ou en moins. (Tribunal 
de paix de Paris, 14 juin 1929; la Loi, 
28 juin 1929.) Cette décision applique 
ce principe que les frais pharmaceu- 
tiques comprennent toutes les dépen- 
ses nécessitées par le traitement curatif: 


ur élaboré par 
tive. et ap- 
prouvé: par- i ; ; ine dans 
chaque établissement. la: limite d'âge 
des médecins-des- hôpitaux qui est, en 
principé, fixée par le règlement: mo- 
dèle en 65 ans. Mais: c’est: au Tègle- 
ment intérieur de l'établissement qu'il 
faut se. reporter pour.savoir si la li- 
mite d'âge fixée aŸun caractère impé- 
ratif ou simplement indicatif. (Ré- 
ponse ‘du ministre du trayail à M. P. 
Condé ;: Ch. dés: dép., déb. parlem., 
question: n° 15860, du 14 mars. 1928.) 


Pharmaciens 


`- + Société entre pharmaciens 

` Remèdes secrets; définition 
Le remède, secret est tout- remède qui 
ne rentre bas.dans l’une dés trois cai 
goriés Suivatites: : 1° Remèdes mugis- 
traux, c'est-à-dire préparés- sur. ordon- 
nances. médicales ;: 2° remèdes offisi- 
naux: c'est-à-dire figurant au- Codex ; 
3° remèdes qui, n'étant ni magistraux, 
ni officinaux, ont été- publiés dans le 


nécessaire à la guérison ou à l’amé-| Bulletin de l'Académie de médecine, 
lioration de la lésion traumatique.| suivant le décret du 3 mars 1850, ou 


bien qui ont été approuvés et achetés 
par le gouvernement, en exécution du 
décret du ‘18 avril: 1810. Te 

En conséquence, tout. produit, spé- 
cialement l’Asthmosine, qui ne rentre 
dans ni l’une ni-l'autre‘de ces trois ca- 
tégories, est un remède secret, et toute 
convention tendant à l’exploitation #e 
ce produit en-société ou autrement, est 
nulle et non avenue, la loi du 21 Ger- 
minal an Xi interdisant, aux pharma- 
ciens eux-mêmes l'annonce et la vente 
de réemèdés secrets. (Cour d'appel d'An- 
gers, 13 mai 1929, statuant en audience 


solennelle sur: renvoi de la Cour de 


‘(Sachet :: Traité Ho et pratig. de 
i sur les acci du travait- 
[6e édit.; tome I, n° 608.) ie 


Exercice illégal 
(Re ao ne 
Art dentaire 
` Usurpation du titre de docteur 


Tombe sous le-coup de 1 i 
30 novembre -1892 (art. 19) nd 
qui se livre illégalement à l'exercice 
de l'art dentaire en prenant sur son 
‘enseigne le titre de « docteur »: écrit 
en grosses lettres et suivi d’une men- 


tion en caractères beaucoup plus pe-| cassation : Gazette du‘ Palais, 26- juin 
‘tits et d’ailleurs incompréhensibles| 1929.) =" ; X 


ig 


(D. D. S. of New-York), d'où il ré 
1 or Ne 4 ésul- 
terait qu’il était médecin américain 
:(Cour de cassation; ch. crim. 24 avril 
199 ; Gazette du palais, 6 juin 1929.) 
Soins des yeux et des „oreilles 


Le fait par une i 
Le- personne non di- 
plômée de donner des consultations et 


L'arrêt de: Ja- cour d'Angers précise 
qu'on ne peut enlever à un produit le 
caractère de remède secret qui, alors 
même que sa formule serait divulg 16e 
et publiée n'en reste pas moins un re- 
mède secret, parce qu'il n’est pas dou: 
teux que par le terme : « remède: se- 
cret », la loi de Germinal an XI a 


Téléphone : Littré 08-05 ` 


heures. — Rapport: Laboratoires et hy- 
ee — Contrôlé des: läboratoires. Rapporteur: 
Protesseur Lisbonne, de ln faculté de médecine 
‘de ‘Montpellier S1 Sin r df a 
2 Communications: : à LA : 
Docteur Scherb, directeur, du Jaboratoire muni- 
apal de la ville de Mulhouse: Nécessité pour 
l'hygiène d’avoir. des laboratoires bien outillés 
et dirigés par, des chefs compétents. —- Réali- 
satlons pratiques. PRS 


, Docteur I. Merle, inspecteur d'hygiène, di- 


MHe Simonet, directrice du Jaboratoire central 
des dispensaires d'hygiène sociale de l'Oise 
Utilité et avantages d’avoir, dans chaque dépar- 
tement, un laboratoire central, Spécialisé dans 
les questions de tuberculose. RTS 

Discussion. ` $ / 

A 14 heures: >- Kapport: Intoxications acci- 
dentelles au.cours de la. désinfection des locaux 
d'habitation par le gaz cyauhydrique. Rappor- 
teur: M. Kohn-Abrest, dirécteur du laboratoire 
de toxicologie de la Préfecture de police. 

Conmunications : 

Professeur “Vicile, professeur d'hygiène à la 
faculté de médecine de Marseille: De la désin- 
fection et de/lx dératisation par le gaz, cyanhy- 
drique. : ; à ; 

Docteur Loir, directeur du buredu municipal 
d'hygiène de la ville du Havre: La réglementa-: 
tion actuelle 
bord des navires. 3 i 

Docteur- Cury, ancien chef du service médical 
de la Compagnie générale transatlantique: La 
pratique de la dératisation des paquebots par 
l'emploi du gaz cyanhydrique. 

Docteur Marc Mazière : 

1° L'exercice de la médecine dans un local 
faisant partie de l'appartement privé du pra- 
ticien et non aménagé ‘de façon à permettre 


les mesures de désinfection courantes est con 
traire -aux règles élémentaires de la préserva- 


tion contre les maladies transmissibles; 
2° Un excellent piège à rats: ta ratière à 


ment la mise à, mort de l'animal capturé, sa 
déparasitation et. la ‘désinfection du: piège.“ 
Discussion. g ? 3 
A- 17 heures: — Conférence: M.: R. Dujarrit 
de la Rivière:.Les services märitimes. et qua- 
rantenaires d'Egypte. (Avec projections lumi- 


neuses.) ` £ 
Jeudi 10 octobre 


A 9. heures. — Assemblée  génerale des méde- 
Cins hygiénistes français, . dont l'ordre du jour 
sera ultérieurement ecommuniqué, — Présence 
obligatoire. Réunion au grand amphithéâtre 
de l'Institut Pasteur. “` \ À 

A 14 heures. — (Amphithéâtre de l'Institut 
Pasteur.) : Sa 

Communications 2 \ SN EE 

Docteur Loir: Le nouveau dépôt des immi- 


Docteur Jaubert, directeur du: bureau muni- 
cipal d'hygiène de la Seyne-Sur-Mer (Var) : Le 
régime dù passeport sanitaire; ‘an ‘moyen your 
en assurer l'application: AS i 5 

Mme Daumezon : A propos: des naturalisations 
d'étrangers et des déclarations d’option de na- 
tionalité: un certificat de bonne santé devrait 
être exigé. £ s r 

M. ‘Gouineau, ‘ingénieur: Protection dés ha- 
bitations contre les bruits extérieurs. = ~ 

A 17 heures; — M. Philippe Bunau-Varilla, 
ingénieur: Sur la verdunisation des eaux. <- 

A 18 heures. — Docteur:G: Cuvier, directeur 
du laboratoire de biologie (Bordeaux): Répercus- 
sion de l'évolution des méthodes. de panification 
sur l'hygiène almeñtaire (pour le consommateur) 
et sur l'hygiène du travail (Pour de boulanger). 

(Avec projection d'un film: Le blé; ‘le pain.) 

Vote des vœux émis par le- congrès; + =; 

Vendredi 41 octobre: 


A 9 heures. — Visite du Service du docteur 
Jules Ketiault, à: l'hôpital ‘Saint-Louis : (salles 
d'hôpital munies d'un système de ventilation 
permanente avec chauffage en hiver, rafrai-: 
chissement . en -été et humidification constante.) 
‘Rendez-vous à 9 h. 30, devant la porte. de 
l’agnexe Granher de l'hôpital Saint-Louis, 12 ter, 
rue Grange-aux-Belles (Moyen de communication : 
métro: Combat ou Gare de l'Est). ? 


14 
LUNS 


NT LaVoix de son Maitre 
Nein aitre AA 


: “La 4 ” à 
VoixdesoiMaitré 


. Les meilleurs appareils 
Les meilleurs enregistréments 
Salons de vente » 
18, B° Haussmann, 6, r. Edouard. VII . Paris 
. 34, Allées de Tourny + Bordeaux : 
E 71, La Canebière + Marseille. 


Pour renseignements el adresse des revendeurs 
dans votre localité” écrire Zet 9 Bi Haussmann 


pour la destruction des: rats- à. j. BE 


MAURICE SEGARD 


CONS 


120 consultations de tous 


1929 ° ' eo sale ° … e ee + ee 


L. DEMELEN 
i8? 1929 a 4... a 


e 


santes, in-18° 1929. avec fig.. .. 


. en Clientèle, 159 figs 13 planches : 


po, Publié sous la direction 


| LE PLUS CLAIR 


Le seul 


À ÉDITIONS MÉDICALES NORBERT MALOINE 


FRANCE, Envoi franco au-dessus de 25. francs. - ÉTRANGER. Port en sus . 


entendu tout remède dont la vente n'es! 


pes: autorisée, soit: par:la loi, sõit par 
l'autorité compétente; or, 1l n'est pes 


au pouvoir d'un pharmacien de: 
licite l'exploitation d'un produi 


rendra) 


t: Cons- 


tituant un remède. secret, parce mrii 
ne lti appartient; «ni de provouuer une 
nouveile édition du Codex, ce qul- ne 
s'est pas fait depuis un demisiècle, ni 
de contraindre l'Académie de médecine 
à consacrer officiellement ce produit, 
consécration que l’Académie n'accorde 


plus depuis de nombreuses. ati 
La cour d'appel de Douai à j 
11 avrii 1929, que si le décret d 


antérieures concernant la vente des to. 
mèdes, secrets, et si-le décret du P6 de 
cembre 1810 a décidé que les remès E 


déjà examinés n'auraierit pas 


Joe instituéés n'auraient: plus 
juer 


de nouyel examen et que Jes com 


este 


gé, le 


„qu | 30 goùt 
1810.a supprimé-tentes les autorisations 


es 


à sta 


que sur l'indemnité due aux Ẹrù 


Driétaires de ces remèdes, ceux-ci, ie 


eurs produits, aussi 


été accueillie ou rejetée. 


Responsabilité civile 


; por être privés dé la jouissance-da 
: longtemps gue 
leur. demande -d'indemnité n'aura pa- - 


Accouchement 


a 


Remplacement par un étudiant- 


Quelles que soient les suites d'une 
médication, le médecin traitant ne corm- 
met aucune faute, génératrice de Tes- 
ponsahilité, en se substituant, même au 
dernier moment, et pour cause de ma- 
ladie. pour l'accouchement d'une-clien- 
t2, un étudiant autrefois autorisé à le 
remplacer durant deux mois, quoique 
l’auicrisation n'ait pas été renouvelée. 
(Tribunal correctionnel des Bouches- 


du-Rhône, section 


de Marseille, 


7e 


chambre, 4 mai 1929 ; Dalloz hebdoman. 


n’ du 11 juillet 1929, page 391). 


En l'espèce, le docteur Q.., malade, 


avait délégué à sa place un 


de ses 


confrères, estimant que son état mala- 
dif Jé mettait en état d'infériorité pour 
pratiquer l’accouchement. Il se conçoit 
uu'il eût été responsable des conséquen- 
ces Commageables de cette délégation, 
s'ilavait envoyé n'importe qui pour, lé 
remplacer. Mais tel n’était pas le cas. 
Son remplaçant était M. C..., qui avait 
été précédemment “habilité par l’admi- 
nistration de la maternité de Marseïñle 


à pratiquer 


de: nombreux accouche- 


ments ; qui avait toutes ses inscrip- 
tions, était ancien interne des-hôpitaux 


et à qui, il ne manquait que la 


fornia- 


ité de la thèse. M. C:. qui recut-par 
la suite le titre de docteur, par lac- 
complissemient de-cette formalité; avait 
la réputation de connaître son art par- 
mi ses maîtres et: ses- pairs ;.à\audien- 
ce, les docteurs Veyssièrés, Pélissier et 
Lens. sont Venus affirmér. -qu'eux-mé- 


mes n'auraient pas pratiqué i 
que ne l'avait fait le docteur: 


trement 
na Pac- 


couchée eùt-elle été cardiaque ou albu- 


minurique 


Aucune faute professionnelle ne pau- 
vait donc être imputée ni du docteur 


Ta demandeur fut débouté deson 


en 


étaient 


100.000 francs de dommagesrintés 
rêls, mais les deux praticiens, acquis. 
tés des fins de la poursuite dont isi 


l'ohiet, obtinrent 16 franc #18 


ni au docteur. C... Non seulement, 


action 


dommages-intérêts qu'ils demandèrent 


reconventionnellément pour abus 


tation. er dat ; 


27, Rue de l'Ecole-de-Médecine. -- PARIS 6° 
Nes Compte chèques postaux Paris 670 


les jours 


` 


.. 32 fr. 


H. JUMON : L’Auscultation Pulmonaire Moderne, Mécanisme ! 
des bruits auscultation, Séméiologie respiratoire, in-8°/ le 


26 fr. 


: La pratique de. l’Accoucheur en Clientèle, 


35 fr. 


R. TOURNAY : Les Varices, la pratique des injections. scléro- 


F. MARMONTEIL : Le Traitement des Fractures et Luxations 


35 fr. 


de M. le professeur E. Sergent, L. Ribadeau-Dumas et L. Babonneix 


| TOUJOURS AU COURANT. 
écrit par des Praticiens pour les Praticiens -+ 32 volumes 
Envoi du prospectus sur simple demande  ;:—: 


La Bibliographie méthodique et complète de tous les livres de Médecine 
-est envoyée gratuitement sur simple demande. = ` | 


` 


de ci- 
; 


Les Livres du Médecin Praticien | 


4° édition 1929, 25° mille 


L'TAIR 


in-8° de 820 pages. . 70 francs. — Cartonné, 78 francs 


Nouvelle édition augmentée de 10 nouvelles consultations ‘de cet : 
ouvrage unique dont le succès est sans précédent 


Ch. FIESSINGER : Les Pronostics . da Praticien en Clientèle, 


/ 
7 
: 
A 


À 


_ 2 NOUVEAUX 
RECORDS MONDE 


Après les 4.000 milles à 127 km. de moyenne, les 


10.000 milles (16.093 km.) sont battus en 
. 139 h. 29 m. 9 s. 2/100, soit 115 km. de moyenne 


et les 20.000 km. à 110 km. 600 de moyenne... 


sur une conduite intérieure appartenant à 
MM. de Corvaïa et Ci, agents de la marque, 
6, rue Roger-Bacon, à Paris. Châssis trois 
_ litres six cylindres rigoureusement de série 
(pièces et matières), rapport de la multipli- 
cation, taux de compression et ali- 
mentation d'essence . légèrement 
- augmentés. Équipement de série. 
Conducteurs: MM. Vasselle, 
de Corvaïa, Tchernousky 
-~ et Delgute. 


l poa 
Me à 
Moo 3 
M a 
Al À > à 
ji # 
| | x 
Me 
| ae 
| à 
À UNE LETTRE DU PRÉSIDENT 
I g EE, DU MOTOCYCLE-CLUB DE FRANCE 
he à EEN a FUR 
Pour l'intervention des gendarmes 


dans les constats d'accidents d'autos 
même matériels 


: C'est un fait que les automobilistes 
n'ont que trop souvent loccasion de 
constater : quand un accident se pro- 
duit, en pleine campagne, loin de tout 
témoin, il est extrêmement difficile 
aux accidentés de faire constater les 
dégâts que leur véhicule a subis pour 
faire, valoir ensuite leurs droits devant 
la justice ou simplement devant la 
compagnie d'assurance. 

La première pensée qui leur vient, 
c'est de faire appel aux gendarmes, 
et ils s'inquiètent de la brigade la 
plus proche. ` 

Une déception, le plus souvent, les 


IL NY APAS\ 


y attend. 
SENS La — Y atil des blessés, demandent 
D'HUILE X ROP RICHE les gendarmes ? 


S'il n'y en a pas, quelle que soit par 
ailleurs l'importance des dégâts ma- 
tériels, ils refusent de se déranger. 


‘PQUR-CET AUXILIAIRE INDISPENSABLE A VOTRE: PROFESSION, VOTRE VOITURE 
FAITES UN ESSAI AVEC NOTRE HUILE ; 


:CELOR-LUXE Ils s'appuient sur une prescription fl- 
ECONOMIQUE PAR SON USAGE, AVANTAGEUX PAR SON PRIX gurant au décret organique du 20 mai 
HUILERIE-CENTRALE 1903, leur enjoignant de se refuser à 


PRODUCTEURS-RAFFINEURS 
S'-OUEN (SEINE 


faire un constat en matière d'accident 
lorsqu'il ne s'agit pas de dommage 
corporel. 

L'auteur de cette réglementation esti- 
mait sans doute qu'en cas de dom- 
mages matériels seulement, l'affaire 
concernait: le civil et que le constat 
devait être fait par huissier. 

Nous savons comme il est aisé de 
trouver un huissier ‘en pleine cam- 
pagne ! 

La circulation intense d'aujourd'hui 
est la cause d'un nombre considérable 
d'accidents qui, pour ne pas toujours 
entraîner de dégâts corporels, font 
d'importants dégâts matériels. Il im- 
porte que la responsabilité de ces acci- 
dents soit établie. L'absence de toute 
constatation n’est pas faite pour faci- 
liter la tâche de la justice, déjà su- 
jette à bien des erreurs dans ses juge- 
ments touchant l’automobile. 

Gest pourquoi M. Robert“ Sénéchal, 
président. du, Motocycle-Club: de, Fran- 
ce, estimant qu'il y à là une lacune 
à, combler, a adressé la lettre sui- 
vante au directeur de la gendarmerie : 


Nous nous permettons d'attirer vôtre 
‘attention sur la difficulté que crée par- 
mi les usagers de la route une pres- 
cription figurant au décret organique 
du 20 mai 1903 et: enjoignant aux gen- 
darmes de se-refuser. à faire. un cons- 
tat en matière d'accident lorsqu'il ne 
s'agit pas de dommage corporel. 

L'absence de constat, seule pièce of- 
„| ficielle pouvant permettre à un tribu- 

nal de répartir les responsabilités et 
aux ayants-droit de récupérer là con- 
tre-partie. des dommages subis, incite 
les usagers étant dans leur tort à diffé- 
rents délits, dont celui de fuite n'est 
pas le moindre. 

Il y a notamment la’ fraude véritable 
que constitue l'argument tendansieur 
d'un accidenté exempt de tout dom- 
mage: corporel et qui fait appel aux 
« contusions internes » pour décider les 
gendarmes à se déplacer. L'agpareil 
correctionnel est ipso facto en. jeu 
aor qu'il ne s'agit que de simple po- 
ice. 

Ne pourriez-vous pas, au contraire, 
inciter vos gendarmes à fournir ces 
indispensables constats, au besoin en 
exigeant une juste indemnité des re- 
quérants et à la charge du responsable 
de l'accident ? 

Il est d'autant plus facile de donner 
satisfaction aux intéressés en pareille 
matière qu'il s'agit d'une simple inter- 
prélation de tezte. Dans la zone de 
Versailles, en effet, sur la demande du 
parquet régional, les gendarmes sont 
tenus de procéder aux constats d'usage 
en matière d'accidents, en vertu d'un 
autre article du décret organique sti- 
pulant qu'en toute circonstance les 
gendarmes doivent faciliter lu tâche de 
la justice. Ce qui se fait sur la réqui- 
sition permanente du juge d'instruc- 
tion de Versailles dans. son ressort peut 
être étendu à ` tiout le réseau routier 
français: ! 


Cette requête, que tous les automobi. 
listes ne peuvent qu'appuyer, contient 
une suggestion qui vaut d'être exami- 
née : celle de la rétributien des gen- 
darmes par le requérant. Personne 
m'hésiterait à débourser une légère! 
somme pour Obtenir de: ces braves re 
présentants de l’ordre qu'ils viennent 
procéder à, la constatation de l'acci- 
dent. Leur procès-verbal peut avoir 
tant de prix par la suite | 
Nous ne pouvons donc que féliciter 
F prea u Motocycle-Club de 

i Ér.. rance de l'initiative qu'il vient de. 
1 15, Avenue des Champs-Elysées, PARIS "1 nrendre et souhaiter que, -dans l'intérêt 
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Le progressant effort de l’industrie américaine 


Le 23° Salon de l'automobile va ou- 
vrir ses portes au Grand-Palais jeudi 
prochain 3 octobre: 

Il est divisé, comme lės années pré- 
cédentes, en trois sessions : la pre- 
mière va du 3 au 13 octobre et com- 
prend les automobiles de tourisme et 
toutes les industries qui s'y ratta- 
chent ; la seconde session est réser- 
vée à l'exposition des cyclés et moto- 
cycles et va du 23 octobre au 3 no- 
vembre ; enfin la troisième session, ou 
Salon des poids lourds réservé aux 
véhicules industriels, tiendra ses as- 
sises. du 14 au 24 novembre. 

1.020 exposants sont inscrits pour 
la première série, de beaucoup la pigs 
importante ; 37 forment la deuxième 
série ; 272 enfin représentent la troi- 
sième. : 
Au total, 1.664 marques diverses 
vont représenter à Paris l'industrie 
automobile internationale 

Manifestation internationale en vé- 
rité que ce Salon du Grand-Palais où, 
à côté des voitures françaises, Vont 
s’aligner les meilleurs spécimens de 
l'Angleterre, de l'Allemagne, de ‘a 
Belgique, de l'Autriche, de l'Italie, de 


l'Espagne, de la Suisse, des Etais- 
Unis. 

Car, la France occupant dans le 
monde le‘troisième rang pour la pro- 
duction. des autos après les Etats- 
Unis et l'Angleterre, c'est à Paris que 
les constructeurs étrangers cherchent 
ou bien une consécration où un dé- 
bouché important. Ars 

L'industrie américaine l'a si bien 
compris, du reste, que, cette année, 
son effort s'est encore accentué aÀ 
peu près toutes les marques d'autos 
des États-Unis seront représentées au 
Salon, les unes groupées sous l'égide 
de ia puissante General Motors, les 
autres isolées, mais toutes fermement 
décidées à tout faire dans tous les Go- 
maines pour conquérir non seulement 
en France, mais en Europe et dans 
les colonies de l'Afrique du nord une 


place prépondérante sur le marché. 

Et cet effort, qui chaque année mar- 
que un progrès vers le succès, a bien 
des chances de réussir entièrement. 

Il y a là sans doute une vérité pé- 
nible à dire, mais vaut-il pas mieux 
avertir un malade de la gravité d’une 
affection dont il peut se rétablir avec 
des soins, plutôt qu'attendre pour iul 
déclarer un peu plus tard : « Ce dont 
vous souffrez est incurable:; à présent 
il est trop tard, vous n'avez plus que 
la mort à espérer. » ? 1 

Défendre l’industrie automobile na- 
tionale ne consiste pas pour la presse 
a tresser de continuelles couronnes 
aux constructeurs, Tli à rédiger des 
articles tels qu'à la lecture ils ne 
semblent être que la suite des pages 
d'un catalogue laudatif, mais bien à 
signaler ce que l’on estime comme 
un péil proche. i i 

A l'heure actuelle, il semble que la 
plupart des méthodes américaines 
appliquées à, l'industrie automobile 
sont meilleures dans leurs résultats 
que celles qui sont appliquées en 
France. Publicité, fabrication géné- 
rale, arrangements avec les clients, 
organisation des agences et des ser- 
vices (entretien, réparations, lavage) 
sont supérieurement organisés et don- 
nent entière satisfaction à la clien- 
tèle. On ne peut malheureusement pas 
en dire autant en Franse. 

Un important carrossier du Maroc. 
arrivé récemment par la route à Fa- 
ris, nous disait : « Avant très peu 
d'années, il n’y aura plus au Maros 
de concurrence automobile, l’industrie 
américaine aura entièrement absorbé 
le marché ; dans ce protectorat où les 
droits de douane sont égaux pour les 
voitures de France comme pour celles 
d'Amérique, 12,5 %, la préférence de 
la clientèle va nettement vers la voi- 
ture américaine de petite, de moyenne 
ou de grande puissance, et j'avoue, 
continuait cet industriel, qui traite 
plusiéurs centaines de voitures par 
an, que la clientèle a raison. J'ai 
pour mon compte des voitures fran- 
çaises et des voitures américaines ; 
je dois reconnaitre, hélas ! que ces 
dernières sont supérieures en tous 
points,» ` en : 

Un autre connaisseur habitant Pa- 
ris nous disait également : 

— ‘Au-dessus d'un prix d'achat de 


‘60.000 francs, rien ne vaut la voiture 


américaine. 

On a objecté que les constructeurs 
français ne peuvent faire de la voiture 
américaine (grosse cylindrée, vitesse 
du moteur en tours-minute peu éle- 
vée, six ou huit cylindres) à cause 
du régime fiscal basé sur une for- 
mule technique mauvaise, qui prélève 
ainsi un impôt trop lourd sur des voi- 
tures destinées à la classe des travail- 
leurs ét hommes d’affaires. Ceci est 
en partie vrai ; les impôts actuels qui 
s'abattent en France sur l'automobile 
sont: évidemment beaucoup trop 
lourds. Mais comment expliquer alors 
le nombre croissant en France des 
voitures américaines de prix relative. 
ment bas dont les propriétaires n'hé- 
sitent pas à payer un Supplément 
d'impôt ? Comment expliquer, dans 
la classe des voitures au-dessus de 
60.000 francs, l'augmentation des 
achats de voitures américaines au dé- 
triment de l'industrie française ? La 
réponse à toutes ces questions est 
simple, on peut la résumer en peu 
de mots : les propriétaires de voisu-| 
res américaines déclarent : « Nos Voi- 
tures sont agréables et faciles à con- 
duire, nous changeons peu Où pas a 
tout de vitesse, nous sommes confor- 
tablement suspendus dans des carros- 
series vastes, solides, bien agencées 
avec des matériaux qui ne sont pas 
de la camelote ; tout est pratique, 
pas compliqué, et, en fait Get 
mécaniques de tous, ordres, nous n en 
avons pas. Nous n’ignorons pas, Con- 
tinue le chœur des clients de la voir 
ture américaine, que, Sur la ue 
du prix que nous payons au vendeur 
pour notre voiture, 60 % r a somme 
versée ne payent pas la VOI Le DR 
seulement des droits Doe r a 
ne, de taxe de luxe, Le 
impôts plus forts que pour T ON 
res françaises ; nous Eor F 
core à dépenser un ou cu itres de 
plus d'essence aux 100 Pomme ee poar 
la même puissance que Cene @ unei 
voiture française, mais tous oR 
pléments de dépenses LATE PE T 
gement remboursés par al Se Le 
conduite, la moyenne élevée as 
ble avec sécurité, la ne e ose 
fort, l'agrément général, en un À, 
de notre silencieuse voiture. » 

Il sortirait du cadre de ce article 
de discuter aujourd hul Fit FA 
sons qui poussent les, cona rae eu 
français à poursuivre EN e me 
thodes qui paraissent 80o ui s 


d'Amérique ont produit 4.200.000 vé- 
hicules, la France. 200.000, l’Angle- 
terre 250.000, l'Italie 55.000 ; mais, 
tandis qu'aux Etats-Unis ces 4.200.000 
véhicules se répartissent sur environ 
100 modèles différents de châssis de 
tourisme et 50 modèles de châssis 
camions au maximum, en France ces 
200.000 véhicules se répartissent sur 
80 modèles de châssis de tourisme et 
40 modèles de châssis-camions. D'un 
côté, la série de 800.000 à 400.000 voi- 
tures par an d’une même marque ; 
de l’autre, à part un seul construc- 
teur français, des séries squelettiques 
de 1.000, 2.000, même pas 10.000 voi- 
tures par an. On en arrive ainsi à 
cette constatation qu'en France il y 
a bien trop de constructeurs, qu'il 
vaudrait mieux, pour sauver une in- 
dustrie nationale qui présente un 
chiffre d’affaires de près de 8 milliards. 
par an, que tous ces constructeurs 
s'unissent en un consortium et ne fa- 
briquent plus que de 20 à 25 types de 
châssis tourisme, 10 à 15 types de 
châssis camions, l'ensemble des conl- 
mandes étant réparti entre les cons- 
tructeurs d'après leur puissance de 
production moyenne -établie sur plu- 
sieurs années de fonctionnement. 

Un ministre énergique de France 
ja eu à étudier depuis un an un pro- 
blème analogue : celui de la produc- 
tion des avions ; il l’a résolu en obli- 
geant — car il avait en mains 168 
moyens de le faire — les construc- 
teurs à s'unir en plusieurs groupes. 
M. Laurent Eynac a dit il y a peu de 


temps aux constructeurs d’aéronau- 


tique : 

‘— Je ne veux plus disperser les 
commandes de l'Etat, je veux avoir 
affaire au plus petit nombre possi- 
ble de fournisseurs c’est l'intérêt 
de la France, c'est aussi le vôtre, 
messieurs, en y réfléchissant bien. 

Et l'aviation” française! a compris, 
des groupements se sont formés cu 
sont en voie de formation, et en dé- 
finitive tout le monde y trouve son 
compte. ; 

Mais en matière automobile il 
n'existe pas de ministre ayant la 
haute main sur notre industrie natio- 
nale. 

Il n'empêche que cette année le 23° 
Salon de l'automobile montrera que 
nos constructeurs ne -sont pas reslés 
inactifs. Il n'y aura certes pas au 
Grand-Palais de nouveautés sensa- 
tionnelles ; la technique automobile 
est arrivée à un point tel que seuls 
les petits progrès sont possibles. Il 
faut regretter cependant qu'un grand 
nombre de constructeurs cachent ja- 
lousement jusqu'à la dernière minute 
leurs nouveaux modèles et se refu- 
sent à toute révélation. 

D'une façon générale, le Salon qui 
va s'ouvrir marquera chez les cons- 
tructeurs européens les progrès, dans 
la catégorie grosse voiture, de la 8 cy- 
lindres en ligne. Notons parmi les 
nouveaux venus à cette solution : 
Talbot (8 cyl... 22 CV., alésage 78, 
course 110) ; Delage (8 cyl., 23 CV., 
alésage 77, course 109) ; Fiat (8 cyl, 
alésage 82, course 118) ; Steyr (8 cyl., 
32 CV.) ; Morris-Léon Bollée (8 cyl., 
18 CV.) ; Lombard (8 cyl., 17 CV., 
alésage 70, course 97). 

Quant à la 6 cylindres, presque tous 
les constructeurs en exposeront un 
modèle ; mais, comme les années pré- 
cédentes, près de 90 % des voitures 
exposées sont des 10 CV. ou moins de 
10 CV. (puissance nominale s'entend), 
ce qui montre bien — et le fisc fran- 
çais devrait en prendre bonne note — 
que l'automobile est à présent essen- 
tiellement un véhicule utilitaire et 
non un objet de luxe. 

Notons aussi les progrès de l’allu- 
mage par batterie; la préoccupa- 
tion plus grande du confort, du si- 
lence (boîte à deux vitesses en prise 
directe), des bagages (emplacements 
bien définis sur le châssis) ; l'emploi 
presque général des filtres à air, à 
essence, à huile ; la proportion tou- 
jours croissante de la conduite inté- 
rieure ; la lutte entre la carrosserie 
métallique pour la voiture de série et 
la carrosserie souple pour la voiture 
plus soignée. 

Au point de vue nouveautés : citons 
la suppression chez Renault du mo- 
dèle 6 CV., mais l'adoption pour tous 
ses, modèles du radiateur à l’avani 
sans changer la ligne du capot. Rap- 
pelons que l’année dernière le chàs- 
sis 8 cylindres en ligne « Reina 
Stella » seul avait ce dispositif. 

Chez Citroen, qui continue ses 1y- 
pes C 4 et C 6, le châssis de ce mo- 
dèle a été élargi et diffère complète- 
ment de celui de la C 4 ; de très lé- 
gers détails différencient les modèle 
1930 C 4 de ceux de 1929. 

La petite Rosengart reste-pareille 
à celle de l’année dernière. Chenard 
et Walker présenteront deux types de 
6 cylindres : une 14 et une 16 CV. 

Du côté production américaine, un 


“gros effort a été fait : certaines mar- 


ques, tout en améliorant leurs mo- 
dèles, abaissent leur prix de vente 
de 10 ou 15 %, telles Chrysler, dont 
les châssis types 66, 70, 77 ont des 
moteurs donnant respectivement 65, 
15 et 93 CV. effectifs. 

Buick insistera surtout 


sur son 


modèle « Marquette », très réussi, à); 


moteur 6 cylindres à soupapes laté- 
rales, contrairement aux autres 
dèles (soupapes en: tête): à 

. Chevrolet présente une petite. 6 ty- 
lindres très intéressante ; Cadillac et 
Lasalle gardent Jeurs moteurs 8 cy- 
lindres en V, tàndis que Pagkard 
reste fidèle au 8 cylindres en ligne. 
Ford reste sur son modèle de l’année 
dernière à peu de choses près. 

„On note chez les constructeurs amé- 
ricains la tendance à l'emploi des 
freins hydrauliques, des . pompes 
d'alimentation d'essence remplaçant 
l'ex-hausteur, du graissage de tous 
les Points à lubrifier par un disposi- 
tif unique central, d’une boîte à deux 
vitesses en prise directe. De plus, ta 
plupart des constructeurs américains 
Soulignent une augmentation de puis- 
sance de leurs moteurs de 8 à 10 % 
sur les modèles précédents, en gar- 
dant les mêmes cylindrées et les mê- 
mes’ Consomrnations, grâce à de nom- 
breux dispositifs de culasses, de car- 
burateurs ou de pistons: 

a résumé, ce 23e Salon de lauto- 
me i : montrera des progrès sensi- 
Dé ans la recherche de l'agrément 
général, de la conduite et du confort 
dans l'augmentation “des: -vitesses 
moyennes grâce. à de meilleures sus- 
pensions, et à des-moteurs plus sou- 
ples et plus rapides. à reprendre des 
hauts régimes. En un mot; la clien- 
tele. © est-à-dire les 30 millions d’au- 
tomobilistes Tépartis à travers le 
monde commencent à pouvoir dire : 
« J'ai la voiture que je veux et non 
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NIQUE AUTOMO 
Le 23° Salon de l’Automobile s'ouvre | 
rochain 3 octobre au Grand-Palais : 


? 


Les nouveautés que l’on y verra 


Le moteur 

Que verrons-nous. donc cette année 
à ce Salon dont nous attendons l'ou- 
verture avec tant d'impatience ? 

Ce Salon sera, en quelque sorte, la 
consécration du six-cylindres, Ce Mo- 
teur, souple, silencieux, bon grim- 
peur, équipera la majorité des voi- 
tures de moyenne puissance. 

Depuis plusieurs années déjà, nos 
constructeurs travaillaient ce moteur 
afin d’être en mesure de lutter contre 
la concurrence américaine. A quel- 
ques exceptions-près, le six-cylindres 
était cependant: resté.» l'apanage de 
voitures de cylindrée et de prix impor- 
tants. Her 

La voiture économique à six cylin- 
dres est, maintenant, réalisée en de 
nombreux exemplaires, et- nous ne 
doutons pas qu'un légitime succès ne 
récompense ceux qui l’ont créée.. 

Nous verrons aussi bon:nombre de 
huit cylindres et même de douze cy- 
lindres, mais seulement. dans les 
stands où le bas -prix de revient 
n'entre guère en ligne de compte... 

- Bien entendu, les quatre cylindres 
seront encore nombreux dansles pe- 
tites cylindrées.. Un grand construc- 
teur” doit: même sortir une nouvelle 
petite voiture. équipée. de: ce. moteur. 

Les prix de certaines de cës voi- 
tures populaires seront encore dimi- 
nués, ce qui les mettra à peu près à 
la portée de toutes les bourses. Il:est 
probable qu’en raison de cette ten- 
dance à la baisse, il sera réalisé un 
chiffre d'affaires important au pro- 
chain Salon de l'automobile. 


La transmission 

Les ingénieurs, qui, quoi qu’on en 
dise, ne s’endorment pas sur leurs 
lauriers, ont beaucoup travaillé; entre 
autres problèmes, célui de la trans- 
mission. 

Un grand constructeur, venu de 
l'aviation à l'automobile, aurait l'in- 
tention de présenter un changement 
de vitesse progressif qui sortirait, 
cette fois, du domaine des curiosités. 

Mais cette solution n'est pas prête 
encore à équiper toutes les voitures et 
ia classique « boîte » a encore de 
beaux jours à vivre. D'autant plus 
qu'on l’a beaucoup soignée ces der- 
niers temps et que diverses modifica- 
tions ont rendu son emploi plus agréa- 
ble. Grâce à des engrenages hélicoi- 
daux ou à des dentures intérieures, 
on a obtenu des démultiplications si- 
lencieuses qui feront la joie de ceux 
qu'irritaient des « troisièmes » chan- 
tantes. 

La transmission par roues avant, 
dont on a.vu déjà quelqués réalisa- 
tions, n'a pas été abandonnée, Au 
contraire. Une grande marque améri- 
caine va présenter un châssis à trac- 
tion avant et il se pourrait bien que 
cette solution tentée jusqu'alors timi- 
dement et regardée avec une cer- 
taine méfiance par lé public, connût 
enfin la vogue qu'elle mérite. 

La suppression du pont arrière, en 
permettant l'établissement d’un châs- 
sis plus bas, donnerait une meilleure 
tenue de route et cette modification 
serait bien dans l'esprit des recher- 
’ches actuelles qui tendent, avant tout, 
à augmenter le confort. 

Le confort ne doit pas, d’ailleurs, 
être limité à la suspension. Une voi- 
ture confortable est non seulement 
une voiture bien suspendue, mais en- 
core agréable à conduire et facile à 
entretenir. : 

On l'a enfin compris, et c'est pour- 
quoi lon verra sur de nombreux 
châssis :e g'uissage centralisé et les 
silent-blocs. Le public sera très sen- 
sible à ces améliorations. 


LES FREINS 
PERROT-PIGANEAU 


sont à action rapide, puissante, progressive 


FACILITÉ D'APPLICATION 
SUR TOUTES VOITURES 


Société Anonyme des Établissements PIGANEAU et C'e -: Clichy (Seine) 
Salon de l’Automobile Balcon Salle E Stand 60 


BILEC 


La carrosserie Enf 
La carrossérie se ressentira large}. porsa 
ment aussi de'ce souci de confort. 4 jeune, 
Grâce à l'emploi d'enduits nitro f dent ( 
cellulosiques et de métal chromé, Jef sonnel 
voitures modernes ont acquis un éclÿ pie Sa 
et une élégance auprès desquels pas ir el 
lissent les carrosseries dont -nof en faut 
étions très fiers il y a quelques af sures : 
nées. mp pour D 
De plus en plus, pour faire une cap | moDre* 
i i s om g Chalon 
rosserie, on tiendra compte des con bdon 
ceptions qui ont guidé les auteurs gift 
chassis. On s'avise enfin qu'une y 
ture est un tout et non deux parti. 
distinctes. + $ cause 
Ge. carrossier, qui présentera, dih propr 
on, des carrosseries en, duralumi f. dent 
nium, l'a fort bien compris. Ces cam conduct 


rosseries seront boulonnées et rivé f : 
sur un båti rigide qu'un sabot de bois $ | 
reliera au châssis. TE 
. Légère, silencieuse, ‘résistante, i 
caisse en duraluminium sera ainsi. 
très facile à monter. ai 
Nombre de carrossiers n’en reste 
ront pas moins fidèles tant à I 
«tôle » qu’à la « souple ». Mais cette 
innovation méritait d'être signalée: 
La ligne, enfin, sera de plus en plus 
sobre, La voiture moderne s’accom 
mode-mal de fioritures dignes des à 
tiques carrosses. Elle doit être nette 
fuyante. A 
En somme, les qualités des voitures 
que nous irons admirer au Salon 
peuvent se résumer dahs ces mois: 
confort, sobriété de lignes, silence, 
Avouez que.ce n'est pas si mal ! 
(Voir, en 13° page la suite 
de notre chronique automobile) 


Classement du concours de phares 


de croisement 
organisé à Lille le 21 septembre dernienf 


— 


Sur: 14 voitures engagées dans 
preuve de croisement, trois furent di 
plômées, dont deux équipées aveg! 
phares ANEXHIP, la première en 6 volt 
la deuxième en.12 volts. 1 


phare de 6 volts dans un concours 
ce qui ne manquera pas d'intéresse 
tous les propriétaires de Citroën, Ma 
this et toutes voitures étrangères équi 
pées en 6 volts. i: 

Le"phare ANEXHIP porte à son acti 
ce nouveau succès. 

Docteurs, vous vous déplacez la nuit 
Votre sécurité vous commande de d 
mander des renseignements sur le 
phares Codes ANEXHIP : ; 

Etablissement GALLOIS, et- Cie 
54, chemin Villon, à LYON 


Tous risques 4 


L'INCENDIE 


sont efficacement combattus par | 


KNOCK-OUT 


Pextincteur qui triomphe 
dans le monde.entier 


KNOCK-OUT BABY 
est le plus gracieux i 
et le plus efficace 


extincteur pour automobile 
C’est une production ; 


BOUILLON Frères 


Les plus importantes usines 
d’extincteurs d'Europe 
46 à 22, boulevard de Grenelle 
Paris XV: 


A 


| 


Ente 
E rectiont 


Décalaminant et puissant préventif contre l’encrassement 
OPERE EN SERVICE NORMAL 
En vente partout. — Priz; 20 francs fco 


Dépôt ;: COUVE, 39, Rue de Châteaudun, 39. — PARIS 
Chèques postaux: Paris 1338-47 ` 


LES ACCESSOIRES . 


 MESTREs BLATGÉ ! 


46-48, Avene de la Grande-Armée et'5, rue Brunel «+ PARIS . 


Demandez de suite son catalogue S: M. : 10 fr. ; 
‘Salon de l'Auto 1929, 1'° série: 3 au 13 octobre. Accessoires Balcon Z. Stand 197 
és n Cie nn 2 r PP P Y ETNEA POPE. 5 "Oaa E à a 


E fonction 

Sion de 
Qu'il ne 
Orsqu'e 
Mécanic 


19 sy 
Comet 


'a largaf Lorsqu'il est impossible, en raison du 
nfort, eune àge de la victime d'un acai- 
S nitre ent (trois ans) de lui reprocher per- 
omé w sonnellément la grave imprudence par 
u à Spore commise, la résponsabilité n'en 
an ecli foit pas moins être partagée. Le père 
uels paf doit. en ce cas, être considéré comme 
nt -ndu f en faute, lorsqu'il n'a pas pris les me- 
jues an. gures et les dispositions nécessaires 
À “jour prémunir son enfant contre ses 
unec ropres imprudences, (Trib. civil de 
des coo Châlon-sur-Saône, 6 avril 1929, Dalloz 
S Conf pepdomadaire, 1929, 359.) 
teurs d ~ 3 
une voj Présomption de faute 
partig f ne 
SPAN Cause étrangėre non imputable au 
TA, dit propriétaire de l'automobile; acci- 
aralumi f dent causé par le fait personnel du 
à conducteur non préposé 'du propriétaire 
é 


1es i : ; 

e fé, commis par abus de fonction, et 
latte commis par lui, en dehors de sa 

le fonction. . 
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avi 
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| jurisprudence 
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Faute de la victime 


Enfant. Responsabilité partagée 


Le propriétaire de l'automobile n'est 
nas responsable des conséquences dom- 
mageables d'un accident résultant 'de 
Jusage de la voiture fait par un tiers, 
à son insu ou contre son gré. (Cham- 
pre des requêtes, 1°% mai 1929, Gazette 
du Palais, 9-10 juin 1929). C'est la solu- 
tion que nous avons soutenue en ma- 


Transport gratuit 


Accident. Nécessité de prouver l'existence 
\ l'existence d'une faute à la charge 
Eoo. du conducteur 

Contrat de ‘bienfaisance 


~ La responsabilité de l'automobliliste 
gui transporte bénévolement un tiers 
dans sa voiture, ne peut être engagée 
Ẹ ue tout autant qu'une faute est prou- 
WẸ vée à son encontre par le tiers. trans- 
F porté. (Dijon, 1™ chambre, 2 mai 1929). 


sens depuis l'arrêt de la Cour su 
prème en date du 29 mars 1927 ; et 
st à juste titre ; nous avons eu l'oc- 
ion de dire pourquoi il doit en être 


fait l'intérêt de cette déci- 
Non, C'est que la Cour de Dijon déclare 
u'il existe entre celui qui sollicite ou 
écepte de participer à l'usage d'une 
omobile et le gardien de celle-ci qui 
pnsent ou offre spontanément cette 
Micipation, une convention sui gene- 
ÿ qui, pour être purement de bien- 
fai e, n'engendre pas moins des 
ions. Cette opinion est aujour- 
dhui abandonnée ; de rares auteurs 
element se hasardent encore à la 
foutenir. (V. La responsabilité du voi- 
ér de complaisance, par M. Julien 
Horaud, avocat au barreau de Nantes. 
ièse, Rennes, 1928). Cette opinion ne 
Mus a, jamais semblé admissible : la 
ie de la responsabilité du conducteur 
ole r t pas d'ordre contractuel, 
is quasi-délictuel, dans les termes de 
lrticle 1382 du Code civil). 


Commettant 


à ; abus de fonctions : tierce 
transportée bénévolement 
ar le chauffeur; blessures: con- 
naissance de. l'abus de fonction par 
tiers ;mise hors de cause du 
propriétaire de l'automobile 


‘hypothèse classique: Au-chaufz 

à l'insu de son patron, use 
pour faire une proménade 
Ë tiers à y participer. Elle 
Monne lieu à des difficultés dont la 
lution est extrêmement délicate ; 
west pour cela que nous consacrerons, 
dans un des prochains numéros du 
iécle Médical. un article à cette ques- 
F dont l'intérêt pratique est de pre- 

mier ordre. On y verra qu'il faut dis- 
guer Solgheusément l'acte du prépo- 


| à 
Nela voiture 
invite dés 


En l'espèce, jugée par le tribunal co: 
réCtionnet de la Seine, le 28 janvier 
1®9, il y a non pas abus de fonction, 
Mas acte commis hors de la fonction : 
victime n'ignorant pas que le chauf- 
organisateur. de la promenade, 
sait à l'insu de son maitre, et ac- 
biant de monter dans la voiture, a 
tendu se confier, non pas au préposé 
ME propriétaire, mais au camarade 
agissant pour son compte personnel. 
Dur de Cassation, 12 décembre 1903). 
lé maitre devait donc être mis hors de 
Muse : c'est bien ce que décide le ju- 
ment analysé ici ; nous n'en criti- 
Mons que le motif ; il fallait parler, 
épétons-le, d'acte commis en dehors 
de la fonction et non d'acte abusif. 
Oici un exemple typique d'acte com- 
mis en dehors de la fonction, tel qu'il 
résulte d'un arrêt de la Cour d'appel 
%® Caen en date du 24 octobre 1928. 
Recueil des arrêts de Rouen ei de 
Guen, 1929, ?, 26) : 


Le propriétaire d'une automobile, qui 
Charge son domestique de layer cette 
Voiture à la pompe du village, lui pres- 
mit de faire conduire l'auto par le mé- 
nicien qu'il désigne, en même temps 
ail lui défend formellement de con- 
tuire celle-ci, n'est point responsable 
e l'accident causé par le domestique 
Ui a lui-même conduit la voiture, mal- 
alt point alors dans l'exercice de ses 
i la défense faite. Ce domestique n'é- 
a étions, et n’agissant point à l’occa. 
“on de l'exercice de ses fonctions, puis 
po ne devait s'occuper de l'auto que 
AQU aurait été: amenée par le 
Canicien près de la pompe, 


Leçon de conduite 


Mailre est responsable des consé- 
ces dommageables de l'accident 
He LSe Son valet de chambre en 
i He emant à conduire, sous la surveil- 
s'agit dun mécanicien, lorsqu'il ne 
on Plus que dé leçons de perfec- 
Ptement et que le valet de chambre, 
dune Le d'obtenir son permis de con- 
“ei était déjà au volant de la voi- 
Qué Ve que son maître venait d'ac- 
cas, à La responsabilité civile, en cé 
Et Te oit être partagée entre le maître 
de's Mécanicien chargé de diriger et 
(Co Veiller le valet de chambre. 
Bordeaux, 30 mai 


d'appel de 3 
hebdomadaire, n° du 


. Dalloz 
let 1929, page 402.) 


décision semble contraire à l'ar- 
¢ la Cour de cassation du 24 juil-|: 
=, Mais elle peut se justifier à la 
ur par ces considérations de pur 
: Mue le valet de chambre condui- 


NOUS avons insisté suffisamment 
31 juillet 
ette notion si importante de 
ant et de préposé. 


à 8 Sièc édical d 
RI ee. A cle Médical du 


| t 
Comnett 

Priorité de passage 

A  . 


Condition d'application 


LAON 
ticle 1 ne 


f Cevoir a 
Cond 
uc 
Sêr Cteu 


de passage visée à l’ar-l 
du codé de Ja route ne peut 
pplication qu'au cas où ig 
ihe r d'un véhicule doit traver- 
e teca soute suivie par un autre qui 
(ps sente Perpendiculairement à tui 


ny 5 Chambre, 13 avril 1929). il 


“ja jurisprudence est, en effet, fixée en! 


ED 


ONIQUE AUTOMOE 
| Un peu de LA CARAVANE ORIGINALE] 2ES CHIFFRES Q 


Le deuxième voyage d'études des médecins 


encouragé le 


cette , 
culté de médecine de 
2° V. E. M. A. fut envisagé pour 1929 


ENS B NT AS 


Au 15 août, 


ture du professeur Olmer. 


il faut citer les confrères 


ou anciens internes des hôpitaux 


Clément, Sesques, Renucci, Camoin 


Cellier, etc. 


UN GROUPE D’AUTOMOBILISTES MARSEILLAIS 
En haut, à gauche, le docieur PORCHERON ; à droite, le docteur FERRAN 


Le succès du premier voyage d'étu- 
des médicales, en 1028, dans la partie 
crientale des Pyrénées, avait fortement 
Médical-Auto-Club de 
Marseille (M. A. C. M.), présidé par 
le docteur Ferran, à persévérer dans 
voie. Sous les auspices de la fa- 
Marseille, un 


, 


dans la partie occidentale jdes Pyré- 
nées. L'organisation en fut confiée au 
docteur Porcheron qui avait dirigé le 


vingt-deux voitures 
étaient engagées avec 70 participants 
inscrits. Mais, par suite d'événements 
imprévus, la caravane au 31 août camp- 
tait 16 voitures, et 50 adhérents. C’est 
ainsi qu'un deuil retint le professeur 
Olmer à Marseille, à la veille du dé- 
prnt, et, par contre-coup, le professeur 
Roger, qui était le passager de la voi- 


Parmi les membrés de la caravane, 
suivants, 
presque tous anciens chefs de clinique 


MM. Ferran, Murel, Trabuc, Ponthieu, 


>} 


Arnoux, Brunet, Morin-Gérard, Pinelli, 
Castilhon, Chenivesse, Morche, direc- 
teur de la Revue des Indépendants ; 


automobilistes marseillais (2° V. E, M, A.) 


2.000 KILOMÈTRES A TRAVERS LES PYRÉNÉES 


i La caravane marseillaise a parcouru, 
en dix jours, du 31 août au 10 septem- 
bre, 2:000 kilomètres environ. Aucun 
incident ou accident ne s’est produit 
dans ce long parcours. Chaque membre 
du M. A: C. M. a ramené sa voiture 
à Marseille.. Et pourtant, on peut dire 
que cette randonnée fut excessivement 
dure. Le programme inexorable exigeait 
le rassemblement à l'étape, à heure 
fixe, de toutes les voitures. Si l’on son- 
ge qu'il y avait quinze voitures inscri- 
tes, de tous modèles, de toutes forces, 
conduites chacune par'son propriétaire 
(sans chauffeur salarié) et que ces quin- 
ze voitures sont arrivées chaque jour 
à l'étape, du point de départ : Mar- 
seille, au terminus : Marseille, on peut 
estimer la valeur des membres du 
M. A. C. M. Pénibie randonnée où l'on 
se couchait à minuit pour prendre le 
volant à 7 heures pendant 10 jours 
consécutifs. Magnifique randonnée du- 
rant laquelle les automobilistes mar- 
seillais ont franchi quatre cols : le 
pcétique col de Peyresourde (1.545 m. 
| d’alt.\, laride col du Tourmalet (2.120 
m d’alt.), les dangereux cols de Sou- 
lar (1.450 m. d’alt.) et d’Aubisque (1.710 
m.). Bien plus, un de nos collègues, 
avide de cols, est allé reconnaître le 
col sapiné d’Aspin (1.500 m. d’alt.) 
avant de franchir, tout de suite après, 
lie Tourmalet. 


Assurances-accidents 


Clause interdisant 
d'appeler l'assureur en garantie 


quelle l'assuré ne pourra, SOUS aucun 
prétexte, mettre en cause l'assureur, 
par de fait même, privé du 
de l'assurance ; i tien 1 
juges de décider par interprétation du 


dé la commune intention des parties, 
que l'assuré y a contrevenu, a encouru 
la pénalité encourue et est par suite 
déchu du bénéfice de l'assurance (Cour 
de cassation : chambre civile ; arrêt 
du 3 juin 1929 ; Gazette du Palais, 
19 juillet 1929). 


La jurisprudence est constante en 
ce sens (Cf. Cass. Civ. 14 février 1921 : 
Journal des assurancés 1921, page 253. 
Paris, 5° ch. 22 février 1929 ; Scmuine 
juridique 1929, page 32, et la tete Per- 
raud-Charmantier. Sur la portés de la 
clause en question, cet auteur écrit 
dans son Traité de la police autoina: 
bile : « La clause qui interd i 
assurés sous peine de déchéance, de 
mettre en Cause ou d'appeler en ga- 
rantie l'assureur dans les procès à eux 
intentés, dérogeant au droit commun 
en matière de garantie et d'interven- 
tion forcée, ne doit pas recevoir une 
application extensive par voie d'inter- 
prétation. Ainsi la déchéance n’est pas 
encourue, lorsque, sur l’assignation de 
l'assuré et de l'assureur par uh tiers, 
l'assuré a conclu incidemment à cé 
que l'assureur fût condamné à la, re- 
lever et garantir des condamnations 
prononcées contre lui (Cour de cass. 
Chambre des req, 18 mars 1929 (Cie 
Le Syndicat français c. Cie La France 
et Combes) ; Gazetle du Palais, 28 Mai 
1929 ; Semaine juridique 1929, n du 
4 juillet 1929, p. 828.) 


La victime peut actionner en répa- 
ration du préjudice à la fois l'auteur 
de l'accident et son assureur, sans què 
celui-ci puisse objecter qu'à supposer 
le demandeur muni d’une action di- 
recte, il ne pourrait être admis à l'exer- 
cer avant que sa qualité de créancier 
de l’auteur de l'accident eût été préa- 
lablement établie, et, d'autre part, que 
cette action serait irrecevable en rai- 
son du contrat dont uné clause ex- 
presse interdit toute mise en cause 
de l'assureur (Cour de cass. Chambre 
civ., 14 juin 1926 (Chevassus c. Cie 
L'Urbaine cet Seine et Mazet), La so- 
lution donnée par cet arrêt considé- 
rable est la conséquence du droit pro- 
pre sur l'indemnité — source de son 
action directe — reconnu à la victime. 
Si la clause doit avoir effet, au cas 
où l'assureur s'étant dès l’origine re- 
fusé à suivre l'action aux lieu et place 
de l'assuré, celui-ci l’a mis en cause 
et appelé en garantie, il n'en est plus 
de mème et la déchéance ne peut plus 
être prononcée, une fois que l'assu- 
reur a opté, et tout d'abord a accepté 
de diriger et suivre le procès en cons- 
tituant avoué (Paris, 22 février 1929, 
5°. Ch. Cie. L'Assurance franco-asia- 
tique c. Société coop. d'achats pour 
les entrapreneurs de peinture et Le- 


ar ordre une voiture tonte neuve dieu) + Semaine juridique 1929, 529 : 
“Ueuse, ce qui montre qu'il n'était et notre note ; Quotidien juridique, 
twine” apprenti à qui on ne confe|26 ayril 1929 ; Rép. Commaille 1929, 
Éposé Voiture usagée, mais bien un|e121 ; Gazette du Palais, 10-11 Mars 
SE du propriétaire de l'automo- 1929). Décision d'espèce : il semble 
i en Jéments du procès 


bien résulter des é nts du 
que la Compagnie avait en effet re- 
ne ir de la clause. La 


oncé à se prévaloi Le 
D naton faite par ja Cour apparait 
done comme justifiée (Cpr. Trib. civ. 
Redon, 29 novembre 1922.: Gazette du 
Palais 1929, 8. — Grenoble, 2? mai 


i 
1906 : Dalloz, 1908, 2, 386). 


\ stitue pas la mise, en Çause 
ue en Parantie interdits par 
Ja police, la demande dirigée par l'as- 
suré contre la compagnie, tendant à 
faire juger que la compagnie devra 
prendre direction du procès intenté à 
l'assuré par la victime et qu'elle de- 
yra lui rembourser le montant des 


done pas lieu à application de 
Lo de priorité de passage, au, 
es deux voitures se sont uni- 


na 
+ 


condamnations qui pourraient être 
prononcées contre lui (Trib. comm., 


ent Croisées dans une rue au 
langle termé. par celle-ci: et 


EEE 


Est valable et licite la clause par la- 


ni l'appeler en garantie, à peine d'être 
bénéfice 
et il appartient aux 


sens et de la portée de cette clause et 


t aux! 


-Marseille, 9 avril 1923 ; Recueil périto- 
dique assurances 1923, 496). La Cour 
de cassation a dit que la clause ne 
contredit pas la faculté que s'est réser- 
vée l'assureur de diriger le procès de 
l'assuré et qu'elle ne viole pas non 
plus la loi du 2 janvier 1902, relative à 
la compétence dans les débats entre as- 
sureur et assuré (Cass. 28 octobre 1919; 
Recueil de Marseille 1920, 2, 108). 


Collision d'automobile 
et de bicyclette 


La présomption de faute de l'article 
1384 $1 du code civil existe également 
à l'encontre du conducteur d'une auto- 
mobile et du conducteur d'une bicy- 
clette. En cas de collision entre les 
deux véhicules, ils sont tous deux pré: 
sumés également responsables de l'ac- 
cident, chacun pouvant se soustraire 
à sa part de responsabilité en démon- 
trant que l'accident est dû à la seule 
faute de l'autre ou à un cas de force 
majeure. 

Ainsi jugé par le tribunal civil du 
Lot-et-Garonne, le 13 mai 1929 (Dailoz 
hebdomad. 1929, n° du 18 juillet, p. 407). 

La solution fournie par cette décision 
ne peut être admise qu'avec réserves, 


UI DONNENT À REFLECHIR 


Les accidents sont trop nombreux 


DE QUELQUES-UNES DE LEURS CAUSES 


pea — — 


En quarante-cinq jours, du 15 juil- 
lét ne septembre, près de 430 per- 
sonnes ont été tuées, près. de 1.000 
ont été blessées au cours d'accidents 
d'automobiles, Ce Sont là deux chif- 
fres qui donnent à réfléchir, quels que 
soient les pourcentages qu'ils repré- 
sentent par rapport soit au nombre 
de kilomètres parcourus, soit au 
nombre des autos en circulation pen- 
dant ce même laps de temps. 

Safety first, disent les Américains ; 
la sécurité avant tout et pour l'obte- 
nir tout a été employé aussi bien par 
les autorités des différents Etats de 
l'Amérique que par les associations 
automobiles. Aux passages à niveau, 
dans les tournants dangereux, dans 
les descentes rapides, des poteaux 
indicateurs ont été placés avec des 
inscriptions adequates, pour les ren- 


dre plus éloquentes même on y al* 


ajouté une tête de mort et deux ti- 
bias éntrecroisés. 

En France, nous avons bien la 
même proportion de poteaux indica- 
teurs, les tètes de mort seules man- 
quent mais il manque aussi autre 
chose, c’est Je respect des prescrip- 
tions de l'autorité qui est en général 
complètement absent de la psycho- 
logie du Français, né frondeur par 
excellence, ; 

Si d'aventure vous parcourez les 
routes de France, les plus belles du 
monde dans leur ensemble, vous 
constaterez que les imprudents, les 
fous, les irrespectueux des règle- 
ments ne sont pas ceux qui vont le 
plus vite, les auteurs des accidents 
se groupent en général dans la caté- 
gorie des conducteurs ne dépassant 
guère le 70 à l'heure, mais qui ne 
savent pas conduire. Entendons-nous, 
ces gens-là ont leur permis, ils l'ont 
même quelquefois depuis plusieurs 
années, mais ils ignorent comment 
dépasser une autre voiture, ils igno- 
rent comment il faut se ranger de- 
vant une, autre plus rapide, ils ou- 
blient d'annoncer, leur passage dans 
les tournants aigus et ne ralentis- 
sent pas, ils descendent les côtes 
comme des insensés, en un mot ils 
donnent l'impression à peu près cons- 
tante qu'ils ne sont jamais les mat: 
tres de leur machine. 


L’horaire coupable 


Une cause assez curieuse de cette 
manière de faire est la conception 
de l’horaire. 

Tout automobiliste entreprenant 
un voyage de quelques centaines de 
kilomètres établit à l'avance son ho- 
raire en se basant sur une vitesse 
moyenne que presque toujours il es- 
lime trop élevée. Alors voyant qu'a- 
pres ses’ premiers cent kilomètres, 
il est en retard, notre homme, comme 
on dit « en met un Coup », sa voiture 
une 5, 9 ou 10 chevaux, ne dépassant 
guère le 70 ou le 75 à l'heure, tant pis, 
on se ralirapera dans les tournants, 
les descentes, les villages, les croise- 
ments, le pied ne quittera pas l'accé- 
lérateur jusqu'à l'instant fatal de la 
culbute où du choc contre un autre 
vehicule. : : RARE En as er 7 

Nous disions plus haut que l'auto- 
mobiliste qui va très vite est moins 
cause d'accident — d'une façon géné- 
rale s'entend — que celui de l'autre 
Catégorie, et ceci s'explique : le con- 
ducteur d'une auto dépassant le 100, 
sait qu'ii a toujours de la puissance 
en réserve, à laquelle i!l donne libre 
cours seulement dans les endroits pro- 
pices, tandis que l'autre du fait de 
son fameux horaire est toujours un 
homme pressé n'ayant pas une se- 
conde à perdre, il n’en perd donc pas, 
mais se tue ou tue les autres. 

Faire une belle moyenne. Voilà le 
rève, hélas ! de trop d’automobilistes 


(Sirain ; les sites pittoresques, les ad- 


mirables paysagés,. les panoramas 
grandioses, les visions d'art inoublia: 
bies sont pour ceux-là choses inexis- 
tantes ; et, Comme un’ chasseur fier | 
enfin de journée de son tableau, le 
piqué de la moyenne, vous déclare je 
soir à l'étape : « Mon cher, avec ma 
5 CV. j'ai fait du ,55 de moyenne. », 
mais il oublie d'ajouter qu'il a risqué 
dix fois la catastrophe. 

Et la plupart de ces conducteurs 
agissent en inconscients, car pres- 
que tous répondent à ceux qui leur 
font, dés recommandations de pru- 
dence : « N'ayez pas peur, il ny a 
pas de danger. » Or, l'expérience 
prouve malheureusement que c'est 
précisément à ceux qui se croient 
préservés de tout accident que lac- 
cident arrive. : 

Il semble aussi qu'un grand nom- 
bre de conducteurs ignorent encore 
le Code de la route. 


Lorsqu'un automobiliste parisien 
se rend, pour un motif quelconque, 
aux services autos de la préfecture 
de police, /il lui est remis dans ces 
bureaux un petit opuscule fort, bien | 
rédigé intitulé «-Circulation, con- 
scils à l'usage des conducteurs dans 
Paris. » Ce livret qui donne un ex-| 
trait très complet de l'ordonnance 
de police réglementant la circulation 
à Paris et dans le département de 
la Seine, contient des plans don- 
nant: le sens unique, les \princi- 
pales sorties de Paris et des adres- 
ses de garages ainsi qu'une foule 
d'autres renseignernents. Grâce à 
une publicité adroitement ‘répandue 
dans. ce- petit ouvrage, il n'en coûte 
rien à la préfecture de police. 


Comment vulgariser 
le code de Ia route 


Et l'idée vient naturellement à la 
suite de cette constatation qu'il se- 
rait possible de vulgariser. le Code 
de la route de la même façon. 


Tout automobiliste passant chez son 
percépteur, au bureau des services 
des mines, à la préfecturé ou sous- 
préfecture. de. son département, à la 
gendarmerie, même- de. Ja .ville-où il 
réside Tecevrait gratuitement le Code || 
de la route dont les frais d'impres- 
Sion ef d'édition seraient payés par 
la publicité qui serait contenue dans 
cet opuscule. De cette façon, le fa- 
meux article du Code civil : « Nul 
n’est censé ignorer la loi », prendrait 
une singulière force vis-à-vis des au- | 
fomobilistes dont. beaucoup pèchent | 
par ignorance. i 4 


Certes, le service de la. police auto- 
mobile. rend d'éxcellents : services, 
mais ‘il doit être développé et rem- 
placer au printemps prochain de fa- 
çon exclusive le système — bien mal 
vu par tous — des deux gendarmes 
embusqués quelque part sur les rou- 
tes. 


Quand après deux ou trois mi- 
nutes de marche côte à côte ou 
même de poursuite un automobiliste 
aura été convaincu par le service đe- 
police routière de sa faute non pas 
ignorance mais-voulue alors il sera 
sans excuses. sa faute sera punie 
avec toute la rigueur voulue et en 
définitive la crainte du gendarme 
étant le commencement de la sa- 
gesse il y a des chances pour que 
les fous s’assagissent, que les igno- 
rants apprennent, que les insouciants 
ou inconsciehts réfléchissent que les 
accidents en définitive diminuent. 


Mettre en garde de facon certaine 
d’abord en instruisant, prévenir en- 
suite, sévir enfin sont les trois sta? 
des qui doivent amener la sécurité | 
sur les routes de France. 


Aronowatt. 


puisque nous pensons, au contraire, 
que dans une collision d'automobile et 
de bicyclette, la\ présomption de faute 
ne subsiste qu'à la charge de conduc- 
teur du véhicule le plus dangereux, 


c'est-à-dire de l'automobile. Il n'en 
«este pas moins que le cycliste est iui- 
même présumé en faute, à l'égard d’un 


Bactériophage 


piéton, parce que la bicyclette est une 
chose dangereuse par rapport à celui-ci, | 


Circulation | 


Champs-Elysées 


Les automobiles peuvent circuler sur 
les chaussées latérales et centrales de 
l'avenue des Champs-Elysées, mais 
elles doivent poursuivre leùr marche 
sur la chaussée où elles sont engagées 
sans aller de l'une à l'autre., (Ordon- 
nance du préfet de police, juillet 1929.) 
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MERCUROCHROME 220, soluble ~ 


Bynsen, Westcott et Dunning, Baltimore, U.S.A. 
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et dans la région génito-urinaire 
Employé efficacement dans : 
ophtalmologie, chirurgie 
oto-rhino-laryngologie 
AMECOUSEMA, 95, rue Saint-Augustin (2°). 
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Soulager Peffet douleur 
; n’est pas tout; il faut aussi 
S’attaquer à la cause du mal. 


ASPIRINE BAYER 


par son action curative, 
supprime 
enmêmetempslacauseetl'eftet. 
(Toujours bien toiérée par l'estomac) 
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Z Introduite dans l'arsenal thérapeutique en 1895, = 
E l'Asvirine Bayer, unique au Monde, est vendue en = 

rance cn pocheltes d'origine avec la marque en € 
croix BAYER, Exigez celle présentation pratique, = 
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Dans toutes les pharmacies au prix de 
6 fr. 75 la pochette (impôt compris) 
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7 Gloria 


est riche en vitamines 


a | 
La stérilisation en boîtes closes et à l'abri de 
l'air, telle qu'elle est pratiquée pour le lait 
Gloria, laisse intactes les vitamines de crois- 
sance (A et B). Des expériences récentes ont 
démontré que la vitamine antiscorbutique s'y 
trouve aussi en quantité notable. a 
Tous les médecins savent d'ailleurs qu'aux 

‘ enfants qui ne sont pas nourris au sein, il est 
indiqué d'administrer, sous forme de jus de. 
fruits frais, une ration supplémentaire de 
vitamines C, 


Mais tous les laits ne sont pas naturellement ue 


richés en vitamines. Le lait d'étable en est : 
chichement pourvu. Gloria, récolté dans 
za 


les plus beaux pâturages de Normandie, 
contient en abondance, non seulement les 
vitamines, mais encore tous les éléments 
nécessaires à l'heureuse croissance de l'enfant. 


. Gloria est l'aliment de choix en cas de carence 
‘maternelle, = 
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SOCIÉTÉ AMPCO, 48, RUE AMPÈRE, PARIS (17?) 
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“Le lait parfait” 


REISS Frères 24 
Í fabricants 
21, Faubourg Saint-Antoine. 
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| SIÈGES CONFORTABLES: | 
` cuir et tissu HE 


SALONS MODERNES 


- Très grand choix en magasin 


FIBRA 


43-14, rue Henri-Chevreau Paris (20°) 


MEUBLES (breveté) en fibre armée pour salon 
de campagne — Salons d'attente : i 
CHAISES-LONGUES pour Maisons de santé 
et sanatoriums 


Par son tissage mécanique, « FIBRACIER » remplace 
5 ‘à 3 Fantique et coûteux travail manuel 
i SSP é ‘dans toute lá mesure compatible aveo le goût français 


E. ROSNER et C" 
FOURRURES ET MODÈLES 
Transformation et garde de fourrures 


48, Rue du Colisée, 48 
Téléphone : Elysées 21-46 et 27-80 PARIS (VIs) i 


la doyenne des lampes p 
99 à filaments métalliques 
francaises. 
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FURONCLES, ANTHRAX, ACNÉS, IMPÉTIGO, SYCOSIS, ECZÉMAS SUINTANTS 
INTERTRIGO, ULCERES, PLAIES INFECTÉES, CREVASSES, GERÇURES 


Echantillons 
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La Boëtie, Paris (8°) 
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Si vous n’avez, pas le temps d'écrire. 
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Synthol, liquide 
Synthol, ovules 
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Aquintol 
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Dermo-Stalys . 
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Granules antinamiques Chanteaud 
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Helmitol 
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La mylolyse ou fonte des couronnes dentaires 


RS 
La mylolyse ne se rencontre pas à | soutenu se brise et découvre une ta- 


~. Nous avons l'intention, au cours de 
cette étude, de décrire une affection 
qui s'observe au niveau de la denture, 
désignée de différentes façons, et con- 
nue généralement sous le nom d'’éro- 
pion chimique des dents. 
Cette maladie, qui a donné lieu à de 
nombreux travaux, est actuellement 
ien connue quant à sa syMmpiomato- 
ogie.. Sa pathogénie, bien qu'ayant 
donné lieu à de longues discussions, 
semble être encore restée dans lobs- 
curité. A i 
Pour les classiques, l'érosion chimi- 
que est : « un processus par lequel les 
tissus durs de la dent sont rongés èt 
détruits, principalement sur Ja face la- 
biale et près du bord cervical » (Bodec- 
ker). C'est la définition admise par 
M: Frey, qui ajoute qu'elle est carac- 
térisée par sa dureté et son poli. 
Nous acceptons la première partie 
de cette définition, mais nous ne POu- 
vons en faire autant pour la seconde, 
qui traite du siège des lésions. Nous 
croyons qu'il n’est pas toujours exact 
que l'érosion se manifeste seulement 
‘au niveau du bord cervical. 


* C'est ce qui explique que nous pré- 
«férions la définition de, H, Servill qui 
ʻa écrit : « Le mot érosion est employé 
ipour désigner une destruction lente 
de certaines parties de la surface de 
‘la dent. » Cela nous paraît cependant 
incomplet et imprécis, c'est pourquoi 
mous proposerons comme définition 
| L'’érosion des dents est une affection 
acquise, qui se manifeste par une 
destruction lente des tissus durs de 
Ja couronne des dents. Son siège, son 
‘étendue, son importance, sont très va- 
\riables. Elle est caractérisée par la du- 
‘reté et le poli de sa surface, par la 
jchronicité de son évolution, et par le 
fait qu'elle ne répare jamais les per- 
fes de surface qu'elle a causées, 
; H est absolument nécessaire, main- 
tenant, de se mettre d'accord sur le 
mom de cette affection. Cela est in- 
dispensable, car elle a été désignée de 
facons différentes et dont aucune ne 
nous satisfait entièrement. Les auteurs, 
‘qui se sont occupés de ce sujet, Pont 
‘décrit sous des appellations diverses, 
telles que : érosion, érosion chimique, 
“usure, ‘attrition, abrasion, abrasion 
chimique, dénudation, usure du col- 
Jet, usure en coin, défaut en coin, la- 
tunes ou défectuosités cunéiformes, etc. 
Elle est généralement connue sous 
le nom d' « érosion chimique des 
dents », Ce nom prête à confusion, 
Parce que le mot érosion est) encore 
employé, en France du moins, pour 
désigner toute autre chose. 
- Pour éviter une confusion, qui ne, 
pouvait manquer de se produire, des 
auteurs appelèrent « érosion ,chimi- 
que » l'affection acquise et gaïfdèrent 
le terme d’érosion pour désigner les 
malformations dentaires. Cette distinc- 
tion ne fut pas jugée suffisante par 
d'autres, pensant qu'il était préféra- 
ble d'avoir deux mots bien distincts, 
pour désigner deux affections aussi 
peu comparables, et qu’en particulier, 
érosion convenait assez mal aux dys- 
trophies dentaires. 


~ Les Américains appellent usure, 
#brasion ou attrition, ce que nous 
appelons usure mécanique des dents 
bu même aussi, usure tout court. Tous 
ces mots représentent très justement 
les surfaces usées, abrasées que l’on 
observe sur les dents qui subissent un 
frottement répété. Ces surfaces siè- 
“gent aux points les plus exposés au 
traumatisme articulaire, .c’est-à-dire 
‘Souvent au niveau du bord libre ou 
He la face triturante. L'aspect des lé- 
Bions est très comparable à ce que 
pen voit dáns l'érosion. C'est sans 
Houte pour cela que l'on à pu em- 
loyer ces différents termes pour dé- 
igner l'érosion, mais dans celle-ci, le 
facteur mécanique n'existe pas. 
\ Nous avons donc élimine succéssi- 
vement tous les noms qui ont été don- 
hés à l'affection qui nous occupe, ne 
conservant que celui d’érosion. Nous 
lavons fait parce qu'il nous semble 
logique, lorsqu'on doit donner un titre 
È une entité pathologique, de la. dési- 


gner de telle façon que: son nom rap: 
pelle ses signes cliniques, ou à la :ri- 
gueur ses caractères évolutifs. Nous 
estimons que jamais.;0n ne. devrait 
évoquer dans l'appellation d'une ma: 
ladie sa pathogénie, surtout. quand 
celle-ci est restée“obscure. ; 
Erosion n'a qu'un sens purement 
anatomique, et C'est pour Cela que 
rous l'avons choisi. Il-indique que: sur 
une dent primitivement saine la- sur- 
face semble rongée, érodée. 
Cependant, nous croyons. que: ce 
terme peut prêter encore: à.confusion 
avec ce que nous appelons les dys- 
plasies. D'autre part, ce qui a été dé- 
crit le plus souvent, sinon toujours; 
comme -erosion, ne correspond qu'à la 
localisation de cette maladie au collet 
des dents. Comme il s'agit d'une fonte 
des couronnes, dentaires, nous avions 
pensé employer. stéphanolyse (du grec, 
stéphanos, couronne, et: lyse, dispari- 
tion). Nos recherches nous ont permis 
de découvrir qu'Hippocrate usait de 


myli (meule) pour dénommer la par: 


tie de la dent visible-dans la bouche. 


Nous avons donc préféré mylolyse à 


stéphanolyse, parce. que. l'étymologie 
en est plus pure et plus rationnelle. 
Ce terme nouveau. correspond aussi 
bien qu'érosion aux lésions Jue nous 
allons étudier ; il a, en outre, layan- 
tage d'éviter toute confusion. 

Pendant fort longtemps, ces :iésions 
semblent être passées: inaperçues ;: de 
fait, eles ont été vraisemblablement 
confondues avec la carie du colist ou 
avec l'abrasion, suivant le siège 
qu'elles occupaient, 


première fois cette maladie. Dans. son 
livre « The natural. story: of the hu- 
man teeth », édité à Londres en 1771, 
il désigne sous le nom d'érosion le 
processus qui frappe les dents à leur 
collet -et que- nous rapporterons nous- 
même. plus loim,- Il pense que c'est une 
maladie inhérente à la dent, et. dé- 
clare avoir vu des Cas où la dentine 
avait été la: première détruite: puis 
l'émail, par suite du manque de sup- 
port. Comme l'on voit, il n’a pas su 
distinguer l'érosion de cette. forme 
spéciale‘ de carie qui creuse la den- 
tine au fond d’un petit pertuis de 
l'émail, ; fi; 2 
Etiologie 

L'étiologie de la mylolyse est loin 
d'être parfaitement connue, de nom- 
breux points, et non des moindres, 
restant dans l'obscurité. 

Cn sait que cette maladie n'est pas 
d'origine récente. Elle existait bien 
avant les travaux de Hunter, comme 
le prouvent les recherches du docteur 
Whitney, de Honolulu (1893). Ses ob- 
servations sur les squelettes des cime- 
tières hawaïens sont particulièrement 
intéressantes car elles sont d'une 
grande netteté. Voici dans quelles cir- 
constances elles ont été faites. Les 
anciennes peuplades de ces îles, si- 
tuées dans le Pacifique, très éloignées 
de ji'Amérique et de l'Asie, avaient 
coutume de déposer lês corps de leurs 
morts, surtout de leurs chefs, dans des 
grottes presque inaccessibles. Le doc- 
teur Whitney a pu pénétrer dans ces 
sombres cavernes. Il a découvert aussi 
d'autres cimetières, placés le long de 
la mer et recouverts de sable. Les 
crânes trouvés dans ces différents 
tombeaux datent d'une époque très 
reculée : environ 500 ans après Jésus- 
Christ. Certains d’entre eux portaient 
des dents érodés qui, semblables à 
celles rencontrées aujourd'hui, présen- 
taient les mêmes aspects et montraient 
les mêmes phases évolutives. 

La mylolyse est une maladie ac- 
quise qui ne se rencontre pas très 
fréquemment. Personnellement, en 
douze mois de pratique, nous l'avons 
observée trois fois. Il semble cepen- 
dant qu'elle soit nettement moins rare 
en clientèle privée. å 

L'homme serait plus soùvent _ tou- 
ché que la femme, quoique celle-ci 
n’en soit pas à l'abri. 


tous les âges de la vie. Jamais on ne 
l'a signalée frappant un enfant ou 
un adolescent. C'est à partir de 20 ou 
25ans qu'on peut commencer à l'ob- 
‘server. 
` C'est le plus. souvent entre 35 et 
50 ans que les patients viennent con- 
sulter, se plaignant de sensibilité den- 
taire, Au: delà de cet âge, on trouvera 
évidemment des. dents érodées. Mais 
ce sont alors des lésions anciennes, 
insensibles, qui ne semblent plus en 
évolution. 

Plusieurs groupes de causes prédis- 
posantes d'ordre général sont à re- 


„tenir. 


:La mylolyse n'est pas une maladie 
régionale, limitée: à certaines contrées. 
Elle s'observe sous toutes les lati- 
tudes. -` : s 
‘La notion du terrain est capitale. 
De nombreux auteurs ont signalé le 
rôle! très important joué par l'athri- 
tisme: dans:l’étiologie de la mylolyée. 

Les causes prédisposantes d'ordre lo- 
cal sont très restreintes, et toutes très 
discutables. à 

On a incriminé le brossage, surtout 
le brossage horizontal avec des bros- 
ses dures. On‘ a: prétendu aussi que 
certains dentifrices: contenant de la 
ponce, de la silice; etc., pouvaient éro- 
der les dents. Miller affirme qu'un 
brossage, même avec des préparations 
plus douces que celles que nous vè- 
nons de signaler, peut éroder les: dents 
à la longue. : 

Nous croyons que l'emploi des bros- 


5 | ses düres et ‘des dentifrices peut pro- 

Ce serait à un Anglais, du nom de, 
John Hunter, que- reviendrait le mé-! 
rite. d'avoir observé et décrit pour la! 


voquer des lésions au collet des dents. 
superficielles, différentes de celles qui 
se- voient ‘dans la mylolyse. Ce sont 


deux. Choses.tout à fait différentes, que: 


l'on ne doit pas confondre. 
Diagnostic 


Le diagnostic de la mylolyse est, 
en général, facile. On se rappellera 
que l'érosion est une affection acquise, 
que.: lon observe d'ordinaire vers la 
quarantaine. Elle est constituée par 
une perte de substance siégeant sur 
la couronne des dents, dont limpor- 
tance est variable, mais qui est carac- 
térisée par son aspect brillant, lisse, 
régulier et dur. Cet aspect ne change 
jamais ‘au cours de l'évolution. Eile 
peut se manifester par des signes 
d'hyperesthésie -déntaire. Son évolu- 
tion est chronique et ne répare jamais 
les pertes’ de substance qu'elle a cau- 
sées. $ i 
Nous traiterons le diagnostic différen- 
tiel en deux parties. 

Dans la première, nous citerons ies 
affections que l'on pourrait confon- 
dre avec la mylolyse, et nous dirons 
comment les distinguer. 


Dans la seconde, nous envisagerons 
les différents diagnostics qui peuvent 
se poser suivant les localisations, 

On ne confondra pas l'érosion avec 
les dysplasies. L'niterrogatoire rensei- 
gnera immédiatement ; quand la dent 
dysplasiée a fait son éruption, elle 
présentait déjà les lésions qu'on y 
observe, Ces lésions siègent sur la 
couronne, généralement suivant un 
plan horizontal, faisant le tour de 
celle-ci. Elles peuvent siéger au bord 
libre des incisives et sur la face tri- 
turante des molaires. Le siège au col- 
let est rare. Leur aspect est spécial 
et surtout elles sont toujours recou- 
vertes d'émail. Enfin elles n'évoluent 
pas. On peut seulement constater Jeur 
atténuation par usure mécanique, dans 
certains cas. En résumé : ce n’est pas 
une affection acquise, l'aspect en est 
bien caractéristique, elle est toujours 
recouverte par de l'émail, et eile 
n'évolue pas. 

Le diagnostic avec la carie banale 
est évident, Dans celle-ci il y a de 
la dentine ramollie qui s'enlève faci- 
lement à l'excavateur. Il existe une 
forme de carie dans laquelle l'émail 
se décalcifie partiellement par taches, 
ce qui permet à l'affection d'atteindre 
la dentine sous-jacente, Au bout de 
quelque temps, l'émail n'étant plus 


vité de forme plus où moins irrégu- 
lière dans laquelle on trouvera de la 
dentine ramollie. Il est bien évident 
que ce n'est qu'au début qu'il pour- 
rait y avoir confusion. Si c'est de la 
carie sèche, l'erreur n’est encore guère 
possible. Il s'agit de lésions non dou- 
loureuses, qui au début ramollies sont 
devenues dures: La dentine secondaire 
a un aspect assez spécial pour qu'on 
puisse l'identifier. Le fond de la cavité 
n'est pas aussi brillant, ni aussi ré- 
gulier que dans l'érosion, Enfin la 
carie sèche n'évolue pas. 

Il existe encore une forme spéciale 
de carie, qui au début, pourrait prêter 
à confusion. C'est une carie du coller 
qui présente une petite cavité, irrégu- 


lière, dont le fond est dur. L'émaii y 


est granuleux et elle est toujours dou- 
loureuse. Plus tard, on trouvera de la 
dentine ramollie. X T 

L'abrasion ne peut pas prêter à con- 
fusion. Les surfaces usées Correspon- 
dent à un traumastime répété. Sou- 
vent celui-ci est articulaire. Il suffira 
de faire ouvrir et fermer la bouche du 
malade pour s'en apercevoir. D’autres 
fois l'usure sera provoquée par le frot- 
sement dû au crochet d'un appareil 
de prothèse, Dans ce cas, la cause est 
gvidente. 

On peut observer dans la région du 


| coilet des lésions qui, de priino abord, 


pourraient être. prises pour de l'éro- 
sion au début. Elles sont dues à un 
brossage horizontal énergique, avec 
une brosse dure, associé à un denti- 
frice renfermant de la ponce ou de 
la silice, Dans ce cas, les lésions sont 


toujours minimes, l'émail est légère- 


ment abrasé, il peut présenter des 
stries transversales. On note ur as- 
pect terne et granuleux mais jamais 
de surface lisse, régulière et luisante. 

Quand l'érosion siège au collet, on 
aura le plus souvent à la distinguer 
de la carie et de l'usure provoquée 
par -le crochet d’un appareil de pro- 
thèse. 

Si elle siège au niveau du sommet 
des couronnes, on ne la confondra pas 
avec des dysplasies, avec l'abrasion, 
avec la carie. 

Dans sa forme généralisée elie ne 
ressemble à rien d'autre et son diag- 
nostic. s'impose, | 


Traitement 


Le traitement de la mylolyse com- 
prend plusieurs ‘parties 

1° Un traitement général, pour es- 
sayer de modifier le terrain; 

Il faut bien reconnaître qu'il est à 
peu près inefficace. Il consiste à faire 
observer au malade l'hygiène et le 
régime qui conviendront à son état, 
suivant qu'il sera Seulement un ar- 
thritique, ou un rhumatisant, un gout- 
teux, un diabétique. 

2° Un traitement local. ) 

Quand les lésions seront douiou- 
reuses, On pourra essayer d'atténuer 
la sensibilité dentinaire par des attou- 
chements avec du nitrate d'argent, ou 
avec du chlorure de zinc, du chlorure 
d'antimoine ou du chlorure d'or, qui 
ont l'avantage de ne pas colorer les 
dents en noir, comme le nitrate d'ar- 
gent. 

Pour arrêter l'évolution des lésions, 
il sera bon de dévitaliser les dents at- 
teintes. 

Secondairement, on pourra songer à 
reconstituer les Couronnes érodées, 

Quand la perte de substanse est as- 
sez importante, il faudra taiiler une 
cavité et faire une obturation. On 
aura à choisir surtout entre TOT, 
l'amalgame et le ciment-porcelaine. 
Cn tiendra compte du siège des lé- 
sions pour faire appel à l'une ou à 
l'autre de ces substances. 

Dans certains cas, s'il s'agit par 
exemple d’érosion du sommet des cou- 
ronnes, ou d'érosion généralisée, cn 
pourra coiffer la. dent avec une calotte 
métallique, que l'on fera le pius sou- 
vent en or. 

Docteur Robert Fleury 
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en transformant 
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Exigez le GIBBS authentique . 


Un nouveau cas 
d’ostéophlegmon grave 


Avec élimination d'un volumineux 
séquestre du maxillaire inférieur 


mn 


Par le docteur F. Bouvat-Roy 


A propos d’une communication déjà 
publiée, rapportant le cas d'un, ostéo- 
phlegmon, grave comme complication 
de l'évolution de la dent de sagesse 
inférieure et qui s'était terminé par 
l'élimination d'un séquestre considéra- 
ble qui comprenait la totalité de la 
branche horizontale droite du maxil- 
laire inférieur, l'auteur cite un cas 
analogue : 

Il s'agissait d’une femme de 35 ans, 
très pâle, qui avait présenté des ‘phé- 
nomènes inflammatoires au niveau de 
la dent de 6 ans inférieure droite. Cette 
dent avait déjà été traitée l’année pré- 
cédente sans que les manifestations 
locales aient diminué. Au moment de 
l'examen, la mâchoire inférieure était 
le siège d'un phlegmon septique avec 
infiltration des parties molles. L’exa- 
men buccal montrait un décollement 
gingival au niveau des molaires et 
par ce décollement, le stylet tombait 
sur un os sec, d'aspect nécrotique. 

La température était à 39°. Le pouls 
à 120°, le teint plombé, la langue sa- 
burrale. : 


Le phlegmon fut rapidement incisé 
et drainé largement et le rebord al- 
véolaire nécrosé fut ébarbé à la pince- 
gouge. . 

Les suites opératoires furent sérieu- 
ses. Pendant trois ou quatre jours, 
bien que là température cédât, le pouls 
restait au-dessus de 100, très faible, La 
malade n'était soutenue qu'avec des 
injections d'huile camphrée, de ca- 
féine et de sérum. 

Localement, la plaie opératoire se dé- 
tergeait mais le décollement gingival 
persistait. 3 


Un mols après, la malade présentait 
une fistule buccale persistante. L'abon- 
dance de la suppuration et la menace 
de nouveaux accidents inflammatoi- 
res obligeaient à intervenir derechef, 
sous anesthésie générale, Le curettage 
par l'incision précédente ne ramena 
que quelques fongosités. Mais par la 
cavité buccale on put faire l'extraction 
d’un volumineux séquestre comprenant 
la totalité du maxillaire inférieur 
entre l'angle mandibulaire et la sym- 
physe sur 6 centimètres de large. Il 
était sec, grisâtre, dépourvu de tout 
fragment musculaire ou muqueux, et 
nécrotique. En pareil cas, il est néces- 
saire de pratiquer une prothèse per- 
mettant de pallier à la déviation con- 
sidérable produite par la perte de subs- 
tance. Pour cette malade il y eut en- 
core un séquestre secondaire au ni- 
veau de l'angle sous-maxillaire, qui 
noie encore une nouvelle interven- 
ion. ; à 

Cette observation se rapporte à un 
syndrome assez fréquent mais dont les 
indications thérapeutiques méritent 
teujours d’être soulignées. En  pré- 
sence des accidents phlegmoneux gra- 
yes au début, il faut intervenir vite et 
largement. L'incision doit ouvrir tout 
le foyer, le drainage doit être établi 
jusque dans la cavité buccale. Il faut, 
en quelque sorte, isoler ce foyer des 
tissus environnants et sacrifier toutes 
les dents voisines qui sont ébranlées, 
car c’est par elles que se propage l'in- 
cendie. L'état général est toujours pro- 
fondément atteint : il convient de met- 
tre en œuvre toute la thérapeutique 
antiinfectieuse classique, mais après 
l'intervention, car c'est un leurre de 
compter sur la thérapeutique géné- 
rale seule pour éviter l'acte opératoire 
indispensable. 


Ce serait, d'autre part, s'exposer à 
de dangereux mécomptes que faire, 
dès le début, une résection osseuse qui 
serait excessive ou insuffisante. 
foyer drainé et surveillé, on attend que 
le séquestre soit prêt pour intervenir, 
c'est-à-dire pour aider chirurgicale- 
ment l'expulsion spontanée de ce corps 
étranger. 


Il faut préparer les malades à une 
cicatrisation de longue durée et sou- 
vent à des interventions multiples, 
c'est à ce prix seulement qu'après 
avoir conjuré les accidents dramati- 
ques du début, on assure une répara- 
tion aussi peu mutilante que possibile. 


6° Congrès de Stomatologie 


Laura lieu à la Faculté de médecine de Paris 
du 21 au 26 octobre, sous la présidence du doc- 
teur kRousseau-Decelle. 

Lundi 21 octobre 

Matinée. Permanence du bureau de 9 h. 30 
à 11 b. 30, salle des Thèses, N° 1, Faculté de mé- 
decine. — Adhésion des membres non encore 
inscrits, inscription des programmes, des rap- 
cursions, distribution des programmes, des rap- 
ports, renseignements divers, visa des feuilles de 
transports, etc. 

Après-midi, 2 h. 30. — Au grand amphithéâtre 
de la faculté de médecine, séance inaugurale 


sous la présidence -du ministre de l'instruction 
publique. 

3 h. 50. — Présentation du rapport : « Les 
Septicémies d'origine bucco-dentaire », pàr les 
docteurs Thibault et Raison. ) 

Discussion (se faire inscrire à l'avance pour 
prendre part aux discussions, au plus tard avant 
la séance). — Communications ayant trait au 
rapport sur les septicémies. i 

Mardi 22 octobre 


Matinée, 9 beures. — Séances de démonstrations 
pratiques et séances opératoires à l'Ecole fran- 
çaise de stomatologie et dans les services de sto- 
matologie des hôpitaux. 

Après-midi, 2 heures: — Inauguration officielle 
de l'Exposition annexée au congrès. 

3 heures. — Suite des communications 
septicémies d’origine bucco-dentaire. 

4 h. 30. Présentation du rapport sur 
« Traitement chirurgical des affections apexien- 
nes », par le docteur Lacronique. — Discussion, 
Communications sur, ce sujet. 


Mercredi 23 octobre 


Matinée, 9 heures. — Départ en cars de la Fa- 
culté de médecine pour le. Nouvel institut du 
cancer, à Villejuif. Visite de l’Institut, sous la 
direction du professeur Roussy. Conférences, dé- 
monstrations pratiques, communications, 

. Après-midi, 2 b. 30, —. Assemblée générale du 
Syndicat des médecins stomatologistes. — A cette 
réunion, le docteur Fichot, chargé de cours à 
l'Ecole de médecine de Clermont-Nerrand. trai- 
tera : Des Assurances sociales, leurs applications, 
leurs répercussions et leur danger au point de 
vue professionnel, économique, moral et scienti- 
fique. — Le docteur Boudin, docteur en droit, 
AvOCat-conseil, traitera Des Assurances so- 
AE leur application au point de vue -adminis. 
AE — Réunion des chargés de cours des 
dress s de médecine. Président docteur L. 
"rey; Secrétaire général : docteur Beltrami, 


Le soir, Ba ; 
banquet). nquet (Les dames sont admises au 


sur les 


Jeudi 24 octobre 


Res 9 heures. — Séances de démonstra- 
Eaa BNE et séances opératoires dans les 
S des hôpitau 1 
stomatologie. p x et à l'Ecole française de 
e ner — Suite des communi- 
è e Traitement chirurgi - 
tions aeia ment rurgical des affec 
h r : f 

Krey he — Présentation par le docteur L. 
EE BE de cours à la: faculté de médecine 
ed la question à discuter : « Prophy- 
ASE Ra nue ». — Discussion. 
> iner p i 

rania mur aoa xtcursion en auto-cars de « Pa- 


ne Vendredi 25 octobre 

Data 2 heures, — Séances de démonstrations 
NODITA o a DÉPLOIE dans les services des 
S ee Ecole française de stomatologie. 

AGGE e eun de l’Association stomatolo- 
Mao due au grand amphithéâtre de 
Con ae Se Médecine. Président docteur 
ADR ee général : docteur Herpin. 

s 21 heures! — Communications sur 


la « Prophylaxi 
À s axie d $ i 
munications libres e la carie dentaire ». — Com- 


Samedi 26 octobre 

Matiné 

e a E tree — Séances opératoires et 
EONS de ` pratiques dans les services des 
Après-midi Ecolé française de stomatologie. 
decine à 2 ae de la Faculté de mé- 
d'usines modèles q en auto-cars, pour visites 
téressant la stom.: 


truments où d' Appareils. 
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Section Odontologique du “ Siècle = 
Médical ” réservée à la Stomato- 
logie et à l’Art Dentaire 


D annn anaa E 


+ 1er Octobre 1929 


LE SYNTHOL 
EN CHIRURGIE DENTAIRE 


E. G., chirurgien-dentiste, Lozère. 
Monsieur le directeur, 


` 


Conformément à votre honorée, je 


m'empresse de vous faire savoir que. 


j'ai obtenu d'excellents résultats en or- 


donnant le Synthol comme déconges-. 


tionnant de fluxions dentaires et mena- 
ces - d’abcès en faisant placer des 
compresses imbibées de votre produit 
sur la région menacée. c 


#* y" 


M. H. R., chirurgien-dentiste, 
(Haute-Vienne) 


Monsieur, 


Je vous remercie de votre Synthol 
que j emploie en tamponnements après 
les extractions et suis heureux de vous 
en faire les connaître les bons résultats. 
R... 


až% 


A. D. chirurgien-dentiste, M. (Belg.) 


Messieurs, 

Les effets du Synthol sont réellement 
surprenants et, actuellement, je ne sau- 
rais m'en passer. Je serais très heureux 
de recevoir deux échantillons pour mes 
deux cabinets de consultation. Depuis 
que j emploie le Synthol, les douleurs 
post-opératoires ne m'effravent plus. 


satisfaisants à ce jour. 


' B. R., chirurgien-dentiste, Paris, 
Monsieur, 
Je vous serais obligé de bien voulo; 


m'envoyer quelques échantillons de Syn. 


thol liquide afin que je puisse continue 
les essais de traitement de pyorrhée, 


traitement dont les résultats s'annonce l 


“x 


A. H..., chirurgien-dentiste, / 
Monsieur, 

Je vous écris pour vous dire tout Jeu 
bien que je pense de votre Synthol, En 
lavages après les extractions, plus d 
douleurs post-opératoires. D'autre par 
je traite en ce moment trois cas d 
gingivite fongueuse avec un succès sans 
pareil. À 

Deux aulres cas de pyorthée sont en 
voie rapide de guérison. E 


#%% 
M. L. C..., chirurgien-dentiste, G, 
Monsieur, 

Je trouve votre produit, dont vou 
avez bien voulu m'adresser quelques 
échantillons, déjà excellent. Supérieur 
aux préparations courantes, il rend del 
précieux services dans la pyorrhée, le 
gingiviles, ainsi qu'après les extraction 


L. Ci 


CÉLELLLELLEL EE EEE E ELLE EDECE PDT CCS CODE TT PETITS 


ECOLE DENTAIRE FRANÇAISE 
(Autorisation ministérielle des 25 novembre 1896 et 25 octobre 1926) | 
i 29, boulevard Saint-Martin et 35, rue Meslay PARIS (3') 


Téléphone : ARCHIVES 55-89 


Directeur : L. CHAMPAGNE D.F. M. P. 


Enseignement organisé en vue de l'obtention 
du diplôme de Chirurgien-Dentiste 


DISPENSAIRE DENTAIRE DES ÉCOLES COMMUNALES. 
Le mieux organisé pour tous soins et travaux de prothèse 


LLLELLEEECET 


Extraction gratuite sans douleur 


Secrétariat ouvert tous les jours de semaine 


de 9 h. à midi et de 14 h. à 18 h. 
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Laboratoire Alliages Scientifiques 
AMALGAMES ET CIMENTS' 


DURMAX 


80, rue des Carrières, Charenton (Seine) 
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FAITES UN ESSAI |I 
au nouveau Laboratoire de prothèse 


P. AUBEL 


Demandez prix courant 
81, rue Jules-Guesde, LEVALLOIS-PERRET ` 


Dispensaire Dentaire de l’Administration Générale 


de l’Assistance Publique à Paris 
45 =- 47, boulevard Voltaire » PARIS (XI° arrdt) 


Téléphone : 


Roquette 04-52 


Directeur : Docteur J. LEBEDINSKY *# 
Stomatologiste de l'hôpital Cochin 


La mieux organisée tant par son matériel 

que par son enseignement 

Les services de prcthèse sont remarquablement dirigés 
Le secrélariat est ouvert tous les jours de semaine 


de 9 h. à midi et 
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UNIQUE ÉQUIPEMENT 


“ QUÉTIN ” 
N°18 
4, rue Voltaire, Montreuil 


s s Gu >” 
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thèse 


Avec comme président M. de Nalèche. 


P Duisé 


E Ouiours efforcés de ne pas imiter) 


10, Boulevard Pois 
ER PAR 


PROVENCE : 59,50, 


XCLUSIVEMENT RÉSERVÉ 
` AU CORPS MÉDICAL 


a maison de santé LA MERVEILLEUSE FORMATIO) 


des gardiens 
de la paix 


Récemment inaugurée. 
r le président de la République 
e offre un magnifique exemple 
de ce que peut réaliser 
l'initiative privée 


Docteur DESPLAS, 
Phot. Laure Albin Guyot. 


reuses persnnalités 

eux politique, ad- 

1, M. Gaston Dou- 

l'autre jour, à- Pa- 

son de Santé édifiée, botile- 

Marcel, à l'intention des 

ae] isiens, grâce- auùu-chartable 

ït de Mme Marcelle-Jean Chiappe. 

résident de lå République y fut 

Je docteur Desplas,. chirur- 

hôpitaux, ahque]l a été confiée 

n scientifique et chirurgicale 

près une courte allocution de M..de 

lèche, président du conseil d'adini- 

siration, la visite commenca. Sous la 

nduite de M. et Mme Chiappe -M. 

umergue parcourüt les. différents 

ices, ; 

rès a cérémonie, le docteur Des- 
& “p 


qui | 


ans ? 
dans- une même salle d'hôpital. 


„possible par ‘la 


DU CHIRURGI 


Il demande que l’on pense à changer l'organisation de la vie 
du chirurgien à qui fout travail continu et calme devient im- 
multiplicité des points où se déroule sa 
. tâche quotidienne 


EN FRANÇAIS l 


Le professeur Tixier, en apporta des preuves | 
dans son discours inaugural au congrès de chirurgie! 


L'habileté manuelle est une qualité 
chirurgicale essentielle, Elle fut long- 
temps considérée comme la qualité 
indispensable. de 

Avant l'anesthésie, opérer vite était 
le seul moyen de rendre supportables 
parce :que brèves les terribles dou- 
leurs imposées au patient. Pour être 
un bon chirurgien, il fallait être. un 
virtuose du bistouri. 


Il n'en est plus de même aujour- 
d'hui ; grâce à l'anesthésie et à la 
perfection. des procédés’ d'hémostase 
les conditions opératoires sont très 
différentes. Mais si la rapidité d'exé- 
cution est moins impérieuse, la préci- 
sion des gestes, la délicatesse et la 
simplicité des manœuvres chirurgi- 
cales sont d'autant plus requises que 
l'opérateur agit chaque jour sur des 
organes à anatomie plus fragile et à 


physiologie plus complexe. 


_ Le chirurgien moderne doit être un 
ouvrier d'art. 

Or l'habileté chirurgicale ne dépend 
pas uniquement du degré de dextérité: 
manuelle que la nature nous & ac- 
¿cordé plus oumoins généreusement ; 
elle est une habileté acquise. 


Elle naît d'une parfaite coordina- 
lion des décisions cérébrales et des 
gestes qui les exécutent: Or, au 
tours d'une intervention, cette :coor- 
dination s'établit spontanément tou- 
tes les fois que l'opérateur a la cer- 
titude intime qu'il possède- parfaite- 
ment l'anatomie de la région et qu'il 
est capable, pour.les avoir déjà exs- 
cutées, de pratiquer avec aisance 
toutes les manœuvres chirurgicales 
qui peuvent lui être ‘imposées. La 
formation technique ` d'un chirurgien 
consiste donc essentiellement à lui 
assurer cette certitude morale, gage 


“| d'une habileté : opératoire: toujours 
| Susceptible. d'être améliorée. - 


+ C'est-dans la-fréquentation des pa- 
villons d'anatomie et de médecine 
opératoire ‘que. l'aspirant ichirurgien 
va puiser les principes de cétte for- 
mation technique. Nulle part ‘autant 
qu'en France, il ne trouve dans:1le 
organisations officielles, des- res 


les manifestants contre lesquels 
nt-eu-à sévi $ 


L'intérieur de l’une des deux salles 
des gardiens 


gents, réunit un total de subventions 
M atteignit 9 millions. Un conseil 
administration fut aussitôt constitué, 


mme trésorier M. André Vincent, et 
pate membres M. et Mme Chiappe, 
 Henri-Robert, le professeur J.-L. 


saure et M. Paul Guichard, 


D. On me confia alors, poursuivit M. 
fSplas, le soin de concevoir et de 
léaliser cette maison chirurgicale. Je 
le Mis aussitôt en rapport avec les:ar- 
(hiiectes, MM. Mahieu et Michel, et 
Et d'une étroite et constante collabo- 
es avec eux que cet établissement 


? Pour sa conception générale, J'ai 
S à trois sources différentes : mes 
Uvenirs de guerre, l'exemple des for- 

ne ions hospitalières. existantes (que 
ous nous sommes d'ailleurs presque 
mün les impressions. que j'ai pu re- 
au cours de mes voyages à 
ea anger, en particulier en Allema- 
FEU j'ai visité en juillet 1928, les 
te aux de Cologne, Dusseldorf, Ham- 
du rg, Berlin, Muünich, tous de cons- 
Gion récente et offrant un luxe ex- 

aire et des moyens de travail 

nés. 

8 grand. principe sur lequel nous 
Sommes appuyés est le suivant : 


» 
Dous 
ATganiser des installations techniques 

JU desquelles seront -disposés les 


c , @hospitalisation. Le centre 
È A &ical sera ainsi créé. ». 
dT la réalisation il fallait consi- 
NE les éléments suivants : 


Comp recrutement dés malades, qui 
(ager n d'une part, les urgences 
SSE blessés en service) ; d'autre 
les Malades (agents et leur famille 
sen. (affections médico-chirurgi- 
28 Service est assuré par plu- 
Consultations spécialisées et 

alle q 


Ccompartimentée et placés 
boxes différents, suivant 
uchés ou nor, Puis ils 
nettoyés, examinés 

et dirigés, s'il est né- 

Vers .les salles d'hospitalisa- 
existe de plus une salle de ré- 
Hiunie de fout ce qu’il 
"secourir un blessé en. état 


Vies. de consultation sont lo- 
is ‘autre aile de bâtiment. Ils 
AIRES par des spécialistes ap- 
aux Antau Corps médical des hôpi- 
“a consultation dé. chi- 


eut organisé les trois écoles de santé 
de Paris, Montpellier et Strasbourg. 
le premier cours créé fut le cours 
d'anatomie et le septième fut le cours 
de médecine -opératoire, appareils et 
bandages. De suite, l'assemblée des 


… L'Association 
des gynécologues 
et obstétriciens 
de langue française 
a tenu à Bruxelles 
son VF congrès 


La reine des Belges assista 


| dla séance solennelle d'ouverture 


“C'est dans le magnifique cadre de la 


création de six places de prosecteurs 
auxquels furent adjoints en 1801 huit 
aides d'anatomie. 


‘Ainsi naquit l'Ecole des prosec- 


quante ans,-le 10 juin 1879 ; il est en- 
core en vigueur dans la plupart de 
nos facultés. : 


Le rôle que joue l'Ecole des pro- 


français est considérable. Elle- im- 
pose à ses adeptes le Culte de Vana- 
tomie chirurgicale sans laquelle jl 
n'y a pas de sécurité dans 
ratoire. 


sous prétexte. qu'on .y ajoute le qua- 
lificatif de chirurgicale, l'anatomie 
apprise- et enseignée aux pavillons 


que nous 
nous, permettent d'en approfondir 
tous lès mystères. 6 à 
Mais. malgré les plus riches illus- 
trations, ‘les . déscriptions : anatomi- 
ques livresques ne s'adressent qu'à 
la seule mémoire etil nè faut pas 
que l'opérateur au cours d'une inter- 
vention soit exposé à une défaillance 
dé la mémoire. Il est indispensable 
quë par un véritable réflexe il recon- 


apprécie de Suite, au premier contact 
du. doigt, même armé du bistouri, 
les connexions Tes plus dangéreuses 
et qu'alors même que des lésions 
pathologiques ont bouleversé l'or. 
dre normal de la région, il aille droit 
sur les points de repère immuables- 

Ce réflexe n'est obtenu que par da 
collaboration immédiate des” diffé- 
Tents: sens, Leur parfaite Concor- 


| dance évite l'erreur. 


(Voir la Suite en 6°: 


Lesiopinions des cliniciens 
. de langue allemande 
sur le procédé Friedmann 


Comment fut accueillie 


[la décision du ministre des postes 


d'opérations de la maison de santé 
de la paix (Phot, Siècle. Médical.) 


docteur Flandrin ; l'ophtalmologie par 
le docteur Lagrange : l'oto-rhino-la- 
ryngologie par le docteur Huet ; la 
stomatologie par lé docteur Crocque- 
fer ; la gynécologie par Mlle le. doc- 
teur ‘Lévy, et le laboratoire par Mile 
le docteur Chevillon, 

Toutes ces consultations fonctionne- 
ront à des heures différentes. Elles ont 
essentiellement un but thérapeutique 


du Reich 
Dans le dernier numéro du Siècle 
Médical était signalée la circulaire 
du ministre des postes du Reich au 
sujet des soins aux agents de cette 


administration par la méthode Fried- 
man. 


SH n'est pas sans intérėt d'indiquer 
la réaction qu'a provoquée cette 
circulaire du ministre des postes du 
Reic et- d'indiquer brièvement l'état 
de la question en Allemagne. 

Après une protestation du Hart- 
mann-Bund (un des grands syndi- 
cats médicaux allemand), le profes- 
saur J. Schwalbe attaque violem- 
ment le ministre des postes, à qui il 
reproche d'avoir pris cette décision 
sans tenir compte dé tous les tra- 
vaux et documents . parus dans la 
littérature médicale epuis 1912 
qui sont loin d'être favorables au 
procés'é Friedmann — et sans avoir 
demandé un avis autorisé à la sec- 
tion de santé au ministère de l’inté- 
rieur, ni au Reichsgesundheitsamt 
(sorte de ministère d'hygiène et de 
santé). Il doute même que le minis- 
tre ait consulté, de son propre res- 
sort, un conseiller technique suffi- 


et ne ressemblent en rien à une infr- 
merie régimentaire. 

La salle d'opérations septiques com- 
prend un matériel autonome, une table 
orthopédique de Judet et un appareil 
de radiographie mobile permettant la 
vérification des réductions de fractu- 
res. En outre il existe un service de ra- 
diclogie et d'agaents physiques dirigé 
par le docteur Aimé, radiologiste des 
hôpitaux. i 


Service. opératoire et hospitalisation 


Installé au milieu du bâtiment cen- 
tral, le service opératoire comprend 
deux salles d'opération couplées, sé- 
parées par la chambre de stérilisation 
et précédées chacune par une salle 


samment autorisé et indépendant, (1) 


| A peu près à la même époque 


le journal Germania avait publié un 
article presque dithyrambique sur la 
guérison de la tuberculose dans tou- 
tes ses formes, au moyen du vac- 
cin de Friedmann. Dans une ré- 
plique non équivoque adressée à ce 
même journal, le professeur. Martini 
(Berlin) insiste sur le fait que les 
travaux sur la guérison de Ja tuber- 
culose humaine, surtout ceux parus 
dans les dernières années, dénient 
au procédé Friedmann toute valeur 
curative, à de rares exceptions près 
fait important à cause de l'apprécia- 


d'anesthésie, Ces différentes pièces 
communiquent librement entre clles et. 
constituent un bloc homogène. Cet en- 
semble -est carrelé en bleu de roi vi- 
trifié pour les parois jusqu'à 2 m. 50 
de haut. Ces parois sombres permet- 
tent de.condenser la lumière sur. le 
centre opératoire. 

La salle de stérilisation comprend, 
elle aussi, des dispositifs absolument 
ncuveaux ; tous les appareils sont en- 
caissés et placardés dans de mur : ils 
prennent leur ventilation. direstement 
au toit, de sorte que cette pièce n'est 
nullement surchauffée. Différentes ma- 
nettes en assurent le réglage ` ; 

Les Salles d'opération peuvent donc 
fonctionner successivement sans perte 
de femps, le chirurgien passant immé- 
diatement dans l'autre salle. 

L'hospitalisation se fera dans quatre 
pavillons comprenant des salles com- 
munes boxées . par deux, contenant 
2% lits et quelques chambres d'isole- 
ment, Une prise de T. S. F. au chevet 
dechaque malade lui permet de se 
récréer ef il peut actionner une PLANAS 
lisation lumineuse et ronflante aler- 
tant à la fois surveillante et infir- 
mière: ; 

Cette maison est ouverte à fous les 
fonctionnaires et agents de la préfée- 
ture de police et à leurs femmes, Y 
sont seuls reçus à titre gratuit, les 
blessés en service, les autres Maiades 
Da ré lé, tarif de l'Assislance pupii- 


varis Ta 
Kao Nerale sera assurée par les 
ss, Lubin et J, Meillère, chirur- 
adjoints : Ja vastro-entérologie 
docteur. Carrie, médecin des 
ux ; les voies urinaires par le 


aue réduit de 33 %. Toutefois les ser- 
Vices de consultation seront gratuits 
pour fous les fonctionnaires et agents 
en service, X 


ition plus exacte de la tuberculose 
ulmonaire due aux grands progrès 
de la techniqué radiologique., ` 


{) Deutsche Medizinische 
p.38 et 69. 


(Voir la suite en 3e page) 


Wochenschrift, 1929, 


À conserver dans ce numéro 


I 
SOMMAIRE 
NN RAR RATER RIRE AR 

le Calendrier des Sociétés 
savantes parisiennes en page9 

NRA RER TP Rd 

En quatrième page : 


TES médecins et les tarifs de l'assis- 
lance médicale. 


En cinquième page : 


La mélitococcie, maladie contagieuse 
dont la déclaration est obligatoire. 


En huitième page : 


Le congrès d'urologie, 
PETIT. 


Ce que le médecin doit savoir dc la 
loi sur les loyers. 


par ROGER 


En onzième page : 
La page littéraire. 

En douzième page : 
Le Salon de l'auto. 


professeurs décide, le 4 mai 1795, 1a 


teurs dont le règlement fut définitive- 
{ment établi par Sappey, il y a cin- 


secteurs et aides d'anatomie dans ja 
formation technique des chirurgiens 


lacte opé- 


Il est bien osé de prétendre quel- 


naisse au premier coup d'œil lot- 
gane quil doit découvrir, qu'il en 4 


s présidents ; de 
ncy) et Paul Ma- 
vice-présidents ; de 


Ombrédann 
MM. Frolieh 
thieu- (de f 
M. Etienne 50 
de M. Rœde 
De nomh: 
et. étrange 
‘théâtre. : 


gers,- signalons, Al- 
- New-York), Meyer- 
ildal (de Co- 

- Bologne), Ga- 
camera (de Tu- 
anne), Machard 


Î 
rin), Nicod | 
: Genève), .Spitzy 


et Martin qu 
(de Vienne), € 

Nos « f 
toujours, ; 
thioir, M 

Les ques 
congrès qu 
ports excel 


étaient, comme 
= Maftei; Lor- 
ete. i 
re du. jour du 
j Yobjet de rap- 
À 
e Lyon) ont été dis- 
aton. “Le rapport 
it les Ostéites tu- 


ar É 
Dans la séance de l'après-midi, de 
nombreuses: commurications particu- 
lières accompagnées dé projections 
ont été faites par MM. Rendu (de! 
Lyon), Lasserre (de Bordeaux), Sorrel | 
(de Paris), Rœderer (de Paris), Huc 
(de Paris). 


e hi 


(Voir la suite en 5° page) 


La réunion plénière 
de la Société d'anatomie 
De nombreux savants français 
et étrangers 
ont pris part à ses travaux 


ee 


La réunion plénière de læ Société 
d'anatomie a remporté un succès com- 
plet dont il convient de féliciter le pro- 
fesseur Roussy et ses collaborateurs, 
à qui l'on en doit l'idée et l'organisa- 
tion. i 

De nombreux savants français et 
étrangers ont pris part à ses travaux. 
Le Siècle Médical. a donné dans son 
dernier numéro l'analyse des. différents 
rapports qui devaient être présentés et 
discutés, De nombreuses communica- 
tions particulières sont venues s'ajou- 
ter au programme, parmi lesquelles 
nous citerons celles de MM. { 


Raymond Bernard (de Paris : l'Etude 
anatomique des. adénopathies cCancé- 
reuses secondaires: du cou d’après qua- 
rante opérations ; 

Collin (de Nancy) : Processus histolo- 
giques de lhémocrinie, de l'hydrencé- 
phalocrinie et de la neurocrinie hypo- 
physaire ; 1 ; 

Dustin (de Bruxelles) : Le poumon 
polykystique ; , ‘ $ 

Florentin (de Nancy) : Modalifés his- 
tologiques de.la régénération dans la 
glande thyroïde ; i 

Houette et Wallart (de Strasbourg) : 
Le trichome Masson en un temps : 

Huguenin et Delague (de Paris) : Re- 
cherches expérimentales sur les:réac- 
tions pathologiques initiales de l'al- 
véole pulmonaire, 

Jayle (de Paris) 
ventre de la femme ; 

Rouslacroix (de Marseille) : Colora- 
tion des acides gras amorphes en gra- 
nulations ‘intracellulaires sur les cou- 
pes de paraffine ; 

De Vriès (d'Amsterdam) : La cyclo- 
pie. 

Citons, parmi les personnalités qui 
assistèrent ou prirent part aux séan- 
ces : MM. Askanazi (de Genève), 
Schmorl (de Dresde), Moller (de - Co- 
penhague), Wegeli: (de Berne), Benda 
(de Berlin), de Vecchi (de Florence) 
‘de Mayenburg (de Zurich), Brault (de 

| Paris), Favre (de Lyon), Villaret (de 
Paris), Oberlin (de Paris), Caillau (de 
Paris), Latarjet (de Lyon), etc. 

Le professeur Roussy, président da 
la société et de la réunion, souhaita 
la bienvenue aux invités étrangers 
d'abord à la séance d'ouverture, puis 
au déjeuner qui eut lieu le deuxième 
jour de travail. Au cours de són toast, 
le professeur Roussy, s'adressant au 
Ne aa Rôssle, l'un des rapporteurs, 

TU 

Messieurs, l'un des représentants 
les plus éminents de la science 
anaiomo-pathologique allemande, M. 
Rössle, qui enseignait l'anatomie pa- 
thologique à Bâle, vient d'être appelé 
å la chaire de l'université de Berlin 3 
légitime couronnement dune carrière 


Le solénome du 


ieu (de, Berck). 


grande salle du Palais des Académies; 
toute fleurie et décorée de verdure, que 
s'est ouvert le 3 octobre, à Bruxelles, le 
6° congrès de l'Association des gynéco- 


|logues ef ohstétriciens de langue fran- 


çaise. 


La. gracieuse reine des Belges assis- 
tait dans la loge royale à cetle séance 
solennelle. Dans la loge diplomatique, 
les ambassadeurs des pays de langue 
française, au premier rang desquels on 
remarquait l'ambassadeur Ce la Répu- 
biique française, M. Herbette: le minis- 
tre de la Confédération helvétique ; 
les ministres belges Jaspar, Caruoy et 
Vauthier, le gouverneur de la province 
de Brabant, M..Adolphe Max, bourg- 
mestre de Bruxelles, M. Velghe, secré- 
taire honoraire du ministère de l'inté- 
rieur et de l'hvgiène. 


` Parmi les médecins venus des pays i~ 


latins, mous avons remarqué : les pro- 
fesseurs Bar, Couvelaire, J.-L, Faure, 
3rindoau, le Lorier (de Paris), les doc- 
teurs Vaudescal, Basset, Cathala, Si- 


redey, Antoine Béelère, Claude Béclère, 


Boudy, Roulland, Pierra Dalsace (de 
Paris), Reeb (de Strasbourg), Cotte, Mi- 
chon, Rhenter (de Lyon), Bégouin, Ba- 
lard (de Bordeaux), Béuttner, Chatillon 
(de Genève), Stavidès (Athènes), Del- 
mas, Coll de Carrera (Montpellier) Lévy 
du Pan (Lausanne), Vanverts (Tille). 

Te ministre de l'intérieur et de Thy- 
giène, M. Caruoy, présidait : en ter- 
mes excellents, il souhaita la bienve: 
nue aux congressistes venus de France, 
de Suisse et aux invités étrangers, glo- 
rifiant la mission des médecins et des 
gynécologues en- particulier. 

Le professeur Wèymeersch, président 
du congrès, remercia, Ja reine des Bel 
ges d'honorer de sa présence cette pre- 
mière réunion, 

— Les médecins de tous les pays, dit- 
il, savent que la reine n'est indifférente 
å (aucune des manifestations, qui tou- 
chent:l'art.de guérir. $ ; 

Ilts savent que son auguste sollicitude 
leur fut et leur sera toujours un su- 
nrême réconfort el l'appui tutélaire 
dans la lutte qu'ils poursuivent inlas- 
sablement pour soulager les maux de 
l'humanité. è : 


Il rappela les années sombres de la 


grande guerre, puis la libération, le 
congrès de-1919 tenu à. Bruxelles, et 
enfit: remercia les Français G'avoir bien 


voulu céder leur tour aux Belges pour 
© eux le 406 anniversaire de la | 


fêter av 


Société Velge de- gynécologie. 


a di emmeént mise 
radium, 


Et il salue en passant le vénérable 


maire Siredey, resté le champion de la |: 


gynécologie médicale. 

— Elle acquit, ajoute-t-il, plus de sù- 
rete de diaanostic: et guidée par l'em- 
ploi de l'huile iodée sous le contrôle ra- 
ovrainhiane, elle a tait une ample 
moisson des connaissances nouvelles en 
pathologie, elle a mis à profit la coordi- 
nation des acquisitions récentes dans 
le domaine de la physiologie et de la 


biclonie, notamment en ce qui concerne | 


l'ernidocrinolonie, 

La gynécologie opératoire n'a nas 
moins évolué vers le progrès, elle s’est 
faile moins mutilatrice, ainsi qu'en té- 
micignent les remarquables rapports de 
Brindeau et Mériel el de Baillat. 

Guant à l'obstétrique, clle a évolue 
vcrs la chirurgie, mais le dernier mot 
doit rester et restera physiologique. 
Weymmeersch rappelle en terminant le 
met de- son maître Kufferath qui doit 
rester la devise des accoucheurs : « La 
plus: crandc qualité ‘de’ Vaccoucheur 
doit être la patience ! » 

ze 
x + 

Le professeur J.-L. Faure, président de 
l'Association des gynécologues de lan- 
gue francaise, succéda au professeur 
Weymeersch. 

— Pour la troïsième fots, dit-il, J'ai le 
grand honneur. de prendre la parole 
devant Votre Majesté : il y a près de 
15 ans déjà, aux grands jours de l'hé- 
roisine et du sacrifice de ce village de 
la Panne, dernier lambeau de la na- 
trie, mais où battait encore le cœur de 
la Belgique, dans cette ambulance de 
l'Océan, dont le souvenir évoque tou- 
jours devant nous le grand nom de De- 
page... Et puis ici même, il y a près 
de. 10 ans, au cours de ces premières 
journées médicales qui servent mainte- 
nani d'exemple au monde entier. Au- 
jourd'hui enfin, où vous voici toujours 
au. premier rang dans les œuvres bicn- 
faisantes de la pair, comme vous l'étiez 


auirejois parmi les blessés de la gran- 


de querre, où le rayonnement de votre 
présence et la douc2ur de vos paroles 
savaient apporter l'espérance à ceux 
qui voulaient vivre et la divine illu- 
à ceux qui allaient mourir. » 


H. Roulland 
(Voir la suite en 7° page) 


consacrée à l'enseignement et à la re: |: 


cherche et que lui a valu l'importance 
de ses travaux où il a abordé tour à 
tour les vastes problèmes de l'inflam- 
mation, de l'atrophie et du  vieillis- 
sement, de l'atrophie et de l'hypertro- 
phie des tissus et des divérs organes. 
Monsieur, au moment de rejoindre 
voire nouveau poste, VOUS avez accepté 
de passer par Paris ; VOUS ne vous 
élonnerezs donc pas Que je considère 
ce geste comme symbolique ‘et comme | 
répondant à une pensée qui nous est | 
commune à l'un et à l'autre. 
(Voir la suite en 2° page) 
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Le XVIF comè 
à Quimper 
-de l'Alliance 


d'hygiène sociale 


—— —— +, 


L'organisation antituberculeuse 


dans le Finistère 


M. GEORGES RISLER 
Phot. H. Manuel: 


[DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL] 


Le 17° congrès de l'Alliance d’hy- 
giène sociale s'est tenu à Quim- 
per, sous la présidence de M. Georges 
Risler, président du comité central, 
assisté de MM. Vatrin, préfet, le doc- 
teur Lancien, sénateur, Menez, maire 
dż Quimper, et du comte de Guébriant, 
président du comité d'hygiène sociale 


et de préservation antitubercuieuse du 


Finistère. 

L'œuvre accomplie par l'alliance et 
les résultats obtenus pour la lutte con- 
tre les fléaux sociaux, la mortalité in- 
fantile et la tuberculose, furent évo- 
qués tour à tour par MM. Menez, Va- 
trin et Lancien et Georges Risler qui 
rappela que, fondée en 1903 sur l'ini- 
tiative d'Emile. CheySson, L'Ailiunce 
d'hygiène sociale eut pour premier 
président Casimir Perier qui, renon- 
cant à la présidence de la Républi- 
que ct à la vie politique, estinia qu'il 
s'élevait en accédant à la. vie sociale. 

Son successeur fut le grand minis- 
tre de l'hygiène, Léon Bourgeois, qui 
s’exprimait ainsi : 
re L'Allfance. ne vaut pas être seule- 
ent un instrument de recherches 
scientifiques et de propagande théori- 


“que, mais bien un instrument actif de 


réalisation, En deux mots, 1e but de 
l'Alliance est d'apprendre.a chacun.et 


épargn 
à faire octroyer joyeüsement par tous 
les hommes le service obligatoire de 
la bataille contre: la douleur, la mala- 
dieeta morts»: © 

M: de Guébriant. présenta une vue 


| d'ensemble. sur l'hygiène sociale dans 


le département, dans laquelle ‘il fit res- 
sortir les graves motifs qu'avait le 
Finistère de s'émouvoir du danger tu- 
berculeux. 
` En effet, la natalité de 21 à 22 pour 
1.000 habitants est suivie d’une morta- 
lité de 15 à 16 pour 1.000 Habitants. Et 
à ce sujet, ik! demanda à l'Aliiance 
d'hygiène sociale, à l’occasion de ce 
congrès, de se joindre au Comité dé- 
partemental pour réclamer ia déclara- 
tion obligatoire de la tuberculose, 
Après avoir fait ressortir le carac- 
tère rural de l’organisation antituber- 
culeuse du Finistère, montré ja ge- 
nèse de son organisation, M. de! Gué- 
briant exposa l'importance et les dif- 
ficultés des mesures d'isolement qui se 
sont trouvées aplanies par la creation 
de petits centres locaux à proximité 
des dispensaires, 


Les travaux du congrès 


L'armement antituberculeux dans le 
département du Finistère a fait l’objet 
d'un rapport du docteur Mosand, mé- 
decin-directeur du sanatorium dépar- 
temental de Plougouven. 


Après un aperçu démographique ~et- 


historique sur la fondation du- co- 
mité départemental d'hygiène. sociale 
et de préservation antituberculeuse et 
la constitution des dispensaires, le doc- 
teur Morand parla des établissements 


de cure que possède le Finistère. Trois. 


sanatoria sont établis, dont deux, ce- 
lui du Guervenan et du Porsmeur,. sont 
réservés au- traitement de la: tuber- 
culose pulmonaire, celui de Roscoff 
étant réservé à la cure des tuberculoses 
externes. ù s st 


Construit au pied des monts d’Arrée 
à une altitude de 180 mètres, le sana- 
torium départemental de- Guervenan 
est situé dans la commune de Plou- 
gouven, mais éloigné de 2 kilomètres 
du bourg et de la gare. ; 


(Voir la suite en 5° page) 


Le sanatorium 
de Guervenan-en-Plougouven 
dans le Finistère 


réservé au traitement 
des formes pulmonaires 


— y: 


En bas, à gauche : des cham- 


\ 


D: 
us parvienurons šans- doute 


EAN 


Les effets … 


de la syntholisation … 


peuvent-ils être . 
attribués 
à une propriété 
spécifique 
du médicament ? 


Travail original du D! Siauve-Evausy | 


(de Lille) Echo Médical du Nord 
(5 octobre 1929) 


CE 


Il reste encore bien des points à élta 
cider dans l'étude de la physiologie nor- 
male et pathologique du vague et du 
sympathique, mais chaque jour apparait 
davantage la participation de ces deux 
systèmes antagonisies dans les pheno- 
mènes les plus intimes de la vie ct 
notamment dans la régulation neuro-cit- 
culatoire et dans le fonctionnement des 
glandes endocrines. C’est pourquoi, il 
est absolument certain, dès à présent, 


qu’agir sur le sympathique ou sur le. 
vague d’une manière générale, ou agir … 
même localement sur telle ou telle zone 


lde la vaso-motricité périphérique, c'est. 
obtenir en même temps une répercussion 
sur l'organisme dans son ensemble et 
obtenir des effets physiologiques, méme 


à distance de l'action locale. C’est dire. 
qu'une médication susceptible de régula=. 


riser les fonctions neuro-végétatives peut 
lavoir les effets biologiques les plus di- 
vers et les plus inattendus, qu'une telle 
médication peut être réputée polyva- 
lente puisque si son action première sem= 
ble limitée, ses actions secondaires sont 
considérables ,et multiples par l'intermé.e 
diaire des innombrables chaïnons sym-. 
pathiques et par le moyen du pneumo- 
gastrique qui président dans l'organisme 
au déclanchement de iant de phéno- 
mènes différents. Le Synthol réalise 
mieux que toute autre médication cette 
action régulatrice sur l'ensemble du sys- 
tème nerveux neuro-végétatif ; par ses 
constantes physiques, par son action spé- 


connue. : 

De multiples observations, recueillies 
et transmises aussi bien par les hôpitaux, 
que par les médecins praticiens de la 
France, des colonies. et de l'étranger, 


ont déjà largement établi l’action régua : 


latrice constante. du Synthol dans les 
troubles. locaux et généraux du système. 
nerveux végétatif ou dans les troubles. qui 
résultent parfois très indirectement mais, 
néanmoins, sûrement des perturbations 
de celui-ci. Aujourd’hui, nous voulons 
ajouter à ces observations. où la bienfai- 
sance et la constance d’action du Synthol 
se démontraient deux. observations coma 
mentées du docteur Siauve-Evausy sur. 
le pouvoir électif du: Synthol. sur le 
bneumogastrique. ; 
Voici au reste le texte de l’article da 


docteur Siauve-Evausy, para dans l'Echo . : 


Médical du Nord ;: 


Qu'il s'agisse d'une péritonite ai« 
guë généralisée chez des enfants, 
du traitement d'un ulcère varis 
queux, d’une lassitude générale, 
d'un ralentissement des fonctions 
vitales, mêmes dues à la vieillesse 
commençante, d’une plaie confuse 
et infectée, la syntholisation s'a- 
vère comme une médication dont 
la très fréquente efficacité n'est 
pas sans soulever un certain scep- 
ticisme dû à la diversité des effet. 
observés rapportés à une causa 
unique. a 

La symptomatologie de ces di- 
vers étais est trop hétéroclite pour 
qu'une même médication SyMpLOn 
matique leur soit applicable, D'au 
tre part, il n'apparait pas non plus 
d'emblée de quelle propriété phy- 
Siologique spécifique pourrait Sə 


réclamer cet. agent thérapeutique ` 


pour justifier l'action bienfaisante 
que lui attribuent les observations. 
les plus dignes de foi et les plus. 
scrupuleusement sincères. 


“Est-il possible d'envisager néan- 


moins l’action du Synthol comme 
résultant d’une propriété physiols- 
gique bien distincte groupant dans 
ün cadre univoque. des phénomes 
nes dont la parenté n'apparaît, 
point évidente au premier abord ? 
C’est ce que nous allons tenter da 
faire en prenant comme point Ja 
départ deux observations chirur- 
gicales qui ont, à nos yeux, la Ya- 
leur d'expériences de laboratoire, 
Chirurgie du cou 


Observation I 
Madame L..., 49 ans. Médecin con- 
sultant : Professeur Duhoi. Cette ma 
lade présente dans. La région sus- 
hyoïdienne une tumeur sessile de la 
grosseur d'une noir. Il s'uyit d'un 


kyste du Canal de Bocdulech. ivernfié 
par le laboratoire d'anatono-patholte: 
gie). Celle lumeur est abordée par 
incision longitudinale médiane. qui 
permet la dissection du tractus jus- 
qu'à sa base d'implantation. Cette tue 
meur étant fislulisée el infectée, un 
drain est posé sur lequel on -suture 
plan profond et téguments. Par Ce 
drain, au quatrième jour, on instille 
environ deux cenlicubes de Synthol 
pur. Aussitôt la malade accuse un 
malaise. La pdleur est Syncopale. 
Etendue à plat, aussitôt son angoisse 
grandit. Le pouls, pris instincline- 
ment, est ralenti à l'extrême. On 
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À] 


campte environ 40 pulsalions. Aryth- 
nie avec silences de plusieurs secon- 
kes. La respiration est ralentie éga- 
„iment, avec, de. temps en lemps, 
inspirations profondes s 'uccompagna nt 
de spasme. facial Cajéine, elc... Aù 


out d'un guart d'heure, ces Symp- 


tomes samendent. Une demi-heure 
après, tout- danger est écurlé. Pouls 
A 

< Observation Il 


“Homme de 27 ans. Médecin trai- 
dant : docteur Duburgue; médecin 
consultant : docteur Lemaitre, radio- 
thérapeute. IL s'agit d'une volumi- 
neuse tumeur mixte de la parotide 


par sa grosse lubérosité sur le. paquet 
vasculonerveux carotidien. d'où elle 
est facilement clivée au doigt. Tam- 
ponnement de la cavité opératoire par 
une mèche qui est ülée le cinquième 
jour. A ce moment, pansement au 
Synthol. Par la tunellisation de la me- 
che, du Synthol en excès juse vers les 
plans profonds. Immédiatement på- 
leur de la jace avec état syncopal. Le 
pouls tombe brusquement aux envi- 
rons de 40. Arythmie avec intermil- 
-tences qui semblent démesurées, Bref, 
le tableau clinique se calque sur celui 
décrit plus haut. Environ un quart 
d'heure plus tard, tous les toni-cardia- 
ques ayant été fails, de danger est dé- 
finitivement écarté; une heure plus 
tard, pouls à 120. 


i 


Di À E 

L'interprétalion de ces faits cli- 
niques ést -trop caractéristique 
pour souffrir la moindre difticul- 
té. Sous L'action du Synthol dans 
le territoire du nerf larynge supe- 
rieur (première observalion) 9u 
dans celui du pneumo-gastrique 
carolidien (deuxième observation}; 
il sest produit une excitation du 
pneumogasirique qui à porté au 
maximun son- pouvoir d'inhibi- 
tien cardiaque. On doit admettre 
que nous avons constalé dans ces 
deux cas une achon éleclive spect- 
fique de la syntholisation sur le 
plus important des systèmes pa- 
rasvmpathiques. Celte action élait 
une action d'excitation. 

Si cetle spécificité est admise, 
elle éclaire des lors les résultats 
cliniques . divers, mais, dont la 
sympiomatologie ressortit unique- 
ment à l'excitation du parasympa- 

* ihique laquelle ralentit le cœur, 
dilale les vaisseaux, excite la Mo- 
{ricité intestinale, la sécrétion du 
foie, de l'estomac et du pancréas, 
sans compler celles des glandes 
endocrines., 

On comprend dès lors: notam- 
ment comment la syntholisation 
chirurgicale péritonéale tutte effi- 
cacement contre le processus de la} 
péritanite. Si celle-ci paralyse par | 
infection du péritoine le muscle in- 
testinal sous-jacent, le Synthol, 
agissant. sur le parasympathique, 
sollicite. au. contraire le péristal- 
tisme intestinal. Le foie, par 1e 
msme mécanisme, voit se reculer 
la limite de son.insuffisance. La 
suprême défaillance. est, ajournee 
et l'estomac évite la dilatation al- 
guë, prodrome- trop souvent mor- 
tek. ddr 

Peut-on passer maintenant, en, 

conservant là même directive, à 
l'explication d'autres. phénomènes 

D où l'action Béenfaisante du Synthol 
se manifeste, gwil s'agisse d'un 
ulcère variqueüx, d'une phlébite, 
d'un choc obstétrical, d'un amoin- 
drissement des fonctions vitales 
dû à la maladie ou à.la vieillesse ? 

Certes, oui, si l'on observe que 
ces heureux résultats thérapeuti- 
qués relèvent comme « d’une fonc- 
lion oxygénante du Synthol ». 

Cette fonction oxygénante est 
admise comme ‘une hypothèse 
plausible: par ‘le professeur Blu- 
menthal qui a expérimenté 'e 
Synthol dans le centre anticancé- 
reux qu'il dirige à la faculté de 
Berhn.'ille résulte à la fois des 
observations cliniques (destruction 
des anaérobies, pouvoir désodo- 
rant, acliom sur les ulcères vari- 
queux, guérison de choc obstétri- 
cal par apport au cœur défaillant 
de sang riche en oxygène, recul 
de la vieillesse ‘qui n'est qu'une 
combustion ralentie) et des expé- 
riences de laboratoire qui, graphi- 
ques à l'appui, montrent le pou- 
voir vaso-dilatateur des applica- 
tions syrnitholisées. = à 

Cette vaso-dilatation est vraisern- 

` blablement due à l'action spécifi- 

que du Synthol sur le parasympa- 
 thique et comparable en tous 

‘points à celle qui ressort de lac- 

-tion de cet agent sur lé pneumo- 

. gastrique. En éffet, il n’est nié par 

| personne que les. phénomènes de 
vaso-dilatalion sont, produits par 
inhibition du sympathique, de la 
méme façon que le pneumogastri- 
que agit sur le cœur, Donc, les 
deux observations chirurgicales 


TOUS VIVEZ 
` AU 


Le vaccin BCG 
préserve Île 
nouveau-né 
contre la 
tuberculose 


L'Anatoxine de Ramon 
préserve contre la 
diphtérie 


Le sérum de 


d'où noussommes 


droite. Cette tumeur pyriforme repose |. 


partis, mon- 
irant l'action du Synthol sur le 
pneumogastriqie, permettent d'in- 
férér que-c'estapar la même excila- 
lion parasympathique ou vagato- 
nique que se produit cette oxygé- 
nalion vitale. : a 

Or, que se passe-t-il dans le cas 
de Section ou d'inhibition du sym- 


Lpalhique où ce qui- revient au 


même (loutes choses égales d'ail- 
leurs) quand, par le Synthol, on 
excile la fonction :parasympathi- 
que ? i 
« Dans le cas de section du sym- 
pathique, les veines. s'élargis- 
sert, le sang. qu'elles contien- 
nent devient plus rouge que ne 
l'est habituellement le sang vel- 
‘peux: Cela tient à l'augmenta- 
» tion de la rapidité de circulation 
»idu sang,veineux et à la réparti- 
»ition sur.une plus grande masse 
»ide sang, de la réduction de 
«loxvhémoglobine sur les tis- 
»isus. Le sang veineux contient 
»{plus d'oxygène et moins de C02 
»'au’à l'état normal. » (HÉDO\). 

A un degré qu'il est encore im- 
possible de préciser, la syntholi- 
sation. produit. ces ‘mêmes, phéno- 
mènes On. concoit'quelles ressour- 
ces thérapeutiques viennent s'a- 
jouter dans les dyscrasies.les plus 
diverses,aux résuktats parfois 'su‘- 
prenantsérelevantidu domaine chi- 
rurgical.: 

L'action spécifique du Synthol 
sur le parsynique semble 
deøvoiridonner à" tous;ces faits cli- 
niques une unité physiologique 
qu'il nousià paruṣbon de signaler. 


Magendie dit un jour dans une 
boutade : « Pour: faire de la science, il 
suffit. d'avoir des yeuxiet des oreilles ». 
Sans: doute, voulaitäl. souligner par ce 
irait l'importance de, observation et de 
l'expérimentation, dans l'étude des 
sciences, À la stricte objectivité des 
faits, faut-il encore ` ajouter la vérifica- 
lion de certaines inductions et l’interpré- 
tation de: l'intelligence. Isolées, les deux 


| observations que nous venons de rappor- 


ter auraient déjà, par leur. identité et 
leur rigueur, une valeur troublante ; join- 
tes aux nombreux faits cliniques déjà 
accumulés et diversement observés, elles 
trennent la valeur d'une démonstration 
et, comme le dit l'auteur, la valeur 
d'une & expérience de laboratoire » 
sans doute dans ces deux observations, 
s'agit-il de faits brutaux et non désirés, 
apparus dans des conditions d'exception : 
ils n’en constituent pas moins des réali- 
lés objectives qui, s'ajoutant à tant d'au- 
tres, tendent à démontrer rationnellement 
l’action élective du Synthol sur le sys- 
tème nerveux neuro-végétatiĵ. 
mee eeaeee eee 
Le congrès de 1930 
de l'Association française de chirurgie 


a 


Au congrès de 1930 de. l'Association 
française de chirurgie seront : 
HER = docteur Auvray (de Pa- 
ris). ; 

Vice-président : 
Lille): i 
Voici quelles sont les questions qui 
feront l'objet de rapports : { 

I. — Préparation pré-opératoire deš 
futurs opérés, lés’inféchions eXceptées! 
Rapporteürs i“ doctëéurs Lambret (de 
Lille) et Sauvé (de Paris). 

lI. — Les pancréatites chroniques. 
Rapporteutrs =- -docteurs Brocq (de 
Paris) et Mijignae (de Toulouse). 

IH.. — La maladie de Kümmel. 
Rapporteurs : docteurs Mouchet (de 
Paris) et Frölich (de Nancy). 

Notons enfin que le docteur Robineau 
a été élu membre du conseil de l'As- 
sociation française de chirurgie, 


docteur Lambret (de 


La tuberculose chezles gazés 
ee 

Les hommes intoxiqués par les gaz 
doivent être classés en deux groupes 
en raison de la nature différente des 
accidents provoqués par l'abserption 
de ces gaz et des: conditions dans les- 
quelles ces intoxications ont été su- 


M: Lemoine à fait récemment à l'Aca- 
démie de médecine, à ce sujet une com- 


munication, montrant les proportions! 


de tuberculose et de pseudo-tubercu- 
lose chez les gazés du début et de la fin 
de. la guerre, 

Les accidents de 1915-16 provoqués 
principalement par les vapeurs de 
chlore ou des gaz chlorés atteignirent 
exclusivement J'appareil pulmonaire 
produisant le catarrhe suffocant et une 
mortalité considérable, 

Les gazés de 1917-18 victimes des gaz 
vésicants dont le principal fut l'ypé- 
rite ont présenté- surtout des brûlures 
des téguments plus ou moins étendues, 
des conjonctivites intenses, de la laryn- 
gite et des accidents digestifs ; les ac- 
cidents pulmonaires graves furnt l’ex- 
ception et la mortalité fut pour ainsi 
dire nulle: j 

Chez les premiers, on compte-21,87 % 
devenus ultéricurement tuberculeux et 
26.57 % ayant présenté des signes de 
bronchite chronique, dilatation des 
bronches, crise d'asthme. et anlalgris- 
sement prononcé simulant la tubercu- 
lose. : ; 

Chez les sconds : (gazés de 1917-18), 
la proportion des tuberculeux est de 
8.67 % et. celle des pseudo-tuberculeux 
de 16,6 %. 


d'anatomie 


(Suite du toast du professeur Roussy 
en 1e page.) 

À l'heure où le souffle de ce que l'on 
est convenu d'appeler « l'esprit de Ge- 
nève » entraîne les peuples à la con- 
corde et à la paix, les savants; CEUX 
qui tentent d'apaiser la douleur, ne; 
doivent-ils pas être à l'avant-garde de 
ce grand el généreur mouvement ? 

N'est-ce pas cela que nous. avons 
compris l'un et l'autre, lorsqu'en 1926, ! 
j'ai su. dissiper vos appréhensions él 
que vous avez.lenu à assister au Cen- | 
tendire de notre grand Laennec et à 
celui de notre vieille société anato- ; 
mique, ; 

N'est-ce pas Tà ce que vous avez com- 
pris vous tous, messieurs, èn venant 
ici aujourd'hui ;: et votre présence 
n'est-elle pas l'une des premières pier- 
res d'un vaste édifice à la reconsirus- 
tion duquel nous avons: tous le devoir 
et la volonté de collaborer et auquel 
notre Société anatomique veut prendre 
sa part. £ 

Messieurs, je lève mon verre à la 
santé du professeur Rôssle, notre émi- 
nent rapporteur, que nos VŒUT accom- 
pagnent dans son nouveau cham» 
d'activité, à la santé de nos rappor- 
teurs francais, M. Fiessinger, Albot et 
Hovelacque, à la santé des hôtes illus- 
tres que je vois réunis autour de nous. 

J'osé espérer qu'une fois rentrés chez 
eux, ils voudront bien apprécier. avec 
la plus. grande indulgence l'essai que 
nous avons tenté et nous aider un jour 
à le renouveler. 


i leur métier, déontologie comprise I 


Le 3° congrès national 
italien 
contre la tuberculose 


Il s'est tenu À Palerme 


) w du 06 au 9 octobre 


ne m 


Le 3' congrès national italien contre 
la tuberculose a été inauguré sous la 
présidence d'honneur de M. Mussolini, 
assisté de S. E. Umberto Albini, prési- 
dent d'honneur du comité ; du profes- 
seur L. Manfredi, président ordinaire, 
et les professeurs O. Fici et L. Sagowa, 
secrétaires du congrès. 

Plusieurs questions avalent. été mises 
à l'ordre dú jour sur lesquelles des 
rapports furent présentés. Les profes- 
seurs Cesare Giannini (de Rome) et 
Luigi Sagona (de. Palerme) traitèrent 
des « Rapports entre le régime des 
consortiums et celui des assurances » 
dans la lutte antituberculeuse. Les pro- 
fesseurs Omodée, Zorini et Raïffo( de 
Rome) étudièrent la question « des pro- 
cédés hygiéniques pour détruire les ré- 
sidus des sanatoriums et hôpitaux 
pour tuberculeux ». : T 

Pour les résidus solides il serait né- 
cessaire de les traiter par lébullition, 
voire même de les stériliser à l'auto- 
clave. Pour les résidus liquides, il faut 
les épurer par des procédés chimiques 
tels que.le chlore gazeux. 

Puis les professeurs Busi (de Rome) 
et Paolucci (de Parme) firent un rap- 
port sur « le pourcentage des tubercu- 
feux latents et des lésions initiales dé- 
celées radiologiquemernt parmi les en- 
fants d'une population rurale, » 

« Les modalités de guérison de la tu- 
berculose pulmonaire » furent exposées 
par les professeurs U. Soli:(de Pa- 
lérme) et Constantini (de Bologne). 

Se plaçant surtout au point de vue 
anatomo-pathologique, le premier des 
rapporteurs distingue plusieurs modali- 
tés de guérison de la tuberculose : : 

Il existe conclut l'auteur, toute une 
gamme de réactions de, l'organisme 
dans la tuberculose du poumon : les 


formes abortives, depuis les véritables 


tentatives de guérison /jusqu'aux for- 
mes dans lesquelles on peut véritable- 
ment parler de guérison, mais seule- 
ment partielle. En outre, des formes de 
guérison encore plus avancées et par- 
faites dans lesquelles on ne trouve plus 
de tissu tubsrculeux, mais seulement 
une trame qui, comme: un tampon, sert 
à réparer la perte de substance, c'est- 
à-dire. une guérison incomplète. 

Enfin, on peut arriver a la victoire 
absolue des forces de défense, non seu- 
lement avec la disparition du tissu 
tuperculeux, mais Avec le consirut- 
tion complète du tissu envahi ; c'est 
alors la guérison Complete. } 

Le professeur -Constantini exposa 
l'étude clinique de la: guérison de Ja 
tuberculose, pulmonaire. - Cette étude 
doit être faite en partant des formes 
élémentaires qui S'observent habi- 
tuellement lors des processus initiaux. 

Le critère. de la guérison est essen- 
tiellement clinique puisqu'il doitrêtre 
basé sur l'état morphologique. et fonz- 
tionnel du poumon et de tous les au- 
tres organes: qui entrent en jeu dans 
le processus morbide. La distinction 
‘entre une guérison clinique et une 
guérison anatomique n'a pas sa rai- 
son d'ètre, IL est nécessaire de faire 
une distinction entre la guérison com- 
plète et la guérison pratique où éco- 
nomique. La guérison. complète des, 
formes exsudatives peut s'obtenir par 
résolution avec restitution intégrale. 
Celle des formes à caractère productif 
s'acconfplit toujours par un processus 
fibreux plus ou moins circonscrit. Les 
formes cavitaires peuvent exception- 
nellement guérir sans laisser aucune 
trace de ieur existence. Habituellement 
elles guérissent par cicatrisation Te- 
connaissable à l'image radioscopique. 

Il existe donc, conclut l'auteur, une 
séméiologie physique, radiologique et 
de laboratoire au moyen de laquelle 
il est possible., de formuler un juge- 
ment sur le degré de guérison. 

Une conférence fut faite par le doc- 
teur Delbue sur les méthodes italien- 
nes dans la lutte antituberculeuse. 

Le congrès se termina enfin: par la 
visite de différents établissements pour ! 
tuberculeux situés à Palerme. 


ET LES BÉBÉS ” 


PROFITEZ DES 
PROGRÈS 


ET 


DEUX MOTS A LA 
FUTURE MAMAN 


A LA MAMAN 


ATTENDANT 


Préparer, comme le vôtre, le 
voyage que votre enfant va 
sceomplir dans la vie. Faites 
réviser, par le bon mécanicien 
qu'est le docteur, le moteur 


de votre organisme et... 


Le vaccin Jennerien fiez-vous au Guide, 
préserve contre la 
variole 


Un traitement 


~- LES VACCINS SONT INOFFENSIFS 


Roux guérit 
ta diphtérie 


“L'anatoxine de 
Ramon l'aurait protégé 
de la diphiérie, le sérum 
de Roux l'en guérira” 


EDITÉ PAR # SAUVONS LES MÈRES ET LES BÉBÉS ” 


Reconnu d'Utilité Publique 


approprié guérit 
la syphilis 


=" Il n'a pas un jour, 
mais neuf mois”. 


“Nous avons quand 


méme un beau bébé, 
parce que nous nous som- 
mes soignés à temps”. 


—" Ce serait mauvais 


pour bébé”. 
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Fac-similé de deux pages d'un tract édité par l'œuvre wS 
+ Ce dépliant de six pages très bien conçu, est destiné aux 


a Fréemer. Parie 


mères alle 
Ja 
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PS5 FIEZ VOUSAU GUIDE 


:La vie de l'enfant commence avant sa naissance, 
En prenant soin de vous-même pendant votre 
prossessó, vous assurerez À votre bébé ce trésor 
inestimable qu'est la santé, . 


NE FAITES RIEN QUI PUISSE 
ÊTRE NUISIBLE A BÉBÉ 


Prenez une nourriture saine et substantielle, à des 
heures régulières; évitez l'alcool, les mets échauf 
fants:et autant que possible le thé zt le café; prenez 
du lait (aliment particulièrement nourrissant), des 
Tégumes verts, du poisson, des fruits crus bien mûrs 
ou des fruits cuits, riches en éléments nutritifs 
qui, passant de votre sang dans celui de bébé, le 
fortifieront, 


NE GÊNEZ PAS BÉBÉ 
DANS SA CROISSANCE 
Portez des vêtements amples et Chants et remplace 
le corset par Une ceinture de grossesse; pas de 


jarretières; portez des chaussures À talons plats. 
Aïllonger-vous quelques minutes dans la journée 


auvons les mères et les bébés ». 
ndant un bébé. L'œuvre le fournit 
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s Un mois sesos 


if pays accordant la réduction sur les tarifa postaux zi 
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LE SIECLE MEDICAL 


La réunion de la Société! NOS ÉCHOS JLA SÉCRÉTION INTERNE 


NÉO-DÉONTOLOGIE ` 


Il a débarqué dans mon village par un 
malin gris de l'hiver dernier : sa troussel 


! à saignée d’une main, sa petite valise de 
‘lautre. La petite valise avec laquelle ill 


repart tous les samedis soir vers de loin:} 
taines nécessités, paramédicales sans 
doute. Les autres jours, tout au long de 
la semaine, je subis ses conceptions spé- 
ciales des rapports confraternels. Il sait 


| tout, laisse-t-il entendre, el je voudrais 


que vous voyiez la petite moue mépri-| 


‘sante avec laquelle il condamne sans ap- 


pel (pouces aux enlournures de son gilet) 
l’ordoñnance d’un de ses « quelconques » 


‘voisins : un de ces archaïques confrères 


de « plus de trente ans » qui, sans lef 
crier sur les toits, savent confortablemeni\ 
Si jef 
vous parle de lui, ce n’est pas pour quel 
nous couvrions ensemble nos cheveux ou 
nos crânes de cendres, en nous lamen- 
lant sur la disparition des vieilles quali-| 
iés médicales, qui s'en vont avec tant 
d'autres sentiments de nos contemporains.} 
C’est que vous risquez « par un matini 
gris de l’hiver prochain » de le voir dé:| 
barquer « sa trousse à saignée... etc... ». 
Vous le: reconnaitrez, en outre, aux. si-} 
gnes particuliers suivants : il a des sé-| 
ries noires catastrophiques continues, écra- 
se ses confrères de sa pelite personne eif 
sa plaque de cuivre dorée, rutilante est 
du dernier modèle : amovible, avec deux] 
systèmes de fixage à toute éventualité :| 


lus pour le bois des portes et vis-agrafes] 


pour barreaux de grille de jardin ou parc: | 
Dans les deux cas, trois petits tours def 


vis. el on s'en va. 

N OUS, APPRENONS la parution d'une 
nouvelle revue susceptible d’inté- 

resser le corps médical. Nos Veux, re- 


Pascase, 
MAANA/V 


vue d'optique médicale, paraissant qua-§- 


tre. fois par an, présente cette particu-| 
larité de s'adresser aux porteurs def 
verres. Elle est éditée par les célèbres 
opticiens parisiens Bourgeois-L'Ingé-k 
nieur, Chevallier, 27, rue des Pyra- 
mides, Abonnement : 10 francs par an. 
MAMA 
OUR OUVERTURE ÉVENTUELLE d’une} 
clinique, rue de Richelieu, je 
cherche oculiste que la question inté- 
resse. Pour renseig Téléph. de 1 à 2.f 
Galvani 11-40. 
MAMAN 
ENARDS ARGENTÉS ET RENARDS BLEUS. | 
Ce sont les immenses étendues du 
Canada qui fournissent les plus beaur | 
spécimens de ces fourrures si recher-} 
chées par la femme élégante, et on dit į 
qve le fourreur E. Blondell, 1r, place 
de la Madeleine, vient de recevoir du 
pays d’origine un lot important de ces 
peaux précieuses que, par suite de ses 
achats directs, il vend actuellement à 
des prix très intéressants. 
MAN 
ANTEAUX DE BREITSCHWANTZ ET 
D'HERMINES, ainsi qu'une collec- 
tion complète de manteaux d'autres] 
fourrures sont exposés à l'Herminek 
Royale, 254, Fbg Saint-Honoré, où vous 
êtes assurée, Madame, de trouver dans 
ses salons les fourrüres appropriées à} 
votre silhouette. 
AAAA 
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'AIMAIS PEU LES PATES: eue 
, Demuis que DAE ûté losadélicieu- 
ses Pâtes Cérès, de Nice, à lItalienne, f 

j'en mange tous les jiours, 
ANA 

ALLBÉBÉ se recommande de lui-| 
[i même pour les enfants après lef 
sevrage et pendant la croissance, r 
En vente au Chocolat Foucher, 126,} 
rue du Bac, Paris | 
à AAA 
URPIN MONOPOLE. P 
Grand vin blanc de Bordeaux. 
ni trop sec, ni trop doux. Convient àf 
tous les goûts. 
- ES VITAMINES sont des substances in-f 
dispensables à la vie. Elles assu-| 
rent une benne utilisation des substan-$ 
ces hydrocarbon iy, une croissance} 
régulière, stimulent l'activité cellulai- 
ie et maintiennent à son taux normal 
la composition du sang en Ph et en Ca, 
c'est pourquoi L'ACTINE sımpose par sa 
polyvalence en vitamines, comme Te- 
constituant général. Ë 


Pour aider les recherches 
contre le cancer et la tuberculose 


D he 


officiel vient de publier! 
ar lequel le ministre de 
l'instruction publique et des beaux-arts 
est autorisé À accepter, au nom del 
l'Etat, le legs fait par Mlle Haber, el 
consistant en- une somme de 100.000% 
franes, dont les arrérages seront affec-} 
tés à la fondation d'un prix destiné àf 
récompenser les médecins, pharmaciensi 
où chimistes de nationalité françai 
pour leurs recherches scientifiques ter 
dant à combattre les maladies, notan 
ment le cancer, la tuberculose et autresi 
affections qui déciment le. genre hu-§ 
mgin. 
Ce prix portera le nom. de « Prixf 
d'encouragement Pierre-Cléophas Paul- 
tre». 


Le Journal 
un décret p 


LELLEL EL ETC ETES 


eee 
ABONNEMENTS 
Frango et Calonies 
Un AN some 19 fr. pa 
6 ir, »|Six mois … 6 fr, 50h 
Sfr. »| Troir mois … 3 fr, zg: 
4 fr. 60! Un mols s.s 2 fr, pe 
ETRANGER 


Ranssvnaumaauez 


H 
: | 
BOND AM sous I fre ? Trois mois … 4 fr, egoi 
Sair mois os 8 fr, 60! Un mols sue fr. ogsp 
$ Autres payas Un an; 22 1r.} six mois: 11 fr.; 
trois mois: 6 fr, 50; un mols: 3 francs 
Changement d'adresse sans, frais 
Joindre toujours la dernière bande du journal 


é u 
la publicité, quelie qu’en 
re BE est toujours insérée 
ilet Mat PASSE 
Siècle Médical » n'accepte 
aucune publicité de spécialités 
pharmaceutiques arm ant di- 
it au TU EN 
Ta remia Medical, » 1 réserve 
é de refuser toutes annon- 
rir le terte Où l'objet lut 
paraîtrait. douleur, ou qut ne cor- 
respondrait nas à la qualité de ses 


lecteurs. 


TRES 
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CHANGEMENTS D'ADRESSE | 


s au corps médical ins.} 
u « Siècle médical xf 
ọ part de leur nou- 
js changent do ré- 


Les membre 
crits au service G 
sont invités à fall 
velle adresse lorsqu 
ro R 

voya : 

4 L'ancienne adre 

le service périmé i 


no 


s58 pour suppripet | 


rent présentées à cet effet à la Société 


11922), les travaux d'Allen et Doisy (1915- 


į folliculaire et celle contenue dans le 
à Gynocrinol. 


l de 


ite, Il sera l'adjuvant utile de cette né- 


f ment forte et prolongée, le Gynocrino! 


LGynocrinol est, un médicament de pre- 
i mier ordre, surtout associé à l'hyÿpo- 


rôle du Gynocrinol et son emploi dans, 


į dicale, aussi n'est-il pas étonnant que 
| dans 


f qui ne font pas leurs preuves, psycho- 
à tension 
ji ner des résultats 
į toute l'importance du Gynocrinol. Cet- 
|} te substance extraite de l'organisme 


{a montré, avant l'insuline, l'avenir de 
l'orgäno-thérapie, 


f bre de nourrissons, il détermine sou- 


por made Sontenant du: BACTERIO- 


DE L'OVAIRE 


Lipoïde ovarien--Le Gynocrinol 


Le Gynocrinol est le lipoïde de lovai- 
re. Il contient l'hormone ovarienne, 
(folliculine), dont l'importance, tant 
physiologique que clinique, est consi- 
dérable. C'est grâce, en effet, au Gyno- 
crinol ou lipoïde ovarien, corps nette- 
ment défini au point de vue biologi- 
que, et qu'on tend à considérer com- 
me une vitastérine, que l’on a pu étu- 
dier la sécrétion interne de l'ovaire 
avec toute la rigueur scientifique. 

Dès 1912, Iscovesco extrait le lipoïde 
ovarien qui va servir de base à ses 
études expérimentales sur la secre- 
tion interne dé l'ovaire. 

De ses différentes recherches pu- 
bliées à la Société de Biologie, en 
juillet 1912, Iscovesco concluait : 

1°. — Qu'il existait dans l'ovaire 
un lipoïde injectable en solution hui- 
leuse qui possédait la propriété spéci- 
fique d'exciter les organes génitaux 
des animaux traités. 

2°, — Que cette action se manifes- 
tait par.une hypertrophie de l'utérus, 
des ovaires et par un hyperfonction- 
DER des organes (menstruation et 
rut). à 

Des pièces anatomiques typiques fu- 


médicale des hôpitaux (19-juillet 1912) 
et à l'Académie des sciences, montrant 
le développement extraordinaire. de 
l'utérus des lapines vierges traitées 
par le Gynocrinol. 

Les chiffres sont éloquents. Alors 
que lé poids normal d'un utérus de 
lapine adulte vierge atteint 1 gr. 50 à 
2 grammes, celui des lapines traitées 
atteignait 5 à 12 grammes. Les oval- 
res subissaient une augmentation de 
poids parallèle, 80 centigrammes au 
lieu de 25 centigrammes. 

Cette action du Gynocrinol était net- 
tement spécifique. En effet, des ex- 
traits aqueux de quantité équivalen- 
te d'ovaire débarrassée de ses lipoïdes 
ne provoquent aucun des phénomènes 
précédents. 

Ces travaux furent confirmés de 
tous côtés tant en France qu'à l'étran- 


er. 

Dès 1914, une thèse de Paris de Na- 
filyan arrive aux mêmes conclusions. 

Hermann dès 1913 avait confirmé ces 
premières expériences. ` 

En Amérique, ‘R. Franck (janvier 
1923) tous confirment ce fait capital : 

Le corps actif de l'ovaire est con- 
tenu dans.le lipoïde oyarien thermo- 
stable, facile à extraire par l'éther, 
soluble dans les solvants des lipoides : 
C'est le lipoide ovarien où Gynocrinol. 

Le professeur Schickelé, de Stras- 
bourg, au congrès d'octobre 1925, rap- 
pelle que dès 1912, Iscovesco, le pre- 
mier, a observé l'effet congestif du 
lipoïde ovarien sur les cornes uté- 
rines et, lui-même, dès cette époque, 
avait introduit le Gynocrinol en thé- 
rapeutique, 

Saint-Faust (Juin 1925) après avoir 
repris tous les travaux publiés avant 
lui sur l'hormone ovarienne, a mon- 
tré que la substance active est un li- 
poïde thermostable identique au Gy- 
nocrinol. 
` Il obtient, physiologiquement, les mê- 
mes résultats. 

Vigne (Revue Française d'endocrinolo- 
gie, 1925) montre l'action des lipoïdes 
qui hâte la maturation folliculaire et 
produit la fluxion des organes gé- 
nitaux. Il avait déjà précisé dans sa 
thèse- que le corps actif est un lipoïde, 
que cetie action est bien spécifique ef. | 
n'appartient pas aux lipoïdes extraits 
des autres organes, 

Les études d'Allen et Doisy sur le 
folliculaire confirmées par 
MM. Champy et Keller, ont bien mon- 
tré l'identité de nature entre l'hormo- 
ne ovarienne contenue dans le liquide 


Cette action physiologique du Gyno- 
crinol explique que, dès 1912, il fût 
introduit avec succès en thérapeutique 
humaine. 

On peut actuellement, au milieu des 


si multiples indications qu'il possède, | À 
f distinguer deux grandes classes : J 


1° Vie génitale aux périodes d'évo- 


! lution : ménopause, puberté, grossesse. | : 


a. — La ménopause : 

C'est le type de l'action endocrine 
si utile pendant cette période difficile 
déséquilibre endocrinien. Il fau- 
dra l'employer dès les premiers trou- 
bles, souvent deux ou trois ans avant 
la ménopause réelle ; il modifiera com- 
plètement l'évolution de la ménopause, 
supprime les troubles tant locaux que 
généraux ; Car il étale la période de 


déséquilibre brusque et permet de 1a | 


franchir sans encombre, 

b. — £a puberté : 

Chez la jeune fille, au moment de 
la puberté, il permet l'installation plus | 
facile de la période menstruelle. Il Ja | 
régularise en la rendant plus fréquen- 


riode si pénible et quelquefois si dou- 
loureuse. | 
c. — Après la grossesse : 


Il favorise l'involution utérine (et 
dans le cas où la lactation n'a pas été | À 


‘onseillée), il permet Je retour facile | 
des périodes menstruelles. 

2° Dans le domaine pathologique 
le Gynocrinol a une action thérapeu- 
tique indiscutable. . 

Au premier chef, les dysménorrhées | 
et l'aménorrhée. 

La dysménorrhée peut être d'origine 


ovarienne. ou utérine, dans la plupart! À 


les Cas, elle est ovarienne ou mixte 
et le Gynocrinol sera à la fois un 
moyen thérapeutique et un élément 
diagnostic important. 

Dans tous les cas à dose suffisam- 


amènera une amélioration constante. 
Trois indications précises : 

Les règles douloureuses ; 

Les règles insuffisantes ; 

Les règles irrégulières. ; 
3* Chez la femme stérile, malgré 
des règles plus ou moins normales, le 


physol 
4° Enfin, les relations des glandes 
endocrines entre elles ‘expliquent le 


les dysthyroïdies. 

Les glandes endocrines constituent à 
l'heure actuelle un des éléments les 
plus importants de la pathogénie mé- 


ans un certain nombre d’affections 
d'étiologie douteuse : troubles nerveux 


ses mal définies ou bien encore hyper- 
solitaire essentielle, l'emploi 
Systématique du Gynocrino]l puisse don- 
inespérés, 

De Ge rapide exposé on peut voir 


JEAN STANÈS, 


L'érythème fessier des nourrissons 


Fréquemment constaté chez bon nom- 


vent de l'agitation nocturne et de l'in- 
somnię, en, raison du prurit tenace 
qui l'accompagne. ; 
e rôle du STAPHYLOCOQUE dans 
a genèse de cette inflammation ‘iégu- 
mentaire -st indéniable. 
te soureusément combatiu par le Bac- 
nca Jo hr cet 
ASE isparait en deux etun de 

o commode et la plus efficace 
e a d'emploi de ce précieux agent 
es Deutique consiste dans l'usage 

pete, après chaque toilette, en appli- 
cations -]ocales du ; 

DERMO-STALYS, du D? WAGON 
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D'UN RÉGLAGE OE FREINS 
VÉRIFICATION og LA BOULONNERIE 
CHASSIS ET CARROSSERIE 
VÉRIFICATION ALLUMAGE 
ET ÉQUIPEMENT ÉLECTRIQUE 
VÉRIFICATION DE LA BOITE 
DU PONT ET GRAISSAGE GÉNÉRAL NX 


LA GÉNÉRALE FRANÇAISE AUTOMOBILE 


Siège social: 71, avenue de la Grande-Armée, 71 
í, place de l'Opéra 84, rue de Clichy 
73, rue Réaumur - 10, avenue Jean-Jaurès 
492, rue de Tolbiac : 6, rue Pergolèse 


Agence de Levallois : 54, rue Jules-Guesde 
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Assure l'absorption par la peau de 
GAIACOL, TERPINOL, EUCALYPTOL, HELENINE 
Rhumes - Bronchite - Asthme - Grippe - Affections pulmon 


A TOUS LES AGES 
La Peau DYALISE et ABSORBE s 


Laboratoires du Docteur TISSOT, 34, boulevard de Clich: 
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mann est invariable. 
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(pas convaincu. » 


Huction très grave des organes vi- 


ẸPris encore une fois l'initiative con: 
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© INFORMATIONS DÉPARTEMENTALES ET ÉTR 


ÎLE PROCÉDÉ FRIEDMANNIA ? 


et les cliniciens allemands 


[SUITE DE NOTRE ARTICLE DE 173 PAGE] 
schwalbe a profité de ces inci- 
gents pour rappeler les résultats de 
son enquête en 1920 auprès des ‘cli- 
iciens, chirurgiens et pédiâires les 
jus marquants, qui l'avaient- ame- 
aux . conclusions suivantes : 
, Quand on résume les résultats 
jopservations et les jugements de 
es éminents experts, l'appréciation 
éme la plus bienveillante ‘nous per- 
met de conclure que le procédé Fried- 
ann donne tout au plus les mêmes 
sultats que d'autres moyens antitu- 
érculeux, mais sûrement rien de 
, E 


zig ont été vus par Friedmann.: lui- 
même, ies indications posées par lui: 
Résultats : nuls. » 
Prof. Brauer (Hambourg) :« J'ai 
expérimenté de façon minutieuse le 
vaccin de Friedmann avec plusieurs 
collègues, à l'hôpital d'Eppendorf. Il 
résulte de tous ies travaux publiés à 


résultats défavorables ont été obtenus 
dans les différents services indépen- 
dants ies uns:@es autres. 

« Après ce obervations précises et 
minutieuses qui, pour rester aussi 
Objectives que possible, on$ été insti- 
tuées en partie après consultation du 


‘plus 
D'autre part, une commission fut 
mstituée par le parlement prussien, 
Pen 1919, pour l'étude du vaccin de 
fiedmann, commission |; composée 
cliniciens, bactériologues, anato- 
jstes et. vétérinaires, renommés, et 
friedmann lui-même participait à 
ses travaux. 
Cette commission n'arriva pas à 
aire l'unanimité parmi ses membres 
fetil en résulta deux conclusions dis- 
jinctes (en 1922) : 

qe «La commission ne méconnait 
pas qu'il y a des faits concernant ce 

Hrocédé, qui le laissent paraître pré- 

Prieux dans la lutte contre la tuber- 

Piulose. Il faudrait encore rassembler 

is expériences dans les milieux mé- 
licaux les plus vastes pour conrai- 
re les limites et les conditions de 
ts possibilités d'emploi. » 

90 «De toutes ces constatations, il 
résulte que le procédé Friedmann ne 
remplit pas les espoirs mis en lui au 
début et de différents côtés et qu'a- 
“ant tout, il n'est pas un moyen sou- 
Jerain contre la tuberculose. Par 
Montre, la commission ne méconnait 

pas qu'il existe. des observations au 
et de ce procédé, qui.….:», etc. (le 
tste concorde avec la première ré- 
ution). 
Ces deux résolutions ne sont pas 
rès enthousiastes*et Sont loin des ap- 
réciations définitives contenues dans 
| circulaire ministérielle qui parle 
moyen préventif et curatif sûr, 
encore : «La * tuberculose, sôus 
toutes ses formes, Ja tuberculose pul- 
monaire comme la tuberculose chi- 
mrgicale, aussi longtemps que ia 
maladie n'a pas provoqué une des- 


Ax, est guérissable, ‘et ceci par une 
Njection Sous-cutanée de vaccin de 
edmann) (prase contenue dans une 
unexe de la circulaire). Cette inter- 
“hiention du ministre des Postes a en- 
gé Schwalbe à compléter son en- 
huète de 1920. De nombreux travaux 


«Mon jugernerit 
procédé. - Fried- 
i e. Je n'emploie 
pe moyen ni à l'hôpital, ni en clien- 
le Les quelques publications iso- 
résultats favorables, par 
xemple par Szalai, en 1927, ne m'ont 


[Et à propos du dernier article de 
zalai (1) auquel M. Téchoueyres fait 
robablement allusion, Romberg dit 


hüii a encore renforcé son: premier 
jugement. Ai 
Prof. Klemperer (Berlin) : 
M «Je maintiens mon opinion défavo- 
Table. Je n'emploie plus le procédé 
Medmann, ni à l'hôpital, ni en clien- 
{èle. Je ne connais pas de cas favora- 
des dans mon entourage, mais j'en 
Onnais plusieurs Gont l'évolution fa- 
le n'a pas été arrêtée par le procédé 
Tledmann. » : 
Prof. Bessau (Leipzig) : « Je me 
jouis sincèrement que yous ayez 


ire l'action vnaiment incompréhensi- 
Dle du ministre des postes au sujet du 
procédé Friedmann: J'ai eu dans ma 
mque un incident concernant juste- 
ent un enfant d'un employé des 


postes qui m'incite d'entreprendre de 


I p Mtunchner 


8, pan une action isolée auprès du 
Reic sgesundheitsamt. Voici les ré- 
Ponses à vos questions : Je n'ai ja- 
Mais pu me convaincre d'une. valeur 
Curative du procédé Friedmann. J'ai 
Vécu à la clinique infantile à Breslau 
la période des essais, et je l'ai encore 
&ssé expérimenter à la clinique in- 
lantile de Leipzig. Les cas de Leip- 
———— k d 


Medizinischë Wochenschrift 1920 


4 i 


professeur Friedmann, je n'ai plus 


procédé. » 

Goldscheider, Bier et Sauerbruch, 
(Berlin), Friedrichi Muller et Krause 
(Munich), Payr (Leipzig), Uhlenhuth 
et Noegerrath (Fribourg), Bruning et 
Curschmann (Rostock), ©. Muller (Tu: 
bingen), Schittenhelm, Birk et Ans- 
chutz (Kiel), Kolie (Francfort), Moro 
(Heidelberg), Bacmeister (Saint-Bla- 
sien), Schroder (Schonberg), Siegert 
(Cologne, Graser (Erlangen), tous, 
après dès essais cliniques ou expe- 
rimentaux plus ou moins prolongés, 
sont adversaires du procédé Friea- 
mann et ne l'emploient plus. 

Seuls Kœælliker y. a recours dans 
certains cas isolées : orchite tubercu- 
leuse, fistules multiples (arthrite tu- 
berculeuse) et obtient un certain ré- 
sultat, et Goepel s’en sert dans tous 
les cas de tuberculose chirurgicale et 
otserve presque toujours une‘heureu- 
se influence qui peut-aHer jusqu'à la 
guérison complète de l'affection. 

Miis, d’après ce qui précède, il me 
semble qu'à la suite de longues. dis- 
cussions Souvent passionnée — caril 
y a-aussi une question de personnes 
— mais également après de sincères 
essais clinique et expérimentaux, à 
peu près partout, en Allemagne, la 
presque unanimité des phtisiologues, 
cliniciens, pédiâtres et chirurgiens, a 
abandonné le procédé, Friedmann. 

Et cette fameuse circulaire: minis- 
térielle ne constitue qu'un acte pure- 
ment administratif et isolé, et ne de- 
vra nullement être invoquée comme 
argument en faveur du vaccin de 
Friedmann. 

: Docteur P. WALTHER, 
ancien interne de l'hôpital Rothschild, Paris. 
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Limitation aù Chili du nombre 
des étudiants en médecine 


Le nombre des élèves à admettre 

dans les ‘facultés de médecine vient 
d'être limité à 80 par le gouvernement 
chilien. 
f La sélection des élèves sera faite 
d’après les notes - qu'ils: auront obte- 
nues dans leurs trois- dernières. an- 
nées d'études en physique, chimie, 
biologie, botanique et en langues. 


Encéphalite épidémique au Japon 


Des données télégraphiques provisoi- 
res indiquent 101 décès dus-àl’encépha- 
lite épidémique pendant la semaine se 
terminant le 28 septembre. Le foyer 
d'infection se trouve dans la province 
d'Okäyama,zau nord de: la mérinté- 
rieure, où 61 décès ont été enregistrés. 
Onze décès se sont produits dans 12 
province de Nagano, dans la partie 
centrale de l'île principale. 

L'épidémie semble décroître dans la 
préfecture de Shimane où 3 décès seu- 
lement ont été enregistrés, contre :89 
décès pendant Jes trois premières se- 
maines de septembre, I n'y:a eu qus 
4 décès dans l’île de Shikoku, et 2 à 
Osaka: 

(Communiqué officiel de la section d'hygiène 
de la Société des nations.) 


Le deuxième congrès international 
de pédiâtrie 
Il- se tiendra à Stockholm 
, du 17 au 20.août 1930 


Les pédiâtres suédois ont décidé, 
après avoir pris avis des pédiâtres 
de différents pays, d'organiser à 
Stockholm, du 17 au 20 août 1930, le 
lie Congrès international de pédiâtrie. 

Les communications à présenter au 
congrès doivent être annoncées au 
plus tard le 1% mars 1930. 

La cotisation est fixée à 20 couron- 


nes suédoises.On est prié d'adresser. 


les adhésions et toute correspondance 
relative à ce congrès au II Congrès 
international de pédiâtrie, Stockholm 
(Suède). 

Afin d'éviter les erreurs, tous noms 
et adresses doivent être écrits en ca- 
ractères d'imprimerie ou dactylogra- 
phiés. 


Création d’un institut’ ‘régional 
d'éducation physique 


— x — 


Par décret en date du 12 septembre 
1929 est approuvée la délibération du 
conseil de l’université de Rennes du 
29 avril 1929, portant création d’un ins- 
titut régional d'éducation physique des 
universités de Rennes et! Caen relevant 
au point de vue scientifique de l'école 


la suite de ces essais que les mêmes! 


aucune raison d'empioyer encore ce 


OLIOMYÉLITE 
AIGUE 

Sa fréquence 

dans plusieurs pays d'Europe 


— y — 


Les épidémies de poliomyélite se-pro-|] 


duisent généralement entre les mois 
d'août et d'octobre dans l'hémisphère 
nord. Il est donc de bon augure de 
constater qu'aucune éclosion sérieuse 
n'a été signalée jusqu’à ce jour, bien 
qu il y ait lieu de remarquer que la 
fréquence. est plus élevée que l’année 
dernière dans plusieurs pays d'Eu- 
rope. 

_ Il est évident que les Etats-Unis sont 
à l'abri, pour cette année, de. toute 
poussée sérieuse de poliomyélite, la 
recrudescence saisonnière se manifes- 
tant plus tôt dans ce pays gwen :Eu- 
rope ; ellè devrait donc déjà avoir at- 
teint SON maximum. . Pendant, ia se- 
maine -se terminant le 30 août, 124 cés 
seulement ont été enregistrés. contre 
334 et 544 respectivement, pendant les 
semainés correspondantes des deux! 
années précédentes: A 

En Angleterre et dans le Pays de 
Galles, 63 cas ont été déclarés pen- 
dant les trois semaines finissant le 
21 septembre, contre. 54 Cas. pendant 
les trois semaines correspondantes de 
1927, année pendant laquélie la mala- 
dis’ a ‘été plus fréquente que d'ordi- 
naire, | 

En Allemagne, l'augmentation de la 
fréquence est un peu plus accentuée, 
mais plus lente que pendant. l’épidé- 
mie.de 1927 ; 113 cas ont élé déciarés 
pendant la quinzaine finissant le? sep- 
tembre, contre 72 Cas pendant la quin- 
zaine précédente et 50 et 218 respecti- 
vement, pendant les périodes. corres- 
pondentes des années précédentes. 

Une augmentation sensible de polio- 
myélite a été constatée en Suède en 
août et en septembre ; 11. cas ont.été 
enregistrés pendant la seconde quin- 
zaine de juillet, 23 pendant ia: pre- 
mière quinzaine d'août et 51 pendant 
la seconde, 89 pendant la.première 
quinzaine de septembre. Pendant-cette 
même quinzaine des deux années pré- 
cédéntes, il y avait eu 38 cas et 51- cas- 
respectivement. Les cas semblent étre 
particulièrement. nombreux à Stock- 


holm. Fa 
En Norvège, il y a eu 24 cas en jmil- 
let et au Danemark 3 Cas en juillet 
et 11 en août. Le nombre de Cas Spo- 
radiques a augmenté aux. Pays-Bas à 
la fin d'août et pendant la premièré 
quinzaine. de septembre,.pour, dimi- 
nuer ensuite : 107 cas ont été déclarés 
pendant les cinq semaines finissant le 
21 septembre, contre 14 pendant la pé- 
riode correspondante de. 1928. Vingt- 
neuf cas ont été enregistrés. en France 
en aoùt, contre 5 en juillet. : 
En Italie, la fréquonce de la polio- 
myélite est également un peu supé- 
mieure à celle dès deux années précé- 
dentes : 206 cas ont été déclarés pen- 
dant les quatre semaines finissant le 
7 septembre, contre 74 et 49 respective- 
ment, pendant les périodes correspon- 
dantes des deux années précédentes. 
Des:cas sporadiques seulement ont été 
signalés en Roumanie en août. 
(Communiqué officiel de la section d'hygiène 
de la Société des nations.) y j 
a aa a a a 


Le 34° congrès de médecins 
aliénistes et neurologistes < 
de langue française 


—— t — 


Le 24 Congrès des, médecins alié- 
nistes. et net oanes de. Prange gl 
es pays de langue française, ṣe in- 
T PETE du 21 au 26 juillet 1930, 
sous la présidence du professeur Aba- 
die, de Bordeaux, assisté du docteur 
Pactet, médecin-chef honoraire des 
Asiles de la Seine, vice-président, et 
du docteur, Pierre Combemale, profes- 
seur agrégé à la faculté de médecine 
de Lille, médecin des asiles, secrétaire. 

Voici les questions mises à l'ordre du 
jour: 

Psychiâtrie : Le liquide céphalo- 
rapporteur : docteur Lamache, ancien 
chef de clinique psychiâtrique à la fa- 
culté de médecine de Paris. 

Neurologie : Les réflexes de posture 


élémentaires, rapporteur : docteur Dei- 
mas-Marsalet, chef de clinique médi- 
cale à la faculté de médecine de Bor- 
deaux. 

Assistance psychiâtrique : L'applica- 
cation de la loi sur les assurances So- 


-ciales aux malades présentant des trou- 


bles mentaux. Rapporteur docteur 
Calmettes, médecin chef de l'Asile de 
Limoges. 

Pour tous renseignements, s'adresser 
au docteur Compemale, secrétaire gé- 
néral, 93, rue d'Esquermes, à Lille. 


La statistique de la mortalité 
en Roumanie 


BUCAREST. (De notre correspondant 
particulier) — Le ministère de la santé 
de Roumanie a publié, dans son Bul- 
letin, la statistique de la mortalité de 
la population rurale en Roumanie pen- 
dant l'année 198 et les causes de 
cette mortalité. 

Il en résulte que sur 1.000 morts, 
164,4 sont dues à la débilité sénile ; 
159,6 à la débilité congénitale ; 83,5 à 
la pneumonie : 76.4 à la diarrhée ‘et 
aux entérites ; 58.3 à la broncho-preu- 
monie : 487 à la tuberculose ; 19.6 
à des maladies du système nerveux 
11.6à des maladies épidémiques ; 7 au 
cancer : 6 à la pellagre ; 5.9 au téta- 
nos-chez des nouveau-nés ; 5.4 à dif- 


LE 


férentes infections après naissance et 


de plein exercice de médecine et del des pourcentages moindres pour d'au- 


pharmacie de Rennes. 


tres maladies. 


Les soins médicaux aux étrangers 
dont les pays n’ont pas de traité 
d'assistance avec la France 


—e 


GRENOBLE, (De noire correspondant 
Particulier). — Le conseil général de 
‘Isère vient de voter, à l'unanimité, 
a. Motion suivante : 


« Considérant que les malades ap- 
Dartenant:à des nations avec lesquelles 
la France n'a pas passé de traité d'as- 
sistance, donnent lieu à des dépenses 
élevées qui sont supportées actuelle- 
menten ‘grande partie par les hôpi- 
taux et par les communes où résident 
ces malades, 

» Demande au ministre du travail et 
de l'hygiène et au ministre des finan- 
ces de provoquer une modification de la 
législation en vigueur, de façon à allé- 
ger lês charges des budgets hospitaliers 
et communaux. 

» En attendant les dispositions lé- 
gislatives nouvelles, légitimement ré- 
clamées, de majorer les crédits ins- 
crits an budget du ministère de l’hy- 
giène pour subventions aux établisse- 
ments hospitaliers auxquels ces mala- 
des sont confiés pendant leur maladie 
et de prier le préfet de l'Isère de pour- 
suivre son initiative heureuse d’asso- 
cier les industriels au paiement des 
frais occasionnés pâr les soins donnés 
à ces étrangers,» 


LA LUTTE CONTRE LA TUBERCULOSE 


—— ma 


Nouveaux établissements dans l’Ain 
Ja Vendée, l'Ardèche, le Morbihan 
et l'Eure 


TEE 
[DE NOS CORRESPONDANTS PARTICULIERS] 


BOURG-EN-BRESSE. — Le préventorium 
départemental antituberculeux de Mont- 
bertot, récemment aménagé près de 
Villereversure (Ain), à 520 mètres d'al- 
titude, au milieu d'un grand Parc, est 
ésormais ouvert à des garçonnets de 
4 à 14 ans. 3 
„Les enfants originaires du départe-. 
ment de l'Ain y Sont reçus de préfé- 
rence, mais on y admet également ceux 
des autres régions de la France. Le 
séjour minimum est de trois mois. Le 
prix maximum de pension a été fixé 
à.12 francs par jour, service médical 
compris. 

LA ROCHE-SUR-YON. — La Compagnie 
des chemins de fer de l'Etat s'est ren- 
du acquéreur du chàteau de la Motte, 
commune de la Meilleraye, près Pou- 
zauges, en vue d'y établir un sanato- 
rium. au profit: des employés de son 
réseau et des membres de leur famille. 
Ce: sera le premier sanatorium. établi 
en Vendée. 

PRIVAS. — Le conseil général de VAr- 
dèche a décidé l'acquisition du vieux 
château de Gisord, à 4 kilomètres de 
Largentière, pour y aménager un a- 
natorium de tuberculeux. Un crédit de 
1million 800.000 francs a été prévu, 
tant pour le prix d'achat que pour les 
frais de réfection et d'installation. 


VANNES. — Le conseil général du Mor- 
bihan, dans sa session d'octobre, a 
élevé de 35.000 à 40.000 francs la sub- 
vention qu'il accorde au comité dó- 
partemental de: défense contre la tu- 
berculose pour le fonctionnement des 
dispensaires établis par le comité à 
Vannes, Lorient, Auray, Hennebont, 
la Roche-Bernard, Ploërmel et Pon- 
tivy. 3 

D'autre part, lan dernier, le conseil 
général avait voté une subvention de 
100.000 francs pour. l'édification d’un 
‘préventorium,.à Plumelec. Les: plans 
et devis établis par la comité -ont été 
approuvés. par le ministère de l'hy- 
giène. 

MOULINS. Le docteur Chantepie, 
médecin directeur. du sanatorium Fran- 
cois-Mercier.. situé à une trentaine de 
kilomètres de Moulins, a présenté a: 
conseil. général de l'Allier un rapport 
sur le fonctionnement de l’œuvre. 


ANGERS. — Un rapport sur le fonc- 
tionnement du dispensaire antitubercu- 
leux de Maine-et-Loire a été présnté 
auconsei} général mar le docteur Ams- 
ler, médecin-chef. 


De nouveaux titres universitaires 
~ sont créés à la Faculté 
de médecine de Nancy 


— he — 


Nancy. (De notre correspondant par- 
ticulier}. Un àrrêté du ministre 
de l'instruction publique et des beaux- 
arts vient d'approuver la délibération 
du conseil de l’université de Nancy, 
portant création et règlement à ladite 
université des titres suivants : 

1° Diplôme d'études médicales spé- 
ciales, d'éducation physique et spor- 
itive : 2° certificat d'études supérieures 
d'éducation physique et sportive; 3° 
diplôme de moniteur d'éducation phy- 
sique et sportive. 

Ces. diplômes seroft conférés par 
l'institut d'éducation physique de la 
faculté de médecine de Nancy, qùi a 
été récemment créé et qui est dirigé 
par le docteur Louis Merklen. 


A VENDRE D'OCCASION 


1 appareil, état neuf garanti 


SOLEIL MEDICAL” 


S. ` courant alternatif 

à 110 volst — 42. périodes 
S'adresser à : DELEY, 45, rue Raynouard, 16° 

Téléphone: , Auteuil 49-14. 
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Cabinet Dentaire Moderne 
à céder dans importante ville climatique et 
touristique d'été et d'hiver. Conviendrait à 
jeune médecin désirant faire chirurgie générale. 
AFFAIRE D'AVENIR. — Pr t' rens. sad. ou 
écrire à M. LARRIEU, 16, rue Duphot. 


our ouverture éventuelle. d’une clinique, rue 
Richelieu, je cherche OCULISTE que la 
question intéresse. Pour renseignements : 

Téléphoner de 1 h. à 2 h. à Galvani 11-40. 
LIBRE, 16° arr', 1° étage. 


APPARTEMENT 2 sal., s.m., 5Ch., 3 bains, 


etc., conf., garage. STRAUSS, 6, r.. Henri-Heine, 


‘Laboratoire ISCOVESCO 
107, rue des Dames PARIS. 


à W hp 
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-obtiendrez 
LE MAXIMUM 
DE CONFORT 
en roulant sur 


ENGLEBER 


2, rue de Chartres, 2 
Neuilly-sur-Seine (Porre Maillot) 
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ORTHOPÉDIQUES 


Elégantes et de Fatigue 
Perfectionnées, 
-Confortables 


. Pour Raccourcissements, 
Pieds sensibles, difformes, 
A mutilés, amputés, etc. 


TS A. CLAVERIE 


234, Faubourg Saint-Martin. - PARIS 
(Angle de la rue Lafayette. Métro Louis-Blanc) 
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 RECONSTITUANT à REMINÉRALISATEUR - RECALCIFIANT 
3 NOUVEAU SEL 


 PHOSPHORÉ et CALCIQUE 
entièrement assimilable 


À 
se 


3 FORMES 
AMPOULES: Une ampoule par jour _ 
COMPRIMÉS: 185 comprimés par four. 
GRANULE: /a3 cuillerées à cofépar jour 
ms LABORATOIRES PÉPIN & LEBOUCQ,COURBEVOIE (Seine) sm 


PUISSANT MODIFICATEUR des SECRETIONS BRONCHIQUES - 


Antiseptique Pulmonaire Calme la Toux 


>~ Granule 
Pouvant être croqué ou pris dans un peu d'eau, detisane: 


Doses Quotidiennes:3 à 4 cuillerées à café prises dans intervalle des répos 


années de faveur croissante 
auprès du Corps Médical 


Sans crainte- d'Insuccès 
_ de Contre-indication 


d'Intolérance 


des résultats durables 


a immédiats 


Posologie. — ADULTES.: 20 gouttes à chacun des 
d principaux repas dans 1/2. verre de Te fee 
habituelle. — ENFANTS : 2 gouttes par jour par y 
dans un pen d'eau sucrée. ~ P 


> Puissant reconstituant Æ— 
Ne contenant AUCUN toxique 
Convenant à tous 


LITTÉRATURE ET ÉCHANTILLONS : 
LABORATOIRE Lonis JULIEN, Docteur en Pharmacie, 105, Rue do: Rennes — PARIS (6) 


UN ALIMENT RECONSTITUANT | | 
LE YOGHOURT 


qu'il vous sera facile de fabriquer vons- 
mêmes, au fur et à mesure de vos : 
besoins, ét Cela moyennant une dépen- 
se minime grâce à l'appareil PARA: 
Demandez notre notice gratuite aux 
Laboratoires A. AXELROD. Pontarlier. : 


FAUTEUILS cuir patins 
grand confort, 
, ormes: nouvelles 
Depuis... 
EXPOSITION UNIQUE 
200 Modèles en ateiler 


CONSTANT 
i Fabricant, 42, rue Chanzy, PARIS, 11e 
Catal. 8. dem. ouv. samedi toute la Journée 


- Trois Types de Flacons 
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vous permettent une 
prescription adéquate 
aux besoins de chaque client. 


Demandez-nous, 


joint, les quantités de Synthol nécessaires 
~ à votre expérimentation thérapeutique. 


LABORATOIRES DU SYNTHOL 
3, 5, 7.et 9, Rue de l’Abreuvoir. 
BOULOGNE-SUR-SEINE, Seine 


Détachez ce Bon N 
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au moyen du Bon ci- 
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C1 Veuillez m'envoyer votre littérature générale ; 
_] Envoyez-moi un échantillon de Synthol; i 
Adressez-moi une boîte d’Ovules au Synthol; 


Je désire être particulièrement renseigné sur 
3 . + 28 à AA 
l'emploi du Synthol dans les cas suivants : 


Marquez un X dans les cases réservées et glissez-ceci 
dans une enveloppe ouverte affranchie â 20 centimes . 


Mr. le Docteur 
Adresse 


NOUVEAU MODÈLE PERFECTIONNÉ 


MANIVELLE it: a 
D'ÉLÉVATION. (o) 


à QE 


LL 


Granules de cinq milligrammes 
de Diacétyl-bis-oxyphényl-lsatine 
99 
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ACTION douce, constante 


~ à doses minimes 
localiséeexclusivementaugrosintestin 
à He So. 
Elimination totale 
par les fèces 
a Ne à 


CONSTIPATION 
SIMPLE 
CHRONIQUE ou REBELLE 


chez les enfants comme chez les adultes 
et spécialement chez 


LES MALADES ALITÉS 
LES FEMMES ENCEINTES 
LES MALADES RÉNAUX 
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Troubles du métabolisme 
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De préférence le soir 
2 à 4 granules et plus 
en 
EF. HOFFMANN-LA-ROCHE et C" 
21, place des Vosges 
: PARIS (4 arrondissement) 
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‘| par là-même peu élevée ; 


< INFOR 


AEN, 


LE SIECLE MEDICAE = 


Les médecins et les tarifs | 


. de l'assistance médicale 


Lettre ouverte de la Fédération 


des Syndicats médicaux de la 


Loire-Inférieure à MM. les conseillers généraux du département 


A la dernière session du conseil 
général de la Loire-Inférieure, 
l'assemblée départementale a Te- 
fusé l'augmentation des tarifs de 
l'assistance médicale gratuite sol- 
licitée par les médecins. i 

La fédération des syndicats 
médicaux: -de là Loire-Inférieure, 
qui comprend sept syndicats de 
médecins vient d'adresser au 

. conseil. générat la lettre ouverte 
publiée ci-dessous, Où sont expo- 
sées les raisons qui justifient la 
demande d'élévation. de tarifs 
des médecins. 
Messieurs les conseillers généraux, 


| Avant de discuter les incidents qui Se 


| sont produits à la dernière session du 


conseil général à propos de la de- 
mande d'ajustement des honoraires ms- 
dicaux de l'assistance médicale gra- 
tuite. nous estimons qu'il importe de 
rappeler- brièvement la genèse de Lor 
ganisation des soins médicaux aux In- 
digents, organisation établie par la loi 
du 15 juillet 1893. 2 E 
Antérieurement à cette loi, par suite, 
de la déficience des pouvoirs publics, 
le corps médical avait volontairement 
et gratuitement assumé: la lourde 
charge des soins aux malheureux. 
Dans un esprit d'équité bien conce- 
le législateur de 1893, en créant 


vable, ; C 
l'A. M. G., jugea que les frais necessi- 
indigents de- 


tés par les soins aux ents 
vaient retomber sur la collectivité tout 
entière, C'est donc cette collectivité qui 
doit assurer les frais nécessités par le 
fonctionnement de la loi. 

Comme conséquence nécessaire, il 
était de simple justice que le médecin, 
contribuable au même titre que tout 
autre citoyen, fût rémunéré selon Je 
mode ordinaire desa profession et con- 
formément au tarif minimum locale- 
ment accepté. Malgré céla, le corps 
médical, continuant ses traditions al- 
truistes et de solidarité sociale, accep- 
ta de donner ses:soins aux indigents à 
des tarifs ridiculement, bas et qui 
étaient loin de couvrir Ses dépenses. 

Il faut dire qu'à cette époque, les 
conditions de la vie, médicale étaient 
tout autres qu'aujourd'hui. Nombre de 


| médecins avaient une foytune person- 


nelle suffisante ; les charges de l’exis- 
tence étaient relativement légères, les 
loyers-réduits ; deux chevaux ei une 
voiture suffisaient à assurer le service ; 
les impôts étaient faibles ; la patente 
le fisc, te- 
nant compte aux médecins des services 
rendus, n'imposait chevaux et voitu- 
res qu'à la demi-taxe (10 francs au lieu 


| de 20). . C'était peu de chose, mais il 


y avait un geste | ; 

: Aujourd'hui, les médecins appartien- 
nent presque tous à une classe. qui, de 
plus en plus, ne peut compter que Sur 
son travail pour vivre, élever sa fa- 


‘| mille, assurer sa vieillesse. 


Après avoir, comme les autres ci- 
toyens, largement payé l'impôt du 
Sañg, nombre d'entre nous, en Tren- 
trant au foyer, ont trouvé la clientèle 
perdue ou tout au moins ,décimée, et 
il leur a fallu, malgré cela, faire face 
à toutes les charges consécutives à la 
guerre : prix de la vie sans cesse Crois- 
sant : augmentation de loyers entrai- 
nant celle de la patente ; impôt sur le 
revenu et impôt sur les professions 
non commerciales. Ils se sont vus, de 
plus, .par le fait même des. nouvelles 
conditions de l'existence, dans la né- 
eessité. de remplacer les chevaux par 
Jes autos, avec les charges incombant 


‘Là ce moyen dé transport, et sans bé- 


néficier d'une diminution quelconque 
de l'impôt s'y référant, comme cela 
était avant la guerre. ` 
C'est alors que, contraints par les dif- 
ficultés, inéluctables de la vie actuelle, 
ils durent demander aux pouvoirs pu- 
blics de revenir sur les tarifs jadis con- 
sentis et qui, par la force même des 
Choses, étaient devenus. impossibles 
Malheureusement, il est d'autant plus 
pénible et difficile de perdre une habi- 
tude qu'elle a été plus agréable et plus 
facile à prendre ; surtout quand cette 
habitude consiste à tout obtenir gra- 
tuitement ou presque. C'est ce phéno- 


mène psychologique qui se produisit 
chez vous, messieurs, quand vous fû- 


tes saisis de nos, demandes. Et c'est 
alors aussi que Se produisit june série 
de märchandages et de tractations, 
aussi indignes de vous que de nous, 
et qui n’aboutirent de votre part qu'à 
des concessions toujours au-dessous 
des charges acceptées par les méde- 
cins. 

Pour donc éviter et supprimer ces 
tractations, les médecins proposèrent, 
en 1926, au conseil général, d'appli- 
quer à l'A. M. G. le tarif médical mi- 
nimum, sur lequel ils consentaient en- 
core un abattement de 25 %, abatte- 
ment applicable même au tarif kilo- 
métrique. C’est pour cela que noelas 
au principe posé. nous refusâmes 
cette époque, en ce qui concerne le 
tarif kilométrique, un prix légèrement 
supérieur proposé:par l'administration, 
De la sorte, le tarif de l'A. M. G: fut 
fixé en 1926, à ? fr. 50 la consultation; 
à 9 francs la Visite; et à 1 fr. 125 le 
kilomètre parcouru, au lieu de 1 r. 125, 
proposé par l'administration. g 

En 1928, les tarifs médicaux, pour la 
clientèle ordinaire, à la campagne — 
par suite des prix/de la vie toujours 
én croissance — durent être relevés 
à 12 francs la consultation ; 15 francs 
la visite : il s'ensuit donc que la réduc- 
tion de 25 % aurait dû, automatique- 
ment amener le prix de la consulta- 
tion à 9 francs, celui de la visite à 
TUAT 20: 

D'autre part, il eut été logique que 
le tarif kilométrique suivit la même 
progression, d'autant plus que les prix 


d'autos s'’augmentaient, du fait de la 


nouvelle imposition de 10 francs par 
hectolitre d'essence, sans compter les 
autres charges. Nous nous sommes ce- 


| pendant arrêtés au prix de 1 fr. 50, 
contrairement, du reste, aux départe- 


ment voisins dont les tarifs kilomé- 
triques sont plus élevés. ` 

Au fond. ne serait-il pas juste que 
le tarif kilométrique soit payé, sans 
aucune réduction pour l'A. M. G., puis- 
que le prix de revient est absolument 
le même pour lés visites faites aux 


TOUTES PHARMACIES 


PANSEMENTS 

LINGERIE CHIRURGICALE 
SOUS-VETEMENTS 
LINGERIE HYGIENIQUE 
GARNITURES PERIODIQUES 


BRASSIERES, GILETS, CALEÇONS, 


CULOTTES, TRICOT 
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indigents, que pour celles faites aux 
autres clients. i 

D'autre part, contrairement à las- 
sertion de certains conseillers géné- 
raux, l'indemnité kilométrique ne cor- 
respond pas uniquement aux frais de 
transport proprement dits, mais aussi 
à la perte de temps occasionnée par 
le déplacement. Une visite qui, à la 
campagne, nécessite par suite de la 
distance à parcourir, une absence de 
deux heures, par exemple, ne peut être 
rémunéré suffisamment par le prix 
de la visite à 9 francs, et le tarif 
kilométrique à 1 fr. 125, qui paie tout 
juste les frais d'auto et d'essence. Le 
tarif demandé est un tarif horo-kilo- 
métrique, qui représente les frais 
d'auto et le temps employé. 

A cette demande d'ajustement, si jus- 
tifiée, et en conformité parfaite avec 
les principes posés en 1926, le conseil 
général répondit par une fin de non 
recevoir absolue, en s'appuyant sur 
une erreur de chiffres du rapporteur 
qui augmentait les charges pécuniaires 
du département bien au delà de celles 
qué comportait notre demande. 

En effet, le rapporteur, faisant siens 
les chiffres inscrits dañs le rapport 
du préfet, fit état du chiffre de 120.000 
francs, comme correspondant à la 
somme qui devait couvrir les frais de 
60.000 Kilomètres parcourus, à raison 
de 1 fr. 50 le kilomètre ; erreur arith- 
métidue vraiment inconcevable, puis- 
que 60.000 multiplié par 1,50 donne 
90.000 et non 120.000. C'est donc une 
erreur nette de 30.000 francs, portés en 
trop, dans les évaluations. d'augmen- 
tation du budget. En fait, l'augmenta- 
tion approximative totale comprenant 
le coût des visites, consultations, kilo- 
mètres, accouchements par les méde- 
cins et les sages-femmes, portée au 


‘rapport pour 155.596 francs, doit être 


ramenée à 125.596 francs. 

Le rapporteur Dejoie, à une question 
de M. Blanche. eut donc beau répon- 
dre qu'il maintenait l'exactitude de ses 
chiffres. son erreur n'en est pas moins 
patente : et il aurait dû ne pas oublier 
qu'il ne suffit pas de s'obstiner dans 
une erreur, même involontaire, pour 
la transformer en vérité. 

De plus, il est vraiment extraordi- 
naire’ que le médecin soit toujours 
considéré comme étant la cause prin- 
cipale de frais occasionnés par le fon- 
tionnement de l'A. M. G. et des autres 
services publics où il intervient. Or, 
si nous prenons les chiffres correspon- 
dant à ces frais, il appert clairement 
que c'est, au contraire, les médecins 


qui, tout en donnant le plus de leur 


personne, coûtent le moins à la col- 
lectivité. 

Prenons, en effet, les frais d’hos- 
pitalisation des malades, c'est-à-dire 
les frais correspondant aux soins don- 
nés, à ces malades et aussi, notons-le 
bien, à leur entretien dans les hôpi- 
taux. Les vieillards non compris, ces 
frais se sont élevés. en 1928, à 5.000.000 
(cinq millions) pour le département ; 
exactement 4.981.986 francs ; ceux des 
remèdes prescrits aux assistés ont 
monté à 568.000 francs ;. les médecins 
pour les soins à domicile, pour tout 
le département, y compris les hono- 
raires. des médecins du bureau de bien- 
faisance de. Nantes, ont touché 486.737 
francs 10. Mais en défalquant les 60.000 
francs se référant à Nantes, le part 
des médecins ruraux a été de 426.737 
francs 10. 

L'assistance médicale gratuite. coûte, 
en effet, meilleur, marché. aux commu: 
nes, à la campagne, que les services 
autonomes des bureaux de bienfai- 
sance, en ville. C'est pour cela que la 
ville dé Nantes a voulu et a obtenu de 
réinstaurer à Nantes le service de 
l'A: M. G:, supprimant ainsi les servi- 
ces du bureau de bienfaisance préala- 
blement établis. 

Si, reprenant la question des frais 
relatifs à l'hospitalisation (5 millions), 
nous nous demandons pour quelle part 
entrent, dans ces frais, les. honoraires 
des médecins {et des chirurgiens, nous 
constatons qu'ils reçoivent, suivant les 
hôpitaux, une indemnité annuelle qui 
varie dé 500 (Cinq cents) à 1.500 (quinze 
cents) francs ; soit 1 fr. 35 à 4 fr. 38 
par: jour: pour les soins médicaux, opé- 
rations, accouchements et responsabi- 
lité d'environ 60 malades quotidiens. 

Ajoutons que toutes les opérations 
d'urgence de l'après-midi ou de la nuit 
sont pratiquées par les chirurgiens ad- 
joints, qui ne réçcoivent aucun traite- 
ment, aucune indemnité, pas un sou, 
pas un centime, ! et sont liés à hôpi- 
tal par un service de garde. 

Ajoutons encore ceci : en 1913, seuls 
les indigents bénéficiaiïent régulière- 
ment de l'hôpital ; aujourd’hui, les ma- 
lades payants sont admis, en salle com- 
mune, moyennant le paiement de. la 
journée de l'A. M. G. (chiffre qui ré- 
présente le prix de revient réel de la 
journée à l'hôpital), plus la modique 
rétribution supplémentaire de 1 franc 
par jour, environ, vêrsée par eux à 
l'administration des hospices, ce qui 
permet à des gens relativement aisés, 
mais peu scrupuleux, de se faire soi- 
gner (on peut dire gratuitement) par 
les médecins et les chirurgiens des 
hospices ; gratuitement en Ce qui les 


contribuables. Et, parmi Ces derniers, 
combien s’en trouvera-t-il de moins for- 
tunés parfois que ceux qui détournent 
ainsi à leur profit personnel des som- 
mes destinées au soulagement exclusif 
des véritables indigents ? 


Enfin, parmi les Considérants du 
‘rapporteur général du budget, nous 
retiendrons singulièrement celui-ci : 

« Les budgets commünaux sont trop 
lourdement chargés par les frais d'as- 
sistance pour qu'on puisse relever les 
honoraires médicaux. »-Il s'ensuit que 
le médecin seul doit combler la difté- 
rence et payer de son labeur, de son 
dévouement et de son,temps l'insuffi- 
sänce des budgets communaux, ce qui 
souvent est erroné, Car Certaines com- 
munes ont des plus-values importantes 
qu'elles ne savent souvent comment 
utiliser. 

Serait-il donc 
vous rappeler que 
à leur disposition, 


besoin, Messieurs, de 
les communes ont 
pour diminuer leurs 
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regarde, eux malades, mais en réalité] , 
aux frais de l'Etat, du département et 
des communes, donc aux frais des ) 
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En Alsace, le titre de “docteur” !Le conseil général de Seine-et-Oise] Nouvelles diverses 


ne peut être confondu avec le titre 


Jde docteur en médecine dentaire 


Nancy. — De notre correspondant par- 


ticulier. — Le tribunal correctionnel 
de Colmar a eu récemment à s'occu- 
per d’un intéressant cas de principe. 

Les services d'hygiène du départe- 
ment du Haut-Rhin avaient intenté un 
procès à un médecin-dentiste, M. K.., 
pour s'être attribué le titre de « doc- 
teur en médecine dentaire », Qui figu- 
rait sur la plaque indicatrice apposée 
à sa porte. à 

Avant d'être poursuivi, M. K... avait 
d'abord été invité à faire. suivre son 
titre du nom de la faculté qui lui avait 
délivré le diplôme. 


Les débats ont fait ressortir que M.- 


K... avait été diplômé en 1917 par l'uni: 
versité de Strasbourg et qu'il ‘avait 
continué ses études à Leipzig, où il ob- 
tint son grade. ; - 

„L'accusation tenta de démontrer que 
l'attribution du titre de docteur pou- 
vait donner lieu à des confusions avec 
le titre français de docteur. 

De son côté, M° Kalb, du barreau Ge 
Colmar, sut établir, en s'appuyant sur 
les textes de Ja jurisprudence, qu'une 
confusion était impossible, puisque le 
titre en question n'existe pas dans les 
départements de d'intérieur et que lat- 
tribution du titre de docteur n'est pu- 
nissable que s'il y a exercice illégal 
de la médecine. : 

Malgré l'intervention de M. Diener, 
substitut du procureur de là Républi- 
que, qui se basaïit sur la loi du 30 no- 
vembre 1892, pour exiger de M. K... 
qu'il fasse figurer, sur son enseigne, 
lə nom de la faculté qui lui avait dé- 
cerné le titre en question, le tribu- 
nal se rallia à la thèse du défenseur 
ei acquitta le dentiste. , 


La coupe d'honneur pour la vente 
du timbre antituberculeux 


EAP i 

Le Doubs, qui s'est classé premier 
de tous les départements de France 
pour la vente du timbre aniitubercu- 
leux pendant l'hiver 1928-1929 avec une 
recette de 356.000 francs, a mérité de 
ce fait la coupe d'honneur du prési- 
dent de la République. Cette coupe 
lui sera remise à la fin du mois à 
Besançon, 


accorde des subventions 
aux Hôpitaux du département 


VERSAILLES. (De notre correspondant 
particulier). — Le Conseil général de 
Seine-et-Oise, après un exposé de 
M. Vian, rapporteur et .une,discussion 
à laquelle prirent part MM. Cornudet, 
Henry Haye, Leduc, Paquereaux, Louis 
Forest, Maningue, accorde. les .subyen- 
tions suivantes aux hôpitaux : 

Argenteuil, 3.000.000 :::Beaumont-Sur- 
Oise . (Hôpital), 1,720.000 ;! Beaumont- 
sur-Oise (Pavillon tuberculeux), 2 mil- 
lions 200.000 ; Etampes (Hôpital) 783.000; 
Corbeil, 4.500.000; Gonesse, 3.327.000 ; 
Rambouillet, 83.000.000 : Saint-Germain: 
en-Laye, 2.322.000: Villeneuve-St-Geor- 
ges (Hôpital), 1.138.000 ; Villeneuve- 
St-Georges (Hospice), 1.132.000; Long- 
jumeau, 1.100.000 ; Mantes, 500.000 ; At- 
pajon, 2.000.000; Dourdan, 1.500.000 : 
Marines, 800.000 ; . Orsay, 1.120.000 ; 
Saint-Cloud, 1.200.000; Eaubonne, 1 mil- 
lion 600.000;. Montfermeil, . 1.500.000 ; 
Aulnay, 1:300.000; divers, : 89.000. 


Une subvention de six millions 
au sanatorium 
des Petites-Roches |. 


“Au -cours de.sa dernière séance, la 


cémmission: départementale ‘du. con- | 


seil général du Rhône a pris connais- 
sance d’une lettre de M. Loucheur, mi- 
ristre de l'hygiène, confirmant de ré- 
centes déclarations faites aux élus du 
département, lors de l'inauguration 
du sanatorium de l'Association métal- 
lurgique et minière: > 

Le ministre exprime le désir que.les 
travaux. d'achèvement , du sanatorium 
des Petites-Roches à Saint-Hilaire-du- 
Touvet soient poursuivis avec. la plus 
grande diligence- et. annonce le: pro- 
chain mandatement d’une subvention 
de six millions accordée par. l'Etat en 
faveur de cet établissement pour les 
années 1929 et 1930. La commission 
départementale .se propose de. mbttre 
rapidement en- service .ce. centre anti- 
tuberculeux, qui recevra surtout des 
malades peu fortunés: 


[DE NOS CORRESPONDANTS. PARTICULIERS 
EYMET (Dordogne). Le docte 


Georges Faugère, député, a fait obtenir f je f 


à la commune une somme de À 
francs pour la réfection de l'hôpital 
:CHAVILLE, — Le docteur G. Humber i 
est nommé expert. près les tribunau 
POITIERS. +— Le.conseil général de lg 
Vienne ‘a inscrit une somme de 44,64 
francs au budget du département poup 
le fonctionnement du service de pro 


francs par mois le taux des pension: 
nourricières de l'Assistance publiqu 
el les gardiennes de l’Assistance publi 
que touchéront désormais 130 fran 
par mois. i ie : 
BERNAY, — Le comité d'hygiène so- 
ciale-et de préservation contre là à 
berculose S'est réuni.. M. G. Lebo 
a éié élu président. °°, 
LE HAVRE. — Le conseil général 
voté 65.000: francs pour l'hôpital Lä 


de Canteleu à été- approuvé. par à: 
conseil général par 883.875 francs d 
recettes et de dépenses. . Pra 
‘= Le conseil général à approuvé 1 
règlement de l'Institut üdépartementa 
d'Yvetot pour les anormaux. 


=! L'assemblée départementale a a 


cordé une subvention de 2.000 franes f 


à la maison maternelle d'Angerville, : 


Les nouveaux tarifs des 
sages-femmes en Vendéi 


AEn 
FONTENAY-LE-COMTE. (De notre corres 
pondant. particulier). — Les, sages-fem 
mes de l'arrondissement de Fontena; 
le-Comte se sont réunies en assemblé 
générale dans cette ville et ont décid 
d'appliquer, à partir de ce jour, 
tarifs ci-après : f 
Consultation prénatale, 5 fr. ; acco 
chement normal (une visite), 150 fr 


accouchement normal (huit visites 
200 fr.;: accouchement double (suppl 
ment), 100 fr.; avortement, mêmes h 
noraires qu'un accouchement ; acco 
chement distocique (en plus), 50 fr 
aide d'un médecin (en plus), 50 fr. v 
site de jour, 10 fr:; visite de nuit, d 
2i h. à 6 h, 20 fr. 


frais d'assistance, un moyen plus pra- 
tique, en tout cas beaucoup plus efü- 
cace, que celui qui consiste à refuser 
aux médecins la juste rétribution de 
leurs peines ? Nous nous comprenons 
parfaitement, n'est-ce pas ? Inutile 
d'insister sur ce point délicat ; mais 
alors pourquoi s'obstiner à vouloir 
faire du médecin la cause principale 
des difficultés pécuniaires des commu- 
nes, quand — nous l'avons démontré 
chiffres en main — c'est lui qui, pre- 
cisément, vous coûte le moins cher ? 

Comme conclusion à l'exposé des 
faits indiscutables que nous venons 
d'établir, nous désirons tout d'abord, 
messieurs les conseillers généraux, 
que, dans les rapports futurs possibles 
avec nous, la méthode suivie jusqu'ici 
soit complètement changée. 

Nous ne voulons plus nous heurter 
à des décisions prises d'avance, ren- 
de ce fait toute conversation, 
toute entrevue une simple formalité 
parfaitement inutile. 

Nous entendons désormais être trai- 
tés comme des égaux, non comme des 
obligés, par les représentants des col- 
lectivités qui réclament notre collabo- 
ration. À 

Car nous prétendons — contrairement 
à ce qui semble admis par ces repré- 
sentants — que loin d'être, nous, les 
obligés .de quiconque sollicite notre 
concours, ce sont précisément les solli- 
citeurs qui, de ce fait même, devien- 
nent nos obligés. ; qe 

En droit comme en fait, que devons- 
nous à la collectivité en dehors de ce 
que chaque citoyen lui doit ? ` 

Tout ce que nous faisons en plus 
dépend donc de notre seul bon vou- 
loir ; et n'oubliez pas, messieurs, que 
nous sommes les citoyens qui donnons 
le plus ;: en tout cas, toujours au delà 
de ce que nous imposent les stricts de- 
voirs sociaux. 

La preuve, direz-vous ? La preuve, la 
voici, sèche comme les chiffres qui lui 
servent de base. 

Dans l'année 1928, les quelque 200 
médecins (exactement 233) qui ont as- 
suré le service de l'A. M. G. dans nos 
campagnes ont touché, nous l'avons 
dit, une somme globale de 426.737 fr. 10, 
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« En gynécologie 
le Synthol, qui bien 
manié nest jamais 
dangereux, qui est 
incapable de donner 
lieu à une complica- 
tion quelconque, est 
un agent qui consti- 
tue un grand progrès 

* dans le traitement 
des affections gyné- 
cologiques. » 

(D! Bizard, « Le 
Synthol en gynéco- 
logie », page 15.) 


pour 16.730 malades- soignés. Mais il 
ne faut pas oublier que, du fait de 
l'abattement de 25 %, cette somme.ne 
représente que les trois quarts de celle 


de clientèle normale. 
somme de 142.245 fr. 70 que ces méde- 
cins ont, de leur pleia gré, abandonnée 
à la caisse de l'assistance, QE 

Nous attendons, messieurs, avec tran- 
quillité, que vous vouliez bien nous 
dire si vous connaissez beaucoup de 
citoyens qui, à l'imitâtion des méde- 
cins de l'A M: G., ont consenti un im- 
pôt personnel, volontaire et supplémen- 
taire de 610 fr. 49 (somme donnée par 
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au hénéfice. des malheureux du dépar- 
tement ? ) À 

Nous sommes donc très justifiés à 
lesquelles certains membres du con- 
seil général ont cru devoir souligner 
les conclusions du rapport de L.A M. G. 

« La mentalité des médecins a bien 
changé ! » s’est-on écrié. Si on a pré- 
tendu dire par là que le.corps médical 
a oublié les tradition d’altruisme et 
de dévouement envers les malheureux, 
traditions qui font son honneur, nous 
répondrons que c’est pure calomnie ; 
notre vie journalière leprouve, = 

Par contre, nous acceptons volontiers 
quon dise: que. notre’ mentalité a 
changé, si on entend qué, forts de 
notre dignité et de nos droits, nous 
prétendions empêcher, par tous les 
moyens en notre Pouvoir, qu'on con- 
tinue à faire de la démagogie facile 
et à soigner... des intérêts électoraux 
à nos dépens. | î ER robe 


Prenant occasion d'une accusation 
imprécise lancée par un Conseiller, un 
autre de vos collègues a jugé infini- 
ment spirituel d’accoler l'épithète de 
« marrons » au titre de médecin. 

Il est profondément regrettable que 
le conseiller en cause n’a pas songé 


ter son accusation en désignant nom- 
mément le médecin ou les médecins 
visés, et que, mis au pied du mur, par 
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qu'ils eussent touchée, s'il se fût agi 
C'est donc uneli 


la division de 124245 fr. 70 par 233} 


nous étonner dés manifestations ‘par | 


que son injure  irréfléchie allait fata- | 
lement tomber sur le corps médical |: 
entier, puisque l’accusateur s'était pru- 
demment gardé de préciser et de limi-} 


me 


l'injure avec le mépris qui lui est dû 
a pas moins vivement senti 


en tout état de cause, à la haute con 
ciente de faire envers la société s 
devoir : plus, toujours, que son simpl 
devoir. ` ; 
Veuillez agréer, messieurs,.l'ass 
rance. de nos sentiments ‘distingués., 
Le président de la Fédération! 
des syndicats médicaux de l 
Loire-Inférieure, président d 
syndicat médical de Saint-N 
zaire, 
président du Syndicat médical 
deyNantes, docteur CHAUVET ; 
le président du Syndicat médi- 
cal d’Ancenis, docteur. MICHEL; 


docteur. MELOCHE ; leif eti 


le président du. Syndicat média 


‘cal de Chateaubriant, docteur f 
NERET ; le président du Syn 

~ äiċat médical de Loire et S 

: res; docteur PINEAU ; le pr 

= sident du’ Syndicat médical d 
Nort-sur-Erdre, docteur C 
NET : le président du Syndic8f 
médical du pays de Retz, docs 
teur SIMON: . à 


L’Efficacité indiscutable du 


Mélange “ Synthol-Glycérine ” 


qui a fait l’objet d'innombrables travaux 


de médecins français et 
traitement des ‘À 


Affections Gynécologiques | 


étrangers pour le 


se retrouve intégralement dans 


les Ovules au. 
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toujours solubles et ne salissant pas #4 


POUR TOUTES MÉTRITES, SALPINGITES 


*  Prescrivez: — 


Ovules Synthol 


LITTÉRATURE ET ÉCHANTILLONS: SUR DEMANDE: 


) 


Ke 


Laboratoires du Sythol 
3; CE et 9, rue de l'Abreuvoir 
Boulogne-sur-Seine (Seine) 


=: Téléphone: Molitor 1447 et 1448 


alise: 


de 20% 
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AU CONGRES DE L'ALLIANCE DE L'HYGIÈNE SOCIALE | 
L'organisation antituberculeuse dela XI°ré 
4 u Finistère 


mité départemental 


permet aujour- 
“hui à tous les tuberculeux nécessi- 


teux de recevoir aide et. assistance. 


de 
aux |! 


e 


Autres rapports présentés 


M.. Pontet, secrétaire général du co- 
nité d'hygiène sociale et de préserva- 


tion antituberculeuse. du Finistère lut 


tsuite un rapport sur le fonctionne- 


ment de l’œuvre Grancher dans le dé- 


trente 0 ; D 
quatre sont réservées, aux 
s, trois aux enfants des. deux d 
cinq aux femmes. . L'ensemble 


S - 
a resente un sanatorium de 400 lits, 
dont 36 en chambres séparées. Ces der- 
pières sont réservées aux, « petites 
rses », qui ne pourraient supporter |n 
prix des établissements privés mais d 


de confort que n'en offre la salle com- d 


e 
le sé d'y affluer..-et les quatre cents 


ts 
Ce } 
“au point de vue de l'économie de COnS-{ férents vœux furent adoptés 


porter des galeries de eure, et nej d 


(que vaut, au point de vue de la cure, 
Ice système.et ne présente-il pas de 


Mjretien d'aussi vastes bâtiments déve- 
ljoppés tout en. longueur ? Une expé- 


mune. Le département du Finistère wa 
oublié les classes moyennes et 
vennant un prix de journée très ral- 


b 


Le sanatorium de Guervenan ne Te- 
jit que des malades envoyés par les 
pensaires, avec lesquels il. se trouve j q 
relation : constante par un service 
epécial de liaison ; les malades n’ont 


sont constamment occupés. 
système de « lean-to » présente, |, 


ction, des avantages indiscutables, jn 
| quoi bon, en effet, établir à grands | I’ 
ais des dortoirs ou des chambres par- 
ticulières puisque tout sanatorium doit |p 


aut-il pas mieux laisser en perma- d 
pence les malades dans ces galeries 
gwon aménagera plus confortablement 
ue de coutume ? Mais, d'autre part, |8 


5 inconvénients difficultés du 
auffage, difficultés de l'alimentation 


A 
es malades couchés, difficultés d'en- 


rience qui date déjà de dix ans per-|p 


“que soient les mérites et le talent 


“chitecte, l'entrepreneur, l'animateur, le |A 
sénateur Louppe, il n'aurait jamais 
pu édifier dés bâtiments normaux en- 


et de répondre à ces objections. 
L'économie de construction est con-|uü 

ó ; le sanatorium de Guerve- 
nan a coûté 15.000 francs par,lit. Quels 


e l'homme éminent qui en. fut l'ar- 


e 1916 et 1920 pour un prix aussi bas. | d 
Les difficultés de chauffage sont 
réelles mais non insolubles, on peut 
“avec profit adopter la solution d'une 
haufferie unique et d'une canalisa- | 4 
tion d'eau chaude ou de vapeur. D 
L'entretien des bâtiments, des toi- 
ares en particulier, est certainement 
lus onéreux que celui d'un bâtiment C 
ages, Mais encore une fois ce der- 
ne suffit pas pour faire un sana- 
Hum, il faudra lui;adjoindre en tout 
ai de cause des galeries de Cure, et 


fantile, 
Boursin fit une conférence sur les for- 


mes de la syphilis héréditaire en Bre- 
tagne. 


munes aux frais de 


artement. ; 

Le docteur Rocaz, médecin en chef 
e la Maison maternelle des hospices 
e Bordeaux, présenta un rapport sur 


les Maisons. maternelles, 


M. Pierre Tremintin, député du Fi- 
istère, montra l'ampleur que prit 
ans le département la lutte contre le 


taudis et l'effort fait par les caisses 


e crédit immobilier pour la construc- 


tion de maisons individuelles, 


L'inspection médicale des écoles fut 


traitée par le docteur Lemoyne, méde- 
cin Spécialisé des dispensaires antitu- 


erculeux du Finistère, 
Mlle Delagrange, directrice du tu- 


reau central des infirmières d'hygiène 
Social montra le rôle du service social 


ans la protection maternelle et in- 
et Mme le docteur Houdré- 


A la suite de ces communications, dif 
concer- 
notamment la participation de 
des départements et des com- 
i 3 lacement des tout 
etits de l’œuvre Grancher : la creation 
e Maisons maternelles dans chaque 
épartement ; l'adjonction d'infirmie- 


ant, 
Etat, 


res visiteuses d'hygiène à toutes les 
œuvres sociales ; la nécessité d’une ot- 


anisation obligatoire de l'inspection 


médicale des écoles ; la multiplication 
des services de dépistage de l'hérédo- 
Syphilis et la recherche plus efficace 
de la paternité. 


Les congressistes visitèrent ensuite le 


dispensaire de Quimper et le Cispen- 
saire de Concarneau et une Soirée de 


ropagande avec présentation de films 


SCCiaux, au Cours de ‘laquelle eut lieu 


ne Conférence de M. Mario Prax, con- 


férencier de l'Office national d'hygiène 
Sociale Sur le taudis et 
insalubres, la préservation de l'enfance 
et les fléaux sociaux, termina la jour- 


les habitations 


ée. `X 
Le lendemain dimanche, 6 octobre. 


fut consacré à la visite en automobile : 


u dispensaire antituberculeux de 


Pleyben où l'on vit fonctionner une 
voiture radiologique ; 
départemental de Plougouven où le 


du sanatorium 


éjeuner fut offert aux congressistes 
ar le département, et du sanatorium 


marin de Roscoff. 
————— a  """ 


asdespirochétoseictéro-hémorragique 
* chez des baigneurs en Seine 


— a 


Il semblle d'après les communica- 


Mais ia question. la, plus importante 
t celle qui se rapporte au bien-être 
es malades. S'accommodent-ils de ces 
spositions ? L'on peut répondre par 


tions concordantes faites à la Societé 
médicale des hôpitaux par MM. Troi- 
zier, Léon Bindberg, Demassary, E. 
Bernard, Brodin, que la spirochétose 
ictéro-hémorragique est en recrudes- 
cence dans la banlieue parisienne d’As- 


enan, plus de 89 % de tuberculeux 


ection rigoureuse déjà opérée par les 


taliser cinquante malades... : 


TẸ Kergariou sur une étroite ypresqu'’ile 


F blique. i 


Pints ou jeunes filles adultes de’ -14| p 
régional des services vétérinaires, un 
arrêté plaçant sous la surveillance du 
service sanitaire les troupeaux dont les 
animaux. malades font partie, 
que les lotaux, herbages ou patürages 
qui leur ont affectés. 


rmative, sans aucune hésitation, 

s à une Condition formelle, c'est de 

né pas vouloir transformer un sanato- 

Um ainsi Construit en, un hôpital de! 

üsiques. Il faut que les malades ad-|ti 

mis soient valides et non constam- 

ment alités. Cela ne veut pas, dire 

qil faut réserver le sanatorium, à | & 
ques convalescents de, pleuréèsie cu 

à quelques. tuberculeux fibreux, déjà | p 

géris avant leur entrée, :11 y a. tou- 

ürs, en cure, au sanatorium de Guer- 


geur, 


nières. Plusieurs cas ont été hospitali- 
sés, notamment à l'hôpital de Boulo- 
Sne ; ils présentaient les signes clini- 
ques caractéristiques de 


i cette affec- 
on et le séro-diagnostic de Martin 


pratiqué fut positif. Fait troublant, tous 
ces malades avaient pris des bains de 


eine et l'un d’entre eux, excellent na- 
avait effectué de nombreuses 
longées et avait absorbé de l'eau par 


voie buccale. 


| Les deux questions à Pordre du jour 
union annuelle de la Société d'orthopédie 
P | 


[SUITE DE NOTRE COMPTE RENDU DE 17° PAGE] 


Les\ ostéites juxta-articulaires 
„Dans un grand nombre de cas chez 
l'adulte, et presque toujours Chez Ten- 
fant, les arthrites tuberculeuses sont 
dues à la propagation d'un foper d'os- 
téite plus où moins rapproché de lar- 
ticulation. Le plus souvent, l'évolution 
de Ce foyer nous échappe, parce que 
la cinture est envahie de bonne heure 
et avant que l'ostéite ait pu se reve- 
ler par aucun sympiôme. Toutefois, on 
peut parfois déceler son existence par 
des signes cliniques et radiographiques 
et Suivre on évolution qui constitue 
une menace constante pour l'articula- 
tion voisine. 

Ces ostéites juxta-grticulaires se 
voient le plus souvent chez l'enfant et 
surtout chez le jeune enfant, où elles 
peuvnt être accompagnées d'autres lé- 
sions tuberculeuses osseuses. En géné- 
ral, ce sont les os en voie de dévelop- 
pement, Ceux dont les articulations sont 
les plus mobiles, dont les cartilages 
d'accroissement sont plus fertiles, qui 
sont le plus fréquemméënt atteints. 

AU peint de vue clinique, les symp- 
tômes du début peuvent manquer de 
netteté. Ce sont Îles symptômes fonc- 
tionriels dûs à la réaction de l’articu- 
lation voisine qui sont les plus impor- 
tants. Celle-ci réagit par du gonfle- 
ment, de ia limitation des mouvements. 
AU genou, on peut constater de l’'hydar- 
throse. Il n’est pas rare de constater 
de l’atrophie musculaire, surtout aux 
membres inférieurs. 

Dans l'intervalie des poussées, les si- 
gnes fonctionnels peuvent disparaître 
complètement, sauf l'atrophie muscu- 
laire, ei, s’il s'agit du genou, un épais- 
sissement de la synoviale. L’adénite, si 
elle existait, persiste longtemps. Cer- 
tains mouvements peuvent être plus 
étendus que du côté sain, par hypoto- 
nie ou atrophie musculaire, ou très lé- 
gèrement limités. 

Tous ces signes sont vraiment trop 
minimes pour entraîner la conviction. 
Les radiographies. qui devront tou- 
jours être bilatérales pour permettre la 
comparaison avec le côté opposé per- 
mettront parfois de décaler des lésions 
qui seraient passées, inaperçues. Elles 
devront parfois être renouvelées à des 
intervalles de 3, 4 où 6 mois. 

L'évolution étant très lente et pro- 
gressant par poussées successives, cou- 
pées de périodes de latence, il ne faudra 
pas, en, présence de phénomènes Q'ar- 
thrite chronique à poussées subaiguës, 
diagnostiquer rhumatisme, sans penser 
tcujours à la possibilité d’une ostéite 
juxta-articulaire. 

La durée de ces ostéites peut se pro- 
longer parfois de quelques mois à plu- 
sieurs années et est variable avec le 
traitement. 

Le pronostic immédiat doit être réser- 
vé par suite de la menace constante que 
l’ostéite juxta-articulaire fait peser sur 
l'articulation voisine. Mais le pronostic 
éloigné comporta des raideurs. des dé- 
viations. des modifications de longueur 
constituant autant d'infirmités, en gé- 
néral peu graves. : 

Le traitement doit être dirigé de fa- 
con à préserver l'articulation menacée. 
Les hanches mises à part, si le traite- 
ment conservateur donne de bons ré- 
sultats. l'intervention en donne davan- 
tage. C'est elle qu'il faut donc conseil- 
ler. 

Dans les hanches, ce sont les mêmes 
principes qui doivent être appliqués, 
mais ici le traitement opératoire n'of- 
fre pas une prépondérance de bons ré- 


sultats aussi impressionnante. Les in- 


terventions sur l'os iliaque donnent da- 
vantage de succès que celles sur les 
cols. Il faut choisir les cas où l'accès 
chirurgical paraît possible sans dégâts 
articulaires. où la lésion a des limites 
précises, où son étendue ne contre-in- 
dique pas un curettage. 

Enfin. quel que soit le traitement 
institué. conservateur ou opératoire. le 


LE SIECLE MEDICAL * 


membre atteint doit être immobilisé. 
L'immopilisation ne cessera que lors- 
Que tout symptôme pathologique aura 
depuis quelques mois disparu. 
Les Iuxations récidivantes 
de l'épaule … 


La connaissance des luxations récidi- 
vantes de l'épaule est aussi ancienne 
que Ja: médecine. Toutefois, leur cause 
est restée extrémement obcure jusqu’à 
ces dernières années. C'est Grégoire et 
azy qui ont récemment attiré l'atten- 
tion sur l'importance des déformations 


-dè la tête qui avaien paru jusque là 


de peu d'intérêt : les lésions des par- 
ties molles qui avaient été tenues pour 
Pathogéniaues jouent donc un rôle se- 
Condaire, sce qui explique les échecs 
Obéraioires portant sur elles, 


Comme les interventions sùr la tête |. 


elle-mème seraient mutilantes à l'excès, 
tcute la thérapeutique opératoire -doit 
viser. à brider la tête dans ses déplace- 
ments. Tous les moyens échouent suc: 
cessivement tant qu'ils confient ce rôle 
d'arrêt à un lien fibreux ou musculaire 
voué fatalement à une distension pro- 
gTressive. Seule une butée osseuse au- 
ra la Stabilité nécessaire pour s'opposer 
d'une façon définitive aux déplacements 
dela tete 

C'est ainsi qu'après avoir étudié l'a- 
natomie pathologique de cette lésion et 
passé en revue les différentes inter- 
vention (capsulorraphie, autoplasties 
musculaires, agrandissement de la glè- 
ne. arthrodèse,de l'épaule. ténosuspen- 
sions de Loeftler. etc.). l’auteur arrive 
à l'opération d'Ouderd qui en fit la 
mise au point dès 1926, cette technique 
étant. j'usqu'ici,.la seule qui n'ait pas 
connu d'échecs. ; 

Déjà. en 1918, Edler avait tenté de 
faire une butée osseuse avec un gref- 
fon tibial fixé sur la face antérieure du 
col de l'omoplate pour empêcher l'is- 
sue de lą tête en avant. Mauclaire, en 


i| 1923. présenta à la Société de chirurgie 


de Paris un cas analogue. Enfin Kellog 
Speed, de Chicago, utilise une techni- 
que approchante. : 

Mais l'opération d'Oudard apparaît 
infiniment plus,séduisante au point de 
vue théorique et.a déjà à son actif un 
nombre important de succès maintenus 
depuis assez longtemps pour être dé- 
monstratifs. 

Oudard a. eu l'idée, en effet, de pro- 
longer l’arophyse coracoïde ,par un 
greffon osseux qui forme en avant et 
en dedans de l'articulation une sorte 
de trompe d'éléphant contre laquelle 
viendrait buter la têje si elle amorçait 
un déplacement antéro-interne. La très 


[grande supériorité de cette opération 


est que, ne touchant pas l'articulation, 
elle ne gêne en rien, Même pendant les 
premiers mois, les mouvements articu- 
laires. ; d'autre part, la butée étant 
osseuse ne risque pas la distension se- 
condaire qui s'observe après toutes les 
plasties, tendineuses. Enfin, elle. ne li- 
mite pas les mouvements de l'épaule. 
Avec une telle butée, on ne conçoit pas 
que la récidive de luxation soit, pos- 
sible. De fait, aucune récidive n’a été 
publiée: après l'opération d'Oudard ; le 
risque de l'intervention m'est pas là, 
mais dans l'échec de réalisation de la 
butée dont la technique apparaît com- 
me assez délicate. 

Donc, ce rrocédé-paraît posséder tou- 
tes. ies qualités dont beaucoup man- 
quent aux autres techniques. Et si elle 
est encore peu connue hors de France, 
bien qu'ayant déjà fait ses preuves, il 
importe de la vulgariser. 

N 
** 

Le prochain congrès se réunira le 
vendredi 10 octobre 1930, sous la pré- 
sidence du docteur Albert Mouchet. 

Les questions mises à l’ordre du jour 
de Ce congrès sont : « La coxa vara » 
des adolescents (Huc, de Paris, rap- 
porteur) ; « Les paralysies obstétri- 
cales du membre Supérieur (André 
Rendu, de Lyon, rapporteur). 


; il ý a en per- 
anence 150, porteurs. de pneumotho- 
artificiel..Mais par le fait d'une sé- 


decins de dispensaire. et complétée 
dans les premiers jours de l'arrivée 
‘ds malades en sanatorium, il n'y a 
pas eu un seul décès depuis trois ans 


Le sanatorium du Porsmeur 


Le sanatorium du Porsmeur,. situé 
Morlaix, propriété de Mme Post, est 
i é par les religieuses du 
Saint-Esprit. Var 

Il est réservé aux jeunes filles attein- 
tes de formes légères et curables de 
tuberculose pulmonaire et peut: hospi- 


œ 
RN, Si X 1% [=] 
Le sanatorium marin de Roscoff 


dit de Perac'Hidy: a 


teur général des 
res des foyers de fièvre ondulante de 
l'homme dont il a été informé et lui 
communique les résultats des enqué- 
tes sur l'origine de la maladie faites 
par 

jène. 


régional vétérinaire, 


LA DÉCLARATION OBLIGATOIRE DE LA MÉLITOCOCCIE 


7 NE 


L'arrêté ministériel qui en réglemente l'application 


Le ministre de l'agriculture vient 


ét il n'y a jamais d'alités perinanents. qe prendre un arrêté pour application 


u décrei du 3 juin 1929, ajoutant la 


mélitococcie à la liste des maladies 
contagieuses.. 


Art, 1%. — Le préfet avise le direc- 
services vétérinali: 


Je : service départemental d’hy- 


Il transmet au directeur du service 
ainsi qu'à lins- 


des services 


eéteur départemental 


„Ee sanatorium marin. de: Roscoff a; d'hygiène, les déclarations de mélito- 


été fondé en 1901 par la marquise de | c 


de sable et de rochers située entre Ja |: 
baie de Roscoff et l'île de Batz. Au dé- | v 
but, il ne comprenait que 4 iits. Par 
ses seules ressources, Mme de Kerga- 
iou en éleva progréssivemént le nom- 
re à 180, zà SEA | 
Il s'est considérablement développé 
es années dérnières sous la. direction 
de Mme de Fontenillät, présidente ‘ac- 
tuelle du conseil d'administration, et 
8 reçu la reconnaissance d'utilité pu- 


; : 

„Cest un établissement où 450 en-|p 

& 21 ans peuvent être traités avec tou- 

tes les ressources de l'art chirurgical 
u orthopédique et bénéficient en ou- 

e de l'action constante du climat ma- 
n 


L'auteur du rapport étudia. ensuite 
lles établissements de prévention ; les 
i tablissements hospitaliers pour. l'iso- 
pment des tuberculeux gravement at- 
teints et conclùt en disent que si l'on 
ne peut encore dire que la tubereu-| à 
ose est en régression dans. le .Finis-| P 
tère, l'action prudente et admirable-lD 
ment subordonnée aux besoins du co- 


clarations, 
maladie sur les animaux et propose 
au t 
départemental des services d'hygiène, 
les mesures susceptibles d'empêcher 
la propagation de la contagion, soit 
laux petsonnes, soit aux animaux des 
espèces susvisées. \ : 


occie concernant les animaux des 


Lespèces. ovine ec Caprine. 


Le directeur régional ‘des services 
étérinairés, dès réception de ces dé- 
recherche l'origine de la 


préfet, d'accord avec l'inspecteur 


Art. 2. — Après la constatation de la 


mélitococcie sur des animaux des es- 


èces ovine ou caprine, le préfet 
rend, sur la proposition du directeur 


ainsi 


Art. 3. — La mise en surveillance en- 


traîne l'isolement, la séquestration, la 
visite, le recensement, la marque des 


nimaux et troupeaux, ainsi que l'ap- 
lication des mesures.prévues par le 
résent arrêté. ; 

Art. 4. — Par dérogation à l'article 


La: 


| JA 


N° 


Formule 


CQUEMAIRE 
6O 


dont voici la composition pour 100 grammes 


Glycér, Enospa. vital 
Glycér. {Phosph, vital 
‘Glycér: (Phosph. vital 
Glycér. (Phosph. vital 


de chaux 
de. fer ;,. 
de magnésie » 
de manganese : 


. Magnésie calcinée légère 5... 00e 


Magnésie calcinée lourde 000 Tess0c00ece 


` Silicate de soude 


20000860 000000028000 


.000090%2%0000 
2000000000 


y drofluosilicate de soude 5800000055 000000002000008 


Charbon végétal 200000500990 
Quinquina calisaya 


eepcoccoc'e 


20000600000000000000600000 
200000001000600000000ç09® 


a les mêmes effets que la 


contre les verrues et les papillomes. 
Elle vous permet d'appliquer la réminéra- 
lisation _magnésienne sans craindre d'attirer 
l'attention du malade sur votre diagnostic (tu- 


d 


Meurs), -car elle ne contient aucune autre in- 
ation que celle de ses propriétés reconstituantes, 


précédent et sur la proposition du di- 
recteur régional des services vétéri- 
naires, le préfet. peut autoriser, sous 
les conditions qu'il détermine, la Con- 
duite des animaux au patürage, 

Art. 5. — La vente des animaux ap- 
partenant à des troupeaux placés sous 
la surveillance sanitaire est interdite. 
Toutefois, pourront être vendus pour la 
boucherie les animaux restés indemnes 
ét ceux qui, antérieurement atteints, 
n'ont présenté, depuis un an au moins, 
aucun symptôme pouvant être ratta- 
ché à la mélitococcie. Ces animaux 
peuvent être envoyés dans un abat- 
toir surveillé par un vétérinaire agréé. 
Le vétérinaire sanilaire délivre un 
Jaissez-passer qui est visé par le mai- 
re. Ce laissez-passer est envoyé au 
préfet, dans le délai de cinq jours, 
par le vétérinaire inspecteur de l’abat- 
toir,#avec un certificat attestant que 
les animaux ont été abattus. 

Art. 6. — Le lait ne peut être con- 
sommé sur place, vendu, transporté ou 
utilisé pour la fabrication de froma- 
ge ou de tout autre produit (crème, 
beurre, etc.), qu'après ébullition ou 
pastéurisation dûment constatée. 

Art. 7. — Les cadavres des animaux 
morts pendant la durée de la surveil- 
lance, ainsi: que les avortons, fœtus, 
enveloppes, etc., sont. détruits confor- 
mément aux prescriptions de la loi du 
21: juin 1898 et du décret du 6 octo: 
bre 1904. 

Art. 8 — Il est interdit de déposer 
sur la voie publique; ainsi que dans 
le voisinage des cours d'eau, des puits, 
des sources, fontaines publiques où 
privées, etc., les fumiers, litières, pail- 
les. provenant des locaux et pâtura- 
ges contaminés. Il est également inter- 
dit d'utiliser dans les jardins et dans 
la culture maraîchère les fumiers, 
païlles, litières recueillis dans les lo- 
caux et pâturages susvisés, conformé- 


« Faire peu de choses 
et les bien faire. » 


ment aux prescriptions. des arrêtés mi- 
nistériels. : 

Art. 9. — Toute personne qui à été 
en Contact avec les animaux malades 
ou leurs produits de sécrétion :(lait, 
urine, .etc.), ainsi qu'avec leurs ca- 
davres, débris, fumiers, etc, est te- 
nue de se soumettre, notamment en 
ce qui concerne les mains, aux mesu- 
res de désinfection jugées nécessaires. 

Art. 10 . — Les locaux et pâturages 
placés sous la surveillance du service 
sanitaire ne peuvent être repeuplés 
ape autorisation préalable du pré- 
et. 

Art. 11. — La transhumance des trou- 
peaux visés à l'article 2 est réglemen- 
tée par des arrêtés préfectoraux sou- 
mis à l'approbation du ministre de 
l’agriculture. 

Art. 12. — L'arrêté de surveillance 
est rapportée par le préfet sur la pro- 
position du directeur régional des ser- 
vices vétérinaires, après constatation 
de la disparition de la maladie et exé- 
cution des mesures concernant la dé- 
sinfection. Il peut être immédiatement 
rapporté, après la désinfection, si, tous 
les animaux ont été abattus. 
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Le conseil général de l'Orne a ac- 
cepté l'offre généreuse faite au dépar- 
tement par M. Jean Labbé, avocat à 
la Cour de cassation et au Conseil 
d'Etat, de donner le capital nécessaire 
pcur créer, à la Cité universitare de 
aris, une chambre devant être affec- 
tée à un étudiant de l'Orne, suivant le 
ccurs de droit ou de médecine à Ja 
faculté de Paris. 

„Cette donation a été faite en souve: 
nir du. docteur Léon Labbé, ancien sé- 
nateur, membre de l'Académie de mé- 
decine, père du donateur. 


Dans tous les cas, 


seul ou associé à d’autres médications, vous pouvez prescrire comme 
reconstituant général 
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plus naturel 


que les farines dites « simples > et qu’on de- 
vrait nommer « décomposées > puisqu'elles sont 
privées, par une série d'opérations industrielles, o 
des parties du grain (germe et assise protéique) 

les plus riches en matières azotées, en matières à 
grasses, en lipoïdes phosphorées, en substances 
minérales, parties où sont concentrées les vita- 
mines et les facteurs indispensables à la crois- 
sance normale, 


lus complète 


que les farines composées avec ces farines sim- 


c 


ples, et qu’il ne suffit pas de lacter, de cacao- 
ter, de malter ou diastaser, ni d’additionner de 
phosphates chimiques pour leur donner les qua- 
lités nutritives qui leur manquent, a 


plus naturelle, | 


plus complète, 
= et cependant 


de composition simple, 
de préparation simple, 


farine spécialement préparée 
pour les enfants en bas âge, 


est aussi 
parfaitement adaptée 


à la plupart des cas ď’'alimentation du nourrisson, même 


’ 


les plus difficiles, car elle se prépare à volonté 
au lait frais, 
au lait condensé, 
au lait sec, 
au bouillon de légumes 
ou à l'eau 


[à l'eau c'est le plus rapidement préparé et 
Ne plus efficace des bouillons de légumes/ 


ue La Blédine, naturellement peu sucrée, peut être 
sucrée ou salée. 


Elle se prête à tous les essais, à tous les tâtonne- 
ments qui simposent parfois chez certains nourrissons 
‘ anormaux, tout en leur fournissant comme base 


un aliment complet 
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PARAFFINE LIQUIDE 
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LE SIECLE MEDICAL — 


(Suite de notre compte rendu 1 
de 1'° page) 


Or, cette mémoire « sensorielle » ne 
se développe et ne s’acquiert que par 
unè patiente éducation à la table d'am- 
phithéâtre avant d'être parachevée à la 
table d'opération. : 

Il est donc permis de déclarer qu'il 
existe, une véritable anatomie chirurgi- 
cale. Pour la posséder, l'étude studieu- 
se la plus longtemps poursuivie dans 
le silence du cabinôt ne suffimt malheu- 
reusement pas. Il faut que des hom- 
mes s'astreilgnent à vivre de nombreu- 
ses années de leur jeunesse dans là 
tritesse de: l'amphithéätre. C'est le 
grand mérite de ces travailleurs qui se 
pressent chaque jour plus nombreux 
dans nos pavillons d'anatomie. 

Quelques-uns d’entre eux, en obte- 
nant le titre de prosecteur ou d'aide 
d'anatomie s'assurent un rapide succès 
aux grands concours hospitaliers ou 
universitaires. Tous sont des opéra- 
teurs habiles parce que, forts de leurs 
connaissances anatomiques, ils abor- 
dent sans appréhension, bistouri en 
main, les régions les plus dangereuses. 

Or la confiance en soi, lorsqu'elle 
n’est pas le résultat d’une folle pré- 
somption, mais qu’elle est légitimée 
par un savoir indiscutable, est un fac- 
teur merveilleux d'habileté chirurgi- 
cale. ; 

La main ne tremble pas quand le 
cerveau n'hésite. pas. i 

C'est aù contraire avec une tranquil- 
lité d'esprit absolue. qui assure aux ges- 
tes les plus audacieux une simplicité 
et une harmonie qui ne manquent pas 
d'élégance que le chirurgien va au-de- 
vant des situaions les plus périlieuses. 


Nécessité d'acquérir 
une technique parfaite 
par un entraînement continu 


Grâce à ces véritables manœuvres de 
gymnastique opératoire, inlassablement 
répétées, chaque intervention, bien plus, 
chaque procédé, devient une suite de 
mouvements réflexes qui suppriment 
toutes des hésitations de la volonté. 
Tout est tellement précis et ordonné 
que tout paraît simple et facile au spec- 
tateur novice. 

Mais que de temps perdu à ce tra- 
vail fastidieux et stérilisant. Ce sont 
des mois et des années qui pourraient 
être plus utilement consacrés à des 
travaux originaux et à des recherches 
personnelles, Cette technique. routière, 
utile sans doute pour bien pratiquer 
les opérations classiques de la chi- 
rurgie, ne répond plus à la pratique 
de la chirurgie moderne, de la chirur- 
gie viscérale, 

Telles sont les objections que l'on 
entend de plus en plus formuler con- 
tre le maintien de ce long apprentis- 
sage. Elles mériteraient d'être longue- 
ment discutées ; je serai très bref. 

La chirurgie des membres, du thorax 
et du cou que certains se permettent 
de traiter de vieille chirurgie pour ne 
pas avoir à la pratiquer, peut-être 
parce que c’est de beaucoup la plus 
difficile, n'a jamais autant qu'à l'heure 
actuelle réclamé üne technique aussi 
parfaite. Le traitement des grands 
traumatismes dont nous avons tous 
connu les impérieuses exigences pen- 
dant la guerre et dont nous retrouvons 
chaque jour des exemples dans les ac- 
cidents d'usine ou d'automobile im- 
pose des décisions opératoires presque 
brutales, dites d'urgence, qui ne sont 
bien réalisées que par ceux qui se sont 
familiarisés-avec les exercices d’am- 
phithéâtre. 

Quoi de plus instructif à cet égard 
que l'histoire de cette chirurgie viscé- 
rale pour laquelle on jugerait inutile 
tout entraînement manuel au labora- 
toire ? ` 

Si en France nous avons apporté 
aux interventions abdominales » ces 
qualités de simplicité et de précision 
que lon veut bien nous reconnaître, 
n'est-ëe pas parce que nous avons 
adapté aux manœuvres viscérales les 
habitudes de discipline et de méthode 
que nous avaient imposées les exerci- 
ces pratiques de l'amphithéâtre. Là 
aussi, nous sommes heureusement res- 
tés les élèves du grand chef de la mé- 
decine opératoire, notre maître Fara- 
beuf. 

Un jour un chirurgien étranger me 
démontra d'une façon éclatante Com- 
bien était heureuse cette liaison de ia 
médecine opératoire classique et de la 
chirurgie viscérale moderne. Cette dé- 
monstration fut pour moi évidente et 
brutale ; yoici dans quelles circonstan- 
ces elle me fut donnée. 

Au mois dejuin 11904, il y a vingt- 
cinq ans je remplaçai comme agrégé 
mon maître, Auguste Pollosson, dans 
sa clinique de gynécologie, Un matin, 
un élève de l'école du service de santé 
militaire .me présenta son cousin ger- 
main qui, venu d'Allemagne, désirait 
assister aux opérations. Tous les deux 
étaient originaires d'Alsace ; comme 
dans la famille des Oberlé, Pun ser- 
vait en France, l’autre en Allemagne. 
Celui-ci était alors privat-docent et 
assistant à Breslau ; il devait mourir 
professeur de gynécologie d’une grande 
université. - 

La séance opératoire était chargée : 
plusieurs opérations de grande gynéco- 
logie furent exécutées. Mon observa- 
teur spécialement attentif au moindre 
détail de technique m'adressa force 
éloges. i 

Au moment de quitter le service, il 
sollicita la permission de m’accompa- 
gner à la faculté où mes fonctions de 
chef des trayaux de médecine opéra- 
toiresm'appelaient. 

Jl fut très intéressé par les diverses 
opérations que j'exécutai moi-même 
devant les élèves. et grande fut sa sur- 
prise de reconnaître sous la. blouse de 
simple chef de table les internes qu’il 
avait vus m'assister à l'hôpital. 

Les travaux pratiques terminés, il re- 
vint à mes côtés sur les quais du 
Rhône. Il fut longtemps silencieux et 
paraissait absorbé. Tout à coup, il me 
dit simplement, mais avec une convic- 
tion impressionnante dans sa rudesse 
« J'ai Compris...» Surpris, je l'interro- 
geai du regard. Alors longuement, il 
m'expliqua le motif de son exclama- 
tion. 

La précision, la rapidité et la sim- 
plicité qu'il avait reconnues en France 
dans l'exécution de la chirurgie viscé- 
rale, il les attribuait à la pratique sys- 
tématique de la vieille médecine opé- 
ratoire. Jamais il n'avait été lui-même 
soumis à une semblable éducation. Ea 
technique chirurgicale ne lui avait été 
apprise que. par l'assistance directe aux 
opérations pratiquées par son maître 
à l'hôpital. 

— Que vous avez de la chance, me 
dit-il, et quelle facilité merveilleuse 
vous avez pour apprendre à opérer. 
Aussi, en France, vous opérez. bien. 

Je fus très fier de cette conclusion et 
il m'est très agréable de vous la rap- 
porter. Il ne pouvait pas y avoir 


LA 


d'hommage plus spontané, plus sin- 
cère à l'excellence de notre formation 
chirurgicale technique. 
suscitait l'envie d’un Allemand et de- 
puis nous devions vivre de bien mau- 
vais jours avant que le soleil de la 
victoire ne se lève éblouissant sur les 
champs de bataille de la Marne. 


Oui il faut avoir une parfaite forma- 
tion non seulement scientifique mais 
aussi technique pour faire face de 
suite aux situations chirurgicales les 
plus graves, Comme l'enseignait à 
l'Ecole de guerre notre grand disparu, 
le maréchal Foch, « la réalité du 
Champ de bataille est qu’on n'y étu- 
die pas, on fait simplernent Ce que l’on 
peut pour appliquer ce que l'on sait : 
dès lors, pour y pourvoir un peu, il 
faut savoir beaucoup et hien ». 


Les progrès de la chirurgie 
ne diminuent pas les charges 
morales du chirurgien 


Le chirurgien jouit d'un pouvoir dis- 
crétionnaire effroyable ; son bistouri 
est une arme terrible. Dans la rage de 
découvrir des engins de plus en plus 
meurtriers l'esprit scientifique mo- 
derne n'a rien inventé de plus dange- 
reux qui soit aussi facilement mis à 
la disposition de chacun. Cet esprit 
scientifique, grâce à l'application des 
méthodes asepriques, est arrivé en ef- 
fet à rendre en apparence anodine 
l'opération la plus audacieuse en sup- 
primant la plupart des'causes de mort 
qui pésaient si lourdement sur l'an- 
cienne chirurgie. 

Avant l'ère pastorienne, la moindre 
opération chirurgicale était suscepti- 
ble d'entraîner la mort de l'opéré. 
Seuls des hommes au cœur d'airain, 
possédant des qualités. exceptionnelles 
d'intelligence et d'habileté. manuelle 
consacrées par des titres officiels qui 
les mettaient à l'abri de toute suspi- 
cion, pouvaient avoir le courage de 
s'exposer chaque jour au jugement 
acerbe des témoins de leurs désastres 
opératoires... Seuls aussi, les . malades 
pour qui tout espoir de guérison était 
perdu si on ne tentait pas: chez eux 
l'héroïque action chirurgicale se déċi- 
daient à l'accepter. Par suite, les chi- 


rurgiens étaient très peu nombreux et- 


le nombre des malades qui leur étaient 
confiés était très minime. 


Depuis cinquante ans, tout est chan- 
gé. L'opération la plus audacieuse, si 
elle ne va pas à l'encontre des dispo- 
sitions anatomiques et des lois physio- 
logiques indispensables à la vie peut 
être exécutée sans inconvénient. Donc 
au lieu d'être imposée au chirurgien 
par l'évidence méme des phénomènes 
morbides menaçant la vie, l'opération 
devient un acte raisonné à froid que 
le chirurgien impose au malade pour 


réparer des lésions qui souvent: sem- 


blent encore bien bénignes et ne met- 
tent pas immédiatement l'existence e 
péril, ; 

Alors tout opérateur qui se croit en 
possession d’une formation scientifique 
et d’un entrainement technique sufi- 
sants n'hésite pas à exécuter l'acte 
opératoire. C’ests ce qui- existe: actuelle- 
ment : les opérations les plus compli- 
quées sont chaque jour pratiquées par 
un plus grand nombre de chirurgiens 
et acceptées par un plus grand nombre 
de malades. 3 


. Et l'excellence des résultats est telle 
qu'elle désarme la critique la plus Sé- 
vère, qu'elle suscite les plus vifs en- 
thousiasmes, qu'elle . permet d'entre- 
voir toujours de plus beaux triomphes 
chirurgicaux, 


Nécessité de la mesure 


dans les: décisiens:pré-opératoires 


A quelle condition ? Conserver la 
saine mesure. Ne jamais tomber dans 
un excès qui deviendrait bientôt cri- 


! minel. ; 


Il faut donc qu'un frein mystérieux 
terriblement puissant retienne à cha- 
que instant la main de l'opérateur, 
qu’une’ force morale, jamais en défaut, 
dirige toujours sa volonté dans le droit 
chemin. de l'honnêteté professionnelle, 
Où puise-t-il de telles vertus ? Dans sa 
conscience chirurgicale, dans sa con- 
science tout court, 

Prononcer ce mot sacré qui, à lui 
seul, éveille dans notre cœur da possi- 
bilité de donner au plus modeste de 
nos àctes humains un caractère pres- 
que divin est proclamer bien haut la 
grandeur de notre rôle et la beauté de 
notre profession. Oui, dans nos déci- 
sions nous ne relevons que de notre 
conscience. 

Et durant cette période merveilleuse 
où la chirurgie semblait chaque jour 
pouvoir tenter l'impossible, c'est la 
conscience si pure, si touchante de nos 
aînés qui a gardé à la chirurgie fran- 


caise ses belles qualités de modération, | 


de prudence-.et ‘d'humanité. 


Il en a été ainsi hier, il en est ainsi 
aujourd'hui, il faut qu'il en soit ainsi 
toujours. : 

Développer cette indispensable no- 
tion de la conscience: professionnelle 
semblerait être uniquement du ressort 
du philosophe et de l'éducateur. Ce- 
pendant on chercherait en vain dans 
les programmes de l'enseignement offi- 
ciel le chapitre consacré à la forma- 
tion morale du chirurgien. Des dis- 
cours solennels et didactiques contri- 
bueraient en effet peu à son épanouis- 
sement. ` : 

Il existe heureusement une démons- 
tration bien plus puissante du rôle de 
la conscience dans les décisions chi- 
rurgicales et qui est bien plus suscep» 
tible d'impressionner l'âme des jeunes. 
C'est une lecon vivante qui se renou- 
velle tous les jours, à l'hôpital, au lit 
des malades. 

La vie du chirurgien chef de service 
lui fournit sans cesse l'occasion d'ex- 
poser à ses aides immédiats, aux élè- 
ves, à tous les témoins de ses moin- 
dres actes les exigences d'une con- 
science qui est l'ultima ratio de sa con. 
duite. En présence d’un malade incon- 
nu qui est devenu le sien uniquement 
parce que le hasard l'a conduit dans 
son service, le chirurgien doit décider 
l'intervention qui, dans l'état actuel de 
la science, est susceptible de donner 
la guérison. -Aucun autre intérêt, que 
celui du patient n'est en jeu. Soigner, 
opérer cet inconnu ne rapportera au 
chirurgien matériellement rien : faire 
son devoir est sa seule récompense, 


Aussi quelle leçon de morale il va 
donner sous les apparences, d'une le- 
con purement scientifique. Toutes les 
indications thérapeutiques sont suc- 
cessivement et scrupuleusement envisa- 
gées : les avantages et les inconvé- 
nients de chacune des interventions qui 
peuvent être proposées sont longue- 


EE 


En 1904 elle 


ment discutées avec les assistants ds- 


vant les élèves les plus jeunes comme: 


les plus anciens, L'opération est exé- 
cutée en public. L'opéré est transporté 
dans une salle ouverte à tous où cha- 
cun peut aller vérifier l'issue de la 


bataille, Cette grande et parfaite publi-. 


cité de tous nos actes chirurgicaux est 
de tradition dans l’enseignement cli- 
nique en France ; c'est un puissant 
facteur de probité. 


Un contrôle réciproque est exercé du 
maître sur les élèves, des élèves sur le 
maître, car chacun est engagé dans la 
partie qui se. joue et prend ainsi sa 
part de responsabilité. Se dévouer à 
tous et pour tous est une règle abso- 
lue qui se grave au cœur du jeune 
étudiant dès son entrée dans un service 
de chirurgie. A mesure qu'il monte les 
échelons de la hiérarchie et participe 
plus directement aux soins à donner à 
l'opéré, il sent chaque jour se dévelop- 
per en lui cette force de la conscience 
qui devient presque collective. 


Le rôle des chefs de service 
en chirurgie 

Le chef de service est pour lui le 
maître. Le maître sans doute par 
l'étendue de ses connaissances scienti- 
fiques, mais le maître surtout par l'ay- 
torité morale que lui confère la prati- 
que des plus pures vertus professioti- 
nelles : la bonté, la charité, le dévoue- 
ment et par-dessus tout, le respect de 
la vie humaine. 


De là cet ascendant réellement ex- 
traordinaire qui fait que ces mêmes 
malades inconnus de lui se confient 
sans hésiter à ce chirurgien d'hôpital 
¿dont ils ignorent le nom. De là cet as- 
cendant touchant sur les étudiants, les 
élèves qui l'aiment et l’admirent et qui 
éprouvent tous bientôt le désir de li- 
miter en devenant un jour eux aussi 
chirurgiens @’hopital. 

Dans la plus modeste bourgade com- 
me dans la ville la plus riche, le chi- 
rurgien en France aspire avant tout à 
devenir chirurgien d'hôpital. Il sait 
parfaitement que c'est dans ces fonc- 
tions, heureusement le plus souvent 
purement honorifiques qu'il acquiert 
cette autorité morale dont ses maîtres 
ont été auréolés. à 
Ces vénérables monuments qui parT- 
tout sur notre vieille terre de France 
portaient encore hier les noms si pres- 
tigieux d’Hostel-Dieu ou d'Hospice de 
la Charité sont les asiles sacrés où se 
perpétuent les plus saintes traditions 
de la race. L'homme qui, pour quel- 
ques années, va constituer un anneau 
de la longue chaîne des chirurgiens 
qui l'ont précédé dans cette tâche gé- 
néreuse, est en entrant en fonctions 
comme pénétré, à son insu, par la 
force des vertus héréditaires. Il de- 
vient meilleur, il s’humanise. Son ser- 
vice hospitalier est sa passion. Sa 
conscience s'exaspère ; elle lui impose 
la sublime tyrannie du devoir. 

Cette empreinte est si puissante que 
nous la subissons chaque jour plus im- 
périeusement même lorsque nous ne 
sommes pas dans l'exercice de nos 
fonctions- hospitalières. Qui de nous, 
en présence d'un cas particulièrement 
épineux pour lequel une résolution ra- 
pide doit être prise, alors qu'il s'agit 
d'un des siens ou d’un personnage 
illustre dont la vie est en danger, ne 
s'est pas posé, comme dernier argu- 
ment, cette question : Que ferais-je à 
l'hôpital ? Il n'est pas de plus belle 
preuve du rôle prodigieusement salu- 
taire que joue dans la formation mo- 
rale du chirurgien cette obligation hs 
lousement respectée d'être tous les 
jours au service des pauvres. 

L'opinion publique en comprend par- 
faitement la haute signification. Elle 
conserve un culte sincère pour ces 
hommes qui, Oublieux de tout profit 
matériel mais guidés uniquement par 
une très haute idée du devoir font 
chaque matin œuvre de charité. A eux 
la confiance de tous et la confiance 
ne reste fidèle qu'aux honnêtes et aux 
consciencieux. 


Ceux-ci sont protégés par la seule 
force de la reconnaissance publique 
contre la malveillance des critiques 
‘jaloux ou des juges incompétents. 


-I y a trois ans notre maître J.-L. 
Faure a:de son éloquence . prenante, 
dont les chauds éclats semblent encore 
résonner sous ces voûtes, prononcé le 
plaidoyer émouvant qui semblait đe- 
voir à jamais défendre les chirurgiens 
contre les injustes surprises du sort, 
Et déjà pour un de ces! accidents dont 
la brutalité déroute toutes nos prévi- 
sions, on n'a pas hésité à condamner 
un des nôtres. Il s'agit précisément 
d'un de ces chefs de service qui par 
son assiduité au travail quotidien et 
par son/ardeur inlassable à surveiller 
lui-même les moindres détails du. trai- 
tement est pour les jeunes un exemple 
vivant de la scrupuleuse conscience 
chirurgicale vers laquelle ils doivent 
tendre. À 


. Qu'importe la décision transitoire, 
aqu'importent les passions humaines 
momentanément trompées ! ‘Condam- 
ner des hommes qui, avec un désinté- 
ressement absolu mettent chaque jour 
gracieusement à la disposition de ceux 
qui le léur demandent tous les trésors 
“de leur intelligence et. de leur cœur, 
va à l'encontre de la traditionnelle 
conscience des foules. Ce sont elles 
qui depuis des siècles ont jugé la va- 
leur morale des chirurgiens : non, 
les forces du prétoire ne prévaudront 
pas contre elles. 


Mais puisque votre bienveillante in- 
dulgence autorise votre président d'un 
jour à exposer ses idées personnélles, 
je soumets à vos réflexions les deux 
vœux suivants, 


~ L'instruction du chirurgien doit être 
de plus en plus médicale, 

-La vie du chirurgien doit être tout 
autrement ordonnée. ` ‘ : 


L'instruction du chirurgien 
doit être à la fois médicale 
et chirurgicale 


Ma première: proposition : 1l faut 
que l'instruction du chirurgien soit de 
plus en plus médicale a été bien sou- 
vent et bien plus brillamment que je 
ne saurais le faire exposée ici sous le 
titre : « De la collaboration médico- 
chirurgicale. » Mais il ne s’agit plus 
pour moi d'une simple collaboration. 
Il est indispensable que le chirurgien 
lui-même s'habitue à penser de plus 
en plus médicalement. Il y a urgence 
sans quoi nous perdrons la maîtrise et 
nous serons bientôt réduits au rôle de 
chirurgien barbier. 


C'est ce qui se produira si le chirur- 
gien accepte d'exécuter au premier 
appel, une intervention dont les indi- 
cations ont été: posées par d'autres et 
qu'il ne veut pas ou qu'il ne peut pas 
discuter Jui-même. 


Or il est certain que le chirurgien 


professeur Tixier au congrès de chirurgi 
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n’a plus le droit de se cantonner dans 
la pratique d'une technique de plus 
en plus parfaite. Celle-ci est du reste 
momentanément stabilisée, À quelques 
détails près les opérateurs de tous les 
pays ont adopté les mêmes méthodes 
pour exécuter les mêmes interventions. 
Et si on ne tient pas trop compte des 
facteurs qui seront toujours person- 
nels : l'habileté manuelle et le tempé- 
rament chirurgical, les résultats sont 
presque toujours les mêmes, Nous 
avons d’ailleurs le droit d'en être tous 
très fiers. 


Mais nul n'oserait nier que la chi- 
rutgie reste stupidement meurtrière en 
raison des complications viscérales 
qui détruisent brutalement nos plus 
légitimes espérances après une inter- 
vention. parfaitemerit exécutée. Com- 
plications pulmonaires après une sim- 
ple gastro-entéro-anastomosé, . phlé- 
bite et embolie après la plus bénigne 
des cures radicales de hernie, etc, 

Et nous savons bien que ce n'est pas 
en changeant le mode d’anesthésie ou 
en modifiant un détail de technique 
que nous nous mettrons à l'abri de 
ces terribles surprises. Non, ces acci- 
dents relèvent de lois biologiques dont 
nous n'avons pas encore trouvé le se- 
cret. Ces complications médicales sont 
l'approbre de la chirurgie onntempo- 
raine ; il est de notre devoir de recon- 
naître notre impuissance à les éviter. 
Soyons modestes, il faut aller deman- 
der aux biologistes, aux médecins de 
nous apprendre à les vaincre, 

Sans doute, cette collaboration ` mé- 
dico-chirurgicale n'a jamais été aussi 
intense que durant ces deïnières an- 
nées, Nous empruntons aux méthodes 
de laboratoire, et mon excellent ami le 
professeur Bégouin nous en faisait 
bien ressortir tous les avantages, les 
modes d'investigation les plus com- 
plexes pour formuler nos diagnostics 
sur les renseignements les plus pré- 
cis. Chaque observation comporte des 
fiches qui nous fournissent des. élé- 
ments d'appréciation de première im- 
portance, Mais il faut les interpréter, 
et, pour le faire avec toute la rigueur 
scientifique, rien ne remplacera lexa- 
men clinique du malade exécuté simul- 
tanément par le médecin et par le Chi- 
rurgien, avant, pendant et après l'acte 
opératoire. i aii 

Il n’est peut-être pas trop osé de 
prétendre que dans un avenir plus ou 
moins rapproché, il existera des cli- 
niques officiellement organisées sous 
le titre de cliniques médico-chirurgi- 
cales ou sur un pied d'égalité parfaite 
réalisée par un commun désir de bien 
faire, médecins et chirurgiens ensei- 
gneront l'examen méthodique médico- 
chirurgical des malades. 

Ces équipes réaliseraient ce type de 
perfection que nous incitait à pour- 
Suivre mon très distingué prédéces- 
seur et ami, le professeur Gosset. Un 


jour viendra où cette“ organisation 


sera officiellement établie dans tous 
nos centres d'enseignement; depuis 
plusieurs années nous nous sommes 
éfforcés d'en faire prévaloir la néces- 
sité en créant dans notre clinique une 
place d'attaché médical. \ 

Et alors. étudiants, externes, inter- 
nes, assistants, chefs de service, tous 
penseront médicalement avant de s'a- 
bandonner à la joie du beau spectacle 
d'une opération méthodiquement: exé- 
cutée, Tous dès le début de leurs étu- 
des devront être pénétrés des grands 
principes de la: Pathologie générale 
dont ils auront appris à connaître la 
valeur primordiale dans l'interpréta- 
tion des maladies chirurgicales. Et les 


aspirants chirurgiens iront en par- 
faire l'étude dans les laboratoires de 
physiologie, de bactériologie, qu'ils 
ont trop de tendance à considérer 
comme réservés aux seuls médecins. 
Ils s’adonneront de plus en plus aux 
recherches de médecine et de chirurgie 
expérimentales d'où sont sorties de si 
belles découvertes thérapeutiques ainsi 
que nous le rappelait si heureusement 
notre président Tuffer. 

Sansı doute, ce sera au détriment des 
heures consacrées aux travaux d'ana- 
tomie et de médecine opératoire dont 
je vous ai dit tant de bien, Mais con- 
trairement à ce que soutenait M, 
Thiers il n’est pas besoin de sept an- 
nées de service pour faire un bon sol- 
dat. de même pour devenir un bon 
technicien chirurgical il ést exagéré de 
passer plusieurs années au Pavillon 
des prosécteurs. . 

A chaque période de l’évolution 
scientifique doit être adapté le pro- 
gramme des études. Celles qui ont 
pour but les recherches biologiques 
sont actuellement les plus aptes à 
faire progresser la Chirurgie. La 
preuve en est faite. 

La vaccinothérapie, la sérothérapte 
permettent déjà de juguler nombre 
| d'infections et de les empêcher d'ar- 
iriver à là phase critique où seule l'ac- 
tion chirurgicale est susceptible d'ai- 
der à la guérison. Ces conquêtes nou- 
velles de la biologie ne diminuent en 
rien le rôle du chirurgien ; au con- 
traire, n'est-il pas plus intéressant 
pour lui, parce que plus scientifique, 
de préconiser l’abstention et d'obtenir 
la guérison du málade sans l'emploi 
brutal et grossier du bistouri, ; 


. Une organisation rationnelle 
de la vie du chirurgien 


La vie du chirurgien dolt être tout 
autrement ordonnée, C'est un vœu 


dont je désire la réalisation. pour le. 


plus grand bien des malades ; pour le 
progrès de l'enseignement, pour un 
plus juste rayonnement de la chirur- 
gie française, et, j'ose ajouter, pour le 
confort et la santé du chirurgien, : 
La vie du chirurgien doit être sim- 
plifiée en l'adaptant aux conceptions 
modernes par la centralisation . de 
foutes ses occupations professionnelles. 
Avec notre orgahisation actuelle, cha- 
que jour le chirurgien perd des heures 
précieuses en continuels déplaceñents. 
N'est-ce pas une constatation regret- 
table que nous sommes obligés d'a. 
vouer : le chirurgien est toujours 
pressé. Ë 


Il est pressé parce que des obliga-, 


tions toutes impérieuses et très res- 
pectables viennent constamment l'ar- 
racher au Calme de l’heure présente. 
Avec quelle activité fébrile il aborde 
chäque matin sa tâche journalière. 
Esclave d’un plan qui varie suivant las 
habitudes de chacun, il va à son ser- 
vice d'hôpital, y fait son enseignement, 
opère Ses malades. Brusquement, il se 
transporte lui et ses aides dans üne cli- 
nique souvent très éloignée pour y 
soigner et opérer ses clients person- 
nels. Il faut se presser car, à Son do- 
micile particulier, il, est obligé. d'aller 
faire sa consultation .et de. rétourner 
le soir soit à l'hôpital, soit à la faculté 
pour des examens, soit à sa clinique 
privée pour la visite du soir. Et cha- 
que fois il faut non seulement exécuter 


un long et péñible parcours mais re- 


[nes üne- préparation : préopé- 


ratoire qu'il n'a pas le droit d'écour- 
ter. ô 
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La pratique chirurgicale demandi 
par elle-mème une résistance inlelleo 
tüelle et physique considérable et ton 
nous l’exécutons dans les pires cond 
nons de calme, d'ordre et de Simpii. 
cité. S 

Le but poursuivi par ies grands in. | 
dustriels comme par les habiles “dires. | 
teurs commerciaux est de centraligsp 
leurs usines ou leurs comptoirs et ieg 
chirurgiens: continuent à  disper D 
leurs efforts, à multiplier leurs cent $ 
de travail, Ils s'épuisent, 5e stérilisent, 
se découragerit tandis que la critique 
des envieux ou des ignorants s’achars 
sur eux alors qu'elle devrait s'en pren 
dre aux institutions. “ii 

Le remède est cependant aisé ; illa 
été depuis longtemps appliqué à | 
tranger dans de célèbres universit 
où il a fait ses preuves. Il se résu 
en. deux mots : simplifier et central 
ser. : ni 

Plus de; temps perdu. Dès le matin 
chacun est à son poste, prêt à fou 
son concours. Les malades les pli 
pauvres comme les plus fortunés tro 
vent réunis sous le même toit, le ch 
rurgien, les aides médicaux et chiru 
gicaux, les hommes de laboratoi 
susceptibles de réaliser ici mème | 
indications chirurgicales les plus u 
gentes, d'exécuter les examens et 
recherches les plus compliquées, 

L'enseignement (par le professeur n 
se fait pas seulement à heure fixe, sui. 
vant un horaire officie fatalement] 
restreint, mais il est toute la journée 
rendu vivant par l'étude sans cessé 
répétée de chaque cas nouveau, ja 


C'est le véritable enseignement clinig 


que à la française, celui qui a toug 
jours été si apprécié par nos audi}. 
teurs français et étrangers. in 

Et tandis que le chef dirige la besg 
gne de chacun, les matériaux s'accn 
mulent avec ordre, les recherches se) 


gnent, opèrent leurs malades perso) 
nels sans être obligés de courir bis 
loin chercher des avantages matérie 
qui leur sont dus puisqu'on leur r 
fuse des traitements convenables, 

La ruche bourdonne toute la journ 
au lieu de tomber dans un sommé 
lugubre après les brillants mais trop 
courts réveils du matin. : 


Et le soir, après l'organisation d'un 


service de garde qui assure à tous, 
malades et chirurgiens, une sécurfé 
morale absolue pour la nuit, chaoi 


$ pour le repos, le sport, l’étu 
et aussi vie familiale, 

Actuellement, il n’est point d'heur 
fixes qui soient consacrées à la f 
mille et celles que lui réserve la vig | i 
trépidante du chirurgien sont. bien! 
courtes. 

On serait en droit d'espérer qu'u 
plan de travail si profitable sera fa 
lement accepté. Je ne sais. 

Sans doute il faudrait apporter quel 
ques modifications à l'organisation ma: 
térielle de nos services hospitaliers tt 
de nos cliniques universitaires po 


‘pouvoir y recevoir tous nos malades 


de catégories sociales très variées i 
c'est affaire administrative. ê 


maisons de santé déquisées ? Que d 
règlements nouveaux apportent un pe 
de lumière et de franchise dans des 
mesures administratives :quines-cor) 
respondent plus au temps présent é 
que des lois nouvelles d'assistance soii 
ciale vont encore bouleverser. \ 
Pour les vrais pauvres, pour Jef 
malheureux indigents, les pouvoirs pui 
blics savent bien qu'ils peuvent au 


jourd'hui comme hier compter sur bi 


dévouement -absolument désintéressé 
des médecins et des chirurgiens. ; 

Mais les chirurgiens eux-mêmef 
adopteroït-ils aisément ce 

ail dé travail qui, en | 
substitue le type de la journée dits 
anglaise à la journée française. Nodi 
habitudes, nos traditions très -respec 
tables seront mises à rude épreuve 
C'est vrai, mais ne sommes-nous pag 
sous des apparences très routinièrés) 
le peuple qui sait merveilleusement 
s'adapter. aux circonstances. D'ailleurs 
je ne suis pas éloigné de croire qua 
les jeunes générations qui acceptent 
moins facilement que leurs aînées le 
perpétuelle contrainte du travail se Té: 
jouiront d'obtenir quelques heures da 


vraie et compiète liberté, même au prix 0 


d'un labeur journalier intensif et si 
vèrement discipliné. f 
Le. vérităble obstacle à la réalisa 
tion de cette organisation nouvelle dal 
la vie des Chirurgiens sera sans -doutl 
la crainte d'éveiller certaines eusceh 
tibilités en accordant à quelques-uns 
d'entre nous un merveilleux instr 
ment de travail, partant de réussif® 
non seulement scientifique mais aus 
‘professionnelle. Dans notre pays 1 
sentiment de l'égalité est bien plis 
cher au cœur de chacun que le senil 
ment de la liberté et très facilement 
on crie au privilège. i 
Il ne serait pourtant pas bien redou 
table ce privilège de consacrer sa LCI 
dans le parfait développement de, sou 
activité. intellectuelle et morale aus 
soins des malades, à l'enseignemell 
de tous, à la formation d une meilleuià 
élite chirurgicale, Plus un peuple es 
épris de véritable esprit /démocratiqué 
plus il doit aimer et favoriser si 
élites, ; RA 
Soyons donc résolus: à faire. prév% 
loir les réformes que nous juge! 
utiles : les chiargiens ont coutume 
de prendre avec calme les décision] 
les plus audacieüses Et l'avenir 
aux peuples fortsket bien organisés 
Qu'importent alors les critiques 
« les chiens aboïent, la faravane pi 
se », Combien ellelest peu belliqueui 
notre cäaravane. Ces hommes, les CU 
rurgiens qui la composent, s'avanct 
„pensifs et- recueilli 
qu’ils poursuivent 
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çaise de chirurgie s'est ouvert à Paris 

le 8 octobre 199. peel 

; La première question à Vordre. du 

jour était le traitement chirurgical de 
la tuberculose pulmonaire. Nous avons 
donné dans notre numéro dů 1% octo- 
bre le résumé des rapports de M. Bé- 
yard, de Lyon, et de M. Lardennois, 
de Paris, Sur cette tmporlanie ques- 
tion. Voici aujourd'hui un résumé des 
mincipales communications qui ont 
été faites au cours de la discussion 
qui s'est ouverte après) l'exposé des 

` rapports : f 

5: Traitement chirurgical 

= de la tuberculose pulmonaire 

Discussion ` 


I. Picot, de Lausanne, se déclare 
favorable à la technidue de Roux 
présente l'avantage de respecter 

je plus possible lé trapezé et lè uhom- 
boide. Pour les côtes supérieures, ¢n 
peut opérer commodément en érignant 
l'omoplate vers le haut. En employant 
mn bon éclairage frontal; des rugines 
suffisainment, longues et là grande 
‘cisaille dite de Roux, ọn peut arri- 
ver sans inconvénients. et säns diffi- 
“cultés à soulever les’ quatre où cing 
premières côtes, en ayant'fait, au přéa- 
able, une incision unique d'eriviron 
15 centimètres parallèle à! la cinquième 


 ihésie à employer pour ces interven- 
tions. l’auteur a délaissé l'anesthésie 
régionale en faveur da; l’anesthésie 
générale à l’éther qui paraît lui avoir 
donné de meilleurs résultats = le.choc 
l opératoire est moindre ef, avec quel- 
à bifcautions, ‘il n’y ‘à point d'ac- 
pulmonaires à redouter. Sur 
39 opérés, l’auteur compte 28 survi- 
yants de 3 mois à 10 ans,s morts opé- 
ratoires & 3 morts par gombplications 
tardives. 4 í à 
* M, ROUX de Lausanne, intervient 
pour préciser qu'à son avis, les opéra- 
tions de thoracoplastie doivent être 
faites en un temps: I lui semble ‘éga- 
+ Jément qu'où pourrait utilement avoir 
recours à l'añesthésie par un mélange | 
… piotoxvde. d'wote-oXygène, car il. ïe- 
doute les accilents: des toxiques dus à 
là trop grand quantité d'anesthési- 
que à injecteren cas d'anesthésie ré- 
 gionale et, d'attre part, il n'aime pas 
léthérification à cause de ṣes dangers 
… de congestion au niveau du poumon. 
T explique enfiñ le maniement d’une 
` pince Spéciale. 
M. Jacobovici (de l'université de 
* Cluj, Roumanie): apporte les résultats 
… de six thoracoplasties, Deux ont été 
été pratiquées piur pyopneumothorax, 
deux pour tuberuloses cavitaires uhi- 
. latérales avec yrosses hémoplysies, 
deux. tuberculose{ avancées avec sym- 
physe pleurale Ss'opposant au preu- 
mothorax artificid Il a obtenu cinq 
guérisons et 1 déès. Quant à la. phré- 
 nicectomie, il l'alpratiquée 40 fois 
Lil a pu suivre 34 des malades. aisi 
‘ôpérés ; il a constté 5 mauvais résul- 
tats et 27 excellens, dont 10 se sont 
maintenus. V ; 
M. Leonté, de Btüarest, trouve dans 
phrénicectomie 4n bon traitement 
juvant de la tubekulose pülmonaire. 
l expose $a techniue personnelle en 
s'aidant de schémas, 
~ M. Sebrechts (Brugs) 
du mode d'anesthéte, Il ‘se montre 
1tisan de j ésie rectale::à 
léther. Dans les tubeculoses limitées 
au sommet, il pratiqù l’apicolyse, en 
dnservant le pédicul vasculaire des 
“ectoraux. Il da : Patique , parfois 
me -en cas de sions Dbilatéra- 
Comme. résultats Dratiues, lau- 
rapporte Sur, 9Ë cas  d’apico- 
se combinées ou nonavec d'autres 
» nterveñtions, 42 cas Où» malade peut: 
être considéré comme güri ouen très 
bonne voie de guérison. \ùr 46 cas de 
“euberculose : évoluant. dec ‘tempéra- 
ture, dix seulement ont ġnnë des ré- 
sultats très bons ou exéllénts. Sur 
16 malades. opérés de léjons biaté- 
rales évolutives, ? sont géris depuis 
un an. t ; 


parle d'abord 


L'autèur a pratiqué auss;ja thora- 


Le congrès à Bruxelles de l'Association de 
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[SUITE DE NOTRE COMPTE RENDU DE 1'e PAGE] 
. Après avoir fait l'éloge de son prédé- 
cesseur, le professeur Muret, M. J.-L. 
Faure, dans la belle langue imagée que 
nous admirons tous, se réjouit de se re- 
‘trouver à Bruxeiles : 


ci pour la seconde fois dans cette ville 
fràternetle. J'entends encore au lende- 
main de la vic'oirc, dans cette cité ma- 
grilique, Qui vendit de connaître après 
lcs douleurs de la servitude, la gloire 
de la résurrection, j'entends encore la 
parole à la fois grave ct douloureuse el 
d'une poignante éloquence de mon il- 
lustre et grand &rni Brouha, dont cha 


nous frappait au cœur comme l'épée de 
la justice et retentissait dans nos âme 
comme le cri le l'espérance: » ; 

:» Après le grùnnd cataclysme, les pas- 
sions reprennent, « l'humanité reste 
Chumanité;, troupeau conduit par des 
forces obscures vers des destinées in- 
connues. Dix dns à peine après ce que 
nous avons: vy, les hommes ont tout 
QUOTE D E Re 
-Et abordant les hautes questions po- 
'litiques, J.-L. Faure s'écrie si: ` 

— Il ng faut pas laisser renverser pat 
des esprits illuminés et auxquels les ter- 
‘ribles événements dont nous avons été 
les témoins semblent n'avoir Tien ap- 
pris, iles données duù problème, depuis 
qu'il y a sur la terre des peuples vi- 
vants, *des nations distinctes et même 
tout simplement des hordes à demi-sau- 
vages ! » 

Les chirurgens peuvent faire beau- 
coup et'useride leur influence pour re- 
médier à cet état de choses. 

l'orateur fait ensuite.cn termes paT- 
fois un peu-vifs:le procès des hureaux 


qui ‘côndamnent nos “laboratoires à 
une regrettable misère. se 
Et cependant, c'est de ces laboratoi- 
res que sont sorties ja plupart des dé- 
couvertes qui ont changé la face du 
monde, Il rappelle le petit laboratoire 
de là rue d'Ulhh, où se révéla le génie 
de Pasteur, celui de Curie, qui nous 
révéla’ le radium presque fabuleux. 

— Que faut-il donc, ajoute-t-il, que 
faut-il donc, je le demande éncore, pour 
ouvrir enfin à la lumière les yeux des 
‘hommes ‘qui portent la responsabilité 
de lå misère de nos iaborætoires ? 
`» IL faut t'anaiiler quand même ! 

» Et dans les heures difficiles où 
nous: place la destinée, travaillons de 
totites nos forces en même temps qu'au 
salut des malades et aù bien de l'huma- 
nité à augmenter encore le prestige, la 
puissance et la gloire de ta patrie. » 

6 on 

} x % ‘ 

M. Hoeurotav, au nom de la Société 
belge de gynécologie et d'obstétrique, 
après avoir remercié la reine, refait 
l'histoire de cette société qui fête son 
40° anniversaire. #3 

Il rappelle les travaux de cette assem- 
blée, où toutes les questions importan- 
tes touchant la gynécologie jurent étu- 
diges et il félicite le professeur, Bar, 


. qui fut l'artisan du groupement en con- 


grès de toutes 
française. : à 

Et ii termine par ces mots :: 

C Ge: nous est une joie de nous re- 
trouver au milieu de collègues que 
môus considérons comme dés amis ani- 
mës du même esprit d'enseignement mu- 
tucl, grâce à ce merveilleur instrument 
qui nous est commun, la langue fran- 
caise, qu'hélas ! chez nous, une déma- 
gogie tanatisée prétend arrêter dans son 
ezpansion. Han ERN i 

> La Société belÿeide gynécologie et 
d'obstétrique vous remercie du fond du 
cœur d'avoir répondu à son appel el 
vous donne rendez-vous dans dix ans 
à la célébration de son cinquantenaire. 


jes sociétés de langue 


x ; 

Le professeur Brindeau termina l'ère 
des distours en rendant compte des 
actes’ de l'association ‘depuis le dernier 
congrès. DRE 

A l'issue dé cette magnifique réunion, 
la teine se fit présenter les principaux 
mémbres du congrès et remit au pro- 
fesseur J-L. Faure la cravate de com- 
mandeur et aw professeur Brindeau la 
croix d'officier de‘l'ordre de Eé0opld. 

Les séances du Congrès se tinrent 
dans le grand amphithéâtre de la nou- 


Coplastie : il conseille de repecter le 
 trabèze pour éviter des troùġies fonc- 
tionnels de l'épaule conseutifs 
l'abaissement de celle-ci. Il tiève la 
plus grande longueur possiblèdes cô- 
tes pour obtenir un collapsus :Omplet 
et il. conseille “d'opérer | eh trois 
temps, ce ui lui paraît dninuer 
lés risques. Il estime que, par à com- 
binaison circonspecte des diffrentes 
- méthodes. opératoires, on peut btenir 
le colläpsus complet d’un pumon 
€ quelle- que- soit l'importañce @s` lé- 
sions. Même dans les cas Où la- uber- 


rt 


na 


Weulose s'affirme cliniquement cmmet 


évolutive et bilatérale, la chinrgies 
eut donner, des résultats apprécitblisk 
t durables. : PE 
M. Lauwers (Courtrai) est d'avis que 

Mans les tuberculoses limitées au ùm: f 


-lyse : dans:ce cas, on a avantage ion 
à faire un décollement: pleuro-pañé- 


al, mais de faire une section à \uei 


dü: ligament suspenseur'de la plèvre 


La même incision permet d'ailieurs le% 


- Sectionnement du phrénique au : pas- 
Sage. L'auteur, a eu 11. 
11 cas de lésions sus-claviculaires. Súr 


hu 30 cas de lésions sous-claviculaires, ag 


y a eu 11 succès en ajoutant à l'api 
Colyse la résection. des deux premières 


» Côtes ; dans les 19: autres cas (tuber-§ 
` Culose extensive), on. a dû, recourir àf 
la résection. des trois premières côtesk 
et même à des thoracoplasties inté-k 


grales. 
moe {A suivre.) 
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{STERILISATION 


Í MOBILIER 


[CHIRURGICAL 
| PARIS-XVE — 22 


iàgi 


i tres appareils, 


succès dans À 


velle école de médecine de Bruxélles. 
Avec une bonne grâce charmante, nos 


EXPOSITION 


— Et maintenant, s'écrie-t-il, nous voi-. 


que phrase, tombant dans le Ssilence,;: 


indiflérents de nos ministères français 


amis belges nous ont fait visiter en 
détail cette faculté construite de tou- 
tes pièces grâce aux libéralités de MM. 
Solvay et Rockefeller. ï : 

On a réuni dans ce magnifique mo- 
nument des éléments d'enseignement 
de premier ordre : les salles de dissec- 
tion, de conservation des cadavres, les 
laboratoires d'anatomie pathologique, 
de Physiologie. de parasitologie, les 
Collections d'anatomie, le confort et 
les perfectionnements les plus moder- 
nes. J'ai ` particulièrement admiré 
l'éclairage, partout excellent, de gros- 
ses lampes scialitiques qui permettent 
dè disséquer, de faire de la médecine 
opératoire, de l'histologie aux heures 
sombres de la journée. Et cette œuvre 
n'est que commencée. : dans un vaste 
terraiħ touchant à l’école sortent de 
terre les fondations d’un vaste hôpital 
qui réunira les services de médecine, 
de chirurgie, d'accouchement et de 
spécialités, dotés des installations les 
plus modernes Qui éviteront aux étu- 
diants toute perte de temps : enseigne- 
ment théorique d'un côté, enseigne- 
ment clinique de l’autre. Les éléments 
du second Seront puisés à l'hôpital 
voisin. 

Que d'idées neuves, que de réformes 
utiles pourraient ! être puisées dans 
cette organisation pour ia réforme èt 
lə perfectionnement de nos installa- 
tions plus Ou moins désuètes de-notre 
faculté de médecine de Paris | 


* 
k x 

Le Siècle Médical a rendu compte 
déjà des ;remarquables rapports de 
MM. Brouha et Wodon sur « les rap- 
| ports entre Uhypophyse ‘et l'appareil 
génital de la femme ». 

La discussion en ce qui concerne le 
lobe antérieur n'apporta pas d'éléments 
nouveaux : C’est là une question nou- 
velle peu connue encore et dont l’expé- 
rimentation ne date que d'hier. Elle 
laisse toutefois entrevoir toute une 
thérapeutique nouvelle, tantien ce qui 
concerne le ‘développement général 
que le développement génital de la 
jeuné fille à la puberté. 

Le lobe poslérieur a des partisans 
acharnés; des détracteurs exagérés 
la vérité est comme toujours dans le 


juste milieu. L'emploi du lobe posté- 


vieur de l'hypophyse en obstétrique 
réclame une expérience consommée et 
un choix judicieux des cas où il con- 
vient d'y recourir. Comme l'a juste- 
ment fait remarquer le professeur Reeb 
(de Strasbourg), il faut mettre en garde 
les médecins contre les accidents de 
l’'hypophyse : l'accouchement ne peut 
être limité aux accoucheurs ; tout mé- 
decin est appelé à en faire et on ne 
saurait exiger de lui les connaissances 
et l'expérience consommée du spécia- 
liste : sa prudence doit donc être d’au- 
tant plus grande. 
+ 

L'énécluation des fibromes en dehors 
de la grossesse était à l'ordre du jour 
du congrès de chirurgie il y a deux 
ans : le docteur Georges Labbey y 
consacra un remarquable rapport. La 
discussion de celui des professeurs 
Mériel et Baillat n'en fut pas moins 
pleine d'intérêt. Il en résulte que l’énu- 
cléation des fibromes reste un traite- 
ment d'exception chez des femmes 
jeunes auxquelles on désire conserver 
la faculté de protréer. Plus grave que 
l'hystérectomie comme l’a dit le pro- 
fesseur J.-L. Faure, elle doit lui céder 
le pas quand le volume et le nombre 
des fibromes est tel que l'utérus reste 
comme une loque informe et devient 
pour la femme un danger. 

Pendant la grossesse, on ne devra 
énucléer que les fibromes qui font 
souffrir et présentent des troubles tro- 
phiques. C'est en général une inter- 
vention plus dangereuse pour la gros- 
sesse : on a même pu ouvrir la poche 
des eaux au cours de l’énucléation 
(Roulland) et la grossesse Continua 
quand même l` i 


Si donc on opère peu pendant. la. 


grossesse, il. ne faut pas craindre l'in- 
tervention si le fibrome devient dou- 
loureux et laisse pressentir des trou- 
bles trophiques. 


RIRES Fi à x CE 


Le professeur Brindeau fit défiler de- 
vant nos veux ‘de très belles projec- 


tions de pièces conservées au musée 


DU CONGRÈS 


DE CHIRURGIE 


Pendant la durée du congrès de chi- 
rurgie s’est tenue dans le hall de ia 
faculté de médecine de Paris une ex- 
position d'appareils de‘chirurgie, d'élec- 


f tricité médicale, de radiologie et d'ins- 
f trúments de laboratoires. Les appareils 


électriques et de radiologie prirent la 


# plus grande place. La Maison Gallois 


et Cie, de Lyon, préséntait, entre au- 
un^ projecteur photo- 
thermique à rayons infra-rouges et les 
lampes « asciatique » ; Beaudoin pré- 
asenta. des appareils de diathermie à 
Aiclateur, à lampes, des bistouris élec- 
riques à courant mixtes ; J. Hennuy 
& Cie le nouveau, projecteur du :d0c- 
tur- -Lobo ©: N'’ell en nickel et glace ; 
Livyret. A. Rio, un. matériel: complet 
Bde radiologie, dont l'acquisition est 
fæilitée aux. médecins par un mode dé 
Apayement échelonné ; A. Walter, entre 
ares. appareils, son bistouri -« Dia- 
thrme:» et la souche actinique du 
àdotteur. Dausset; les Etäblissements 
:Babier, : Bénard et Tureñne, le scia- 


ji 


“ÉTABLISSEMENTS 


R TESTU 


T Puissant dé- 

congestionnant des 

7 articulations doulou- 
reuses.… 

— D'action:continue sur 

le système nturo-circula- 

„toire sans action caustique 


f 


sur les tégumeits.… 

— D'odeur ag table, ne 
tachant pas, ne pouvant 
péovoquer aucurk intoxi- 
‘cation: 


:— Le Synthol constitue 
|: un des remèdes préfé. 
“rés. de l'ensemble du 
Corps Médical. à K 


7 Littérature et Échntil. 
„lons sur demande. 


1, RUE D’'ALÉSIA 


| ques, extrait biliaire 


lytique, qui assure un éclairage idéal 
du champ opératoire sans ombres por- 
tées. : 

Les Maisons Delacroix, Luer, Bou- 
litte, Loreau et Bellanger montraient 
des appareils nouveaux nombreux et 
variés utiles aux chirurgiens comme 
aux Spécialistes de l'élecricité médi- 
cale. : 

R. Testu présenta la table opéra- 
toire Rocliva ; Guyot, Flicoteaux, Bou- 
tet et Cie, Duflot, Drapier, Zalkind, le 
mobilier médical. et chirurgical ; Rai- 
nal et Meyer-Bockmans, des appareils 
orthopédiques. Des appareils d'électri- 
cité médicale furent également présen- 
tés par les maisons Paniet, Pilips, 
Bouchardon-Anjou, Hanovia, Bsodar, 
Lasem, Gaïffe-Gallot-Pilon, Ménand, Ro- 
piquet-Hazard-Roycourt et Toury. Duf- 
faud et Cie présentent, en outre, l'éva- 
cuateur Mayer : Jacob-Delafon, des ap- 
pareils de stérilisation ; Vaast, des ac- 
cessoires et Le Pyrex de la verrerie 
scientifique des applications médicales 
du verre. 

Dupont présenta un modèle perfec- 
tionné de lit mécanique ; Tetra, des 
pansements, de la lingerie hygiénique 
“et. chirurgicale, et Kodak-Pathé S.A.F. 
des pellicules pour radiographie, 

Les produits spécialisés furent éga- 
lement représentés par de nombreux 
laboratoires parmi lesquels nous cite- 
rons Fumouze, Cortial, Odinot et Sou- 
las, Gautier et Robert Carrière 
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Action thérapeutique 


des Grains de Vals 


Les GRAINS DE VALS, dont tout le mon. 
de connaît les remarquables an 


LE SIECLE MEDICAL 


et obstétriciens de langue française 


SD —————— TE 
{ 


de la clinique Tarnier. 
d'utérus enlevés pour fibromes au 
cours de la grossesse. Alors que cer- 
tains utérus n'auraient pas permis à 
une grossesse d'évoluer, ‘d'autres au- 
raient pu subir l'énucléation-de leurs 
fibromes. Ces pièces sont: éminemment 
InStructives. : 
. LE: 

. La troisième question à, l’ordre du 
jour était celle de la stérilisation tem- 
Voraire. de la femme. Cette question, 
depuis longtemps étudiée dans les con- 
grès et les sociétés étrangères, a été 
un peu laissée dans l'ombre en France 
et en Belgique. C'est qu’elle pose une 
Question sur laquelle l'esprit médical 
français reste intransigeant. Comme 
l'ont très éloquemment fait remarquer 
le docteur Siredey et le professeur 
Couvelaire, nous estimons en France 
que la femme qui accepte les joies de 
l'amour doit en supporter les obliga- 
tions et les charges. Nous ne conce- 
vons pas facilement qu'on puisse sou- 
tenir qu'une femme est maîtresse de 
sa conception, nous condamnons la 
réglementation de l'avortement légal 
tel qu’elle est pratiquée en Russie, No- 
tre haute conception de la famille, base 
de toute société civilisée, nous interdit 
la Stérilisation de la femme, 

Il est vrai que dans les rapports pré- 
sentés au congrès cette stérilisation 
est toute temporaire, et leur discussion 
fut pleine d'intérêt et nous fit conmai- 
tre d’ingénieux procédés. Il faut citer 
l'important travail du professeur Beutt- 
ner (de Genève) avec de belles photo- 
graphies ; la Communication de 
Hamm (de Strasbourg), de Kœnig (de 
Genève), d'Aubert (de Genève) ; les ju- 
dicieuses observations de Douay, 
Cathala, Max Theval, Henrotay, etc. 

ie 
xx 

En dehors des questions mises à l'or- 
dre du jour, de très intéressantes com- 
munications particulières furent faites 
par Antoine Basset (de Paris).sur la 
vaccination régionale dans les salpin- 
gites par la porte d'entrée ; par Pierra 
sur l'Opothérapie mammaire en gyné- 


| cologie ; par Spinelli- (de Naples) sur 


son Procédé d'hystérectomie avec con- 
servation des ovaires ; par Le Lorier 
(de Paris) sur l'Action des toxines mi- 
crobiennes sur les spermatozoïdes ; 
par Claude Béclère sur les Obturations 
et infections des trompes ; par Oppert 
(de Paris) sur les Résultats éloignés 
de la curiethérapie du cancer du col 
de l'utérus : par Douay (de Paris) sur 
les Résultats observés dans le traite- 
ment de la stérilité par l’insufflation et 
le lipiodol ; par Ruiz Contreras (de 
Barcelone) sur sa Méthode césarienne 
transpéritonéale, etc. f 
Depuis de longues années, le congrès 
des gynécologues n'avait réuni autant 
de congressistes ; jamais questions 
plus importantes n'y furent discutées. 
š Ra 
*k x 
Il faut maintenant féliciter le secré- 
taire général M. Max Cheval de la 
parfaite organisation de ce congrès, 
Dans tout congrès, à côté des tra- 
vaux scientifiques, il y a les dîners, les 
réceptions et les soirées officielles et 
ce n’est pas le côté le moins attrayant. 
Est-il besoin de dire que l'hospitalité 
belge si large et si chaude s’est cette 
fois encore. surpassée le banquet, 
la magnifique réception du président 
du congrès au, Palais des expositions, 
la soirée de galà au théâtre de la Mon- 
naie, a laquelle le duc de Brabant, 
le bourgmestre Adolphe Max, les éche- 
vins avaient tenu à assister, furent 
des réunions particulièrement brillan- 
tes ! Enfin des réceptions organisées 
pour les femmes des Congressistes 
dans les musées, à l'hôtel de ville, fu- 
rent cordiales et charmantes. 
DE 


Ce congrès fut Pun des plus impor- 


tants de ceux‘quise réunirent depuis 


la guerre: important par le nombre 
des congressistes, important par la 
valeur de ses travaux. Il laissera un 
agréable souvenir à tous ceux qui y 
participèrent. 

Le prochain congrès sa réunira 
Bordeaux en 1931. 


Docteur H. Roulland, 
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IL MR RE, 
Hydrali 


Antiseptique gynécologique 
Le plus efficace, le plus pratique 


Un sachet par litre d’injection 


RL EI I TL NTIN 


Mucosodine 


DR Po Prin 
Inflammation des muqueuses 
Bouche, nez, gorge 


Une cuillerée à café par verre d’eau 
Gargarismes, bains de bouche, irrigations 


Régulateur entéro-hépatique 
Cholagogue, laxatif antitoxique 
2 pilules à chaque repas 


de Isiouxet 


recalcifiant sûr 
ergostériné et 
irradie aux rayons 


ail 


al 


Gynécologie, Atcouchements,Sainsintimea vf! 


1 


Huile antiseptique non irritante 
doués à 5 ou 10 jo d'essences anliseptiques 
pour autc-injections nasales, 


CORYZA » SINUSITES. 
Rhinites - Laryngites - Trachéites 


de dut 
LA 


ÉCRANTHLUN GETER RA 


PARIS 


Suppriment Yemploi des compte-goutte 


ET COOPER 


CONSTIPATION 
DERMATOSES 


Laboratoires P. BRISSON et © 
3x4, Avenue Michelet, St-Ouen (Seine) 
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PHENS 
EREALPHENEREALPHENT|! 
EREALPHENEREALPHEN 
EREALPHENEREALPHENI 
EREALPHENEREALPHEN 
EREALPHENEREALPHENS 
EREALPHENEREALPHED 
EREALPHENEREALES 
ne 

ERES 
EREALPHENERE! 
EREALPHENER® 


MEREALPHENERS 


tés, doivent leur vogue bien méritée à |. 


une habile et judicieuse associati > 
eas eaa qui leur Re 
e remplir ies. deu ition iré 
d'un bon laxatif. X Condikions exigés; 
1° Stimuler Ja 
foie et faire coul 
testin ; ; 
2° Exciter 
l'intestin et 


sécrétion biliaire du 
er la bile dans l'in- 


uen la paroi de 
unte e l'estomac, c'est-à-dire 
1 obliger à se contracter sans violence 
a à déverser dans l'intestin une cer- 
alne quantité de liquide, tout juste 
co ue w pour zemplir la masse, 

oins dure. for ; 
exoremenis, PA I 
€S Produits utilisés dans la prépa- 
ration des Grains de Vals sont : d'une 
part, le podophyllin, préparé d'après 
un procédé spécial et les 2xtraits végé- 
tauz, cascira sagrada et bourdaine ; 
d'autre part, les extraits opothérapi- 
, en pleine entéro- 

kinase. S 
L'opothérapie biliaire est surtout 
utilisée dans les affections du tube di- 
gestif, en particulier contre la. consti- 


i| pation. C'est principalement dans les 


Sa meilleure application. 


Cas de fermentations: intestinales pu- 
trides et de Stéarrhée par insuffisance 
de la sécrétion milaire qu’elle reçoit 


L'opothérapie intestinale éiudiée par 


| Gilbert .et Carnot a fourni des résul- 
tats thérapeutiques remarquables. Elle 


emprunte son action laxative à la pré- 
sence de: divers 


.| principes sont l'entérokinase et l’érep- 


Sine. 


Jui 


est à noter que les Grains de Vals 
tent pas l'intestin et. ne. provo- 


mai OOo. 
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Acélylaminoxyphénylarsinate 
e cherux ; 
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_ Réalphène 
Restitue 


ferments, dont : les |: 


ALPHENER 
HENEREALPHERN 
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REALPEF 


DÉS TPNEN NÉS 


FIRETAT 


4 


ei a 


á 


MAREESNERT Y 


` 


FHEPPTESESTIEN 


T LE 29° 


.ERYTHÈMES. 
.ECZÉMAS .PRURITS . 


{34 rue de Turin.PARIS._ Détail : 116.B# Haussmann.PARIS.È 


r 


2 A 6 COMPRIMÉS PAR JOUR 


EFROENPEROEEREND | 


Genêt - Cupressus = Marron d'Inde - Hamamelis Ñ 
Surrénale - Thyroïde Hypophyse $ 


Le grand régulateur 
de la circulation veineuse 


Action certaine et presque immédiate 
contre : 
VARICES — PHLÉBITES 
ULCÈRES VARIQUEUX 
HÉMORROÏDES 


et tous les troubles de la circulation 
(Ménopause, Puberté, Troubles menstruels) 


Echantillons envoyés sur demande à MM. les Docteurs 
. LABORATOIRES MIDY, 8, rue du Colonel-Moll, PARIS 
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HORMONES CŒCO-APPENDICULAIRES . 
EXTRAITS BILIAIRES SÉLECTIONNES 


TRAITEMENT OPOTHÉRAPIQUE À 
à ; de la 


CONSTIPATION | 


Í Forme LIQUIDE 3 F 
B o ta2 cuu a café ovanr m repas Cu sw [oan rare decu) A 
forme PILULAIRE : c 


ĝos o ues ovon’ ‘e repas du 30r. 


ABÓRATOIRES :DORANTOW! 


i 15 rue des Immeubles-Industriels. PARIS. À 
LL RAR(S2 Tél Roquette 14.12.57. rc mme 


EENI 


ACTION’ IMMÉDIATE 
Affectiondu SystemeVeineux 
et j 
Troubles de la Circulation du Sang 


EEI. 
Action vaso-consfrictrice 


expérimentale du CIPROMAROL 


Chien de 12 kilogs, chloralosané, Volume du rein 
enregistré par l'oncographe de Roy. Volume de la rate 
sHennte par l'’oncographe SS Tournade. Pression 
carotidienne enregistrée par le manomètre à mercure, 
Tracés réduits de 1/3. 


En A injection intraveineuse de | ce par kilog, soit 
12 ce de la solution dans le sérum physiologique de 
l'extrait de CIPROMAROL ( cc de cette solution 
correspond à Î cc de C/PROMAROL). Hypertension 
artérielle marquée (la chute secondaire de la pression 
carotidienne est d'origine cardiaque). T 


Vaso constriction rénale et splénique intense et prolongée, 
Cette vaso-constriction des capillaires a 


comme collaire la décongestion de tout le 
système veineux. 


Echantillon gratuit - 20. Rue de La Rochefoucauld, PARIS 


"QUINBY”, SYPHILIS “Q 
: SOLUBLE ee 


FORMS AUBRY 2 ; PALUDISME | INCOLORE-INDOLORE 


MALARSAN 


ci par voio buccale y á 
LABORATOIRE AUBRY, 54, vue de la Bienfaisance — PARIS (8°) 
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UINBY 


TOUTES DOULEURS 


ou NÉVRALCGIES 
comprimés ou cache 


LAS DINTOLÉRANCE | 


ACTION RAPYDE ETCERIAINE | 
aboratoiré DU MAINGUY Bondy (Seine)Télép 24 | 


al CS N 


EXTRAIT DE MALT GRUTLI 


Le seul extrait vifaminé 
parce que seul il contient les 
principes du Malt cristallisés àune 
température conservantaux 
vitamines toute leur activité 


Convient aux : 


CONVALESCENTS 
7 SURMENÉS 
NOURRICES 
VIEILLARDS 


Les estomacs les plus délicats 
le supportent à tout âge sans inconvénients 


SE BOIT PUR OU COUPÉ D'EAU 
Apéritif et stomachique efficace el agréable: 


Des échantillons seront envoyés gratuitement 
aux Médecins qui en feront la demande aux 


Laboratoires GRUILI à ISSY- 


LE SIECLE MEDICAL — 


CONGRÈS FRANCAIS 


: D'UROLOGIE 


Ne 


Création d'un prix quinquennal et d'un prix annuel 
|] 


— aM 


L'ouverture du 29° congrès français 
d'urologie a eu lieu le -8 octobre, au 
petit amphithéâtre de la Faculté de 
médecine, sous la présidence du doc- 
teur Aversenq, de Toulouse. 

Dans une allocution applaudie, le 
président du congrès a salué la mê- 
moire de son maître Desnos, puis a 
retracé * l’histoire de l'Association 
française d'urologie. 

_ Ensuite, M. O. Pasteau, secrétaire 
général, a annoncé la création de 
deux prix. 

L'un est un prix quinquennal que 
l'Association décernera à un docteur 
en médecine français, dont les tra- 
vaux d'ensemble auront: nettement 
fait progresser la science urologique. 

Le second, nouveau dans la con- 
ception, est un prix annuel dû à une 
généreuse initiative, Etienne Taesch, 
désireux de favoriser les jeunes tra- 
vailleurs, avait exprimé le désir que 
sa veuve mit à la disposition du pro- 
fesseur Chevassu la somme de 200.000 
francs, en reconnaissance des soins 
qui lui avaient été prodigués, Ce prix 
sera décerné, chaque année à un 
médecin ou à un étudiant en méde- 
cine français, de moins de trente 
ans, c’est-à-dire dans la force de l'en- 
traîinement intellectuel, en vue de fa- 


1| voriser ses travaux et de faciliter ses 


recherches scientifiques, 


Résumé du rapport du docteur 
Minet, sur les vésiculites non 
tuberculeuses 


C'est en 1883 que Guelliot présen- 


: ta, dans sa thèse, la première étude 


d'ensemble sur la question. Peu à 
peu, paraissent de nombreux travaux 
et mémoires, notamment aux Etats- 
Unis, sous la forte impuision de Ful- 
ler, L'ensemble des publications met 
en valeur les divergences importan- 


À tes qui existent, tant dans les con- 


ceptions patogéniques que dans les 
directives thérapeutiques. 

Etiologie. — Le gonocoque est, de 
beaucoup, le micro-organisme le plus 
fréquemment rencontré, Viennent en- 
suite, le stapylocoque, le streptoco- 
que, le colibacille. 

L’envahissement microbien de ia 
vésicule séminale peut se faire par 
quatre voies différentes, d'importance 
inégale. . 

La voie- sanguine est empruntée 
par l'infection dans des conditions 
diverses : maladies infectieuses, sta- 
pylococcémies, grippe, fièvre de 
Malte (cas unique de Colombino). 

La voie lymphalique, discutée, est 
admise par Guelliot et K. Walcker. 


La propagation par contiguité, pro- 


Avenant de l'intestin, s'appliquerait 


surtout au colibacille. 

L'infection par continuité est ‘a 
plus fréquemment observée, l'inflam- 
mation de la muqueuse urétralé se 
propageant facilement à celle du ca- 
nal éjaculateur, étroit sans doute, 
mais que ne protège aucun sphincter 
musculaire. Il y a donc infection par 
reflux urétro-vésiculaire. La preuve 
en a été apportée par Brack, Winc- 
kler, Belfield, Molony. 

Anatomie pathologique. — Il faut 
distinguer deux grands groupes : les 
vésiculites aiguës et les vésiculites 
chroniques. : 

1. — Les vésiculites aiguës ont été 
parfaitement étudiées par Guelliot : 
augmentation de volume de la vési- 
cule, importante  vascularisation, 
gros développement des saillies qe 
la face interne, fréquence de lin- 
flammation concomitante de l’urètre 
et du déférent. Si l'orifice éjaculateur 
est obstrué, on ‘est en présence de 
l’abcès chaud de la vésicule. 

La vésiculite peut être catarrhale, 
suppurative, hémorragique, gangré- 
neuse. 

2. — Les vésiculites chroniques, 
particulièrement importantes, com- 
portent diverses variétés : 


La forme chronique suppurée, en- 
globe les vésiculites purulentes et 
muco-purulentes. Tantôt, il s'agit 
d'une forme suppurée ouverte, cas 
fréquent, mais souvent latent ; tan- 
tôt, il s’agit d’un empyème chroni- 
que, avec distension partielle ou to- 
tale de la vésicule. ; 

La périvésiculite est tantôt phleg- 
moneuse, tantôt scléreuse, cette der- 
nière forme succédant habituelle- 
ment à une phase phlegmoneuse, 

La vésiculite chronique jibreuse se 
caractérise par l’atrophie musculaire 
et vasculaire de l'organe, par la dis- 
parition des plis muqueux, par :a 
Ho et l’induration de la vési- 
cule. 


Signes et évolution. — Ici encore 
il faut séparer les formes aiguës et 
chroniques. ; 

La vésiculite aiguë, dont le type le 
plus fréquent est la vésiculite blennor- 
ragique, débute deux à quatre semai- 
nes après le début du traitement. 
Après une fausse amélioration, la 
goutte augmente, l'urine se trouble, 
les signes mictionnels -surviennent à 
nouveau. Le toucher rectal peùt affir- 
mer le diagnostic, si l'on perçoit des 
vésicules grosses et 
Farfois, c'est une épididymite qui 
ouvre la scène. 

A la période d’état, les signes s'exa- 
gèrent et peuvent s'’augmenter de té- 
nesme, de pollutions douloureuses et 
hémorragiques, de signes généraux 


+ | plus ou moins marqués. 


La vésiculite aiguë évolue habituel- 
lement vers la guérison. Mais la res- 
titulio ad integrum n'est pas cons- 
tante, et le passage à la chronicité est 
fréquent. 

La vésiculile chronique s'accuse 
par des signes variables et incons- 
tants : signes urétraux, goutte mati- 
nale, troubles mictionnels, éjacula- 
tions douloureuses, hémospermie dou- 
loureuse (signe de Guelliot), douleurs 


sur 6 


douloureuses. 


sourdes à irradiations multiples, neu-| 


rasthénie sexuelle, fatigue, amaigris- 
sement, 

Le diagnostic sera confirmé par 
l'examen physique : toucher rectal, 
dont les renseignements sont incons- 
tanis, expression digitale et examen 
des sécrétions, urélroscopie postérieu- 
re, ne donnant un renseignement po- 
sitif que si les orifices éjaculateurs 
sont . enflammés,  vésiculo-graphie, 
par voie haute, déférentielle ou voie 
basse, éjaculatoire, 


Complications. — Elles sont nom- 
breuses : cystite (confirmée par la 
cystoscopie) ; bactériurie vésicale ; 
prostatite ‘très fréquente, la vésicu- 
lite isolée étant rarement observée) : 
épididymite (complication la plus fré- 
quente) ; ampullite ; rupture vésicu- 
laire ; péritonite ; phlegmon pelvi-rec- 
tal ; infection réno-urélérale ; pyo- 
hémie ; rhumalisme,. ostéomyélite ; 
iritis. 

Diagnostic. — Il faut rechercher la 
vésiculite aiguë chez un blennorragi- 
que à la phase d'urétrite postérieure; 
en présence d’une épididymite, de fiè, 
vre, de signes mictionnels, de dou- 
leurs pelviennes pouvant simuler 
l'appendicite et la colique lithiasique. 

La vésiculite chronique, souvent la- 
tente, demande encore plus à être re- 
cherchée. Son diagnostic sera établi 
au moyen de l'examen des sécrétions 
après massage, de la spermoculture, 
de la vésiculo-graphie. On devra éli- 
miner les vésiculites tuberculeuses et 
syphilitiques et les inflammations 
chroniques du voisinage. 


Traitement 


1. Le traitement préventif consiste 
dans le choix et l’ordonnancement ju- 
dicieux des traitements de la blen- 
norragie, la vaccinothérapie, une hy- 
giène rigoureuse. 

2. Les formes aiguës sont justi- 
ciables du classique traitement anti- 
phlogistique : repos, suppression du 
traitement local, lavements chauds 
répétés, vaccino ou chimiothérapie. 


L'éempyème aigu commande la vési- 


culotemie: précoce par voie périnéale. 


3. Les joïmes chroniques compor-| 


tent d’abord le traitement des lésions 
originelles prostatourétrales. Contre 
la vésiculite chronique elle-même, 
les traitements sont nombreux. 

La vaccinothérapie est d'action dou- 
teuse. 

Le massage est susceptible d’amé- 
liorer bon nombre de cas. 

L'électrothérapie pourra être ad- 
jointe au massage, sous forme de 
courant galvanique ou faradique. 

La diathermie, particulièrement étu- 
diée par Roucayrol, est un utile ad- 
juvant de l'ensemble du traitement. 

Le traitement opératoire palliatif 
consiste en opérations de dérivation 
ou de suppression d’un apport infec- 
tieux aux vésicules:: épidymotomie, 
épididymectonie. La vasectomie a été 
plutôt employée comme moyen dé- 
congestif de la prostate hypertro- 
la ponction. 

Les injections vésiculaires (opéra- 
tion de Belfield) constituent un im- 
portant chapitre du traitement des 
vésiculites chroniques. Belfield uti- 
lisa ce moyen thérapeutique en 1905. 
Il recourut d’abord à l'injection après 
vasostomie. Ultérieurement, il adopta 
la ponction (vas, pranciure). 

Le produit le plus Souvent utilisé 
enl largent colloïdal, en solution à 

%: 

Les incidents de l'opération de Bel- 
field sont : l'épididymite, les fistules 
spermatiques, l'oblitération déféren- 
tielle. : 7 

Les résultats sont diversement ap- 
préciés. L'’engoûment est presque gé- 
néral en Amérique. En Europe ,les 
partisans de la méthode sont en très 
petit nombre et le scepticisme ‘est 
assez général. ` 

Les injections par le canal éjacu- 
lateur ont été pratiquées par Klotz, 
Luys, Belfield. Le cathétérisme est 
parfois impossible, s’il y a rétrécis- 
sement des canaux éjaculateurs ou 
lésions accentuées du véru. Les solu- 
tions utilisées sont les mêmes que 
pour la vasotomie. 

Les interventions sur la vésicule 
comportent de minimes indications 
et seront exceptionnellement prati- 
quées : elles consistent en ponctions 
de.la. vésicule, vésiculotomie et vési- 
culeptonmig par voie haute ou péri- 
néale. \ ; 


Le prochain numéro contiendra Ją 
discussion du rapport et l'énuméra- 
tion des diverses communications. 


Docteur Roger Petit 


Syndicat des médecins 
biologistes français 


— tÁ 


Le syndicat général des médecins 
biologistes français tiendra son assem- 
blée générale statutaire le lundi 21 oc- 
tobre, à 14 heures précises, au siège 
du syndicat des médecins de la Seine 
à Paris. 

Ordre du jour : Renouvellement du 
bureau. Questions importantes sur les 
assurances sociales et la lutte contre 
les fléaux. sociaux. Examen des candi- 
datures. 

Adresser la correspondance au se- 
crétariat : 30, place Gambetta, Bor- 
deaux. , 


Pour l'obtention du diplôme 
: : 3 sa 
d’assistance d'hygiène scolaire 
Oe 
Les cours théoriques en vue de Iob- 
tention du diplôme d'assistante d'hy- 
giène scolaire de la facuité de méde- 
cine de Paris, pour lequel les stages 
ont déjà commencé, débuteront le 

6 novembre. À 

Le diplôme permet d'obtenir des pos. 
tes dans toutes les œuvres Concernant 
l'enfance. : 

S'adresser à l'hôpital des Enfants- 
Malades, 149, rue de Sèvres | 


tutionnelles 


 DELPECH 


CE QUE LE MÉDECIN DOIT 


u 


a TOR o 
— 15—10 — 29: 


DE LA LOI SUR LES LOYERS DU 29 JUIN 1929 


Prorogations et majorations. . Répercussion sur les assurances, -- Un droit considérable, mais 


méconnu des locataires, victimes de majorations 


IL — Idées générales, Durée excessive de 
la prorogation ; insuffisance de la ma. 
joration de loyer. 


Les locataires en possession des 10- 
caux loués au 29 juin 1929 bénéficient 
d’une nouvelle prorogation de dix ans, 
moyennant une augmentation maxima 
de 150 p. 100 du loyer ou de la valeur 
locative d’avant-guerre pour les lo- 
caux d'habitation, et de 175 p. 160 pour 
les locaux professionnels. À dater du 
1e juillet 1931, ces pourcentages pour- 
ront être majorés de 15 p. 100, chaque 
année, et jusqu'à la fin des proroga- 


I. — Locaux d'habitation {: 
A PARIS 


dans 


le département 
de la Seine 

et dans un rayon 
rl 


e 
50 kilomètres 
des fortifications 


de Paris 


Francs 
8.000 


Au 1% juillet 1932, lorsque, an 
1 août 1914, le loyer excédait… 
Au 1% juillet 1935, lorsque, au: 
1 août 1914, le loyer excédait.… 
Au 1% juillet 1936, lorsque, au 
1° août 1914, le loyer excédait... 
Au 1° juillet 1937, lorsque, au 
1° août 1914, le loyer excédait..; 
Au 1° juillet 1938, lorsque, au 
1° août 1914, le loyer excédait... 
Au 1®% juillet 1938, lorsque, au 
1 août 1914, le loyer était in- 
férieure à 

Au 1% juillet 1939, pour toutes les 
prorogations non comprises dans 
les catégories ci-dessus 


Fa 


tions. A ce principal, les charges sont 
à ajouter, lesquelles peuvent s'élever 
forfaitairement à 30 p; 100 du, loyer 
d'avant-guerre, De : 
Ces dispositions prorogent l'état de 
réquisition permanente des immeubles 
au profit des locataires, état qui ag- 
grave les atteintes caractérisées por- 
tées par les lois précédentes au droit 
de propriété et à la force obligatoire 
des contrats, alors que le retour au 
droit commun est la seule solution à 
apporter au problème du logement, 
IL. — Durée des prorogations 


DANS LES VILLES [DANS 
de plus 
do 
100.000 habitants 
dans les communes 
limitrophes 


LES VILLES 
au-dessous 
de 


100.000 habitants 


Francs 
4.000 

. 2.009 

1.000 


II. — Locaux à usage professionnel ou mixte 3 


A PARIS 


dans 


le département 
de la Seine 
eb dans un rayon 
. à 


8 
50 kilomètres 
des fortifications 


de Paris 


DANS LES VILLES | DANS LES VILLES 


: au-dessous 
100.000 habitants 
et 
dans les communes |: 
limitrophes 100.000 habitants 


de 


ere 


Francs 
9.000 
6.000 
8.000 
2,000 
1.000 


1° juillet 1932, lorsque, au 
août 1914, le loyer excédait.… 
1° juillet 1985, lorsque, au 
août 1914, le loyer excédait.. 
der juillet 1936, lorsque, au 
août 1914, le loyer excédait... 
1® juillet 1937, lorsque, au 
août 1914, le loyer excédait... 
jer juillet 1938, lorsque, au 
août 1914, le loyer excédait... 
1e" juillet 1938, lorsque, au 
août 1914, le loyer était in- 
férieure à 
Au 1° juillet 1939, pour toutes les 
prorogations non comprises dans 
les catégories ci-dessus 


3 


II, — Maxima des loyers et accessoires 


Locaux d'habitation : 150 p, 190 du 
loyer d’avant-guerre du 1% juillet 1929 
au ie juillet 1931 ; 

Locaux professionnels : 175 p: 100 ; 

Paliers annuels de majoration jus- 
qu'à la fin des prorogations : 15 D. 100; 

Cas de sous-location non autorisée 
par écrit : supplément de 30 p. 100 des 
pièces sous-louées ; À 

Baux de neuf ans : 250 p. 100 (locaux 
d'habitation) ;*275 p. 100 (locaux pro- 
fessionnels). 

IV. — Le médecin a-t-il intérêt 
à demander la prorogation 
professionnelle ? 


Oui. En effet, s'il invoque cette pro- 
rogation, il subit une augmentation de 
175 p. 100, mais jouit de la proroga- 
tion jusqu'au ie juillet 1936. Au con- 
traire, s’il n’est considéré que comme 
simple locataire d’un local ordinaire 
d'habitation, il ne subit qu’une aug- 
mentation de 150 p. 100, mais en re- 
vanche perd un an de prorogation, 
Dans les circonstances économiques 
présentes, il est préférable de subir 
25 p. 100 d'augmentation supplémen- 
taire afin de jouir du local pendant 
une année de plus. Ceci nous semble 
évident. Cependant, les médecins qui 
croiraient devoir échapper à ce sup- 
plément, le pourraient, à notre avis, 
car c'est un principe que nul ne pou- 
vant se voir imposer légalement un 
avantage, on peut toujours y Tenon- 
cer. 

V. — Conséquence de la majoration sur 
l'assurance locative dans les immeu- 
bles à locataires multiples. 


Pour ces locataires, l'assurance 10- 
cative qu'ils ont contractée devient in- 
suffisante, du fait des nouvelles majo- 
rations : cette insuffisance est de deux 
neuvièmes pour les locaux profession- 
nels et d'un quart pour les locaux 
d'habitation. 

Les locataires (et non pas le loca- 
taire d'un immeuble qu'il habite seul) 
feront bien de procéder à un réajuste- 
ment de leur police, surtout si les 
charges ont été ajoutées au loyer pour 
déterminer le montant de l'assurance ; 
ils veilleront à procéder à un réajus- 
tement annuel à partir de 1931, puis- 
qu’à cette époque les loyers seront ma- 
iorés de 15 p. 100, ou, ce qui est plus 
pratique, de prévoir, dès maintenant, 
dans l'avenant qu'ils ‘passeront avec 
leur compagnie, ces majorations suc- 
cessives, 


VI. — Acquisition de plein droit des 
majorations au profit du propriétaire 
au 4er juillet 4929, 


L'augmentation a donc lieu automa- 
tiquement. 


VII. — Action en réduction des 
majorations illicites 


Les locataires sont admis à deman. 
der la réduction du loyer au prix licite 
et le remboursement des sommes-qui 
auraient été versées en sus de ce prix. 
Ils devront intenter leur action par 
déclaration au greffe du tribunal com- 
pétent avant l'expiration du délai de 
six mois qui partira de la date de la 
première quittance de. loyer majorée 
présentée par le propriétaire, et payée 
par le locataire, Ou, en cas de non- 
payement à l'échéance de la signifi- 
cation du commandement de payer. 
Cette disposition n'a pas d'effet ré- 
troactif+ elle ne peut donc être invo- 
quée par les locataires entrés en jouis- 
sance six mois, avant:la promulgation 
de la loi du 29 juin 1929. La question 
de l'action en, réduction de loyer illi- 
cite est’ extrêmement importante en 
pratique. Cependant, les locataires vic- 
times des exigences de certains proprié- 
taires semblent ignorer que la loi a 
mis à leur disposition cette procédure 
pour leur permettre de se loger dans 
des conditions de prix avantageuses. 
On ne saurait trop insister sur ce 
Point, et l'On peut affirmer que, si ces 
locataires connaissaient l'étendue de 
leurs droits, la crise du taux des loyers 
VAE ne serait pas ce qu'elle est; 


1! suffirait d'une condamnation d'un 


des déficiences consti- 


relèvent du 


HUO 


-POUDRE de foie de MORUE, SANS GOUT NI ODEUR 
1 Mesure à chacun des 3 repas dans de les, de Lil, de iè, da af da chocolat es de potage, 


d DELPECH PÈRE & FILS, PHARMACIENS, 


5, rue Danton, PARIS (6°) 


Francs 
6.000 
4.000 
2,000 
1.000 


Frances ; 
8.000 
2.500 
-1.000 


propriétaire « vautour » dans une ville 
déterminée pour que tous les autres 
locataires soient éclairés et enhardis 
à user de leur droit. Il faut dire et 
répéter que les propriétaires des im- 
meubles d'habitation construits avant 
1914 n'ont pas le droit de demander 
plus de cent cinquante pour cent du 
loyer d'avant-guerre, Or, il est cou- 
rant que les locataires acceptent des 
loyers de 10.000 fr., de 12.000 fr., par 
exemple, pour des appartements ou 
maisons qui, en 1914 étaient loués 
1.000 francs, c'est-à-dire une majora- 
tion de 19 à 12 fois, Il faut qu'ils sa- 
chent que, légalement, ils ont le moyen 
de ne payer que 7 fois 1/2. Tous ont 
droit à réduction alors même qu'ils ne 
sont entrés en jouissance qu’au 1% 
juillet 1929 ; ce point est à préciser, 
certains propriétaires faisant circuler 
le bruit erroné, voire ridicule, qu'ont 
seuls droit à réduction les locataires 
Sn e avant la-loi du 29 juin 
929, 

Voici comment le locataire doit pro- 
céder. Il a signé son bail portant par 
exemple un loyer de 10.000 francs; il 


a meme signé la renonciation: formelle |: 


à intenter l'action que lui a présentée 
le bailleur. Eh bien, cette renoncia- 
tion étant nulle, d'une nullité absolue 
d'ordre . public, notre locataire, lais- 
sant de côté les considérations d'ordre 
moral, de signatures données, : qui 
wont rien à voir avec l'exercice d'un 
droit établi par la loi en vue d'assu- 
rer sa protection, refusera de payer 
la quittance majorée. Dans le cas où, 
dans certaines régions, telles que la! 
parisienne, les loyers sont payés 
d'avance par trimestre, le locataire 
payera sans sourciller la quittance. 
Puis, après avoir obtenu du receveur 
de l'enregistrement (sur autorisation 
du- juge de paix du canton ou de lar- 
rondissement de son. domicile) un 
extrait constatant le prix du loyer en 
1914 (1.000 fr. dans notre exemple), il 
écrira à son bailleur une lettre recom- 
mandée dans laquelle il exposera sım- 
plement: que le loyer étant de 1.000 fr. 


en 1914, et son bail comportant” un | 


loyer de 10.000 francs, il a droit de le 
faire réduire à 2.500 francs. Le propris- 
taire sera nécessairement amené à la 
réflexion : il sait» qu'il perdra néces: 
sairement son procès; d'où engage 
ment de pourparlers transactionnet} 
entre lui et son locataire. En effet, li 
grande majorité: de ces affaires $e te 
minent par une transaction, ce gil 


explique le petit nombre de procès Sod- |) 
tenus à ce sujet et aussi cette :Opinyn |; 


trop répandue dans le public que Tic- 
tion en réduction est quelque chise 
de purement théorique, ce qui, ré- 
tons-le, est absolument faux. 

A quel prix transiger ? Nous congil-; 
lons de proposer cing fois le loyer de 
1914 ; ce taux est honnête, norma, il 
correspond à. l'indice général, de 
hausse des prix et tient compte dès 
lors de façon raisonnable des chæges 
écrasantes — il fart bien le recomaf 
tre — qui sont imposées actuellenent 
à” la proriété: Le locataire pourait 
même se contenter d'offrir quatré fois 
le loyer d’avant-guerre, Car l'extrcice 
illicite du bailleur lui cause préjuiice : 
la commission de 10 p. 100. payée à 
l'intermédiaire reste calculée sr le 
loyer illicite et acquise à cet apent ; 
par ailleurs, la contribution person- 
nelle-mobilière restera, toute 1 
du bail, calculée, malgré la rédaction 
ous sur le prix illicite port à ce 

ail. $ y i 

Si le bailleur refuse de transiķer, il 
faut introduire la demande par décla- 
ration au greffe du tribunal dans les 
six mois de la présentañon de-la pre- 
mière quittance majorée.. Sur cette 
procédure et généralement sur toutes 
questions relatives aux loyers, il faut 
consulter l'excellent Commentéire de 
la loi du 29 juillet 1929, rédigé par 
M. A. Laforce et édité par La Busoche, 
14, rue d'Amsterdam, Paris (un volume 
de 80 pages. Prix : 15 fr. ; franço.: 
15 fr. 50.). PR 

En définitive, le preneur oftiendra 
la réduction du loyer au taux licite et 
le propriétaire pourra être condamné 


li par ses bicarbonates alcalins et 
freux: dont ; la proportion: & 
lil’usage $ continvrxde cette 


excessives. - L'action en réduction de loyers. 


à unë amends au moins égale au ir, | LA 


ple de la majoration, et pouvant mon. 
ter jusqu'au décuple (au cas de réel. 
dive, il risque la correctionnelle). Par 
ailleurs, le preneur obtiendra le droit 
de rester dans les lieux loués pour le 
temps fixé au bail. S'il s'agit d'une 
location verbale, le tribunal lui ae. 
cordera trois ans de prorogation. 


VIII, — Bénéficiaires des prorogations. 


Les prorogations sont accordées dg 
plein droit, c'est-à-dire sans aucune for, 
malité, aux locataires, sous-locataires 
cessionnaires et occupants de bonne foj 
en possession des locaux au 30 juin 199 f 
A ce sujet, la loi du 1% avril 1926 conti: 
nue de s'appliquer. : | 

Les locataires entrés en jouissanç 
après le 30 juin 1929, n'ont pas droit à f. 
prorogation, sauf au cas où ils gagn $ 


ront leur action en réduction de loyer 


(3 ans de prorogation, article 14.) l 
Médecins. — Le local loué à un méde 
cin est à usage professionnel. Toutefois 
les lieux loués ne peuvent prendre wi f 
caractère professionnel au cours de la 
location. contre le gré du propriétaire; 
ce caractère est déterminé, non, par 
l'usage que le locataire a pu faire dẹ 
la chose louée, mais par la destination, 


.| que lui ont-donnée les parties contrac | 


tantes ; ainsi, lorsque le bail a été con 
senti à deux époux sans faire mention | 
de la profession médicale du Mari e 
n'a trait qu'à une habitation boOurgeoi 
-se, le locataire ne peut invoquer le pré 
tendu caractère professionnel du- loca 
{Commission supérieure de cassation 
26 juiilet 1928 ; Semaine juridique, 19% 
page 1309). — À. Laforce, on. Cit.. n° 264 
IX, — Droit de, reprise du propriétaire 
Ce droit ne peut s'exercer à l'égard 
des locaux professionnels ou des locaur 
mittes, c'est-à-dire à usage profession 
nel et d'habitation (commission supé 
rieure de Cassation, 17 février 1927 M 


légitimité du motif nvoqué. 4 
Des sanctions som prévues contre 

le propriétaire qui. ¿près le départ du 

locataire, n'a pas oÿcupé les lieux. 
Par exception, le Aroit de reprise ne $ 


peut s'exercer conf certaizs locatai. F 


res privilégiés, c'et-à-dire les muti- 
lés, réformés ‘de gwrre et accidentés. 
du travail dont le tiux d'invalidité es 
‘au moins de 20 p.100 ; les titulaire 
de la carte du conbattant; les veuve 
de guerre non remariées ; les ascen 
dants dont les-enfaits sont morts pou] 
la France ; les chfs de familles nom 
breuses (trois enants ou petits-en… 
fants habitant avc eux, légitimes où 
naturels) ; les prneurs âgés. de plus 
de 70 ans ou mahdes, z 
X. — Trihnal compétent 

Juge de paix, i le loyer ne dépass 
pas 3.000 francs,et 500 francs põur les 
locations en mäblé. Au delà de ces | 
chiffres, le trilinal civil statuant en. 
chambre. du coseil est compétent, = 

XI. — Réquisilon des locaux vacants 


_Le préfet, su avis des conseils muni: 
cipaux, pourr; réquisitionner les 10°" 
caux vacants jour y'loger les familles, 
sans abri, Disosition si grave que son 
application dpendra du vote d’une loj 
à intervenir Procédure singulière qui 
témoigne asz des craintes du législas 
teur Tui-mêre à l’égard d’un-droit ab- | 
solument eyrbitant qui ne manquerait 
pasde vers” dans l'arbitraire et de pa- $ 
rachever larline de la propriété libre 
.Telles sut les principales dispos 
tions de lloi sur les I0yers qu'il 
porte de chnaître. Nous ne pouvons i 
sister davntage ici sur les détails mu 
tiples decette législation si complexes 
et si difftile, mais nous sommes à | 
‘dispositin de nos, lecteurs qui désire- $ 
raient êe fixés sur les questions les in: 
téressar spécialement. — A. P.-C. ` 


les ÉDITIONS || 
GRATUITES du 
PHOSCAO 


‘Brochure [$ … . Ga 
(ONSEILS AUX FUTURES MAMANS, 
(Introduction du Dr Funck- 
Brentano, — A: H.) Incite les 
futures mamans à se placer sous 
un contrôle médical. (1759 mille): § 


Brochure l: ln 
(CONSEILS AUX PULMONAIRES, = 
(Introduction du Dr Léon Tixier, — 
M. H.) Met les malades en garde 
contre un relâchement éventuel 
de la discipline’: imposée par le 
médecin, (450 mille). 


FEUILLES, DE SURVEILLANCE 

‘MEDICALE. — Permettarit au pra- 

ticien de contrôler d’un coup d'œil 
l'effet de‘ses prescriptions: 

à 1(250° mille), 


} 


À tous les Médecins | 
À toutes les Cliniques 
À tous les Dispensaires 


ces brochures sont envoyées 
© GRACIEUSEMENT 
sur demande établie sur papier 
d'ordonnance. —: (Bien spécifier 
la quantité demandée) ` 


A. DARDANNE et Fils | 
© Docteurs en, Pharmacie 
42, rue de la Tour-des-Dames 
— PARIS -%9 — 
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£ par # SON * gaz maturel- qui stimule 
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| MERCREDI 


VENDREDI 


SAMEDI | 


< Puisqu'il 
> maxima de l'opium. 
-Le THEBAIL est présenté : 1° en am-| 

boules isovisqueuses : 2° en comprimés |: 
… résorhés ; 3° en suppositoires. 
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‘Académie 
sciences 


Société d'hydrologie mé-|Société de méde- 
cine légale ….. 
Société 


dicale de Paris 16 h. 30 


S. 
M, 


Académie de mé- 
decine: 5.500 10 h, 
-M, 


que ......sé... 20 N. 45 


S. /Société d’odonto- 
TORO Er reunes 


D 


Société de chirur- 
BIO cessovessosse 


15 h. 30 


Société de neuro- 
. logie seres 


—————————— 


Société anatomi- 


| 
| 
| 


M. que de Paris.. 1? h. 


JEUDI 


18 
M. 


16 h. 30 
Société des 
Paris 
Société oto-neuro- 


oculistique 17 h. 30 


g 


A-M.< d'histoire de la 
. médecine s.s.s.. 17h 


Société médico-psychologique (dernier lundi du mois). eorpsoeseeeveseserdocceesooocaseooopoone 
Société de stomatologie (le mardi qui suit le 3° lundi)...,....... ne AERON dass cesen 


LIEUX DE RÉUNIONS DES SOCIÉTÉS 


‘Académie des sciences. 
Académie de médecine, 
Association française pour V'étu- 

de du cancer, j u 
i decine. 
` Ligue contre le trachoma, 


Section d'études scientifiques de 
l'Œuvre de la tuberculose, 


Société anatomique de Paris, 
decine. 


Sooiété de biologie. 


Soclétė de chimie biologique. 
Société de chirurgie de Paris, 


Société 
mentalo, 


clinique de 


3ociété française de dermatologie Hôpital Saint-Louis (Salle des 
Conférences du Musée). 


et de syphiligraphie. 


Société française d'électrothéra. 12, rue ds Sêine. 


pie et de radiologie médicales, 


Société française d'histoire de la 
médecine, 


Hôpital Necker, amphithéâtre de 
la clitique de la faculté, 


12, rüe de Beine, 


Soolété française d'urologie, 


Société de gastro-entérologle de 
Paris. es 

‘Société d'hydrologie médicale de 
! Paris. 

Société de laryngologie : et d'ate- 


logie Danton. 


Société de laryngologie des Réple Alternativement dans. les divers 
services de la spécialité des: h0- 
pitaux de Paris. 


taux de Parie, 


 ANALGÉSIE GÉNÉRALE ET MÉDICATION 


CALMANTE PAR LE THEBAIL 


Le THEBAIL (opium essentiel) est un 


. Médicament nouveau de composition 


Stable. Il \possède: physiologiquement 


l'intégralité des qualités essentielles 
-< farcotiques de l'opium, mais il mani- 
feste des propriétés toxiques et convul- 
i Slvantes nettes inférieures à celles de 


l'opium. 
Le THEBAIL est donc l'opium idéal 
donne la puissance utile 


Le THEBAIL est en dépôt au labora- 


| toire NOGUES et Cie, 11, rue J.-Bara, 


Paris, 


] Variez vos prescriptions | 


Laboratoire AMMANN, pharmacien 


70, rue Escudier, BOULOGNE-SUR-SEINS 


uo de Viande de Bœuf Crue 
Goncentré à froid, dans le vide 


drier des sociétés savant 
S 


d'obstétrique 
gynécologie se.. 
Société de gastro- 
entérologie .... 


Académie de mé- 
decine ......... 15h. 


Société de pathologie com- 
parée h. 45 


Société de chirur- 


des hôpitaux 
Société de mere ge Société des chirur- 


spooooonaoso 


Société. médicale des hô-|Société médicale 
A-M. 
Paris 


Société de biologie 16 h.30|Šociété de biolo- 


Société française ` gie : 
j Société d'études Senan 


ques de l'œuvre 
tuberculose .:.. 


Institut de France, -qual..Conti, 
.16, rue Bonaparte. 


Laboratoire d'anatomie patholo- 
gique, 21, rue de J'Ecole-de-Mé- 


Amphithéâtre de l'Institut Pas- 
teur, 25, rue Dutot, 7 

Faculté de médecine, laboratoire 
de bactériologie. 


Laboratoire d'anatomie patholo- 
gique, 21, rue de l’Ecole-üe-Mé- 


Ecole pratique de la Faculté de 
i` médecine, 15, rue de l’Ecole-de- Seine 
< . Médecine. 7 


Collège de France. 
12 rue de 


Société des chirurgiens de Paris, 44, rue de Rennes. 
médecine Asile Sainte-Anne, 1, rue Cabanis. 


12, rue de Beine, 


Hôtel dəs Sociétés savantes, rue 


— 
-a 


mm) 


Académie des 


15h. | sciences ........ 15h. 


16 h.30| cine mentale... 15h 
cale de Paris... 


17 h.30 


Académie de mé. 
decine 


06000000 6 . 49 


Société de psycho- 
thérapie 


Société de chimie biologi-|Société. de radiologie médi- Société de chimie 
: 5| cale de France.. 


2i h: biologique +... 


Societé de laryngologie ües 
hôpitaux 10 h., 


00000 


Société de chirur- 


5R 30) ges. 15 


Société de théra-. 


peutique .. 
a RE RER PR e e a 


bou 


Société française de derma-| Société de psy- 
tologie et de $y- 
philigraphie 


009090 


chiâtrie 
Sn rt ; 


Société de médecine mili- 
taire française.. 16 h. 


= [Société médicale 
e 16h.930| des hôpitaux... 


giens de Paris. 


om 


: Société de laryngologie et|Société médicale 
j d'otologie > 20 h, 50 


des praticiens.. 21h. 


t 


Société d'ophtal- 
mologie 4,1... 9h. 


Société də bio- 
16 h. 30|" logie 


anoopaepoo 


Bociété de..médecine: et d'hygiène 
tropicales. 


Société de médecine légale. 


Société d'oto-neuro-oculistique de 
Paris, 


| Société de 

française. 

Société de médecine de Paris, 

Société de médecins publique et 
de génie sanitaire. 


Société des médecins inspecteurs 
de la Ville de Paris et de la 


médecine militaire 


Société médicale. des hôpitaux. 
Société médicale des praticiens, 


Soclété médico-psychologique, 
Société de neurologie, 


Société d'obstétrique et do. gy» 
nécologie de Paris, 


Société d'odontologie 
Soniété odontol. de France 
Société d’ophtalm:logie de, Parle, 


Faculté de médécine, foyer des 
professeurs, 


Société de pathologie comparée. 


Société de pathologie exotique, 
Société de pédiatrie. ? 
Société de psychiatrie. 


Soclété de psychothérapie. 


Société de radiologle médicale de 
Franca, 


Société de stomatologie. 
Société de thérapautiqua, 
L 


Réalise le type du cica- 
trisant et de l’analgésique 
d'action rapide. 


Antiseptique indirect par 
stimulation des tissus. 


Aucune causticité ni toxi- 


‘cité: n'attaque jamais 


la cellule. 


: Littérature et 


Éc hanti llons 


‘sur. demande 


Laboratoires du Synthol 
3, 5, Z et 9, Rue de l'Abreuvoir 
 Boulogne-sur-Seine, Seine 


Société clinique de méde:| Société 


et|Société d'hydrologie méqi.| Geraier lundi du mois.) 
b. 16 h. 30 


Société française pour l’6- 
tude du Cancer 17 h. 


Société d'urologie 17h. 
ER ES RES EURE RES 


9 h. 30 


. 49, rue Saint-André-des-Arts. 


es parisiennes | 


4° 
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eoosoo 


Académie 

sciences 
médico- 
psychologique .. 


Académie de mé- 
COR 4... on 


Société française d'éléetro- 
thérapie et de radiologie|} 
21 D. 


médicale 


Société  odontol. 
de France .... 21h 


a sd 
nn 


15 h. 30 
Société de médecine publi- 


que et de génie 


sanitaire ....,... 17 h. 


aaae 


Société de médecine et d'hÿ» f 


giène tropicales.. 17 h. 


Société médicale 


16 h. 30| des hôpitaux .. 16 h. 30 f 


Société des médecins ins-|§ 
pecieurs des écoles delk 
la Seine et de la Ville dejf 


Société de biolo- 
mien Re see.ee 
Société de méde- 
cine de Paris .. 


Faculté dv. médecine, selle des 
thèses, 

Palais de Justice, salle d'audien- 
ce de la 4 chambre de la Cour 
d'appel. 

Hôtel-Dieu, amphithéâtre de la 
clinique ophtalmologique, 


Val de Grâce, rue Saint-Jacques. 


5l, rue da Clichy. 
Institut Pasteur, rue Dutot, 


om 
nee) 
mom memes 


A | syphilis, 


= 


: LE SIECLE MEDICAL 


XVI CONGRÈS D'HYGIÈNE If 


[a poursuivi ses travaux à l Institut Pasteur les 8,9 et 10 octobre 


sous la présidence du docteur Brouardel, de Paris 


> ès, qui est organisé chaque 
eA Paris par la Société de méde- 
cine publique et de génie sanitaire, 
s'est ouvert au grand amphithéâtre de 
l'Ixstitut Pasteur, sous la présidence 
effective de M. Oberkirch, sous-secré- 
faire d'Etat au ministère du travail, 
de l'hygiène et de la prévoyance $0- 
ciales, assisté des professeurs Roux, 
Martin, Marchoux, de l'Institut Pas- 
teur, des médecins généraux inspec- 
teurs Rouvillois et Sieur, M. Brisac, 
préfet honoraire, du docteur Jules Re- 
nault et du docteur Brouardel, de 
l'Académie de médecine et président 
de la société pour 1929. Celui-ci rap- 
pela dans son discours inaugural ia 
nécessité de se plier à la discipline de 
l'hygiène qui défend l'intérêt supé- 
rieur de la race. Déjà, dans le do- 
maine-de la prophylaxie des maladies 
vénériennes, dans la lutte contre la 
des résultats remarquables 
ont été obtenus. Maintenant, c'est la 
défense contre la tuberculose qui s’or- 
ganise à son tour et permet les plus 
grands espoirs. 


M. Oberkirch répondit en montrant 
combien d'œuvres les initiatives, pri- 
vées avalent déjà créées en France. 
Toutefois, la mortalité de notre pays 
dépasse encore de 50 % celle des au- 
tres pays. Un effort est encore à ten- 
ter dans ce Sens. 


La protection de l’enfance 


Puis les travaux commencèrent. MM. 
Bussière et Pissot présentèrent un tra- 
vail sur : « les rapports des services 
d'hygiène avec la surveillance et la 
protection de l'enfance » : 

La surveillance et la protection de 
l'enfance sont assurées par un ensem- 
ble de textes législatifs mistes — lois 
d'assistance et d'hygiène :— concer- 
nant la mère et l'enfant pour la sauve- 
garde desquels ils prévoient des défen- 


16 h. 30 
16 h. 30/1 


Bibliothèque du Musée pédagogl- 
que, 47, rue Montmartre. 


12, rue de Beine, 


Hôtel des Sociétés savantes, 28, 
rue Serpente. 


12, rue de Seine. 

12, rue de Seine. 

À la Maternité, 121, boulevard de 
Port-Royal. 

45, rue de la Tour-d'Auvergne. 

5, rue Garancière. 


Faculté de médecine, amphithég- 
tra de physique, 


Hôtel des Sociétés savantes, 8, rue - |} 


Danton. 
Institut Pasteur, rue Dutot. 
Hôpital des Enfants-Malades. 


Agile Sainte-Anne, amphithéâtre |f 


de la clinique, 1, rue Cabanis. 


12, rue de Beine. 
20, passage Dauphine. 


Faculté de médecine, salle Pas. 
teur, 


ses, des obligations, des secours. 


Ces lois sont animées et fécondées 
par des œuvres, toutes œuvres médi- 
cales ou paramédicales, créées et diri- 
gées par des médecins. 


Elles ont pour but de réaliser cette 
surveillance et cette protection de la 
mère et de Venfant par la bienfaisance 
de l'action de moyens scientifiques mé- 
dicaut. 


La circulaire du 18 août 1924, subor- 
donnant l'action médicale vivifiante 
des lois de protection de l'enfance à 
leur fonctionnement économique et fi: 
nancier, en a injustement  dépossédé 
l'inspecteur. départemental d'hygiène 
au bénéfice de l'inspecteur de l'Assis- 
tance publique chargé de l’administra- 
tion et du contrôle, 

Logiquement, le directeur des servi- 
ces d'hygiène publique et sociale doit 
être et rester l'animateur de cette sur- 
veillance et protection de la mère st 
de l'enfant, car elle constitue la partie 
capitale de sa mission de protection de 
la santé publique. 


Le rôle de l'inspecteur de l'Assis: 
tance publique, dans cette organisation 
de défense de la mère et de l'enfant, 
doit être, celui d'un contrôleur. tinan- 
cier d'un économe. 


M. Mirman, ancien député, préfet ho- 
noraire, montra que certaines ques- 
tions de gérance financière de l'assisté 
sortent du cadre de la médecine 


Le docteur Cruveïlhier fit une com- 
munication sur la mortalité infantile et 
envisagea les moyens de la diminuer 
et d'accroître la natalité, : En compa- 
rant les courbes de natalité des autres 
pays d'Europe, au cours des années 
1901 à 1927, on voit que notre natalité 
a diminué de 15 % ; elle a baissé de 
50 % en Autriche, de 46 % en Allema 
gne, de 41 % en Angleterre, de 34 % 
en Belgique, etc... Ce n’est qu'en Italie, 
Irlande, Espagne et Roumanie que le 
Chiffre de la natalité a moins diminué 
qu'en ‘France. = 


Ce magnifique effort de la France 
pour diminuer sa mortalité infantile 
el pour relever-sa natalité, que nous 
espérons avoir suffisamment prouvé, 
nous. est un sûr garant de la vitalité 
de notre pays. Si nous avons pu ac- 
complir cet effort, c'est grâce aur 
progrès réalisés chez nous, à la lu- 
mière des génitales découvertes de Pas- 
teur, par l'hygiène et la protection de 
l'enfance, par les œuvres de nos phi- 
tanthropes et de nos législateurs. 


Il n'en est pas moins vrai que notre 
natalité est encore beaucoup trop fai- 
ble et que, chez nous, on meurt encore 
beaucoup trop durant la première 
année .de l'existence. Aussi, avons- 
nous le devoir de continuer à faire des 
efforts et à travailler. 


Nous avons acquis toutefois le droit 
de le faire, non avec la hantise dénri- 
mante de notre faiblesse, de notre infé- 
riorité et de notre ‘incapacité, mais. 
bien au contraire, avec le sentiment 
réconfortant, bienfaisant, tonique 
pourrait-on dire, de l'utilité et de l'effi- 
cacité de nos efforts dans le passé. 


Les docteurs Ginestous, Llaguet et 
Cabannes, de Bordeaux, montrèrent 
ensulte le fonctionnement de l’inspec- 
tion scolaire dans leur ville, Un livret 
sanitaire individuel permet de suivre 
chaque enfant et peut servir pour son 
orientation professionnelle. 


Puis le docteur Mouisset, de Lyon, 
insista sur la nécessité de surveiller 


||médicalement l'entourage de- l'enfant 


envoyé en, placement familial afin 
d'éviter les risques de contagion tu- 
berculeuse. 


L'organisation du service communal 
d'hygiène de Lausanne fit l’objet d'une 
communications de M. Messerli, Le 
docteur Bourguin apporta au congrès 
une étude sur les œuvres de l'enfance 
en Hongrie et le docteur Mirow sur 
celles qui commencent à se développer 
à Bucarest, 


L'immigration en France 


En s'appuyant sur des exemples 
historiques, le docteur René Martial 
montra que l'immigration existe de- 
puis fort longtemps chez nous, mais 
que les éléments autochtones français 
ont toujours résorhé les éléments 
exogènes. Il considère que l'applica- 
tion de la méthode Ue la greffe inter- 
raciale permettrait, tout en comblant 
le déficit de la population française, de 


reconstituer notre agriculture mise en 


péril par l'abandon de terres cultiva- 
bles. 

L'évacuation et le traitement 

des ordures ménagères 

Ce sujet fit l'obiet d’une conférence 
faite par le docteur Messerli, qui enyi- 
sagea la question au point de vue éco- 
nomique et sanitaire 

Le contrôle des laboratoires 


Le professeur Lisbonne. de Montpel- 
lier, présenta un Tapport sur cette 


question, qui fut suivi des communi-: 
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cations de MM, Sherb et Merle. Ils 
concluent tous à la nécessité de sou- 
mettre les laboratoires à un contrôle 
réglementé, comme cela existe déjà 
dans les autres pays. 


Plusieurs conditions sont nécessa 
res, en effet, pour avoir des labora- 
toires bien outillés et bien dirigés. 


Il serait désirable de n'’autoriser à 
ouvrir un laboratoire d'analyses mê- 
dicales que les personnes munies du 
diplôme de docteur en médecine ou de 
pharmacien. Bien plus, il serait utile 
de créer des certificats d'études spécia- 
lisés Correspondant à l'histopatholo- 
gie, la chimie biologique et la bacté- 
riologie. L'auteur rappelle qu’un rap- 
port avait déjà été présenté à l'Aca- 
démie de médecine, dès 1925, à ce 
sujet. i 

Îl faudrait enfin obtenir la standar- 
disation des méthodes d'analyse et le 
contrôle officiel des réactifs employés. 


ployés. 

Le danger de la désinsectisation des 
locaux d'habitation par le gaz 
cyanhydrique. 


Le gaz cyanhydrique employé pen- 
dant ces dernières années, à Paris. 
pour la désinfection des locaux d’habi- 
tation, a causé d'assez nombreux acci- 
dents mortels, Aussi une Ordonnance 
du préfet de police, en mars 1928, en 
interdit la pratique à Paris. 

M. Kohn-Abrest, directeur du labora- 
toire de toxicologie de Paris, insista 
sur la nécessité d'étendre cette mesure 
à tout le territoire et, notamment, 
pour la dératisation des navires. Il ṣe- 
rait en tout cas désirable que des me- 
sures de précaution soient exigées et 
le personnel employé aux désinfec- 
tions devrait être initié suffisamment 
sur les propriétés chimiques et physio- 
logiques des substances qu'ils sont ap- 
pelés à manipuler. ; 

A la suite de ce rapport, le profes- 
seur Violle, de Marseille, et les doc- 
teurs Loir, Cury et. Mazière parlèrent 
des procédés de dératisation employés 
actuellement. ; 

Une conférence fut faite par M. Du- 
jarrie de la Rivière sur les Services 
maritimes et quarantenaires d'Egypte. 

La dernière séance fut consacrée à 
l'étude de diverses questions de pro- 
tection sanitaire, Le docteur Jaubert 
insistà sur la nécessité d'assurer l'ap- 
plication du passeport sanitaire. 

A propos de l'immigration en Fran- 
ce, Mme Daumezon demande qu'il soit 
exigé un certificat de bonne :isanté 
lors de la naturalisation des étrangers. 


La verdunisation des eaux 


Il est universellement reconnu que 
le facteur essentiel de la protection de 
santé d’un peuple réside dans la pu- 
reté des eaux qu'il consomme. En 
France, où la mortalité reste supé- 
rieure à celle des pays voisins, il se- 
rait nécessaire de rendre obligatoire la 
purification des eaux servant à ali- 
menter les grandes agglomérations. 
Or, cette purification est devenue très 
facilement réalisable grâce à la mé- 
thode de la « verdunisation » dont 
l’auteur, le colonel Philippe Bunau- 


Varilla, expose le fonctionnement et | 


la puissante action destructive des ger- 
mes pathogènes séjournant dans l'eau. 

Cette méthode est dite : « Verdunisa- 
tion » pour rappeler la bataille de Ver- 
dun, au cours de laquelle a été faite 
la Poente qui en est la base essen- 
tielle, 

Ce phénomène biologiquė, nouveau, 
est le suivant : Si dans une eau lim- 
pide on introduit sous forme d’hypo- 
chlorite la quantité de chlore infime, et 
par suite incapable de donner odeur 
ou saveur à l'eau, de un gramme par 
dix mètres cubes ou, autrement dit, 
d’un décimilligramme par litre et si, 
aussitôt après l'introduction, cette eau 
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supposée chargée de- colibacilles est | pa 


brassée violement, tous les colibacilles 
sont instantanément détruits. 
La méthode nouvelle de purification 


qui résultait de ce phénomène singu-|| 


lier fut complétée par la création d’un 
appareil très simple, assurant lauto- 
maticité de l'écoulement de l'antisepti- 
que dès qu'il était nécessaire, Elle fut 
mise immédiatement en application 
dans les 125 stations élévatrices et 
distributrices d'eau créées le long du 
froni de Verdun. On peut mesurer la 
différence entre la « Verdunisation » 
et la « Javellisation », qui était, alors, 
la seule méthode pratique connue, en 
pensant que la première purifiait l'eau 
instantanément avec un décimilli- 
gramme de chlore par litre, sans don- 
ner aucun goût à l'eau, alors que la 
« Javellisation » réglementaire à l'ar- 
mée exigeait de 10 à 40 fois plus de 
chlore, six heures de contact et don- 


nait à l'eau, même avec la dose mi-|} 


nimum, un goût nauséabond. 


Voici d’ailleurs les règles déterminées 
alors par le docteur Chantemesse : 


«a Un volume d'eau de Javel corres- 
pondant à un milligramme de chlore 
tue le Bacterium Coli en six heures. 
Avec un milligramme et demi, la des- 
truction est plus rapide, mais il faut 
atieindre trois milligrammes pour que 
la mort de la bactérie soit certaine en 
trois heures. » 

Or, il résulte des essais de « Verdu- 
nisation », appliquée à Lyon par le: 


docteur Crémieu, chef du service d'hy- 


giène, avec la ‘dose *d'un °décimilli- 
gramme de chlore par litre, que l'eau, 
fournie par ce procédé aux habitants 
de cette. ville, est absolument saine et 
dépourvue de toute espèce de goût et 
d'odeur. 


Les 125 prélèvements opérés montrè- 
rent, en effet, que si l’eau renfermait. 
avant tout traitement, jusqu'à 500 coli- 
bacilles par litre, après la sortie des 
pompes, elle ne renfermait plus de 
colipacilles, 

On peut supposer qu'à cette dose 
infinitésimale, l'hypoclorite n’agit pas 
par une action biochimique, mais par 


l'émission de radiations analogues aux | 


rayons ulra-violes et rendant le mi- 
lieu entièrement abiotique. 


L'auteur conclut en insistant sur la 
nécessité de rendre la Verdunisation 
obligatoire dans toutes les grandes 
agglomérations. Le ministère de l'hy- 
giène doit devenir un organe d'action 
et d'exécution : | 


« Avec la « Verdunisation » et lauto- 
rité nécessaire -émanant du pouvoir 
centrál, on peut réaliser une révolution | 
sanitaire dans la France et lui voir 
reprendre, à la tête de la civilisation, 
une place qu'elle a incontestablement 
perdue à Ce point de vue et qu'elle 
doit reconquérir, si elle ne veut pas 
périr de sa propre négligence. » 

Après une conférence du docteur 
Cuvier sur les rapports de l'hygiène et 
de la panification, le Congrès procéda 
au vote des différents vœux émis par 
les rapporteurs. 


Le congrès se termina par une visite, 


du service du docteur Jules Renault, 
à l'hôpital Saint-Louis. 
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l'une eau gard ; 
hambre était encore virulente. 


|| j'hypothèse 


| Boismoreau, 


| fituhercu i à gear 
{du vaccin préventif, a décidé de faire 


| après, de professeur à l'école d’ 


*peut être tranmise par l'eau 


SEE 


M. Levaditi a fait récemment à l'Aca- 


… démie de médecine une communication 
sur la pénétration du virus de la para- 


lysie infantile à travers la muqueuse 
digestive. 

| Les recherches expérimentales qu'il 
@ entreprises avec ses collaborateurs, 
MM. King et Lépine, ont vérifié l’hypo- 


thèse étayée sur les dossiers épidémio- 


Mogiques suivant laquelle la paralysie 
\infantile serait transmissible par l'eau, 
Ce gui assigne à la voie digestive un 
rôle de première, importance comme 
porte d'entrée du virus, 


Les auteurs ont montré qu'il est pos- 


ible de conserver longtemps ce virus 


| Kible 
a l'état de dilution dans l’eau decon- 


duite, 114 jours après sa contamination. 
ée à une température de 


Ces faits renforcent considérablement 
de l'origine alimentaire 


ile la paralysie infantile. 
iE ; 
M 


Médaille d'honneur des épidémies 


& La médaille d'honneur des épidé- 
nies en or à été décernée au docteur 
de. Saint-Mesmin (Ven- 
mort victime de son dévouement. 


gée), 
-~ Une heureuse initiative du 
conseil municipal d’Arcueil 


: t 


ž Te conseil municipal d'Arcueil, dans 
Je but d'intensifier la propagande an- 
rculeuse en propagealit l'usage 


ep 


& 


tices exposant la né- 


imprimer des no 
les enfants contre 


Cessite de prémunir 
Ja terrible maladie. 
5. notices seront remisés aux pa- 
à. chaque déclaration de nais- 
> par l'employé d'état-civil. 

2 -Des affiches fournies par le comité 
da défense contre la tuberculose ont 
Lôté, d'autre part, _placardées, par les 
léoins de la municipalité, engageant 
les familles à faire vacciner leurs en- 
Hants dans les dix premiers jours sul- 
lxant la naissance. 

s O 


Service de santé de la marine 


au- choix, pour remplir, à 
les fonctions ci- 
application des 
t pharmaciens chimistes stagiaires à 


& Ont été désignés, 
compter du 1° décembre 1929, 


médecins € 
Toulon : 
Professeur de clinique externe 

et de chirurgie d'armée 
= Lo médecin en chef de 2° classe Le Berre, en 
Igervice à Brest, en remplacement du docteur 
docteur Oudard, appelé à d’autres fonctions. 
Professeur de clinique interne 

et de pathologie exotique 


“ Le médecin en chef de 2° classe Piazy, en ser- 
ikice à Toulon, en remplacement du docteur Dar- 
Igein, appelé à d'autres fonctions. 


VACANCES 


ts dans les hôpitaux de Paris 


Kerg 


Ga 
je 6 $ 
D'assistan 
g Un certain nombre de places d'assistants des 
consultations générales de médecine ct de chi- 
rurgie seront vacantes Je 1°. ‘anvier prochain 
iplans: les hôpitaux- dépendant de l'administration 
générale de l’Axcistance publique à Paris. 

Č Les candidats qui doivent justifier de la dou 


| le qualité de docteur en médecine ebt d'ancien 
| {nterne des hôpitaux de Paris comptant quatre 
| années d'internat, sont priés de s'adresser, au 


bureau du service de santé de cette administra- 


| ion (3, avenue Victoria) avant le :0 décembre 
| prochain, dernier délai, 
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du corps. 
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L'Académie de médecine 
 décernera des récompenses 
aux plus zélés vaccinateurs 


ee rme 


Le ministre de l'hygiène qui attache 
une grande importance au développe- 
ment de la vaccination antidiphtérique, 
vient de donner à l'Académie de méde- 
cine la possibilité de décerner cette 
année des récompenses aux plus zélés 
vaccinateurs. 

Dès maintendnt et jusqu'à la fin du 
mois, les demandes de récompenses 
adressées aux préfets sont centralisées 
au ministère de l'hygiène, et seront 
soumises prochainement au jugement 
de l’Académie. 


CONCOURS 


— 4 — 


Du second degré de l'agrégation 
des facultés de médecine et des facultés 
mixtes de médecine et de pharmacie 


Les concours du second degré de l'agrégation 
des facultés de médecine et des facultés mixtes 
de médecine et. de. pharmacie s'ouvriront à la 
řaculté de médecine de. Paris, le. 5 mai 1930. 

Ces Concours sont limités aux sections dési- 
gnées et auront lieu aux dates fixées dans le 
tableau ci-après : 

5 mai 1930 : médecine générale ; 7 mai 1930 *: 
chirurgie générale ; 12 mai 1930 : Obstétrique. ; 
oto-rhito-laryngologie ; 14 mai 1950 : physiolo- 
gle, physique médicale ; 19 mai 1930 : Anato- 
mie, chimie médicale ; 22 mai 1930 : histologie, 
histoire naturelle médicale et parasitciogie ; 
anatomie pathologique ; 26 mai 1930 : histoire 
naturelle pharmaceutique, chimie sénérale phar 
maceutique et toxicologie. X 

Les registres -d'inscription seront ouverts dans 
les académies du 4 janvier au 3 mars 1930 inclus. 


Pour un poste de médecin directeur 
de sanatorium public 


Un concours ‘sur titres est ouvert pour le 
poste de médecin directeur du sanatorium dé- 
_partemental de Ponteils (Gard). 

Les candidatures seront adressées au ministère 
du travail, de l'hygiène, de l'assistance et de la 
prévoyance sociales (direction de l'assistance’ et 
de l'hygiène publiques, 4 bureau, 7, rue Camba- 
cérès), où elles seront reçues jusqu'au 4 novem- 
bre 1929. 

Un droit de priorité est accordé aux candi- 
dats justifiant de deux ans de fonctions comme 
médecins adjoints dans un/sanatorium public. 


Pour quatre places d'interne titulaire 
et une place d’interne provisoire 
en médecine à Rouen 


Un concours pour la nomination à quatre pla- 
ces d'interne titulaire et une place d’interne 
provisoire en médecine dans Jes hôpitaux de 
Rouen aura lieu le jeudi 14 novembre 1929. Les 
épreuves commenceront. à 16 h. 30 à l'hospic 
général, salle des séances. -` : 

Pour être admis au concours, les étudiants en 
médecine doivent être âgés de 20 ans au moins 
et de 28. ans au plus, être pourvus de “huit 
inscriptions de doctorat, ainsi que du titre 
d'externe décerné au concours et justifier de 
deux années de stage dans un hôpital. 

Les postulants devront s'inscrire au secréta- 
riat des. hospices avant le 30 octobre 1929 à 
midi, 1, rue de Germont, à Rouen. Le règle- 
ment du conconrs sy trouve à la disposition 
des intéressés. 


Pour chef de travaux pratiques 


Un concours pour un emploi de chef des tra- 
vaux pratiques de chimie à l’école préparatoire 
de médecine et de pharmacie de Poitiers s'ou- 
vrira le 7 janvier 1930 au siège de ladite école. 


NOUVELLE MILITAIRE 


a 


SERVICE DE SANTE 
Réserve 

Les, officiers de réserve du service de santé, 
ci-après désignés, sont réintégrés dans les ca- 
dres et reçoivent les affectations suivantes 

Avec le grade de médecin capitaine : MM. 
Mouret, affecté à la 15° région; Daday, affecté 
à la région de Paris. 


as Spec 


Au dela du spectre visible, s'étend le 
champ des rayons ultra-violets bienfai- 
sants ! Leur influence sur l'organisme est ` 
incontestable. Ils diminuent la pression 
du sang, augmentent le métabolisme et 
les forces protectrices de l'organisme 
. contre la maladie. 


Traitez vos malades avec les sources les 
plus puissantes d’ultra-violets : les lampes 
Original Hanau quartz à vapeur de mer- 
cure. Supérieures par la quantité et la 
qualité des rayons, elles se signalent 
encore par la longue durée des brûleurs 
Original Hanau. 


100.000 lampes Original Hanau sont 
déjà en service dans le monde : modèles 
Jesionek pour traitement en groupe, pour 
cliniques et hôpitaux, Bach avec Sollux 
pour traitement général et local : lampe 
Kromayer contre les maladies de peau et 
les infections logées au fond des cavités 


Messieurs les praticiens sont invités à 
visiter notre salle d'exposition perma- 
nente : 35, Rue des 


Écoles. 


Catalogue SM 29 et références 


sur demande. 


CONTRE LA DIPHTÉRIE 


Comment est organisée aux Etats-Unis la p 


Ce premier article est le résumé 
des livres, des opuscules, des tracts 
et des renseignements écrits ou oraux 
que j'ai pu recueillir en Amérique 
pendant les trois semaines que j'ai 
passées à New-York et à Boston, à 
l'occasion du 13° congrès internatio- 
nal de physiologie, 

L'essentiel est puisé dans la litté- 
rature. que « The american society 
for the control of cancer » répand à 
profusion dans tous les milieux amé- 
ricains pour mener à bien sa « croi- 
sade » contre le cancer. Des rensei- 
gnements supplémentaires m'ont élé 
fournis par les docteurs Greenough, 
directeur de-« The Huntington memo- 
rial hospital » de Boston, et Wood, 
directeur du « Croker laboratory d: 
New-York ». Je les remercie de tout 
cœur de l’aimable accueil qu'ils 
m'ont réservé et de leurs efforts pour 
m'expliquer aussi complètement que 
possible le programme de propagande 
anticancéreuse en vigueur aux Etats- 
Unis. 

La deuxième partie de ce travail, 
qui paraîtra dans le prochain nu- 
méro, est un essai d'adaptation du 
programme américain à un centre 
régional anticancéreux français. 


La propagande anticancéreuse 
en Amérique avant 1914 


Jusqu'en 1914, il n'existait pas, en 
Amérique, un programme bien défini 
de iutte contre le cancer par la pro- 
pagande ; il faut signaler cependant 
que plusieurs sociétés avaient déjà 
compris la nécessité d’une campa- 
gne auprès des médecins et du pu- 
blic, pour arriver a une plus grande 
précocité dans le diagnostic et dans 
le traitement du cancer. Les pre- 
miers essais de propagande remon- 
tent à 1905 ; ils furent faits par « The 
american medical association », qui 
organisa un comité pour étudier la 
question. Ce comité se montra fa- 
vorable à un « travail d'éducation 
des masses ». Il créa un « conseil 
de santé et d'éducation du public ». 
Sous l’impulsion de ce conseil, dif- 
férentes brochures furent publiées 
dans les -années suivantes. 

En outre, le « Congrès des chirur- 
giens d'Amérique du Nord » forma 
un « Comité de campagne contre le 
cancer », qui, en,1912, assura la 
publication d'un nombre élevé d'ar- 
ticles populaires sur le cancer. Ces 
articles parurent dans des magazi- 
nes très répandus comme The ladies 
home journal, Me Clare's, Collier's 
weekly. Tels sont les premiers efforts 
américains pour la propagande anti- 
cancéreuse, 

La propagande anticancéreuse 
en Amérique depuis 1914 
L'Association américaine 

pour le « contrôle » du cancer 

(The american society fort the control 
of cancer) ! 


I. — Buts 


Comme il est consigné dans le 
« certificat d'incorporation » par te- 
quel l'association américaine pour le 
« contrôle » du cancer fut:autorisée 
en mai 1922 par les lois de l'Etat de 
New-York — et comme cela a été 
précisé dans toute la série des tra- 
vaux que j'ai fait traduire, et par les 
nombreuses conversations que j'ai 
eues avec les personnes dont j'ai 
déjà parlé — les buts de la société 
sont les suivants : recueillir et ré- 
pandre toute information concernant 
iles symptômes, le diagnostic, le trai- 
tement et la prophylaxie. du cancer, 
rechercher dans quelles conditions i 
apparait, consulter et établir des sta- 
tistiques à son sujet, s'occuper de tout 
ce qui le touche de près ou de loin. 
L'Association déclare, en outre, 
qu'elle cherche à atteindre le public 
médical et le grand public avec lin- 
tention de- lui faire savoir que de 
nombreux cas de cancer peuvent être 
guéris par les méthodes scientifiques 
modernes à condition d’être traits 
précocement. 

Pour arriver à ces buts : 

1° L'association présente aux mé- 
decins les dernières découvertes de 
diagnostic ou de traitement : elle in- 
siste sur « l'obligation » qu'ils ont 
de traiter sans retard leurs malades 
où de les envoyer à un spécialiste. 

29 L'association apprend au grand 
public quels sont les premiers signes. 
du cancer et conseille d'aller immé- 
diatement consulter: un « bon méde-. 
cin » dès que l'un de ces signes est 
seulement soupçonné. 


IL. — Membres, cotisations, dons 


Les fonds de l'association sont 
fournis en partie par la cotisation 
des-membres, en partie par les dons 
généreux. 

Dans le but d'élargir sa campagne 
d'éducation démocratique, l'associa- 
tion essaie d'augmenter sans arrêt le 
nombre de ses membres. Il existe : 

Des membres adhérents dont la 
cotisation est de 5 dollars (125 francs), 
des membres bienfaiteurs dont la co- 
tisation est de 25 dollars (685 francs), 
des membres de patronage dont la 


‘cotisation est de 50 dollars (1.250 


francs),. des membres donateurs dont 
la cotisation est de 5.000 dollars 
(125.000 francs). ; 

Tous les membres reçoivent les 
publications de l'association ; ils sont 
invités aux assemblées générales 
pour prendre part à la direction des 
affaires de la société et savoir com- 
ment ils doivent participer au travail 
de propagande dans leurs Etats res- 
pectifs ou leurs villes. 


II. — Organisation 


L'association a son siège à New- 
York ; elle a pour rayon d'action les 
Etats-Unis, les îles Hawaï, les îles 
Philippines et le Canada. 

L'organisation administrative cen- 
trale comprend :: 


— LE SIECLE MEDICAL 


1° Un comité exécutif composé de 
20 membres, dont un « directeur gé- 
néral »; i í 

20 Un conseil d'administration com- 
posé de 5 directeurs ; 

3° Un conseil consultatif qui ne 
peut dépasser 100 membres. z 
Les membres du conseil exécutif 
et du conseil d'administration ap- 
artiennent au conseil consultalif qui 
les nomme. 

Le conseil d'administration a la 
direction générale des affaires de la 
société et la surveillance des recettes 
et des dépenses. Il prépare un rap; 
port annuel, qui est présenté à l'as- 
semblée générale au mois de mars. 

Le conseil consultatif juge des ré- 


 PURIFIEZ L'AIR QUE VOUS RESPIREZ | 


Pour 1 centime de l’heure: 


Vous pouvez assainir l'air dans votre 
habitation. en le purifiant avec 


L'OZONOR 


| Dissipe les mauvaises odeurs -- Détruit les germes de maladies 
Fonctionne sur tous courants - NOTICE FRANCO 


_Etab* OZONOR (CAILLIET, BOURDAIS et C8) 
= 12, rue St-Gilles, Paris-3% Téléph. |; Turbigo 85-38 


sultats obtenus, envisage le travail 
de la société et, d'accord avec le con- 
seil d'administration, le comité exé- 
cutit et le directeur général, prend 
les mesures nécessaires, : i 
En plus de cette organisation ad- 
ministrative. centrale, l'association 
comprend : . i 
d° Un président pour chaque Etat 
ou province ; 
‘90 Différents comités ou..sous-co- 
mités. 


Le, président d'Etat, qui est tou- 
jours un médecin, désigne les prési- 
dents des comités ou sous-comités, 


: zo © 


De ‘puissantes associations disposant de l'appui moral de médecins éminents et de l’appui fi- 


nancier d’un très grand nombre de membres payants 

para-médicaux et populaires. 
D'autre part, ces mêmes associations permettent, a 

ticiens d’obtenir tous les renseignements nécessaires sur 


milieux médicaux, 


atteignent par leur” propagande tous les 


vec un désintéressement absolu aux -pra- 
les moyens de dépistage et de traitement 


les plus modernes et au public d’être mis en garde contre les faux spécialistes , et de recevoir 
ainsi les soins les plus conformes à leur santé et à leurs moyens. 


Ceux-ci ont à leur tour sous leur di- 
rection, lorsque cela devient néces- 
saire, d’autres présidents locaux. Les 
divers comités sont en partie com- 
posés de médecins, 


IV. — Les milieux de propagande 

Il n'y a pas de milieux sociaux 
que l'association n’essaie d'atteindre, 
et les représentants de ces différents 
milieux deviennent souvent des con- 
seillers, des collaborateurs et des pro- 
pagandistes actifs. 

En retour, l'association. s'efforce 
d'instruire de son mieux tous les col- 
laborateurs et de leur faciliter leur 
tache. 

1° Le corps médical. — La société 
a compris, dès le début, que son 
œuvre ne pouvait être entreprise avec 
succès sans l'entière et étroite col- 
laboration du corps médical.- Elle 
s’est donc efforcée d'intéresser les 
médecins à son œuvre et d'obtenir 
leur aide. 

Elle a aussi insisté pour que tous 


ses comités soient organisés avec des l’ 


médecins comme présidents. L'asso- 
ciation a d'ailleurs reçu l'approba- 
tion et l'appui de «l'American medi- 
cal association » et de beaucoup, d'au- 
tres sociétés professionnelles. . 

La sociélé s'est encore assuré la 
collaboration des étudiants. Elle 
contribue également à leur instruc- 
tion. 

20 Les dentistes sont aussi touchés 
par la propagande anticancéreuse et 
nous verrons tout, à l'heure quels 
sont les tracts qu'ils reçoivent. 

30 Les organisations d'infirmières 
et d'élèves infirmières occupent par- 
ticulièrement l'attention de la société 
au point de vue de l'éducation socia- 
le et professionnelle. Dès le début, 
l'association a reçu le concours de 
«the american nurse association » 
et de «the national organisation for 
public Health nursing ang the Lea- 
gue of nursing education»; elle a 
depuis cpopéré de toutes manières 
avec les infirmières attachées soit au 


« Board of Health» et à la «Red 
Cross», soit à d'autres organisa- 


tions non officielles chargées de la 
santé publique. 


| 
4° Le grand public est éduqué de 


toutes façons. La société est convain- 
cue, depuis sa fondation, que le 
moyen le plus certain d’éduquer «le 
plus grand nombre de personnes est 
de gagner un nombre toujours crois- 
sant d'adhérents. Chaque nouveau 
membre est, en effet, un individu 
qui s’éduque, mais c'est aussi un 
moyen de soutien matériel et un col- 
laborateur quelquefois précieux. 

5° Les pouvoirs publics, enfin, ont 
toujours été sollicités et éclairés; 


l'association a toujours travaillé en ‘ 


étroite ‘harmonie avec eux. Elle dé- 
clare que bon nombre de ses meil- 
leurs résultats, spécialement en ce 
qui concerne l'éducation du grand 
publie, ont été obtenus par la colla- 
boration des autorités sanitaires offi- 
cielles. L'association, dans un tract 
important que j'ai.reçu depuis. mon 


retour d'Amérique (What official 
publie Health agencies should do 


about cancer) insiste sur ce que les 
pouvoirs publics devraient faire con- 
tre le cancer et en particulier sur la 
nécessité de créer des organismes 
spéciaux formant un tout complet de 
consultation, de traitement, d'éduca- 
tion et de recherches scientifiques, 
comme sont, en somme, nos, centres 
anti-cancéreux.. 


V. — Les procédés de propagande 
. et d'éducation | 
(Quelques exemples) 


1. — L'Association et les médecins 

L'association a préparé un livre 
«qui fait autorité sur le diagnostic 
et le traitement du cancer»; elle l’a 
largement distribué aux médecins. 

Elle met les médecins, souvent un 
peu brutalement, en présence de 
leurs responsabilités à l'égard des 
cancéreux. Elle leur signale le nom- 
bre des malades qu'ils n’ont pas exa- 
minés, ou qui ont élé mal examinés 
par le «10 % des médecins arrié- 
rés». Elle rappelle les phrases cri- 
minelles qui font perdre du temps: 
«Revenez me voir», «Ça passera », 
«Attendez que ça grossisse », «C'est 
le retour d'âge», etc.…, etc... 

Elle a une bibliothèque complète 
sur tout ce qui touche au cancer. 

Elle donne des conseils aux, méde- 
cins sur la façon de faire les confé- 
rences de propagande en général et 
les «causeries populaires» en par- 
ticulier. 

Elle fait des conférences aux étu- 
diants sur la nécessité de la propa- 
gande et ses résultats: 


2. — L'Association et les dentistes 


Des tracts spéciaux sont envoyés 
aux dentistes «avec l'espoir que ces 
praticiens seront: heureux de rece- 
voir des renseignements susceptibles 
de les aider dans le diagnostic du 
cancer». En voici quelques phrases 
importantes ; certaines d'entre elles 
nous paraissent un .peu simples, 
s'adressant à des professionnels : 

«Toute irritation de la bouche ou 
de la langue par les mauvaises dents 
peut conduire au cancer.» 

«La leucoplasie est une tachs 
blanche persistante sur les lèvres, la 
langue et les joues. » 

«La leucoplasie conduit au cancer. 
Tout leucoplasique doit être adressé 
à un «bon médecin ». 
..<Les cancers de 


sont -pas douloureux, au 
début. » 


« Le jeune âge ne met pas à l'abri 
d'un cancer de, la bouche. » 
3. — L'Association et les infirmières 
L'association fait de gros efforts 
pour instruire les infirmières ei s'en 
faire dés: collaboratrices-. Elle a édité 


g 


la bouche. .ne 
moins -au 


intitulée + « Le «contrôle » - du : can- 
cer, comment l'infirmière. peut: con- 
tribuer à son bon l 
en voici quelques extraits: . 
‘« Le public doit connaître les pre- 
miers signes du cancer : 
«L'infirmière doit aider au dépis- 
tage de ces premiers signes. » 
«L'infirmière doit combattre les 
idées fausses sur le cancer et son 
traitement (contagion, , absence de 
douleur : signe de pénignité, incura- 
bilité, crainte du bistouri). » 
«L'infirmière doit détourner 
malades des charlalans: ? . 
«ll wy a, comme traitement se- 
rieux du, cancer, que 1e bistouri, le 
radium et les R. X.» 


les 


4. — L'Association et le grand public} 


Le grand public est instruit par 
tous les moyens : conférences, prê- 
ches, causeries dans les loges maçon- 
niques, articles de journaux, tracts, 
affiches, films cinématographiques; 
diffusions radiotéléphoniques, corres- 
pondances, etc., etc., tout a été mis 
en œuvre pour instruire la masse, 
la mettre en éveil et canaliser précc- 
cement les malades vers le médecin. 

La société a préparé soigneuse- 
ment une série de brochures pour « le 
lecteur ordinaire » et ces brochures 
sont largement répandues. En voici 
un exemple entre cents : 


VAS NAANA NANANA. 
+ 
These are the symptoms: 
that may mean 


CANCER 


1. — Any lump, 


especially. in 
the breast. 


2. — Any sore that does not 
heal, particularly on the 
face or in the. mouth. 

3. — Any unusual discharge or 
bleeding. 

4. — Continued indigestion. 


CANCER 


can be cured in its 
early stages 


Delay is dangerous 


7 
LS 


Don't guess about it 


Learn to know the signs 
a 
Don't fight it alone 
Consult a good doctor 


pe 


Les affiches. — L'association a im- 
primé une série d'affiches, en voici 
quelques types, j'ai choisi les meil- 


et distribué une brochure spéciale 
fonctionnement D 


| invention. 


leures. 


= 15-10-29 — 


ropagande contre le cancer 


1 s'occupant des recherches, mais fai. 
sant des consultations et ayant quel- 


ques fois un tout petit nombre de lits 
pour suivre‘quélques gas précis (Hun- 
tingthon memorial hospital de Bos- 
ton). à $ 

20 L'assoc 


iation et les « cliniques 
temporaires. 


Ces cliniques sont 


L 


atiii 


| ELECTRO- MESURES- Paris 


5. — L'association et les grands 
; journaux i 


L'association a obtenu que les jour- 
naux médicaux publient des articles 
importants sur, la -propagande anti- 
cancéreuse. La question du « contrô- 
le du cancer » a été ainsi portée plu- 


sieurs fois . dévant 
monde médical. 

Les grands quotidiens eux-mêmes 
ont été sollicités et ont publié des 


l'attention. du 


articles de vulgarisation sur le can-| Ñ 


cer. Nous avons déjà vu que d'impor- 
tants magazines avaient également 
prêté leur concours pour la. «grande 
croisade. moderne ». 


VI. — Autres moyens action 
de l'association 


1° Le bureau de correspondance. — 
C'est une des plus curieuses organi- 
sations dé l'association américaine 
de lutte contre le cancer. La corres- 
pondance, dont :s’occupe l'adminis- 
tration centrale de la Société, est: con- 
sidérable, originale et variée. Toute 
personne qui demande un renseigne- 
ment. quelconque se rapportant de 
près. ou de loin au cancer reçoit une 
réponse ; le büreau se‘garde cepen- 
dant de donner jamais une consulta- 
tion; il adresse toujours aux hôpi- 
taux et aux ‘cliniques que la Société 
patronne, les malades qui veulent un 
conseil thérapeutique. 

Voici quélques exemples des de- 
mandes ‘auxquelles il est répondu 
chaque jour : 4 

~ Un médecin demande « le der- 
nier mot » sur la thérapeutique du 
Cancer du col de l'utérus. 


.— Un homme, qui a lu une publi- 
cité Sur. un traitement donnant «.la 
guérison certaine du cancer », de- 
me S'il peut:l'employer'sans :dan- 
a a « inventeur », qui a décou- 
s + remède contre le cancer, de- 

ande des fonds pour exploiter son 


— Un C savant » 
a a Paa électrique » pour guérir 
New- Yo q demande à être appelé à 
Dos £ pour traiter six cas qu'on 
uk patera 100 dollars chacun. 

A docteur désire savoir com- 
Pourra se procurer une petite 


, qui a découvert 


quantité de radium, expli 
l , expliquant. que 
o thérapeutique « emeni 
a chiffre d'affaires » (busi- 
— Un m 


* charlatan alade « abimé » par.un 


demande . l'adresse d'un 


installées, le plus souvent: aux: frais Ce I 
de Vassociation, dans: un but de vul- f de ces 
garisation; elles coïncident habituel. MR ie 
spécialiste du radium pour essayer| lement avec des « campagnes de pro- 4 Hienvé 
de réparer le mal. pagande ». L'ouverture en est annon- {f ae 
20 La bibliothèque. — L'association| CC par la presse et/tous les moyens. M NS me 
a constitué au bureau central une bi-|de publicité. Le-public est informé quà F geus: 
bliothėque ouverte à tous dans la- telle date, un ou plusieurs spécialistes a 
quelle elle a accumulé toutes les pù- du cancer viendront dans la ville.et. F des 
blications faites sur le cancer. examineront les malades dans le but M (is oct 
À Le service des statistiques. dl Poser un diagnostic et de donn ma i 
oi PE ee ‘leur avis. Ils entreront en räpport f ™ 
existe un service des statistiques quil avec les médecins traitant 
travaille sans arrêt pour le « contrôle SO A 
du-cancer ». Tout est envisagé dans + Détroit, pendant la campagne de f y, 
les statistiques : âge, sexe, hérédité, 26; 2.35 ‘personnes suspectées de M Bleus. 
pays, habitation, alimentation, pro-| CANCEr (il ne s'agit pas de cancers PP I 
fession, maladies antérieures, elc... diagnostiqués ou déjà traités). furent: Por 
A du a examinées. Le nombre des diagnostics. Les 
Il faut connaître le goût des Amé- positifs fut de::93, soit 16,2 SE . ma 4 ; 
ricains pour les statistiques pour|, 9° Assistance aux malades- peu i De 
comprendre ce qui peut avoir été fait! aisés. — [L'œuvre  philantropique MP Poa 
par l'association dans cet ordre}qu est l'association américaine de con. $ tt ? z 
d'idées. Il faut seulement avoir vu|trôle du cancer, veut que tout ċancé. M + 
comment on tient au « Crocker labo-| reux ait la possibilité de se défendre f Ma , 
ratory » les fiches généalogiques des| au mieux contre son mal, N'ignorant M présor 
rals d'expérience pour imaginer cepas les difficultés que présente parfois MA TERRE 
que l'on‘ peut entasser de fiches pré-| le diagnostic précoce d'un cancer. ct M pe 
cises, détaillées et variées sur toutes|la nécessité d'avoir recours à des f ee 
les questions que soulève seulement| hommes tout à fait compétents, mais MP 
le problème étiologique ou pathogéni-| ne voulant pas faire la charité « sur gt 107 
que du cancer. À aps le dos des médecins » qu'elle estime P 07 fie 
4 Rapports de l'association avec) voir être honorés. suivant leur va: f ie 
les « cliniques »; création et protec- leur, elle vient en aide à tous ceux f En, 0e 
tion des organismes de diagnostic et} 90! 1e peuvent pas ou ne veulent pas f 007P: 
Je traitement L'acocitdtion s'est aller dans les hôpitaux et désirent ce. M Or, 
rendu rapidement compte des diffi- pendant consulter un spécialiste- de ile p 
cultés que présente le diagnostic et le Sa : 7 Di 
fraitement du cancer. Elle a compris! 6° Campagnes et semaines. — Dès f Léo 
la nécessité d'une -spécialisation mé- CoO PRAENES intensives, connues sous g | race. ! 
dicale et, après quelques difficultés| le nom de « cancer week » (semaine | f écriva 
avec les, médecins praticiens, elle a du cancer), furent les principaux Ces 
recommandé et aidé le  développe-| Moyens d'actions de la : Société en if parmó 
ment. de.cliniques et de ‘consultations | 1921, 1922 et 1923.- Pendant une de Pre 
spécialisées. L'association surtout a|Ces Semaines, on estime que dix mil- A : 
pris sous ses auspices pour en aug- lions. de personnes furent touchées ! Hans 1 


par la propagande. : ; 
Les autres semaines ne furent pas 
moins ‘efficaces. I est tout à fait pro M 
bable, au dire des Américains, que ce: 1 
procédé’ a fait plus. qu'aucun autre f 
pour forcer l'attention du public sur 


menter l'autorité morale, toutes les! 
organisations sérieuses et scientifi- 
ques; elle s'efforce de- mettre eni 
garde le-public contre les-charlatans, | 
les « médecins marchant :sur le bord! 
du charlatanisme » et, les « établis-| 


sements » faisant réclame pour les! :a fréquence du cancer, sur les Tés | expé 
« cures. miraculeuses du cancer ». , | sions pré-cancéreuses et- sur tous: les to 
1° L'association et les « cliniques signes qui peuvent indiquer le com- d 


mencement,d'une tumeur maligne, 


permanentes ».— Il n'existe pas en es 
Professeur Ducuing, - 


Amérique de véritables « centres anti- 


; E 
cancéreux » analogues aux centres directeur du Centre régional (Em 
français; c’est-à-dire ayant un carac-| anticancéreux de Toulouse. T 
tère officiel et constituant un tout EE Fe PEE: c 
absolument complet de diagnostic, . ce | grsmemenronneaneconenenen encens 
traitement, d'enseignement, de re-|} À 
cherches scientifiques et de propagan- L a P Y R E X ; 
de. L'association, d'après ce que nous |} k fr S: us ea 127, r 
avons lu et entendu, souhaiterait voir |$ e8 a 1018. resistant -<p F | Fra 

: aux CHOCS et à la CHALEUR | f L 


se réaliser de telles œuvres. En at- 
tendant, elle aide, met sous ses aus- 
pices'et recommande les hôpitaux |$ 
qui s'occupent spécialement du can- 
cer au point de vue de la thérapeuti- 
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gut. Il avait D A 
| gn roman lourd de promesses 
à Pauline. 


f peut-être, Je vou 
f gi volume, avec 


M résors d 


i 


PA 


Fa 


CA 


Ce n’est point parce que les auteurs 
ge ces deux livres sont. des médecins, 
ce mest point parce qu'un petit dieu 
3 pienvēillant m'a donné la joie d être le 
remier à en lire professionneilement 
s manuscrits, que je déclare. : voicl 
deux grands romans. C'est, en toute 
franchise, parce que ces ouvrages sont 
u-dessus de la moyenne des romans de 
l'époque. actuelle, égaux sinon supe- 
rieuTS aux meilleurs, 

xk 

M. Léo Gaubert, l'auteur des Filets 
Bleus, était, hier, ún inconnu, ou pres- 
it bien publié, l'an dernier, 

: Sainte 
Mais avions-nous été nombreux 
? Il vous en souvient 
s avais signalé ce pe- 
l’émotion de l’explo- 
it une lumière à tra- 
Il y avait là tant de 
d'obser- 


à Je remarquer 


j i eutrevo 
rateur qui ei 1 

Mers les feuilles.: y ait | 
e psychologie aiguë, 


GE 


LLC CLEAN LECO EEE titin 


mu 


DEUX GRANDS ROMAN 


Févocation des milieux et leur réper- 
cussion sur les personnages mouvants, 
enfin dans la réalisation d’un style à 


à 
la fois envelopant et ferme, extraordi- 
nairement riche en images et en expres- 
sions heureuses qui, tantôt, s'enfoncent 
en nous comme une sonde, ou tantôt 
encore drapent le thème fondamental 
d’une musicalité suggestive. i 
Il nous semble impossible que les Fi- 
iels Bleus} de Léo Gaubert, ne retien- 
nent pas l'attention des grands jurys 
littéraires de fin d'année, 
Le 
C’est l'histoire d'un garçon d’un pe- 
tit, port proche, des 
Fils de boutiquiers, il a poussé ses 
études jusqu'au. baccalauréat, et la 
guerre lui a mutilé un. genou. Il est 
inapte -- ou presque — à trouver son 
chemin dans les carrières libérales, 
inapte à être marin comme son frère, 
capitaine marchand. Et ses parents ne 
tiernent: 
tiquier. ; 
Son père meurt. Il en éprouve une 
profonde détresse. troublée, au chevet 
-du mort, par la présence d’une garce 
assez équivoque, fille de cabaretier, 
fille qu’on n'aime pas. Régine sera un 
peu « la-Glu x de ce garçon dont les 
sens, longtemps: contenus, ,s’éveillent et 
grondent. ; 2 , 
Or, la mère, curieux type. espagnol: 
(et creuset de l'hérédité, n'est-ce pas ?) 
ainsi qu’un oncle paternel, très curieux 
type de curé à la fois positif et mili- 
tant, préparent notre héros à faire le 


rant | vation à la fois hardie et discrète, de 
rois sensibilité pleine de mesure, une telle 
er el Méussite de premier jet dans l’architec- 
qu Mie du roman, que je me demandais 
PAR T Ki l'on avait affaire à un romancier-ne 
ee F oua lamateur inspiré qui, dans sa vie, 
VA féussit un livre plus ae « vu 2 
o en dépens: s ses dons d’un seu 

ceux ; pa tou 

pas CONE? ; $ a 
io r, les-Filets Bleus, qui paraissent a 
e des Ja Renaissance du Livre, lèvent le 

> ph doute. 
Dès f Léo Gaubert est un romancier de 
sous race. un pur et grand romancier et un 
aine "écrivain d'élite. 
paux ‘C'est, aujourd'hui, la même facture 
6 en M “harmonieuse et puissante, le même réa 
e deu Me distingué, la même acuité d’ana- 
mil 4 le mais avéc une maturité épanouie 
hées L Hans la fixation des caractères et lévo- 
Ẹ iuion du drame psychologique, dans 

„Pas f| pmen e 
pro- ns 
ece F JLA LIBRAIRIE LE FRANCOIS 
Sur i 91, Bd. Saint-Jermain f 
s lés] expédie en France et à l'étranger 
s: les | tous les ouvrages annoncés À 
com- Ẹ | dans le « Siècie Médical» 
En. 2 al "i x SASIR RM RE TR A RARE ES 
3, à i e—— 
ne co E O 
e f | Tous les ouvrages annoncés À 
mn Et dans le « Siècie Médical » 


E : 


COLLE 


WU 


77 


UN, 


77 


ý 


‘4 


x| 
xl 
x 
M 
N LABO 
xl 3,5, 1-90, 
+ 


sont en vente à la 
Librairie N. MALOINE 


TANCE; 


ki 


Envot tee 


RUE 


7 
MNS 


KLaloixde soi 
DS 


N 
ad imm 
aitre 7 < 4 
Vy ` < La a, 
\oiXdesonMaitré 
Les meilleurs appareils 
Les meilleurs enregistrements 
wr4172. Salons de vente dre à 
2,18, B° Haussmann, 6, r. Edouard-VTI - Paris, 
34, Allées de Tourny + Bordeaux 
71, La Canebière + Marseille 


Pour renseignements et adresse dés revendeurs 
dans votre localité, écrire 7 et 9 BHaussmann 


=. 


M tes frôleurs. Enfin, la conviction que 
$ | Régine se donne et se vend. 


‘quelque chose de très humain dans les 


“|ques 


|beaucoup plus grave. En tête 


siège d’une cousine riche, douce et in- 
firme comme une vierge des primitifs. 

L'avenir — inespéré pour un demi 
infirme: — tente l’orgueil du garçon. 
Mais l’attrait de Régine est plus puis- 
sant. : ; 

Au moment donc d’être agréé par les 
riches cousins, le jeune homme enlève, 
sans grand assaut, la fille équivoque 
et, pour gagner du temps,.va faire, 
avec elle, ses études de droit à Bor- 
deaux. 
; J 

Liaison d'une rare violence sensuelle, 
éssentiellement et consciemment sen- 
suelle, avec ses inévitables ékæure- 
ments qui, dans la distance, idéalisent 
par contraste l’image de la pure fian- 
cée délaissée. Puis, de pittoresques et 
bien vite irritantes promiscuités avec 
des cabotins amoraux et de vagues poè- 


Un jour de révolte contre l’abjec- 
tion charnelle où il s’enlise, le garçon 
repart pour le petit port natal, après 
une scène brutale, suivie d’adieux 
lourds de tristesse comme s’il y avait 


plus bestiales amours. 

Là-bas, au pays, l'autre idylle re- 
prend. Idylle gauche, parce que, si la 
femme est toujours trop doucement 
ignorante, l’homme, \lüi, est mainte- 
nant trop violemmentiinstruit: Le gar- 
çon a l'impression de s'élever au-des- 
sus de la vulgarité, de‘ monter avec 
cette pure jeune tille que trouble son 
ardéur pressante. 

Il devine le vrai bonheur, mais avec 
les rudes chocs-en-retour sensuels de 
l’homme qui ne peut s’empêcher d’avoir 
encore uné garce dans la peau. Et ces 
fiançailles; troubles et comme mysti- 

; sont d'une qualité littéraire en- 
core sans exemple. t 


Sables-d'Olonne.) 


pas à:le transformer en bou-: 


TTÉRAIRE DU «S 


songe à Régine — Ja femelle, la vraie. 
Sa mère, sentant rôder le danger, 


tente de pousser le veuf vers une veuve 


opportuna Et, alors même qu'il sem- 
ble consentir, il opère un curieux mou- 
vement tournant pour aller au devant 
de‘ Régine, à l'instant même où celle- 
‘ci va au-devant de lui. Il la rencontre, 
tenant un enfant par la main. Elle lui 
fait: part des avatars de sa vie indé- 
cise, depuis cinq ans qu'ils se sont quit- 
tés. Elle lui demande de la reprendre, 
de l'empêcher de suivre, en Argentine, 
un cabotin dont la moralité est pleine 
d'embüûches. Elle lui crie : « Mon en- 
fant, c’est ton fils ! » 

Est-ce un piège ? Malgré l'énigme 
et malgré la force du désir, l’ancien 
amant laisse-s’éloigner l'ancienne maî- 
tresse. « On n’aime pas, on n’épouse 
pas une Régine. » Pourtant, il est 
\écrasé. ; 

Sa mèré, alarmée, le force à avouer 
son tempérament secret. Elle est prête 
à toutes les concessions, Elle-même, 
elle a été, jadis, la servante-maîtresse, 
avant\ d’être l'épouse et la mère... 


Mais; quand l’homme arrive au port 


d'embarquement, il est trop tard. Ré-| 


gine et l'enfant sont partis, perdus 
pour lui.* ie E 
sx 
Une telle analyse ne signifie pas 
grand chose. Si j'ose l'image, elle ne 


fait qu'ouvrir des fenêtres, inciter le. 


lecteur à se pencher plus avant. 

Car, je le répète, la supériorité de 
ce roman, écrit avec une originalité 
telle qu’elle réalise une très particulière 
distinction jusque dans la violence, ré- 
side dans l'admirable distribution et 
la progression étrangement tendue d’un 
drame. où la passion, lors même qu'elle 
s’avilit, ne perd pas je ne sais quelle 
prestigieuse mesure, grâce à un rea- 
lisme merveilieusement décanté. Elle 


réside encore, cette supériorité, dans 
l'opposition magistrale de deux aspects 
de l'amour, qui, fatalement, se rejol- 
gnent. Elle réside, enfin, dans la vé- 
rité des caractères, la fine et forte pein- 
ture des décors, le « génie » réel des 
situations en des milieux très divers, 
dans la tension des vies intérieures et 
le mouvement des comparses. Tous les 
personnages nous deviennent fami. 
liers, obsédants. Et c'est le critérium 
du don du roman. 

Léo Gaubert, retenez ce nom, l’hom- 
me qui a écrit les Filets bleus, livre 
de la destinée qui vous ensérre dans 
ses mailles, Léo Gaubert, homme de la 
lignée d'Elder et de Savignon, mais à 
part, est, dans, toute l'acception dy 
mot, le romancier qui, sans défaillan- 
ce, réalise un livre: 

Léo Gaubert, médecin qui honore sa 
profession, ira loin dans la vie litté- 
raire.. Il ‘est de ceux que, dans leur 
ascension méritée, doit doublement ai- 
der aussi, et avec passion, le corps 
médical: 

: nf 

Une Femme est morte, le premier 
roman de M. Franck Guisoni, est, sur 
un autre-plan, une œuvre bien remar- 
quable. C’est un. des livres qui traitent 
le mieux, avec le don d'analyse le 
mieux-équilibré, un drame de la vie du 
médecin. Et le beau style, sobre, viril, 
‘si volontairement dépouillé qu’on le 
dirait en camaiïeu ! 

C’est l’histoire d’un avortement, ac- 


Bref, c’est le mariage. Une immense 
satisfaction d’amour-propre, une prodi- 
gieuse joie calme, la, sensation émer- 
veillée d’avoir retrouvé la voie droite. 

Mais ce n’est pas impunément que 
l’on a fait le pire apprentissage .des 
sens. Le mari est comme un fauve en 
cage. La tendre et frêle petite femme 
devine qu’elle_n'est pas au diapason 
du mâle. Ellé l'interroge avec une.sor- 


Îte d'épouvante, ét, surmontant sa fri- 


gidité propre, elle se dépense avec une 


générosité prodigue pour conquérir à 
fond et retenir l'homme. Malheureuse- 


ment, elle est minée par un mal qui 
ne pardonne pas et dont cette flambée, 
peut-être, hâte l'issue. Elle-se fané et 


succombe aux suites d’une ‘opération. 


Kro 
L'homme n’est pas la proie d’un dé- 
sespoir véhément, mais d’une détresse 


à tête 


compli dans des circonstances presque 
excusables, un Crime, pourtant, qui 
trouble à tel point la conscience de 
son auteur que, celui-ci se,sent, aussi- 
tôt aprèes,.comme soumis à la fatalité 
inexorable d’un châtiment inconnu. 

L'’interne Valéry s’est fait, au cours 
d’une autopsie à l'amphithéâtre, une 
piqûre. mortelle, Il sait la, septicémie 
qui le guette. Ila mandé, sur le champ, 
le conteur, son meilleur ami, pour-lui 
confier une mission qui libérera sa 
conscience obérée, mission qui justifiera 
la confession écrite qu'il'lui laisse. Et 
cette confession, c’est lé roman. 

Valéry est un studieux et aussi un 
gaïçon d’une sexualité sans inquiétude. 
Il à eu quelques aventutes plus ou 
moins nuancées, mais d’une passion 
exempte de drame, quand Hélène pénè- 
tre dans sa vie. 


Hélène n'est pas vierge. Elle a un 
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: LE SIECLE MEDICAE 


timents qui résument tant de tendances 
féminines dont la logique obscure nous 
déroute et dont la complexité nous 
confond. 


_ Cette aħante calme, un.peu distante, 
régulière, qui, peut-être, ne domne ni 
ne reçoit tout le plaisir, c’est la fem- 
me qui répond le mieux à la personna- 
[lité de Valéry, tout au moins à sa per- 
sonnalité. évidente — car nous sommes 
peuplés d'hôtes inconnus. Ainsi faite, 
elle rompt heureusement la solitude du 
travailleur, sans l'encombrer d'une pré- 
sence constante dont il ne saurait s’ac- 
commoder. he 


Le dosage de ce bonheur en demi- 
teinte est déjà d’une qualité psycholo- 
gique et littéraire qui marque le talent 
de M. Franck Guisoni. ; 


Mais, voici le drame. Hélène est en- 
ceinte. De qui ? De Valéry, ou de 
l'autre ? Elle sait — et elle mest pas de 
celles qui mentent — qu’elle ne peut 
l’être que des œuvres de Valéry. Or, 
elle ne veut pas briser l’autre. Elle a 
tout tenté pour éviter la catastrophe. 
Vléry, seul, peut maintenant la sau- 
ver. Qu'il la sauve ! 


„Il hésite. Par vertu professionnelle ? 
Certes, mais vertu fondée sur des égois- 
mes d'homme qui craint de briser sa 
Carrière, D’ailleurs, il hésite aussi pour 
des raisons foncièrement humaines. 
Mais il faut agir. Il agit. Et il inter- 
vient devant l’autre qui ne sait pas 
quelle monstrueuse bessgne s’accom- 
pa a qu'il trompe avec terreur et pi. 
ié 

L'opération réussit. Du moins, pen- 
dant les huit jours classiques qui la 
Suivent, rien de fâcheux ne se produit. 
Valéry, à demi décauchemardé, va 
dans Est, en famille. Qaand il re. 
vient, Hélène est à l'hôpital. L'’infar- 
ton foudroyante s'est déclarée. Elle 
Va mourir, 


» 

Valéry est tous les jours à son che- 
vet. Mais... Ah ! comme j'attends ici 
les critiques qui se. désintéréssent de 
l'observation scientifique .!... Mais, di- 
je donc, tous cgs événemnts sont com- 
me des vagues de fond qui ont boule- 
versé la personnalité première de l'in- 
terne, projeté en avant l’hôte inconnu, 
déchaïîné une sensualité longtemps sta- 
tique. Loin d'Hélène, Valéry plie sous 
lui, avec une sorte de volupté exaspé- 
rée par la souffrance et l'épouvante, 
une Jolie fille rencontrée au Moulin- 
Rouge, un soir déjà lointain, 

Hélène meurt. 

Et voici que le thème dramatique du 
roman revêt une forme de pathétique 


MIRE DU «SIÈCLE MÉDICAL» 


e Les Filets Bleus, de M. Léo Gaubert 
J ° Une Femme est morte, de M, Franck Guisoni 


dont la sobriété même pousse l'émotion 
à son paroxysme.: ee 

A la douleur de l’homme dépareillé 
se joint l'angoisse du médecin qui se 
sait à la merci des constatations médi- 
co-légales. 

Hélène n'a pas de famille. L'autre 
est absent. Valéry, l'esprit perdu, sol- 
licite de son confrère, le chef de clini; 
que, la stisfaction suprême de savoir 
que son amie ne sera pas autopsiée. 
Avec une pitié sévère, cet honnête hom- 
me le démasque, « Je ne devrais pas 
vous couvrir, dit-il à Valéry... mais, 
pour votre sécurité, l'autopsie qui doit 
être faite, le sera ici, au plus vite. » 

Valéry s'incline, Et le drame se prê- 
cipite. Du personnel de la clinique, de 
deux jours nul ne peut remplir le ma- 
cabre office. C’est l'aflolement. Va- 
léry implore... Un des internes, qui 
ignore tout, lui dit cordialement : fai- 
tes-la, cette autopsie, vous me rendrez 
service. 

Et, après unc lutte terrible, le 
malheureux qui a mutilé la vie, mu- 
tile la mort ! à 

Mais, c'en est fini de lui. Il lui sem- 
ble que, s’il ne se tue pas, le châti- 
ment fatal, inéluctable, doit venir. . 

Les jours se suivent, lourds, tragi- 
ques. i ; 

C'est l’entrevue pénible avec l'autre, 
lamant qui vient remercier Valéry d’a- 
voir soigné Hélène, l’autre qui, igno- 
rant la cruelle ironie du geste, veut 
à tout prix payer.. l’assassin scientifi- 
que 
Puis, c’est la vie professionnelle qui 
reprend, sous la menace du fatum, et, 
un jour, la piqûre qui ne pardonne pas, 
piqûre accidentelle ou voulue, Va- 
léry lui-même ne le sait pas, la 
piqûre fatale, en tout cas, écrite au 
ivre du destin où sont, peut-être, ins- 
crites toutes nos fautes pour appeler 
d’inévitables représailles. 

Je ne sais rien de plus direct que ce 
livre du crime qui porte en soi ses 
sanctions morales, que ce roman qui 
demeurera comme l'un des plus grands 
drames du médecin. 


a L 


Quelques à 


‘À l'heure où nous traçons ces li- 
gnes,/le Salon de l'automobile bat son 
plein. C'est la cohue sous la haute 
verrière du. Grand-Palais. Car, bien 
qu'on ait augmenté, cette année en- 
core, ie prix des entrées, la foule des 
curieux y est si nombreuse et si in- 
disciplinée que les acheteurs sérieux 
ont bien du mal à y voir ce qui les 
intéresse, Les cartes gratuites dis- 
tribuées avec une parcimonie ridicule 
à ceux que leur profession appelle 
au Salon, sont distribuées par grosses 
à d'autres «‘ayants-droit » plus dis- 
cutables. 

Le résultat, c’est que le jour de l'en- 
trée à 30 francs où le candidat ache: 
teur pourrait espérer pouvoir exami- 
ner {tranquillement les modèles pour 
lesquels il est souvent venu de sa 
lointaine province il-est aussi bous- 
culé que les jours ordinaires et s'en 
va dégoûté sans avoir pris aucune dé- 
cision. 

Il y a là un état de choses déplo- 
rable auquel las exposants, qui sont 
en dernier ressort les grands maitres 
de l'Exposition auraient intérêt à met- 
tre ordre, : 


* 
*k + 

La grande surprise des: visiteurs 
que la lecture d'aucune. rubrique 
spécialisée n'avait prévenus iut, 
sans contredit, la présence au Salon 
d'un ombre si considérable de mar- 
ques: étrangères. 

Illest de fait que sur un peu- plus 
de cent constructeurs exposants, cin- 
quante seulement étaient Français, 
les autres étrangers, les Américains 
accaparant à eux seuls une trentaine 
de stands. 


Il arriva souvent qu'un visiteur, 
s'adressant en toute innoceñse à un 
agent se trouvant devant ses châssis, 
alin d'avoir quelques détails sur ceux: 
ci, reçut une réponse en allemand ou 
en tchéco-slovaque. Cela se produisit 
moins pour les marques américaines 
oü italiennes dont les noms sont, chez 
mous, rendus plus populaires par la 


Une Femme.est morte, de\ Franck: 
Guisoni, paru à la même libraïrie que 
les Filets Bleus, de Léo Gaubert, mé- 
rite, comme ce chef-d'œuvre-ci, d’être 
dans la bibliothèque de tous. les lec- 


publicité. 

On peut dire du Salon de Paris qu'il 
est le Salon international par excel- 
lence. Faut-il regretter que tant de 


teurs du Siècle ‘médical, qui, nous 
avons plaisir à l@ répéter, eut la bonne 
fortune d'être le premier à connaître 
le mérite de ces deux romans de tout 
premier rang et la satisfaction pro- 
fonde de hâter peut-être leur beau des- 
tin. 


Pierre Guitet-Vauquelin. 


LE 


ZAPOROGUE 


ou de la connaissance des autres 
= et de la méconnaissance de soi 
en amour et autres agitations humaines 


excellent collaborateur M. 
Guîtet-Vauquelin, auteur déjà 
dè tant d'œuvres Temarquées, vient 
de publier, à la Renaissance du 
Livre, un bien curieux ouvrage, Le 
Zaporogue, que la crilique accueille 
avec: une rare: faveur.: Nous ne sau- 
rions mieux faire, pour le présenter, 
que de reproduire les lignes que lui 
consacre, dans. Gringoire, M. Marzel 
Prévost, de l'Académie française, le 
grand. romancier et psychologue dont 
la sentence fait loi, 


« I faut admirer et remercier les 
écrivains qui, loin de tirer à la ligne 
pour emplir un gros livre avec peu 
de pensée, condensent le meilleur de 
leur esprit et de leur expérience dans 
un petit livre exclusivement composé 
de pensées. , 

» Cet acte d'altruisme vient d'être ac- 
compli par Pierre Guitet-Vauquelin, 
critique littéraire d'un grand quotidien 
matinal, et que l'absorption de tant 
de pages, vainement imprimées et lues 
par devoir professionnel, a, sans doute, 
désenchanté. ; 

» Son livre à lui — Le Zaporogue, 
à la Renaissance du Livre — ressem- 
ble à une boîte de savoureux compri- 


Notre 
Pierre 


NC 


més comprimés d'observation, de 
sensibilité, d'humour. Un auteur dra- 
matique“ y glaneraït deux cents répli- 
ques d'un effet immanquable. Elles 
amusent au premier choc, puis, le 
choc drôle s'amortissant, on glisse à 
la profitable méditation. 

Exemples : 

« Les amours d'une heure sont plus 
profonds et durables que tous ‘les 
autres. Ils n’ont été qu'interrompus. » 

« L'homme, pour la femme, n'est 
qu'un matériel de remplacement. Pour 
l’homme, la femme est une pièce de 
collection. La femme ne collectionne 
jamais, Elle cumule. » 

« L'amitié entre femmes dépasse ra- 
rement la complicité... Ou c'est une 
forme de l'amour. » 

« Partir, c'est mourir un peu ? Non, 
c'est renaître. C'est supprimer les té- 
moins de tout ce qu'on a laissé mou- 
nir en spt...» 

Le Zaporogue, de Guitet-Vauquelin, 
‘si la substance intellectuelle des li- 
vres influait sur leur densité, ferait 
pencher de son côté tout un rayon de 


bibliothèque. » 
+ Marcel Prévost, 
de l'Académie française. 


BIBLIOTHÈQUE DU MÉDECIN 


AcHARD (CH). — L'Œdème brightique. Coll. 


‘| franco-britannique des sciences médicales et bio. 


logiques. 220 p. Br. : 80 francs, 

DELAFONTAINE (P.). — Le Rein des vieillards. 
202 p. Br, : 265 francs, 

Moruzi (A.). — Synthèse et prothèse osseuses. 
Etude clinique et radiologique de la tolérance 
du tissu osseux. 144-p. Br. : 40 francs. . 

OMBREDANE (docteur ANDRÉ). — Les Troubles 
mentaux de la sclérose en plaques. In-18. 852 p. 
Br. : 40 francs. ~ 

PADEY (BENOIT). — Le Médecin du pauvre, du 
colon, du missionnaire. Les Plantes. 149 p. 
Br. : 15 francs; cart. : 19 francs, 

Papey (Benoit), — Traité complet des secrets 
de la baguette et du pendule des sourclers. 
T II. Homme. Maladies. Guérison. 242 p. Br. : 
40 francs; cart. : 45 francs. . 

PAUCHET (VICTOR). — La Pratique chirurgicale 
illustrée, Fasc, 1, 3° éd. Coll. La Pratique chi- 
rurgicale illustrée, III. par S: Dupret, 800 p. 
Br, : 65 francs, 

Pic (A.) et MORENAS (L.). — La Tuberculose 
cardio-vasculare: Le Cœur des tuberculeux: 
Bibliothèque de la tubercülose. 300 p. Cart. : 
65 francs. 3 ; j è 

BRENOT (Paul). — La T. 8.4. A la conquête 
des ondes. Coll. Nobles Vies, Grandes Œuvres. 
148 p. Br. : 6 francs. i 

BÉRIEL (L.). — Eléments, de psychiatrie, 240 p. 
ayec fig. Br. : 30 francs. 

GRÉGOIRE (RAYMOND). — Les Anévrysmes arté- 
rio-veineux. 160 p. avec 8 fig: et 5 pl. Br. : 
24 francs, j 

MARFAN. — Hygiène et maladies du nourrisson 
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POTEST 


E. ROSNER et C° 


FOURRURES ET MODÈLES 


Transformation et garde de fourru 


res 


LE 


Fauteuil n° 


concurrents étrangers viennent chez 
nous se mesurer avec nos vieilles 
marques nationales ? 

La réponse à cette question m'a été 
fournie par un visiteur n'appartenant 
pas apparemment au monde de l'auto- 
mobile que j'entendis . dire dans la 
foule : 

— Tant que la France aura d'aussi 
belle mécanique à présenter, elle 
n'a rien à craindre de ceux qui s'ef- 
forcent de lui prendre, un à un, tous 
les panneaux du.'Grand-Palais. 

Malgré tout, nos constructeurs doi- 
vent faire attention et travailler fer- 
me. Nos concurrents, comme on le 
lira par ailleurs, ont fait aussi de sé- 
rieux progrès et leur intention n'est 
pas de s'endormir sur leurs lauriers. 


*- 
LA A 


Les femmes élégantés, pour qui rien | 


ne compte en automobile que la ligne 
ei le confort des carroseries, ont pu se: 
réjouir cette année.. 

Si la mécanique a quasiment at- 
teint la perfection, jamaïs on n'a ac- 
cordé tant d'attention au confortable. 

D'annéc en année, les automobilis- 
tes deviennent plus exigeants sur ce 
point-là. Et ils ont bien raison.-La 
preuve en est qu'on est arrivé à cons- 
truire en série et à un prix qui, con- 
verti en francs-or, est beaucoup plus 


3 ko’ m e i a 

côtés du. Salon de l'Au 
Trop et trop d'invités - L'invasion étrangère... — 
Carrosseries et bibelots 


1: 


faible 
plus confortables que celles 


L’accessoire qu'on considéra® longe. 


temps comme... accessoire est devenu. 


une sorte de petit roi, Sous mille for- 


mes différentes, il'joue son rôle sur 


nos voitures et concourt à nous faire. 
trouver que la vie est belle et qùe 
Tauto est une invention merveile 


leuse. "x ah 
Quand je pense qu'il n'y a pas si 
longtemps, ‘bien des automobilistes. 


considéraient le compteur kilométris 
que comme une chose superflue | 


Aujourd'hui, il est monté en série 
Sur les voitures les plus modestes et 
il est-Souvent accompagné d'une mone 
tré, d’une jauge automatique à es 
sence, d'un thermomètre de radia- 
teur, d’un compte-tours pour les châs- 
sis dont'le moteur tourne vite. 4 

Et tous ces petits appareils que 
nous considérâmes longtemps comme 
aes instruments: capriciéux et inutiles, 
marchent à notre entière satisfaction: 
et nous nepourrions plus nous passei 
d eux. ae, a 

De même qu'on né peut plus conce- 
voir une voilure dépourvue de l'éclai- 
rage électrique, on ne peut pas ad- 
mettre unhe“ conduite intérieure non 
munie d'un essuie-glace qui éponge là 
brouille qui. obscurcit le pare-brise, de 
« stop » et d'x indicateurs de direc- 
tion » qui Vous épargnent, en hiver, 
de sortir le bras de votre voiture où, 
grâce, à ces réchauds électriques où 
autres, rè 
ture. À 
- Vous seriez bien gêné si l'on vous, 
privait tout à coup de l'allume-cigare 
tixé au tablier et grâce à quoi vous 
allumez sans difficulté, tout en con- 
duisant, Vos cigarettes et vos ciga- 
res. Le cendrier qui vous permet. 


y 


d'épargner vos vêtements est aussi ! 


très précieux. 

Et madame ne serait-elle pas na- 
vrée si, montant dans sa voiture avec 
quelques-unes des fleurs que Vous ve:. 
nez de lui offrir, elle ne trouvait plus 
ie petit. porte-bouquet de cristal et 
d'argent qu'elle avait fait accrocher 
à portée de sa main. Que ferait-elle 
sans sa jolie cantine où elle trouve. 
le parfum .et la poudre qu'elle aime. 


Vous aimez avoir également une 
pochette de cuir où placer vos cartes. 
routières, un miroir retroviseur et un 
phare à main, indispensable avec la 
circulation actuelle. a 

Moins répandu que les accessoires 
déjà énumérés, l'appareil placé sur la 
planche de bord, qui indique quell- 
est la bougie qui fait boiter votre mos 
teur, vous rendra aussi souvent ser« 
vice. Et vous serez bien content 
d'avoir un extincteur à bord, le jouf 
où un retour de flamme communis 
quera le feu à votre voiture. 


La voiture moderne. est un hom: 
roulant. C'est pourquoi vous! tenez ;: 
la garnir des mille riens qui font la 
personnalité de votre demeure. : 

Les maisons d'accessoires prennen$. 
chaque année plùs de place. Cette in- 
dustrie annexe de l'industrie automos 
bile fait vivre un grand nombre da 
gens. “és 

Le jour où nos voitures nous- sè- 
raient livrées toutes prêtes et toutes 
parées de l'étranger, fous ces gens-là 
‘seraient, avec les ouvriers deg -usis 
nes de construction, sur.le pavé. C'est 
pourquoi, croyons-nous, il ne faut pas. 
s'endormir dans un béat optimisme, 
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L COMPOSÉ | / 
DE MEDECINS- Le 


mobile 


qu'avant guerre, des voitures || 
qu'au- 
raient pu s'offrir, il y a seulement dig ` 
ans, les plus fortunés d'entre nous.. 


gne ùne douillette tempéra- ||| 


QUE | 


11 


Se 


7 + x À 
BREST 


A 


On ne-peut nier que, dans l'esprit du 
public, la profession de dentiste reste 
encore entachée d'un certain charlata- 
nisme, opinion, fondée, d'ailleurs, .il 

faut le reconnaître, sur des bases.s0- 
{ Tides. Le temps n'est. guère eloigné: où 


(| gistes, 


vante, ‘@ SU,- E 
mieux que je ne- 
pourrais le fai- 
re moi-même, - 
d'une plume ' 
` alerte et sou- 
| vent ironique, 
camper certains 
personnages qui 
sévissaient. sur 
le Pont-Neuf. 


F C'était alors 
“le beau. temps 
des « Pélicans », 

_ effroi des popu- 
lations, qui, ce- 
pendant, finis- 
Msaient, à bout f 
“de forces, par/ 


7 
Se livrer au ` De J. LEBEDINSKY 


ous arla Stomatologiste des hôpitaux 
Directeur ‘de’ l'Ecole de 


le mieux vanter chirurgie dentaire et de 
“son habileté à Pr de Parts. 
“ge servir. un: : 
instrument si redouté. : 

Malgré les quelques progrès que la 
médecine arabe, héritière: de la science 
gréco-égyptienne, avait fait faire à l'art 
dentaire, celui-ci restait encore au-xvIIr® 
siècle à l’état embryonnaire. L habileté 
et l audace tenaient souvent lieu de con- 
naissances. i 


. Cependant, dès le milieu du xXVIr1°.siè- 
cle, des praticiens renommés se: mirent 
à étudier. consciencieusement:les: mala- 


Une aes. salles de 


dies des dents, et le nom de Fauchard 
brille avec éclat à la tête de la petite 
pléiade des chercheurs de Cette époque. 
Leurs successeurs s'attachent à la.Dr0- 
thèse, le caoutchouc fait son apparition 
et l'on voit s'ouvrir l'ère. prospère des 
dents artificielles, depuis le dentier es- 
thétique d'ippo, jusqu'à la dent miné- 
yale actuelle, en passant par les fameu- 
í ges Osanores, Si chères à. Damier.. 
Quel est donc en France l’état: de 
: l'art dentaire à la fin du xix° siècle ? 
On peut dire qu'à cette époque, il est 
encore livré tout entier, du Moins quant 
| ‘au traitement proprement dit des. ma- 
ladies de-la bouche et des dents, à lem- 
pirisme. es RAR 
Témoin, les-nombreuses formules po- 
Dulaires et recettes de bonne femme, 
alors en honneur, dont queiques-unes 
‘ont même survécu de nos jours. 


ans ambulants. 
< Les rares praticiens qui exerçaient 
€n ville leur’ talent avaient acäuis 
eur savoir au’hasard d'une rencontre 
Ou par legs héréditaire et le, public pri- 
sait davantage leur habileté que leur 
‘Science. Que-d'ouvriers orfèvres, deve- 
nus de consciencieux. dentistes, n'ont- 
ils pas alors contribué à Conserver à 
leur profession cette appellation « d'art 
dentaire », qui Supposerait, par défini- 
tion, plus de technique que de science. 
` Sans doute, des hommes de valeur 
avaient alors publié quelques brochu- 
res, où ils avaient condensé le savoir 
de leur époque et les résultats üe leur 
expérience pensonnelle, : 


Ria 


ECOLE MODERNE 


© ——— 


dévouement, pour:inculquer aux jeu- 
nes générations les. principes d'une 
science, sans cesse.en évolution. 
Puis, ,à leur tour, des médecins déjà 
spécialisés ouvrirent l'Ecole française 
‘de stomatologie accessible aux seuls 
dccteurs en médecine, désireux d'étu- 
dier la technique dentaire. 

Mais, en même ‘temps, ‘se rouvrait 
aussi une querelle déjà.ancienne : celle 
des.odontologistes et des stomatolo- 


Loin. de moi la pensée d'entamer ici 
une ‘discussion qui a fait couler tant 


‘| d'encre, 


sions et écrire tant de rapports. Ce- 
pendant, il se dégage de tous ces rap- 
ports un fait bien clair, admis sans 
conteste. par tous : c'est que l’art den- 
taire devient de plus ‘en plus une 
ste nettement : « .médico-chirurgi- 
cale », i 


La pathologie buccale, dans chacune 
de ses manifestations, nécessite la re- 


7 Nombreux étaient encore les charla-| 


cherche de causes éloignées et inver-f 


sement, nombre de maladies de la 
bouche jouent un rôle capital dans 
l'origine des maladies générales : je 
n'en veux pour preuve que les nom- 
preux travaux récents sur:la pyorrhée, 
la pyophagie ou les infections focales. 


Il ne suffit plus à Présent au chirur- 
gien-dentiste d'être expert en travaux 
d'orfèvrerie, il. faut qu'il puisse de 
plus en plus sortit ds sa tour d'ivoire 
pour regarder autour d'ellé et savoir 
regarder médicalement. Pour ce faire, 
il faut:qu'il soit éduqué médicalement. 


Je ne veux pas faire ici de pronos- 
tic et dire qui l'emportera `e la thèse 
odontologique, aux tendances avant 
tout techniques, ou de la thèse stoma- 
tologique qui considère que la stoma- 
tologie déborde l'art déntaire et que 
chez elle, pas plus qu’en aucune autre 
spécialité médicale, la: technique re 
saurait constituer ‘une fin, maïs un 
moyen. 


dentisterie- opératoire . 


Sans. attendre, les. bras croisés,f 


qu'une solution soit trouvée et adoptée 
par: ‘nos législateurs dans ie confit 
odonto-stomatologique, un maître, con- 
nu parmi les meilleurs, a pensé qu’on 
-pouvait de suite orienter pius médi- 
calement les études du chirurgien-den- 
tiste, et c'est dans ce-but qu'il y a quel- 
ques années, le docteur J. Lebedinsky 
a Créé l'Etole de chirurgie dentaire et 
de stomatotogie de Paris, dont le nom 
seul est un programme. 


On sait avec quelle fécondité ce maf- 
tre avait enseigné pendant plus de 
cinq lustres sur la rive gayche et dans 
les hôpitaux parisiens. C'était non seu- 
lement un professeur donr la. parole 
imagée attirait les élèves, mais ‘ericore 
un Chercheur ‘qui voulait apporter sa 
contribution personnelle à l'édification 
‘de la science stomatologique. 

N'est-ce pas lui, en effet, qui a dé- 
brouillé l'amas, confus des, stomatites 
et à qui l'on doit leur clasification, 
ainsi qu'une des premières etudes ap- 
profondies sur les relWions de la sto- 
matite ulcéro-membranese, avec l'évo- 
lution de la dent de sagesse, La ré- 
cente thèse de son fils, véritable monu- 
ment de piété filiale, sur les « adénites 
genienries », ne doit pas faire oublier 
que c’est le père qui a le prémier rat- 
taché ces adénites à leur véritable 
cause, permettant ainsi de guérir rapi- 
dement, à peu de frais, ce que l'on 
mettait alons trop souvent sur: le 
compte de la tuberculose. à 


Enfin, l'étude du milieu buccal et/son 


| équilibre biologique, celle des funéstes 
TE 


j 


. Le laboratoire-dé bactériologie 


` Mais, tandis que depuis un certain 
temps déjà, la médecine, sortie du 
chaos moyennageux,*s'épanouissait au 
génie des Laënnec, «des Bichat, des 


ÉQuis, des Bouïlland et voyait s'ou- j 


vrir l'ère pasteurienne, tandis que des 
chirurgiens, tels les: Larrey,*les*Ver- 
neuil, les Tillaux succédaïent aux baT- 
biers, l'art dentaire restait toujours aux 
mains des empiriques; dont ie savoir- 
faire tenait lieu de savoir. 


Ah ! certes, la découverte d'Horace 
Wells, avait attiré l'attention sur les 
dentistes et certains. firent de louables 
efforts pour faire entrer l'art dentaire 
dans la grande famille médicale, qui, 
il faut oser l'écrire, considérait tou- 
jours cette fille cadette. en. parente 
pauvre. 


Si la Révolution, dans sa folie égali- 
taire, après avoir fait table rase de 
tous les diplômes, universitaires, düt 
bien vite les rétablir, elle avait omis 
de réglementer la profession de den- 
tiste, laissant ainsi toujours la: porte 
ouverte à toutes les ignoralces, à tous 
les abus, à toutes les audaces: Ainsi 
ignoré des pouvoirs publics,: l’art den- 
faire n'était nulle part enseigné offi- 
ciellement. Aussi, vers la fin. du X1x° 

siècle, quelques dentistes eurent honte 
: de l'avilissement charlatanesque. de 
leur profession et comprirent le dan- 
ger qu'elle courait. 


En 1880, un certain nombre d’entre 
eux, syndiqués (déjà) formèrent. une 
association pour l'enseignement Ge 
l'art dentaire. Ce fut la première école. 


Quatre et dix ans plus tard, une se- 
conde, puis une troisième école privée 


s'ouvraient ef ces établissements \pros- 
péraient rapidement, tant ils répon- 


| daient à un besoin urgent. 
Quand le législateur intervint,. exhu- 
mant un projet de loi, tombé en léthar- 
` gis depuis douze ans, on peut dire que 


l'enseignement de l'art dentaire: était 


organisé et que la loi du 30 novembre 
‘1892 ne faisait quetconsacrer, par un 
titre nouveau, un cycle d'études déjà 
` éprouvé. ! 


effets dela pyophagie, sont venues 
s'ajouter à {a remarquable série de ses 
travaux scientifiques, qui, nous l'espé- 
irons; est loin. d'être close. 


L'orientation médicale de ses tra- 
vaux, à en.juger par les principaux 
que je viens de citer, portait donc le 
docteur. J. Lebedinsky à. orienter tout 
naturellement l'enseignement de l’école 
qu’il dirige. vers une forme médicale. 


La composition de son corps ensei- 
gnant en est,la preuve.’ ' 


Cela n'empêche nullement là techni- 
que -opératoire ou prothétique d'y être 
enseignée . d'une 
ment. soignée, car les collaborateurs 
dont le docteur Lebedinsky à su s'en- 
tourer ont pour mission de donner, 
chacun dans leur sphère, à la techni- 
queïtoute: l'importance qu'elle réclame, 
sans préjudice d'un enseignement 
orienté, médicalement, donné particu- 
lièrement dans les cours théoriques et 
les nombreuses cliniques de l'école ou 
de l'hôpital Cochin. 

Fallait-il attendre le succès de la 
thèse. Stomatologique et laisser l'art 
dentaire, dent les préoccupations sont 
surtout techniques, .se trouver devant 
des. problèmes de pathologie et de thé- 
rapeutique qu'il ne pouvait résoudre ? 
Valait-il mieux, au contraire, sans at- 
tendre, orienter de suite de pius en 
plus médicalement les études du chi- 
rufgien-dentiste ? > 

Si la thèse stomatologique vient à 
l'emporter, le chirurgien-dentiste, nour- 
ri médicalement, acCédera rapidement 


ie diplôme de transition. 
Si la thèse odontologique prend le 


-dessus, ou même si-le-s{atu-.çuo de-|, 


meure longtemps encore, le même 
chirurgien-dentiste ne se trouvera: pas 
gêné Dar son bagage médical pius 
gros : On n'en sait jamais. trop. 
D'aucuns  penseront que c'est une 
ccte mal taillée, maïs ne vaut-ii pas 
mieux trayailler à l'élévation d'une 


| profession que 1a regarder se com-|: 


plaire dans une tranquille stagnation .? 
| C'est cette idée que le .docteur J. Le- 


LE SIECLE MEDICAL 


© CHRONIQUE AUTOMOBILE 


LE VINGT-TROISIÈME SALON 


" Servir” semble être essentiellement 
qualités primordiales 
des autos d'aujourd'hui 


la devise 


qui a guidé tous les constructeur 


La première session du Salon de 
l'Automobile, réservée aux voitures 
de tourisme, s'est terminée, dimanche 
13 octobre, après avoir connu. un suc- 


‘cès que l’on peut certainement quali- 


fier de colossal. ; 

Mais quelles que soient-les destina- 
tions des voitures exposées. au Grand 
Palais, il existe des tendances construc- 
tives générales que nous allons es- 
sayer de dégager. 


Le moteur 


Il y avait, au Salon de l'auto, cette 
année, autant, de moteurs à 6 et 8 Cy- 
lindres en ligne que de 4 cylindres: 
on‘ peut. dire par exemple que, pour 
cinquante moteurs à 4 cylindres, On 
trouvait trente-cinq moteurs à 6 cylin- 
dres et .quinze à 8. Au point de vue 
théorie pure, cette augmentation du 
nombre des polycylindres est encou- 
rageante, au point de vue commer- 
cial.et, pour cette année, il faut se 
demander si certains 6 et 8. cylindres 
de petite puissance relative donneront 
satisfaction et si, par choc en retour, 
les constructeurs de ces voitures ob- 
tiendront de bons résultats financiers. 
En tous cas, ceci montre-le souci gé- 
néral d'obtenir une grande souplesse 
motrice. see) 

Dans sa conception, le moteur de 
1930 diffère fort peu de son prédéces- 
seur ; il y a plutôt diminution du dis- 
positif à soupapes commandées par 
en dessus, légère augmentation du 
système d'allumage par.batterie, gé- 
néralisation absolue du filtrage de 
l'air, de l'essence et de l'huile. Les 
pistons en alliages légers sont adop- 
tés par tous et le tube d'échappement 
est difigé d'abord vers l'avant pour 
revenir, par une Courbe, vers l'arrière 
de la voiture, ceci pour éviter aux 
occupants des places avant un excès 
de chaleur vraiment intempestif en été: 

Beaucoup de radiateurs sont munis 
de volets de fermeture oscillants com- 
mandés soit par des thermostats, soit 
par des dispositifs asservis à la volon- 
té du conducteur ; quelque voitures, 
très judicieusement, telles Steyr, ont 
un dispositif double qui permet qu'en 
hiver, par exemple, le conducteur puis- 
se fermer ses volets avant que l’abais- 
sement de la température du ther- 
mostat ait déterminé cette fermeture. 

Notons aussi la diminution de lem- 
ploi de l’exhausteur, qui est remplacé 
par la pompe mécanique d’alimenta- 
tion. Les griefs- contre l’exhausteur 
sont: ses dimensions croissantes, pro- 
portionnellement à la puissance du 
moteur, d'où sa difficulté de logement, 
tandis que la pompe mécanique qui, 
depuis cinq ou six ans a fait victorieu- 
sement ses preuves sur les avions, 
peut alimenter sous ùn très faible vo- 
lume les moteurs les plus puissants 
avec des chances de. panne nulles. 
N'oublions pas. dans les dispositifs 
d'allumage, celui très intéressant qui 
combine à la fois la magnéto et le 
système par batterie. 


Les embrayages 
Les boîtes de vitesse 


Le disque unique fonctionnant à sec 
équipe, 95 % des voitures exposées ; 
quant aux boites de vitesses, le souci 
constant du Silence les a munies de 
nouveaux dispositifs, la plupart con- 
sistant: en jeux d'engrenages. héli- 
coïdaux qui font que la vitesse immé- 
diatement inférieure à la prise directe 
n'est pas plus bruyante que celle-ci. 
Renault, entre autres, expose une com- 
binaison de ce genre excellente. 
Quant à: Gabriel Voisin, seul construc- 
teur..à présenter . aux. visiteurs une 
12 cylindres remarquable, il munit 
certains de ses châssis du «relai com- 
pound », qui dote ainsi la voiture de 
6 ou 8 vitesses, suivant que la boîte 
est équipée pour trois où quatre vites- 
ses normales. x 

Citons, comme solution particulière, 
celle de Sensaud de Lavaud, qui em- 
ploie une série de ‘roues à rochets ac- 
tionnés :par des bielles recevant leur 


mouvement d’un plateau oscillant mon- 


té sur un très Court vilbrequin ;,ce 
changement de vitesse est progressif 
et automatique. 


Les châssis — Les transmissions 


D'une manière générale, l'épaisseur 
des longerons de châssis et leur: en- 
tretoisement se sont augmentés, bien 
des spécialistes, en effet, avaient re- 
marqué des flexions exagérées des lon- 
gerons; ce qui avait, on le conçoit, une 
fâcheuse ‘influence sur:la durée des 
carrosseries. et sur leur silence. 

Les transmissions se divisent tou- 
jours en deux catégories : celle. dans 
laquelle le ressort, ‘fixé au. pont, s'op- 
pose à la réaction du couple moteur 
et pousse la voiture ; celle, d'autre part, 
où le ressort n'a d'autre rôle que 
d'assurer la suspension, des tubes en- 
tretoises ou des tubes de poussée e 
chargeaient du reste. Nous parlerons, 
au chapitre des suspensions, des trans- 
missions par cardans làätéraux. 


Les suspensions 


Le ressort cantilever, soit à l'avant 
soit. à l'arrière, „semble: avoir, moins 
de partisans, tandis que le ressort 
transversal garde ses positions. 

La ‘suspension par quatre ressorts 
semi elliptiques équipe donc la majo- 
rité des voitures. p >} 

Cependant, la suépensfon par roues 


indépendantes, soit au moyen de res- forcer l'effort du 
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facon particulière- |; 


sorts métalliques, soit au moyen de 
dispositifs oleo pneumatiques, présen- 
te des solutions intéressantes. Il y a, 
dans la catégorie des roues indépen- 
dantes suspendues par ressorts, la 
solution de Cottin-Desgouttes, à pré- 
sent classique, celle des jeunes cons- 
tructeurs Clément-Rochelle, dont l'épu- 
re de direction est théoriquement im- 
peccable.… Pour ces deux voitures, la 
suspension est obtenue soit à l'avant 
soit à l'arrière, par une ou plusieurs 
paires de ressorts transversaux. Le 
boitier du différentiel est fixé au châs- 
sis et la transmission du mouvement 
s'effectue par des arbres à cardans 
latéraux commandant les roues. 

La marque Steyr ‘a adopté, pour 
l'avant de sa voiture, une suspension 
à ressorts longitudinaux semi-ellipti- 
que et, à l'arrière, la suspension par 
deux ressorts transversaux à courbures 
opposées. 

Sensaud de Lavaud, dont les quatre 
roues sont à suspension indépendante 
par cylindre oleopneumatique, a adop- 
té, en outre, à l’avant de son châssis, 
un essieu oscillant autour de l'axe 
longitudinal du châssis. 

Tracta et Bucciali, champions, avec 
la marque américaine Auburn-Cord, 
de la transmission placée à l'avant, 
ont également des systèmes de suspen- 
sion tout à fait particuliers. à 

Un certain nombre de petites voitu- 
res, enfin, ont la suspension par res- 
sort transversal à l'avant et le modèle 
Ford A a gardé son système du modè- 
le T, bien connu. 

Quelques voitures, enfin, sont suspen- 
dües uniquement par des systèmes à 
cylindres -oleo pneumatiques, telles 
BNC et Meissier (cylindres verticaux) 
et Harris Léon Laisne (cylindres hori- 
zontaux). 


Les amortisseurs 


Le problème des amortisseurs, étroi- 
tement lié à celui des ressorts, de la 
suspension et de la tenue de route, est 
des plus ardu. 

Un technicien spécialisé dans l'étude 
de la suspension, définit cette suspen- 
sion comme un système à treis res- 
sorts, ou, plutôt, à trois degrés de li- 
berté, constitué par le pneu, le ressort 
et le châssis. De ces trois ressorts, 
ajcute M. de Ram, seul le ressort de 
suspension peut être contrôlé par des 
amortisseurs ou des appareils spéciaux 
et toute la difficulté provient de ce 
que deux ressorts (pneu, ` châssis) 
échappent pour l'instant à tout con- 
trôle. Si un ressort fléchissait sans re- 
bondir après, tout en revenant en po- 
sition normale et instantanément, la 
suspension idéale existerait ; pour em- 
pêcher le rebondissemenf, où a inventé 
les amortisseurs. 

Ces accessoires indispensables se di- 
visent en deux catégories: celle des 
amortisseurs par friction et celle des 
amortisseurs à liquide. Les amortis- 
seurs à friction sont d'un «prix peu 
élevé : ils freinent en général le res- 
sort dans les deux sens de sa course : 
les amortisseurs à liquide, beaucoup 
plus chers, donnent en général de 
meilleurs résultats. 

Notons un dispositif excellent el 
dont le prix d'achat est minime: il 
consiste à interposer entre chaque 
lame de ressort une feuille de caout- 
chouc de composition spéciale. Ce sys: 
tème amortisseur préserve en outre le 
métal des attaques de la rouille. 


Les directions 


Le cauchemar du shimmy a fort heu- 
reusement disparu à- présent, ses cau- 
ses étaient multiples : jeu des roues 
sur les.fusées, jeu des pivots de direc- 
tion, jeu de la barre d’accouplement, 
mauvaise épure de cette barre ou de 
celle de connexion à la boîte de direc- 
tion, par Suite de l'emploi des pneus 
ballons, ete. 

L'adoption par bien des constructeurs 
de la jumelle à d'avant des ressorts 
AV où du dispositif du ressort à glis- 
sière est une des raisons de la sup- 
pression du shimmy. 

Pour l'éviter de façon absolue, cer- 
tains téchniziens ant imaginé la direc- 
tion à double effet. Le boitier de direc- 
tion est muni de deux barres de con- 
nection, chacune d'elle commandant 
une roue, la barre d'accouplement est 
alors supprimée ou bien, si elle Subsis- 
te, comme chez Cottin-Desgouttes ou 
Farman, c’est par double sécurité. 

Dans la voiture Farman, chaque pi- 
vot de direction est muni d'un pas de 
vis hélicoidal qui est attaqué par un 


| pignon, ce pignon recevant son mou- 


vement du boitier de direction par un 
arbre tournant. s 

Cette solution, théoriquement irrépro- 
chable, ne peut s'appliquer évidemment 
que sur des- voitures d'un prix déjà 
élevé. a 

La marque américaine. Chrysler a 
müni un de ses chassis d'un Système 
de commande à came. La vis: hélicoï 
dale du boitier de direction est sup- 
primée et est remplacée par une came 
en contact permanent avec: l’ensemble 
des bielles.de commande des roues” 


Les freins 


Quatre freins équipent les chassis 
actuels, un sür chaque roue. En géné- 
ral, ces quatre freins sont commandés 
par une pédale ‘agissant d'abord sur 
un servo-frein, dont le rôle est de ren- 
pied du conducteur, 
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ce servo-frein commande ensuite la ti- 
onerie allant aux 4 roues, 

On note au dernier salon l'adoption 
sur la plupart des voitures américai- 
nes des freins à transmission hydrau- 
lique ; les voitures françaises, par 
contre, montrent plus d'hésitation à 
utiliser ce système, ; 

Les freins hydrauliques ont l'avanta- 
ge d'être plus simples : dans un corps 
cylindrique central se meut n piston 
commandé par la pédale de frein, de 
ce corps cylindrique partent quatre 
tubes souples allant à chacun des 
freins, chaque frein possède un autre 
corps cylindrique dont le piston à.son 
tour attaque les mâchoires de freins. 

On reproche aux freins hydrauliques 
d'abord le manque d'étanchéité des 
corps cylindriques remplis de liquide, 
la possibilité ensuite de rupture des ca- 
nalisations souples. 

Une réalisation intéressante de la 
transmission hydraulique, soit pour 
frein, soit pour toute autre commande 
à distance, a été réalisée par le disposi- 
tif Charlestop. L'effort exercé par le 
conducteur produisant la déformation 
d’une chambre élastique étanche, dont 
on fait varier le volume, le liquide que 
contient cette chambre transmet l'effort 
à une autre chambre élastique, dont 
la déformation est proportionnelle à 
celle de la première, mais de sens in- 
verse. À 

Par contre, les freins hydrauliques 
sont d'une grande progressivité, du fait 
aussi que la transmission hydraulique 
est rigoureusement égale pour tous les 
tubes branchés sur le corps central ; 
ji y a égalité des efforts sur les freins, 
d'où freinage régulier et également ré- 
parti sur les quatre roues. ` ` 

L'obiection relative à la possibilité 
de rupture des. canalisations souples 
n’est que relative au degré de perfec- 
tion dans la construction desdites ca- 
nalisations. 

Le frein à main agit soit sur les roues 
arrières. soit sur une poulie montée sur 
la transmission longitudinale. 


Le graissage 


A notre époque. où silence et souples- 
se sont des desiderata minima de tout 
acheteur de voiture, il est légitime que 
le graissage des organes multiples d'u- 
nə auto soit judicieusement assuré. Le 
sysième des petits. graisseurs répartis 
un peu partout sur un chassis aux en- 
droits à lubrifier, graisseurs que l'on 
recharge avec une pompe à graisse 
sous pression est excellent, mais dans 
l'automobile actuelle, il existe 20 ou 30 
g1aisseurs à charger une fois au moins 
par semaine, les garages se chargent 
bien de cetie besogne, elle coûte par 
contre 15 ou 20 francs, le propriétaire 
aussi parfois oublie de donner des or- 
dres, c’est pourquoi le graissage cen- 
tral est né. Son principe est simple : 
d'un réservoir martent des tuyaux allant 
à tous les points à lubrifier, et la ma- 
nœuvre d'un seul bouton ou d'un seul 
levier suffit pour graisser tout ce qui 
réclame un peu d'huile ou de graisse. 
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AMILCAR 
Après le Salon 


C'était encore Une brillante exposi- 
tion qu'avait constituée, cette année, 
la grande firme de Saint-Denis. La 
8 cylindres, dont les livraisons n'ont 
commencé qu'après des cssais qu'un 
scrupule de tradition chez AMILCAR a 
fait se poursuivre pendant 15 mois, a 
retenu l'attention de tous. 

Devant cette magnifique production 
de notre industrie, on a le droit de se 
montrer fier et les commentaires que 
nous avons entendus de -ceux qui ont 
e1 la bonne fortune d'essayer une de 
ces voitures en disent long sur l'admi- 
ration qu’elle suscite. 

A côté de ces somptueuses voitures, 
la 7? CV. poursuit sa carrière sans ré- 
pioche. Munie maintenant d'une boite 
à 4 vitesses, d'une suspension très 
agréable et d’un refroidissement conçu 
pour Ja hatte montagne, elle fait fi- 
gure de brillante sœur cadette.. C'est 
la voiture de la clientèle qui, avec des 
moyens 


ture. : z 
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modérés ‘et confortablement; | 
veut faire une moyenne de grosse voi: 
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croisements, tout conducteur soucieux de sa. 


Sécurité et de celle des usagers de la route qu'il rencontré, peut avoir ce 
Merveilleux éclairage non-éblouissant s'il équipe sa voiture avec 
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~ client — la cliente surtout — au brillant 
de la Carrosserie, pourrait-on affirmer. 
De fait, on peut dire que ce Salon fut 
prillant, Car onegies on ne vit plus 
de peintures miroitantes, plus de pan- 
$ peaux reluisants, plus-de couleurs écla- 
hp artes, ton tant par les teintes qué par 
 Ẹ jews pouvoirs de réfiexion.. 
“D La peinture à base d'enduits cellulo- 
siques en est la Cause: c'est elle aussi 
M qui à lait à peu près disparaître les 
$ revêtements de carrosserie en simili 
cuir ou autres pégamoïds. Ce qui 
empêche pas les partisans de la car- 

rosserie souple ou de la carrosserie ri- 
gide d? rester sür leurs positions rès- 
… pectives. i 

~ Weyman, inventeur. de la carrosserie 
souple, tout en préconisant à présen 
lemploi de panneaux métalliques (par- 
ce que susceptibles d'applications de 
peintures brillantes) a trouvé le moyen 
de concilier l’usage de la tôle avec son 
procédé souple. Les carrosseries métal- 
Ẹ liques Moulées ou embouties en alijage 
D léger marquent aussi un certain pro- 
grès. ; 
Notons celles de « Marbeuf» dont les 
différentes parties rigides sont assem- 
- Ẹ biées entre elles par vis avec interpo- 
A sition de caouichous et fixées sur les 
< loncrons du chassis par le même pro- 
céde. On Optient ainsi une carrosserie 
Wrisoureusement «muette ». 

Les toits en tissus ou cuir des faux 
cabriolets- Sont remplacés en général 
par des tâies ; le toïpédo. à 4 ou 5 pla- 
M ces est loin de.disparaïtre, et le tor- 
pédo 2-3. places roadster américain 
à acquiert de la faveur.-En tous cas, les 
Ẹ proccrtions de l’année 1928 paraissent 
l être sensiblement les mêmes, soit 58 % 

de conduites intéricures, et 42 % pour 
$ les torpédos, cabriolets décapotables ou 
E 007. , ; 
M Les capots d'un grand nombre de voi- 
WẸ tues sont stylisés à la mode améri- 
Ẹ aine et le chromage de toutes les par- 
ties métalliques remplace le nickel. 


g 


ux-mêmes leurs carrosseries. ; elles ne 
E cèdent du reste que-de bien peu à 
“les des grands carrossiers qui, pour 
Wiler un chassis de #150.000 francs, 
js demandent le prix-d’une Honora- 
ie villa de province agrémentée d'un 
pau petit jardin. à 
Le système des. conduites intérieures 
dites « -aérables » semble progresser, |1 
le tourisme en montagne èn est la cau-|1 
fse. Pouvoir.ouvrir.le.toit:de:sa-voiture- 
fin d'admirer Jes sites -mipeslres--ou|r 
yrénéens est, en effet, indispensable 
QUr Ceux qui voyagent vraiment dans 
le but de goûter la nature. ] 
Enfin dans le domaine pratique, ‘on 
constate un souci plus grand des car- 
řossiers pour laisser aux malles à ba- 
gages des emplacenients convenables : 
les malles exposées sont fort belles, il 


1 


la route, exigences qui, pratiquement, 


sante qui soit géométriquement exacte ; 
9 
et sans dimension, ce qui est matériel- 
lement impossible, puisque le point géo- 
métrique ne peut être matériel. 


nier donné dans cette chronique auto- 
mobile un aperçu du problème techni- 
que du phare non éblouissant et nous 
avions exposé également la solution 
irouvée par le professeur L. Pech de 
Lyon. 


äes principes du professeur Pech est 
chose faite et les phares « Anexhip », 
exposés au Salon, 
meilleures solutions au problème 
l'éclairage des autos. La zone de lu- 
mière déterminée par un « Anexhip » 


bonne solution du projecteur « Super 
Code » Lamblin dont la pièce prinéi- 
pale est une lentille à échelons com- 
plexes comportant derrière un conden- 
seür compensateur. Ce. dispositif donne 


lèle sans parasites au-dessus de l'hori- 
zontale et un autre faisceau 


jaune mat dont est peinte la calotte 
airière de- ce projecteur. Notons aussi 


chal, ainsi que. son projecteur C..0. B. 


accoudoirs mobiles séparant deux pla- 
Ces arrières qui pivotent et s’encastrent 
dans Je dossior, permettant alors à 
trois personnés de s'asseoir au fond 
de la conduite intérieure. Terminons 
ce chapitre envajoutant que les serrures 
des ‘Carrosseries S'améliorent, et de- 
viennent ce qu'elles- auraient toujours 
dû être; des dispositifs efficaces de 
fermeture faciles à manier. Dans ce 
genre « Marbeuf » a trouvé une très 
intéressante solution, 


possible. Il en est particulièrement 
ainsi, quand il prend une courbe à !a 
corde, et que ce mouvement le porte sur 
la gauche de la route. 

Mais, commet également une faute, 


pour obéir, d'après lui, à une impé- 
rieuse nécessité de conservation per- 
sonnelle, surtout s'il n’est pas démon- 
devait 


lision inévitablement se pro- 


Les phares 


Le grand problème d'hier, d'aujour- 
d'hui, de demain, est l'éclairage des 
voitures : voir loin, voir à travers le 
brouillard, ne pas éblouir les passants 
ou: lès autres automobilistes est une 
condition sine «ua non pour la circula- 
tion des autos de nuit. 

On connait les exigences mresque 
contradictoires où du moins d’une réa- 
lisation plus que difficile du code de 


fois à la faute de l'automobhiliste et du 


de Rennes en date du 17 décembre 1923; 
Recueil de Rennes, 1929, page 103). 
Il s'agit d’une décision d'espèce, mais 


ble de se trouver justifiée. 


mobile qui, conséquemment, se trouve 
à gauche et. est en contravention (car, 
si, er principe, les conducteurs ne 
sont nullement forcés de circuler tou- 
jours à droite de la chaussée, ils y sont 


nécessiteraient de la part des appareils 
lumineux: 1° une surface réfléchis- 


une source lumineuse très intense | 


sion et par une manœuvre de sauve-$ 
tage ‘toute naturelle, quitte sa droite 
pour laisser le passage à la voiture, et 
c'est au cours de ce mouvement quef 
l'accident se produit. Eh bien, nous 
sommes d'avis qu'il peut être soutenu 
(et notre opinion a été consacrée park 
des décisions), que la faute initiale et} 
déterminante étant celle de l'automobi- 
liste qui circulait à gauche, a pour ef- 
fet, de mettre à la charge exclusive de 
l'automobiliste les conséquences dorn- 
mageables de l'accident, et non pas 
seulement de partager les responsani-f 
lités, comme le décide la cour de Ren- 
nes. Du point de vue pratique, l’appli- 
cation de la théorie de la faute initiale 


Nous avons au mois de mars der- 


‘Aujourd’hui, la réalisation pratique 


des 
de 


sembient une 


La prescription d'un an de l'action 
publique et de l'action civile pour une 
contravention au Code de la route doit $ 
être limitée à la responsabilité décou- 
lant de la contravention même, et ne 
saurait atteindre les autres causes de 
préjudice susceptibles d'être invoquées 
en justice, notamment en matière d'ac- 
cident la maladresse, l'imprudenre, 
la négligence. (Cour d'appel de Caen, 
21 février 1929 ; Recueil de Rouen 1929, 
page 62, 2° partie.) Ces derniers faits 
sont, en effet, des délits punis et répri-§ 
més par le code pénal : la preseriptiôn 
n'est donc pour eux que de trois ans. 


Taxe municipale 


Est soumise à la taxe municipale lai 
voiture appartenant à un professionnel 


in faisceau lumineux, intease paral- 
$ doubie- 
ment divergent vers le sol et'latérale- 
nent, 

La -brillance..apparente -de-la 


mière- est. diminuée, par la 


lu- 
couleur 


es dispositifs Dixa et Trilux de Mar- 


La concurrence américaine 
Voici un aperçu très résumé de ce 


y en a, ( 
pratiques et simples ; signalons cepen- 
dant un type de malle entièrement mé- 


\y 


nous permet de constru 
trois nouvelles voitures d 


1930 et la VIVASIX 1930, 


mises au point, 


LR AT 
vous .séduiront. par. leur charme et 
“agrément. Dès que vous.les Verréz, 
apprécierez leurs ligñes Impeccables, 
| carrosseries spacieuses d'une présent 
< irréprochable. < ee 
< Aussitôt assis dans une de nos voit 


99e 


par contre, peu de Vraiment | = 


d'étendue possible du marché français 
tallique, adopté du reste par le plusicomparé à celui offert aux Etats-Unis, 


Un outillage formidabie Trois NouvellesVoitures 


sans cesse en voie de moder- 
nisationet pour le développe- 
ment duquel nous venons de 
faire un effort considérable, 


deux sixcylindres,la MONASIX - 
une quatre cylindres, la 10 CV 


1930, toutes d'une exécution 
impeccable et parfaitemen 


Nos six cylindres 


Salon de l'Automobile. 
Lorsqu'on se rend compte du 


domicilié dans une localité voisine. 
alors qu'il se sert de cette voiture pour 
venir dans la ville où est établie la 
taxe et où il exerce sa profession. 


peu 


ire, 
ont 


M 


(amas. 
Se un 
te : 
A 
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CE 


et 


jt 
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La MONASIX 6 Cylindres 1930 


(1 litre 1 2 de cylindrée) $e i 
a A 


leur 3 AA ! À i 
vous Voiture moderne parce qu'à six cylindres, 
leurs C'est.la voiture offrant 4 places spacieuses, la plus économique et la 
ation” plus agréable à utiliser de toutes les voitures de sa catégorie. f 
i Torpédo. ,, 2,0 ‘22.900 Si vous désirez recevoir des renseignements ou 
CHE Conduite intérieure (4 places spacieuses). ( 23.900 Si vous n'avez pas le temps d'écrire, 


tie, en prévision d'un obstacle toujoursk 


le cycliste qui, au moment de rencon-|} 
trer un autre véhicule, quitte sa droite, À 


tré que, sans ceite manœuvre, une col-Ë 
duire. Et en cas de collision due à laf 


cycliste, il y a lieu à partage des rəs- $ 
nonsabilités, (Arrêt de la cour d'appelk 


il ne faudrait pas croire que la thèse f 
soutenue par le cycliste est insuscenti-À 


exemple, un cycliste circulant à droite, f 
juste en face de lui, arrive une auto-f 


Son installation moderne donne con- 


tenus dès qu'un obstacle se présente à | 
eux). Le cycliste, afin d'éviter la colli £ 


mécanique de leur voiture. Le Panon- 


amire des usagers de là route en est 


imandez à Tecalémit, 18, rue de Bru- 
nel, 


les Rolland, 231, rue des Arts-et-Métiers. 
Castres. 


i Saint-Blaise; 239 Laumain et Galliègue, agence 
ÉRenault, 4, place de la Pyramide. 


Pont 


ide! la République. : 


f major, J.-S. Gasson, 9, rue Michelet, 


Hagence Peugéot. 


TRAITÉ PRATIQUE] Graissez à P'Ruifə 


Un des gêrånts: SERPIN, 1mpP,, 10, bd Poissonnière 
(4072 Où AU gani H f ra 
t à Fe es h 


Ménadia », villa « la Mésangère ». 

219 Bonnière (Seine-et-Oise) : Marcel Menar- 
don, grand garage de Bonnières. 

293 Bordeaux (Gironde) : Foulcher, grand ga- 
rage Chevalier, 64, rue Chevalier ; 294 Gasco- 
gne-Automobiles, 152, rue Fondaubège. 

220 Boulogne-sur-Seine (Seine) : L.. Barbler, 
117, avenue de la Reine; 812 E. R, V. À, 
14, rue Gambetta. Ë 

323 Boulogne-sur-Mer (Pas-de-Calais) : Secret, 
garage du Dernier Ton, angle routes de Calais 
et Saint-Omer; Rougeolle et Buisson, grand 
garage moderne, 127, rue de la Bréquerecque. 

22. Bourges (Cher) : Sellier, 1, rue Vieille- 
Saint. Ambroix. ; 

138 Brest (Finistère) : J.: Vienne, /60, rue 
de Paris; 139 Thévenet et Gaudémont, 114, rue 
Anatole-France. 

276 Briançon-Sainte-Catherine (Hautes-Alpes) : 
Jullien Germain, agences. Renault et Citroën. 

271 Brignoles (Var) : Blanc frères, agence 


Un seul écrou qui manquerait au tô- 
{lage inférieur du châssis, quoique sans 
limportance au point de vue mécani- 
que, donnerait une impression de né- 
gligence défavorable. Enfin un gara- 
giste ne devrait jamais commettre 
l'erreur de livrer après réparation, 
Tune voiture non lavée ou dans un état 
{de propreté douteuse ; il ne doit pas 
perdre de vue que la première impres- 
sion est la bonne et que le client sa- 
tisfait n'accueillera pas avec une mal: 
veillance préconcue la facture des tra- 
vaux. À 

Lorsque l'automobiliste aura essayé 
une fois les commodités d'un garage 
moderne en ce qui Concerne le grais- 
sage de la voiture, la vidange, le net- 


toyage et le remplissage des carters | Citroën. : 
il ne voudra plus accepter les anpiens 36 Brive (Corrèze) : Texier et Pradel, agence 
procédés qui marqueraient, pour lui, | Ford. : 
Soit, parfune véritable régression. L’habitude sue ROT (Seine-et-Oise) : Michel, garage 
e xATe. 


aidant il en deviendra le client fidèle 
pour tous ses besoins. ; 
Bien entendu la « Station Officielle » 
Tecalémit doit encore, plus que tout 
autre garage, appliquer ces directives. 


270 Bruxelles (Belgique) : « le Service inté. 
gral automobile », 32, boulevard du Midi. 

222 Cabourg (Calvados) : Central garage Fa- 
vata, 192, avenue Piat; 263 L. Bulot, rue du 
Comt.-Bertault-le-Vilain, ; 

219 Caen (Calvados) : la Maladrerie, M:rcel 
Trouillard, garage Terminus; 241 Georges Co- 
min et Cie, gerage de la Poste, boulevard Ber- 
trand; 250 Clereau et Cie, grande garage Céen- 
tral, 100, rue de Saint-Jean. 


fiance et le client y. viendra toujours 
de préférence à tout autre endroit. 
C'est là que les propriétaires de 


toutes voitures françaises ou étrangè-! 23 Cahors (Lot) : Benestebe, 111, boulevard 
res trouveront, au moment voulu, l'ort- | Gambetta. , i 
ganisation chargée d'assurer l'entretien | 146 Cannes (Alpes-Maritimes) : Carrosserie 


Guérard et Cie, Boulevard Montfleury; 177 Mar- 
garia, boulevard Alexandre-Ill; 
7, boulevard Vallombrosa, 

108 Carcassonne (Aude) : Société Méridion 
d'Automobiles, 11, boulevard Jean-Jaurès, 

181 Carces (Var) : Jules Seille, garage du Nord, 
231 Carpentras (Vaucluse) : Genas et Eys- 
seric, agence Citroën, 

214 Carrouges, (Orne) : Baglinières, 

291 Caudebec-en-Caux (Seine-Inférieure) : C. 
Blanchetières, Moderne Garage. 

229 Cavaillon (Vaucluse) ; Genas et Eysserie, 
agence Citroën. 

2: Chalon-sur-Saône ((Saône-et-Loire) 
15, boulevard de la République. 


ceau lumineux Tecalémit, point de 


le symbole, 


Docteurs qui désirez avoir une voi- 
ture toujours propre, entretenue, de: 


l'adresse dans votre ville de la 


station officielle Tecalémit,. 


Liste par villes des stations officielles: 
Tecalémit : $ 
55 Agen (Lot-et-Garonne) 


: Poulhes, 
: Rivaux et Rou- 


D'une facon générale, les carrosseries | s'arrete nettement suivant une hori A i Sa A magoux, 168, avenue de la République 153 Chambér ie) : i 
S à Û e TAEA R S t déter . y g, goux, 3 3 f; y (Savoie) : Vasseur, 5, rue de 
“sont plus confortables, plus silencieu-|Zontale à 1 m. 50 au-dessus du sol et RUN me gone POS mpor | 51 Aire-sur-Adour (Landes) : Broque, ngence | la Banque. R 
ss, plus vastes, leurs lignes sont so-| c'est en vain que l'on cherche, cn| 22! men que peu ee Renault. 140 Chantilly (Oise) : Decaudin, 
es et naan n gne série de gaba- | fiyant-celte source lumineuse, un point | Prescription criminelle : un an! de (Savoie); : Mironneau, gara- nn ARR CRAN SEME): Tog et Chevalier, 
tits uniformes ; de plus en plus, duj iss “tons éo ; ME giste, rue qu, Casino. rue ge PRATIS 
Teste, les constructeurs de chassis font LR uis aanu CONS Gealement la aros contravention 302 Aix-en-Provence (Bouches-du-Rhône) : Ju-| 191 Charmes (Vosges) : Paul Huin. 


313 Chartres (Eure-et-Loire) 
rage de la Gare. 
97 Châteaubriant (Loire-Inférieure) : 
dré Ménard, 3-7, boulevard Victor-Hugo. 
230 Château-Renard (Bouches-du-Rhône) : 
nas et Eysseric, agence Citroën. 
24 Châteauroux (Indre) : Lauvergnat, garage 
du Centre. 
23 Chatellerault (Vienne) : Hugonnet, 87, bou- 
levard Blossac, garage Pichon. 
218 Cherbourg (Manche) .: Divetain et Oger, 
agence Renault, 47, rue du Val-de-Saire, 
11 Cholet (Maine-et-Loire) : Guillet, 26, rue 
Sadi-Carnot. ! 
318 Clamart (Seine) : Société des grands ga- 
rages, 134 rue de Paris. 
17 Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme), Jean-Ro: 
bert, 76, place Lamartine; 18, Martin, 48, place 
de Jaude; 234 Liovingut, 8, rue des Salins, 
274 Colmar (Basses-Alpes) : Girieud. 
142 Commercy (Meuse) : Garnier et Cie, 75, rue 
des Capucins, 
117 Condom (Gers) : Lascours, garage Moderne. 
247 Coulvain, par Villers-Bocage (Calvados) : 
Auto Relais n° 7. 

299 Gournày-én-Bray (Sefne.Inférieure) : Ro- 
bert Rouget, garage Moderne, bouleyard Mont- 
Morency. ' 


: Bellenger, ga- 
121 Albi (Tarn) : Cavaille, 1 bis, avenue de 


Alexan- 


238 Alençon (Orne) Damonneville. 53, rue 


Ge- 


86 Ancenis (Loire-Inférieure) Fouilleul, ga- 
garage de la Loire, agence Peugeot, place du 


10 Angers (Maine-et-Loire) : 
Paul-Bert. 

37, Angoulême, (Charente) : Royau, 161, rue 
Saint-Roch; 65 De Maillard, 1 his, boulevard | 


Guillet, 28, rue 


168 Annecy (Haute-Savole) : Matiie Lettraz, 
f, rue Royalé, garage Central, 
269 Antibes (Alpes-Maritimes) : L, Giaume, 


281 Apt (Vaucluse) : Julien Hervé, garage 
des Alpes, quai de la Liberté. 

249 Argences (Calvados) : A. Janvrin, grand 
garage, agence Citroën. y 


303 Arles (Bouches-du-Rhône) : J. Roux et C’, | 


96 Aubenas (Ardèche) : 
de la Liberté, f 
264 Aubusson (Creuse) : 
Centre, 


Bonnet, 12, avenue 


Jardon, garage au | 


DES OPERATIONS DE BOURSE J. P. M. 
Envoi gratuit sur demande 


178 Selignac, ` 


H. FAURE, Remisier accrédité, 
R. C. Seine 436-196 


30 bis, rue Bergère, PARIS 


EMPIRE OIL 


et partez tranqui 
remise spéciale aux Docteurs 


passant leurs commandes 
directement à | 


se  EMPIREOIL, 44, rue de Lisbonne -PARIS 


tsrs 


Ca 


|Monowatt. 


: Décalaminant et puissant préventif: contre: l'encrassemnent 
OPERE EN SERVICE NORMAL 7 
; à En vente partout. — Prix: 20 francs fco 
Dépôt |: COUVE, 39, Rue de Châteaudun, 39. — PARIS 
; Chèques postaux: Paris 1338-47 


L est toujours ennuyeux pour le médecin ` 

d'interdire à un malade ce qu'il aime. 
Le malade est partagé entre la, gourman- 
dise et le désir de se guérir. Certains ont 
la force de caractère de rompre avec leurs 
: habitudes et de se soumettre à un régime, 
mais bien souvent, c'est la gourmandise qui 
l'emporte. 
Comment, dans ces 
dominer le mal que vous combattez ? 
Pouvez-vous, d'autre part, donner à chaque 
malade les raisons détaillées d'une inter- 
diction, telle par exemple que celle du 
café‘ qu'il est obligé de supprimer dans 
plusieurs affections. - z 
Vos journées n'y suffiraient pas. a 
Vous devenez un peu l'ennemi de ce malade ; 
il regretterait presque de n'avoir pas été 
consulter un autre médecin, 
aurait , peut-être” conservé, sa boisson 
favorite. 


RECHAUFFEURS CATALYTIQUES 


Indispensable EN HIVER sur votre 
AUTOMOBILE pour : 

Eviter le gel du radiateur et des organes 
de circulation d’eau; ; 
Démarrer, 


La caféine est certainement un alcaloide : gr 
dangereux. Pour la supprimer, vous suppri- ` : “G ' É 
mez le café: . : Boy ; ù i 

Mais la science vous vient en aide, Docteur, 
elle vous donne le café décaféiné SANKA. 
que’ vous pouvez permettre à vos malades 


sans aucun danger. 


S" des HUILES ANTAR - STRASBOURG 
Envoi gracieux de son Guide de Graissage À. 


au 


long arrêt. 


Maintenir à l'huile une fluidité suffisante 
pour éviter les grippages au. départ 


LAMPE te 


Société Lacarrière. 27 Bd Malesherbes “Paris ; 


MERCUROCHROME 220, soluble CRÈMEA RASER 


Bynsen,. Westcott et Dunning, Baltimore, U.S.A, 
est émployé comme antiseptique général 
et dans la région génito-urinaire 
Employé efficacement dans : 
ophtalmologie, chirurgie 
vto-rhiuo-laryngologie 
© AMECOUSEMA, 25, rue Saint-Augustin (2°) 


conditions, pouvez-vous 


+ L'HUILE DE FRANCE" 
EXTRAITE Du SOL NATIONAL ET RAFFINÉE A- 


des RÉCHAUDS CATALYTIQUES % 


arome duquel on a extrait la caféine, 
— Comment ? direz-vous. jy, 


l'excellence du cafe. 


aromatiques de tous les cafés et particuli 
rement du café SANKA. 


Sur. votre demande nous nous empressern 


que nous vous faisons pour 
tion personnelle. 3 


lequel lu 


C'est un café délicieux, exquis; même supé 
rieur aux cafés les plus riches en goût et em | 


— Par un procédé physique breveté dans 
tous les pays qui consiste à gonfler lecafé | 
à l'état vert pour en ouvrir les pores, à 
entrainer ensuite la caféine par un solvant 
qui n'attaque aucun des principes qui font 


La torréfaction seule développe les quete 
2) : 


ge 


i de vous adresser un échantillon médical gras! 
1 tuit ainsi que l'indication des avantages | 
votre consommas 


_ CAFE 


54, quai de Boulogne, 
Boulogne (Paris) ay 


UTOMOBILISTES FRANCAIS 


1 


A 
Pour le graissage de 
vos voitures utilisez : 


PECHELBRONN é 
( ) : 


Bas-Rhin pri 


CHAUFFAGE pour CATALYSE 
SANS FEU, SANS PLAMA | 


SANS  FUMEE, SANS ODEUR | 
SANS GAZ NOCIFS o 


de tour après un HYGIÈNE --« MOBILITÉ. 
PROPRETÉ --- SÉCURITÉ : 
ECONOMIE $ 
Chauffer les Très employé dans les cabinets médicaux 
occupants de lā cliniques, 
voiture sanatoria 


Catalogues et notices franco sur demande 


Société. lyonnaise 


2- bis, route des Soldats y 
à LYON St-CLAIR (Rhône) 


vous a toujours donné 
99 satisfaction, exigez-1à 
de votre fournisseur. 
Demi-Watt 


3, 


' Sans blaireau, sans frottement 


Æ 


ENNES 
NL) 


SERVICE D'ÉCHANTILLONNAGE DU “SIÈCLE MÉDICAL” 


vous. vous rendrez compte que tout a été 
„Conçu et réalisé en vue du confort des occu» 
pants et de la facilité de conduite. 
Au départ vous découvrirez une Impression 
de silence due à l'excellent rarenti de nos 
| Moteurs et vous constaterez. que la plus lé- 
gère Pression sur l'accélérateur permet des 
Jémarrages rapides et puissants, ` k 
Quand ia voituré aura atteint sa plus grande 
: Vitesse Vous roulerez sans vous préoccuper. 
. des côtes. que votre voitures montera- allè- 
„grement, ni des mauvais chemins grâce à 
, ‘Une suspension inégalée. 
La parfaite tenue de route de la voiture, les 
 lQues * Collent au.sol‘, la docilité et la: 
| PüiSsancé des freins, vous procureront une 
i Fofstante sensation d'absolue sécurité. 


X 


Enfin nous avons conservé notre 
10 CV24 cylindres, voiture familiale 
Utilitaire partaitement sonçuetant 
au Point de vue mécanique qu'au 

_ Boin! de vue carrosserie et dont 

. là réputation n'est plus à faire. 


- Achetez une voiture française! 
\ Votre argentresteraen France 
: et vous ferez travailler des 
Ouvriers français. 
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selon l'équipement . . . : 


La VIVASIX 6 Cylindres 1930 


(3 litres de cylindrée) 


Voiture moderne parce qu'a six cylindres, 
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A a ; R O Synthol, liquide 
Volture de moyenne pulssance volé. normale qui permet, en © Synthol, ovules O Léniforme 
toute sécurité, les grands déplacements à une moyenne- élevée et dont O Actine O Malarsan 
les carrosseries spacieuses offrent 5 où 7 places -très confortables O Anusol Q Manan ophosphAl 
face à la route. ; O Bain Salvia O Mercurochrome 220 
; ; albae f ER: O Belhémine O Minerolaxine 
Torpédo . e a eoo + + oa a frs: 33.900 O Bronchonerming 7 Baniy 
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Gone nt. A ) En dei O Gipromarol O  Peptalmine 
r NIMR O Citrocarbine O Produits P, Caillaud 
, O Crême ge Sapolan 0 prnveinane Midy $ 
í TAR ; j . O Dermo-Stalys O “Quinby 
La 10 Cv 4 Cylindres 1930 O  Desensibilysine “0 -Réalphène 
» EEE O Elixir de Virgine Nyrdahl = |*O Saint-Galmier Badoit 
Voiture de moyenne puissance utilitaire, e ‘0. Thebail 
? ; $ uodyle E € 
La 10 CV est un moyen de travail robuste et un mode de transport. O Gaïacalcine ‘Latour `O Uréol Chanteaud 
familia commode grâce aux 5 ov.7 places face àila route de sa carros.. O Gaurol F yan Sources Perles : 
i ieuse. Elle est équipé à Grai de- Vals éralgine ; 
serie r u quipe avec le célèbre moteur 10 CV. À Gustharst. 0 Vulcase ttes 
ne p intéri con G eine UAT 24,600 O Gynocrinol AE 
ondauiie 1 teure 1 O Hormobiline ; 
l'équipement . . P ACEA) Pelon } nr O Hydroxydase APPAREILS MÉDICAUX 
; x O Hypochhtoryl ` wa 
Pi ; O Iodalosė aarun Q p Aubel, prothèse Sonare 
ig À © Isacène Roche `, O' Barbier, Bénard et Turenne 7 
Un essai d'une quelconque de nos voitures O Jacquemaire Blédine électricité médicale 
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sera POUF vous plus convaincant que tout 


ce que nous pourrions vous dire. 
PARIS et BILLANCOURT (Seine) 


Jacquemaire Phosphate Vital 


O Bossaut, électricité médicale 


O O0200000260000 


O0006000000 


Glaverie, orthopédie s (0) 
Dupont, mobilier médical ; 
Durmax, produits dentaires 

Ecole: dentaire française 

Ecole de chirurgie dentaire 
Electro-Mesures, électricité médicale 
Hanovia, électricité médicale 
Hersent, fournitures dentaires 

Le Pyrex, verrerie 

Quétin, appareils dentaires 

Testu, mobilier chirurgical 

Testut, balances 

Verrerie scientifique, électricité 


médicale‘ 


Walter, électricité médicale 


DIVERS 


Ali-Bébé 


Amilcar Automobiles 
-Anexhip, Phares auto 


Barbasol 


Bauche, coffres-forts 
Bibliothèque extensible M, 
Biscottes Delft — 

Blondell, fourrures 
Gamphonine, décalaminant 
Gelor, huile pour autos, 
Constant, meubles 
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échantillons concernant les produits annoncés dans le «Siècle: Médical n 


Retournez-nous le bon ci-dessous en mettant-un X en face des marques qui vous intéressent. 
ferons le nécessaire — Vors économiserez votre temps.. 


Editions du Phoscao 
Empire Oil, huile pour auto 
Englebert, pneus è i 
~ Faure, traité pratique de Bourse 
Fibracier, meubles : 

Gibbs, brosses à dents 

Gibbs; dentifrices t 

Gibbs, savons 5 
Gramophone, disques : 
Hermine royale, fourrures à 
Innophone SANTE 
Lampe Z 

Legrand, librairie médicale 
Le François, librairie médicale. 
Léon, meubles ; 
Maloine, éditions médicales 
Mestre et Blatgé 

Œuvre Ambulancière 

Pâtes Cérès 

Peugeot. automobiles 

Piles Hydra 

Reiss frères, meubles 
Renault, automobiles 

Revue « Nos Yeux » 

Rosner et Gie, fourrures 
Royal, machines à: écrire 
Sanka 

Sièges Beaumarchais ; 
Tecalemit, servo-graissage KUA 
Thermix,. réchauffeurs catalytiques . 
Turpin Monopole E 
Yogourth Axelrod i 
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olog ue du “Siècle 

Médical ” réservée à la Stomato- 
logie et à l'Art Dentaire 


| Section Odontolo 
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Analyse du rapport 


= La carie dentaire, dans ses modalités 
Nes plus variées, est toujours fonction 
en plus eu en moins de deux milieux 
j(extra-dentaire, intra-dentaire), cons- 
tituant en quelque sorte un binôme. 
7 Son évolution varie su;vant que le 
; guie extérieur est plus ou moins 
‘agressif et que le milieu intérieur est 
lus ou moins mal calcifié, 


= Ce sont donc la recherche étiologi- 


que de l'agressivité de l'un et de la 


déficience de l'autre, l'hygiène théra- 
beutique préventive, locale et: géné- 
tale, qui forment les bases de la pro- 
bhylaxie de la carie. 


Par conséquent il sera intéressant 
d'étudier l'état du milieu buccal et en 


‘particulier la constitution chimico-para- 
fitaire de ce milieu extérieur. 


… . Toutes les manœuvres locales de 
—hygiène bucco-dentaire (si connue, et 
peut-être moins bien pratiquée) seront 
lrnises en œuvre contre son agressivité. 
~ Les travaux les plus récents justifient 
J'utilité de ce traitement. Les uns ont 
“étudié les espèces microbiennes acl- 
ophiles. D'autres travaux ont été pu- 
bliés sur le. pH salivaire. Dès qu'il 
M'est plus normal entre 6, 8vet 7 (dos- 
teur Thérèze Oppenot et Mlle Girar- 
Mot), l'action de la ptyaline sur. les 
hydro-carbones est incomplète. Ceux-ci 
Séjournent dans tous les accidents de 
“terrain péridentaires eterendent possi- 
ples les fermentations locales décal- 
cifiantes. 


Le milieu intérieur ou milieu infra- 
Mentaire est constitué par le complexe 
‘vasculo-conjonctivo-calcaire, : suscepti- 
ple normalement de résister à latta- 
Que des agents extérieurs. - 
Sa nature conjonctive le fait parti- 
 ciper à toutes les influences générales 
eu = où dys calcifiantes (circulatoi- 


re, sanguines, collagéniques, endocri- |, 


miennes) qui assurent sa valeur tissu- 
laire ou la dépréciènt. 


Mais ce milieu intra-dentaire présente 
une particularité, c'est qu'en raison de 
Véruption extra-alvéolaire de la cou- 

onne et du rétrécissement progressif 
du canal. de la racine, sa participation 
aux échanges de l'organisme se ralen- 
tit de plus en plus au cours de l'exis- 
tence ; aussi les influences générales, 
favorables ou défavorables à ka calcif- 
tation, sont-elles maximales dans ia 
période prééruptive ;-elles restent con- 
gidérables tant que la racine est lar- 
gement ouverte (période de labilité), 
elles s'atténuent avec l'âge et devien- 
nent minimales dans la vieillesse (pé- 
riode de stabilité). 


| Toutes les toxi-infections aiguës et 
chroniques de la prénaissance et de 
l'enfance retentissent donc sur la va- 
leur calcaire de la dent. 


` Cette longue période de labilité doit 
intéresser très spécialement le méde- 
fin : il doit s'efforcer d'éviter tout ce 
qui nuit à la calcification dentaire, il 
oit insister sur tous les moyens qui 
favorisent cette calcification. 


Sn rôle est particulièrement impor- 
ant dans la convalescence des mala- 
ies aiguës. 
La prophylaxie proprement dite doit 
être dirigée d'une part : contre le mi- 
lieu buccal agressif. Il faudra exercer 
ne surveillance attentive , utiliser 
butes les manœuvres de propreté, sur- 
tout les plus mécaniques ; et plus par- 
ticulièrement quand un état général 
figu ou chronique trouble l'équilibre 
biologique de ce milieu (le pH saii- 
vaire s'abaisse dans les états fébriles, 
pélève dans les inflammations mu-! 
queuses locales, et atténue ainsi lac- 
tion. de la mptyaline. Il peut, devenir 
ptimum pour la. virulence’ micro- 
jenne). 
. Mais cette thérapeutique préventive 
doit aussi être orientée contre le mi- 
lieu intra-dentaire déficient, 

Il faudra donc, d'une manière géné- 
rale veiller. à la prophylaxie générate 
de tous les états pathologiques aigus 
et chroniques, pratiquer une hygiène 
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LA PROPHYLAXIE DE LA CARIE DENT 


phylactique » 


‘position 


diététique rigoureuse en s'appupant 
pur ta base scientifique d'une alimen- 
fation solide et liquide récalcifiante. 
Enfin, nous pouvons indiquer encore 
la prophylaxie des troubles métavoli- 
ques, basée sur des travaux récents 
ur les glandes endocrines, l'action de 
a lumière et des rayons U.V. et celle 
dés vitamines, \ 
Il y a peu de travaux concernant 
les rapports entre l'endocrinisme et les 
dents: Les biologistes négligent géné- 
ralement la denture dans leurs obser- 
~ Vations ; ils ont tort. L'influence endo- 
lerimienne dans l'organo-minéralisation 
ù conjonctif en général est telle que 
rien de ce qui la concerne ne peut 
faisser la dent indifférente. Toutefois 
Jes diverses glandes endocrines ne pa- 
raissent pas toutes jouer un rôle égal 
pur la dentition. 
. Celui des parathyroïdes paraît fmpor- 
tant (travaux de Erdheim, Iselin, Ca- 
mal, Frouin, Mac-Callum, Morel, Ma- 
houssakis, Collip, etc.), malgré les ex- 
périences négatives de Mouriquand et 
de ses élèves dans le rachitisme expé- 
rimental. 


La thyroïde, elle, exercerait une in- 
fluence plus discutée. Elle joue cepen- 
dant sa partie dans l’ensemble endo- 
icrinien (Léopold Lévi), (Goldner), mal- 
gré les conclusions négatives de Grave, 
ILeicher et Mouriquandi. 


. Quant au thymus, il agirait surtout 
fans les premiers mois de la vie extra- 
utérine et stimulerait activement la 
£roissance. i 

\ Certains auteurs (Binet et Vagliano) 
accordent une action aux glandes sur- 
rénales, mais Etienne, Manoussa- 
kis etc. (bilans calciques négatifs) .la 
contestent. Et cependant Woringer 
montre que les injections intra-vei- 
meuses d'adrénaline élèvent non la cal- 
icémie, mais la phosphatémie. Or ie 
métabolisme du Ca n'est-il pas subor- 
flonné à celui du P ? 

Enfin pour l'hppophyse on peut ar- 
guer du fait que dans la maladie de 
Simonds (cachexie hypophysaire), 1a 
décalcification dentaire a été notée. 
Mais avec l'extrait hypophysaire les 
bilans de Manoussakis restent négatifs. 
` La rate joue un rôle intéressant (élé- 
yation de la calcémie par l’opothéra- 
pie splénique (Harrower), confirmé 
par les recherches sur l'activation des 
IStérols, comme nous le verrons plus 
loin. : 
~ Pour les uns, les ovaires auraient 
‘une influence décalcifiante, dans la 
ménopause et la castration (Majocco, 
Dalsace et Guillaumin). 

Pour les autres, il y aurait tendance 
@alcifiante après l'ovariectomie (Lei- 
Cher, Blanchetierre, Binet). 
` Pour d’autres enfin, leur action se- 
Fait indifférente (Jansen, Reach, etc.). 
Tout le monde sait, après les expé- 
fiences de Rollier (1914), de Hess et 
ges élèves (lumière solaire). celles de 
Hess et de de Gennes (1924) (Rayons 
ultra-violets), que la lumière joue un 
rôle calcifiant. La confirmation den- 
taire en fut donné par Dufougeré et 
Saidman en 1924. 


7 pour les substances irradiées, et 
d'après les travaux de Hess, Steem- 
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qui sera présenté au congrès de stomatologie 


par le Docteur FREY 


et végétales, associés généralement à 
ces cholestérines, substances appelées 


klissent le rapport.du régime alimen- 
taire plus ou moins riche en vitami- 


des stérots, sont susceptibles d'acqué-| nes ayec: le développement et l'exten- 


rir sous l'influence des rayons -U: V. 
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des propriétés calcivantes. Dans ce cas, 
les stérols sont dits stérols irradiés. 


Les stérols de notre organisme sont 
les uns d'origine alimentaire, donc 
étrangère, les autres lui appartiennent 
en propre (épiderme, glandes de la 
peau, tous les liquides, tissus, organes 
contenant de ‘la cholestérine). 


L'activation de nos stérols réclame 
l'intervention de la lumière et particu- 
lièrement de ses rayons U. V., mais 
elle peut encore avoir lieu sans irra- 
diation, simplement: dans le tissu ré- 
ticulo-endothélial, surtout celui de la 
rate. Il s'y formerait à l’état normal 
ün stérol actif ayant les mêmes pro- 
priétés que le stérol irradié (Abelous, 
Remond. Soula, Cauquil) (1928). 


Le stérol activé agit par son pouvoir 
calcifiant et par son pouvoir « ostéo- 
phylactique » (Marfan) (protecteur de 
la cellule). 


Donc, quelies que soient les théories 
adoptées sur les inter-actions collagé- 
no-cellulaires du conjonctif, nous pou- 
vons dire que pour la denture le stérol 
activé agit à la fois par son pouvoir 
calcifiant et par Son pouvoir « odonto- 
protecteur de l’odonto- 
blaste. 


Par conséquent, la déficience de no- 
tre organisme en stérols activés, quelle 
qu'en soit la cause (alimentaire ou au- 
tochtone), permettra à toutes les. toxi- 
infections de troubler ou d'arrêter. la 
calcification du conjonctif dentaire. 


Le rôle capital du médecin sera donc 
de parer aux toxi-infections et à la dé- 
ficience en stérols et en facteurs d'ac- 
tivation de ces stérols. Pendant les pé- 
riodes  fébriles les ‘méthodes actino- 
thérapiques échouent. C'est ‘donc sur- 
tout dans les périodes de convalescence 
qu'elles sont justifiées. 


Enfin, rappelons l'action des vita- 
mines qui ont une parenté étroite avec 
les ergostérols, véritables provitami- 
nes. Les vitamines sont dans l'indosé 
alimentaire des exhormonces (par op- 
aux endhormonces  endocri- 
niennes). 


En ecet, des expériences de Wells en 
1919 et de Mme Mellapéby en 1924, éta- 


sion /de la carie dentaire ehez les en- 
fants. ` 

‘La-carence ‘en vitamines peut inté- 
resser ‘la Valeur calcaire de la dent, 
soit’ par mauvaise nutrition. générale 
et prédisposition ‘aux infections -(ca- 
rence en-vitamine A), soit par désé- 
quilibre du.système nerveux et de la 
nutrition (carenceen vitamine B), ‘soit 
en portant atteinte à la qualité du sang 
(carence: en: vitamine C), soit en por- 
tant atteinte directement à la calcifi- 
cation normale du conjonctif (carence 
en vitamine D) 

La vitamine D avait d'abord été con- 
fondue avec la vitamine A ; en réalité 
elle est représentée par tous les sté- 
rols- de toutes les cholestérines ani- 
males et végétales à la condition qu'ils 
aient été activés. x 

De l'étude de tous ces facteurs étio- 
logiques de la carie dentaire on peut 
donc conclure qu’au complexe éliola- 
gique de la carie dentaire (milieu buc- 
cal -et milieu intra-dentaire) corres- 
pond une vaste synthèse prophylacti- 
que constituée par l’automatisme de 
l'hygiène locale, la lutte contre toutes 
les toxi-infections, l'hygiène diététique 
et le trinôme composé des glandes en- 
docrines, de la lumière et des vita- 
mines. ; 

Elle réclame-la- liaison de la spécia- 


| Jité avec la médecine générale, de la 


médecine générale: avec l'hygiène, et de 
l'hygiène avec une infinité de ques- 
tions -agricoles, industrielles. sociales. 


Liste des communications 
qui seront présentées 
au congrès de stomatologie 
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‘ Docteur -Henri Chenet : L'extraction chirur- 
gicale des. fragments radiculaires. 

Docteurs Ch. Grand-Claude et Gérard-Maurel : 
Rapports des kystes paradengaires et du sinus 
maxillaire. SAS 

Docteur A. Coste (de Lyon) : Septicémie aiguë 
{ d'origine dentaire chez un enfant de 10 ans. 

Docteurs J. Tellier et Beyssac (Lyon) : La 
septicité bucco-dentaire et les rhumatismes mus- 
culaires, ` À : 
Docteur J.-Starobuscky (Minsk) : 
d'origmé bucco-dentaire. 

Docteurs Bercher et Krivine : Staphylococcie 
à manitestations cutannées et buccales, 

Docteur Kichot (Clermont-Ferrand) : A pro- 
pos des septicémies . d'origine bucco-dentaire. 
Docteurs Chompret, Dechaume et Fanfaud 
Adénites suppurées inguinale, axillaire ep sous- 
épineuse d'origine dentaire. 

Docteur Giovanni Linea (Trieste : Application 
de la narcose cellulaire en stomatologie.: pro- 
cédé à suivre en cas de périodontite. 

Docteur M. Darcissac Stérilisation rapide 
des canaux et des foyers apicaux par l'acide 
trichloracétique (avec projections). Si 

« Notre » appui cranio-facial dans le traite- 
ment tardif d'une fracture grave des deux maxil- 
lsires (avec projections). 

Docteur P.-E. Bousquet (Cannes) : Trois cas de 
chancres syphiltiques buccaux À siège et à 
développements anormaux. 

Professeur Corrado d’'Alise (Naples) : Le pain 
dans la prophylaxie de la carie dentaire. 

Docteur de Coster (Bruxelles) : Une méthode 
nouvêlle d'analyse des mäifotmations dento-fa- 
ciales. ; 

Docteur L. de Ruyter Mäyér (Amsterdam) 
Stomatologie et odontologie. 

Docteur Belliard (Paris) , Présentation d'ins- 
truments. Mise au point théorique et pratique 
concernant la fonction stabilisatrice de la pro- 
thèse fixe équilibrée dans le traitement patho- 
génique de l’ostéolyse alvéolaire, 
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IRE Haute fréquence et diathermie 


en odontologie 


_ Technique opératoire des différents cas à traiter 


par M. 


FIESCHI 


chirurgien dentiste de la F. M. P. 


Pyorrhée alvéolaire 


J'emploie un porte-empreinte élec- 
trode et une électrode indépendante de 
6x3 cm. je ne dépasse jamais linten- 
sité de 300 milliampères pendant un 
temps variant de 15 à 20 minutes. Je 
fais-revenir mon malade tous les deux 
jours: Il est bien entendu qu'avant 
d'employer cette technique j'exige du 
ma'ade une bouche tenue très propre, 
brossée plusieurs fois par jour suivant 
la méthode du docteur Robin. J'obtiens 
régulièrement de très bons. résultats : 
diminution plus rapide des suppura- 
tions, cessation des douleurs et rafter- 
missement progressif des gencives. 


Abcès 


Au début de l'évolution de l'abcès, 
je puis, grâce à l'hyperhémie obtenue, 
faire disparaître rapidement les phé- 
nomènes inflammatoires ; mais, pour 
obtenir de bons résultats, il est indis- 
pensable d'agir d'une façon intensive. 

La technique que j'emploie est la 
suivante : . 

L'électrodeactive intrabuccale, nue, 
en étain (plaque d'étain de 8 x 8 en- 
viron) est placée sur la joue enflam- 
mée, et l'électrode indépendante en 
étain (15 x 15 environ) sur l'autre 
joue, Je puis atteindre 500 milli sans 
provoquer de douleur à mon malade. 
La durée de l'application varie de 20 
à 30 minutes. Le patient peut mainte- 
nir lui-même les deux électrodes en 
s'appuyant. des deux coudes sur une 
table.:On peut même, si l'on veut, lui 
confier l'interrupteur à pédale et 1e 
laisser opérer tout seul. Si, après le 
traitement énergique de deux applica- 
tions par jour, matin et soir, la régres- 
sion ne se produit pas, il est inutile 
d'insister.. Ce n’est plus du -domaïne de 
la diathermie. Par mesure de précau- 
tion, je préconise en même temps les 
lavages dé bouches calmants à base 
‘d'hydrate de chloral. 


Trismus 


Les cas de trismus provoqués par 
les dents de sagesse sont toujours en- 
nuyéux, surtout lorsque le malade ar- 
rive chez vous avec une dent nécCessi- 
tant une intervention urgente. La dia- 
thermie m'a toujours rendu de très 
grands services. J'emploie deux élec- 
trodes d'étain de 6 x 8 environ. 
Comme dans les cas d'abcès je fais 
maintenir les deux électrodes extra- 
pbuccales par: mon malade ; elles doi- 
vent être appliquées dans la région de 
l'articulation temporo-maxillaire, 

Lorsque le trismus est très accentué, 
je préfère utiliser les électrodes capi- 
tonnées imbibées d'eau salée à satura- 
tion. J'insisie sur l'eau salée à satura- 
tion, car ce point est très important, 
| ume solution insuffisamment dosée pou- 
vant causer des brûlures assez sérieu- 
ses. 

L'intensité employée varie de 300 à 
600 millis pendant une durée de 15 à 
20 minutes ; en même temps, le malade 
essaiera d'ouvrir progressivement la 
bouche. J'obtiens souvent de meilleurs 
résultats en appliquant une électrode 
dans là région temporale et.une autre 
au-dessous de l'arcade - zygomatique 
du même côté. La durée d'application, 
dans ce cas, ne devra pas dépasser 300 
millis pendant 15 à 20 minutes. 

Avec les deux méthodes, l'effet du 
traitement est généralement suffisam- 
ment bon pour permettre l'interven- 
tion ; le relâchement des fibres muscu- 
laires, des muscles masticateurs se pro- 
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duit environ un quart d'heure après 
l'application et sans aucune douleur. 

J'emploie aussi ce‘ moyen à titre pré- 
ventif, après une extraction difficile de 
dent de sagesse. J'ai remarqué, en 
effet, que j'obtenais en agissant ainsi 
une diminution considérable des réac- 
tions post-opératoires. 

Je fais revenir mon patient pendant 
quatre ou cinq jours pour des applica- 
tions de diathermie faites en période 
décroissante : premier jour, 20 minutes >; 
dernier jour, 5 minutes. Il ést bien en- 
tendu que l’ampérage doit être fait 
d'une façon progressive partant du 0 
du milliampère. 


Algies de toute nature 


Même technique que pour le trismus. 
Si le point douloureux est bien loca- 
lisé, placer sur lui une électrode plus 
petite que celle que l’on place de l'au- 
tre côté de la face et qui devient alors 
indifférente. 

J'ai eu, dans mon cabinet, l’occasion 
de voir l'an dernier un cas de tics dou- 
Joureux de la face en pleine période 
de douleurs. 

Après la première application faite 
avec le porte-empreinte électrode et une 
électrode indépendante capitonnée pla- 
cée dans la région sous-maxillaire très 
près de l'angle de la mâchoire, la crise 
a été alténuée immédiatement. Encou- 
ragé par ce résultat, j'ai fait revenir 
mon malade tous les deux jours en 
augméntant progressivement, l’ampé- 
rage de 209 millis à chaque séance, à 
partir de 300-millis jusqu'à 1.500 millis, 
d'une durée variant de 5 à 10 minutes. 
La douleur disparut pour ne réapparaî- 
ire légèrement que deux mois après. 
a malade étant partie en province, je 
manque de renseignements sur les 
suites. 

Il était intéressant de signaler ce cas. 
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Diathermo-coagulation 


> 


Comme nous l'avons dit plus haut 
au sujet de la densité électrique, il suf- 
ira d'avoir une électrode active de 
toute petite surface et une indifférente 
plus grande pour obtenir un effet ther- 
mique très puissant. Cette technique 
est divisée en petite, moyenne et grosse 
diathermo-coagulation. 


Petite diathermo-coagulation 


Elle est unipolaire. I1 suffit d'em- 
ployer un manche porte-électrode relié 
à l'appareil et muni d'une pointe élec- 
trode (pointe d'épingle, par exemple). 


Cas d’hyperesthésie de la dentine 
au niveau du collet 


Je me sers de l'électrode en mointe et 
j'essaie l’étincelle auparavant sur une 
pièce de monnaie en réglant le rhéos- 
tat au point faible. Je serre au besoin 
l'éclateur, de manière à éteindre pres- 
que complètement son bruit au Cas où 
l’étincelle serait trop forte. Ensuite je 
pose la pointe sur la partie avoisinante 
de la zone hypersensible, préalable- 
ment asséchée avec une boulette de co- 


voie le courant par petites tranches 
successives rapides sur la pédale pour 
m'approcher vivement de la zone sensi- 
ble. En arrivant très près de celle-ci, 
une petite étincelle suivra l'émail de 
la dent jusqu'au point d'affleurance 
d'une terminaison nerveuse, qui sera 
instantanément détruite. On attendra 
quelques secondes et on passera au 
point sensible voisin. J'insiste sur ce 
point important : pour éviter une trop 
forte douleur au patient, les attouche- 
ments devront être faits avec le plus 
de légèreté de main possible. 
L'anesthésie complète étant obtenue 
par le réglage faible, desserrer légère- 
ment l'éclateur jusqu’à obtention d’une 
étincelle d'un demi-millimètre de lon- 
gueur environ et repasser assez rapide- 


iment sur la surface préalablement cau- 


jle récipient où je le conservais qu'il 


| suite toucher la p 


térisée: selon la plus ou moins grande 
tolérance du patient et la dextérité de 
l'opérateur, le traitement du collet 
d'une dent peut demander de 15 se- 
condes à 5 minutes. Ê 

Pour se rendre compte si la coagula- 
tion des radicules nerveuses est obte- 
nue, il sera utile de faire l'épreuve 
soit au jet d’eau froide, soit avec un 
tampon de coton imbibé de chlorure 
d'éthyle : s’il existe encore un point 
sensible, on recommencera l'opération. 
Je conseille de refaire huit ou- quinze 


ton imbibée de chloroforme, et j'en- | 


jours après une nouvelle épreuve, pour 
être tout à fait certain du résultat, 
D'une manière générale, celui-ci se 
maintient plusieurs mois. Parmi les 
clients que j'ai traités par cette mé- 


thode, j'ai remarqué que toutes les]. 


hyperesthésies de la dentine de la ré- 
gion du collet traitées depuis plus d'un 
an semblaient avoir disparu. Une pe- 
tite séance isolée a eu raison de quel- 
ques récidives. 

La dent est quelquefois un peu dou- 
lJoureuse quelques heures après l'inter- 
vention. 


Cas d’électro-diagnose 


Il suffit de toucher légèrement la! 


dent suspecte avec-une étincelle d'un 
demi-millimètre environ de longueur 
pour se rendre compte si la pulpe est 
vivante ou morte. A noter qu'une pul- 
pite se manifeste par une douleur qui 
n'apparaît pas instantanément et qui 
est légèrement persistante, tandis 
qu'au contraire, pour une dent saine, 
la douleur est légère, nettement instan- 
lanée, provoquant un réflexe -qui dé- 
termine un mouvement de recul du pa- 
tient. 
Cas de granulome 


On sait que le type le plus simple de 
réaction inflammatoire résultant de la | 
mort de là pulpe dentaire est une ex- 
tension de la  péricémentite apicale, 
sous l'aspect d'une zone localisée de 
tissu inflammatoire appelée « granu- 
lome ». Si le granulome n’est pas placé 
latéralement et est localisé à la pointe 
de l'apex, il peut être facilement coa- 
gulé. J'ai pu, grâce aux étincelages, 
Obtenir de très bons résultats et faire 
la vérification suivante. Après une sé- 
tie d'étincelages faits à plusieurs jours 
a intervalle, je fis l'extraction et la 
ve oplan tation dentaire d'une centrale 

aut droite, Le petit granulome extirpé 
avan un aspect gommeux et était de 
a grosseur d'un grain de millet. Trois 
semaines après cette intervention, ie 
granulome était tellement résorbé dans 
ressemblait à un grain de poussière de 
Charbon, ce qui prouve bien l'efficacité 
de l’étincélage. 

La technique est très simple. Après 
sorna S aablement désinfecté la dent, 
H l d'introduire une sonde à canal, 
Se pée dans un antiseptique quelcon- 
de en l'enfonçant de manière à dé- 
passer l'apex de 1 à 2 millimètres. En- 
artie libre de la sonde 
l’électrode, en se ser- 
teur au pied, et lais- 
ant de ? à 5 secondes 
can granulome. Ser- 

: s acon à ni 
étincelle imperceptible, pendant une 
Sea pour commencér, et le desser- 


peu set -progressi i 
aaue niies RER 


s (4 suivre. 


avec la pointe de 
vant de l'interrup 
ser passer le cour 
selon l'importance 
rer l'éclateur de 
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Section Odontologique du “ Siècle 
Médical ?” réservée à la Stomato- 
~ logie et à l’Art Dentaire 


= 


AL 


POSÉE 


S'utilise en chirurgie et en stomatologie 
comme cicatrisant et analgésique 
- d'action rapide 


Littérature et Echantillons sur demande 


LABORATOIRES DU SYNTHOL À 


3, 5, 7, 9, rue de l’Abreuvoir, BOULOGNE-SUR-SEINE (Seine) 


Afin d'éviter d'écrire épinglez votre carte 
au bon qui se trouve au bas de la page 3 


de ce journal ` | 


si 


(Autorisation ministérielle. des 


Le mieux 
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Extraction gratuite sans douleur 


Secrétariat ouvert tous les jours de semaine 
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DISPENSAIRE DENTAIRE DES ÉCOLES-COMMUNALES ? 


4 


ÉCOLE DENTAIRE FRANÇAISE: 


25 novembre 1896 et 25 octobre 1926) 


29, boulevard Saint-Martin et 35, rue Meslay PARIS (3°) 


Téléphone : ARCHIVES 55-89, 


Enseignement organisé en vue de l'obtention 
du diplôme de Chirurgien-Dentiste 


organisé pour tous soins et travaux de prothèse à 


LLC CEE 


LCELLECEC ET] 


assaurè 


de 9 h. à midi et de 14 h. à 18h. 


HERS 


FAITES UN ESSAI I 
au nouveau Laboratoire de prothèse 


P. AUBEL 


Demandez priz courant 
rue Jules-Guesde, LEVALLOIS PERRET 


81, 


ANDRÉ 


Ingénieur A. 


FOURNITURES DENTAIRES 


8, rue Vivienne - PARIS 


Laboratoire Alliages Scientifiques ! 
AMALGAMES ET CIMENTS 


URM A X 


‘80, rue des Carrières, Charenton (Soins) 


Sassanazemeesasaces 


OONN 


WALTER 


& M. - E. S. E, 


Présentera au 
CONGRES de STOMATOLOGIE 


22 au 


des 


26 octobre 


ses appareils pour application 
agents 


physiques 


et principalement dela 


 DIATHERMIE 


à la STOMATOLOGIE 
Vôir en particulier 


les nouveaux bistouris 


“BISTOURI 
adaplés à 


DIATHERMA” 


la: STOMATOLOGIE 


11, rua du Lao$, Paris XV° — Invalides 18-82 


TEGOLE DE CHIRURBIE DENTAIRE Eroe STOMATOLOGIE DE PARIS 
i Dispensaire Dentaire de l’Administration Générale 
de l’Assistance Publique à Paris 
45 - 47, boulevard Voltaire =» PARIS (XI° arrdt). 


Téléphone 


; Roquette 04-52 


Directeur : Docteur J. LEBEDINSKY *¥ 


Stomatologiste 


de l'hôpital Cochin 


La mieux organisée tant par son-matériel 
que par son enseignement 


Les services de prcthèse sont remarquablement dirigés 
Le secrétariat est ouvert tous les jours de semaine : 
de 9 h. à midi et de 14 h. à 18 heures 


€ 


UNIQUE ÉQUIPEMENT 
 QUÉTIN ” 
N°18 

4, rue Voltaire, Montreuil 
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leçons, j 
toires 


aces è 
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es .jo 
Beethov 


P zas. 
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RÉDACTION & DIRECTION 
GÉNÉRALE: 
10, Boulevard Poissonnière 


PARIS 
PROVENCE : 59.50, 59,51 


BI-MENSUEL : 


EXCLUSIVEMENT RÉSERVÉ 
AU CORPS MÉDICAL 


IMPRESSIONS | LE 20° CONGRÈS FRANCAIS DE MÉDECINE 
S'EST TENU A MONTPELLIER DU 15 AU 17 OCTOBRE 


édecins et chirurgiens 
y ont résolu 


1 ; Phot. Vial 
Docteur SOUPAULT (à gauche) 
et docteur GALLART MONÈS 


Le docteur Soupault, chirurgien des 
pitaux de. Paris, vient d'aller faire 

e série de conférences et une 
vance de démonstration opératoire à 
mcelone; à l'occasion du cours de 
brfeclionnement organise par:le doc- 
ur Gallart Mones, à l’Institut Santa- 
Fus et San-Pablo. Voici quelques- 
mes des impressions qu'il rapporte : 


|] 


| En dehors de toutes les préoccupa- 
~ ` exlra-professionnelles. dé mon 


Le agrémenté- par l'amabilité de | 
5 


hôtes, qui se sont inlassablement 


géniés à nous montrer les choses | st 1 
ition au détriment de notre présent : 


SPPSPPPPARRRPESPPPÉSPPLLIÉPPRLRPPRPRPÉESPLSSIPPPIIIAS 


(s plus belles, les plus intéressantes 
es plus attrayantes de leur cité 

t Dieu sait s’il y en a! sans comp- 
la magnifique. exposition, — mon 
ploi du temps a consisté à Barce- 
me à prendre part au cours de pa- 


logie digestive magistralement or-| 


sé chaque année par le profes- 
“Gallart Monès, un des plus émi- 
gastro-entérologues du monde. 


urs est d’ailleurs suivi par un, 


id nombre d'étudiants en fin de 
ürité ou de praticiens 


da € é, Fhôpi- 
general qui fait corps avec ele, 
fn une clinique particùlière, ad- 
able, des docteurs Gallart, Puig, 
WViralta, etc., qui mérite à 
Seule le voyage, ceci dit pour ceux. 
Mi s'intéressent à cette question des 
Maisons de santé particulières et ne 
fse déclarent 
Blais par. nos cliniques parisiennes. 
J'ai vu opérer des chirurgiens bar- 
(lOnais, nolam 
Has Pujol; j'ai entendu plusieurs 
(ons, j'ai admiré de nombreux labo- 
dlôires (anatomic pathologique, phy- 
Wogie, etc.) Mon intention n'est 
is de faire une rédaction — toujours 
ue pourle lecteur, — mais bien 
aire part au public médical fran: 
dis de deux ou trois réflexions, con- 
feutives à ce petit voyage. 
dr — L'hospitalité charmante qui 
ous est faite. Il est bien entendu que 
d'été là-bas en invité. Mais, j'étais 
Compagné de ma femme, de mon 
Mi et collègue Marquézy, médecin 
és hôpitaux, et de Mme Marquézy, 
mon ami le docteur Seillé et de 
lme Seillé. < Je 
“Avant notre arrivée à l'hôtel, un as- 
istant était venu s'informer de notre 
n Voyage ; il revint nous saluer 
la soirée. On nous avait pris des 
laces à la soirée de gala de l'Opéra, 
dnnée en l'honneur de la reine, quel- 
Mues jours. plus lard :à un festival 
Beethoven ‘donné par l'orchestre Paul 
azals ; l'exposition nous fut montrée 
fn délail, avec le minimum de fatigue 
Tavet foules les explicalions les 


antes. Des portes nous! 


tes, réservées à quelques 
S. Pour ies promenades aux 
le splendide Mont Serrat, le 
; eten on voulut même m'é- 
à peine de conduire ma voi- 
ure et Chacun mit son automobile à 
M dispos Lion. Les dames ne su- 
: e quelles prévenances entourer 
E jeunes femmes parisiennes. 
Bref,- malgré les remercier 
Mère ct sincères qui cnt su, je l'es- 
#2 persuader. nos hôtes de-notre 
Connaissance, nous restons confus 
€ tant d'amabilité. 


f environs, 
Tibi Dapo 
Pargner | 


enis 


' JE tens à insister sur le caractère | 
‘taniche cordialité de ces manifes- | 


oS qui nous ont donné Fimpres- 


‘une sympathie spontanée et 


CS Chaleurouse. 
Li or que nous le sachions, car il 
1 D elait discourtois si ceux 
on S qui ont . l'occasion 
telone er rci nos confrères de Bar- 
ei) * ne deur réservaient pas un ac- 

embplable. 


je ne 
Mettre 
Ments de 


puis naturellement me 
de généraliser — des senti- 
aea amitié, un penchant 
Veng o n et intellectuel qu'il ne dé- 
ar e see nous de développer. Des 
ües dans les journaux scientifi- 

= fort remarquables et que 
rions lire davan 
plus 


visit ley 
S (les Barce- 
chaque an- 
iS FOS par 
Mais pas en France 

u -) pourraient contribuer à 
Poin Prochement souhaitable, à tons 
l'an a Vue. Certes, on est au cou- 
idées E Méthodes, on cultive nos 
nas Suit nos travaux, ; que, se- 
ion ! NOUS favorisions ce courant 


+ (Voir la suite eh 3e page.) 


elle, 


pas entièrement satis- 


de | 


tage — des | 


Même coup, notre. influence ? 


[ 


[DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL] 

Le 20° congrès français de méde- 
cine, organisé sous le haut patronage 
ide M. Gaston Doumergue, membre | 
du conseil de l'université de Mont- 
| pellier, et de M. Marraud, ministre 
‘de l'instruction publique, s’est tenu à: 
Montpellier les 15, 16 et 17 octobre | 


dernier dans la plus vieille faculté CE 
iy avait plus de tombeaux que de 


de médecine du monde. Il s’est ou- 


vert par une séance inaugurale qui | 


s’est tenue dans la salle des fètes-de 
l'université, sous: fa 


congrès ; Jacquier. représentant M 
Lambrv, préfet ; Milhaud. maire de | 
Montpellier ; le général Broussaud, 
commandant du 16° corps : Mrg Mi-| 
gnen et Mgr Garnier : MM. Reboul, | 
sénateur, et Euzière, oyen de la fa-| 
culté de médecine. et de nombreux 
professeurs des facultés de méde-| 
cine francaises et étrangères, En ou- | 
tre, l’assemblée réunissait 1.082 con- 
gressistes appartenant aux facultés 
françaises et à. dix-huit nations 
étrangères. . : 

| -Le professeur Vedél, dans le dis- 
cours d'ouverture 
des doctrines médicales et de l'ensei- 
gnement à la faculté de Montpellier 
depuis près de mille ans. Le profes-- 
‘seur Rimbaud, secrétaire général du 
congrès, adressa ensuite les remer- 
lciements du comité aux institutions 
et personnalités ayant collaboré à 
l'organisation du congrès. 

Puis le doyen Euzière souhaita la 
bienvenue aux congressistes en ex- 
primant le grand plaisir qu'il aurait 
à leur faire les honneurs de la vieille 
faculté 

— Vous y trouverez les traces de 
notre glorieux passé et toutes les 
beautés que le/temns. en s’écoulant, 
apporte aux. institutions plusieurs 
fois centenaires. 

» Vous v verrez aussi ce qui fait 
aotre fierté d'aujourd'hui, et le té 
moignage de nos efforts et de notre 
abeur quotidien. Je vous supplie de 
voir les uns et les autres, avec Impar- 
jalité ef de ne pas laisser notre pas- 
‘sé unique. captiver toute votre atten- 


‘j 


j 
| 


nent Corachan, Puig, 


| 
i 


MANAN 


On ne peut étudier la physiopatho- 
logie de la scarlatine, pensent les au- 
| teurs, sans envisager l’étiologie encore 
| discutée de cette maladie. -La théorie 
streptococcique, rénovée par les Dick, 
jouit aujourd’hui d’une grande faveur. 
Trois arguments sur lesquels elle se 
fonde semblent particulièrement pro- 
bants : 

1° Présence constante de sireptoco- 
ques hémolytiques en abondance dans 
la gorge dès les premiers jours de la 
scarlatine ; 

2° Emission par 
d'une « tovine » ; : 

3° Préparation à l'aide de cette 
tcxine d'un. sérum qui s'est mon- 
tré d'une. efficacité thérapeutique re- 
marquable: 

Il semble donc logique de supposer, 
proposent-ils : À 

1° Que le streptocoque n'est pas un 
germe d'infection secondaire, mais 
“qu'il possède une valeur étliologique 
primitive dans l'apparition de la scar- 
latine 


90 
2 


ce  streptocoque 


Que ses produits solubles sont 
responsables du syndrôme morbide 
initial dé Ja maladie, de même que 
l'envahissement de l'organisme par les 
corps microbiens, ou les endoprotéines 
des streptocoques, expliquera les com- 
plications ultérieures. : 
_ Par contre, d'autres données de la 
| théorie américaine prêtent à discus- 
s1On. 

Les unes vraisemblablement 
sont encore insuffisamment 
trées. Telles sont : 

1° La reproduction expérimentale de 
la maladie, à l'aide du streptocoque i 

9° Le röle caclusif, du streptocoque 
dans la dissémination de'la scarlatine 3 

3° L'efficacité de la vaccination anti- 
scarlatineuse. 

Poen pary les e 
queles les premiers Gelener te 
Re Mreptovocéique s'étaient Fan 
puy en est deux, poursuivent MM. 
Ë et Coste, que l’on ne saurait 
ter sans de sérieuses 


exactes, 
démon- 


données sur les- 
nseurs de la 


il 
1SSTER 
‘aujourd'hui accep 
réserves : ; 

1°: Ea réaction 
réaction imprecise 

lis 
Rd tes. défaillances, 
on doit lui laisser, parmi les éléments 
d'appréciation quon possède Sure GE 
üologie streptococcique, sa place, qui 
esi secondaire. Certes, «si M réaction 
de Dick s'était présentée avec la fixité; 
ja précision dallure -d&s la réaction 
de Schick permettant d'échafauder 
ia physio-pathologie de ‘l’intoxication 


de, Dick, qui est une 
et d'interprétation 


nous né voudrions pas que vous rap- 


présidence de | 
M. Coulet, recteur de l’Académie, en, 
|présence de MM. Vedel, président du 


retraça l’évolution | 


Analyse du rapport de MM. P. Teissier 
et F. Coste sur la physiopat'<logie 
de la scarlatine 


qui, pour être moins exceptionnel, 
mérite cependant qu'on s'y arrête. 
.» Nous sommes fiers de la glo- 
rieuse antiquité de notre école, mais 


portiez de Montpellier J'impression 
que certain romantique éprouva en 
visitant Rome qu'il considéra d’abord 
comme une glorieuse nécropole où il 


morts. La gloire d'avoir été la secon- 
de patrie d'Hippocrate, d’avoir été, 
au moyen. àge. la première école de 
la chrétienté, d'avoir eu des maîtres 
comme Guy de Chauliac et Rabelais. 
d'avoir formé- pendant. des siècles 
les médecins des rois, des empereurs 
et des'papes. : 

» Qu'est-ce que tout cela qùi n'est 
pas éternel .? 


f à 
»: Nous avons la prétention d'être 
toujours aussi vivants et notre .fidé- 
lité à notre passé rest pour . nous 
arine raison anres nragente iet 


de confiance dans l'avenir. » 


d'a 


Professeur Victor VEDEL 


Le monument 
al 
professeur Grasset 
à Ja Tour-des-Pins 
qui a été inauguré 


-à l'issue du congrès 


“Au cours de là der- 
‘nière journée du ĉon- 
grès de médecine a eu 
lieu à Montpellier l'i- 
nauguration. du Inonu- 
ment élevé au, profes- 
seur- Grasset Jans le 
jardin de a ‘Tour-des- 
Pins, en présence des 
membres de sa famille, 
représentés par, Mme 
Grasset, ses deux filles, 
son fils et ses deux gen- 
dres. Les professeurs 
de la faculté de méde- 
Cine en robe, les auto- 
rités civiles et militai- 
res et les représentants 
des:corps constitues as- 
sistaient <à- cette’ céré- 
monie, : ainsi que de 
nombreux : professeurs 
: des facultés françaises 
“et étrangères. 


Phot, Aubès. 


streptococcique sur le modèle de:l'in- 
toxication diphtérique, la thèse :strep- 
tococcique s’en. fut trouvée renforcée. 

2° La question de la spécificité du 
stieptocoque scarlatin qui demande 
de nouvelles recherches. SS 

Les rapporteurs estiment: que quatre 
objections méritent surtout d'être dis- 
cutées. Ce sont : 

1° Le contraste existant entre. Val- 
lure spécifique. réglée de la scarlatine., 
et le polymorphisme, Virrégularité des 


diverses streptococcies: ; 


LES RAPPORTEURS AU CONGRÈS 


` De haut en bas: MM. E, JEANBRAU 
(phat. Aubos), E. HÉDON (phot: Au- 
bès); TEISSIER, LIAN (phot Tem- 
Plier) et-G. GIRAUD. 4 

Voir la suite en 5°- page 


Mort du docteur Tuffier.. 


être dévolu, c'était. bien Tuffier. 


voient les choses de très- haut. 


‘I neur, car il ne s'attaquait 


ri 


LE PLUS FORT TIRAGE DES JOURNAUX DE MÉDECINE EN FRANCE] 


LA CHIRURGIE FRANÇAISE 
EN DEUIL i 


i de 


Docteur TUFFIER 


Si jamais il fut un homrhe à-qui le 
titre de-« prince de la science» dut 


. Il avait la grâce un peu :noncha- 
lante- et toujours affable de ceux qui 


Innombrables sont les Travaux où il 
futile pionnier qe la prentière heure et 
on n'a pas oublié la part gwil prit nos 
tamment dans la. mise: au point-de la 
rachianesthésie.. : KA ; 

Son sernice de Beaujon fut un centre 
d'attraction pour tes chirurgiens de 
tous les pays pendant, de nombreuses 
années, et dans. le monde entier, il Se 
{Trouve aujourd'hui de ses.elèves ou de 
ses amis qui ressentent @ouloureuse- 
ment la disparition d'un des plus émi- 
nents chirurgiens contemporains. 


n z E Anot 
Et du professeur Lecène 

A l'âge de ‘51 anse le: professeur 
Lecène vient de mourir cnievé par 
Une’ fièvre typhoide contractée au Cours 
d'une opération -de choléèyslite, post- 
typhique. ` ECO aA nr 

On a lu dans les pournauir cemment 
il n'avait cessé: son, travail que ter- 
rassé par une hémorragie. dunt. la Té- 
pétition devait l'emporter: ! 

Så vie pourra servir Meremple auw 
jeunes générations; D'une érudikon 
s'étendant de ta plis fine culture kel- 
lénique jusqu'aux disciplines les plus 
modernes du laboratoire où il ciait un 
mattre, il était En: menre temips: 
l'homine aux mains haüiles et aux 
muscles  assouplis par L'athl£tisme, 
Armé de ce bon sens impitoyable qui 
donne. au génie français sa Marque; il 
était un rude lülteur’ au: Sein ces as- 
semblées. Cependant il ne: iaisse: oque 
des regrets et Te Souvenir d'un homme 
avec LCqUET. la discussion: iait La hon- 
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pas aux pe- i 


Professeur LECÈ 


tiles causes. $ 

Victime de la profession qu'il ezer- 
cait Avec gloire, Lecène Meurt en sol- 
dat, digne élève; du maître cher qui 
guida ses débuts. ` 


{ 


Comment, grâce à la T, S, F 
fut sauvée ~ 
la vie d’un enfant 


SE 

TOULOUSE. — De notre correspondant 
particulier. —: Le 12 octobre, les audi- 
teurs de Radio-Toulouse entendire 
un appel faisant connaltre le docteur 
Richard, de Saint-Michel-de-Maurien: 
ne, ne pouvait, faute de Sérum, soi- 
guer efficacement un enfant atteint de 
paralysie infantile et que' ce praticien 
demandait d'urgence à ses collègues 
de France de lui venir en: aide: 

Le pòste d'émission lança son pre- 
mier message à 21 heures-et 1e second 
à 21°h. 15. :A°21 h. 30, un médecin de 
Dax téléphonait à ‘Radio-Toulouse, an- 
nonçant qu'il adressait au docteur Ri- 
chard le sérum demandé et le :priant 
d'aviser son collègue, Ce qui.fut fait. 

Le lendemain, Radio-lToulouse rece- 
vait le télégramme suivant:: 

« Vifs remerciements pour vos appels 
parfaits, ‘découvrant en une heure à 
frontière Océan sérum’ demandé par 
frontière Alpes. Remercie confrères Dax 
et Grenoble .pour envois. — Docteur RI- 
CHARD. » ee 

Vingt-quatre heures’ après, Radio- 
Toulouse recevait la lettre suivante :. 

» Confirmant mon télégramme du 
12 octobre, je vous renouvelle mes vifs 
remerciements pour votre intervention 
obiigeante et heureuse. Grâce’ à la ra- 
diophonie, grâce à Radio-Toulouse, une 
famille ‘est consolée ; une “enfant at- 
teinte: d’une affection grave, pourra. 
bénéficier. d’une des plus récentes mé- 
dications. L'intensité de ma peine, au 
reçu de la: note .de:l'Institut Pasteur. 
m'annonçant l'épuisement. du Stock de 
vaccin, à été égalée par celle de ma 
joie en vous entendant me donner, une 
heure après votre premier appel, la 
communication téléphonique de mon 
confrère de Dax, maännonçant l'envoi 
du sérum désiré. ns } 

».Le 12 octobre, j'ai reçu, d'autre 
part, un télégramme du docteur Lamy, 
de Grenoble, et un du docteur Thomas, 
d'Hyères, m'annonçant tous deux un 
envoi de sérum. à 

» Le 13 octobre, je reçois une longue 
lettre du docteur Denis, de Contres 
(Loir-et-Cher), , pleine de renseigne- 
ments précieux pour le cas qui me 
préoccupe. ; j 

» En. plus du service redu, votre-in- 
tervention a eu Comme résultat de dé- 
montrer Jla possibilité, en cas d'ex- 
trême urgence ou d'épidémie, de la 


L'amélioration de l'état 
ancéreux inopérables 
Comment est réalisée au be cn dons de la /Salpétrière 


que dirige le professeur Gosset une nouvelle thérapeutique atoxique 
analgésiante et désodorisante destcancers inopérables 


des c 


ee de ee 


Une des gros- 
ses objections de 
là création de 
salles de cansé- 
reux était, les 
mauvaises odeurs 
dégagées par cer- 
taines, tumeurs, 
rendant le séjour 
dans les salles 
fort pénible pour 
les autres mala- 
des et le person- 
nel. On sait que 
ces. odeurs ne 
s'observent que 
sur les cancers ; 
ulcérés et sont toujours le /résul- 
tat. d'une infection surajoutfe.: 
Dès l'ouverture du Centre, nous 
avons dů nous occuper de désodo- 
riser les Cancers infectés, et c'est 
dans ce but que nous avons es- 
sayé de recourir au synthof. 

Nous connaissions son pouvoir 
bacléricide, sans effet toxique, et 
son pouvoir cicatrisant:; aussi, 
avons-nous pensé qu'il était; inté- 
ressant de recourir à lui dans le 
traitement des ulcérations :cancé- 
reuses. 

Depuis près de: dix-huit mois, 
nous avons traité avec le synthol 
les cancers .ulcérés et infectés, gé- 
nant par leur odeurile malade et 
son entourage. 

Nous avons ainsi$traité des cas 
de cancers du sein, certains néo- 
plasmes Imopérabléside l'utérus, et 
surtout des cancers de la bouche 
et de la face. 

Il s'agissait, dans tous Ces cas, 
de cancers à marche envahissante, 
très largement ulcérés, ayant dé- 
passé de beaucoup la phase de cu- 
rabilité. 
Les applications de synthol, re- 


Les maladies contractées 
dans les piscines 


Otites, rhinites, sinusites 
laryngites 


o ak aa. 


Au congrès d'oto-rhino-laryngologie 
qui vient de se tenir à Paris, le:-doc- 
eur de la Combe, spécialiste’ des ma. 
z roigenseteles 
lēsa falt une communication. sur 


TER 


-QF 


cines de la capitale par certains de 
ses clients. 

— Dü ?5 juillet 1928 jusqu'au 15 oc- 
tobre 1929, a déclaré le docteur de la 
Combe, nous avons pu recueillir les 


venus réclamer nos soins. 


» Les affections qu'ils présentaient, 
classées par ordre de fréquence, don- 
nent le tableau suvant: 


» 29 otites moyennes suppurées, dont 
8 réchauffées et 8 avec réaction mas- 
toïdienne ; 15 amygdalites simples ou 
phlegmoneuses ; 13 rhinites et sinusi- 
tes; 12 angines pseudo-membraneu- 
ses ; 8 furoncles du conduit; 5 otites 
catarrhäles ; 6 laryngites catarrhales ; 
2 angines diphtériques. Total, 90, sans 
y mentionner les nombreux bouchons 
de cérumen que nous avons dû ex- 
traire. k 

» Si la plupart de ces maladies ont 
été assez bénignes, poursuivit l'auteur, 
quelques-unes cependant ont présenté 
un certain degré de gravité, notam- 
ment des angines phlegmoneuses et 
des abcès des amygdales. 


» Parmi les angines pseudo-membra- 
neuses. nous tenons à en signaler 
une, - Celle particulièrement grave, 
contractée par le jeune B... âgé de 
19 ans, à la piscine de la Butte-aux- 
Cailles, le 20 juillet 1929, au soir, en 
passant l'examen de natation pour 
‘admission à l'Ecole: navale. Ce ma- 
lade a été assez sérieusement atteint, 
puisqu'il n'a pu continuer les autres 
épreuves du concours. 

» Quant aux deux cas de diphtérie, 
ils n'ont pas été examinés au point de 
vue bactériologique, mais les symptô- 
mes cliniques et la guérison rapide 
par les injections de serum antidiphté- 
rique, nous permettent ‘de les classer 
dañs cette catégorie d'affections conta- 
gieuses\ i 

Les résultats apportés par le docteur 
de la Combe sont ceux qu'il a pu ap- 
précier dans sa clientèle ; c'est la rai- 
son pour laquelle la piscine Ober- 
kampf, la plus rapprochée de son do- 
micile, vient en tête avec 35 malades, 

Ce sont là résultats d'un praticien 
isolé ! A combien peut se monter le 
nombre des victimes des piscines par- 
mi la population parisienne ? 


LA SÉROFLOCULATION 
* DU PALUDISME 


— r 


La mélano-floculation semble devoir 
donner des résultats comparables à 
ceux fournis par la réaction de Wasser- 
mann dans, la. syphilis: La mélano- 
fioculation, déjà préconisée en 1927 par 
Henry, est fondée sur le principe sul- 
vant : ies pigments palüstres> mélani- 
que et ocre, provenant des déchets glo- 
buiaires, joueraient le ròle d’antigènes 
et détermineraient l'apparition d’anti- 
corps spéciaux. On- utilise la mélanine 
choroïdienne. et les sels ferriques orga- 
niques Comme antigênes. 

MM.. Le Bourdelles. et R. Liégeois ap- 
portent àla; Société médicale des. hô- 
pitaux les résultats qu'ils ont obtenus 
en pratiquant cette réaction sur 400 sé- 
rums de paludéens. Chez 58 malades en 
évolution, la réaction fut caractéristi- 
que. Chez 37 anciens paludéens por- 
teurs de lésions viscérales, elle fut éga- 
lement positive, Elle a. été positive dix 
fois sur 37 autres malades suspects de 
paludisme de réinfection, et neuf fois 
sur 82 sujets, anciens paludéens quini- 
sés et non réinfectés. Enfin, sur 180 su- 
jets indemnes de paludisme, elle a été! 
négative, sauf dans certains processus 
hemo-cytociasiques. ‘ 
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les maladies contractées dans les pis- 


observations de 90 baigneurs qui sont. 


NDREDI 


jer A 


VE 


i 


NOVEMBRE 14929 |. 


AF 


EXC 


OISIÈME ANNÉE - NUMER 


peo 2 


LUSIVEMENT RÉSERVÉ 


AU CORPS MÉDICAL 
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: nouvêlées chaque 
jour, ont un effet'. 
rapide et efficace 
sur l'élément in-i 
ffamnialoire ; en, 


quelques. jours 
l'œdème diminu 


ne 


douleurs 
nuent, 
tions se tarissent, 
les 
odeurs cessent. 


Phot. Lutetia. 
SET 


tamment, observé ces bons elfets 
du pansement aù synthol dans 
eux cas de-cancer du maxillaire 
ayant envahi une grande partie 
de la face, très infectés et-tortu- 
rant les malades, par des deuleurs 
intolérables et l'odeur fétide des sé- 
crétions. 
Nous n'avons, par contre, jamais 
observé d'inconvénients ; le syn- 
thol est un excellent médicament, 
nou-irritable pour les tissus et pa- 
raissant même avoir une action 
remarquable sur l’état général. 

La Conclusion de nos essais est 
que l'emploi du synthol devrait se 
généraliser dans les services de 
cancéreux, en raison de son action 
stimulante sur l'élat général, déso- 
dorisante et analgésiante sur l’état 
local. ds 

le 4 juillet 1929. 

Je transmets à M. le directeur 
général de l'Assistance publique ‘ce 
rupport de mün assistant lé doc- 
teur Robert Monod, chirurgien 
des hôpitaux, avec toute mon ap- 
probation. * 


‘: < A; GOSSET. 
le 10 juillet 1929. 


|Les. assurances sociales 
en Allemagne 


Comment elles sont jugées 
parle professeur Eppinger: 


y tins 


É. 


Professeur MERKLEN 


Le professeur Merklen et M.. Wolf, de 
Strasbourg, Ont rapporté à l'Académie 
də médecine les déclarations qu'ils ont 
recueillies de la bouche du srofessour 
Eppinger (de  Fribourg-en-Briszau), 
dont l'autorité s'étend au delà des 
{frontières allemandes. Elies prouvent 
que la loi risque de menacer ron seu- 
lement les praticiens, mais aussi les 
médecins adonnés à la science et à 
l'enseignement, En voici la substance : 


« Après avoir traversé une heureuse 
période de cinq à dix ans, la loi des 
assurances allemandes a créé nombre 
de difficultés matérielles et morales. 
Les Causes en furent les abus des assu- 
rés et dirigeants des caisses et les mo- 
difications progressives de a menta- 
lité médicale, Les directeurs des cais- 
ses ne visaient qu'à l'épargne et au 
rendement ; ils transformèrent les mé- 
aecins ‘en petits fonctionnaires. D'où 
Conflit ; la victoire alla naturellement 
à l'argent, c'est-à-dire aux caisses. 

ko 
CES 

» Celles-ci.. devaient bientôt abuser 
de leur succès. Fondation de petits ser- 
vices Spécialisés d’abord, puis de cen- 
tres de diagnostics, de maisons de 
cure, de en 


/ 


l assistants et gide- 
Stants, à qui de larges prérogati- 
ves étaient concédées, à condition Je 
demeurer à la disposition des direc- 
teurs des Caisses. Les caisses tenant 
surtout à récupérer le plus tôt possi- 
bie les malades, exigèrent de leurs mé- 
| decins une formation Spéciale et des 
|! Stages préliminaires ; ils durent sui- 
| vre des Cours ‘en vue du contrôle de 
ila capacité du travail. Ce que veulent 
aujourd'hui les caisses, c'est la fonda- 
tion d'hôpitaux-cliniques, de collèges 
et de facullés libres en concurrence, 
avec les universités officielles leur 
fréquentation serait obligatoire pour 
les étudiants: se destinant:à la méde- 
cine de Caisse qui leur.assurera, dès 
leur installation, un gagne-pain mini- 
mum. 


, 


Fu 

» Ce sera la tin du travail scientif- 
que ; dans ce nouveau genre d'univer- 
sité tout Sera sacrifié à l'exploitation 
du rendement de l'individu. Dès main- 
tenant, les ‘caisses surveillent leurs 
malades dans les. cliniques offéiellus, 
contrôlent la durée et le résultat de 


: En onzième page 


Le: coin du sans-filiste “ Les. haut- 
parleurs devant la science. 


miobilisation radiophonique. d'un agent 
thérapeutique rare, teste inutilisé d'un 
traitement. `» Ca : 


En douzième page 


La ‘Chronique aulomobile Ce que 
l’on voit au Salon de la motocyclette: 


l'hospitalsation ; elles discutent traite- 
ment èt prix de revient. Ne sont-elles 
pas d’accord:avec ‘les «cliniques, elles 
reprennent leurs malades et les sou- 
mettent à l'examen d'une Commission 
dé contrôle, queles universitaires sont | 
forcés d'accepter. 
Voir la suite en 2 page | 


mauvaises ; 


Nous avons, nO-: 


Le danger 
des rayons X … 
pour les voisins … 


n est pas un mythe. 
Par G. CONTREMOULINS a 


chef de laboratoire principal 

de radiographie des hôpitaux, … 

hôpital Wecker. ; 
Dans le Siècle médical du 1%® octobre … 


1929, le docteur Maingot, dans son ar- 
ticle « Les rayons :X ne sont pas un. 


js 


à danger. pour les voisins», se demande. 
| 
et la tumeur don-' 
l'impression 
de s'affaisser ; en! 
même temps, les, 
s'atté-] 
les sécré- 


si le but poursuivin'est pas de rendre 
les médecins radiologistes indésirables 
dans tous les milieux habités ; let 1l 
ajoute : « La question est àla base de 
la discussion, mais elle n'est.pas dans: 
le cadre de cet article ; restons sur ie 
terrain scientifique, » 1 à 
Il nest aisé de répondre, tout d'a: 
bord, à la question préjudicielle: de 
M. Maingot, en rappelant l'origine de 
la discussion. f TION ; 
Le 22 février 1921, au cours'd'une vi 
site que me rendit. la commissions 


| 
ji 


M. CONTREMOULINS 
j r 


technique de radiologie de l’Assistance 
publique, pour exaininer sur place une 
demande de plombiage continu du pla- 
fond du rez-de-chaussée de mon labo- 
ratoire, l'un des membres, de Cetio 
commission, le dojcteur Belot, préten- 
dit que les radiations filtrées par les 
planchers étaient pratiquement nésli” 
geanles. Il concluait, quant à Jui, ou. 
rejet de ma demande; et déclarait ei 
manière de conclusion qu'avant d'ad- 
mettre le danger contre lequel je de- 
Imandais à être -protégé,: il faudrait 
faire des experiences sérieuses. 3 

Ces expériences, je les fis avec de 
moyens peu Sensibfes aux radiatioris,4 
ne possédant pas Jes appareils néces- 
saires; j'eus donc tecours à la ‘plaque. 
photographique. Les résultats qu ; 
furent si stupéfiant 


ES SOUSSE A 

ant danger QUé Ta aise 
abtement courir gux tiers les-radir 

tions filtrées au travers des tables ri 

diologiques et des ‘planchers, fs 

Cette communication fut mal accueil- 
lie par! les radiologistes ayant un vi- 
binet particulier; lés :mesures de nro- 
tection nécessaires pour arrêter les, ra 
diations indiscrètes! devant obligatoire- 
ment entrainer ‘une dépense élevée et. 
un arrêt momentané de la clientèle : 

Je saisis donc de la question les pou- 
voirs publics, en réclamant qu’une 
étude approfondie. fut faite par des 
spécialistes qualifiés que: leur valeur 
morale et scientifique place au-dessus 
| de tout soupçon d'intérêt personnel et 
i collectif. En outre, j'indiquais le but 
à atteindre : 1° déterininer la nature. 
et l'épaisseur des protecteurs à Oppo- 
sel au passage des rayons, en fonction 
des puissances mises en action ; 2° oi- 
ganiser un contrôle officiel. permanent 
des postes de rayons X et des moyens 
de protection établis. : nine Ë 

Pris à parti: dans la presse médicale 
et quotidienne: parles intéressés: que 
mes ,expériences-gênaiént, on m’o0pposa 
des dénégations -formelles : Tes plani- 
chers.-et lesi murs: étaient ‘imperméi- 
bles aux rayons X, l'action biologiqiie 
à distance ‘était nulle, il n'yavait, ent 
tout cas, aucun danger à craindre pour: 
les voisins, «. ai 

Je fisiune nouvelle série d'expérien- 
ces, -portant cette: fois: sur l'action è 
distance: des: rayons X. Je pus! mettre! 
en évidence: qu’à 40 et 80 mètres —' 
distance limite ‘où: je pouvais’ éxpéri-: 
menter — le faisceau dé rayons X con- 
servait: son: hégérogénéité ; avec 70 ki- 
lovolts et 2? milliampères» des parties 
molles ‘d’un ‘crabe, des -compresses ds 
lin, des ficelles de chanvre donnaient: 
à ces distances des images contras:! 
tées..Nier,,.dans ces conditions,, toute: 
action -biologique me parut osé. ` è 

Je communiquai donc ces nouveaux: 
résultats“à l'Académie des sciences, le: 
2 mai, 1921; : ; 

Après une très grosse agitation Cù. 
les intérêts particuliers se donnèrent 
libre cours, le silence se fit, auquel suc- 
céda l'oubli du danger. ; 

Cependant, malgré les dénégations 
publiques, l'Assistance publique fit 
plomber les murs et les planchers de 
ses laboratoires, à la demandé dês 
chefs de service, Les nouveaux postes 
de radiothérapie profonde furent TOD- 
jet de mesures spéciales, mais comme 
il n'y à pas de directives officielles, 
ces mesures de protection restent su- 
bordonnées an bon plaisir des chefs: 

Je ne doute pas que M. Maïingot, tou- 
jours à la recherche de perfectionne- 
ments, ne soif arrivé à une protection 
qu'il: juge efficace, surtout en radios- 
copie ; il nous assure que ses collèrues 
suivent son exèmpie ; màis, TOUS les 
radiologistes s'entourent-ils des mêmes 
précautions ?..… i 

Dans une récente interview, un grand 
quotidien me. posa une queition ure- 
cise : Quelles sont les mesures prises 
en faveur des voisins des posies de ra- 
diologie, depuis vos communications 
de 1921? 

Je dus confesser 
puisque, en dehors des hôpitaux 8 
n'en connaissais aucune. À sa deman 
de, je Iuj remis la documentation qu: 
j'avais rendue publique en 1921 Ge 
sont des extraits de cette documenta- 
tion que ce journal publia, avec: ses 
commentaires personnels, les 14 et 18 
septembre dernier. ; 5 

Depuis 1921, les puissances libérées 
par les générateurs de rayons! X ise 
sont accrues! dans des proportions jt 
pressionnantes ; la radiographie inten- 
sive et la radiothérapie profonde 61; 
ont largement bénéficié ; mais 
moyens de protection sont restés loca- 
lisés, dans ja majorité des; cas, ati, 
appareils eux-mêmes, et les /radiois 
gistes, en 1929 comme en 1921, corti- 
nuent à affirmer a priori que le dan 
ger pour les voisins est inexistant. 

Alors, pourquoi lAssistance publique 
continue-t-elle à faire plomber ies 
murs de ses laboratoires ? Le nouveau 


mon ignorance, 
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H 
service de Ma Maingot, à Laennec, 
Va-ill pas rocevoir 
_ vai de 3 miflimètres 
de radiothéra 
ser que l'AS 
de telles déne pses sans 
13 est à prcisumer qu 
sans raison étyalement que 
nistration sou met les agent 
boratoires de radiologie à 

médicales trimestrielles 

exige; en outre, 


motif ! 


et 


n'est pas sans niotif, enfin, qu'elle leur 
acorde; le cas chant, des congés. de 
plusieurs mois el même d'une année. 

Cependant peu: de ces t 
travaillent à ampoule nue. Si. 
cupules, les ampoules auto-protectrices, 
Jes dispositifs dot 


ti parle M. Maingot 
et qui, d'après tait limitent strictement 
| l'issue des rayons |? 


à la sortie des 

générateurs, étaiemk si 
efficaces, comment  #xpliquerait-on que 
ce personnel. soit atteint ? pi 
Il faut done admettre que la théorie 
est eri contradiction avec les faits expé- 
L'rimentaux, puisque les agents des la- 
lBoratcires, qui se titnnent dans les ré- 
gions protégées pa: les cupules opa- 
ques et les tissus tnti-X, sont quand 
même atteints dang% leurs organes hé- 

matopoietiques. i 

Ce sont les accidents constatés offi- 


cièllement qui ont. mené PAssistance 


one à faire surveiller médicale- 
„ment lò personnel qtrelle attache à ses 
laboratoires de xadiologie. Serait-il 
sage d'attendre que des voisins soient 
atteinte à leur tom pour édicter les 
mesures nécessaires} à la protection: de 
tous ? 

Pas 


Personne désorma. is ne songe à nier, 
comme en 1921, que Jes rayons X fran- 
chissent plarichers et murailles. La 

discussion. repose” s ur l'efficacité des 
dispositifs employés: : 

invoquer l'insensib ilité des fllms pla- 
cés derrière: un mur: VOISIN d'un cabi- 
net dé radiologie ne prouve rien ; C est 
un argument tengan Lieux. Les ampou- 
Jes, dans les insalUations médicales 

comme: les dit justement. M. 

sont -toujivurs entourées 4e 

ont: l'opaxité est loin d'être 

- si om ajoute la distance 

eur d'un gnur de 49 centimè- 

at de: soi qure ces films ne se- 

:voilés: On sait, en effet, que 

aie photogragihique, utilisée en 

radieeraphie, nest, vraiment sensible 

que pouf la région dlu spectre entre le 

et l'ultraiviotet : en deçà et au 

tte sensibilité - décroît très rapi- 

nt: pour être pn esque nulle vers le 
rouge et les rayons gamma. 

Tes radiologistes Île savent st bien 
qu'ils recourent touk: aux écrans ren- 
forcateurs, c'est-ä-dime à l'application, 
au contact de la swtface sensible de Ia 
plaque où du film, d'un ou de deux 
écrans au tungstate e chaux capables 
de transformer les rkiyons X en radia- 
tions lumireuses (Jet artifice permet 
de transformer la tr ès faible partie du 
rayonnement æbsorlée en radiations 
capables de produire une impression 
de 6 à 29 fois plus ilorte sur la couche 
sensible. ; ; 

Parmi les expériences que j'ai com- 
muniquées en 1921, iL y en avait une 
qui prouvait qu'un é plaque sensible, 
munie d'un éeran renforcateur, était 
complètenrent impre Ssionnée, en 4 hen- 
res, à 15 mètres de la source radianta, 
derrière un mur en 1meulière de 50 cen- 
timètres et avec uri rayonnement de 
70 kilovolis et 2 mil liampères. 

M. Maingot nous assure que le pin- 
ceau qui, a servi au. traitement, après 
avoir traversé le nlalade, est arrêté 
par un écram opaques aux rayons X. Je 
rends hommage à Fa conscience Dro- 
fessionnelle de M. Maïingot, mais je 
me permettreÿ de. luif demander si l'im- 
perméabilitié\de tous les dispositifs en 


usage à été vérifiée: par des procédés | 


Scientifiques et um service compétent, 
ent raison des die entes puissances 
libérées qu'ils omt pour but d'arrêter? 
I} est très aisé d'affirmer que toutes 
précautions sott prises, mais par 

i furent: faites iles ‘vérifications ? 


a bien nommé des commissions 
ont, sans doute, échangé des idées 
judicieuses, sur le danger possible, 
elles n'ont fait aucune expérience 

connue et leurs conclusions ont été 
négatives. 


En fait, chacun a\zit à sa guise, croit 


se protéger ou être protégé par des 
dispositifs qu'ilestime suffisants. Un 
état aussi anarchique ne peut conduire 

> qu'à dés accidents graves ; une régls- 
mentation s'impose après une étude 
préalable confiée à dles physiciens qua- 
lifiés ‘afin que rat@iologistes, aides eż 
voisins soient correc#*ement mis à l'abri 
des radiations nocives. 

Un souhait analogue a, du res é 
exprimé à la Société de a ne 
dicale de France, dns les conclusions 

i7 o eao que firent, /le 
14 février 1928, MM. Bouchacourt 
More Katin , ouchacourt et 
« Cè que nous voudrions, M. Morel- 
Kahn et moi (disait le docteur RE 
chacourt), c'est la création d’un orga- 
nisme indépendant, composé de méde- 
cins radiologistes,, de physiciens et 
de constructeurs, qui atraient pour 
mission d'étudier la nature, la qua- 


lité, et partant, l'efficacité des diffé- 


rents appareils de protection, non pas 
seulement à l'usage das hôpitaux, 
mais ‘encore à l'usage des/installations 
privées... i 

» Ce comité aurait un | droit de re- 
gard sur tous lès services hospitaliers, 
au même titre que Îles imspecteurs du 
travail sur les ateliers, en'mêm'e temps 
qu’il remplirait un rôle «de contrôle, 
analogue à ce qui a liew depuis fort 
longtemps, pour les ‘thermomètres, 
pour les chaudières et pour les poids 
‘et Mesures. v 


Dans cette communicat#on, 
teurs relatent les 
l'étranger, depuis 


les au- 
mesures prises à 
1921 aux 


Autriche, en Angleterre surtout, des 
comités de sécurité, des comités de 
protection contre les ravoris X ont été 
institués : 
à perfectionner leur rôle tutélaire ; 


ne} nique à l'étage au-dessous 
un piombage mu- 
dans ses salles 
iie ? On ne peui SUPPO- 
stance publique engage 


e ce n'est pas 
cette admi- 
s de ses la- 
des visites 
qu'elle 
de périodiques exa-! 
mens de leur formule sanguine ; ce 


laboratoires 
les 


parfaitement | 


1 Etats- 
Unis, en Allemagne, en Hollande, en, 


ils travaillent constamment 


de radiothérapie à 40. I 
d'étincelle, et juste dans le faisceau 
utile, pour A les dan- 
gers s'ils éxislentr»; ‘et il ajoutait : 
« Il est bien probable que cela ne fera 
rien, mais il vaut peu-être mieux ne 
pas chercher à s'én“assurer sur Thom- 
me. » : i r 
Il y a donc là une inconnue. 


Le danger des rayons X pour les 
voisins n'est pas ùn mythe; l’action 
de ces radiationstest lente, très lente 
peut-être, c'est une question de dose 
et de ternÿps ; mais on ne peut,4en Cons- 
cience, nier le danger. Il existe pra- 
tiquement et scientifiquement; espe- 
rons seulement qu'il ne sera pas dé 
montré quélque jour par les voisins. 

Radiologiste de la première heure 
— février 1896 — j'ai suivi, pas à pas, 
les progrès ‘de la découverte de Rônt- 
gen ; ses dangers, loin de m'éloigner 
d'elle, m'y ont attaché davantage par 
la recherche \ même de la protection 
intégrale à rkéaliser. Je crois y avoir 
réussi, puisque, grâce aux dispositifs 
que j'ai adoptés, je n'ai jamais eu à 
enregistrer dans mon service aucun 
accident, maligré les différents types 
d'installation que j'ai utilisés. Les Ca- 
bines plomhéek abritent, au cours des 
examens radiwlogiques, opérateurs et 
aides : les muks et les planchers, éga- 
lemént blindési de plomb. mettent à 
l'abri de facon, complète le personnel 
employé dans les autres salles, au 
rez-de-chaussée, et à l'étage; — ce qui 
est, en fait, le cas des voisins dans ia 
vie urbaine, 


Les examens de la formule san- 
guine, que fait/pratiquer l'Assistance 
publique, n'ontéjamais révélé la moin- 
dre: altération des organes hémato- 
poïétiques des agnts attachés à mon 
laboratoire; Pun d'eux y est depuis 
vingt ans, les autres depuis dix, cinq 
at quatre ans. Il y a plus : une labo- 
ranfine qui avait perdu près de trois 
millions de globules rouges dans un 
service de radiumthérapie, a pu ré- 
cupérer son équilibre sanguin moins 
dun an après son entrée dans mon 
laboratoire, quoi qu’elle se tienne 
constamment dans une des salles de 
radiographie. 

Quand M. Maingot invoque les trente 
années écoulées depuis la découverts 
de Räntgen pour affirmer que le dan- 
ger extra-muros est un mythe, il oublie 
que c danger, comme je l'ai signalé 
il y a huit ans, date de l'introduction 
du générateur de Coolidge, c'est-à- 
dire en, pratique de dix ans au plus 
pour lai radiographie, et de quelques 
années seulement pour la thérapie 
profondexSi les voisins dans certaines 
conditions sont atteints, les manifes- 
tations de! l'action biologique ne peu- 
vent-être qu'extrêmement lentes; il 
est donc naturel qu'on n'en ait pas 
encore signalé de cas. Du reste, il 
est à présumer que ceux-ci ne se- 
ront pas rendus publics, pas plus que 
ne sont connus les accidents survenus 
sur le personnel des laboratoires. 


Seules, es Mesuras précises pour- 
ront mettre un terme aux incertitudes 
actuelles, ef donner des indications 
sur la valeur des rayonnements limi- 
tes susceptibles d’être inoffensifs pour 
l'organisme humain. En attendant que 
ces données soient connues, on doit 
considérer tout rayonnement X comme 
nuisible. à la santé et'lui opposer un 
obstacle infranchissable, comme on le 
fait dans les laboratoires des hôpi- 
taux de Paris. 


Une question se pose \actuellement : 
les «radiations X sont-elles les seules 
nocives pour l'organisme humain ? Il 
est probable qu'il en existe d'autres 
dont nous ne connaissons: pas les ef- 
fets biologiques. 

Dans ces questions. complexes, il 
faut avant tout sérier les problèmes. 
I importe d'abord de distinguer entre 
les -radiätions naturelles qui sillonnent 
l’atmosphère, et celles toutes récentes, 
dues /aux. découvertes humaines.” La 
vie est née aù sein des premières ; elle 
y a subi, au cours des âges du globe, 
une adaptation constante. Quand des 
variations trop grandes Se sont pro- 


i > 3 “l'duites, la vie a été détruite, elle 
né connaissons ern France aucun à file, car elle 


n'est possible qu'entra des 
qu'elle ne peut dépasser. 

{ Sur l'ensemble des radiations pro- 
duites par les appareils nés du génie 
humain, nous ne savons que bien peu 
de choses encore ; l'étude en est pour- 
suivie, les résultats viendront en leur 
temps. Mais ce n’est pas; une raison 
pour ne pas se protéger,’ dès mainte- 
nant, contre celles de ces radiations 
dont l'action nocive est établie par 
une longue expérience et de nombreux 
faits. 

On est donc autorisé à admettre que 
l’'adjonction, au spectre naturel, de 
radiations artificielles nocives, cons- 
tamment répétées. même à très faibles 
doses, crée un déséquilibre physiolo- 
gique chez les êtres qui y sont soumis. 
Les lésions constatées sur les radio- 
logistes et leurs aides n'en sont-elles 
pas la démonstration expérimentale 
qui a montré toute la graduation al- 
Jant des troubles légers aux anémies 
graves et à la mort. 


limites 


è \ 
d'un tube 
centimètres 


| Une affiche 
| du comité national 
de défense 


contre la tuberculose: 


Conitre les « faux-guérisseurs » 


*Le Comité national de défense con- 
tre la tuberculose a fait éditer une 
‘affiche de propagande dont 
croyons devoir publier le texte. 


Méfiez-vous des « faux-guérisseurs »! 


De plus en plus, les malades atteints 
ow menacés de tuberculose sont exploi- 
tés par de soi-disant «` guérisseurs » 
qui offrent de prétendus remèdes dont 
le mode de préparation est souvent 
gardé secret et dont ils affirment Vef- 
ficacitê absolue. Parmi ces produits 
nous signalerons les suivants : 


I. — VACCIN DE FRIEDMANN : C'est une 
très ancienne invention, actuellement 
rajeunie par une Société financière 
allemarde. qui veut s'efforcer de ven- 
dre son produit aux blessés du pou- 
mon français. 

Un grand nombre d'erpérimentateurs 
et de cliniciens, en Allemagne, aux 
Etats-Unis et en Suisse, ont étudié le 
« Vaccim de Friedmann» et ont Te- 
connu que ceite préparation n'avait 
aucun pouvoir vVaccinant; 
malades, auxquels avait été injecté le 
« Vaccin Friedmann», ont même vu 
leur état saggraver considérablement 
(Brauer, Mannheimer, etc.). 


II. —Á MÉTHODE DU D" ODIN : Cette mé- 


sang malade, à le chauffer, à le 
réinjecher sous la peau du même sujet. 
Expérimentalement, ce procédé se 
montre complètement inefficace. Ja- 
mais un tuberculeux authentique n'a 
élé guéri par son application. 


III. — MéTaopg DU D” DANGERFIELD : 
(Rayo dit «moléculaire» grâce, au- 


læ première application, en moins de 
deux minutes). Ce procédé — comme 
celui dw docteur Delamazure (de Lil- 
le), n'a aucune base scientifique. 

Ce aquù rend dangereuse la publicité 
faite autour de ces méthodes c'est que, 
émanant de médecins, elles tendent à 
capter plus aisément la confiance du 
publie, puisque l'abusant. elles échap- 
pent à toute sanction légale. 


IV. SPÉCIFIQUE RENNER: Ce sot- 
disant spécifique, fabriqué à Chelles 
(Seine-et-Marne), n'est que du papier 
de chanvre roulé en granules avec une 
substance analogue au jaune d'œuf. 


a+ 

A quoi donc répondent les soi-disant 
résultats obtenus par les « guéris- 
seurs»! En réalité, les sujets traités, 
s'ils sont vraiment tuberculeux, ne 
tardent pas à être abandonnés par 
eux « parce qu'ils sont venus beaucoup 
trop tard». Les autres ne sont pas de 
vrais tuberculeux et leur prétendue 
guérison masque une véritable escro- 
querie. 

11 a paru au Comité national de dé- 
fense contre la tuberculose qu'il était 
de son devoir de mettre en garde les 
malades. contre les dangers qu'ils cou- 
rent en perdant un temps précieux à 
des tentatives thérapeutiques, souvent 
nuisibles, toujours inutiles et fort coù- 
teuses, tandis que leur guérison on 
leur amélioration durable dépend 
d'une surveillance médicale attentive 
en Méme temps que de mesures parti- 
culières d'hygiène, régulièrement et 
parfaitement observées. 


Le Bureau du Comité National 
de défense contre la tuberculose 


À Madrid s’est tenu les 7 et 8 octobre 
dernier, le premier congrès de la société 
d'oto-rhino-laryngologie latine 


— x 


la Société 
latine s'est 
8 octobre der- 


Le premier congrès de 
d'oto-rhino-laryngólogie 
tenu à Madrid les 7 et 
nier, | 
A.-G. Tapia, de Madrid. 

Après une séance solennelle tenue 
sous la présidence du ministre de | 
l'instruction publique eut lieu la pré:| 
sentation d'un rapport sur la sepiicé: 
mie-d'origine otique et la phlébite des 
sinus par MM. Brunnetti, Calamida, 
_Citelli, Chatelier, Garcia Hormaeche, 
Hinojar, Laurens, Leroux, Malan, Mou- 
longuet, Van Schwieten. 

De, nombreuses communications fu-! 
rent présentées et les rapports furent 
discutés. par de nombreux congressis- 
tes, notamment par M. Le Mée, le! 
professeur Lemaître, MM. Reverchon, 


| 


meee 


de- Lille : Lafftte-Dupont, Ramadier ; 
les prôfesseurs Tapia de Madrid, et 
Metianó, de Bucarest. 


[SUITE DE NOTRE ARTICLE DE 1°° PAGE] 


Au surplus, la clientèle des cliniques 
s'effrite de plus en plus en faveur des 
hôvitaux des caisses ou des maisons 
de santé privées, agréées par ces der- 
nières. Lorsque seront fondés les col- 
lèges des assurances sociales, tout es- 
sor scientifique sera néanti. 


t aux médecins des caisses, ils 
se préoccupent de leurs malades dans 
la mesüre où les caisses le leur per- 
mettent. Elles ont coupé tout lien mo- 


» Quan 


jransformation du médecin en fonc- 
tionnaire est un fait acquis et accepté 
“en Allemagne. C'en est fini de la con- 
ception de responsabilité, de la notion 
altruiste de devoir : en leur lieu et 
place, de la pusillanimité égoïste. Car 


yal entre le médecin et son patient. La | 


Les assurances sociales en Allemagne 


LI 
` 


L'opinion du professeur Eppinger 


->a . 


et le travail de recherches des cliniques 
universitaires. » 

MM. P. MerklenŸet M. Wolf avaient 
d'abord rappelé que les médecins ne 
sont pas les adversaires du. principe 
de la loi des assurances sociales, mais 
redoutent son application défectueuse, 
insistent sur légal intérêt pour l'Etat 
et le corps médical de trouver, en ma- 
tière d’assurances-maladies, une for- 
mule qui épargne les mécomptes dont 
tous deux seraient victimes. En Alle- 
magne, l'accumulation de la fortune a 
permis aux caisses d'assurances de de- 
venir un Etat dans l'Etat, à tel point 
qu'elles ont imposé comme ministres, 
ces dernières années, plusieurs hom- 
mes sortis de leur sein. La France à 
j'heureuse fortune de pouvoir profiter 


nous À 


certains $ 


thode konsiste à extraire un peu de | 


quel lës bacilles seraient détruits, dès | 


Foia |! 


sous la présidence du professeur | 


| NOS ÉCHOS 


FLORILEGE 
Fille-mère orpheline, elle a choisi pour 


glaciale de Toussaint, où les glas s'é- 


mes. Près du lit, on a blotti le berceau où 


l’avorton, blême, vieillot, dort, figé com-| 


s’il appartenait déjà aux cloches fu- 
inèbres. ` 
Misérable ébauche de vie contre la- 
laquelle se dressent, hargneuses, dès le 


tranquilles, puissantes de la mort : le 
taudis, la misère le froid, la faim, les 


isournoise patience du Mal à laffút. 
On grelotte dans la pièce où le bois 
mort, gonflé d'eau, siffle et fume dans 


ini étincelles. Le jour gris monte, pålis- 
isan, à travers les vitres douteuses, ponc- 
4 Le 

ifuées par toutes les mouches de l'été, la 


iclarté de la lampe qui charbonne. Lai 


rand’ mère rentre jardin avec A Fc 
g du jardin avec une poi- | polisme que présenteïñt certains inver- 


gnée de chrysanthèmes givrés de gel, ei 
les fleurs sont à l’échelle de toute cette 


détresse dans le matin sale : tordues, mal} 
fleuries, rabougries, mièvres, caricatures} 


itémoigneront tout à l'heure au cimetière, 
soas couleur de souvenir aux morts, de 


il orgueilleuse vanité des survivants. 


à 


Pascase. 
t MAG 


T 
Phôpital Saint-Louis. 

A 20 h. 30, polyclinique ; à 21 b. 30, 
leçon de pratique sur le traitement de 
la syphilis, à l’usage des étudiants et 


des praticiens, 
AVVA 


ANTEAUX DE  BREITSCHWANTZ ET 


Royale, 254, Fbg Saint-Honoré, où vous 
êtes assurée, Madame, de trouver dans 
ses salons les fourrures appropriées à 
votre silhouette. 

S 7, 
pone se recommande de lui- 
sevrage et pendant la croissance. 
rue du Bac, Paris. 


MAAN 


Es GRANDS HOTELS DE Nice, Cannes, 
Monte-Carlo, Vichy n’emploient | 

que les. délicieuses 
Nice, à l’Italienne. 


LE CINQUANTENAIRE | 
DU CONCOURS MEDICALI 


Congrès organisé 
les 17 et 18 novembre 


TT 


Dimanche 17. — A 11 heures : Dépôts 
d'une gerbe de fleurs au monument 
élevé, à la Faculté de médecine, aux 
médecins morts pour la France, par 
le conseil de direction, auxquels les! 
congressistes sont invités à se/joindre. 

A 15 heures, 19, avenue Kléber :} 
Séance solennelle présidée par le doc- 
teur Oberkirch, sous-secrétaire d'Etat 
au ministère de l'hygiène. 

Eloge du D" Cézilly, par le Dr A.k 
Gassot. 

Eloge du D’ Jeanne, par le D’ J. Noir. 

Cinquante ans de la vie médicale! 
(1879-1929),. par, le D? G. Duchesne. 

Allocution ;duydocteur. Qberkirch. 

, Goñférence,, par 116 professeur ! Cou- 
‘velaire: (Le rôle du médecin dans la 
tie de la syphilis congéni- 
ale). 

Partie artistique, avec le concours 
de l'Orchestre Médical et d'artistes de 
là Comédie-Française. (Le Médecin 
malgré lui, premier acte). 

A 20 heures : Soirée de gala, à l'Opé- 
ra-Comique : La Peau de Chagrin. (Te- 
nue de soirée), ; 

Lundi 18. Au Concours Médical, 
de 10 heures à midi: Séances du 
Congrès. Conférences par le D" Farey, 
médecin des hôpitaux, et le D' G. Ro- 
bin, ancien chef de clinique. 

A Ï4 h.: départ pour la visite, en 
auto-cars, du Musée de la Malmaison. 
Retour par Versailles. (Réservé aux 
dames). 

De 15 
les du 
œuvres. 

A 19 h. 30 très précises, rue Rouget- 
de-l'Isle : Banquet, suivi d’une soirée 
dansante. (Habit ou smoking). 

Les membres du Concours Médical, 
adhérents au congrès. jouiront. du 
demi-tarif, de leur domicile à Paris, 
et retour, sur tous les réseaux, du 13 
au 21 novembre. ë 

N. B. — Une permanence fonctionne- 
ra au Concours Médical, 37, rue de 
Bellefond, le samedi 16 novembre, de 
{5 à 17 heures, pour fournir tous ren- 
seignements et remettre tous docu- 
ments aux adhérents. 


h. à 18 h.: Assemblées généra-| 
Concours Médical et de ses 


Nouveaux traitements et classes 
du personnel 
de l’Académie de médecine 


s D ee 


a - 
Chef des travaux chimiques, 9.000 
francs. 
Bibliothécaire 
17e classe, 20.000 francs ; 2 classe, 


meire au monde son fils cette aubel 


gouttent dans la brume comme des lar-| 


Fpremiers jour, toutes les collaboratrices| 


“lares héréditaires qui le guettent avec lai 


LA . 
l’âtre, sans obtenir que fusent flammes! 


souffreteuses des floraisons rutilantes quil aiti 
{tes 


D'HERMINES, ainsi qu’une collec-f > 
tion complète de manteaux d'autres] ‘€ Cause. 


fourrures sont exposés à l’Herminef 


même pour les enfants après le 


En vente au Chocolat Foucher, 126, À 


jont attiré l'attention. Dans tous 
fcas. l'administration du lipoide testi- 


pâtes Cérès, de} 


ý ble 


su 
Bphies AR ni 
phie de la prostate. Dans ce 


L'insuffisance testiculaire 
et lipoide 
ANDROCRINOL 


Le tissu conjonctif qui entoure les 
canaux séminifères contient des cel- 
lules particulières désignées sous le 
nom de cellules de Leydig, qu'on doit 
considérer, depuis les importants tra- 
vaux d'Ancel et Bouin. comme un vé- 
iritaple organe endocrinien constituant 
la glande interstitielle. Ces cellules de 
Leydig sont analogues 
homologues de l'ovaire. Elles sont par- 
ticulièrement riches en lipoïdes et d'a- 


près tout ce que nous savons à l'heure | 


actuelle, ces lipoïdes sont porteurs de 
propriétés physiologiques les plus es- 


isentielles de la glande. 


Le rôle capital joué par les testicules 
sur l’ensemble de l'organisme est mis 
en évidence par l'étude des castrats, 
ainsi que des atrophies occasionnelles 
où post-traumatiques entraînant la dé- 
ficience de ces organss. 


On sait les troubles graves de méta- 


tis et sur lesquels il est inutile d'in- 
sister ici. 

Il existe aussi un grand nombre de 
cas frustes intersexuels ou sexuelle- 
iment neutres sur lesquels Udaondo. à 
ré l'attention et dont la déficience 
esticulaire est caractérisee par des 
réactions du côté du testicule, de l'épi- 


ididyme ou du cordon, par de la bra- 


chycardie, des extrasystoles, des palpi- 
tations, du dérèglement ‘vaso-moteur, 


v { des vomissements, des nausées, des cé- 
PROFESSEUR GOUGEROT a repris ses | 
consultations: du mercredi soir àf 


phalalgies, du lumbago, etc., troubles 
auxquels vient s'ajouter l'impuissance. 


Rappelons encore qu’un grand nom- 
bre de névroses sexuelles de l'adoles- 
cent et de l’homme st même des psy- 
choses graves, ainsi que le pense Ste- 


iphen Chauvet, relèvent à des degrés 
idivers d'une insuffisance endocrinienne 


génitale. 
La sénilité précoce tient souvent à la 
En ce qui concerne, d'autre part, la 


sécrétion #externe du testicule. elle pa- 
raît avoir de l'importance pour la fem- 


ime. Les produits divers servant de vé- 


hicule aux spermatozoïdes sont desti- 
nés à être résorbés. Mais les circons- 
tances sociales qui entraînent une 1é- 
duction volontaire du nombre des nais- 
sances interviennent par des moyens 
divers pour empêcher cette résorbtion. 
Il en résulte pour la femme des trou- 
bles sur lesquels beaucoup d'auteurs 
ces 


culaire, sur lequel Iscovesco a attiré 
le premier l'attention, est l'agent pres- 
que spécifique. 


Dès 1912, cet auteur montrait dans 
une communication à l’Académie des 
sciences qu'on pouvait isoler du testi- 
cule un lipoïde qui, injecté pendant 


fun certain temps à des animaux mâles, 


provoquait une hypertrophie ‘notable 
du testicule, activait la croissance, ren- 


Idait les animaux plus agressifs et plus 
Abelliqueux et les pous 
# ment. 


sait à l'accouple- 
+ 


L'administration de ce lipoïde (An- 


idrocrinol) chez l'homme provoque une 


augmentation du métabolisme basal, 


ilo relèvement de l'énergie physique et 


de la vigueur mentale. Tous les trou- 
bies dûs à des insuffisances testicu- 
laires sont justifiables d’un traitement 
par les lipoïdes: extraits du testicule, 


c'est-à-dire l’Androcrinol. 


Chez la femme, un grand nombre de 
névroses et de neurasthénies sexuelles 
sont considérablement améliorées et 
même guéries par l'administration de 


l’Andrœærinol. 


A côté de cette action si remarqua- 
sur les troubles fonctionnels 
sexuels, il ne faut pas oubiier de men- 


tionner les effets très remarquables de 


certaines hypertro- 
comme Hypertro- 
cas, ladi- 
ninistration prolongée de l'Androcri- 
nol a le plus souvent des effets remar- 


J'Androcrinol 


iquables. 


Jean Stanes, 


Un maire condamné pour exercice 
illégal de la médecine 


-ik e— 


Coutances. — (De notre correspondant 
particulier). — Le 31 août 1927, le jeune 
Paul Gazengel, domestique de ferme 
des environs d'Avranches était blessé 
au coude droit par un coup de pied de 
cheval. 


Son patron, au lieu de le conduire 
directement chez le médecin, préféra 
avoir recours à un rebouteux de Pon- 
torson. En cours de route, il apprit 
qu'un autre rebouteux réputé plus ha- 
bile encore, se trouvait par hasard à 
Saint-James ; il y conduisit le jeune 
Gazengel. Le rebouteux, un sieur Pierre 
Guérin, maire de Parigny (Ille-et-Vilai- 
ne), examina le blessé, pratiqua des 
tractions, fit des prescriptions, tant et 
si bien qu'après deux mois de trai- 
tement et cinq visites, le jeune homme 
est actuellement atteint d’une ankylose 
irrémédiable du bras droit. 


Sur la plainte du Syndicat des mé- 
decins de l'arrondissement d'Avran- 
ches, le maire Guérin, rebouteux à ses 
heures, bien qu'il le conteste, a été 
poursuivi devant le tribunal correc- 
tionnel de Coutances, qui l’a condam- 
né, à l'audience du 29 octobre 1919, à 
300 francs d'amende et à 1.000 francs 
de dommages-intérêts envers le syndi- 
cat des médecins de l'arrondissement 
d'Avranches partie civile. 
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Véritable 


PETIT NAVIRE BILLARD} 


est un aliment de tout 1” ordre pour 


les ENFANTS 
les MALADES 
les VIEILLARDS 


Pui l xpérience voisine. Puisse-t- 

leur activité et leur autorité sont con- nee Pie 
sidérahles. En Russie, le congrès ra- 
diologique de, la, fédération soviétique, i 


18.100 : 2 classé, 16.200 ; 4 classe, 


en tirer parti ! 
5 14.300; 5° classe, 12.400; 6° classe, 10.500 


A la suite de cette communication et 


es caisses ont mis la main sur les 
ues de leurs mé- 
les méthodes de- 


qui s'est tenu en 1925, a mème sou- RE z 
mis les radiologistes auxprèglements i EnO 
vères de la loi sur les profes- 


Tout ceci 
ire dava 
ulement à. la sortie 
qu'ii faut arrêter les rayons X et leur 
o radfations secondaires ; 


phérie! 
hisseni 

ue nous 
malgré 


PS 
& 


atteignent 

d'opérations 
puisque la 
consiater Gt 
employés, il 
nocives da 
L'étai do i 
des Jai 


TIO 


des 


permet 
E 109 
y 


des 
on suffisante. 


+ 


s vivants n 
SORS 
ivpothèse comme exacte; mais 


obligé de constater 
pas atteinte 


TOLÉGÉS : 


I 
champ d 


dose est-elle stricte 


nnaît-on le seuil où 
ion ‘de l'organisme : 


est-elle 
pour tous 


constante pou 
les 


N'a-t-01 
danger pour les rides 
de radiologie ? 


tes labora 
1 


anémie l C 
connais Faudra-t-il également 


tendre des accidents parmi les voisins 
d ager | 

en- 

T : z s 

éi cice de la médecine ; 


pour se convaincre que le 
existe ? C'est un moyen exper 
aa il ost vrai. Mais il faut rappelé 

a disait le professeur Andr 


dans. -son r ori sur cette 


à l'Académie de médecine 
1 : « I suffirait, disait-il, de 
as placer un lit de malade chro- 


st très bien, maïs {l faut 
ge encore : Ce n'est pas 
des appareils 


il 
les radiations qui 
É j salles 
les murs, 
dg | 
protecteurs | 
encore Ges radiations 
s les salles de radiologic. i 

ains agents du personnel 

>< hôpitaux en est 


nous affirme 
aine dose, les 

gisseni pas 
je veux bien accepter | 


Le] 1 
t chez le 


étais 


pas tout d'abord nié le 
; pires 
lésions 


| décisions thérapeutiq 
a} comme sur 

ostie. N'a-ton pas vu interdire 
l'insuline chez des diabétiques acido- 
siques / i 

» Les jeunes gens ont été attirés en 
surnembre vers la médecine par l'idée 
qu'ils auraient, grâce aux Caisses, une 
"| petite existence assurée d'emblée. Le 
“chiffre des étudiants s'est multiplié 
dans de grandes et tristes proportions. 
Une fois instailés, ils cherchent à ga- 
gner et à retenir leurs clients par une 
surenchère médicamenteuse qui plait 
aux malades. Aussi les études médi- 
cales sont-clles poursuivies dans un 
esprit œutilitarisme difficile à conce- 
i voir. Les professeurs et leurs collabo- 
raieurs sont inquiets de voir combien 
s'est apaissé le niveau moyen des der- 
nières générations médicales. Les étu- 
diants un peu doués n'acceptent de 
fonctions dans les cliniques et instituts 
scientifiques qu'à condition d'être nom- 
‚| més plus tard privat doceni parce que 
ce titre leur permettra d'obtenir par 
la suite la direction d’un hôpital de 
caisse. 


» Le public a pour le médecin :m$- 
fiance ou indifférence, sinon dédain. 
L'estime, le respect, la considération, 
qui se rencontrent fheureusement en- 
core assez souvénten France, sont de- 
venus lettre morte én Allemagne. Les 
charlatans y ont gagné et sont munis 
d'une nombreuse clientèle. Les majades 
n’entrent dans les hôpitaux que sous 
conditions : refus de certains examens 
et médicaments, oppositions de plus en 
pius fréquentes aux autopsies formu- 
iéés par l'entourage dû patient dès 
l'arrivée à l'hôpital. t 

» Les assurances sociales allemandes 
ont donc avili et asservi les médecins 
elles ont abaissé la pratique de l'exer- 
elles ont diminué 


"il 


sui 


3 
ri 


le niveau moyen des études 
dré la pléthore, avec pour aboutissant 
le prolétariat médical ; elles commen- 
cent à mettre en danger l'enseignement 


des interventions de MM. Chauffard, 
Strauss, Bar et Delbet, l'Académie de 
médecine a nommé une commission 
non seulement pour entendre les expli- 
cations de M. Merklen, mais aussi pour 
étudier la situation faite au corps mé- 
dical et au médecin du fait de la loi. 
Ont été désignés MM. Chauffard, 
Strauss, Bar, Hayem, Balthazard, Ser- 
gent, Bezançon, Weiss, Brouardel et 
Siredey. 


RÉCEPTION A PARIS 
DE MÉDECINS YOUGOSLAVES 


— k — 


Paris et ses établissements hospita- 
liers. Rs 

Parmi eux. notons le doyen de la 
| faculté de Belgrade, professeur Ignja- 
tovsxy, le pro-doyen professeur Bu- 
rian, les professeurs. Milianitch, Vou- 
lovitch, Yoanovitch, Mikulitch. 

L'Association des relations médicales 
(A. D. R. M.), qui les avait pilotés dans 
Paris, reçut nos confrères yougo-sla- 
ves à un banquet d'adieu qui eut lieu 
à la Cité universitaire. 

Des discours furent prononcés par le 
professeur Hartmann, président de 
l'A D. R. M.. ; M. Gauvain, membre 
de l'Institut ; le professeur Gley ; M. 
Spalaikovitch, ministre de Yougoslavie, 
et par M. Honnorat, qui présidait. 


[NOMINATION DE PROFESSEUR 


Le médecin commandant de l'armée 
active Fribourg-Blanc, professeur agré- 


:igé du Val-de-Grâce à l'école d'appli- 


cation du service de santé militaire, 
est nommé professeur à l’école d’appli- 


Un groupe de cent cinquante méde-| 6 
cins vyougoslaves viennent de visiter |sifs de toute gratification. Aucune 
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Ces nouveaux traitements sont exclu- 
in- 
tage accessoire, de 
e ce soit, ne peut 
être attribué aux fonctionnaires ou 
agents énumérés ci-dessus que dans les 
limites et conditions fixées par un dé- 
cret contresigné par le ministre. des 
finances et publié au Journal officiel. 
Il n'est apporté aucune modification 
à la nain actuelle des fonction- 
naires ou agents entre les différentes 
classes. Les nouveaux traitements leur 
seront attribués suivant leur classe 
respective. 
L'attribution des 


ments ne sera pas C°, : STA 
un avancement €t yancienneté des 


fonctionnaires ou agents dans leur 
nouven traitement comptera du jour 
de leur dernière promotion. ie 
Sous réserve des Mesures ts 
qu'entraine l'application des lois re z 
tives aux bonifications dan a 
pour services militaires, P iinn 
des fonctionnaires ou agenis se es 
différentes classes doit ne que 
la dépense totale pour * 0 vd 
personnel ne dépasse pas celle Qui Te- 


9e 


4e 


ge 


classe, 
classe, 
5e classe, 


. 


9e 
. 4e 


6e 


classe, 
classe, 
classe, 


ancs ; 2° classe, 
: 4e classe, 9.400 ; 


demnité ou avan 
quelque nature qu 


nouveaux traite- 
considérée comme 


et-engen-|cation du service de santé. militaire, 


chaire de neuropsychiatrie, médecine 
légale,’ législation, administration et 
service de santé militaire, déontologie. 


sulterait de r'application. du traitement 

moyen dans chaque aan iu 
Les améliorations CS o: ; 7 

ront leur efiet du 1% janvier. 1929. 
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Toute la publicité, quelle qu'en 
soit la forme, est toujours insérée 
sous ce filet mat PERS 

Le « Siècle Médical » n'accepte 
aucune publicité de spécialités 
pharmaceutiques s'adressant di- 

rectement au public. ; 

Le « Siècle Médical » se réserve 
la faculté de refuser toutes annon- 
ces dont le texte ou l'objet lui 
paraîtrait douleur, ou qui ne cor- 
respondrait nas à la qualité de ses 
lecteurs. 


CHANGEMENTS D’ ADRESSE 


ee Bees 


Les membres qu corps. médical ins- 
crits au service du « Siècle médical » 
soot ie à faire part de leur nou- 
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Par le docteur SOUPAULT 


[SUITE DE NOTRE ARTICLE DE {r° PAGE] 
Mo — J'ai été tout à fait frappé de 
nstallation matérielle des hôpitaux} 
poratoires, etc., dont la plupart éga- 
our ne pas dire davantage, les 
tions analogues de notre pays. 
ître à notre décharge 


je 


Me service de radiocuriethérapie de 


f nópital général par exemple, pos- 


ux-Choux 
a cour) 


$ S 
mque, 


pde plusieurs postes de radiothéra- 
je pénétrante, plus d'un gramme de 
Eau. Les laboratoires de physio- 
igie ont des salles de vivisection ins- 
ilées comme, de petites salles d’opé- 
rations, un vaste chenil chauffé et 
ménagé en vue de l'aération et de 
H vidange des eaux polluées. 


Mais si tous ces exemples (je pour- 
mis en donner beaucoup d’autres) 
notent une organisation intelligente 
“réfléchie et persévérante, il n’en 
uste pas Moins que ce ne serait rien 
ns le travail qui s'effectue réelle- 
“ent dans les hôpitaux, dans la fa- 


Peut-être certains d'entre nous se- 
ent-ils tentés de penser que la vie 
à Barcelone, sous ce climat tou- 
rs ensoleillé, quelque peu em- 
einte d'insouciance et d'’oisiveté. 
, c'est un fait absolument frappant 
ue chez tous les confrères qui m'ont: 
fnoré de leur accuel j'ai retroavé 
même ardeur pour leurs lravaux, le 
me entrain, le même enthousiasme. 
bse consacrent énormément 
ps et argent — à leurs services. 
hsieurs se sont composé des bi- 
othèques particulières (et. chacun 
{ ce que coûtent aujourd'hui les 
jodiques mondiaux, avec réper-: 
re bibliographique, secrétaire, ete. 
aque laboratoire a un registre 
faitement tenu (je l'ai vérifié moi- 
me) ; les documents, les observa- 
sont classés de telle’ sorte. 
üls témoignent d'un travail pone- 
l et continu. ; 


— Je me suis demandé comment 
“hommes qui, évidemment ont une 
mondaine assez restreinte, pou- 
ni sans surmenage accomplir une 
ogne qui exige peur beaucoup 


tion dans notre existence quotidienne. 
Il y a plusieurs explications : d'abord 
les distances sont moindres qu'à Pa- 
ris, la circulation y est plus rapide, 
l'exactitude plus facile. Mais, malgré 
cela, et toutes choses égales d'ail- 
leurs, la conception que se sont faites 
les plus grands médecins. ou chirur- 
giens de Barcelone au sujet de l’exer- 
cice de leur profession- est digne de 
méditation. La matinée est presque 
exclusivement consacrée à l'hôpital, 
où le service commence entre 8 heu- 
res et 8 heures êt demie jusqu'à midi 
et demie : donc quatre grandes heu- 
res effectivement consacrées à lexa- 
men des malades; à l'étude des .docu- 
ments, aux recherches, etc. L'après- 
midi,-c'est la même chose ; mais il est 
réservé à la clientèle privée. Celle-ci 
— médecine et chirurgie — (autant 


qu'il est matériellement possible) est 


examinée et soignée dans des .clini- 
ques particulières. C'est là que sont 
données les consultations, dans de 
rès beaux salons et bureaux ; c'est ià 
que sont admis les malades, dès que 
leur état nécessite le séjour au lit ou 
même seulement la mise à un régime 
alimentaire. Tout est prévu pour leur 
confort (ameublement, cuisine, etc.), 
mais ils doivent accepter l'hospita- 
lisation. 

Là, également, même groupement 
pour le travail, mêmes moyens. de 
recherches, -car° la maison de santé 
est équipée comme le service hospi- 
talier. Quatre heures y sont de nou- 
veau consacrées aux malades et à la 
médecine. 


Je ne prétends pas que cette orga- 
nisation soit encore généralisée. Elie 
existe déjà toutefois Sur une impor- 
tante échelle et s'étend chaque jour 
davantage. Comment ne s'impose- 
rait-elle pas ? De par les modifications 
profondes (j'allais dire les progrès ?) 
de notre vie citadine, ce. problème 
du mode de travail du médecin et du 
chirurgien est d’une brûlante actua- 
lité. Une partie du très beau discours 
du professeur Tixier au récent con- 
grès de chirurgie (reproduit partiel- 
lement par le Siècle Médical), portait 
sur cette question. Il faut chercher à 
tavloriser le rendement. Si nous ne 
faisons pas un effort dans ce sens, 
si nous ne -faisons pas violence à des 
habitudes surannées, nous serons 
frappés d'impuissance. Déjà, aujour- 
d'hui, nous sentons qu'entre le dé- 
vouement à la clientèle et le culte des 
travaux désintéressés il faut choisir ; 
le temps consacré à l'un est retiré 
à l'autre. On ne peut s'éparpiller ; 
il faut chercher à s'organiser autrc- 
ment et j'ai trouvé à Barcelone des 


ütre nous une énervante précipita- hommes qui y sont parvenus. 


annuaire sanitaire international pour 1928 


rcanisation d'hygiène de la So- 
des nations vient de faire parai- 
on Annuaire sanitaire internatio- 
ur. l’année 1928. 
annuaire qui en est à sa qua- 
ne édition, contient pour ceite an- 
-les renseignements sur 29 pays 
Australie, Autriche, Belgi- 
FC , -Dañemark,*-Répüubhque: 
nicaine, Egypte, Espagne (Guinée 
agnole), Estonie, Etats-Unis d’Amé- 
ue, Finlande, France Hongrie; Ir- 
de, Italie, Japon, Lettonie, Norvège, 
buvelle-Zélande, Panama, < 


Tanganyika), Suède, Tchéco- 


aquie, Turquie. U. R. S.S. 


'Annuaire sanitaire international 
pour but d'offrir un aperçu dés pro- 
Tès réalisés par les divers pays du 
Monde dans le domaine de l'hygiène 
ublique. Il signale les modifications 
apportées au fonctionnement des diver- 
és administrations sanitaires, contient 


giène publique, 
les que les ligues des sociétés de la 
ix-Rouge, l’activité de la fondation 
kefeller, ‘l'organisation d'hygiène 
a Société des nations. 


La matière de l'annuaire est fournie 
jär les chefs des administrations sa- 
litaires nationales des divers pays ou 
ärides auteurs désignés par eux. 


M Les statistiques et les données rela- 


ves à chacun des 29 pays ci-dessus 


PMommés sont rangées dans un ordre 


Uniforme (à l'exception de l’Allema- 


Mine, de l'Australie, de l'Espagne, de 


Estonie, du Japon, de la Norvège et 
€ la Tchécoslovaquie qui ont trouvé 
Déférable de présenter leurs, statisti- 


Ees en des tableaux élaborés par leur 
administration) adopté par l'oreanisa- 


On d'hygiène de la Société des na- 
Le et qui comporte 28 tableaux- 
pe. 


- Ces 28 tableaux sont destinés à pré- 
Penter « le minimum de données né- 


“eSsaires pour permettre d'interpréter 


ARdirectement les renseignements rela- 


fs à l'état sanitaire d'un pays déter- 


«lès =, rés 


miné et faciliter la comparaison entre 
la situation sanitaire des divers pays», 
lis se divisent en sept groupes répat- 
tis comme.suit : 


` 1 — Démographie générale (4: tableaux: su- 
perficie et population d’après les résultats des 
deux derniers recensements; densité de: la popu- 
lation et excédent d'un sexe sur l’autre, d’après 


répartition de population par ‘âge et par sexe: 
d’après les résultats des derniers recensements 
et estimation de cette répartition; aperçu du 
mouvement de la population pendant les années 
1922-1927). 


2. — Natalité (5 tableaux: répartition géogra- 
phique de la natalité, en 1926 et 1927; réparti- 
tion par sexe et vitalité des nouveau-nés en 
1922-1927; natalité à terme et avant terme dans 
certains territoires; légitimité et illégitimité des 
nouveau-nés pendant les années 1922-1927; répar- 
tition mensuelle des, naissances vivantes, légi- 
times et illégitimes, en 1925, 1926 et 1927). 


8. — Mortalité générale (4 tableaux: réparti- 
tion. géographique de la mortalité générale. en 
1926 et 1927; mortalité d’après sexe pendant les 
années 1922:1926; ‘mortalité d'après l’âge et le 
sexe en 1925 et 1926; répartition saisonnière des 
décès, en 1926 et 1927). 


4, — Causes de décès (6 tableaux: mortalité, 
morbidité et léthalité de certaines maladies 
infectieuses en 3826 et 1927; mortalité par tu- 
berculose d’après l’âge et le sexe en 1926; mor- 
talité par tumeurs pendant les années 1925-1927; 
mortalité par /maladies organiques pendant les 
années 1925-1927; mortalité par maladies puer- 
pérales pendant les années 1925-1927; mortalité 
par cause extérieures et mortalité générale par 
causes naturelles pendant les années 1925-1927). 


5, — Mortalité infantile (3 tableaux mortalité 
infantile par jours et mois d'âge ,par sexe et 
légitimité, en 1925-1927; variations saisonnières 
de la mortalité des enfants légitimes et des 
enfants illégitimes de moins d’un an, en 1925 
et 1926; mortalité infantile par cause de décès 
en 1925 et 1926). 


5. — Statistiques d'hygiène et de médecine 
préventive (3 tableaux: mémorial législatif pour 
l’année 1927; institutions destinées à la lutte 
contre les maladies sociales; institutions des- 
tinées à la protection de la maternité et de 
l'enfance, en 1925, 1926 et 1927). 

7. — Statistiques de médecine curative (3 ta- 
bleaux: statistiques des établissements hospi- 
taliers en 1925, 1926 et 1927; statistique du per- 
sonnel sanitaire en 1925, 1926 et 1927; statistique 
des caisses d’assurance-maladie en 1925, 1926 et 
1927). 

L'annuaire contient également une 
étude sur l'hygiène industrielle en Al- 
lemagne, en Belgique et en Grande- 
Bretagne. 
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d’oto-rhino- 


IL S'EST, TENU A BUCAREST, LES 


été roumaine 
laryngologie 
26, 21 ET 28 OCTOBRE DERNIER 


DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER] 
La Société roumaine d'oto-rhino-la- 
ryngologie a tenu son 8° congrès les 
26, 27 et 28 octobre sous la présidence 
du docteur Orasco, chef du service 
d'oto-rhino-la- 
ryngologie de 
l'hôpital Bran- 
convan, à Bu- 
carest, Voici 
l'analyse du 
rapport qui à 
été présenté 
par MM. Al 
Costiniu, I. 
Tzetzou et G. 
Buzoïanu sur 
la céphalée rhi- 
nogène. 


Céphalée 
rhinogène 


La. céphalée 
rhinogène est 
un syndrôme 
méningé, Ca- 
ractérisé par 
une douleur 
intracränienne 

persistante, 
due à des cau- 
ses ayant leur 
point de départ nasal. ; 

La notion. de céphalalgie nasale se 
trouve déià en 1873 dans le diction- 
naire des sciences médicales de Gubler 
et Bordier. La notion de l'origine na- 
sale de certaines céphalées, au début 
discutée; se consolide surtout avec la 
thèse de. Coupard de Saint-Hilaire 
(1890) et se précisa dans la période 


moderne. i 
Etiologie 


Dans l'étiologie de la céphalée rhino- 
gène, les rapporteurs notent : a) les 
agents physiques (traumatismes) ; 
b) les agents toxiques temporaires 
(anesthésies) ou persistants (cocaïno- 
manes, éthéromanes, etc) ; c) agents 
microbiens : toutes les maladies micro- 
biennes du nez (coryza, maladies in- 
fectieuses, rhinites, toutes les sinusites, 
ozène, etc. ; d) néoplasies naso-sinu- 
siennes bénignes (polypes muqueux) st 
malignes (polype fibreux naso-pharyn- 
giens, ete. ; e) des altérations nerveu- 
ses fonctionnelles nasales, dues à un 
déséquilibre nerveux général (hystérie, 
épilepsie, disfonctions vago-sympathi- 
ques, troubles généraux neuro-endo- 
criniens, etc.) ; f) causes associées des 
précédentes. 


Pathogénie 


Le chapitre de la pathogénie est étu- 
dié minutieusement. La céphalalgie, 
dont le siège est dans la dure-mère, 
plus riche en filets nerveux, peut être 
provoquée — rarement, il est vrai — 
par irritation directe, par les sinusites 
fronto-ethmoïdo-sphénoïdales, par les 
tumeurs naso-pharyngo-sinusiennes, 
etc., ou par irritation indirecte des mé- 


M. AL. COSTINIU 
Photo Pelisor. 


ninges, d'une facon réfiexe, à distance. | 


Il se produit un déséquilibre fonc- 
tionnel de la capacité respiratoire na- 
sale normale, ayant comme consé- 
quence soit un syndrome d'insuffisance 
respiratoire, soit un syndrome d’hyper- 
ventilation nasale. La céphalalgie a 
pour cause, là un manque d'oxygéni- 


sation, ici l'exagération d'oxygénisa- 


tion qui provoquent un état de vago- 
tonie intracranienne. Un autre facteur 
est lirritation trigémino-sympathique 
et vaso-motrice de la muqueuse nasale. 


“Enfin un troisième facteur pathogé- 
nique de la céphalée rhinogène «est à 
chercher dans la production d’une 
intoxication chronique ou aiguë de 
l'organisme, ayant le nez comme point 
de départ. Ce. troisième facteur, très 
fréquent, est.mis au point par les rap- 
porteurs d'une façon admirable, la 
question étant très actuelle. 
Séméiologie 

Exclure les hyperesthésies du cutr 
chevelu, les névralgies du. rameau 
ophtalmique du trijumeau et les né- 
vralgies occipitales. Le réflexe naso- 
facial, décrit en 1922 à la Société de 
biologie de Paris, par P.-E, Weill, Lévy- 
Frankel et Justin, peut parfaitement 
servir, en présence d’une céphalalgie, 
à en établir l’origine générale ou rhino- 
logique. Lorsque la réaction du réflexe 
naso-facial est forte, c'est-à-dire si par 
l’attouchement ‘avec un. porte-ouate de 
l'extrémité postérieure du cornet 
moyen, on obtient du larmoyement in- 
tense, une forte injection de la con- 
jonctive (le segment inférieur et ex 
terne spécialement), une forte turges- 
cence de la pituitaire, une rougeur 
de la ‘narine correspondante, pouvant 
passer à l’autre narine, on conclut à 
une céphalée due à un désordre, neuro- 
végétatif, avec point de départ nasal. 
A l'état normal, le réflexe naso-facial 
existe, mais très atténué. Le signe 
d'Enwing — douleur provoquée par la 
pression au niveau de l'angle supéro- 
interne de l'orbite — même sans au- 
tres symptômes rhinoscopiques, dénote 
la céphalalgie comme étant . d'origine 
nasale. Deux autres signes sont encore 
étudiés par les auteurs : l’hypervascu- 
larisation dù cornet et du méat moyen 
et la disparition de la céphalalgie 
après application de cocaïne adréna- 
linée au niveau de l'étage moyen de la 
fosse nasale. 


Symptomatologie 


La céphalée rhinogène peut être loca- 
lisée ou diffuse, aiguë et interne on va: 


MARQUE 


gue et atténuée, Parfois elle est contu- 
‘sive, lancinante et pulsatile, profonde 
et continue. Ces céphalalgies nasales 
peuvent. être accompagnées par des 
troubles secrétoires représentés par la 
rhinite spasmodique. par des troubles 
oculaires, etc. Les rapporteurs commen- 
tent les données de Bonnier et Flien 
sur la reflexothérapie auxquelles ils 
Pip ordent une certaine vérité indénia- 
e ! 


Diagnostic 


Pour établir le diagnostic d'une cé- 
phalée rhinogène, il ne suffit pas de 
faire un examen rhinologique. Le ma- 
lade doit être soumis à un examen 
général: Le diagnostic différentiel de 
là Céphalée rhinogène est à faire avec 
la céphalée due aux affections oculat- 
res, auriculaires, viscérales, avec la 
syphilis, les tumeurs cérébrales, les 
méningites, les psychonévroses, les né- 
vralgies faciales. Les migraines, l'ano- 
xhémie, la céphalée bilieuse, la stérco- 
rhémie, l'urémie, les maladies infec- 
tieuses et la céphalée musculaire en- 
durative, 

Traitement 


Le rapport se termine par un chapi- 
tre consacré au traitement. Les au- 
teurs parlent d'abord des céphalées 
mixtes, dont l'origine est en même 
temps nasale et générale. Leur traite- 
ment devra tenir compte des deux ori 
gines. ; 


Lorsque Torigine nasale de la cépha- 
lée est mise en évidence par la rhinos- 
copie, il faudra appliquer le traitement 
médico-chirurgical et toutes les con- 
naissances acquises dans la rhinologie 
selon le cas et les circonstances. 


Lorsqu'il existe des troubles trigé- 
mino-sympathiques endonasaux, dont 
l'origine nous échappe, les deux métho- 
des à employer sont A) Les badi- 
geonnages anesthésiants avec la solu- 
tion de cocaïne à 5 %. L'attouchement 
se fait en une ofis, ou à 2-4 jours d'in- 
tervalle, sur le Cornet moyen, inférieur 
et quelquefois sur la cloison ; l'équili- 
bre normal se rétablit en faisant dis- 
paraître le refièxe céphalique ; B) Les 
injections modificatrices dans le bui 
d'infiltrer la zone du ganglion sphéno- 
palatin, le plus complètement innervé 
par le système trigémino-sympathique. 
On emploi l'alcool à 90° (très doulou- 
reux), ou la solution de novocaïne 1 %. 
Les voies d'introduction sont au nom- 
bre de trois : 1° La voie endonasale 
(Sluder, Pramadier) par le méat 
moyen ; 2° La voie palatine Terracol 
et Halphen).: Une aiguille en baïon- 
nette est introduite dans le conduit 
palatin postérieur, dont l'orifice se 
trouve à l'union de la voûte osseuse 
avec le palais mou, au niveau de la 
dent de sagesse, sur le rebord alvéo- 
lare. N'user que de la: novocaïne à 
l'exclusion de l'alcool (Nuron du voi- 
le) ; 3° La voe zygomatique (Baudoin 
et Fernand Lévy), lorsque les deux au- 
tres n’ont pas réussi. 

A ce traitement, on pourrait ajouter 
au besoin la thérapeutique anaphylac- 
tisante et la diathermie dont les indi- 
cations ne sont pas ‘encore mises au 
point. f 


L'ENCÉPHALITE ÉPIDÉMIQUE 
AU JAPON. 


L’intensité de l'épidémie. d'encépha- 
dite léthargique qui sévit au Japon de- 
puis le mois a a der duon 
&iminué pendant la semaine se termi- 
nant le 12 octobre. Il a été enregistré 
50 cas et 60 décès contre 54 cas et 84 
décès pendant la semaine précédente. 
Cette année, depuis le commencement 
de l'épidémie, 1.304 cas et 587 décès 
ont été déclarés, chiffre le plus fort 
enregistré depuis l'épidémie de 1624. 
Le centre de l'épidémie semble avoir 
quitté l’île de Shikoku, En effet, le 
plus grand nombre de cas a été enre- 
gistré dans la préfecture de Wakaya- 
ma (11 cas et 21 décès), située sur la 
pointe ‘le l’île principale, en face de 
l’île dé Shikoku. Un autre centre est 
situé beaucoup plus au nord, sur le 
littoral la préfecture d'Ibaraki, où 
14 cas et. 5 décès ont été enregistrés. 
Enfin, un troisième centre se trouve 
sur le littoral du côté opposé de l'île, 
dans la préfecture de Tottori (2 cas 
et 21 décès). Dans les autres préfec- 
tures, on ne constate que des cas iso- 
lés. Le nombre de décès enregistrés 
dépasse toujours le nombre des cas, 
tandis que, d'après les premiers ren- 
seignements reçus pour le commence- 
ment de l'épidémie, sur 877 cas, on n’a 
noté que 20 décès, dans l'île de Shi- 
koku principalement. L'évolution de 
l’encéphalite étant assez longue, il se 
peut que les décès se rapportent à une 
partie des premiers cas signalés. 

(Communiqué officiel de la section d'hygiène 
de la Société des nations.) 
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Source du Pavilon 


EAUX DE REGIMES DES ARTHRITIQUES 
La plus active des eaux des Vosges 
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ASSURANCES PROFESSIONNELLES 


(Suite de l'article du 1 octobre 1929 


Pour satisfaire aux nombreuses đe- 
mandes qui ont été éxprimées, voici à 


‘titre de documentation un barême des 


différents taux d'incapacité susceptible 
d’être alloué au corps médical : : 


Perte du bras ou de la main. ‘100 % 
Perte : d DOUCE: sss.. % 
Perte de l'index .........ses 
Perte du MédiUS es sc cscee 
Perte de l'annulaire. .....,s 
Ankylose de l'épaule ...,,... 


En outre, la police spéciale médicale 
est étendue à toutes inoculations ou pi- 
qûres infectieuses ou toxiques. 

N. B. — Examen gratuit 
contrats souscrits ou à souscrire, ainsi 
que conditions toutes spéciales. 

Ancien cabinet R. des Closières, 
R. Lelu, successeur, 94, rue Saint- 
Lazare (9), Central : 21-27. 


HANTILLY (Oise) 30 minutes de: PARIS 
plein air, forêt, golf sports, courses. 

A VENDRE 
Appartements de 8. à 7 pièces principales, 
tout confort, chauffage, asecenseur, escalier 
de service, téléphone, caves, chambres de bonne, 
. Accepterai Dentistes et Médecins 
S'adresser à M. DUREAU, propriétaire 
5, rue, Malher, Paris et chez M° VIDY, 

notaire à Chantilly. 


\ITUDIANT cherche secrétariat médecin, de 
17 h. à 19 h. ou de 20 h. à 22 h. Stén.-dactyl. 
Ang. All. P. Dreyfuss, Coop. Etud. 8, r: Dante, 


MECANICIEN - DẸNTISTE diplômé, cherche 
ii association avec stomatologiste 
L. P., 20, rue de la Folie-Méricourt -- XIe. 


UN ALIMENT RECONSTITUANT 
LE YOGHOURT 


qu’il vous sera facile de fabriquer vons- 
mêmes, au fur et à mesure de vos 
besoins, et cela moyennant une dépen- 
se minime grâce à l'appareil PARA. 
Demandez notre notice gratuite. aux 
Laboratoires A. AXELROD. Pontarlier. 


cher | 
FAUTEUILS cuir patiné: 


grand confort, * fr, 

„ormes nouvelles 1 95 
Depuis... 
EXPOSITION, UNIQUE 
200 Modèles en ateiler 


< CONSTANT 
Fabricant, 42, rue Chanzy, PARIS, 11e 
Catal. 8. dem. ouv. samedi toute la journée 


INSTRUMENTS de CHIRURGIE 


NEUFS ET D'OGCASION 


PENON 


9, rue de Condé, Paris (6° arrondissement) 
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Trépan de Doyen avec 3 fraises 
Aiguilles de Reverdin pliantes. 
Aiguilles Doyen Eminet 
Marteau àvreflexes…. 
‘Ouvre-bouche de O. 
Trousse de poche, occasion co 
Aspirateur Potain, boîte gainerie. 
Laveur mural 2 cloches 
Marche-pieds 2 marches métal. 
Lan aspirateur: du docteur Larche, 
leur 450 francs 


Grand choix d'instruments et mobilier 
chirurgical d'occasion 


BREEUMER ; 
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Le Salon 
a consacré une fois 
de plus la réputation 


mondiale de 


re 
Re 


de tous |. 


infaillible et inoffensif 


pour supprimer et prévenir les 
états douloureux de toute étiologie 


Tubes de 10 comprimés à O gr. 50 
Conditionnement d'origine, 
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Gas sa ss sasa sas ans sans sara sr rensrsnssnssat (2I211112111111. 


C'est un produit "Rayer Meite Lacies"?! 
Concessionnaires exclusifs pour la France: 


IGEPHARMA 47 bis, avenue Hoche, PARIS (Vi) 
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PEPTONE IODÉE SPÉCIALE 


LA PLUS RICHE EN IODE ORGANIQUE., ASSIMILABLE, UTILISABLE 7 


s Enfants:10 830 gouttes par-jour . Adultes:40 860 gouttes par jour 


amaras LABORATOIRES PÉPIN & LEBOUCO, COURBE VOIE (Seine) armani . 


RECONSTITUANT - REMINÉRALISATEUR - RECALCIFIANT 
ai NOUVEAU SEL 
PHOSPHORÉ et CALCIQUE 
entièrement assimilable 


._ 3 FORMES 
AMPOULES: Une ampoule par jour. 
… COMPRIMÉS:7a3 compriméspar/our, 
GRANULÉ:705 cuillerées à cafe parjour. 


EMPHYSÈME 


PRUNIER 


INJECTION INTRA-MUSCULAIRE 
PHARMACIE NORMALE, 19, rue Drouot 


Pour la conduite du traitement, voir Paul CANTONNET : 


Le traltement 


ENGLEBERT | 


fabrique 
la gamme complète 


des pneus ‘ autos ” 


PARIS 
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DÉPOSÉE 


curatif de l'asthme. — 2° édition. — MALOINE 1929. — Prix 
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De Chambine, Œüouzouville et Thiellement 
, Tue Lafayette, Paris 
INCENDIE — ACCIDENTS — VOLS 

VIE et RENTES VIAGERES — AUTOMOBILES 
Assurances diverses intéressant spécialement le 
Corps Médical, garantissant la responsabilité 
professionnelle et l'allocation d’un capital en cat 
d'accident tant professionnel que provenant de 
toutes autres causes, 


RNB, ICE 


` Portez la 
Anatomique 


Ceintur e pour Hommes 
du D° Namy. 


Recommandée à tous; particuliè- 
ment à ceux qui commencent à 
prendre du ventre” ainsi qu'aux 
sportsmen, automobilistes, etc. 
Combat l'obésité, le rein mobile 
Le la ptose abdominale, soutient les 
reins, assure rectitude du torse, port 
. élégant, bien-être absolu. Lisez [a 
ce Illustrée a : 3 
adressée ao” ; MA 
franco sur demande D do TATON 
par les Etablissements k ' : 


A. CLAVERIE 
Fabricantsbrevetés Q 
34, Fg St-Martin, Paris 


(angle dela rue Lafayette) ~ ET f) 
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er COQUILLAGES 


POISSONS 


DEMANDEZ-NOUS 
Littérature 
et échantillons 
au moyen 
de la 
Carte Postale incluse 


REPRÉSENTE TOUJOURS UN AGENT CURATIF DE PREMIER ORDRE 


Laboratoires du Synthol, 3, 5, 7 et 9, rue de l’Abreuvoir, Boulog 


FENTE EN 


ne-sur-Seine. Téléph. Molitor 1447 et 1448 


9 RUE DUPHOT PARIS | 
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LE LIT MÉCANIQUE 
NOUVEAU MODÈLE PERFECTIONNÉ T 
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HORMONES CŒCO-APPENDICULAIRES | 
{ EXTRAITS BILIAIRES SÉLECTIONNES 


| TRAITEMENT OPOTHÉRAPIQUE 
1 


CONSTIPATION 


A Forme LIQUIDE à 
D 1d2 cur a café avan’ i reecs @ soe foars rarr vu) N 
Ü ‘orme PILULAIRE : € 


öv o ues ovon’ 'e repas Qu som. 


À {Srue des Immeubles-Industriels PARIS. ; 


RER 
Gobelins 24-81 

CAISSE ke > 

Cession de CLIENTÈLE 


et de 


Bervice spécial 
de remplacement; 


fondé en 1886 ; 
S MÉDICALES 


CABINETS DENTAIRES 
47. Boulevard Saint-Michel — PARIS 
Bureau ouvert de 9 h. midi et de h. à 8 h. 


TOUTESDOULEURS 
ou NEYRALGIES 
comarimeés ou cachekr 
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Tablettes de CATILLON 


Myxœdème Obésité Goitre Herpétisme J 
Tanan Laboratoire CATILLON, 2. Boulevard St-Martin — PARIS IE 


ARTÉRIOSCLÉROSE 
ATHEROLYSINE SILICATE DE SOUDE. ANTISCLÉREUX 


VISCUM ALBUM, HYPOTENSEUR 
Laboratoires JONIDS, à LEVERNOIS, près Beaane (Cte-d'Or) 
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Huile antiseptique non irritante 
dosée à E ou 10 0Jo d'essences anliseptiques 
.: pour auto-injections nasales 


CORYZA ə SINUSITES 
iRhinites - Laryngites.» Trachéites 


Ÿ ECHANTILLON « à, RUE PETRELLA 
oo PARIS D ©. à 


Suppriment l'emploi des comptegouttes - 


AEROPHAGIE SEDATULINE PALPITATION 
{Passiflore = Ballotte = Cratœgus =- Valériane -» Plantes stabilisées) 
Insomnies - Etc's nerveux et spasmodiques 


‘Atfections du cœur et des vaisseaux, de l'Estomac et de l'intestin 
Echantillons et littérature: Laboratoire P. Bousquet, E. EUR 


“(Chloro Bromo Fluor) COQUELUCHE | 


Enfants 2 à 8 cuillerées à café suivant l'âge, — Adultes: 5 à 8 culllerées à soupe 
Pharmacie MIALHE, 8, rua Favart, Paris 


; {L'Eau de Saint-Galmier Badoit émi- $ 
snemment ’ diurétique facilite l'élimi-{ à 
ination de l'acide urique, Son action! à 
s'étend à: toutesiles affections des ré 
voies. urinaires : f gravelle, icatarrhe'# 
de la vessie, etc. Le D'DUPASQUIER!: = 
‘affirmait que : “C’est surtout dans les # 
jaffections des organes urinaires qu’on Ë 
‘ordonné ces eaux avec un grand suc-i# 
icès”. L'Eau de Saint-Galmier Badoit,f A 
 diurétique puissant, s'impose pour le; 


INFORM 


CONCOURS 


Pour la nomination d’un inspecteur 
départemental d'hygiène 
dans les Hautes-Alpes 

Un concours sur titres aura lieu à Paris, 
en novembre 1929, au ministère du travail, de 
l'hygiène, de l'assistance et de la prévoyance 
sociales, pour la nomination d’un inspecteur 
départemental d'hygiène dans les Hautes-Al- 
pes, qui entrera en fonctions le 1° janvier 1930. 

Le candidat admis ne sera titularisé qu'après 
un stage d’un an. 

Les candidats devront être Français ou natu- 
ralisés Français, avoir satisfait à la loi mili- 
taire et être pourvus du diplôme de docteur 
en médecine (diplôme d'Etat), âgés de moins 
de quarante ans. La priorité sera accordée aux 
médecins hygiénistes exerçant ou ayant exercé 
des fonctions sanitaires publiques et aux di- 
plômés des instituts d'hygiène universitaires 
français. 

Leur demande devra être adressés au préfet 
des Hautes Alpes avant le 10 novembre 1929, 
dernier délai. 5 

Le traitement annuel du début attaché à ces 
fonctions est de 30.000 francs, soumis aux rete- 
nues prévues par le règlement de la caisse 
départementale de retraites, auquel s'ajoute- 
ront les indemnités ordinaires pour charges de 
famille, touchées par les fonctionnaires du: 
département, Il pourra être porté à 36.4 
francs par augmentation de 2.000 francs tous 
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Le premier transport aérien 
-Sanitaire civil 
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C’est celui d’une malade 
amenée de Clermont-Ferrand à Paris 


æ H 


Le 21 octobre a eu lieu, entre Cler- 
mont-Ferrand et Paris, le premier trans- 
port aérien sanitaire civil depuis le 

congrès d'avia- 
tion sanitaire 
tenu à Paris au 
mois de nai 
dernier, 

Un avion-ber- 
line, chauffé et 
aménagé pour 
le transport de 
trois blessés ou 

. malades cou- 
chés et une 
place pour le 
médecin accom- 
pagnateur, est 
arrivé à l’aéro- 
drome de Villa- 
coublay, à 13 


les” trois ans. 


Les frais de séjour et de déplacement, fixés 
à 10.000 francs par an, seront réglés par jus- 
tificatif. 


Pour médecin des services d'hygiène 
de Seine-et-Oise 

Un concours sur titres aura lieu à la préfec- 
ture à Versailles, le 2 décembre 1929, pour la 
nomination de deux médecins d'hygiène. dans 
une circonscription du département." 

Les candidats à ces- postes devront être Fran- 
çais, âgés de moins de 50 ans à la date du 
concours, avoir satisfait à la loi militaire, être 
pourvus du diplôme d'Etat de docteur en mé- 
decine et du diplôme d'hygiène délivré par une 
université française. 

Leur demande devra être adressée à la préfec- 
ture de Seine-et-Oise (service d'hygiène) avant 
le 25 movembre 1929. 

Le traitement est de 30.000 francs par an, avec 
augmentation de 2.000 francs tous les deux ans, 
jusqu’à concurrence de 40.009 francs, en outre, 
chaque médecin des services d'hygiène reçoit 
une indemnité forfaitaire annuelle de 15.000 francs 
sous condition de la possession | d’une automo- 
bile en ordre de marche. Les charges de famille 
comportent une indemnité de 720 francs pour le 
premier enfant et 960 francs pour chacun des 
autres enfants au-dessous de 16 ans. 


Pour la nomination d'un inspecteur 
départemental d'hygiène des Hautes-Pyrénées 
Un concours sur titres pour l'emploi d’inspec- 
teur départemental des services d'hygiène des 
Hautes-Pyrénées. est ouvert à Tarbes jusqu'au: 
20 novembre 1929. 

Les candidats à cet emploi devront être Fran- 
çais ou naturalisés Erançais, avoir satisfait, à la 
loi militaire et être pourvus du diplôme de doc- 
teur en médecine (diplôme d'Etat). 

Le concours devra être réservé par priorité 
aux hygiénistes déjà en. fonctions et aux. diplô- 
més” des instituts. d'hygiène universitaires fran- 
çais- et seulement au cas où aucun des candi- 
dats ne serait retenu, aux autres docteurs .en 
médecine. s 

Leur demande devra être adressée au préfet 
des Hautes-Pyrénées avant le 20 novembre 1929, 
dernier délai. 


Pour le remplacement de Flinspecteur dé- 

partementai d'hygiène du Calvadoÿ et pour 

l'attribution éventuelle d’un poste d’inspecteur 
d'hygiène adjoint d'arrondissement 


Un concours sur titres esb ouvert à la préfec- 
ture du Calvados jusqu'au 20 novembre 1929, 
pour le remplacement de J'inspecteur départe- 
mental d'hygiène et l'attribution éventuelle d’un 


heures 55. Il 
avait quitté l'a- 
érodrome d'Aul- 
nat, près de 
Clermont - Fer- 
rand, à midi 5. 

Piloté par l'a- 
viateur . Abra- 
ham, cet avion sanitaire \transportait 
une malade souffrant d'une arthrite 
très douloureuse des deux genoux ct 
d’une impotence totale des membres 
inférieurs. - 

A bord de l'appareil se trouvait éga- 
lement le docteur Chassaing, député 
du Puy-de-Dôme, qui avait été pren- 
dre la malade à Ambert. 

Le voyage S'est effectué normalement 
et des plus confortablement pour la 
malade, qui n'a pas caché sa satisfac- 
tion d'être venue aussi rapidement et: 
sans heurt. 

Le docteur Gautier, secrétaire géné- 
ral de la Ligue nationale pour les 
transports sanitaires et M. Charlet, 
commissaire général, ainsi que le co- 
lonel Schickelé, de la section techni- 
que sanitaire au ministère de la guer- 
re, assistaient à l'arrivée de l'avion. 

Après avoir été descendue d'avion, 
Ja malade a été transportée en voiture 
d'ambulance automobile à l'hôpital de 
Vaugirard. 


A L'INSTRUCTION 
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Docteur CHASSAING 


Escroqueries et. exercice illégal 
< de la médecine 


BÉZIERS. — De notre correspondant 
particulier. — Le parquet de Béziers 
vient d'ouvrir une information contre 
une guérisseuse, Maria Siropio, pour 
escroqueries et exercice illégal de la 
médecine. 

Il est probable que le syndicat des 
médecins de l'arrondissement de Bé- 
ziers se portera partie civile au pro- 
cès devant le tribunal correctionnel, 


poste d’inspecteur d'hygiène adjoint d'arron- 
dissement, pour le cas où une vacance viendrait 
à se produire à la suite du présent concours 
dans le personnel médical actuellement en fonc- 
tions dans le département. 

Les candidats à ces postes devront être Fran- 
çais, âgés de 30 ans au moins et de 55 ans au 
plus, avoir satisfait à la loi militaire et être 
pourvus du diplôme de docteur en médecine 
(diplôme d'Etat). 

Un droit de priorité sera réservé en faveur 
des médecins hygiénistes déjà en fonctions et 
à ceux pourvus du diplôme d'hygiène univer- 
sitaire. 


46, r. de la Barrière, Elbeuf. f 


Le traitement de début de l'inspecteur dé- 
partemental d'hygiène du Calvados est fixé 
à 86.000 francs, auxquels s’ajouteront, s’il y a 
lieu, les indemnités pour charges de famille al- 
loués par le département à ses fonctionnaires. 

Ce traitement est susceptible d’augmentations 
successives par écheïons de classe de 2.000 fr., 
tous les trois ans, jusqu’au maximum de 4,000 
francs prévu pour la 1° classe. 

Une indemnité annuelle de 18.000 francs lui est 
allouée à forfait pour frais de déplacement, de 
bureau et de correspondance. 

Le traitement de début attaché à la. fonction 
d'inspecteur d'hygiène adjoint d'arrondissement 
est de 28.000 francs et peut atteindre 38.000 
francs par échelons successifs de 2.000 francs tous 
les trois ans. k R 

L'indemnité prévue pour ses frais de dépla- 
cement est égale À celte de l'inspecteur dé- 
partemental, chef de service (18.000 francs par 
an). Le À 

Les candidats classés pourront, dans l'ordre de 
leur classement, être appelés à remplir les pos- 
tes de médecin-inspecteur d'hygiène du dépar- 
tement qui deviendraient vacants dans le délai 
d’une année. 

Les demandes devront être adfessées à la pré- 
fecture du Calvados (1'° division) au plus tard 
le 20 novembre 1929. 

Pour tous renseignements complémentaires sur 
les conditions du concours, s'adresser à la pré- 
fecture du Calvados (1'* division), 35, rue de 
Caumont, à Caen. 


Pour la nomination d’un médecin spécialisé 
dans l'Yonne 

Les candidats à cet emploi devront être Fran- 
çais, âgés de 45 ans au plus, avoir satisfait 
à la loi militaire et être pourvus du diplôme 
de docteur en médecine (diplôme d'Etat). Leur 
demande devra être adressée au Comité national 
de défense contre la tuberculose, ayant le 15 
novembre 1929. A 

L'échelle de traitement du médecin spécialisé 
est fixée à 30.000 francs. avec augmentation bien- 
nale de 2.000 francs jusqu'au maximum de 
40.000 francs. Les ‘indemnités supplémentaires sui- 
vantes viendront s'ajouter au traitement 

1°. 1.000 francs pour indemnité de logement; 
2°, 1.000 francs pour assurance vieillesse; 3°. 600 
francs par an eb par enfant; 4°. Une indemnité 
de 1:000 rancs: par dispensaire Où sera faite 
une consultation antivénérienne. 

Les frais de bureau seront payés en plus, ainsi 
que les frais de déplacement pour le service. 

Le médecin spécialisé sera autorisé, après en- 
tente avec la fédération des syndicats du dé- 
partement, à être appelé en consultation par les 
médecins praticiens du département, à :condi- 
tion que la régularité de son service dans les 
dispensaires ne soit en aucune façon entravée 
ni retardée. 

Adresser les dossiers au Comité national de 
défense contre la tuberculose, 66, boulevard 
Saint-Michel, jusqu’au 15 novembre. 


Pour le. poste de directeur de bureau munloipal 
d'hygiène de Rouen 


La vacance de directeur du bureau municipal 
d'hygiène est déclarée ouverte pour Rouen à 
partir du 1° janvier 1930. > 

Le traitement alloué est le suivant 2: 

Début, 26.000 francs. Puis augmentation de 
8.000 francs par période de 6 ans, ou plus 
courte, suivant décision du maire, de façon que 
le traitement soit porté à 29.000 francs, puis 
à 32.000 francs. A ce traitement principal sa- 


. |joutent : 


1° Une ‘indemnité dite e de fonctions » de 
2.500 francs par an ; 3 

2° Une indemnité spéciale et variable fixée 
automatiquement par une échelle mobile qui 
attribue 1/20° de relèvement par 25 points d'in: 
dice du coût de la vie, en prenant 600 pour 
base. 

Cet indice étant actuellement de 554, l’indem- 
nité est de 3.900 francs par an. = 

En outre, une gratification annuelle de 4 % 
du traitement est attribuée en fin d'année, soit 
1.040 sur le traitement de début. 

Le : directeur du bureau municipal d'hygiène 
ne devra pas faire de clientèle, tout son temps 
étant dû à l’administration ; toutefois, il pour- 
ra ocuper les fonctions de professeur à l’école 
de médecine et de pharmacie de la ville, s'il 
obtient d'être nommé à ce poste, 

Les candidats ont jusqu'au 15 courant pour 
adresser au ministère du travail, de l'hygiène, 
de l'assistance. et de la prévoyance sociales leurs 
demandes accompagnées de tous titres, justifica- 
tions ou références. 


Exercice illégal de la médecine 


AMIENS. (De notre correspondant par- 
ticulier). — Le parquet d'Amiens ins- 
truit actuellement une affaire d'exer- 
cice illégal de la médecine contre le 
sieur Octave Le Drapier, 57 ans, cor- 
donnier à Amiens. 

Le Drapier prétend avoir un secret 
pour la guérison du cancer. Depuis 
dix ans au moins, il à traité de nom- 
preux malades. Il faisait ouvertement 


L'HOPITAL DE FONTAINEBLEAU 
EST RATTACHE AU CENTRE 
ANTICANCEREUX DE VILLEJUIF 


peenaa G a 


Soucieuse d'améliorer constamment 
ses services, la commission adminis- 
trative de l’hôpital-hospice de Fontai- 
nebleau à obtenu depuis quelques mois 
d'importantes réalisations, 

Le docteur Matry, maire de Fontai- 
nebleau et chirurgien-Chef de l’hôpital- 
hospice de cette ville, négociait depuis 
quelque temps le rattachement de Fon- 
tainebleau au centre anticancéreux de 
Villejuif. Les pourparlers entrepris 
sous des auspices de l'office départe- 
mental d'hygiène sociale viennent 
d'aboutir à un premier résultat : l’hô- 
pital reçoit du ministère de l'hygiène, 
à titre de don, une installation radio- 
logique d’une valeur de 40.099 francs. 
Lorsque cette installation sera complé- 
tée moyennant une dépense supplé- 
mentaire d'une trentaine de mille 
francs, des affections cancéreuses 
pourront être traitées sur place, selon 
les directives du centre de Villejuif, 
dirigé par le professeur G. Roussy. 


NOUVELLES DIVERSES 


e 
DE NOS CORRESPONDANTS PARTICULIERS 


BESANÇON. — Le docteur Girardot, 
qui exerça longtemps à Besançon, 
vient de. léguer 1.600.000 francs à rhô- 
pital et 80.000 francs à la ville pour 
améliorer les services d'ophtalmologie 
à l'hôpital et pour venir en aide aux 
ee aveugles et malades de la 
ville. 


DIJON. Le docteur Chauveau, 
sénateur ‘sortant, a été réélu sénateur 
de la Côte-d'Or. 

— A sa dernière séance, le conseil 
muncipal a adopté les conclusions du 
rapport du docteur Julié, adjoint, 
tendant à la reconnaissance d'utilité 
publique de la Ligue bouguignonne 
contre le cancer. 


LAIGLE, — Le conseil municipal a dé- 
cidé la construction d'un dispensaire 
d'hygiène sociale. 


LE HAVRE. — Les cours de puéricul- 
ture de l’A.D.F., professés par les doc- 
teurs Leroy, Ouvry et Auvray, ont re- 
pris le 25 octobre. 


LORIENT, — La commission adminis- 
trative des hôpitaux de Lorient s'est 
rendu acquéreur de terrains situés au- 
tour de l'hôpital Bodelio, pour le trans- 
fert de l’hospice civil de Lorient dans 
ce quartier, ainsi que l'extension de 
l'hôpital Bodelio par da construction 
de plusieurs payillons. 


STRASBOURG. — Le professeur René 
Leriche, qui avait été envoyé en mis- 
sion en Amérique, a été nommé « doc- 
teur honoris causa» de l’Université 
Harvard, de Boston, et professeur ho- 
noraire des facultés de Buenos-Aires, 
Lima et de la Paz. 


ROUEN. — Deux journées d'instruc- 
tion ont eu lieu, les 25 et 26 octobre, 
sous la directiôn du médecin général 
Dejouany, pour les officiers de réser- 
ve du service de santé du 3° corps... 

Il y a été question de la javellisation 
en campagne. 

>— Le conseil municipal de Rouen a 
voté une subyention de 3.000 francs 
pour l'érection du buste du docteur 
Charles Nicolle, directeur de l’Institut 
Pasteur de Tunis, à l'entrée de l'Ecole 
de Médecine de Rouen. 

— Le maire a remis la plaquette d'or 


de la publicité dans certains journaux, 
auscultait et délivrait des ordonnances 
écrites, : 
Questionñé sur -son prétendu secret, 
il s'est refusé à le faire connaître, Il 
Laffirme, que ses honoraires n'étaient 
pas-fixés par: lui; mais que ses clients 
donnaient ce qu'ils voulaient ; il pré- 
tend n'avoir jamais reçu plus de 200 
francs par malade. g 
Le Drapier a été laissé en liberté pro- 
visoire en attendant sa comparation 
devant le tribunal correctionnel. 


de la ville à M. Mallard. infirmier à 
l'Hôtel-Dieu, qui s'est prêté dix-huit 
fois, en deux ans, à la transfusion du 
sang, : 


SEGRE. — Dans sa dernière réunion, | 
le conseil d'arrondissement de Segré 
a émis le vœu ‘que le département de 
Maine-et-Loire s'entende avec les dé- 
partements limitrophes pour étudier la 
création ‘d'un établissement interdé- 
partemental pour le traitement des tu- 
berculeux de tous âges. 


La bière, boisson d'hiver 


Alors que bien de nos façons de vivre 
sont guidées par la mode capricieuse 
et changeante, noire régime alimen- 
taire. lui, est basé sur des habitudes 
qui nous sont d'autant plus chères 
du'elles sont vieilles et sur des pré-. 
jugés que le temps a contribué à forti- 


MEDAILLE DES EPIDEMIES 


— ma 


MONTPELLIER. De. notre correspondant par- 
ticulier. — La Médaille d'argent des épidémies 
vient d'être remise à Mlle Marie-Louise Olivier, 


| budgets des: hôpitaux. 


particulier. — Dimanche 27: cctobre 
s'est: tenu à. Cahors le Congrès de 
FUnion hospitalière du Sud-Ouest, 

A 8h30, les congressistes se-rendi- 
rent à l'hôtel de ville où ils furent re- 
cus par M. de Monzie, député-maire 
qui, en termes éloquents, leur 'souhaita 
la bienvenue, | 
Le congrès s'ouvrit immédiatement. 
Au bureau: :: MM:.Cros-Mérinvielle, 
vice-président de l'Union hospitalière 
du Sud-Ouest,.membre du conseil su- 
périeur.de l'A, S., vice-président de la 
commission administrative des hospi- 
ces de Narbonne ; Brizon, président 
des commissions administratives des 


bourne ; Laurens, de Toulouse : Day- 
mard, de Cahors ; Grion, secrétaire 
général. des hospices de :Bordreaux ; 
Gouachon,. secrétaire général 
pices de Lyon. .:: 

Le président donne lecture des vœux 
émis” au coùrs des derniers-congrès et 
dés réponses faites. Un vœu'atrait à 
l'introduction de dames ‘dans:les com- 
missions administratives des hespices 
et il a été reconnu combien il serait 
utile dans les rapports entre le per- 
sonnel ef les malades des établisse- 
ments que les dames fassent partie 
des commissions. 

Après une courte discussion, le con- 
grès adopte un vœu demandant 
maintien au delà. du semestre habi- 
tuel des internes dans les hôpitaux des 
villes où il n'existe pas de faculté et 
autorisant des internes en 
scolarité. à 

Un autre vœu, émis au 
dernier congrès, tendait . à un envoi 
plus fréquent des malades dans les 
établissements hospitaliers. Cette ques- 
tion soulève "un échange de vues au 
cours duquel M. Garnal souligne les 
conséquences de l'envoi de tubercu- 
leux dans les hôpitaux ou de leur 
maintien dans leur famille, danger 
permanent pour leur entourage, On 
prend acte de ce Vœu qui intéresse 
plus particulièrement tout sanatorium. 

On aborde la question de la compo- 
sition des commissions administrati- 
ves des hospices. Le dernier congrès 
avait émis le vœu que la composition 
actuelle soit conservée. Le nombre de 
délégués nommés par,les pouvoirs pu- 
blics est supérieur à celui des mem- 
bres nommés par les conseils munici- 
paux. M. de Monzie trouve ce procédé 
dangereux et demande de renforcer 
l'élément nommé par les conseils mu- 
nicipaux en vue de plus de stabilité 
dans les directives. Le congrès se 
range à l'avis de maintenir le statu 
quo. : 

On traite ensuite la question des 
prix de journées. Le congrès, du fait 
que tout blessé coûte plus cher à l'as- 
sistance médicale gratuite, demande 
le relèvement du prix de jsurn”es des 
accidentés du travail, à la charge pour 
la plupart des compagnies d’as- 
surances. 

M. Legendre fait ressortir que, 
d'après la récente loi des finances, les 
offices publics d'habitations à bon 
marché se trouvent en situation plus 
favorisée que les hôpitaux pour les 
constructions. Le congrès émet le vœu 
que des avantages semblables scient 
réservés aux hôpitaux, entre autres 
l'exonération des droits de patente 
dont est frappé tout entrepreneur de 
travaux publics travaillant pour. les 
établissements hospitaliers. 

On procède ensuite à l'élection des 
membres du conseil supérieur des éta- 
klissements hospitaliers.. MM. Nerva, 
Augé, Gaïnal et Legendre sont dési- 
gnés à l'unanimité, M. Legendre donne 
lecture du compte rendu de la situa- 
tion financière., Le congrès .fixe à 
100 francs 1a cotisation annuëlle de 
toutes commissions administratives. 
Le prochain congrès fixera les nou- 
veaux prix des cotisations hasées soit 
sur l'importance des villes, soit sur les 


MM. Cazalet, Legendre, £Ségala et 
Lartigue sont désignés comme vice- 
présidents de la fédération. 

On désigne comme siège du prochain 
congrès la ville d'Angoulême et la ville 
de Saintes pour 1931. Les congrès se 
tiendront dans la première dizaine d'oc- 


cours du 


en religion sœur Clémentine, de la Congréga- 
tion des Filles de la Charité de Saint-Vincent-de- 
Paul, attachée à l'hôpital suburbain, 


fier. C'est ainsi que, lorsque l'on pense 
à la bière, on évoque presque inévita- 
blement des journées-de soleil rayon- 
nant et de température caniculaire. 
Pour beaucoup, la bière est uniquement 
une boisson d'été. ; 

La bière, dira-t-on, est un liquide 
froid. En apparence, oui, parce que 
nous ne consommons pas d'ordinaire 
la bière en famille — sans aucune rai- 
son d'ailleurs — mais généralement 
dans les cafés et brasseries qui tien- 
nent à honneur de nous la servir très 
fraîche- On nous présente la bière fri- 
gide, comme on nous offre le café 
bouillant et ceci est de bonne tradi- 
tion ; mais le. café froid est chose ex- 
cellente de même la bière ne perd ni 
de sa saveur ni de sa délicatesse lors- 
que, en hiver, elle est consommée à 
table à la température de la salle à 
Manger. 

La bière, ajoute-t-on, ne donne pas 
cette rapide sensation de Chaleur très 
vive que procurent certaines autres 
boissons. Oui, sans doute, parce que 
la bière est de toutes les boissons al- 
coolisées celle qui renferme le moins 
d'alcool. Et c'est un bien. L’excitation 
produite par l'alcool eet passagère et 
superficielle, l'action de la bière est 
profonde et durable. Ce n'est pas la 
flambée du feu de paille qui brûle 
l'épiderme sans. le réchauffer, c'est 
l'action du feu doux qui réchauffe 
sans brüler. ae 

Il ne faut donc pas considérer la 
bière comme une boisson seulement ra- 
fraîchissante, mais au contraire com- 
me un aliment. complet. Elle est un 
aliment « complet » de par sa teneur 
en matières hydrocarbonées, et ‘aZD- 
tées. Elle est un aliment vivant et ri- 
fche parce qu'elle renferme, grace à sa 
levure, une quantité énorme de vita- 
mines, Elle est un aliment énergétique, 
parce qu'elle dégage Un nombre con- 
sidérable de calories, de ces calories 
dont nous avons tant besoin pour ré- 
sister aux rigueurs de la mauvaise 
saison. ! : ee 

Par conséquent, alors que déjà le 
temps revêt « son manteau de vent, de 
froidure et de pluie », que notre Tésis- 
tance physique va être soumise à de 
rudes épreuves, la bière s'offre à nous 
comme une essentielle boisson d'hiver 


parce qu'elle fournit au moteur hu- |: 


main, que le froid aurait tendance à 
ralentir, le surcrott des Calories né- 
cessaires à son bon fonctionnement, 


Dr BELLIN DU COTEAU 
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: ©. Aesure l'absorption par la peau de 
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ACOL, TERPINOL, EUCALYPTOL, 


-HELENINE 


Rhumes - Bronchite - Asthme - Grippe - Affections pulmonaires 
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TOUS LES AGES 


vassssuons Za Peau ;DYALISE et ABSORBE Suususvuns 


MODE D'EMPLOI: Une friction sur la peau 
puis recouvrir d'ouate ou de flanelle. 


es du Docteur TISSOT; 34, boulev 


Laborat 


du dos et de la poitrine, 
(Voir figure ci-contre.) 


ad de Clichy, PARIS 
RRRnn na nn REA EE TEE APE AAA AAA EPARR 


TR 


z 2° -Ne tachant : jamais 


sont l’Agent | 
à des Traitements Gynécologiques 


-D’une propreté rigo 


tobre et auront lieu toujours un diman- 
che. M. Brizon suggère l’idée de la réu- 
nion trimestrielle d'un comité perma- 
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-3° Décongestionnants et analgé 
les plus rapides de toutes les Salpingites; .: 

4-Cicatrisants  eutrophiques_ d'action 

:. x. sûre dans toutes les Métrites © > 
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médicament 


TEMENTALE 


Le congrès de l Union hospitalière 


du Sud-Ouest 


Il s’est tenu à Cahors le 27 octobre 1929 
CAHORS. = De notre. correspondant | nent comme cela se fait dans le 


f M. Manhiabal, en sa qualité de 


hospicès “de Lyon ; Legendre; de. Li- 


Tl g 


Est ; la question est mise à l'étude 
sident de l'Amicale du personnel A 
hôpitaux de rrance et d'Algérie 0 
mercie les membres du congrès t 
que Je souvenir de la première ré iign 
de l'Amicale en 1913, à Saint-Etiens 
sous la présidence de M. Mitma 
appelle l'attention des pouvoirs publi 
sur la situation inférieure faite au 
sonnel des hôpitaux et émet Un ye 
pour que les raccordements avec lé 20A 
actuel de la vie soient faits en ce Ù 
concerne les traitements. M. Mania 
préconise aussi l'obtention de la réf af 
te en faveur des. employés des étah i 
sements hospitaliers. ER 


, des hos- 


le 


cours de: 


LS 
Le congrès est terminé. Les mem 
se rendent à la préfecture Où un ff} 
quet leur est offert. à 


sn a a 


POUR UN NOUVEL HOPITA 
A RAMBOUILLET . 


a a 


bouillet, 


souscription publique, de généreux wi 


nateurs se sont inscrits pour des Soit 
mes qui atteignent. un chiffre éleva 
notamment M. Raymond Patenôtre, 
puté, et Mme, 500.000 francs ; le comei 
de Fels et Mme. la comtesse, 300 
francs ; M. et Mme André Laz 
260.600 francs ; le baron Henr 
Rothschild, 50.000 francs ; Mme et 
David Weil, 50.000 francs, ce qui p 

à un million cent mille francs le tof 
de cette première liste. 3 


Le comité a décidé d'envoyer une oi 


culaire aux maires des 44 commutg 
comprises dans la circonscription 
l'hôpital! régional, pour les invite 
faire voter des subventions pa 
conseils municipaux, et à s’employé 
auprès Ge leurs administrés. pour 


ureuse : 


obtenir des souscriptions aussi m 
breuses que possible. 
At 


Un dispensaire d'hygiène sociale 
sera inauguré prochainement à Mona 


eo 


Nice (De notre correspondant pa 
culier.) — La principauté moné 
que possèdera bientôt un dispens 
d'hygiène sociale. 

Ja création de ce dispensaire av 
été demandée, il y a trois ans, pa 
docteur Marsan, président du const 
national, directeur des services di 
giène. : ; 

La principauté de Monaco, qui joui 
d'un climat très salubre, sans brus 
ques changements de températu 
n'est pas trop atteinte par la tubera 
lose. Cependant, le mouvement de 
pulation y ‘est assez grand pour qi 
la maladie puisse se propager: 

L'établissement qui va être ouve 
comprendra, en réalité, deux dis) 
saires : $ 

1° Un dispensaire chirurgical du 
n’est autre que celui qui fonction 
déjà, auquel a été adjoint un sery. 
de prophylaxie antivénérienne. 

2° Le dispensaire d'hygiène socia 
qui aura surtout pour but la prévél 
tion des deux fléaux les plus répandi 
et avant la répercussion social 
plus funeste : les maladies vénériem 
nes et surtout la tuberculose. 


Conflit entre le syndicat 
des médecins de Metz . 
et la caisse locale de maladie 
— te — 3 À 
METZ. — Le syndicat des médec 
de Metz-Ville a dénoncé pour le 16° m0 
vembre le contrat qui le liait à 


caisse locale de maladie dont les mem 


bres, à partir de cette date, ne seron 
plus soignés gratuitement. Le directeur 
de la caisse conseille aux assujettis 
jusqu'à ce qu’un nouvel accord sot 
intervenu, de se faire soigner par dé 
praticiens non membres du syndical 
ou résidant en dehors de Metz, 


ne 


siques < 


eux indispensable 


Suf 


EN 


strepto! 
iles © 
éral, 
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f missio 
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toque, 
irman 
priélés, 


Certain 


diphtér 


` 
e ; 
nannan À - 5 P | = 
ère] La physiopathologie de la scarlatine 
ere | 
: 4 Suite du rapport de MM. P. Teissier et: F. Coste 
| au congrès de Montpellier 
4 j ke je de ne ne 
+ des D æ Le contraste entre l'immunité 
UM srscarlalineuse el le caractère réci- 
té de. divant des affections streplococciques ; 
Pau 3° Le contraste entre la fréquence 
ee « complications sireplococciqués au 
oi ours de la scarlatine, et la rareté de 
ae ellès-ci au cours des streptococcies 
primitives. 
4 Le contraste entre la contagiosité 
+ l'épidémicité dé la scarlatine, et 
njabsence de ces Caractères dans les 
utes streplococcies. 
; En somme, concluent-ils, aucune des 
la biections traditionnelles à la théorie 


treptococcique ne semble irréductible. 
Jles ont d’ailleurs’ un caractère si gé- 
éral, si imprécis, qu'on peut épiloguer 
perte de vue sur elles, sans arriver 
i tien de probant. 

En réalité, le problème reste posé sur 
je terrain où les recherches de ces 
dernières années l'ont amené. L'étio- 
ogie streptococcique ‘est étayée par 
des arguments précis, et concluants. 
seuls-demeurent obscurs certains points 
de physiopathologie que n’ont pas con- 
tibué à éclaircir les controverses sur 
ja réaction de Dick, et la spécificité du 
reptocoque. 

On ne peut, semble-t-il, leur imaginer 
e deux explications : 

Ou bien le streplocoque n'est pas seul] bothèse toxinique. Elle : permettrait 
en cause un virus ou X principe étran- d'expliquer par une réaction excep- 
er s'associe à lui. tionnlle du terrain le caractère person- 
Qu bien. te streptocoque est seul en|nel et très inattendu d'une maladie 

se, el une physiologie spéciale à la|Causée par un germe banal. On serait 

mi-infection streplococcique (et sans dispensé d'imaginer un streptocoque 
doute différente de celle qu'avaient|Spécifique ou tout au moins stricte- 


Le professeur RIMBAUD 
Secrétaire général du congrès 


sur le rôle du streptocoque dans la scarlatine 


Les rapporteurs'ne se sont pas assi- 
gné la tâche d'exposer dans son en- 
semble la question des rapports du 
streptocoque avec la scarlatine, mais 
uniquement d'en aborder certains cha- 
pitres que les circonstances leur ont 
permis d'étudier plus particulièrement. 
Après avoir rappelé les données essen- 


d) Etude d’un sérum antistreptococ- 


cique, 


Ce dernier a été préparé à l'aide 
d'un germe isolé d'un cas de mastoï- 
dite sans rapport connu avec la scar- 
latine. Ce streptocoque est fortement 
hémolytique, fait fermenter la man- 


tielles sur l'historique de la question,-| nite et l’inuline, et est agglutiné par 


ils abordent avec plus de détails cer- 
tains points particuliers, dans l'ordre 
suivant : 


a) Propriétés culturales 
du streptocoque scarlatineux 


Après -avoir indiqué lès insuccès aux- 
quels ont abouti les essais de différen: 
ciation des Streptocoques basés sur les 
caractères morphologiques ou l'action 
fermentative, les auteurs insistent da- 
vantage sur l'étude des propriétés cul- 
turales. \ 

Ils exposent ensuite leurs recherches 
sur lc phénomène de Marmoreck (cul- 
ture en miliéux vaccinés), dont ils ont 
repris l'étude en vue de vérifier l'inté- 
rêt Gue cette méthode peut offrir pour 
la différenciation du streptocoque 
scarlatineux. 


b) Les épreuves de séro-:agglutination 


Après avoir rappelé l'importance 
qu’on attache à l'épreuve de l'agglu- 
tination pour déterminer la spécificité 
d'un germe, les auteurs rappellent les 
travaux de nombreux chercheurs qui 
S'adressèrent à cette :néthode pour dif- 
férencier le streptocoque scarlatin des 
autres sirepltocoques. 


naginée les Dick), permet de com-|mMent spécifique; tout dépendrait de 
piendre toutes ces anomalies. la prédisposition „momentanée des 
i ; sujets qu’il cantamine. 


On conçoit enfin, dans cette hypo- 
thèse, l’immunité prolongée des nou- 
veau-nés vis-à-vis de la scarlatine et 
leur réaction de Dick négative (même 
quand leur mère est réceptive et fait 
à côté d'eux la scarlatine). Elles ne 
proviennent pas de la transmission 
d’antitoxine maternelle, inexistante -ou 


x*+ 


… Passant à l'hypothèse du « virus » 
les auteurs exposent qu'aucun des vyl- 
rus figurés périodiquement « décou- 
, et incriminés, n'a résisté à la 


_Restent les virus filtrants. Si la scar- 


latine est. due à un virus filtrant, il 
doit être possible de la reproduire chez 
Jhomme par linoculation de produits 
scarlatineux filtrés. Or, cette transmis- 
ion, maintes fois tentée, n'a jamais 
été obtenue malgré un nombre import- 
ant d'expériences, dues à des auteurs 
dune compétence indiscutable. 


« En regard, les cas positifs de trans- 
ssion à l’aide du streptocoque, ob: 
“nus par les Dick, Nicolle, Friede- 

ann, sur un nombre beaucoup plus 
festreint d'essais, prennent une valeur 
Ẹ core plus grande. 

T Rien de probant ne ressort non plus 
de certains arguments indirects, par 
lesquels on a voulu étayer l'hypothèse 
du virus (réaction de fixation, phéno- 
ène d'agglutinabilité transmissible). 


Enfin, les particularités qu'il faudrait 
ger de ce « virus » collé au strepto- 
(oque, inconnu en dehors de lui, 

ant, aussi profondément £ 
piélés, . sont. à Ce point 

me. contradictoires qu'on 
e le droit de l’envisager comme. un 
us proprement dit, mais bien plutôt 


$ scarlatineux. C'est, à des nuances 
ès, revenir à la théorie même des 
, qui admet l'existence -d'un 
fplocoque spécifique, et reconnaître 
Pond que toute cette discussion, 


le de certains streptocoques. appar- 
nt, aujourd'hui encore, plus an do- 
ine de la spéculation pure qu'à la 
cience. 

p Mais il n'est même point certain que 
Our dissiper les obscurités qui demeu- 
ent dans Ja théorie _streptoccique, il 
Ile recourir à l'hypothèse de la spé- 
incité du  streptocoque scarlatin 
analyse physio-pathologique de cette | 
héorie, mène à des hypothèses rou-| 
elles susceptibles peut-être de l'éclair- 


hysiopathologie de la toxi-infection 
streptococcique 


Les Dick assimilent la scarlatine à 
a diphtér Ce sont deux maladies à | 
toxine. Mais il y a toxine et toxine : | 
: Cértaines d’entre elles la toxine 
mms dinhiérique en est le type — sont dites 
Primaires, c'est-à-dire qu'elles agis- 
44 d'emblée sur l'organe non pré- 


l'opposé, d'autres toxines, dites 
ondaires, dont le type est la tuber- 
ine, sont en réalité des ailergines et 
gissent gue sür terrain sensibiiisé. | 
 Schématique que soit cette cpposi- 
On, elle peut servir à définir plus! 
ement la substance soluble - du 
ieptocoque. 7 

est probable que celle-ci s’appa- 
ente aux toxines secondaires 


a scarlatine est surtout intéressante 
approcher des éruptions scarlatini-| 
es de toute sorte, dûes à l'intro- 
on de protéines hétérogènes (ali- 
faires, médicamenteuses) et qui j 
event Mune sensibilisation préalable | 
€ l'organisme. De Groër, étudiant 
attentivement la réaction de Dick, lui 
econnu des caractères comparables 
eux de la fausse réaction de Dick, 
à-dire d’une réaction allergique. 

s'expliqueraient d'ailleurs ses 
jations, l'imprécision, la discor- 
M dance de ses réponses, la difficulté de! 


insi 


Homme un « principe », une « propriété | 
“Mécifique », inhérente au streptocoque | 


is preuve, sur la constitution infravi- | l'ait 


vite épuisée, mais de l’absence de sen- 
sibilisation, et dureront tant qu'ils 
n'auront pas cumulé assez de contacts 
infectants pour faire apparaître l’état 
allergique (et tant que leur organisme 
encore non évolué n'aura pas acquis 
une aptitude suffisante à se sensibi- 
liser). 

En somme, la toxine scariatineuse. 
par certains de ses caractères, s'ap- 
théorie anaphylactique de Selma 
Meyer, de Groër), et par d’autres, aux 
toxines: primaires (théorie américaine 
primitive). 

Ne peut-on concevoir entre ces deux 
groupes de substances ‘antigéniques, 
des faits de passage, des antigènes, 
toxiques en partie par eux-mêmes, en 
partie grâce à une préparation, une 
sensibilisation de l'organisme ? La 
substance soluble du streptocoque en 
serait un exemple. C'est ce qu'ont ten- 
té d'établir dans ces dernières années, 
des auteurs américains, Dochez, Cooke, 
etc. Etudiant systématiquement chez le 
nourrisson et chez les animaux de la- 
boratoire les effets et les conséquences 
biologiques de vaccinations réfractées 
et progressives par la toxine scarlati- 
neuse, ils pensent 


lisation 
de la substance 


sibi 


vis érythrogène 


lérgine, puis de 
qu'on la désigne avec Dochez, du nom 
de 1oxallergine. Û ; 


Dans ceite hypothèse, la scarlatine 


ce que la vaccination est en plus étalé 
dans le temps : un choc à la fois al- 
lergique, toxique, puis immunisant. 


Les auteurs du rapport analysent 
dans le détail les conséquences de la 
théorie {oxallergique, de Dochez, qui 
apporte une explication rationnelle de 
tous les points demeurés jusque-là 
obscurs, ou: difficiles à concilier avec 
la théorie streptoccique. Elle aboutit 
à une synthèse cohérente et qui safis- 
fait l'esprit. 

Toutefois, elle conserve un caractère 
fortement hypothétique, et ne s'appuie 
que sur des bases expérimentales assez 
étroites : en particulier, la notion de 
toxallergine soluble est une véritable 
nouveauté en biologie microbienne, 
Non pas que l’on ne puisse trouver 
d'autres exemples de foxallergine : tes 
endotoxines répondent sans doute à 1a 
même, définition. Mais de substance 
réellement comparable au filtrat. strep- 
tococcique, iln'en existe pas à pro- 
prement parler. Cela n'est point une 
raison pour écarter la théorie de Do- 
chez: Parmi les produits endo- ou: exo- 
cellulaires des bactéries, très peu ont 
été étudiés de facon aussi poussée que 
les toxines diphtérique, tétanique, ou 
la tuberculine. On se trouve: sur un 
terrain à peine défriché, Il y aurait 
donc bien de l'imprudence à refuser 
d'accueillir la ftoxallergine strep{ococ- 
cique et ses propriétés un peu- spé- 
ciales, au nom de lois générales Ge 
la biologie des infections, que rien 
n'autorise encore à édicter. 

En résumé. la théorie actuelle de 
Dochez bien  qu'hypothétique, ouvre 
peut-être la voie à une explication 
d'ensemble de la pathogénie et: de la 
physiopathologie de la scarlatine. 

On peut, dans le cadre de ces idées, 


avoir mis en évi- 
ce les stades successifs de la sen- 
puis de l’immunité vis-à- 
du 
streptocoque hémolytique. Celle-ci agi- 
donc successivement à titre d’al- 
toxine. Elle mériterait 


serait, en raccourci, et en plus intense’ 


Ce 


tenter d'ébaucher une physiopathologié 
des complications, de la scarlatine, par- 
ticulièrement du syndrôme infectieux 
secondaire, envisagé comme un con- 


Son dosage numérique. Aussi a-t-on pu | 

Soutenir une théorie allergique ou ana- | 

Pivlactique et de la scarlatine, et de la 

lxi-infection streptococcique. Cette in- 

` terprétation rendrait moins surprenan- 

Dies irrégularités de la réaction de 
E C 


, difficiles à admettre dans l'hy- protéines streptococciques. 


Formule 


JACOUEMAIRE 
|, LL SO 


dont voici la composition pour 100 grammes 


Glycér, (Phosph, vital) de chaux vec 6 
Glycér. Pbhosph, vital) de fer ,.... 200000es 3 
Glycér, (Phosph, vital) de magnésie c.so.c.00000es å 
Glycér.. (Phosph. vital) də manganese ...... 3 
5 Magnésie calcinée lég FO s00000000000000000500900500 40 
Magnésie calcinée lourde ....4 80 
ti ilicate de soude ........ 40 
; Hydrofluosilicate de soude 2 
; Charbon végétal .... °. e 1 
c Quinquina calisaya LEXE LETERITTIALLXALILIIKIZIIIIITII] 1 


_ a les mêmes effets que la 


contre les verrues et les papillomes. 

Elle. vous permet d'appliquer la réminéra- 
ation magnésienne sans craindre d'attirer 
attention du malade sur votre diagnostic (tu- 
Meurs), Car elle ne contient aucune autre in- 

ion que celle de ses propriétés reconstituantes 


iiaia i Re 


= Ees. 
biologiques 
throgène, 
fit antigène-anticorps, intéressant non sérums } 
plus la toxine soluble, mais les endo- lexanthème scarlatin, 

yC] tion des toxines) ne sont pas modifiés 


Les auteurs du rapport exposent le 
resultat de leurs recherches person- 
nelles sur cette question. Utilisant les 
techniques nouvelles relatives à l'agglu- 
tination des streptocoques, ces auteurs 
ont procédé à la séro-agglutination de 
42 souches de streptocoques hémolyti- 
ques, comprenant 15 streptocoques 
d'origine scarlatineuse et 27 d'origine 
chirurgicale. Les sérums de convâles- 
cents agglutinent dans une proportion 
élevée les streptocoques d'origine scar- 
latineuse et dans une proportion plus 
faible les streptocoques chirurgicaux. 
Par contre, sur trois sérums: expéri- 
mentaux de lapins, préparés avec des 
souches scarlatineuses, un agglutina 
la même proportion de souches scar- 
latineuses et chirurgicales : les deux 
autres agglutinèrent ave une certaine 
électivité des souches scarlatineuses. 
Toutefois un nombre important de 
Streptocoques scarlatineux échappèrené 
à jeur action ; inversement, ils ge 
montrèrent agglutinarnis à l'égard 
d'une proportion appréciable de strep- 
tocoques chirurgicaux. Quant au sé- 
rum expérimental préparé au moyen 
d’une souche chirurgicale 
scarlatineuses que les souches chirur- 
gicales. Dans l'ensemble, MM. Sacque- 


sultats n’autorisent pas à établir une 


` 


LA MÉDAILLE DU CONGRÈS 


séparation ‘bien tranchée entre le 
streptocoque chirurgical et le’ strepto- 
coque scarlatin. ” 


Les épreuves d'absorption des agglu- 
tinines, réalisées Suivant, une technique 
se rapprochant de celle ‘indiquée par 
MM. Lachlan et F. Mackie, confirment 
dans leurs points essentiels les résul- 
tats qu'avait donnés l’agglutination. 


c) Phénomène de Cantacuzène 
Le pouvoir que, présente le filtrat 


d'urine. de SCarlatin de rendre un 
Streptocoque ` quelconque ‘agglütina- 


ble par un sérum scarlatin et qui est 
connu Sous le nom de « phénomène 
de Cantacuzène » est particulièrement 
résistant. Non seulement la tempéra- 
ture de 100° pendant :10 minutes ne 
l’altère pas, mais. encore, il résiste à 
liode douée cependant d'un pouvoir 
antibiotique intense, 


Des repiquages successifs en filtrats 
d'urine de scarlatin sont susceptibles 
de conférer au streptocoque un. pou- 
voir agglutinant tiès marqué avec le 
sérum de convalescent de scarlatine. 
Cette modification ‘ainsi obtenue est 
très ‘durable : et à persisté pendant 
laps ‘de temps, dix repiquages 
avaient été faits en milieu ordinaire. 


Les modifications ‘subies Dar ce 
streptocoque même après de nombreux 
repiquages en filtrats. d'urine de scar- 
latin paraissent correspondre à un 
transfert d'agglutination dans le sens 
attribué par Burnet à ce mot. 


autres propriétés 
du ‘germe (pouvoir éry- 
aptitude à donner des 
provoquant l'extinction de 

la neutralisa. | 


principales 


de JACQUEMAIRE 
Solution de Glycérophosphate de chaux (identique à celui de l’organisme) 


2 à 4 cuill. à soupe par jour 


Son goût agréable plait aux malades 


« Faire peu de choses 
et les bien faire. » 


pée et Liégeois estiment que cés re-| Compte 


Dans tous les cas, 


seul ou associé à d’autres médications, vous pouvez prescrire comme 
reconstituant général 


les sérums anti-Dick au même: titre 
que des souches scarlatineuses. son 
filtrat donne une réaction érythrogène 
en injection intradermique à la dilu- 
tion de 1/1.000. ; 7 

Ce streptocoque a servi à. préparer 

es sérums de chevaux et de lapins, 
qui ont permis d'effectuer les recher- 
ches suivantes : - 

Ce sérum agglutine 48,1 % des sou- 
ches a E et 66,6 %des sou- 
ches scarlatineuses. À 
des agglutinines, les résultats sont 
très comparables, Ce Sérum possède 
également la propriété déteindre 1es 
exanthèmes scarlatineux récents (réac- 
tion de Schultz-Charlton), comme le 
font les sérums spécifiques et de.con- 
valescents. Son pouvoir curatif vis-à- 
vis de l'exanthème et des symptômes 
généraux de Ja scarlatine est très mar- 
qué. Enfin, en injection intraveineuse, 
il protège le lapin contre une dose 
mortelle d’un streptocoque scarlatin 
| très virulent. 

Ces différentes expériences permet- 
| tent de conclure que ce sérum, pré- 
paré avec un streptocoque d’origine 
chirurgicale, possède les propriétes 
essentielles des sérums antiscarlati- 
neux y Compris celles qui peuvent étre 
considérées comme les plus caractéris- 
tiques. Ces faits se trouvent en accord 
avec des faits anterieurs auxquels, 
toutefois, MM. Sacquépée et Liégeois 
ajoutent ces deux constatations parti- 
culièrement suggestives un sérum 
antistreptococcique Chirurgical- peut 
être doué de pouvoir protecteur à l'é- 
gard des streptocoques scarlatineux et 
de pouvoir thérapeutique à l'égard de 
la scarlatine. 5 

On ne trouve ainsi aucune diffé- 
rence perceptible entre ce sérum pré- 
paré contre une souche chirurgicale 
et des sérums préparés contre les sou- 
ches scarlatineuses. 


` e) Discussion pathogénique 


Nombre de faits amènent à penser 
que le streptocoque joue un rôle dans 
la pathogénie de la scarlatine ; mais 
ce rôle est-il exclusif ? La question se- 
rait simplifiée si l'on pouvait définir 
un type de streptocoque propre à la 
scarlatine. 

‘MM. Sacquépée et Liégeois pensent 
que le streptocoque joue un rôle réel 
dans la pathogénie de la scarlatine, 


une, so hirur , il agglutina | mais son intervention n'explique pas 
lui aussi plus électivement les-souches tous les faits actuellement connus. 


La théorie anaphylactique rend 
> de certains faits jusque-là 
inexpliqués, mais elle semble devoir 


difficilement permettre de comprendre 
les caractères épidémiologiques de la 
maladie. 


Faute de meilleure interprétation, 
les auteurs se rallieraient plutôt à 
l'hypothèse d'une association micro- 
bienne. La scarlatine serait due à l'ac- 
tion combinée de deux microbes, l'un 
très répandu : le streptocoque ; l'au- 
tre spécifique, le virus scarlatineux fil- 
trant. Cette hypothèse permettrait de 
comprendre l’ensemble des propriétés 
positives reconnues au streptosoque 
scarlatineux entre autres : sa présence 
habituelle ; la reproduction de la Ina- 
ladie par inoculation des cultures, qui 
renfermeraient outre le streptocoque, 
le virus filtrant spécifique ; les résul- 
tats contradictoires desinoculations des 
filtrats de produits scärlatineux, inoeu- 
lations qui ne seraiént positives que 
chez les sujets porteurs ou ` sensibili- 
sés à l'égard du” streptocoque ; enfin, 
cette hypothèse expliquerait aussi 
pourquoi les streptocoques étrangers à 
la maladie peuvent fort bien présenter 
fa plupart des propriétés des. strepto- 
coques scarlatineux, sans semer la 
maladie, car ils ne sont pas ou ne 
sont plus associés au virus spécifique; 
quant au sérum, il n'est actif que sur 
la) part streptococcique de l'infection; 
car le virus doit disparaître au cours 
des. cultures successives nécessaires 
pour la‘preparation des sérums. 


Bien que cette hypothèse ne soit pas 
à l’abfi des critiques, MM. Sacquénée 
et Liégeois considèrent que cette in- 
terprétation paraît, à l'heure actuelle, 
la moins aléatoire. ` j 


Les stations thermales 
et les fonctionnaires 


es 


Le temps consacré à une cure 
est considéré comme congé 
de maladie 


e t me 


:M. Bersez, sénateur, avait demandé 
au ministre du cominerce si une cure 
octroyée par le ministre des pensions 
pour bénéficier d'un traitement dans 
une Station thermale, aux termes de 
l'article 64, ‘à ‘un fonctionnaire des 
postes, télégraphes et téléphones, mu- 
tilé, gazé de la guerre, doit être con- 
sidérée par l'administration comme 
congé de maladie ou comme congé ac- 
cordé à titre supplémentaire et gra- 
cicūx. 

Voici la réponse ministérielle 


« Le temps consacré par les agents 
à une cure est obligatoirement consi- 
déré comme congé de maladie, à 
moins que les intéressés n'utilisent, à 
cet effet, leur congé annuel d'affaires. 
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plus nature 


Après saturation | 
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A 


que les farines dites « simples > et qu’on de- 
vrait nommer « décomposées » puisqu'elles sont 
privées, par une série d'opérations industrielles, 
des parties du grain (germe et assise protéique) 
les plus riches en matières.azotées, en matières 
grasses, en lipoïdes phosphorées, en substances 
minérales, parties où sont concentrées les vita-. 
mines et les facteurs indispensables à la crois- 


. 


sance normale, | nn 


lus co: plète 


que les farines composées avec ces farines sim- 


{ 


ples, et qu'il ne suffit pas de lacter, de cacao- 
ter, de malter ou diastaser, ni d’additionner de 


phosphates chimiques pour leur donner les qua- . 


lités: nutritives qui leur manquent, - 


i 
/ 


plus naturelle, 
plus complète, 
et cependant 


de composition simple, 


de préparation simple, 


farine spécialement préparée 


pour les enfants en bas âge, 


f 


est. aussi 
. parfaitement adaptée 


à la plupart des cas d'alimentation du nourrisson, même 
_ les plus difficiles, car elle se prépare à volonté 


au lait frais, 
au lait condensé, 
au lait sec, 
au bouillon de légumes 
_ou à l’eau 


à Peau c’est le plus rapidement préparé et 
le. plus efficace des bouillons de légumes 


_ La Blédine, naturellement peu sucrée, peutêtre 


sucrée ou salée. 


“4 Elle se prête à tous les essais, à tous les tâtonne- 


ments qui s'imposent parfois chez certains nourrissons 
anormaux, tout en leur fournissant comme base 


un aliment complet 
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RECONSTITUANT PHYSIOLOGIQUE GÉNÉRAL 


CRACHITISME » TROUBLES, DE CROISSANCE. ETG- 


oe 
a 


MODE D'EMPLOI 


Aaministration facile, Poudre 

égére déuuée de goût, une culle 

erée à café deux fois par jour 

dans n'importe quel véhioule alk 

mentaire (Potage, lait, suce, ete.) 
442 done pour bébés 
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IODE PHYSIOLOGIQUE, SOLUBLE, ASSIMILABLE 


“Remplace toujours Iode et Iodures sans Iodisme. 


e Vingt gouttes d'Iodalose agissent comme un gramme d'Iodure alcalin 
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HYDROXYDASE 


Eau Minérale Naturelle du BREUIL et du BROC (Puy-de-Dôme) 
L’HYDROXYDASE INDICATIONS : 


Fixe l'oxygène intérieur pour le ré ne Intoxications endogènes et exo- 
sui i gènes ; 
trocéder ensuite aux toxines et AUX | rrélimination des déchets et de Vaci: 
déchets de l'organisme. də urique ; 
Elle favorise d'une façon puissante Les maladies par ralentissement de 
nutriti $ 
T'OXYDATION DES DÉCHETS ORGANIQUES et Les, convalescences. des maladies | 


rend leur élimination plus facile. graves. 


| 


Littérature sur demande à la Compagnie de l'HYDROXYDASE 
10, rue Blanche, PARIS — “él. s Trinité 08-21 En vente : Toutes Pharmacies 
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PANSEMENTS 
LINGERIE CHIRURGICALE 
SOUS-VETEMENTS 
LINGERIE HYGIENIQUE 
GARNITURES PERIODIQUES 
BRASSIERES, GILETS, CALEÇONS, 
: CULOTTES, TRICOT 
, LAYETTE HYDROPHICLE ET IMPERMEABLE 
Prix spéciaux 
au Corps Médical 


Exiges cette marque 


8e méfier des contrefaçons 


5 % . 
Vente en gros : 
c AS, Rue de Laborde 


Toutes Insomnies, Agitation Anxieuse 


P 2 pilules le soir — pas d'accoutumance ï 
Laboratoire CANTIN, Palaiseau (Seine-et-Oise) 


AËTION" IMMÉDIATE 
x AffectionduSystemeVeineux 
et 
Troubles de la Circulation du Sang 


EVER 
Action vaso-constrictrice 


expérimentale du CIPROMAROL 


Chien de 12 kilogs, chloralosané. Volume du rein 
enregistré par l'oncographe de Roy. Volume de la rate 
enregistré par l’oncographe de Tournade. Pression 
carotidienne enregistrée par le manomètre à mercure. 
Tracés réduite de 1/3. 5 

En À injection intraveineuse de f cc par kilog, soit 
12 cc de la solution dans le sérum physiologique de 
l'extrait de CIPROMAROL ( cc de cette solution 
correspond à ł cc de CIPROMAROL). Hypertension 
artérielle marquée (la chute secondaire de la pression 
carotidienne est d'origine cardiaque). 


Vaso constriçtion rénale et splénique intense et prolongée. 
a lie us 


Cette vaso-constriction des capillaires a 
comme collaire la décongestion de tout le 
système veineux. 


UT 


CONGRÈS FRANÇAIS DE 


= 
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LE TRAITEMENT DES SYNDROMES AN 


Indications et résultats du traitement diététique! Introduction biologique à l'étude 


de l’opothérapie e 


t 


de l’hémothérapie 


Rapport par M. Lambin, chef dè travaux à la clinique médicale 
de l’Université de Louvain (Professeur Lemaire) 


Influence du facteur alimentaire 
sur le métabolisme sanguin 
1° Influence des principaux aliments 
sur la régénération sanguine 


L'auteur fait un excellent exposé 
des expériences de Whipple, qui ont 
été le point de départ de l’hépatothé- 
rapie. Le taux d'hémoglobine du sang 
d'un chien est amené à 45 pour cent 
et maintenu à ce taux par une alimen- 
tation appropriée. L'on ajoute à sa 
ration les aliments dont on veut éva- 
luer la vaieur régénératrice à l'égard 
de l’hémoglobine. Dans ces conditions 
on maintient l'animai au taux dé 
45 pour cent d'hémoglobine par des 
saignées. Ces saignées doivent être 
d'autant plus fortes que l'aliment a 
une vertu régénératrice plus mar- 
quée. i 

Le foie se montre le plus favorable, 
puis viennent le rein, la rate et la 
moelle osseuse. /Les principes orga- 
niques de ces viscères ne sont pas 
seuls actifs. Les matières minérales 
interviennent, le fer en premier lieu. 


2° Le problème du fer alimentaire 


Cette question est obscurcie par 
l'imprécision de nos connaissances 
sur le mode d’ufflisation de la réserve 


[en fer contenue dans le foie et la rate. 


Cette réserve soustrait, en effet lindi- 
vidu aux répercussions immédiates 
des variations du fer alimentaire. Si 
l'efficacité de la médication martiale 
manque de preuve, l'apparition plus 
facile des anémies chez les animaux 
privés de fer dans leur alimentation 
luf donne une base assez solide, 


3° Rapport des vitamines 
_avec l’hématopoïèse 

La vitamine A, facteur de croissan- 
ce, paraît favorable. Le facteur B an- 
tibéribérique n’a pas d'action. La vi- 
tamine € antiscorbutique jouerait un 
rôle important. Le rôle de la vitami- 
ne D antirachitique est à:peu près 
nul. £a vitamine E. au contraire, au- 
rait une influence très grande dans la 
fixation du fer. Le rôle des carences 
dans la pathogénie des anémies pa- 
rait considérable à certains, auteurs. 
Quelques-uns n'hésitent pas à faire 
dépendre les anémies pernicieuses de 
carences multiples en facteur A, B, 
C, E, particulièrement les anémies 
infanties, dites au lait de chèvre. Le 
rapporteur accorde une large créance 
à l'importance de ces facteurs. 


Traitements opothérapiques 
divers 
Rejetant tous les faits de régénéra- 
tion globulaire basés sur l’observa- 
tion de variations rapides de la ri- 
chesse globulaire qu'il considère com- 


me sujets à caution, le: rapporteur 


retient ; 


L’opothérapie médullaire 

Préconisée par Leake, elle a donné 
à Fraser, Ménètrier, Aubertin et 
Block de remarquables succès. 
D'autres auteurs n’ont rien obtenu. 
Cette médication est inefficace‘ dans 
les anémies aplastiques. Vaquez et 
Aubertin lui attribuent, dans les ané- 
mies secondaires, une action supé- 
rieure à la médication arsénicale. Les 
doses élevées seraient nuisibles, 

L’opothérapie splénique 

Elle est basée sur le rôle probable, 
encore insuffisamment connu, de la 
rate dans l'hématopoïèse. En opposi- 
tion aux effets régénérateurs observés 
par Whipple, assez médiocres compa- 
rés à ceux du foie, la clinique enregis- 
tre les résultats excellents de l'opo- 
thérapie splénique dans toutes les 
anémies secondaires. Mikhailoff, Mo- 
nier, Zih, Bayle et Ragain, Leake. Ce 
dernier auteur, avec Evans, a obtenu 
des effets héroïque et constants dans 
les anémies secondaires. 


“Nature des substances actives 
. dans les divers organes 

La multiplicité des organes étudiés 
rend la question très complexe. 

i Pal met en avant l’histamine, 

Larsell, Philips, Jones et Nokes 
songent à des constituants du groupe 
nucléique. 

Verzar et ses collaborateurs remar- 
quant què ce sont les organes riches 
en tissu reticulo-endothélial (moelle, 
rāte, foie) qui sont actifs, recherchent 
les principes actifs dans les métaboli- 
tes liés à l’activité du tissu réticulo- 
endothélial. 


; L’hépatothérapie 
des syndromes anémiques 


Les expériences de Whipple, l'ana- 
logie des anémies -avéc certaines 
maladies par carence incitèrent Mi- 
not et Murphy à rechercher un trai- 
tement diététique des anémies gra- 
ves. ae 
Minot et Murphy instituèrent un 
régime analogue à celui de Gibson 
et Howard comprenant: 250 gr. de foie 
120 gr. de viande de bœuf ou de 
mouton, 300 gr. de légumes verts, 
500 gr. de fruits, de péférence : pê- 
ches, abricots, fraises, ananas, oran- 
ges et raisin, 40 gr. de graisses, un 
œuf et 240 gr. de lait, du pain, des 
pommes de terre et des céréales en 
quantité suffisante pour apporter 
3.000 calories. 


UNE MÉDICATION ARSENICALE 
RATIONNELLE 


Les composés arsenicaux, tels que :k effets de l'hépatothérapie sont peu 


cacodylates, méthylarsinates, etc., ont 
été préconisés ces dernières années, en 
raison d2 leur toxicité relativement fai- 
ble, pour remplacer les anciens sels 
arsenicaux, « arsénites et arséniates ». 
Toutefois, on a dû reconnaître qu'ils 
ne développaient de réelle efficacité 
qu’à .des doses considérables et veisi- 
nes de leur toxicité spécifique. 
En outre, ces composés crganiques 
présentent de réels inconvénients : éli- 


mination aliacée pour les cacodylaies, § 


; #anémies toxiques. 
méthylarsinates.. Les $ q 


irrégularité et insfabilité de compo- 
sition pour les 
arsénites, bases essentielles des solu- 
tions du type Fowler, agissent sur l'or- 
ganisme avec une précision et une c- 
tivité incomparables. Le Néoarsite est 
complex de cet ordre S 
très parfaitement le délicat problème 
de l’injectabilité des arsenics dans le 
tissu musculaire. Il se présente en am: 


poule sous forme de solution avant unk 
indice de viscosité et Ph. sensiplementk 
à ceux du plasma sanguin nor-Ë 


égaux à Ceux é I 
mal : cé qui confrère à ce produit 
l'avantage d'être résorbé presque ins- 
tantanément et sans réaction, 
Lorsqu'il y à difficultés 
Néoarsite injectable, les 
Néoarsites sont une forme adminis- 


tration parfaite et de liqueur de so Ho elite dés 


er. 
Les perlules solubles seulement dans 


l'intestin suppriment les inconvénients} 
de l’absorption gastrique. 

Les ampoules et les perlules sont en 
dépôt aux Laboratoires H. Noguès.et 


qui résout} | 
[sont pas toutes liées 


à utiliser lef 
ertules : de À 


Ayant constaté que la fraction ac- 
tive de cette ration était contenue 
dans le foie, Cohn fit un extrait de 
foie actif avec un volume éduit à 2 %. 
Effets hématologiques du traitement 

Le plus précoce est la crise réticu- 
locytaire qui ‘est d'autant plus in- 
tense que l'anémie est plus pronon- 
CEE 

Le nombre des globules rouges est 
ramené à la normale. Le début de 
l'augmentation remontant au début 
de la crise réticulocytaire. Maïs cette 
augmentation et son maintien resten 
soumis à la continuation du traite- 
ment hépatique, toute cessation du 
traitement entraîne une rechute. 

L’accroissement du taux de l’hémo- 
globine a lieu moins vite que celui 
des globules rouges. 

Durant la phase ascendante de la 
crise réticulocytaire on voit apparat- 
tre dans le sang un nombre varia- 
ble de formes jeunes de la série myé- 
loïde. ; 

La leucopénie fait insensiblement 
place à un nombre normal de glo- 
bules blancs. 
Action du foie sur les syndromes 

digestifs a x 

Les résultats sont moins brillants. 

z. persistance de l'achylie est de 
règle. 


Action du foie sur les troubles 
nérveux 


Les troubles nerveux de paraplégie 
et de paralysie atone observés dans 


certaines anémies sont bien moins 


influencés que l'image hématologi- 
que. Ils persistent dans la plupart 

des cas, même lorsque la formule 
sanguine est restaurée. 

Comparaison des résultats de l’hé- 
pathothérapie avec ceux des autres 
traitements. 

On peut dire que l’hépatothérapie 
a rendu ordinairement curable l’ané- 
mie pernicieuse cryptogénétique ou 
maladie de Biermer, dont la guérison 
était problématique par la splénec- 
tomie où la transfusion. 

Mais l'hépatothérapie même pro- 
longée ne: supprime pas la cause de 
l’anémie pernicieuse. L'amélioration 
reste conditionnée par la continuation 
du traitement. 

Tout porte à croire que les rémis- 
sions resteront définitives chez les 
malades qui continueront à suivre 
scrupuleusement le traitement, : Mais 
plusieurs années de recul sont en- 
core nécessaires avant. qu'on puisse 
l’affirmer. 


Inconvénient de l’hépatothérapie 


Celui de devoir être continuée in- 
définiment. 


Y a-t-il lieu d’associer d’autres 

traitements à l’hépatothérapie ? 

On a proposé toutes sortes d’adju- 
vants thérapeutiques. 

Plus intéressante est la question 
du régime à donner en même temps 
que le foie. 

Minot et Murphy, qui ont pourtant 
mis en. avant le rôle spécifique des 
extraits de foie n’en continuent pas 
moins à prescrire le régime que 
nous avons noté plus haut. 

Cette: précaution est d'autant plus 
judicieuse que les extraits de foie, 
par leur préparation sont exempts 
de fer. : 

Quelque héroïques que soient les 
effets de l'hépatothérapie. le rappor- 
teur pense que la mortalité observée 
dans les premiers jours du traite- 
ment de la maladie de Biermer peut 
être combattue par une transfusion 
de sang comme traitement d'attaque. 


Nature et mode d’action 
des substances actives 


Le principe actif isolé contient de, 


l'azote et un peu de soufre. Il n'est 
pas identifié. ; 

Quant au mode de son action, cette 
étude se ressent des incertitudes qui 
règnent autour de la pathogénie de 
l’anémie eryptogénétique.: ne 

Le foie modifie-t-il l'hématopoièse 
ou diminue-t-il l'érythrolyse ? 

Les auteurs américains inclinent 
vefs l'hypathèse que le foie produi- 
rait une hormone intervenant dans 
l'hématopoièse. Le rapporteur en 
marquant sa sympathie pour celte 
hypothèse en signale les invraisem- 
blances. Pourquoi le rein contient-il 
cette hormone ? à 

Autre problème : Quellés sont les 
causes qui, déterminant l'insuffi- 
sance du foie, déclancheraient la 
maladie de Biermer ? 


Syndromes anémiques non pernicieux 

Dans l’anémie aplastique, les ra- 
res cas publiés ne relatent que des 
échecs. : 

Les observations de chlorose sont 
trop rares pour permettre de porter 
un jugement. Dans un cas observé 
par le professeur Lemaire, trois 
mois de traitemeent au foie ont à 
peine fait passer les globules „de 
2.660.000 à 3.240.000, et l'hémoglobine 

31 a 098 00 f 
W ais les ue posthémorragi- 
ques qui semblaient les plus justi- 
ciables de l'hépatothérapie en raison 
même des expériences de Whipple, 
les avis sont très partagés. 


L'addition de fer ou de foie total] 


aux extraits améliore leurs effets. 
Dans l'ictère hémolytique, les ré- 
Isultats sont inconstants, : 
À Dans l'anémie des leucémiques le 
foie est sans influence ainsi que sur 
l'anémie des cancéreux. 
Dans les anémies infectieuses, les 


Quelques auteurs 
Ponticaccia et Cam- 


fpanacci estiment que dans les ané- 
mies consécutives aux infections chro- 
Iniques les résultats obtenus chez les 
malades traités au foie ne sont pas 
meilleurs que chez ceux qui n'en ont 
pas recu. Middleton ne note aucun 
Í effet dans l'anémie des tuberculeux. 
Le foie se montre inactif dans les 


I caractéristiques. 
{sont favorables. 


il se révèle excellent 


i contre, ; 
o À aves qui accom- 


dans les anémies gr 


Į pagnent la néphrite lipoïdique. 


lut que les pro- 
du foie ne 
à la fraction 
| i i ; les re- 
active isoléé par Cohn et que 
cherches de Whipple ont aprons a 
preuve la plus formelle ae multi- 
plicité des substances hépa For 
pables d'exercer une action sur - 
matopoièse. ce 
L'hémothérapie des syndromes 
anémiques 
L'auteur rapporte et rés 


Le rapporteur conc 
priétés hémopoiétiques 


A) La sérothérapie némopoiétique. 
B) Des préparations À base de sang 


et d'hémoglobines des injections sous- 
cutanées et musculaires 4e sang, 
è £ PME APRES PPS PTS SITE : 


ume les | 


| laboratoire- 


de la transfusion du sang 


dans la thérapeutique des anémies 


Résumé du rapport de MM. E. Hédon 
et E. Jeanbrau (de Montpellier) 


a a O 


Il y a vingt ans, cette question mau- 
rait pu être confiée à des rapporteurs ; 
il wexistait pas de technique pratique 
de transfusion du sang et comme ils 
ne pouvaient pas l'utiliser, ni les mé- 
decins ni les chirurgiens ne croyaient 
à son efficacité. 

La transfusion s'imposa à l'attention 
des chirurgiens le jour où Crile eut 
créé sa technique de transfusion di- 
recte artérioveineuse. Mais celle-ci, 
d'exécution minutieuse et longue, né- 
cessitant le sacrifice de l'artère radiale 
du donneur, ne pouvait sortir du do- 
maine de la grande chirurgie et de la 
chirurgie du temps de paix, 

En 1914, à l'insu l’un de l’autre, Hus- 
tin (de Bruxelles) et Agote (de Buenos- 
Aires) eurent l’idée de citrater le sang 
pour Je rendre incoagulable et permet- 
tre de le transfuser. En 1915, Lewisohn 
(de New-York) créa à son tour une 
technique très pratique de transfusion 
citratée. Malheureusement, les publi- 
cations de ces auteurs ne parvinrent 
pas à la connaissance des alliés. Et. 
en 1917, Hédon reprit la question de 
son laboratoire et montra l’innocuité 
et la sécurité de la stabilisation du 
sang par le citrate de soude pour la 
transfusion vulsarisée aux armées par 
eanbrau, à l'aide d’une technique 
d’ambulance chirurgicale, la transfu- 
sion citratée se répandit rapidement, 
en même temps qu'elle était utilisée 
dans l’armée américaine, dù le service 
de santé créait des « équipes de res- 
suscitation », destinées à s'occuper ex- 
clusivement des « morituri ». Désor- 
mais, la transfusion était entrée défi- 
nitivement dans la thérapeutique des 
anémies. 

Les auteurs se sont bornés dans te 
rapport à étudier la biologie de la 
transfusion. 

Dans une première partie, Hédon et 
Jeanbrau passent en revue les techni- 
ques modernes de la transfusion 
1° transfusion directe artério-veineuse 
de Crile; 2° transfusion indirecte de 
sang rendu incoagulable : 3° transfu- 
sion de sang non additionné de subs- 
tances anticoagulantes. Ils se bornent 
à énumérer les techniques de G. Ro- 
senthal, Ameuille, P.-Emile Weil, Du- 
puy de Frenelle, Bécart, Gutmann pour 
la transfusion citratée. En ce qui con- 
cerne la transfusion de sang pur, ils 
rappellent les ingénieuses instrumenta- 
tions de Bécart, de Louis Jubé, de 
Tzanck, de Bretey. : . 

Dans une deuxième partie, consacrée 
à « la question du sang citraté », ies 
auteurs discutent les objections qui 
ont été faites de divers côtés à la pra- 
tique de la transfusion du sang rendu 
incoagulable par le citrate de soude. 

Ces objections sont prises en consi- 
dération par les rapporteurs. Ils en 
réduisent l'importance à de justes pro- 
portions et ils estimént que les dan- 
gers de la transfusion citratée ont été 
grandement exagérés. 

De sorte que la conclusion. formulée 
par Jeanbrau, dans son rapport au 
Congrès français de chirurgie, en 1923, 
est maintenue dans le rapport actuel, 
à savoir que : « Dans la pratique ci- 
vile, comme dans la pratique de guerre, 
en chirurgie comme en médecine, la 
transfusion du sang citraté demeure la 
méthode de choix par sa simplicité, 
sa sécurité et son efficacité. » 

La troisième partie est consacrée aux 
incompatibilités sanguines et au choix 
des donneurs. Ce chapitre, illustré de 
14 figures, résume nos connaissances 
actuelles sur les groupes sanguins et: 
les interréactions d'’iso-agglutination et 
d’iso-hémolyse. X 

Le quatrième chapitre traite du mode 
d'action. de la transfusion dans les 
anémies. En Ce qui concerne l'anémie 
aiguë post-hémorragique, celui-ci est 
bien connu actuellement Le sang 
transfusé supplée le sang perdu comme 
s'il appartenait au récepteur. Les hé- 
maties vont ravitailler en oxygène, les 
centres nerveux, centres essentielle- 
ment aérobies, par l'intermédiaire du 
plasma dans lequel se dissout, au fur 


et à mesure, l'oxygène fixé sur l'hémo- |. 


globine. S'il n'est pas trop tard, si 
des lésions irrémédiables des centres 
ne se sont pas produites sous lin- 
fluence de la spoliation sanguine, les 
centres bulbaires, l'écorce cérébrale, 
les ganglions du cœur entrent immé- 
diatement. en fonction et le patient re- 
vient à la vie. 7 

Et non seulement le sang transfusé 
restaure le blessé alors que les sérums 
à minéralisation complexe et les toni- 
cardiaques demeuraient impuissants à 
l'empêcher de mourir, mais les héma- 
ties vivent dans l'organisme du blessé 
aussi longfemps que les siennes, du 
moins si elles sont de groupe compa- 
tible. Et cette survie, comme l'ont mon- 
tré les recherches récentes de Derom, 
paraît identique pour le! sang citraté 
et le sang pur. De sorte que la trans- 
fusion, en plus de son effet immédiat 
sur la résurrection du blessé, améliore 
l'état d'anémie secondaire et, plus tard, 
Jorsque les globules transfusés arrivent 
au terme de leur existence, fournit à 
l'organisme des matériaux d’hémato- 
poïèse. 

- Le mode d'action de la transfusion, 
dans les anémies chroniques, est très 
complexe, en raison de la diversité 
extrême des différentes anémies infec- 
tieuses, néoplasiques, parasitaires, toxi- 
ques,. cryptogénétiques, etc. ; 

Les hypothèses qui ont été formulées 
à ce sujet et vérifiées par des consta- 
tations expérimentales et cliniques 
sont les suivantes : 

1° Le sang transfusé exérce son ac- 
tion respiratoire pendant tout le temps: 
qu'il n’est pas détruit et concourt au 
ravitaillement des centres nerveux en 
oxygène ; il atténue donc les troubles 
résultant de l’anémie cérébrale et mé- 
dullaire. 

2° Le sang transfusé exerce une ac- 
tion hémostatique dans les anémies 
par hémorragies chroniques récidivan- 
tes et par suite contribue à arrêter les 
progrès de l’anémie. 

3° Le sang transfusé, en se détrui- 


| sant, apporte aux organes hématopoïé- 


tiques les éléments nécessaires à la re- 
Constitution globulaire, en particulier 
l'hémoglobine. On sait, en effet, que 


ÉMIQUES 


DISCUSSION DES RAPPORTS 


Par M. Emile Feuillie, médecin des hôpitaux de Paris 


Une telle présentation d'articles aussi 
documentés ne laisse place à aucune 
discussion véritable. ns 

Mon intention est donc. d'ajouter 
simplement au premier rapport Je fé- 
sumé d'un travail américain tout ré- 
cent qui ne pouvait être connu en 
Europe que postérieurement à la Té- 
daction de M. Lambin. Je présenterai 
ensuite les déductions thérapeutiques- 


de ma conception non classique -de j. 


l’hématopoïèse. 

En août dernier, à Boston, M. Minot 
a attiré mon attention sur un travail 
fait à son laboratoire par William B. 
Castle et Morris A. Bowie (1). Il s’agit 
de la préparation à domicile d'un ex- 
trait de foie efficace pour le traitement 
de lanémie pernicieuse ; les auteurs 
considèrent qu’un tel extrait peut ren- 
dre de grands services aux malades 
incapables d'absorber pendant long- 
temps la quantité nécessaire de pulpe 
hépatique et qui ont peine à trouver 
l'argent nécessaire pour acheter des 
extraits. 


Technique de la préparation 
à domicile d’un extrait de foie 

Dans la soirée, une demi-livre de foie 
de bœuf est hachée le plus finement 
possible. La pulpe est versée avec. 400 
centimètres cubes d’eau froide dans un 
flacon hermétiquement clos. Agiter vi- 
goureusement pendant cinq minutes et 
placer dans une glacière pour y rester 
toute la nuit. 

Dans la matinée, le vase est retiré 
de la glacière et agité vigoureusement 
pendant cinq minutes. Verser sur une 
passoire très fine. Il reste sur la pas- 
soire de la pulpe de foie (P). 

Le liquide rougeâtre qui a passé est 
versé dans une casserole émaillée . et 
chauffé sur un feu vif en agitant cons- 
tamment avec une cuiller. Le liquide 
devra bouillir seulement un instant. 
La casserole est alors retirée du feu et 
refroidie le plus rapidement possible 
par immersion dans l'eau froide. Fil- 
irer et presser sur un linge fin. On re- 
cueille un liquide E, légèrement jaune. 
La pulpe sèche restée sur le linge est 
délayée dans la casserole avec 100 cc. 


d’eau chaude. Passer et presser sur le- 


linge fin : on recueille un nouveau l- 
quide E2. C'est le mélange de E et de 
E2, environ 500: cc., que le malade doit 
boire dans la journée. Un peu de sel 
le rend plus agréable. Le liquide, qui 
a le goût d'un bouillon de bœuf ordi- 
naire, peut être absorbé froid óu tiède. 
Il est important de ne pas lé faire 
bouillir à nouveau. 

On procédera de même les jours sui- 
vants. Pour extraire par ce procédé le 
maximum de substance active, les au- 
teurs conseillent de remettre chaque 
jour à la glacière la première pulpe (P) 
restée sur la passoire en lui ajoutant 
400 cc. d’eau froide ; le lendemain ma- 
tin, on en extrait le liquide, qui sera 
ajouté, au lieu d'eau pure à la nouvells 
demi-livre de foie haché. Quand on 
chauffe, l'idéal serait de ne pas dé- 
passer la température de 70°, mais, 
en arrêtant rapidement l'ébullition et 
en refroidissant de suite, la perte de 
substance active n’est pas sensible pra- 
tiquement, 


Pr 
C'est à la suite d’un nombre consi- 
dérable de tâtonnements laborieux que 


Whipple a pu fournir les bases de la 
nouvelle médication des anémies, 


Les savantes fragmentations chimi- 
ques de Minot, Kohn et Murphy ont 
donné déjà des précisions extrêmement 
intéressantes sur la nature du prin- 
cipe actif de la pulpe de foie. À 
“Mais il est admis qu'au point de vue 
physiopathologique il- s'agit ‘encore 
d’une médication empirique, car nous 
ne savons pas comment elle agit. 


Notre. ingorance sur Ce mode d’ac- 
tion a des raisons complexes : elie 
tient tout d'abord à ce que l’étude clas- 
sique de l’hématopoïèse repose sur des 
principes erronés. On a toujours man- 
qué de conclusions vraiment scientifi- 
ques d'expériences simples et précises. 

Mais la foi dans les dogmes est telle 
qu’on en est arrivé à parler couram- 
ment de leucémies aleucémiques (leu- 
cémies sans leucémie) : on s'incline 
passivement devant une doctrine qui 
ne permet pas dans certains cas de 
différencier deux processus diamétra- 
lement opposés, l’anémie pernicieuse 
et la leucémie aiguë. ` 


A chaque instant une littérature fan- 
taisiste s'étale en de longs articles 
théoriques signés par des auteurs qui 
n’ont jamais réfléchi sur la significa- 
cation d’un centre clair et dont beau- 
coup, comme je le constate fréquem- 
ment, en ignorent même l'existence. 


Avec les données classiques aucune 
vue d'ensemble n’est possible au point 
de vue pathologique et thérapeutique 
générales. ; 

Pour sortir de l'impasse il faut un 
bouleversement complet de l'édifice et 
reconstruire sur de nouvelles bases. 


Au. récent congrès international de 
physiologie de Boston je suis venu in- 
sister une fois de plus sur les commu- 
nications que je multiplie depuis plus 
de vingt ans. 

Mes conclusions sont les suivantes : 


1° La moelle osseuse du sujet jeune 
normal n’est qu'un résidu de ce qui 
n'a pas fait d'os. 

2° Les prétendues reviviscences de 
la molle graisseuse de l'adulte sont le 
résultat de l’envahissement de da cavité 
médallaire par des cellules rouges et 
blanches venues du sang et qui subis- 
sent ainsi Une perévolution décadente. 


Les polynucléaires diapédésés subis- 
sent le cycle inverse avec tendance à 
un retour à l’état de mononucléaire : 
leurs noyaux deviennent pâles, étalés, 
(champ de mort). Les lymphocytes ve- 
nus du sang, véritables cellules em- 
bryonnaiïres, se transforment in situ 
en cellules- basophiles (myéloblaste), 
en plasmocytes et en hématies nu- 
cléées (jeune vitalité). La moelle elle- 
même n'a rien créé : les cavités médul- 
laires n'ont été que des réduits de ga- 
rage, presque des exclusions de l’erga- 
nisme, de véritables oubliettes où sent 
tombés des éléments du sang destinés 
à disparaître in situ dans les trimes- 


les anémies post-hémorragiques se ré- 
parent moins rapidement que certai- 
nes anémies par hémoly$e, parce que 
l'hémorragie a fait perdre à l'orga- 
nisme les matériaux d'hématopoïèse, 
en particulier le fer. 

? De plus, par toutes les substances 
que contient son plasma, le sang donne 
un coup de fouet à l’hématopoièse. 
D’après Képinoff (1910), les lipoïdes 
libérés par la destruction des globules 
rouges transfusés ont une action hé- 
Matopoïétique. 

. Le sang transfusé exercerait une 
action antitoxique, qui neutraliserait 
Certaines toxines hémolytiques. 

En Somme, dans certaines anémies 
Chroniques améliorées èt même gué- 
ries par une série de transfusions san- 
Suines, il/semble que celles-ci agissent 
surtout de deux facons. D'abord en 
activant l’hématopoïèse, par une sti- 
ulation portant sur la moelle osseuse. 

uis, en fournissant à l'organisme, 
A aux hématies transfusées, un 
ma ériel utilisable pour la reconstitu- 
ion de nouveaux globules rouges. 
sieni minant, Hédon et Jeanbrau in- 
laborat sur la nécessité de créer des 

a Oires d’hématologie dans les 
grands hôpitaux. Ces laboratoires de- 
Me „être sur le même pied que 
féniolcee Die, de radilogie, de Dac- 
ist Er et dirigés par des hématolo- 
SIS S e Carrière auxquels on ferait 
jus Saeaon honorable. La thérapeu- 
a E es anémies ne pourra faire. de 
ong ezres que le jour où tous les. 
grands hôpitaux séront pourvus d'un 
hématologie parfaitement 


tres suivants : 


3° La substance granulo-fllamenteuse 
des hématies granuleuses est une par- 
tie du chondriome du lymphocyte qui 
a donné l'hématie ; 


4° La véritable cellule embryonnaire 
est le lymphocyte issu du tissu con- 


jonctif disséminé dans tout l’organis-| 


me. Le: lymphocyte est, pour moi, cel- 
lule mère de mononucléaires avéc ou 
sans grains azurophiles, de monocy- 
tes, de plasmocytes, des lymphoblastes, 
des myéloblastes, des polynucléaires 
granuleux et des globules rouges. 
C'est ce que j'appelle l'Unicisme inté- 
gral. 3 ; Le 3 i 

5° Les centres clairs du tissu lym- 
phoïde sont des lieux de combàt con- 
tre des éléments figurés ou des toxi- 
ques dissous : Ces centres ne contri- 
buent en rien à l'hématopoièse : leurs 
karyokinèses sont d'ordre dégénéra- 
tif : les cellules de Flemming dérivent 
de lymphocytes. ; 

Les travaux récents de Hellmann, de 
Perodi. etc. sont venus confirmer ma 
conception sur la signification non 


rapidement convaincu, comme mop 
même, .de la non-intervention de la 
moelle osseuse et des centres clairs. 
dans l'hématopoièse. et pour adopte 
ma conception de l'Unicisme intégral 
En hématologie classique, ce Sg 


des hospices et des cimetières Qu'on. 


a pris pour des maternités. 
s*a 

A l'aide de ces principes nouveäue 
nous pouvons adopter quelques préci 
sions dans l'étude du sang des ang 
miques,’ Pour mieux soigner, il faut 
d’abord mieux connaitre. 

Tout d’abord, au sujet de la patho f 
génie d'une anémie il faut recherchés, 
s’il y a eu hyperhémolyse ou b 


hématies,. soit diminution de produg 
tion des lymphocytes eux-mêmes aur 
dépens du tissu conjonctif. 

D'autre part, quand on constate dan 
le sang une anémie avec ou sans for 
mes anormales des hématies, 


son action sur les éléments rouges g 
sur les éléments blancs. 


Pour les globules blancs, la questio 
de nombre est souvent accessoire. E 
même temps que l’anémie il peut exis 
-ter de la leucopénie ; ;mais souvent & 


cytose plus ou moins accentuée, Que 
quefois aussi au cours d'une mêm 


de leucopénie et d'hyperleucocytose. 
‘augmentation du nombre des lex 
cocytes peut correspondre assurément, 
à un besoin de l'organisme, mais pour. 
les grosses leucocytoses, je fais iutery 
nir surtout une diminution des moyen 
normaux de,cytolyse. Par exemple, 
dans les leucémies accentuées, le sangi 
charrie une quantité considérable d 
leucocytes en perévolution décadenté 
la rate est bourrée de ces cellules 
le système Jlymphoiïde et la moell 
osseuse subissent la leucémie, mais ils 
ne la créent pas. k 

Ce qui compte avant tout c'est | 
pourcentage des leucocytes malade 
des formes 1 et 2 de la claseificatig 
d’Arneth et des prétendus myélocyte 
à noyau pâles et étalés qui dériven 
d'un retour à l’état mono de polynuc 
léaires malades. Il n’y a pas lieu d 
faire intervenir la moelle osseuse. C 
de formule leucopathique qu'il s’agi 

Quant aux globules rouges à noya 
ils ne sont qu'une forme de perévi 
lution. d'un lymphocyte. Le mégal 
blaste n’a pas de personnalité très 
spéciale, il témoigne simplement d'un) 
plus large étalement du lymphocyi 
père qui a subi la transformation 
hémoglobique. w 

D'après les numérations et les poun 
centages des différents éléments rou- 
ges et blancs on devra dénommer l'af- 
fection comme maladie du sang. E 
hématologie, il faut donner un nom 
seulement à ce qu’on voit, sans aucune 
interprétation au sujet d'une origin 
possible à la moelle osseuse ou à 
système lymphatique. 

On fera donc le diagnostic soit d'an 
mo-leucopathie, soit de leucopathie an 
mique suivant la prédominance, a 
moins momentanée, de l’anémie ou d 
la leucopathie. La dénomination pe 
d'ailleurs être variable au cours d'ung 
même maladie, soit par évolution spon4 
tanée, soit à la suite d'une interven 
tion thérapeutique. HFT 

En plus de multiples formes plus Om 
moins bénignes, c'est dans ces cadre 
en haut de l'échelle de gravité, qu 
se rangent les leucanémies des auteur 
allemands. 


ktg 


La leucopathie coexistante est 
cause directe d'une série de compl 
tions survenant au cours des anémies 

Avec ma conception de la pathogé 
nie de J'œdème par dégénérescence 
cellulaire protéo-lipoïdique donnant là f 
croix de polarisation (1) je disais déjà" 
il y a vingt ans, que le chloro-brigh 
tisme est, en réalité, une érythro-leu: 
copathie et que c'est grâce à cette 
pathogénie que l'affection peut guérit 
à Saint-Nectaire ; s'il s'agissait d 
maladie rénale la cure serait inopés 
rante. à 

J'explique de la même facon le 
œdèmes survenant au cours d'autre 
anémies. 

C'est aussi à une origine leucopath 
que que j'attribue d'autres complic 
tions telles que fluxions, catarrhe 
scléroses et modifications plasma 
ques. yi 

En considérant que lingestion d 
foie fait disparaître des œdèmes qu 
je crois leucopathiques ou histopath 

en même temps qu’elle guér 


conjonctif, père du lymphocyte. 

J'ai considéré l'opothérapie hépai 
que comme un régulateur lymph 
conjonctif et, en 1927, je préconisals” 
l'ingestion de foie dans le traitement 
des leucopathies. L'année suivantes 
Grosmann soignait ainsi une néphrosé 


lipoïdique et obtehait une prompte éb $ j; 


mination des œdèmes avec disparition 
des grains lipoïdiques de l'urine. Mal 
ce n'est pas seulement aux œdèma 
teux que j'ai appliqué cette cpothére 
pie hépatique : je l'ai utilisée pour 1€ 
traitement des manifestations leucop: 
thiques les plus variées, catarrhes, &l 
zémas, infections chroniques. C'e 
dans la goutte et le rhumatisme chr 
nique que j’ai obtenu les résultats le 
plus curieux. Ainsi se trouve consid 
rablement élargi le champ d'action den 
cette admirable thérapeutique de l'e 
némie pernicieuse, 

Ce traitement présente malheurel 
serment un gros inconvénient : c'e 
qu'il doit être entretenu pendant trè 
longtemps peut-être pour le reste 
l'existence. La comparaison, s’impo® 
avec le traitement insulinique. Qu'il, 
ait syphilis ou non, j’applique systé 
matiquement aux leucopathies me 
thérapeutique autophylactique (2) 
base de nickel, cuivre, vanadium, 
mercure et surtout de bismuth à fa 
bles doses (bismuth au milligramme 
J'y ajoutais une opothérapie varia 
(surrénale, . parathyroïde et surt 
thyroïde) actuellement, je compie 
très souvent par le foie. 

Avec le bismuth au milligramme, 
suis arrivé bien souvent à supprimé 
complètement l'opothérapie (thyroïde 
surrénale) à laquelle le malade sem 
blait condamné pour toujours, GE 
ainsi que j'ai pu délivrer de l’insul 
et guérir définitivement des diabète 
dont l’origine rémontait à 10, 15, 18 
et même 36 ans. k 

Etant donné que j'ai guéri de nom, 
breuses anémo-leucopathies et GR 
syndromes hémógéniques uniquemeni i 
par le mercure ou le bismuth au M ni 
ligramme, je me propose d'appliquen 
ma thérapeutique  autophylactiques 
aux Cas d’anémies pernicieuses $ do | 
gnées tout d’abord par la pulpe : 


Iymphopoïétique, mais dégénérativé 
des centres clairs.‘ : 

Quant à la moelle osseuse, j'ai indi- 
qué d’une façon précise la technique 
de quelques-unes des expériences ex- 


trêémement simples qui m'ont donné |. 


invariablement les résultats indiqués. 
Il suffira de les reproduire pour être 


(1) A domestic liver extract for use in perni- 
cious anemia. 4 fick 
The Journal of. the american -medical - asso- 
2 ne 19 i4 Hate z £ 


t nico 


foie +: j'ai déjà commencé. En PpO 

suivant la comparaison avec le al 
bète, je me demande si je n'arriver à 
pas à délivrer ces malades de Topi 
thérapie hépatique en les guérissal 
définitivement. ; 


(1 GŒdèmes et leucopathies, Journal médical 
français, décembre 1927. 

(2) La thérapeutique autophylactique. $ 
< — Congrès international : d’oto-rhino-lary! 
logie, Copenhague.; juiHet-1928. -~ 3 
. Congrès d'ophtalmologie;: Paris, mai- 
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AU CONGRES DE MÉDECINE 


_ Le traitement médicamenteux 

physiothérapique, climatique 
et hydrologique des syndromes 
anémiques 


-mea 


; Conclusions du rapport 
du professeur Carles (de Bordeaux) 


aenema de ee 


Tout syndrome anémique doit ètre en- 
visagé au point de vue thérapeutique, 
comme lié à une cause connue ou 
comme la conséquence d'une cause in- 
connue. À 
‘1° Chaque fois qu'il est possible, le 
raitemeut étiologique constitue la mé- 
node de choix. I! permet souvent d’ob- 
nir la guérison complète de l'anémie. 
2 Mais si les réserves de l'organisme 
nt épuisées au moment de l’interven- 
jon ou de l'emploi de la thérapeutique 
spécifique, l'anémie survit à la cause 
qui l'a fait naitre. Elle ne disparaît 
; qu'au moyen d'une alimentation 
susceptible d'apporter des matériaux 
jdispensables pour la réfection des 
globules, où par l'administration de 
médicaments, tels que le fer, donnant à 
sanisme ce qu'il faut pour refaire 
e nouvelles hématies. 
On aboutira au même résultät par 
emploi de tous les remèdes et des mé- 
cations climatiques, thermales, ou 
hysiothérapiques, qui aident l'orga- 
jisme à refaire au plus vite les ré- 
erves Qui lui manquent. Ces mêmes 
moyens de traitement permettent aussi 
mettre à l'état d'hyper-fonctionne- 
ment les organes hématopoïétiques dé- 
aillants. 
13° Mais quand l'anémie est crypto- 
énétique, tout traitement causal de- 
jent impossible. On intervient alors 
ja peu à l'aveugle. On n'a plus pour 
guider que deux grandes constata- 
jons : la possibilité ou l'impossibilité 
our les centres érythropoïétiques de 
aire encore de nouveaux globules rou- 
es; 
Dans le premier cas, le syndrome 
némique pourra être corrigé et sou- 
ent guéri par tous les agents excita- 
organes hématopoïétiques. 
¿moyens physiothérapi- 
ues, climatiques, hydrologiques peu- 
ent être à ce point de vue également 
alutaires.: Encore, faudra-t-il. pren- 
dre garde qu'une médication trop in- 
“ensive m'arrive à épuiser le fonction- 
d'organes  hématopoïétiques 
. Nous avons vu, par exemple, 


n avait vite fait 

héance définitive des centres étythro- 
jétiques, sis le traitement est appli- 
té: de facon intensive, s'il est trop 
oussé, où mal surveillé. 

Mais sil y a impossibilité pour les 
entres érythropoiétiques de produire 
nouveau des hématies, peu de- mé- 
caments lutteront avec avantage con- 
e cette définitive dégénérescence. 
Sans doute, beaucoup de médications 
jurront donner l'illusion d'une amé- 
oration, en obligeant les centres épui- 
# à un dernier effort: on obteindra 
e courtes rémissions. La faillite ter- 
inale ne sera que différée. 


L'ORDRE DES MÉDECINS 


En raison de l'actualité, de lim- 
inence de l'application de la loi sur 
assurances sociales, un flot d'ar- 
es voit le jour sur ce sujet. Un 
me parait ulile à placer. A la 
Se de toute réglementation (car, 
dus nous entendons, il est bien dans 
intentions de réglementer l'exer- 
lice de la profession médicale), à la 
hase done sont les sanctions : les 
moyens d'action qui vous permettent 
rer. l'observance du. règlement 


Oposés ;  synthétiquement, 
font ou de droit commun pour les 
Sanctions graves (interdiction d'exer- 
cr, amende, prison) ou d'ordre pro- 
ssionnel (blâme, remontrance, aver- 
ïssement, suspension temporaire, 
Publicité donnée aux précédents par 
ls groupements professionnels, par 
les régents et syndics ou les com- 
Missions de contrôle qu'ils ont élus. 
Vous m'accorderez bien qu'en 
létat de la législation le premier 
roupe, celui des sanctions graves, 
eut actuellement être appliqué par 
A tribunaux. réguliers ; il suffit du 
bon vouloir du parquet. Donc, seules 
s sanctions vénielles sont une inno- 
tion. Voulez-vous que nous exami- 
lions ce qu'il en adviendra en prati- 
Que ? Prenons la suspension tempo- 
ire, c'est-à-dire la plus grave. Gom- 
ent la rendrez-vous effective ? Ici, 
ious avons des précédents. Cette 


Peine a été prononcée sous le nom 


interdiction d'exercer par jugement 


bien des fois dans le passé. Le méde- 


\ Contre qui elle. est décidée est-il 
üché ? En pratique, en aucune fa- 
Il continue à exercer dans la 
utique que le jugement prétendait 
érmer, jusqu'au jour où le jugement 
est définitif. Au lendemain, un rem- 
Dlaçant diplômé prend la signature 
t le tour est joué ; la boutique ne 
ermes pas. 
Le titulaire intérimaire ayant par- 
&itement le droit d'exercer où bon 


WU semble, il n'apparait pas qu'il 


uisse être légalement inquiété. Dès 


. Lors, c'est la principale de vos sanc- 
lions vénielles qui est défaillante., Au 
‘furplus, que pouvez-vous attendre du 


bame, de la réprimande, de l’affi- 
hage à l'égard de médecins qui ont 


déj fait litière de toute conscience 
Professionnelle par le choix qu'ils ont 


félibérément fait de cette sorte de mé- 
Mecine ? Et ne les avons-nous, pas 
Wous entendu dire qu'il y a une mé- 


 “ecine honnête des accidents du. tra- 


ail et que c'est précisément celle-là 
üle que fait notre interlocuteur ? 
Dans ces conditions, vous donnez 

conducteur de l’attelage un fouet, 
nais un fouet qui ne fouette pas. Les 


enes sont faites par la conscience 


ofessionnelle et l'honnêteté ; qu’au- 
Z-VOus ajouté à l’état de choses ac- 


uel ? En un mot, cherchez voies et. 
Moyens, mais armez de sanctions le 


Onseil de l’ordre des médecins. Vous 
Pouvez au Palais interdire à un avo- 
jt de plaider devant un tribunal ; 

OUVez un moyen d'interdire effecti- 


“RAYA A à 
ment à un médecin d'exercer, et 


avant de créer l’ordre. 


eci 
n - Docteur Rey 


o Thérapeutique 


. On connaît depuis les travaux 
tia, Hauduroy, x 


La ang 


i Gougerot et Peyre, les brilla 
_ BACTERIOPHAGE ANTISTAPHYLOCOCCIQUE, 


l'Association française Len 


— de Chirurgie 


Discussion du deuxième rapport sur les indications et les résultats 


de l'ostéosynthèse dans le traitement du mal de Pott 


— t——— 


M. Walddenstrom, de Stockholm, 
s'appuyant sur une longue expérience 
et sur 140 interventions, note 70-% de 
succes, même chez les enfants, sous ré- 
serve de ne jamais compter moins de 
trois mois de lit et autant de corset 
patre pour assurer: la solidité du gref- 
on. { 

M. Jacobovici, de Cluj (Roumanie), 
se range à cette opinion en apportant 
ses propres statistiques. 

MM. Maffei (de Bruxelles), Jiano (de 
Bucarest) et Gino Pieri (de Bellune) se 
montrent plus réservés en ce qui conh- 
cerne l'indication de l’ostéosynthèse 
dans le traitement du mal de Pott 
Chez l'enfant, 

M. Vignard (de Lyon) expose les re- 
Mmarquables et rapides résultats obtenus 
Chez l'enfant et l'adolescent par lex- 
tension sur lit plâtré associée à l'hé- 
liothérapie. Il. croit devoir réserver 
l’ostéosynthèse aux malades qui ne peu- 
vent rester trop longtemps inactifs à 
cause de leur condition sociale. L'au- 
teur insiste également sur la fréquente 
association : mal: de  Pott-tuberculose 
rénale. 

M. Sebrechts (de Bourges) a fait de- 
puis treize ans 385 opérations :d’Albee 
avec 5, décès seulement. A son avis, 
l'opération, qui doit être faite avec la 
technique et même  l'instrumentation 
préconisées par Albee, doit remplacer 
le traitement orthopédique chez l'adulte 
et les adolescents de plus de 16 ans. 

M. Paul Barbarin (de Paris) estime 
que, lorsque l'état général ou local ne 
pose pas de contre-indications opéra- 
toires, l'opération d’Albee chez l'enfant 
et chez l’adulte sera la manière la plus 
sûre et la plus rapide d'obtenir l’anky- 
lose vertébrale. ; 

M. H. Billet (de Lille), qui est ordi- 
nairement partisan de l'abstention opé- 
ratoire dans les tuberculoses chirurgi- 
cales, se montre moins réservé vis-à- 
vis de l’ostéosynthèse dans le mal de 
Pott, car même chez l'enfant cette 
affection ne guérit pas toujours mathé- 
matiquement par les moyens orthopé- 
diques. 

M. Clavelin (de l'armée) et M. Jent-, 
zer (de Genève) font quelques réserves, 
en relation pour le premier de ces au- 
teurs avec la nécessité d'un début de 
consolidation, pour le second en fonc- 
tion de l’état général du sujet. 

M. Robert Sorel (de Paris) s’en tient 
à l'orthopédie, à l'hygiène, à l'action 
héliomarine, estimant que- les recher- 
ches de la guérison des :tuberculoses 
osseuses doivent-s'orienter vers la bio- 
logie. M. Poissonnier (d'Amiens) par- 
tage entièrement cette manière de voir, 
au contraire de M. Leclère (de Dijon), 
qui considère la greffe d'Albee comme 
bénigne. $ 

M. Froelich (de Nancy) conditionne 
ses décisions -opératoires au. niveau 
anatomique de la lésion et au résultat 
fonctionnel et esthétique qu'on peut en 
attendre, de ce point de vue. 

M. Bufnoir. (de Cannes) dit que le 
pronostic ne varie guère pour les ma- 
lages opérés ou orthopédiquement trai- 
tés. 

M. Patel (de Lyon) dit que l'ostéo- 
synthèse ne met pas à l'abri des réci- 
dives. Le traitement  post-opératoire 
doit être particulièrement soigné. 

M. Creyssel estime que les meilleurs 
résultats sont obtenus pour les pott 
doso-lombaires. =- 

M. Bourdon (de Bordeaux), après 


i vingt-deux ans de pratique, reste par- 
ftisan du traitement ambulatoire, socia- | 
lement préférable. ; 

M. Calot (de Berck) a eu le premier, 
en 1897, l’idée de l’ostéosynthèse. Mal- 
gré cela, il est un défenseur absolu du 
traitement orthopédique parce que : 

1° L'ostéosynthèse n'abrège guère la 
duréé du traitement ; : 

2°.La mortalité est plus.élevée. chez 
les malades -opérés ; à 

3° Elle est à elle seule incapable de 
maintenir les gibbosités corrigées ; 

4° Elle n’influe pas sur les abcès ou 
les paraplégies. e. 

M. Tavernier (de Lyon) ne croit plus, 
contrairement -à l'opinion émise peu 
après par M. Richard (de Paris) que le 
greffon joue un rôle biologique, mais 
seulement un rôle immobilisateur. 

M. Massart (de Paris) ne considère 
pas que. l'ostéosynthèse soit l’unique 
traitement du mal de Pott et rien ne 
vaut pour lui le repos absolu en decu- 
bitus dorsal avec immobilisation pro- 
longée. 

M. Marro (de Turin) a employé des 
greffons péroniers pris sur le singe 
quatre fois, et avec le succès, évitant 
ainsi deux opérations au même ma- 
lade. 

Citons encore les statistiques et com- 
munications de MM. Finikoff (de Pa- 
ris), Guildal (de Copenhague), Silhol 
(de Marseille), de Quervain (de Berne), 
Rottenstein (de Marseille). 

M. Albee (de New-York) a exposé en 
anglais les statistiques résultant d'une 
expérience de presque 1.000 interven- 
tions. f 


Discussion 
sur la suture tendineuse 


Pour M. Alivasatos (d'Athènes), il 
existe deux procédés différents sui- 
vant que l'on se trouve en présence 
d'une plaie récente ou au contraire 
d'une plaie ancienne. 

Dans le premier cas, d'après l'au- 
teur, il:faut suturer immédiatement, 
après désinfection soigneuse de la 
plaie. 

Pa contre dans la deuxième alter- 
native on peut prendre son temps : 
l'opération secondaire étant beaucoup 
moins urgente. IL reconnaît avoir 
dans sa statistique surtout pratiqué 
des sutures primitives. ; 

M. Leonté (de Bucarest), apporte au 
congrès des remarques intéressantes 
a propos des adhérences au cours des 
sutures tendineuses. 

D'après lui les adhérences sont plus 
fréquentes entre la peau et le ten- 
don, qu'entre le tendon et les plans 
profonds, pour obvier à cet inconvé- 
nient il préconise l’interposition d'un 
fragment de membrane pariétale, 
entre le tendon et le revêtement cu- 
tané. Il cite a: l'appui de cette tech- 
nique opératoire un Cas qui fut suivi 
d'un résultat fonttionnel parfait. 

M. Guyot (de Bordeaux), verse au 
débat une observation : il s'agit d’une 
jeune femme opérée, il y.a 20 ans, 
d'une section totale des tendons 
extenseurs, du médian et du-cubital, 
et dont le résultat fonctionnel est 
actuellement. parfait. L'auteur insiste 
sur la précocité de l'intervention, et 
sur la longue immobilisation dans un 
grand appareil platré qui suivit cette 
dernière. 

M. Y. Delagenière (du Mans), pré- 
conise l'emploi du fil de bronze pour 
la suture qui présente l'avantage 
d'être très solide, parfaitement toléré 
et de ne pas s'éliminer en cas de 
suppuration de la plaie: 


Bruynoghe et Maisin, Gras 
nts résultats obtenus avec 
dans le traitement 


d’Hérelle, 


_ 968 affections causées ou aggravées par le Staphylocoque. 
Empéchant l’évolution des Staphylocoques par les toxines solubles 


_ Provenant de la lyse microbienne, 
 JUissant, en outre, de !a propriété sp 


. Crobes, 


à la façon des filtrats bactériens, et 
éciale de détruire ces mêmes mi. 
le Filtrat BACTÉRIOPHAGE ANTISTAP#HYLOCOCCIQUE 


MM. Rottenstein (de Marseille), Ar- 
naud (de Saint-Etienne), H. lLaärden- 
nois (de Reims), Massini (de Mar- 
seille) versent au débat leurs observa- 
tions personnelles, : 

M. Senechal (de Paris), contraire- 
ment aux rapporteurs, n'a pas lim- 
pression que la suture des tendons 
extenseurs, même au niveau des pha- 
langes soit d'un si mauvais pronostic. 

eeaeee t iIi 


Communications diverses 
; r ES 


M. Dziembowski (Pologne), expose 
sa méthode d'auto-transfusion du sang 
traité par les rayons X avant sa réin- 
jection. Il apporte les résultats obtenus 
qui lui. semblent devoir encourager 
cette méthode encore nouvelle. 

M. L. Mayer (de Bruxelles), apporte 
ses observations sur les narcoses par 
injections: intra-Veineuses et surtout 
par la technique de Garcia et Ordz qui 
à l'heure actuelle présente encore cer- 
tains dangers, l’auteur espère qu'en ré- 
duisant la dose d'alcool par l'adjonc- 
tion d’hypnotiques, cette nouvelle mé- 
thode pourra être employée sans dan- 


ger. 

M. Chosson (de Marseille), rapporte 
des résultats qu'il a obtenus par injec- 
tions intra-veineuses de chlorure de 
calcium dans les rétentions d’urines 
post opératoires, sur 11 cas l’auteur a 
eu 9 succès. 

M. Cathelin (de Paris), explique les 
faits qui intriguent tant de chirurgiens 
au cours de la rachianesthésie par sa 
théorie de la circulation du liquide 
céphalo-rachidien. 

M. le Filliatre (de Paris), emploie 
pour les rachianesthésies une solution 
de cocaïne, mais ne dépasse jamais la 
dose de quatre centigrammes et demi; 
la durée de l’anesthésie est augmentée 
variant de 1 h. 1/2 à 2 heures. 

M. Logotelopoulo (d'Athènes), expose 
une nouvelle méthode d'hémostase par 
tamponnement dans les opérations pel- 
viennes. 

M. de Kourmestraux (de Chartres) 
expose les résultats obtenus par la 
diathermo-coagulation dans le cancer 
du col de l'utérus. Cette méthode n’a- 
mène pas la guérison, mais constitue 
un excellent palliatif pour les Cas ino- 
pérables et permet de stériliser de col 
avant le Wertheim. 

M. J. Guyot (de Bordeaux), apporte 
les résultats qu'il a chtenus par la 
résection du nerf pré sacré, l'opération 
est simple et donne à l'auteur 50 0/0 
d'excellents résultats. 

M. Daniel-Ferey (de Saint-Malo), 
expose sa méthode de conservation des 
ovaires dans les hysterectomies. 

Selon l'auteur il faut conserver la 
trompe avec l'ovaire, Depuis qu'il pra- 
tique cette intervention, l’auteur n’a 
jamais eu a intervenir pour des 
ovaires douloureux ou scléro-kystiques. 

M. Descarpentries (de Roubaix), ex- 
pose des détails de technique au cours 
de l'opération césarienne. . 

M. Violet (de Lyon), apporte une 
très intéressante observation d'épithé- 
lioma développé sur ùn moignon de 
col utérin, celui-ci ayant été amputé 
trois mois auparavant pour métrite 
chronique, à forme fongueuse, lexa- 
men histologique ayant montré qu'il 
s'agissait d’une lésion inflammatoire 
pure. 6 

M. Delagenière fils (du Mans) expose 
la nécessité du cours du traitement des 
fractures du crâne d'inciser la dure- 
mère quand celle-ci est intacte et ten- 
due et de la débrider quand elle est 
spontanément ouverte. Cette pratique 
se montre ‘utile selon ses propres sta- 
tistiques et celles de son père. 
zM. Bonniot (de. Grenoble) rapporte 
ses observations sur la cordotomie an- 
téro-latérale aux résultats objectifs et 
subjectifs encore mal établis. 

M. Jiano (de Bucarest) extirpe d'une 
seule pièce pour lutter contre les al- 
gies cancéréuses le plexus lombo-aor- 
tique, l'hypogastrique supérieur et une 
grande partie de l'inférieur. Il est ar- 
rivé ainsi avec plus de simplicité à 
des résultats au moins égaux qu'avec 
la cordotomie ou la radicotomie. 

M. Lance (de Paris) discute la né- 
cessité suivant le cas de l’ostéo-syn- 
thèse dans le traitement des scolioses. 
L'indication formelle est la scoliose 
poliomyélitique grave, puis les gib- 
bosités nécessitant un appareïillage dé- 
finitif soit à cause ‘de leur gravité, 
soit à cause de leur tendance à réci- 
diver, enfin les scolioses avec ancien 
foyer poitique ou les scolioses renduss 
douloureuses par tassement rachidien. 

M. Guisez (de Paris)) rapporte son 
expérience de la radiumthérapie et «Je 
la gastrotomie dans le cancer de l’œs:- 
phage, donnant nettement sa préfé- 
rence au radium, qui soulage nette- 
ment le malade quand des phénomènes 
généraux d'intoxication ne s'opposent 
pas à ce mode de traitement. 

MM. Marcel Arnaud et Crémieux (de 
Marseille) signalent qu’au cours des 
fractures du crâne, la trépanation 
s'impose quand l'hypertension du ii- 
quide céphalo-rachidien « bloqué » ne 
peut être soulagée par la ponction lom- 
baire. Ils signalent en outre des cas où 
hypo et hypertensions alternent par 
suité de spasmes probables des vais- 
seaux encéphaliques provoquant le 
syndrôme de déséquilibre tensionn:]. 

MM. Worms et Lacaze (de l'armée) 
insistent sur l'importance de la désin- 
fection rhino-pharyngée pour prévenir 
les ‘infections post-anesthésiques et 
post-opératoires. 

M. Loubat (de Bordeaux) rapporte, 
malgré quelques incidents pouvant 
survenir par mortification de la partie 
rectale haute, laissée en place, les ex- 
cellents résultats obtenus après opé- 
ration. de Hartman-Mommery dans 
le cancer recto-scigmoïdien. 

M. Pauchet (de Paris) expose les si- 
gnes, les complications et le traitement 
d’abord médical, puis chirurgical, des 
diverticuloses du Colon dont l'évolu- 
tion et les signes rappellent ceux de 
l'appendicite. Il cite des cas ou les 
diverticules ` étaient particulièrement 
nombreux. L'ablation des diverticules 
peut donner lieu à des fistules qui gué- 
rissent spontanément. 

M. A. Thierry (Arras) expose sa 
technique etles bons résultats obtenus 
de l’extirpation abdomino-périnéale en 
deux temps du rectum cancéreux. 

„M. Pauchet dit que la voie d’extirpa- 
tion des cancers recto-sigmoïdes doit 
être Variable selon les cas d'espèces et 
l'auteur s'attache le plus possible à 
conserver le sphincter. 

M. F. Papin (de Bordeaux) affirme 
MARS ses statistiques que la plupart 
aes Cancers de la vésicule biliaire se 
développent sur des vésicules ancien: 
nement calculeuses et qu'au début -la 


formation du cancer n'ajoute que bien 


> LE SIECLE MEDICAL 


ans les hôpitaux 
en temps de Vacances 


np en 


Le conseil général de Seine-et-Marne 


S'est occupé de cette question dans sa} 
dernière session, ouverte le ler octo- 
re 


M. Lugol, président, soumet au Con- 
seil général une question. qui s'est 


posée à l'hopital de Meaux et qui peut À 


intéresser d'autres hôpitaux du dépar- 
tement. Un journal de Meaux a si 
gnalé qu'au mois d'août dernier, le 


chirurgien chef de l'hôpital de Meaux À 
a pris son congé annuel et qu'il n’a f 
pas été remplacé pendant son absence. § 


Un journal ajoute qu'un certain nom- 
bre de malades amenés à l'hôpital de 
Meaux ont dů être dirigés sur d’au- 
tres établissements et que deux Ge ces 
malades sont morts en Cours de route. 


M. Lugol demande au préfet d'inter- f 
venir auprès des commissions admi- § 
nistratives pour que, en cas d’absen-£ 
ce du chirurgien en chef, un chirur-f 


gien suppléant soit présent à l'établis- 


sement. Il demande en outre qu'au Cash 


où Ces commissions ne pourraient pas 


pourvoir au remplacement, le préfet § 


prenne les mesures nécessaires pour 
l'assurer lui-même- : 

Le préfet répond qu'il a immédiate- 
ment préscrit une enquête sur les faits 
signalés et il attend les résultats pour 
Saisir de la question la: commission 


administrative de l'hôpital de Meaux} 
qui est, d'ailleurs, souveraine en l'es- § 


pèce. 


Après discussion, il est entendu que 


le préfet prendra. sur les résultats de 


l'enquête qu’il a prescrite, les mesures § 


que les faits qui sont établis pourront 
comporter. En outre, pour l'avenir, il 
interviendra auprès des commissions 
administratives pour que les faits si- 
gnalés ne se reproduisent plus; en 
cas d'impossibilité de la part des 
commissions, il fera le, nécessaire 
pour y pourvoir. 


La spartéine dans les troubles} 


gastro-intestinaux 
d’origine centrale 
CAER EFIA 
Dans une note présentée récemment 
à l'Académie des sciences par M. Des- 


grez, M. Raymond-Hamet démontre quei 
la spartéine supprime l'action de la ni-E 
conclut que, sous l'in-À 


cotine, Il en oi 1 
fluence de la spartéine, le cœur, l'in- 


testin, les vaisseaux ét les surrénalesk 
ne reçoivent plus les influx nerveuxý 
qui viennent des centres et troublenty 
souvent leur fonctionnement normal.f 


D'après l'auteur, la spartéine serait 


donc indiquée non seulement dans lesi 
cardiopayhies d'origine centrale où ellek 


reste un médicament classique, 


naux d'origine centrale. 
VIE MILITAIRE 


Service de santé 


Réserve 
Sont nommés dans le cadre des officiers de 
réserve du service de santé. 
Au grade de médecin colonel. 
Les médecins colonels retraités 


didier, à la région de Paris; Bouquet de Joli- 
nière, au 19° corps d'armée. 
Au grade de médecin lieutenant-colonel, 
Le médecin Jieutenant-colonel retraité Girard, 
à la 15° région. 
Au grade de médecin commandant, 
MM. Viry, à la 15° région; Jodry, à la 17° 


région; Geniaux, à la 11° région; Beaumont, à f 
la 20° région; Pellet, aux troupes du Maroc; à 


Bernard, au 19° corps d'armée. 


Au grade de médecin capitaine 


MM. Renard, à la région de Paris; Cohen-Jo- f 


nathan, au 19° corps d'armée; Giuliani, à la 14° 
région. x 
Au grade de médecin lieutenant. 

M. Loder, à la 20° région. 

Au grade de médecin sous-lieutenant 

MM. Larribère, au 19° corps d'armée; Duruy, 
à la région de Paris; le médecin auxiliaire Hé- 
bert, aux troupes du Maroc. 
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peu aux signes déjà constitués de. li- 
thiase. ; 

M. Kummer (de Genève) rapporte les 
bons résultats obtenus dans le traite- 
ment des fractures avec l'aiguille à ex- 
tension de Kirschner qui peut être lais- 
sée en place jusqu'à la consolidation. 

M. Perdu (d'Amiens) dit les excellents 
et faciles résultats obtenus par len- 
clouage immédiat trans-acromial des 
clavicules dont l'extrémité externe est 
complètement luxée. 

Selon MM. Charbonnier et Masse (de 
Bordeaux), l'artériographie des mem- 
bres à l'iodure de sodium, -quoique de- 
vant être un procédé d'exception, peut 
fournir des renseignements plus com- 
plets que l'oscillomètre. 

M. Termier (de Grenoble), promoteur 
depuis sept ans du traitement abortif 
des phlébites aiguës par l'hirudina- 
tion, insiste à nouveau sur l’hémophi- 
lie passagère produite et sur l'utilité 
du traitement qui doit, bien entendu, 
pour agir, être très précoce, 

MM. Parcelier et Chenut (de Bor- 
deaux) préconisent l’ostéosynthèse de 
la diaphyse fémorale, genou fléchi, ce 
qui permet aux malades de mobiliser 
le membre atteint rapidement et de ré- 
duire les troubles trophiques. 

M. Victor Pauchet (de Paris) expose 
les multiples avantages du bistouri 
électrique dans un grand nombre de 
cas (diminution surtout des risques de 
saignement et d’essaimage microbien 
ou cellulaire). Si certains auteurs se 
montrent hostiles à cette nouvelle ins- 
trumentation, c'est bien peut-être parce 
que l'opérateur doit s’astreindre à une 
éducation de quelques semaines avant 
d':tre en mesure de s'en servir effica- 
cement. 

M. Dartigues (de Paris) fait l'exposé 
de ses travaux, d’ailleurs aux résultats 
remarquables, sur la chirurgie esthéti- 
que du sein et présente également l'ins- 
trumentation qu’il a fait créer pour 
cette chirurgie nouvelle. 

Au cours du congrès, il y eut égale- 
ment une séance de projections : films 
sur la chirurgie gastrique par M. Ales- 
sandri (de Rome) ; sur l'incission de 
Pfannenstiel modifiée, par M. Senechal 
(de Paris); sur la technique opératoire 
des tumeurs de l'hypophyse intra et 
sus-Sellaires par M. Bourguet (de Pa- 
ris) ; sur une subluxation congénitale 
de la hanche, par M. Fouchet (de 
Berck) ; sur l’extimpation des cancers 
du cardia, par M. Pauchet (de Paris) : 
sur l’anévrismoraphie, par M. Matas, 
(de la Nouvelle-Orléans). Ensuite des 
projections de M. Stienmann (de Ber- 
ne), sur le traitement fonctionnel des 
fractures et des lésions articulaires ; 
sur .l’artériographie de l'abdomen et 
des membres, par M. Reynaldo dos 
Santos ((de Lisbonne) ; sur les arthrites 
de la hanche et les déformations infan- 
tiles par M. Duvernay (d’Aix-les- 
Bains). : \ 

M. Heitz-Boyer (de Paris) fit une pré- 
sentation. d’appareillage à haute fré- 
quence avec électrode et projeta, des 
films d'opérations par haute fréquence. 
Enfin divers instruments furent pré- 
sentés par MM. Stefani (de Marseille), 
Gourdet ((de Nantes), et Barbarin (de 
Paris). 


appliquée : Le Dermo-Stalys 


INDICATIONS 
i — STAPHYLOCOCCIES CUTANÉES 1 


FURONCLES, ANTHRAX, ACNÉS, IMPÉTIGO, SYCOSIS, PERLÈCHE. 


— AFFECTIONS OU LESIONS AGGRAVEES PAR LE STAPHYLOCOQUE « 


 ECZÉMAS SUINTANTS, 


INTERTRIGO, FISSURES ANALES, 


GERÇURES (des seins), CREVASSES (des mains), PLAIES INFECTÉES 
ULCERES, TOURNIOLES, PANARIS, BRULURES 


mais} 
encore dans les troubles gastro-intesti- 


: Boucarut, à f 
la 15° région; Mendy, à la région de Paris; Jean- § 


AU BISMUTH 


{Son mode d'action dans le traitement 
des ulcus et de l’hyperchlorhydrie 


time À en LE | 


Le pansement de la muqueuse gas-| 
trique au moyen d’une bouillie bismu | 
Athée fut préconisé dès 1849 par Monnt- | 
fret dans le traitement des affections | 
stomacales, mais c'est principalement | 
lie professeur Hayem qui en 18% ap-| 
Jpliqua et fit connaître la méthode. 

Elle consiste à introduire dans l'esto-| 
mac une assez forte dose de sous-ni-| 
trate de bismuth délavée dans l'eau. La | 
crême de bismuth formée se dépose 
Hsur la paroi stomacale comme un en-| 
duit protecteur qui 1sole la muqueuse | 
fenflammée ou ulcérée du contact irri-| 
jtant du suc acide: ou ‘des aliments. | 
D'où cessation dela douleur. | 

Utilisé ainsi, « le bismuth est dont | 
avant tout le médicament de la dou- | 
leur » :(Hayem). IlL est à remarque 
d’ailleurs, avec Hayem et Lion, que ie! 
{bismuth calme aussi bien les hyper 
peptiques que les hypopeptiques, et! 
même les apeptiques. Il ne s’agit donc | 
pas là seulement d'une action neutra- 
flisante contre l'hyperacidité gastrique. | 
ACette action chimique existe bien d’ail-| 
leurs. D'après.les recherches. du doc- | 
teur Lion et de Tulasne il y a, en ef- 
Bfet neutralisation d'HCl par forma-| 
stion. d'un oxyChlorure de bismuth in- 
soluble, | 

Maïs cette simple saturation de l'aci- 
dité ne suffirait pas à expliquer les ef- 
Hfets non séulement :sédatifs mais ci-|! 
Acatrisants du Sous-nitrate de bismuth. | 
Le professeur Surmont, de Lille, et son 
félève le docteur Dubus, ont étudié 
“longuement la question et par une 
belle série d'expériences ont démontré | 
d’une façon concluante l'action physio- 
llogique particulière de cette pâte de 
bismuth sur les cellules Supérficielles | 
ide la muqueuse gastrique. | 

Des chiens furent sacrifiés après in- | 
gestion d’une dose normale de sous-! 
nitrate de bismuth, et une portion de 
fleur muqueuse stomacale examinée au 
microscope. On put remarquer alors, à | 
la surface de cette muqueuse, la pré- 
sence d'une épaisse couche de mucus 
isecrété par les cellules superficielles au 
{contact du bismuth: 

Il semble établi maintenant que c'est | 
à cette couché de mucus, plus encore 
qu'à la poudre absorbée elle-même, 
qu'est due la double action sédative-et | 
cicatrisante vraiment remarquable du 
sous-nitrate de bismuth. | 

Les expériences du professeur Sur- | 
mont portèrent également sur d’autres | 
poudres neutres 


| 
| 
| 
i 
i 
| 
i 
f 
| 


icarbonate), mais les 
surtout concluants avec le sous-nitrate 


mée par ce sel é 
épaisse que celle formée par les autres | 
y poudres. 

A la suite des travaux faits en colla- 


ES -— Puissant dé- 
congestionnant des, 
articulations doulou. 
reuses.… 


— D'action continue sur 

le système neuro-circula- | 
toire sans action caustique 
sur les téguments.. 


4 


— D'odeur agréable, ne 
tachant pas, ne pouvant 
provoquer aucune intoxi- 
cation... 


— Le Synthol. constitue- 
un des remèdes préfé- 
rés de l’ensemble du 

Corps Médical. 


Littérature et Échantil. 
lons sur demande. 


Laboratoires du Synthol 

3,5,7,9,r. del'Abrenvoir 

Boulogne-sur-Seine 
{Seine) 


i A z PRE NEE PEAR BOR EP ER PCR 


acemgnt des chirurgiens LE PANSEMENT GASTRIQUE | 


Docteur LE TAN NEUR (de Paris) 


Vanadate Suüurozxygéné — G 
6, RUE DE LABORDE — PARIS 


talc, charbon, kaolin) | $ 
et sur d’autres sels de bismuth (oxyde, | 
résultats furent |} 


de bismuth, la couche de mucus for- ! À 
ant de beaucoup plus |f 


Compléments 


Aboration avec le docteur Lion, méde- $ 


Écin en chef de l'hôpital de la Pitié, 
HA. Tulasne, son chef de laboratoire, 
J établit un sous-nitrate de bismuth ré- 


pondant aux conditions requises pour | À 


Hréaliser d’une façon parfaite le panse- 
ment gastrique. , : | 
§ En particulier, le bismuth Tulas- 
Hne (1) ne titre que 7 % d'acidité, ce qui | 
Épermet de l'employer sans crainte aux | 
doses élevées, indispensables en cer- 
Atains cas. Il est extrêmement pur st 
fadhère parfaitement à la muqueuse | 
H gastrique. | 


(1). Bon pour un échantillon 
de Bismuth, Tulasne (Lab. Bau- 
dry( 68, Bd Malesherbes, Paris). 
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Utérature & SU ee 
NET. 16. Rue du Petit- Musc EARS 42 
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BON | pour un échantillon de 7 
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Ville 


des cures 


VICHY 


[EUONYMINE. 
IOLÉOCIDASE. — 


[VALÉRIUM. — 


outtes Toniques 


indispensables 
de . 


BRIDES 


Pilules, Cholagogue à effet constant 
insuffisance hépatique. 
(Capsules d'acide oléïque) 
Crise de coliques hépatiques 
(Dragées de valérianate de cérium) 
Dyspepsies, vomissements de ia grossesse 


CONSTIPATION 
DERMATOSES 
U Laboratoires P. BRISSON & © 
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RE 


NLULES 


Une teneuren argent très 
élevée ln pr 


duit toujours 
sa composition 


Michelet, St-Ouen (Seine) 
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Dermo-Stalys 


du Dr Wagon 


CONSTITUE UN AGENT THÉRAPEUTIQUE DE PREMIER ORDRE. 


U : par subies bas focale suz les lésions. Ill. — SOINS HYGIÈNIQUES DE LA PEAU : 


PROPHYLAXIE DES LÉSIONS ÉRYTHÉMATEUSES ET DESQUAMATIVES 
DE LA PEAU, FEU DU RASOIR, ERYTHÈME FESSIER DES NOURRISSONS. 


L'emploi du DERMO-STALYS est sans danger et ne comporte aucune contre-indication. . 


Département 


Adresser Sté des Produits 


Téléph. Elysées 98-82 


agit 


n moyen pratique et commode pour utiliser ses propriétés merveil. 
euses, est, Abus le Dermo-Stalys du D” Wagon, POMMADE con. 
nt du BACTÉRIOPH AGE antistaphylococcique, 


STALYS (Labor. Sidepal) o 


64, rue La-Boétie 


i mease een arenae an nerra r n aaeeea en e eraan 


S4rue de Turin. PARIS. Détail: Phi: 116 B£ Haussmann et toutes Phis f 
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Le Pus Puissant ANriSEprique 


Borate et Chlorure ‘de Sodium 
‘Eucalyptol et Terpinol en suspension 
‘sans alcool huile ou-glycérine m 


' Fuouioe | 
: A 


3 h en éluis-doses inaltérabtes. 
ET -A Gynécologie Accouchements, Soins intimes, 
y Pañsements, Chirurgie, Arr dentaire. .; 
Mate — Stérilisation des Eaux. a= 


À Chloramine Tstable Carh de Sodi: 
E A SOUORE [SE Perse. Eucalyptot Tin Es 


#4 TOXIQUE = NI CAUSTIQUE- CYTOPHYLACTIQUE 


HYPOCHLORYL 


ÆSolution d'Hlypochlorite de Soude, <s 


H 


mm an D 
À Laboratoires d lHypochlory! 7» Rue de Musset ranis À, 


Tel; Auteuil, 37-11. R.C.Sefhe 231325% 


R 


J 


SEBORRHEE 
Chute des cheveux, Pellicules 
ACNÉ 
Peau grasse, Points noirs 


NÉOBIOL 


= en applications externes -= 


Soufre colloïdal dans un complexe 
hydrocarburé spécial, dégraissant 
et d'odeur agréable 


chantillon gratuit sur demand 
-Laboratoires du NÉOBIOL 


ty 


Téléphone : Vanvies 88 
Louis JAUFFRET 
Pharmacien, Ex-interne des hôpitaux 
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RE 


Toutes les affections du follicule pilo-sébacé Æ 


e: 


4, place du Val Vanves-Paris 
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Une importante- Droguerie 


en gros de Varsovie, ayant une sérieuse 
organisation commerciale, de nombreux voya- 
geurs, une-bonne clientèle, pharmacies, hôpi- 
taux, etc., désire acheter des licences de 
Spécialités pharmaceutiques déjà autorisées 
p! vente en Pologne, se chargerait de la fa- 
brication ou serait acheteur exclusif. 

Cette maison peut fournir des références de 
premier ordre et une garantie de $ 100.000. 
Ecrire au bureau du. journal soms. les 
initiales A.S. R. 14, qui fera, suivre. 


Suc de Viande de Bœuf Crue 
Concentré à froid, dans le vide 


RECONSTITUANT TRÈS ÉNERGIQUE 


Adultes : 2 à 3 cuil. à soupe par jour 
Enfants : 4 cuil. à café par année d’âge 
SELULLENTEBRENANTENTNTENGNENNAAETNPAESENENNENNNNENANNEANTENIENITEEEN 


ET 


EXTRAIT DE 


Cenvient aux 


CONVALESCENTS 
SURMENÉS 
NOURRICES 


Les estomacs les plus délicats 
© le supportent à tout âge sans inconvénients 
SE BOIT PUR OU COUPÉ D'EAU 


Apéritif et stomachique efficace et agréable 


Des échantillons seront envoyés 
aux Médecins qui en feront la 


Laboratoires GRUTLI à ISSY-LES-MOULINEAUX 


139, Avenue de Verdun, 139 


: EN 
La thérapeutique la plus simple 

est toujours la plus efficace 

avec l'agent physico-chimique le plus actif 


SCARGBONAL PRINCEPS 


E | 


Ro 
O 


MALT GRUTLI 


Le seul extrait vitamins 
parce que seul il contient les 
principes du Malt cristallisés à une 
température conservant aux - 
vitamines toute leur activité 


à pouvoir maximum 


rie, (suites op 
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gratuitement 
demande aux 


ne TE TT ET EE 


Dans les affections gastro-intestinales vous obtiendrez des 
résultats certains avec le Charbon SuperactifEd. Urbain (Carbonal ) 
d’adsorption et agent catalytique de premier 
… ordre, pour fixer et neutraliser les toxines endo et exogènes 
- de tout le tube digestif. 


NAL PRINCEP 


de deux à quatre cachets par jour i 
intoxications, diarrhées ; fièvre typhoïde et paratyphoïde, dysente- 
ératoires (adsorption de l’anesthésique non éliminé et 
des gaz intestinaux), emnoisonnement. 


JAL MAGNESIEN 


, un cachet après chacun des repas 

convient aux dyspeptiques à ceux qui ont des fermentations sto- 
macales et de l’hyperacidité, on le prescrira avec avantage dans 
les affections ulcéreuses et même néoplasiques de l'estomac, où il 
agira comme neutralisant et protecteur du tube digestif (action 
antitoxique endogène). 


: CARBONAL 


- RHÉO 


un cachet avant les repas 
s’ordonnera aux entéritiques et aux constipés ainsi 
. qu'aux atones du (transit intestinal. Par son rôle 
laxatif doux et adsorbant ce sera un préventif 


efficace 
Littérature et 


aux Laboratoires du CARBONAL 
46, rue Cantin -- Courbevoie (Seine) 


Z A à 29 


en % de 14 marqües de charbons médicinaux 


LE 


= LE SIECLE MEDICAL = 


Le congrès français d'oto -rhino-laryngologie 


Il s’est tenu du 16 au 19 0 


Le congrès d’oto-rhino-laryngologie 
vient de clore ses travaux qui se son 
poursuivis sous la présidence du doc- 
teur Sargnon, de Lyon, assisté du doc- 
teur Caboche, de Paris, vice-président, 
et du docteur Liébaut, secrétaire géné- 
ral du congrès. è 

Deux questions avaient été mises à 
l'ordre du jour du congrès : « Les In- 
dications créno et climathérapiques en 
oto-rhino-laryngologie » qui firent l'ob- 
jet d’un rapport de MM. Flurin et 
Vialle, et « les céphalalgies frontales 
rhinogènes et leur traitement chirur- 
gical » qui furent. traitées par MM. 
Dutheillet de Lamotheet Sourdille., 

De très nombreuses communications 
occupèrent les séances. Des congres- 
sistes venus de tous les points de la 
France, et des délégués étrangers as- 
sistèrent en nombre aux travaux du 
congrès. Citons : MM. Lasagna, de 
Parme), et Citelli (de Catane) ; sir 
Dundas-Grant (de Londres), le pro- 
fesseur Costiniu (de Bucarest), M. 
Julius Lampert (de New-Yorx), 
J.-N. Roy (de Montréal), MM. Blondiau, 
Hicguet, Fallas (de Bruxelles), MM. 
Helsmortel junior et Nyssen (d'Anvers), 


|M. Villardosa (de Barcelone), etc. 


A l'issue des travaux, le prochain 
congrès fut fixé pour octobre 1930, et 
le docteur Caboche, élu président. Les 
questions mises à l'étude pour le pro- 
chain congrès sont : « Les amygdales, 
foyer d'infection générale »; rappor- 
teur, M. Worms (de Paris). 

Indications et techniques de l’amyg- 
dalectomie, par MM. Jacques (de Nan- 
cy) et Molinié (de Marseille). Les épi- 


théliomas du larynx ; l'état actuel de. 


leurs divers traitements, par M. Jacod 


:| (de Lyon). ; i 


LES RAPPORTS 


Indications 
créno et climatothérapiques 
. en oto-rhino-laryngologie 


Après avoir énuméré les éléments 
cliniques qui doivent servir de base 
aux indications des cures hydrominé- 
rales, M. Flurin étudie successivement 
les propriétés des cures sulfureusss, 
arsenicales et de celle du Mont-Dore 
et leur: action en oto-rhino-laryngolo- 
gie et montre la place sans cesse ac- 
crue que la thérapeutique hydrominé- 
rale occupe dans cette spécialité. 

La climatologie occupe une place 
plus restreinte. L'indication thérapeu- 
tique de premier plan, dit M. Vialle, 
est constituée par la tuberculose tla- 
ryngée. Toutefois, il faut tenir compte 
des lésions pulmonaires concomitan- 
tes. En outre, l'insuffisance nasale 
fonctionnelle, les convalescenits de. lé- 
sions graves des voies respiratoires 
supérieures, les opérés de la mastoïde, 
des sinus, du larynx, les spasmes la- 
ryngés des enfants, les parésies laryn- 
gées, les troubleś vocaux, des rhino- 
bronchites, les sùppurations crroni- 
ques bénéficieront de la montagne. 


Les céphalalgies frontales rhinogènes 
et leur traitement chirurgical 


Laissant de côté les phénomènes dou- 
Joureux liés à une lésion évidente, 
locale, telle qu'une sinusite frontale 
suppurée se déversant dans les fosses 
nasales, une tumeur profonde ou en 
voie d'extériorisation, les volumineu- 
ses crêtes de cloison, MM. Dutheillet 
de Lamothe (de Limoges) et M. Sour- 
dille (de Nantes), limitent leur étude 
aux céphalalgies frontales résultant 
de causes discrètes qu'il est nécessai- 
re de rechercher avec. soin pour. les 
trouver. ; 

Dans un premier châpitre, les au: 
teurs rappellent quelquesfpoints d'ana: 
tomié chirurgicale normale indispen- 
sables à la compréhension de la pa- 
thologie et de la thérapeutique com- 
plexe de cette région. 

Dans un deuxième chapitre, ils étu; 
dient les causes naso-sinusiennes de 
céphalalgie frontale et leur mode d'ac- 
tion. Pour eux, la cause fondamentalé 
de ces céphalalgies réside dans des 
malformations anatomiques nombreu: 
ses : 7 


Nasales : déviation haute de cloison, 
hypertrophie des cornets moyens. 


NEEE 


- RHAMNIQUE 


de l’artério-sclérose. 
Echantillons sur demande 


Go n eR 42 i4 


‘teur-oculaire commun, 4 


D O ELL 
Ethmoïdales : développement exagé: 
ré des cellules pré-infundibulaires, cel- 
lules aberrantes interfrontales, obs- 
truction du canal naso-frontal. 


Sinusales : blocage et cloisonnements 
du sinus frontal: 

Ces malformations entraînent des 
phénomènes de compression du vacuum 
sinus et d'infection le plus souvent at- 
ténuée de la muqueuse pituitaire. 


Mais ces lésions n'arrivent générale- 
ment à déterminer des céphalalgies 
frontales qu'à la faveur d'un trouble 
des appareils nerveux sensitivo-VasO- 
moteurs de la région (trijumeau et 
sympathique). 

Le troisième chapitre est consacré à 
l'étude clinique (symptômes et dia- 
gnostic). Ces céphalalgies frontales 
ont un certain nombre de signes com- 
muns : elles siègent au niveau de la 
région frontale, tantôt médianes ou 
latérales, tantôt uni ou bilatérales, ir- 
radiant vers la tempe, le vertex, l'occi- 


M. put ; elles sont souvent. intermittentes, 


malgré des lésions permanentes ; elles 
sont d'une acuité disproportionnée à 
la cause généralement discrète. Elles 
s'accompagnent de troubles vaso-mo- 
teurs et sécrétoires : sensation de nez 
bouché, éternuements, hydrorrhée na- 
sale, larmoiïements, et surtout de trou- 
bles oculaires. $ 

La muqueuse nasale est rarement 
normale ; l'œil exercé y découvre des 
altérations légères, résultat de l'infec- 
tion atténuée à laquelle elle est chro- 
niquement soumise, 

Si quelques “formes cliniques per- 
mettent un diagnostic d'emblée, le 
plus souvent le diagnostic ne se fait 
que .par élimination. Il repose sur 
l'historique de la maladie, les consta- 
tations faites au cours de l'examen du 
malade. Là radiographie, toujours 
obligatoire en cas de céphalalgie fron- 
tale (et autant que possible stéréosco- 
pique), les tests cliniques à la cocaïne 
et au jaborandi, les examens de labo- 
ratoires, les sécrétions nasales et en- 
fin divers traitements d'épreuves. 
Alors, seulement, on est en mesure 
d'éliminer : les endocéphalées par hy- 
pertension cranienne des tumeurs cé- 
rébrales : sommes, abcès du cerveau, 
les céphalées des syphilitiques, des 
urémiques, des scléreux, des goutteux, 
la névralgie essentielle du trijumeau, 
les migraines banales, les sympathal- 
gies, les céphalées psychiques. 

La douleur frontale reconnue de 
cause exo-cranienne, il faut encore la 
différencier des céphalalgies par trou- 
bleséoculaires : ici la collaboration de 
l’ophtalmologiste est indispensable. 
Enfin, il restera à préciser la nature 
de la lésion naso-sinusienne, 

Le quatrième. chapitre est réservé au 
traitement chirurgical de ces céphalal- 
gies. Ce traitement vise avant tout à 
supprimer les malformations añnatomi- 
ques initiales et leurs conséquences : 
la compression du vacuum sinus et 
l'infection. Il est indiqué chaque fois 
que les divers traitements médicaux 
préalablement appliqués seront restés 
sans effet. + 

Il comporte deux étapes : 


1° L'une visant uniquement au ré- 
tablissement de la statique nasale et 
portant sur la cloison et les cornets 
moyens résection  sous-muqueuse 
aussi haute que possible de la cloison, 
résection partielle et luxation des cor- 
nets moyens ; 

9° L'autre portant sur l’etnmoïde et 
le sinus frontal. Elle doit réaliser un 
double but : supprimer les cellules 
ethmoïdales exubérantes ou aberran- 
tes, les cloisonnements sinusaux et as- 
surer un drainage sinuso-nasal large 
et durable. 594 

Trois méthodes permettent @altein- 
dre ces résultats : 

La méthode endonasale par effon- 
drement des cellules ethmoïdales et 
effraction à la curette, à la rape ou à 
la fraise du plancher du sinus fron- 
tal. 

La méthode exo-nasale par trépana- 
tion du sinus frontal et suppression 
da l'ethmoïde antérieur. 

La méthode combinée qui utilise les 
deux premières en un ou deux temps: 

La méthode endo-nasale est plus 
simple, plus rapide, plus esthétique, 
mais elle ne s'applique pas à tous les 
Cas, : 

La méthode exo-nasale est plus com- 
plexe, respecte moins le point de vue 
esthétique, mais permet une meilleure 
vision et par suite un traitement plus 
complet : elle convient à tous les cas. 

Toutes ces méthodes peuvent se pra- 
tiquer sous anesthésie locale cu loco: 
régionale. 

Les résultats sont particulièrement 
bons dans les cas de vacuum sinus 
par obstruction du cahal naso-frontal 
et des sinusites discrètes à répétition 
ou hyperplastiques. : 

La technique opératoire par voie exo: 
nasale, utilisée spécialement pour ces 
cas de céphalalgie frontale est un pro- 
cédé à double plastique interne et ex- 
terne dérivant, pour les temps osseux, 
de l'opération du professeur Jacques : 
trépanation du plancher du sinus 
frontal et de la branche montante du 
maxillaire supérieur et, pOur le temps 
muqueux, du procédé à piastique in- 
terne du professeur Barany. 

Quelle méthode faut-il préférer ? 

Chaque fois qu'elle est possible ¿Ia 
méthode endo-nasale ; mals sl l'on se 
heurte à la moindre résistance pour 
l'introduction du stylet, ne pas iņsis- 
ter et employer la méthode externe. 
Ici, comme pour da plupart des opéra- 
tions faciales à multiples voies 
d'abord, il faut être éclectique et ne 
jamais sacrifier à l'esthétique la sé- 
curité des opérés. - 


LES COMMUNICATIONS 


Contribution à l'étude de la paralysie 


du moteur-oculaire externe 
dans les sinusites de la face 


[par MM. Sargnon et Parthiot (de Lyon) 


mplications orbito-ocu: 

tes a été très poussée 
ces dernières arnées, surtout les com- 
plications fluxionnaire 


x ; t plu 
Les paralysies sont D ui affecte des 


i e système sphé- 
rapports étroits avec le sys 

$ ï e plus fréquemment 
no-ethnoïdal, est 1 recu 


atteint. La paralysi 1 
laire ee est beaucoup plus rare. 
-Les auteurs rapportent l'observation 
d'une malade de 30 ans qul, à la sui- 
te d'une grippe présenta de la poly- 
sinusite aiguë à gauche, avec exophtal- 
mie par fluxion de l'orbite et paraly- 
sie de la 6° paire ; l'intervention d'ur- 


Il est possible que å 
accidents oculaires 

nusite postérieure tr 
mi les paralysies de 
bien douteux. Ainsi, 
bliées, il y a des 
Mlexe de Panas 
d'un zona thoraciq 


le cas très com- 
cas de diagnostic 
avait été précédé 
ue. Le ças de Ro 
ter paraît d'origine syphiltaug; pa 
Contre, Un certain nombre, AU 
semblent nets. peutêtre QU Pocu- 
ciant davantage les donnees ca woi: 
listique et de la rhinolo8i?, d 

verait un ‘plug grand nombre do cas. 


Une tumeur rare du plancher buccal 


3 de Paris) relate lob- 
M dus alei. qui présentait 


h f de pi- 
un gliome gros comme un œu } 
Ben, siégeant dans la région sublin- 


guale droite. ns 
Technique de phémi-laryngectomie 
techni- 


M. Hautant (de Paris) décrit la 


ctobre à la Faculté de médecine 


L'ulcère scrofuleux de la gorge 


Revenant sur une forme de la mala- 
die dď'Isambert, le professeur Jacques 
(de Nancy) estime qu'il s'agit en géné- 
ral de tuberculose développée sur un 
terrain plus ou moins anciennement 
syphilisé et qu'il ne s’agit pas d’'acci- 


dents syphilitiques chez des tubercu- 


leux. 


Traitement de certaines céphalées 
par l’efiluvation de haute fréquence 


M. H. Caboche (de Paris) a obtenu 
de très beaux résultats par cette mé- 
thode : dans les céphalées des sinu- 
sites aiguës, des sinusites chroniques 
et dans les algies Cranio-faciales, d’o- 
rigine nasale sans sinusite. 


L'élément nasal dans l’étiologie 
et la thérapeutique de l’asthme 
paroxystique 


Sir James Dundas-Grant (de Lon- 
dres) insiste sur l'importance de la 


lésion nasale qui peut déclencher les | 


crises d'asthme d'où la nécessité du 
traitement intranasal et l'importance 
des résultats obtenus. 


Phlegmon gazeux du cou 


Le professeur Fallas (de Bruxelles) 
apporte l'observation d’un homme chez 
qui la carie de la dent de sagesse in- 
férieure amena un abcès périamygda- 
lien et un phlegmon gazeux du cou, 
suivi de mort. ; 


Vertige de Ménière et syphilis 


Quels que soient les troubles fonc- 
tionnels ou les lésions qui condition- 
nent cette affection, la syphilis semble 
être souvent à son origine. Aussi M. 
Rebattu (de Lyon), préconise-t-il l'ap- 
plication systématique du traitement 
spécifique. 


La mastoidectomie endaurale 
complète 


M. Julius Lempert (de New-York), 
rapporte les résultats de 553 cas opérés 
par cette méthode. 


Cette opération est pratiquée dans les 
cas de mastoïdite aiguë suppurée. Elle 
diffère de l'ancienne opération classi- 
que en ceci qu'elle est pratiquée à tra- 
vers le canal auditif externe, alors que 
l'opération classique l’est par la région 
derrière l'oreille. 

Elle présente les avantages suivants : 
il n'existe pas de cicatrice derrière 
l'oreille, elle évite les récidives de mas- 


toïdite, elle raccourcit et rend moins 


pénible la période de convalescence. 
Enfin elle diminue la fréquence des 
complications postopératoires. 


L’anesthésie en oto-rhino-laryngologie 
et en broncho-æœsophagoscopie 


Pour toutes les opérations sur la 
tête, et en particulier sur la. face la 
bouche (pansinusites, polypes naso- 
pharyngiens, etc.), le docteur Jean 
Guisez (de Paris), recommande lanes- 
thésie par intubation, qu'ii emploie de- 
puis quinze ans. 


Avantages de ce procédé : anesthésie 
facile, continue, sans qu'il y ait à te- 
nir compte de l'intervention, pas de 
déglutition ni d'aspiration de matières 
septiques où de sang, quantité de chlo- 
roforme diminuée, raccourcissement 
considérable de la durée de l'opéra- 
tion, hémorragie beaucoup moindre, 
par exemple pour les polypes naso- 
pharyngiens que l’on peut opérer ainsi 
dans la position horizontale, tête non 
déclive, Les pipettes de Delbet, etc., ne 
remplacent pas utilement ce procédé, 
s’obstruüant: facilement, amenant de la 
vaso-congestion de la face, se dépla- 
çant, ete. 


Pour la broncho-æsophagoscopie chez 
l'enfant au-dessous de 4 ans, aucun 
anesthésique local ou général ; ensuite, 
chlorure d'’éthyle toujours suffisant, 
l'œsophagoscopie et la bronchoscopie 
devant être des opérations courtes. 


Chez l'adulte, anesthésie locale avec 
cocaïne en badigeonnages, qui a le 
grand avantage : 1° de faire cesser ie 
spasme local, principal obstacle à 
l'introduction du tube ; 2° de faciliter 
la mobilisation du corps étranger ; ce 
spasme ne cède qu'à l'anesthésie lo- 
cale, et pas du tout à l’anesthésie gé- 
nérale ; 3° en combattant également 
cet état inflammatoire des sténoses 
infranchissables peuvent être cathétéri- 
sées avec ia filiforme. 


Traitement du cancer du larynx 
par la laryngectomie partielle 
(laryngofissure, décortication du 
larynx, laryagostomie 
et trachéotomie) 
et par les rayons X ou le radium 


Le traitement chirurgical est, à 
l'heure actuelle, le traitement de choix 
du cancer du larynx, dit le professeur 
Georges Canuyt (de Strasbourg). 


Les indications de la laryngectomie 
partielle doivent être étendues au 
maximum, tandis que les indications 
de la laryngectomie totale doivent être 
de plus en plus limitées. La laryngec- 
tomie commencera Par une laryngo- 
fissure d'exploration. ; 


La laryngectomie partielle réclame 
une anesthésie locale parfaite. de la 
cavité laryngée. Elle sera pratiquée 
par décollement sous-périchondral in- 
terne et décortication du larynx. L'exé- 
rèse de la tumeur et des tissus envi- 
ronnants $era aussi large que possible, 
on peut enlever dans un larynx ce que 
l'on veut, mais le cartilage : thyroïde 
ne sera réséqué que s’il est envahi par 
le cancer. 


L'acte chirurgical doit être complété 
par les applications de radiothérapie 
profonde. Les rayons X bien filtrés et 
appliqués selon une technique précise 
et rigoureuse ne donnent pas des ac- 
cidents de chondro-radio-nécrose. C'est 
une erreur. 


Les appareils externes de radium 
semblent devoir être dans l'avenir le 
procédé de choix comme traitement 
post-opératoire du cancer du larynx. 


Pseudo-labyrinthite par cérébellite 
varicelleuse 


M. R. Rendu (de Lyon) rap 
l'observation d’une AAN de Foie 
atteinte d’otite moyenne suppurée 
Chronique qui présenta un syndrome 
Cérébelleux grave au décours d'une 
nor On pensa d’abord à une la- 
Dane vestibulaire, puis on porta 
tetois nostic d'abcès cérébelleux. Tou- 
ne la guérison survint spontané- 
mier Gs ds : eleits aua 

« cérébe: i 
a ite varicelleuse 


+ 

* + 
M. Baqué (Luchon) : Apparei 
i : Appareil pour 
INSufflation d'air chaud ou Re 


menteux, 
M. Bar (Nice): I i 
à : : Influence médica- 
pie a climat de la Riviera sur les 
Fo es des premières voies respi- 
es (tuberculose - exceptée). 
(Nancy) : De quelques 


M. Moreaux 
Conire-indications à l'usage de certai- 


nes eaux minérales. 


M. Vincent (Chall i 
; es) : Traitement de 
nn par la cure sulfureuse. 
- Lasagna Les eaux 


chlorures sodi i 

; ques d 

des voies a a les affections 
- Proby (Lyon) : S | 
a : Syndrome du trou 

ne avec paralysie laryngée bila- 

M conection de radiographies). 
a 2. ert (Alès) : Un cas de para- 
y es. dilatateurs. associée. 


aa (Catane) : Sur Vexistence 
- DIC e 


» 


(Parme) : 


-u 


L'examen périodique de la santé 


‘A la ligue des Sociétés de la Croix: 
Rouge, le docteur E. Lyman Fisk a 
fait, récemment, une conférence sur 
les examens médicaux préventifs et 
l'institut pour la prolongation de la 
vie. 

Directeur d'une compagnie d'assu- 
rances sur la vie, il put se rendre 
compte que l'élévation de la mortalité 
due aux maladies chroniques du Cœur, 
des artères et des reins, accroissait la 
mortalité après l'âge de 45 ans. 3 


Voici l'essentiel de sa conférence : 


L'ancien président Taft, le profes- 
seur Irving Fisher, de l'université de 
Yale, M. Harold Ley, un grand indus- 
triel, et moi-même, nous unimes nos 
efforts en vue de fonder un institut 
conçu premièrement comme devant 
pratiquer pour les compagnies d’assu- 
rances l'examen de la santé de leurs 
assurés. Ces compagnies d'assurances 
ont un intérêt financier direct à 
abaisser la mortalité de leurs assu- 
rés ; c'est la source la plus certain 
de leurs bénéfices. 5 

Nous pensions que cette création of- 
frirait un moyen immédiat d'entrer 
en communication avec des milliers 
de personnes, tandis qu'un foyer 
d'éducation hygiénique, s'adressant 
au public en général, n'arriverait 
qu'après beaucoup d'années de propa- 
gande à diminuer la mortalité ou à se 
créer une clientèle assurée. Quoi qu'il 
en soit, l'institut ouvrit aussi ses por- 
tes au public en général et chercha 
également à servir les employeurs en 
faisant l'examen de leur personnel. 

Dans ces trois branches: examen 
des personnes assurées sur la vie, 
examen des personnes qui se présen- 
tent individuellement, et examen du 
personnel des entreprises, notre œu- 
vre a progressé avec succès et d’une 
manière satisfaisante. 

Dès le début, nous avons eu la clien- 
tèle d’une des plus grandes compa- 
gnies d'assurance du monde entier, 
« The Metropolitan Life Insurance 
Company ». Ence moment, nous avons 
en tout environ quarante compagnies 
d'assurances qui nous adressent leurs 
assurés ayant contracté divers genres 
de polices. 

Je suis heureux d'être à même de 
vous montrer le résultat de dix années 
d'expérience dans le département de 
l’assurancé sur la vie. Vous remarque- 
rez que dans ce département, la mor- 
talité a baissé de 18 % à 20 %, et que, 
pour les personnes de 50 ans à 60 ans, 
il y a eu une réduction de 53 % ; ceci 
démontre pleinement combien ce do- 


dique est une des fonctions les ph 
importantes de la médecine moderne: 
L'institut pour la prolongation de 
vie èt les autres centres de santé coop 
rent avec ces sociétés médicales ; cette 
entente ouvre ainsi une ère nouve 
dans notre pays en rapprochani € 
divers groupes scientifiques, aäupar 
vant trop séparés et souvent antagg 
nistes. à 

Tous sont sincèrement et honné 
ment intéressés à soulager la Sõy 
france humaine et à prolonger la duy 


de la vie. Certaines traditions m sa 


cales doivent être reléguées à l'arrièÿ 
plan. Le bien de l'humanité pa 
avant tout. À 
On ne pense plus dans notre pay 
que l'état du malade doit lui êtres 
ó, Nous sommes d'avis qu'il 
l'informer de son état, toujours av 
tact, discrétion et prudence, et rech 
cher sa coopération pour améliorer: 
manière de vivre et pour lui faire à 
cepter l'aide médicale avec une € 
tière confiance. Fa 


avantages. i 
Quelques personnes réagissent a 
violence lorsqu'on leur fait compr 
dre qu'elles sont malades, mais 
gens normaux Ss'accommodent vite àf 
cette idée, et se préparent à faire tou 
ce qu’il faut pour se guérir. Les ge 
qui ne s’accommodent pas du Cconséil 
de rétablir leur santé ébranlée ne sont 


ropsychiâtre. 

dre de peur quand on lui annonce que 
sa pression sanguine est de quelques 
degrés au-dessus de la normale eş 
certainement un sujet digne de Y 


maine est fertile pour quiconque s’in-|. 


re à l'hygiène et à l'extension de 
a vie. 

Sur ‘160.000 examens pratiqués l'an 
dernier, 500 cas de cancer ont pu être 
dépistés. 

Rappelez-vous que les chiffres que je 
vous soumets ont été fournis par nos 
clients, les compagnies d'assurances : 
certainement, ils n'ont pas été exagé- 
rés et sont dignes de foi. 

« The Metropolitan» et « The Guar- 
dian Life» désiraient savoir si notre 
service d'examens, qu'elles mettaient 
à la disposition de leurs assurés, va- 
lait l'argent qu'il leur coûtait ; « The 
Metropolitan » trouva que chaque dol- 
lar versé à notre institut épargnait 
deux dollars en mortalité. 

Il ne pouvait donc y avoir aucun 
doute quant au résultat de nos efforts. 
Un fait hautement significatif avait 
été découvert durant ces dernières an- 
nées en ce qui concerne la possibilité 
et la nécessité, aux Etats-Unis et dans 
tous les pays, de prolonger la vie hu- 
maine et de permettre à l’homme de 
jouir pleinement du monde où il vit. 

Les statistiques ont révélé le fait que 
35 % de la mortalité sont dus aux ma- 
ladies chroniques du. cœur, des. artè- 
res et des reins, tandis que 3 % seule- 
ment de la morbidité relèvent de ces 
maladies. Vous remarquerez immédia- 
tement l'immense écart qui existe en- 
tre les statistiques de mortalité et de 
morbidité. 

Un grand nombre de maladies qui 
affectent la population n'apparaissent 
pas dans les statistiques de mortalité ; 
ces maladies y figurent seulement 
quand elles ont une issue 
d'autre part, sur cent malades, soixante 
sont atteints d’une affection du système 
respiratoire, bien que seulement .20 : 
ae la mortalité soient dûs à ces mala- 

jes. 

Beaucoup de personnes qui se disent 
malades ne souffrent que d'affections 
sans gravité. Les maladies qui comp- 
tent réellement, comme celles qui af- 
fectent le cœur, les artères et les reins, 
ne sont reconnues que quand le ma- 
lade ressent des symptômes qui l'amè- 
nent chez le médecin. Cela veut dire 
qu'il ne s’est senti malade que quand 
ses organes ont cessé de fonctionner 
normalement. Le but des examens pé- 
riodiques de santé est de découvrir les 
premiers symptômes de ces maladies ; 
de trouver autant que possible les fac- 
teurs premiers qui les oni causés. 

Le corps médical, dans notre pays, 
souscrit sans hésitation à ce principe. 
En ce moment on mène à New-York 
une campagne active en faveur de 
l'examen périodique ; les cinq associa- 
tions médicales du grand New-York et 
l'Association médicale de l'Etat de 
New-York y participent. 

Cette campagne fut lancée par l'As- 
sociation médicale du canton de New- 
York, et dans l'appel adressé au pu- 
blic, elle affirme que l'examen pério- 


fatale ; 


dans ces cas, 
venue et le médecin de famille 
user de tout son jugement et de touti 
son tact. pour ne pas affoler le malades 
Dans les pays étrangers, beaucoup 
de personnes ont demandé des info 
mations sur The Life Extension Insiis 
tute, l'Institut pour la prolongation dai 
la vie. ; 
Nous avons toujours été heureux da 
les assister de notre propre expérience, 
et d'aider à entreprendre cette œuvr 
dans les autres pays; mais il est rela 
tivement difficile d'exposer Plhistoir 
de l'institut et d'expliquer commente 
efforts ont été couronnés de succès. 


L'institut ne fut pas créé dans le bu 
de gagner de l'argent, et cependan 
ses fondateurs ne désiraient pas éia 
blir une institution charitable. Ils com: 
prenaient que si l’œuvre devait pl 
gresser rapidement et avec succès, ell 
devait être placée sur une base s 
philanthropique ; de cette manière, \ 
succès dépendrait de la bonne 
tion, et on n'aurait point besoin 
quémander de l'argent auprès des ge 
riches pour combler .les déficits.: -Eg 
résultats ont prouvé la justesse 
principe, proclamé par M. Taft, pa 
professeur Fisher, par M. Robert 
Forest, un de nos éminents avocats’ 
philanthropes, et par d'autres qui 
sont associés à notre œuvre. 

L'institut est une compagnie 
actions. Les actions privilégiées rap 
portent un dividende de 7 %; quanti 


aux ordinaires, pour chaque dollap 


payé à titre de dividende, deux dote 

lars doivent être versés à certains 

ministrateurs qui consacrent cet 

gent à une cause PROS Ces 
’0 


le professeur Fisher est le président) 


Nous envisageons à l'institut tout 
les phases de l'hygiène. Nous étudions 
tous les aspects des influences patho 
logiques. Nous ne sommes inféodeh 
ni à la théorie de l'infection focal 
ni à celle de l’auto-intoxication, n 
aucune influence particulière. Nous 
connaissons que chacune de ces thé 
ries m'est pas sans valeur, et qu 
programme de sauvegarde primordial 
consiste à se garder contre tous lés 
facteurs nocifs. Il se peut que nous 
cherchions à arrêter une marée irt 
sistible. Il se peut que les Etats-Unii 
continuent à payer dans les années il 
venir un prix élevé pour leur essor mi 
dustriel et leur grande prospérité. 
pendant j'espère que l'intelligence 
nous a permis d'accomplir de si gra 
des choses dans les autres domains 
des entreprises humaines, nous pê 
mettra aussi d'accomplir de grandel 


hosp 


faculté 


cen 


choses dans le domaine de la prolonge 


tion de la vie. : 


à © SE 


œsophagiennes d'origine carcinoma- 


teuse. 

M. Gault (Dijon) : Quelques consi- 
dérations sur le rôle des amygdäles 
palatines. 

M. Blondiau (Bruxelles : La formule 
hemo-leucocytaire dans les  phleg- 
mons et abcès amygdaliens, 


M. Kowler (Menton) : La lampe à 
rayons ultra-violets d'onde courte se- 
rait à écarter du traitement local de 
la tuberculose laryngée. 

M. ‘Tarneaud (Paris) * Photogra- 
phies du larynx provenant de, la col- 
lection du docteur Carel, édictées par 
le. procédé de la photoscopie, 


M. Terracol (Montpellier) : La notion 
des « douleurs rapportées » dans le 
diagnostic des céphalées. 


M. Hicguet (Bruxelles) : Les algies 
hetero-latérales des sinusites. 


M. Jessen (Copenhague): Le traite- 
ment chirurgical des sinusites fron- 
tales. 

M. J.-N. Roy (Montréal) : La méthode 
de choix pour la correction des nez 
convexes. 

MM. Escat et Viéla (Toulouse): Ostéo- 
chondro-angiotripsie appliquée à cer- 
taines hémorragies récidivantes de 
l'artère de la cloison. 


M. Barbey (Genève): Chromage élec- 
trolytique et muqueuse nasale, 


M. Come Ferrand (Lyon) : Deux ob- 
ervations de polypes naso-pharyngiens 
traités par la diathermie et de guéri- 
son déjà ancienne. 

M. Bertein (Lyon) : Les troubles phy- 
siopathiques chez les anciens blessés 
de la face. 

MM. P.-M. Constantin (Paris) et P. 
de Laroque (Marseille : Diphtérie chro- 
nique avec otites, mastoïdites et para- 
lysie faciales. 


M. Chavanne (Lyon) : Un cas de sur- 
dité unilatérale consécutive à une vac- 
cination antidiphtérique, ; 


Sir Dundas-Grant- (Londres): Quel- 
ques considérations sur l'emploi des 
diapasons dans l'acoumétrie journa- 
lière. 

M. Gaillard (Lyon) : L'aphasie au 
cours de complications intra-cranien- 
nes des otites suppurées, 
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į laryngologie. Deux succès, un 


MM. Ramadien, Chaussé et BzoWfil 
(Paris) : Contribution à l'étude de 
otopathies par l'effluvation de hat 
fréquence. H 

MM. Liébault et Hoffmann (Paris). 
Syndrome de Gradenigo avec. réactiong. 
méningée au cours d'une otite moyél 
ne aiguë suppurée, Guérison après éW 
dement pétro-mastoïdien. i 

MM. Helsmoortel junior et R. M 
sen (Anvers) : Etude de la dou 
accompagnant les excitations auditive 
internes. 


M. Worms (Paris) : Les mastoïdif 
résiduelles. 

M. Péri (Alger) : Myase du con 
auditif externe. 

M. Philip (Bordeaux) : Traiter 
post-opératoire des mastoïdites pa 
chlorure de magnésium ozonisé, ` 

M. Welter (Metz) : Emploi de bowi 
lons-vaccins dans l'évidement pétid 
mastoïdien, Résultats éloignés. 

M. Iribarne (Paris) : Mastoïdite do 
ble à streptocoques. - 

M. de Parrel (de Paris) : La lectut 
Sur les lèvres associée aux exerci 
acoustiques chez les sourds. ` 


MM. Texier et Levesque (Nantes 
Quelques considérations sur les mas 
toïdites : à. streptocoques hemolytiqué 
observées pendant l'hiver 1928-29. 

M. Bonain (Brest) : Etude sur l 
fenêtres labyrinthiques et leur role) 
fonctionnel. 

MM. Auzimour et Defraissy (Pari 
Ixradiations mastoïdiennes à l’aide 
l'arc polymétalliques dans les Ot 
moyennes « traînantes ». 

M. Bouchet (Paris) : Le vertige P 
traumatique. i 

M. Bertoin (Lyon) : Torticolis C0 
cutif aux interventions mastoïdief 

M. Fallas (Bruxelles) : Phlegmon 
zeux du cou. 

M. de la Combe (Paris) : Les rh} 
pharyngites et les otites des pisoi 

M. Lafite-Dupont (Bordeaux) : L'ani 
thésie par le chlorure d'étyle à é 
gazeux. 

M. Lapouge (Nice) : Trois cas de Yi 
cino-transfusion du sang en oto1hl 
laryngologie. Deux succè, un. écho 
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Cine ou de pharmacie. 


de de 


is emplois de médecin 

ou pharmacien sous-lieutenant 
\ de l'armée active 
-des troupes métropolitaines 


SO ESSA | 


Le règlement du concours 
pour l'admission à ces emplois 
réservés aux détenteurs du titre 
de docteur en médecine 
ou de pharmacien 


mee je smee 


‘Jl est institué un concours, en prin- 
cine annuel, pour. l'admission aux em- 
‘plois de médecin et de pharmacien 


D). 
sous-lieutenants de l'armée active des 


“jroupes métropolitaines, réservé aux 
détenteurs du titre de docteur en mé- 
decine ou de pharmacien. i 
Ce concours à lieu à l'hôpital mili- 
taire d'instruction du Val-de-Grâce. 
Le nombre des emplois à mettre au 


“concours et la date dù concours sont 


fixés chaque année par le ministre de 
ja guerre, | 

Un concours sera donc ouvert le 
ercredi 2? novembre 1929, à 9 keures, 
à l'école d'application du service de 
santé militaire à Paris, pour l'admis- 
sion -cing emplois de médecin sGus- 
eutenant et à un emploi de harma- 
cien sous-lieutenant de l'armée active. 
Les conditions exigées pour être ad- 
mis au concours sont les suivantes : 


Le Etre Français ou naturalisé Fran- 


possesseur du diplôme 
d'Etat français de docteur en méde- 


… cine ou de pharmacien ; 


3°: Avoir: satisfait, au 31. décembre 
de l'année du concours, aux obliga- 
tions imposées par la loi sur:le recru- 
ement de l’armée ; 

4° Etre âgé de moins de 29 ans au 
je janvier de l’année du cancours 
d'âge sera élevée d'une 
durée égale au (AUDE passé sous les 


drapeaux ; 


5° . Souscrire engagement de servir 
au moins pendant ‘six ans dans le 
orps de santé de l’armée active, à 
partir de la nomination au grade de 
médecin Ou de pharmacien scus-lieu- 
enant. 
Les épreuves du concours seront : 
A. — POUR LES DOCTEURS EN MÉDECINE 
‘1° Une composition écrite sur un 
ujet de pathologie générale : 2° un 
xamen clinique de deux malades 
tteints, l’un d'une affection médicale, 
autre d’une affection, chirurgicale ; 
? une épreuve de médecine opératoire 
récédée de la description de la ré- 
ion sur laquelle elle doit porter ; 
° une interrogation sur l'hygiène. 
B. — POUR LES PHARMACIENS 
* Une composition écrite sur une 
question de chimie appliquée à la 
ie ; 2° une interrogation por- 
quatre questions the de 
une de chimie, une d'his- 
Moire naturelle et une de pharmacie ; 
3° Une épreuve de chimie analytique : ; 
cherche des acides et des bases ren- 
ermés dans plusieurs sels solides ou 
issous ; 4° vérification et titrage 
lun médicament. 
xs 
Les: jurys de ce concours désignés 
ar le ministre de la guerre auront la 
‘composition suivante : 


Jury de médecine 
Président : un médecin général ins- 

pecteùr ou médecin général. 
Membres trois médecins profes- 
eurs de l’école d'application du ser- 

ice de santé militaire en exercice. 

embre suppléant : un médecin pro- 
eur agrégé du Val-de-Grâce, de 
ole d'application du service de 

té militaire en exercice. 


Jury de pharmacie 


résident le pharmacien général 
ou, à défaut, un pharmacien colonel 
des troupes métropolitaines. 
à Membres = le ‘professeur de chimie 
l'école d'application du service de 
nté militaire et un professeur agré- 
de chimie du Val-de-Grâce, de 
l'école d'application du service de 
santé militaire, en exercice. 

- Membre suppléant : un pharmarsien 
des troupes métropolitaines du grade 
de pharmacien commandant au moins. 

Par 

Les docteurs en médecine et phar- 
Mmaciens admis à ce concours seront 
nemmés médecins ou pharmaciens 
Sous-lieutenants à dater du 51 décem- 
bre de l’année du concours. Ils .béné: 
ficient d'une majoration d'ancienneté, 
sans rappel de solde, correspondant 

u temps ‘minimum. diminué de deux 
ans, des études d'enseignement supé- 
rieur près des facultés de médecine 
m de pharmacie exigées ‘par les rè- 

lements universitaires pour l'obten- 
ion de leur diplôme, à l'exclusion, 
Pour les pharmaciens, de la durée du 
Stage dans une officine. 

S'ils ont été mobilisés, ils pourront 
bénéficier, sur leur demande, des ma- 
Grations d'ancienneté fixées par lar- 

le 4 de la loi du 6 janvier 1923, dé- 
uction faite du temps écoulé entre 

e 31 décembre de l’année pendant la- 
Quelle ils auront obtenu leur diplôme, 

le 31 décembre de l’année du con- 
ours. 


Les médecins et pharmaciens admis 
è la suite de ce concours dans les Ca- 
res actifs du corps de santé métro- 
politain sont affectés aux hôpitaux 
Militaires ou aux salles militaires 
hospices mixtes de villes sièges de 
culté de médecine ou de pharmacie, 
fn tenant compte des préfér rences 
“qu'ils auront manifestées, des nécessi- 
tés du service et de leur rang de clas- 
sement au concours exceptionnelle- 
, ils peuvent être détachés dans 

es: unités régimentaires, même en 
hors des villes de faculté de méde- 


Ils effectuent un stage à l’école d'ap- 
Dlication du service de santé militaire 
‘à Partir du mois de novembre suivant 
eur admission dans les cadres actifs, 
en même temps que les médecins et 
Pharmaciens lieutenants de leur pro- 
Motion provenant de l'école du ser- 
ice de santé militaire : ils concourent 
Aree ces derniers, en fin de stage, et 


ILE : 


| Discussion des a = Communications 
sex 


- Nous avons- donné, din le dernier noie et ccibédiiiaie. 


n 


M. Giuliani (Lyon). — Lithlase urinaire et 


ètre. 
nuüréro, le compte rendu du rapport|est partisan de l'opération de Belfield rétrécissement de PUT re de deux 
présenté par le docteur Minet sur la|et de la vaccination locale. Projection : sujet de de 


question mise à l'ordre du jour : les 
vésiculites non tuüuberculeuses. 
Les orateurs suivants ont pris part 


à la discussion : 


M. Papin (Paris). — La vésiculite est 
une affection fréquente avec grosse 
prédominance des formes chroniques, 
L'auteur a eu l'occasion d'opérer plu- 
sieurs cas de vésiculite, et a pratiqué, 
par voie périnéale, la spermatocystos- 
tomie et la spermatocystectomie avèc 
de bons résultats. Dans les cas ha- 
bituels, il conseille la vaccination, le 
massage, la chimiothérapie intra-vei- 
neuse. Il a pratiqué avec succès l'opé- 
ration de Belféld. 


M. Eisendraht (Chicago). L'au- 
teur insiste sur l'anatomie pathologi- 
que de la vésicule, notamment dans 
ses rapports avec l'uretère, I] présente 
‘une instrumentation personnelle pôur 
le lavage vésiculaire. 


M. Gayet (Lyon). — Les vésiculites 
peuvent être divisées en trois groupes 
(formes aiguëes, formes subaiguëés ou à 
rechutes, formes chroniques). L'auteur 
est partisan de la vaccination et re- 
jette la méthode de Belfield. 


M. Phélip (Lyon). — Sur une statis- 
tique de 3.500 malades, M. Phélin a 
noté 119 cas de vésiculite. Le coiiba- 
Cie a été souvent rencontré. Le trai- 
tement consistera en massages, en vac- 
cination, parfois en dilatation des ta- 
naux éjaculateurs. 


M. Chauvin (Marseille), — L'auteur 
insiste sur la difficulté qu’il y à pré- 
senter un tableau d'ensemble de la: vé- 
sSiculite, : les signes étant nombreux, 
mais non caractéristiques. Voici la 
classification qu'il adopte : 1. Forme 
pure ; 2. Forme latente ; 3, Forme as- 
sociée (à une prostatite ou épididy- 
mite) ; 4, Forme compliquée (doulou- 
reuse, ‘avec signes urinaires ou géni- 


Prennent rang avec eux dans l’ordre 
de classement de. sortie. 
INSTRUCTION 

mour l'application du décret du 19 août 1929 

instituant un concours pour l’admission ‘aux 

 EMplois de médecin ou pharmacien sous.: 

| lieutenants de l'armée active des troupes 

Métronolitaines résérvé aux détenteurs du 


titre de docteur en médecine ou de phare 
imacien. 


La présente instruction a pour but 
déterminer les dispositions de détail 
relatives ‘au programme, à la nature, 
la durée et à l'exécution des épreu- 
ves du concours et les majorations 
Douvänt être accordées aux candidats 
$ enteurs de certains titres ou ayant 
‘re pendant la guerre. 


TITRE I° 


à Concours pour l'emploi de médetin 
sous-lieutenant 


ai a — NATURE ET DURÉE DES ÉPREUVES 


` Composition écrite sur un sujet de 
UE générale. — Il est accordé 
oi heïres pour cette composition, qui 
de être faite sans l'aide de livres ou 
Han Otes et sous la surveillance cons- 
du è d'un membre titulaire du jury ou 
«Membre suppléant, 


dites Evamen clinique de teur malades 
don l’un d'une affection médicale, 
Aee e d'une affection chirurgicale. — 
Do ur didat disposera de vingt minutes 
(diz „n CXaMen de chaque malade et de 
o ORA pour exposer devant le 
ini 6 résultat de chaque observation 
TS et les conclusions pratiques à 


À Réreune de médecine opératoire 
ee de la description de la région 

aele e elle doit porter. — La du- 

l est a cctte épreuve n'est pas limitée. 

3 accordé au candidat dix minutes 

ExIOn. avant de commencer. 
eTrogatoire sur Vhyqiène. 


La des canci 


taux, psychique articulaire). Pré- 
sentation de E ne 0 


M. Duvergey (Bordeaux). — La go- 
nococcie est létiologie essentielle. 
Presque toujours, il y a prostatite as- 
sociée à la vésiculite. En ce qui čon- 
cerne le traitement, l'auteur recom- 
mande les massages, les soins dirigés 
contre l'urétrite postérieure. Les vac- 
cins ne lui ont pas donné de succès 
imporants., De même, la méthode de 
Belfield qu'il a utilisée douze fois. 


M. Maille (Paris) apporte une obser- 
vation de vésiculite à forme de colique 
spermatique. 


M. Jeanbrau (Montpellier) est par- 
tisan, en ce qui concerne le traite- 
ment, des petits moyens lavements 
chauds, Suppositoires, massages doux, 
chimio ou vaccinothérapie. T a obtenu 
ainsi d'excellents résultats et rejette la 
méthode de Belfield et la spermato- 
cystectomie. 


M.. Chevassu (Paris). La césiculite 
est une affection très fréquente. Si une 
blennorragie. s'éternise, il faut tou- 
jours penser à une lésion de lappa 
reil génital juxta-urétral. Il faut Ta 
quer te toucher après évacuation vési- 
cale et lon se méfiera, en principe, 
de toute vésicule perceptible. Mais la 
non-nerception d’une vésicule n ’impli- 
que pas son intégrité. En ce qui con- 
cerne le traitement, l’auteur insiste 
sur la prudence à observer dans le 
traitement de la blennorragie et sur le 
danger des grands Javages. Il est tar- 
tisan des lavements chauds répétés. 
La vaccination sera réservée aux for- 
mes chroniques. Dans les cas aigus, le 
propidon a souvent une action heu- 
reuse. 


M. Trifu (Bucarest) traite les vési- 
culites par les lavements chauds, les 
vaccins, le lavage vésiculaire. Il re- 
jette Të caihétérisme des canaux éjacu- 
lateurs. 


M. Luys- (Paris) apporte 194 cas de 
lavage vésiculaire et a obtenu d’excel- 
lents résultats. Il décrit sa technique 
et l’illustre de nombreuses projections. 


M. Blanc (Bordeaux) insiste sur la 
fréquence de l’étiologie gonococcique. 
Il a observé l'atteinte vésiculaire dans 
8 % de gonococcies aigués et chroni- 
ques. Il a recours aux massages de la 
vésicule, aux vaccins, à la diathermie. 


‘M. Le Fur (Paris). L'auteur insiste, 
à côté de la gonococcie, sur l'éttólogie 


de nombreux vésiculogrammes. 


M. Heitz-Boyer (Paris). L'auteur met] i 


en valeur, au an de vue pathogéni- 
que, l'importance du syndrome entéro- 
rénal. En ce qui concerne le traite- 
ment, la haute fréquence sera utilisée 
sous forme de diathermie ou d'étin- 
o condensatrices (avec tubes à 
vide 


M. Maringer (Paris) a obtenu, en 
cas d'infection Staphylococcique de la 
vésicule, de bons résultais de la vac- 
cination. 


M. Darget (Bordeaux) préfère à la 
spermoculture l'examen des sécrétions 
après massage. Il rejette l'opération 
de Belfeld et donne la préférence à 
la vaccination longtemps continuée 
(24 à 36 piqûres). 


M. Pasteau (Paris), — L'auteur in- 
siste sur l'importance clinique de 
l'augmentation de volume des vési- 
cules dans le cancer prostatique. Tou- 
tefois, ce signe n’est pas pathognomo- 
nique. En ce qui concerne le traite- 
ment, recourir aux méthodes simples. 
Le lavage de la vésicule n’est en réa- 
lité qu'un simple remplissage, d'ail- 
Pud „Souvent fertile en incidents. s 


Docteur Roger-Petit. 

aty : 

Mercredi 9 octobre 
GENERALITES \— ORGANES GENITAUX 


M. Pillet (Rouen). 

M. Darget (oBrdeaux). — La lithoréaction dans 
la lithiase urinaire. 

M. Nora (Paris). =~, Considérations sur la 


urie. aseptique. 

PAUL. None Paris)» — Acidité urinaire et bac- 
tériurie, 

M. Trifu (Bucarest). — Traitement des infec- 
tions staphylococciques ‘urinaires par les injec- 
tions de néosalvarsan. 

M. Blanchot (Bordeaux). — Sur l'antigène mé- 
thylique. 

M. Blanc (Bordeaux). — Hémorragies gastro- 
intestinales post-opératoires chez les urinaires. 

M. Arcelin (Lyon). — Un service de physiothé- 
rapie disposé pour l'exploration méthodique des 
voies urinaires. 

M. Belot (Paris). — Importance de la localisa- 
tion en radiographie urinaire. 

M. Haïtz-Boyer (Paris, — La chirurgie urinaire 
par la haute fréquence au moyen de courant à 
ondes entretenues (bistouri à haute fréquence et 
étincelage) et des courants mixtes. — Quinze 
mois d'expérience (projections fixes et cinéma- 
tographiques). 

M. Heitz-Boyer (Paris). — Présentation d’appa- 
reils : appareils de haute fréquence à lampes 
(ondes entretenues) et appareil combiné (courant 
mixte). — Table à guérison pour endoscopie et 
cathétérisme urétéral. Tubes à sonde, — 
Electrodes pour hauts fréquence 

M. Janet (Paris). — VPurgations ct urée san- 
guine. 

M. M. Papin (La Rochelle). — Les embolles 
consécutives aux interventions sur l'appareil uri- 
naire. 


M. Heitz-Boyer (Paris). — Traitement actuel 
de la lithiase infectée, en particulier soins pré- 
et post-opératoires. 

M. Pélip (Lyon). — Trols cas de rhumatisme 
urinaire chronique. 

M. Uteau (Biarritz). — Accidents généraux et 
locaux par phimosis 


Jeudi 42 octobre 
PROSTATE — URETRE 


M. Strominger (Bucarest). — (Considérations 
sur quelques Cas de localisation prostatique de 
la colihacillose. , 

M. Giuliani (Lyon). — Prostatectomle et infec- 
tion rénale: (histoire d’un malade). 

M. Pasteau (Paris)... — Le diagnostic de la 
prostatite chronique et du cancer. 

M. Oraison (Bordeaux). — A propos d’un cas 
de récidive d’adénome prostatique. 

M. E. Papin (Paris). — À propos de la techni- 
que de la prostatectomie. 

M. Genouville (Paris), — Sur quelques détails 
de technique au cours de la cystostomie et de 
la prostatectomie, à ; 

M. Oraison (Bordeaux). — Difficultés opéra- 
toires résultant d’un gros adénome antécer- 
vical. 

: M Reynard Lyon). Diaphragme. infer- 
vésico-prostatique, suite de prostatectomie, 

M. Weijthand (Amsterdam), — Nouvel appa- 
reil pour l'électro-coagulation endoscopique de 
la vessie et du col vésical, spécialement pour 
le traitement de l’hypertrophie de la prostate. 

M. Lebreton (Paris). — De quelques adju- 
vants dans le traitement de la blennorragie et 
de ses complications. 

Trifu Bucarest). — Un nouvel électrode pour 
la diathermie endo-urétrale. 

Gautier (Paris). — Les tests de la guérison 
de l’urétrite chronique, 

M. Roucayrol Paris). 
des blennorragiques, 

M. Trifu (Bucarest). — De la phlébite blen- 
norragique. 

M. Leroy. (Paris). — Chancre mou de Purètre, 


— Examen prénuptial 


à rseille). 
Cas re traumatique de l’urètre. 
M. Roussille (Versailles). — Autoplastie de 
l'urètre périnéel par le procédé de Pasteau- 
selin, 
M. Te Fur paris): — Des papillomes diffus et 
récidivants de l’urètre. 
M. Duvergey (Bordeaux). — Epithélioma pri- 
mitif de l'urètre féminin traité et guéri par 
le radium depuis plus de deux ans, 


Vendredi 44 octobre 
REIN — URETERE é 


M. Chauvin (Marseille). — Quelques nouvelles 
remarques sur le pneumo-bassinet, 

M. Boeckel (Strasbourg). — Rein en fer à 
cheval avec pyélogramme normal. Calcul du 
bassinet gauche. extirpé par pyélotomie anté- 
rieure. 

M, Dor Marseille). 
lithiasique en fer à cheval. ‘ 

Cathelin (Paris). Simple. note histo. 
rique à propos de la maladie d’Albarran. 

Thévenot (Lyon). Infections rénales 
à coli-bacilles; granulations inflammatoires sf- 
mulant des granulations tuberculeuses, r 

M. Grandineau (Nancy). — Deux cas de gué- 
rison de pyélonéphrite gřavidique par le sérum 
anticolibacillaire de Vincent. 

Pasquereau (Nantes), — pificultés du 
diagnostic de la tuberculose rénale sans les 
données du cathétérisme urétéral. 

M. Michon (Paris). — Les ascensions thermi- 
ques après les néphrectomies pour tuberculose. 

M. Rochet (Lyon). — Pronostic réservé de la 
néphrectomie pour tuberculose . rénale. compli- 
quée de tuberculose génitalen ` 

M. Reynard (Lyon), — Néphrectomie dans Ja 
tuberculose bilatérale. 

M. Colombino (Turin). — La rétraction de 
l’uretère tuberculeux;: son, importance clinique. 

M, Iselin Paris). — Vicissitudes d'un malade 
porteur d’un calcul rénal. 

M. Huc (Tours). — Malformation du baseinet 


— A propos d'un rein 
1 


— Du Ph. des urinaires, | Par Vaisseau anormal du rein. Pyélographie. 


M. Gérard (Lille). — Un cas complexe d'hy- 
dronéphrose calculeuse. 

M: Blanchot (Bordeaux)a — Hématuries ef 
hydronéphrose. 

M. Averseng (Toulouse). — Sur un ces d'hé- 
morragie sous capsulaire. 

M. Jeanbrau (Montpellier). — Outillage pour 
Se mation des collections rénales par aspira- 

on 

M. Chauvin (Marseïlle). — Sur la pathogénie 
de l’hygroma du rein, à propos d’une observa- 
ion. 

M. Heïsendrath (Chicago). La pyélographie 
dans le cancer du rein. 

M. Perrier (Genève). — Diagnostie pyélogra- 
phique d’une tumeur du rein. 

M. Cathelin (Paris), — Cancer et syphilis 
du rein. 

M. Lepoutre (Lille). — Tamen solide para- 
néphrétique, Extirpation. - Métastase probable 
après cinq ans. Considérations sur le diagnos- 
tic, le traitement et le pronostic de ces tu- 
meurs, 

M. Jeanvoine (Charleville). — Cancer du pôle 
supérieur du rein. Hématémèse quinzième jour. 

M. Lepoutre (Lille). — Blessure du duodé- 
num au cours de l’extirpation d’une tumeur 
paranéphrétique. Fistule duodénale consécutive. 
Guérison spontanée de cette fistule. 

M. Bernasconi (Alger). — Reins polykysti- 
ques. 

MM. Michel et Grandineau (Nancy). — Anurie 
prolongée à la suite de la ligature d’un seul 
uretère. 

M. Phélip (de Lyon). 
de l’uretère. 

M. Le Fur (Paris). — Volumineute hydroné- 
phrose par rétrécissement congénital de Pure- 
tère à son origine. 

Weijtlandt (Amsterdam). 
calcul de Ia partie inférieure de luretère 
évacué après méatotomie urétéro-vésicale À 
l’aide de l’électro_coagulation. 

M. Bayle (Paris). — Rétrécissement, de Yare- 
tère pelvien avec calcul enlevé. Urétérotomie 
et dilatation rétrograde. Guérison. 

M. Bonnet (Nice). — Anurie caleuleuse chez 
un néphrectomisé pour lithiase rénale gauche. 
Calcul de luretère pelvien droit, Urétéroli- 
thotomie. Guérison. 
` M. Cantinieaux, (Bruxelles). — Deux cas de 
spasme pyélourétéral guéris par la dilatation 
de l’uretère. 

M. Chevassu (Paris). =- L'urétérographie 16. 
trograde. 

M, E. Papin (Paris). — Sur les tumeurs du 
bassinet et de l’uretère. 

M, Gérard (Lille). — Papillome du bassinet, 


Samedi 42 octobre 
VESSIE ; 


M. Jeanvoine (Charleville). Rétention 
d'urine par corps étranger du rectum (verre à 
moutarde). Ablation. Guérison, -+ 
. M. Boullet (Orléans). — Volumineux.… 'câlcul 
de la vessie, 

M. Uteau (Biarritz). — Une bonne cueillette. 

M. Caspari (Lausanne), — Moyen simple pour 
évacuer de la vessie des calculs de stéarine. 

M. Gourdet (Nantes). — Kistules vésico-ap- 
pendiculaire avec calculs stercoraux. 

M. Gourdet (Nantes). — Présentation d'ins- 
truments. 

M. Marion (Paris). — Traitement des cystites 
incrustées. 

M. Nicaise (Paris). — Sur la bilharziose. 

M. Pillet (Rouen). — Enorme distension“ vé- 
sicale. Cathétérisme; cystostomie fermée, éva- 
cuation totale en trois mois. Guérison, 

M. Gautier (Lyon). — Sur quelques points 
de technique de la cystostomie A ee à 


— Syndrôme du blocage 


— Deux cas de 


minutes, après cinq minutes de ré-' 
flexion. 
B. — DISPOSITIONS SPÉCIALES 


Mesures à prendre au sujet des ma- 
lades destinés aux épreuves cliniques. 
— En médecine, comme en chirurgie, 
pour les épreuves cliniques, les dispo- 
sitions seront prises par le médecin 
chéf de l'hôpital militaire du Val-de- 
Grâce pour que les malades pouvant 
être l'objet des examens cliniques ne 
soient connus d'aucun des candidats. 

On aura recours à des malades re- 
cemment hospitalisés où à des malades 
provenant d'autres hôpitaux militaires 
dont le médecin chef aura demandé 
l'évacuation sur son hôpital l'avant- 
veille au plus tôt de la date des épreu- 
ves. cliniques. Dans ce cas, les billets 
d'évacuation porteront la ‘seule men- 
tion : « En observation ». 

L'accès des hôpitaux militaires de la 
région de Paris sera rigoureusement 
interdit aux candidats pendant la pé- 
riode de trente jours précédant la date 
de louverture du concours. 


TITRE H 


Concours pour l'emploi de pharmacien 
sous-lieutenant 


‘À, — NATURE ET DURÉE DES ÉPREUVES 


1° Composition écrite sur une ques- 
tion de chimie appliquée à la pharma- 
cie. — Il est accordé trois heures pour 
cette composition, qui doit être faite 
sans l’aide de livres ou de notes, sous 
la surveillance constante d’un membre 
titulaire du jury ou du membre sup- 
pléant. 

2° Interrogation portant sur quatre 
questions : une de physique, une de 
chimie, une d'histoire naturelle et une 
de pharmacie. — Durée : dix minutes 
par question. 

3° Epreuves de chimie analytique : 
recherche des acides et des bases ren- 
fermés dans plusieurs sels solides où 
dissous. — La durée de cette épreuve 
est fixée par le jury. 

4° Vérification et titrage d'un médi- 
cament. — La durée de cette épreuve 
est fixée par le jury. 


TITRE II 
Dispositions : communes aux concours de [a 
section de médecine et de la section de phar- 
macie. 


a).Tous les candidats seront soumis 
à un examen médical en vue de ia 
constatation de leur aptitude au service 
militaire dans les conditions détermi- 
nés par le décret du 10 juin 1926 et de 
décret et l'instruction du 15 juillet 1929; 
. b) Toute fraude ou tentative de frau- 
de dans l'une quelconque des épreuves 
entraîne: Fee du ue 

c) Epreuves écrites. — Les S 
ee ne sont pas éliminatoises. 

Les sujets de composition écrite se- 
ront les mêmes pour tous les candi- 
dats de chaque section (médecine ou 
Pr aeie osttions seront mises par le 
membre du jury surveillant dans une 
enveloppe, cachetée en présence des 
candidats. Cette enveloppe est remise 
immédiatement au président du jury. 

Chaque candidat sera suivi dans ça 
lecture par un de ses concurrents ou 
par le membre du jury qui a surveillé 
les compositions écrites. 

La composition, une fois lue,.sera 
remise aú président qui la tiendra à 
la disposition des membres du jury : 

d) Ordre de passage et répartition 
des candidats. — Dans sa. première 
réunion, le jury procédera à l'appel 
s et fera tirer au sort, en, 


les épreuves du concours. 

Pour les épreuves orales, les candi- 
dats seront répartis, s’il y a lieu, en 
séries dont le nombre sera déterminé 
par le jury, en suivant l'ordre primi- 
tif fixé par le sort ; 

e) Choix des questions et des ma- 
lades. — Les sujets des compositions 
écrites et des questions, ainsi que je 
choix des malades, seront arrêtés en 
séance plénière par le jury après une 
délibératton précédant immédiatement 
l'épreuve. 

Les épreuves arrêtées par le jury de- 
vront correspondre aux divers examens 
universitaires pour l'obtention du 
grade de docteur en médecine ou de 
pharmacien. Elles ne comportent ni 
les questions particulières des mala- 
dies spéciales (oreille, nez, larynx, etc). 
nièles opérations qui sortent de la chi- 
rurgie courante et pratique. 

Les malades seront examinés par tous 
les membres du jury : le ou les.dia- 
gnostics des membres ‘au jury seront 
consignés sous pli cacheté et enregis- 
trés ultérieurement dans le. procès- 
verbal. 

Les sujets de questions ou les numé- 
ros de malades à examiner seront mis 
sous enveloppe dans lurne pour per- 
mettre le tirage au sort comme il est 
dit ci-dessous. . 

Pour chaque épreuve, Purne devra 
contenir trois sujets de questions ou 
trois numéros de malades à examiner : 

f) Tirages des questions. — Pour 
lépreuve écrite, le candidat le plus 
jeune tirera de l’urne une enveloppe 
cachetée contenant le sujet à traiter. 

Pour les autres épreuves, chaque 
candidat tirera de l'urne le sujet de 
l'épreuve qui Sera différente pour cha- 
cun d'eux. 

Exception pourra être faite en ce 
qui concerne l'épreuve de médecine 
opératoire, S'il y a nécessité, en cas 
de pénurie de sujets, de sérier les Opé- 
rations. Dans ces cas, les candidats 
tireront au sort un nouvel ordre de. 
passage au lieu de tirer une question 
de Purne ; 

g) Attribution des notes. — Les notes 

ont données de 0 à 20. 

A l'issue de chaque séance le jury 
se réunira immédiatement en séance 
plénière. Chaque juge donnera succes- 
Sivement pour chaque candidat son 
avis motivé sur la valeur de l'épreuve 
pe indiquer de note numérique. Lors- 
que cet exposé et la discussion qui 
pourra s’ensuivre seront terminés, 
Chaque juge donnera sa note, La 
moyenne de ces notes totalisées sera 
attribuée au candidat et affichée im- 
médiatement. 

h) Publicité du concours. — Les lec- 
tures et exposés oraux seront publics. 
Foutefois, les candidats ne devront 
dans les exposés cliniques, désigner le 
‘malade que par son numéro. 

i) Majoration de points. — Une ma- 
joration de 30 points est accordée aux 
Candidats docteurs es-sciences. 

Une majoration de 20 points est ac- 
cordée : 

1° Aux candidats licenciés ès scien- 
Ces dont le \diplôme mentionne Tob- 
tention du certificat d'études supé- 
rieures de sciences physiques, chimi- 
ques et naturelles ; 

2° À ceux pourvus du diplôme supé- 
rieur de pharmacie ; 

3° A ceux qui ont été nommés au 
concours internes titulaires des hô- 
pitaux dans une ville de faculté de 
médecine et de pharmacie. 


> Une maioration de 10. points est ae. -ma 


can lequel ils seront appelés à | 


1° Aux candidats licenciés ès scien- 
ces, dont le diplôme ne mentionne pas 
l'obtention du certificat d’études supé- 
rieures de sciences physiques et natu- 
relles ; 

2° Aux docteurs en pharmacie : 

3° Aux lauréats des facultés de mé- 
decine et de pharmacie, c'est-à-dire aux 
candidats qui ont obtenu un premier 
prix au concours ouvert annuellement 
pour chacune des années d’études dans 
les établissements d'enseignement su- 
périeur ; 

4° Aux internes des hôpitaux nom- 
més au concours dans une ville d'école 
de médecine ou de pharmacie : 

5° Aux anciens préparateurs des fa- 
cultés de médecine et de pharmacie. 

Pour bénéficier de ces majorations 
qui comptent poûür l'admission, les 
candidats joindront à leur demande 
ou remettront au président du jury, 
une pièce officielle. constatant leurs 
titres. 

Une majoration de points sera éga- 
lement attribuée aux Candidats pour 
leur tenir compte du dommage résul- 


M. Michon (Paris). — Des buppuratlona pé- 
rivésicales ‘consécutives à la cystostomie sus- 
pubienne. 

M. Pasquereau (Nantes). — A propos de l’hy: 
pertrophie dite congénitale du vol vésical. 

M. Leroy (Paris). — Hypertrophie du col vé- 
sical et Tetréciksement de lurètre, 

M. Martin-Laval (Marseille). — Un cas d’ex- 
plosion dans la vessie au cours d’une destruc- 
tion d’un volumineux papillome à la diather- 
mie, 


M. de Smeth (Bruelles). == Les polypes du |: 


col vésical chez la femme, 
Arcelin (Lyon). — Cancer de la vessie 
avec métastase au niveau de l’ischion. ;, 
M. Darget (Bordeaux). G Résultat da la 
radiumthérapie dans les tl meurs vésicales, 


Syndicat des médecins 
urologistes français 


Le syndicat général des urologistes 
français vient de tenir son assemblée 
générale de 1929, à Paris, sous la 
présidence du docteur Verrière, de 
Lyon, résident, assisté du docteur 
Blais, du Havre, vice- président. 

La question des assūrances so- 
ciales- y a surtout été discutée, et un 
tarif minimum urologique de clien- 
tèle y a été établi: 


De nombreux praticiens urologistes 
ainsi que plusieurs Professeurs des 
facultés de médecine font actuelle. 
ment partie du Syndicat, mais il se- 
rait de l'intérêt général que tous les 
urologistes exerçant en France et 
réunissant les conditions requises 
pour ladmission soient groupés dans 
une même association profession- 
nelle. Aussi le syndicat leur fait-il un 
pressant appel, 


Pour renseignements et demandes 
d'adhésion, s'adresser au secrétaire 
général : docteur Marcel Gallois, 
6, rue de Clichy, Paris (5 ue 
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LES LEGS AUX HOPITAUX 


M. Brager de La Ville-Moysan, | sé- 

nateur, avait demandé au Ministre de 
Vini érieur si un arrêté préfectoral suf- 
fit pour autoriser l'acceptation et la 
délivrance, à titre transactionnel, 
d'un legs particulier de 10.000 francs 
primitivement destiné à l'achat d'un 
lit à l'hôpital, mais devenu insuffi- 
sant. pour effectuer ledit achat, s'éle- 
vant aujourd'hui à 80.000 Ar étant 
donné qùe le légataire tuniversel ou 
ses représentants, d'une part, et le 
bureau de bienfaisance ou la commu- 
ne, d'autre part, 


tal légué soit en secours aux pauvres, 
soit en frais. d'hospitalisation. 


Le ministre du travail a répondu 
comme suit : Un legs fait aux pauvres 


d’une commune pour : la fondation t 


d'un lit à l'hôpital d’une ville voisine 
doit d'abord être accepté par le bu- 
reau d'assistance de la commune, 


Cette acceptation est soumise à l’au- 
toisation administrative, dans les con- 
oons prévues par la loi du 4 février 


S'il est établi, postérieurement à l’au- 
tcrisation, que les revenus provenant 
de la libéralité sont insuffisants pour 
assurer l'exécution intégrale des char- 
ges imposées, la réduction. des char- 
ges pourra être prononcée par mesure 
administrative dans les conditions pré- 
vues par la loi du 21 juillet 1927 S'il 
y a accord entre l'établissement grati- 
fié et les auteurs de la libéralité ou 
leurs ayants droit, la réduction peut 
être autorisée par un arrêté préfecto- 
ral. Dans tous les autres cas, la réduc- 
tion ne 
décret. 


EE 

‘LES CAPSULES NOGUES 

puissant spécifique des affections 
pulmonaires 


un 


Les Capsules Nogues, préparées par 
Te Laboratoire Nogues, forment la base 
rationnelle et scientifique du traitement 
de toutes les affections des bronches, 

Grâce à un pouvoir antiseptique pré- 
cieux et à des principes balsamiques 
foncièrement modificateurs des exsu- 
dats, grâce à une valeur sédative hors 
pair sur l'hyperesthésie parfois exces- 
sive. des bronches, les Capsules Nogues 
a désignées-comme le remède radi- 
Cal de tous les états ‘anormaux des 
poumons et des bronches. 

Les: toux reflexes, convulsives, pa- 
roxystiques de la grippe, de l'emphy- 
sème, les quintes pénibles, trouvent 
dans les Capsules Nogues leur guéri- 
son prompte, grâce à la libération com- 
plète des tuyaux bronchiques. 
` Pour les personnes qui éprouvent des 
difficultés à avaler les Capsules, le 
Laboratoire Nogues prépare aussi un 
Sirop qui jouit des mêmes propriétés 
que les Capsules. 

Agréable au goût, très digestif et to- 
totalement assimilable autant que fa- 
cilement éliminé, le Sirop Nogues jouit 
de propriétés calmantes et sédatives, 
béchiques et résolutives. 

Le Sirop Nogues se prescrit à la dose 
de 4 à 5 cuillerées à soupe par jour, 
loin des repas. 

Littérature et échantillons de. Ces 
deux produits sont envoyés au corps 
médical sur demande adressée aux La- 
boraoïres Nogues et Cie, 11, rue Joseph- 
Bara, Paris. 


tant de l'interruption de leurs études | 


et de la durée de leur présence sous 
les drapeaux pendant les hostilités, 
d’après le barème ci-après : 

i point par mois de présence aux 


àrmées ou dans la zone des armées |: 


comptant pour l'obtention des bris- 
ques ; 

5 points par citation à l'ordre du ré- 
giment ou de la brigade (1) : 

10 points par citation à l'ordre de £a 
division ou du corps d'armée (1); 

15 points par citation à l'ordre de 
l'armée (1) ; 


30 points "si le candidat est décoré |: 
de la Légion d'honneur ou de la mé- |: 
daille militaire (sans cumul avec lal, 
citation qui entraînè- l'inscription au | 


tableau pour ces distinctions) : 
10 points par blessure de guerre. 


Les points résultant de la majora- |: 
tion pour services de guerre ne comp- |: 


tent pas pour l'admission et n'inter- 
viennent Que pour le rang à donner 
dans le classement des candidats. 


j) Etablissement de la liste de clas- 
sement. — A la fin des épreuves, le 
jury établira le classement d'après le 
total des moyennes de notes obtenues 
à toutes les épreuves en y ajoutant 
les points de majoration d'ordre 
technique comptant pour l'admission. 


Ti ajoutera, s'il y a lieu, dans la co-f 


lonne observations, les points de ma- 
joration d'ordre militaire qui ne de- 
vront compter que pour le rang à don- 
ner dans le classement définitif des 


candidats qui seront retenus par le 


ministère. 


k) Clôture des opérations. Les 
opérations du jury seront closes par 


Texpédition au ministre (direction du | 


service de santé, bureau du person- 
nel) : 

1 
candidats 
comme il est dit plus haut ; 

2° Des procès-verbaux. des séances 
dans lesquels devront figurer pour 
chaque épreuve le détail des rotes 
attribuées aux candidats : 

3° D'un rapport du président du 
jury sur la marche des Opérations et 
la valeur du concours. 

Le président du jury fera transcrire 
cette liste, les procès-Verbaux et son 
rapport sur un registre spécial déposé 
à l’école d'application du service de 
santé militaire. 


De la liste de présentation des| 
‘pour nomination dressée | 


20, rue de La Rochefoucauld | 


sont d'accord pour. 
affecter les revenus annuels du Capi- 


peut être prononcée que park 
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EN CHIRURGIE 


` Réalise le type du cica- . 
` trisant et de l’analgésique 
d’action rapide. 


“‘Antiseptique indirect par 
stimulation des tissus. 


+ Aucune causticité ni toxi- 
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contre 
VARICES — PHLÉBITES 
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(Ménopause, Puberté, Troubles menstruels) 
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T 9) Sous la. réserve 


| “radiologie et d'électroth 
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el médical des laboratoires 
l Assistance publique 
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© LE SIECLE MEDICAL ` 


MODIFICATIONS AU TEXTE DE L'ARTICLE 48 


4 


| Les textes de l'article 48 du règle- 


ment sur le service de santé relatif 
cau statut du personnel medical des 
laboratoires d'agenñts physiques sont 


modifiés ainsi qu'il suit : 


x 


… B., Assistants d’électro-radiologie’ 


ie Texte: nouveau 


Art. 48. — Les assistants d'électrora- 
diologie prennent .le titre d'assistant 
_d'électro-radiologie de l'hôpital auquel 
ils sont attachés, 


« Tout docteur en médecine de nationa- 


lité française et titulaire du diplôme 
d'Etat obtenu devant ùne faculté de 
médecine de France, désireux de pren- 
dre part au concours d'assistant d'élec- 
tro-radiologie sera tenu de se confor- 
mer aux prescriptions suivantes : 

1°) 1 dévra.effectuer. un, premier sta- 


ge d'une année comportant deux sé- 


jours consécutifs de six mois dans un 
service central d'électro-radiologie. 

En Vue de ce stage.les. inscriptions 
seront reçues à l'administration géné- 
rale de l'Assistance publique (bureau 
du service de santé) où un: dossier 
spécial établi au nom de chaque can- 
didat, mentionnera : 

La date à laquelle commence le stage; 

Les deux services dans lesquels ce 
stase sera effectué ; 

Copie de l'ordre de service 
affectation du stagiaire: ; ; 

Les certificats délivrés par les chefs 
de service constatant que le stage a 
été effectué correctement, certificats 
visés par les directeurs des lôpitaux 
intéressés ; 

‘Lo relevé du nombre des présences 
accomplies dans. l'année. i 
Un certificat de stage signé par le 


portant 


directeur général de l’administration:se- 


“ya remis à tout candidat qui aura obp- 
tenu les certificats prévus:au paragra- 
phe précédent sous la réserve que le 
“nombre des présences constatées au 
“curs de l'année ne soit pas inférieur 
à 240, compte tenu des absences par 
‘Congé régulièrement autorisé (2 mois 
au maximum) et abstraction faite des 
-absences pour cause de maladie dûment 
“justifiée. 

S pe dossier de chaque intéressé por- 
“efa en fin de stage la mention « cer- 
tificat accordé » ou « certificat refusé » 
“suivant-le Cas. 

qu'ils justifient 
“qu'ils sont titulaires de certificats de 
ie. de la 
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faculté de médecine de Paris, les cas- 
didats qui seront en possession du cer- 
tificat de stage prévu au paragraple 
précédent (in fine) Seront admis à pren- 
dre part à l'épreuve sur titres qui sera 
jugée par une commission spéciale de 
classement. ; ; 

` Celle-ci établira, par ordre de mérite. 
une liste de candidats, en nombre tdé- 
terminé un mois à l'avance par déci- 
sion du directeur général de adminis- 
tration autorisés à accomplir un deux- 
ième stage d'une année dans les servi- 
ces centraux d'électro-radiologie. 

Ce stage sera obligatoirement accom- 
i dans le même service. 

A l'expiration de la deuxième année, 
un certificat de stage sera déiivré à 
chaque intéressé, à la condition qu’il 
ait satisfait aux obligatons prévues au 
paragraphe précédent en ce qui concer- 
ne le premier stage. 

La répartition des stagiaires — tant 
pour la première que pour la deuxième 
année de stage — sera faite par“le di- 
recteur de l'administration. ; 

Les stagiaires qui n'auront pas été 
déclarés admis par la commission spé- 


pl 


ciale de classement Chargée d'exami- 


ner les titres des candidats, Seront te- 
nus de recommencer leur première an- 
née de stage dans les conditions fixées 
par le présent règlement, 


$°): Les candidats titulaires des Cer- 
tificats afférents aux deux années de 


stage ci-dessus réglementées seront ad- 


mis à prendre part à l'épreuve prati- 


que du :concours d'assistant: Q électro- 
radiologie des hôpitaux : 
candidats à admettre à la suite de cette 


épreuve sera fixé un mois à l'avance. 


A la suite de cette épreuve, les can- 
didats déclarés admis seront nommés 
d'électro-radiologie Ges hô- 
pitaux et affectés en cette qualité à un 
service central pendant es deux an- 


assistants 


nées qui suivront leur titularisation. 


Les candidats éliminés seront tenus 
d'effectuer. un nouveau stage dune an- 
dé- 
terminées à l'effet d'être admis à pren- 
(éprenve prati- 


née dans les conditions ci-dessus 


dre part au concours + 
que) ouvert l'année suivante. 


Commission de, classement 
(épreuves sur titres) et épreuve pratique 


L'examen des titres, universitaires, 


hospitaliers et scientifiques des cardi- 
dats sera soumis à une commission 


G) 


Ce modèle portatif est indispen- $ 
sable pour l'assainissement et m 
la désodorisation des pièces n 
moyennes telles que bureaux, cui- m 
sines, cabinets “de ‘consultations, ja 
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| spéciale comprenant cinq .membres : 
un médeëin et un chirurgien des hôpi- 
taux tirés au sort parmi les médecins 
et chirurgiens-chefs de service. en exer- 
cice et parmi les médecins et chirur- 
giens des. hôpitaux non encore titula- 
risés mais exerçant leurs fonctions de- 
puis huit années.à compter du 17 jan- 
vier qui aura suivi leur nomiñation ; 
trois ‘électroradiologistes tirés au sort 
parmi les électro-radiologisies titulaires 
en exercice, l'ùn d'eux. toutefois de- 
vant être tiré au sort parmi ceux qui se 
trouvent inscrits sur la liste des élec- 
tro-radiologistes des hôpitaux spéciali- 
sés en électrologie. 


Les candidats disposent de dix minu- 
tes pour l'exposé oral de leurs titres. 
Cette épreuve sera cotée de zéro à dix. 


Le classement des candidats est ef- 
fectué d’après la note obtenue par cha- 
cun d'eux. : 


Toutefois, les candidats qui auront 
obtenu le.même nombre de points que 
le candidat classé le dernier seront 
également compris dans la liste d'ad- 
mission. ; ' 

L'épreuve pratique sera jugée. par le 
jury de la commission“ spéciale chargé 
de l'examen des titres des candidats; 
elle aura donc lieu pour les candidats 
ayant accompli les deux années de sta- 
ge prévues par le présent réglement 
immédiatement aprs la clôture des opé: 
rations de la commission spéciale de 
classement concernant l'examen des ti- 
tres des-candidats ayant terminé leur 
première année de stage. 


Cette épreuve de manipulakion con- 
sistéra en un exercice de pratique élec- 
tro-radiologique. pour lequel les candi- 
dats disposeront de quinze. minutes 
qu'ils utiliseront à leur gré pour la 
présentation de l'exposé oral de la 
question. ; 

Le nombre maximum des points at- 
tribués pour cette épreuve est fixé à 
vingt. i 

Cette épreuve sera faite en piusieurs 
jours si le nombre des candidais ne 
permet pas de la faire subir à tous au 
cours de la même séance. Les ques- 
tions, au nombre de trois (dont une 
devra porter obligatoirement sur l’élec- 
trologie) sont rédigées et arrêtées par 
le jury chaque jour d'épreuve immé- 
âiatement avant la séance. La: question 
à traiter est désignée par le sort. 


Le programme des matières qui pour- 
ront faire V'objet des questions po- 
sées par le jury sera arrêté par le di- 
recteur général de l'administration. 

Le classement des candidats est ef- 
fectué d'après la note obtenue:par cha- 
cun d'eux. 

Pour les candidats classés €x-æquo, 
le classement s'établira de la manière 
suivante d'abord les anciens inter- 
nes des hôpitaux de Paris, puis les 
anciens externes (les externes en pre- 
mier étant classés comme externes), 
enfin ceux qui n’ont été ni internes, 
ni externes, la priorité dans chacune 
de ces catégories résultant de la plus 
grande ancienneté de. thèse. i : 


La liste générale de classement des 
assistants est établie par le directeur 
général de l'administration en tenant 
compte d'abord de leur rang sur la 
liste des assistants ayant été reconnus 
admissibles à:la-suite des ‘épreuves 
d'admissibilité- de- l’un des ‘concours 
ouverts pour l'emploi d’électro-radio- 
logiste des hôpitaux, les assistants 
étant classés sur cette liste d’après’ la 
date du concours aüquel ils ont été. cé- 
clarés pour la première fois admissi- 
bles et le rang obtenu par eux Aux 
épreuves d'admissibilité de ce même 
concours. Il est ensuite tenu compte, 
pour le classement des assistants non 
ércore admissibles à uñ concours 
d'électro-radiologiste des hôpitaux, de 
la date dù concours à la suite auquel 
ils ont été nommés. | 

Dès leur nomination, les assistants 
sont affectés au service eeniral d'efec- 
tro-radiologie de l'hôpital qu'ils choi- 
sissent suivant--leur ordre de classe- 
ment ‘et sous réserve de l'assentiment 
du chef de service. 


Pendant les deux premières années 
qui suivent leur nomination, les assis- 
tants sont affectés exclusivement à un 
service central. Après ce délai, ils 
pourront être détachés dans les servi- 
ces. particuliers dotés de poste de ra- 
| dioscopie ; dans ce dernier - cas, ils 
centinuent néanmoins à être rattachés 
au service central d’électro-radiologie 
de l'hôpital et ils devront se tenir à 
la disposition de l'électro-radiologiste 
de l’établissément les jours où ils ne 
seront pas retenüs dans Service 
spécial auquel ils sont affectés. 

Les assistants des postes de radio- 
scopie annêxés aux services spéciaux 
et aux services de clinique de la fa- 
culté participent avec les assistants du 
service central au service de garde et 
au’ service radiologique de. l'hôpital 
pendant da période des congés an- 
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chemin Villon 


“Yous accroîtrez votre notoriété, 


Vous agrandirez votre clientèle, 
Yous augmenterez le domaine scientifique... 


x 


en utilisant les 


j 


RAYONSULTRA VIOLETS 


Vous aurez une installation simple, 
; pratique et peu onéreuse avec les 
LAMPES en quartz à mercure GALLOIS 
brûleurs è haut rsyonnemenf ultra-violet. (Brevets Gallois e) E George) 


La Société GALLOIS & C construit aussi un 
PROJECTEUR PHOTOTHERMIQUE 


RAYONS INFRA-ROUGES 
| NOUVELLES ELECTRODES 


genre Mac Intyre, en quartz pur transparent 
pour applications combinées des courants à 


Haute Fréquence 


et des Rayons Ultra-violets (Brevet R. Gallois) 


LaSociétlé Gallois et. C" 
i Gh MM. les Docteurs les résultats 


te fañ un plaisir de communiquer à 
acquis par 20 années d'expérience 


et d'indiquer lous renseignements bibliographiques apécluux aux rayons 


EA 7 ireoae et MERE di 


nuels (fête de Pâques et période du 
1er août au 1°" octobre), ; 

- Les assistants d'électro-radiologie ont 
droit à un congé annuel de deux mois 
qui sera accordé par le directeur géné- 
ral de l'administration. à 

Les assistants qui ne rempliraient 
pas correctement les fonctions pour 
lesquelles ils ont été désignés seront 
passibles de l’une des sanctions disci- 
plinaires prévues au. présent règle- 
ment. 

Les assistants, bien qu'ils soient nom- 
més sans autre limite préalable que 
ła limite d'âge/ci-dessous fixée, ne sont 
affectés que pour une année à un ser- 
vice central d'électro-radiologie ou à 
un poste de’ radioscopie. Ils peuvent, 
toutefois, être maintenus dans leur em- 
ploi par périodes successives d’une an- 
née à la demande de l'électro-radiolo- 
giste ou du chef de service intéressé. 

(le reste sans changement) 


Article 284: — Sont allouées les in- 
demnités annuelles suivantes au per- 
sonnel médical désigné ci-dessous 

4.800 francs aux chefs adjoints des 
services centraux d'électro-radiologie 
des hôpitaux et'au chef adjoint du la- 
boratoire d'hydrothérapie et de ther- 
mothérapie de : l'Hôtel-Dieu ; 4.200 


gie des ‘hôpitaux situés à Paris et 
5.400 francs aux assistants  d'électro- 
radiologie des hôpitaux situés hors de 
Paris. 

Mesures transitoires 


Les mesures transitoires ci-dessous 
seront appliquées en 1929. 

Les docteurs en médecine désireux 
de s'inscrire en vue de leur nomina- 
‘tion dans le cadre des ‘assistants 
d'électroradiologie seront admis à se 
présenter devant la commission spé- 
ciale de classement chargée de l'exa- 
men des titres universitaires, scienti- 
fiques et hospitaliers moyennant la 
production des pièces suivarites : 

Justification de la nationalité fran- 
çaise ; ) , 

Diplôme de docteur en médecine (dé- 
livré par une faculté de médecine de 
France. diplôme d'Etat) ; : 

Certificat établi par un électro-radio- 
logiste des hôpitaux constatant qu'ils 
ont accompli. à un titre quelconque un 
stage d'une année révolue ai jour de 
la réunion de la commission spéciale 
précitée ; 

Certificats de radiologie et d'électro- 


thérapie de la faculté de médecine de 
Paris. ; À 
Fait à Paris, le 29 septembre 1929. 
; Pour le directeur général 
et par délégation 
Le Secrétaire général 
A. CHENUSSEY. 
Vu et approuvé 
Paris, le 23 septembre 1929 


Le préfet de la Seine : 


Signé : ED. RENARD. 
Pour ampliation 
Pour le secrétaire général, : 
L'inspecteur général : 


Signé : DURAND. 


TEXTE ANCIEN 


Art, 48. — Les assistants d'électro-radiologie 
prennent le titre d’assistants d’électro-radiologie 
de l'hôpital auquel ils sont attachés, 

Les assistants d'électro-radiologie sont nommés 
à la suite d'un concours dont l'ouverture est 
annoncée par voie d'affiches un mois à l'avance 
Le nombre des plates à attribuer est arrêté 
par le directeur général de l'administration, en 
tenant compte du nombre des places vacantes; 
mention en est faite sur les affiches. i 

Le jury du concours d'assistant  d’électro-rar 
diologie comprend sept membres: les trois” re- 
présentants au conseil de surveillance des mé- 
decins, des chirurgiens et des aucoucheurs des 
hôpitaux (ou en cas d'empêchement de leur part, 
| de délégués présentés à cet effet par les sociétés 
intéressées) eb quatre électro-sadiologistes. des 
hôpitaux tirés au sort parmi les, é!ectro-radio- 
logistes en exercice et honoraires, 


qui se trouvent sur la liste des électro-radiologis- 
tes des hôpitaux spécialisés en électrologie. 

Les candidats au concours d'assistant d’électro- 
radiologie des hôpitaux doivent justifier qu'ils 
sont de nationalité française et qu'ils possèdent 
le diplôme de docteur en médecine obtenu de- 
vant une faculté de médecin de France (diplôme 
d'Etat). : : 

Ils devront justifier, en outre, qu'ils son titu- 
laires de certificats de radiologie et d'électro- 
thérapie de la faculté de médecine de Paris et 
qu'ils ont accompli à un titre quelconque un 
stage d’une durée d'un an dans un service cen- 
tral d’électro-radiologie des hôpitaux ou dans 
un des postes individuels de radioscopie annexé 
aux services hospitaliers ou à un des services 
de clinique de la faculté installés dans les: éta- 
blissements de l'administration, : 

Toutefois, exceptionnellement et à titre tran- 
sitoire, pour le cas où les concours à ouvrir en 
1997 les candidats seront dispensés de satisfaire 
à ces deux dernières conditions, : 

Les -épreuves du concours d'assistant d'électro- 
radiologie sont réglées ainsi qu'il suit : 

1°). Une épreuve ‘sur titres. 

Lès candidats disposent. de dix minutes pour 
l'exposé oral de leurs titres et travaux univer- 
sitaires, scientifiques et hospitaliers. 

Cette épreuve sera cotée de zéro à cinq. 

2°) Une épreuve de manipulation consistant 
en un exercice de pratique électro-radiologique 
pour lequel les ‘candidats disposeront de- quinze 
minutes qu'ils utiliseront à leur gré pour la pré- 
sentation de l'exposé oral de la guestion, 

Le nombre maximum des points attribué pour 
cette épreuve est fixé à vingt. 

Cette épreuve sera faite en plusieurs jours si 
le nombre des candidats ne permet pas de la 
faire subir à tous au cours de la même sé- 
ance. Les questions, au nombre de trois — dont 
une devra être obligatoirement sur l’électro- 
radiologie — sont rédigées et arrêtées par le 
jury chaque jour d’épreuve, immédiatement avant 
la séance. La question à traiter est désignée 
par le sort. è 

Le programme des matières qui pourront faire 
l'objet des questions posées par le jury sera 
arrêté par le directeur général de adminis- 
tration 

Le classement des- candidats est effectué d'a- 
près le nombre des points obtenus par chacun 
d'éux à l’ensemble des épreuves du concours. 

Pour les candidats ez œquo, le classement 
s'établira de la manière suivante : d'abord les 
anciens internes des hôpitaux de Paris, puis les 
anciens externes des hôpitaux de Paris (les jn- 
ternes provisoires étant classés comme externes); 
enfin, ceux qui n’ont été ni interne, ni externe, 
la priorité dans chacune de ces catégories résul- 
tant de lå plus grande ancienneté de thèse. 

La liste générale de classement des assistants 
est établie par le directeur général de l’admi- 
nistration, en tenant compte d'abord de leur rang 
sur la liste des assistants ayant .été reconnu 
admissibles à Ja suite des épreuves d'admissi- 
bilité de l'un des concours ouverts pour l'emploi 
d'électro-radioïogiste des hôpitaux, les assistants 
étant classés sur cette liste d’après la date du 
concours auquel ils ont été déclarés pour Ja 
première fois admissibles et le Tang obtenu 
par eux aux épreuves ‘d'admissibilité de ce même 
concours. Il est ensuite tepu compte, pour 
le classement des assistants non encore admis- 
sibles à un concours d'électro-radiologisté des 
hôpitaux, de la date de ¿la commission qui , les 
a reconnus aptes aux fonctions assistants. 
La nomination des assistants est faite par le 
directeur général de l'admisistration Pour les 
services Centraux sur proposition de trois noms 
par l’électro-radiologiste intéressé, et pour. les 
postes de radioscopie sur proposition du chef 
de service interesse. Jes unë et les autres por- 
tant le titre d'assistants d'électro-radiologie de 


ectro-radiologiste ou 
il y a lieu d'af- 
service. cen- 


ble” suivant l’ordre de -€ 


ci-dessus. ` 

L’assistant désigné d'office pour occuper qe 
emploi vacant est tenu de j'accepuer-sOUR PERS 
dé radiation d'office. Les assisstants disponibles 
sont ténus, dans les mêmes conditions et sous 
la même sanction, de participer au CONA HD 
emplacements provisoires. i 
4 Les ne bien qu'ils soient momma T 
autre limite préalable “que 1 L maS EE 
RU tiee, ne eont aUeCisn due Mom o 
année à un service central TOTE ORE 
ou à un poste de radioscopie- lls pee tour 
tefois, être maintenus dans E A a u 
riodes successives d’une Année QUE 
l'électro-radiologiste ou 

Tessé. 

Mies assistant: aneciek aUt pontes dE rao lore 2 
pie sont rattachés, au point A ce cons 
central d'électro-radiologie +de PT “participent 
ptent pour srdre à ce Service A E ARA le 
au service de garde, font, la jaian e tre ie 
service auquel ils sont attachés 5 R Tes 
central. Ils peuvent, aprés or aa } s enine 
chefs de servica Intéressés €t le ee À BTE 
sentral d'élecwro-radiolofle E R “jours 
position du service central uses Vice parti: 
Ca sont loutitpes dans TEUR PeP Ne P 

lier. 


francs aux assistants d'électro-radiolo-| 


l'un d'eux, 
toutefois devant être tiré au sort parmi ceux 


du chef de service in- |, 


AN ur 


| AU CONSEIL D'ÉTAT 


EN 


Le bulletin de visite est une condition essentielle au paiement 
des sommes dues à un médecin pour soins donnés 
à un bénéficiaire de l'article 64 de la loi du 31 mars 1919 


. 


Le docteur Marcou, médecin radio- 
logiste à (Castres, à pratiqué au 
cours des années 1920, 1921 et 1922, 
des examens radiologiques au béné- 
fice des mutilés de guerre. 

Conformément à la loi du 31 mars 
1919, et au décret du 26 septembre 
de la même année, il a adressé au 
préfet du Tarn des mémoires d'hono- 
raires concernant ces examens. Dans 
sa séance du 20 décembre 1923, la 
commission départementale du con- 
trôle des soins gratuits aux victimes 
de la guerre, a donné un avis favo- 
rable au paiement des radiographies 
portées sur ces mémoires établis en 
prenant pour base le tarif en. vigueur 
en matière d'accidents du travail; 
mais le préfet du Tarn a déféré cette 
décision à la commission supérieure 
devant laquelle il a soutenu qu'il 
n'était rien dû au docteur Marcou par- 
ce que les examens radiologiques ne 
rentraient pas dans la catégorie des 
soins prévus par l'article 64 de ‘a 
loi du 31 mars 1919, qùe l'article 
93 du décret du 25 octobre 1922 ne 
|prévoyait le tarif. des examens radio- 
logiques qu'à partir du 22 juillet 1922. 

Statuant sur cet appel dans sa 
séance du 19 décembre 1923, la com- 
mission: supérieure a confirmé en 
principe la décision de la commission 
départementale ; mais prétendant 
que les mémoires d'honoraires de- 
vaient être nécessairement appuyés 
| de bulletins de visite, constatant que 
| ces bulletins faisaient défaut pour 
un certain nombre de mémoires du 
docteur Marcou, elle a refusé de te- 
nir compte de ces mémoires et rame- 
né en conséquence le total des som- 
mes allouées de 8.084 francs à 1.880 
francs. 

Le docteur Marcou a déféré cette 
décision .à la censure du Conseil 
d'Etat et son avocat, M° de Lapanou- 
se en demandait l'annulation pour 
excès de pouvoir. - 

Le Conseil d'Etat, après en avoir 
délibéré et conformément aux conclu- 
sions de M. Rouchon-Mazerat, mai- 
tre des requêtes, commissaire du 
gouvernement, a rejeté la requête du 
docteur Marcou en motivant sa déci- 
sion comme suit : 


« Considérant que l'article 19 du 
décret du 26 septembre 1919 dispose 
que.les médecins et les pharmaciens 
doivent après les avoir classés par 
malade: transmettre respectivement 
au préfet les billets de visite et les or- 
donnances afférentes à chaque tri- 
mestre dans la quinzaine qui suit 
l'expiration de chaque trimestre ; 
qu'il résulte de ce texte que la produc- 
tion desdits billets de visite est exigée 
à peine de nullité et qu'aucun autre 
mode de justification n'est prévu par 
la disposition réglementaire ci-des- 
sus, rappelée en vue du règlement 
aux médecins des visites et consulta- 
tions médicales de toute espèce ; 


» Considérant qu'il résulte de ce qui 
précède que c'est avec raison que la 
commission ‘supérieure a décidé que 
le sieur Marcou n'avait droit à la ré- 
munération prévue par les tarifs que 
pour les examens radiologiques dont 
il était justifié par la production des 
billets de visite y afférents. » 


Les soins chirurgicaux 
aux mutilés d'Algérie 


Le docteur Deluz, demeurant à Al- 
ger, s'est pourvu contre une décision 
en date du 10 juillet 1925 par laquelle 
la commission supérieure de contrôle 
des soins gratuits a rejeté sa de- 
mande tendant à obtenir des honorai- 
res pour les soins donnés par lui au 
sieur X... } 


Pour rejeter sa demande d’hono- 
raires, la commission s'était fondée 
sur Je fait que le sieur X... n'était 
pas inscrit sur les listes spéciales 
prévues par les paragraphes 2 et 8 
de l'article 64 de la loi du 31 mars 
1919 au momerit où le requérant lui 
a donné ses soins, 7 

Dans son pourvoi, le docteur Deluz 
faisait valoir que l’article 64 n'a été 
rendu applicable à l'Algérie que par 
le décret du 25 mars 1922 et qu'à cette 
époque le traitement était terminé. 
On'ne pouvaittdonc, à son avis, re- 
procher au sieur: Xi.. son défaut 
d'inscription sur les:.listes,. puisque 
cette condition ne présentait à l'épo- 
que. pendant laquelle il. était en trai- 
tement aucune nécessité légale. 

En réponse: à la communication qui 
lui fut donnée du pourvoi, le ‘gouver- 
neur général de l'Algérie présenta 
des Observations. tendant au main- 
uen de la décision de la commission 
départementale d'Alger en ‘date du 
28 décembre 1922 aux termes de là- 
quelle il avait été alloué au docteur 
Deluz: une: somme de 1.470 francs 
pour les soins par lui donnés au sieur 
tions opératoires devaient aux termes 
de l'article 5 du décret du 9 mars 
1921, ôlre assurés gratuitement aux 
frais de l'Etat: dans Jes: hôpitaux ap- 
propriés : que ce texte est resté en 
vigueur jusqu’au 22 juillet 1922; date 
à laquelle remontent: rétroactivement 
les effets au décret du 25 octobre 1922 
qui prévoit le remboursemèênt des 
soins donnés pendant la période com- 
prise entre le 2 avril 1919 et le 25 juin 
1922 : qu’en conséquence la commis- 
sion départementale ‘de contrôle avait 
bien jugé en laissant à la charge du 
docteur Deluz les frais occasionnés 
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par les motifs que les interven- | 
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La lampe à arc peut être remplacée 
par un émetteur de rayons infra- 
rouges dont l'efficacité dans le 
traitement de la sciatique s'est 
-> révélée tout à fait remarquable. 


par les interventions opératoires 
qu'il avait pratiquées et qui auraient 
dû être effectuées dans un hôpital. 

Le Conseil d'Etat, après en avoir 
délibéré, a décidé d'annuler la déci- 
sion de la commission supérieure de 
contrôle des soins gratuits en date cu 
10 juillet 1925 et de renvoyer le doc- 
teur Deluz devant ladite. commission 
pour être statué sur sa demande 
d'honoraire$ pour soins chirurgicaux 
donnés au sieur X... 

La décision du Conseil d'Etat est 
ainsi motivée : 

« Considérant, d'une part, que, 
jusqu'au 25 mars 1922, date à la- 
quelle ont été mises en vigueur, en 
Algérie, les dispositions du décret du 
26 septembre 1919 portant règlement 
d'administration publique pour l'ap- 
plication de l'article 64 précité, au- 
cun texte -n'exigeait que les opéra- 
tions chirurgicales fussent prati- 
quées dans un hôpital, que, par suite, 
c'est à tort que la commission supé- 
rieure a refusé, par ce motif, le paie- 
ment d'honoraires pour soins chi- 
rurgicaux donnés au sieur X... an- 
térieurement ‘au 25 mars 1922 : que, 
d'ailleurs. il n'appartenaif nas à la 
commission supérieure, s'°'"ant sur 
l'appel ‘interjeté par le si” Deluz, 
d'annuler, en l'absence de í ‘8. CON- 
clusions de l’administratior 1 déci- 
sion de la commission dépar! mentale 
allouant ‘au -requérant la somme de 
1.470 francs à titre d'honoraires pour 
soins médicaux donnés au sieur X..., 
que, par suite, il yv a. lieu d'annuler 
la décision attaquée et de renvoyer 
le sieur Deluz devant la commis- 
sion supérieure. pour être statué sur 
sa demande d'honoraires pour soins 
médicaux.“ 


AU CONGRÈS FRANCAIS 
D'OTO -RHINO -LARYNGOLOGIE 


lien 
A ce congrès, l'ingénieur A. Walter a exposé 
deux appareils j°  Oscillateur-Diastello et le 
Diastel'o-Tension, construits sur les données du 
docteur G. F. Gautier, dans le but d'étendre le 
champ d'action de sa formule diastolique dans 
ses applications en O. R. L. i 


ù Fig. L — Oscillateur Diastello 


L'oscillateur Diastello, grâce à des flexibles ex: 
citateurs appropriés, introduits dans la bougie 
Diastello, permet de pratiquer l'oscillo-massage 
naso-tubo-pharyngien, dont l'emploi est réglé avec 
facilité par un shunt magnétique. 

La construction et les applications de ce petit 
appareil électro-magnétique ont été décrits dans 
un travail présenté à l'Académie de médecine le 
9 juillet 1929. 


Fig. II. — Diastello-tension 


Diastello-tension est un appareil de haute ten- 
sion modernisé. Jla été mis au point après de 
longues recherches, réalisées déjà par le dispositif 
de haute fréquence unipolaire intensif, monté en 
d'Arsonval, appareil du docteur G. F. Gautier et 
E. Ducretet, présenté à la Société de physique en 
1908. " 

Diastello-tension est d'une construction scienti- 
tique robuste, d’une grande simplicité d'emploi 
et de réglage, monté en d’Arsonval, d’une sécu- 
rité absolue, portatif, 7. kilos. Etabli tout spécia- 
lement pour les applications en oto-rhino-larÿngo- 
logie et utilisé à l'aide d’électrodes Diastello, 
cet appareil peut, grâce à des électrodes appro- 
priées, être employé dans toutes les indications 
de la haute fréquence, effluvation, étincelage, 
fulguration-et diathermie. 

, Le docteur G.-F. Gautier fait ressortir le 
fait important que dans l'appareil Diastello-Ten- 
sion, il est possible d'associer. la forme haute- 
fréquence-tension à un effet diathermique va- 
riant de 0 à 1 aimpère, en utilisant en circuit 
les bornes. entrée et sortie du Solénoïde, j 

Cette tension:diathermo-nénétrante apparaît 
la généralité des traitements agir d'une 
façon plus efficace que la Diathearmie privée de 
tension. 

Diastello-tension et  Oscillateur-Diastello sont 
yanes dans le centre O. R.' L. de l'armée du 

hin. 
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— a a 29 — 
La vaccination antidiphtérique 
a fait largement ses preuves, 


Il faut en généraliser lemploì 
en s'appuyant sur le contrôle 
de la réaction de Shick 


— x e— 


„C'est la conclusion des Communica. 
tions faites à la dernière séance de ja 
Société de pédiatrie sur l'existence 
d'angines à bacilles diphtériques sur. M 
venant chez des sujets vaccinés 
l’anatoxine. 

Il n'existe pas, en effet, de. méthode f 


d'immunisation qui ne rencontre, lors M 


qu'elle se généralise, un léger pourcen. 
tage de ‘sujets réfractaires. Pour l 
vaccination  antidiphtérique, mainte: 
nant qu'elle se généralise de plus en 
plùs, on peut estimer de 3 à 5 % la 
proportion des sujets réceptifs à 34 
diphtérie ét gardant un Shick positif | 
MM. VWeill-Hallé, Gorostidi et Mille 
Papaïarmon apportent dix Obseryam 
tions d'angines bénignes avec présen: 
ce de bacilles. diphtériques. Parmi- ces 
caS, trois pouvaient être interprétés 
comme des angines banales chez deş 
porteurs de germes, chez deux 
ceux-ci, la sérothérapie fit disparaître 
les bacilles ; les sept autres cas étaien 
des angines cliniquement et bactérigs 
logiquement diphtériques. Toutes ce 


angines ont évolué vers la guérison. $ 


D'autre part, M. Grenet a fait ung if 
statistique portant sur 359 enfants aq 
mis au pavillon de la diphtérie, à l'h6 
pital Bretonneau, entre janvier et om 
tobre 1929 : 17 enfants avaient été vac: 
cinés. Deux d'entre eux n'étaient que 
des porteurs de germes. Les quinzÿ 
autres firent la diphtérie. Parmi eux, 
six seulement avaient reçu les trois 
injections réglementaires d'anatoxins 
Il y eut : une diphtérie bénigne, qua: 
tre de gravité moyenne, enfin un 
sixième cas de diphtérie maligne qui 
se termina par la mort. i 58 

Tous furent traités par la sérothé 
rapie, aux doses habituelles. À l 

Enfin, d'autres cas analogues sont 
cités par MM. Lemaire, Armand-Deli} 
le, Broca, Coffin, Guillemot et Jules 
Renault. ni 

Tous ces auteurs tirent de ces faits 
trois conclusions pratiques :. : 

vaccination- antidiphtériqu 
diminue incontestablement les cas do 
diphtérie. Seuls 3 à 5 % des sujets vati 
cinés ont paru réfractaires à cette inmi 
munisation. Il faut donc continuer à 
l'appliquer systématiquement en s'ap- 
puyant sur le contrôle de la réaction 1 
de Shick ; ; ; 
9° Chez les sujets vaccinés réfractais 
res, les angines malignes à terminai 
son. fatale sont exceptionnelles ; E 

3° Jl ne faut toutefois pas hésiter à 1 
traiter par € 
ses habituelles un enfant vacciné por: $ 
teur d'une. angine cliniquement et bac 
tériologiquement diphtérique. 
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LOGARITHMES — ENERGIES RELATIVES 


Haut-parleur à bobine mobile 
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LOGARITHMES = ENERGIES RELATIVES 


8 2 8 


gne qui 
sérothé. A 


parleurs ordinaires, mais 
d'ètre parfait. - 


| Pour l'usage courant, un cône de 


SD 15 centimètres est très satisfaisant. De 
et Jules Plus grands cônes ont un meilleur ren- 


dement et la fig. 5 montre la courbe 


ces faits d'un grand haut-parleur à bobine mo- 


bile. Ees principales caractéristiques 
htériquen de tous ces cones sont les suivantes : 
“cas def 1 Une résonance grave due Gu dia- 
jets vac f phragme et à sa suspension qui doit 


ette im E ¿0e aussi lâche que les autres Circons- 
inuer à f tonces le permettent ; à 

en s'ap ©: Un accroissement relativement ré- 
réaction $ gulier du rendement jusqu'à Un mari- 

M mum vers 3.000 cycles ; 

éfractai M 2° Une chute rapide aux fréquences 
arminai $ plus élevées. ne à 

s: ‘104 Les nombreuses modifications qui 
ésiter à f peuvent ĉire faites dans la taille, la 
aux do- f matièrè Ou l'angle du cône ‘ou même 
iné por dans une quelconque des variabies 
et bac Ar naffectent la caractéristique que sub- 


ne à sidiairement et la forme générale de 
"Min courbe demeure la mére. IL est 
$ donc avantageux d'introduire dans 'le 
[TRE Ẹ système amplificateur un correcteur 
` f de forme simpie, tel qu'une résistance 

e prophy: Ẹ et une capacité en Série placées auw 
linique de E bornes d'une des résistances d? plaque. 
Bernard) E Ce correcteur, sil est convenable- 
ment déterminé, dura pour effet de ré- 
duire la hauteur du pic de la réso- 


seinale e 


s du ch E nance principale sans affecter le ren- 
le lavé E dement aux ertrémités de la courbe, 
nes. ni dans les fréquences graves ni dans 
sus ‘a les fréquences aiguës. 

Ha Défauts particuliers 
ui Un défaut commun à ces haut par- 
TS leurs est une tendance à exagerer les 
é: 1 i M basses qui ont son de « tonneau ». Il 
icielle des y a un Certain nombre de Causes pos- 
des em. sibles à ce défaut. 

incs, 1) Le réceptable du. haut-parleur ou, 
pontanées | un degré moindre, son écran peu- 
artérielle, nt résoner. Le premier doit être sim- 


plemeni un cadre très léger recouvert 
de gaze, sinon on éprouvera nÉCESSA- 
nent cet inconvénient ; 

) Le cône lui-même ‘avec son sup- 
Port. élastique) est certainement res- 
Ponsable pour la plus grande part. La 
aison n'en est pas très apparente, car 
es courbes. montrent que la pointe de 
résonance est bien moins accusée que 


68 a résonance principale vers 3.000, ce- 
5 endantèqgueForeille ests de-san côté, 

es milliers- de fois moins sensible 

ux fréquences graves. La résistance 
H e radiation du cône est pourlant à ces 
Paris $ réquences extrêmement faible et le 
e 25fr ône qui est coniinucllement mis en 


mouvement à cette fréquence. par les 
composantes transitoires continuera à 
brer avec àn décrément (facteur 


-R 
ols d'amortissement) de a où-R est la ré- 
nger sistance totale eteM. la masse, et cette 
vibration persistera longtemps après 
és que lFimpulsion primitive aura cessé. 
» ~ Il est probable que l'oreille s'est ha- 
“bituée à associer une période d'amor- 
‘lissement lent à un son primitif in- 
D tense et reçoit ainsi l'impression d'une 
CSS F résonance plus prononcée que celle 
| p Ẹ qui existe réellement; 
A | 


aman J 
MARQUIS 


montré les avantages 
haut-parleur à bobine 

obile sur tous les haut-parleurs ac- 
tuellement à la disposition du public, 
M. Denman les critique et en montre 
jes imperfections. La conclusion qui 
se dégage de cette courte étude semble 
être la suivante : le haut-parleur à bo- 
pine Mobile est le meilleur des haut- 


HT PARLEUR A BOBINE MOBILE 
AVEC GRAND CONE 


CAN 
EE 
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T 


a 
LE 
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3) Aux fréquences graves, l'ampli- 
tude du mouvement du diaphragme est 
grande et il y a tendance à ce que la 
force de- rappel ne soit plus propor- 
fionnelle à l'amplitude. L'effet en se- 
Tail de produire des harmoniques, et 
ceux-ci, pouvant être. Tayonnés avec 
une forte intensité, l'oreille recons- 
truira avec eur un ton fondamental 
puissant subjectif; c'est-à-dire un son 


1000 


8 
3 


2000 
3000 


FIGURE 1 
il est loin; grave qüi n'existe pas. 


Ainsi, il semble probable que le « son 
de tonneau » de ces instruments est 
di à un assez grand nombre de cau- 
ses distinctes qui agissent toutes dans 
le même sens. 


Il faut noter, toutefois, que le haut- 
parleur lui-même n'est pas toujours le 
seul qui doive supporter le bläme. Un 
des rares défauts du célèbre micro- 
phone Reis: est de trop acccniucr des 
‘basses et cet inconvénient se fait mons 
sentir lorsqu'on utilise un microphone 
à condensateur. Ce dernier type d'ins- 
trument est actuellement en service à 
la station de Londres pour certaines 
transmissions. 


Le docicur McLachlan a montré que, 
lorsque la‘bobine sonore est en action, 
une différence de . 7 
voltage s'y trouve in- 
duite dont l'effet 
peut être représenté 
par une impédance 
de mouvement. Dans 
le cas idéal où la. 
bobine est libre, cetie 
impédance peut étre 
figurée par un con- 
densateur. L'effét des 
supports; cependant, 
est de changer la 
phase des voltages 
gnduils, en sorte que 
pour la fréquence de 
résonance, Vim pt- 
dance de mouvement 
‘devient une  résiš- 
tance pure. Quand la 
force de rappel du 
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support s'accroil ra- ; : 
nidement avec le déplacement, il est 
possible. d'obtenir deux ou plusieurs 
pics dans la courbe de déplacent, xt 
là où le changement est (res brusque, 
on peut découvrir une Tégion où, pour 
une certaine fréquence déterminée, le 
cône peut étre amené à vibrer avec 
une ou deux amplitudes différentes, le 
passage d'une amplitude à l'autre se 
faisant simplement lorsque l'on touche 
du doigt le cône. 

De ce qui précède, il résulte évidem- 
ment qu'il est à peu près impossible de 
rendre la suspension d'un cône à bo- 
bine mobile aussi libre qu'on le désire- 
rai et également qu'on ne peut abso- 
lument pusindiquer-unespoñion de la 
courbe où Vinstrument obéisse stricte- 
ment à la théorie de lord Rayleigh. _ 


Il est, en effet, bien heureux- qu'un 
petit cone de papier puisse. éire. amené 
à nous procurer même une imitation 
passable des sons que nous désirons 
entendre et il serait peut-être peu Sage 
de nous piaindre si rien de mieux 
m'était jamais produit pour notre usage 
personnel. La plupart des haut-parleurs 
qui vont être, maintenant, décrits- sont 
ou trop coùleux ou trop volumineux 


pour pouvoir êlre utilisés dans nos 
maisons. 


Haut-parieurs de laboratoires 
et Salles d’äuditions 


Le haut-parleur Schlenker consisté en 
un très grand disque de duralumin 
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Les haut-parleurs devant la science (Suite et fn) 


éliré radialement presqu'& sa limite 
élastique et mu excentriquement par 
une bobine mobile d'une impédance 
d'environ 20 ohms. 

La bobine est semblable à celle du 
haut-parleur Type 555 W décrit à la 
fin de/cette étude. 

Avec un diaphragme si énorme des 
vibrations partielles- prennent forcé- 
ment naissance et la Compagnie du 
gramophone, en étudiant l'instrument, 
a obtenu des figures de sable fort in- 
téressantes qui les mettent en évidence. 

La courbe caractéristique est à peu 
pres semblable à celle du haut-parleur 
à babine mobile, mais en outre le vo- 
lume de son est très arand. 


Haut-parleur à condensateur. 


D'un. intérêt tout particulier. sont ces 
haut-parleurs où la force est enpliquée 
uniformément sur toute la surface mo- 
bile. Pour' quelque raison, ils sem- 
blent avoir été négligés en Angleterre, 


mais leurs mérites a priori sont évi- ` 


dents. 


La méthode électrostatique est très 
bien appropriée au but poursuivi, mais 
comme la sensibilité du haut-parleur 
dépend dans ce cas du voltage de po- 
larisation (et puisgue V « électret» 
permanent né se Montre aucunement 
disposé & Quitter le laboratoire) il n'y 
a rien qui puisse dans un haut-parleur 
électrostatique prendre la place de Vai- 
mant permaneni du haut-parleur ordi- 


naire, Si ce n'est une -source de valto- : 
ge élevé. Ceci a éié très ingénieusement : 


appliqué par M. E. Reisz à un de ses 
haut-parleurs er . transformant, recti- 
fiant et apianissant une faible propor. 
tion du courant musical lui-même. 

Pendant sa visite à Berlin l'été der- 
nier, l'auteur a eu l'occasion d'enten- 
dre un grand haut-parleur électrosta- 
tique Reisz et de se former une haute 
opinion des capacités de l'instrument. 

Le £araëtère saillant de cet instru- 
ment est son diaphragme de matière 
élastique Sur laquelle cst déposée une 
mince couche do poudre métallique. 

Chaque particule. agit comme un 
diaphragme élémentaire d'une fréquen- 
ce propre extrêmement: élevée, 

Le Stalsphone de Vogt-Engi-Massole 
était un haut-parleur électrostatique 
d'un iype plus, ancien qui, depuis, cst 
devenu un puissant instrument d'audi. 
torium aujourd'hui utilisé par la Com- 
pagnie Tri-Ergon (fins parlants.) 

Il y a d'autres méthodes pour obte- 
nir une vibration uniforme sur une 
grande surface.. 

Le haut-parleur Hewlett emploie un 
diaphräme conducteur placé entre 
deux bobines plates. Les courants mu- 


HYSPARLEUR BLATTHALLER: 


FIGURE II 


sicaut sont 'supernosés aux courants 
magnéliques dans cés bobines et indüi- 
sent des courants de Foucault dans le 
diaphreagine, ayant pour effet de le 
faire vibrer uniformément: dans le. 
champ. 6 

La puissance nécessaire serait con- 
sidérable ct ceci s'applique égalément 
au Blatindlièer et au haut-parleur de 
Falz, instruments électrodynamiques 
qui possèdent tous Cependant le carac- 
tère désirabie de rayonner uniformé- 
ment sur icute leur surface. 

La fig. 2 extraite d'une publication 
allemande” est la courbe  caractérisli- 
que ddu grand Blatthaler. Cet insiru- 
ment pèse environ un quart dé tonne. 
Le diaphragme en planche de duralu- 
min rugueux est en trois sections et 
comporte. un enroulemént perpendicu- 
lgire-en żiy-zag de ruban de cuivre qui 
se trouve dans l'entrefer d'un éleetro- 
aimant de même forme dont le cham) 
est alimenté. par 300 watts (près d'un 
demi cheval). 

Peu différent en construction nous 
avons le nouveau (et paraît-il -excel- 
lent) Riffelfalter ; mais ici l « enrou- 
lement » consiste en un fil droit situé 
dans un entrefer long et étroit. Cet 
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er uer à décharge coronale 
non mobile, du moins dans Le 
ant l'application d'un po- 


aucune pièce 
exige cepend 


tentiel constant de 10.000 volis et ne 


Présente actuellement qu'un intérêt 


académique. 
Le rendemen 
leurs écrits mesuré par le rapport de 
l'énergie acoustique produite à l’éner- 
gie électrique fournie est très faible. 


: -Un des meilleurs haut parleurs 


“Le haut-parleur à pavillon pourtant 
est capable d'un rendement surprenant 
dans certaines conditions, Comme le 
montre la figure 3 qui représente le 


HIPARLEUR WESTERN 
DE e 


100 


Ta 
SE, 
FIĠURE III. 
rendement du Type 555 W ‘de la Wes- 
tern Electric, dont les auteurs améri- 
cuins sont MM. Wente et Thuras Cette 
courbe a élé prise "avec l'instrument 
rélié à -ùn tube de 15 mètres, et le 


20 
= 50# 


rendement est voisin de:50 %,: ce qui 
est sculement trois unités de transmis- 
sion (différente à Peine- audibte) du- 
dëssous dü mavimuütih Théorique: 'de 
100 %. LERE ASER 


une seule couche de ruban d'alunii- 
nium de 0" 36 de largeúr et 0"? 048 
d'épaisseur à spires jointives, séparées 
par Une pellicule de matière isolante 


de construction présente un grand 
nonbre d'avantages. Ea bobiné n'a pas 
de. Support, 90 % du volume soni occu- 
Vés par lé métal et la chaleur se dis- 
sipe rapidement: ` ‘ 

La chambre de compression et le dia- 
phragie sont représentés fig. & La Uo- 
bine est. atiachée tungentiellement au 
diaphragme forme de 5onstruction adüp- 
tée il y a quelques années par le ca- 
pitaind Round dans son haut-parleur 
à bobine. Le diaphragme qui a un sup- 
port très flexible et est actionné comme 
Un piston est évasé, et une obstruction 
conique placée dans son voisinage im- 
médiat, assure que les perturbations 
parviennent à la gorge du pavillon 
approzimativement en phase jusqu'aux 
fréquences élevées: : De 

Ce haut-parleur: serait capable de 
manier environ 5 watts d'énergie élec- 
trique avec un rendement moyen de 
30 %. Il est utilisé commercialement en 
Angleterre dans les films parlants du 
« Movietone » et du « Vitaphone » et 
sera ntendu, ce soir, Avec un pavillon 
exponentiel de 5-mètres, ayant une 
limite - inférieure calculée d'environ 
1 OU -cycles par seconde: ; : 
tion fùt attirée Sur l'extraordinaire-fidé- 
lité. de reproduction des crescendos ‘et 
diminuendos. On peut meñser que le 
défaut de la plupart:des haut-parleurs 


effets musicaux- est: probablement dù 
à l'usage d'une énergie électrique trop 
considérable fournie au haut-parleur 
eu, égard à l'intensité de son champ 
magnétique.) AE 

En considérant:les remarquables pro- 
grès qui ‘ont été accomplis pendant les 
six dernières années, il sèrdit évidem- 
ment peu sage de se dräper dans le 
mänteau des. prophètes. 

La. science en général parait avoir 
atteint un stade où étant donné les 
fonds nécessaires, des moyens peu- 
vent être découverts capables de traiter 
à peu- près tous:les problèmes. qui ne 
sont pas fondamentalement insolubles. 

Il. se peut que l'absence d'une vé- 
rildble écoute. au. moyen des. deux 
oreilles (effet de stéréoscopie auditive) 


instrument, comme le Blatthaller, est 
d'origine allemande. 

Allemand également un nouveau 
haut parleur très intéressant, car il n'a 
sens Où Von comprend ce terme géné- 
ralement, Le haut-parleur de Breuzin- 
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MEUBLES (breveté) en fibre armée pour salon 
. de campagne — Salons d'attente = 
CHAISES-LONGUES. pour Maisons 


Par son tissage mécanique, e FIBRACIBR > remplace 
l'antique et coûteux travail manuel Dur 
la mesure compatible avec le goût français 
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SIÈGES CONFORTABLES. | 


AVEO 


constitue une de: ces limitations, mais 
les imperfections : des matières em- 
ployées aujourd'hui ence qui con- 
terne leur torce; leur Tigidité, leur 
perméabilité et ainsi de suité Sont pro- 
bablement plus importantes. 

Avec les énormes ressourcezs finan- 


DER 


pesi 


de santé 
et sanatoriums : : - Le 


if 1] 


Did. À 

31-86 É 
fabricants 

21, Faubourg Saint-Antoine 


(dans la cour) 


cuir ét tissu 


SALONS MODERNES 


Très grand choix en magasin 


GRAPHE 


CADRAN PU 


PREMIERE MARQUE 
DU MONDE 
Poudre qui ne raye pas, pour 
émail, Porcelaine, de 
La i H arore, 
nstruments de chirurgie, etc... 
adoptée déjà par maintes 
cliniques françaises, . 


AMECOUSEMA. 
25, rue: St-Augustin, (2°) 


t de tous les haut-par- 


Ce haut-parleur est du type &`bo-j 
bine mobile, la bobine consistant en 


d'une épaisseur de 00048.. Ce mode |- 


(Pendant la démonstration, :l'atten- | 


incapables de rendre correctement ces | 


cières des industries du gramophone 
et du cméma, il est probable que les 
plùs importants progrès de l'avenir 
seront réalisés dAns les grands instru- 
ments de salles d'audition et que le 
petit haut-parleur domestique -restera 
dans sa forme actuelle ou évoluera vers 
un modèle à échelle réduite des grands 
haut parleurs. 

Quand on considère la taille 
prix tun piano en raison de son uti- 
lité moyenne dans une demeure — 50 


pas excessives dans l'avenir pour prix 
d'un instrument qui, jose le dire, scra 
plus capable qu'à présent de soutenir 


ELECTRIC 555 W AVEC TUBE 
METRES 


500 
1000 


les tôles. divers qu'on exige actuelle- 
nient de lui. 


Conclusion 


Si j'ai-si longuement.rapporté ła con- 
férence de. M. Denman, c'est qu'elle 
|constitue.. un document extrêmement 
-important touchant une des pañrties.es- 
sentielles de l'appareil de T. S. F; 
Pour qui la lit attentivement, ellé est 
véritablement le résumé impartial et 
scientifique de ce que l'on sait du 
haut-parleur.en 1929. Elle a été établie 
avec le plus grand soin et.avec l'as- 
sistance des plus hautes autorités an- 
8lo-américaines en la matière. : 

Les lecteurs savent quelles sont mes 
préférences personnelles en fait de 
haut-parleurs ef je leur ai vanté au 
début les pavillons exponentiels, plus 
tard les électrodynamiques. D'après 
l'éxposé de M. Denman, ils peuvent se 
rendre compte pourquoi je denr ai con- 
Seillé ces haut-parleurs. En même 
temps ils apprendront à se défier de 
principes soi-disant nouveaux introduits 
dans les haut-parleurs par des commer- 
çants peu au Courant et en général de 
ces mauvais appareils que l’on voit 
vendre à des prix exOrbitants et dont 
la forme extérieure variable constitue 
la seule nouveauté, De plus, ils sau- 
Tont qu'il y a des gens très sérieux, 
des physiciens remarquables qui s'oc- 
Cupent de la question, si ardue qu'elle 
épuiserait plus d'un bon mathémati- 
eren, enfin qu'à l'heure actuelle ce n’est 
qu'avec des millions qu'on peut espé- 
rer faire progresser la nouvelle science 
Ey n 
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et trois aiguilles 


--un tube à 


stériles. 


et le 


litvres ou un peu plus ne raraitront 


aai s 


Nécessaire “ PRIMUS” 
contenant une seringue « Recas » 


un t | fermeture étanche, 
permettant d'emporter dans sa 
poche une seringue et ses aiguilles 
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et qu'en conséquence, nous autres 
Français, avons de grandes chances 
d'être en état d'infériorité, dans cette 
lutte pour l'amélioration de la radio- 
phonie et du phonographe. - 


Discussion 


Dans la discussion qui suivit l'exposé! 
de M. Denman des points très intéres- 
sants Ont été soulevés par ‘différentes 
personnalités, Pour abréger je n'en re- 
tiendrai que quelques-uns. Le profes- 
seur Eccles a fait remarquer que, dans 
la théorie du haut-parleur, on attachait 
une extrême importance à l'analyse de 
Fourier concernant lés mouvements du 
diaphragme dans Fair. Il lui semblait 
qu'on pouvait exagérer la part de l'ana- 
lyse en séries de Fourier, 

Ceux que la question intéresse pour- 
raient, s'il le voulaient, et même de- 
vraient oublier que le diabhragnie est 
un moteur à courant alternatif sur/une 


. portée très vaste de fréquences et éga- 


lement d'amplitudes variables qui se- 
raient ou.non des harmoniques d'une 
fondamentale. 


Il lui semblait qu'ils pourraient ou- 
blier une bonne part de cela et concen- 
trer leur attention sur l'essence de la 
chose à savoir d'essayer de faire mou- 
voir le diaphragine de leur haut-parleur 
exactement comme le tympan (qui est 
un autre diaphragme) d’une personne 
qui écouterait l'orchestre donné. Imagi- 
nons un ‘orchestre émettant des ondes 
sonores extrêmement Complexes et ces 
ondes frappant le tympan. Ce tympan 
eXécutera un mouvement très compli- 
qué ; si ce mouvement pouvait être re- 
produit exactement dans le diaphragme 
d'un haut-parleur, les ondes émises par 
ce diaphragme auraient le même effet 
que les-ondes émises par l'orchestre et 
il serait inutile de recourir à une ana- 


lyse minutieuse. Voilà la véritable fa- 


çon d'envisager les choses. Elle nous 
met face au problème et nous évite de 
penser au déplacement des phases qui 
a, Sans doute, lieu, lorsque le haut- 
parleur n’agit. pas exactement comme 
on vient de le dire. ; 

Ces très sages paroles de l'illustre 
président sont à méditer, mais il y a, 
sans, doute; une difficulté à trancher, 
à savoir comment le tympan agit. On 
sort dés complications mathématiques 
pour entrer dans l'inconnu de la phy- 
siologié + 

Le professeur Eccles continua par 
des observations très intéressantes sur 
lə rapport du déplacement des) phases 
avec la perspective auditive, mais, je 
suppose que les lecteurs savent que la 
« Stéréoscopie » auditive, le sens de di- 
rection ‘et de distance que donnent 
l'écoute au moyen des deux oreilles 
sont dus à cette différence de phase 
(repérage d'avions par le son pendant 
la guerre) et que le haut-parleur de 
T. S. F. et le gramophone en sont in- 
capables étant essentiellement des ins- 
truments qui n'éméttent que pour un 
être à une seule oreille. 

Le professeur Eccles, remarqua éga- 
lement qu'il y a beaucoup de gens qui 
ont soutenu que la musique adoucie 
émise par un pavillon était meilleure 
que la musique originale qui, par 
exemple, si! y a-un mauvais violon, 
contient beaucoup d'harmoniques éle- 
vés désagréables, ete: ; 

. IL y-a beaucoup de gens qui trou- 
vent que le goût du saumon en boîtes 
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de conserve est meilleur que celui du 
saumon frais. Pérsonnellement, le pro: 
fesseur Eccles les trouve différents. En 
ce qui concerne la supériorité de 
musique rendue par un phonograpl 
sur la réalité, elle a été soutenue tr 
sérieusement par bien des gens, ma 
il est à penser que les derniers hau 
parleurs venus d'Amérique par l'agré 
ment d'une reproduction plus parfai 
mettront un terme à Ces imagine 
Pour terminer ce si long exposé, 3 
passerai sous silernice la descriptiorr dés 
admirables appareils qui permettent de 
projeter instantanément ét automati- 
quement la courbe du haut-parleur aux 
différentes fréquences qui rappelle vi- 
suellement les caractéristiques du son 
entendu, la mémoire auditive étant (rës 
incertaine. je ne nmiappesantil'ai ésa- 
jement pas sur les remarques si inté- 
ressantes concernant les ondes transi- 


toires, à savoir par exemple Si, pour AI 
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CHAMBRE DE COMPRESSION ET 
DIAPHRAME DU-HAUT PARLEUR ` 
WESTERN Type 555W. 


FIGURE IV T 
une- consonne explosive comme le t. 
composée dune onde sinusoidale et 
d'une série d'harmoniques assòciés, le 
haut-parleur les émet en même temps, 


ou décale au contraire londe fonda- 


mentale par rapport à ses harmoniques 

la reproduisant soit avant soit après.. 
Comme. conclusion, j'offre - simple- 

ment à la méditation des lecteurs cette 


vérité profonde, remarque de M. Blake. 11 


l y a un point que l'homme, de la 
rue doit toujours avoir présent à l'es- 


prit et qui a été marqué par le confé- | 


rencier, à savoir la valeur douteuse 

des courbes qui peuvent à volonté 

arol un aspect excellent ou déplora- 
e. 


Ces courbes, si elles ont une valeur 


considérable pour l'ingénieur ou le sa- 


vant au cours de ses recherches, sont 
des sujets de déception pour Monsiéur 
Tout le Mende qui ferait bien mieux 
de se servir de ses oreilles tout simple- 
ment et de se contenter du haut-pär- 
leur qui: lui plaît le plus. Une persoh- 
ne. ferait bien mieux d'entendre un cer- 
tain nombre de ‘haut-parleurs et de les 
choisir à- l'oreille plutôt que d'asseoir 
son jugement sur les courbes qui ont 
été publiées à leur sujet. E 
Je n’ajouterai qu'une remarque ; il 
est indispensable d'entendre les haut- 
parieurs immédiatement l'un après 
l'autre, car il n'y a rien de plus fu- 
gacé et de plus sujet à caution que.la 
mémoire auditives. rac nn 
Ben Clipping: 


(Marque déposée) 


lum à trois branches 
lace, il permet d’opé- 


France : 100 fr. 
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‘even sece 


I| comme celui de l' 


Ce que L'on voit au deuxiè 


me Salon de la motocyelette 


~ Et les conclusions qu’on en peut tirer 


F our la deuxième fois, le Grand- 
; palais vient d'ouvrir ses portes à un 
Salon de la motocyclette, indépendant 
= ju Salon de l'automobile. Ce Salon, s'il 

‘soulève pas un. intérêt mondial 
nn de l'automobile, constitue 
très impor- 
bre toujours 
roulent 


cependant: un événement 
ie en raison du nom ; 
croissant de motocyclettes qui 
en France et en Europe. 

L'industrie motocycliste à, qeni 
quelques années, pris un essor DIO 
gieux dans notre pays et nos core 
teurs ont fait réaliser à leurs pr 
tions des progrès si rapides q on 
chercherait en vain un cop eau 
valent dans une autre pranche se ne 
dustrie nationale. La motocycle t n aal 

lus cet instrument capricieux, ne E 
fe forme et ñe caractère, pruyan o 
table et malpropre que les néon) vies 
= Jes initiés étaient alors for pen 
nombreux — ne regardaient pas sa 
une certaine appréhension. 


motocyclette est, aujourd’hui pure 
ne Sa mécanique El joe PA 
stabilité ne se discute plus. Elle cons 
titue en un mot un véhicule suscepti- 
… ble de fournir un long et fidèle ue 
Sans donner d'ennuis. Et, selon les-iy- 
I| pes, elle est aussi apte. à un service 
I| quotidien qu’au grand tourisme écono 

mique.: , ~ ; 

Ce sont toutes ces qualités qui o 
fait son succès actuel. Ce succes, dont 
Jes constructeurs se opte 
donc largement mérité, et ceux-ci n on 
pas fini de recueillir les fruits de leurs 
efforts, s'ils ne s'écartent pas d'une li- 
gne de conduite raisonnable. 

če que l’on peut craindre, à l'heure 
aain elle, des constructeurs motocy- 
clistes, c'est qu'ils veuillent faire trop 
bien. Cet excès de zèle ne pourrait, 
comme nous allons essayer de l'expli- 

uer. tout à l'heure, que nuire à la 
diffusion de la motocyclette. 

‘De même qu'au Salon de l'automo- 
pile, nous n'avons rien vu ici d'abso- 
Jument révolutionnaire. C'est qu il ny 
a guère, en mécanique, que des évolu- 
tions et que le progrès, pour rapide 
qu'il soit souvent, compte toujours ses 
pas. 

Le moteur 


Les deux cycles, à deux et à quatre 
temps, gardent chacun. leurs partisans, 
étant bien entendu que le premier 
convient surtout aux machines utilitai- 
res de petite cylindrée et le second 
aux machines plus puissantes de sport 
ét de tourisme. La distribution par 
soupapes en tête ou même par arbre 
à cames en tête semble gagner du ter- 
rain et est adoptée par quelques 
constructeurs qui se soucient pourtant 
peu de livrer à leur clientèle des ma- 
chines destinées à battre .des records. 
Il faut dire que la distribution par SO‘- 
papes en tête, si elle est un peu plus 
onéreuse à établir, donne un rende- 
ment nettement supérieur à celui des 
classiques soupapes en chapelle. D'au- 
tre part, les culbuteurs, maintenant en- 
fermés et convenablement graissés, ne 
sont plus aussi fragiles qu'il y a quel- 
ques années et ne justifient plus la 
prévention qu'on avait Contre eux en 
raison de leur délicatesse. 


Le monocylindrique est encore le roi 
des moteurs de motocyclettes. La rai- 
son principale, c'est qu'offrant moins 
de surface flottante et ayant moins de 
pièces en mouvement que les multi- 
cylindriques, il redoute moins T'usure. 
Les deux cylindres en V, encore utili- 
sés sur quelques machines de grosse 
cylindrée, paraissent menacés par Je 
plattevin transversal dont on a pu Voir, 
à ce Salon comme au précédent, une 
bien belle réalisation allumande. Quant 
au quatre cylindres, évidemment très 
» séduisant en raison de sa douceur, il 
a fait l'objet de timides tentatives, dont 
une, en 500 centimètres cubes, semble 
assez réussie. 


Le cadre. 


Le cadre non plus n'a guère subi de 
modifications. Le tube garde sa vogue. 
Mais la triangulation fait des progrès, 
ainsi que le berceau souvent double ou 
triple, qui a l'avantage d'offrir au mo- 
teur une assise confortahle \ 


Un outillage formidable 


TDO EEK- 


Le cadre embouti garde les mêmes] 
partisans que l'année. dernière, Ceux- 
ci continuent à présenter. de fort jolis 
modèles parfaitement rigides et bien 
présentés. ‘ 

Une nouvelle: maison expose une 
motocyclette-voiture à véritable châssis 
d'automobile, à direction genre auto- 
mobile. Cette machine, qui rappelle 
dans ses grandes lignes une machine 
américaine qu’on ne voit plus depuis 
quelques années en France, est pour- 
vue d’une sorte de carrosserie et donne 


l'impression d'être très confortable. La | 


transmission se fait par arbre: et- cou- 
ple conique. C'est une véritable voiture 
sur deux roues. L'inconvénient,. c'est 
que cette machine, munie d’un. mo- 
teur de 750 cmc, attelée à un side-car 
et pourvue de l'éclairage électrique, 
revient à près de 18.000 francs. Il- est 
probable que les acheteurs éventuels, 
soucieux de leur confort et disposés à 
mettre un tel prix, préfereront à cette 
machine ure voiturette, tout de. même 
plus pratique, sinon aussi rapide. 


La transmission 


La transmission à chaîne et courroie 
est morte définitivement. On ne la ren- 
contre plus qùe sur'de très rares ma- 
chines à bas prix. La transmission 
chaîne-chaîne et même chaine — Car 
le bloc moteur se généralise — l'a 
remplacée. Se 

La chaîne elle-même est meñacée par 
la transmission par arbre et couple co- 
nique, qui a fait depuis l’année der- 
nière quelques nouveaux udeptes. Mais 
la menace, à notre avis, n'est pas très 
grave, ; 


Ce mode de transmission est très dé- 
licat à établir avec les monocylindres, 
insuffisamment équilibrés. Il n/aura 
guère de chances de s'imposer que 
lorsque le monocylindre aura lui- 
même vécu, ce qu'on ne saurait pro- 
nostiquer pour un avenir prochain. 


Car, à notre avis, les constructeurs 
de motocyclettes doivent, avänt toute 
chose, s'efforcer d'établir des véhicu- 
les simples et à bon marché. Or, ia 
transmission acatène n'est ni l'un ni 
l’autre. i 7 


Que les ingénieurs motocyclistes sul- 
vent les progrès-de la technique auto- 
mobile pour, en faire bénéficier leurs 
moteurs, parfait. Mais ils ne doivent 
pas perdre de vue que la motocyclette, 
véhicule populaire par excellence, doit 
rester facile à entretenir et à mettre 
au point, Facile aussi à construire 


pour: qu’on puisse envisager sa cons- 
truction en très grandes séries, seule 
capable de permettre des prix intéres- 
sants. ` - 


„Les machines spéciales, :ultra-perfec- 
tionnées et à très haut rendement, ne 
peuvent intéresser qu'une clientèle de 
sportifs aisés, qui sont loin de consti- 
tuer la majorité. 


Les side-cars 


Ce qui n’a pas manqué de frapper 
les visiteurs de ce deuxième Salon de 
la motocyclette, c’est le nombre de side- 
cars exposés. Il en est presque à cha- 


que stand. Presque chaque marque a 
tenu, à démontrer qu'elle construisait 
des machines susceptibles d'entraîner 
cette surcharge. $ 


Nous pensons que le side-car connai. 
tra une grande vogue cette année. 
Constatation curieuse, C’est apparem- 
ment le tau-5ad qui la lui aura value. 
Avañt l'apparition de ce siège supplé- 
mentaire, les motocyclistes ne son: 
geaient guèré à emmener de passager 
sur leur machine. Avec le tau-sad, i!s 
se. sont habitués, au contraire, à ne 
plus voyager Seuls. Et la pratique du 
tau-sad étant, somme toute, assez rudi- 
mentaire et peu confortable, surtout 
pour les randonnées de quelque im- 
portance, ils en viennent tout naturelle- 
ment à souhaiter le side-car, où le 
passager — et principalement la pas- 
sagère — est parfaitement à l'abri de 
la poussière, de la boue et de la fati- 


listes présentent cette année de très 
jolies choses qui ne rappellent en rien 
les monstrueux side-cars que nous 
avons connus au lendemain de la 
guerre. ; 


Une autre raison du succès du side- 
car, c'est que le rendement des moteurs 
a tellement augmenté qu'il suffit main- 
tenant d’une bonne 350 cmc, ou mieux 
d'une 500 cmc., pour composer un atte- 
lage très satisfaisant. 


Conclusion 


La motocyclette est appelée à: un 
grand avenir en France — où les con- 
ditions économiques ne sont pas les 
mêmes qu'en Amérique — puisqu'elle 
est appelée à remplacer partout la bi- 
cyclette, C'est-à-dire que d'ici à quel- 
ques années elle doit rouler, sur nos 
routes, à des millions d'exemplaires. 

Il faut, ne nous lassons pas de le ré- 
pétrer, qu’elle soit simple pour pou- 
voir être mise entre toutes les mains, 
réparée par le moins habile des ama- 
teurs. Ne la compliquez donc pas, mais 
rendez-la stable, robuste ; donnez-lui 
un moteur souple et sobre en essence 
et en huile ; protégez ses chaines con- 
tre. la boue... et munissez-la, si vous 
voulez, d'une transmission. acatène, 
mais seulement lorsque vous aurez 
trouvé le moyen de réaliser celle-ci au 
même prix qu'une transmission à 
chaînes. : 


LA PRÉSOMPTION DE FAUTE 


— k — 


Pierre projetée par la roue 
d'une automobile 


Nous avons eu souvent l'occasion de 
parler de la présomption de faute éta- 
blie dès 1924 par la jurisprudence à la 
charge de:l'automobiliste et de dire 
que cette présomption ne pouvait être 
détruite que dans de rares cas, dont la 
preuve d’un cas fortuit. Or, le jet d'une 
pierre projetée par là roue d'une auto- 
mobile en marche ne saurait consti- 
tuer un cas fortuit, car cet accident 
pcssible et même normal, doit être pré 
vu par le conducteur ; le risque étant 
créé du: fait de l'’automobiliste, les con- 
séquences dommageables de l'accident 
doivent être mises à la ‘charge de cet 
automobiliste. Ainsi jugé par le tribu- 
nal de commerce de Lyon le 18 février 

Où pourrait aussi bien justifier cette 
solution en disant que l’automobiliste 
est en faute pour n'avoir pas prévu 
un événement non seulement prévisi- 
ble, mais fatal, un risque inhérent à 
l'usage des bandages pneumatiques. 
Cependant, il semblerait logique de 
faire une distinction. 


Si l'on peut considérer comme une 
faute de la part de l’automobiliste le 
fait de n'avoir ni modéré sa vitesse, 
ni évité un obstacle d’un volume inu- 
sité (pierre ou os), on ne saurait exi- 
ger raisonnablement de lui d'éviter 
tous les cailloux đe la grosseur d'une 
noix qui jonchent la route ; en ce cas, 
on pourrait, à notre avis, plaider le 
cas fortuit. Des décisions ont d'ailleurs 
été rendues en ce sens. Pour plus de 
détails, voir Manuel pratique de l'Au- 
vomobilisite, par Perraud-Charmantier, 
1927, n°5 389 et 395. 


Impôt cédulaire 
et faux d'amortissement 
d’une automobile 


= g 


Le taux d'amortissement d'une auto- 
mobile susceptible d'être admis par 
l'administration des finances pour léta- 
blissement de l'impôt cédulaire est ce- 
lui qui permet de parer à la déprécia- 
tion effectivement subie par la voiture 
à amortir. Ces éléments sont essentiel- 
lement variables ; on ne peut dès lors 
fixer de règle générale pour déterminer 
le taux applicable. (Réponse min. fin: à 
M. J. Appourchaux, Ch. des Dép., déb. 
parl. Jour. Offic. 18 juillet 1929, page 


gue. | 2531.) 


L'industrie du side-car a fait elle- 


(Voir la suite: de la Chronique auto- 


même de sérieux progrès. Les spécia- mobile en 13° page). 


wa 


a 2e 
Robe. 


sans cesse en voie de moder- 
 nisationetpourle développe- 
ment duquel nous venons de 
:. faire un effort considérabie, 
nous permet de construire, 


.trois nouvelles voitures 


deux sixcylindres, la MONASIX . 
1930 et la VIVASIX 1930, et 
une quatre cylindres, la 10 CV 
1930, toutes d'une exécution 
impeccable et parfaitement 


mises au point., 


Nos six cylindres : 


vous séduiront par leur charme 


` agrément. Dès que vous les verrez, vous 
apprécierez leurs ligñes impeccables, leurs 
carrosseries spacieuses d'une présentation 


irréprochable. a pr Res 


Aussitôt assis dans une de nos voitures, 
vous vous rendrez compte que tout a été 


et leur 


Be. ON 


Torpédo >. sre ... 
Conduite intérieure (4 


| conçu et réalisé en vue du confort des occu». ~ 


pants et de la facilité de conduite. 


Au départ vous découvrirez une Impression 
-de ‘silence due’à l'excellent rarenti: 
moteurs et vous constaterez que la plus lé- 
gère pression sur l'accélérateur permet des 


démarrages rapides et puissants. 
Quand la voiture aura atteint sa plus 


vitesse, vous roulerez sans vous préoccuper 
des côtes que votre voitures montera allè- A 
grement, ni des mauvais chemins grâce à : 


une suspension inégalée. . al 


La parfalte tenue de route de-la voiture, les 


‘de nos 


7 " 7 L 7 t 
Voiture moderne parce qu'à 
C'est la voiture offrant 4 places spacieuses, la plus économique et là 


plus agréable à utiliser de toutes les voitures de sa catégorie. 
LT PROS rie d 


rois Nouvelles Voitures 


-< "La MONASIX 6 Cylindres 1930 


(1 litre 1 2 de cylindrée) 


e 
six cylindres, 


. e è 


.. trs: * 22,900 


laces spaci ; 
selon l'équipement oina rt | 27.200 


~ frs: | 27.200 


La VIVASIX 6 Cylindres 1930 ` 


AA G litres de cylindrée) - a 
Voiture moderne parce qu'à six cylindres: 


Volture de moyenne puissance à vole normale qui permet, en 


grande 
face å la route. 


Torpédo 4 07 
Conduite intérieure. (5 
l'équipement, . 


pu 9 


roues “ collent au sol”, la docilité et la 


pulssance des freins, vous procureront une, 
constante sensation d'absolue sécurité. 


ne 
SN. n7 CES à A 


Enfin nous avons conservé notre 
10 CV4a cylindres, voiture familiale : 
utilitaire parfaitement conçue tan? 
au point de vue mécanique qu'au 


point de vue carrosserie et 


la réputation n’est plus à faire. : 


Yi 


Achetez une voiture française! 
Votreargentresteraen France 
et vous ferez travailler des 


ouvriers français, 
| 53, Champs- 


a La 10 CV 4 


A, À 4 


Torpédo e . . . .” 
Conduite intérieure 


dont L 


_Véquipement. .. .<., sr 1 frs: 


toute sécurité, les grands déplacements à une moyenne élevée et dont 
les carrosseries. spacieuses offrent 5 ou 7 places très confortables 


a 4e 


® + 


places) 


© e o 


frs: = 33.900 
selon ( 34.900 
frs: ? 38.900 


r ` 
£ mt 


Cylindres 1930 


z k a : ; 
Voiture de moyenne puissance utilitaire. 
La 10 CV est un moyen de travail robuste et un mode de transport 
familial commode grâce aux 5 ou 7 places face à la route de sa carros- 
serle spacieuse. Elle est équipée avec le célèbre moteur 10 CV. 


NE 
. o 4 


places) 


24.600 
26.900 
30.600 


frs : 
selon | 


ares 


Un essai d'une quelconque de nos voitures 
sera pour vous plus convaincant que tout. 
ce que nous pourrions vous dire. 


Elysées, PARIS et BILLANCOURT 


(Seine) 


TON, 


A 


LL UD 
168 Bd ORNANO, St-DENIS 


Tous risques 


d’'INCENDIE 


sont efficacement combattus par 


KNOCK-OUT 


l'extincteur qui triomphe 
dans le monde entier 


KNOCK-OUT BABY 


est le plus gracieux 
et le plus efficace 


extincteur pour automobile 
C’est une production 


BOUILLON Frères 


Les plus importantes usines 
d’extincteurs d'Europe 
46 à 22, boulevard de Grenelle 
Paris XVe 


a 


7/4 4 7 
154 CHAMPS-ÉLYSÉES, 


CAVPHONIENE 


Décalaminant et puissant préventif contre l’encrassement 
OPERE EN SERVICE NORMAL 
En vente partout. — Prix: 20 francs fco 
Dépôt i COUVE, 39, Rue de Châteaudun, 39, — PARIS 


Chèques postaux: Paris 1338-47 


E. 


ROSNER et C' 


(TU LL) 


| 


FOURRURES ET MODÈLES 
Transformation et garde de fourrures 


48, Rue du Colisée, 48 
Téléphone : Elysées 21-46 et 27-80 


Aux Propriétaires de 
Véhicules de Travail 


C'est pour assurer la rapidité de vos tournées 
ou de vos livraisons que vous vous servez 
de camionnettes ou de camions. 


Ce serait donc un non-sens de ne pas accor- 
der à l'entretien de ces véhicules les mêmes 
Soins que vousapportez à celui d’une voiture 


de tourisme, - d'autant qu'ils travaillent dans 


des conditions beaucoup plus dures - car 
c est de ces Soins que dépend directement la 
régularité de leur fonctionnement. 


Si vous voulez éviter des pannes, des ennuis 
de fonctionnemeñt et une dépréciation pré- 


maturée de ces 
à leur graissage ! 


précieux auxiliaires, songez 


La Spido T, pour vos camionnettes et la 
Spido B, pour vos camions, empécheront 
l'usure anormale des organes du moteur et 
assureront la sécurité du fonctionnement 


nécessaire 


Sp 


a 
ri j 


il 
Pour envoi gratuit du “Guide Spido 1929 » 
ce coupon Sous enveloppe affranchie à 0.50. 


Nom sem. 


À Rue de La Rurdes Demes. PARIS | |N 
JU irs à 


Adresse m. 


do S‘é A*° A. ANDRÉ FILS 


8, Rue de la Tour-des-Dames . «PARIS . 


, retourner 


ESS aD eos aS DI times fe trie va 


à POUR CET-AUXILIAIRE INDISPENSABLE A VOTRE PROFESSION, VOTRE VOITURE à 
arte FAITES UN ESSAI AVEC NOTAR HUILE à 
CELOR-LUXE 
ECONOMIQUE PAR SON USAGE, AVANTAGEUX PAR SON PAND 
HUILERIE-CENTRALE, 
PRODUCTEURS-RA/PINEURS 
SLOUEN GEND 
. USINES aT AGENCES 
an PROVINCE 


PARIS (Vi) È 


A votre budget correspond un Modèle FIAT 
4 ou 6 Cylindres qui vous réserve des satis- 
factions inespérées. 


game 


., : S'é A Fee pour fa Vente en France des 
Automobiles FIAT, de Turin 
84, Quai Galliéni, 34  —@— . SURESNES 


MAGASIN DE VENTE ET D'EXPOSITION 
115, Avenue des Champs-Élysées, PARIS 
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| Minuti 


—— 


ND neufs qu révisés. Une amélioration mé- 


f ponsable civilement des accidents cau- 


Mis, préposé du père, conduisait la voi- 
TE iure, même si ce transport a été effec- 


f paration partielle du préjudice est seule 


DE 


í (4 produit partiellement dans le Journal 
o 


(UN IMPORTANT PROBLÈME 


D Des résultats inespérés sont att 


‘| 


DE Compression dues au manque d'étan- 
Ẹ chéité causé par l'encrassement des 
“D Soupapes, enfin, de réduire à zéro les 


—— 1-11-29 


annann 


un an, Action 


prescription criminelle : 
civile ; prescription ; trente ans. croyons plutôt, à l'examen des déci- 
T ::=: contraventions réprimées par le|Sions de justice rendues depuis quel 


code de la route et qui se prescrivent 
sanction 
laquelle 
Mes toute différente de la responsabi- 
1.382 du 


un an constituent la 


ar ROLE 7 
p responsabilité pénale, 


d'une 


Done civile dérivant de l'article 1 
code civil et engendre une a+ 
me se prescrit que par trente ans. ( 
pul 
1929 ; Ga 
Jet 1929.) Ÿ 
Vente d'automobile — Clause limitant la 
garantie à la pièce défectueuse — Va- 
lidité. 


Un constructeur d'automobiles qui à 


jal de commerce de Nice, 1° février 
Gazette des Tribunaux, 24-25 juil- 


% 


MEMENTO DE L’AUTOMOBILISTE 


tesse, la signalisation uniforme. Nou 
que quinze as que la cause principat 


justement M. Lauwick. 


publiée 


l par le commandant Serin, dan 
ia 


Chronique des 


Le leur 
Toute, 58 par défaut de signal avertis 
seur, 30 par défaut d'éclairage. ; 


place réglementaire sur la 


des accidents est l'orgueil imbécile de 
la vilesse, ainsi que le qualifie très 


D'ailleurs il résulte de la statistique 


À Transports, qu'en 
1927, dans le ‘département de Son L 
Oise, sur 383 accidents, 96 ont eu pour 
Cause l'excès de. vitesse, 118 ayant été 
provoqués par des véhicules ne tenant 


| Les modifications apportées 
au code de la route 
par le décret du 310ctobre 1929 


Les priorités de passage 
et d'éclairage 
Re 
I. — Priorité de passage, — Rétablisse- 
ment. en dehors des agglomérations, 
de la priorité en faveur des véhicules 
circulant sur les routes nationales. 


Le Code de la route äu 31 décembre 
1922 a établi, en dehors des aggiomé- 
rations, la priorité en faveur des véhi- 
cules circulant sur les routes natio- 


S 


e 


S 


expressément limité sa garantie à $3 | Accident. Piéton atteint de surdité mar- | nales, d'une part, et la priorité à 
fourniture gratuite à ses usines no chant au Milieu de la chaussée. Res- | droite : 1° dans les agglomérations ; 
jèce neuve en échange de la pièce e vonsabilité partagée du piéton et de|? en dehors des agglomérations, mais 
connue a e a l’automobiliste qui l'a renvsersé. seulement au carrefour de voies de la 
“incipe étre rendu res $ ; -A : i NÊM tégorie au regard de la prio- 
principe è re u e aa donss Si e Diéton qui Aon d _|même catégorie au regard de la p 
l'acheteur d'une voiture, des éonse-| qite dronon te on t d'une sur-|rité, Le décret du 12 avril 1927 a sup- 


quences dommageables provenant de la 


rupture du support de la fusée d'une 


roue. 


mjeur. (Tribunal merci à 
f Seine, 1° chambre, 22 avril 1929 : Ga- 
F zeie des Tribunaux, 24-25 juillet 1929.) 


Assurances ; accident causé par le fil 
de l'assuré ‘ . 


f j faut considérer comme le. préposé 

de son père le fils qui s'était chargé, 
ọn présence de celui-ci, de transporter 
| deux personnes dans: l'automobile ap- 
$ parienant à son père, et ce dernier, 
f n sa qualité de commettant, est rès- 


sés au cours de,ce transport par son 


sant les conséquences pécuniaires de 
ja responsabilité civile que le père 
pourrait encourir en raison d'accidents 
causés aux tiets par la voiture assurée, 
f cst à bon droit assigné par les victi- 
f mes de l'accident survenu alors que le 


tué à titre gratuit. Mais, par contre, 
nest irrecevable l’action du fils contre 
-j'assureur de son père, car il n'existe 
aucun lien de droit entre Cet assureur 
Ẹ et le fils de l'assuré. (Trib. civ. Seine, 
“19 avril 1929 ; Gazelte des Tribunaux 


A 4 6 juillet 1929.) 
Ẹ Accident. — Responsabilité partagée. — 


Fautes égales — Condamnation de 
f chaque automobiliste à la moitié des 
conséquences dommageables de sa pro- 


pre faute. 


Dans un accident d'automobiles, en 


cas de responsabilité partagée, une ré-' 


f de nature à faire supporter à chacun 
f des conducteurs le préjudice par lui 
$ usé à concurrence de la moitié du 
dommage pour l'un et pour l'autre en 
ras de faute égale et dans la propor- 
$ ton de la responsabilité encourue par 
$ macun en cas de faute inégale (Cour 
$ d'appel de Caen, 4 février 1929 ;. Ga- 
celle des Tribunaux, 27-28 sept. 1929). 


w 


Accidents. — Causes, — Prépondérance 
du facteur humain 


F 11 est établi aujourd'hui que c'est à 
T rhomme et à l'homme à peu près seul 
f gue sont dus la grande majorité des ac- 

| cidents d'automobiles : maladresse, in-!| 
souciance, incapacité, nervosité, mai- 
f que de sang froid; lenteur des réflexes, 
f vanité, fièvre de la vitesse, « véhicu- 
F lose », telles sont les causés que met 
en lumière un des spécialistes de ces 
f questions M. Mortimer-Megret, dans 

f un article pénétrant paru dans là Pra- 
F gue automobile du 25 sept. 1929, et re- 


l'assureur et de l'assuré du 5:ocr. 
199. Cette conclusion qui ne fait pas 


ques montrent, qu'en dépit de l'ac- 
Croissement considérable du nombre 
“es véhicules mis en service, d'année 

| année, Tes écrasements de poules, 
anards, oies. chiens et autres ‘ani- 
maux, autrefois -continuels; sont awu- 
jourd'hui très rares, ce qui prouve que 
les bêtes se sont -accoutumées-à, éviter 
les accidents d'automobiles, est aussi 
adoptée par M. René Béringuier, dans 
important ouvrage qu'il vient de pu- 
blier sur le Problème de la circula- 
tion (Tome D. 

Par ailleurs, : Le: Conseiller des assu- 
rances et de la finance des 5-20 septem- 
bre 1929, reproduit un article de M. 
Hervé Lauwick, paru dans l’Intransi- 
geant. De l'avis de M. Lauwick, la 


4 


minelle est le dépassement en face 


Il n’en pourrait être autrement 
Ẹ guau cas de faute lourde du construc- 
d de commerce de la 


fils. p 
Jl s'ensuit que lassureur, garantis- 


honneur à l'homme, puisque les statis- } 


marchant au milieu d’une route n 
nale tres 
Qui, voyant cet homme marchant at 
milieu de la route et ne se dérancean 
pes malgré ses avertissements répétés 


atio 


tesse, au besoin jusqu'à T 


Lyon a mis un tiers de la 


mobiliste est 
mantier 
mobiliste, n° 427.) 
me celles du 
1t juillet 1925; 


certain. 


tribunal; d'Epinal] 


versant 
gné, 
sibles. 


Accident, Rue à sens unique 
Aucune responsabilité ne saurait in: 


une rue Sans être 


une rue à sens unique. L'automobiliste 
est seul responsable. (Trib. paix, Pa- 
ris, 3% arr., 27 février 1929 : La Loi 
13 juillet 1929.) : 
Achat d'une voiture, — Payement par- 
tiel du prix avec des fonds empruntés. 
— Engagement de la voiture au Cré- 
dit municipal, Absence d'escroquerie. 


Un amateur achète une voiture neu- 
ve d’une valeur de 65.000 francs et en 
paye le prix intégralement au moyen 
d'une somme lui appartenant et d'un 
emprunt de ?5,000 francs. Le préteur, 
désireux de se ménager une garantie, 
fait signer à l'amateur un contrat dit 
de ‘« location-vente », opération sus: 
ceptible d'être fort dangereuse pour 
les locataires, notamment d’apparte- 
ments, et. sur laquelle nous re- 
viendrons quelque jour dans notre 
Chronique juridique, mais qui, au 
cas “actuel, n'avait aucune raison 
d'être, puisqu'elle suppose nécessaire- 
ment entre les parties l'existence de 
liens de bailleur à preneur, alors 
qu'en fait, le prêteur n'était nullement 
propriétaire . de l'automobile, puisque 
l'amateur en avait acquis la propriété 
par le payement du prix au vendeur. 
Or, notre amateur avant engagé la voi- 
ture au Crédit municipal pour. la 
somme de 38.000 francs, le prêtenr le 
poursuivit pour abus de condance. La 
cour d'appel de 
date du 1? juillet 1929, acquitta l’ingé- 
nieux automobiliste, tout en qualifiant 
ses. agissements d'essentiel'ement mal- 
honnêtes, par Ce morif très juridigue 
que le contrat de vente mest pas au 
nombre des actes réprimés par larti- 
cle du code pénal qui punit labus de 
confiance. 


Assurance. — Action directe de la victime 
Tribunal compétent 


vant le tribunal du domicile de l'as- 
suré, soit devant le tribunal du lieu de 
l'accident, mais il ne peut l'être de- 
vant le tribunal de son domicile pro- 
pre. Le tribunal de commerce de la 
Seine en décide très justement ainsi 
par jugement en date du 11 juin 1929. 
(Dalloz hebdomadaire, 1929, n° 30, page 
456), à l'encontre de deux de ses précé- 
dents jugements en date des 23 janvier 
et-7 mai 1929. Cette dernière solution 


ble, puisque l’article premier de la loi 
du 2 janvier 1902, lequel attribue com- 


d'une voiture qui vient ; après, il note : 
l'alcool, le manque des réflexes des sé- 
; l'orgueil imbécile de la vi- 


L'importante/ communication que 
“nous présentoñs aujourd'hui à nos lec- 
teurs résout Án problème posé depuis | 
longtemps. M s'agissait de trouver le 
Moyen de súpprimer l'usure de la par- 
tie supérieure des cylindres des mo- 
teurs à. explosion, ainsi que les pertes | 


accidents de rodage dans les moteurs 


tanique avait été obtenue par Pad- 
Jonction dans l'essence de l'huile em- 
Ẹ Dloyée dans les moteurs: Cette méthode 
“donnait certains résultats, mais les 
Avantages partiels obtenus au point de 
Vue lubrification étaient aussitôt re- 
Perdus par suite de l'augmentation 
Considérable de l'encragsement inté- 
teur des moteurs. Les automobilistes 
Coniataient bientôt avec désespoir des 
latés d'allumage dus aux bougies eü- 
Classées, un mauvais fonctionnement 
€S segments coincés dans leur gorge 
Pa les dépôts charbonneux dus à 
hüile brûlée dans l'essence: les sou- 
nues, enfin, adhéraient difficilement 
t leur siège, entraînant une perte 
Compression importante et une di- 
Muütion du rendement du moteur, 


RECHAUFFEURS CATALYTIQUES 


Indispensable EN HIVER sur votre 
AUTOMOBILE pour : 

Eviter le gel du radiateur et des organes 
le circulation d’eau; $ 
Démarrer àù 1/4 de 
ong arrêt. 

“lutontr à l'huile une fluidité suffisante: 
“Bur éviter les grippages au départ 


tour après un 


Chauffer les 
occupants de la 
voiture 


à: LYON St-CLA 


Monowatt. Société 


Catalogues et notices franco sur demande 
Société lyonnaise 


des RÉCHAUDS CATALYTIQUES 


2 bis, route des Soldats 


LAMPE *« 


pétencé au tribunal du heu de lacci- 


met une faute en 


fréquentée, l’automobiliste 


aurait dû, non Seulement continuer ce 
corner, Mais surtout diminuer sa vi- 
allure d'un 


homme au pas. (Lyon, 27 déc. 1928) 
En cette affaire, la cour d'appel de 


Le principe que la surdité du piéton 
est considérée comme une cause d'atté- 
nüation de la responsabilité de l’auto- 
(Perraud-Char- 
: Manuel pratique de l’auto- 
Les décisions com- 
du 
k d'après laquelle l'infir- 
me, même totalement sourd cu aveu- 
gle, ne commet aucune faute en tra- 
) accompa- 
ne nous ont jamais paru aamis- 


comber au piéton dont la prudence a 
été surrpise par une voiture’ automo- 
bile circulant en contravention dans 


Paris, par arrêt en! 


L'assureur doit être assigné soit de-| 


ne nous avait jamais semblé admissi-! 


primé la priorité des routes nationales 
et étendu & tous les cas la règle de la 
priorité à droite: 

Les automobilistes s'élevèrent immé- 
diatement contre les inconvénients de 
| cette modification, dont le résultat le 
plus clair était de les forcer à ralentir 
sur les routes nationales, à l'approche 
du moindre chemin vicinal, et à céder 
éventuellement le pas aux véhicules 
susceptibles de déboucher de ces che- 


1 
t 


Dr Tesponsa- | mi | C'était rfaitement illozique 
bilité à la charoe dupe mins ! C'était parfaitement illogique, 
: Re 8 u piéton et deux de ag 7 lt 

tiers à la charge de Dauiomabilistet alors qu’au contraire la circulation 


sur les grandes routes (que les indi- 
gènes connaissent bien) doit être la 
plus libre. C’est pour tenir compte de 
ces justes critiques que le décret du 
31 octobre 1929 rétablit l’état de cho- 
ses antérieur au décret du 12 avril 
1927. Toutes les règles en application 
avant la date de ce dernier décret re- 
deviennent donc en vigueur. li ne 
sera pas inutile de les rappeler. 


Les routes nationales ont seules 
la priorité en dehors des agglomérations 


En conséquence, l'usager de la route 
qui débouche. d'un chemin doit, avant 
de s'engager sur la route, nationale, 
s'assurer que celle-ci est libre, et au’il 
peut la traverser sans danger. Le con- 
dueteur qui suit un chemin de grande 
communication -n'a pas nécessaire- 
ment la priorité de passage au point 
da croisement de ce chemin avec un 
chemin. vicinal ordinaire. CEID. teiv., 
Boulogne-sur-Mer, 1%. juin 1923. 
Nancy, 24 mai 1922. — Lyon, 14 jan- 
.vier 1922. ; 
Celui qui suit la route nationale n'a 
pas à se préoccuper des chemins qui 
y aboutissent, puisqu'il est assuré au 
passage. (Trib. civil d'Aurillac, 19 dé- 
cembre 1923.) : 

En somme, la circulation sur les 
routes nationales est aujourd'hui, com- 
me de 1922 à 1987, la plus fibre de 
toutes. (Sur toutes ces règles et leur 
application em jurisprudence, Voir : 
Perraud-Charmantier Manuel prati- 
que de l'Automobile, n°° 418 et sui- 
n de la priðrité à droite joue 
au croisement. des voies de même Ca- 
tégorie, même en dehors des agglomé- 
rations, Elle s'applique au croisement 
soit de deux routes nationales, soit 
de ceux chemins de toute autre caté: 
gorie administrative. A ce sujet, Perz 
yaud-Charmantier (Op City n° . 4 
écrit ceci : « La hiérarchie administra- 
tive n'importe en aucune façon ici s j 
n'y a pas, en conséquence, a distin- 
guer les routes départementales ou au- 
tres. ni à rechercher si un chemin 


prime lautre. » En effet, la viéille 
| distinction des voies principales et des 


voies secondaires est périmée depuis 
longtemps, et sa survivance dans beau- 
coup d'esprits ne s'explique pas. Dans 
ces hypothèses, une seule chose est i 
censidérer : L'emplacement à droite : 
le véhicule qui arrive sur la gauche 
doit céder le pas à celui qui vient sur 
la droite. 

Aujourd'hui comme auparavant, la 
théorie dite de lare médian est sus- 
ceptible de recevoir application, dans 
les conditions que nous avons expo- 
sées et discutées ici. Rappelons à Ce su- 
jet, tant la question nous semble im- 
portante du point de vue pratique, que 
ce serait une erreur de croire que la 
Cour suprême, ayant admis cette thèse, 
J’automobiliste a en toute hypothèse 
le droit d'acquérir par un excès de 
vitesse la priorité qui normalpment 
appartient à un autre conducteur. EN 
effet, avant comme après cet arrêt, les 
juges conservent un pouvoir souverain 
d'appréciation ; or, si certains admet- 
tent la thèse de l'axe médian, d’autres 
la rejettent,: à juste titre, comme dan- | 
cereuse en fait et inexacte en droit. 


dent, est absolument formel et catégo- 
rique. 


D NC HS 


eints, 100 % de pureté absolue 


Automobilistes, réjouissez-vous ; une 
importante compagnie, ayant un passé 
de 10 années de succès dans tous les 
domaines de la lubrification, vous pré- 
sente aujoyrd’hui un lubrifiant à haut 
point d'inflammabilité FIRE-POINT 
maxima, délivré sous la marque déposée 
EMPIRE. OIL avec GARANTIE 100 % 
de pureté absolue, 

Grâce à sa pureté parfaite, il se mé- 
lange instantanément à l'essence, don- 
nant un tout homogène et inséparable. 
Son emploi transforme instantanément 
le régime de votre moteur. Vous croyez 
avoir une autre voiture ! Une souplesse 
ouatée, des reprises inconnues, sup- 
pression de tout encrassement. Enfin. 
réduction sensible de votre consomma- 
tion d'essence. Essayez-le, vous ne vou- 
drez plus vous en passer et vous réali- 
serez une économie. 

FIRE-POINT est vendu en bidons de 1 litre 
pour 300 à 400 litres d’essence, 

LE BIDON : 25 francs 

Le petit bidon d'essai pour 50 litres d'es- 
sence, 5 francs franco par poste domicile. 

Demandez-le à votre garagiste. S'il n’en 
pas, éçrivez-nous. 

EMPIRE OIL Company. Direction de Paris, 
44, rue de Lisbonne. 


a 


Société anonyme au capital de francs 1.700.000. 
NOTRE DEVISE 


Qualité, Loyauté. 


L'automobiliste, ignorant dans quel 
sens les juges jugeraient éventuelle- 
ment son affaire au cas d'accident, 
doit donc ètre prudent, et il sera, 
croyons-nous, plutôt porté à suivre nos 
conseils qu'à risquer la perte d'un pro- 
cès et peut-être la perte de la vie. 


II. — Eclairage 


Tous. les véhicules aulomobiles sans 
exception doivent être, au 1° janvier 
1930 (et dans le délai d'un an pour 
ceux circulant sous le couvert de la 
carte grise antérieure à cette date), 
pourvus de dispositifs d'éclairage per- 
mettant d'éclairer la route à cent mè- 
tres, et de supprimer l'éblouissement 
sans cesser d'éclairer, à la rencontre 
des autres usagers de la route. 

Tout véhicule marchant isolément 
ou stationnant sur une voie publique 
doit être muni, après la tombée du 
jour, d’un ou de feux blancs à l'avant 
et d'un feu rouge à l'arrière. Ceci s'ap- 
plique aux voitures hippomobiles, aux 
motocyclettes,. aux bicyclettes. Il con- 
vient d'observer cependant que restent 
en vigueur, d'une part, la règle établie 
pour les feux de stationnement des au- 
tomobiles et, d'autre part, la règle qui, 
par une faveur spéciale, dispense les 
véhicules. agricoles d'éclairage suffi- 
sant : le falot à main est maintenu ! 
Si le maintien de la première règle se 
justifie, il n’en est pas de même de ta 


mn LE SIECLE MTDICAT 


CHRONIQUE AUTOMOBILE (Suite) 


l'Ouest, 


IMODERNISEZ V 


C’est vers les garages muni 


Pour qu'un garagiste inspire la con- 
fiance, jl est indispensable que soient 
appliquées, chez lui, dans leurs moin- 
dres détails, les méthodes les plus mo- 
dernes conjuguées avec les soins les 
plus attentifs. 

Le garagiste doit surveiller la forme 
de ses relations avec ses clienis; il 
doit être aimable et prévenant. Il doit 
Montrer une certaine sollicitude pour 
les voitures qui lui sont confiées, En 
Cas de réparations, des précautions doi- 
vent être prises : telles que housse sur 
Dortières et coussins recouverts, 
etc. 


l 
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Les services courants, tels que lava- 
ges, entretien, graissage, etc., doivent 
être effectués dans des Conditions mo- 
dèles de rapidité et de perfection pour 
que la clientèle en apprécie toute la 
commodité et l'efficacité. 


Le graïissage. 


Par exemple, le graissage doit se tal- 
re Sur le pont classique, connu de tous 
et avec un compresseur à grande puis- 
sance, ce qui permet le maximum de 
rapidité pour l'exécution de ce travail. 
Employez naturellement un lubrifiant 
étudié spécialement pour cet usage, tel 
le « Lubriax » qui ne sèche jamais dans 
les axes. 


Le carnet de graissage. 


Le carnet de graissage est une excel- 
lente formule qui plait à l'usager par- 
ce qu'elle est très avantageuse et qu'el- 
le lui évite tout ennui relatif à la 
recherche de la monnaie, tout en lui 
procurant une économie, onze grais- 
sue étant effectués pour le, prix de 

(ne 

Quand la clientèle automobile con- 
naîtra une installation semblable et 
qu’elle l'aura essayée, elle y sera ac- 
quise avec confiance et fidélité. « Il 
n'est pas difficile d'attirer un client, 
mais c'est un art de le*faire revenir ». 


Le nettoyage, le lessivage, la vidange 
et le remplissage des boîtes de vitesse 
et du pont AR. 

CE QUI SE FAIT... 

A l'heure actuelle, la façon de pro- 
céder aux opérations de vidange et 
de nettoyage des boîtes et ponts AR 
s'effectue d'une manière qui est loin 
de donner les meilleurs résultats. On 
se contente de dévisser le bouchon de 
vidange et d'attendre que Je contenu 
du carter se soit écoulé. Ensuite, on 
procède à un nettoyage sommaire en. 
injectant quelques seringuées de pétro- 
Je. Eh bien, ce remède n'est pas effi- 
cace du tout : il est même nuisible. 
Dans ces conditions, en effet, le pétro- 
le ne dissout pas le cambouis et il se 
forme une émulsion plus ou moins 
épaisse avec les déchets résiduels, qui 
se mélangera, plus tard, avec l'huile 
fraiche introduite au moment du rem- 
plissage. A ce moment-là, le lubrifiant 
aura perdu toutes ses qualités avant 
même d'avoir servi ; d'où : usure anor- 
male, bruit et ennuis de toutes sortes. 

CE QUE VOUS: DEVEZ FAIRE... 

La vidange complète. ne peut s'ob- 
tenir que par aspiration forcée suivant 
le principe du nettoyage par le vide, 
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engrenages et des carters ne peut être 
fait que par un jet de pétrole sous très 
forte pression, constamment renouve- 
lé qui, en quelques minutes, donne aux 
organes l'aspect du neuf, les cambouis 


résister à ce traitement, 

Ces opérations sont exécutées méca’| 
niquement par le « Foul-Aspir » al 
commande électrique dont les tuyaux 
souples permettent d'atteindre les ori- 
fices das carters de boîtes ou de ponts 
les plus mal placés. A ne 

Le graissage est effectué mécanique- 
ment avec le «x Rempli-Carter », qui 
distribue le lubrifiant à l’aide d’un 
tuyau flexible. On utilise de préféren- 
ce le « Lubrident », lubrifiant spé- 
cial à grande adhérence qui assure 
un fonctionnement silencieux des en- 


yg 


Er 


OTRE OUTILLAGE 


que se dirige la clientèle avide de progrès et de soins 


DU SOIN, ENCORE DU SOIN, TOUJOURS DU SOIN 


Moderne, agence Peugeot, 70, quai Duquesne. 


Modern Garage. 


Châteaubriand. 


Royal et des Sports. 


manderie, entretien général automobiles, 


Garage Central, rue Clemenceau. 


Renault. 


Paquis. 
184 Gérardmer (Vosges): Auto-Garage Géromois. 


Modern-Garage, 2 et 5, avenue de Dieppe. 


Moderne, boulevard de Montmorency. 
Automobile, 8, rue de Paris. 
boulevard Victor-Hugo. Agence Renault. 


Jaurès, 
: 160 Guingamp (Côtes-du-Nord) : Lezoray, 71, bou- 
levarg de la Marne. 

Moderne. 


geot, 27, rue. des Iles-d’Or. 


rage, M. Joannon, route Nationale. 


Cie, avenue de la 
briel-Chaigne. 

chot, Excelsior Garage, 13, avenue Guiton. 
Cie, 8, rue Clemenceau. 


du Marché. 


de la Gare, 


la Mairie. 


de la Pelouse, 


rage Central. 


des Maures. 


qui a fait:ses preuves, Le lessivage des | Relai, n° 5. 


de Toulouse. 


Bernurd-de-Patissy. 
: j ` 52 Limoges (Haute-Vienne): 
et les agglutinations ne pouvant pas | Central-Garage. 


de Charente. 


n Lisieux (Calvados) : Etablissements Girard 
eb Jus 
997 


Citroën. 
| 62 Lons-le-Saunier (Jura): Baud et Duc, 
130 Lorient (Morbihan): 
Belle-Fontaine. 


2, rue Moncontour. 
269 


s d’un outillage moderne. 


297 Dieppe (S.-I.) : Laffile et Delbos, Garage 


82 Digne (Basses-Alpes); Maurel et Santini 
94 Dijon (Côte-d'Or): Bichot Fils et Lombard, 
“ë-4, rue Jacques-Cellerier. 

188 Dinan (Côtes-du-Nord): Garage Lucas, rue 


189 Dinard (Ille-et-Vilaine): Lancien, Garage 


215 Domfront (Oise): Poutrel et Ménager. 

136 Douarnenez (Finistère): Belbeoch et Prigent, 
ue du Docteur-Panigan. 

272 Draguignan (Var): Troin, boule de la Com- 


131 Epernay (Marne). Société Modern’ Autos, 
, place Léon-Bourgeois. ; 

45 Epinal (Vosges): Brinster, 26, quai de Do- 
nevile, Agence Técalémit, N 
170. Erquy (Côtes-du-Nord) : Rault et Costa, 
Auto-Garage, 

268 Evreux (Eure): Hee Edmond, rue Joséphine. 
240 Falaise (Calvados): Comin Georges et Cie, 


104 Foix (Ariège): Germain, agence Citroën. 
e mecres (Ille-et-Vilaine) : Etablissements 
erot. z - 

307 Fécamp (Seine-Inférieure) : E. Rouen, Garage 
itroën 3 : 
209 Gap (Hautes-Alpes): Charmasson et Cie. 
277 Gap (Hautes-Alpes): J.L. Monnier, agence 


89 Genève (Suisse): Bailly Ernest, 48, rue des 


46 Gisors (Eure): Heley Victor Thomas et Cie, 


3 Givors (Rhône): Bergeret et Fils, 2 
e Rive-de-Gier. 
299 Gournay-en-Bray (Seine-Inférieure) : Garage 


route 


3 


210 Gray (Haute-Saône), Jeanperin Frères, Gray- 


17 Grasse (Alpes-Maritimes): S,A.G.A.S.E., 7 


152 Grenoble (Isère): Ricou F., 23, cours Jean- 


242 Houlgate (Calvados): Delis René, Garage 


203 Hyères (Var) : Pascal Frères. Agence Peu- 
23 Issoudun (Indre) 
publique. 

211 L’Isle-Adam (Seine-et-Oise) 
avenue de Paris. 

147 Juan-les-Pins (Alpes-Maritimes) : Esterel] Ga- 


: Cousin, 54, rue de ls 


3 A, Neveur, 


304 La Bourboule (Puy-de-Dôme) : Eugène Mar- 
n, Agence Citroën. 

41 La Loupe (Zure-et-Loir): Blin. 

171 Lamballe (Côtes-du-Nord): Pansart Jean, 
rue Charles-Cartel. 

157 Lannion PEA NOTU) = Adam Lonis et 
are, 

54 La Réole (Gironde) : Coutheillas, avenue Ga- 


92 La. Rochelle (Charente-Inférieure) : Brenu- 


72 La Roche-sur-Yon (Vendée) : Bussonnais ét 


252 Lausanne (Suisse): Flueler Joseph, Garage 


317 La Tour de Salvagny (Éhône): R. Cham- 
on. 


98 Laval (Mayenne). Brilhaut Fils, 51, avenue 
99 Laval (Mayenne): Hardy Robert, place de 


202 La Valette (Var): Montel, Garage National. 
7 Le Mans (Sarthe): Delaroche et Cie; 82, rue 


182 Le Muy (Var): Roquemaure et Barret, Ga- 


88 Le Puy (Haute-Loire): Pouderoux, 11, cours 
ictor-Hugo. 
180 Le Rayol (Var): Grimault Henri, Corniche 


308 Les Andelys (Eure): Quillet, rue Grande. 
246 Leves, près Chartres Œure-et-Loir(- Auto 


49 Lille (Nord): Técalémit, 242, rue Nationale. 
26 Limoges (Haute-Vienne): Bernis, 81, avenue 
27 Limoges (Haute-Vienne) : Boucher, 


21, rue 


Dussagne et Cie, 
76 Limoges (Haute-Vienne) : Richardin, avenue 


64 Linas Morin, 


Orléans. 


y 
ti 


(Seine-et-Oïse) 2, route 


t, 45, rue de Caen. 


Livarot (Calvados): A. Lemoux, Agences 


Dréan Marcel, 1, rue 


172 Loudéac (Côtes-du-Nord): Boudard et Cie, 
Louviers 
nest-l'horel. 


(Eure) : Hee Edmond, place 


grenages. 5 

En confiant votre voiture à une sta- 
tion officielle « Técalémit, », qui 
donnera à votre voiture tous ses soins 
journaliers, vous aurez une voiture 
toujours propre, méticuleusement en- 
iretenue et dont le graissage, le net- 
toyage, la vidange et le remplissage 
seront faits d'une façon moderne et 
rationnelle. 
« Confiez votre voiture aux stations 
officielles « Técalémit », vous serez 
satisfait ». 


206 Coutances (Manche) 


A 


: 


Acard, Garage de 


216 Couterne (Orne) 
S4 Crest (Drôme) 
50 Dax (Bandes) 


: Héurtault, Louts. 
:! Gorce et Aubert. 
: Garage de l'Adour. 


148 Dakar (Sénégal) Société Générale de| des Opérati de B ` 
i AAO ; p ons de Bourse, J.P.M. 
Quest Atrain ayenue Snerta Envoi gratuit. Ecr. H. FAURE, remisier accrédité 


224 Deauville (Calvados) 
gette et Couyère, rue Thiers. 
262 Delemont (Suisse) : Garage Iff. 


FURONCLES, ANT 


arage Bailly, Far- 


Bactériophage 
antistaphylo- 
coccique 


Tél. Elysées 98-82 


Un des gérants: SERPIN, Imp., 10, bd Poisson 
BCDEFGH HR reka 


TRAITÉ PRATIQUE 


R.C. Seine 436.196. — 30 bis, r. Bergère, PARIS 


nière 
L221) 


HRAX, ACNES, IMPÉTIGO, SYCOSIS, ECZEMAS SUINTANTS | 
INTERTRIGO, ULCÈRES, PLAIES INFECTÉES, CREVASSES, GERÇURES 


ou DOCTEUR WAGON à 
O base de 
sFaph 


À sacTéRDE 


Tr EER 
LD 


Société des Produits STALYS, 64, rue de La Boëtie, 


LAB. SIDÉPAT, 


SOCIÉTÉ AMPCO, 48, RUE AMPÈRE, PARIS EL 


‘ Sans altération. 
Sans perte d’arome ni de goût. a 
Tel .est le splendide résultat atteint par le- 
Café SANKA. 


Le seul café que vous puissiez permettre en 


toute sécurité à vos cardiaques, névropathes, 
rhumatisants, neurasthéniques, malades du … 


| foie, des reins, de l'estomac, de l'intestin. 
7 Aux vieillards,auxfemmesmèresetnourrices. ; | 
» Le Café SANKA en grains est un mélange 
Æ supérieur de Moka, Santos, Bogota décaféiné 
à l’état vert par un procédé breveté unique, . 
puis il est torréfié ensuite. i 
_ Pris le soir même à forte dose il n’a aucune … 
g influence sur le sommeil. 4 


3 


Amérique, Allemagne, Belgique, Suisse, | 
Autriche où les médecins le recommandent | 
de plus en plus pour ses bienfaits. - 
Vous éprouverez certainement du plaisir,“ 
Docteur, à savourer ce délicieux café dont, : 
sur votre demande, nous nous empresserons 
de vous adresser un ‘échantillon médical gra- | 
tuit et les avantages que nous.vous faisons, 


= ŸS pour votre consommation personnelle. ni 
CAFE SANKA 2 iosses essa | 


f 


SENS 


Le lait des malades à 


Pour les malades, le lait est une nourriture de: 


choix que rien ne peut remplacer. Antitoxique, 


déchlorurant, diurétique, ses indications sont 


y 


nombreuses et, d'ailleurs, les malades revien- 
nent d'eux-mêmes à cet; aliment complet de 


\ 


g3 
F 


leur première enfance, 


Mais il leur arrive de mal tolérer le lait ordi» à | 
naire qui forme dans l'estomac un caséum 4 | 
compact dont la digestion gastrique trop lente f 


provoque souvent des fermentations acides. 
Rien à craindre de pareil avec le lait Gloria. 
Grâce à son homogénéisation, il caille en une 


fine poussière dont la digestion est rapide et 
l'assimilation parfaite, C'est en outre un lait- 
riche et pur dont la stérilisation a été ménagée 


” 


en vue de la conservation des vitamines, 
Le lait Gloria est vraiment pour les malades 


le lait parfait. 
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Echantillons 
Littérature 
sur demande 


Paris (8°) 


seconde. 
: I. — Freinage 


Le décret du 31 octobre 1929 prévoit 
qu'un arrêté fixera les conditions tech- 
niques que devront réunir les deux 
systèmes de freins dont les automobiles 
doivent être munies. 
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Si vous désirez recevoir des rense 


MERCUROCHROME 229, soluble 


Bynsen, Westcott et Dunning, Baltimore, U.S.A, 
est employé comme antiseptique général 
et dans la région génito-urinaire 


Si vous n'avez pas le temps é’écr 


CHANTILLONNAGE DU “SIÈCLE MÉDICAL ” 


ignements on échantillons concernant 


ire. 


Employé efficacement : À F 
ophtalmologie, chirurgie oye ES g Door a (0) 
oto-rhino-laryngologie oūo- yroïdine ; : O 
ARSECOUSEMA, 25, rue Saint-Augustin 0) O. Synthol Lou O Jacquemaire Blédine (0) 
io ; Synt ol, liquide. O Jacquemaire Phosphate-Vital (0) 
CHAUFF AGE CAT ALYSE panenna n Synthol, ovules ` Ọ. Jacquemaire Verrulyse (a) 
pour O Ahrem i O La Bourboule 0 
) apectine 
na CREME ARASER| © mor a ? 
SANS FEU, SANS FLAMME Sans blaireau, sans frottement O Aphloine O Malarsan 0 
SANS FUMEE, SANS ODEUR z ; 0 a O, Mercurochrome 220 O 
SANS GAZ NOCIFS NS Z O Helen a one Noguës 9 
: 5 yé O Bismuth Tulasne | 
HYGIENE :-- MOBILITÉ AMECOUSEM O Bronchodermir Qi Neo Gollargol a 
'PROPRETE --- SÉCURITÉ S E e ta aofi O CSN O oo Mlay 
ECONOMIE —— D Carbonal à a Ke ase Midy D 
ann suonunununu ) Garnine Lefrancq : 3 : 
À i 4 MUUNMANNNNNNNRUNNANNNUGNSNNANANENASE Nun n O Saint-Galmier Badoit (0) 
Très employé dans les cabinets médicaux z a| O Gipromarol Sédatuli 
cliniques, 5 LE YOGOURTH DES BALKANS. iro Sous 7 Redo me O 
aitous žr, Hors concours et membre du jury ~ ompral A O. Somnothyril 0) 
iLe seul digne de figurer sur votre table: | O Gontrexeville O; Sténol Chanteaud 
: et sur vos ordonnances :| O Crême de Sapolan O. Tannurgyl 
z Echantillons gratuits et prix spéciaux : O Dermo-Stalys O: Tétra 
: Ets A au Corps Médical : "| © Desensibilysine O Triċalci 
ne GERS Saone XN. Sépuré 39:34 È| O Elixir de Virginie Nyrdahl o ae 
; EEE 7 Extrait de Malt Grutli O vuicare o 
Ferment pur de raisin Jacquemin (0) 
s Un des gérants: SERPIN, 1mp., 10, bd Poissonnier, i P 
IR (Rhône) g mp., sonnière| () Fluodyle 
RER RE i H CORRE TT krk O  Guéthural APPAREIL MEDICAUX o 
us O Hormobiline TR ee nn O 
pis SREE SERS pA ALERE p Hydroxydase (0) anbara électro-médicaux 0) 
: ypochlory O Appareils Ozonair (0) 
la doyenne des lampes O Ilodalose Galbrun . O Cabinet Gallet. O 
HARIAN EAA En A ARAARA ARARA REN E E a A A RINA 


ih 


Lecarri 


99 à lMilaments métalliques 


ére. 27 Bi Malesherbes Pa 


francaises. 
Dem i- Watt 


ris 


M. 


i 


le, 


Docteur... ereressencueonocooosooo AdTCESO suive caeco: enoo- sosascussdes Ville: etosononoonoIoodseopoooeoooreso92000. DÊVATLEMENE: sosoorocsooasoeoonreoro00B0E 


leś produits annoncés dans le «Siècle Médical n, 


Claverie-Orthopédie O Constant, meubles 
Dentoria, produits dentaires O Empire Oil, huile pour quto 
Dupont, mobilier médical O Englebert, pneus : 
Durmax, produits dentaires O Fauré Page, armes 
Ecole de chirurgie dentaire O Fiat automobiles 
Ecole dentaire française O Fibracier, meubles 
Electro-Mesures O Gibbs, brosses à dents 
Gallois et Cie, électricité médicale | © Gibbs, savons 
Hennuy et Cie, électricité médicale O Gibbs, dentifrices 
Hersent, produits dentaires O Gramophone, disques 
Mabille, bascule médicale O Hermine Royale, fourrures 
Maloine, instruments dé chirurgie | O Hotchkiss, automobiles 
Penon, instruments de chirurgie O Knock-Out, exuncieurs 
Société coopérative des dentistes de| O Lampe Z à 
France O Le François, librairie médicale 
Testut, pèse-bébés O Léon, meubles 
Verrerie scientifique, électricité mé-| O Maloine, éditions médicales |: 
dicale O Pates Gérès 
Walter électricité médicale O Piles Hydra 
S.-S, White, produits dentaires O Prunier 
- -O Reiss frères; meubles 
g Popaul, automobiles 
osner et Gie, fourrures 
DIVERS O Royal, machines à écrire 
a e O Sanka ; 
Ali-Bébé O Sièges Beaumarchais 
Assurances professionnelles O Simoniz ; 
Barbasol O Spido 
Bibliothèque M. D, O Tapioca Petit Navire 
Biscottes Delft O Therm’x, réchauds catalytiques 
Camphonine, décalaminant O Traité pratique de Bourse 
Celor, huile pour autos O Yogourth Axelrod 
De Chambine, assurances O Yogourth des Balkans 
Z IA SSII PSP PPS 


Section Odonto'ogique 


Médical ” réservée à la Stomato-. 
‘logie et à-l’Art Dentaire 


oo 


Le 6° congrès 
vient de se 


Dans le grand amphithéâtre ‘de la 
faculté, les stomatologistes ‘ont tenu 
du 21 au 26 octobre leur 6° congrès, 
sous la présidence du docteur Rous- 
seau-Decelle. Fe. 

La séance inaugurale fut présidée 
par M. Oudirot, chef de cabinet du 
ministre de l'instruction publique, as- 
sisté de M. Cavailier, directeur de 
l'enseignement supérieur, et du profes- 
‘seur Roger, doyen de la faculte. 

.Des allocutions furent -prononcées 
par le représentant du ministre, le 
président du congrès et le professeur 
Roger, 


La séance se poursuivit ensuite par. 


l'exposé du premier rapport présenté 
par MM. Thibault et Raison sur «Les 
septicémies d'origine bucco-dentaire » 
qui fut suivi de nombreuses communi- 
gations. 

Les autres questions mises à l'ordre 
du jour et qui firent l'objet des tra- 
vaux des jours suivants étaient : « le 
traitement chirurgical des affections 
apexiennes », par le docteur. Lacroni- 
que, et « la prophylaxie de la carie 
dentaire », présentée. par le docteur 
Frey et dont le Siècle Médical a don- 
né un compte rendu dans son dernier 
numéro. 


Les septicémies d’origine 
bucco-dentaire 


Cette question a fait l'objet du rap- 
port de MM. Thibault et Raison. Ces 
auteurs ont divisé leur travail en deux 
parties la première Consacrée aux 
septicémies aiguës, la seconde aux 
sépticémies chroniques. 

En ce qui concerne les~ premières, 
après en avoir étudié successivement 
Ja hbactériologie, le. conditions étiolo- 
giques et> les manifestations clini- 
ques, MM. Thibault en ex- 
posent la prophylaxie traite- 
ment : 

« La prophylaxie des septicémies ai- 
guës consiste à ‘éviter l'apparition de 
fout foyer infectieux bucco-dentaire. 
Un point seulement paraît devoir re- 
tenir ‘l'attention l'opportunité de 
l'avulsion de la dent causale en pré- 
sénce d'accidents infectieux aigus. 

» Ici, deux tendances s'opposent 
l'une consiste à intervenir à chaud, 
aussitôt Que possible de façon à :0b- 
tenir un drainage du foyer infectieux 


et Raison 
et. le 


Docteur ROUSSEAU-DECELLE 


et la sédation rapide des accidents 10- 
Caux ; l’autre, témporisatrice, ne per- 
met l'intervention uuaprès refroidi» 
sement des accidents infectieux. 

» Les partisans de l'avulsion 1mmé- 
diate s'appuient sur ie fait que les ac- 
Cidents locaux cèdent très rapidement 
à là suite de l'intervention et qu'il est 
exceptionnel” d'observer l'apparition 
d'une septicémie, si l'on a, pris des 
précautions d'asepsie suffisantes et si 
l'on a évité de disséminer, par une 
piqûre faite en plein foyer inféctieux, 
les germes pathogènes. Temporiser 
leur paraît néfaste, parce que l'on ris- 
qug de voir le foyer infectieux s'agera- 
ver et les moyens de défense du malade 
faiblir. ; A 

» Nous pensons que. l'on doit être 
plus circonspect et qu'il peut être 
dangereux, dans certains cas, ` d'ou- 
vrir une plaie alvéolaire au centact 

d'un. foyer infectieux ef d'une bou- 
che septique.: Le diagnosticide l'inter- 

vention nécessite, à notre avis, un 
‘examen complet du malade qui resou- 
. dra les questions suivantes : 

D, {° Le malade présente-t-il une tare 

permanente ou passagère susceptibie 

de favoriser le développement d'une 
septicémie ? on 

» 2% Le foyer infectieux peut-il être 
drainé utilement et plus logiquement 
que par l'alvéole de la dent ? C'est le 
cas de certains adénophlegmons Où S- 
téophlegmons du maxillaire inférieur, 
dont le drainage amène un soulage- 
ment immédiat et une diminution ae 


Pinflammation. des tissus péridentaires 


- permettant une extraction plus aisée 


et moins dangereuse dans les jours qui 


suivent ; 


» 3° Quel est l'état de septicité de la 


bouche ? Quelle est l'intensité du tris- 


mus ? 
T» Un tel examen permettra de mettre 


en balance les avantages et les incon- 
immédiate 


vénients de l'intervention. 
et de l'intervention retardée. 


» En somme, il n'est pas question (te 
temporiser aveuglément sans raisons 
précises, ce qui serait très dangereux. 

toujours, 
dangereux, 
mais peut donner lieu.à des accidents. 
Une intervention raisonnée présentera 
sera 
d'un 
traitement général par les vaccins, Te 
bactériophage de. d'Hérelle ou, mieux, 
par les injections de métaux colloï- 


immédiatement, 


Intervenir y 
inoins 


par principe, est 


le maximum de sécurité. et il 
touours bon de l'accompagner 


daux. ; 

» En présence d'une septic 
tement ‘éfablie,. nous aurons 
quer, d'âne part, le traitement 
foyer infectieux local 


traitement des accidentis généraux. 
» Traitement du foyer infectieux local. 


— La première précaution à prendre 
est de désinfecter la cavité buccale en 
pratiquant un détartrage, le brossage 
et le savonnage des dents, de grands {cryptogénétiques. 

solution tout en. Amérique, 


avec 


ERA 


‘lavages au bock une 


émie net- 
à prati- 
du 
- d'autre part, le 


À 


du “Siècle 


= 
R 


étendue d'un antiseptique non irritant. 
Pratiquer d'extraction ‘de la dent cau- 
sale et draïner le foyer infectieux. Il 
ne s'agit-plus ici de temporiser : jl 
faut: détruire le foyer infectieux qui 
ersemence le torrent circulatoire. 

» Si nous sômmes en présence d'une 
septicémie aiguë mhlébitique, la théra- 
peutique locale est désespéree, car elle 
est peu souvent suivie d'un succès, » i 

Dans les. phlébites faciales et oph- 
talmiques, les résultats sont peu encou- 
rageants. à 

Dans la phlébite du plexus ptérvevi- 
dien, l’évolution est plus lente, le pro- 
cessus tend à gagner les-plexus tem- 
poraux d'un abord plus faciie, les 
chances de succès sont. donc plus 
grandes. 

« Quand le sinus caverneux est en- 
vahi, les opérations sont particulière- 
ment. mutiläntes ‘et choquantes et, 
dans sa thèse, Mercier signale 19 
échecs sur 19 interventions. ` 

» En présence d'une : septicémie 
lympho-phlegmoneuse, il importe d'in- 
tervenir d'une façon précoce ; aussi 
le diagnostic de début est-il de pre- 
mière iaportante,: surtout pour ran- 
gine de Ludwig, la plus grave des cel- 
Iclites. péribuccales. : ; 

» Le traitement de ces cellulites est 
classique : tout le monde est d'accord 
sur la nécessité de larges incisions 
suivies de lavages continus et d'appli- 
cations locales de vaccins et de. sé- 
gums, sans préjudicice, üu traitement 
général, » 

z Pas 

Traitement général de la septicémie. 
— Tout d'abord, il est nécessaire, sur- 
tout dans les cas graves, de soutenir 
l'organisme dans la lutte contre rin- 
fection, par une :médication sympto: 
matique. Le. malade sera évidemment 
tenu au lit, ce qui ménage son cœur et 
prévient les. complications de thrombo- 
phlébite. 

» Dans 
sive, la balnéation ou, mieux, 
veloppements freids pourront 
d'un grand secours. ; 

» Si le myocarde donne des signes 
de défaillance, les applications dè 
glace dans la région précordiale et les 
toni-cardiaques seront nécessaires. Les 
opiacés-devront être évités, à cause de 
leur action hypotensive. 

» Les reins devront être surveillés 
spécialement, parce qu'ils facilitent 
l'élimination des toxines et des bacté- 
yes. Des boissons’ abondantes seront 
administrés. et l'urotropine ~era un 
excellent désinfectant en cas de Le- 
phrite. Ë 

» Les transfusions sanguines Ten’ 
dront d'excellents services pour com- 
battre l'infection et l’anémie. ; 

» L'état général étant soutenu, il 
faudra lutter contre l'infection. : ! 

» Les abcès de firalion donnent des 
résultats incertains ; la colloïdothéra- 
pie semble plus active. L'or colioïdal 
donne lieu à des réactions violentes, 
qui lui font préférer largent colloïdal. 
L'injection peut être faite intramussu 
laire ou intraveineuse dans les cas 
graves. : 

» Dans ces 


les cas d'hyperthermie exces- 
les en- 
être 


traitements, l'intensité de 
la réaction semble avoir une valeur 
non seulement thérapeutique, mals 
pronostique ; une réaction forte indi- 
que un organisme en état de lutte ac- 
tive. Cette thérapeutique est conire-In- 
diquée śi l'on craint un collapsus car- 
diaque. ; 

» En dehors des thérapeutiques par 
le choc, il reste à examiner la théra- 
peulique par les sérums el vaccins. 
Nous possédons à l'heure actuelle cer- 
tains sérums doués d'une action plus 
ou moins efficace vis-à-vis de uuel- 
ques-uns des germes pyogenes. Nous 
disposons également de  sérums. anti- 
gangréneux qui peuvent être utilisés 
dans la gangrène gazeuse et dans les 
infections putrides et gangréneuses. 

» Quant aux vaccins, si leur efficacité 
préventive est réelle dans quelques in- 
fections, leur utilisation dans les sep- 
ticémies est encore très limitée. 

» Pour ce qui est de la streptococcé- 
mié, la sérothérapie et la vaccinothéra- 
pie n’ont pas donné de résultats tan- 
gibles, tandis qu'au contraire les in- 
jections intraveineuses ‘de peptone au- 
raient été suivies de succès. 

» Pour la staphylococcémie, il n'exis- 
ie pas de sérum antistaphylococcique ; 
a 


se localiser. Ici, les injections intrà- 
veineuses d'argent colloïdal auraient 
donné de bons résultats.. ‘ 

» Dans les cas de cellulites infectieu- 
ses à microbes .anaérobies, tout à fait 
comparables aux gangrènes gazeuses, 
le traitement chirurgical prime toutes 
les autres thérapeutiques. On utilisera 
simultanément les divers sérums anti- 
gangreneux : sérum anti-perfringens, 
sérum  antivibrion septique, sérum 
anti-ædematiens et sérum antihistoly- 
tique. Il ne faut pas hésiter, dans les 
cas très graves, à injecter d'emblée 
| des doses très fortes de sérum par voie 
intraveineuse. La sérothérapie ne sera 
interrompue que lorsque le processus 
de gangrène sera entièrement jugulé. 
L'adionction de transfusion sanguine 
pourra aider à de véritables résurrec- 


de stomatologie 
tenir à Paris 


vaccinothérapie et surtout l'auto- | 
vaccinothérapie agirait lorsque l’infec-| 
tion, d'abord généralisée, a tendance à | 


tions. » 
Pas 

Dans un second chapitre, les auteurs 
étudient les. septicémies bucco-den- 
taires chroniques. $ ; 

Elles se distinguent des formes ai- 
guës par le fait : 

1° Que les lésions buccales évoluent 
pendant: des années sans attirer l'at- 
tention du malade et souvent celle du 
spécialiste, étant peu douloureuses, 
i peu apparentes et parfois difficiles à 
déceler. sans le secours» de -la -radio- 
graphie ; 
2° Que les manifestations infectieu- 
Ises secondaires ne sont ordinairement 
pas générales, mais localisées un. 
organe distant du foyer primitif. 

* C'est surtout depuis 1910 et dans les 
pays de langue ‘anglaise que latten- 
tion s'est. portée sur. les lésions. chro- 
niques  alvéolo-dentaires considérées 
comme des: sources importantes ‘de 
« focak infection ». 

Ces foyers contiendraierit, en effet, 
des microbes susceptibles, malgré leur 
virulence atténuée, de proliférer indé- 
finiment et de se répandre dans la 
circulation en acquérant une affinité 
élective pour certains organes. -Cette 
tléorie projette la lumière sur les etats 
infectieux mal ‘définis décrits jus- 
qu'alors sous le.nom d'infections 
Elles - connut, 
une faveur in 


a 


| dents 


diate’; de nombreuses affections lui 


fürent rattachées, ; 


Les foyers amygdaliens et bucco-| 


dentaires sont.les plus fréquents. Les: 
auteurs étudient ensuite quels sont les 
différentes lésions bucco-dentaires qui 
peuvent devéhir des foyers d'infec- 
tion : lésions de pyorrhée alvéolaire, 
de  gingivite interstitielle, enfin l'ar- 
thrite” apicalé Chronique qui n'est dé- 
celée souvent qu'à la radiographie et 
dui se traduit par un processus. d'os- 
téite raréfiante de l'apex et par la for- 
mation d'un tissu -réactionne} appelé 
granulome tt hr) n 

Les éléments microbiens des granu- 
lomes et de la pyorrhée, peu pathogè- 
nes, mais déversés constamment dans 
la circulation, peuvent par bactérie 
mie, à la faveur d'une déficience des 
actes défensifs de l'organisme, coloni- 
ser dans un organe dont la résistance 
à l'infection a été préalablement 
amoindrie. TEE Re ! 

Au point de vue bactériologique, les 
microbes essaimés dans la circulation 
par les foyers alvéoläires appartiennent 
surtout au groupe des streptocoques 
non hémolytiques. et sont peu viru- 
lents. . is 

Parmi eux, le Siréplococcus viridans 
constitue une espèce microbienne mal 
définie, et son affinité élective pour 
certains organes est encore insuffisam- 
ment démontrée pour qu'on puisse le 
considérer comme l'agent spécifique 
des infections. ie 

On peut donc, conclure qu’il faut à 
la fois tenir compte de la valeur de 
l'agressivité microbienne et dela qua- 
lité de la résistance organique pour 
admettre la doctrine des infections 
focales. 

“ Après dávoir passé en revue les di- 
verses et multiples manifestations cli- 
niques secondaires. aux infections fo- 
cales bucco-dentaires,: MM. Thibault et 
Raison exposent le traitement local 
destiné à prévenir leùr éclosion. 
Res 1e diagnostic .est souvent 
ali, ne se. faisant parfois qu'à loc- 
A d'une intervention locale. 
uns dans la pyorrhée alvéo- 
ire, pratiquer des lavages, des pul- 
vérisations antiseptiques des culs-de- 
SaD utiliser la vaccinothérapie locale 
To. recours à la résection gingi- 
D ” EERE e 
o R foyers péri-apicaux, le net- 
yage du canal radicuiaire, les panse- 
ments antiseptiques suffisent, d'après 
certains auteurs. Toutefois il est pru- 
dent. de compléter le traitement radi- 
culaire par un curettage chirurgical 
transalvéolaire des tissus péri-apicaux 
et all besoin par une résection de Tex- 
trémité dénudée de la racine. L'extrac-l 
ton est le traitement le plus rapide et 
a sûr. Après il faudra parfois 
pratiquer le curettage des fongosités 
du fond de l'alvéole afin d'énucléer la 
lésion Sranulomateuse. Mais pour cela 
On sera parfois obligé de recourir à 
l'extraction chirurgicale en pratiqu 
l'ablation de la paroi alVeo dite x 
terne et l'extraction de la dent On 
ORDER ainsi un large accès. Des 
Stores ooto gingivaux sont ensuite 
AMA a A 
To est le traitement causal : 
BE nu à bactériémique, il 
ug ntervenir avec prudence et 
sous hés i. l'é ANénA 
o a ee locale si l'état général 

Si le malade présent i i 
chronique, lè ateme a 
Conservateur. Il pourra être complété 
par. l’auto-vaccinothérapie après re- 
cherches bactériologiques de contrôle 

Lorsqu un traitement bucco-dentaire 
a été choisi, une autre “importante 
question se posé : quels résultats peut- 
où en espérer? L'aDlation du foyer 
d'infection primaire peut-elle avoir 
une répercussion favorable sur: l'évo- 
lution de l'affection en cours? De 
nombreux cas ont été relatés où des 
extractions dentaires ou. une aniyeda- 
lectomie avaient favorisé ou amené la 
guérison de myalgies, ‘dé manifesta- 
tions rhumatismales, d’affections ocu- 
laires, - d'ulcères gastriques. Mais il 
est aussi de ‘nombreux exemples où 
la suppression de foyers infectieux 
primaires n'a été suivie d'aucun bé. 
néfice, soit que le foyer secondaire ait 
continué à évoluer pour son propre 
compte. — tel le cas des valvules de 
l'endocarde qui continuent à ense-! 
mencer le sang circulant même après 
ab ation du foyer. causal, — soit que 
les lésions secondaires trop accentnées 
n'aient pu entrer en rétrocessiôn 
telles les lésions d’'arthrite chronique 
ankylosante déjà anciennes. Ajoutons 
même que chez certains malades 
âgés, à résistance tout à fait déficiente, 
diabétiques, albuminuriques par exem- 
ple, des extractions peuvent aggraver 
l'affection en cours en créant de nou- 
velles portes d'entrée à: l'infection 
buccale. ‘Il est alors plus prudent de 
s'abstenir de tout traitement chirur- 
gical. 

Ce sont ces échecs de la thérapeuti- 
que au cours de certains états :septi- 
cémiques d'origine dentaire qui font 
le mieux ressortir la nécessité d'un 
traitement prophylactique. C'est en 
maintenant Ja pulpe et l'articulation 
alvéolo-dentaire à l'abri de toute at- 
teinte infectieuse que l’on préviendra 
je plus sûrement l'apparition de mani- 
festations infectieuses secondaires. 


TRIBUNAUX 


— he— 


L'exercice illégal de l’art dentaire 


NANCY. De ‘noire correspondant 
particulier. — Deux affaires d'exercice 
illégal: de l'art dentaire viennent d'être 
jugées par le tribunal correctionnel de 
Nancy. 

Dans la première, M. Defrance, mé- 

canicien-dentiste, à Nancy, était pour- 
suivi pour avoir notamment pratiqué 
üre extraction à une femine, Jui a été 
ensuite malade pendant quatre mois, 
Mais, en réalité, il avait ouvert un vé- 
ritable cabinet clandestin de:consulia- 
tions. : 
. Le tribunal l'a condamné à 16 francs 
d'amende et francs de dommages- 
intérêts envers le Syndicat des chirur- 
giens-dentistes de Lorraine. 

Dans la seconde affaire, M. Plattelet, 
chirurgien-dentiste, rue des Domini- 
cains; à Nancy. était poursuivi pour 
avoir, non seulement. en son absence, 
mais même en sa présence, laissé son 
mécanicien, M. Beïilanger, donner des 
soins à ses clients. 

Dentiste et mécanicien ont été: con- 
damnés à 16 francs d'amende chucun 

à 25 francs de dommages-intérèêts en- 
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le Syndicat des chirurgiens-den- 
es de, Lorraine, qui était représenté, 


ces deux affaires, par- M° Robert 
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‘+ Petite coagulation 
(Suite): 
i -Cas de granulome 


On sait que le type le plus simple de 
réaction inflammatoire résultant de la 
mort dé la pulpe dentaire est une ex- 
tension de la péricémentite apicale, 
sous l'aspect d’une zone localisée de 
tissu inflammatoire. appelée « granu- 
lome ». Si le granulome n’est pas placé 


jatératement et est localisé à la pointe. 


de l’apex, il peut être facilement coa- 
gulé. J'ai pu, grâce aux étincelages, 
obtenir de très bons résultats et faire 
la vérification suivante. Après une sê- 
rie d'étincelages faits à plusieurs jours 
d'intervalle, je fs l'extraction et la 
réimplansation dentaire d'une centrale 
haut droite. Le petit granulome extirpé 
avait un- aspect gommeux et était de 
la grosseur d'un grain de millet, 

La technique est très simple. Après 
avoir préalablement désinfecté la dent, 
il suffit d'introduire une sonde à canel, 
trempée dans un antiseptique. quelcon- 
que, en-.l’enfonçant de manière à dé- 
passer lapex de 1. à 2 millimètres. En 
suite toucher la partie libre de ia son- 
de-avec la poine de l'électrode en se 
servant de l'interrupteur au ried, et 
laisser passer le courant de 2 à 5 Se- 
cendes, selon l'importance du granu- 
lome. Serrer léclateur de façon à Ob- 
tenir une étincelle -imperceptible, pen- 
dant une seconde pour commencer, et 
le desserer très peu et progressivement 
entre. chaque nouvelle application. 

Il se produit parfois un peu d'ar- 
thrite, mais jamais de réactions inflam- 
matoires: vraies. Quelquefois, une lé- 
gère lympho-cellubite. Pour éviter les 
Stincelages sur le manche de la sonde 
enfouie dans le canal, j'ai soudé du 
tube étiré en laiton de 0,8 de millimè- 
tre à l'extrémité d'une aiguille élec- 
trode qui sert de manchon à la sonde. 

Cas de petites excroissances 

muqueuses, dé petites plaies 
bourgeons, etc. 


1 suffñt de les toucher légèrement 
avec la pointe jusqu'à obtention d'une 
petite tache blanche. Il sera utile, après 
avoir étincelé toute la surface, de tou- 
cher légèrement, une fois, le point 
d'implantation. Les résultats sont tou- 
jours excellents et l'on obtient en quel- 
ques jours la disparition complète de 
l'excroissarice. ` \ 

J'insiste sur ce point : ne toucher la 
surface que très légèrement. 


Coagulation moyenne 


On emploie deux électrodes, une in- 
différente et grande constituée par une 
plaque métallique enroulée autour du 
bras du fauteuil et sur laquelle on fait 
poser la main du: patient ; la seconde 
active et épousant une forme différente 
suivant les cas. Les doses sont plus 
fortes que celles obtenues par la ma- 
nière précédente : quelques précau- 
tions à prendre seront indispensables 
il faudra placer l'électrode avant d'en- 
voyer le courant et arrêter celui-ci 
avant de retirer l’électrode. 

Cette méthode est un peu plus dou- 
loureuse ; aussi je conseille, avant 
toute intervention, de faire une anes- 
thésie locale, soit Sous-anesthécaïne, 
soit en application avec.le liquide de 
Bonain. On doit se montrer prudent au 
début avec les électrodes métalliques, 
car la zone coagulée est relativément 
importante et dépasse l'électrode. 


Cas d’hémorragie 


Les résultats obtenus sont rmmerveil- 
leux. J'ai pu, grâce à cette méthode, 
arrêter une hémorragie rebelle alvéolo- 
dentaire, à la Suite d'une extraction 
faite chez un confrère et qui, malgré 
toutes les hémostatiques courantes, 
n'avait pu être jugulée, faute d'appa- 
reil de diathermie. 

De tous les procédés utilisés, la dia- 
thermo-coagulation est le seul dont les 
résultats sont absolument certains, le 
sang, même celui des hémophiles, coa- 
gulant immédiatement au-dessus de 55 
degrés: . Aa 

La technique est la suivante : 

Je me sers d’une électrode en métai, 
dont Ja pointe est filetée à pas très 
allongés.et recouverte d'une mèche de 
coton très serrée, mouillée d'eau pure. 
Après avoir lavé l'alvéole avec la poire 
à eau, je cherche à diminuer l'hémor- 
ragie en tamponnant avec du coton. 
Lorsque l'emplacement du point précis 
où se produit l'hémorragie est bien dé- 
terminé, y appliquer l’électrode hu- 
mide active et faire passer le courant 
avec une intensité variant de 50 à 100 
milis, péndant environ 8 secondes. La 
coagulation forme un caillot profond 
bien adhérent assurant l'hémostase 
jusqu'à la guérison. Il est important 
de ne pas cœagérer la dose d'intensité, 
car une coagulation trop tapide n'as- 
sure pas l'adhérence du caillot. 

‘ ‘En cas d'impossibilité à ‘trouver le 
point précis qui provoque l'hémorragie, 
je tamponne l'alvéole et je fais passer 
à travers le coton bien mouillé un cou- 
rant d'environ 50 millis pendant 5 à 
10 secondes. Il est formellement recom- 
mandé de ne jamais Se Servir d'élec- 
trodes métalliques. nues, qui donne- 
raient des coagulations trop. profondes 
sans avantage. Faire attention à ce que 
la pointe métallique de l’électrode soit 
bien recouverte partout par le coton 


mouillé. à 
Cas d’abcès 


Piquer l'aiguille dans l'abcès et faire 
passer le courant d'une intensité de 
9 millis pendant 2 à 3 secondes. La 
poche abcédée ne peut se fermer par 
suite de l'escharre qui se produit au 
niveau ‘de l'aiguille de l'électrode et 
la stérilisation obtenue par la Coagula- 
tion est parfaite, 

Cas de culs-de-sacs de pyorrhée 

L'aiguille est recourbée à son extré- 
mité on forme de crochet et est intro- 
duite dans le cul-de-sac en faisant une 
traction dans le sens vestibulaire et lin- 
gual, afin d'éviter le contact du métal 
et de la dent. Une série de petites coa- 
gulations sont faites sur toute la face 
interne. du cul-de-sac. Pour. obtenir 
une cantérisation parfaite des ligaments 
désagrégés, d'intensité employée varie 
de 100 à 130 milli pendant deux secon- 

coagulation. 


Haute fréquence et diathermie 
Fe en odontologie 


Technique opératoire des différents cas à traiter 


©. par M. FIESCHI . 
` chirurgien dentiste de la F. M. P. 
- ingénieur des Arts-et- Métiers 


| Je fais venir mon client deux fois par 
semaine ; à partir de la quatrième séan- 
ce, les fongosités disparaissent, la gen- 
cive devient plus nette, plus rose, et 
la cicatrisation du Jigament commence 
à se produire. J'ai obtenu de très bons 
résultats après deux mois de traitement 
en espacant les séances à une fois par 
semaine à partir de la quatrième appli- 
cation, 
Grosse coagulation 


La grosse coagulation est obtenue par 
la méthode bipolaire au moyen de deux 
électiodes égales, toutes deux actives. 
Ces deux électrodes peuvent être réu- 
nies dans le même manche ou être 
séparées. J'emploie comme électrodes 
des pointes et des boules suivant le cas, 
elles sont fixées ensemble. Cette métho: 
de me donne toujours d'excellents ré: 
sultats, et je puis assurer que jamais 
je n'ai eu.d’insuccès, j'obtiens, avec le 
maximum de sécurité, les coagulations 
les plus importantes, l'application est 
moins brutale qu'avec une simple élec- 
trode, plus active qu'avec le cautère. Le 
champ d'action est limité et ne se fait 
ressentir que sur la surface, tandis que 
la coagulation obtenue avec une seule 
électrode agit en profondeur, et c’est un 
peu l'inconnu. Même avec une très 
grande habileté, on ne peut savoir où 
l'on va : aussi j'irsiste sur l'emploi de 
la méthode bipoiaire. \ 

Pour le décapuchonnage des dents de 
sagesse : 

L'opération est très simple. Elle con- 
siste à faire une légère anesthésie sous 
anesthocaine, et à piquer avec les deux 
électrodes réunies juste sur la dent à 
découvrir, jusqu'à la rencontre de la 
dent, si possible A ce moment, retirer 
de 1 mm. environ les électrodes et coa- 
guler jusqu'à apparition de vapeur au- 
tour des électrodes. se N 

Il ne faut jamais attendre de voir 
des étincelles qui feraient adhérer les 
tissus aux pointes. Employer l'inter- 
rupteur à pédale après quatre ou cinq 
touches successives, d'une durée totale 
de ciry secondes, coaguler ensuite toute 
la surface du capuchon muqueux qui 
doit devenir entierement blanc. 

Les coagulations faites dans ces con- 
ditions permettent d'obtenir un résultat 
définitif quatre ou cinq jours après ap- 
plication. Je conseille toujours au pa- 


par jour après brossage des dents avec 
une solution à base d’hydrate-de chlo- 
ral. Après une seule coagulation, la 
masse de tissus tombe d'elle-même au 
bout de quelques jours et laisse une pla- 
‘ca neîte, belle avec des bords bien ar- 
rondis, se confondant avec les tissus 
adjacents. L'intensité à fournir varie 
de 300 à 500 millis. : 

Pour de petites tumeurs, de petits pa- 
villomes, des bourgeons de gencives 
sous la selle des bridges, etc., la métho- 
dé consistera à faire coaguler la sur- 
face de l'excroissance de tissus en 
atteignant, si possible, le contour de la 
hase, La dose variera suivant les cas 
de 300 à 590 millis. et la durée pour 
chaque point à coaguler sera environ 
de 3 secondes. 

il sera indispensable de nettoyer les 
pointes aussi souvent que possible avec 
un tampon d'ouate imbibé d'alcool ou 
de chloroforme. ; 

Le poste de haute fréquence peut 
être aussi employé pour l’effluvation 
au moyen d'électrodes à vide en verre 
de formes différentes. Avec l'appareil 
de A. Walter, les effluves sont extrê- 
mement denses et forment une large 
gerbe très nourrie beaucoup plus effi- 
cace) tout en étant moins brutale que 


à vibreur. L'effluvation provoquant 
une hvperthémie intense et produisant 


l'ozone en quantité importante, rendra 
des services toutes les fois que l'on 
décirera obtenir une forte révulsion, en 
un point donné. Mais son rôle est vrai- 
ment efficace dans les Cas de migral- 
nes, névralgies, etc. J'en ai fait main- 
tes fois l'expérience. Avec une électrode 
snéciale terminée en forme de plateau 
de 3 centimètres de diamètre environ, 
et dont le passage du courant est éta- 
pli au moyen de clinquant, je fais des 
effluvations pendani plusieurs minutes 
dans la région des points de Valex du 
côté où la névralgie se fait sentir, SOUS 
un ampérage relativement bas afin que 
la malade ressente ‘une sensation de 
“bien-être et non de brûlure. L'effluva- 
tion produit ainsi une augmentation de 
l'oxygénation en même temps qu'une 
action décongestive, apalgésique et an- 
fiseptique (par suite de la formation 
d'ozone). 

La névralgie disparaît presque tou- 
jours après 5 minutes d'effluvation. 


onem 


Congrès de stomatologie 


-A travers les stands 


En parcourant l'exposition qui s'est 
tenue en même temps que le Congrès 
de stomatologie, à l'Ecole de mé- 
decine, on a remarqué particuliè- 
rement le gros effort fourni par les 
exposants pour mettre en valeur leur 
fabrication et leurs produits. ' 

Les Maisons Durmax et S. S. Whit 
présentèrent leurs ciments et amalga- 
mes ; Stainless, son acier inoxydable, 

Les appareils et fournitures dentai- 
res furent présentés par nombre de 
firmes. On peut citer les maisons 
Ash, Cailly, Collignon, Courtif, 
Créange, Einsbeck, Gréau et Leune, 
Société des Cendres, la Société Coopé- 
rative des Dentistes, Visser, Zoolig, qui 
montra sa table giratoire., Les mai- 
sons Hanovia et Philips présentèrent 
leur appareillage électrique, Walter, 
ses appareils pour application ‘des 
agents physiques et, principalement, 
de la diathermie à la stomatologie: 
. Un certain nombre de laboratoires 
avaient tenu à figurer dans cette expo- 
sition. On peut mentionner notam- 
ment les stands de la Biôthérapie, qui 
nous présenta son ciment, son amal- 
game et le Sanogyl, Clin-Comar, 
l'Odarsol, Cortial ‘la Septicemine, 
Eska le Skapyor et produits Eska, 
Fermé, Hoffmann La Roche qui pré- 
senta j'Allonal, Scientia Ja |Tricalcine 
7 le Calcoléol et, les laboratoires de 

U. V. E., l'Uvestérol. S 


tient de faire des lavages quatre fois- 


les petites étincelles grèles des appareils | 


au contact de l'oxygène de l'air, de} 


1 
= 
E 
= 
E 
= 
E 
= 
= 


Section Odontologique du ‘6 Siècle 
Médical ”” réservée à la Stomato- 
logie et à l'Art Dentaire 
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En Chirurgie Dentaire 


vous donnera le maximum de résultats comme cicatri- 
sant eutrophique rapide et comme analgésique local. 
C'est un antiseptique nouveau, réagissant par 
stimulation des cellules. Son action tonique le rend 
particulièrement précieux dans le traitement de la 
pyorrhée alvéolo-dentaire. 


Îl active les moyens de self-défense des muqueuses. 


(Voir travaux de : M. REBEL, de Paris; de M. le Professeur 
JaLowicz, directeur de l'École clinique 
-dentaire de Berlin-Friederichshafen ; de 
M. Joyeux, de Chartres, E.-et-L.,etc, etc.) 

Littérature et Échantillons : 


LABORATOIRES DU SYNTHOL. 


i Usine Centrale : 
3, 5, 7, 9, Rue de l’Abreuvoir 
Boulogne-sur-Seine (Seine) 
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z Le 
ECOLE DENTAIRE FRANÇAISE: 
(Autorisation ministérielle des 25 novembre 1896 et 25 octobre 1926) 
. 29, boulevard Saint-Martin et 35, rue Meslay PARIS (3!) 
4 Téléphone : ARCHIVES 55-89 


LECECELECE EC 


Directeur : L. CHAMPAGNE D.F. M. P. 


Enseignement organisé en vue de l'obtention 
du diplôme de Chirurgien-Dentiste 


DISPENSAIRE DENTAIRE DES ÉCOLES COMMUNALES 
Le mieux organisé pour tous soins et travaux de prothèse) 


Extraction gratuite sans douleur 


Secrétariat ouvert tous les jours de semaine 


_de 9 h. à midi et de 14 h. à 18 h. 


Laboratoire Alliages Scientifiques \ 
AMALGAMES ET CIMENTS | 


DUR M AX 


30, rue des Carrières, Charenton (Seine) 


SOCIÉTÉ COOPÉRATIVE 
DES DENTISTES DE FRANCE 


45, rue de La Tour-d'Auvergne === Paris 


; ÉCÉLOCLELCECPCE CELL CELII III ISLE III TT 
PARIS, 5, rue Garancière. 

BORDEAUX: €5, place Gambetta 
LYON: 14, rue Palais-Grillet, 


Fournitures dentaires générales 


Répartition annuelle de bénéfices 
proportionnelle aux. achats 
(Adhésion: 5 fr, par an) | 


Ce que vos Patients désirent: | 
Une obturation invisible {4 | 
[1 COURBEVOIE 

Employez le Ciment} FOURNIT 


: DE : LES 
{Porcelaine $. S, White] MEILLEURS 
sa transparence assure i 


| PRODUITS D'OBTURATION| 
une inyvisibilité absolu el : 


Succursales 


SOIE DENTAIR 


en pots de verre də 150 yards: i 
Produits de BAUER ot BLACK = CHICAGO 


AMECOUSEMA, 25, rue Saint-Augustin =- PABI 


FOURNITURES DENTAIRE 
8, rue Vivienne - PARIS 


DENTAIRES 


ÉCOLE DE CHIRURGIE DENTAIRE | 
ET DE STOMATOLOGIE DE PARIS. 


Dispensaire Dentaire de PAdministration Générale 


` de PAssistance Publique à Paris 
45-47, Boulevard Voltaire. — PARIS (X1° arrd') 


Téléphone : Roquette 04-52 


Directeur : Docteur J. LEBEDINSKY * 


Stomatologiste de l'hôpital Cochin 


La mieux organisée tant par son, matériel 
_ que par son enseignement 
Les services de prothèse ; 
sont remarquablement dirigés 
Le secrétariat est ouvert tous les jours de semain 
de 9 h. à midi et de 14 h. à 18 heures 
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1 C des rayons X» a été jeté, pour la 
| première fois, il y a environ trente 


che.‘ : 
Je ne veux dresser aucune liste de 
victimes, ni constituer la nomencla- 


~ sent être dangereusement atteints. 


danger des rayons X, sans présenter 


” distance peut ètre un danger el, pour 


… l'intensité considérée ci-dessus comme | 


Tsi 
 ufiirait le médecin lui-même, ces 


… an suffisamment efficace- contre ce 


A 


_gisté, ni ses assistants, ni les per- 


AU CORPS MÉDICAL 


LA PROTECTION CONT 
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= Le titre de cet article prévient im- 
médiatement le lecteur que « la pro- 
tection. contre les rayons X » n'est 
pas un mythe, ; 

Le cri d'alarme contre « le danger 


ans, par le premier travailleur tou- 


* jure bibliographique de tous les arti- 
‘gles ou travaux d'auteurs français et 
élrangers qui, d'année en année (je 
ourrais presque dire de mois en 
mois), conseillent la prudence et sti- 
“puleni, chaque fois, avec plus de pré- 
cision, les conditions dans lesquelles 
» doivent étre installés des générateurs 
de rayons X, afin que ni le radiolo- 


sonnes étrangères aù Service ne puls- 


» Aucune de ces interventions n'a été 
_iputile, car elles ont toutes déterminé 
ja réalisation des- progrès dont profi- 
- ent actuellement les radiologistes de 
“nouvelle ‘formation. 

C'est, aujourd'hui, se montrer trop 
pessimiste que de mentionner les 


en même temps tous les moyens de 
défense que l'on sait leur opposer et 
qui sont, en fait, enseignés dans {ous 
Jès cours de radiologie, appliqués 
dans les services de l’Assistance pu- 
“plique. 
vw 

_ Existe-t-il un meilleur mode de pro- 
pagande que l'exemple ? Gràce à cet 
enséignérmment, les futurs médecins 
radiologistes qui auront vu, dans les 
hôpitaux, toutes les précautions que 
prennent les chefs de service, possé- 
deront une technique sûre et diront 
à leur entourage qu'ils peuvent se 
protéger eux-mêmes et savent ne pas 
irradier dangereusement leurs vol- 
sins. % 

_ Etudions, en nous appuyant sur les 
données acquises, dans quelles cir- 
constances spéciales lirradiation à 


définir ce danger, adoplons, d'après 
es statistiques et les expériences al- 
vlaises el américaines, une intensité 
de rayonnement susceptible d'être 
süpportée sans dommage, pendant de 
nombreuses années, par un orga- 
hisiné humain, tandis qu'une instal- 
lation radiologique fonctionne effecti- 
 Vément 200 heures par mois et dix 
'niois par an : on a trouvé que celte 
érisité admissible corespond à lad- 
nistration du 1/100 de la dose d'éry- 
lème en un mois, soit à environ 

5 unités Röntgen par mois. 
Mais, si des radiologistes ont pu 
ivre impunément sous de faibles ir- 
mdiations decet ordre, il ne s'ensuit 
lis que l'on ait le droit d'imposer 
x locataires voisins de les subir. 


I ? 

ll saitit pour cela, de noter, avec 
t. Maurice de Broglie, que, pendant 
tout lé cours de notre existence, nous 
écévons, sans discontinuité, des! 
füyons gamma qui proviennent des 
corps. radioactifs répandus dans 
l'écorce terrestre et dans l’atmosphè- 
re, des rayons ultra-gamma qui pro- 
Viennent des espaces sidéraux, enfin, 
des’ rayons secondaires: de plus 
grande longueur d'onde qui sont émis 
par les corps solides frappés par ces 

différents rayons pénétrants. 
Celle irradiation continuelle peut 
- sévaluer par l'ionisation spontanée 
de l'air en vase clos, celle-ci se mesu- 
ře par une production d'environ 20 
ions par seconde et par centimètre 
cube Vair et l'on peut calculer que 


admissible est seulement mille fois 
forte que celle de ce rayonne- 


écrans ubsorbants susceptibles de 
faire tomber l'intensité du faisceau 
au-dessous de cette limite naturelle. 

tous voici donc capables, si nous 
SaVôns mesurer l'intensité d'un rayon- 
nement X, de prescrire la valeur du 
dispositif de protection qui devra être 
dislitué. 

ANNY 


Les procédés de mesure les plus 
dpides et les plus précis sont basés 
Sur l’ionisation de lair ou des gaz 
lourds : nous disposons ainsi d’élec- 
l'oscopes sensibles ou de dosimètres 
à Xénon qui nous renseignent, soit 
Sur l'intensité des rayons directs uti- 
lisés pour ie traitement du malade, 
St sur celle du rayonnement diffusé 
ans toutes les directions par le corps 
u malade, soit enfin sur la valeur du 
tayonnement qui frappe ou traverse 
AS parois d'une salle de radiologie. 
Nous pouvons, maintenant, essayer 
de noter, d'après celte notion d'in- 
nsité admissible de rayonnement, la 
Valeur des irradiations que l'on peut 
… ré exposé à subir, à distance, dans 
ls locaux voisins d'une salle où 
"üiclionne un appareil radiologique. 


l s'agit d'une installation de ra-| 


ts 
dioscopie à 80.000 volts, le. faisceau 
Weċi est intercepté par la glace opa- 
ue de l'écran fluorescent, le rayon- 
Cment. diffusé est arrêté par des 
“flans placés autour du malade, et 
* Par Suite d'une imprudence dont 
(trans n'ét 
» Hondset le 
pendant. 


aient pas utilisés, les pla- 
s planchers constitueraient | 
pour les voisins, un; 
ANüieruent diffusé de faible inten- 
SNE et. de faible pénétration. 
D'autre part, ¿les installations de, 
' bothérapie profonde-à 200.000 volts 
Le re placées que dans les | 


lia Sont guè 
ami les grandes cliniques oùj 


aux el 
Lo. précautions suffisantes sont, | 
de S ° générale, prises tant contre 
a o donnemeni direct que contre le, 
“Miement secondaire. 
ban. Ptection primaire consiste à. 
ve l'ampoule à rayons X dans 
Mons né blindée de 6 millimètres de 
ti une munie d'un seul orifice pour, 
late ne du faisceau utile ; les sur-. 
CS Muraels 


pais- 
partout ailleurs les 


CE: 


pénétrante, où, par suite d'une négli- 
gence, le rayonnement direct peut, 
parfois, frapper directement les pa- 
rois d'une salle de radiologie, sans 
interposition de plomb, ‘après avoir 
traversé le corps du patient: 

Malgré cela, les travaux de radio- 
graphie Sont, le plus souvent, pour 
deux raisons; sans danger : en effet, 
l'énergie nécessaire pour, la prise 
d'une seule radiographie est. très fai- 
ble et l'on peut calculer que, sous 


l'effet de la distance et d'un mur] 


mince, ce rayonnement est sutfisam- 
ment atlénué pour que la dosé d'éry- 
thème ne soit fournie, à 2 mètres 50 


de l’ampoule par exemple, qu'après | 


plusieurs milliers de radiographies. 
De pius, d'après un ancien usage, 
beaucoup de médecins ont soin de 
toujours placer, sous le châssis ra- 
diographique, une plaque de plomb 
dans le but d'éviter le voile que pro- 
voqueraient des rayons diffusés de 
retour : cette simple pratique suffit 
à rendre inoffensive la radiographie 
effectuée dans le voisinage de lo-. 
caux habités. 

Quant à la radiothérapie semi- 
pénétrante, son danger provient du 
fait qu'elle est parfois ‘effectuée au 
moyen d'appareils préalablement ins- 
tallés dans le but de prendre des 
radiographies. 

Lorsque ces installations sont en- 
suite appliquées à la radiothérapie 
sous 150.000 volts, il est indispensable 
que le radiologiste fasse appel au 
concours. des ingénieurs pour inter- 
poser, principalement sur le trajet du 
faisceau direct, les écrans de plomb 
efficaces ; on sait, actuellement, éva- 
lüer par le calcul l'épaisseur que l'on 
doit donner à ces écrans et nous 
avons vu que l’on sait vérifier leur 
effet. 

Il faut dire, d’ailleurs, que tous les 
vœux exprimés récemment, tant à la 
Société française de radiologie que 
dans ja presse quotidienne, ont été 
formulés après ou peu de têmps avant 
que leur réalisation soit officiellement 
prévue, 

MMA 


Un laboratoire d'étalonnage des ap- 
pareils de mesure et de contrôle des 
matériaux opaques de protection a été 
fondé et attaché au Laboratoire cen- 
tral d'électricité Que dirige le profes- 
seur Janet ; la conduile de ce labora- 
toirc a été confiée à M. À. Dauvillier. 

Le Congrès de. radiologie,- qui se 
réunit à Stockholm en juillet 1928, a 
institué les règles pratiques de la 
protection contre ‘les rayons X et 
s’est inspiré en grande partie des étu- 
des poursuivies dans les deux orga- 
nismes anglais et américain The 
English Radiuny and X-ray Protection 
Committee et-le. Bureau of Standards 
des Etats-Unis. : X ; 


élaboré la forine sous laquelle tes mia- 
Jadièse éngen es I { ; 


vė- 
ront alors, sans doute, placées sous 
la surveillance des inspecteurs de 
l'hygiène, 

Plus encore, depuis plusieurs an- 
nées, sous l'impulsion de l'Associa- 
lion amicale des anciens élèves de 
l’Ecole de physique et de chimie que 
préside M. Bienaimé, par l’action de 
la Confédération. des travailleurs in- 
tellectuels qui mène campagne avec 
le docteur Foveau de Courmelles et 
M. Guiselin, les Chambres sont sai- 
sies d’un texte de loi tendant à incor- 
porer les accidents dus aux radiations 
dans la loi sur les accidents du tra- 
vail. 

Nous pouvons, alors, nous rendre 
compte que Ja protection contre les 
rayons X est, en fait, intégralement 
réalisable et que rien n’a été négligé 
pour qu'elle soit scientifiquement con- 
trôlée et administrativement classée. 

Grâce aux efforts concertés de tous, 
la routine a dû céder encore, sur ce 
terrain, le pas à la logique. Nous de- 
vons associer, dans un même senti- 
ment.de reconnaissance, sans omet- 


LE PLUS FORT TIRAGE DES JOUR! 


néerlandaises, “qui: 
Ju ue éruption, ai 


RELES RAYONS X! L'ENCÉPHALITE 


POST -VACGCINALE 
A Netter en oun! 


— 


Et il incrimine les passages 
par le lapin 


M. NETTER 


M. Netter a fait à l'Académie de mé- 
decine une communication imporiante 
sur la nature vaccinale pour lur dé- 
montrée. de Vencéphaiite post-vacci- 
nale. En voici le texte : 

I, — Vers la fin du mois de juillet 
dernier, on notifiait officiellement à 
Rotterdam l'existence d'une maladie 
contagieuse contre laquelle les auto- 
rités sanitaires conseillèrent de recou- 
rir à la vaccination. A cet effet, près 
de 2.000.000 de doses vaccinales furent 
mises à la disposition des médecins, 
plus de 155.000 vaccinations pratiquées 
à l'Institut vaccinal de Rotterdam. 

La maladie fut officiellement quali- 
fiée a@lastrim. L'éruption, tantôt très 
discrète, tantôt, au contraire, abon- 
dante, ressemblait à l’éruption- de la 
variole, avec cette particularité toute- 
fois que les vésicules étaient rarement 
ombiliquées. Elle apparaissait, dès le 
troisième jour, précédée dé fièvre, de 
courbature, de douleurs lombaires. La 
maladie, nettement contagieuse, était 
rarement mortelle, même chez les su- 
jets non vaccinés. Ces caractères la 
Tapprochaient des varioles atténuées 


à la fin de 
1928, provoqué, 47.989 déclarations aux- 
quelles’ s’en: étaient ajoutées plus de 
TA pour les six premiers mois de 
929: 


Ces varioles atténuées sont incontes- 
tablement dè même nature que les cas 
désignés ‘däns les Antilles et dans 


revenu -de 
avait ‘Dr 

€ 
d'hésitations ; les premiers mé 
penchant pour le diagnostic de variole 
et n'ayant cru devoir se rallier à celui 
de varicelle anormale qu'en raison du 
résultat négatif de l'inoculation à la 
cornée du lapin. \ 

A la date du 5 octobre, le nombre 
des déclarations s'élevait à 597. Sur les 
onze provinces néerlandaises, la Hol- 
lande méridionale avait fourni 543 dé- 
clarations sur lesquelles 297 à Rotter- 
dam, 226 à Delft. Les cas de Rotterdam 
avaient comporté 15 décès. Aucun cas 
de mort n'a été relevé à Delft, 

L'éclosion de cette épidémie en Hol- 
lande était d'autant plus intéressante 
que, comme-je lai indiqué en juillet 
dernier, l'émotion légitime provoquée 
dans ce pays par l'apparition de l'en- 
céphalite post-vaccinale avait amené, 
en 1928, les services sanitaires à sus- 
pendre l'obligation d'un certificat de 
vaccine chez les enfants à l'entrée de 
l’école. 

En propageant, comme ils le de- 
vaient, la vaccination, ces services ne 
dissimulaient pas leurs craintes de 
voir se multiplier les cas d'encéphalite. 
Ces craintes devaient, malheureuse- 
ment, se réaliser puisque, à la date du 
5 octobre, le nombre des enñcéphalites 
signalées était de 59. avec 15 décès, 
dont 45 et 10 décès chez les primovac- 
cinés. L'’encéphalite vaccinale avait à 


tre personne, fous ceux qui ont tra- 
vaillé pour un avenir meilleur, 


Docteur Albert Laborde | 
ingénieur de l'Ecole de Physique 
et de Chimie Industrielles. 


La T. S. F. au secours 
du médecin 


DIEPPE. (De nôtre correspondant 
particulier). — Ayant besoin de quatre 
ampoules de sérum antipoliomyélitique 
pour un enfant, le docteur Maillard, 
de Dieppe, le fit savoir par la tour Eif- 
fel. Radio-Paris et les P. T. T. en don- 
nant l'adresse d’un pharmacien pari 
sien qui se chargerait de l'envoi immé- 

iat. 

Une demi-heure après la radiodiffu- 
sion, le docteur Maillard recevait un 
coup de téléphone du docteur. Lebou- 
cher, de Bayeux, lui annonçant qu'il 
lui faisait parvenir huit ampoules du 
sérum demandé et qu'il en tenait huit 
autres à sa disposition. 

D'autres offres furent faites, et deux 
heures après l'émission, le docteur 
Maillard recevait la ‘visite du docteur 
Vornière, d'Eu, qui apportait les am- 
poules demandées. 


son passif autant de morts que l'épidé- 


mie à laquelle était, à bon droit, oppo- | 


sée la vaccination. 

IT. — En dépit. de l'opinion expri- 
mée par la majorité dans les commis- 
sions qui, en Angleterre comme en 
Hollande, à l'Office international d'hy- 
giène comme à la Société des nations, 
fait jouer au vaccin dans l’apparition 
de l’encéphalite un rôle indirect acti- 
vant la virulence d'un agent encore 
non isolé et qui, quoique présent chez 
les sujets, avant da vaccination, ne 
donnait lieu à aucun accident, nous 
avons exposé ici même les raisons qui 
nous avaient fait admettre la respon- 
sabilité ‘directe: du. vaccin.: 


Des accidents cérébraux, en effet, 
apparaissent presque toujours du neu- 
vième au treizième jour, c'est-à-dire 
au moment où l'infection vaccinale 
est généralisée. Alors que. dans un 
assez grand nombre : d'autopsies. il 
avait été impossible de déceler la pré- 
sence du virus Vaccinal dans le cer- 
veau, il avait été publié en Angleterre, 
cinq observations dans lesquelles trois 
passages successifs dans le; derme du 
lapin : avaient réussi .à faire -apparat- 
tre des vésicules  vaccinales caractéris- 
tiques. de 
(Voir la suite en 2e page) 


EST cependant deux cas, la ra-; 
Mone et la radiothérapie semi-“ 


Mme CURIE 
à New-York 
$ @ + 
Avant de quitter 
les Etats-Unis, Mme 
Curte a visité le la- 
boratoire du cancer 
de l'üniversiié de Co- 

lum bia. 

On la voit ici. cau- 
sant avec le. docteur 
Francis CarterWood, 
directeur du labora- 
toire Crocker, spécia- 
liste dans l'étude du 
cancer. 

| Phot. Wide World, 


L'application 
sur les assuranc 


Un ayertissemé 
de la Conió 
des syndicat 
aux députés € 


LA LOI “ MA 
DOIT ÊTRE 


ee 
Voici le texte de la. 
d'être reçue par les d 
nateurs. ee 
Monsieur le sénat 
Une fois encore, a 
fédération des synd 
français, nous poussons 
me, et, alors qu'il en es 
nous demandons aux 
que soit modifiée la IG 
rances sociales. : 
Nous faisons auprèi 
nouvelle démarche dans 
server à la médecine 
sa valeur scientifique, 
ik ne nous appartie 
l'éloge, mais que nous 
droit de souligner. = 
Nous intervenons aus 
non moins précis de d 
rés de demain, non p 
tions en série et des i 
plaisants, mais des $ 


e but de con- 
hçÇaise toute 


consulta- 
cats com- 


effectifs. 


Nous vous faisoris adresser par un 
prochain courrier le voume du doc- 
teur Liek, de Dantzig, Les Méfaits 
des. assurances sociales. -Allemarne: 
Si vous parcourez ce 
bonne foi, vous. y ver 
manifestes d'une loi te 


j pie malheu- 

reusement. sur bien des, points. 

L'œuvre de Liek n'est 
isolé, ni d'un aigri, et 
apporter sur, ce suj i 
sier international. -u 

Pour nous en temir- 
nous vous signalons 
vention. dù professe 
journées médicales -de 
dernier, discours vigou 
plaudi et approuvé, di 
de Cologne, qui le publ 

Hier encore, le: 
et MM. Wolf, de Str 
té à la tribune de 


a Gazette 
“juin 1929). 
f Merklen 


émie de 


étude en 
côté pro- 


ont dimi- 
des et en- 


BnEr 
ét, à beaucoup, apprendra sla 


1 il, réster indifférent: aux solen- 
nels avertissements venus de tous, cô- 
tés. 

Notre Confédération. des syndicats 
médicaux français qui groupe- 17.500 
médecins, a étudié le problème de T'as- 
surance-mnladie sous’toutes ses faces, 
Il est facile encore de modifier la loi, 
dela rendre applicable pour le plus 
grand bien: de tous. $ pA 

Nous-avons étudié des textes. modif- 


légisiative. Amendements et contre-pro- 
jets vous seront, sans doute, proposés. 
Nous vous demanderons alors de voter 
ceux d’entre eux qui, à notre point de 
vue de techniciens, paraïtront aptes à 
rendre la loi sur les assurances socia- 
les applicable: et même fertile en- bons 
résultats. ; 

Car — nous l'avons répété bien des 
fois —- nous ne sommes, en aucune fa- 
çon, opposés au principe des assuran- 
ces sociales. Mais nous ne pouvons col- 
laborer à la loi du 5 avril 1928 tant 
cu'elle n’aura.pas subi d'indispensables 
modifications — et nous ajoutons que le 
3e rectificatif déposé par le gouverne- 
ment sur le bureau du Sénat ne résoud 
aucune des difficultés que nous avons 
maintes fois signalées. 

Croyez, monsieur le sénateur, à nos 


ntiments distingués. 
posili F Le président, 


Professeur BALTHAZARD. 
Le secrétaire général, 


Docteur CIBRIE. 
a 


Rappel de la décision prise 
à la dernière assemblée générale 


TEL nd er ENS 

La Confédération des syndicats mé- 
dicaux français, groupant 17.500 mé- 
decins, se refuse à collaborer au fonc- 
tionnement de la loi sur les assuran- 
ces sociales, tant que celle-ci n'aura 
pas subi les indispensables modifica- 
tions que nous ne Cessons de récla- 
mer, ef qui sont : 

Habilitation par le groupement na- 
tional des syndicats aptes à contrac- 
ter avec les caisses. 

Libre choix du médecin 
lade (reconnu par la loi), 

Respect du secret professionnel qui 
ne devra être violé ni directement ni 
indirectement. 

Droit à des honoraires pour. tout 
malade soigné soit & domicile, soit à 
l'hôpital, ou.dans tout autre établis- 
sement de soins, 

Entente directe entre le malade et 
le médecin au sujet des honoraires et 
des soins. ; * 

Liberté de thérapeutique et de pres- 
criptions, l'intérêt technique du trai- 
tement devant primer le facteur éco- 
nomique. ; 

Contrôle des malades par la caisse, 
des médecins par le syndicat et com- 
mission médicale d'arbitrage en cas 
de désaccord. ; ; 


par le ma- 


La faculté de médecine de Québec 
ee 

On annonce que la Faculté de méde: 
cine de l’Université Laval, de Québec, 
a été classée-« A » par l'American Medi- 
cal Association. ; \ 

On sait que l'American Medical Asso- 
ciation a commencé ce classement des 
Facultés médicales de toute l'Amérique 
depuis ‘quelques années, classement 


«médical. 


I orara ra a T EAA OAS 


probes etl- 


ont appor- 


slateur français ne peut, nous 


catifs, mais n'avons pas à faire œuvre |: 


Le traitement des tumeurs Un moyen d'explorat 


cancéreuses ulcérées 


L'opinion du professeur Blumenthal 
chef de l’Institut universitaire pour l’étude du cancer, à Berlin 


et du docteur Auler 


Le professeur BLUMENTHAL (en haut) 
directeur du Krebsinstitut, et son 
assistant,- le. docteur AULER- 


Le docteur Beckmann a attiré 


[notre attention sur les propriétés 


du synthol dans le traitement des 
lumeurs cancéreuses ulcérées. 


Mes résultats, que j'ai fait consi- 
gner année dernière dans un rap- 


port succinct par mon assistant, le 
docteur Auler, montraient que le 
synthol, est tout désigné pour 
jouer, dans le traitement des 
plaies des maladies cancéreuses, 
un rôle important. Il a des pro- 
priétés bactéricides qui sont d'une 
hhportance considérabie poar dé- 
truire les microbes .dans les.{u- 
meurs cancéreuses, 


faction, de telle sorte que nous 


sommes en mesure, avec l'aide du 
de \désodoriser les pro- 
duits cancéreux infectés, spéciale- 


synthol, 


ment les sanies, el de prévenir les 
infections secondaires .qui 
raient se produire dans les plaies 


Jcancéreuses par le fait des micro- 


manifestations: 


nous avons | 


L'INJECTION INTRACARDIAQUE 
SANS BLESSURE DU CEUR 


Le docteur Forssmann, de- VAugus- 
ta Victoria Homa, de Berlin, est ce 
médecin dont la grande presse a par- 
lé récemment à propos de l'expérien- 
ce qu'il a [aite sur lui-même. 

Le docteur: Forssmann a-.réussi à 
s'introduire en partant des veines du 
pli du coude un tube très fin en 
caoutchouc jusawau sein des cavités 
cardiaques; pour démontrer l’inocuité 
du procédé, il aurait- conservé la-son- 
de en place pendant six heures: et 
demie. y ! 

Outre l'intérêt physiologique éven- 
tuel, ce procédé permettrait l'injec- 
tion intracærdiuque. sans blessure du 
cœur. L'introduction de la sonde peut 
se faire entièrement en quelques se- 
condes. a : 


PROPOS SCEPTIQUES 
Prométhée 


ETSE 
Au cours des débats de l'affaire Ri- 
chard Corbett, le président demanda si 
la malheureuse victime recevait de la 
morphine. . 
— Non ! lui fut-il répondu. 

Il faut avouer qu’il est étrange de 
voir une femme atteinte d’un cancer 
généralisé, souftrir assez pour. que son 
fils prenne la détermination de la tuer 
sans qu'il lui fut, administré de mor- 
phine. 3i 

Pour.ce fait venu à la lumière des 
débats. publics, combien en reste-t-il 
d’ignorés. On a inculqué au médecin 
une telle terreur de la loi sur les stu- 


péfiants ; la police; la justice, l’inspec- 


tion pharmaceutique ont si bien tra- 
cassé de très honnêtes praticiens qu’on 
n'ose plus prescrire les doses de mor- 
phine nécessaires aux cancéreux. Cer- 
tains pharmaciens ne veulent même plus 
en avoir dans leur officine. 

Pour sauver de l'asile deux quarte- 
rons de débiles sans intérêt social, on a 
condamné au sort de Prométhée des mil- 
liers de malades qui agonisent sous les 
yeux terrifñiés de leur entourage sans 
le. secours de la seule euthanasie qui 
nous soit permise : l’engourdissement 
progressif de/toutes les; facultés, grâce 
auquel le malade, oubliant sa douleur, 
meurt en ne pensant plus à la vie, 


.Métasiase, 


Spécialement 
les bactéries déterminant la putré- 


pour- 


L2 


| 


'aité avec le synthol 


| dermato 


ee ke ee 


beaucoup de cas du nez, .de la 
bouche, de la figure, de la: matrice 
et du sein, el nous avons pu nous 
convaincre ainsi des propriétés <é- 
sodorisantes et désinfectantes du 
synthol. Nous employons le syn- 
thol depuis un an: eb demi ‘envi- 
ron. et nous n'avons jamais cons- 
taté la plus légère nocivité. de 
celle médicalion. Les malades la 
supportent très bien. La: plupart 
des cas traités au synthol sont 
des cas ulcérés qui sont déjà arri- 
vés à un stade fort avancé, de 
sorte qu'il ne nous est pas possible 
de dire, d'après cela, si le synlhol 
possède une action directe sur le 
cancer lui-même ; il semble cepen- 
dant qu'il exerce sur le processus 
inflammatoire à l'intérieur des tu- 
meurs une influence bienfaisante 
et que, de ce fait, les douleurs et 
les sécrétions diminuent. Cela 
montre, sans aucun doute, lac- 
tion sédative de la préparation sur 
les malades. 


Les résultats des expériences, à 
l’Institut du cancer à Berlin, sont 
également en concordance avec les 
points principaux de ceux obte- 
nus dans les expériences faites, 
au Genlre anticancéreux de la Sal- 
pêlrière, par le professeur -Gosset 
et son assistant, le docteur Robert 
Monod. Je tiens aussi pour digne 
d'intérêt, l'épinion du docteur 
G.  Siauve-Evauzy, suivant la- 
quelle le synthol agirail dans le 
sens ‘d'une «oxygénalion », et que, 
par conséquent, on pourrait con- 
sidérer son emploi comme un 
moyen de rénovation où, si l'on 
veut, de « vitalisation » de lorga- 
nisme. 

On a donc trois effets à signaler 
dans l'action du synthol : 

1° Le pouvoir désodorisant ; 

2° Le pouvoir désinfectant : 

3° Le pouvoir « d'oxygénation » 
des tissus. 

Il- existe également, en liaison 
directe avec cetie, dernière pro- 
priété, une action contre l'anémie. 

L'introduction du synthol en 
Allemagne, par le docteur Beck- 


des maladies; 
directeur de 1 


Une médication 
logique nouvelle 


Les laboratoires du Synthol 
viennent de créer une médica- 
tion dermatologique nouvelle : le 
« Dermo-Synthol » médication ré- 
servée au traitement externe des 
différentes affections de la peau. 
Ce nouveau produit, allie à un ex- 
cipient susceptible de respecter les 
fonctions naturelles de la peau, les 
qualités propres au synthol dont 
les Propriétés thérapeutiques ato- 
xiqùes et d'action biologique sont 
depuis longtemps si connues des 
cliniciens les plus avertis. S'ap- 
puyant sur cinq mille cas d'une 
expérimentation s'échelonnant sur 
plus de deux années, les labora- 
toires du synthol mettent ainsi à 
la disposition des praticiens une 
médication dermatologique, eutro- 
phique, cicatrisante et analgé- 
siante, antiseptique sans danger 
pour l'architecture ou les fonctions 
cutanées et asservissant ainsi les 
perfectionnements d'un médica- 
ment à actions physiques aux exi- 
gences de la physiologie. 


DOCTEURS « HONORIS CAUSA » 


Le docteur ROUX 


professeur honoraire de clinique chi- 
rurgicale à Lausanne, qui a reçu offi- 
ciellement le titre de docteur honoris 
causa. de l’université de Paris. : à 

D'autre: part, le docteur EGAZ-MONIZ, 
de Lisbonne, œ été nommé docteur 
hcnoris causa de l’université de Lyon. 


En deuxième page : 


La décitration ‘des causes de décès, 
par M. Marcel: Moine. AGE 
En troisièlne page : 


Le $ congrès roumain d'otorhino- 


AU CORPS MÉDICAL 


rs) 


fonctionnelle du foie. 


2 p 


dans l'azotémie 


e 


cholestérine 
azote résiduel 


Le rapport : 


arr 


Par les docteurs A. Rémond (de Metz}, 
professeur de clinique médicale ee 
et H. Colombes 
ancien chef de clinique 
à la faculté de Toulouse 


‘ Dépuis plusieurs années nous avon 
étudié au laboratoire, à la lumière de 
résultats fournis par les analyses du 
sang (notre statistique porte sur plu 
de quatre cents observations) les mos J 
difications qui se produisent dans le. 
taux de la cholestérine et dans celu 
de l'azote résiduel, au cours des afs 1 
fections qui atteignent le parenchyme | 
hépatique ét particulièrement au, 
cours de l’azotémie. ee | 
Cliniquement, au moins à son: dé 
but, il est à peu près impossible de | 
conclure à une lésion du foie: les | 
modifications de volumer-et de consis= | 
lance de l'organe, le syndrome d'hy* 
pertension portale, Pictère (dont à ‘ 
valeur pathogénique reste encore mas 
tière à discussion) sont les seuls 
symptômes cliniques qui attirent nos 
tre attention. : ils ne se montrent que 
lorsque existent des lésions déjà in«a 
lenses ou depuis longtemps en évo 
lution ; et encore ne nous permettent- 
ils pas de mesurer quelle‘ est la gras 
vité de cette atteinte. A 
Les diverses épreuves auxquelles om f 
s’est adressé pour essayer de juger | 
la valeur fonctionnelle de l'organe, en I 
étudiant les modifications morbides |, 
de certaines fonctions qui paraissent 
nettement dévolues au-foie, ont été 
toutes plus ou moins discutées et s | 
sont compliquées par la nécessité. 
d'éliminer des causes d'erreur qui 
s’avéraient fréquentes. De plus lat- 
teinte d'une fonction ‘seule ne nous 
permet pas de porter le diagnostic 
d'insuffisance hépatique : d'où la né- 
cessité de pratiquer le plus. grand. 
nombre d'épreuves possible. 
Des travaux antérieurs effectués 
dans le service de clinique médicale | 
de l’un de nous, nous avaient mon: 
tré les modifications de l'azote rési- 
duel au cours des affections rénales 
chroniques. En concordance aveg 
plusieurs auteurs qui ont poursuivi, | 
les mêmes recherches, nous avions 
constaté que l'azote résiduel s'élevait 
d’une façon considérable, chez cer- 
tains: azotémiques et que cette auga | 
mentation coincidait, le plus souvent, | 
avec l'existence de symptômes d'ins 
toxication grave, EL 
Les variations duù taux de la choless | 


perturbation quelconque Te 
libre des hormones avec intégrité de, 
la cellule hépatique, la cholestérine 
augmente pour revenir à la normala 
lors de la nouvelle adaptation de 
l'organisme, ou lors de la guérison, | 
La diminution de la cholestérine im- 
plique la notion d'une atteinte primi- 
tive ou secondaire du foie et assoma. 
brit Je pronostic. » RU 

C'est à la lumière de ces données 
que nous avons dépouillé et essayé. 
de classer nos diverses observations. 

Nos analyses ont été pratiquées 
soit sur le sérum sangüin, soit lẹ 
sang total oxalaté ou fluoré, 7 


Dans un premier groupe de faits, 
nous avons essayé d'obtenir un chifs 


fre iùdiquant la valeur normale du 
cholestérine. 


N. résiduel. 


Pour les analyses faites sur le sé 
rum sanguin, nous avons pris com- 
me valeur normale 0 gr. 08 à 0 gr. 08 
pour l'azote résiduel et 1,50 pour la 
cholestérine. La valeur théorique dg, 
notre rapport était donc : 18. ee 


La lecture du registre d'analyses 
nous a permis de retrouver vingt ob- 
servations de malades, présentant 
une urée sensiblement normale (0,25 
à 0 gr. 45 par litre) et hospitalisés 
pour une affection peu susceptible 
d'atteindre le parenchyme hépatique. 
Le taux moyen de l'azote résiduel a 
atteint 0,09 par litre, celui de la chos. 
lestérine 1 gr. 55, avec des maxima” 
de 0,11 pour l'azote résiduel et de 
1,65 pour la cholestérine et des mi- 
sise respectifs de 0,06 et de 1,40 par 
itre. 


rapport : 


cholestérine 


N. résiduel 


ici à : 17,22, sensiblement égal à ce« 
lui établi théoriquement. L'histoird 
des malades indiquait bien la probas 
bilité de l'intégrité du foie, 


Les chiffres changent un peu lors- . 
qu'il s’agit d'études portant sur le 
sang total. Ici, le chiffre normal de + 
l’Az. résiduel change : il semble bien: 
qu'il doive être fixé aux environs da- 
0 gr. 18 par litre. Celui de la cho- 
lestérine ne varie pas et nous admet- 
tons toujours le taux de 1,50 par litre, 


cholestérine 


N. résiduel 


Le rapport : est égal. 


Le rapport est ici 


égal à : 8.8. 

Dix analyses complètes, effectuées 
sur des sujèts jeunes (20 à 30 ans). 
en parfait état de santé et hospitalises. 


‘riant de 1 gr. 40 à 1 gr. 65. 


laryngologie (compile rendu par. le 
docteur Mayersohn). 
En onziéme page : 


Ce que le médecin doit savoir de la 


„ loi sur. les loyers. 


pour des afféclions chirurgicales peur 
graves (hernie, fracture), nous oni 
donné pour l'Az. résiduel une varia- : 
tion allant de 0,21 à 0,14 par litre, 
pour la cholestérine des chiffres vas. 


cholestérine s 

Le rapport : — —— a présenté, 
N. résiduel $ 

comme chiffre maximum 8,9, comme 
minimum 6,5. Nous pouvons done. 
dire qu’au delà de ces limites le rap- 
port indique bien l'insuffisance hépa:: 
tique. La récherche de l’urée dans e's 
dix cas a donné comme chiffres extrê-.. 
mes 0,30 et 0,40, : 
Ces premières notions 
étant établies, étudions 
les variations constatées 

l'azotémie. 

(Voir la suite en 2° page) 


de base 
maintenant. 
au cours de 


AIR 


je tuberculose: ete 
| toujours- si, avert 


déclaration 
causes de décès 


tions de-plus de 5.000 habitants et, à 
partir de 1906, à toutes les communes 


françaises. P 
» Tout en fournissant les causes de 
décès par âge, cette documentation 
vompürtait dés groupes trop larges : 


… Ou fan, 1 à Lans, 20 x 39 ans, 


40 à 59 ans et 60 ans et au-delà. De 
| plus, elle ne tenait aucun. compte. des 
5 t était: drassée par les services 
du ministère de l'intérieur d'après des 
Fordereaux établi$: dans les_préfectu- 
res et. les mairies, ce qui ne-permet- 
| tait pas un travail uniforme. 

Uné- modification: .s'imposait, 
- fut téntée pour la première fois en 


Elle 


| 1995, grâce aux libéralités de la Fon- 


dation Rockefeller, à l'intervention de 
mNOffice national d'hygiène sociale et 
| du Comité national de défènse contre 
‘enfin ‘au concours, 


"ja Direction de la’Statistique générale 


| de la-France. 


“y Les difficultés :: :: 


Pour obtenir une-bonne statistique 
sanitaire, indispensable aujourd'hui 
aux hygiénistes et épidémiologistes, 
au corps médical-et aux gouverne- 
ments, auxquels incombe l'organisa- 
tion, sur leur territoire, de la défense 
contre les maux sociaux, il importe 
d'obtenir une. régulière et exacte dé- 


| claration des maladies ou accidents 


qui ont entraîné la mort La statisti- 
que est pour l'hygiéniste et. l'épidé- 


| miologiste ce que le thermomètre est 


. pour lé médécin Sans aucun doute, 


. d'après ces nouvelles 


nous touchons ici au point névralgi- 
que de la question : secret profession- 


nel, craintes exagérées. des familles, 


etc..." 

‘Or. on sait qu'à l'heure actuelle des 
dispositions sont à l'étude en vue de 
ménager justement les susceptibilités 


» des Unset des âutres, en créant un 


-Pulletin de décès dont l'en-tête déta- 


| chable, portant le ‘nom du‘défunt, se- 


rait conservé par le médecin traitant. 
Le bulletin ainsi rendu anonyme: 
mais rédigé selon les indications du 
dit bulletin, permettra enfin à nos 
Services de statistique d'établir, par 
“département, des tableaux précis, 
déclarations, 
offrant désormais toutes les garanties 
nécessaires. 


+ + pour cent en: 


¿= Les résultats 


Le premier volume, relatif à l'an- 
née 1925, paru en 1926, expose la mor- 


| falité par département, par cause, par 


sexes-séparés et par groupés d'âge de 
cinq ans, la première année de l'exis- 
tence étant mise à part. í 

Mais nous avons observé, em 1925, 
un grand nombre de décès par causes 
inconnues et-mal définies (187.579 sur 
707.816); soit 26.5 pour cent; fait re- 
grettaple dans un pays organisé 
comme Ja France, où tous les décès 
devraient être ‘‘Conslatés. médicale- 
ment, alors que, jusqu'ici, -plus de 
100.000 par an ne sont pas encore 
constatés par un médecin. 


En 1927, paraît l'annuaire de 1926, 


… | qui, grâce à l'envoi, en juillet, de cir- 


éulaires invitant lès. préfets et les of- 
ficiers de l’état civil.à ‘préciser.:les. 
‘causes de mort, nous apporte une 


. causés de déces. Les décès pour cau- 
ses non spécifiées regressent-de 26,5 
] 1925; a 21,4 pour cent 

en 1926. 


Une ‘amélioration nouvelle était 
“prévue pour 1927 et les faits ne nous 
ont heureusement .pas: démenti, En 
effet, lą proportion” des décès, pour 
cause inconnue, n’est plus, en 1927, 
que de’10,3 pour cent, ramenant à 
69.647 les décès par causesinon spéci- 
fiées, qui étaient de 187.575 deux ans 
plus tôt; il est juste de mentionner 
que la. mortalité. totale s'était, par 
suite de circonstances favorables, 
abaissée à 615.540 soit, en chiffres 
ronds, une diminution de 32.000 décès 
sur la mortalité dé1925.: 


Cependant, nous ne pouvions ou- 
blier que dans ces cadres, la statis- 


ll figue des causes de décès ne nous 


donnait encore qu'une imparfaite sa- 
tisfaction et, en dehors d’une réduc- 
tion encore- possible du nombre des 
décès sans causes spécifiées, il nous 
fallait d'autres renseignements pour 
les grandes villes. C'est. ainsi que 
les bulletins de décès des villes de 
plus de 50.000 habitants recensés en 
1926: ont été, pour 1926 et 1927, repris 
et dépouillés-à- patt, afin d'en connai- 
tre l'état sanitairerpu égard à la mor- 
_falité..Des tableaux.spéciaux à: ces 
villes ont été insérés dans les :volu- 
mës. des années 1926 et 1927. On re: 
_ marquera que:les villes ayant plus de 
?0.000.babitants x sont :nommément 
d 
sées Séparément,-celies dont la popu- 
lation varie de 50 à 70.000 sont grou- 
pées-dans un tableau. à l'exception 
dés villes de la banlieue parisienne 
ayant de 50 à 100.000 habitants (dé- 
partement de la Seine), y' compris 
Versailles, qui- font l'objet d'un 
bleau spécial. sis “ee 
Ce. supplément: d'informations per- 
met de mesurer les variations qui 
existent dans la mortalité des gran- 
des aggloméralions et celle du reste 
de la population, Mais il conviendra 
d'étendre prochainement cette investi- 
gation à. des. centres de moindre im- 
portance afin de connatire ce qu'il est 
convenu d'appeler ia mortalité urbai- 
ne et la mortalité rurale. 


2h 


Inégalité devant la mort 


On admet que l'entassement hu- 
main des grandes villes permet plus 
facilement que dans les campagnes la 
propagation des maladies infectieuses 
et contagieuses : que certaines mala- 
dies se contractent facilement à la 
ville, d'où un déchet urbain beaucoup 
pius important que dans le milieu 
rural, ns. i 

Pcur le moment, notre documenta- 
tion ne nous apporte pas les moyens 
de iat mer et nous ne pouvons can- 
naître avee l exaclilude nécessai.r la 
situalicn teche. Afin de remédier à ce 
‘fAcheux état. de choses, un_essat est 
acluc:tarent tenté, dans quelques dé- 

partements, en vue de classer les 
décès par région restreinte el par im- 


 portance d'agglomérations; selon la 


cause, le sexe, l'âge et, ultérieure- 
ment, la profession. 
Nous né doutons pas du concours 
du corps médical, qui, toujours sou- 
cieux de la conservation de la santé 
. publique, ne manquera certainement 

pas d'apporter à l'établissement de 
cette nouvelle documentation, sa pré- 
- cieuse et indispensable collaboration. 


SE Marcel Moine, 
directeur de la statistique 
du comité national de défense 
contre la tuberculose, 


Un moyen.d'e 


| observations) 


‘résiduel (0,28), avec une diminution 


Lét.minima ont été respectivement. de 
6193 et 0,246 (Azote résiduel) contre 


i-et si empressé, de| 


ques. mois. Enfin, quand ch coefficient 


vu celui-ci s'élever Au thillre moyen 


et de 1,45. : 


; i 1e à $ li à k à , € : . EN de 
amélioration dé la déclaration des souligner est Ja corrélation qui exis 


.Dans presque toutes 


néés et, par conséquent, expo: | 


ta-| 


PE 


Un moyen d'exploration 
. fonctionnelle du foie 
-tens l'azaténie 


(Suite delarticle de.1® pige 
des doctetifs A. Rémond 
et H. Colombes). 

Dans un premier groupe de faits, | 
qui d'ailleurs a fait l'objet d'une pu- 
blication antérieure, nos observations 
ont porté sur des analyses effectuées 
sur le sérum sanguin. Quand l'azote 
résiduel augmente au cours de l'azo- 
témie, et que la quantité de cholcsté- 
rine diminue, le pronostic devient ra- 
pidement mauvais. Nous avoñs trou- 
vé comme valeurs moyennes (súr 121 
une élévation au-des- 
sus de la normale de 0,19 pour l'azote 


au-dessous de la normale-de 0,18 pour 
ia cholestérine (1 gr. 32). Les maxima 


aoû 


6,63 et 1,46 (cholestérine). -Si à l'aide 
de ces chiffres on calcule la valeur du! 
coefficient on constate que alors 
que normalement le coefficient varie 
de 16,5 à 18, si ce coefficient oscille | 
entre 11 et 12, le’foie se défend, sa 
valeur est supérieure aux deux tiers 
de sa, valeur normale, le pronostic 
est encore bon. En-:revanche, lorsque | 
les deux termes de la fraction évoluent 
en sens inverse l'un de l’autre, le 
coefficient tombe entre 5 et 7. Le foie 
a-perdu les deux-tiers de sa valeur 
fonctionnelle, le pronostic est sombre, 
et la mort probable au bout de quel- 


oscille autour de 2, la, mort est pro- 
chaine. Et 

Nous avons cherché la confirmation 
de ces résultats, au cours de cette 
dernière année, -en nous adressant 
cette fois aux chiffres fournis par les 


dosages effectués sur le sang total, ! 


fluoré où citraté. Ici les nombres ont 
un peu changé, mais les principes 
restent.les mêmes : alors que norma- 
lement-le coefficient -varie entre 8 et 
6 ; une valeur de 5 indique une fonc- 
tion. hépatique:peu atteinte; au. con- 
traire, dès que le coefficient descend 
aux envirens-de 3:5- — 4, le pronostic 

devient grave, lau-dessous jde 2 il 
est fatal à ‘brève échéance, : 

Les chiffres que nous obteénons dans 
les cas graves sont d’ailleurs suscep-" 
tibles de varier et” dé s'améliorer 
‘jorsque l'évolution de-l'affection de- 
vient favorable. 

Les recherches que nous avons ef- 
fectuées sur le métabolisme de ia 
guanidine, élément important et ie 
plus tôxiqué de l'azote résiduel, nous 
ont montré que-da-médication para- 
thyroïdienne, aidée de l'opathéräpie 
hépatique constituait un procédé puis- 
sant de désintoxication. Nous l'avons 
mis en œuvre. chez un grand nombre 
de nos malades. A mesure que l'a- 
mélioration. clinique s'affirmait, ce 
que les résultats de. l'analyse confir- 
maient, les dosages sanguins mon- 
traient que les chiffres du coefficient 
s'éleväient, indiquant ainsi que le pa- 
renchyme ‘hépatique revenait à la 
normale." : i 

:C'est ainsi que pour vingt-trois ma- 
lades, étudiés spécialement dans ce 
but, nous avons obténu au début des 
expériences un Coefficient moyen. de 
5,8, et après traitement nous avons 


de 8.7. L'écart maximum observé a 
montré. un, coefficient variant de 
3,5 à 11.1, avec des chiffres de AZ ré- 
siduel variant de 0 gr. 30 à 0,13 et de 
cholestérine correspondants de 1,05 
“Une. autre notion importante à 
te entre les variations de notre coef- 
> cholestérine 
NEEN 
“Az: résiduel 
ficients dé Balavoine et d'Ambard. 
nos observa- 
tions, les variations ont été parallè- 
les.: l'amélioration, thérapeutique a 
porté surles deux æhiffres: 
Nou8.pouvons Conçlure én disant! 
; : cholestérine 
Az. résiduel 
renseigne pleinement au cours de l'a- 
zotémie sur la valeur de la fonction 
hépatique ; il nous donne par rap- 
port, à celle-ci les mêmes clartés que 
le coefficient d'Ambard et de Bala- 
voine: par rapport à-la fonction ré- 
nale e” : SR 


et celles des coef- 


qùe le coefficient nous 


Nouvelle association médical 

elle a édicale 

L'Automobile-Club médical de Paris 
et -des départements Jimitrophes 

Paris est-actuellement une des ra- 
res grandes. villes du: monde où au- 
cune facilité n’est donnée aux méde- 
cins pour se rendre rapidement au 
chevet de leurs malades. ` 

D'autre part, le nouvel arrêté du 
préfet . de. police, réglementant le 
temps de- stationnement dans le cen- | 
tre de Paris, peut etre extrêmement 
préjudiciable aux mâlades si une cer- 
taine tolérance n'est ‘pas ‘accordée | 
aux médecins. É 

La voiture du médecin, dans l'exer- 
cice de sa profession, doit être faci- 
lement signalée aux ageñts chargés 
de la surveillance de la circulation 
et dù stationnement, par un insigne 
spécial, visible de jour et de nuit, | 
l'utilité du .coupe-file, devenant. de plus | 
en plus: illusoire. : 

Afin d'obtenir des pouvoirs publics 
ique les agents, dans la mesure des 
possibilités du service, facilitent aux 
médecins l'exercice de leur profes- 
sion, un groupement de médecins 
s’est ‘constitué sous la présidence 
d'honneur du professeur Jean-Louis 
Faure, et la présidence éffective du 
docteur Trémolières, médecin. des 
hôpitaux de Paris, sous le- titre 
d> « Automobile-Club médical de Pa- 
ris et des départements limitrophes ». 

En outre des’ avantages précitée, 
l'A.-C.-M.-P. assure à ses membres 
des avantages commerciaux, 

Tarif préférentiel sur les diverses 

assurances. automobiles (compagnie | 
au choix de l'assuré) ; service accé- 
léré de réparations et de dépannage 
au prix le plus réduit ; remise spé- 
ciale pour achat -de fous accessoi- | 
res: Service de voitures de rempla- 
cement, etc. 4: : 
- Enfin, FAutomobilė-Club médical 
de Paris, par suite de son affiliation 
à l'A C. L F., offre à ses sociétaires 
tous les avantages dont jouissent les 
membres de ce dernier : 

Délivrance de trypliques, de carnet 
de passage de douane, etc., sans au- 
tres frais que ceux de leur établis- 
sement ; service de démarches pour | 
l'établissement de passeports ; repré- j 
sentation gratuite. devant les tribu- 
naux en-cas d'accident, contraven- 
tion. surimposition, etc. 

Tl importe pour pouvoir obtenir des 
pouvoirs publics le plus d'avantages 
possibles que tous les médecins pos- 
sesseurs ou usagers ‘d'une voiture 
adhèrent à l'A. C. M. P. Le prix de 
la cotisation est modique : 60 francs 
par an. 

Demander tous renseignements ef 


adresser les candidatures au secré- 
taire général, docteur Lafond, 89, 
boulevard de Magenta, Paris (10°), 


La nature vaccinale 
de l’encéphalite 
post-vaccinale 


— ma 


La communication de M. Netter 
à l’Académie de médecine 


+ ans 


[SUITE DE NOTRE ARTICLE DE 17° PAGE] 

Depuis notre communication du 
mois de juillet, il nous est possible 
d'apporter à la thèse de la nature vac- 


cinale de l’encéphalite trois ordres de | 


preuves que je vais énumérer succes- 
sivement 


1° La constatation. dans l'encéphale | 


de deux malades d'antivirus vacciniux 
réalisée expérimentalement par Bijil 


et Frenkel, d'Utrecht. La présence de | 


ces antivirus explique que linocula- 
tion de ces deux cerveaux soit restée 
négative. Une intervention du niême 
ordre rend compte, sans doute, des ré- 
sultats négatifs des inoculations par 
divers auteurs dans des encéphalites 
vaccinales ; 

9° Les bons résultats fournis à Hek- 
man, d'Utrecht, par les injections .in- 
traveineuses à sept enfanis atteints 
d'encéphalile,. du sérum prélevé chez 
leurs parents. Les parents avaient été 
vaccinés en même temps que les en 
fants et leur vaccination avait été po- 
sitiye Ces heureux effets n'auraient 
pas été obtenus si l'encéphalite n'avait 
pas été due à la vaccine. 

3° La rarcié incompärablement plus 
grande de l'encéphalite most-vaccinale 
chez les revaccinés. Elle ne se: com- 
prendrait. pas, si la vaccination anté- 
riéure Wavait pas conféré à ces der- 
niérs une certaine immunilé. 

HI. — La fréquence plus grande de 
l'encéphalite post-vaccinale dans ces 
dernières années-tient, à notre sens, 
à la pratique de la plupart des insti- 
tuts vaccinaux où, de temps en temps, 
on a recours au passage par le lapin 


pour renforcer l'activité et réaliser la | 
| pureté du vaccin. de génisse, Le neuro- 


vaccin, dont l'emploi est généralisé 
en Espagne, est particulièrement sus- 
ceptible, comme la chose a été établie 
en Hollande (11 encéphalftes sur 40.000 
vaccinations), de provoquer l'encé- 
phalite. Douglas, :Mac Intosh, Ledin- 
gham; à Londres, Bijl et Frenkel, à 
Utrecht ont montré sa grande noci- 
vité pour les lapins, aussi bien les 
inoculations. dans le derme ou le pé- 
ritoine que dans Jes veines. Ils ont 
trouvé dans le plus grand nombre des, 
viscères, des lésions de nature vacci- 
nale dont la structure histologique res- 
semble“ beaucoup à celle des altéra- 
tions constatées dans l'encéphalite vac- 
cinale humaine par "Mae Intosh; Per- 
drau ei Sehtürmann. i 

On est en droit dé sùpposer que des 
passages intermittents par l'organisme 
du lapin, sans être aussi nocifs que des 
passages ininterrompus, modifient les 
qualités du virus. ; 

Si. Pasteur nous a montré, en 1884, 
que le passage par lé lapin exalte la 
virulence du virus rabique, divers ex- 
périmentateurs ont-pu, par la ‘simple 
inoculation dans 1e derme du lapin, 
réaliser: la transformation en vinus-Vac- 
cinal du virus de la variole ordinaire, 
de celui de la variole atténuée, de 
ceux de la stomatite pustuleuse dau 
cheval, de la chèvre, de la variole des 
porcs, des poules et même du mou- 
ton clavelée). ï 
pin‘confère au vaccin des propriétés 
ficheuses, il convient, à notrecsens, de 
renoncer d'une façon absolue, dans les 
instituts, à ces passages dont la neces- 
cité n'est point établie, maintenant sur- 
tout que l’on peut obtenir des cultures 
«in vitro » de vaccin, Tout porte à 
penser que l'on diminuera ainsi très 
sensiblement Ja. fréquence de J'encé: 
nhalite postvaccinale. 
En, attendant, 15.a | 
avec plus de confiance le traitement de 
cos encéphalites ‘au moyen de 1 emploi 
de sérums, que ces sérums soient pré- 
levés chez les humains vaccines Te- 
cemment avec succès, ou qu'ils soient 
recueillis chez des animaux immuni- 


sés. 


Les médecins roumains se déclareñt 
favorables au vaccin B. CE” 


Résultats de trois années 
de vaccinations 


Le professeur Cantacuzène, de Buca- 
rest, a rapporté à l'Académie de méde- 
cine les résultats dela: vaccination par 
lé B. C G.‘du professeur Calmette en 
Roumanie au Cours des’ annees 1926, 
1927 et. 1928: 

Elles furent pratiquées au nombre de 
17.525, dont 1.005 sur des enfants vi- 
vant au milieu de-tuberculeux conta- 
gieux. 

Le professeur C 

— Les vaccinations et l 
tions pär le`B. C.G. sont absolument 
inoffensives. Leur efficacité. se dégage, 
dans l'expérience: Toumane, avcc Ja 
plus grande netteté du fait que, dans 
les régions où Un grand nombre d ën- 
tants ont pu être vaccinés, la mortalité 
générale (c'est-à-dire par toutes causes 
de maladies) a été réduite de moitié 
parfois des deux tiers, en comparaison 
de. cée des enfants non: vaccines. 
C'est la preuve la plus évidente que 
la vaccinälion est inoffensive, qu'elle 
protège les enfants contre tes maladies 
tuberculeuses, qui deviennent etlrème- 
ment rares, et qu'elle teur confère une 
résistance manifeste aux maladies les 
plis fréquentes du jeune âge. Le fait 
est indéniable et “absolument général. 

Aussi nous considérons comme une 
très grände erreur de limiter, sous pré- 
texte de prudence, les vaccinations 
aut enfants nés en milieu tuberculeur. 


antacuzène déclare 


L'on écarte ainsi du bénéfice incon-| 


testable de la vaccination préventive 


lun grand nombre d'enfants qui, quoi- 


que n'étant pas nés en milieu bacilli- 
fère, risquent quand même à tout mo- 
ment. de se contaminer en: dehors du 
milieu familial, immédiatement après 
la naissance ow plus tard. 

Il faut vacciner tous les enfants. 
L'humanité comme l'intérêt social le 


demandent. IL importe d'isoler, quand! 
on,.le peut, ceux qui viennent au monde | 


dans un milieu tuberculeux. Mais on 
ne doit pas méconnaître que la vacci- 
nation préventive, à elle seule, consti- 
tue le moyen de prémunilion le plus 
sûr contre la tuberculose. 

Pour le professeur  Cantacuzène, 
l'expérience faite en Roumanie le dé- 
montre clairement. 


RE 


#» U ° 
Les médecins de Toulouse à Paris 
SAE 

Le mardi 29 octobre a eu lieu la pre- 
mière réunion de la Société des méde- 
cins de Toulouse à Paris. Etaient pré- 
sents les docteurs Digeon (P. A.) 
Faure, Renard, Montagne, Dartigues, 
Faulong, Caujole, Roule, Lévy-Lebhar, 
Groc, Delate;Mont, Refet; Cambles, Cla- 
vel, stié, Molinery, Bourguet, Vasse- 
lin. Lassance, Gorse, Esclavissat, Pri- 
vat, Armengaud, Miles Benit, MM. Di- 
geon, d'Ayrenx, Quériaud. 

A l'heure des toasts prirent successi- 
verent la parole : le,docteur Groc, se- 
crétaire général ; le docteur: Caujoie, 
député de la Seine, qui narra les diffé- 
rentes phases de sa récente mission 
parlementaire en Pologne ; le profes- 
seur Roule qui félicita le docteur Dar- 
tigues, président fondateur de l'U. M. 
1. I. A., de sa rosette de la Légion 
d'honneur : le docteur Molinery fit ia 
« critique parlée » du dernier livre du 
docteur Groc, Cynisme ; et le docteur 
d'Ayrenx, président. en exercice de la 
S-A. M. T. P, clôtura la série des 
discours. ` 

J 
VACANCE 
ie, 
A Vanves 

La vacance de directeur 
pal d'hygiène est déclarée ouverte pour Vanves. 

L'indemnité annuelle allouée au titulaire est 
de 30.009 francs par an. £ 

Le dirəcteur du bureau d'hygiène est autorisé 
à assurer un sérvice à l'institut Lannelongue 
mais il lui est interdit de faire de la clientèle 
dans Ja localité. 

Les candidats onb jusqu’au 27 courant pour 
adresser au ministère du. travail leurs demandes. 


AV Puisque le -passage par le la- 


nous pouvons aborder: 


cs revaccind- |, 


du burzau muniti-. 


t x 


FAS 


Nous avons déjà entendu raconter cette 
histoire américaine ou marseillaise de 
deux bateaux perdus en mer, l'un,-portant 
le. cerveau chirurgical, l'autre, la main 
opératrice, et. l'intervention réglée par 
T. S. EF. du premier au second. Elle ser 


hier cette demande angoissante, jetée 
ious les haut-parleurs et casques d’une 
station de province : « le docteur R. à S. 
(Savoie) prie d'urgence médecins, pharma- 
ciens en délenant, lui adresser sérum an- 
tiboliomvélitique ». Pour quelle agonie 


dans la nuit indifférente pendant len- 
morceaux de musique nègre syncopée, 


un hurlement de bête à la mort, et quand 


tard pour que nous puissions la défendre, 


i 


vie. 
; Pascase. 
T MAN 
L° CONFÉRENCE ANNUELLE BROCA aura 
lieu à la Société d'anthropologie, 
15, rue de l’Ecole-de-Médecine, le jeudi 
zı novembre, à 17 heures, 
Le docteur L. Girard traitera de 
« l'attitude normale de la tête déter- 
minée par le labyrinthe de l'oreille ». 


| z3 = MAA f | 
URPIN MONOPOLE, grand vin blanc de 


doux, se trouve sur tous les menus des 
grands restaurants, grands hôtels eti 
compagnie des wagons-lits, etc... etc... | 
Demandez-le. 

ANA 


ANTEAUX DE BREITSCHWANTZ ET 

D HERMINES, ainsi qu'une collec- | 

tion complète de manteaux d'autres 

fourrures sont exposés à 

Royale, 254, Fbg Saint-Honoré, où vous, 

êtes assurée, Madame, de trouver dans | 

ses salons les fourrures appropriées à. 

vatre silhouette. 

AAA 

OURQUOI consomme-t-on cent fois 

P plus de pâtes en ‘Italie qu’en 

France? Parce qu’elles sont meilleu- 

res. Demandez à vos fournisseurs les 

Pâtes Cérès, de Nice, à liltalienne, 
elles sont délicieuses. 


l’Hermine | 


x 
OULEZ-VOUS. AVOIR. de beaux en- 
fants ? 
Faites prendre à vos enfants « l’Ali- 
Bébé », aliment recommandé après le! 
sevrage et pendant la croissance, 
En vente au « Chocolat Foucher », 
26, rue du Bac, Paris. ; 


peut-être vraie, demain, comme l était 


a glissé, déformé par les parasites, comme 


quelque monstre invisible grignotait de la encore plus importante 


Bordeaux, ni trop sec, ni trop| 
| 


lfisances 
| acquises, des hypertoniques, les retards 


DE L’ADRÉNALINE 
Acquisitions récentes 
Isur l'opothérapie par les surrénales 


— + — 


l ‘On a appris dans ces toutes dernières 
llannées que l'adrénaline n’est qu'un an- 
nesau: de la chaine complexe par la- 
uelle les surrénales remplissent leur 
‘ôle régulateur, antitoxique et constitu- 
tif du sang. 

A la suite de l'enthousiasme provo- 


découverte et l'isolement de l'adréna- 
line, on s'était imaginé que la physiolo- 
l gje des surrénales était épuisée, 7 


|| Petit à petit, on put se convaincre 


\ ISOME, | que la riche symptomatologie de la ma- 
pour quelle pressante détresse jetait-il adie d'Addison ne pouvait pas être 
cet appel : un de ses enfants, un de ses\atiribuée 
petits malades ? Tragique cri des ondes 


uniquement 
l’adrénaline. 

Il y a quinze ans, Iscovesco isolait 
es surrénales un ensemble de lipoides 


à l'insuffisance 


| 
id 


h’acte du jazz frénétique. Entre deux absolument dépourvus d'adrénaline et 
il cui, ainsi qu'il le montrait, jouissaient 


d'importantes 


| ques. | 
| An dernier congrès international de 


propriétés physiologi- 


le speaker s'est tu, je n'ai plus entendu physiologie qui s’est tenu à Boston du 
dans mon casque qu'un grésillement sac- |19 an 23 août 1929, MM. Rogoff et Ste- 
cadé, comme si très loin, trop loin et trop | Wat ont montré qu'en dehors de l'a 


|drérialine secrétée par les surrénales, 


ces ‘glandes ont une fonction peut-être 
l'élaboration 


|d'une hormone indispensable à la vie.! 


ichei-Berger, Blards-Hastings ont confir- 
|mé ces données en insistant sur le fait 
qu'il existe dans les glandes  surréna- 
iles une hormone capable d'élever te mé- 
|tabolisme basal et d'améliorer diver- 
ses asthénies. Tous ces auteurs admet- 
|tent encore que cette substance dé- 
pourvue d'adrénaline est un lipoïde ou 
itout au moins contenue entièrement 
dans les lipoïdes extraits des surréna- 
(168: ; 

Ces travaux viennent donc confirmer 
lentièrement ceux déjà cités ainsi d'ail. 
leurs qu'un très grand nombre d'autres 
Ipubliés entra 191% et 1929 et qu'il est 
\impossible d'énumérer ici. 


A l'heure actuelle, nous possédons 
idans la préparation désignée sous le 
inom d'Adrénol Total et absolument dé- 


| 

il 

| Au même congrès, MM. Kœhler, Ei- 
|| 

Ji 

| 


| pourvue d’adrénaline, un ensemble de 


|tipoïdes contenant ces hormones du 
iplus haut intérêt physiologique er thé- 
rapeutique, car ils- permettent de faire 


de l’opothérapie surrénalienne dans une 
foule de cas où l'adininistration d8 
|l'adrénaiine est impossible à cause de 
l'hypertension qu'elle provoqueraït chez 
laes malades déjà hypertendus. -Citons 
Iparmi ces cas : les asthénies qui/s ob- 
[servent si fréquemment chez les hyper- 
tendus et les artérioscléreux, les jnsuf- 
surrénales, cCongénitales ou 


de consolidation des fractures, l'asthme 


avec hypertension, les diabétiques as- 
i théniques. tous les hyper 


| ndus justi- 
fiables d'un traitement surrénalien pro- 
longé, mais qui ont une aorte ou des 
reins suspects, de la rétention duree, 


lde la myocadite chronique. L'Adrénol 


Total dôit aussi être employé : comme 
toni-cardiaque chez es hyÿpertendus, 
idans les adynamies accompaenant les 
maladies infectieuses graves (fièvre ty- 
iphoïde, diphtérie, peste, ʻete.) et aussi 


comme préventif du choc nitritoïde ou 


chirurgical, Un grand nombre de chi- 
rurgiens font précéder, pendant quel- 
(ques jours. les interventions graves par 


CONFRÈRE demande, pour dame âgée 
de 63 ans, partiellement impotente 
Maison repos avee soins, banlieue, 
jardin. Prix raisonnable. — Ecrire au, 
journal. ` 


- | 
L'ANALYSE DU CAFÉ DE MALT 


L'analyse du café de: malt Ethel- y décèle la 
présence exclusive d'orge maltée eb torrifiée- sans | 
aucune trace de substances nuisibles eu cœur. | 
En prescrivant le malt Xthel cont larome ap- 
proche de près celui du café, vous ne priverez | 
pas vos malades du cœur de leur habituel ré- 
contort, et vous complèterez heureusement leur | 
alimentation puisque le Malt Ethel contient des | 
iorments qui transforment l'amidon en glycose| 
assimilable. 

«Nous tenons! votre disposition des échantil- 
lons de café de; Malt Ethel avec toute le docu 
mentation, qu'él Note phira de nous demander: 


XXI° congrès français 
de médecine 


te | 
Le prochain congrès aura lieu en 1931.| 
à Liége, sous la présidence du profes-| 
seur de Beco. ' | 
Le secrétaire général sera M. Roskam. 
Les questions à l'ordre du jour sont 
les suivantes : 
1. Les états hyperthyroïdiens. 2. Le 
métabolisme du calcium. 3. Traitement 
par l'insuline des états non diabétiques. 


l 


e e 

La maison de retraite 

des médecins du front 

eae 

Nous leur avons Organisé la Mu- 
tuelle-Retraite qui leur assure une 
pension de 6.000 francs à 50 ans. | 
Nous avons l’occasion d'offrir à ceux 
qui sont seuls et n'ont pas d'autre 
ressource que Cétte pension, un toil | 
honorable où nos invalides de: la 
guerre, mutilés et retraités, pourront 
passer dans le calme la fin.d'une 
existence prématurément usée au ser- 
vice de la France et du monde civi- 
lisé. 

Et pour acquérir ce manoir de 
Boscla qui sera l'hôtel des Invalides 
des médecins du front, nous avons 
encore besoin de quelques dizaines de 
milte francs. ï 

Nous jetons en toute confiance cet 
appel à nos confrères, afin qu'ils ap- 
portent leur contribution amicale, si 
modeste soit-elle, aux mutilés de 
guerre de notre belle profession. 

Quelques billets encore, et le chà- 

teru, meublé avec 28 chambres, une 
bibliothèque somptueuse, un billard, 
une installation enfin digne des mé- 
décins qui ont versé leur sang au! 
service dé la civilisation en lutte 
contre lés barbares, tout cela, qui re- 
présente le bonheur des vieux jours, 
la sécurité de leur vieillesse, appar- 
tiendra aux Invalides des médecins 
du front. ; 
Nous sommes certains que vous 
voudrez contribuer: à la réalisation de 
notre belle œuvre de solidarité médi- 
cale, et nous envoyer votre obole 
confraternelle, dont nous VOUS remer- 
cions par avance. 

Pour le président, . 

le professeur BALTHAZARD, 


Le secrétaire général : soc de 
Médevielle, CE Postaux : raris 
ne 266.09 — 62, rue Erlanger, Paris 
16 arrondissement. (Communiqué.) 


La médaille d'honneur du travail 
peut être accordée AUX médecins 


—— pe 


député, a- de- 


) idieu-du-C108. x 
M. Amidieu-du commerce, si 


mandé au ministre du , 
in docteur en médecine, dont la chien 
tèle comprend le service y Io oe 
importante société métallurgique,. 


Ides injections d'Adrénol Total et les 


syphiligraphes l'emploient avant les in- 
lljections d'arsénobenzol. 


Mais ce n'est pas tout. On sait que 
hien des accidents de l'hypertension 
lou de l’artériosclérose et plus spéciale- 
iment les hémiplégies définitives ou 
transitoires sont très souvent dues, non 
lpas à une rupture, mais à un spasme 
lvasculaire, Ce- qu'il faut n ce Cas, 
le'est-donc, non pas stimuler, mais ré- 
lgulariser les fonctions vasculaires dé- 
réglées par une déficience des surréna- 
les, tout en évitant des hypertenseurs 
lcomme l’adrénaline. 


On arrive ainsi à cette conception pa- 
adoxale. mais très exacte aù fond et 
émontrée par un grand nombre d'ob- 


Ilservations, suivant laquelle les lipoïdes 


des surrénales ou, Adrénol Total sont 
capables en supprimant l’asthénie des 


Ihypatendus de remonter leur pression 
lartérielle et en régularisant les réflexes 


vasculaires des hypertendus de dimi- 
inuer leur, pression artérielle, tout en 
leur rendant des forces. 


Jean Stanès. 


Enseignement supérieur 
de dermato-syphiligraghie 


ee 

L'enseignement supérieur de la der- 
mato-svphiligraphie, fondé par le pro- 
fesseur Gougerot, sous le patronage de 
Louis Brocq, vient de reprendre. 

Rappelons que les séances ont lieu 
les 17, 3', 4e, -5e jeudis à Saint-Louis 
(le 2 jeudi étant réservé à la Société 
de dermatologie). Ainsi le médecin qui 
veut se perfectionner en dermatologie 
trouvera tous les jeudis à Saint-Louis 
tin enseignement supérieur. 


Signalons parmi les conférenciers 
les professeurs Jadassohn avec les toxi- 
codermies hématogènes De Keyser 
(les nouveaux traitements des furon- 
cles et de l'anthrax) ; Nicolas (la ma- 
ladie de Nicolas Favre) : Milian (bio- 
tropisme en dermatologie) Louste 
(splénomégalie syphilitique pré et post- 
chancreuse) ; Favre (adénie prurigène 
éosinophilique) ; Laroche (xanthome) ; 
Joveux (gales humaine et animale) ; 
Fiessinger (réactions. leucocytaires) : 
les docteurs Barthelemy (dermatoses 
professionnelles et accidents du tra- 
vail) ; Blum (cirrhoses du foie et sy- 
hilis) : Burmer (syphilis utéro-ovarien- 
ne et mammaire) : Eliascheff (classifica- 
tion des épitheliomas et des tumeurs 
mésodermiques) Filliol: .(ictères au 
cours des traitements antisyphiliti- 
ques) ; Meyer (actino-thérapie, etc.) 


LLLLECTET LL EEE] LELLELLE CET LUTTE 


5 ABONNEMENTS ; 
sSelno et Seine-et-Oise | France et Colonies 
aUn an ….... 10 fre 50 Un An «rose 11 Fr. y 
“Six mois 6fr. »| Six mois 
a Trois mois … 8fr. »| Trois moi 
aUn mois …… 1 fr. 60! Un mols …… š 
z ETRANGER a 
“Pays accordant la réduction sur les tarifs postaux. 
TUN an ce 17 fr. D) Frois mois … 4 fr, 503 
“Six mois …… 8 fr. 60! Un mols …… © fr, 503 
5 Autres pays: Un an: 22 fr.j six mois: 11 fr; $ 
trois mois: 5 fr. 60; un mois::3 francs 
Changement d'adresse sans frais 
Joindre toujours la dernière banda du journal 


Toute la pubiicité, quelle qu'en 
soit la forme, est toujours insérée 
sous ce filèt mat rames 

Le « Siècle Médical » n'accepte 
aucune publicité de spécialités 
pharmaceutiques- s'adressant di- 

rectement au tvublic. 

Le « Siècle Médical » se réserve 
la faculté de refuser toutes annon. 
ces dont le texte ou Tobjet lut 
paraîtrait douteux, ou qui ne cor- 
respondrait nas à la qualité de ses 
lecteurs. 3 


assure ce service depuls plus de 30 ans, 
peut être compris dans les POU 
pour la médaille (ONE hi 
vail, instituée par ee aht 
E 00 E JP UT 
donné que son activité professiQnnele 
ne se limite évidemment pas à cette 
seule fonction. Fo 
Le ministre à répondu. comme suit : 
Conformément, à. la IPUR 
administrative en Tiquetrs la m ns 
d'honneur peut être accor A Pa 
cn attaché à un CRDUSSEMIENT Maus 
triel ou commercial lorsqu? cet e 
rémunéré par un traitemen Meon 
tize et bien gu'il donne habituengmeni 
sos soins à des personnes étrangeres à 


l'établissement, 


DANNANANSENTNNNONNANIUTeNNNANAUNNSENATEURAITHAUNNNENANNENR 


CHANGEMENTS D'ADRESSE 


et nembres du corps médical. ins- 
Sont $U Service du « Siècle Médical » 
nvités à faire part de leur nou- 


ell 1j 
Sa K an lorsqu'ils changent de ré- 


Envoyer « 
7 40 L'anc 


ien: A 
le Service ne adresse pour supprimer 


périmé ; 
i nouvelle adresse. 
e changement est absolument gratuit, 


| qué, il y a quelque trepte ans, par la 


8, Rue de Richelieu. =- PARIS 
| ARMES de CHASSE 


:CONTRE-INDICATIONS| , 


TRAITEMENT 
HYSIOLOGIQUE 


y 


A BASE DE: 


4° Extrait total des glandes 

. de Pimtestim qui renforce les 

sécrétions glandulaires de cet 
organe. 


20 Extrait biliaire dépig- 
mmemté qui régularise la secré- 
tion de la bile. 


8° Agar Agar qui relydrate le 
contenu intestinal. 


4o Ferments lactiques sé- 
lectionnés. Action anti-micr0: 
bienneel anti-toxique. 


1 à 6 comprimés 
après chaque repas 


LA 


 G.CHENAL PHEN 
46.Avenue des Tern 


Cuir patiné, clous dorés, forme 
moderne, confort incomparable | 
NOMBREUX MODÈLES 
Divans-Lits. o Cosy-Corners 


Tapissièr- Décorateur 
221, Rue La-Fayette, 221 - PARIS $ 
(au fond de la Couret à droite) Métro : Lonis-Blane 


de TIRS aux Pigeons 
Carabines de chasse À 15, rue des mmeubles-Inaustriels. PARIS: | 


ee 


PORTABLE 
Dernier Modèle 


DEMANDEZ DÉNONSTRATION ET ESSAI GRATUITS 
"YPEWRITERS 


TYPEWRITER ET ADDING MACHINE C°- 


‘28, place Saint-Georges 


PARIS (x) 
TRUDAINE , 17-24 et 61-75 


TOIRES LOBICA! 


dre 
f dent 


patio 
natio 


es PARIS (17°). 


Un bon fauteuil... 250! 


peus DENTAIRE dirigé par confrère y 
dans l'Est, accepte encore travaux. Tarif: 


« Dent » caoutchouc, 8 fr.; couronne, 10 fr. à i IN ` A í ; A“ 


Offre sous EST, au journal. LÀ i ) à ; ; o ` 

pes place- LAFAYETTE, appart, p: Docteur: ; Een E 3 à La ; : Ì 6 ` ; D 

y BUUR iR i TAA a N AN A P" entresol et, 1s tres ciam; toui contort; bel! 4 # A a EA NS 

> = CES one — mr Du X 7 a ; PARIS FOYERS 21, : rue Godot-de-Mauroy. X De r uhi d $ zi F | ; $ if: n aul a 

LE HUITIÈME | = JW : z: 
D'OTO-RHINO-LARYNGOLOGIE EN EUROPE ooo a 


R 
a ir il ire RL jj (Bromodiothyiacótyicarbam! 40) x NW 
\ - La péri nt du mois d'août au, =.‘ xw 
Compte rendu par le docteur MAYERSOHN mois riode AM Comme on le sait, Nan Re 
i a i ` t onll2 Dériode des poussées de poliomyé- N A S notiq D 
C'est dans l'amphithéâtre de l'hôpi-] teanu de Craïova exposent le cas d'une men du sang confirme. En effet, On Jit ja situation est rela- : i 4 Hyp 


T. $ à Fee > à ; _|Hte. C , ; yenne < 
{al Brancovan, en présence du prince | sinusite maxillo-ethmoïdale avec com-| trouve 400 globules blancs par milli a sous ce rapport, d'intensité moye RE 


4 À À 
atè icati itai 6 - : j hile ; 5, Lg A d. 1e opri- 
sarab-Brancovan descendant de la| plications orbitaires, opéré par la mé-| mètre Cube : polynucléaire neutrop mais i er une Doussée assez E A t des pr 
Baie famille qui a fondé les nom-|thode Caldwel-Luc: Au niveau de la |2 % ;  polvéosinophile, zéro F portes forte E Poe en Suède. Dans OIX. eson al Aa CA posset y 
es ‘institutions..brancovanes, que | paroi orbitaire et éthmoïdale, ils trou- phile, Zéro ; mnocytes, 88 % : JM | ce pays, au mois de juin et au mois de ` étés séda $ NE a 


W 


osvess 


uo, intatilible 


W 


ouvert le 26 octobre 1929 à Buca-| vent des foyers de nécrose osseuse et phocytes, 10 % ; globules rouges, 3 mil- juillet, il n’a été enregistré qu'un nom- i | ; i uables 
rest., le 8 congrès le sinus rempli de fongosités et de |lions 100.000 par millimètre Cube. be | bre restreint e cas de cette: maladie aE aika appareils ; … remarque” 
roumain dO. R. L. pus. Guérison. Le docteur Andrusco | sixième jour, sphacèle, pétéchies, UT. | (14 et 16 respectivement}. Au- mois |. s meilleurs enregistrements 
pe docteur Gomoi- présente une série d'instruments par |Le huitième jour, mort avec 40”. LS] d'août, le nombre de cas s'est élevé à Sha: de na 
e représentant le lui imaginés : un dilatateur trachéal, irrigations anijiseptiques, ni le trai 74: au mois de septembre, à 262, et ons de vente : : 
ministère de la San- un crochet pour extraction de mon:|ment général (Camphre, urotropine, S- | pendant la première quinzaine d'octo- 18, B* Haussmann, 6, r. Edouard-VTI - Paris 
js et un 1eprésen- naies de l'œsophage ainsi qu'un nou-|Tum antigangréneux, antistaphylococoi bre, à 194. Ce'sont les chiffres les plus 34, Allées de Tourny - Bordeaux Ce | yubes de í 
ant du ministre de veau pansement pour épistaxis. Les | que, transfusion sanguine) wont Di élevés qu'on ait enregistrés depuis l'éni-| c. 71. La Canebiè P : Eco 
instruction. étaient docteurs Bratesco, et Racoviand pré- modifier la marche foudroyante dU|dGémie de 1926. Le plus grand nombre| ~ =? nebière + Marseille a ogr. i 
f presents. Parmi les sentent quatre soldats auxquels ils ont. | mal. Cette maladie que Schultze a dê | de cas, pendant la première quinzaine | Pour renseignements et adresse des revendeura | AX : -S 
médecins venus des fait des greffes ostéo-cartilagineuses| Crite n'a pu être enrayée par aucun | d'octobre, a été signalé à Stockholm | dans voire localité, écrire 7 et 9 B4 Haussmann | ~ Mie ; WY 
ays Dalkaniques, pour des cyphosés du nez. avec résul- traitement. La ‘transfusion samguine, (26 Cas), et dans le département. de sas RER : YS | ; `“ 
il faut noter le pro- fats parfaits. Dans trente cas de da- | seule, faite par trois fois, a semblé | Stockholm (29 cas). Ensuite, dans lej g a | > | 
fesseur Belinof et ‘ervocystites d'étiologie-différente, opé-| améliorer momentanément la maladie. département de Kalmar (33 cas) qui est A S ie 
je docteur Jancof, OCR de docteur Antal d'aprés di | L'auteur se demande si une hormone | situé au sud de la péninsule, sur la | z À ! 
de Sofia (Bulgarie) verses. méthodes. (Passon, West-Po-|de lamygdale' n'excite pas la leuco |Baltique, et dans le département d'Ore- -AX eano 
r : 
PARIS (VI) 


o ou de 20 comprimés 
ditionnement d'origine 


haie docteur Ibra- lyack, von Eicken, Haller, Ritter, Hof- poïèse et si, dans la maladie de|bro (16 cas), situé à l'intérieur du pays, j u 
Ẹ nim Heydon e fer), la méthode transseptale Koffler sen pe et Pons à l'ouest de Stockholm. Etabs C h, TES TU T KR Conce e e Hoche. 
pem EE en lui a donné: les meilleurs résultats. 11] 16 PAC r a QD Notons également une légère augmen- s PHARMA 4 bis, avenu 
Don Tente présente un grand travail avec plan-| (ue él fes CONSAMENCES. AUX „larges | tation du nombre de Chs dé poliomyé. 8, rue Popincourt, PARIS N IGE tn 
airs Son, a r ; ches superbement dessinées, N a eu a ie ee da T a serait utile | lite, au mois de septembre, au Dane- 
Cr Sny Dose Phob. Buzdugan, | presque toujours à lutter avec des gra-| Qi LE PAA Mamye mark (37 cas), et surtout d'a sons BALANCES POUR LABORATOIRES RUY 
a docteur Oresco, Docteur TZETZOU nulations -post-opératoires. Contre cel- Le docteur Spert apporte trois obser- (78 cas contre 34 au mois aoni « SPÉCIALITÉ : demi-précision et précision RE CEE 
au a nt cle do * rapporteur au congrès | les-ci ainsi que contre les synéchies, t d ri. dalit s au mois de juillet). : : : s 
R N i e il Rest. ervi avec Sueos de 1a Aoao eS Pa Ta phlegmo-| En Roumanie, par contre, l'augmen- 
are a le docteur Costiniu, | haute fréquence à l'aide des électrodes Hf local à l'aide Ho ns m A ne a T e Sr 
fésorier, et les docteurs Buzoianu: et ge Bergeni Deet Ta et | colloïdal. ln re conte 17 au a p. z 
taine-docteur Ardeleano. es pinces de Lemoine-Payel. TO inof, PIBE 3 , Fa ; 4 
7 discours d'ouverture du congrès|, Le professeur Door De é n a on de nd Les ion A à ne ; 5 _— PEPTONE IODÉE SPÉCIALE A 
> le docteur Oresco, fut. un appel | travail sur le traitement des Tet qu'il nomme le syndrome du sommet|mois de septembre a été de 96, et, au f LA PLUS RICHE EN IODE ORGANIQUE , ASSIMILABLE UTILISABLE ~ 


À POA 


; 4 9 ? i þes 1: p 

jbrant aux laryngoiogistes de se grou- sements de l'œsophage par des tu du rocher et qu'il trouve dans une va-| mois d'août 84. 

Y - per autour de cette | « à demeure » qu'il présente également. | rjété de mastoïdite qu'il nomme mastoï- (Comune Sraa dé ta lechon THyglèns 
société  roumaine|Il introduit par le tube d'œsophago® | dite du sommet du rocher, ou petrite, | de la 8. D, N.). || catar 
dO. R. L, qui a| copie à l'aide d'une tige un tube mé-|ou petro-mastoïdite. Dans la forme ty- eue 
21 ans d'existence, | tallique de 45 centimètres dans le ré-| pique de ce syndrome, on observe la 
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pour faire valóir | trécissement même et l'y laisse pendant | névralgie du V, la paralysie ou la la oliti ue de moralité en Italie | spéolal 
notre e a Rn 6, 12, 24 un Un AL a a parésie. a VI et du VII, avec lésion p q ; 
discours du mprési-| tube qui présente à cet eiet une -| du VIII (bourdonnements,;, diminution ia 
dent fait suite le|foration transversale, est collé à la |de l'audition des sons hauts) et abcès]; a R Topa pe ge la , 
compte rendu an-|joue du malade et sert pour enlever le | rétropharyngien. ‘D'après l’auteur, le ne w E oo ti a Le LT L 
nuel du secrétaire |{ube. Le docteur David soulève. la| syndrome de Gredenigo ne serait qu'un res penal E T as ; : PEPIN 
général, le docteur | question de priorité. A ce même con-|syndrome partiel du syndrome du som- Ja lle R e Eeoa ` 
Mayersohn. Il faiti grès, il y a quatre ans il a exposé | met du rocher. Il y à également une] « politi ele nes 
le panégyrique des| une méthode de traitement des fétré-| forme atypique de ce syndrome, See Dee is P a ; ; es 
professeurs Ricardo | cissements de l'œsophage par des tupés| Le docteur David et le professeur|? Le nouveau code établit que tout home CHAUSS RES Enfants: 10 à 30 gouttes par jour sn 
pom de par Tae « à demeure ». ne rore nco A apportent certaines cri-|me marié qui séduit une jeune fille avec È 
el T-| vest que les tubes étaient en caout-| tiques à l'existence du syndrome dé- f R qe n lï i S PR 5 i 
Re OS aa a promesse de mariage en uen | P ORTHOPEDIQUES LABORATOIRES PÉPIN 8 LEBOUCQ.COURBEVOIE (Soine) mm à 
membres d'he langue jusqu’au delà des strictures. | Le docteur Predesco-Rion décrit «un | qe ré j i is à d A j i ; 
de la société, tous| 12ngue Jusqu'en teco a expérimenté| cas de paralysie faciale bulbaire; un | Qu HéÉUSOn de mei a a | Elégantes et de Fatigue PUISSANT MODIFICATEUR des SECRETIONS BRONCHIQUES, 
Le ni es Poa dāns trente cas un nouvel anesthési-| autre de paralysie faciale intrapé-| pratiques contre la procréation ou fait 79 Perfectionnées, ; 
SM Phot. Pellsov. ` disparaîtront ja- | que de la muqueuse broncho us treuse et un cas de tumeur inflamma- de la propagande en leur faveur est puni N 3 Contortables 
sl | gienne, un dérivé chlorhydrique de la | toire (1) de la trachée qui occupaitjpar une peine de réclusion pouvant at: ) 
TẸ Docteur «sır. ORESCO mais de TO. R. L. morphine. 3 trois quarts de lå lumière et s'éten-|teindre une année et par une amende A, . Pour Raccourcissements, 
f resident au congrès I félicite le pro-| LE professeur Mitiano et le docteur | dait jusqu’à la bifurcation. allant jusqu'à 20.000 lires : les deuq pei- g~ pPieds sensibles, difformes, 


T B Fa mb F : Tempco citent l'observation d'un cas| Pour le’ congrès prochain, il a été|nes sont appliquées conjointement si le miutIÉs amputee, Si 


+ à "hémorragie provoquée par une vari-| fixé comme sujet de rapport : le radio-| délit est commis dans un but de lucre. 3 
Do pogr re de es que du larynx, faussement diagnos- | diagnostic en oto-rhinoc-laryngologie. Pour le déiit d'adultère, l'épouse est ÉTABLISSEMENTS A. CLAVERIE 
Pal da Roumanie tiqué hémoptysie d'origine dr Docteur Mayersohn, |punie par la réclusion jusqu'à une an-| 234, Faubourg Saint-Martin. - PARIS 
À l'ordre du jour se trouve la pro-|leuse. A cette. OCCASION X Sn à née, Le complice est puni de la même} (Angle de la rue Lafayette. Métro Louis-Blanc) 
focition d'un congrès interbalkanique Mayersohm, après avoir cité a LE PRIX NOBEL DE MÉDECINE peine. Le délit est punissable sur plainte | gm nn TA CT i ; 
poe z ofesseur Belinof, de | tour quelques cas semblables, de sa du mari, Quels seront les fruits de cet TOET RENE : G | d 
TO. R: L du pro cee UT ` pratique, montre le côté social, les - dr i: =- l'effort de moralité ? Il ne sera pas sans ranule 
Sofia (Bulgarie). ne conséquences quelquefois désastreuses Le prix Nobel de médecine a été, | intérêt de l’observer sur les mœurs ita-| pes Te am P a Un ETE, ; ; 
proposition ge N F— = | O oes faux diagnostics de tuberculose | cette année, partagé eñïre le profes-|liennes, car il constitue en quelque sorte || LE PYREX ouvant être croqué ou pris dans un peu d'eau, de tisane 
Er Ë Sa États pulmonaire, qui ne sont en réalité que | seur angiais, sir Frederiek Gowland|une vaste expérience, f à z 


morragi əs à des varices du | Hopkins et le professeur Christi Syphilis et tubercul | pres Sa T Doses Quotidiennes :3 à 4 cuillerées à café.pri i 
‘europe lui sert des hémorragies dues à ; | Hopkins et le pro esseur fistian yphilis et tuberculose 5 5 ; DOSES QVuoidiennes:Ss à 4 cuillerées à ca prises dans l'intervalle des re os 
aeon de dé- e pese Pr Da di i | La propagation de la syphilis et de te „toie la EUR pe p 
Eeo o } Tempco parle ensuite des érythèmes Le professeur ‘sir Frederick Gow-|la tuberculose est sévèrement punie. Le |f 


syphilitiques pharyngo-amygdaliennes land Hopkins est le plus éminent bio-| code établit que quiconque étant infecté Demandez |: 1 —_— 


des arguments d'or | j de polype nasal chez | chimiste de l'Angleterre de l'une ou l’autre de ces deux mala-|f LES BIBERONS EPAIS qui, | 

f dre pacifique et décrit un, cas de po'ype i D | eue pE Ros . |[dies et, cachant son-état, accomplit des leina de lait bouillant ? i ; 

r d] un ozéneux. Le docteur Micharesco ex-| Parmi ses études, ón signale : le Pae ; pleins de lait bouillant, peuvent k a 

É Diniente Ro aae cas d'hémiphégie palato-la-| pigment des papiJlons blarcs le do| 225 de nature à créer un péril de con-| f- être plongés dans l’eau froide; | nnées de faveur éroissante 


; E Rae 7 tagion, est puni, si la contagion s'en- i 
Dion des pays | |ryngé (syndrome d’Avelis), accompasné| sage de l'acide ‘urique, la valeur j suit, par ure réclusion de A a troisif LA VERRERIE auprès du Corps Médical 
“palkaniques, de tur- | | d'une paralysie du nerf auditif. 


; ; nutritive du lait, le glutathion. Il a|ans. Si un tel fait cause la mort de la| § DE LABORATOIRE 
pente réputation. ee use x formé de très anie élèves, personne qui à subi la contagion, la | moulée et soufflée ; 
-commencent. Que ce ue dre que De depui « Hopkins, dit le Lancet, n'a pas peine de la réclusion est alors de deux CANULES ET SERINGUES 
Doi per a SOe ne du traitement par dilatation, opéré et| découvert les vitamines, il est même SARA et la poursuite a lieu d'of ||. stérilisables à l'eau bouillante et | Sans crainte d’Insuccès 
Dr lotorhinode Al Guéri, Le docteur David Galatzi expose| douteux que qui que ce soit ait ja- Ge” | par flambage à l'alcool 


ologie que cet- ensuite avec détails le cas d'un, „abcès | mais découvert quoi que ce soit; il « LE PYREX » 

pneol0s Phot. Pelleor rétropharyngién ouvert dans l'oreille faut se contenter d'ajouter un maillon LA LUTTE CONTRE LE CANCER |} PARIS D de Contre-indication 
a z -| moyenne. La maladie a débuté parun |3 Ja chaine. 3 : au capital de: 12.500.000 francs 
Docteur MAYERSOHN | écoulement d'oreille à travers le &ÿM| , Or Hopkins a ajouté un maillon Un don anonyme 8, rue Fabre-d'Eglantine, PARIS XIP 

la proposi- secrétaire général | pan, avec un mauvais état général et|. En CA TIR Re TE aS à la Ligue nationale belge Téléphone : Diderot 30-74 «intolérance 

tion du professeur de fortes douleurs à la région occi- |Impor Ent à. fallait es Juste aul Bauxrces. — Un philanthrope vient Catalogue franco sur demande 

Belinof -trouve un écho unanime dans | pito-mastoidienne. La mastoïdectomie moment où il le fallait, en trouvant! qe remettre à la Ligue nationale belge | lee H LÉ : ; 

l'assemblée et sa proposition.de la créa- | fut négative. Après Topération < 'dys- | les vitantines lipo-solubles. » EATS. 

kion d'un congrès interbalkanique d'O.|phagie et paroi postérieure du. pha-| « C’est, probablement, dit le Lancet, 


De RE à es a A francs, pour fonder ùn prix en vue de 
R. L. est décidée, et lui-même- est chargé | rynx bombe. Une incision laissa| en vertu de ce travail que les élec-| contribuer aux progrès scientifiques de 


é mener à bonne fin sa réalisation. | s'écouler une forte quantité de pus. À RN, Ê en UST i . L í 
poe A sason du rapport des|la suite, l'otorrhée cesse ila tempéra: teurs du prix Nobel 1 ont joint au pro 1a u comro le cante des nerais i à PE i 
docteurs Costiniu, Tzetzou et-Buzoïanu | ture tombe en lysis et la douleur se lo- fesseur Christian Eijkman, d'Utrecht, ette somme, aus : niero 


A À 5 x 5 ai P EEE i Ci i annuels, sera acquise au chercheur i 
gur la Céphalée rhinogène. Dans son |calise dans la région sous-occipitale| qui, il y a vingt-cinq ans, montra la Qui aura permis de faire un progrès) Ẹ 9 RUE DUPHOT PARIS 


f demier numéro le Siècle médical a|avec les caractères du mal de Pott. Il relation entre le béri-béri et le régime | {mportant dans le domaine de la lutte| À j sûrement 
f donné l'analyse de ce Dore Ont ee nya aue AU cas a £ i us » i contre le cancer, tant au pani de| | a 
F part à la discussion, les docteurs Pre- į littérature : celui de Henoc 74), de æ professeur Eijkman a accompli, | vue de. la pathologie qu'au point de À | 
PL f discu-Rion, Belinof, Haydar, David, | Neuman (1912) et de Barany, mais avec |en outre, de nombreux travaux dé |vue du traitement. -j ; 3 des résultats durables 
rabie | f etc. Les opinions des- rapporteurs du ouverture dans le conduit auditif ex-| bactériologie, notamment sur le coli-| Le prix sera décerné par la Ligue S O eee 
; “même sujet au dernier congrès fran- terne. L'auteur n’a pas trouvé de cas Haele nationale ‘belge contre le cancer, sur E > è 5 
ers f cais d'O.RL. (16 octobre 195),-M. Du- | avec ouverture dans l'oreille moyenne ; avis d'un comité scientifique groupant| | f i i | et mmédiats 
Ra f theillet de Lamothe et Sourdelle, ont | comme le sien. Cette communication 7 |d'éminentes personnalités belges’ et $ 4 s = ; 
rication } f été souvent citées. - | soulève une large se Le ne La lutte en faveur de la natalité étrangères. I sera attribué sans dis-| À È Da RE 
f Les eurs Costiniu et Bernea |teur Tempco soutient que le diagnostic D tinction de nationalité. | 5 caio oa end Le 0) 
en les résultats qu'ils ont ob- | doit ere io. qu'il à aa „être en Italie o e À ; deng RS RS ans 1/2 verre de ik re 
s £ i iat i P question, d'une otite moyenne algue, j nz Se He ë | 8 à - à 3 E E ERFAN AS 2 EOBUCS annees po 
pou dde de Avec comme conséquence un abcès ré- | Dénonciationobligatoire de la grossesse Le gouvernement italien A i ne ee DR par année d'âge 
f nez et du larynx fro-Hharyngien.+Le docteur Predescu-| Romr. — Les journaux italiens vien- se prononce pour la limitation| à LL. x 
Dre professeur Angelesco et le doc- Rion, avec des arguments tirés de l'ana- 


D 1 © z H A à e F . 2 s 
des procédés | tomio topographique. soutient le bien- nem e ee a os des stupéfiants manufacturés / =mmÿ+ Puissant reconstituant Æ— 
froh- n m ineno ne de ee Y | une nouvelle mesure à but démographi-|: Geneve Le gouvernement italien| D - a cun 

É d'autres arguments re S ae : = sic pe EL 1 i , 
siologique et de fait : le malade est aue SRE oran aune que la genon vient de faire savoir au secrétaire gé-| | HU Ne contenant aucun toxique 
E en S e a a a E T los I| néral de la S.D.N. qu'il approuve plei-| À ITRES 7 : a 
rialde Pott: TEE avam LOurde Re es pé-|nement les principes fondamentaux| É Co tà t e 

muqueuse de la. cloison du nez). |. Le docteur Haydar, de-Constantino- Pres Jes Ge ee #|du projet rca Har 1e gouver ' ET COQUILLAGES 2 ; nvenan ous 

; : ! ? alade qui a |4095 à : à nement des Etats- : : 7 RG SA Re a 
Meur et les croûtes ont disparu dans Paii aa aas ce d'une | 1925, à cet égard, près de 3:000 mères jimitation de la production des stupé- 


eux cas. Les huit autres ont été sen- 7 : seraient mortes en couches, soit par|fant nufacturés. Ë HOMARDS Ê : LITTÉRATURE ET ÉCHANTILLONS : 
: mastoïdite latente. Aussi il Conclut-que ré ' : ants manu ré 

blement améliorés, e ieo atentando Ge one ae D aa omare TAPIS R Drapres oa prois Rate Ttr ar j LABORATOIRE Locis JULIEN, Docteur en Pharmacie, 105, Ros de Rennes — PARIS (67) 
ans l’ozène les docteurs David Ga- | dérée comme une des principales rai- E : -| vrait faire connaître régulièrement ses| $ TOUS 


i et Haydar: de Constantinople. em: | sons .étiologiques de l'otosciérose. tées, dit-on, par une meilleure surveil-| besoins médicaux et scientifiques en POISSONS : 


notre 
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- Antiseptique Pulmonaire | Calme la Toux 


contre le cancer, une somme de 50.000 


ent avec un succès non négligea-| Le docteur David raconte encore l'in- Hanee de la gestation et de l'accouche-| narcotiques et indiquer le ou les pays 


lé une solution d'acétyl-choline en s0- | téressante observation d'un cas d'an-| A ce chiffre Parlent dalu où il procédera à ses achats. . LES SIÈGES : ct 

tions de 5 % dans un milieu ecide.|gine agranulocytique. Un homme de |jui des dix pe de PE D ba] ; ET CAVIARS ; ; BEAUMARCHAIS : UN ALIMENT RECONSTITUANT 
lestadire, après badigeonnage <des | 40 ans, robuste, prend une angine |]a même raison, tombent malades, mais|HANTILLY (Oise) 30 minutes de PARIS ; LE Y U 
Osses nasales avec une faible solution | d'aspect scarlatineuse, avec 39°, fris- | sans toutefois mourir. Bref, le gouver- plein air, forêt, golf sports, courses. 7 MÊME MAISON : HO RT 
lacide lactique il en faut une autre | sons et courbature. Le quatrième jour |nement songe donc à rendre obligatoire ÆAAIVENDRE = à Ë i S 7 G 

; c la solution d'acétyl-choline. apparaît sur-les amygdales une tache | Ja dénonciation de la grossesse, de ma- Appartements de 3 à 7 pièces principales, ʻi depuis 180 francs : qu'il vous sera facile de fabriquer vous- : 
Après une communication du -doc-| noire qui s'étend sur toute l'amygdale | nière à permettre aux institutions de tout confort, chauffage, ascenseur, escalier | À ; 13, bd Beaumarchais mêmes, au fur et à mesure de vos, 

= teur À. Spint de Craiova sur un cas |et même sur le pharynx. Pas de Loëf-| l'Etat, entre autres à l'œuvre nationale de service. a a E à PARIS besoins, ét cela moyennant une dépens, 

 d'épistaxis grava avec hémophilie |flers, mais des microbes banals. Dia-| de la maternité et de l'enfance, d'inter- ne iy M. DUREAU oeil -+ : coin r. Pont-aux-Choux < minime grâce à l'appareil PARA, 

hémogénique avec du sérum de che-| gnostic : angine gangréneuse, proba-| venir à temps et régulièrement au mo-| 8, rue Malher, Paris, et chezM° VIDY,- > 16 AVENUE VICTOR HUGO (au fond de la cour) poses notre notice gratuite aux 
Ẹ al, les docteurs Michaesco ét Hagu- blement agranulocytique, que l'exa-!ment de l'enfantement. notaire à Chantilly. ag CSSS RG AR oratoires A. AXELROD. Pontarlier, : ” 
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Veuillez m'envoyer gratuitement 
LI Votre Littérature médicale ; 
CI Un Échantillon de Synthol ; | 
[I Une Boîte d'Ovules au Synthol ; 
C] Un Tube de Dermo-Synthol. 


Je désire être particulièrement renseigné sur 
l'emploi du Synthol dans les cas suivants : 


: MARQUE DÉPOSÉE 


vous permettent une 


prescription adéquate 
aux besoins de chaque client. 


Demandez-nous, au moyen du Bon ci- 
joint, les quantités de Synthol nécessaires 
à votre expérimentation thérapeutique. 


LA 
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Marquez un X dans les cases réservées et glissez ceci, 
dans une enveloppe ouverte affranchie â 20 centimes 


Mr. le Docteur: 
Adresse 
Ville 


: LABORATOIRES DU SYNTHOL 


3, 5, 7 et 9, Rue de l’Abreuvoir 
BOULOGNE-SUR-SEINE, Seine 
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“Granules de cing milligrammes 
de Diacétyl-bis-oxyphényl-lsatine 
+++ 


LAXATIF 


Sûr et facile à prendre 
Goa 


ACTION douce, constante 


- à doses minimes : 
localisée exclusivementaugrosintestin 
Se ne de 


Elimination totale 
| par les fèces 


LD D 


CONSTIPATION 
SIMPLE — 
CHRONIQUE ou REBELLE 


chez les enfants comme chezles adultes 
et spécialement chez 


LES MALADES ALITÉS ' 
LES FEMMES ENCEINTES 
LES MALADES RÉNAUX 
- _. LES OPÉRES 

ainsi que dans les 
Intoxications alimentaires 
Troubles du métabolisme 


POSOLOGIE et MODE D'EMPLOI 


De préférence le soir 
2 à 4 granules et plus 


F. HOFFMANN-LA-ROCHE et C" 
‘21, place des Vosges 
PARIS (4 arrondissement) 
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Veuillez m'envoyer littérature 
et échantillon 
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d'ouverture 
- à l'école de médecine 
et de pharmacie de Reims 


[DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER] 


REIMS, 7. novembre, — (De notre cor- 
respondant particulier). — M. Bunau- 
Varilla, commandeur de la Légion 
d'honneur, a présidé, jeudi ? novembre, 
la séance solennelle de rentrée de l'Ecole 
de médecine et de pharmacie de Reims. 
Cette cérémonie se déroulait dans la 
salle des fêtes de l'hôtel. de ville, en 
présence du sous-préfet. de Reims, .de 
nombreux conseillers généraux, d’ar- 
rondissement et municipaux, des auto- 
rités civiles et- militares de la wille. 
Autour de M. Bunau-Varilla et du 
docteur Jacquinet, directeur de l'école; 
les professeurs- de l’école; en toge, 
avaient pris place sur l’estrade. 

Le discours d'usage fut prononcé par 
le docteur Landry, professeur d'anato- 
mie, qui traita de la propagande médi- 
cale à travers le monde, en soulignant 
l'influence énorme de l'esprit français 


-dans le domaine de la médecine, Il cita 


des chiffres montrant la progression 
des étudiants étrangers suivant les 
cours de nos facultés de médecine, pas- 
sänt de 800, en 1905, à 5.500, en 1995. 
D'autre part, nos, missionnaires ont 
fondé des écoles notamment en Chine 
et en Syrie. Cette dernière, la plus im- 
portante hors de France, compte, au- 
jourd'hui, 400 étudiants. 

Le docteur Landry examina ensuite 
notre effort de propagande dans le 
Nouveau monde, où l'influence fran- 


çaise fut puissamment aidée par M. Bu- 


nau-Varilla, dont la « verdunisation » à 
été mise en pratique en de nombreuses 
villes. ; à 

-Et il termina en examinant la situa- 
tion de l'Ecole de médecine de Reims, 
qui compte, cette année, 144 élèves. 

Le docteur Jacquinet remercia en- 
sūite M: Bunau-Varilla de la preuve de 
bienveillance qu'il donne à l'école par 
sa présence. Il rappela-la vie du prési- 
dent qui, ingénieur à Panama, colonel 
à Verdün dont il sauve l’armée par la 
« verdunisation », fut recu solennelle- 


ment par Reims reconnaissante en ce 


même hôtel de ville : encore une fois, 
il le félicita d’avoir amélioré la santé 
publique de la eité. 


DR Rd a 
La séance d'ouverture 
de l'Ecole de médecine d'Angers 
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ANGERS. — De notre correspondant parT- 
ticulier. — La\ séance ¿Q'ouverture .de 
‘année scolaire à l'Ecole de médecine 
et de pharmacie d'Angers à eu lieu dans 
le grand amphithéâtre le lundi 4 mo- 
vembre. Elles était présidée par M. 
vroust, maire d'Angers, assisté du doc- 
teur Boquel, directeur de l'école de mé- 
decine. tr 

Le docteur Bousnard, chef @es tra- 
vaux de physiologie, était Chargé dela 
lecon d'ouverture. -Le.-professeur tráita 
cetle idée que la curiosité est nécessaire 
au médecin, c’est-à-dire qu'il ne peut 
se désintéresser des Cas soumis à son 
examen et que l'étude de la physiologie 
développe cette curiosité, qu’elle la sa- 
tisfait, parce qu’elle se fait l'auxiliaire 
du médecin devant leS problèmes qui 
se posent au chevet du malade et qu'el- 
1: lui donne des moyens d'investigation 
précis. 

Les méthodes du laboratoire ne nient 
pas la clinique ; elles la supposent, elles 
la contrôlent. Cependant, il ne saurait 
être question de donner à la physiolo- 
gie une place prépondérante, car la 
clinique en médecine doit conserver sa 
rédominance. 

Pia physiologie” doit être sa. dèle, ser- 
vante. sa collaboratrice nécessaire, 
C'est par elle que l'observation, clinique 
se contrôle. : De 
TRS le docteur Boquel, directeur de 
l'école, présenta le tableau de l'école 
pendant l'année écoulée et remercia les 
personnalités présentes. 


Réunion hydrologique 
et climatologique de Montpellier 


— # m 


La réunion hydrologique et climatologique de 
Montpellier tiendra une séance générale le samedi 
29 mars 1930, à 17 heures, à la faculté de mé- 
decine de Montpellier. 

La question mise à Pordre du jour de cette 
réunion est la suivante : «Les prurits et leur 
traitement. hydro-minéral ». 

Deux rapports seront {présentés à ce sujet, l’un 
par le professeur Ja- Margarot, sur les Bases phy- 
siopathologiques du traitement hydro-minéral des 
prurits, l'autre par le docteur Jean Anglada (de 
la Bourboule), sur le traitement hydro-minérul 
des prurits. i 

L'exposé et la discussion de ces rapports se- 
ront suivis de la présentation de communica- 
tions libres relatives: au- sujet qui fait l’objet 
de l’ordre du jour de la séance. “ 

Cette séance sera publique; elle admettra les 
communications. de. médecins étrangers à la 
réunion, à la condition que ces communications 
se. rapportent au sujet. général choisi et sous la 
réserve de l’assentinent du’ bureau. 

Les médecins désireux d'intervenir dans les 
discussions ou de présenter des communications, 
lors de la séance du 29 mars, sont priés de s'ins- 
crire, en indiquant le titre de leurs communi- 
cations, auprès du professeur agrégé Puech, 32, 
rue de l’Aiguillerie, à Montpellier. 

Les travaux de la réunion sont publiés, dans 
les conditions statutaires, dans les archives de la 
Société des scieñces médicales et biologiques de 
Montpellier et du Languedoc méditerranéen. 

Un dîner par souscription aura lieu dans la 
soirée. 


LE SIECLE MEDICAL = 


des cours de l'école annexe 
du service de santé 
< de la marine, à Brest 


BREST. — De notre correspondant 
particulier. — Le 6 novembre a eu lieu, 
à l'hôpital maritime de Brest, la 
séance inaugurale dés cours de l'Ecole 
annexe de médecine navale. 

Le vice-amiral Pirot, préfet maritime, 
présidait Cette cérémonie, qui se dé- 
roula en présence de nombreuses no- 
tabilités civiles et militaires. 


Après avoir, ouvert la séance, l'ami- 
ral Pirot donna la parole au médecin 
général Aurégan qui, s'adressant aux 
étudiants, leur montra quels sont les 
rôles moral et social du médecin 
et du pharmacien, en particulier dans 
la marine et dans l’armée coloniale. 

Il termina en les exhortant à prendre 
exemple sur les anciens médecins et 
pharmaciens chimistes qui ont illustré 
l'Ecole de Brest, soit par leur science 
et leur dévouement aux malades, soit 
par leur courage militaire et à mériter 
par leur travail le succès aux examens. 

L'amiral Pirot donna ensuite la pa- 
role au docteur Rolland, médecin de 


\ 


1e classe, qui donna à ses élèves leur: 


première leçon - d'anatomie. 

Il s'efforça de démontrer que Tana- 
tomie n’est pas une science de seconde 
zone, mais que la connaissance de 
l'organe, du membre ou de la fonc- 
tion: à l’état normal est la condition 
nécessaire de la perception rapide et 
nette de l’état pathologique, par con- 
séquent la condition majeure d’une 
saine thérapeutique. 


NOUVELLES DIVERSES 


FOR 

ALENÇON. — Le conseil municipal a 
décidé la création d'un pavillon de 
chirurgie à l'hospice.. La dépense est 
évaluée.à trois millions. 

BOLBEC. — La municipalité, après le 
pavillon. pour enfants, a décidé la 
construction d’un pavillon pour conta- 
gieux à l'hôpital Fauquet Il en coù- 
tera 240.000 francs ; une souscription 
parmi les. personnalités de la région a 
réuni 107.000 francs. Le pari mutuel 
fournira une subvention. : 

MONTPELLIER. — La commission ad- 
ministrative des hospices de Mont- 
pellier vient de débaptiser l'hôpital ci- 
vil. et militaire suburbain et de le 
rebaptiser « Clinique Saint-Eloi », 
ainsi que l'asile départemental d'alié- 
nés de Font-Aureke, qui s'appellera dé- 
sormais « Maison de santé départe- 
mentale ». 

‘_ Le docteus Chavardès, de Péza- 
nas (Hérault), avait été appelé pour 
procéder à l'accouchement de Mme 
Gausset, âgée de 18 ans, jeune veuve 
de Pézenas. L'accouchement étant très 
difficile, le praticien fit transporter d’ur- 
gence la jeune mère à la clinique du 
docteur Guibal, à Béziers. : 

Une transfusion du sang fut jugée 
indispensable et:le. docteur. Chavardès, 
bien que père de trois enfants, s'offrit 
spontanément, Le docteur Guibal opé- 
ra la transfusion : la mère et l'enfant 
étaient sauvés. 


NANTES. — L'office central d'hygiène 
sociale a entrepris une campagne. de 
propagande par conférence dans le- 
département. Quatre conférences ont 
été données à Nantes aux enfants des 
écoles, aux élèves.de l’école de nayiga- 
tion, à la population de la ville, à An- 
cenis, à Saint-Nazaire et Chateau- 
briant. à 

LES SABLES D'OLONNE. — Les mé- 
decins des Sables-d'Olonne ont décidé 
de créer une permanence médicale les 
dimanches et jours de fête,.de midi. à 
19 heures. Le tarif applicable pour ces 
visites sera le double du tarif ordinaire. 

ROUEN. — A l'Université populaire, 
Mile Marié Jade a parlé de l'hygiène 
prénatale. 

— Le docteur Grasset a fait une con- 
férence sur « De la nature de lindi- 
vidu français. 3 

— Le dispensaire de la Croix-Rouge 
(S: S. B. M.) que préside la marquise 
de Poméreu, a repris Ses cours d’infr- 
mières. s 

— Le docteur J. Nussbaum, a repris 
ses conférences. ° 


TREVIERES (Calvados). — Le docteur 
Bernard, de Ryes, a repris ses cours 
gratuits de médecine et d'hygiène, or- 
ganisés par la S. S. B. M. dans la ré- 
gion du Bessin. 

VANNES. — La création de consulta- 
tions. prénatales, projetée entre la mu- 
nicipalité et l'œuvre de la maternité, 
est actuellement réalisée. : 

Les mères de situation modeste 
n'ayant pas à faire appel aux secours 
de layettes sont admises par l'œuvre à 
bénéficier de ces consultations. 


La lutte contre la tuberculose 
dans le Calvados 


2E 

CAEN. — De notre correspondant par- 
ticulier.. — Le comité départemental du 
timbre antituberculeux, réuni sous la 
présidence du docteur Debailly, direc- 
teur du service d'hygiène sociale, -a dé- 
cidé de demander une conférence au 
R. P. Sanson, qui est Caennais, d’orga. 
niser des tournées théâtrales dans les 
genten ruraux et də distribuer des 
ràcts. 


TOUTES DOULEURS 
ou NÉVRALGIES 
comprimés ou cachek 
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Action vaso-constrictrice 


expérimentale du: :CIPROMAROL 
Chien de 12 kilogs, 


enregistré par l'oncographe de 
enregistré par l'oncographe 
carotidienne enregistrée par. le manomètre à MECS 
Tracés réduits de 1/3. E er 

En A injection intraveineuse de | ce par kilog, soit 
12 cc de la solution dans le sérum physiologique de 
l'extrait de CIPROMAROL ( ce y 
correspond à Í cc de CIPROMAROL). Hypertension 
artérielle marquée (la chute secondaire de la pression 
carotidienne est d'origine cardiaque). . 


Vaso constriction rénale et splénique intense et prolongée, 


é. Volume du rein 
raaa E ‘de-la rate 
de Tournade.- Pression 


de cette .solution 
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Cette vaso-constriction des capillaires a 
comme collaire la décongestion de tout le - 
système veineux. 
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Le prétendu docteur Kardek devant 
la Cour d'appel de Nîmes 


MONTPELLIER. — De notre correspon- 
dant particulier. — On se souvient des 
conférences données à Nîmes, comme 
d’ailleurs dans bien d’autres villes, par 
un conférencier disant être le docteur 
Kardek, petit-fils du célèbre Allan Kar- 
dek. Ces conférences avaient pour but 
de dévoiler certains trucs et Superche- 
ries spirites. ` > 

Sur la plainte de M. Meyer, fondateur 
de l'institut métapsychique ihternatio- 
nal, directeur de la Revue spirite de 
Paris, le prétendu docteur Kardek, dont 
le véritable nom est Louis Dulier, qui 
habite Nice, où il s'annonce homme de 
lettres, a été poursuivi pour escroque- 
ries, pour usurpation du titre de doc- 
teur et du nom de Kardek. : 

L'affaire était venue, en juin der- 
nier. devant le tribunal correctionnel 
d'Avignon, qui avait condamné Dulier 
à 100 francs d'amende. Sur appel, elle 


vient d'être évoquée devant la Cour: 


d'appel de Nîmes. .:* < - 

Louis Dulier expliqua d'abord fort 
habilement, en - reconnaissant avoir 
usurpé le titre de docteur, qu'il avait 
servi pendant la guerre comme méde- 
cin aide-major et médecin .à la prison 
de Fresnes. braS? a 

Jl a prétendu, en outre, avoir quel- 
ques titres au'nom de.Kardek, affirmant 
qwil était ‘le petit-fils naturel d’Allan 
Kardek. Malheureusement pour lui, il 
ne put prouver cette filiation. 

Me Eyral prononça une plaidoirie. ten- 


dant à prouver que Dulier, écœuré par. 


les procédés des charlatans des spiri- 
tes, avait entrepris dés tournées da 
conférences pour dénoncer au public 
ces procédés-et qué c’est, en somme, 
dans un but de salubrité qu’il a fait 
ces conférences. ; s 

Me Amic défendit le 
d'avoir pris un pseudonyme ét de s'être 
même octroyé le titre dé docteur. 

La Cour d'appel de Nimes a renvoyé 
son arrêt à une audience ultérieure. 


Condamnations pour avortement 


Le tribunal correctionnel de Melun 
(section de Fontainebleau) vient de.con- 
damner la veuve. Césard, née Lucie- 
Estelle Lecomte, 62 ans,- sage-femme à 
Fontainebleau, à 6.mois de prison et 
500 francs d'amende pour manœuvres 
abortives sur la dame Marie-Louise 
M... femme divorcée, et la demoiselle 
Paulette B..., 23 ans, Ces deux derniè- 
res ont été condamnées chacune à 
6 mois de prison avec. sursis et 100 
francs a’amende. M. Camboulives, 
substitut du procureur de la Républi- 
que, éstimant que la peine infligée à 
la sage-femme est insuffisante, a fait 
appel a minima. 


LES SABLES-D'OLONNE. — De notre cor- 
respondant particulier. Poursuivi 
pour complicité d'avortement, la de- 
moiselle Marie-Louise Migné, de Chal- 
lans, a comparu devant le tribunal cor- 
rectionnel qui l'a condamnée à un 
mois de prison avec sursis. 


L'escroquerie à l'assurance 


MONTPELLIER. — De notre. correspon- 
dant particulier. — Une affaire d'’es- 
croquerie à l'assurance vient d'être dé- 
couverte à Sète portant sur plus d'un 
million. í 

De nombreuses fnculpations sont déjà 
retenues par l'information judiciaire 
ouverte, notamment | celles des- ou- 
vriers Baptiste Gomez, André Monisse, 
Nicolas Nardonne et Arthur Sétième, 
et du docteur Martel, inculpés d’escro- 
queries et: de complicité d'escroquaries 
au préjudice de plusieurs Compagnies 
d'assurances. ` : ; 

Deux autres médecins seraient, croit- 
on, également compromis. ; 


Exercice illégal de l'art 
de l'accouchement 


ALBI. — De notre:correspondant parti- 


culier. — Depuis quelque temps; Bri- 


gitta -Pasckowicz, ¿d'origine pélonaise, 


ménagère aux Homps, commune de Ca- 


gnac, près Albi, peuplée surtout de mi- 
neurs, se livrait à l’art de laccouche- 
ment. 

Dernièrement, elle fut en désaccord, 
au sujet de ses honoraires, avec une 
de ses clientes, qui porta plainte con- 
tre elle. 

Une enquête fut ouverte par la gen- 
darmerie de Cagnäc. Celle-ci découvrit 
que Brigitta Pasckowicz n'avait aucun 
titre lui permettant de s'adonner légale- 
ment à l'art de l'accouchement, 

Traduite devant le tribunal correc- 
tionnel d'Albi, elle a été condamnée à 


.50 francs d'amende. 


Le-point de fusion 
contrôlé à chaque 


z> A 


droit de Kardék 


. de“ lefficacit 


e . 5 Fe Ni ae $ 
„utilisé par lense 
‘étranger dans la plupart des’ affections gyñécologiques. 


A la Sociét : 


A L'INSTRUCTION 


Poursuites pour exercice illégal 
de l'obstétrique 


CAEN, — De notre correspondant par- 
ticulier. — On vient de découvrir dans 
la région de Thury-Harcourt une affaire 
d'exercice illégal de l’art.des accouche- 
ments. Une des prévenues, Mme Bon- 
doux, 54 ans, ménagère à Esson, a re- 
connu que depuis: 24 ans elle avait 
assisté de nombreuses fois des femmes 
en couches sans posséder aucun diplô- 
me, Mme Bondoux ne demandait au- 
cune somme aux personnes qu'elle as- 
sistait, maïs chacun lui donnait ce qui 
lui plaisait. Elle affirme avoir agi ainsi 
pour rendre service aux personnes peu 
fortunées. : ; : 


faisait la même .Bsogne. Une. dame 
qu'elle soigna récemment est actuelle- 


à l'hôpital des suites de couches. 
Exercice ülégal-de la médecine : 


AMIENS. — De notre 


correspondant 
particulser. Le 


parquet , d'Amiens 


sice illégal de la médecine contre Octave 
Le Drapier, 57 ahs, Cordonnier à 
Amiens. : 


écrites, z 


par malade. 


devant le tribunal correctionnel. 


Création d’un nouvel hôpital maritime 
à Lorient 


—#— 


LORIENT:.— De notre correspondant 
purticuiier. — Convoqué par le contre- 
amiral Audouard, commandant la ma- 
rine, le bureau d'hygiène navale du port 
de guerre a été appelé à désigner le 


terrain le plus favorable pour l’établis- 
sement d’un nouvel hôpital maritime de 
auquel on aurait accès à la 


400 lits, 
fois par eau et par terre. ` 


La commission a fixé son choix sur 
le terrain des fortifications qui vont 
être démolies. L'hôpital occupera une 


Une autre femme, habitant Combray, f- ` A 
Dt PAUL MASINI, 
yaent très mal et une’ autre est morte | à 


instruit actuellement une affaire @'exer- j 


w du à ? 
nt 


Le bureau éla 


1930 est constitué 
comme suit» pré. 
sident, docteur 
président, profes: 
secrétaire général, 
docteur . Alphonse 
Michel ; secrétaire 
.des séances et du 
Bulletin, docteur 
Marcel Arnaud : 
trésorier, docteur 
Louis Bossy. 


CONCOURS 


e M 


de chirurgie 


de Marseille : 
pour l'année 1959. 


Paul Masini : vice. | 


seur Jean Fiolle ; 


Le Drapier prétend avoir un secret 
pour la guérison: du cancer. Depuis dix 
ans au moins, il.a-traité de nombreux 
malades. Il faisait ouvertement. de. la 
publicité dans certains journaux, aus- 
cuitait et délivrait des. ordonnances 


Questionné sur son prétendu secret, 
il s'est refusé à le faire connaître. Il 
affirme que ses honoraires n'étaient pas 
fixés par lui, mais que les clients don- 
naient ce qu'ils voulaient ; il.prétend 
n'avoir jamais reçu. plus de 200 francs 


nation d’un médecin chargé des services d'hys 
giène sociale, $ # 
Ce concours est réservé aux médecins hygié- 
nistes exérçant ou ayant -exercé des fonctiong: 
sanitaires publiques eb- aux- diplômés des instis 
tuts d'hygiène universitaires français, 


pourvus du diplôme d'Etat de docteur en mé. 
‘decine. Leur demande devra être adressée ay 
maire du Havre, avea le dossier réglementair. 
avant le 30 novembre. : 


Chaque candidat sera avisé, par le maire, en 
temps utile et à l'adresse qu'il aura donnée, dy 
résultat du concours en ce qui le concerne. 


Le traitement de début est fixé à 80.000 francs 


Le Drapier a été laissé en liberté pro-| po. di 
ET | r atteindre 35.000 f dans l à 
visoire, en attendant sa comparution de en ae RS 


pour 
ville du Havre. 

Les candidats devront avoir su plus 45 ans ay 
ler janvier prochain. 


Les candidats à ces emplois devront être Frans. 
çais, avoir satisfait à ‘la loi militaire, et être 


ies chefs des services municipaux de la 


La Fédération des mutualités postales rechere 


Lot, un médecinadjoint. 


Traitement pour un célibataire +: 20.000 francs 
par an au début, nourri, éclairé, chauffé et 
blanchi. 


Pour médecin chargé des servis | 
d'hygiène sociale du Havre >: 


Il sera ouvert au Havre, le 7 décembre, à} 
ja mairie, un concours sur titres pour là nomis- 


| 


EX 


Z 


Le- titulaire de l'emploi sera obligatoirement | 
Àaftilié à la caisse municipale de retraites. 11 bé. M 
|néficiera de la gratification annuelle ( 1 dou- | 

zième du traitement annuel) et des indemnités! 
familiales allouées au personnel des services mūs 


Pour un poste de médecin de sanatorium : A 


che, pour. son sanatorium de Montfaucon-du- M 


iA 


Traitement pour un médecin marié: 23.500 fr, \ 
logé, éclairé, chauffé et blanchi. Indemnité de: 


La 


superficie de huit hectares. La ville cé-|540 francs pour le 1° enfant, 720 francs pour le- f 


derait le terrain à l'Etat. 


A la faculté de médecine 
de Montpellier 


—— 4 à 


Le titre de professeur sans chaire est; 

| conféré, à dater du 1° novembre 1929, 
à M. Lapeyre. agrégé près la faculté de 

médecine de l’université de-Montpellier. 


— La séance de rentrée des facultés 
a eu lieu la semaine dernière. Le rap- 
port annuel de la vie universitaire fut 
lu par M. Fonzès-Diacon, doyen de la 
faculté de pharmacie, et le discours 
d'usage fut prononcé par le professeur 


Eugène Estor. ; 


A la faculté de Lille 


M. Doumer, agrégé près la faculté 
mixte de médecine et de pharmacie de 
l'université de Lille, est nommé, à par- 
tir du 1°" novembre: 1929, professeur de 
thérapeutique à ladite faculté (chaire 
vacante : M. Ingelrand, dernier titu- 


laire). 


Mort du professeur Gilis 


MONTPELLIER. — (De notre correspon- 
dant particulier. — Le docteur Paul Gi- 
lis, professeur honoraire à la Facuité 
de médecine de Montpellier, vient de 


décéder. 


Né le 23 janvier 1857, à Molières (Tarn- 
et-Garonne), il avait fait ses études à 
Mcntpellier. Prosecteur de 1888 à 1896, 
agrégé et chef de travaux anatomiques 
de 1886 au 31 décembre 1895, enfin pro- 
fesseur d'anatomie le 1°- janvier 1896. 
Il avait été nommé professeur hono- 
raire à compter du 1° novembre 1927. 
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PETAT : 3, 


des: raisons 
é” garantie : des 


Ovules au 


y ye 
. MARQUE DÉPOSÉE 


mble du Corps Médical français “et 


: Les. Ovules 
» sentent le traitement de choix de 
toutes les métrites et salpingites. 


2°, 1.080 francs pour le 3°. É 
Participation de 5 % pour la constitution d'une 


retraite pour la vieillesse. Engagement d'un an, 
Pour plus. amples renseignements, s'adresser au 
directeur du Comité national de défense contra. 


la tuberculose, 66, boulevard Saint-Michel. 
(6° arrondissement). : 


LA JOURNÉE MÉDICALE DE DAX 


— y — 


place, leffort considérable accompli 
pour la renaissance de la station ther- 
male de Dax, la municipalité, avec le 
concours de la société immobilière et 


bre la journée médicale de Dax. ` 
‘Un train spécial (composé uniquement 
dè: wagons-lits) parti de Paris le 25 a 


Bordeaux. Après avoir souhaité la bien- 
venue aux congressistes, M. Milliès-La+ 
croix, maire de Dax et président de 14 


da à la visite de la station, Ce fut d'as 
bord la. fontaine. chaude, « la Nehe », 
sulfatée calcique à 64°, puis la piscin 
des pauvres au bord de l’Adour, 14 


des Baignots entierement refait et où 
eut- lèu une démonstration d'appli 
tion de boue, les établissements Mir 
dour et de Thermes. 

Après déjeuner, le professeur Sellier, 


casino de Dax) une conférence sur l’his- 
toire de Dax, et MM. Lepape,. Villaret, 
Justin Bezancon, Bertrand, Carnot, Ma: 
thieu-P. Weil, Moure, Rathery, Nobé- 
couït, Riberol, Saltet, lui succédèrent 
pour exposer les différentes indications 
de la cure thermale de Dax, ses pros 
priétés et moyens d'action, ainsi que 
l'organisation complète de la station. 
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: Les Ovules au Synthol représentent l'expression 
CR iip w : Fe 40 
optima du ss, Mélange Synthol-glycérine aè 50 0/0, 


: au Synthol repré» 


LABORATOIRES DU SYNTHOL 
5, 71 et 9, 
` BOULOGNE-SUR-SEINE (Seine) 
= TéépnonE : Mouitor 1447 et 1448 


Rue de l'Abreuvoir 


Paris. 


NE ESEE 

Dans le but de faire constater, sur 4 
fermière de Dax, a organisé le 26 octo. M 
soir, amena à Dax environ 150 médecins f 
parisiens qui se, retrouvèrent dans. 18 
cité landaise avec leurs confrères de 


Société immobilière et fermière, présisu 


culture des boues, le bel établissement, 
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“sous forine de traitement, soumis à retenue par 


par an, Le titulaire r 
le montant des analyses effectuées par le laho- 


» adresser au ministère du travail leurs demandes. 


“au ministre du travail si un agent des 


ne us 


© La fraude | 
dans les accidents 
du travail 


Le Bullelin des accidents du travail, 
publis dans son dernier numéro lana- 
lyse. d'un rapport paru à l'étranger 
(Rassegna della Proviidenza sociale)) 
et rédigé par un spécialiste de ces 
questions : l'actualité en est d'éviden- 
ce, Comme dans ses commentaires, il 
répond irès heureusement à une ques- 
tion qui m'a souvent été posée, il sera 
lu: dans ses extraits avec intérêt. Com- 
ment le scandale des faits délictueux 
a-t-il pu continuer durant six lustres ? 
Les Compagnies d'assurances, lésées, 
ne se sont-elles pas défendues, et pour- 
quoi n'ont-elle pas pu pius tôt-déclan- 
cher, l’action de la justice répressive: ? 
Eccutez la réponse. à ; 

‘Ce n'est pas sans quelque surprise que 
nous avons vu s'élever tout à coup le 
vent dela catastrophe qui, secouant jus- 
que dans leurs fondements-les officines 
d'accidents du travail,.en apparence:les 
mieux assises, a semé la panique par- 
mi leurs tenançciers, balayant les uns 
jusqu'au tribunal correctionnel, disper- 
sant les autres aux quatre coins de 
l'horizon, l'un d'eux ne devant arrêter 
sa course qu'aux confins-du Soudan. 

Notre surprise devant cette hécatombe 

s'explique. Le mal date de trente ans 
et il semblait que les compagnies d’as- 
surances, le corps médical et ses syn- 
dicats, la justice, en eussent pris leur 
parti. Nos plaintes, même en présence 
dés faits délictueux confirmés, n'étaient 
jamais suivies, et lorsque parfois, las 
d'être étrillés, nous regimbions, les ju:} 
ges de paix avaient tôt fait de nous ra- 
battre le caquet, et les experts qui ont 
-ew à connaître de nos difficultés, ne 
peuvent être accusés d'avoir jamais fait 
acte de partiaiité en notre faveur. Aus- 
si avions- nous été amenés à composer 
avec ces officines, à. vivre avec elles, 
sur le pied de paix armée, nous bor- 
nant à les surveiller de près pour éviter 
l'usage outrancier des frictions au pa- 
pier de verre et des pansements à la 
pommade vésicante, seul matériel que 
la police ait retrouvé dans leurs labora- 
toires: 

Comment, après une si longue tolé- 
räuce, la foudre estelle tombée sur les 
délinquants ? Peut-être le saurons-nous 
wy jour. Nous pouvons supposer, mous 
aussi, cemme d'autres le disent ouver: 
tement, qu'à l'approche de la mise en 
œuvre des assurances sociales les auto- 
rités se sont rendu compte du danger 
que présentait pour les finances de l'Etat 
la pullulation de ces parasites aux dents 
trop longues. i 

Mieux armé que des particuliers, fus- 
sent-ils des assurances, l'Etat s'est dé- 
fendu par avance, instruit aussi à no- 
tre sens par l'expérience des soins gra- 
tits aux mutilés de la guerre et le 
scandale des carnets médicaux. Mais 
ne pensez pas que nous serons débarras- 
sés de ces indésirables de la profes- 
sion. 

Le vice d'organisation est plus haut 
et plus profond. Les conditions de la 
vie matérielle, exceptionnellement dif: 
ficile, l'abaissement de la moralité pro- 
fessionnelle par une accession trop al- 
sée à notre métier, ouvert aux primal- 
res, aux étrangers, sans culture géné- 
rale suffisante, le conflit créé entre la 
conscience et l'intérêt par le tiers 
pavant, donneront le pas à l'intérêt pour 
bien des-confrères des nouvelles cou- 
ches, déformés par avance par l'amo- 
ralité, suite de la guerre. 

5 i ‘Docteur Rey. 


VACANCES 
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De postes de directeur de bureau 
municipal d'hygiène : à Auxerre 
La vacance de directeur du bureau municipal 
d'hygiène est déclarée ouverte pour Auxerre. 
Le directeur du bureau municipal d'hygiène 
recoit une rémunération annuelle de 19.000 franos 


Jẹ -service des retraites,  d’indémnités - men- 
fuelles non soumises à retenues ou de vaca- 
tions, à son cnolx. 

Les. candidats ont jusqu'au 27 courant pour 
adresser aù ministère du travail leurs de- 
mandes. 

et à Montluçon 

La vacance de directeur du bureau municipal 
d'hygiène est déclarée ouverte pour Montluçon. 

Le traitement alloué est fixé à 36.000 francs 
a une remise de: 50 % sur 


ratoire municipal, environ 2.500 francs par an. 
Les candidats ont jusqu'au 28 courant pour 


De postes de médecin du cadre 
des asiles puhlics d'aliénés 

Un poste de médecin chef est actueliement 
vacant au quartier d’aliénés de l'hôpital hospice 
de Niort (Deux-Sèvres), par suite du départ du 
docteur Godard, appelé à un autre emploi, 

Un poste de médecin directeur est actuel- 
lement vacant à l'asile public d'aliénés de Saint 
Dizier (Haute-Marne), par suite du départ du 
do:teur Gauriou, appelé à un autre emploi. 

Un poste de médecin chef de service est actuel- 
leiten vacant à l'asile aliénés de Blois (Loir- 
et-Cher), par suite du départ du docteur Senges, 
appelé à un autre emp'oi. 


L'aide de l'Etat 
aux fonctionnaires tuberculeux 


e e 


M. Louis Dúmat: député, a demandé 


postes. télégraphes et téléphones, fai- 
Sant partie de plusieurs sociétés de 
Mutualité, devant faire un cure sana- 
toriale pour tuberculose ouverte, peut 
espérer être aidé pécuniairement par 
le ministère du travail, de l'hygiène, 
de l'assistance et de la prévoyance so- 
ciales. 

Voici la réponse du ministre : 


Aux termes de l'article 3 de la loi 
du 7 septembre 1919, l'Etat prend à sa 
Charge la différence entre le prix de 
Journée du sanatorium et le prix de 
Journée de l'hôpital de rattachement, 
Dour les malades affiliés depuis trois 
ans au moins à une société de secours 
mutuels réassurant ses adhérents con- 
tre les maladies de. longue durée, 
Pourvu toutefois, que le placement ait 
êlé régulièrement prononcé par le pré- 
fet du département, siège du sanalo- 
Tum, et à la condition qu'il s'agisse | 
d'un sanatorium public ou assimilé à 
Un sanatorium public. 


CE 


Vous pouvez pre 


| LA CRÉATION D'UN DIPLOME | 


DE CHIRURGIEN 


ee 
La proposition est accueillie 
| assez fraîchement 

à l'Académie de médecine 


nie 

Le Siècle Médical a signalé en son 
temps la proposition du professeur 
Quénu, président de l’Académie de 
médecine, de créer un diplôme de chi- 
rurgien. 

Une commission fut nommée dont 

M. Rouvillois, chirurgien du. Val-de- 
Grâce, a présenté à l'Académie les 
conclusions en faveur de la création 
d'un diplôme spécial. 
. M. Quénu, appuyé par M. Delbet, 
essaya bien d'obtenir un vote immé- 
diat de l'assemblée, l'heure était tar- 
divé, il restait peu de monde en 
séance, 

Ce furent MM. Hayem et Pinard 
qui s'opposèrent au vote, 

M. Hayem fit remarquer qu'il s’a- 
gissait là d’une mesure très grave 
devant limiter la valeur du diplôme 
de docteur et qu'il était pour le moins 
nécessaire d’avoir lu, dans le bulletin, 
le texte du rapport avant de se pro- 
noncer. 

M. Pinard, prenant acte d'un pas- 
sage du rapport où il est spécifié que 
le diplôme spécial serait exigé de qui 
voudrait aborder « les grandes inter- 
ventions », s'écria avec force : « Je 
voudrais bien savoir où et comment 
vous allez tracer la ligne de démarca- 
tion. » 


Le débat fut donc renvoyé à quin- 
zaine après publication du rapport 


La santé humaine 
n'est pas assez protégée en France 


Un débat à l’Académie de médecine 


ee 


L'Académie de médecine, à la suite 
d'un-rapport sur le service des épi- 
démies, dû au professeur Bezancçon, 
entendit divers orateurs qui, tous, si- 
gnalèrent d'urgence d'organiser d’une 
facon plus efficace la surveillance de 
l'hygiène humaine. 

Il faut, en effet, spécifier ug'il s'agit 
d'hygiène humaine, car, ainsi que le 
fit remarquer le professeur Vallée, l'hy- 
giène vétérinaire a été organisée, en 
1911, d’une facon parfaite, avec des ins- 
pecteurs responsables dans chaque dé- 
partement et une direction effective à 
Paris. 

Pour l'hygiène des humains, tout est 
laissé au bon vouloir des municipali- 
tés... Et les résultats sont déplorables. 

Après plusieurs interventions du sé- 
nateur Strauss, des professeurs Mar- 
choux et Léon Bernard, un vœu fut pro- 
posé par ce dernier tendant à ce que 
le projet de loi déposé en 1923 par M. 
Strauss, alors ministre, soit mis en dis- 
cussion. 

Ce projet a pour but la revision de 
Ja loi de 1902 sur la santé publique, 
qui fut également l'œuvre de M. 
Strauss. 

L'Académie, sans se faire grande il- 
lusion sur le sort de ce vœu, qui n’est 


© Médaille d'homeur 


de l'Assistance publique) 


TT 


Les récompenses ci-après ont été attribuées 
Pour services exceptionnels rendus à lAssistancg 
publique, 

Médaille d'or 

Mlle Petiet; fomdatrice de la crêche annexée 
au bureau de bienfaisance de Gray (Haute-Sa- 
ne). M. Monis, préfet de Vaucluse. Mme Gueit, 
en religion sœur Andréline, retigieuse hospita- 
lière à l'hôpital mixte d'Antibes. Mme de Mor- 
gues, en religion sœur Joseph de Sales, supé. 
rieure des religieuses à l'hôpital mixte d'Antibes, 


Médaille d'argent 

M. Cläisse, vice-président de la soupe popu- 
laire du 18‘| arrondissement, 34, rue Labat, à 
Paris. Mme Duhaut, en religion sœur Ephrem, 
directrice de l’hospice de Varennes (Meuse). M. 
Marzouki, auxiliaire médical à l'hôpital, Sadiki, 
à Tunis (Tunisie). Mlles Delattre, membres de 
l'assaciation ‘des dames françaises, à Sèvres 
(Seine-et-Oise). Mlle Fabre, infirmière-major de 
l'association des dames françaises. Mme de 
Saint-Sauveur, membre de l'association des da- 
mes françaises. Mme Boisset, religieuse infir- 
mière à Ll'hôpital-hospice de Gray. Mme Cha- 
bondez, religieuse infirmière à l'hôpital-hospice 
de Gray. Mme Quiolet, en religion sœur Ma- 
rie-Eugénie, garde-maiades à Gray, Mme Sau- 
vogeot, religieuse infirmière à l'hôpital-hospice 
de Gray. M. Baros, docteur en médecine à 
Bussang (Vosges). Mme Féry, en religion sœur 
Maria, infirmière à l'hôpital-hospice de Remire- 
mont. Mme Mongenot, en religion sœur Fidèle, 
infirmière à l'hospice intercommunal du Thillot. 
M. Buisson, médecin-adjoint de l'hôpital-hospice 
de Mortain. M. Dufour, médecin de l'hôpital-hos- 
pice de Mortain. M. Jouenne, président de la 
commission administrative de J'hôpital-hospice de 
Mortain. Mme Vernet, sage-femme à Leyt (Meur- 
the-et-Moselle). 

Médaille de bronze 


M. Mans, médecin directeur du sanatorium des 
P. T. T., à Montfaucon-du-Lot (Lot). Mlle Lend- 
ger, infirmière-major au sanatorium des P. T. TS 
à Montfaucon-du-Lot. Mme Corbière, en religion 
sœur Anna, supérieure des religieuses à l'hôpital- 
hospice de Mortain. Mme Durand, en religion 
sœur Henriette, infirmière à l'hôpital-hospice de 
Mortain. Mme Talichet, en religion sœur Ger- 
Main, infirmière à l'hôpital-hospice de Mortain. 
Mme Barotte, membre de l'association des da- 
mes françaises, À Paris. Mile Boitard, infirmière 
de d'association des dames françaises, à la Ma- 
deleine, Orléans (Loiret). Mlle Cavallier, infir- 
mière ce l'association des damés françaises, à 
Chatenay (Seine). Mlle- Fournier, infirmière de 
l'association des dames françaises. Mlle Lauras, 
infirmière-major de l'association des dames fran- 
l'associailon ges dames françaises à Paris. 
Mile Lauras, infirmière-major de l'association 
des dames françaises, à Paris. Mlle Vacheret, 
infirmière  visiteuse, à Mantoche, M. Duval, 
secrétaire de l’hôpital-hospice de Bussang. 
Mme. Perrin, en religion sœur Léopold, infir- 
mière à l'hôpital-hospice de Remiremont. M. 
Pérot, administrateur fondateur de la soupe po- 
pulaire du 18° arrondissement, à Paris. M. Tes- 
seron, président de la commission des achats 
de la soupe populaire du 18° arrondissement, à 
Paris.. Mme Denis, en religion sœur Denise, supé- 
rieure de la n:aison de charité attachée au bu- 
reau de bienfaisance de Béthune (Pas-de-Calais). 
Mme Primet, sage-femme à la Roche-de-Glu 
(Drôme). 


Médaille d'honneur des épidémies 


La médaille d’honneur des épidémies en or 
a été décernée le 6 novembre 1929, à Mme Ber- 
nardi (Laure), en religion sœur Saint-Benoit, 
infirmière à l'hôpital Salvador, à Marseille. 


Le quarantenaire de la Sociéié 


pas le premier du genre resté sans 
écho, le vota cependant à l'unanimité. 


L'HOPITAL CIVIL 
de Mustapha (Algérie) 


I! est placé sous l’autorité directe 
et l'administration du gouverneur 
général à dater du 1° janvier 1930 
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Les'‘’hôpitaux et hospices civils: de 
l'Algérie qui ne sont pas propriété 
communale ou privée sont, à titre d'éta- 
blissements coloniaux, placés sous l'ad- 
ministration supérieure du préfet, à 
l'exception de l'hôpital civil de Musta- 
pha et de ses établissements annexes, 
qui sont placés sous l'administration 
supérieure et l’autorité directe du gou- 
verneur général de l'Algérie. 

Le gouverneur général de l'Algérie 
exercera, en ce qui concerne l'hôpital 
civil de Mustapha et ses établissements 
annexes, les pouvoirs délégués au pré- 
fet par les décrets du 23 décembre 1874 
et du 8 août 1995. 


La consultation du conseil de préfec- 
ture, dans -les cas où elle est exigée 


pour l'exercice des-attributions  confé- 
rées au préfet sera remplacée par la 
ment pour’ l'exercice. des attributions 
consultation du. conseil de gouverne- 
conférées au gouverneur général. 

Les membres actuels de la commis- 
sion consultative de l'hôpital de Mus- 
tapha conserveront leurs fonctions jus- 
qu'à l'expiration de la période trien- 
nale pour laquelle ils ont été nommés. 


Le médecin capitaine Favre 
cité à l’ordre de la Nation 


D— 


Le gouverneur porte à la connais- 
sance du pays la belle conduite de 
M. Pierre Favre, médecin capitaine des 
troupes coloniales en service en Afrique 
Equatoriale française. 


Jeune médecin plein .de foi- en sa 
mission, dont le dévouement et l'abné- 
gation dans une tâche extrêmement 
pénible faisaient l'admiration de tous. 
Tombé le 1° août 1929 au milieu de ses 
malades, sous le poignard d'un de 
ces primilifs en faveur desquels il dé- 
ployait journellement une douceur et 
une bonté inépuisables. 


TERRE 


errulys a 


- Ce produit, connu du public, est soumis à l'impôt 


de psychothérapie, d'hypnolosie 
et de psychologie 


— t 


La Société de psychothérapie, d'hyp- 
nologe et de psychologe, fondée en 1889, 
arrivée à la quarantième année de son 
existence, a décidé de célébrer ce qua- 
rantenaire. par. une séance solennelle 
dans laquelle sera évoquée la mémoire 
des savants illustres: qui ont présidé 
à sa création. 

Le bureau de la Société invite tous 
les psychothérapeutes qui s'inspirent 
de l'esprit scientifique à assister à 
cette réunion qui, coïncidant avec la 
séance annuelle, aura leu le mardi 
19 novembre 1929, de 5 heures à 7 heu- 
res, 49, rue Saint-André-des-Arts, sous 
la présidence d'honneur des profes- 
seurs Charles Richet, Ménétrier, Pierre 
Janet, Jean Lépine (de Lyon), et du 
bâtennier. Henri-Robert, membre de 
l'Académie française, . 

Ordre du jour du mardi 49 novembre 

Les inspirateurs de la Société : de 
psychothérapie Charcot, Liébeault, 
Dumontpallier et R. Lépine (de Lyon) ; 
par le docteur Bérillon. 

Les psychothééapeutes  aliénistes : 
Auguste Voisin et Jules Voisin. 

Les universitaires amis de la psy- 
chothérapie Emile Boirac et Linoel 
Dauriac ; par le docteur Paul Farez. 

Les jurisconsultes à la Société de 
psychothérapie Tarde, Liégeois (de 
Nancy) ; l’Avocat général Melcot et le 
bätonnier Henri-Robert; par MS Guilher- 
met, avocat à la cour d'appel. i 

Les grands psychothérapeutes an- 
glais : Braid, Hack-Tuke, Milne Bram- 
well Lloyd-Tuckey, Senéque Viard ; 
par J docteur Ch. Sampson (de Lon- 
dres). 

Le mouvement psychologique. aux 
Etats-Unis ; par M. Jules Bois. 

La psychothérapie à l’époque contem- 
poraine. Les doctrines de Grasset et de 
Pierre Janet ;- par le docteur Pierre 
Vachet. Ë 

Au cours de cette séance, une médaille 
de bronze sera remise au docteur Bé- 
rillon, secrétaire général de la Société 
depuis sa fondation. 

La réunion sera suivie d’un banquet, 


Ordre du jour du mercredi 20 novembre 
5 heures 


Les méthodes scientifiques bases fon- 
damentales de la psychothérapie : 

1° La préparation à l'action psycho- 
thérapique: l'hypnotisme, les états ana- 
pusiques, les adjuvants physico-chimi- 
ques ; 2° les applications directes de la 
psythothérapie : la dialectique, la sug- 


gestion, la réfiexothérapie psychique, 


les rééducations, la création des cen- 
tres d'arrêt mentaux. 

Communications individuelles (dans 
l'ordre de leur inscription). 


Ordre du jour du jeudi 21 novembre 
à 5 heures 


Démonstrations techniques. Présenta. 
tion de malades et d'appareils. Discus- 
sion sur la technique ‘de la psythothéra- 
pie envisagée comme:Sspécialité autono- 
me. Dîner amical. des psychothéra- 
peutes. N 


scrire indifféremment 
car leurs effets sont presque semblables 
contre les verrues et tous papillomes 


Formule Jacquemaire 


_» 60 


Ce produit, inconnu du public, et qui ne renfer- 
me aucune notice, dont l'étiquette ne mentionne 
aucune application, est entièrement entre les 
mains du praticien au même titre qu’une formule 
magistrale, pour tous les essais qu’il croirait devoir 
faire dans d’autres affections que les verrues et 


tumeurs bénignes, 
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Une boîte de 60 cachets pour les adultes : 1 à 3 cachets par jour, 


Une demi-boîte de 30 cachets pour les enfants de moins de 8 ans, 
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litaire) 


Service de santé | 
Réserve 
Sont. promus re UN ; 
Au grade de médecin lieutenant 
Les médecins sous-lieutenants, de réserve: Pel- 
lisier; Iselin, Bidoire, Destouches, Garnier, Coste, 
Georges, Layani, Walh, Baillis, de la région de 
Paris; Deconinck, de la lre région; Kurez, de la 
8° région; Gouteyron, de la 13° région; Fayot, 
de la 16° région; Kersenty, Blanc, du 19° corps 
d'armée; Cabanie, Berneoud, des troupes du 
Maroc. y 
\ Au grade de Médecin sous-lieutenant 
Les médecins auxiliaires DiRuggiero, Boquien, 
Gindraud, Guillcu, Fribourg, Mosnier, Martin, Ro- 
Lert, Cousin, Beaufils, Dameuve, Porin, Delien- 
court, Moreau, Drudin, Marion, Lob, Millot, 
Bouyer, Michel, Chapireau, de la région de Paris; 
Drique, Lamoot, de la re région; Guedon, Re- 
nard, de la 6° région; Maître, de la 8° région; 
Briton, de la 11° région; Peyroux, de la 12 
légion; Frémont, de la 13? région; Msmenard, ' 
Gordon, Damon, Lombard, Beau, de Ja 15° ré- 
gion; Rouge, de la 17° région; Chaouat, Bonnet, 
Hugon, du 19° corps d'armée ; Cassar, Marzouck; 
Perez, Samama, Zerah, des trdupes de Tunisie: 
le médecin sous-aide-major Dinge, affecté à la 
10° région. 
mm 


La situation militaire des médecins 
ou étudiants à vingt inscriptions 


M. Barillet, député, a demandé au mi- 
nistre de la guerre : 1° quelle est la 
Situation militaire, prévue du temps de 
paix, d'un médecin ou étudiant à vingt 
Inscriptions non encore pourvu du di- 
:lôme de docteur (ou d'un interne des 
hôpitaux de Paris) qui n'a pas accom- 
pli de service actif ni de préparation 
Militaire, ayant été exempté du service 
Militaire par le conseil de revision, et 
qui, en vertu de l’article 20 de la loi 
du 31 mars 1928, nasse ‘evant un con- 
seil de réforme au moment du passage 
de sa classe dans la première réserve et 
est versé, soit « bon armé » dans la 
réserve, doit dans l'auxiliaire ; 2° si, 
à supposer qu'il soit classé dans la ré- 
serve, il peut, après avoir satisfait aux 
obligations (périodes) de sa classe dans 
la réserve, être nommé médecin auxi- 
liaire (étant toujours entendu qu’il n'a 
fait ni service actif, ni préparation mi- 
; 3 dans l'affirmative, après 
Combien de temps ; 4° s’il peut ensuite 
être nommé officier médecin-major ; 
9° si, à supposer qu'il soit classé dans 
l'auxiliaire, il peut devenir médecin 
auxiliaire. i 

-Voici la réponse du ministre : 


Les exemptés repris bons pour le ser- 
vice et versés dans les réserves sans 
avoir accompli de service actif, sont af- 
fectés comme soldats de 2° èlasse, sui- 
vant leurs aptitudes physiques et pro- 
fessionnelles : 2° le docteur en méde- 
cine ayant satisfait d'une facon quel- 
congue aux obligations militaires peut, 
sur sa demanae et après avoir subi avec 
succès l'examen d'aptitude prévu à Var- 
ticle 6 de l'instruction du 12 octobre 
1926, être nommé médecin auxiliaire : 
3° la nomination au grade de médecin 
auxiliaire, dans le cas visé ci-dessus, 
peut étre prononcée immédiatement 
après l'examen, par les soins du direc- 
teur du service de santé de la région 
du territoire de la résidence du candi- 
dat ; 4° le médecin auxiliaire titulaire 
du diplôme de docteur en médecine Iou 
l'interne des hôpitaux) peut être nom- 
mé ultérieurement au grade de médecin 
sous-lieutenant de réserve ; 5° le clas- 
sement dans le service auriliaire n'est 
vas un obstacle aux nominations. aux 
grades précités. 


L’assimilation du personnel féminin, 
des hôpitaux militaires est à l’étude 
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M. Régis, député, a demandé au mi- 
nistre de la guerre où en est la ques- 
tion de l'assimilation du personnel 
féminin de bureau des hôpitaux mili- 
taires régi par l'instruction provisoire 
du 1% décembre 1916 et employé dans 
les. établissements de la guerre, aa dé- 
cret du 11 mai 1907 régissant le per- 
sonnel masculin de bureau desdits éta- 
blissements. 


Le ministre a répondu : 


La question de l'assimilation du per- 
sonnel féminin de bureau des hôpitaux 
militaires régi par l'instruction provi: 
soire du 1* décembre 1916, au person- 
nel régi par le décret du 11 mai 1907, 
est. à l'étude. LEA 
ment 
Le traitement des abcès et des fistules 


dentaires par le bactériophage d'Hérelle 
HE 

Après-avoir rappelé les données gé- 
nérales qui ont présidé à la découver- 
te du bactériophage et à celle de ses 
propriétés particulières, R. Morin ap: 
porte à là Société d’Odontologie : les 
excellents résultats qu’il a obtenus en 
appliquant cette thérapeutique au trai- 
tement des abcès dentaires. L'auteur a 
traité quinze cas avec un plein succès. 
Il a pratiqué deux ou trois injections de 
bactériophage antistaphylo-strepto-ente- 
ro-colibacillaire. Ses conclusions con- 
cordent avec les résultats publiés anté- 
rieurement à la Société de Chirurgie 
par MM. Gosset et Réga. 3 

M. Piton rappelle qu’un milieu légè- 
rement alcalin semble favoriser l’action 
du bactériophage et qu'on pourrait 
utiliser comme antiseptique buccal le 
sérum bicarbonaté. 


Cours libre de cardiologie 


—— te 


Introduction à Pétude des arythmies 


Le docteur R. Lutembacher commen- 
cera le jeudi 21 novembre, le soir, à 
21 heures, au grand amphithéâtre de la 
Faculté et continuera les jeudis sui- 
vants à la même heure, une série de 
conférences sur : Les arythmies (sché- 
matisation lumineuse, cinématographie, 
électrocardiographie). 

ATythmies hisiennes : 

Extrasystoles, tachycardies paroxysti- 
ques, troubles de conduction (pouls 
lent, syndrome de Stockes-Adams) 

Arythmies sinusales : 

Tachycardies-bradycardies, arythmie 
respiratoire, échappement ventriculaire, 

ArTythmies myocardiques : 

Alternance ventriculaire, mouvements 
circulaires et fibrillaires des oreillettes, 
arythmie: complète des ventricules.. 


| mais toujours 
avec le lait, 


vers 5 à 6 mois ou un peu plus tard, an peu plus 
tôt si la courbe de poids ne vous satisfait pas, si les 
fonctions digestives ne vous semblent pas parfaites, | 


quel est le premier alimen 
auquel vous penserez ? | 


car 


la Blédine vous donne la sécurité 
au point de vue nutritif, - 


au point de vue digestif. | 


Qui peut le plus! 
peut le moins 


Or vous savez que la Blédine peut le plus. | 
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C'est votre aliment de secours dans les cas les plus | 
difficiles ; ce sera votre aliment de chevet dans lec, cad 
normaux i V 
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Oubliez pour quelque temps 


que des théories contradictoires et:éphémères ont suc- N 
cessivement présenté comme seuls efficaces les phos- ` 
phates solubles, puis les phosphates insolubles, les | 
phosphates acides, puis les phosphates neutres, les | 
phosphates minéraux, puis les phosphates organiques, | 
et nous ont ramenés au point de départ. 


Expérimentez sans idée préconçue 
chez des enfants de 4 à 12 ans (réactifs très sensibles) 


) de 


i DE JACQUEMAIRE 


paes 


# 


` 
a < 
$ 


O CEPA SE A L aS A E PE R Te 


Solution gazeuse de glycérophosphate de chaux 
(Tdenticrue à celui de l'organisme) 
2 à 3 cuillerées à soupe par jour dans la boisson des repas 


reconstituant général sans contre-indications 


Blédine 
Phosphate vital 
Verrulyse à 
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Etablissements JACQUEMAIRE - 


a Faire peu de choses 
et les bien faire. » 
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ILA GUÉRISON DES TOX 
par la phlycténothérapie 


IRRADIÉE 
SUPERVITAMINES 


CRACHITISME = TROUBLES DE 


Laboratoires A. 


PHARMACIE NORMALE, 


ECONSTITUANT PHYSIOLOGIQUE GÉNÉRAL 


CROISSANCE. stce.b 


MODE D'EMPLOI 


Administration facile, Poudre 

légère dénuée do goût, ane cuil 

Jerée à café deux foia par jour 

dans n'importe quel véhicule alie 

montaire (Potage, leit, sauce, cte 
À 4/2 dowe: pour bébés 


e » is 


VELPRY 


A: VELPRY © PHARMACIEN OR i" CLASSE 
BILLANCOURT (SEINE) 


19, rue Drouot 


Pour la ‘conduite du traitement, voir Paul GANTONNET : 


traitement curatif de l'asthme. — ?2' édition. 
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| Remplace toujours Jode et I 


— MALOINE 1929. — Prix 


LE, ASSIMILABLE 
odures sans Iodisme. j 


= Vingt gouttes d'Iodalose agissent comme un gramme d'Iodure alcalin 


Echantillons et Lülérature: Laboratoire GA 


LS 


LBRUN, 8 & 10, Rue du Petit Muse, PARIS l 


PARAFFINE LIQUIDE 


du docteur Se TCanneur 


enne Marque Française de Paraffine 


nnn 


Capsules de Podophylle 
incorporée à la Paraffine 


— 6, rue de Laborde, Paris. 


Texte de la communi 
par le docteu 


cation faite à l'Académie 
rt P, MODINOS ; 


Médecin en chef de l'hôpital européen d'Alexandrie 


Il y a environ vingt ans, HOUS étions | 
les premiers à attirer l'attention du 
les effets thérapeu- 


monde médical Sur t 
tiques du sérum du vésicatoire. 
Depuis, nous sommes revenus, 
maintes reprises, 
et avons, par des mémoires, des 
munications, des Conférences, 


sa manière d'action et la méthode 
s'en servir. PA 
Non seulement nous avons precon 


son emploi pour les maladies ifectieu- 
du der- 
: tenu au 
Caire, nous avons particulièrement in- 


ses en général, mais aussi, iors 
nier congrès médical qui s'est 


sisté sur le caractère préventif de 
sérosité du vésicatoire dans le cas 
rougeole, 

Notre inlassable ; i 
a été, pouvons-nous dire, couronne 
succès, 
satisfaction que nous. avons vu 
sieurs de nos excellents confrères 


cherches, si grand en action. 

Nous citerons 
Lassablière qui, i 
mois de décembre 1928. a brillamime 
fait relever les effets thérapeutiques 
notre sérım. 

Aujourd'hui, 
d'annoncer à nos 
poussé plus avant nos 
nous avons 
prenants 


confrères qu'aya 


comanes. 


S 
L'importance de notre nouvelle a 


plication ne saurait évidemment échap- 
Ê ailleurs 
où nous comptons un demi-mil- 


per à personne, pas plus 
qu'ici, € 
lion d'habitants 


faisant usage 
stupéfiants. ‘ 


Il suffirait de diré que les prisons 


d'Etat regorgent de détenus, dont 
place serait dans des asiles et que d 
milliers de livres sont dépensées p 
la population pour 
morphine, héroïne, etc. 
Notre champ d'action est 
trop vaste et ce ne sont 
qui 
suite 


sûrerne 


de notre œuvre de guérison. 


Guérison ? Serait-ce un mot abstrait, 


ne sommes-nous pas trop optimistes 
J'appréciation de 

laissée à nos confrères. 
Quant à nous, nous 

des cas : 
Premier cas, 


européen, le i 
rhumatisme articulaire, C s 
aiguë. Menuisier de profession,, il 
plaint que, depuis presque un an, 
re peut travailler continueilement 


cause des douleurs qu’il éprouvait soit 
aux genoux, soit aux épaules. Il avait 
soumis -à plusieurs 
mobtenait 


éié, auparavant, i 
traitements, desquels il 
qu'une amélioration provisoire, 
En prenant son histoire 
j'ai tôt fait de map 
malade, à part ses 
partenait à la grand i 
manes, ce que d'ailleurs il m'avoua 
lui-même. ; tou 
Comme le rhumatisme avait été : 
première maladie sur lag 
appliqué mon procédé 
rapie, 


rhumatismes, a 


veau sans viser expressément là co- 


caïnomanie. 


Un vésicatoire de 8 centimètres car- 


rés est appliqué à Mohamed Sayed 


soir du 3 mai. Le lendemain matin, 


de la phlyctène formée par le vé 
catoire je retire 10 grammes 
sité qui est injectée sous ia 
dose de ? grammes de chloral 


tabilité'et son insomnie, ; 
J'avoue que ce fut avec surprise 
joie que j 


cun besoin de priser de la cocaine. 
J'ai continué à lui administrer 


sur ce même sujet. 
com- 
étudié 
en détail la composition de ce nE 


de grippe et de coqueluche. 
et continuel effort 


et c'est avec la plus grande 
plu- 
s'OC- 
cuper du même sujet, si vaste en re- 


entre autres le docteur 
dans la Médecine du 


nous sommes heureux 


recherches, 
obtenu des résultats sur- 
— inattendus, pouvons-nous 
avouer — dans le traitement des toxi- 


l'achat de cocaine, 


pas les sujets 
nous manqueront pour la pouT- 


notre œuvre est 
ne citerons que 


— Le nommé Mohamed 
Sayed, âgé de 24 ans, entre à l'hôpital 
r 9 mai dernier, atteint de 
à forme sub- 


clinique, 
ercevoir que mon 


e série des toxico- 
de 


elle j'avais 
d'auto-sérothé- 
j'ai voulu appliquer dé nou- 


de séro- 
peau, Une 
est don- 
née au,malade pour calmer son exci- 


‘ai appris, par le malade lui- 
même, qu'à part les rhumatismes dont 


Jil se sentait mieux, il n'éprouvait au- 


ral. Le soir même de la piqûre, une 
amélioration sensible s’est produite. 
Le second jour, le malade est plus 
calme encore ; l'appétit, compiètement 
disparu, commence à revenit. Le 
23 septembre, une deuxième injection 
de 10 cent. cubes lui est administrée. 
La même dose est répétée le 26. Le ma- 
lade reprend à vue d'œil. li refuse la 
cocaïne que lünfirmier lui offre sur 
mes instructions dans le but de con- 
naîire son état actuel. II mange avec 
appétit et bientôt sortira de l'hôpital 
complètement guéri. 
ete. 

Nous avons pu recueiliir huit cas 
jusqu'à présent. - 

Tous à peu près se calquent sur Ceux 
exposés. C'est le nombre des piaûres 
qui varie ; nous avons eu des indivi- 
dus qui ont été guéris dès la seconde 
piqûre et d'autres à qui il a failu 
pousser le nombre jusqu’à cing., 

Nous avons déjà exposé notre mé- 
thode a notre éminent confrère, S. E. 
lə docteur Chahine pacha, $ous-secré- 
taire d'Etat à l'hygiène publique, qui 
nous a promis de la faire appliquer 
aux prisons d'Etat. 

Bien entendu, en parlant de guéri- 
son des toxicomanes, nous entendons 
leur traitement pathologique. 

Ce que nous réussissons, c'est de 
faire disparaître le besoin qu'éprouve 
le malade de se servir de stupéfiants. 
I! appartient évidemment à lui de ne 
point recommencer. rien que Par 


plaisir. 
LA PLEUROTOMIE 
dans les pleurésies tuberculeuses 


Résultats éloignés; la raison 
des échecs 

La pleurotomie puise ses indications 
dans l'existence de la pleurésié puru- 
lente tuberculeuse, surtout lorsque l'in: 
fection pleurale joue un rôle important 
dans. l’ensemble de la maladie, Toute- 
fois, si l’évolution ultérieure reste avant 
tout conditionnée par la lésion pulmo- 
naire sous-jacente, cette opération faci- 
le et sans gravité semble donner sou- 
vent d'excellents résultats. . 

C'est ainsi que concluent MM. Mau- 
rice Renaud, Miget et Petit-Maire, après 
avoir exposé, à la Société médicale des 
hôpitaux, les résultats tardifs de leurs 
interventions. Chez trois malades, at- 
teints de pleurésie purulente, tubercu- 
leuse, l'ouverture de la plève a déter- 
miné une véritable résurrection et les 
résultats se maintiennent depuis long- 
temps. \ 

L'une d'elles garde sa plèvre ouverte 
et draînée depuis deux ans. Son état est 
assez satisfaisant pour qu'elle ait re- 
pris son travail. ë de 
. Une ‘autre a succombé après avoir 
imprudemment quitté l'hôpital, mais 
chez elle, le drain avait été enlevé ulté- 
rieurement et la fermeture de la plèvre 
a pu exercer une influence fâcheuse sur 
la marche de la maladie. k 

Dans deux. autres décès, l'autopsie a 
montré que l'intensité et la diffusion 
des lésions pulmonaires était telle que 
le rôle de la rétention purulente pleu- 
rale avait été de minime importance. 

Les auteurs estiment donc qüe les ré- 
sultats de l'intervention ont été excel- 
lents toutes les fois que l'infection pleu- 
rale jouait un rôle important dans l’évo- 
\lution de l'affection. Mais il est prati- 
quement très difficile de déterminer 
l'importance relative de la lacalisation 
pleurale. il faut donc que l'extension 
intense et bilatérale des Iésions soft 
évidente pour écarter tout geste opéra- 
toire. Comme, d'autre part, cette cpé- 
ration est facile et presque sans incon- 
vénient, les auteurs conseillent de ne 
jamais s'abstenir : Quand il y à du 
pus dans la plève, il vaut mieux que 
celle-ci soit ouverte que fermée. 
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TOXICOMANES 


dose de chloral pour quelques jours 
encore. Une deuxième injection prove- 
nant d’un nouveau vésicaicire Jui fút 
faite trois jours après et une troisième 
le 10 mai. à 

Le malade, à partir du 6 mai, n’a 
même pas pris 1 centigramme de co- 


Un centre demalariathérapie» 
va être créé à Lille 


—— r — 


LILLE, — M. Loucheur, ministre du 


caïne, ni éprouvé le besoin d’en pren- 


travail et de l'hygiène sociale, avait 


Uno nouvelle technique 


- de préparation 
de la toxine diphtérique 


Comment obtenir - 
un sérum antidiphtérique 
et une anatoxine très active 


ns ee 


Depuis les travaux de Roux et Yer- 
sin qui, en 1887, découvrirent la toxine 
diphtérique et le moyen de l'obtenir, 
on s'efforça de déterminer les meil- 
leures conditions de préparation de la 
toxine diphtérique en vue de la pro- 
duction du sérum antidiphtérique. 
C'est\ le bouillon dont L. Martin, 
après une étude approfondie, fixa la 
technique qui est couramment utilisé 
aujourd'hui. Cette technique consiste 
à soumettre à la fermentation une ma- 
cération de viande de veau en la met- 
tant pendant vingt heures à l'étuve 
à 37°. On ajoute à cette macération 


lune solution de peptone exempte de 


glucose. La toxine ainsi obtenue est 
capable de tuer le cobaye à la dose 
de 1/700 à 1/1.000 de cc. et sa valeur 
antigène atteint 10 à 12 unités envi- 
ron. 

Or M. G. Ramon a tenté d'obtenir 
par une modification de cette méthode, 
une toxine plus active\et par là même 
un sérum et une anatoxine pius eff- 
caces,. : 

Il essaya d’abord, en collaboration 
avec A. Berthelot, d'additionner le 
bouillon d’une minime quantité de ta- 
pioca qui semble favoriser la culture 
du bacille de Klebs-Lôffler, 

M. Roux apporte aujourd'hui à 
l'Académie des sciences les nouveaux 
résultats qu'a pu obtenir G. Ramon en 
ajoutant au bouillon une quantité dé- 
terminée de glucose et en faisant ma- 
cérer la viande à froid. La toxine ain- 
si produite. tue le cobaye à la dose de 
1/1.200 à 1/2.000 de cc. et sa valeur an- 
tigène s'élève entre 15 et 20 unités et 
même 25 et 30 unités pour certains 
échantillons: 

Ainsi par <ette simple modification 
de préparation, il est possible d'avoir 
une toxine diphtérique de grande ac- 
tivité et, par là même, une anatoxine 
de haute, valeur antigène intrinsèque 
capable de provoquer chez l'homme et 
chez l'animal une immunité antitoxi- 
que élevée. ; 

De plus, cetté anatoxine, issue d'un 
milieu dont la viande a macéré à froid, 
permettra sans doute d'éviter, à, l'oc- 
casion des injections.d’anatoxine, cer- 
taines réactions dues à des substances 
toxiques qui trouvaient leur origine 
dans la fermentation de la viande à 
l'étuve. F 

Enfin, il convient de signaler que ce 
milieu convient également, avec quel- 
ques modifications de détail, pour la 
préparation d'autres toxines, telles que 
Ta toxine tétanique, la toxine du strep- 
tocoque scarlatineux, etc.: 
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Traitement de la sclérose en plaques 


Leu 


Résultats encourageants obtenus 

par la sérothérapie hémoiytique 

Parmi les nouveaux essais thérapeu- 
tiques tentés dans la sclérose en pla- 
ques, la sérothérapie hémolytique pré- 
conisée par MM. Laignel-Lavastine et 
Koressios semble leur avoir donné des 
résultats satisfaisants, ; 

Les auteurs ont présenté à la Société 
médicale des hôpitaux quatre malades 
qui ont obtenu, à la suite de ce traite- 
ment et souvent après, en une, dax 
ou trois injections, une récupération 
fonctionnelle plus ou: moin® parfaite, 
suivant l'ancienneté de leur maladie, 
mais qui se maintient depuis plusieurs 
mois. 

Les auteurs, passant sous silence 
d’autres cas d'améliorations obtenues 
chez des malades encore plus ancien- 
nement attéints, rappellent que le trai- 
tement par les sérums hémolytiques est 
d'autant plus efficace qu'il s'adresse à 
des malades atteints depuis peu long- 
temps ou dont la maladie présente une 
évolution lente. On obtient, dans ces 
cas, la guérison définitive. Chez des 
malades plus anciennement atteints, à 
part les importantes améliorations en- 
registrées, la maladie semble cesser 
d'évoluer. 


CONSEILS ACADÉMIQUES 


AoA 

Sont. convoqués le samedi 23 novembre 1929, 
afin de procéder au remplacement fe MM. Sorre, 
Moulonguet et Baudel, au conseil académique de 
Lille, en y élisant respectivement un délégué : 

1° Les professeurs, les suppléants, les maîtres 
de conférences et les chargés de'cours de la 
faculté des lettres; 


Le traitement spécifique 

des encéphalopathies de l'entance 
hérédo-syphilitique 

est-il inutile, sinon dangereux ? 


poum y 


Au cours de la séance du ? novembre 
1929 de la Société de neurologie de Pa- 
ris, MM. J. Lhermitte et Yves-Dupont 
rapportèrent l'observation de trois en- 
fants hérédo-syphilitiques certains, dont 
l'aîné surtout est lourdement frappé. 
Celui-ci est un enfant de 6 ans, ayant 
eu des crises convulsives à l’âge de 
15 mois. Depuis cette époque, 1l y a eu 
arrêt complet du développement men- 
tal et actuellement cet enfant a les ges- 
tes, les jeux, les balbutiéments de l'idiot 
pathologique typique ; en même temps, 
le système endocrinien paraît fortement 
jésé et un syndrome adiposogénital, 
avec atrophie remarquable des testicu- 
les d'ailleurs non ectopiques se consti- 
tue progressivement, Les réactions de 
Wasseimann et de Hocht sont fortement 
positivés dans le sang et dans le li- 
quide céphalo-rachidien dont- la cyto- 
logie n'est pas par ailleurs modifiée. Le 
second enfant àgë de 4 ans présente de- 
puis-15 mois environ un notable arrêt 
dans son développement psychique, et 
il se constitue chez lui. également, de- 
puis la même époque, un syndrôme 
adiposo-génital. Les réactions de Was- 
sermann et de Hocht sont également 
positives dans le sang et dans le liqui- 
de céphalo-rachidien. Chez les deux pa- 
rents, les mêmes réactions dans le sang 
sont fortement positives. Enfin, les au. 
teurs font remarquer que le troisième 
enfant, ägé de 18 mois, se porte: jus- 
au’ici parfaitement bien, qu'il est né 
dans d'excellentes conditions. contrai- 
rement aux deux premiers qui sont nés 
avec des présentations vicieuses et avec 
un poids excessif. mais que la mère a 
recu pendant la gestation dé ce dernier 
enfant un traitement antisyphilitique 
arsenical important. 

Les deux aînés ont donc été depuis 
plusieurs mois soumis à un‘intense tral- 
tement combiné arsenical et mercuriel, 
auquel on a associé des curés successi- 
ves d'injections sous-cutanées d'extraits 
thyro-orchitiques à hautes doses. Les 
auteurs insistent sur l'échec absolu de 
ce traitement, malgré la persévérance 
de celui-ci et les doses employées, Bien 
mieux, Il semble que les crises comi- 
tiales frustes dont est atteint l'aîné de 
ces enfants aient augmenté depuis le 
traitement, bien que, à cause de sa 
durée et de son intensité. on ne puisse 
parler de réactivation. 

Dans de telles encéphalopathies et 
dans les syndrômes endocririens aussi 
importants, il semble que la syphilis hé- 
réditaire ait créé de graves dystrophies 
définitives dans lesquelles le traitement 
spécifique n’a plus d'action possible et 
ajoute peut-être au contraire une in- 
toxication aux perturbations. consti- 
tuées. Par contre, le traitement des pro- 
créateurs avant et pendant la gestation 
semble mettre efficacement la descen- 
dance à l'abri d'aussi lourdes hérédi- 
tés, alors qu'il n'est pas trop tard pour 
agir. 


Le traitement chirurgical 
des tumeurs cérébrales 


e 


Nouveaux cas de guérison 
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Venant s'ajouter aux nombreuses 
observations déjà publiées dans plu- 
sieurs sociétés, en collaboration avec 
M. de Martel, MM. Clovis Vincent, M. 
David et P. Puech, présentent à la So- 
ciété médicale des hôpitaux huit sujets 
atteints naguère de néoplasies cérébra, 
les extirpées et guéris. Ces malades ont 
été étudiés, soignés et opérés exclusi 
vement par des, médecins. 

Au point de vue anatomo-pathologi. 
que, ces tumeurs comprenaient : un 
cholestéatome du lobe frontal, un me- 
ningiome de la fosse sylvienne, une 
tumeur. de la région sylvienne de na- 
ture indéterminée, deux hémangiomes 
du 4 ventricule, un cranio pharyngio- 
me et un adénome kystique de l’hypo- 


Fièvre typho 
contractée 


de 


Opportunité de rendre obligatoire 
la vaccination du personael 


La vaccination préventive contre les 
maladies typhoïdes devrait être obliga- 
toire pour toute personne employée 
dans les laboratoires publics ou privés 
où sont manipulés les microbes de ces 


infections : c'est le vœu que vient de | 


formuler l'Académie de médecine, sur 
la proposition de son président, le pro- 
fesseur Achard, à la suite de l'obser: 
vation qu’il apporte d’une femme em 
ployée dans un laboratoire à sceller des 
ampoules de vaccin antityphoïdique et 
qui aurait contracté cette maladie au 
cours de son travail. En effet, quelques 
ampoules de vaccin ayant échappé à la 
Stérilisation et ses doigts et sa figure 
ayant été souillés par projection de 
quelques gouttes d'émulsion microbien- 
ne, cette ouvrière éprouva, deux jours 
après, quelques malaises, et dut s'aliter 
le cinquième jour. Elle eut une fièvre 
typhoïde régulière. Le bacille d'Eberth 
fut trouvé dans le sang et l'agglutina- 
tion se montra positive pour ce bacille 
d'abord, puis pour le bacille paratyphi- 
se z enfin Dour le bacille A, alors 
e disparaissait la séro-réacti ' 
le bacille d'Eberth. ; Paon PTE 
La brièveté de l'incubation permettait 
de se demander si c'était bien la souil- 
lure par les cultures qui fut la source 
de cette infection. Or, un cas analogue 
de Duflocq et Roger Voisin montre 
qu'une fièvre typhoïde contractée d'une . 
façon en quelque sorte expérimentale, 
par ingestion de culture, peut n'avoir 
qu'une incubation très courte, la mala- 
de citée par ces auteurs s'étant égales 
ment alitée le cinquième iour. 


Le salicylate de soude 
dans les affections pulmonaires 


-m 


Son action semble relever à la fois 
de ses propriétés antitoxiques 
remarquables et de son pouvoir 

: sclérogène 


e d aa 


Au cours d'affections pulmonaires 
diverses et hétérogènes, telles que : 
bronchite, pneumonie, . broncho-pneu- 
monie, pleurésie, coqueluche, asthme, 
tuberculose, le docteur Maurice Me: 
vel, de Riva-Bella (Calvados), a es- 
sayé un traitement par le salicylate 
de soude intramusculaire. 

L'auteur apporte à l'Académie de 
médecine les résultats et les conclu- 
sions suivants : ` 

Sur 56 cas de peumonie ou broncho: 
pneumonie observés il y eut deux dé- 
cès. 

En général, dès le troisième jour de 
la médication, la fièvre décroît, la 
dyspnée diminye, les signes d’ausculta- 
tion se modifient rapidement, 

Dans la pleurésie sérofibrineuse, 
ae semble se résorber plus 
vite. 

Par contre, 
complet. 

Enfin, 130 cas de tuberculose pulmo- 
naire ont été ainsi traités : les lésions 
anciennes, très évoluées n’ont pas été 
arrêtées. Dans les tubercuüloses aiguës, 
l'évolution s’est faite vers la guérison 
en 3 ou 4 mois. Dans les tuperculoses 
chroniques on note un abaissement 
progressif de la température, une aug- 
‘mentation de poids. La guérison est 
lente, les soins diététiques venant Com: 
pléter cette thérapeutique. : 

Il semble enfin que dans les réac- 
tions méningées se produit une séda 
tion des contractures et de la fièvre. 

La dose employée est de 10 centi- 
grammes dissous dans 2 cc. de solu- 
tion  glucosée. intra 


dans l'asthme, échec 


L'injection est 
musculaire et quotidienne, peu doulou- 
réuse. ' 

Comment expliquer le rôle du salis 
cylate de soude ? 

Peut-être agit-il sur les toxines mi- 
crobiennes, ou excite-t-il la sécrétion 
biliaire souvent diminuée chez les tu- 
berculeux et permet-il ainsi la destruc- 
tion dans le duodénum des produits 
bactériens déglutis ? Enfin, il peut fa- 
voriser. par son action sclérogène Tor- 
ganisation fibreuse et hâter ainsi la 
cicatrisation et la limitation des lé- 
sions. 


om 


Constitution de sociétés 


dre, et sortit de l'hôpital le 21 mai, 
complètement guéri. 

Deuxième cas. —- Omar Awad entre 
à l'hôpital le 10 septembre pour sẹ 
faire soigner du lombago, mais à vral 
dire pour se guérir de sa morphino- 
manie. Il avoue qu’il se pique une di- 
zaine de fois par jour @'un total de 
40 centimètres de morphine. Tout en 
Jui appliquant mon traitement, je lui 
ai permis pendant les deux premiers 
| jcurs une injection de 2 centimètres 
7 de morphine, une i 
À 


| HYDROXYDASE re 


icoir, Le troisième jour, une piqüre de 
9 centimètres était la dernière ; le ma- 
Feu Minérale Naturelle du BREUIL et du BROC (Puy-de-Dôme) 
L'AHYDROXYDASE INDICATIONS : 


lade n’en avait plus besoin. Après la 

seconde injection du sérum du vésica- 
toire, il se sentait lui-même désintoxi- 

Fixe l'oxygène intérieur pour le ré Los Intoxications endogènes ét exo- 

| aaa EER gènes ; ; 

| trocéder ensuite aux toxines et aux L'élimination des déchets et de l'aci. 

| déchets de l'organisme. dè arique ; i 


qué et a quitté l'hôpital le 24 septem- 
bre complètement guéri. $ 

i i i ? Les maladies par ralentissement de 

Elle favorise d'une façon puissante idee 


Troisième cas. — Ibrahim Ahmed, 
ancien preneur de hachisch et d'hé- 
roïne, prisait 1 gramme de cocaïne par 
jcur. Dès son entrée à l'hôpital, le 
20 septembre 1929, il fut soumis à mon 
'OXYDATION DES DÉCHETS ORGANIQUES et | pes. convalescences 
rend leur élimination plus facile. graves. 
ANAIA PSI SP PPS PSP PS PII PS PIS SSI OINEI f An Ae 
Littérafure sur demande à la Compagnie de l'HYDROXYDASE 
10, rue Blanche, PARIS — Tél. : Trinité 08-21 En vente : Toutes Pharmacies 


2s Les professeurs, les chargés de cours et les 
suppléants de l’école préparatoire de médecine 
et de pharmacie d'Amiens qui sont pourvus 
du grade de docteur ou de pharmacien de 1re 
classe; 

3° Les professeurs de l'ordre des lettres, agrégés 


attiré l'attention du préfet du Nord sur 
l'opportunité de fonder à Lille, pour 
le département du Nord, un centre à 
l'effet de dépister et de traiter les for- 
mes tardives de la syphilis, acquise 
où héréditaire, par l'application de |ou docteurs, en exercice dans les lycées de 
la « malariathérapie ». l'académie de Lille: 

A cet effet, M. Roger Langeron, pré-| ga 
fet du Nord, provoqua récemment une| 
réunion à laquelle assistaient les pro- 
fesseurs Raviart, médecin-chef de la 
Clinique d'Esquermes ; Lambret, vice- 
président de l'Administration des hos- 
pices de Lille ; Bertin, professeur agré: 
gé de dermatosyphiligraphie à la Fa. 
culté de médecine, chargé.de la direc- 
tion du service central.de prophylaxie 
antivénérienne et Charmeil, ancien i À 5 
doyen de la Faculté de médecine. 5 = C r A E erener EEEE ATEAN ETE RD pere 


Le raser Qu tra pa de lhy- i i e i —. = à en 7 prame eae E - 
ee r EEEE le thérapeute désire un produit d'efficacité certaine 
mais dépourvu, pourtant, de toute action irritante... 


physe. 
Ces huit cas ont été opérés entre le 
30 avril et le 1° août dernier. Ils font 


es tree 


Déclaration du 21 octobre 1929. Section de la 


ati ; Ans Charente de la Fédération mationale des blessés 
partie d'une série de 18 cas, dont 10|Gu poumon et des chirurgicaux. Objet: défen- 


sont guéris, 4 sont morts des suiteS|äre les droits des adhérents. Lutte contre la 
opératoires et 4 autres sont morts deltuberculose. Siège social: maison du peuple, à 
“ Jeur tumeur malgré l'opération. Angoûlème (Charente). 


HEMORROIDES -- PROSTATITES 
1 suppositoire matin et soir 
Pharmacie MIALHE, 8, rue Favart -=-= PARIS 


d'aménagement du centre et serait dis- 
posé à contribuer à son fonctionne- 
meni, SE 

Le centré de malariathérapie serait 
composé d'ur dispensaire, d'un service 
d'hospitalisation et de laboratoires, Le 
nombre des lits envisagé n'est pas en- 
core. déterminé. Il n’excéderait toute- 
lo-lfois pas une cinquantaine. 
AD PR TARA Ur Mt z PAT ESAE EULATE EN EAEE SN A AANS a. 
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mier jour, avec les pupilles dilatées, il 
se débattait dans son lit et se tordait 
comme un serpent, selon l'expression 
d'un de ses voisins de la salle. J'essaie 
də le calmer avec 3 grammes de € 


réunit toutes les qualités bien connues du | 


j 


des malađies 


À Le “ Dermo-Synthol ” 

N “Synthol ” liquide qui a fait l’objet de travaux d’un très grand 
nombre de chirurgiens dans le monde (action cicatrisante et 
eutrophique sur les tissus). — Il joint ses propriétés à celles, 

d’un véhicule dermatologique inerte o 

qui a fait l’objet, à ce jour, de plus . E 

de 5.000 expérimentations par les € 

Laboratoires du Synthol (Dermo-Synthol) 


Le “ Dermo-Synthol ” est une pâte 
blanche onctueuse, adhérente, et cepen- 


_ dant facile à enlever. — Il constitue 
n un pansement calmant et iso- 
- lant parfait pour i 


procédé. Pâle, inquiet, agité le pre- 
RE SR E 
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ENCOLORE-INDOLORE 


MALARSAN 


par voie buccale 3 


LABORATOIRE AUBRY, 54, rue de la Bienfaisance — PARIS (8) © 
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2 A 6 COMPRIMÉS PAR JOUR 


Genët + Cupressus - Marron d'Inde - Hamamelis f 


Surrénale - Thyroïde Hypophyse + À 


toutes affec-. 


Accidents de la Ménopause 
tions cutanées. 


Varice s (Congestions et Hémorragies). 
, 

Varicocèles, 

1 


DOSE : 
Un verre 
àliqueur 

après 
chaque 
repas. 


Echantillons et Littérature 


envoyés sur demande adressée aux à 


” Laboratoires du Synthol 
Usine Centrale : > 
3,5,7 e?9, ruede l'Abreuvoir : 
\ ROULOGNE-s.-SEINE ` 
(Seine) 


; Téléph. Molitor 
1447 et 1448, 


SRE 


Í ÉCHANTILLON: 
| Produits NYRDAHL À 
i 20, rue de La Rochefoucauld f 
; PARIS 


‘Hémorroïdes, 
Phiébites. 


SEE 


Le grand régulateur 
de la circulation veineuse 


PANSEMENTS Exigen cetto marone 


LINGERIE CHIRURGICALE 

SOUS-VELEMENTS 

LINGERIE HYGIENIQUE 

GARNITURES PERIODIQUES : 

BRASSIERES, GILETS, CALEQONS, 

CULOTTES, TRICOT 

LAYETTE HYDROPHILE ET IMPERMEABLE 

Prix spéciaux 


au Corps Médical 


Action certaine et presque immédiate p 


contre i £ 
VARICES — PHLÉBITES - 
ULCÈRES VARIQUEUX 
©- HÉMORROIDES 


et tous les troubles de la circulation 
(Ménopause, Puberté, Troubles menstruels) 


Vente en gTOos : 
48, Rue de Laborde 
FARIS 


Echantillons envoyés sur demande à MM. les Docteurs 
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| Les cirrhoses hépatiques à la Société d 


DISCUSSION DES RAPHEO 


f 


Le Siècle Médical a publié Vanalyse 
des rapports sur les cirrhoses hépati- 
pues du professeur Rôssle, de Bâle, 
lot de MM. Fiessinger et Albot, de 
Paris. 
| Voici, aujourd'hui, le compte rendu 
qe la discussion qui suivit, ainsi que 
nes différentes communications parti- 
çulières sur ce Sujet : 

DISCUSSION : 

M. Askanazy (Genève) pense. qu'il se- 
rait important de préciser si l’histo- 
]yse, indispensable pour la production 
des cirrhoses, porte aussi sur le stro- 
ma. De même, il semble bien qu on ne 

uisse guère différencier cirrhoses 
atrophiques et hypertrophiques, celles- 
ei’ n'étant qu'un stade transitoire de 
celles-là. La graisse est un phéno- 
mène tellement banal dans les cir- 
rhoses que c'est peut-être à tort que 
M. Rôssle range des cirrhoses grais- 
seuses dans un cadre spécial. Pour ce 
ui est de l'ictère, il est peut-être bien 
dû à une complication de la CASE 
et l'auteur a trouvé souvent des Ga 
culs dans les canaux biliaires ou de 

‘angiocholite. Enfin, la teneur élevée 
De cuivre de ces calculs peut faire po- 
cer le problème du rôle du cuivre dans 
: génèse. des cirrhoses. 


| 
| 
| 
| 
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| 
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MM. Maurice Villaret, Justin-Besan- 
on. Even et Mile Tissier (Paris) rap- 
ortent les premiers résultats de leurs 
Pirrhoses pigmentaires expérimentales 
ar ingestion prolongée de sels métalli- 
Leurs expériences poursuivies 
h e manganèse, le cuivre, le nic- 
kel et le cobalt leur ont révélé un fait 
houveau, d'une importance capitale . 
ja précocité et l'intensité des altéra- 
Hons sanguines, en particulier la. di- 
inution rapide de la résistance glo- 
huiaire. Ces altérations sanguines Sas 
bravent au fur et à mesure que l'in: 
oxication se prolonge. Les auteurs 
h'en concluent pas que les cirrhoses 
ont d'origine sanguine, mais que ces 
ubstances toxiques, qui lèsent la tel 
… [ule hépatique, attaquent également 
le tissu sanguin. 
| MM. Maurice Villaret et L. Justin: 
ncon attirent d'autre part l’atten- 
jan sur les dangers qu'il y a à fonder 
jes théories anatomo-cliniques sur les 
Mhspecis cytologiques du foie recueilli 
host-mortem, même si la pièce est pré- 
levée aussitôt après la mort : dans les 
derniers jours de la vie des cirrhoti- 
ues, d'intenses lésions nouvelles se 
ont constituées, qu'ont révélées d’ail- 
eurs les accidents cliniques d’'insuffi- 
sance hépatique grave. 
| Enfin, les faits cliniques rares, as- 

Æemhlés sous le nom de ~+« cirrhoses 

strophiques subaiguës » se prêtent par- 

jeulièrement bien à l'observation si- 
ultanée des dégénérescences cellulai- 
es massives et des étapes initiales de 

a cirrhose (prolifération conjonctive, 

fpaississement du réticulum intercel- 

ulaire). 

M. Schmorl (Dresde) insiste sur l'im- 

ortance de l'alcool dans la genèse 
Mie la cirrhose : celle-ci diminua autour 
Me 1919 parce que la population civile 
“tait privée d'alcool pendant la guerre. 
{n 1924, elle avait repris sa fréquence 

’avant-guerre. La courbe est, d’ail- 
~ feurs, parallèle à celle des maladies 
“mentales provoquées par l'alcool. 
“Dans un autre ordre d'idées, l’auteur 
pense que le bacille de la pseudo-tuber- 
“hLulose joue un rôle dans la genèse de 
“fa cirrhose pigmentaire. 
| M. Moeller (Copenhague) signale la 
“rareté dans/son pays des cirrhpses en 
Pénéral et des cirrhoses -hypeñftrophi- 
hues tout particulièrement. Il pense 
Quaucun caractère histologique ne dit- 

érencie les deux formes. Il a constaté 
lautre part, la diminution considéra- 
ble du nombre des cirrhoses depuis 
“ue le prix de l'alcool a été considé- 

rablement élevé au Danemark. 

| M. Maurice Villaret fait remarquer 
À ce propos qu'à son sens il vaut mieux 
Me point parler de « cirrhoses hyper- 
‘trophiques du type Laënnec ». 

M. Wegelin (Berne) signale un fac- 
“teur endogène qu'on incrimine pas 
“(habitude dans la genèse des cirrho- 
“ses : ce sont les états d'hyperthyroï- 
“disme. La lésion hépatique commence 

ar une dégénérescence graisseuse et 
“Ja sclérose apparaît dans la suite. Cette 
“lésion hépatique va de pair avec les 
du myoca dégénératives du rein et 


u myocarde de la maladie de Base- 
OW. 
Il pense, d'autre part, qu’on ne peut 
“séparer nettement les formes atrophi- 
ques et hypertrophiques et remarque 
Bus! que la surcharge hémosidérique 
lest fréquente même dans les cirrhoses 
atrophiques. 
M. Brault (Paris) félicite le profes: 
seur Rôssle. de s'être maintenu dans 
énoncé de la question posée et d’avoir 
essayé de-la résoudre en apportant un 
ensemble de travaux et de recherches 
du plus haut intérêt. Il ne croit pas, 
toutefois, à l'utilité, encore moins à ia 
nécessité d’une classification. Pour 
bien comprendre les affections chroni- 
ques du foie il faut en connaître l'ori- 
B&ine. C'est là une condition indispen- 
Sable qui domine toute cette étude. La 
difficulté de mettre en évidence les 
Causes déterminantes des cirrhoses ne 
Serait pas une excuse, pour écarter 
indéfiniment toute recherche qui de- 
vrait y conduire. Et voici pour quels 
Motifs, Dans toutes les circonstances 
< Où la cause d'une lésion organique du 
foie est établie, les altérations qui en 
découlent sont d'une étude assez élé- 
Mentaire et facile. Il en est ainsi de 
4 syphilis congénitale du foie, de la 
Syphilis: hépatique de l'adulte, de ia 
(tuberculose, des lésions produites par 
lles hématozoaires du paludisme et tous 
ès parasites connus. S'il est plus com- 
Piqué de donner une explication suf- 
fsanto des différentes variétés de cir- 
Those en particulier la plus commune, 
la cirrhose alcoolique, c’est qu'il est 
. Plus difficile de suivre le cheminement 
Sune substance toxique telle que l’al- 
cool, depuis son. arrivée au foie jus- 
- Au à sa sortie. Les différences de vo- 
lume ont peu d'importance. Donc si 
“explication définitive de ces formes 
£st réservée à l'avenir, il n'en est pas 
Moins vrai que les recherches doivent 
fire dirigées dans ce sens. À ce mo- 
ment le terme de cirrhose n'aura plus 
fe une valeur historique. =. 
hat de Vecchi (Florence) pense que le 
… Tôle de l'alcool n'est pas toujours tel- 
sment manifeste puisque les cirrhoses 
nop Presque aussi fréquentes dans le 
oi de l'Italie, consommateur d'al- 
un que dans le sud très sobre. Il 
en est de même pour à pathogénie 
plarique. Et il ne faut pas oublier, 
TSqu'on discute l'étiologie, de prêter 


attention aux formes atrophiques et 
ascitogènes des enfants chez qui au- 
cune pathogénie ne paraît valable. 
M. de Meyembourg (Zurich), répon- 
dant à M. Askanazy, pense que le seul 
fait de trouver une quantité notable de 
cuivre dans les foies cirrhosiques ne 
permet pas d'attribuer au métal un 


drôle dans la pathogénie. Les cirrhosi- 
ques accumulent plus facilement les 


métaux, comme cela se passe dans la 
pseudo-sclérose de Westphal-Strumnell 
où le cuivre et l'argent sont retenus 
en quantité notable. 

M. Benda (Berlin) a fait les mêmes 
constatations. que M. Schmorl sur la 
rareté des cirrhoses en Allemagne à la 
ñn de la guerre. Mais à l'encontre, les 
cirrhoses sont très rares en Sibérie, où 
l’on consomme pourtant beaucoup 
d'alcool. 


En ce qui concerne le parallélisme 
entre la cause et l'aspect morphologi- 
que de la cirrnose, il est curieux de 
constater que dans quelques cas de 
cirrhoses infantiles, que B... attribua à 
l’hérédo-syphilis pár manque d'autre 
étiologie, l'aspect etait celui d’une cir- 
rhose de Laennec et non d’une hépa- 
tite syphilitique. 

M. Oberling (Paris) soutient qu'il 
n'est pas possible d'établir une distinc- 
tion fondamentale entre cirrhoses hy- 
pertrophiques et cirrhoses atrophiques. 
Cette distinction ne peut se baser que 
sur le poids de l'organe — or celui-ci 
peut être modifié par des processus ss- 
condaires tels que la stéatose massive 
qui apparaît souvent Comme complica- 
tion terminale. D'autre part, il est très 
vraisemblable que des cirrhoses — hy- 
pertrobhiques au début — deviennent 
atrophiques à la fin de leur évolution. 
On arrive ainsi à donner deux noms 
différents à deux stades différents 
d'une seule et même maladie, erreur 
oo commise’ en pathologie ré- 
nale. 


D'autre part, ie terme de « cirrhose 
biliaire » est à rejeter parce qu’il prête 
à confusion. La littérature à ce sujet 
le prouve amplement. Il vaut mieux 
parler de « cirrhoses avec ictère » et 
classer ces cirrnoses, d'après le méca- 
nisme pathogénique de l'ictère (ictère 
par rétention, ictère par hépatite, ictère 
anhépathogène). Toutes ces trois va- 
riétés d'ictère se trouvent en effet dans 
les cirrhoses dites biliaires. 

M. Rôssle répond tout d’abord aux 
objections de M. Brault. Il à insisté 
sur ce que lés documents anatomiques 
montrent que toute classification étio- 
logique est impossible et le $era pro- 
bablement toujou*s. Cependant si criti- 
cable que puisse être la classification 
qu'il a proposée, 1i lui semble que con- 
trairement à l'opinion de M. Brault, la 
multitude des formes sous lesquelles se 
présentent les cirrhoses exige un grou- 
pement c'est un besoin de l'esprit 
qui cherche à classer les faits obser- 
vés : c’est un besoin didactique et mè- 
me thérapeutique. 

A M. Askanazy, Rôssle répond que 
« l'histolyse désigne essentiellement la 
destruction du tissu en entier, avec in- 
térruption des rapports entre l'épithé- 
lium et la trame : la sclérose cicak#iciel- 
le est liée à la nécrose totale du tissu 
hépatique. Le terme de cirrhose hyper- 
trophique dans l'esprit de Rôssle ne vise 
que lè volume de l'organe et n’'impli- 
que aucune autre particularité, con- 
tiirement à cg que paraît penser M. 
Moeller. Sans indication de mesure, on 
ne peut dire à l'examen d’un foie, 
s’il s'agit d'une forme atrophique ou 
hypertrophique : cela prouve donc que 
la forme hypertrophique de la cirrhose 
de Laennec existe. 

‘Les documents expérimentaux de 
MM. Villaret et Besancon viennent 
confirmer l'existence de la sous-variété 
hémato-angiotoxique de Rôssle. 

M. Brault insiste sur ce qu'une clas- 
sification réunissant forcément des for- 
mes disparates n'est pas viable. Seule 
l'étiologie, la connaissance des Causes 
déterminantes des: troubles ‘et des lé- 
sions pourra permettre dans l'avenir 
une classification solide. 

M. Gailliau (Paris) pense que la sclé- 
rose s'édifie aux dépens d’un exsudat 
séreux où la fibrine est précipitée, 
grâce aux ferments oxydants qu'on 
met en évidence dans les cellules con- 
jonctives. IL admet également que le 
réveil de l’hématopoïèse chez l'adulte 
peut jouer un rôle d'amorce dans la 
sclérose. Il rappelle l'opinion classique 
de Lanceraux sur le; rôle des, vins 
« plâtrés », « frelatés ». Il conclut qu'il 
faut dans le problème des cirrhoses 
associer aux lésions: parenchymateuses 
initiales la réaction en retour de la 
trame sur les cellules, et aux troubles 
tissulaires, les troubles. humoraux. 

M. Noël Fiessinger, dans sa réponse, 
s'efforce de mettre en valeur les nom: 
breux points communs qui existent 
entre les diverses opinions des inter- 
pellateurs. 

L'alcool, le principal facteur de cir- 
rhose n'est certes pas le seul, d'autre 
part son action chrhogène est subor- 
donnée à son mode d'absorption ; pe- 
tites doses pendant longtemps.. Les 
faits rapportés par le professeur Smorl, 
le professeur Benda, le professeur Moel- 
ler, le professeur de Vecchi, s'expli- 
quent aisément ainsi. 

Le fait que certains poisons hépa- 
tolytiques soient aussi hémolytiques 
n'implique pas que les matériaux de 
l’hémolyse soient à l'origine de la cir- 
rhose comme le pensent MM. Villaret 
et Justin-BesançOn ; la meilleure preuve 
en est donnée par les ictères hémo- 
lytiques et certaines anémies perni- 
cieuses qui ne S’accompagnent jamais 
de cirrhose. 

S'il existe des facteurs précis de 
cirrhose, il existe d'autre part des cir- 
rhoses de cause inconnue, Dans ce 
groupe, entrent les cirrhoses fébriles 
sur lesquelles ont insisté les rappor- 
teurs et de même de nombreuses cir- 
rhoses infantiles qui ne sont ni alcooli- 
ques, ni syphilitiques, ni tuberculeuses 
comme l'ont rappelé lé professeur 
Benda, et le professeur de Vecchi. Ce 
sont ces inconnues du problème qui 
rendent fragiles les bases de la clas- 
sification purement étiologique que: dé- 
sire M. Brault. 

L'importance des hyperplasies rap- 
pelée par le professeur Favre n'échappe 
pas à Favre, mais il ne partage pas 
l'avis de M. Oberling sur les dominantes 
hyperplasiques ; il les voit bien trop 
discrètes,- incomplètes, avortées. 

En ce qui concerne la classification, 
les différences qui séparent la concep- 
tion du professeur Rôssle, qui classe, 
et celle de Fiessinger et Albot, qui ne 
classent pas, tiennent à des points de 
vue différents. Le point de vue scien- 


‘tutionnelles 


DELPECH 


tifique force à démolir les classifica- 
tions actuelles comme des édifices mal 
construits afin de concentrer les efforts 
ultérieurs vers une construction meil- 
leure. Mais il faut classer momenta- 
nement les cas disparates des cirrhoses 
pour les médecins. Pour ce faire, la 
Classification du professeur Rôssle sem- 
ble excellente dans la mesure de. nos 


Connaissances actuelles et momenta-|d 


nément. 


à M. René Huguenin (Paris) apporte 
à la conception étiologique de la cir- 
rhose, que soutient M. Fiessinger, un 
fait qui à lą valeur d’une expérience 
sur l'homme .: lésions dégénératives, 
en particulier graisseuses. de la cel- 
lule hépatique et sclérose jeune au ni- 
en ce 
5 Intoxiqué CCi 
A qué accidentellement 


Communications diverses 
sur les cirrhoses 

Girrhose hépatique et anaphylaxie. — 
MM. Joseph F. Martin et Pierre Croi- 
zat (Lyon) étudient le retentissement 
hépatique des réactions protéo-anaphy- 
lactiques, groupe Spécial dans le cadre 
des phénomènes d'intoxication. Ils s'at- 
tachent en particulier à fixer quelle 
est en fait leur participation à l’étio- 
logie des cirrhoses. 

Les auteurs se sont basés sur l'ana- 
lyse des modifications du chondriome, 
pour apprécier les altérations de la cel- 
lule hépatique chez le Cobaye et le la- 
pin, Leurs Conclusions sont les suivan- 
es : 


1° Dans le choc anaphylactique aigu 
mortel en quelques minutes, les dé- 
gâts Sont minimes, inconstants, consis- 
tant essentiellement en une chondrio- 
lyse frappant quelques cellules en. gé- 
néral riveraines de capillaires dilatés 
périportaux : 

2° Les modifications cellulaires -ont 
paru- un peu plus importantes quoique 
d'échelle encore réduite dans le cas 
des chocs répétés et surtout prolongés. 

Elles se distribuent à toute une rangée 
périportale et s'accompagnent souvent 
de vaso-dilatation capillaire. 

3° Dans les états anaphylactiques 
prolongés du lapin, l'extension de la 
chondriolyse a, par contre, été parfois 
très étendue, gagnant loin en profon- 
deur dans la zone yériportale. 


Un fait primordial est à signaler : 
l'absence totale d’exsudats diapédèti- 
ques ou de dépôts interstitiels à l’en- 
contre des données apportées par d'au- 
tres expérimentateurs. 


De l'avis des auteurs, l'intoxication 
protéo-anaphylactique ne semble pas 
capable de réaliser à elle seule un pro- 
cessus cirrhogène. Les manifestations 
aiguës ne ‘s'accompagnent chez le co- 
baye que de lésions ‘réduites, d'autre 
part, la répétition des accidents qui 
pourraient à la longue ébaucher une 
réaction cirrhogène, est vite arrêtée 
par l'immunisation secondaire. Les 
états anaphylactiques prolongés du la- 
pin s'accompagnent, parfois, de modi- 
fications cellulaires - beaucoup. plus 
tendues dans le lobule, mais ces alté- 
rations vont de pair avec une cachexie 
souvent extrêmement intense et: les 
réactions inflammatoires" restent ab- 
sentes, /La cellule- hépatique est, par 
contre, le reflet de l'autophagie géné- 
rale intense et du catabolisme exagéré 
par lintoxication protéique. 

M. Gerlach (Bâle) remarque que chez 
le lapin, on observe surtout un choc 
prolongé. Les lésions histologiques ob- 
servées lui paraissent plutôt une consé- 
quence de la cachexie qu'un effet des 
toxines anaphylactiques. 


M. Croizat s'est posé la même objec- 
tion et a montré par des expériences 
témoins que l’anaphylaxie semble bien 
posséder une sorte de spécificité dans 
les lésions hépatiques. i 

Considérations sur les processus. de 
sclérose en général ét leur classification 
histogéniques, — MM. Lucien Cornil et 
Mosinger. (Nancy) proposent la revision 
des mécanismes histopathologiques des 
scléroses à la lumière des données mo- 
dernes sur la genèse normale des tis- 
sus d’origine mésenchymateuse. Après 
avoir limité le domaine de la sclérose, 
rappelé l'intérêt primordial du facteur 
terrain dans sa production, ils résu- 
ment les conceptions diverses qui ont 
tenté une explication de l'origine du 
tissu de sclérose, ainsi que des méta- 
morphismes: de la substance fondamen- 
tale intercellulaire. Ils montrent toute 
la clarté apportée dans le problème 
par les expériences fondamentales de 
Nageotte. 


nee) 
Action thérapeutique 


des Grains de Vals 


Les GRAINS DE VALS, dont tout le mon- 
de connaît des remarquables proprié- 
tés, doivent leur vogue bien méritée à 
une habile et judicieuse association de 
leurs principes actifs qui leur permet 
de remplir les deux conditions exigées 
d’un bon laxatif. 3 

1° Stimuler la sécrétion biliaire du 
foie et faire couler la bile dans l'in- 
testin `; 

2° Exciter doucement la paroi de 
l'intestin et de l'estomac, c'est-à-dire 
l'obliger à se contracter sans violence 
et à déverser dans l'intestin une cer- 
taine quantité de liquide, tout juste 
ce qu'il faut pour remplir la masse, 
plus ou moins dure formée par les 
excréments. 

Les produits utilisés dans la prépa- 
ration des Grains de Vals sont : d'une 
part, le podophyllin, préparé. d'après 
un procédé spécial et les 22traits végé- 
tauz, cascara sagrada et bourdaine 9 
d’autre part, les ‘extraits opothérápi. 
ques, extrait biliaire, en pleine entéro- 
kinase. A 

L'opothérapie biliaire est surtout 
utilisée dans les affections du tube di- 
gestif, en particulier Contre la consti- 
pation. C'est principalement dans les 
Cas de fermentations intestinales pu- 
trides et de stéarrhée par insuffisance 
de la sécrétion milaire qu'elle reçoit 
ne Rpppeatqne 

’opothérapie intestinale étudié 
Gilbert et Carnot a fourni des Se 
tats thérapeutiques remarquables. Elle 
emprunte son action laxative à la pré- 
sence de, divers ferments, dont les 
principes sont l'entérokinase et l'érep- 
sine. 

Il est à noter que les Grain 
n’irritent Das l'intestin et Ne 
quent jamais de coliques : autant de 
raisons pour en conseiller l'emploi, 


des déficiences consti- 
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anatomie 
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C'est en se basant sur des faits dont 
la morphologie est subordonnée au dy- 
namismé histophysiologique qu'ils pro- 
Dosent une classification dont ils don- 
Dent les fondements objectifs. Ils dis- 
tinguent d'abord des scléroses simples 
dans lesquelles l'hypergénèse touche 
l'un des éléments constitutifs (cellule 
Où substance fondamentale) et qu'ils 
ivisent, d'une part, en scléroses cel- 
lülaires, d'autre part. en précollagènes 
et réticulaires, enfin, en collagènes pu- 
res ou métamorphiques. A côté de ces 
formes simples, il existe des scléroses 
Mixtes à types purs (collagéno-fibro- 
blastiques ou élastoblastiques), à types 
associés, à types métablastiques. 


L'application de ces notions est d'ail-| 


leurs aisée si l'on s'en tient, au problè- 
me spécial des cirrhoses hépatiques. 


Fréquence des cirrhoses du foie. — 
M. Hammer (Amsterdam) attire lat- 
tention sur la discordance entre la fré- 
quence des cirrhôses dans différents 
Pays. Cette frequence séra établie avec 
avantage sur des données anatomiques, 
Malgré les objections qu'on peut Oppo- 
ser à des statistiques d'autopsies effec- 
tuées dans les hôpitaux. Mais il faudra 
tenir compte largement de la composi- 
tion du matériel selon l’âge, le sexe, les 
individus et le caractère de l'hôpital 
dont il provient. A Amsterdam, il y à 
2 % de cirrhotiques, à Genève 10 %. Aux 
colonies, dans l'île de Sumatra, les cir- 
rhoses sont également très fréquentes ; 
elles sont en plus cancérigènes. 

M. Schmorl n'a pas trouvé de diffé- 
rence notable entre le sexe des alcooli- 
ques pendant la guerre et après la paix. 
D'ailleurs, ce n'est pas l'alcool qui pro- 
voque les cirrhoses. mais les substances 
mélangées à lui : aicool de la distilla- 
tion des pommes de terre. De même le 
vin de Tokay, par exemple, est plus 
toxique que les autres vins. 1 


Un cas d’atrésie des voies biliaires avec 
cirrhose consécutive. — MM. léraux et 
Bucquoy présentent une observation 
d'un jictère survenu dès la naissance 
chez un nourrisson non syphilitique et 
ayant duré près de quatre mois. L'au- 
topsie a montré un foie ictérique et cir- 


rhotique avec absence complète de vé-|: 


sicule et de voies biliaires extra-hépati- 
ques. L'examen histologique confirme 
la présence d’une véritable cirrhose bi- 
liaire, analogue aux cirrhoses biliaires 
que l’on a reproduit expérimentalement 
après ligature du chodédoque. Cette cir- 
rhose Se caractérise surtout par son type 
annulaire avec infiltration pigmentaire 
des cellules hépatiques, le tout compen: 
sé d’ailleurs par une réaction hyperpla, 
sique et hypertrophique de la région 
moyenne du lobule. 


Les hépatites scléreuses dans l'hérédo- 
syphilis. — M. Cailliau a étudié quaran- 
te-sept Cas de cirrhoses hérédo-syphili- 
tiques. Quatre cas seulement répon- 
daient: au foie silex pur ; c'est la forme 
scléro-gommeuse qui a été le plus sou- 
vent observée, plus rarement le type 
amylo-gommeux et dans un Cas une cir- 
rhose hyperplénomégalique. 

Iadépendamment des lésions paren- 
chymateuses et des altérations du chon- 


driome, deux faits essentiels caractéri- |. 


sent ces hépatites : l'hémato poïése fœ- 
tale intensifiée et perturbée et la sclé- 
rose. 

Le réseau des cellules fixes anestomo- 
tiques et des fibres grillagées, à peine 
distinct chez le normal, est irrégulière- 
ment amplifiée dès qu'il fonctionne phy- 
ciologiquement ou réagit dans les étags 
pathologiques. : AEA i 

L'hématopoïèse, dans l’hérédo-syphi- 
lis, s'accompagne d'état inflammatoire 
prolongé et intensifié ; elle peut amor- 
cer la sclérose. 

Le mécanisme de la sclérose répond 
au processus. invoqué par Nageotte pour 
l'interprétation des origines de la sub- 


stance conjonctive ; l'organisation sclé- |: 


reuse paraissant relever de facteurs 
complexes, sécrétions ou résorptions 
cellulaires, sécrétion de ferments sur- 
tout (d'origine hépatique réticulo-endo- 
théliale, .leucocytaire ou histocytaire), 
qui précipite la fibrine exsudée. A-côté 
des troubles tissulaires, il faut faire in- 
tervenir les troubles humoraüx dans la 
genèse des cirrhoses, 
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Suc de Viande de Bœuf Crue 
Concentré à froid, dansle vide 


RECONSTITUANT TRÈS ÉNERGIQUE 
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Adultes : 2 à 8 cuil. à soupe par jour 
Enfants : 1 cuil. à café par année d'âge 
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Antiseptique gynécologique 
Le plus efficace, le plus pratique 
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Un sachet par litre d'injection 
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Mucosodine 
Infammation des muqueuses 

. Bouche, nez, gorge 
Une cuillerée -café par verre d’eau 
Gargarismes, bains de bouche, irrigation i 
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Choléo-Combrétol : 


Régulateur entéro-hépatique 
Cholagogue, laxatif antitoxique 
2 pilules à chaque repas 


. Docteurs, vous pouvez prescrire 
en BOISSON Fi 
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Maladies de la gorge et des bronches . 
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Huile antiseptique. non irritante 
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| ACTION IMMÉDIATE 


Affèction du SystèmeVeineux 
et. ; 
Tronbles de la Circulation du Sang 


Action vaso-constrictrice 
expérimentale du CIPROMAROL 


Chien de 12 kilogs, chloralosané. Volume du rein , 
olume de la rate 


Roy. 


. enregistré par l'oncographe de 
Tournade. 


enregistré par l'oncographe de 


Tracéo réduits de 1/3. 


En A injection intraveineuse de Î ce par kilog, eoit 
hysiologique de 
e cette solution 
correspond à | ce de CIPROMAROL). Hypertension 
artérielle marquée (la chute secondaire de la pression 


12 cé de la solution dans le sérum 


l'extrait de CIPROMAROL G cc 


carotidienne est d'origine cardiaque). 


Vaso constriction rénale et splénique intense ef prolongée, 
a pereeman 


Cetto vaso:constriction des capillaires a. 
comme collaire la décongestion de tout lo 


système veineux. 


EXTRAIT DE MALT GRUTLI 


Le seul extrait wifaminmé 
parce que seul il contient les 
principes du Malt cristallisés à une 
température conservant aux 
vitamines toute leur activité 
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NOURRICES 
VIEILLARDS 


~ Les estomacs les plus délicats 
-le supportent à tout âge sans inconvénients 
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Apéritif et stomachique efficace et agréable 


Des échantillons seront envoyés gratuitement 
aux Médecins qui en feront la demande aux 


Laboratoires GRUTLI à ISSY-LES-MOULINEAUX 


139, Avenue de Verdun, 139 
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convient aux dyspeptiques à ceux 


macales et de l’hyperacidité, on le prescrira 

néoplasiques 

agira comme neutralisant et protecteur du tube digestif (action 
antitoxique endogène). 


 CARBONAL 
RHEO- RHAMNIQUE 


, un cachet avant les repas 
‘s’ordonnera aux entéritiques et aux constipés ainsi 
qu'aux atones du (transit intestinal. Par son rôle 
laxatif doux et adsorbant ce sera un préventif 

efficace de l’artério-sclérose. 
Littérature et Echantillons sur demande 


aux Laboratoires du CARBONAL 
46, rue Cantin --- Courbevoie (Seine) 


les affections ulcéreuses et même 
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La thérapeutique la plus simple 

est toujours la plus efficace 

avec l'agent physico-chimique le plus actif 


ELL 


Dans les affections gastro-intestinales vous obtiendrez des 

résultats certains avec le Charbon SuperactifEd.Urbain ( Carbonal ) 

à pouvoir maximum d’adsorption et agent catalytique de premier 

ordre, pour fixer et neutraliser les toxines endo et exogènes 
de tout le tube digestif. 
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de deux à quatre cachets par jour 
intoxications, diarrhées ; fièvre typhoïde et paratyphoïde, dysente- 
rie, (suites opératoires (adsorption de l’anesthésique non 
Í des gaz intestinaux), empoisonnement. 
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un cachet après chacun des repas 
qui ont des fermentations sto- 
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Par MM. Camille LIAN et André BLONDEL (de Paris) 


Les travaux fondamentaux, véritable 
source d'où découlent toutes les no- 
tions permettant d'échafauder l'étude 
de l'hypotension artérielle, sont de 
trois grands maîtres de l'Ecole fran- 
çaise Potain, Vaquez, Sergent. 

En effet, des recherches ae Potain 
date l'étude clinique des modifications 
de la pression artérielle. Les travaux 


‘du professeur Vaquez sur le syndrome 


de l'hypertension artérielle invitent à 
la description du syndrome de rhy- 
potension artérielle. Enfin, le profes- 
seur Emile Sergent, en décrivant le 
syndrome de l'insuffisance surré- 
nale pure et en montrant que l'hypo- 
tension artérielle en est un des signes 
cardinaux, ouvre la voie aux investi- 
gations cliniques et pathogéniques 
dans le domaine de l'hypotension ar- 
térielle. 

Dès lors, était ouvert un vaste 
champ d'études. Toutefois, pendant 
longtemps, l'hypotension ne fut étu- 
diée que comme un symptôme de di- 
verses maladies aiguës ou chroniques 
sans quaucun coup d'œf synthéti- 
que n'arrive à tracer le syndrome de 
l'hupotension ‘artérielle permanente 
en regard de celui de l'hypertension 
artémelle permanente: 

Les rares tentatives de ce genre 
(Professeurs Andrea Ferranini, Marti- 
net) concernent des syndromes telle- 
ment vastes et touffus qu'elles ne sa- 
tisfont pas l'esprit des cliniciens. 

Toute une floraison de travaux sur 
l'hypotension - artérielle sont parus 
dans le cours de ces dernières années. 
Tels sont ceux de Dumas, de Lian et 
Blondel, en France; de Martini et 
Pierach en Allemagne : de Friedlan- 
der, en Amérique ; de Dally, en An- 
gleterre ; de Luisada, en Italie, etc. 

C. Lian et A. Blondel, dans leur pre- 
mier travail, sé sont, par-dessus tout, 
attachés à isoler, en partant de leurs 
observations cliniques, un grand syn- 


‘arome d'allure idiopathique qui soit 


le pendant du syndrome de l’hyper- 
tension artérielle permanente simple 
ou solitaire. Quant aux autres auteurs, 
ils n'ont envisagé que très briève- 
dite essentielle, ou 
bien se sont surtout intéressés aux 
discussions pathogéniques. 

Dans leur rapport, C. Lian et A 
Blondel complètent leur description 
clinique antérieure et rapportent toute 
une série de nouvelles recherches ex- 
périmentales personnelles qui leur 
permettent d'étendre le domaine des 
connaissances pathogéniques et de dé- 
terminer. en particulier le sens des 
perturbations ‘ neuro-végétatives 
qu'alors restées imprécises. 


I. — Clinique, — Le syndrome. de 
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l'hypotension artérielle permanente 

d'allure idiopathique est constitué par 

réunion de quatre grands symp- 
mes : 


1° L'abaissement permanent de la 
tension artérielle maxima et minima, 
en général. — Mx 10 1/2, Mn 5 à 6 avec 
la méthode auscultatoire (phono-sphyg- 
momètre Lian), l'indice oscillométri- 
que est faible dans 1/3 des cas, moyen 
dans 1/3 des cas, et fort dans 1/3 des 
cas; 


9° La fatigabilité restreint l'activité 
que le sujet aimerait à déployer, la 
station debout épuise l'hypotendu qui 
a besoin de longues nuits de sommeil. 
Toutefois, beaucoup d'hypotendus per- 
manents sont. pleins d'énergie et 
triomphent de leur fatigabilité au 
point de fournir une carrière très 
active ; 


3° La tendance aux lipothymies et 
aux syncopes. — Il est habituel que 
l'interrogatoire fasse découvrir plu- 
sieurs malaises lipothymiques dans 
les antécédents des hypotendus ; 


4° L'acrocyanose. — Les extrémités 
sont un peu froides, légèrement ou for- 
tement violacées. 


Ces quatre grands symptômes soni 
souvent réunis chez les malades ; mais 
il arrive que l'un d'eux monopolise 
l'attention en raison de son intensité 
(formes asthénique,. syncopale, acro- 
cyanotique). 


Certaïnes formes cliniques sont le 
fait de l'importance prise par un 
symptôme anormal (formes céphalal- 
gique, rénale). - 


Il n'est pas rare que 
soit un symptôme isolé (forme latente). 
Il existe une forme orthostatique. En- 
fin, sur une hypotension permanente 


peuvent se greffer des poussées hypo- 
tensives. L'hypotension est dans cer- 


tains cas purement paroxystique. 


Il n'est pas rare que l'aérogastrocé- 
lie, la ' constipation, la  viscéroptose 
coexistent avec l'hypotension artérielle 
permanente, elles sont alors, comme 
l'hypotension artérielle, l'expression 
satin sorte de dystonie musculaire gé- 
nérale. ? 


Les complications sont représentées 
par l'insuffisance cardiaque et l’état 
de shock. On peut observer une insuffi- 
sance cardiaque dégère ou moyenne, Il 
faut d'importants facteurs étiologiques 
surajoutés pour que survienne une 
grande insuffisance cardiaque. Les hy- 
potendus présentent une prédisnosition 


à l'état de shock, toutefois, elle n'est 


pas aussi accentuée qu'on pourrait le 
croire, Car leur excitabilité Vaso-mo- 
trice est très diminuée. 

It. — Pathogénie et étiologie. — Les 
auteurs ont fait une étude minutieuse 
des perturbations hüumorales et sympa- 
thiques dés hypotendus, ; 


Du point de vue humoral, ils ont noté 
une légère élévation de l'ion K et une 


légère diminution de l'ion Ca, le méta- 


bolisme est normal ou abaissé, l'équi- 


libre acido-basique reste sensiblement 


normal, la glycémie, la cholestériné- 
mie sont normales ou diminuées, Ces 
diverses données s'opposent: bien aux 
notions actuellement connues sur l'état 
humoral des hypertendus. 


A ces troubles, s'ajoute probablement 
une hypoadrénalinémie, mais à lin- 
suffisance surrénale se joignent vrai- 
semblablement d'autres. modifications 
du fonctionnement des diverses glan- 
des et du métabolisme cellulaire dans 
tout l'organisme. 


Du point de vue sympathique, lëurs 
recherches, faites avec Stoïcésco et Vi- 
drasco, ont été très fructueuses, tani 
dans le domaine de l’hypotension ar- 
térielle que dans celui de l'hyperten- 
sion artérielle. Jusqu'à présent, les re- 
cherches autorisaient simplement à 
conclure à une dystonie neuro-végé: 
tative dont rien ne permettait de pré- 
ciser le sens. Les hésitations ou les 
contradictions antérieures étaient dues 
à des erreurs dans l'interprétation des 
épreuves et à l'insuffisance des 
moyens d'exploration mis en œuvre. 


Dans bon nombre de recherches, 
pour établir l'état du système nerveux 
végétatif dans diverses maladies, on 
note surtout les variations de fré- 
quence du pouls sous l'influence du 
réflexe oculo-cardiaque, de l'injection 
d'atropine où d'adrénaline ; et l'on se 
croit autorisé à déduire de la réponse 
cardiaque l'état global du système 
nerveux végétatif. C'est une grosse er- 
reur. 


Les réactions végétatives diffèrent 
souvent d'un viscère à l’autre. Il faut 
donc faire morter les investigations 
tout spécialement, sur l'organe qui est 
le siège principal de l'affection dont 
on veut étudier l'origine neuro-végéta- 
tive. Telle est la notion générale dont 
se sont inspirés C. Lian, Stoïcesco et 
Vidrasco, notion dont l'exactitude ap- 
paraît avec netteté dans le résultat de 
leurs investigations. 


Is ont donc soigneusement étudié 
dans deux chapitres distincts les réac- 
tions neuro-végétatives vasculaires et 
les réactions neuro-végétatives, cardid- 
ques chez les nypotendus permanents 
Seules, les réaction vasculaires ont 
été très franches, très tranchées, et 
ont été en opposition complète avec 
celles des hypertendus permanents.: AU 
contraire, les réactions neuro-végétati- 
ves cardiaques ont été minimes, va- 
gues et- se sont révélées sensiblement 
Tes mêmes chez les hypotendus et chez 
les hypertendus. 


Pour l'exploration vasculaire, ils ont 


l'hypotension 


employé la pléthysmographie dont les 
données dépassent beaucoup en net- 
teté les résultats un peu flous de Tos- 
cillométrie. Ils ont provoqué les réac- 
tions avec la compression oculaire, la 
compression sino-carotidienne, lin- 
fluence d’une inspiration profonde et 
d'une contraction musculaire, l'appli- 
cation d'eau chaude et d'eau froide, 
l'injection intraveineuse de chlorhy: 
drate d’adrénaline 1/700.000 et à 
1/1.000.000. 


Toutes ces. épreuves, appréciées avec 
ja pléthysmographie, ont montré avec 
netteté que, dans l'hypertension, il y a 
une grande nyperexcitabililé du sym- 
pathique vasculaire, el dans. Uhypo- 
tension, une grande hypoexcitabilité 


du sympathique vas culaire. 


`C. Lian et A. Blondel concluent de 
toutes leurs investigations que l'hyDo- 
tension artérielle permanente d'allure 
idiopathique est. l'expression dure 
double perturbation : hupotonie arté- 
rielle et diminution MOodéree de l'acti- 

cardiaque. IS défendent. en effet, 


cette conception originale que « dans 
les syndromes tensionnels permanents, 
dans l'hypertension comme dans l'hy- 
potension, les perturbations du méta- 
bolisme cellulaire et du système ner- 
veux végétatif agissent directement 
à la fois sur les vaisseaux et sur le 
cœur, » À 


Ce trouble cardio-vasculaire est sous 
la dépendance d'une diminution d'ac- 
tivité ou hypotonie du méla-sympathi- 
que: cardio-artériel, c'est-à-dire des élé- 
ments nerveux végétatifs situés dans 
l'épaisseur des parois du cœur et des 
artères, IL sy ajoute probablement 
une diminution d'activité des centres 
et nerfs vaso:moteurs du système 
grand sympathique (orthosympathi- 
que). Quant au rôle vasculaire du pa- 
rasympathique, il est impossible de le 
préciser, en raison des obscurités ana- 
tomo-physiologiques touchant les rap- 
ports du. parasympathique et des élé- 
ments nerveux vaso-dilatateurs. 


Les perturbations humorales, men- 
tionnées plus haut, constituent avec 
les troubles neuro-végétatifs précités, 
les deux grands mécanismes qui, pla- 
cés sous la dépendance d'une cause in- 
connue (facteur étiologique constitu- 
tionnel où acquis), commandent les di- 
vers symptômes dont la réunion réa- 
lise le syndrome de l’'hypotension ar- 
térielle permanente d'allure idiopathi- 
que. Les perturbations humorales e 
neuro-végétatives réagissent d’ailleurs 
l'une sur l’autre, réalisant une vérita- 
ble interférence pathogénique. 


Dux sortes de liens unissent entre 
eux les quatre grands éléments du 
syndrome. Pour une part, le degré de 
l’hypotension commande les trois au- 
tres qui sont d'autant plus accentués 
qu'elle est elle-même plus marquée. 
Pour une autre part, ils dépendent di- 
réctement tous les quatre des modifi- 
cations globales de l'organisme dont 
le syndrome est l'expression la plus 
tangible. Il en est.de même, d’ailleurs, 
dans le syndrome de l'hypertension 
artérielle. 


C. Lian et Blondel ont été amenés à 
‘préciser en même temps la théorie 
éndocrino-sympathique. de l'hyperten- 
sion artérielle déjà formulée par Lian 
avec Barrieu et Finot en 1924 L'hy- 
pertension artérielle permanente (sim- 
ple ou solitaire) est la conséquence à 
la fois d'une hypertonie du méta- 
sympathique cardio artériel (hymerto- 
nie artérielle et hyperactiviié cardia- 
que), d'une hypertonie des centres cl 
filets vaso-moteurs du grand sumpa- 
thique (orthosympathique), ct de per- 
turbations ‘du métabolisme cellulaire 
(principales caractéristiques : tendance 
à l'augmentation de l'ion Ca, de la gly- 
cémie, de la cholestérinémie et proba- 
blement hyperadrénalinémie). 


L'étiologre est tout à fait obscure. 
Le syndrome de  l’hypotension arté- 
rielle permanente d'allure idiopathique 
s'observe surtout chez les adolescents 
et les jeunes adultes, il est probable- 
ment constitutionnel dans beaucoup 
de cas. 

tt. — Diagnostic, pronostic et traite- 
ment, — Le diagnostic est très facile, 
Toutefois, si l’on ne connaît pas ce 
syndrome, on risque de prendre. un 
hynotendu permanent pour un névro: 
pathe ou un hypochondriaque, ou pour 
un tuberculeux, ou pour un cardiaque, 
souvent un diagnostic erroné de Té- 
trécissement mitral est porté en pareil 
cas : C. Lian rappelle à ce propos ses 
réchèrches montrant les avantages de 
l'auscuitation en plein decubitus- laté- 
ral gauche, l'importance des électro- 
cardiogrammes, et l'intérêt qu'il y a 
À bien connaitre le phénomène du 
3e bruit du cœur. En outre, ses travaux 
sur les artérites des membres supé- 
rieurs invitent à pratiquer l’ausculta: 
tion de la sous-clavière, et à mesurer 
la pression artérielle aux deux meni- 
pres supérieurs, voire même aussi aux 
membres inférieurs; sinon On pour- 
rait prendre pour un hypotendu un 
sujet dont la pression générale est éle- 
vée, mais qui présente une artérite sté- 
mosante des membres supérieurs. 


Les remarques cliniques, ainsi que 
les statistiques des compagnies d'as- 


surances sur la vie montrent la bénit- | 


gnitë du syndrome. La. mort y survient 
plus tard que chez les sujets ayant 
une pression artérielle normale. 


Les prescriptions les plus habituelle- 
ment efficaces sont le sulfate de 
sirychnine, les injections SOus-Cula- 
nées d'oxygène, l'éphédrine et Topo- 
thérapie (surrénale, ovarienne, thyToi- 
dienne). Le chlorhydrate d'adrénaline 
(voie intramusculaire, exceptionnelle- 
ment intraveineuse ou intracardiaque) 
est la médication de choix pour les 


crises hypotensives, 


MÉDECINE D'URGENCE 
EN CAS D'ANTHRAX 


1° Rechercher immédiatement la gly- 
cosurie, et, si possible, faire rechercher 
la Giycémie. 5 

S'il y a glycosurié où hyperglycémie, 
pratiquer sans tarder des injections 
sous-cutanées d'Insuline aux doses de 
15-30: unités physiologiques. pro die et 
établir un régime diététique restrictit 
des aliments hydro-carbonés ; 

2° Qu'il y ait ou non glycosurie ou 


hyperglycémie, faire agir localement] 


sur l'anthrax un bactériophage anti- 
staphylococcique multivalent, ce qui est 
sacilement réalisable par l'emploi du 
DÉRMO-STALYS, pommade joignant à 
une remarquable activité thérapeutique 
l'avantage des pansements gras si favo- 
Yablement appréciés des malades, 

LES PRODUITS STALYS, 64, RUE DE 
LA BOETIE. 


ET IL IL LIL UL IL I NN = 


SEBORRHEE 

Chute dés cheveux, Pelllcules 
ACNÉ 

Peau grasse, Points noirs 


NÉOBIOL 


«en applications externes = 
Soufre colloidal dans un complexe 
hydrocarbriré spécial, dégraissant 
; 4 et d’odeur agréable 
Echantillon gratuit sur demande 
Laboratoires du NÉOBIOL 
, place du Val Vanves-Paris 
… Téléphone : Vanves 88 
Louis JAUFFRET 
Pharmacien, Ex-interne des hôpitaux . 


CU) o 


LL a 


2 15 11 a 


"DE MÉDECINE DE MONTPELLIER 


RAP I SSP SPIP AA 


L'hypotension artérielle permanente d'allure idiopathique Les hypolensions aiguës et subaiguös 


Par M. A. 


DUMAS, 


médecin des hôpitaux de Lyon, professeur agrégé à la faculté de médecine de Lyon 


Dans: l'avant-propos de son rapport 
sur les hypotensions aiguës et subai- 
guës, Dumas souligne des deux points 
suivants : 1° La complexité 
question ; 2° La différence qui sépa- 
re les hypotensions aiguës des hypo- 
tensions chroniques. 

1° La question est complexe parce 
que, prise à la lettre, elle peut englo- 
per toute la pathologie ; depuis l'in- 
fanctus du myocarde jusqu’à la syn- 
cope émotive, en passant par la crise 
infectieuse palustre, l'insuffisance sur- 
rénale aiguë et subaiguëés, l'hémorra- 
gie gastro-intestinale, etc. En fait, il 
existe des hypotensions aigués et su- 
baiguës, dont l'importance n'est que 
secondaire et relative au cours de la 
maladie qui les commande ; il en est 
d'autres, au contraire, dont l'intérêt 
est de premier ‘ordre parce qu'elles 
dominent la scène clinique et orien- 
tent le diagnostic. 

2° Les hypotensions aiguës diffèrent 
essentiellement des hypotensions chro- 
niques. 
non seulement clinique mais aussi pa- 
thogénique : les- hypotensions chro- 
niques relèvent d'un état d'adaptation 
de l'appareil régulateur de la tension 
sanguine à des besoins tensionnels 
restreints de la part de l'organisme, 
Les hypetensions aiguës, au contraire, 
tiennent à un dérèglement de l'appa- 
reil régulateur de la tension Ssangui- 


t\ne, il ne s’agit plus là d’une restric- 


tion dans la commande, mais dun 
défaut et mêmé, parfois, d'une véri- 
table panne d'exécution. 

Après ce court préambule, le profes- 
seur Dumas aborde l'étude même de 
la question, qu'il divise en quatre 
parties. La première est consacrée à 
l'étude générale, la deuxième à létu- 
de séméiologique, la troisième à l’étu- 
de clinique et, enfin, une quatrième 
partie, très courte, envisage le diag- 
nostic et le traitement pour se termi- 
ner par de brèves conclusions. Nous 
ne ferons que signaler les points les 
plus importants de ce rapport. 

I. — La première partie, consacrée 
à l'étude générale, comporte : 


1° Un bref historique, sous la rubri- 
que : « Evolution de la question ». Les 
noms de Marey, de Potain, de Ser- 
gent et Bernard. de Pal, de Ferran- 
nini, de Gallavardin en marquent les 
principales étapes. 

9* Suit un chapitre de pathogénie, 
où les raisons de la tension sanguine 
sont envisagées, du point de vue de 
Bard, sur le milieu intérieur et son 
état tensionnel, 

Cette étude permet de mieux com- 
prendre les déficits tensionnels. L'hy- 
tensin aiguëe et subaiguë ‘peut tenir : 
soit à des troubles périphériques d'or- 
dre vasculaire, soit à des troubles 
de fonctionnement du cœur. Suit une 
classification pathogénique où l’au- 
teur envisage, une fois pour toutes, 
les variétés les plus disparates d'hy- 
potension qui peuvent être rencon- 
trées en clinique : a) d’origine cardia- 
que et, parmi elles, hypotensions par 
arrêt du cœur, par troubles rythmi- 
ques, par troubles de contractilité, par 
insuffisance ventriculdire gauche ; 
b: d'origine vasculaire : fuites sangui- 
nes ou déperditions ðséreuses, étits 
de choc, collapsus des maladies infec- 
tieuses, hypotonie artérielle transitoi- 
re ; €) d'origine nerveuse ; d) d’origi- 
ne endocrinienne. 

3% Le mécanisme pathogénique résu- 
me les conditions susceptibles d'em- 
pêcher l'appareil régulateur d'exercer 
son rôle avec efficacité: brusquerie et 
intensité de la cause, brusque déficit 
d'une fonction de compensation, im- 
possibilité où se trouvera le départe- 
ment cardio-vasculaire sollicité de ré- 
pondre à cette sollicitation, défaut de 
fonctionnement de l'appareil régula- 
teur ou défaut de coordination de ses 
réflexes, : action simultanée d'une 
même cause sur plusieurs des fonc- 
tions cardio-vasculaires. Toutes cau- 
ses qui se ramènent au mécanisme 
pathogénique suivant ; syndromes de 
laxité intéressant le contenant, c'est- 
à-dire la paroi artérielle, en, état 
d'hypotonie, syndrome de vacuité in- 
téressant le contenu, c'est-à-dire le 
sang perdu par hémorragie ou pertes 
séreuses. 

4° L'étude des données expérimen- 
tales envisage le choc experimental 
ainsi que la réalisation expérimentale 
de l'anévrisme artério-véineux, parti 
culièrement intéressant pour la mise 


Sources CHO USSY et 


de la 


Il s'agit là d'une différence 


en évidence des réactions cardiaques 
de compensation auxquelles il peut 
donner lieu. > 

II. — La deuxième partie est consa. 
crée à la symptomatologie, 
logié et aux formes symptomatiques, 

Au point de vue sympiomatol9 
gique, le professeur Dumas envisage: 

1° Des troubles à manifestations 
extra circulatoires intéressant le sys: 
tème nerveux central pour donner lieu 
à des étourdissements, des vertiges, 
des syncopes, des convulsions , lé 
coma ou, dans d'autres conditions, 
s’en tenir à des troubles psychiques, 
D'autres manifestations de l'hypotens 
sion aigüe se passeront dans le dos 
maine des organes des sens pour pro: 
voquer des accidents oculaires où. 
auditifs. L'auteur consacre une courts 
description à ce qu'il désigne sous le 
nom de « Dépression neuro-tensionnel 
le». Il s'agit là d'un affaiblissement 
simultané de la réflectivité tendineusg 
en même temps que de l'état tension: 
nel. 

2° Des symptomes à manifestations 
s'exerçant dans le domaine de lappa- 
rejl cardio-vasculaire. Ce sont, d'una 
part, des troubles cardiaques; de 
l'autre, des troubles vasculaires. 

Les symptomes vasculaires au cours 
des hypotensions aiguës et subaigaës 
font l'objet d'un sous-chapitre où sont 
étudiées les modifications d’amplitudg 
du pouls. les caractères particuliers 
du pouls d'hypotension, la circulation 
veineuse au cours d’hypotensions 
aiguës. i 

3° Dans le chapitre consacré aux 
variétés symptomatiques sont étudiées 
successivement les différentes formes 
que peut revêtir l'hypotension aiguë 
et subaiguë : formes syncopales, veri 
tigineuses, psychiques, convulsives,” 
comateuses, douloureuses, digestives, 
dyspnéiques, cardiaques. A propos de 


la forme vertigineuse, l'auteur insis: f - 


tə sur l'importance qu'il y a, en elini 
que, à 


Les premiers, précédant souvent lhé i 
morragie cérébrale, comportent un 
pronostic fâcheux. Les seconds liés, 
au contraire, à l'anémie cérébrale, 


n'ont d'autre gravité que cette anémie f 


elle-même. 

III. — La troisième partie est cons 
sacrée à l'étude clinique. Elle envie f 
sage les hypotensions aiguës cu suw 
baiguës tout d'abord au cours des ma 
ladies infectieuses et principalement 
de la fièvre typhoïde au cours de la. f 
quelle il existe, dans les conditions ; 
habituelles et que l’on peut appeler 
normales, une courbe d'hypoténsion 
dont il est important de connaître les 
rapports relativement à la courbe du 
pouls et de la température. 

Au cours de la pneumonie, il exista | 
également une hypotensioï dont la 
valeur clinique peut avoir une haute 
importance, notamment chez les vieil 
Jards et chez les hypertendus préala 
bles. Les hypotensions de convales: 
cenge sont également envisagées, 
L'auteur était préparé à ces études 
par ses recherches antérieures. 


Les hypotensions aiguës ét subap 


guës sont ensuite étudiées au cours. 
des affections cardiaques : insuffisan: 
ce cardiaque, trouble du rythme, ini 
suffisance ventriculaire gauche, in 
farctus du myocarde. | 
Au cours des maladies du foie, at 
cours des maladies du tube digestif, 
au cours des affections hydropigènes 
l'hypotension artérielle peut égale 
ment se rencontrer dans diverses coni 
ditions envisagées par l'auteur. NM 
Au cours des maladies du système 
nerveux, l'hypotension artérielle esi] 
décrite dans les cas d'hémorragie cé 
rébrale, après la ponction lombaire, 
au cours du tabès où Dumas aval 
signalé, dans une étude antérieuré 
ce qu'il appelle l'incoordination 
sionnelle. 
L'hypotension est ensuite € 
au cours des crises sympathiques & 
des états de chocs avérés ou dissimu 


le syndrome 
j S 


vent aussi compo 

potension, tels: son 

latoires de la ménopause et ceux 
la puberté. 


Voir la suite en 9° page. 
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Eau arsenicale éminemment reconstituante, s» Toutes pharmacies, : 
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GAIACOL, TERPINOL, EUCALYPTOL, HELÉNINE 
Rhumes - Bronchite - Asthme - Grippo - Affections pulmonit 
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. MODE D'EMPLOI : Une friction sur la peau du dos et de la poitrifl 
puis recouvrir d’ouate ou de flanelle. 


(Voir figure ci-contre.) 


Laboratoirés du Docteur TISSOT, 34, boulevard de Clichy, PARIS 


: W N Ay tusnsasaozuaorssosnassanaaenannozsansanssansonnuansossasanssudotästki 


E Toutes les affections du follicule pilo-sébacé À |: 


DÉMINÉRALISATION - 


DÉPRESSION NERVEUSE d 


AMPOULES 
<LL 


e oe 
Fluor- Manganèse-Strychine 


mumm ~ Cacodylate - 


CONVAŁESCENCE 
GRANULE 


9.9 250049,2090202 ne 
Rs 
20390000 DE 0 000 00 0 


Renferme tous les 
minéraux exigés 
par l'organisme 


Echantillons e Ellérature sur demande . 
ETABIS SABATIER i ; ; 
A.EMPTOZ ,PHSENIO,RUE PIERRE DUCREU PARI J 


5 
= | 
E 
H 
A 
[-:] 
= 
5 
- 
5 
== 
a 
# 
a 
E] 
Ti 


à  l'étio. 


distinguer les vertiges de l'hya f 
pertension de ceux de l'hypotension. f 
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L'involution tensionnelle et l'insuf- 
fisance tensionnelle qui constituent 
s syndromes individualisés par l'au- 
teur, font l’objet d'une brève étude er 
des chapitres spéciaux... L'involution 
tensionnelle n'est autre que l'affaisse- 
ment progressif de la tension. artériel- 
je chez d'anciens hypertendus dont 


A f jhyveïtension avait été jusqu'alors 
deyi f Ton supportée et dont les troubles 
fonctionnels ou organiques coïncident 

rdiaques avec- cet abaissement de la tension et 

i peut f Jui sont proportionnels. : 

M Sous le nom d'insuffisance ee 

Melle, l'auteur groupe, comme il lavai 
: Piia F R fait dans une étude antérieüre, 
ratiques, $ jes états d'hypotension périphérique 
omatolss {els que l'hypotonie artérielle primi- 
nvisages five, susceptibles de provoquer des 
ostations $ troubles cardiaques ou même des états 
le sys. de subasystolie d'origine périphérique. 
iner liey JV. — La quatrième parlie-est consa- 
vertiges, orée au diagnostic des hypotensions 
ons; le f ciguës et subaiguës. L'auteur s'attache 
nditions, f à distinguer clairement les hypotan- 
chiques, sions d'origine périphérique, G est-à- 
hypoten- dire vasculaires des hypotensions d'ori- 
s le do f gine centrale, c'est-à-dire cardiaques. 
our pros. f Te pronostic et le traitement diffèrent, 


Si 


* 


blant mécaniquement le fonctionne- 
ment des organes immédiatement ac- 
tifs sur la pression du sang (lésions 
cardiaques et vasculaires de ‘tous 
ordres ; pertes de liquides humoraux) ; 

b) Soit de troubles fonctionneis car- 
diaques ou artério-capillaires régis eux- 
mêmes par la méiopragie du système 
nerveux de la vie végétative, central 
et périphérique, doué d'actions anta- 
gonisies, et du système, endocrinien 
sécréteur d'hormones ; systèmes dont 
le fonctionnement est étroitement lié 
et qui retentissent l'un sur l'autre, le 
Trecie paraissant conserver l'initia- 
IVe ; 

Le système nerveux végétatif et les 
systèmes endocriniens engendrént, par 
l'intermédiaire des vaisseaux ou du 
cœur, l'hypotension artérielle. 

Soit parce qu'ils sont eux-mêmes ié- 
sés directement d’une.façon grossière; 

Soit parce qu'ils sont troubiés ou sti- 
mulés ou inhibés dans leur fonction- 
nement, par des actions réflexes (sen- 
Sitives ou autres), physiques, chimi- 
ques, hormonales, toxiques (poisons 
microbïens, poisons d'origine alimen- 
taire ou digestive, poisons tissulaires 
et protéiniques, parmi lesquels l'his- 
tamine, dilatatrice des capillaires et 
les corps voisins de cette base parais- 
sent tenir une place importante), ou 
par une insuffisance simple de la nu- 
trition. L'hypotension va souvent de 
pair avec la dépression nerveuse et gé- 
nérale, avec la dénutrition et l'affai- 
blissement de toutes les fonctions : 2e 
qui a permis de mettre en doute la-sps- 
cificité de l'influence hypotensive “48 
certaines maladies, qui dépriment en 
même temps la tension et l’état géné- 
ral et sont génératrices de cachexie 
(tuberculose pulmonaire, syndrôme 
d'Addison, ete, etc.): 

Dans ces deux cas, l'hypotension dé- 
rive d'un déséquilibre nerveux et endo- 
crino-sympathique. 


ires où $ en effet, dans chacun de ces cas. 
lé courte $ ja digitale èt les toni-cardiaques sont 
Sous le Ẹ indiqués dans le premier ess, ils de- 
nsionnehk $ meurent inefficaces dans le sécond ef, 
issement $ en présence d'une hypotension avec 
ndineuse $ réaction cardiaque de compensation 
tension. au cours d'une hypotonie artérielle 
TẸ primitive, il faudra savoir suostituer 
estations f à la digitale, inefficace, la medication 
e lappa F yaso-constrictive basée sur la strych- 
t, d'una F pine, lergotine, la balnéation froide, 
ues; de $ jes toniques de toutes sortes et quand 
res, f ọn aura pu rapporter cette hypotonie 
au cours F à une insuffisance des glandes vascu- 
ubaigaës f Jaires sanguines, on y adjoindra très 
Où sont $ lement l'adrénaline ou les exiraits 
mplitude oniques de glandes surrénales. On y 
rticuliers $ ajoutera des extraits de corps thyroïde 
rculation f on de glandes génitales quand il 
otensiong T Sagira de syndrome glandulaires as- 
i ig sé 
cré Èx 1 2SOCICS. 
UGLCES f $ 
s “tormes i Conclusions du rapport 
APS du professeur Giraud 
5 LE aaa i à 
vuia vo de Montpellier 
igestives f f Leu 
ropos d&a | sur l’hypotension artérielle 
ur insis f à i 
en cline | dans les maladies chroniques 
| ce LH l n o 
otension. F a gřoup a majeu ui 
rent lhé. Oo où, au cours de maladies 
tent un ou de syndromes chroniques, est 0b- 
nds liés, ~ servée, avec quelque netteté ou. quel- 
cérébrale, ue fréquence, une valeur de pression 
e anémigij cuire (ou de tension artérielle) in- 
; Lférieure aux valeurs normales : ; 
est cons f à) Hypotensions pures, avec chute 
le envis f proportionnelle de Mx et de Mn et 
s CU Si paisse de la pression moyenne ; hypo- 
s des ma f tensions où la chute de Mx est plus ou 


ipalement f moins dissociée de celle de Mn, avec 


rs de la. isse de la pression differentieile ; 
>onditions f D nolenstons franchement diastoliques 
t appeler ‘où systoliques ; nie à at 
pois b) Hypotensions généralisées à tou 
naître les f Yarbre artériel ; hypotensions régio- 
ourbe du f sales ou locales. 
; Les faits qu'il rassemble sont dons 
il exista irès divers, cliniquement, étiologique- 
dont la ‘ment, pathogéniquement ; ils appar- 
me na ~ ñennent à toutes les branches de la 
ce Le `| pathologie médicale. ; 
15 DER De leur masse émergent quelques 
conva affections dont la physionomie hypo- 
en a tensive s'accuse en clinique avec net- 
dE udel teté : insuffisances circulatoires. d'ori- 
S subak | “gine cardiaque (hypotensions diastoli- 
au cours Paques des grandes braäycardies i cer 
nsuffisan | taines lésions valvulaires ; insuffisan- 
thme, imf Ces cardiaques), où vasculaires (hypo- 
uche, im tonies. et vaso-dilatations artérielles ; 
s if lésions pariétales importantes ou dif- 


~ fuses des artères, créant les plus sou- 


foie, at ff yent des insuffisances circulatoires lo 
digestif cales ; anévrysmes artério-veineux) ; 
Na “lésions des centrés nerveux et dépres- 
at égale sion psychasténique ; syndrome d'Ad- 
ne cotf dison : asthme ; insuffisances alimen- 


taires ; cirrhoses du foie ; tubercrtlôses 
pulmonaires et maladies infectieuses 
prolongées ; cancer ; d'autres encore, 
auxquelles il faut ajouter toutes les 
cachexies de quelque nature qu'elles! 
soient. 

L'hypotension artérielle, au cours de, 
s maladies, est toujours lé résultat 
immédiat et mécanique d'un déficit 
tardiaque, vasculaire ou sanguin, mais 
déficit. peut être primitif et imputa- 
à une lésion locale, ou secondaire 
"à l'insuffisance des organes qui com- 
mandent la fonction active du cœur 


1 système 
rielle esti] 
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ation ten 


étudié 
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subaiguëi 
nprenné 


Il n’est pas impossible qu’un troisiè- 
me mécanisme. hypotenseur (encore 
hypothétique) puisse être envisagé, qui 
serait exclusif d'un déséquilibre vrai : 
celui de l'adaptation Simple des orga- 
nes tenseurs aux exigences tension- 
nelles diminuées d'une formule msia] 
bolique nouvelle, essentielle ou acquise, 


mes de cette hypothétique formule de 
base, nous ne sommes pas encore en 
mesure de discriminer avec sécurité 
ce qui, dans les apaissements tension- 
nels prolongés peut être Considéré 
commé le résultat d'une dysfonction a 
combattre, ou comme celui d’une 
adaptation à respecter. ; 


o Nr 
Discussion des rapports 


Les rapports: sur l'hypotension arté- 
rielle de MM. Lian, Blondel, Dumas 
et Giraud furent discutés en premier 
lieu par le professeur Libensky, de 
Prague. : : 

L'auteur divise la thérapeutique de 
l’hypotension en thérapeutique cura- 
tive et en thérapeutique préventive. | 

Si l'on s'appuie sur les données expé: 
rimentales et les succès thérapeuti- 
ques, on peut affirmer que le meilleur 
traitement est la théobromine. 

Ces faits J'amènent à s'occuper par- 
ticulièrement de la thérapeutique pré- 
ventive, qui lui paraît la plus impor- 
tante et qui doit, à son avis, précéder 
l'intervention chirurgicale chez les hy- 
potendus. Il choisit exclusivement les 
purines comme dans le traitement Cu- 
ratif de l'hypotension et cherche à 
écarter l'opération pour trois ou qua- 
tre jours, selon l'état du malade et se- 
lon le genre de l'opération. Si l'on à 
commencé assez tôt avant l'opération 
le traitement par les purines, l'hyro- 
tension n'est plus pour l'auteur une 
contre-indication d'une opération et de 
la narcose chloroformique, Mais aucun 
malade, même si l'on constate chez 
lui: une tendance à l'hypotension, ne 
doit être opéré sans le traitement pré- 
ventif par les purines, : 

C'est pourquoi il ne faut pas oublier 
que la tonicité et la tension artérielle 
ne signifient pas la même chose. C'est- 
à-dire, en d'autres - termes, que les 
changements de la tonicité ne vont pas 
parallèlement avec les changements de 
la tension artérielle, ainsi que l'a noté 
le professeur Dumas. 

n résumé, l'auteur fait remarquer 
qu'il serait très utile de pouvoir distin- 
guer dans notre nomenclature la toni- 


encore indéfinie. 

Si nous distrayons de cet ensemble 
d'états cliniques ceux où des troubles 
grossiers de l'hydrolique circulatoire 
ou des destructions brutaies expliquent 
d'une façon évidente le mécanisme 
des accidents d’hypotension, nous de- 
meurons en présence de nombreux syn: 
drômes hypotensifs chroniques, d'’in- 
terprétation plus délicate : nous nous 
appuyons en vue de leur interprétation, 
sur un certain nombre de faits précis, 
établis avec rigueur par l'expérimen- 
tation des physiologistes ; mais au- 
delà de ces faits, dont la portée est en- 
core limitée, nous ne rencontrons que 
contradictions et hypothèses d'at- 
tente. Fu 

Les données cliniques..les recherches 
techniques nous montrent qu'il existe, 
au cours des états hypotensifs chro- 
niques, des anomalies fonctionnelles 
endocrino-sympathiques et des vicia- 
tions humorales : ces anomalies con- 
tribuent sans doute à la constitution 
de ce terrain organique de l'hypoten- 
sion, à moins qu'elles ne soient déjà 
commandées par lui. Le professeur 
Bard écrivait récemment qu’ « on ne 
saurait s'étonner que les déviations 
pathologiques des processus glandulai- 
res et métaboliques normaux, de mê- 
me qu'elles sont susceptibles d'entrai- 
ner des modifications des constantes 
thermiques et chimiques, soient sus- 
ceptibles d'entraîner des modifications, 
parallèles ou indépendantes, de la 
constante tensionnelle, tant au-dessus 
qu'au-dessous de sa valeur physiologi- 
que normale ». 

Si on écarte les maladies qui lèsent 
grossièrement les organes tenseurs et 
où la dysfonction de ces organes est 
suffisamment expliquée par l'atteinte 
directe dont ils ont été l'objet, on peut 
vraisemblablement admettre que le ter- 
rain constitutionnel de l’hypotension 
dite idiopathique ne doit pas être sen- 
siblement différent de celui que créent 
lentement des affections dyscrasiques 
ou dés. toxi-infections prolongées. un 
et l’autre correspondent peut-être à 
l'adaptation de la constante tension- 
nelle à une formule métabolique nou- 
velle ; l'hypotension qui, dans les faits 
que nous venons d'écarter, résultait!” 
d'une dysynergie, d’un déséquilibre 


diaque, exitus pendant le séjour du ma- 


cité et la tension et de pouvoir parler 
différemment de l’hypotonie et de 
l'hypotension., 

Cette distinction est d'autant plus 
évidente, qu'elle pourrait enrichir aussi 
notre connaissance dans les procédés 
thérapeutiques chez les hypotendus. 

Le professeur ©. Jomenez Diaz (Ma- 
drid) fit ensuite allusion aux descrip- 
tions qui ont été faites sur cet état de- 
puis l’année 1904 et il insiste sur le 
fait qu'il s'agit là d’un état constitu- 
tionnel dans lequel ce qu’il y a d'es- 
sentiel, c'est l'hypotonie qui se trouve 
manifeste dans les divers organes. 
L'hypotension n'est autre chose qu’un 
symptôme de cette hypotonie dans les 
artères ; et que d'autres phénomènes 
vasculaires (évanouissements, réaction 
ortostatique, etc.) traduisent les dé- 
fauts d’accommodation du ton vascu- 
laire. Il insiste aussi sur l'importance 
des manifestations cardiaques de l'hy- 
potonie et de leur signification diagnos- 
tique, manifestations digestives, psy- 
chiques, etc. Etant donné que l’hypo- 
tension, est un symptôme, elle peut 
manquer dans ce syndrome ; C’est 
pourquoi il vaut mieux ia dénommer 
« hypotonie habituelle » ou « status 
hypotonicus ». 


COMMUNICATIONS 


Etude statistique du rôle 
de l’hypotension artérielle 
dans le tableau clinique 
et l’évolution des maladies 
de l'appareil circulatoire 


Dans le but de contribuer à l'étude 
du rôle de l'hypotension artérielle 
dans l'évolution des maladies du sys- 
tème cardiovasculaire, MM. Weber et 
Jonas se sont servis d'une statistique 
concernant 974 cas, dont 438 étaient: 
des malades avec lésions valvulaires, 
54 avec aortite syphilitique, 482 athéro- 
mateux. et artériosclérotiques sans lé- 
sions valvülaires.: Le caractère et lévo- 
lutin des maladies étudiées étaient ju- 
gés d'après la fréquence avec laquelle 
les cas s'étaient compliqués des inci- 
dents suivants : embolies artérielles 
périphériques et pulmonaires, thrombo- 
ses artérielles, apoplexies cérébrales, 
angine de poitrine, œdème aigu du 
poumon, syndrome d'insuffisance car- 


que, dans l'ignorance Où nous som- 


surréna et des vaisseaux. ; . | fonctionnel, pourrait être au contraire 
lard. Ce L'nypotension des maladies chroni-|ici. au moins dans certains cas, le ré- 
aires peù Gues résulte donc : sultat d'une adaptation équilibrée. 
tats d'h «) Soit de lésions grossières trou-l Mais nous devons bien reconnaître 
oles ciro . i 


t ceux 
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Réalise le type du cica- 
trisant et de l’analgésique 
d'action rapide. 
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L'Eau de Saint-Galmier Badoît 
renferme des sels de chaux naturels 


ganisme. Elle est le complément in» 
dispensable de toute médication 


gré l’adjonction de fixateurs opo- 
thérapiques, L'Eau de Saint-Gal- 
mier Badoit est l'eau à prescrire 
aux affaiblis, surmenés, prétubere 
-culeux et tuberculeux. 


directement assimilables par lore , 


calcique d'efficacité incertaine mala 


lade dans la clinique. Dans leur sta- 
tistique, les auteurs ont constaté que, 
dans la majorité des cas, l’hypoten- 
sion artérielle semble favoriser l'appa- 
rition desdits incidents (les apoplexies 
cérébrales et l’œdème du poumon ex- 
ceptés) au cours des maladies du sys- 
tème cardiovasculaire. 

La statistique démontre surtout que 
l'œdème aigu du poumon n'arrive chez 
les hypotendus qu’exceptionnellement 
et qu'il figure au contraire presque 
exclusivement dans le cortège des 
symptômes des hypertendus. La grande 
fréquence de l'apparition de l’angine 
de poitrine chez les hypotendus trou- 
vée par les auteurs est remarquable 
aussi par la circonstance qu'elle con- 
cerne même les sujets atteints d'aor- 
tite syphilitique à tension artérielle 
basse. Les auteurs pensent que le rôle 
de l'hypotension artérielle dans la pa- 
thogénie de l’angine de poitrine serait 
de favoriser la manifestation des fac- 
teurs anatomique et nerveux dans la 
genèse de l'accès d'angor, en qualité 
du troisième facteur ischémisant. 


RE A EPP SET 


ANALGÉSIE GÉNÉRALE ET MÉDICATION 
CALMANTE PAR LE THÉBAIL 


Le THEBAIL (opium essentiel) est 
un médicament nouveau de composi- 
tion stable. Il possède physiologique- 
ment l'intégralité des qualités essen- 
tielles narcotiques de l'opium, mais il 
manifeste des propriétés toxiques et 
convulsiantes nettes inférieures à 
celles de l’opium. 

Le THEBAIL est donc l’opium idéal 
puisqu'il donne lą puissance utile 
maxima de l'opium. 

Le THEBAIL est présenté 1° en 
ampoules isovisqueuses ; 2° en com- 
primés résorbés ; 3° en suppositoires. 

Le THEBAIL est en dépôt au labo: 


ratoire NOGUES et. Cig; 11, rue J.-Bara, 
Paris. ; 
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Endocrino-névrose hypotensive 

nom d' « éndocrino-névrose 
eva à M. Laignel-Lavastine 
décrit, depuis 1926, dans ses cours de 
sympathologie, les syndromes caracté- 
risés par une hypercénesthésie mar- 
quée avec vagotonie liées à linsufi- 
sance surrénąle et de l'hyperovarie 
avec réactions viscariantes, hypophy- 


| saires et thyroïdienneés chez des fem- 


mes longiformes, Scoliotiques, peu 
musclées, ptosiques, à cœur inquiet, 
hypoaffectives, relativement peu émo- 
tives. Ces symptômes surviennent sou- 
vent à la suite de la scarlatine chez 
des hérédo-goutteux de famille thyroï- 
dienne, 

Les principaux symptômes de ces 
endocrino-névroses sont : l'hypoten- 
sion artérielle, la fréquence de hypo- 
thimie, le pouls souvent ample, l'acro- 
Cyanose, la bradycardie, l’éxagération 
des réflexes oculo-Cardiaques, la dimi- 
nution avec l'état normal du réflexe 
Solaire, l'hypothermie, la constipation 
Spasmodique, la petitesse des pupilles, 
les réflexes tendineux vifs et amples, 
les réflexes sudoraux forts, les réflexes 
pilo-moteurs faibles, la peau brune se 
pigmentant facilement, les cheveux 
électriques, la facilité de l'urticaire et 
des ecchymoses, l'oligopatie avec uri- 
nes rares, l'hypoglycémie, l'hypocalcé- 
mie, l'augmentation de l'acide urique 
dans le sang, ainsi que l'augmentation 
de l'acide oxalique, le sang hypovis- 
queux, la réserve alcaline augmentée? 
le ph urinaire tendant vers l’alcalose, 
le métabolisme de base plutôt dimi- 
nué, l'intolérance à l'adrénaline, l'inap- 
Détence aux chlorures. 


L'hypotension des tuberculeux 


Existe-t-il une hypotension spécifique 
chez les tuberculeux pulmonaires ? 

M. Jaquerod, de Leysin, a étudié cette 
question en divisant les tuberculeux en 
trois groupes : 

1° Tuberculeux fébricitants, au début 
de leur maladie ; 

2° Tuberculeux chroniques apyréti- 
ques ; 

3° Tuberculeux fébricitants, à la fin 
de leur maladie. 

On voit que dans le groupe II, qui 
forme la grande majorité des tubercu- 
leux de sanatorium, il n’y a pas d'hy- 
potension, Les chiffres le plus souvent 
observés sont : 14, 15, 16, comme maxi- 
ma, et 7,8, 9, comme minima. Les dif- 
férences tiennent au sexe, à l'âge et 
surtout au poids, mais pas à la nature 
ou à l'étendue des lésions. 

Dans le groupe I, on observe une hy- 
potension temporaire : 12, 11, 10 maxi- 
ma, et 6 à 7 minima, qui se relève ra- 
pidement quand le malade perd sa fiè- 
vre et commence à engraisser. 

Dans le groupe II, l'hypotension au- 
dessous de 12/6, est toujours un signe 
pronostique grave, qui indique un épui- 
sement de la résistance de l'organisme 
à la maladie. Il y a donc intérêt à sui- 
vre les variations de la tension au 
cours de la maladie. 


Le volume du sang des hypotendus 


MM. J. Brumlik et F. Janousek, de 
Prague, ont recherché l'influence du 
volume sanguin sur l'hypotension. 

Les auteurs ont déterminé le volume 
du sang dans vingt cas, les cas avec 
une cardiopathie organique étant ex- 
clus. La méthode utilisée était celle de 
Haldane et Lorrain Smith un peu mo- 
difiée, employant le monoxyde de car- 
bone comme indicateur. Ils n’ont trouvé 
dans aucun cas une masse sanguine 
(relative au poids du corps), diminuée 
ce qu’on pouvait attendre, au point de 
vue théorique. Le volume du sang était 
normal dans seize cas (45,0 — 67,8 cmc. 
par kilo de poids), et, ce qui est assez 
surprenant, élevé dans quatre cas 
(71,0 — 86,4 cmc. par kilo). Il en résulte 
que le facteur de la masse sanguine 
réduite ne jouait dans les cas examinés 
aucun rôle pour la genèse de l'hypoten- 
sion artérielle. 

ee 


L’hypotension artérielle 


et les ptoses viscérales 
par M. Roger Glenard (de Vichy) 


Sir Sr er 

Des questions aussi complexes que 
celle de l'hypotension artérielle perma- 
nente idiopathique gagnent toujours 
à être envisagées des points de vue 
les plus variés. 

Or, est-il une affection qui ait avec 
elle autant de liens communs que le 
syndrôme des ptoses viscérales ? 

Comme étiologie, nous trouvons les 
mêmes prédispositions d'âge et de sexe. 

A part la pathogénie mécanique, en- 
visagée pour certains Cas de ptose, 
par décrochement du rein et chüûte 
du coude droit du côlon, nous verrons 
que les causes invoquées sont tout à 
fait similaires. 

En ca qui concerne la symptomato- 


SYCOSIS, ECZÉM 


plus puissants du système nerveux | à 
4NTERTRIGO 


sympathique, : 
Les ptoses viscérales ne présentent- 
elles tout ce tableau que parcequ'elles 


s'accompagnent d'hypotension artériel- j 
le, dont ce serait la caractéristique ? CRE VA SSES 
Pour répondre à cette intéressante GERÇURES 


question, nous allons examiner tour 
à tour : 

La coexistence de ces deux syndro- 
mes ; 

Les ptoses viscérales sans hypoten- 
sion artérielle ; 

L'hypotention permanent sans ptoses 
viscérales. 


I, Coexistence des ptoses 
et de l'hypotension 


Dans les stations thermales comme 
Vichy, où défilent un grand nombre 
de malades du tube digestif, et notam- 
ment de nombreux ptosiques (puis- 
que les premières descriptions de la 
maladie y ont pris naissance, il y 
aura bientôt cinquante ans), on voit 
très fréquemment des sujets atteints 
d'hypotension artérielle permanente ; 
et comme la palpation systématique 
des organes abdominaux y est de règle, 
en même temps que l'examen de la 
pression artérielle, à intervalles très 
rapprochés pendant une même saison, 
et au cours des }saisons successives, 
nous pouvons aYguer d'une certaine 
compétence à cet égard : 


pommade à bars 
PHAGE anfit 
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logie, la rapide fatigabilité n'est-elle 
pas un signe cardinal des ptoses vis- 
cérales, avec cette difficulté à rester 
longtemps debout, ces sentiments de 
faiblesse, de tristesse, d'angoisse, ces 
sensations lipothymiques, vertiges, tin- 
tements, ces impressions de creux, vi- 
de, « délabrement, variant d'intensité 
au cours de la journée, et surtout mar- 
quées au réveil. ; 

Notons encore amaigrissement, teint 
terreux, hypothermie et refroidissement 
des extrémités. Dès le début- des des- 
criptions, le pouls fut signalé faible 
comme pression puis comme indice 
oscillométrique, avec des variations ex- 
trêmes de pression et de rapidité, en 
rapport avec les changements de po- 
sition ; cœur généralement petit et 
abaissé, coexistence . presque constan- 
te d'hypotension portale. 

Nous pouvons encore souligner même 
évolution, non dangereuse, lente, se 
terminant, au seuil de la vieillesse, 
par un état précaire ou passable, « un 
modus vivendi », exigeant une cons- 
tante surveillance, comme si l’organis- 
me s'était adapté à des conditions de 
vie au ralenti. 

Enfin, la thérapeutique ne présente- 
t-elle pas bien des analogies ? puisque, 
dans les deux cas, nous trouvons l'op- 
portunité du clinostatisme, des stimu- 
lants conmme la strychnine, l’adréna- 
line, maintes applications de physio- 
thérapie, et que dans le traitement ha- 
bituel des ptoses, nous trouvons deux 
indications susceptibles de rendre aus- 
si de grands services dans l'hypoten- 
sion -artérielle permanente : la sangle 
abdominale d'une part, de l'autre, cer- 
taines cures hydrominérales, agissant 
alors comme un des régulateurs les 


Eh bien l'on peut affirmer que la 
coexistence de l'hypotension artériel- 
le et des ptoses viscérales est extrême- 
ment fréquente, Quelle est la situation 
réciproque de ces deux syndromes ? 

Trois cas peuvent se présenter 

L'hypotension a entraîné la ptose : 

La ptose a entraîné l'hypotension : 

Les deux relèvent de la même ori- 
gine. 


A. L'hypotension artérielle 
facteur de ptose 

On conçoit fort bien qu’une aplasie 
cardiaque puisse s'accompagner d’une 
faiblesse de tension artérielle assez. 
grande pour entraîner de l'hypotension 
abdominale et la chute des organes 
viscéraux, mal soutenus dans un abdo- 
men devenu trop grand pour son con- 
tenu. Les cas de ptoses viscérales se- 
condairess à une hypotension artériel- 
le primitive me paraissent assez rares. 

B. La ptose, facteur d'hyvpotension 

Les ptoses viscérales, d’origine méca: 
nique par exemple, présentent au con- 
traire de multiples éléments suscepti- 
bles de provoquer une diminution de 
la pression artérielle- ; 

Le diaphragme est abaissé par des- 
cente relative da son point d'appui : le 
cœur suit, étirant ses vaisseaux p ce 
qui peut être une cause d’hypotension 
artérielle, par cardioptose. 

Le déficit de nutrition et l'amaigris- 
sement aboutissent au même résultat 
par un autre Processus. 

L’hépaptostose peut être, à elle seule 
à l'origine de l'hypotension par modi- 
fication fonctionnelle des sécrétions de 
MAN et de la choline, par exem- 
ple. 

„La stase intestinale chronique, tou- 
jours présente, amène une intoxication 
générale ne pouvant manquer de reten- 
tir sur la tonicité vasculaire. ER 

Enfin, la traction permanente des or- 
ganes prolabés sur le plexus solaire dé- 
termine des troubles du système ner- 
veux sympathique, capables d'’entrat. 
ner, par réflexe, une diminution du 
tonus. artériel, 

: Le fait est que de semblables cas sont 
fréqüents. A læ suite de certains: accou- 
chements, on voit les ptoses s'installer 
et s'accompagner, sans délai, d'hypo- 
tension artérielle. La possibilité d'un 
syndrome d'hypotension, secondaire à 
la censtitution de ptoses, et ns faisant 
qu'accentuer la symptomatologie si voi- 
sine de celle-ci, se trouve du reste gé- 
néralement admise. 


. €. Commune origine 
dès deux syndromes 


Voici le cas le plus fréquent, 
„Presque tous les facteurs d'hypoten- 
sion artérielle sont aussi des facteurs 
de ptoses, et c’est ici le lieu d’énumé- 
rer les causes nombreuses successive. 
ment invoquées par les auteurs : 

Faïblesse congénitale des tissus, re- 
lâchement des fibres élastiques, atonie 
de. la musculature lisse, 

Amaïgrissement. , 

Intoxication chronique ou séquelle de 
maladie infectieuse. 

Mauvais fonctionnement des glandes 
endocrines. 

Enfin, trouble du système nerveux 
sympathique où l'excitation du vague 
et la diminution du tonus sympathique 
proprement dit viennent plus ou moins 
conjuguer leurs effets. : 

Pour les cas de ce genre, peut-on 
reconnaître Ce.qui revient dans la 
symptomatologie, à l'hypotension arté: 
rielle, et ce qui semble dépendre plus 
spécialement des ptoses ? La discrimi- 
nation apparaît assez difficile à faire. 

Toutefois, il est possible de trouver 
quelques indications dans l'étude atten- 
tive du tableau clinique présenté par 
les cas isolés de ces deux affections. 


II. Cas de ptoses viscérales 
sans hypotension artérielle 


Il est un fait certain, c'est qu'il 
existe de nombreux cas de ptoses viscé- 
rales, avec hépatoptose au procédé du 
pouce, signe de la sangle, reins mobi- 
les, contrôle radiologique, où toute la 
symptomatologie signalée plus haut, 
fatigabilité, vertiges, délabrement exis- 
tent, mais sans hypotension artérielle, 
le Vaquez montrant des pressions de 
8-14, 9-16 et même 10-16, comme j'en ai 
plusieurs observations. 

Cette hypertension est-elle d'ordre 
toxique, d'ordre endocrine, d'ordre mê- 
me artério-scléreux ? Peu importe ; le 
fait existe de la réalisation, par les 
ptoses seules, d'un syndrome très com- 
parable à celui de l’hypotension arté- 
rielle. 

On doit à la vérité de dire, °ependant, 
qu'on rencontre parfois des ptoses ra- 
diologiquement les plus nettes, sans 
qu'aucun signe fonctionnel ne parais- 
se en accompagner l'existence. Peut- 
être conviendrait-il d'en rechercher la 
raison dans une réflectivité moins gran- 
de du système neuro-végétatif ? Mais 
bien des obscurités couvrent encore ces 
questions difficiles. 


III. Cas d’hypotension artérielle 
sans ptoses 


L'existence à l’état pur du syndrome |} 
si bien étudié par M. Lian et ses colla- 
borateurs ne saurait faire de doute, et 
c'est un grand honneur pour eux de 
lavoir si lumineusement mis en évi- 
dence. 
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Cependant, tout le monde s'accorde 
à reconnaître qu'il existe des cas d'hy- 
potension artérielle chez des hommes 
extrêmement robustes, et comme écla- 
tants de santé, malgré des pressions 
artérielles de 5-9, de 6-10 au Vaquez, 
persistant très fixes pendant des an- 
nées, sans aucun trouble pouvant leur 
être.rapporté. 

La question est donc infiniment com- 
plexe. et l'on ne saurait s'avancer qu'a- 
vec. prudence dans les généralisations 
trop absolues. 

En résumé,-il y a de nombreux traits 
communs d'étiologie, de pathogénie, de 
symptomatologie, d'évolution et de 
traitement entre les deux syndromes 


, 

Leur coexistence est extrêmement fré- 
quente et ils réagissent l'un sur lau- 
tre défavorablement. ; | 

Les ptoses viscérales peuvent se ren- 
contrer sans hypotension. artérielle et 
cependant réaliser un tableau clinique 
bien rapproché de celui del'hypoten- 
sion artérielle permanente idiopathique 
la plus pure. Cette dernière peut exis- 
ter, par contre, très marquée,-chez des 
hommes extrêmement vigoureux, sans 
provoquer chez eux la moindre appa- 
rence de trouble particulier. 

Dans les cas d'hypotenSion artérielle 
permanente, il conviendra donc tou- 
jours de rechercher s'il n’y a pas co- 
existence de ptoses viscérales, le trai- 
tement de ces dernières, surtout par la 
sangle et les cures hydro-minérales, 
donnant généralement, dans les cas on- 
sitifs, le meilleur résultat d'ensemble. 


Les thromboses et embolies 
chez les hypotoniques . 


Loue ce oe IE TEST 


La valeur de la vitesse du courant 
sanguin déterminée par une nouvelle 
méthode, la Kathesine 


Parmi 2.593 cas du département car- 
âiologique de la clinique du professeur 
Pelnar, de Prague, il s'est trouvé 320 
cas d'hypotensions àärtérielles, 12,3 %, 
chez lesquels le professeur, Prusik a 
étudié la valeur de la vitesse du cou- 
rant sanguin ; H, 

L'hypotension artérielle s’est montrée 
comme -un signe défavorable au point 
de vue du pronostic chez les malades 
au-dessus de 40 ans. Les'thromhoses et 
embolies se sont trouvées cliez 19 cas, 
dont 9 cas sont finis mortellement. 
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Dans la plupart des cas, il s'agissait 
d'endocardite de la valvule mitrale aç- 
comPagnée dans environ 1/3 de cas 
d'embolies de l'artère pulmonaire et de 
la circulation générale. s à 

Dans le gronpe de contrôle des hy- 
pertendus, il s'agissait plutôt d'artério- 
scléroses, moins de lésions mitrales, le 
pourcentage des embolies de la circu- 
lation générale et de la circulation pul- 
monaire était encore le même, mais les 
thromhoses étaient beaucoup moins fré- 
quentes que dans les hypotensions. Plus 
la tension artérielle était basse, plus 
les cas de thromboses et : d'embolies 


augmentaient. ÆExprimé en %, leS 
thromhoses et embolies se  répartis- 


saient ainsi 
des tesion 80.: 8,33 % dans le groupe 
des tensions 80-90 ; 8,33 % dans le grou- 
pe des tensions 91-100; 4,44 % das le 
groupe des rensions 101-110. j 

La vitesse du courant sanguin était 
mesuré» par linjection intraveineuse 
de 3 mg. de Kathesine (dérivé: d’acé- 
thylecholinique) dans la veine :cubitale 
et de la diminution des oscillations sur 
l’autre bras. 

La vitesse du courant sanguin de la 
veine cubitale de l’autre bras est nor- 
malement de 11 à 20 secondes. Chez les 
hypotoniques, la vitesse moyenne est en 
général au-dessous de 16 secondes, tan- 
dis que dans des tensions moyennes, 
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du docteur, à l’hôpital et même 
à domicile, par les ultra-violets, 
la tuberculose, le rachitisme, 
l’anémie, les maladies de peau, 
etc uns 
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elle est de 18 à 20 secondes, dans:1es 
tensions élevées elle monté jusqu'à 26 
secondes. L'auteur en Conelut que dans 
les conditions normales, l'hypotension 
est compensée par l'accélération de la 
vitesse du courant sanguin. Seulement 
dans les lésions circulatoires soit d'ori- 
gine.centrale, soit périférique, le temps 
de la vitesse du courant sanguin est 
sensiblement prolongée à 25 secondes 
ou même davantage.: Quand on trouve 
dans les hypotensions le ralentissement 
de la vitesse circulatoire, c'est un si- 
one d’une hyposystolie. C'est aussi un 
moment qui rend facile la formation 
des thromhoses et embolies dans les ié- 
sions cardiaques et dans les lésions gra- 
ves des vaisseaux, $ 


Modification de la gravité 
de la scarlatine 
au cours des 40 dernières années 


—— mamn. 


La modification de la scarlatine au 
cours des quarante dernières années a 
fait l'ohjet d'une communication du 
docteur Sepet. 

Pendant une période qui s'étend de 
1888 à 1918 la lethalité est insignifiante 
et l'on peut citer la phrase classique 
opposant la bénignité de la scarlatine 
dans nos pays, à la gravité de cette 
infection dans des pays anglo-saxons. , 

Depuis 1918, le pronostic s’est. consi- 
dérablement assombri, les formes légè- 
res, frustes, abortives, sont devenues 
l'exception et les formes malignes très 
fréquentes. j 

L'auteur a pu recueillir 21 cas de 
mort par formes malignes foudroyan- 
ies d'emblée (5 cas), forces hyperpyré- 
tiques aboutissant à la forme syncopale 
el se terminant dans le collapsus (4 
cas), strepto-diphtérie (3 cas), angine 
gangréneuse avec agranulocytose (1 cas) 
| pubon scarlatineux : phlegmon du cou 
{1 cas), otite suppurée. avec méningite 
(1 cas), pyemie avec polvarthrite Sup; 
purée (1 cas), péricardite dite Suppu- 
rée (1 cas). 

Le sérum de convalescent et le sé- 
rum de l'Institut Pasteur ont été suc. 
cessivement essayés dans les formes 
graves, les résultats de ces traitements 
et leur action sur le streptocoque he- 
restant encore à l'étude. 
T 
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Les bases physiologiques 
de l’opothérapie splénique 
dans le traitement des anémies 


Les bases physiologiques de l'opothé- 
rapie splénique dans le traitement des 
anémies ont été étudiées par les pro- 
fesseurs Soula et Tapie, de Toulouse. 

L'opothérapie splénique. n'est pas 
nouvelle. Elle a été préconisée souven: 
et sous diverses formes. Les auteurs en 
ent suivi l'application depuis quelques 


| années sous la forme d'extraits lipidi- 


ques (fraction insaponifiable des lipi- 
des purifiés selon Kumagawa-Suto) sur 
ùn nombre de malades, actuellement 
très grand. 

L'augmentation des globules rouges 
par l'effet du traitement splénique esi 
une règle constante. : 

Le mécanisme de cette hyperglobulie 
fait l’objet de la thèse de Radji, qui 
contient l'analyse- de quelques obser- 
vations cliniques de cas d'anémies très 
divers. i ; 

La constatation de cette hyperglobu- 


13,35 % dans le groupe j 


-Rel., les 2 vols 


médecine de Montpellier 


ä) Sur le nombre des globules rouges 


qui, après les variations rapides de la| 


crise. immédiate, se maintiennent à un 
taux supérieur au point de départ pen- 
dant une semaine ; if ù 

b) Sur le nombre des globules blancs, 
qui se maintiennent à un taux élevé 
et constant pendant une semaine (mo- 
nocytose). ï 

Hyperglobulie et monocytose provo- 
quées par les lipides insaponifiables de 
rate peuvent être entretenues par des 
injections nouvelles. 

Ces etfets consécutifs à l'injection 
intraveineuse sont également observa- 
bles après injection intramusculaire, 
mais dans ce cas la crise initiale est 
beaucoup. moins marquée. On observe 
surtout l'hyperglobulie et la monocÿ- 
tose à longue échéance. On observe 
encore monocytose et hyperglobulie 
par simple ingestion chez les malades. 
De même chez des anémiques à spléno- 
mégalie on observe une rétraction très 
marquée de la rate. Ce fait semble in- 
diquer que les lipides insaponifiables 
ont une action à longue échéance sur 
la motricité comme sur la formule san- 
guine. 


` Les propriétés hématopoiétiques des 
extraits lipidiques insaponifiables de 
rate sont propres à cette fraction des 
principes premiers constitutifs de la 
pulpe splénique. Elles n'existent nul- 
lement dans l'extrait aqueux. 

Les auteurs américains qui ont étu- 


diééle mécanisme d'action des extraits | 


de foie ont éliminé les substances lipi- 
diques extraites du foie des substances 
actives. i à 

Il est extrêmement difficile, sinon im- 
possible, de comparer l'action d'ex- 
traits organiques préparés suivant des 
techniques qui s'ignorent. |, 

Les auteurs ont été retenus par le 


‘fait que la fraction insaponifahble des 


lipides extraits de la rate (et de tous 
les ‘organes) est constituée: par 
principes dont beaucoup sont très peu 
connus et. peuvent n'avoir que: de très 
vagues rapports avec les lipides vrais. 
La fraction insaponifiable est consti- 
tuée par la cholestérine et un reliquat 
dénommé « insaponiñable X ». Cet ir- 
saponifiable X est au moins en grande 
partie constitué par. des substances 50- 
lubles dans l’eau. 

Is ont étudié les propriétés hémato- 
poiétiques de cet insaponifahle X (ex- 
périences inédites) et ont pu constater 
sur le lapin anémié par hémorragie, 
qui met normalement de 18 à 20 jours 
pour récupérer 2 millions de globules, 
que l'adjonction d'insaponifiable X pur 
à la nourriture permettait la récupéra: 
tion de 2 millions de globules en 7 
jours, alors que l'adjonction de choles- 
térine ne permet la récupération qu'en 
14 jours., | 
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Nouveau mode de préparation 
du sérum antipoliomyélitique 


L'utilité du sérum antipoliomyéliti- 
que semble établie, tout au moins si 
on en juge par les demandes reçues 
depuis 4 mois par le professeur Augus- 
te Pettit, des pays les plus divers de 
l'Europe et d'Amérique. Le stock de 
l'Institut Pasteur étant momentané- 
ment épuisé, on a pu entendre des 
médecins en réclamer par T.S.F. : 

Jusqu'à présent le sérum était pré- 
paré au moyen de chevaux. M. Pettit 
a montré, à l'Académie de médecine, 
qu'on peut préparer du sérum anti- 
poliomyélitique avec le singe, ce qui 
présente plusieurs avantages : la pré- 
paration du sérum ne demande que 
cinq semaines au lieu de quatre à 
cinq mois : le pouvoir neutralisant du 
virus et l'activité thérapeutique sont 
plus élevés qu'avec le sérum fourni par 
Je cheval. 

A l'appui de ces constatations, le ms- 
decin de l’Institut Pasteur expose les 
bons résultats fournis dans le traite- 
ment de la maladie expérimentale du 
singe, qui sans sérum est toujours 
mortelle ; il relate également la pre- 
mière observation relative à l'emploi 
du sérum de singe en thérapeutique 
humaine : il s'agit d'une jeune fille 
soignée par, les-docteurs Brodin et Ala- 
jouanine : 12 heures après la première 
injection de sérum, la rétention duri- 
ne et la parésie intestinale dont souf- 
frait la patiente cédèrent en même 
temps que se produisait une améliora- 
tion nette des paralysies musculaires. 

La préparation du sérum au moyen 
du singe ne présenterait que des in- 
convénients purement matériels : ella 
est très onéreuse ; le maniement de 


lie chez les malades soumis au traite- 
ment par les lipides a déterminé les 
auteurs à étudier l'action pharmaco- 
dynamique des lipides irisaponifiables 
de rate sur la formule sanguine. 

Tes lipides étudiés sont constitués 
par la fraction insaponifiable des lipi- 
des totaux purifiés. : 

Les lipides insaponifiables de rate 
injectés par voie intraveineuse ont une 
action immédiate : 

a) Sur le nombre des globules. rou- 
ges. qui sont considérablement accrus ; 

b) Sur le nombre des globules blancs, 
qui sont aussi considérabiement accrus, 
l'augmentation portant sur les mono- 
cytes ; 

c) 
On observe un contracture énergique 
et prolongée plusieurs minutes. 

Les variation de la formule sanguine 
sont considérables et très rapides, s'in: 
versant même au cours des vingt-Qua- 
tre heures qui suivent l'injection intra- 
veineuse. 

Les lipides insaponiflables de rate 
ont une action à longue échéance s; 
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gros singes est laborieux et même dan- 
gereux ; leur entretien est à 
coûteux : des installations appropriées 


sont nécessaires, 
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Tous les ouvrages annoncés 

„dans le « Siècle Médical » 
sont en vente à la 
Librairie N. MALOINE 


de 1'Ecole-de-Médecine, Paris 
me dessus de 25fr 


— 


91, Bd. saint germain 
expédie en France et à l At 
tous les ouvrages ant s 
dans le « Siècle Médica 


des ; 


Le bulletin de visite 
© A propos d’un récent jugement 
du Conseil d'Etat 


Le Siècle Médical a relaté dans son 
dernier numéro comment le Conseil 


d'Etat avait pris une décision relative à 


l’arriéré des radiologistes. Il a décidé 
que le bulletin de visite est une condi- 
tion essentielle Au paiement des som: 
mes dues à un médecin pour soins don- 
nés à un bénéficiaire de l’article 64 de 
la loi du 31 mars 1919. ; ; 

D'après un extrait de la circulaire 
du 31 mars 1921 du ministre des pen- 
sions aux préfets: ` 

Page 3 : 

« Le modèle définitif des carnets n’a 
lété arrêté ét mis en circulation qu’au 
mois de mars 1920. A partir du 1% juil- 
let 1920, toutes les mairies étaient ap- 
provisionnées de-carnets de soins gra- 
tuits de modèle définitif. 

» En conséquence, à partir du 1°% juil- 
let 1930, ces carnets seront exigés. » 

Or, dans le dossier en question, onze 
mutilés furent examinés péndant le 
preinier semestre 1920 pour lesqueis 
une demande du médecin traitant a 
été fournie, faute du bulletin qu'il 
était matériellement impossible d'avoir. 

D'autre part, pendant les nombreux 
voyages du dossier (trois fois de la 
sous-préfecture à la préfecture et vice- 
versa : trois fois de la préfecture aŭ 
ministère des pensions), dix bulletins 
furent égarés. Il n'a pas été possible 
de remplacer cés bulletins parce que 
les mutilés et les médecins qui avaient 
signé les bulletins étaient décédés. 
Mais comme il s'agit de grands blessés 
hospitalisés, dont le passage et la 
demande d'examen  radiographique 
étaient mentionnés sur le registre des 
entrées de l'hôpital, le contrôle de ces 
examens était aisé Or, personne n'a 
tenu à faire ce contrôle. 

I y a sept ans, un agent de l'admi- 
nistration préfectorale me dit : 

— On vous offre près des deux tiers, 
un peu plus de la moitié de vos hono- 
raires, estimez-vous heureux et accep- 
tez ! car les soins donnés par les ra- 
diologistes ne sont pas des soins médi- 
caux et seuls les: soins médicaux sont 
prévus par la loi: i 

Aujourd'hui, le Conseil d'Etat, par 
un moyen différent, arrive au même 
résultat, à savoir l'amputation d'un 
bon tiers d'une. note d'honoraires. qui 
ne représentait qu’une partie des 
soins donnés aux mutilés (1). Involontaï- 
rement on serait presque tenté de pen- 
ser à l'histoire des, deux larrons ! 
Sic locutus est leo... Ainsi-en'a décidé 
le Conseil d'Etat, Voilà comment est 
interprétée la loi quand il s'agit des 
intérêts des médecins. A la veille. des 
l'application des assurances sociales, 
j'ai cru qu'il n'était pas’ inutile de li- 
vrer cette petite histoire à la médita- 
tion des futurs médecins de caisse. 

Docteur Marcou. 


La requête du docteur André Bloch 
contre l’arrêté modifiant le règlement 
de l'agrégation des facultés 
de médecine est rejetée 


Le docteur André Bloch, oto-rhino- 
laryngologiste des hôpitaux de Paris 
a déféré à la censure du Conseil d'E- 
tat pour excès de pouvoir : 

1° Un arrêté en date du 5 février 
1926, par lequel:de ministre de lins- 
truction publique a modiñé le règle- 
ment de l'agrégation. des. facultés de 
médecine ; i 


2° Une décision, en date du 4 mars. 
1926, par laquellé‘le ministre de l'ins- 
truction publique: a refusé de l'ad- 
mettre à prendre.part: à la seconde 
épreuve du concours d’agrégation. f 

Le docteur Bloch, qui était défendu 
par M° Feldmann, souténait : | 

1° Que le concours de l'agrégation, 
section « médecine », catégorie  OtO- 
rhino-laryngologie, comporte ‘deux 
épreuves ; que ‘la première, qui: cons- 
titue une admissibilité, comprend deux 
compositions sur-la pathologie médi- 
cale et que la seconde épreuve. com- 


¿lla décision du ministre pour excès de 


difficile et 


trois quarts d'heure, enfin -uñe épreuve 
pratique ; > f i ENTE 
R? Que l'article 9 de l'arrêté du 
14 mars 1924 dispénsant de la première 
épreuve les médecins des hôpitaux, il 
ne s'y présenta pas, mais aborda di- 
rectement la secondé épreuve en re- 
mettant à la faculté un mémoire ecrit:; 
que celui-ci fut refusé soùs le pretexte 
qu'un arrêté .du: 5 février 1925 n'accor- 
dait l'exemption de la première épreu- 
ve. qu'aux.. otoærhino-laryngologistes 
nommés au concours avant le 14 mars 
1924 ; qu'il a formulé alors ure récla- 
mation qui fut transmise au ministre 
de l'instruction publique, lequel l'a re- 
jetée par sa décision du-4 mars 1996. 


Le docteur Bloch demandait, en con- 
séquence, l'annulation de l'arrêté et de 


pouvoir. ; 


Le Conseil d'Etat a rejeté la requête 
du docteur Bloch en se basant sur les 
considérants suivants : 


Sur le moyen tiré de ce que l'arrêté 
ministériel, ayant privé certains” oto- 
rhino-laryngologistes des hôpitaux de 
Paris de la dispense de la nremière 
épreuve de l'agrégation qui leur aurait 
été accordée par l'arrêté: du 14 mars 
1924 et ayant été publié après la. clô- 
türe de la session de la: première 
épreuve, aurait méconnu les droits ac- 


(1) Une centaine d'examens radioscopiques, des 
poumons ont été faits pendarit ces trois années, 
aucun de ces examens n'est mentionné dans -les 
mémoires. 


quis 


prend la remise d'un- travail soumis à JẸ, 
l'appréciation dù jury, une Jecon deg 


résultant de la 


de réglementation 
antérieure : 


Considérant que l'arrêté du 14 mars! 


192%, qui a` réformé le règlement de 
l'agrégation. des facultés de médecine, 
a, dans son article 9, 2°, dispense 
‘de la première épreuve de l'examen 
qu'il institue « les médecins, chirur- 
giens ‘et accoucheurs .des Pôpitaux 
nemmés au concours dans les vilies Ge 
facultés s'ils sont/candidats aux sec- 
tions de la troisième et de la qua- 
trième divisions » : 

Considérant que le recrutement du 
personnel médical des. hôpitaux des 
villes de facultés Ss'effeciue d'une 
part, par.la voie d’un concours dont 
les épreuves portent sur l’ensemble 
soit de la pathologie médicale, soit de 
la pathologie chirurgicale, et, d'autre 
part,. par des, Concours distincts insti- 
tués pour assurer le fonctionnement 
de services spécialisés, teis que ceux 
d'oto-rhino-laryngologie ; que Tes can- 
didats reçus à ces concours Spéciaux 
sont nommés Ofo-rhino-laryng3logistes 
ou opthalmologistés des hôpitaux ; ` 

Considérant que l’articie 9, 2°, de 
l'arrêté du 14 mars’1924, qui fait Men- 
tion non seulement des médecins -et 
mais aussi dés accou- 
“énuméré. dis- 


connaissances générales de 


méde 
que représerite la première épreuve de 
l'agrégation: ; qu'il ne saurait être Ye- 


gardé comme ayant visé les 010-rhino- 
laryngolozistes des hôpitaux, lesquels, 
ainsi qu'il a été ci-dessus indiqué, 
n’ont passé que le concours Special 
concernant ce service particulier. : 

Considérant que de ce qui précède, 
il résulte que l'arrêté du, 5 février 1996, 
en dispensant également de la pre- 
mière épreuve pour la session de da 
seconde épreuve qui s’est ouverte en 
mars 1926, les oto-hino-laryngologis- 
tes des hôpitaux nommés au Concours 
dans les villes’ de facultés, avant le 
14 mars 194, n'a fait qu'étendre à une 
nouvelle catégorie du personnel médi- 
cal des hôpitaux le-hénéfice de la me- 
sure édictée par la “églementation an- 
térieure en faveur d’autres membres 
dudit personne] ; qu'en conséquence, 
le sieur Bloch n'est pas fondé à pré- 
tendre que l'arrêté qu'il attaque aurait 
privé une partie des oto-rhino-laryngo- 
logistes de la dispense que leur aurait 
assurée l'arrêté du 14 mars 1924 et 
à en demander pour ce motif lannu- 
lation :; 

Sur le moyen tiré de ce que l'arrêté 
du 5 février 1926, en admettant qu’il 
ait étendu : aux oto-rhino-laryngolo- 
gistes des hôpitaux la dispense prévue 
par l'arrêté du 14 mars 1924, ne pou- 
vait valablement exclure certains de 
ces médecins du bénéfice de ladite dis- 
pense. s 

Considérant que le ministre de lins- 
truction publique, en décidant par une 
mesure prise avant le début de la ses- 
sion de la deuxième“ épreuve et. pré- 
sentant- un, caractère général, de ne 
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UES MÉCANIQUES 


dispenser de la-première épreuve que 
les oto-rhino-laryngologistes des hôpi- 
taux nominés au concours avani le 
14 mars 1924, date où a été établi je 
nouveau régime de l'agrégation des 
facultés de médecine, n'a fait qu'user 
du pouvoir qui lui appartient de fixer 
les règles suivant lesquelles il doit être 


procédé aux épreuves de ladite agré, 


gation. 


Sur -les conclusions tendant à Van- 


nulation de. la décision ministérielle 
du 4: mars 1926 ; 

Considérant: qu'il est constant que 
le sieur Bloch, qui ne s'était pas pré- 
senté-à une session de la première 
épreuve ‘de l'agrégation des facultés 
de médecine, avait été nommé au con- 
cours oto-rhino-laryngologiste des Nò- 
pitaux de Paris, ‘postérieuremnt ‘au 
14 mars-1924 ; que, dans ces condi- 
tions, la réglementation en vigueur 
et, notamment, les prescriptions de 
arrêté du 5 février 1926, dont la lé- 
galité a été ci-dessus reconnue, s'op- 
posaient à: ce qu'il pût bénéficier de 
a dispense de la première épreuve. 
prévue en faveur des seuls médecins 
de cette catégorie dont la nomination 
était. antérieure à la date susindiquée ; 
que, dès lors, c'est à bon droit que 


e ministre de l'instruction publique a 
refusé d'admettre le requérant à pren- 
dre part, pendant la session qui s'est 
ouverte en: mars 1926,.aux opérations 
de la deuxième épreuve de l'agréga- 
10n. 


ULTRA-VIOLER 
INFRA-ROUGE 
e. CHROMOTHÉRAPIE 
DIATHERMIE 
HAUTE-FRÉQUENCE 
THERMOTHÉRAPIE 
PHOTOGRAPHIE EP 
À C'NÉMATOGRAPHIE 
U MÉDICALES 


12, av. du Maine, Paris 15° 
Les difterents fascicules de notre 
catalogue sont adressés franco 


|: S'IL NE COMPORTE PAS 
UNE 


F4 
`- BASCULE MÉDICALE 


CONTROLEE PAR L'ÉTAT 
QUI -VOUS PERMET 
DE: CONSEILLER ; 
VOTRE MALADE i 
A CONTROLER j 
FREQUEMMENT 
SON POIDS 


| 
DEMANDEZ NOTRE | 
CATALOGUE GENERAL 


E” MABILLE À 


9, rue Dupuis, 
ARCHIVES 43:23 
M° REPUBLIQUE 


1 
it 


 PARISÆEV | 


M 


mt 


Á 
} 
i 
t 


` fns de la loi du 30 juin 196- sut 


RÉPONSES A 


\ Ja suite de notre article relatif à Ia 
sur les loyers du 29 juin dernier, 
us avons reçu un volumineux cour- 
= prouvant, que cette importante 
estion- préoccupe de nombreux lec- 
S 
Portains des points envisagés par 
s correspondants sont susceptibles 
ptéresser un grand nombre de mé- 
ins. Aussi, avons-nous résolu de ré- 
dre aux questions présentant un 
érèt général par ce nouvel article. 


Immeubles neufs. Absence de 
prorogation 


e docteur P. A: fait judicieusement 
jarquer que beaucoup de ses con: 
Fes; installés — comme lui — depuis 
‘guerre, habitent des - immeubles 
et se demande si les locataires, 
e trouvent dans ce cas, peuvent 
oquer la prorogation. 

négative est certaine. | 
ns le but de favoriser les recons- 
ons si nécessaires au lendemain 
guerre, toutes les lois sur les 
ls, intervenues jusqu'ici, avaient- 
épté les immeubles neufs de la lé- 
ation spéciale sur les loyers. L'ar- 
627, § 1°, de la loi du 1 avril 
p resté inchangé, pose en principe 
aucune des dispositions provisoire- 
ht restrictives du droit de propriété 
jrogations, prix limite, affectation 
fmercialé notamment). mest appli- 
le aux immeubles construits posté- 


mois au plus tard, deux ans au plus 
tôt avant l'expiration de la jouissance, 

Mais le locataire ne peut, à son gré, 
se placer sous le régime de la législa- 
tion «exceptionnelle sur les loyers ou 
sous le régime de la propriété com- 
merciale. fes 

C'est la propriété commerciale "qui 
est applicable dans le cas où les lieux 
ont été loués à' usage. commercial, 
mais seulement dans ce cas. ; 
` Or, les diverses formes de la profes- 
sion médicale rentrent dans les profes- 
sions, libérales et sont, par suite, en 
principe exclusives de commercialité. 
Le .chirurgien, le dentiste, la sage- 
femme, le vétérinaire, à fortiori le mé- 
decin ne sont pas, en règle générale, 
des .commerçants. ; 

Font, toutefois, acte de commerce : 

1° Le médecin qui exploite une mai- 
son de santé et confie. à des confrères 
le soin, d'y traiter les. malades en se 
réservant la` direction de cettè maison, 
à fortiori une société fondée pour l'éta- 
blissement d’un sanatorium ; 

2° La sage-femme qui reçoit chez 
elle des pensionnaires qui y viennent 
faire leurs couches ; ` 

3° Le dentiste qui vend des fausses 
dents ou de la poudre dentifrice à des 
personnes autres que celles qui lui 
réclament ses soins; 

4° Le vétérinaire qui exploite une 
maréchalerie ou un one D de 
1e x Ces divers eexemples, tirés de ci: 
rement à 1914. sions de purisprudence, sont cités dans 


[ny a à cette règle qu'une seule LS Zois Nouvelles, année 1929, °° ì 
e. k OnE à 4, ; , par- 
eption ‘en faveur des expropriés tie, page 216, n° 36. 


logés » introduite dans la loi par |”? 5 : 
$ adjonction à l'art. 27. Cette dis- IV: — Cession de droit au bail, 
Refus du propriétaire 


ition, due à un amendement de 
t. ndro, Paver at Jean Rau es M. H. I, chirurgien-dentiste, envi- 
dooncue SOC En 4929, | sage une autre difficulté étrangère à la 
ants de bonne tai en Ja Jer aga; | législation spéciale sur les loyers, mais 
i locaux conata aT opriés pour dui, cependant, trouve sa Source dans 
ee amtini publique des imméu- | application des clauses d'un bail: à 
use is occupaient: avant guerre, |SS, titre, elle mérite d'être examinée 
front maintenus dans les lieux 
Tils habitent jusqu'à la fin du ré- 
me de prorogation-sans augmenta- 
on de prix quand ils auront été re- 
gés par les expropriants. » 

— Immeubles neufs, Loyer excessif 


` René G..., chirurgien-dentiste, qui 
ite un immeuble construit en 1920, 
surtout effrayé par le loyer exor- 
mt qui lui a été imposé et la. me- 
e d'expulsion -en 1931, date d’expi- 
on de son bail qui pèse sur lui. 
souhaiterait pouvoir ramener Je 
br à de plus justes proportions et 
pas être contraint de déménager 
š deux ans. 
ais il se trouve également désar- 
Ja loi nouvelle n'ayant accordé 
in de ses avantages aux locataires 
meubles neufs. Il en résulte que 
Hon en réduction de loyer n'est 
*“Mouverte en sa faveur et qu'aucune 
ogation ne lui est acquise. 
I. — Demande de renouvellement 
de bail. Propriété commerciale 
lecteur demande s'il peut formu. 
une demande em vue d'obtenir le 
buvellement de son bail. 
h question semble le résultat d'une 
usio. 
effet, la législation spéciale sur 
loyers de locaux à usage d'Rabi- 
bn ou professionnel (lois du 1* 
1 1926 et du 29 juin 1929) institue 
prorogations qui sont acquises de 
h droit à celui qui occupe de bonne 
au 30 juin 1929 des locaux cons- 
avant guerre. ns 
îi contraire, les locaut <à ‘usage 
mercial. sont régis par tes dispo- 


Dre 


| 


Ci. 

« Mon Fail, écrit-il, stipule que je me 
puis sous-louer ni céder Sans une per- 
mission écrite du propriétaire. Or, ce- 
*lui-ci m'a bien donné verbalement son 
‘autorisation, mais je. ne puis obtenir 
de lui aucun écrit : il reste sourd à 
mes demandes, même formulées par 
lettres “recommandées. Que dois-je 
faire. 

“Les tribunaux font une distinction 
suivant le libellé de la clause qui in- 
terdit la cession ou la sous-location. 

Si cette clause est conçue en ces ter- 


A la suite de notre article sur la Loi 
Loucheur, relative aux habitations à 
bon marché et à:loyers moyens, un cer- 
tain nombre de lecteurs nous ont posé 
des questions au sujet de leur droit à 
bénéficier des dispositions de cette loi. 


«Le docteur L... nous mande si, pro- 

priétaire d'un vieil imee en mau- 
vais état comportant six léæaires, et 
désireux de le démolir.et.de réæonstrui- 
re, Sur le terrain évalué 200.000 francs, 
un immeuble à {rois étages sur rez-de- 
chaussée, il pourrait bénéficier des dis- 
positions de la loi Loucheur. 

En principe, des prèts peuvent être 
consentis en vue de la construction 
d'immeubles à loyers moyens destinés 
même à la Jocation simple. Les inté- 
ressés doivent obligatoirement s'adres- 
ser à une caisse de. crédit immobilier 
de leur région. sa à 

Mais il faut remarquer que la loi 
Loucheur ne définit pas les bénéficiai- 
res des-habitations à loyers moyens ; 
elle S'en remet à l'arbitraire des ‘orga- 
nismes prèteurs pour écarter, selon la 
composition du logement, son aménage- 
ment, son confort relatif, les person- 
nes qui ne Jui sémbleraïient pas y avoir 
droit: Cependant, il faut observer qu’au- 
cun maximum de revenu n'est fixé par 


OGRAPHE 
s la loi en vue de limiter le choix des 


bénéficiaires. es 
; Nous ne pouvons ici. rappeler toutes 
i | | les règles qui régissent cette matière, 


l'une des plus complexes et des plus dé- 
« |licates de Ta législation contemporai- 
‘ne, q -taux des avances et des prêts, 
«i garantie du remboursement, contribu- 
‘tion de l'Etat au service de l'intérêt et 
| | de l'amortissement des fonds nécessai- 
res pour couvrir sur: la dépense: totale 
les 40° p.100: dont le ‘constructeur aurait 
pu demander l'avance à l'Etat, - condi- 
tions de construction, de salubrité et 
-| de confort, interdiction: de vendre, exo- 
nérations fscalés. Sur toutes ces ques- 
tions, consulter le Traité pratique des 
habitations &-bon marché et à loyers 
moyens, par. André. Perraud-Charman- 
tier, un fort volume de 470 pages, octo- 
bre: 1929, Administration du Journal 
des notaires et: des avocats, 6, rue de 
Mézières, Paris M9: 


bropriété commerciale, modifiée 1è 
Avril 1927. L'article 2 de cette 161! 
het de demander le renouvellement 
bail commercial par lettre recom- 
idée ou acte d'huissier, dix-huit 


HRON 


O CADRAN PULSOMÈTRE 


Quelques cas particuliers intéressant les médecins 


i QUE LE MÉDECIN DOIT SAVOIR DE LA LOI SUR LES LOYERS CHR 


DES LECTEURS 


mes : « Le preneur ne peut, à peine de 
résiliation, céder ‘son droit aw- bail 


ou sous-louer en totalité ou en partie », 


il s'agit d'une interdiction formelle, 
absolue, prohibitive, contre laquelle le 
locataire ne peut rien ; le propriétaire 


reste libre d'accorder l'autorisation sol-| q 
licitée ou de la refuser suivant son |1 


bon plaisir : il n’est pas tenu de moti- 
ver sa décision et n'en doit compte à 
personne. NAS y 

Au contraire, si la clause prévoit que 
le locataire doit obtenir l'autorisation 
écrite du.propriétaire, le locataire doit 
commencer, par avertir le propriétaire 
de son projet, indiquer le nom du ces- 
sionnaire proposé et son adresse, lais- 
ser un délai suffisant (huitaine par 
exemple). pour que“ le propriétaire 
puisse s'entourer. des renseignements 
sur l’honorabilité, la moralité et la sol- 
vabilité du candidat. En outre, le loca- 
taire peut, pour rendre sa bonne: vo- 
lonté plus évidente, indiquer lui-même 
les sources auxquelles le propriétaire 
pourrait puiser. tous renseignements 
utiles, fournir spontanément des réfé- 
rences sur le futur cessionnaire. Dans 
le cas où le propriétaire opposerait un 
refus Ou un mutisme obstiné, le loca- 
taire n'aurait qu'à l'appeler devant le 
tribunal pour. faire juger que le refus 
est abusif et injustifié et réclamer des 
dommages-intérêts. 


La distinction que nous venons de 
faire en ce qui concerne la portée de 
l'interdiction de céder ou de sous-louer 
a été faite en termes très heureux par 
la cour d'appel d'Alger en un. arrêt 
du 7 mars 1928, rapporté dans la Sé- 
maine Juridique, année 1928, page 498, 
décidant en substance ‘que « la clause 
d'un bail relative à la sous-location 
ou à la cession du bail et réservant 
en pariel cas l'agrément du bailleur 
a plus ou moins d'énergie suivant 
la forme en laquelle elle est libellée. 
Quand elle porte interdiction de 
sous-louer ou céder sans autorication. 
du bailleur, celui-ci est en droit de re- 
fuser son-approbation sans avoir à jus- 
tifier des motifs de son refus. Mais il 
en est autrement quand la clause re- 
connaît au preneur la faculté de sous- 
louer ou céder avec autorisation du 


bailleur ; dans ce dernier Cas, les tri- 
bunaux sont fondés à vérifier la légiti- 
mité du refus, le bailleur ne pouvant 


| que pour de justes motifs s'opposer à 


l'exercice d'un droit qu'il a maintenu 
sous condition, » 


LA LOI LOUCHEUR | CHRONIQUE FISCALE 


— x: — 


andat ; avantage 


ET LES MÉDECINS [raiment des contributions, par chèque 


du mandat- 
contributions 


En cas de payement des impôts par 
chèque postal, chèque de virement, 
mandat-poste ouù mandat-carte, la piè- 
ce qui constitue la- libération du con- 
třibuable est la quittance à souche dé- 
livrée par le percepteur,.qui n'est, par 
la force même des choses, délivrée 
que le jour de la réception par le per- 
cepteur de l'avis de crédit ou de ld'ef- 
fet envoyé par la poste. Le payement 
de l'impôt n’est donc reporté effectué 
que ce jour-là. ; 

Au contraire, au cas de payement 
par mandat-cContributions, le récépissé 
délivré par la poste est libératoire 
pour le contribuable. (Rép. min. des 
fin, Sénat ; Journ. offic, du 83 mai 
1929, p. 479.) Celui-ci doit donc préfé- 
rer à tout autre ce mode de payement. 

Payement tardif des impôts . 
majoration de 10 p. 400 ; maintien 

M. Grousseau, député, a demandé au 
ministre des finances s'il n'envisage 
pas la suppression de la majoration 
de 10 p. 100 pour payement tardif des 
contributions. Le ministre lui a ré- 
pondu que l'expérience dé ces dêr- 
nières années ayant démontré l'effica- 
cité de ce procédé de recouvrement, il 
n'était nullement question de le Sup- 
primer. 

Portes et fenêtres ; délai de réclamation 


Ne constitue pas un faux emploi 
l'imposition établie au nom Ge lan- 
cien propriétaire d'un immeuble, si ce 
propriétaire n'a pas fait inscrire au 
livre des mutations la note Ge celle 
qu'il a opérée et ne justifle pas qu'un 
extrait de l'acte 1ranslatif a été déposé 
au bureau de l'Enregistrement. (Cons. 
d'Etat, arrêt en date du 8 mars 1929 ; 
Semaine juridique, 1929. p. 599.) 
Contributions directes. Paiement tardif 
par ia faute de l'administration. Ma- 
joration encourue. 

La majoration légale est encourue 
alors même que le retard du paiement 
a été causé par le fait que le service 
de l'assiette de la contribution a averti 
le contribuable et le percepteur qu'il 
proposait un dégrèvement, lequel a par 
la suite été refusé. (Conseil d'Etat, 
arrêt en date du 22 février 1929). 
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Exercice de la médecine, Suspension 
temporaire ou incapacité absolue de 
l'exercice de la profession médicale ; 
usage des stupéfiants, = ' 

~ La loi du 13 juillet 1929 complète l'ar- 

ticle 25 de la loi du 30 novembre 1892 

Sur l'exercice de la médecine, en ajou- 

tant aux cas. de suspension temporaire 

Ou d'incapacité absolue. de l'exercice 

de la profession qui peuvent être pro” 

honcées par les cours et tribunaux 
accessoirement .à la peine principale, 
prévus par la loi de 1892, ceux de con- 
amnations à une peine correctionnel- 

e prononcée pour avoir facililé à au- 

trui l'usage des stupélianis à titre oné- 

Teus ou à titre graiwit o= o 


cembre 1925 : annexe n° 801,.et le rap- 
port de M. Fié (C. des députés ; docum. 
parlem., 23 mai 1929 ; annexe n° 1667), 
Exercice illégal de la médecine 

$ Rebouteur = = : 


Par jugement en date du 15 juillet 


1929, "le: tribunal correctionnel de Nan- 
tes a condaïnné à 16 francs d'amende 


le siéur François Peslerbe, que le Par- 


quet poursuivait pour ‘avoir. remis des 
épaules luxées et des pouces démis. 


Le rebouteux ne contestait pas les 


faits, mais faisait plaider, que, con- 
formément à la jurisprudence de la 
‘Cour de cassation qui exigé, pour la 
constitution du délit d'exercice illégal, 
une part prise habituellement ou üne 
direction suivie au traitement des ma- 
lades, il n'avait jamais donné aucune 
direction, parce qu'il n'opérait que sur 


des foulures, et non sur des luxations. | 


L'argument était spécieux ét le tribu- 


nal ne pouvait que le rejeter. ` 


Exercice illégal, Magnétisme, Suggestion 
Imposition des mains 


La Chambre criminelle de la Cour 
de cassation a, par arrêt en date du 
20 juin 1929 (Dalloz hebd. 1929, n° 26, 
page 399) jugé que le fait par une 
personne non diplômée de donner une 
direction à des malades et de prendre 
habituellement part au traitement de 
ceux-ci en procédant par une imposi- 
tion de mains sur la partie malade, et 
par magnétisme ou Suggestion et.en 
prétendant être en communication avec 
deş. esprits mystérieux, constitué le dé- 
lit d'exercice illégal de la médecine: 
alors même que cette personne est as: 
sistéo d'un médecin, si lẹ rôle de ce 
dernier s'est borné à dépouiller la cor: 
respondance et à percevoir les hono- 
raires. ; Ao 

et arrêt clôt définitivement l'affaire 
de la guérisseuse Hélène-Gabrielle. Ca- 
therin, femme Béguin, dite: « Germaine 
de Rouen », qui, ainsi que le rappel- 
lent les attendus de l'arrêt, avait ou- 
vert à Nancy un cabinet de consulta- 
tions, où pour se mettre, croyait-elle, 
à l'abri des poursuites, elle se faisait 
assister par un docteur en médecine, 
dont, il est vrai, le rôle Se bornait à 
ouvrir le volumineux courrier et à per- 
cevoir les honoraires. Rappelons que 
le traitement apparent, pour. employer 
l'expression savoureuse de l'arrêt, com- 
prenait trois séances pour lesquelles 
elle se faisait verser 500 francs, : ; 


Responsabilité civile.. Chirurgien. 
6 Ta Opération. : 


La Cour d'appel (4 chambre). a reh-. 


du à la date du 27-avril 4929 (dans l'As- 
surance pratique, d'Alger, n° d'août 
1929, page 189) un arrêt condamnant un 
chirurgien en 50.000 francs de domma- 
ges-intérêts, en réparation du préjudice 
causé aux héritiers d'une malade, morte 
des suites d'un choc traumatique à 
l’'opérätion pratiquée sur elle, En l'es- 
pèce, il s'agissait d'yn cas d'ankyiose 
osseuse ;:07, au dire” 


mis, l'opération était net ent: con- |: 
tre indiquée. ` O aa 
L'accusation ~< relève à la. char- 


ge du praticien un certain nombre de 
fautes professionnelles : 1° ne-pas avoir 
averti la victime et sa famille des ris- 
ques à courir et avoir, au contraire, 
garanti le succès de l'opération ; 2° 
avoir négligé de s'éclairer au moyen 
d’une radiographie sur la nature et le 
degré de. ankylose»; 3°: s'être fait as- 
sij J7 de personnes sans compétence 
tecnnique. > 

Elle dit, en conséquence, d'une part, 
qu'en s'abstenant de consulter les inté- 
ressés sur l'opportunité d'une opéra- 
tion très aléatoire, le- praticien en a 
assumé toute la responsabilité et doit 
en répondre comme un fait strictement 
personnel, ‘et; d'autre part, que la gra- 
vité des léfions Consfatéés (rupture de 
l'articulation fémorale gauche, frac- 
ture de la tête du fémur, déchirure de 
la capsule fibreuse et des tissus muscu- 
laires, rupture de la branche horizon- 
tale du pubis, fracture de l'os iliaque, 
vaste hémiatome intéressant fous les tis- 
sus celluiaires du bassin) démontre 
qu'une ‘action malheureuse, sinon bru- 
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IDE CÉPHALO-RACHIDIEN 
soit attaché d'une manière suivie au 
liquide céphalo-rachidien, Il y. faut 
l'admirable abnégation scientifique 
d’une Stern. L'expérimentation sur le 
crâne et le rachis est d'une extrême 
difficulté. La moindre opération récla- 
me un apprentissage ingrat et ne per- 
met que des observations de détails. Il 
\faut relier ces observations entre-elles. 
Le raisonnement expérimental avance 
à pas de fourmis. Encore faut-il, pour 
qu'il progresse, s'astreindre à un ef- 
fort méthodique poursuivi plusieurs 


| LIQU 


dois quelques excuses à mes lec- 
pour les regrettables: coquilles de 
dernier feuilleton. Il aurait dû 
jouvenir que la linotypie ignore 
gnes exprimant les puissances et 
Cine carrée. Les symboles mathé- 
lues, dont je n'avais usé que le 
Possible — dans un dessein dé 
ont tourné:en obscurité, con- 
Mutes mes intentions, tant il est 
le d'être clair. : 
Veux aujourdhui, pour oublier 
venue de mes exposants trans- 
en fractions, parler d'un sujet 
lologie pure. du liquide cé- 
WMachidien, et de sa circulation. 
®t des chapitres de physiologie 
M est un — qui ne se renouvel- 
Pas tous les jours. Cela ne tient 
pu faible intérêt des questions 
NES, mais plutôt au. caractère 
ces problèmes à résoudre... 
Moyenne des chercheurs, ne l'ou- 
> Das, n’a que de maigres sacri- 
„Consentir à le Science pure, - 
terêt qui s'attache à la connais- 
L du liquide céphalo-rachidien à 
PVeillé en France par les trävaux 
aux de Sicard, de Cestan et de. 
e et de leurs-écoles..: à 
S Sur je terrain physiologique, 
encore en cette matière sur les 
ie Magendie.. La physiologie se disais-ie. 
Hi d'expériences. La clinique ne 4 
Pporte que de maigres aliments. 
expériences, la physiologie est 
Pure réthorique, végétant sur le 


jannées. i a á 
Le livre de Riser. constitue une mise. 
au point parfaite de la physiologie du 
liquide céphalo-rachidien,: parce que 
Riser a refait toutes les expériences 
dont il parie. ia fait la critique:de 
leur interprétation et, sur chaque 
point. il a fait des expériences discri- 
minantes. personnelles. C’est une pro- 
bité scientifique qui ne trouve de ré- 
compense que dans. så propre satisfac- 
tion, car il y a longtemps qu’elle n'est 
même plus appréciée. re 
Et c'est une. doctrine très claire qui 
À de Riser. 
solide, Une doctrine qui: ne 
pas les idées reçues, mais 
donne une base scientifique 


se dégage ‘de : l'ouvrage 
Claire et. 
renverse 
qui leur 
précise. ! x 
‘|. On vit sur les idées de Magendie, 
di Il n'y a pas de honte à en 
Vivre, et sur plus d'un point. Cela ne 
dispense pas d'en examiner. le bien- 
|fcndé avec des ressourcés nouvelles, 
La- science n'est pas seulement une 
course à la nouveauté. Une compté- 
d'ex Q; LEUL QO hension plus profonde des choses con- 
D ence et d'expérience et | nues, une démonstration plus correcte 
Mare personnelle, qu'a Con- } des vues admises ne sont Das à Gédai- 
Frcel Riser dans le livre-(1) | gner; Si cette foi n'ést pas plus répan- 
È de publier. due, je le regrette, mais c'est la 
stage de Riser est de loin ce |mienne. ons 
de tiq Le Ne plus à D de Origine du, liquide céphalo-rachidien 
PUIS la brillante eo de Mee Le liquide céphalo-rachidien est-il le 
en dehors des importants travaux | Produit. de sécrétion d'un organe spé- 
ues dont j'ai Parlé et des nom- Cal% Ales, plexus. çhoroïdiens ? ou 
PS publications de Stern, de Mos- provient-il d'une dyalise à travers les 
Pur les barrières hémato-encépha- | Parois: de tous, les vaisseaux riemé- 
> Je ne vois pas d'auteur qui se. riens dans toute l'étendue du système 
3 ; nerveux ? ou encore est-il issu de la 
~| masse, du -parenchyme cérébral tout 
entier set ‘déversé par les gaines yas- 


t Drécisément ie fruit de dix an- 


ael 
explorat 


‘ellesest infime. 
La voie 


L'origine -plexuelle ‘est: indiscutable. 
Le bloquage des ventricules par chli- 
tération de: l'aqueduc ‘de: Sylvius, ‘du 
quatrième‘ventricule ouid 


drocéphalie, a 

Inversement, la destruction des 
plexus choroïdes diminue la quantité 
du liquide céphalo-rachidien. 

Les plexus choroïdiens constituent 
dans les ventricules ‘latéraux une 
Source inépuisable deïiquide, prati- 
quement la source unique. 


constante 
maintenue 
équivalant:à 
tion. de 

La résorption par Je torrent circula- 
toire n'est pas douteuse; Les veines et 
les capillaires méñingés sont le siège 


T: 


v ARA un 
que -instant à la sécré- 


de cette résorption,. =$ iu: 

On retrouve rapidement dans le 
sang les substances-injectées dans la 
fosse Cérébro-méduliaire: L'hyperten- 
sion créée par injéction de sérum phy- 
siologique dans les“espaces sous-arach- 
noïdiens est suivie. d'un rapide retour 
à la-normale, Her 

Une- substance étrangère soluble et 
atoxique étant introduite dans le li- 
quide’ céphalo-rachidien est résorbée 
par ‘lès vaisseaux et plus spécialement 
les véines dans tous lês districts de 
la lepto-méninge craniëñné ou rachi- 

>-OH:la retrouve:dans la paroi 
aisseaux,: plus particuliè- 
niveau dè- l'’endothélium. 
idiennes qui se 


n’ont . hüulleren: 
qu'on leur ‘avait à 


un phénomène absolument général 
dans les vaisseaux méningés, 
Quant à l'absorption par voie lym- 


de 


tion du liquide céphalorachidien est 


ires ‘dans les espaces méhinges ? ` piljair 


sentent les- deux plateaux de la ba- 
lance qui réalise l'équilibre à ‘un ré- 
gime de pression déterminé. 


Circulation du liquide 
céphalo-rachidien 3 
La sécrétion du liquide par les 
plexus,: sa ‘frésorption par les capil- 

laires méningés impliquent l'existence 
d'un courant dans le liquide céphalo- 
rachidien. ; : : 


Il y à donc lieu de considérer : le 
sens. dë ce courant ; ses voies ; ses 
conditions : débit et pression. 
Evacuation du liquide ventriculaire 

Si l'on. introduit un liquide coloré 
dans les ventricules cérébraux, la dif- 
fusion de la. couleur doit renseigner 
sur ‘le sens-des courants liquidiens. 
Cette diffusion sur un sujet normal 
immobile, en dehors des causes suscep- 
tibles de déterminer un brassage du li- 
quide céphalo-rachidien, témoigne de 


-Texistence d'un courant lent et con- 


tińù des ventricules vers les méninges. 
L'aqueduc de Sylvius et les trous de 
Luschka et de Magendie sont les voies 
de ce Courant. 4 \ 


Y a-t-il un passage du liquide 
céphalo-rachidien des ventricules 
‘|! ‘aux méninges ; : 
à travers le parenchyme cérébral . 


Cette. hypothèse de. von Monäkow, 
qui fait. jouer au liquide céphalo-rachi- 
dien un rôle nutritif à: l'égard du pa- 
renchyme nerveux, est en. contradiction 
formelle avec l'hydrocéphalie par blo- 
cage des issues ventriculaires. :: 

De. plus,. les substances -colorantes 
introduites dans le.-liquide ‘ventricu- 
laire n'imprègnent jamais la sub- 
stance nerveuse-:au delà d'un ‘à: deux 
millimètres: uses Ge ter 

Aucun- fait n'est. venu appuyer l'hy- 
pothèse d'une: traversée parénchyma- 
teuse:du liquide céphalo‘rachidien. 

« La source, ventriculaire :déverse 
l'humeur -dyalisée. dans- les. espaces 
sous-drachnoidiens par des Conduits 
bien définis, les trous de Luchkaä et 
Magendie.. Le liquide se-Collecte dañs 
lu grande fosse cérébello-médullaire et. 
se.répand dans. des: grands lacs de la 
base, puis de là dans les-€Spaces sous- 
arachnoïdiens périmédullaires et de la 
corticalité en Suivant lt yrênde vallée 
sylvienne qui: contourñe le: lobe tem- 

» 5 


Sur les motifs de la loi du 13 juiliet |. 
on peut consulter utilement la |. 
Proposition de loi de M. Guillaume | 
Poulle (Sénat, docum. parlem., 8 dé-| 


des experts com- |- 
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TROUBLES de CROISSANCE: 


| mène la valeur observable de l’écoule- 


tale, exercée sur l'articulation fémorale, 
a provoqué des ravages mortels. €. 
` Cette décision est justifiée, parce 
que. c’est un principe certain què le 
médecin ne peut, Sauf le cas d'urgen- 
cé, praiiquer.une.opération qu'avec le 
consentement du malade ou-e là per- 
sonne sous l'autorité de laquelle il se 
trouve (Alger, 17 mars 1894 ; Dalloz 
périodique 1895; 2, 69. Brouardel. Anna- 
bles .d'hyg, publ.’et de med. lég. .1900, t 
page 498, E.. H. Perreau, page 271. et 
dissertation au Recueil Sirey, 1909, 2, 
321). Or, .pour obtenir ce consentement 
dcmt il doit d’ailleurs fournir la preu- 
ve, il lui faut éclairer le malade sur les 
:risques.de-l'opération à UE 


Responsabilité ‘civile. Objetà\ déposés  : 

par les malades dans l'antichambre. 
He Vols ; 

Dans quelles conditions et en. vertu | 
de\quels principes le médecin peut-il 
être déclaré responsable des objets (par- 
dessus, manteaux, pelisses, cannes, cha 
neaux, etc.) déposés par les clients dañs 
dantichambre ou la salle d'attente ?| 
La : quéstion qui présente un intérêt | 
pratique courant doit se résoudre ain- 
st : le médecin ne saurait être présumé 
en faute, en raison dü vol de. l'objet 
déposé chez lui ; il échappera à la res- 
‘ponsabilité que le client tenterait de 
lui imposer en prouvant qu'il s'est coms 
porté en « bon père de famille » à 
l'égard de ces objets, c'est-à-dire, en 
prouvant quo son antichambre n’a pas 
été ouverte à tout venant, que sa porte 
est. restée. constamment . fermée, ou 
qu'un domestique a été préposé à son 
ouverture et à là Surveillance des ‘effets 
accrochés aux porte-manteaux ou pla 
cés dans les porte-parapluies. 


Sa responsabilité serait, au contraire, 
engagée, si le client, dont l'effet a dis- 
paru, rapportait la preuve que le pre- 
mier .venu pouvait. s'introduire . dans 
l'appartement «et en sortir, ou que lef 
médecin reçoit habituellement des 
clients appartenant aux clässes dänge- 
reuses de la société, ou. encore, que le 
domestique a remis lui-même, par- €r- 
reur, l'effet à un autre client. : 

Il faut remarquer qu'en cette hypo- 
thèse la responsabilité n'a pour ohjet 
que les objets usuels énumérés plus 


pou 


dosée à 5 ou 10 tfo d'essences. antiseptiques 


CORYZA - SINUSITES 
‘Rhinites - Laryngites - Trachéites 


© ÉCHANTILLON « 2. RUE PÉTRELLE 


Supprimeñt l'emploi des compte-goutte 


r auto-injections nasales 


[4 


PARIS (99 


haut : ce sont eux seuls, en effet, que 
la malade est, en quelque sorte, forcé, 
selon l'usage, de laisser dans l'anti- 
chambre..C'est. pour cela, que de.ce 
point de vue du moins, le dépôt. de ces 
effets est considéré comme un dépôt |. 
nécessaire, c'est-à-dire que le client «est 
admis à rapporter par témoins la preu- 
ve du dépôt, alors même que la valeur 
de l'effet déposé dépasserait. 500-francs. 

Mais, il est non moins important de 
préciser par ailleurs: que, dans le cas 
où le médecin est déclaré responsable, 
il est tenu dé réparer le préjudice cau- 
sé au propriétaire de l'objet volé, -alors 
même que la valeur de cet obiet: dé- 
passerait mille franc. En effet, les 
règles qui régissent le dépôt nécessai- 
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re (c'est-à-dire les articles 1952 à 1954 
du Code civil) s’appliqueñt.au. méde- 
cin, en ce qui concerne la preuve, 
exclusivement. s’en suit que la limi- 
tation de la responsabilité à 1.000 francs 
pour. les-objets non déposés réellement 
entre les mains de l'hôtelier pour qui 
sont faits des articles précités du Code 
civil, n’a pas lieu de s'appliquer au mé- 
decin. ; ' 

La question est, on le voit, beaucoup 
plus. complexe et délicate qu'elle. ne 
peut le paraître à première vue. Pour! 
donner un conseil sûr. en cette matière 
— comme en tant d'autres — il faut 
connaître les contingences et circons- 
tances du dépôt effectué. C'est pour- 
quoi, les quelques considérations qui 
viennent d'être énoncées, ne valent que 
‘comme directives d'ordre très général. 


Testament. Legs au. profit du médecin 
qui a soigné le testateur. Nullité, 


Łe legs qu'un malade a fait au cours 
dme maladie dont il est-mort, au mé- 
in‘ qui le soignait, est nul, mais la 
présomption d'après laquelle le testa- 
teur, en cette circonstance, n'a pas agi 
en pleine liberté, ne doit pas être éten- 
due aux autres dispositions du testa- 
ment. (Cour d'appel de Paris, première 
chambre, 17 janvier 1929, Gaz. des Tri- 
bunaux, n° des:5-6 juin 1929) ; 
Application de l’article 909 du Code 
Civil. Rappelons à l'occasion de cette 
décision que la prohibition  prescrité 
par cet article est absolue et qu'elle 
s'applique alcrs même que la libéralité 
faite au praticien aurait eu pour cause 
déterminante les rapports de parenté 
et d'affection qui l'unissaient au testa- 
teur et, sars qu'il soit besoin que le 
testament soit contemporain du traite: 
ment. 
. Elle n'êst cependant pas applicable au 
mari médecin qui a donné ses soins à 
sa femme durant la maladie dont elle 
est morte. Il en est de même de la dis- 
position testamentaire faite par une 
personne à un médecin qui l’a soignée 
pour une maladie qui n'est pas celle 
dont elle est morte. ë 
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= Puissant: dé- 
. congestionnánt des : 


— D’action continue sur 
le système neuro-circula- 
Í toire sans action caustique 

sur les téguments.…. ; 


—D'odeur agréable, ne 
‘tachant pas, ne pouvant 
¿provoquer aucune intoxi-. 
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Débit de la circulation 
céphalo-rachidienne 
Mestrezat l'évaluait «à un litre par 
our ; 
tidiens de la quantité totale. à 
Magendie pensait que le liquide cé-| . S ; ; 
-phalo-rachidien. forme autour du né-j dien se fixe au niveau où l 
:vraxe une couche lentement résorbée, | équilibre 
lentement sécrétée. i- des plexus. Res 
C'est Magendie qui, avait raison. Toutefois la pression ‘et 
La diffusion des solutions colorées 
introduites dans le ventricule est très 


liquide céphalo-rachidien, 


Etes , |ne mesure pas l'autre,“ 


L'écoulément du liquide céphalo:tg- Rôle du liquide céphalo-rachidien 


chidien: après ouverture du rachis a 
été. étudiée par un très grand nombre| 
d'auteurs dans le but d'évaluer la va- 
leur du. débit. Tous ont constaté un 
écoulement intarissable, maïs relative- 
ment peu intense. Risér a fait la criti- 
que de ces mesures et il a fait de nou- 


Liquide » nourricier. ? 
Liquide de soutien jouant 
rement mécanique ? : 


panation au niveau de laquelle il in- 
Cise. la duremère. Cette précaution 
écarte la cause d'erreur grossière dus, 
à la pression -atmosphérique. Elle ra- 


velles mesures avec un procédé opéra- une iniecti i aiel- Î 
toire nouveau. Préalablement à Lous| <S, 22e injection par voie Te ; cu | 
bte du eee dati Te laire a pu atteindre les espaces péri- * + Ñ 

e au rachis, l pratique une  trè-j-bellulaires: ; s Il y a donc. à considérer au liquide | 


céphalorachidienne dans 
tions respectant la pression 


ment à-sa valeur physiologique. Cette 
fenêtre cranienne, une fois trouvée, a 
l'air bête comme chou. 

Elle .est la signature d'un expéri- 
mentateur, A ; f 
Ce n'est qu'à trouver ainsi. des cho- 
ses bêtes comme: chou que se- rend 
utile l'intelligence. Hors de. ça, elle 
n'a jamais servi -qu'à embrouiller.la 
vie sans éclaircir la science ! Maïs ce 
propos, .: pour: être gai, m'entrainerait 
trop loin de mon sujet:Je n'ai souli- 
gné ce détail entre vingt que.pour mon- 
trer à quel point la doctrine de Riser, 
que j'expose ici avec le fol ennui d'un 
catéchisme, est dans son livre pleine 
de:vie -et de. sayeur: C'est une revision 
‘personnelle complète de la question. 

Le débit du liquide céphalo-rachidien 
est donc intärissable, mais faible, n’ex- 
cédant pas 2 centimètres cubes par 
heüre, : : : ; 


«La production du liquide C. R. est 
médiocre parce qué l'absorption l'est|are d'effets que. vis:à-vis 


« les gaines périvasculair 


culaire, puis ] 
» Les injections intravas 


millimètres ‘de 


jamais la profondeur. » 


peutique ..intraventriculaire 


tout autant, IL N'y a pas de grand ruis-|méningées ou très superficielles. 

Il n'existe pas de cheminement dis- 
des remous dus à la respiration et:aux|tinct spécial du liquide céphalo-rachi- 
variations de-volüme du. cervedu en'dien vers Ja cellule nerveuse. 

Les plexus choroïdes étant les orga- 


sellement de liquide, mais simplement 


ranport avec 


anport avec les modalités du régime 
CirGuldloiré, mi 7° 52. F5: a: 


nes  sécréfeurs 


TR PR i Lt 


du liquid 


Pression du liquide 

' céphalo-rachidien 

s Il n'y a aucun parallélisme entre la 
six à sept-renouvellements quo-| pression ‘artérielle et la pression du, 


La pression du liquide céphalo:rachi- 


Ja sécrétion correspondante 


du liquide céphalo-rachidien ne sont 
nullement des termes parallèles: ; l’une 


Nous avons déjà indiqué que Riser 
rejette la première théorie, 

Il fait une critique très serrée de 

toutes les expériences dans lesquel- 


„Il a refait lui-même des imprégna- 
tions. colorées du névraxe par la voie 


céphalo-rachidien. Il a constaté que si 


í sément injectables, il n'existe aucune 
communication. directe entre 
paces sous-arachnoidiens ët les cellu- 
les de la supstance grise ; il est à peu 
près impossible d'atteindre régulière- 
ment celle-ci par la voie Mméningée, on 
n'y parvient en partie qu'en saturant 
la, moelle ‘pendant des heures et nul- 
lement par une voie élective périvas- 
puis péricellulaire. 


traversent. nullement les hémisphères 
et n'imprègnent que un demi à deux 
Substance 
chez l'homme, ‘les injections péricéré- 
brales et péricérébelleuses n’atteignent 


Conséquences thérapeutiques 


Ces données sont extrêmement im- 
portantes au point de vue de la théra- 


arachnojdienne. On ne peut ên atten- 


Įrachidien deviennent, dans l'esprit. : 
des expérimentateurs qui attribuent 
un rôle nourricier à ce liquide, en 
quelque. sorte ies organes protecteurs 
de tout le système nerveux. 
Ils détiennent les clés de la perméa- | 
bilité des méninges. j | 
Riser isole un cul-de-sac méningé l 
par la ligalure des méninges autour $ 
} 
Y 


a résorption 


de la moëlle, après laminéctomie et 
vérifie que l’urée, le glucose et le ṣa- í 
licylate de soude passent dans le li- í 
quide: céphaio-rachidien du cul-de-sac | 
isolé en une demi-heure. l 
ri 
} 
AX 


la quantité 


Inversement, jie même dispositif ex- 
périmental d'isolement d'un cul-de-sac 
méningé peut servir à démontrer que 
l'épithélium ‘plexuel ne joue aucun 
rôle d'arrêt ni de protection. Le bleu 
trypan, la phénclsulfophtaléine, injec- 
tés dans la circulation, ne passent pas f 
dans le liquide céphalo-rachidien du è 
cul-de-sac isolé des ventricules. | 


‘un rôle pu- 


céphalo-rachiäien une fonction méca- 
nique vis-à-vis de l’encéphale. Cette 
fonction est assurée par l'activité sé- 
crétoire des plexus, choroïdiens. 

ı Rien n'indique que le liquide cé- 
phalo-rachidien ait un rôle nutritif. 
La perméabiitée des «méninges aux 
constituants sanguins est la même sur 
toute l'étendue des méninges. 

Ce n'est que çà. 

La fantaisie qui sommeille dans tous 
les cœurs — celui de Riser aussi, sans 
doute — préférerait que l'étude du li- 
quide céphalo-rachidien nous révélât le 
mystère: de Ja nage des poissons vo- ` 
lants ou de la flottaison des canards. 

Ce sera pour un autre lustre. 

Il me sembie avoir dit que l'étude 
du liquide céphalo-rachidien était in- 
grate matière, En voilà la preuve. cal 
Dix annéés de travail n’apportent rien | 
de Sensationnellement neuf. Le mérite K 
de celui qui s'v consacre en est plus ta 
grand, car. l'intérêt pratique de notre : j; 
instruction inédicale réside souvent, 2 
hélas-! dans le refrênement de iraa- 
gination, : ri 3 

Ne.me dites: pas- que cela rend la 
science. désoianie | On le ‘dirait pd 
„peut-être. |. LES SR EN È 

Erreur ! Pt A i 

Car il n'est de lyrisme que dans BA 
le. vrai. i 


ces condi- 
du liquide 


es sont ai- 


les es- 


culaires ne 


nerveuse 


. et intra- 


dés lésions 


Camille Soula. 
Professeur à la faculté 
de: Toulouse. 
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dou , (Allier) $ Boyer Léon, Garage i = š 5 ; 
e ParisTyon > tr nrtheet Moselle): sara L'ordonnance du préfet de police en date du 25 octobre 1929 est-elle légale ? ACCIDENT e a aoyo Ne de a 

x i ; i ibier. orte, p 


82, rue de Tiercelin. i 
a dune Pau Phares éblouissants | ailleurs, que les peines. qu'elles 


A Theure actuelle, la façon de pro- ve 


céder aux opérations de vidange et 
de nettoyâge des boîtes et ponts AR 
s'effectue d'une manière qui est loin 


- de donner les meilleurs résultats. On 1 tue. rankin, pr 


£ An ; : A: na : j S Est en faute le conducteur d'un véhi- i rté 

se contente de asr le bouchon D Ne Jagédleuťe): Drouhin trëres,|| 10 Drétet de police a rêndu, à la date]. ‘C'est ainsi que lé maire reut-légale-| position par les agents de l'autorité | cule non éclairé, mais est également Ph portées au double, quand 
vidange et d'a endre que le contenu |307, route de Rennes. i du 25 octobre 1929, une ordonnance très| ment imposer un minimum de vitesse à| publique est sage, mesurée, et tient| en faute l'automobiliste qui ébloui ae a, Use d'une automobi 
du carter se soit écoulé. -Ensuite ON] 58, Nérac (Lot-et-Garonne): Bettembourg, Agen- importante interdisant le stationnement | pratiquer dans l'asglomération (à con-|compte, dans chacun des Cas, des cir- | par les phares d'une automobile qui Pe dus sur’ les lieux du déjf 

procède à un nettoyage sommaire en j ce Citroën. des véhicules automobiles dans certai-| dition toutefois que cette mesure soit | constances: et de l'esprit du texte plu- | le: croise, commet l'imprudence.de dou- e an punit les délinquants q 
njectant quelques seringuées de pé- |293 Neufchâtelen-Bray (elne-Inférieure) : F.|| nes voies dë Paris. Ce document a fait| justifiée par des motifs tenant à la sü-|tôt que de ses, termes. ’ bler un véhicule arrêté. La responsa- ue e, ce qui est normal, et aussi 

trole. Eh bien, ce remède n'est pas eifi- Se tone Moderne, 3640, r. Cauchols.|'of fait encore, grand bruit dans ła] reté, à:la sécurité ou à la commodité F bilité de l'accident doit cire partagée a confiscation et de la destruction q 
gate du tout : il est même nuisible: | Rotonde chatel (Suisse) : Calame, Garage de laji presse, dont certains organes n'hé-| de la circulation) et cela, bien que le su entre les deux conducteurs (Conseil engins prohibés, ce qui est beaucoÿ 
Dans ces conditions, en effet, le pé- i sitent pas à le déclarer illégal, en|Code de la route ne comporte aucune d'Etat, 2 août 1928) ni dan D pin Se il ne s'agit se Seul 
D, 28)... s; Mais aussi de la 


RS + : 300 Neuilly-sur-Seine: Amortisseurs Bechereau, à y 3 ia = 
trole ne dissout pas le cambouis et il|24 rue de Sablonville. au || droit, et dangereux, en fait restriction.de ce genre. Sous cette réserve, nous croyons, en | tante, selon laquelle. l’automobilisie | ture automobile elle-même Vois 


` sẹ forme une émulsion plus ou moins | -i14 Nice (Alpes-Maritimes) : Co ‘Gara Faisant abstraction des conséquen- C’est ainsi également (bien que l'ar- définitive que. l'ordonnance est légale. |é : 3 , HE 
épaisse avec les déchets résiduels, qui Sr A K e Corcos, Garage o5 “de fait susceptibles de Salter ticle 11 du Code de la route, modifié Ce n’est pas à dire ae ennei par les phares pue joe La question délicate et vraiment; 
se mélangera, plus tard, avec J'huile| 149 Nice (Alpes-Maritimes): Paul Guérerd et|| pour la circulation’ parisienne de l'ap- | per le décret du 21 août 1928 ait substi- | nous con OnE lt dnc aes Quel nee inverse de lui, doit mode- | portante, est. de savoir dans quels 
|fraïche introduite au moment du rem-| Cie, carrosserie, 48, rue Berlloz. Dlication de cette ordonnance, nous |tUé, précisément en matière de sta-|son application ne manquera pas de rer sa vitesse et même s'arrèter, s’il| la .confiscationt de la voiture est £ 
plissage. À ce moment-là, a panen a Nice (Alpes-Maritimes): Agence Ford Lin.|| P'examinerons que la question de sa tionnéres pilicite, le stationnement susciter. C'est ainsi, par exemple, que | ° distingue, plus sa route. ne S juridiutions prone 
` aura perdu toutes ses qualités av: ln, :60, boulevard Gambetta. légalité, dont l'intérêt, oint delsans motif légitime, au stationnemen "appréciation du motif légiti de ‘huissi cent cette peine, alôrs même 
même d'avoir servi ; d'où : usure anor- |, anica Vaa a Riviera Motors Co, ST iter gonr T est de ae premier | sans nécessité, seul admis antérieure- | l'arrêt donnera lieu à. ds DÉS dune preuve. Constat d'huissier, Valeur. | chasseur se serait contenté d'user de: 
male, bruit et ennuis de toutes sories. | so Nice (Alpes-Maritimes) :Jean Blaise, Grats-|| Ordre. 1 ment, que l'autorité administrative a|le genre de ceux qu'on a vus naguère Les actes rédigés par. les, huissiers | Voiture pour'se rendre sur le terra 
“Le client tolère ces procédés parce | sage moderne p moble < alse, Grais-|| = T 'ordonnance du 25 octobre 1929- est le pouvoir d'interdire tout stationne-|en matière de reprise des locaux d'ha-|en dehors de jeurs attributions n'ont dechasse,: où le délit de braconna) 
qui ne connait pas les autres ba. 320 Nice (Alpes-Maritimes) : J. Souquet, 22,|| ainsi conçue : ment sans nécessité, ce qui est bien|bitation par le propriétaire, selon le aucune valeur juridique, notamment jä été Commis. Cette interprétation à 
‘S'il apprend qu'une nouvelle mMé-| avenue Villermont: re PE 7 plus restrictif et bien plus rigoureux. | fameux article 13 de la loi de 1922 sur les procès-verbaux de constat deman- la loi,.est, à notre avis, inadmissible. 
thode: exécute Ce travail parfaitement| 68 Niort (Deux-Sèvres) : Grand-Gărage, 12, ave- « Considérant que, dans certaines | Unė mesure de ce genre méconnaît|les loyers — procès inévitables, que le | dés par des clients qui vêulent se créer | dans cette hypothèse, prévue para 
et complètement, il ne voudra plus des | nue de Limoges. voies, à Paris, le stationnement des | certainement, en fait, les exigences de|tact et la modération de la police pa-|un lire. ú ticle 14 de la loi, le chasseur ne do 
anciens procédés. Orange (Vaucluse) : Bastide, 7, route Na- véhicules est de nature à compromet-|la circulation automobile contemporai-| risienne sauront sans doute réduire | Ainsi jugé par la cour d'appel de Lyon| être condamné qu’au double de 9 
Ce que s devez iaire.. ionale , ; n rea uperio, ta ou la commodi-|ne, et perpétue un état de choses né au minimum. li … 4 le 8 février 1929. Cette solution est mende encourue : il est impossible n 
; at . ola one :Calvados): Letellier et Cle, rue Fe C UR A slat 6 fastes que la Cour de cassation aval Il y aurait bien d'autres choses‘ à | exacte, car, en la circonstance, . l’ huis- effet, de considérer en ce cas l'a 
La vidange complète ne peut SOS Orléans (Loiret) : Li ur la proposition du secrétaire gé-|établi de façon inébraniabie, avant|dire sur cette matière lancinante et|sier n'agit que comme mandataire sa | Mobile? comme « moyen de chasses 
nir que par aspiration forcée suivant a s (Loiret) : Lioust et Cle, 6, rue de néral, ordonnons ce qui suit : que le décret du 21 août 198 vint ap-| vraiment délicate de l'interdiction du larié et ne tient de la loi aucune qua- Au contraire, dans le cas prévu q 
le principe du nettoyage par le vide, | S1 Urthez (Basses-Pyrénées) : Grigt Jean ARTICLE PREMIER, — Sauf les cas dé porter une solution plus libérale, dont|stationnement des véhicules. Aussi lité pour dresser des actes ayant force | l'article 9 de la loi, 1a confiscation, 
qui à fait ses preuves. Le Jessivage 35, rue Saint Gilles. ; force majeure et en dehors des station-|nous avions montré l'urgence dès 1926. | bien, nous aurons l'occasion d'y reve- probante. Au cas d'accident, il est ce- la destruction est encourue, car D 
des engrenages et des carters ne peut| je Pacyaur Pure (Bure)! Hache Henri, 74, ruel| 2EMEntS réguliers autorisés, le station-|(Perraud-Charmantier : Manuel D? ati-|nir. Qu'il nous suffise pour aujour-| pendant bon de faire, en iabsence de tomobile est vraiment alors un m 
être fait que par un jet de pétrole | E. Isambard. nement de tout véhicule est interdit | que de l'Automobile, n 319.) Cette me-|d'hui de mettre en garde nos lecteurs témoins, dresser un constat des lieux de chasse : le chasseur S'en est A 
sous très forte pression constamment 159 Paimpol (Côtes-du-Nord) : Etablissements|| de dit heures à vingt heures, tous les | sure est, disions-nous, tout à fait criti-| contre des erreurs qui circulent dans | de l'emplacement des véhicules, de ja | exemple, servi pour poursuivre àt pas 
renouvelé qui, en quelques minutes, | Marzin frères, avenue de la Gare. jours, à l'exception des dimanches et|quable en fait, mais elle, est légale, | le public. victime. La précaution sera peut être | vitesse le gibier, qu'il a tiré de Sa 
donne aux organes l'aspect du neuf, > Paray ii Mgal (Saône-et-Loire): Roure,|| jours fériés : . [parce que, derechef, elle n est pas còn:| On entend dire par exemple, qu'il y | inutile et vaine mais on ne peut la|ture. ou encore il a aveuglé le gib 
les cambouis et les agglutinations ne RL Re nur E Fou 1° — Dans toutes les voies ou sections iraire à la disposition de l'article 11|a sur l'illégalité des taxes de station-| négliger : les constatations de l'huis-| PA la lumière des phares. On ne pe 
pouvant pas résister à ce traitement. | 29 Paris (Seine) à FR sde peche Fe de voie, même à sens unique, où ce jdu Code de la route, mais est seule-| nement des arrêts formels du Conseil sier jointes x d'autres éléments, peu nier que l'automobile est bien aler 
‘Ces opérations sont exécutées IMÉCA- | du Théâtre. | ` 9 || stationnement rendrait impossible le ment plus rigoureuse qu'elle, d'Etat. Vent éclairer les juges ; engin de chasse. C'est ainsi qu’un n 
niquement par le « Foul-Aspir a à| 40 Paris (Seine): Mathals, 217, rue Crolx- passage de deux files de voitures ; E Or, présentée sous cette forme &bso- 7 R seur, qui, de sa voiture avait tirés 
commande électrique dont les tuyaux] Nivert, 9°, — A moins de cinquante mètres #" x: lue, cette affirmation est fausse. Le ; Poursuites criminelles — —  |perdrix, a vu le coût de ce gibier 
~ souples permettent d'atteindre les Ori-| 235 Paris (Selme): Paris centre Automobile, | des grands boulevards, dans toutes les À Conseil d'Etat a, tout au contraire, par Droit pour le prévenu de citer directement | luxe monter à 30.000 francs : y co 
fices des carters de boîtes ou de ponts |-10, rus Beaurepaire. voies y accédant, entre la Madeleine Pour apprécier la légalité de l'ordon-|les deux arrêts .que nous citons dans l'auteur prétenau de l'accident pris l'amende, la confiscation du ao 
les plus mal placés. 206 Paris (Séine): Garage de le Mairie du et la Porte-Saint-Martn. ; nance du 25 octobre 1929, il ne tous cet article, reconnu en principe la lé-| ‘ La cour d'appel de Rouen a jugé, par et de l'automobile. Dura, lex, sed lea 
“Le garnissage est effectué mécani- | 11° arrondissement, sbouleverd Voltaire, 128. e auprès des bureaux de poste|reste plus pue lui appliquer les prin-|gitimité et la légalité de cette tax, arrêt en date du 26 juillet 1929 (@aze{-| H y a plus encore. Que votre cha 
quement avec le « Rempli-Carter, » ES S (Seine) :, Blatgé Georges, 71, ruel|of de télégraphe, exception faite pour |cipes qui/viennent d'êre énoncés. | mais il a déterminé quelles devaient te du Palais, n° du 31 octobre 1929), feur. abuse de la fonction que vous 
qui distribue le lubrifiant à Taide | PT arthenay (Deux-Sèvres): Thrtreau Louis les voitures postales ; ; L'ordonnance du 25 octobre 1929-est| être les conditions de cette légalité. | que la qualité de prévenu ne met pas | AVCZ confiée, à savoir de conduire y 
djun tuyau flexible. On utilise de DIE! 47 Périgueux (Dordogne): Parichon, 4l, uell 4°. — Pendant une durée supérieure générale, puisqu'elle s'applique à tous Or, d'après cette jurisprudence, si le|obstacle, celui-ci se prétendant victime | tre voiture à tel endroit, et s’en ail 
férence le « Lubrident », lubriflant | ge Metz. à trente minutes sur toutes autres Tes véhicules (art. 1). Elle est donc lé-| stationnement correspondant à un usa-| du même délit dans une collision d'au-| 2% Cours d’une course que vous lui avg 
spécial à grande adhérence De cn 105 Perpignan (Pyrénées-Orientales) : Rouquier||voies de la région centrale de Paris | Sale de ce chef: : ge normal de la voie publique, c'est-à- | tomobiles, d'en, citer directement de- ordonnée de faire, tirer un faisan 
un fonctionnement silencieux des En- | et Cie, quai Sadi-Carnot. comprises à l'intérieur du périmètre| Elle distingue le simple arrêt du| dire à un motif légitime, est licite et, | vant le tribunal correctionnel, où il haut de votre voiture, eh bien, voi 
grenages: ue, i DRE ae e ainsi délimité : stationnement one T 3): Ee en Conse menta, au taxable, il en est| est lui-même déféré, d'auteur prétendu ples Eok de $ fait. Ceci rés 
à ] ervo:-pompe S vi FU R £ Rue du Louvre; à respecte la notion de mot tégurm au remen u stationnement quilde l'accident alors même que les faits 1" n- tres. IMpor ant arrêt del 
Commande par servo-pomp poitiers (Vienne): Charent, 7, rue Cernot.| RUE C énarire (de la rue du Lou-| (art. 1 n° 4, dernier alinéa), not de | correspond à un usage anormal de la| qu'il invoque contre lui seraient indivi- | Chambre criminelle en date du 33 n 


ae 2 j un| 155 Pontarlier (Doubs): Guyon, faubourg Saint- 7 e, ; : Joi j X y ; r û JÌ anp FRA 
5 rs Se Étienne. ? ee : vre aux grands boulevards) ; cause qu'elle combine avec, la notion | voie publique. sibles de ceux qui lui sont reprochés. verae 2e (Cpr. arrêt de la co 
$ P aer le confort et l'agrément de con- 266. Pont-Audemer (Eure). E. Deniel, Grand- Rue'du Faubourg-Montmartre ; de durée (art. 1, n 4) : trente minuts: . ANDRÉ PERRAUD-CHARMANTIER, Cette solution est juridique. L'auto- Poba au Hu 1929 ; Dallo 
‘te au même titre que l'éclairage et Garage de Pont-Audemer, place du Pot-d’Etain. Rue Saint-Lazare ; $ Dans tous les cas où le aO docteur ès sciences juridiques, mobiliste poursuivi par devant le tri- question HA 929, page 278). Sur i 
QE AÍ tri Grâc AT lui 967. Pont-Audemer (Eure): Hee Edmond, route|| Rue Pasquier ; ment est interdit purement, et £Impie- docteur ès sciences politiques bunal correctionnel doit donc, s'il esti-| raud-C} que ue) chasse en auto, voir Pe 
Jẹ démarrage électriques, Grace Ul, | de Rouen. Boissy-d’'Anglas : ment, l'ordonnance réserve, le station- et économi ? tre est l’ » P h, > | raud-Charmantier, Manuel prat 
“entretien des articulations du châs-| 316 Pont-Aud E i uaton Antomobil Rue Boissy ngias ; ; n Sa F conomiques, me qu'un. autre est l'auteur de lacci- J'automobile o O1 à 94 + à 
í 1 ont-Audemer (Eure): Union Automoblle| Place de la Concorde (côtés nord et|nement pere caire Rte rigon lauréat de l'Institut de France. | dent, Île ar par exploit d'huissier à eo 
iSIS, : À y n ous l’avo S , SSL T1 7 G comparaître en même tem lui ; Ky 
à 128" Pont Morbihan): Lambert. et Dupré, est) ; ES A Real c : ps que lul; k“. 
voiture. ontivy (Mor ) p Quai des Tuileries ; reux en fait, mais régulier en droit. il se gardera bien de se contenter de | Elagage des haies et des arbr à 
: S es en 


Sis se fait pendant la marche de la| Française, 3, place de Verdun. 
£ ommande par Servo-Pompe | 10, rue Général-Quinevet. à es ? A À l ? 

ar aR un SE este du a. 141 Pontoise (Seine-et-Oise): Lacharmolse-Bessiè:|| ` Quai du Louvre (jusqu'à la rue dul Du moins, 8u premier abord, il sem La suppression se porter reconventionnellement de-| dure d i i Se 
o our de res et Ole. Louvre). ble donc que l'ordonnance, tenant d Le mandeur à l'audience, par ce motif| taut d'une voie publique. Pouvoirs à 
D commande à Autornattsme | 2⁄4 Preen Bail (Mayenne Gongéon et Barbot.| Cette disposition ne s'applique pas |compte . des directives m Rs es passages à niveau |tout simple, que la demande reconven- UNE Aer SNA 
raisonné », le graissage s'effectue, en diet Obs Felon Bervet, || 4 stationnement effectué sans motif dos da pote S ET i au pa tionnelle n'est pas recevable en matiè- ; De apna ce de Beauva 
alsonne », 16. $ à ; : || légiti -| pa rêt 5 w auj, imi a, le stobr 20 itté ur 
marche, sans intervention du cOnduC-| rue des Petits Champs lobe lequel demeure rigoureuse-| par les APE en 1928 et 1929, soit lé-| Le ministre des travaux publics au re criminelle. Sn dns a an un pr 
Ru PRO a NT ces "iè Que 16 Hrécalég qe T ne CEA AR Te 2 Dans toutes les circons- | Bale ei obligatoire. banquet de l’Automobile-Club du 11 oc ASSURANCE mettre à un arrêté préfectoral Drea : 

S oute il cesse dès i écalémit. E O de i jec i 29, s'est dé Dar z 7 e UNET Ares 
Voiture s'arrête. “sg Reims (Marne): Mathieu et Jeannion, Ga-| {énces où Le taionnemen! est Anrendit: RE EE ne que a a de la| Clause prohibant la reconnaissance De ei aon A 

g'i ; à i on-| rage Central, 26-28, Tue Burette. sera seul- tolér ’arrê es véhicules, | = ; À . 2 k S iveau de responsabilité -< Ld b i reu n, AUX propri 
L'installation du Servo-Graissage @9IS| 4s Rennes (Ille-et-Vilaine): Mont-Marin, 84, pendant le temps strictement néces- | Tence Ct, qu au fond, certaine depon mais comme leur nombre est de 40:000, p ae taires riverains d'élaguer leurs N 

ectoral résiste-|leur suppression coûtera 20 milliards. | Le tribunal de la Seine, par juge-| et leurs arbres. 


sistë en quelques canalisations rigides z L Les l : “eolornent préf 
} A : ` j boulevard de la Liberté. Agence Técalémit. saire, soi la montée ou reg- | tions d urèglemen p al T „Sur C 
on tube métallique de faible section |ie Renne s U pe y à la des-| Y ont difficilement — le cas échéant —| De l'avis du ministre, cette somme ment en date du 18 juillet 1929, n|, IL faut se garder de déduire de 


7 5 f e -| 186 Rennes (Ille-et-Vilaine) :Tomine, Soclété|| cente des voyageurs, soit au charge- À REA $ 
de passage, mals de Bros Aiamaa fis des Garages, avenue du Pré-de-Baud. 4 ment où aù RATo Eni des A à la censure du haut tribunal adminii-| énorme pourra, en outre de la parti- jjugé que la clause d'une police-acci-| iugement que, ni le maire, ni le prét 
térieur, reliant entre eux les al “132 Rethel (Ardennes) : Cendre, Garage Rhé- > 4 tratif. cipation des réseaux, de l'Etat, d s.| dents interdisant tout j wont le pouvoir d'ordonner-l'é 
Oints à graisser. Quelques éléments | teloi chandises. artements ` à ani des de dents) mierda se One i q ordonnerel es 
Da ples; R . Romo, 92, muo. Jean:|| ARTICLE 3. — L'ordonnance du 4 jan- L'interdiction de stationner partements ‘et des communes et des|de responsabilité de la part de Tas- de- Ales ER Ce Sergi EN 

: , 92, ' éroupéments intéressés: être obtenue | suré cst Mulle, Comme contraire à Lar: | ETECEOnS qu'en cette matière, quii 


en tubes souples; de faible Roses 4 Rive-de-Gier (Loire) vier 1929 est abrogée di i la 

relient les points fixes aux -points MO-| Jaurès. ; ; RE $ Tout d'abord, pourrait-on dire, Si en partie au moyen d’ l i i i Aeri téresse les propriétai euraux. ile 
S i 5 onnne (Loire): Lagoutte et Millot, boule.| ARTICLE 4. — Les dispositio AO taite à l'interdicti sta-|{i ue d'une loterie na-|dre public, parce qu'elle ne tend àrien| ss propriétaires ruraux, ilig 
bîles. Des « Longidoseurs » placés au| 124/Roanne (Loire): Lagouite e t, positions quil réserve faite à l'interdiction de sta-|tionale. L'idée est originale, mais ren- | de moins qu'à obliger cet assuré, sous au contraire, certain, que l'autorité 


Téc T i 3 r j i AL i à 
précèdent entreront en vigueur à da des cas de force majeure se|contrera-t-elle toute la faveur escomp- | peine de déchéance, à taire où à nier ministrative à le pouvoir de, presoritgi 


“droit de chaque organe laissent pas- vard du Marais. : > tionner 

; Pt Tana _| 166 Romans (Drôme) : Tabarin et Cle, Central|| ter du 1° janvier 1930. E í : ` valt ue p; l s € 

ser juste la Quantite ous néces a 12 boulevard de l'Ouest. 4 1 conçoit Sans á peine, A ERT: y e par le ministre, auprès du public la vérité, c'est-à-dire à violer la loi. l'élagage des haies et des arbres à x 
saire à chaque point à & . pas de même des « $ ationn b rançais, lequel, à l'encontre de l'espa-| Cette solution a été consacrée par certaine hauteur, afin d'assurer la 


y 951 Rouen (Seine-Inférieure): Nicolle, 84, rue k \ j, 2 y à l'article 1 ertain 
+» guliers autorisés » prévus i -| gnol, est désaccoutumé à ce genre | la cour d'appel de Paris, dont l'arrêt sibilité aux carrefours des voies pub 


Les tuyauteries sont, dun De Le Nostre. tion des station 

une serVo-pompe, qui fait réservoir de| 66 Rouen (Selne-Inférieure) :  Vassard, Au We saurait être question des station: | d'opérations, qui semble d'ailleurs 1 2 févri 29 dé ques sages à niv 

ne, A s r : Le , s le|du 22 février 1929 déclare que cette jues, aux passages à niveau, aux tou 
lubrifiant et qui est commandée par la | Gourt-Cireuit, 135, rue Lafayette. Pour se prononcer sur la légalité de | nements pour cause légitime, puisque monopole des Etats dans l'embarras. | clause est manifestement orale ie nants. et autres endroits danger 


dépression du moteur. La mise en C-| 91 Royan (Charente-Inférieure): Lafon, Central: || cette ordonnance, il est nécessaire de Ceux-ci sont prévus par le dernier pa- DO étre déclarée Mulle ete nu (Cf. I. Minura : Du pouvoir des mait 
tion s'effectue à T table PON Ginea a o ETD, Beda amis se rappeler les règles que le „Conseil ragraphe de cet si et me an ~ il effet, comme vne cause illicite o en matière de circulation, -1930, page lette, c' 
ple terminé par unen n cu ae ee , d'Etat a fixées par deux arrêts tout | leurs pas besoj i eme na S POUR LES TAXIS PARISIENS par la loi et contraire à l'ordre public. A. Blaisot, dans Bulletin du Touri 

Je tablier à portée de Se D dufft| 71 Sables-d'Olonne (Vendée): Lepelgne, Central récents (Arrêt Laurens, en date du 18 | stationnement légitime eta Parac ii En raison de leur- caractère général Club de France, n° de juillet 1928, pa 
ie pendant la marche, il su SNL 60 HV En mai 1928. — Arrêt Genthon, en date du | par la loi. c'est-à-dire par | arti VRP REA et absolu, les appréciations de ce genre 154. Circulaire du ministre des tray 
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n Garage. A à M si i . 5 : soie 
tirer sur le bouton. b05 Sanary-sur-Mer (Var): Rafournle et Pignol, 9 JU 1929.) i du Code de la route, La suppression du supplément fe nous ont jamais semblé admissi | PUPLes en date qu PO juillet 1928). Si 
à c d route de Bandol. Le règlement administratif qui dé- décret du 21 août de passage des fortificati } bles Ce n'est d'ailleurs que tout Tê- tribunal de Beauvais à acquitté le p 
ommante . 75 Saintes (Gharente-Inférieure): C. Caraugade, termine les conditions du stationne- pris ici dans le s EE À : aiea Lons cemment que les tribunaux parisiens priétaire récalcitrant, c'est simpleme 
à « automatisme raisonné » rdo Eugène Fromentin. a, x À ment des véhicules, doit, pour être lé- | dans le sens formel). 1 et la réduction de l’indemnité témoignent d'une tendance hostile à la| Parce que l'arrêté préfectoral compong 
“Pour que l'automatisme appliqué a Ee (Cotes du Nord) Nenem Rerr t gal Soie à tous les véhicules do de retour validité de cette clause. La jurispru- | tait UN vice de forme. 
Servo-Graissage soit une quants, 1 0 Saint-Cast (Côtes-du-Nord): Macé, Garage de P KITE ed ; , aN ion i s ; ence anterieure Stolt Dien pins Comi Se i T mi 
faut qu'il soit raisonné et que l'impor- AE ast ( ) g I doit distinguer le simple arrêt, du l'administration à certains E de EF préhensive ; à notre avis, elle seule Pa son a e de 
fonce du. graissage soit proportionnée | “5 Saint-Chamond (Loire): Pahin, Garage de ia| stationnement interdit.. l'arrêt corres-| voies. publiques, un, TEGIME S eT Afin de faciliter aux habitants de la | est dans la vérité. Cette clause est si ss 
aux exigences extérieures. C'est préci-| pòste 2, rue Gambetta. © pondant à des nécessités profession-|va Commencer de s'établir à leur PIC | banlieue l’utilisation du taxi, comme | cite que le projet de loi Godart relatif Quand le conducteur d'une mac 
(Seine-et:Olse) : Rapin, nelles ou de métier et même à des|fit, lequel préterait le flanc à la cřiti-| moyen de communication rapide avec |au contrat d'assurance — lequel attend houe ped eus ed ) 
A ae ut horaire regulie 


sément le but atteint avec la Ccom-|" 268 Saint-Cyr-l'Ecole (Set tie 

mande à « Automatisme raisonné »| Grand Garage, 14 avenue Pierre. ; convenances admissibles (cas du méde- | que. ; le centre de Paris, un arrêté récent du | depuis trois ans la consécration du i À ; Pid 
dont le fonctionnement est lié à létat) 256 Siné btienne (Loire): Générale Automo-||cin qui arrête sa voiture à la porte| Mais il ya plus, pourrait-on ajou-|préfet de la Seine vient de supprimer | Sénat. | — la valide expressément. L'ap- B e O e 
| n croisemen angereux de la rou 


de la route. Si le sol est bon, très rou-| bile Stéphanoïse, 50, rue Désiré-Claude. d'un de ses malades ; cas du touriste | ter. L'ordonnance caractérise le sta-|le supplément de passage de ifj. | plication de cette clause est cependan x 5 
Jant, elle fonctionne au ralenti. Si, au zi Es De Ancenis (Loire-Inférieu-|| qui arrête sa voiture- devant un mO-|tionnement pour motif légitime par la | cations. R g S Ona extrêmement délicate ; mais per gent en ne ralentissant pas la vitesse de 
Contraire, la route est cahoteuse, elle|re),; An one (Ariège): Germain, avenue de nument public.qu'il visite). -| durée, qu'elle retient à titre principal, | Quant à l'indemnité de retour, elle insuffisant pour la condamner ex ca- Doors a en ne faisant pas reten 
pröportionne le débit au travail exigé| roiz. H i Il peut tenir compte de la disposi-|au lieu de ne la retenir qu'à titre Se-| est également supprimée pour Boulo- thedra. noA a. compagnie est respon 
des articulations. 74 Saint-Jean-d'Angély (Charente-Inférieure) : tion de l’article 11 du Code de la route, | condaire, Le Ss'ationnement légitime|gne, Clichy, Levallois, et Neuilly, et T 2 a T dommageabies 
Un résultat aussi remarquable est| Labadie et Séguin, 33, rue de la Grosse-Horloge.| Modifié par le décret du 21 août 1928; | n'est toléré que pendant wente min | pour les autres communes elle est ré- CHASSE EN AUTOMOBILE aee Ai ribunal civil de Bou 
@btenu pourtant à l'aide d'un appareil | 80 Saint-Jean-de-Luz (Basses-Pyrénées): Harang, lequel n'interdit le stationnement que|tes ; le stationnement sans motif légi-| quite à la somme de deux francs A quoi s'exposent les délinquants Le et 1929 ; La Loi, 18 septe 
d'une très grande simplicité. Garage Euskara, route de Bayonne. itri s'il. est effectué sans. motif légitime |time n'est pas toléré du tout dans ia|  Ces‘importantes innovation ee z a A: 1929.) i 
“Les canalisations restent les mêmes| 265 ares a a St Pros a (cf. Cour de cassation, arrêts des 3|région centrale de Paris (art, 1n° 4). Il pas a portante inn re n ne son La lol du 1% mai 1924, modifiant la| En effet, la priorité de passage 
que pour le « Servo-Graissage central ».| DE E an (Vena: osper,|| et 17 novembre 1928, que nous avons |ne nous semble pas possible de don- Ecrans à dentate: T TORS loi fondamentale sur la chasse, du 3|les routes accordée par les règleme 
le. commentés en leur temps, dans lelner une autre interprétation de la Gis- ee a de DIODES mai 1844, réprime le braconnage com-|aux chemins de fer et aux tramW 
; s yés en diagonale | mis au moyen d'une automobile, et pro- n'exonère, nullement les compagni 


Seule, la Servo-Pompe est remplacée RES 5 J| cor 5 

Dar la commande à « Automatisme ana Lô (Manche): Legouelx, Agence Re| Siècle Médical). position finale de l'article 1, n° 4 :| gune bande blew clair ne 1 3 , nt 
raisonné ». Elle est constituée de la! "5 Saint-Malo (lle-et-Vilaine) : Société des La notion de cause est le critère del « Ceite disposition ne s'applique Das ; | hibe en conséquence l'automobile com- de toute responsabilité. 
, manière suivañte : si . | Garages de la Côte d’'Emeraude-sur-le-Sillon. distinction de l'arrêt légitime et du|au stationnement effeclué sans motif : ; 

$ Une cuve en verre spécial forme Té-| 102 Saint-Nazaire (Loire-Inférieure): Fougeron.| stationnement prohibé. C'est pourquoi. légitime, lequel demeure. rigoureuse- 
Servoir d'huile à niveau toujours Vi-| Garage Moderne, 59, rue du nes x [M Jules Mihura. en son ouvrage clas- | ment interdit. » à z 
Abe. Elle est obturée par un couver | Ml y Orand Garage de la der Nort)  Llsique > Du pouvoir des Marss eme i Ooa AS directement à l'encontre 
cle qui supporte tout le mécanisme | izg VE kaphat, (Var): Papillon, 20, ruel tiere de circulation, 1929, page 21, est| de la notion de stationnement, pour 

Celui-ci se résume en une petite DORE! yean-Aicard. A ron d'avis, que l'arrêté administratif régle- | motif légitime. Un médecin qui visi- 

Togée dans un tube qui plonge dans le) “%3 sainte-Maxime-sur-Mer (Var): Richaud ‘et mentant le stationnement, devrait por- | tera un client dans la zone ainsi régle- 

bocal et dont la tige est solidaire d'une | Lombard. ter cette formule : « En dehors du sim- | mentée ne saurait être tenu de limi- 

masselotte en équilibre. Sous pie 156 Sarreguemines (Moselle): Fournier Emile,|ple arrêt pour motif légitime, qui de-|ter la durée de sa consultation à trente 

fluence des trépidations, la messe te avenue a la a gimen i vra être limité au strict nécessaire | minutes, sans risquer d'encourir une | § ; 

a ones sous termine | Sn (aanmeet Lo < Joly. Garage Corn, | stationnement ge Re a i | Concours de phares de 1 t du 21 b i 
Lacu Cen S amot ee N HS, ; .» Mais| Par ailleurs, le stationnement pour | p croisem 

Deuk soupapes et un tube de départ | awi Sivenay (Loirelnférienre) : Auto Relats ||} auteni; ajoute immédiatement dque| motif légitime est supprimé dans les | à ; u 00 septembre dernier 


complètent l'appareil. FR Ja notion de durée doit intervenir | voies et zones déterminées aux n° 1, 


l 0 . 
Ce dispositif convient plus spéclale-|" ss sées (Orne) : H.: de ta Rivière, Gara à titre secondaire pour apporter à ja art MEN: E 4 voi 1 
18 Sées (Orne) e pe, Garagel| à fitre secondaire POUT Tauste limit |o Uaa e i RT e en en Sur 14 voitures engagées; 3 seulement ont été diplômées (diplôme 


ee 


+ aue goa s 6 a aT Moderne, Semo DR Gando Rue. a on do question qu 
jarce qu'il ne fait pas appe!. -| 985 Senas (Bouches-du-Rhône) i Guige „| qu'elle doit comporter, comme toutes à Ay ra x 7 
pression toujours plus -ou moins éner- | Novelty Garage, cours National. choses ici-bas : la notion de durée doit ariaa nn on ae ou nie ES d’Excellence) dont . 2 munies des phares 


ri : es. Son prix de| 233 Sens (Yonne). : Gateau, rue de Lyon. ee $ l í : 
gique dans ces modèles p arne) + Quinet Victor, 29, done. se, combiner avec la notion de Sion qu'en ces zones le stationnement 


revient est lépérement superieur AUX Gate Rue, Fe 3 nécessaire soit toléré, prescription qui À È 

LE : 7 . = K) 7 4 Y qui, 

autres commandes, tn que rande RUC (Hautes-Pyrénées) : De Leftole et| Par ailleurs, il résulte des principes |nous l'avons noté plus haut, est régu- : À 

“sont tels qu'il aura Charrel, Central Garage. généraux de la matière que tout sta-|1ière juridiquement. ; F : A i 

es automobilistes. 253 Territet (Suisse) : Belhl André, Grand||fionnement qui entraverait la circu- En dec ons aol l 3 
‘Commande par pompe à pédale Garage MO (Lot-et-Garonne) : Rores, Agence lanon i ar oN et que l'autorité tration préfectorale eût mieux tait de À i ' 
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Y A RÉVISION ET RÉVISION 


Le constructeur a toujours intérêt à faire procéder 


ae teha aa 


gous avêns, à plusieurs reprises, dé- 
oncé ici-même le danger que consti- 
our l'industrie automobrle la dif- 
jet usagées. 
est bicn évident que tel aulomo- 
je qui ne trouvera de sa vieille vei- 
De. qu'un prit dérisoire, utilisera 
e-i jusqu'au bout avant de se`dé- 
br å UNE nouvelle acquisition, La 
che des transactions s'en irouve 
qerit- 
gys avons suggéré que les consiruc- 
rs apporteraient un des meilleurs | 
Moges à cette sorte de crise en se 
sant eux-mêmes de la revision 
poitures usagées qu'ils pourraient 
ndre avec garantie, trois mois de 


ntie, par exemple, au lieu de sizi 


u'ils accordent pour icurs chás- 


i tam nombre de construcleurs 
| compris qu'ils pouvaient sans sê 
M gnorer se livrer à cette revision 
curs Vieilles voitures. et qu "ls y 
dent même tout à gagner. 
me marque, en effet, a ioujours in- 
jh å ce que ses vicilles voitures 
ment satisfaction à ceux qui ics uti- 
t, et le plus sûr Moyen d'oblenir 
Suiiat, c'est, pour le sonstrucieur, 
ire procéder dans ses propres ate- 
à une remise en état de ses an- 
modèles. 
utre part, le construsteur, assuré 
“vendre à un assez Don prit une 
e voiture qu'il a revisée viii- même 
Jaguelle il accorde un délai de ga- 
e, peut reprendre dans de bonnes 
ditions la voiture usayée qu'un 
nt lui remet en échange d'un: chás- 
cuf. L'acheteur éventuel est ainsi 
par le marché avantageux qu'on 
n mesure de lui proposer. 
Donc, les acheteurs de voitures neu- 
qui se sont facilement débarras- 
-leurs véhicules usagé sont satis- 


este à savoir ce que pensent les 
wteurs de voitures T2visėes qui 
mstituent toute une clientèie à part. 
p plus souvent, la revision rrécani- 
fu © été faite soigneusement. et 
msciencieusement. On a changé tou- 
“les pièces fatiguées, mis dzs soupa- 
léeuves, des pistons neufs el sou- 
méme réalesé les cylindres. On a 
jé Les axes de la direction, düni- 
le jeu partout et le châssis qui 
pour la seconde fois, des ateliers 
encore fournir un long service. 


jé qu'il y a à se défaire de voi. 


IL pourrait même fournir un long 
service exempt d'ennuis si les cons- 


tructeurs n'affichaient un profond mé-|°:° 


pris pour tous les organes annexes âe 
la voiture qui ne sont pas de leur fa- 
brication. 

Et ces organes annexes ne sont pas 
d'une importance négligeable, puis- 
qu'ils comprennent, outre l'installa- 
tion. électrique, la magnéto, le carbu- 
rateur et ces cent accessoires dont le 
bon fonctionnement fait l'agrément 
d'une voiture moderne, 

La majorité des constructeurs, même 
Dour. leurs voitures neuves, n'accor- 
dent. aucune garantie pour les acces- 
saires qui ne sont pas de.leur fabrica- 
tion. 

Fort heureusement, dans le cas d'une 
machine neuve, on a la ressource de 
s'adresser directement au fabricant de 
l'accessoire qui ne donne pas salisfas- 
lion ét l'on. reçoit généralement le 
meilleur accueil du monde. Les indus- 
triels de l'automobile sont souvent de 
bons commerçants. ` 


Dans le: cas d'une machine d'occa- 
sion, le` fabricant de Vaccessnire . dé- 
fäillant ne saurait, bien entendu, pro- 
céder, gratuitement. au remplacement, 
ni même à la réparation de la pièce 
incriminée. Il faut que Vautomobiliste 
scrte son portefeuille. 


Et notre homme west pas de bonne 
humeur. IL a payé sa voiture d'occa- 
sion un peu plus cher chez le cons- 
tructeur qu'il ne l'aurait payée chez 
un revendeur quelconque. IL a payé 
plus cher pour avoir Une voiture qui 
marche. Et le constructeur, contre qui 
il se retourne. volontiers, déclare 
« Ma garantie ne s'étend pas aux ac- 
cessoiTes, » 

Il n'échappera à personne que c'est 
là le point le plus délicat de la vente 
avec garantie de voitures d'occasion. 

Dans une semblable occurrence, la 
responsabilité du constructeur qui 
s'est porté garant de la bonne marche 
de la voiture paraît engagée. 

Il nous semble même qu'il est de son 
intérêt de ne mas se montrer trop 
avare. 

Celui qui lui achète aujourd'hui une 
voiture d'occasion, dont il est bien 
aise d'ailleurs de se débarrasser, peut 


fort bien, s'il est satisfait de sa pre- 
mière opération, lui acheter demain 
une voilure, 


Au dernier Salon il n'y en avait 
qu’un très petit nombre d'exposés 


———— 


fait qui n'a pas manqué de frap- 
visiteurs du Salon de la motocy: 
eite, c'est le petit nombre de cyclecars 
y étaient exposés. Trois marques 
dilement, correspondant à trois formu- 
assez différentes, s'étaient fait ré- 
er un stand. 
nd on se rappelle les Salons d'il 
quelques années, où l'amateur de 
véhicules légerS pouvait faire son 
ix entre dix ou quinze marques, on 
peut manquer d'être surpris et de se 
lander les raisons d'une telle déca- 
e. 
əsl-ce au juste que Je cyclecar ? 
la- définition fiscale, c'est un 
We de 1.100 ceme. de cylindrée 
ha, ne pesant pas plus de 350 Ki- 
ll reste dans la limite de ces deux 
es, il peut s'offrir la forme qui lui 
voir autant de roues qu'il lui 
nt, faire du cinquante à l'heure 
lu cent quarante. C'est assez élas- 
D'après la formule sportive, un 
lecar est un véhicule qui ne s'af- 
thit pas des deux chiffres E cl- 
mais qui, en plus, comporte 
de quatre roues, 


Sément au moment où l'on put 
ir une reprise de l'essor auts- 
assista. à l'éclosion d'une 
cyclecars, véritables petites 
ultra-légères, nerveuses et- ra- 
qui faisaient surtout la joie des 
gens. 


5 on devait, bientôt, s'apercevoir 
es véhicules, qui at tout des 
lreties, sauf la robustesse et le con- 
še comportaient assez mal à 
et que les routes, encore très 
šes que nous avions à l'époque, 
éllaient à de trop rudes épreuves. 


à peu, foute cette catégorie de 
ars-voiturettes disparut. Il n'en 
Dus un constructeur aujourd'hul. 
u moins, si les constructeurs de- 
ent, ils se sont lancés dans une 
n différente. Pourquoi au- 
persisté dans ce qui-était ap- 

mme une erreur? Rien, en effet. 
lendait cette réduction en deça du 
Mum de la voiturette, pas même le 


itant, certains constructeurs de- 

Brent‘ convaincus qu'il y avait 
Une clientèle pour “un véhicule 

Marché, simple, sûr et pratique. il 

{f toutefois, réussir à le créer à 
nettement inférieur aux 14000 

DD francs que coûte la plus petite 
te, 


èrent que, seules, les solutions 
stes étaient capables de leur 


REISS Frères 


l'bile française sera arrivée au degré 


permettre de résoudre le problème, Et 
ils perfectionnèrent des systèmes qui 
avaient déjà fait leurs preuves ou en 
imaginèrent d'autres. Ils retinrent le 
moteur à refroidissement par air, 
imonocylindrique ou bicylindre, à 2 ou 
4 temps, rustique, robuste, peu coûteux 
à établir. Et ils mirent sur le marché 
des engins parfaitement capables d'un 
bon service. 


Mais le public fit la moue et ne 
« marcha » pas. Car ce n’est un secret 
pour personne qu'il y à très peu de 
cyclecars qui roulent en France. Il suf- 
fit de vagabonder un peu sur les gran- 
dés routes pour s'en convaincre: 

Or, Ce désintéressement de la clien- 
tèle qui fit revenir bien des construc- 


teurs de leurs illusions s'explique mal. 


à priori, 

Il était logique de supposer que la 
motocyclette qui connaît une vogue 
prodigieuse et légitime amènerait peu 
à peu ses adeptes à désirer un véhi- 
cule: un peu plus confortable sinon 
beaucoup plus cher, avant recours à 
la même technique à laquelle ils sont 
accoutumés, comme elle rapide et d'un 
entretien peu coûteux. 


Car il faut bien dire que le cyclecar 
motocycle, s'il consomme au moins 
autant d'essence que la voiturette -e$ 
souvent un peu plus d'huile, est infi- 
niment plus économique. qu'elle ex ce 
qui concerne les réparations et len- 
tretien. 

M. Violet, le réputé spécialiste, a dé- 
noncé dans un récent article le curieux 
état d'esprit des motocvyclistes cui sont 
tout disposés à jucher leurs femmes 
sur un tau sad malgré tout rudimen- 
taire et à qui ne convient pas l'aspect 
malgré tout primitif des cyclecars bon 
marché dans desquels ils -trouveraient 
pourtant plus d'aise et de confort. 


Ils voudraient qu'on leur offrit d'élé- 
gantes conduites intérieures qui « fus- 
sent aussi voiture » que les vraies voi- 
tures. Les fabricants de cyclecars ne 
peuvent que les prier de s'adresser 
chez leurs confrères de l'automobile. 

Au fur et à mesure que le prix des 
autos baissera et que le nombre des 
voitures d'occasion augmentera, on 
s'éloignera du cyclecar. à 

Les trois constructeurs demeurés fi- 


| dèles à cette formule peuvent conna- 


tre encore pendant quelque temps un 
certain succès auprès de leur petite 
clientèle, — 


Mais quand la construction automo- 
de 
la construction américaine, elle les-en- 
terrera définitivement. 


Did. 

31-86 
fabricants 

21, Faubourg Saint-Antoine 
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SIÈGES CONFORTABLES 


cuir et tissu 


SALONS MODERNES 


Très grand choix en magasin 
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MARQUE. OtPOSÉE 


EXPOSI 


L'appareil idéal 


De temps en temps, tout bon sans- 
filiste qui aime son métier (car la 
T.. S. F. n'est-elle Pas bien souvent 
autant un métier qu'une distraction ?) 
ve d'un appareil idéal. Cet appareil 
a été décrit à maintes reprises et tout 
récemment encore par le ‘capitai” 18 
Eckersley, directeur technicien de la 
radiophonie anglaise, qui vient de 
donner sa démission âprès avoir doté 
son pays de postes qui sont parmi les 
meilleurs du monde. 


Sans aller jusqu'à ce degré de per- 
fection qui, hélas ! n'existe pas, exa- 
minons l'idéal pratique que nous 
pouvons espérer atteindre dans les 
conditions actuelles. 


D'abord, en fait de haut-parleur, des 
flots d'encre ayant été répandus à ce 
sujet dans ce journal, nous fixerons 
rapidement notre choix. 


Il semble que le meilleur haut-par- 
leur pratique et robuste dont nous dis- 
posions actuellement soit l'elecéronly- 
namique à bobine mobile. Ce n "est évi- 
demment pas l'idéal, mais tel qu'il est, 
peut fournir d'excellentes auditions 
et dans les meilleures conditions d'em- 
ploi, il peut arriver à tromper un laïc, 
s'il ne satisfait pas entièrement les 
cleres. Mais son emploi est subordonné 
à l'emploi de. lampes extrêmement 
puissantes exigeant des voltages de 
250 à 500 volts dans la pratique. 
Comme, ces lampes consomment un 
courant important, il est illusoire de 
scnger à faire fonctionner l'appareil 
autrement que sur secteur alternatif 
qui, pour un prix minimum, fouruira 
la haute tension de tout l'appareil, 


Remarquons en passant que le prix 
d'un redresseur peur hauts voltages ne 
devrait pas dépasser très sensiblement 
celui d'une installation pour voltages 
moyens si celle-ci est de boune qua- 
lité. 

Avec les progrès actuels, l'appareil 
devra fonctionner entièrement sur sec- 
teur, et ce n'est rien que de Jui ajou- 
ter un petit transformateur qui rem- 
placera l’accumulateur 4 volts. Donc, 
plus de piles ni d'accurmlateurs, 
source terrible d'ennuis, qui ex xigent 
des soins, des rechargeurs, etc. bref, 
tout un attirail beaucoup plus com- 
pliqué et souvent plus Coùteux que 
l'utilisation directe du secteur. 


L'appareil: devra donner une puis- 
sance suffisante pour que sur un poste 
éloigné la parole ait: l'intensité réelle 
qu ‘elle avait dans le studio, que le 
piano et le violon soient aussi forts 
que si les instruments jouaient dans 
la pièce. Pour l'orchestre, il en va su| 
trement, et nous ne désirerions sans 
doute pas avoir la réalite chez nous, 
surtout si l'orchestre est à cuivres. Il 
faut donc un appareil pouvant donner 
des sons d’une puissance déjà considé- 


rable sans distorsion et Jue nous mo- 


dérerons par un contrôle de voiume, 
soit l'intensité des meilleurs phono- 
graphes à pick-ups actuels. 


En ce qui concerne la partie haute 
fréquence, il importe surtout qu'elle 
no déforme pas. IL est absolument in- 
dispensable que l'appareil possède une 
sélectivité su‘fifisante pour les condi- 
tions modernes, il faut qu'il élimine 
la station locale parfaitement, mais il 
est également absolument indispensa- 
ble qu'il ne soit pas ultra sélecuif. En 
somme, il faut qu'il utilise ce qu'on 
lui donne, les bandes: du concert sans 
les couper, sans les déformer, sans en 
oublier la moitié, en négligeant, par 
exemple, les sopranos et généralement 
les voix de femmes et les timbres éle- 
vés qui deviennent affreux, également 
qu'il ne reçoive pas deux concerts à 
la fois, 


Enfin, l'appareil doit être compact, 
recevoir n'importe quel concert, aux 
parasites. près (contre lesquels ii-n'y a 
rien à faire). Dans le terme de para- 
site rentrent les atmosphériques, des 
industriels (lignes de tramways, trains 
électriques, rayons X, usines, appa- 
reils électriques, etc., etc.), enfin, les 
harmoniques des postes puissants à 
proximité, les postes clandestins, les 
postes qui ne gardent pas leur lon- 
gueur d'onde, les arcs et, finalement, 
les postes côtiers en amorties. — con- 
tro ces derniers, une action concertée 
des gouvernements pourrait amener 
leur disparition rapide. Mais il fau- 
drait sans doute éliminer un certain 
nombre d'officiels des divers pays qui 
considèrent l’éther comme leur pro- 
priété et nous n’obtiendrons cette mo- 
dification qu'après la création des 
Etats-Unis d'Europe, c'est-à-dire. peut- 
être tardivement. 


Première exposition internationale 
L'appareil américain 


Quoi qu'il en soit, étant donné les 
ccnditions qui, chez nous, sont assez 
mauvaises, il était intéressant da visi- 
ter la première exposition internatio- 
nale de T. S. F. qui a eu lieu récem- 
ment à Paris, à Magic-City, pour sa- 
voir si l'appareil idéal existait ou si 


| l’on y découvrirait quelque chose d'ap- 


prochant, Cette visite était d'autant 
plus intéressante que, pour la première 
fois, on pouvait voir s'affronter la 
conception française et la conception 
américaine de la radio. 

I n’y avait que peu de marques re- 
présentées, lès locaux étant d'ailleurs 
assez restreints pour une exposition 
de ce genre. Je ne voudrais pas faire | 
de peine à nos concitoyens d'Europe, | 
mais si certains d'entre eux ont fait 
des efforts louables et des découvertes 
scientifiques intéressantes, ils font piè- 
tre figure en général dans les réalisa- 
tions pratiques à côté. des Américains. 
Ceux-ci sont représentés par quelques 
firmes seulement, Atwater Kent, Silver 
Marshall, Lentz et la Wesférn, plus 
au moins déguisées. 


T'appareil américain est aussi difté- 
rent de l'appareil français qu'on peut 
imaginer, Evidemment, il a des lampes 
et on ies allume. A part cela, ils ne se 
ressemblent pas du tout. 


L'appareil français est pour ainsi dire 
toujours un super à higrille:Ce qui me 
fait répondre parfois à des amis. qui. me 
demandent de leur indiquer le meilleur 
appareil i mais ee vous-même, il 
n'y en a qu'un. 


L'appareil américain n'est jamais un 
super à bigrille. D'ailleurs, il n'y a dé 
supers à bigrille qu'en France. Nous 
exportons. peut-être quelques-uns de 
nos appareils, mais certainement pas 
nos idées. L'appareil américain, il y 
a quelques années, quatre ou cinq, était 
le plus souvent un super. L’ Arnériqye a 
fabriqué. plus de supers que nous n'en 
fabriquerons, probablement jamais et de 
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S'utilise comme cicatrisant et analgésique d'action rapide 
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LABORATOIRES DU SYNTHOL 
3, 5, 7, 9, rue de l’Abreuvoir, BOULOGNE-SUR-SEINE (Seine) 


Afin d'éviter d'écrire épinglez votre carte au bon qui se trouve au as 


de la page 3 de ce journal 


toutes les sortes, suivant: tous: les sché- 


| Mas possibles. 


Mais le super aux Etats-Unis, aujour- 
d'hui, n'est plus en vogue ; il a des 
buts définis, spéciaux, mais n'est pas 
utilisé couramment, tout comme on ne 
prend pas une. voiture de course poür 
faire ses courses dans Paris. 


L'appareil américain appartient à un 
type, comme la voiture américaine est 
une chose très définie. La voiture amé- 
ricaine, quelle que soit sa conception, 
est hien suspendue, souple, silencieuse 
et démultipliée pour monter les côtés, 
et C'est le client qui la rode pendant 
les deux mille premiers kilomètres, en 
ne dépassant pas le quarante à l'heure. 


Toutes les voitures. américaines se 
ressemblent pour l'usager qui ne les 
regarde pas en détail ; il en est de 
même des radios : ils sont:très diffé- 
rents si l’on inspecte les circuits ; quant 
aux résultats, ils sont à peu près équi- 
valents pour les bonnes marques, 


Amplification énorme 


L'appareil type a de 250 à 400 volts. 
environ de haute tension. : il DE 
uniquement sur. secteur. Le haut par- 
leur est électro-dynamique. Le dernier 
étage. est presque: toujours en push- 
pull. En somme, la basse fréquence est 
un phonographe du type dè ceux qu'on 
nous vend ici en meubles de 6.000 ‘à 
10.000 francs. 


Quant à la haute fréquence, elle est 
de deux, trois et quatre (généralement 
trois). lampes à écran de grille. La 
grande difficulté, avec ces lampes, -est 
d’avoir une détectrice capable de ma- 
nier des signaux si considérablement 
amplifiés, On met parfois deux: détec- 
trices, parfois une lampe. à écran de 
grille. Cetto partie est très étudiée, car 
de même que l'Américain exige une 
voiturequi ne fasse pas de bruit, il ne 
veut pas un appareil qui grince. L appa- 
reil est. blindé quand il est à plusieurs 
étages, mais blindé avec un luxe de 
blindages accessoires, qùe nous ignore- 
rons toujours, . 


J'ai pris un de ces B opareiis pour 
l'étudier chez moi à loisir. Comme 
aspect extérielr, comme fonctionne- 
ment, il est identique à celui que j'a- 
vais déjà. ‘La ‘différence esséntielle est 
qu'on y à mis des lampes à “écran, et 
que l’amplification s'en: EuVe considé- 


‘rablément accrue. 


L'appareil a 55 centimètres de long, 
une trentaine de large, une vingtaine 
de haut, Somme toute, un super. Mais 
si l'on songe qu'il a sept lampes, dont. 
deux, grosses de basse fréquence, et: 
qu'il contient toute l'alimentation. haute 
tension et-basse.tension,.les filtres, là. 
lampe redresseuse bi-piaque, la lampe 


ballast qui régularise les sautes de vol- 


tage du secteur, enfin quatre condensa- 
teurs variables et une vingtaine au 
moins de condensateurs fixes, eest ex- 
traordinairement petit. à 


Tel qu'il est, L appareil n° a besoin que 
de son haut-parleur pour fonctionnér et 
d’une prise de. courant. Le haut-parleur 
étant branché, on allume les lampes. 
Une lampe témoin illumine le cadran 
lumineux de l'unique réglage. ai 


Quelques instants d'attente pour le 
chauffage indirect des cathodes et lap- 
pareil est prêt à fonctionner. J'oubliais 
il faut une antenne ef, généralement, 
une terre —- sinon, à cause-des blinda- 
ges, on n'entend rigoureusement, rien. 
I] y a bien des gens qui refuseraient un 
appareil si on leur disait qu'il exige 
une antenne, L'antenne, dans ce cas, 
est très courte, si courte que cela pa- 
rait à peine croyable. « 


L’antenne 


Pour la plupart des concerts euro- 
péens, Je soir,:je meé.suis-.servi d'un fil 
d'un mètre vingt de long “environ, ét |! 
l'appareil recevait à peu près tout avec 
ce simple bout de fil et sans terre. En 
plein jour, il reçoit ainsi fort bien à 
très grande puissance le petit Daven- 
try et Fangenberg, mais il vaut mieux 
pour le. jour lui donner une térre et 
une antenne un peu plus longué, Si:l'on 
désire des postes faibles et éloignés: 


En réalité, l'appareil est prévu pour | 
avoir une terre;-en général, tuyau. de 
gaz, d'eau, etc., et comme antenne un 
simple treillis métallique quelque part 
dans le meuble. Ainsi monté, il peut 
lutter avec les supers. 


Cette disposition est évidemment plus 
pratique, car elle dispense du caüre, 
disgracieux, encombrant, et qu'il ‘est 
nécessaire de’ manœuvrer. Ici, nous n'a- 
vons à la’ rigueur-‘à nous occuper de 
rien, si l’on ne se sert pas de terre, le 
treillis de l'antenne étant dissimulé par 
exemple dans le couvercle du: meuble. 

Il est très curieux de voir un appa- 
reil ainsi monté. On ne remarque:abso- 
lument pas de fils en dehors ‘de celui 
de la prise: de courant et-du haut par- 
leur; et’il n'ÿ a qu'une seule manœu- 
vre à exécuter, tourner. un bouton, 


Le volume de son donné par ces appa- 
reils est beaucoup plus considérable 
que ceux dont nous avons l'habitude, 
Dans celui que j'ai choisi pour l'es- 
sayer, l'appareil est prévu pour un 
maximum de trois watts modulés, ce 
qui représente à peu près la puissante 
des phonographes du commerce les 
plus puissants au maximum de lèur in- 
tensité, 


L'appareil peut fonctionner naturel- 
lement en phonographe, mais šur radio 
il faut se défier ; un concert bien reçu 
vous tente et voici presque l'orchestre 
installé chez vous, si vous pousseé un 
peu trop le contrôle de volume. La so- 
norité est très bonne. En particulier, les 


SERVICE 


quence, 


ropéens. 
‘être heureusement pour: notre- indus- 


sopranos et les fr uences “élevées sont 
bien mieux rendus. qu'à l'ordinaire et 
les basses sont, plus. naturelles. y 


Simplicité de réglage 


Le véritable plaisir est de ‘choisir avec 
une extrême rapidité le concert qui 
vous plaît le mieux. Il n'y a qu'une 
manœuvre: Tournez le démultiplicateur 
di-cadran lumineux-et les concerts dé: 
|filent- sans- interruption. d'un bout à 
l’autre:de: l'échelle. 

‘L'avantage sur le super est. ici évi- 
dent, car les ‘postes se trouvent: tou- 
jours rigoureusement au même endroit, 
tandis que dans un super, la longueur 
d'onde dépend du chauffage de l'hétéro- 
dynetet de sa tension plaque, d'où un 
petit rattrapage forcé, si. l’on veut une 
commande unique. Le ton-est beaucoup 
plus naturel, Cel 
$es fréquences et haut-parleur. employé, 
ensüite aux hautes fréquences qui ne. 
coupent pas les bandes, Dans l'appa- 
reil que j'utilise, il y a un filtre de 
bandes accordé- par deux condensa- 
teurs variables et deux hautes fréquen- 
ces accordées, soit quatre circuits aĉ- 
cordés. L'ensemble: possède une sélec- 
tivité suffisamment bonne, à mon avis; 
pour que des : perfectionnements | à ce 
système passent inaperçus.. ‘AU con- 
traire, dans tout super, la sélectivité qu 
peut être rendue considérable à volonté 


‘est mauvaise en ce sens que la forme 


de la courbe est mauvaise et que le 
super est ou trop sélectif et qu'il coupe 
les bandes en favorisant les notes bas: f 
ses ou pas assez ét qu ’il empiète su 
les concerts voisins. Il y a :de.plus. un 


a..tient d’abord. aux bas- |. 


‘diola, 


lé petit Daventry et les“ postes alle- 
niands. Au “contraire, aux heures où 
Paris, la Tour le Mont-Valérien, Ra- 
les P.T.T. et rútti: quanti sont 
arrêtés, la réception devient très bonne. 
C'est pourquoi, dans les environs des 
grandes villes; il-est:à-peu près-inpos- 
sible de recevoir sûrement autre chose 
que les postes sur‘ondes longues que 
précisément l'appareil, américain cou- 
rant ne donne pas. Ces postes, de plus, 
sont reçus très: facilemént n'importe 
où en plein jour et la nuit ne sont 
soumis qu'à un; fading-insignifiant. De 
plus, actuellement, nous n'avons en- 
core qu’un bon: poste à grande puis- 
sance, Radio-Paris, et il est difficile 
de l'écouter bien ‘sur. harmoniques, 


puisqu'il interfère alors avec d'autres 


stations. 
if Conclusions 


En résumé,” l'appareil dont je me 
suis servi, un Silver Marshall, ma 
donné toute satisfaction aux heures 
ou. avec un appareil ultra-sélectif il 
était possible d'entendre quelque cho- 
se convenablement. Hest extraordi- 
nairement puissant, la qualité :tonaie 
est bonne, :les:manœuvres sont ré- 


duites au minimum théorique, unca- 


dran d'accord et un \éontrôle de volu- 


i Pe et il n'y & ni piles ni accumula- 


urs, Le prix de l’apparéil est d'en- 
ne 5.000 francs en ordre de marche 
avec son haut-parleur à Dobine mo- 
bile. Le seul reproche: qu'on lui puis- 
se faire et c'est malheureusement un 


-|.reproche grave pour certains usagers, 
elest l'impossibilité de recevoir - les on- 


distorsion die au changement. de fré-|.des longues. 


généralement du souffie-enfin, 
des mélanges ‘d'ondes et parfois des in- 
ferférences dues à la concenuion de 
l'appareil lui- même. 


Tout ceci n'existe pas dans Heparet 
à hautes fréquences qui a toujours été 
reconnu supérieur all super en Ce qui 
concerne la qualité tonale. par tous Tes 
techniciens,- souvent le plus volontiers 
par ceux mêmes qui ont construit le 
plus de supers. i 


Inconvénients: de l'appareil actuel. 


Maintenant que l'éloge de l'appareil 
américain a été fait. voyons ses. ‘in- 
convénients. Cet ‘appareil, très géné- 


ralement, ne reçoit que cë qu'on ap- 


pelle les, ondes. moyennes. Il va de 


200 à 550 mètrès environ, C'est. dans 
cette zone- que .Se trouvent tous les 


concerts américains à part les émis- 
sions sur ondes de 7 à 50 mètres. ` 


C'est aussi dans cette zone. que .se 
trouvent la:plupart-de.nos concerts et- 
Malheureusement où peut-| 
“à de rares 


trié, J’appareïl--eourant, 


“exceptions près, ne peut recevoir les. 


grandes-ondes : Adieu donc. Daventry, 
Radio-Paris; etc: bref:tous les postes 
sur: grandes ondes -que nous recévons 
si facilement étant donné leue très 
grande puissance. 


‘Ces, postes. sont généralément bons; 
Ils. sont mieux traités pár les postes 
g’ émission français. ) 


Difficultés ‘dans Ja région parbienne 


Je viens pour l'étude de l'appareil 
américain, de:.le.comparer avec…plu- 
sieurs autres appareils-que..je possède 
et qui. tous, subissent les mêmes.in- 
terférences.; Aux. environs. immédiats. 
de Paris il est à peu.près impossible: 
de recevoir convenablement la grande 
majorité des concerts étrangers. Les 
interférences sont inimaginables. Le 
matin, des postes de très grande puis- 
sances lancent des signaux en amor- 
ties; à Certains moments, des arcs, 
des souffles. des crachements tėls ac- 
compagnent les émissions qu'on erol- 
rait assister à un tir qe, barrage’ ‘pen- 
dant la guerre. d 


:Ces- interférences sont. A meni 
indépendantes des appareils puisqu'el- 
les leur sont extérieures. Quant aux 
harmoniques et interférences. des 
grands postes de radiophonie, l’un 
deux répété peut être entendu huit 


fois et àtoute puissance entre 300 et |: 


500-mètres; Cela-donne une idée. dece 
iqui peut rester à certains moments de 
places disponibles. Il n’y en a qu'une 
quarantaine, entre 300 et 500- mètres, 
et une seule émission d’un concert pa- 
risien en prend jusqu'à quinze ou 
seize puisqu'elle est à cheval sur deux 
concerts, ile cas le plus fréquent, la 
chance pour-que l’harmonique coïnci- 
ide ¿rigoureusement -avec un, concert 
étant très faible, 


Il y a donc des heures où on n'en- 
tend rien de convenable avec n'impor- 
te quel appareil. Le mal serait répa- 
rable s'il n'y avait que les harmo- 
niques, mais, comme je l'ai dit, les 
arcs, les postes à étincelles, les amor- 
ties, reliquats d'un autre âge, le jeu 
dés ‘harmoniques entre elles: et ‘avec 
célles des grands: postes en télégra- 
phie, la Tour par exemplé, créent une 
situation invraisemblable, C'est pour- 
quoi il est étonnant de pouvoir rece 
voir malgré tout certains postes comme 
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Envoi gratuit. Ecr. H. FAURE, remisier accrédité 
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| 


‘l'année dernière, mais qui fonctionne 


Ale ayant entendu chez.un ami: 


‘reil, 


Peut-être dans l'avenir : es. Améri- 
cains créeront-ils des appareils allant 
de 209 à 3.000 mètres. TI en existe, par 
exemple le Silver Marshall, type. de 


alors avec accumulateurs, ou le Leutz, 
d'un prix extrêmement. élevé, que -je 
n'ai pas étudié à fond; -bien que 
Actuelle- 
ment; la tendance ‘américaine est de 
fabriquer des appareils > couvrant la 
gamme des ondes courtes et des ondes 
moyennes jusqu'à 600 mètrès. Silver 
Marshall, par exemple, met en vente 
cette année un-appareil allant de 16 a 
600 mètres, ce qui est un record pour 
ur appareïl-à.-hautes fréquences, Sur- 
tout sur secteur alternatif, “tre 


Il sera très curieux de voir cet appa- 
car c'est un dogme fondamental 
en radio qu'oï ne- peut- pas.recevoir 
proprement ‘les ‘ondes courtes sur -un 
appareil fonctionriant ‘sur secteur, 
dogme affirmé à maintes reprises par 
les techniciens américains eux-mêmes, 
Même sur ondes. moyênnes, il est très 
difficile d'éviter certains parasites du 
secteur quand:il-.est mauvais, ce- qui 
malheureusement est souvent le cas, 
mais la commedité est telle qu'il faut 
supporter ce mal sans se plaindre. 


La grande misère de la radio 
én France 


En ce qui concerne lexposition na 
tionale du Grand-Palais, je n'en dirai 
que deux mots aujourd'hui.. De aip 
louables efforts ont été accompHs, ets- 
somme toute, c'est une belle € z 
tion. Mais on ne peut tout de. mèm 
pas. aimer la France et par dessus I 
marché la T. S. F. sans ressentir. ún 
impression de profonde tristesse. 
l'on recueille les confidences des: pl 
méritants parmi les exposants. ; 


Au fond, personne ne croit plus: 
TAS H tellement on-l'a abimée chez: 
nous, ét c'est là peut-être primordiale: 
ment la raison pour laquelle nous:net 
progressons pas, mais demeurons figi 
dans une conception d'appareil. médi 
cre- Il est en effet: inutile de croen 
bons appareils si notre, Eo S 


exécrable, 


la réception impossibla 


Or le fait est là Paen 

connu de tous les techniciens. Je Pais 
signalé dans. ces, colonnes à maintes 
reprises. Dans les échanges internatiost 
naux de, concerts, convention lécéhte 
entre les stations d'émission euros\ 
pénnes . (Angleterre, Allmagne, Hols 
lande, Suède, etc.), la’ France a- gws, 
poliment écartée, car. ses émissions 
sont trop mauvaises. Pourquoi nos 
émissions sont-elles « au-dessous ide 
« incompréhensible et : 


jamais 
puisqu'il est si facile de. Die 


gieux », 
faire. 
M. Germain-Martin, dans Un : Téce 
discours au syndicat des industries: 
radioélectriques, a osé dire, pour ta` 
première fois peut-être, les choses: 
comme élles sont. Ila ‘démontré ‘par: 
des. chiffres en main le marasme de: 
l'industrie française, il en a ‘invod 
la cause : l'absence de postes de di 
sion convenables : il a enfin, lui Minis» 
tre, exposé son impuissance à bien 
faire, « certaines gens. sans mandat! 
semblant avoir pris à tâche de faire: 
avorter toutes. les réalisations ». Et, 
dans un élan oratoire, il a montré 
« la radiophonie arrêtée dans sa mary 
che par un fantôme », Voilà ‘où ef 
sont les choses. Le fantôme est [à qui 
brise comme verre tous les efforts 
tous les projets, toutes les réalisations 
Sa volonté implacable ne permet-ni a: 
notre voix de se faire entendre, ni à 
nos oreilles d'écouter, et, ministres ef 
Parlement sont paralysés ‘dès que cette 
ombre passe parmi eux. 


Cependant notre industrie déclin ep 
déjà l’industrie. étrangère prend racine.: 
chez nous, et quand le fantôme, sẹ. 
sera évanoui il sera. peut-être ir 


tard. 
Ben Clipping 
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D'ÉCHANTILLONNAGE 


“FIBRACIER 


42-14, rue Henri-Chevreau Paris (20°) 


3 MEUBLES (breveté) en fibre armée pour salon 


; de campagne —: Salons d'attente” 
CHAISES-LONGUES pour Maisons de santé 


et sanatoriums 


Par son tissage mécanique, <. FIBRACIER » remplace 
l'antique et coûteux travail manuel 
‘dans toute la mesure compatible aveo le goût francais % 


E. ROSNER et C | 


FOURRURES 


ET MODÈLES 


Transformation et garde de fourrures 


48, Rue du Colisée, 48. 


CE Elysées 2 PER et 27-80 


asoceto L Paca 27 pt Malesherbes pacis 


MERCUROCHROME 220, soluble 


Bynsen, Westcott et Dunning, Baitimore, U.S.A, 
est employé comme antiseptique général 
et\dans la région génito-urinaire 
Employé efficacément dans à: 
ophtalmologie, chirurgie 

; oto-rhino-laryngologie 
na à 25, rue Saint- -Augustin a 


PARIS (vie) À 


‘la doyenne des lampes 
` 99 à filaments a 


francaises. 
: Demi- -Watt ‘4 


CRÈMEARASER 


Sans blaireau, sans frottement 


AMECOUSEMA, 25, rus Saint. Augustin a) 
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“« a MÉDICAL” 


si vous désirez recevoir des renseignements ou échantillons CL les produits annoncés dans le « Siècle Médical m 
Si vous n'avez pas le temps d'écrire. i 
Retournez-nous le bon ci-dessous en mettant no X en faco des marques qui vous intéressent, 
Nous ferons le nécessaire — Vors économiserez votre temps. et Yos Mr 


==" LABORATOIRES 


Synthol, liquids 
Synthol, ovules 
Dermo-Synthol 
Actine 

„Adaline 
Adrėnol-Total 
Anusol 

Bain Salvia 
Belhémine 
Bronchodermine 
Galcoléol 

Garbonal 

Carnine Lefrancq 
Cipromarol e 
Gitrocarbine. 
Crême de Sapolan ` 
Dermo-Stalys 
Désensibilysine 
Elixir de Virginie Nyrdahl 
Enghien 

Extrait de Malt Grutli 
Fluodyle 

Fluosalyl 

Grains de Vals 
Guéthural: 
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Hormobiline 
Hydroxydase 
Iodalose Galbrun 
-Jodogénol =- =- 
Isacène Roche 
Jacquemaire -Blédine 
Jacquemaire Phosphate Vital 
. Jacquemaire Verrulyse 
Kidoline… ~, 

La Bourboule 
Lactomorrhuol 
Léniforme _ 

Malarsan 
Manganophosphal 
Mercurochrome 229 _ 
Minérolaxine 

Néobiol 

Néo-CotHlargol 

Papaine = RER neue 
Produits P. Caillaud $i 
Proveiriase :Midy : > 
Quinby ; 
Realphène PEA 
Saint-Galmier Badoit 
Taxol : 
Tétra 

Thébail 

Véralgine 

Vulcase 
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APPAREILS MÉDICAUX: 


Baër, fournitures médicales 

Barbier, Bénard et. Turenne, électri- 
cité médicale 

Bossaut, électricité médicale 

Claverie, orthopédie 

Dentoria, : produits dentaires 

Dupont, mobilier médical 

Durmax, produits dentaires 

Ecole dentaire française 

Electro-mesures, électricité médicale 

Hanovia, électricité médicale “& 

Le Pyrex, Verrerie 

Mabille, bascules médicals 

Ozonor À 

Testut, balances 

Verrerie scientifique, électricité "mé: 
dicale 


Walter, électricité “médicale 


DIVERS 


Ali-Bébé 
Anexhip phares ‘auto 
Aspirateur Alstrom ` 


ve 
T huile pour auto 
Barbasol 
Bauche, coffres-torts 
Bibliothèque extensible M, D. 
Biscottes Delit 
Gamphonine 
Faure, traité pratique de Bourse- 
Fauré Le. Page, armeg 
Fibracier, meubles 
Gibbs, brosses à dents 
- Gibbs, dentifrices 
Gibbs, savons 
Gramophone, disques 
Hermine Royale, fourrures 
: Lampe Z 
Léon, meubles 
Lisez-moi Bleu 4 i 
Lefranceis, librairie médicale 
Maloine, éditions médicales ‘ 
Pâtes Cérès ue 
Prumier, restaurant 
Reiss frères, meubles 
Rosner et Gie, fourrures 
Royal, machines à écrire 
Sièges Beaumarchais 
Técalémit, servo-graissage ` : 
Therm'x, réchauiteurs catalytiquas 
Turpin Monopole 
FO Axelrod 
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Section Odontologique du s Siècle ; 
Médical ” réservée à la Stomato- 
logie et à l’Art Dentaire 


Er TE 


AU VI CONGRÈS DE 


LEERE] 
Le traitement 
chirurgical 


des infections 


apexiennes 


Par G. LACRONIQUE 
(de -Paris) 3 


20 cc... 


A la suite des rapports dont le Siècle : 
Dentaire a- déjà publié les principaux . 
chapitres, celui du docteur Lacronique : 
sur le traitement chirurgical des in- 


féctions apexiennes occupa une des 
séances du congrès. Voici comment l'au- 
teur envisage les indications, la techni- 
que .et les résultats éloignés de cette 


intervention et les conclusions qu'il tire 


de cette étude. 

` Le traitement chirurgical” des infec- 
tions apexiennes a déjà été‘ préconisé, 
oe depuis ‘près de cinquante 
inspiration française. ; 

~ Ce traitement est né de la carence fré- 
quente du traitement intraradiculaire, 
ce qui est un fait d'observation rendu 
éxplicite par les données théoriques ou 
des constatations thérapeutiques : ou 
bactériologiques, 
ques et radiographiques. 

-Il est, en effet, difficile de dévitaliser 
une dent sans infecter sa cavité pulpo- 
radiculaire. D'autre part, cette cavité 
étant infectée, il est rare de parvenir à 
la désinfecter parfaitement et, par 
conséquent, d'empêcher l'installation 
d'une. zone infectieuse. péri-apicale ou 
de la faire disparaître. De plus, la flore 
Microbienne du:canal et de la lésion, 
sielle est, en général, de virulence atté- 
nuée (Streptococcus viridans, entéroco- 
due) est, en général, assez résistante 
aux agents thérapeutiques et difficile- 
ment accessible. 

La guérison clinique de certaines 
dents infectées est depuis longtemps 
une réalité, mais la certitude et la 
preuve matérielle n'ont été apportées 
que-par la radiographie, qi a permis 
de: constater la disparition complète 
des zones osseuses raréfiées au niveau 
des apex et leur remplacement par de 
los en tout point comparable à l'os 
sain périphérique, quelquefois même 
par de l'os plus dense, signifiant. une 
calcification plus iñtense que celle de 
los voisin. 


Cependant, cette guérison radiogra- 
phique, alors même que le résultat cli- 
nique nous satisfait, n'est pas toujours 
obtenue ; il nous semble même que ce 
soit l'exception : le plus souvent, on ob- 
tient une régression souvent importante 
de l'aréole périapicale, preuve.de l'ac- 
tion bienfaisante du traitement, mais 
non pas sa disparition complète ; il 
persiste autour de l'apex une zone ar- 
rondie ou en croissant, coiffant l'orifice 
du canal radiculaire que tout traite: 
ment médical doit s'avouer incapable 
de faire disparaître en l'état actuel de 
nos connaissances. 

A côté de ces résultats heureux que 
nous devons reconnaître plus nombreux 
maintenant qu'il y a quelques années, 
car nos méthodes de traitement se per- 
fectionnent touts les jours, il persiste 
done une grande quantité de cas qui 
demeurent au-dessous des ressources de 
Cette thérapeutique et qui se verraient 
voués à l'abandon ou à la suppression 
si la méthode conservatrice chirurgi- 
Cale n'était pas là pour leur assurer un 
avenir de longue durée après une gué- 
řison que, cliniquement et radiographi- 
quement, nous pourrons affirmer com- 
plète. 

8 Indications 


Les indications de ce traitement chi- 
rurgical conservateur sont fournies à la 
fois par la clinique et par la radio- 
graphie. Po 

La: plus importante consistera donc 
dans l'échec du traitement intraradicu- 
taire chez un sujet de bon état général 
et d'âge moyen, sur des dents encore 
suffisamment solides pour que, après 
traitement, elles conservent un rôle 
fonctionnel utile. 

Toutes les lésions périapicales sont 
justiciables du traitement., mais il sim- 
pose dans certaines conditions ; en par- 
ticulier dans les lésions latéro-radicu- 
laires ou lorsaw'elles se trouvent dans 
le voisinage d'une cavité à ménager, 
telle. que les fosses nasales. le sinus, 
le trou mentonnier. Enfin, d'une façon 
générale. il faudra examiner soigneuse- 
ment l'état de la dent et de sa racine : 
racines coudées. canal inaccessible, la 
présence de -fistules, de perforations, 
d'un conps étranger radiculaire support 
d’une prothèse fixe inamovible, fracture 
de l'apex. à 
- L'ensemble de ces données consti- 
tuant le vaste domaine des lésions 
chroniques du péri-apex. 

Ce sont elles qui fournissent la ma- 
jeure partie des indications du curetage 
péri-apical, mais certains auteurs ont 
voulu également faire bénéficier les lé- 
sions aiguës. de ce traitement. 
Toutefois, bien que cette intervention 
en période aiguë soit légitime, puis- 
uwelle tend à conserver une dent qui, 
peut-être, ne résisterait pas à cet acci- 
dent, elle est rarement réalisable et se 
fait dans des conditions plus défavora- 
bles (moindre résistance choc opératoi- 
re,-etc..) : certains auteurs considèrent 
même l'abcès aigu, comme une contre 
indication. 3 
Cette thérapeutique pourra aussi être 
envisagée, au. moins théoriquement, 
pour le traitement, des pulpes exposées 
ou des dents à dépulper. 


-Ele s'applique, en principe, à toutes 


| Le Savon dentifrice 


-anatomo-pathologi- : 


| le curettage n’a pas été. fait ; 


Il est: d'origine“et de première, 
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| Les journées dentaires 
= franco-belées 


Boulevard Poissonnière, Paris — Provence: 59.50 & 59.51 — Le Gérant: Serpin. 


L'organisation 


à Rochester (U.S.A.)| 


de la section dentaire 


| Elles se tiendront à Paris |de la clinique Mayo 
du 4 au-8 décembre prochain 


—#— 


~“ Comme chaque année, les Journées 
dentaires franco-belges’ organisées par 


le. groupement 


de l'Ecole odontotech- 


nique et le comité d'organisation belge 


se tiendront à Paris, 5, 


rue: Garancière 


decine de Paris ; de ct 
ler, agrégé de l'Université de Berne ; 


La séance inaugurale. du Congrès -de stomatologie à la Faculté de médecine. 


les dents, mals, en pratique, surtout | 
aux monoradiculaires .et:aux. bicuspi- 
dées. Les multiradiculaires acceptent de 
préférence. l'amputation radiculaire. 
L'intervention se fait par voie vestibu- 
laire, de préférence avec l'anesthésie 
locale: i ; 
Elle consiste dans la suppression de 
ja’ cause de l’inféction et le nettoyage 
par curettage | du : foyer inira-osseux 
périradiculaire. Pe 


Technique 


Elle se fait, au cours d'une seule 
séance opératoire, en deux temps : 

i” Le temps alvéolaire, qui est le 
curettage avec où sans amputation de 
l'apex:; cette résection doit être consi- 
dérée non pas comme un- but opéra- 
toire, mais comme un temps prépara- 
toire ou complémentaire du ‘curettage : 
elle est souvent nécessaire; 

9° Le temps radiculaire, qui consiste 
dans l'obturation du canal radiculaire’: 
ce temps peut être préparé dans des 
séances: antérieures, mais il doit être 
exécuté, toutcomme le. premier, dans 
ùn champ opératoire largement ouvert, 
et entièrement sous le contrôle de Ja 
vue ; cette obturation du canal ne doit 
donc pas être pratiquée avant ni après 
l'intervention, mais au cours de l’opé- 


ration. 
Resultats 


Les résultats opératoires immédiats 
sont très simples ; la cicatrisation se 
fait entre huit à vingt jours suivant 
qu'elle a lieu par première intention. 

Si cette guérison opératoire n'est pas 
réalisée, si da plaie ne se ferme pas, 
s'il persiste une fistule, c'est que l’inter- 
vention n’a pas été pratiquée convena- 
blement. -ni. Complètement, c'est qu'il 
y a eu une faute commise. Autrefois, 
quand l'igtervention n'était pas com- 
plètement réglée, quand elle était pra- 
tiquée d’une façon aveugle, en un seul 
temps ou sans voir les différentes pha- 
de la poche kystique ; souvent même 
phique antérieur et sans contrôle ulté- 
rieur, il était encore assez fréquent 
d'aboutir à des échecs. 

Les causes de ces insuccès sont : 


1° Un curettage insuffisant, n'ayant 
pas enlevé la totalité des fongosités ou 
de la poche kystique: souvent même 


2° L'ampütation de la racine a été 
mal faite, ou incomplètement. 


La radiographie de contrôle montre 
autour dela pointe radiculaire des in- 
cisions et bréchures, traces du foret ou 
de la fraise ; la pointe persiste. ainsi 
que le granulome, ou bien il existe au: 
dessus de la racine réséquée une ombre 
qui n'est pas autre chose que l'apex 
sectionné, mais abandonné dans la ca- 
vité. 

9°. La désinfection du canal a. été in- 
suffisante et son obturation incomplète, 
laissant subsister par conséquent une 
cause d'entretien de l'infection ; 

4° La résection radiculaire a été trop 
étendue, enlevant à la dent toute soli- 
dité, ou bien l'intervention a été prati- 
quée sur une dent qui n'avait déjà 
plus une implantation intra-alvéolaire 
suffisante pour résister ; 

5° L'intervention a été pratiquée dans 
de mauvaises:conditions d'asepsie ; 

6° La plaie opératoire ne se referme 
pas complètement et laisse à Nu: une 
partie de la racine : l'incision a été:tron 
basse, elle a intéressé la fbro-muqueuse 
en la détruisant partiellement, ou-bien 
encore la face externe, de la racine, 
trop saillante sous la:muqueuse et dé- 
garnie de sa table alvéolaire ou insuf: 
fisamment réséquée, à amené le spha- 
cèle de la muqueuse. La guérison peut 
être: obtenue, mais-incomplètement, car 
la racine saillante au niveau de la ci- 
catrice aura toujours tendance à se re- 
couvrir de débris alimentaires. ou de 


tartre qui irriteront secondairement les 
bords de la muqueuse et 1'08 sous-jacent 
quisse résorheras . #4 TE 
Avec ume:technique-hien réglée ‘et en 
opérant à ciel ouvert, grâce à une large 
incision, ces-inconvérnients et.ces échecs 
ne doivent pascse- produire et; dans ces 
conditions, il est absolument permis de 
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dire que toujours la guérison doit être 
obtenue sous:réserve que l'intervention 
n'est entreprise que dans des conditions 
d'état général satisfaisant. 

Quant aux résultats éloignés, ils sont 
excellents : cliniquement, la dent est 


‘guérie ; elle est susceptible de suppor- 


fer une restauration coronaire dans les 
jours. qui suivent et une prothèse dans 
un laps de-temps qui n'excède pas un 
ou deux mois. La guérison devra, Ce- 


‘pendant, être vérifiée par un examen 


radiographique de contrôle qui permet: 


tra de constater ue reconstitution Qs- 


seuse intégrale en six à dix Mois; com- 
portant, non seulement la partie de l'os 
détruite par la lésion et le curettage, 
mais encore la:pärtie laissée libre par 


—l'amputation radiculaire. 


Ainsi, l'avenir de ces dents-est as- 
suré ; la source d'infection a été tarie. 
la zone infectée a. été supprimée, de 
l'os nouveau s’est reconstitué, elles 
doivent subsister ‘aussi Jongtemps que 
leur implantation alvéolaire persistera, 
réserve faite pour une légère diminu: 
tion de longueur de la racine, à cause 
de l'amputation de l'anex. Leur durée 
sera donc, pour une bouche donnée, 
sensiblement la même que celle des 
dents voisines saines. 


(6°) du 4 au 8 décembre 1929. : 

À cette manifestation scientifique, 
dont l'importance va croissant d'année 
en année, prendront part les sociétés 
scientifiques de Paris, de Belgique et 
de:la-province. ~, ; 
; La participation étrangère sera consi- 
dérable, “Un'grand nombre de confrè- 
yes~ étrangers Suisses, Hollandais, 
Allemands, Espagnols, Italiens, Luxem- 
bourgeois, Autrichiens, sont déjà ins- 
crits comme participants certains. 

En attendant la liste définitive des 
communications, nous POUVONS déjà 
donner les noms du professeur Achard, 
professeur agrégé à la faculté de mé- 
des docteurs Schrud- 


Coebergh, directeur de l'Ecole dentaire 
d'Utrecht ; Leysbouris,: professeur agré- 
gé à l'Ecole d'Alfort ; P.-M. Weil, mé- 
decin des hôpitaux,- chef de labora- 


toire à-la-faculté de médecine de Pa- 


ris; Bercher-et Grandclaude, de Paris. 

M. Sapet, professeur à l'Ecole odonto- 
technique ; les docteurs Liebhy (Suisse); 
José Valdemara (Madrid) ; Loos, direc- 
teur de l'Ecole dentaire de Francfort ; 
Balters, de Bonn ; Gérard Maurel et 
Gerlach, de Paris ; Albert Lévy, chef 
de travaux à la- clinique de Stras- 
bourg: + F i 

Un ordre du jour détaillé. donnera 
le programme de- ces soirées. ‘ 
“Figureront au programme. : une vi- 
site. à l'Ecole vétérinaire d'Alfort, une 
visite à l'Institut du cancer, des soirées 
théâtrales, etc., ainsi que Je banquet 
amical qui, chaque année, clôture ces 
réunions. 

Un comité de dames 
constitué pour recevoir les dames des 
confrères, qui viendront, nous l'espé- 
rons, en tres grand nombre. 

Le comité franco-belge fait un cha- 
leureux appel aux: confrères français 
en leur demandant de venir nombreux 
à ces différentes manifestations. 
Pour tous renseignements et .adhé- 
sions, s'adresser à M. Sapet, 5, ave- 
pue d'Orléans, Paris- (14°). 

Comité directeur :: pour la. France, 
M. Rodolphe, le, docteur Frison, MM. 
Lebrun, Sapet, Zzaoui ;/pour la Belgi- 
que, M. Joachim, les docteurs Bau- 
doux, Watry, M. Poutrain. 

Secrétaire : M. Sapet. 


est également 


Le laboratoire 
de Rosenow 
à Rochester 


(U. S. A) 


où ont été pratiquées, 
les recherches .expé- 
rimentales sur l'afli- 
nité élective qui oni 
servi. de base à la 
théorte des infections 


locales. 
(Cliché du D' Thibault) 


LA SEMAINE ODONTOLOGIQUE 


et 


&is congrès dentaire , 


— 4 — 


Cette . manifestation professionnelle 
que tous les praticiens de l'art den- 
taire attendent avec une légitime im- 
patience,’ aura lieu du 6 au 13 avril 
prochain dans les vastes locaux du 
Grand-Palais,: comme les années pré- 
cédentes. Elle promet d'être plus gran- 
diose -encore:si l’on en juge par les 
éminents concours de toutes sortes 
qui sont promis. De pressantes 
démarches sont faites en vue d’obte- 
nir de nouvelles salles au Grand-Pa- 
Jais, afin de pouvoir donner à la Ma- 


gnifique exposition une plus -grande 


‘ampleur. 

Pour rehausser l'éclat de cette ex- 
position et des séances scientifiques, 
de belles fêtes sont à l'étude. 

La réduction de 50 % sur tous les 
réseaux des chemins de fer français 
et belges est toujours acquise comme 
auparavant. D'autres avantages appré- 
‘ciables suivront. 

Le comité invite et insiste auprès de 
tous les confrères étrangers et fran- 
çais pour L 
profiter de cette grande semaine odon- 
tologique unique dans son genre. : 

C'est leur intérêt. 


Pour tous renseignements, s'adres- 


en ce qui concerne, : 

1° les communications scientifiques 
à Ma 4, rue de Stockholm, Pa- 
ris- (8% 

De l'Exposition, à-M. Salas,.8i, rue 
Saint-Lazare, 9°- arrondissement. 


3° Voyage. etc, à M. Renault, 39, ave- | troupes de Tunisie; 


nue Eaumière (19° arrondissement.) 


qu'ils viennent admirer et 


TRIBUNAUX 
Exercice illégal de. l'art dentaire 
Hé 

BESANCON. — (De notre correspondant 
particulier). — En 1927, un mécanicien 
dentiste, Roland  Erne, .s'installait à 
Montbéliard, sous le titre de « chirur- 
gien dentiste », Les choses allèrent bien 
pendant quelque temps, mais bientôt 
ja clientèle eut à se plaindre des soins 
donnés. 

Erne fut poursuivi pour exercice 
illégal de l'art dentaire, mais il jugea 
bon de disparaître. Aussi est-ce par dé- 
faut que le tribunal correctionnel, 
dans son audience du 25 octobre 1929 
l'a condamné à six mois de prison. Il 
est condamné, en outre, à verser 15.000 
francs de dommages et intérêts au 
syndicat des chirurgiens-dentistes de 
France, partie civile. 


VIE MILITAIRE 


_ Réserve 
‘Service de santé 


Sont promus : 
Au grade de dentiste militaire de 2° classe: 


Les dentistes auxiliaires: Malbois, au 19° corps 
d'armée; Robin, à la: 6° région; Lemaire, à la 
20° région; Raynaud, à la 13° région; Galteau, 
Rouchon, Cazenave,  Raillot, Mauchain, à la ré- 
gion de Paris; Fabre, à la 13° région; Lévy, aux 
Fauret, à la 18° région; 
Cordonnier, à la 5° région. 


LA SAUVEGARDE 
DES DENTS SAINES 


| L'ENTRETIEN 


DES DENTS TRAITÉES 


_ L'Eau dentifrice de 


IP 


| 
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Quelques aperçus sur ses méthodes: 
les examens dentaires en grande 
série ; un procédé pratique et ra= 
pide pour les extractions difticiles 


sg me 


Le Siècle Médical, dåns son numéro 
du 1% septembre 1928, a, par la plume 
du docteur Lelio O. Zenio, présenté à 
ses lecteurs la clinique des frères 
Mayo, de Rochester, et leur a soumis 
une Etude sur les méthodes de travail 
des médecins de cetle clinique. Voici 
quelques. aperçus sur celles en faveur 
dans sa section dentaire que. le docteur 
Boy-Gardner, médecin chef de cette 
section, vient d'apporter aux membres 
de la Société d'odontoiogie de Paris. 

#Ÿ 4 

La clinique Mayo est l'un de ces 
centres médicaux comme il en existe 
maintenant un certain nombre de l'au- 
tre côté de l'Atlantique et où chaque 
branche de la médecine et de la chirur- 
gie a sa section. Un corps médical 
considérable — une véritable armée — 
pourvoit aux besoins des quelque 
70.000 malades qui s'y présentent dans 
le cours d’une année. 


Ce qui fait pour les dentistes l'inté- 
rêt de la clinique Mayo, c'est l’exten- 
sion de sa section dentaire et la façon 
dont on a compris son rôle. 

Tout malade qui se présente à. la cli- 
nique Mayo, que ce soit un enfant ou 
un adulte, qu'il s'agisse d’une affec- 
tion de. la peau ou d’une fracture de 
jambe, passe invariablement par la 
section dentaire. 


Examen radiographique de la denture 


Des observations extrêmement dé- 
taillées de l'état de sa bouche sont 
prises sur fiche individuelle. Elles por- 
tent sur la forme, l'aspect, la couleur, 
les réactions électriques, la position de 
chaque dent, etc. A cette observation 
est joint un examen radiographique 
complet de la denture. Il se compose 
de quatorze films, soit sept pour cha- 
que mâchoire : un pour chacune des 
régions molaire. prémolaire et ca- 
nine, de chaque côté, et un central 
pour les incisives. 

Chaque opérateur radiographique, 
dont c'est l’exclusive occupation, Con- 
sacre 15 minutes à la prise de ces 
quatorze films intrabuccaux. Il woit 
donc quatre malades à l'heure. Cha- 
cune des personnes préposées aux dé- 
veloppements développe les films pris 
par six radiographes, sans que toutes 
ces opérations subissent le moindre re- 
tard, tout film exposé étant immédia- 
tement développé, séché et joint 
l'observation. 


Les dents ignorées 


Cette méthode, qui procède du prin- 
cipe de la grande série, si chère aux 
Américains, a permis d'établir des sta- 
tistiques très intéressantes, portant sur 
un nombre considérable de cas, et les 
découvertes sensationnelles faites sur 
des gens qui ne se plaignaient d’au- 
cun trouble ne se comptent plus. C'est 
ainsi que 33 % des édentés complets, 
qui se croient définitivement débarras- 
sés de tout organe dentaire, possèdent 
au moins une dent incluse, et certains 
d'entre eux, comme le montrent un 
grand nombre de clichés projetés -par 
le docteur Boy-Gardner, possèdent 
toute une dentition incluse et ignorée. 

92 % des malades sur qui On à pra- 
tiqué des extractions ont au moins une 
dent qui aurait dû être aussi extraite. 

Ces chiffres se retrouvent d'ailleurs, 
sensiblement invariables, d’une année 
à l'autre. i 

Ces radiographies et ces examens 
dentaires en grande série ont encore 
permis d'établir que 50 % des malades 
qui présentent des arthrites infectieu- 
ses ont des lésions dentaires impor- 
tantes, et 50 % de ceux-ci sont défini- 
tivement guéris de leurs accidents in- 
fectieux articulaires par l'extraction 
des dents malades. Selon le docteur 
Boy-Gardner, cette proportion de gué- 
risons serait beaucoup plus importante 
si les malades venaient consulter plus 
précocement. 

On a pu aussi établir expérimenta- 
lement et bactériologiquement une rela- 
tion étroite entre l'infection dentaire 
et les lésions du côlon : après avoir 
dépulpé une ou plusieurs des dents 
d'un chien, on y dépose du pus -pre: 
levé dans la bouche d'un malade pré- 
sentant des troubles à la fois dentaires 
et intestinaux. On obture. Le chien, 
dix mois plus tard, présente. d'impor- 
tantes lésions du côlon. 

L'hérédo-syphilis dépistée 

Enfin, un point sur lequel insiste 
beaucoup le docteur Boy-Gardner, et 
qui prouve une fois de plus les servi- 
ces que se peuvent rendre mutuelle- 
ment médecine et art dentaire est le 
suivant : une hérédo-syphilis, par ail- 
leurs méconnue, peut être diagnosti- 
quée et traitée, chez un enfant, avant 
Ja deuxième dentition, grâce à l'exa- 
mén radiographique, qui montre, en- 
core incluses dans le maxillaire, les 
incisives de remplacement avec leur 
« aspect d'Hutchinson » caractéristique. 


Outre ces radiographies en série, on 
fait encore appel au radiographe cha- 
que fois qu'on a procédé à une extrac- 
tion, ce qui permet de constater que 
tout s'est bien passé et qu'aucun frag- 
ment de racine n'est resté dans ral- 
véole. 

Passant ensuite à l'étude des opéra- 
tions dentaires, l'auteur signale que 
l'on considère aux Etats-Unis qu'il est 
aussi indispensable de protéger un ma- 
lade contre les contaminations acci- 
dentelles au cours des interventions 
que s'il s'agissait de plaies des tégu- 
ments. C'est ainsi que, la peau envi- 
ronnante d’abord lavée à l'alcool, toute 
la tète, sauf les orifices buccal et nasal, 
et le tronc sont couverts de serviettes 
stérilisées limitant le champ opéra- 
toire. 

L'extraction des dents incluses 


La majeure partie des soins, inter- 
ventions et extractions, sont pratiqués 
comme ils le sont en France, gt d'ail- 
leurs dans d'autres pays d'Europe. 

Il est cependant un procédé très sim- 
ple d'extraction des dents incluses. ou 
en malposition que le docteur Boy- 
Gardner n’a pas vu employer ailleurs 
qu'aux Etats-Unis, où il est extrème- 
ment répandu. 

L'instrumentation doit être complé- 
tée avec une réplique du maillet 
qu'utilisent les sculpteurs sur pierre 
et une gouge extrémement tranchante. 
Le maillet doit être tenu le coude au 
corps et manœuvré uniquement par 


| 


les mouvements de flexion du poignet | 


qui lui impriment de petits COUPS secs. 
On pratique d'abord l'incision de la 
fibro-muqueuse selon une ligne courbe 
qui sera l'un des bords de la plaie et 
on rabat le lambeau.. Puis on trépane 
2 partie du maxillaire. qui répond à 
a Couronne de la dent incluse, qui 
est’ainsi mise à nu. D'un petit coup 
se du maillet sur la gouge, on sec- 
He ne la dent au niveau du collet 
a Couronne saute. On élève ensuite 
racine dans la cavité ainsi créée et 

on referme. ; 
ae méthode est d'ailleurs très gé- 
du PN on, peut également procéder 
ENE e principe pour pratiquer toute 
recto On difficile, en variant la di- 
DES et le nombre des sections, 
5 circonstances, la densité 


tissu OSseu 7 r 
OSseux BE 3 
tel -Loints du maxillaire en tel 


fractures, 


-du 
ou 


i 
sa- 
E. 
H: 
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: Section Odontologique du “‘ Siècle ; 
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Médical ” réservée à la Stomato- 
logie et à l’Art Dentaire 


LE SYNTHOL EN CHIRURGIE DENTAIRE 


M. A. L..., chirurgien-dentiste, ! 
205, rue C-N., Paris. 

Après de multiples essais de votre. 
Synthol, je ne puis moi-même qire 
vous confirmer ce que de nombreux, 
confrères vous ont déjà dit à son su- 
jet. Je suis extrêmement satisfait de- 
toutes les applications que j'ai pu en 
faire jusqu'à ce jour et je le con- 
seille d’une façon régulière à ma 
clientèle. 


Le docteur M... (A.-M.) 


Est heureux de pouvoir vous 


-- qu'il a obtenu des résultats : remar 
* quables par l'usage du Synthol, dans 
: des: cas d'infection post-opératoi 


‘stomalite, amygdalite, etc... 
at 
Mme M..., chirurgien-dentiste, 


Nous préconisons à nos clients, | 
chaque fois que nous en avons l'os 


ata 


M L. Pousada 
CBA i 


Le. | casion, votre produit que nous ji 
Je suis très satisfait 


_ geons parfait. | 

de Mes essais À 
avec votre Synthol. à . 200 4 EN: 
J'obtiens de bons résultats chaque | PES ve 


fois que je l'utilise, et notamment 
dans les mauvaises cicatrisations d’ ex- 


tractions. a en COU RBEVOIE í 
M. L. F... ; 


FOURNIT 
LES 


MEILLEURS 


Laboratoire Alliages Scientifiques 
AMALGAMES ET CIMENTS 


URMAX 


80, rue des Carrières, Gharenton (Seine) 


ansunanansnansemu:e 
Brcmenevsanmmonpeur 


CTTLICILECLLELCELLELE 


COTE LOI LL ECLELELLECEL ELLE LA CELL ET CÉLLLLCLCCETE TE) 


= 
ECOLE DENTAIRE FRANÇAISE} 
E (Autorisation ministérielle des 25 novembre 1898 et 25 octobre 1928) 
5 29, boulevard Saint-Martin et 35, rue Meslay PARIS ($ 
i -4 -Téléphone : ARCHIVES 55-89 


L. CHAMPAGNE D.F. M. 
Enseignement organisé en vue de l’obtentio 
du diplôme de Chirurgien-Dentiste. 


DISPENSAIRE DENTAIRE DES ÉCOLES COMMUNALE 
Le mieux organisé pour tous soins et travaux de protiis 


ÉCLCELELCECT 


Extraction gratuite sans douleur 


msnnsannanga 


: Secrétariat ouvert tous les jours de semaine 


: de 9 h. à midi et de 14 h. à 18 h. ; 


kwam 
Guérit k 
Korrhée 


. Directeur : 


PRE congestione a raffermit 
NE les gencives 


supprime la douleur 
prévient les abcès 


détruit le tartre dentaire 7; 
arrête le chansonet 7 
des dents - 


foit disparaitre le pus 


BL simpo MALADES EN TRAITEMENT - 


€ Le FLUOSALYL est la 
€ solution fluorés idéale 
€ pour le traltemeni de la 

& Pyorrhée. » 


A. JOYEUX 
Chirurgien-Dentiste à Chartres. 


€ Le Résultat fut Impressionnanl: après 
« la première application de FLUOSA- 
a LYL, toute suppuration avatl disparu 
«et duaire jours plus lard Je pouvais 

« broyer tous les aliments. D 
Dr: Raoul BAYEUX #; 
-. Ancien lnterne: des Hôpitaux, 


Dans.tous lescas d'arthrite alvéolaire tant infectieuse . que médicas 
menteuse (arthrite.mercurielle, bismuthique, etc.) j'ai obtènu dans les 
9% heures au maximum. ‘a rémission complète des phénomènes doulo 
reux. Dans les cas de pyorrhée alvéolaire,-les résultats furent constants 
définitifs. a 4 

Dans les gingivites mercuriellés ou bismuthioues, les accidents ont un arrêt 
si rapide que le traitement peut être repris et ccrtinué deux ou trois jours, 
apres que le FLUOSALYL aura été employé. Les syphiligraphes ont en lui un 
associé de grande valeur qu'il serait sage de prescrire dès l’abord, à titre, 
préveniif. i Pri à 
Docteur BUREAU, à Paris: 

ion obtenus grâce 
dans ma clientèlé 
éparatio 


de la guérison. 
Docteur PETITEAU, 
le malade se présente chez moi... 


Après quinze jours passés, 
j'examinai sa bouche et je consta 


riant l Il me dit ne plus souffrir : 
à mon grand étonnement que toutes les dents étaient consolidées, que les 
dents de douze ans que j'avais été sur le point d'extraire étaient fortes 
ment retenues dans les alvéoles:.comme si une main magique les avalt 
replantées. Le déchaussement était enrayé, es 

: 3 Lo a : Docteur GALIMIDE, 

Lè FLUOSALYL est um produit vraiment merveilleux, je l'emplolss 
non seulement pour les sujets atteints de pyorrhée alvéolaire, mails en 
core après chaque, extraction — surtout après: l'avulsion de racines | 
fectées — je fais des lavages à l'eau bouillie chaude additionnée de FLU 
SALYL. De.la sorte, mes patients n'ont jamais ces douleurs post-opérail à 


res si désagréables. “ : eA 
des résultats excellents et je dirai intaitlibisfà 
jatt 


Je commence à obtenir P 
pour toutes les dents extraites. En effet, il me suffit de faire, immédies 


ment après une avulsion dentaire. un lavage à l'eau bouillie chaude & 
tionnée d'une cuillerée à café de FLUOSALYL.dans la cavité alvéola 
pour être sûr que mon opéré ne ressentira-aucune-douleur. 
: fe Pe a Michel LANDREAU, ` 
J'ai employé le. ELUOSAILYL -dans un cas très difficile ; la perst 
tenant à conserver sa dent à cause du port d'un appareil; cette dent 
muait, était très sensible et une fumeur vers: la racine ne voulait pas 
paraître malgré les soins: Avec le FLUOSALYL, en ? jours tout était 
peu près disparu, maintenant c'est c'est tout à fait guéri. ; ; 
Le FLUOSALYL-est in médicament merveilleux, il est appelé à ren 
de grands services. » =- = = ui ; - 
DEN =. «+ Le GUÉRARD 


ET DE STOMATOLOGIE DE PAR 


Dispensaire Dentaire de l'Administration Générale. 
o 0 P Assistance Publique à Paris i 
45.47, Boulevard Voltaire. — PARIS-(X1° arrd) 


«Téléphone : Roquette 04-52 | 

, | . Fe # 
Directeur : Docteur J: LEBEDINSKY | 
: Stomatologiste de Phôpitai Cochin | 1 

La mieux organisée tant par son matériel 

que par son enseignement 
Les services de prothèse = — = — 1 
sont remarquablement diris 


È j à £ TROT En A -i z Pi 
| Le secrétariat est cuvert:tous les jours de semat in 
; o 


ce qui permet d'éviter des | i 


de 9 h. à midi et de 14 h. à 18 heures 


RUE, HS Vers 


- RÉDACTION & DIRECT!9N 
o GÉNÉRALE: 
- 10, Boulevard Poissonnière: 
PARI : 
PROVENCE : 59.50, 59,51 


BI-MENSUEL 


EXCLUSIVEMENT RÉSERVÉ 
AU CORPS MÉDICAL 


de malarlathérapie 


+ twe 


Par le professeur Henri Claude 


t— 


LA la séance du 23 avril 1929, j'ai 
proposé à l'Académie de médecine la 
géation de centres de malariathéra- 

e dans diverses régions de la Fran- 


Froiesseur Henri CLAUDE 


centres « qui permettraient de 
re à la porlee de lous les mala- 
es, chez qui les médecins croiraient 
“devoir utiliser celle thérapeutique, la 
méthode nouvelle avec tous les élé- 
ments qu'il est nécéssaire d'avoir à 
a disposition pour obtenir des ac- 
ns efficaces, suns courir au devant 
ncidents regretlables, sinon dange- 
EX), 
- J'indiquais qu'il me paraissait bon 
que ces centres ne fussent pas pia- 
cs dans un asile d'allénés. vu occu- 
assent dans les asiles un quartier à 
art, un de ces services libres que 
'on réclame depuis si longlemps. ; 
in il mapparaissait même préfér 
able que ces centres fussent consti- 
…lués en déhors du milieu asilaire, afin 
üe des malades exempls de troubles 
jérflaux pussent y avoir uccès plus 
aclement, 
Dans mon esprit, ces centres com- 
osés d'un nombre assez limité de 
fs devaient avoir pour objet de re- 


Ueillir les malades qui ne pouvaient 


fre soignés ailleurs. et d'entretenir 

souche de façon à fournir celle-ci 
üx médecins qui la réclameraient. 
b auraient également une òrganisá- 
Im de laboratoire permettant d'étu- 
Mr-les.conditions biologiques qu pa- 
ie expérimental, sur lequel nous 
nmes peu. renseignés conditions. 

SAP ON | 


érapeutique. 


Delbet et J.-L. 


grande chirurgie, 


Jar. Bou 
des 


Pas de 
de chirurgien 


Après des débats mouvementés 
l’Académie de médecine préco- 
nise un « certificat ».facultatif 
analogue à ceux existant déjà 


— x. — 


Nous avions signalé dans notre der- 
nier numéro l'accueil assez frais de 
l'Académie au rapport de M. Rouvile 
lois Sur la création d'un diplôme de 


chirurgich. La discussion est revenue 
à la dernière séance, 


Où trouvera d'autre part le texte 


du rapport de M. Rouvillois: On se 


souvient que la première proposition 
d'un diplôme spécial avait été faite 
par M. Quénu. 

Les chirurgiens, notamment MM. 
Faure appuyèrent la 
proposition de M. Quénu. ; 

Ce fut M. Vaquez qui, le premier, 
combattit la proposition, signalant 
d'abord l’attéinte portée à la valeur 
du diplôme, puis demandant ensuite 
où l'on entendait faire commencer la 
Un panaris peut 
être devenu le lendemain un phleg- 
mon dilfus, le médecin qui l'aura in- 


cisé se vérra-t-il alors reprocher d'a- 


voir fait de la chirurgie ? 

Alors, pour éviter des ennuis, le 
praticien attendra. Le malade ne 
sel'a ainsi pas mieux soigné qu'avant, 
au contraire. To 

Pour M. -Vaquez. c'est le niveau 
général des études-qui est défectueux| 
par la faule des éKkaminaleurs et ce 
n'est pas en créant dés diplômes spé- 
ciaux qu'on améliorera cet état de, 
choses. 

M. Hayem $éleva avec force con- 
tre le «diplôme. obligatoire et demanda | 
une solwion plus Nbérale: : la créa-| 
tion par la Faculté de certificats de 
chirurgie analogues à ceux existant 
déjà pour la médecine légale, l'hygie- 
ne, Ja radiotôgie. 

Ces certificats sont une indication 
pour les confreres qui cherchent un 
consultant. M, Hayem en profita pour i 
s'élever contre le recrutement actuel 
des médecins. 

On laisse, dit-il, arriver au doctorat | 
des indifférents, des nonchalants, 
quon devrait ‘arrèler dès le début, 
plutôt. que de faire un diplôme de 
chirurgien ; il vaudrait mieux faire 
de-bons médecins, tout court, qui au- 
raient conscience de leurresponsabi- 
lité. 

M. Carnot, qui défendait récemment 
les mêmes idées dans un journal mé- 
dical, à propos de la pléthore actuelle 
d'étudiants, appuya un peu plus tard 
MM: Vaquez et Hayem. 

M. Balthazard montra également 


les inconvénients d’un diplôme obli- 
gatoire. 


H- rappela Je tolle général soulevé 
hard et son certificat d’étu- 
supérieures. 
lui-même ne se ver- 
rosa compétence 
serguegetigdu- do: 
` générale p 


gie ür 


he C4 
ra-t-il 


entrer dans. ùne spécialité qui aura, 


+x colle aussi, un diplôme spécial.. Nous 


a commission qui fut nommée par 
Academie, à la suite de ma commu- 
ication, émit le vœu suivant 
L'Académie émet le vœu que des 
entres de malariathérapie soient 
réés à Paris d'abord et autant que 
Gssible dans diverses régions de la 


pour orienter encore . | 
une spécialisation qui sera d'autant) 
plus précoce qu’un examen spécial la 


verrons alors lui discuter le domaine 


de la gynécologie, de l’urologie, de 
l'O. R. L., de l’orthopédie, etc. ! 

Enfin. le moment est-il opportun 
les gens vers 


ance, afin de procurer aux malades |sancticnnera. 


teints de paralysie générale. ou: 
but-ètre d'autres formes de syphilis 
Teryeuse rebelles à tout traitement. les 
yens d'utiliser vne thérapeutique 
ui s'est montrée déjà remarquabie- 
ment efficace et qui pourrait être 
äméliorée encore, gràce à un maté- 
tel d'études confié à des techniciens, 
Médecins et biologistes. » 
Pr” 
ll eùt été souhaitable que les ser- 
vices administratifs du ministère de 
Mygiène, à qui ce vœu fut trans- 
mis, prissent l'avis d'un certain nom- 
lie de médecins intéressés aux ques- 
ins de syphiligraphie, dàns le do- 
Mans de la neuropsvchiâtrie et de la 
Médecine générale, avant de consti- 
lër ces centres de malariathérapie 
Par une circulaire du 20 juillet 1929 
lnt j'eus connaissance le 29 octobre, 
ür où la question fut apportée de 
dlveau devant l'Académie par mon 
bllègue Lépine. Dans une réunion à, 
Quelle j'avais été convoqué au dé- 
‘de juillet, le ministre de l'hy- 
ène avait donné des directives aux 
iels des services compétents en in- 
Slant pour que les centres de mala- 
“lliérapie ne fussent. pas placés 
Mans les asiles d'aliénés, Quand il 
it question, après la réunion,- de lo- 
TET le centre parisien à l'hôpital Co- 
Mm, je ne crus pas devoir protester 
ntre affectation, car j'estime 
uù P la malariathérapie est 
e dans fous les services où 
Pen croit bon de l’emplover, et que 
MoN service a pu procurer jusqu'à 
sent la souche à {ous ceux qui la 
aient, Le centre médico-biolo- 
lê à créer devait être en quelque 
neutre, c'est-à-dire utilisé pour 
rvation de la souche et four- 
le-ci aux médecins qui-la ré- 
ent, aussi bien pour les cas 
G. que pour toutes les affec- 
4 Qui seraient considérées comme 
lüsticia les de celte thérapeutique. Ce 


; Pr 
` NS 
a QU vient l'émoi causé par la cir- 
poire du 20 juillet dans le camp des 
Mrologistes ? C'est que la circulaire 
SSait aliribuer aux services de 
rôlé de 


i de penser, 
a Ravaut, 
SMaluré de 


comme 
qu'il est peut-être 
Dea limiter l'action théra- 
JL Ge la malaria à la seule på- 
Sie générale, et qu'il peut être 
oo pour les syphiigraphes 
evenir l'apparilion de syphilis 
tree graves, grâce à un traite-| 
saon alarique et chimique combiné., 
4 Pourquoi je crois que, pour 
tout conflil engagé pour des 
Plus où moins personnelles, 
hires. médico-biologiques, ré- 
de de souches et foyers d'étu- 
à o raint conserver un carac- 
Me fem ‘re. Ils devraient être en mê- 
nte BS que des centres de traite. 
d'observation biologique, des 


M. Sergent s'élève aussi contre le di- 


plôme, il fait remarquer que le chi- 


rurgien est parfois beaucoup plus 


dangereux par son diagnostic que par 
son acte opératoire. 


Alors, peut-être, conviendrait-il 


d'exiger de lui un diplôme supérieur 


de médecine ! 

Malgré une dernière intervention 
de MM. Quénu et Deibet, l’Académie, 
à l'unanimité, se rallia à la proposi- 
tion de M. Hayein sur le certificat fa- 


cultatif repoussant l'obligation d'un 


diplôme spécial pour l'exercice de la 
grande chirurgie. 


Communication du professeur Gosset 
et du docteur Robert Monod 


Le professeur Gosset et le docteur 
Robert Monod nous ont envoyé la note 
suivante que nous nous faisons un plai- 
sir d'insérer 

C'est dans le but de faire connaître 
aux médecins une méthode thérapeu- 
tique pour améliorer le sort des can- 
céreux que le Siècle médical a publié 
dans son numéro du 1°% novembre — 


ur rapport rédigé par le docteu Robert 


Monod, relatant les' résultats, obtenus 
avec le synthol dans le centre antican- 
céreux de la Salpêtrière, et transmis 
avec son approbation par.le professeur 
Gosset au directeur général de l’Assis- 
tance publique. 

A propos de la publication de ce rap- 
port, MM. Gosset et Monod informent 
les médecins que ce rapport avait été 
rédigé sur la demande du directeur 
général de l'Assistance publique, et 
n'était pas, dans leur esprit; destiné à 


| la publication. 


(eeaeee OO LL 
scrles d'instituts, dans lesquels les 


médecins trouveraient non seülement 


à s'approvisionner, mais encore re. 
eutilleraient les renseignements tech- 


niques indispensables pour la mise en 


œuvre d'un traitement bien conduit, 
bien surveillé. Pour perfectionner la 


technique de celte méthode, il paraît 


utile qu'elle soit étudiée par des per- 
sonnes qui iui consacrent plus de 
temps que ne peut le faire un chef 
de service hospitalier. C'est pourquoi 
il semblerait juste que les dépenses 
à engager et les crédits annuels soient 
réservés, non pas à un service hos- 
pitalier choisi pour toutes sortes de 
raisons particulières, mais à un ser- 
vice spécialisé pour l'étude bioclinique 
de la malariathérapie. 
+*% 

Pour arriver à une bonne organi- 
sation de ces centres dans cet esprit 
dégagé de tout intérêt personnel, ıl 
serait préférable que des commissions 
locales soient constituées à l'exemple 
de celle qui a été réunie par le prê- 
fet du Nord que le Siècle Médical si- 


gnale dans son numéro du 15 novem-} 


bre. Assistaient à .cette réunion le 
professeur de psychiâtrie, le profes- 
seur agrégé de .dermato-syphiligra- 
phie et des représentants de l'admı- 
nistration chargée de la réalisation 
des décisions prises. Un groupement 
plus élargi encore de compétences 
permettrait de faire l'accord sur la 
constitution et l'organisation judi- 
cieuse de ces centres de malariathé- 
rapie. 


“diplôme” 


hôpitaux, 
| à Académie que depuis dix ans il ob- 


. “antidiphtérique 
à l'école primaire 
départementale de Vitry 
(janvier 1926-novembre 1929) 


MM. Louis Martin, Georges Loi- 
seau et Albert Laffaille, dans une 
note présentée à l'Académie de mé- 
decine déclarent : 

« En examinant les résultats obte- 
nus, au cours de ces quatre années, 
dans ce grand internat de 900 élèves 
comprenant des sections maternelle, 
primaire et professionnelle, trois con- 
ditions semblent nécessaires pour que 
l’immunisation antidiphtérique pro- 
duise tous ses effets comme moyeu 
prophylactique 

».t° Tous les enfants, Sans excep- 
tion, doivent être immunisés ou re- 
connus immuns ; 

» 2° L'immunisation des élèves nou- 
veaux doit être pratiquée, chaque an- 
née, aux rentrées d'octobre ét de På- 
ques, à une date aussi rapprochée 
que possible de la rentrée ; 

» 3° Les vaccinations doivent être 
contrôlées, par la réaction de Schick, 
environ quatre semaines après la der- 
nière injection d’anatoxine. 

» Une quatrième injection d'ana- 
toxine de 1 ce. 5 chez les sujets re- 
connus réceptifs à ce contrôle, s’est 
montrée efficace dans tous lès cas. 

» Grâce à l'observation de ces trois 
conditions, au cours de. ces quatre 
années, nous n'avons jamais cons- 
taté de cas d'angine diphtérique chez 
les Sujets immunisés par trois injec- 
tions d’analoxine depuis quatre se- 
maines au moins. 


Disparition de la diphtérie 
dans une région où tous les enfants 
ont été vaccinés avec l’anatoxine 


Le docteur Pära, ancien interne des 
fait connaître également 


servait chaque année des cas de diph- 
térie grave dans deux communes des 
Hautes-Alpes où il exerce la méde- 
cine. Au commencement de- 1928, il 
a réussi à vacciner avec l'anatoxine 
tous lés enfants de ces communes 


Agés de 18 mois à 10 ans et il n’a 


plus observé aucun cas de diphtérie 
chez les enfants. 


Il semble bien que ces enfants ont 
été parfaitement -immunisés, -car, 
d'une part, ùne femme atteinte d'an- 
gine diphtérique n'a contaminé aucun 
des enfants qui vivaient auprès d'elle, 
et, d'autre part, un jeune homme at- 
teint d'anginé diphlérique, suivie de 
paralysie du voile, n’a infecté aucun 
des enfants de sòn entourage = 


P3 


M, Louis MARTIN 


que la statistique municipale de la 
Ville de Paris n'indique encore qu'une 
légère tendance à la diminution de la 
diphtérie et, comme les enfants de 
Paris ne sont que très partiellement 
vaccinés, il recommande de poursui- 
vre activement leur vaccination, 


Remise d’une médaille 
au docteur Léopold-Lévi 


« Que le docteur Léopold-Lévi ne 
soit pas aujourd’hui un des maîtres 
officiels de la médecine française est 
dû à ces injustices de la vie qui sont 
du domaine du hasard et de l’imprévi- 
sible. » 

C’est en ces termes que le professeur 
Achard, faisant allusion: au malheur 
qui voulut que Léopold-Lévi perdit 
trois de ses patrons d’internat coup sur 
coup et avec eux la possibilité d’abou- 
tir dans les concours, commença son 
discours lors de la remise d’une mé- 
daiile qui lui est offerte par ses amis 
et ses élèves. 

Car, malgré l'absence de situation 
officielle, Léopold-Lévi a des élèves, 
et il est un des maîtres de l’endocrino- 
logie, de réputation mondiale, 

Le professeur Achard, dont il fut 
l'élève et dont il est resté le collabora- 
teur, présida la séance qui eut lieu à 
la Société de médecine de Paris, où ie 


L'avers de la médaille 


docteur Barth, qui fut un de ses pre- 
miers maîtres, les docteurs Bensaude, 
Pauchet, Dartigues, qui furent ses col- 
lègues d'internat, retracèrent les éta- 
pes de sa carrière scientifique. 

L'avers de la médaille: qui lui fut re- 
mise est une des dernières œuvres du 
maître Bourdelle et la seule médaille 
d’un vivant qu'il ait exécutée. Le re- 
vers, qui représente le docteur Léo- 
pold-Lévi, entouré de ses amis et de 
ses éleves, au cours d’une leçon, est 
dû à M. Lavriège, 
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SOCIÉTÉ D LAXIE 


ition 


par le docteur J 


directeur des setvi 


Le docteur Benech i 
de rentrée de la SOCiG 
Morale et sanitaire. Uiw 
remarquée dont il @ 
l'essentiel pour le Siècl 

Au moment où les q 
miques prennent un 
grande, où les qu 
sont l'objet de soucis 
chacun, il est bon def 
la situation particulii 
se trouve une classe 
la société, à savoir 

Etudier la question a 
[historique est complet 
c'est de peu d'in 
ious les règlements e 


ons écons- 
ortance si 
sociales 
onstants de 
e point de 
ns laquelle 
spéciale de 
Fostitution, 


ceux: de Nemrod; T 
jusqu'à ceux des- -pa 
des lieutenants de pol 
pour aboutir à nos 
cipaux: SAPAA 

La question: légal 
abolitionnistes ef ré 
ront aussi laissées. 
ment la question a € 
point dans la thèse solide 
mentée de M. Boir 
de l’universit 


dans cé sens avec des rés 

inégaux par manque d'observations 
et d’interrogatoires standarisés. Ce 
sont surtout des Anglo-Saxons comme 
Flexner et Havelock Ellis, qui ont 
étudié la question, mais ils ont étu- 
dié cette question avec une mentalité 
anglo-saxonne qui ne permet pas de 
juger de la même façon que notre 
mentalité latine. Etudier la prostitu- 
tion dans les milieux anglo-saxons 
n’est pas l'étudier dans lès milieux 
latins. En outre, la prosfitution n'est 
pas la même partout en France, à Pa- 
ris et les différentes villes de la pro- 
vince. Elle obéit aux coutumes et ha- 
bitudes locales. Elle n'est pas la 
même à Nancy qu'à Lille, qu'à Mar- 
seille ou Toulon. 


(Voir la suite en 5° page) 


Existe-t-il un rapport 
entre la grippe et l’encéphalite 
épidémique ? 


— p 


Depuis. longtemps déjà, le débat est 
ouvert sur la question de savoir s'il 
existe une parenté entre la grippe et 
l’encéphalite épidémique, d'autant plus 
que des troubles nerveux fréquents et 
très variés ont été souvent observés au 
cours d'infections à germes inconnus 
s'étant développées comme des grippes 
typiques soit avant, soit après l’appari- 
tion de ces troubles. 

Lors de la discussion sur la grippe, 
maladie protée, qui eut lieu en mai 
1929 à la Société médicale des hôpi- 
taux, des faits troublants avaient été 
rapportés concernant non seulement le 
polymorphisme grippal, mais encore le 
neurotropisme du virus soupçonné. M. 
Hallé, en particulier, insista sur la pré- 
dominance marquée de la fixation de 
ce virus sur les centres nerveux et rap- 
pela le grand nombre de psychoses in- 
fectieuses grippales, qu'il eut l’occasion 
d'observer pendant l'épidémie de 1918 
dans son service de l’hôpital Tenon. 
Néanmoins, M. Netter croit à l’autono- 
mie de la grippe et de l’encéphalite épi- 
démique, s'appuyant sur le fait que les 
épidémies de ces deux maladies ne sem- 
blent pas coïncider et que les symptô- 
mes en sont différente. 

Néanmoins, au Cours de la dernière 
séance de la Société de neurologie 
de Paris, MM. Fribourg-Blanc et Ni- 
colas Kyriaco rapportent un cas de 
spasme des abaisseurs de la mâchoi- 
re au cours d’une encéphalite pro- 
longée qui peut de nouveau poser la 
question de parenté entre l'encéphalite 
et la grippe. Il s'agit de l'observation 
d'un jeune soldat que les auteurs d'ail- 
leurs présentent à la Société et dont un 
spasme rebelle des abaisseurs de la 
mâchoire apparu il y a quelques mois, 
constitue le symptôme Majeur d’une 
encéphalite épidémique à forme traf- 
nante. Or, dans les antécédents de ce 
malade, on ne trouve aucun signe an- 
térieur d'encéphalite, mais par contre 
une grippe à forme, pulmonaire a pré- 
cédé le début des troubles. Les auteurs 
insistent sur le Caractère cliniquement 
grippal de cette pneumopathie. Soit 
qu'il y ait association des deux virus 
dans certaines circonstances soit qu’un 


| seul virus agisse (par Sa nature propre 


ou par le terrain rencontré) de manière 

élective sur les centres nerveux, ce cas 

semble plaider en faveur des rapports 

possibles de la grippe et -de l'encépha- 

lite épidémique. 

E 
En deuxième page :. ; 


Une nouvelle méthode de traitement 
basée sur les données modernes de 
la physiologie de ta peau. 


Enoinquième page : ; 
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La tuberculose de la seconde enfance. 
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Comment M. Clovis Vincent est devenu 
« neuto-chirurgien ». 


DOCUMENTS STATISTIQUES 


ee es 


LA MORTALITÉ 
DES FEMMES EN COUCHES 
A DIMINUE EN VINGT ANS 

DE PRÈS DE 50 ° 


ee) 


Voir en page 9 le tableau détaillé | 


La statistique semble aujourd’hui 
être plus à l’honneur que dans le 
passé. Cependant, elle est encore loin 
d'occuper la place qui lui revient. 
Pour être persuadé de son utilité, 
point n'est besoin de chercher ail- 
leurs que dans le tableau qui suit, 
et qui traite de la mortalité due à 
des circonstances inhérentes à l'état 
de gestation. Mais encore faut-il que 
cette statistique soit établie judi- 
cieusement et Que les conclusions 
qui s'y attachent aient un caractère 
scientifique. De- plus, le statisticien 
devra s'efforcer de la rendre objec- 
tive en extériorisant des données la 
Substance nécessaire à l’établisse- 
ment de graphiques ou diagrammes, 
C’est en effet plus par l’image que 
par’ les chiffres que l'on peut espé- 
rer intéresser les innombrables lec- 
teurs qui ne peuvent consacrer qu'un 
temps souvent très limité à la lec- 
ture d’un tel article. 

Si nous considérons la période de 
21 années qui s'est écoulée de 1906 
à 1927 inclusivement, on remarque un 
progrès considérable” dans l’abaisse- 
ment de certains taux spécifiques de 
r'ortalité. 

La septicémie puerpérale est une 
des: causes qui enregistrent le plus 
important déclin. La diminution cst 
même plus importante que celle des 
accidents puerpéraux de la grossesse 
et de l'accouchement, autres que la 
Septicémie, Et, si la diminution du 
nombre des naissances est a fortiori 
un facteur de régression du nombre 
de ces décès, la relation existant dans 
les deux cas.Oon peut dire que pour 
100 décès par septicémie puerpérale 
en 1906, on n'en a enregistré en 1927 
que 45,7, que pour 100 décès dus aux 
autres accidents en 1906 il n’y en eut 
que 59 en 1927. Il en résulte que ‘a 
réduction est de 54,3 et de 41 % res- 
pectivement. 

Mais pour établir des taux précis, 
des données- plus. complexes sont 
nécessaires: il s'agit, en effet, d'éta- 
blir le rapport qui existe entre ces 
décès et le nombre des accouchées : 


c’est le calcul de la léthalité. 


Le terme mortalité, exprimant le 
rapport des décédés à la population 
totale ayant. fourni ces décès, n'est 
pas- utile et ne permet pas de mesu- 
rer les-progrès accomplis depuis un 
temps. déterminé puisqu'il n'y a 
qu'une catégorie de population qui 
encourt ces risques de mort. 


Proportion des décès attribués à la septi- 
cémie puerpérale et aux autres accidents 
de la grossesse et de l'accouchement pour 
10.000 accouchements, de 1996 à 1926 inclu- 
sivement. 


ou quadruple) étant connu et, con- 
naissant d'autre part le nombre des 
décédées par septicémie puerpérale 
et autres accidents de la grossesse et 
de l'accouchement (1), il est facile 
d'établir le taux de la léthalité — et 
c'est le seul qui soit intéressant — 
pour la période considérée. 

C'est ainsi que le tableau. qu'on 
frouvera plus loin donne, pour cha- 
cune des années comprises entre 1905 
et 1927, les renseignements qui sont 
applicables aux 87 ‘départements, de 
1906 à 1926 aux 77 départements non 
envahis, de 1914 à 1921 et aux 90 dé 
partements de 1925 à 1927. Quant aux 
années 1922, 1923 et 1924, pour les- 
quelles les statistiques n'ont pas été 
établies, nous ne pourrons apporter 
aucun élément. Cette lacune est la ré- 
sultante d'une absence de crédits spé- 
ciaux. i 

Toutefois, un examen attentif de la 
colonne h de ce tableau permet im- 
médiatement de se rendre compte du 
progrès réalisé. En 1906, pour 835.303 
accouchements dont 826.562 à nais- 
sances simples, 4.067 décès ont été 
enregistrés dont 1.873 par septicémie 
et 2.194 par autres accidents, d’où 
48,7 décès imputables à ces deux 
rubriques pour 10.000 accouchements. 
En 1907, ce taux est passé à 56,3 : 
pendant les hostilités, il à même 
atteint 64,5 en 1915 et 58,5 en 1916. 
De fait, jusqu’en 1920, ce taux ne 
s'abaissa que très lentement accusant 
une nouvelle hausse en 1921 (48,9). 

Mais, depuis la fin de la guerre 
mondiale, une campagne éducative 
s’est installée dans toutes les régions 
du pays, qui porte de plus en plus 
er. profondeur, en incitant les inté- 
ressées à consulter leur médecin ; 
les. centres de consultations pour 
femmes en état de gestation ont été 
multipliés et, en 1925 et 1926, le nom- 
bre de ces victimes- est réduit de 
51:3 %, comparativement au niveau 
constaté en 1906; ramenant ainsi le 
coefficient de léthalité de. 48,7 à 28,8 
décès pour 10.000 accouchées. 

Le graphique ci-joint fait mieux 
ressortir que: tous les commentaires 
l'amélioration apportée à la situation, 
très noble, de la femme enceinte, en 
réduisant de plus de moitié les risques 
qui s'attachent à l'état de gestation. 
Qu'elles sachent bien qu'aujourd'hui 
la maternité ne doit plus être redou- 
tée et que sur 100 accouchements on 
ne compte plus, d’une façon généra!e, 
que 0,24 décès. 


(1) Rubrique adoptée par la commis- 
sion chargée de la revision décennale 
des causes nosologiques, 


Marcel Moise,. 


Directeur. de la statistique du Comité 
national de défense contre la tuberculose 
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AU CORPS MÉDICAL 


De la réaction | 
. de Wassermann 
à la sérofloculation 

et à la méthode 

syphilimétrique 


Vue d’ensemble 
par Arthur, VERNES 


N 


ÿ D: VERNES 


Recherches 
sur le métabolisme 
-de la guanidine 


10e —— 


Par le docteur A. Remond (de Metz), | 
professeur de clinique médicale 
à la faculté de Toulouse 
et le docteur H.-Colombes 
ancien chef de clinique (Toulouse) 
La guanidine, isolée en 1861 par 
Streker, tient une place importante 
parmi les produits de décomposition 
des matières albuminoïdes; elle est un 


des éléments essentiels de: cet ensem- | 


ble qui constitue ce que la chimie 
biologique a appelé l'Azote résiduel. 
Elle joue un rôle considérable, à cau- 
se de sa toxicité dans les phénomènes 
pathologiques de la vie. 
Les biologistes allemands et améri- 
cains ‘ont fait de nombreux travaux 
sur la question, alors qu'en France 
peu d'auteurs se sont occupés de re- 
cherches sur le métabolisme de la 
guanidine. 

„Cependant, dans. le service de cli- . 
nique médicale de l'un de-nous, la 


question avait déjà été étudiée (Ga- 


zette des -Hôpitaux 1921, p. 645. Bul- 
letin de l’Académie de médecine 1917) 
et l'hypothèse avait été émise que la 
guanidine était placée dans lorga- 
nisme sous la dépendance immédiate 
des glandes parathyroïdes et que l'ac- 
tion des extraits parathyroïdiens dans 
le traitement de l’urémie devait avoir 
une place importante dans la théra- 
peutique de cette affection. De nom- 


suivant un rapport logarithmique. de 


raison de l'infection, décroît en raison 


Le docteur ‘Arthur Vernes veut 
bien nous donner la primeur d'un ar- 
ticle qui paraîtra prochainement dans 
les Archives de l’Institut prophylac- | 
tique, où l'on trouvera l'historique | 
du passage par étapes successives 
de la réaction de Wassermann à la 
sérofloculation et à la méthode syphi- 
limétrique. 


L'enchaînement des faits : 
depuis la naissance de la sérologie 
jusqu’au photomètre 


En 1909 — quand nous étions interne 
du docteur Brocq et depuis quelques 
années à l'école de dermato-syphili- 
graphie des maîtres de l'hôpital] Saint- 
Louis, dont le professeur. Alfred Four- 
nier — qu'avait-on de plus que l'ob- 
servation clinique pour se guider à 
travers les obscurités du traitement de 
là syphilis ? Une obscurité nouvelle 
planant- sur les propriétés des sérums 
qui font basculer la réaction de Was- 
sermann soit du côté du + soit du 
côté du —. 

Un ouvrage apportait des lueurs 
l'admirable relation de M. Gengou sur 
les flocuiations, ou formations de flo- 
cons qui diminuent la transparence 
des liquides (1), 


La construction d’une échelle de me- 
sure (notre échèlle colorimétrique de 
1910 dont les teintes s'échelonnaient 


| 


S aïticüles colorantes) 
laisser ide côté des: concep- 
issables èt de régler.la sé. | 
une altération particulière 
du sérum des malades, qui croît en 


leurs teneurs 
d 


de l'action thérapeutique, et présente 
par conséquent des hauts et des bas 
dont on suil le détail sur un graphi- 
que. ) 


Cela est exposé dans notre Introduc- 
tion à l'étude de. conditions erpéri- 
mentales du traitement de la syphilis, 
ce Mémoire de 1913 que nous rappelons 
toujours volontiers, parce que — si an- 
ticipé qu'il pût paraître sur ce qu’il 
était possible de faire comprendre à 
l'époque — il était la démonstration 
des principes fondamentaux qui de- 
vaient logiquement conduire à l'orga- 
nisalion technique de l'Institut prophy- 
lactique, et nous amener par un ache- 
minement continu à l'analyse optique 
des floculations et des accroissements | 
ou diminutions qu’elles peuvent subir 
sous l'influence de la syphilis ou d'au- 
tres états pathologiques, 

Un court résumé historique permet- 
tra de mieux comprendre l'enchaîne- 
ment des faits depuis la naissance de 
l'étude de la sérologie jusqu’au photo- 
mètre inclus. 

En 1874, Creite et Landois, étudiant 
les graves accidents qui peuvent être 
provoqués par la transfusion du sang, 
constatent qu'il y a des sérums sar- 
guins qui peuvent détruire spontané- 
ment les globules rouges d'un autre 

En 1888, Richet et Héricourt mon- 
trent que le sang défibriné du chien 
vacciné contre le staphylocoque in- 
jecté à des lapins, préserve ces derniers 
conire l'action pathogène de ce germe, 
sujet, 

En 1889, après les constatations pre- 
mières de Fodor, Nuüttal et Nissen sur 
le pouvoir bactéricide des sérums nor- 
maux, Buchner établit que les sérums 
normaux possèdent également un pou- 
voir globulicide contre les globules 
rouges d'un autre animal ; qu'il y a 
analogie entre le pouvoir bactéricide 
et le pouvoir globulicide et qu'on les 
apolit l'un comme l’autre par le chauf- 
age. 

La même année, Charrin et Roger 
montrent qu’on peut tirer parti d'un 
sérum bactéricide pour lutter contre 
certains microbes. 

() Archives internationales de Thyslologte, 
Sept. 1908 et avril 1909. Contribution à l'étude 
de l'adhésion moléculaire et de son interven- 
tion dans divers phénomènes biologiques. 

(Voir. la suite en 8’ page) 
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La protection de la santé publique 


au Togo 


ma 


Les sanctions aux contrevenants 


AEE 


En cas d'épidémie ou de tout autre 
danger imminent pour la santé publi- 
que, déclaré par arrêté du commissai- 
re de la République, les contrevenants 
aux dispositions arrêtées par les auto- 
rités admihistratives sont immédiate- 
ment appréhendés et jugés dans :les 
conditions prévues par la loi du 20 mai 
eo sur l'instruction des flagrants dé- 
its. 

Ils seront passibles des pénalités sui- 
vantes : 

Amende de 500 à 1.000 francs et, en 
cas de récidive, de 1.000 à 5.000 francs. 

Emprisonnement de un à six mois 
et, s’il y a récidive, de six mois à 
un an. / 

L'amende et l’emprisonnement peu- 
vent se cumuler, L'article 463 du code 
pénal est applicable dans tous les cas : 
les infractions sont de la compétence 
des tribunaux de simple police. 

Dans les mêmes cas d’épidémie ou 
d’autres dangers quelconques pour la 


| 


A ponten nn gout lae e guanidine et relrouver celui 
de l'azote total augniente. Nous pou- 
A vons dons dire que les varialions de 
Les mesures prises par l'autorité ad-|} 


ront être expulsés du territoire du Togo 
par arrêté du commissaire de la Répu- 
blique. ; 


la 


ministrative pour la protection de 
santé publique pourront être 
uentes et les pénalités prévues pronon:- 
cées même en dehors des périodes 
d'épidémie. 


qui représente le rapport — 


breuses expériences cliniques confir- 
mèrent cette manière de voir, mais 
comme on ne pouvait doser à cettè 
époque la guanidine que par l'acide 
picrolonique, cette méthode laissait 
des erreurs qui la rendirent inaccep- 
table. 

L'existence d'un procédé de dosage, 
applicable à la clinique, nous. avant 
été révélé dans une revue américai- 
ne: le Bulletin Johns Hospkins Hos- 
pital de Baltimore (Baltimore XF 
avril 1927) par un travail de Ralph 
Major et Weber :; nous avons, - en 
nous servant de cette méthode de do- 
sage, légèrement modifiée, éludié le 
taux de la guanidine sanguine dans 
toute une série d'états pathologiques, 
et essayé ainsi d'obtenir quelques 
notions sur son métabolisme, Nous 
avons effectué deux séries de dosages, : 
l’une comprenant 167 analyses, ef la 
deuxième, faite six mois plus: tard, 
ayant fourni 60 chiffres. 

Ce ‘sont ces résultats que -nous 
allons exposer aujourd'hui, 

Tout d’abord, nous avons essayé 
d'établir le taux de la guanidine chez 
un sujet normal. 10 analyses ont élé 
faites chez des sujets jeunes, parais- 
Sant exempts de tares- morbides et 
hospitalisés pour- des affections. chi- 
rurgicales peu graves. Nous avons 
obtenu, des chiffres de guanidine v: 
riant entre. 0,016 et 0,022: par: 1.000: 

ng. Ces chiffres sont-senei- 
nalogües 4 cuy fournis 
ins, qui ont admis el 
1927 que le taux normal de la güani- 
dine chez l'individu sain se trouve 
voisin de 0 gr. 02 pour 1.000 cm3. 
Nous admettrons donc ce chiffre com- 
me indiquant bien la guanidinémie 
sanguine normale, Chez nos sujets, 
l'analyse du sang donnait comme au- 
tres renseignements, les chiffres 
moyens suivants : 
AZOte /Uréique  ......… 
Azote résiduel ........ 
Cholestérine 


0 gr. 17 

0 gr. 18 
1 gr. 45 

cholestérine 

Le coefficient étant de 

Az. résiduel 

8. La tension artérielle moyenne était 

sensiblement normale 14-8 avec l'ap- 

pareil de Vaquez. 

Chaque dosage de guanidine étant 
accompagné d’une ‘analyse complète 
de sang, nous avons essayé à la lu- 
mière des chiffres obtenus pour 
l'urée, l'azote résiduel et la choles- 
térine, d'étudier les relations qui pou- 
vaient exister entre le taux de la 
guanidine et l'état des fonctions hé- 
patiques et rénales. 


En groupant les résultats obtenus 
suivant les quantités croissantes de 
guanidine, nous avons pu obtenir les 
moyennes suivantes : 


1% groupe : 45 malades 
Guanidine .... 0 gr. 0291 par 1.000 cm2 
Azcte total... 0 gr. 48 par litre 
Azote résiduel 0 gr. 2#par litre 
Cholestérine.. 1 gr. 50 par litre 
cholestérine 


Az. résiduel 
: n 2° groupe : 30 malades 
uanidine .... 0 gr. 0480 par 1.000 cm3 
Azote total... 0 gr. 58 par 1.000 cm3 
Azote résiduel 0 gr. 25 par 1.009 cm3 
Cholestérine.. 1 gr. 60 par 1.000 cm3 


. cholestérine 


A7z..résiduel 

.… 3° groupe : 46 malades 
Guanidine.... 0 gr. 0700 par 1.009 cm3 
Azote total... 0- gr. 60 par.1,000 cm3 
Azote résiduel 0 gr. 26 par 1000 cm: 
Cholestérine .. 1 gr.75. par 1.000 cm3 
cholestérine 

70 


Coefficient 


Coefficient 


Coefficient 


Az. résiduel 

4° groupe : 21 malades 
Guanidine .... 0 gr. 091 par 1.000 cm3 
Azote total .... O0 gr. 58 par 1.000 cm3 
Azote résiduel.. 0 gr. ?5 par 1.000 cm3 
Cholestérine...:. 1 gr. 60 par 1.000 em: 
cholestérine 
Coefficient — = 6 40 

Az. résiduel 
5° groupe : 53 malades 
Guanidine ...... 0 gr. 12 par 1.00 cm2 
Azote total... 0 gr. 70 par 1.090 cm3 
Azote résiduel .. 0 gr. 30 par 1.000 cri 
Cholestérin&.... 1 gr, 70 par 1.000 &n3 

: cholestérine 
Coefficient O 
i Az. résiduel 

Si, à laide de ces chiffres, nous 
établissons les rapports entre jes va- 
leurs respectives de l'azote total et de 
la guanidins, nous constatons qu'au 
fur et à mesure que la quantité de 


| guanidine tend à diminuer, le chiffre 


#azote total 


guanidine 
tend à augmenter. Les quantités de 
guanidine sont en rapport avec les 


D PE 3 

quantités d'azote tolal contenu dans 
le sang, de telle manière qu'à me- 
sure que l'azote total diminue, le chif- 


fre nécessaire pour muiliplier le chif- 


a guanidine semblent absolument in- 


: dépendantes par rapport à ceiles de 
permette ;ote tota 7 


Coriparons maintenant les chiffres 


de guanidine et ceux de la cholesté- 


VD 


D 


D 


CDDP 


(2 


IEI 


rine sanguine :.ils paraissent aussi 
indépendants l’un de l'autre ; la cho- 
lestériie ne voit pas son taux aug- 
menter avec celui de la guanidine., ` 

Enfin, un derñier coup d'œil mon- 
tre que l'azote résiduei varie peu; par 
rapport aux modifications profondes 
dans le taux de la guanidine. 

Nous basant sur ces trois faits : in- 
dépendances des quantités de la gua- 
nidine par rapport à celles dé l'azote 
total de l'azote résiduel et de la cho- 
lesférine, nous pouvons dire qu'il n'y 
a point de relattens-entre les ‘troubles 
de la fonction hépatique et les varia- 
tions de la guanidine. : 

Par rapport aux fonctions rénales 
mêmes constatations. Nous nous som- 
mes basés surnies quantités d'urée 
sanguine st- sur.les chifires fournis 
par le calcul de la constante d'Am- 
bard ét de celle de Balavoine. Pour un 
chiffre de guanidine variant entre 
O gr. 021 ef 0 gr. 028 par 1.000 cm3, 
nous avons trouvé des quantités 
d'urée passant comme termes extré- 
mes de:0,gr.#0 à 0 gr. 80 Pour une 
quantité durée atteignant 1 gr. 90 
par litre, le chiffre de guanidine s'est 
montré égal à 0-gr. 190 par 1.000 c. ;; 
alors que; au.contraire, dans un cas 
inverse à 0 gr: 80 d'urée, correspond 
un chiffre de0:gr. 137 par 1.000 de 
guanidine. EEA, - 

Dans le même groupe de: faits, pour 
une constante de Balavoiné et. une 
constante d'Ambard égales respective- 
ment à 1,11 ef 0,06, nous trouvons 
un taux de guanidine égal à 0 gr. 110, 
et inversement, à une quantité de 
guanidine égale à 0 gr. 021, nous ren- 
controns des chiffres de constante 
correspondant à 0,670 (Balavoine) et 
0,109 (Ambard). ` 
-~ Tl n’y a donc point de relation entre 
l'intégrité. de la fonction rénale et les 
variations de la-guanidine. 

Lés Américains Ralph Mâjor et ses 
différents collaborateurs en particu- 
lier ont prétendu-que la guanidine se 
trouvait à la base de phénomènes 


* d'hypertension observés chez l'hom- 


“me, en se basant sur les poussées hy- 
pertensives parfois extrêmement mar- 
quées que l'on rencontre au çours 
des ac de tétanie parathyréoprive 
et qui paraissent concorder à leur avis 
avec un faux de guanidine très élevé 


`- au moment des accès. 


Nous avons à. notre tour, en pre- 


* rant rigoureusement la tension arté- 


rielle de tous nos malades, cherché à 
étudier les relations pouvant exister 
entre les variations de la pression’ 
artérielle et celles’ du taux de la gua- 
nidine. 

Dans un grand nombre de cas, l'hy- 
pertension a coïncidé avec un chiffre | 
de guanidine élevé : sur trente mala- | 
des ayant présenté une pression | 
moyenne de 24-11, le chiffre de gua- 
nidine a atteint 0 gr. 09 par 1.000 
cc. de sang. Mais il y a des excep- 
tions nombreuses et, dans pas mal 
de cas, les deux chiffres paraissent 
indépendants l'un de l'autre. Nous 
avons pu observer les chiffres extrè- 
mes suivants : 0 gr. 09 de guani- 
dine correspondant à une tension de 
12-7.5 et 0 gr. 0.310 correspondant à 
25-15. ne 

Il restait enfin à vérifier chez les 
sujets présentant les quantités les 
plus “élevéés : de guanidine dans le 
sang l'hypothèse émise par, l'un de 
nous (Bulletin acad. méd., janvier 
11923. p. 60) concernant l'influence de 
*la médication parathyroïdienne sur la 
iqtantité de guanidine contenue dans 
“le sang. ee + 
-Freize malades ont ‘été soumis à ce 
‘traitement (ampoules d'extrait para- 
thyroïdien et cachets ‘de poudre de 
parathyroïde). : HEURE 


Les résultats ont été les suivants : 


` Avant le- traitement 
i (Moyennes) 
résiduel ... 0,28 par 1.000 
Guanidine. ......5 0,07707 = 
Constante d’Ambard À 
Constante de Balavoine 0,39 
Ÿ à _:  ‘cholestérine ` 
Coefficient : — = 
Az, résiduel ` 
Après le traitement 
AN (moyennes) 
Azote” résiduel ...... 
Güaridine 
Constante d'Ambard 
Constante de Balavoine 0,81. 


’ ‘ cholestérine 
Coefficient : = 7,9 


5,8 


mma 


re Az. résiduel 
< L'action de Ja parathyroïde est 
‘donc réelle, et s'exerce non seule- 
ment sur-la guanidine mais sur la 
. quantité d'azote résiduel qui diminue 
alors que. les divers coefficients 
s'améliorent, montrant la restitution 
de la valeur fonctionnelle des paren- 
chvmes hépatiques et rénaux. 
Nous: sommes donc en droit de 
dire que si la présence de guanidine 
sang ne semble pas se ratta- 
-€h écessairement à une altération 
“hépatique ou à une altération rénale, 
Cette substance agit d'une façon émi- 
 nemment défavorable sur les fonc- 
tions de ces deux grands parenchy- 
mes et que cette présence est condi- 
‘ tionnée par l'insuffisance parathyroï- 
: dienne qui semble ainsi jouer un rôle 
de premier ordre dans l'ensemble des 
: facteurs de d'azotémie par insuffi- 
: sance hépato-rénale (Acad. de méde- 
» cine, octobre 1928). 


$ 


L'emploi des rayons X 
-dans les locaux d'habitation 


at- 


«M. Chiappe a nommé une commission 


m ee 


La quèstion s'est posée, il] y a quel- 
que temps, de savoir si l'emploi des 
rayons X dans lés locaux d'habitation 
ne pouvait pas présenter.certains dan: 
gers pour les locaux voisins. 

En vue de faire étudier le problème, 
M.. Jean. Chiappe, préfet de police, 
vient de nommer une commission dont 
{ont partie, entre autres personnalités, 
MM: le docteur Balthazard, mernbre 
de l'Académie de médecine, professeur 
à la faculté de médecine ; le docteur 
Calmels, conseiller municipal ; Contre- 
moulins, directeur du laboratoire de 
radiographie à l'hôpital Necker : le 
docteur Desmoulins, directeur du labo- 
ratoire départemental de radiologie et 
d'électrothérapie ; le docteur Hanriot, 
membre de l'Académie:de médecine ; 
Kling, directeur du laboratoire muni- 
cipa] de Paris ; le docteur Lobligeoïs, 
conseiller municipal, radiologue ; Ma- 
tignon, membre de l'Institut, profes- 
seur au Collège de France, membre du 
conseil d'hygiène ; le docteur Tanon, 
professeur à la faculté de médecine, 
médecin en chef des services d'hy- 
giène’à la préfecture de police ; Trillat, 
chef de laboratoire à l’Institut Pas- 
teur ; le docteur Zimmern, directeur 
de l'institut municipal d’électroradio- 
logie.. ré ; 

Le professeur d'Arsonval, membre 
de l'Institut, invité à faire partie de 
cette commission, s'est excusé, 


L'hommage des médecins 
du front à Clemenceau 


En 


Aujourd'hui, 1° décembhre.:4 10 keu- 
res” place de la Concorde, côté passe- 
relle, les médecins du front sont invi- 
tés à se rassembler pour se joindre aux 
anciens combattants de la Confédéra: 
tion nationale qui iront saluer le Poilu 
inconnu, en hommage de Clemenceau, 
le Père de la Victoire. . 

La délégation des médecins du front 
marchera sous la conduite du profes- 

ir Balthazard, président, et des doc- 
eurs Caujole,, Schneider: et Menetrel, 

ie ésidents. i A 3 


p 
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-sur les données 


Il paraît-à peine utile, même à 
propos. dune. anédication dermato- 
logique moderne, de rappeler le 
rôle de“la peau «dans la physiolo- 
gie humaine, normale et patholo- 
gique, tant ce rôle est actuellement 
considéré par tous comme de pre- 
mier plan. Néanmoins, comme la 
thérapeutique ne doit s'appuyer ni 
sur Je hasard d'hypothèses indé- 
montrées, ni-sur un empirisme 
routinier et par là même hérissé 
de fâcheuses surprises, le méde- 
cin, praticien ou spécialiste, doit 
exiger que toute médication cula- 
née,. tant par.son excipient que 
par ses composants, s'appuie ri- 
goureusement et rationnellement 
sur nos connaissances actuelles 
de lą structure et du fonctionne- 
ment de la peau normale ou patho- 
logique: 

La peau n'est pas, en effet, un 
simple organe de revêtement des- 
tiné à la protection des plans sous- 
jacents : elle contribue à l’oxygé- 
nation de l'organisme (perspiration 
cutanée), elle est un émonctoire 
très important qui sert à l’élimi- 
nation. de tous les poisons biolo- 
giques ou chimiques ayant envahi 
l'organisme ; enfin, par son iden- 
tité embryologique avec le sys- 
lème nerveux et par les innom- 
brables terminaisons du sympa- 
thique qui y aboutissent, elle joue 
un rôle considérable dans notre 
sensibilité. non seulement superfi- 
cielle mais profonde (théorie du 
« relai dérmique » de la douleur 
d'après Mackenzie, Sicard et ses 
collaborateurs, Ch. Henry, etc...). 

C'est dire que la peau constitue 
un plan de défense des plus im- 
portants pour-lêtfe vivant. C'est 
sur elle que s'exercent les granas 
conflits. qui mettent en*éveil nos 
réactions nerveuses les plus tw 
mes et qui provoquent la sell-dé- 
fense de: l'organisme. C’est pour- 
quoi la plus légère altération épi- 
dermique ou dermique porte at- 
teinte aux fonctions essentielles de 
la peau el par l'intermédiaire de 
celle-ci au fonctionnement général 
normal de l'individu. Il convient 
donc de soigner sans le moindre 
retard les altérations cutanées non 
point de manière brutale et aveu- 
gle, mais de telle sorte que la peau 
retrouve rapidement à l'endroit 
lésé, sa vitalité habituelle et son 
rôle physiologique intégral. 


Les directives rationnelles 

de toute thérapeutique cutanée 

Pour traiter utilement et com- 
plèlement les différentes lésions 
cutanées, il est spécialement im- 
porlant,de préciser létiologie com- 
plète "de “celles-ci. Dans ‘la prati- 
que, ik y a deux groupes étiologi- 
ques principaux. : 4° celui dans 
lequel se rangent les affections de 
la peau d'origine exogène (contu- 
sions, brûlures, érythème solaire, 
ijrnitalions d'ordre mécanique ou 
chimique, parasitisme, etc...) 2? 
celui dans lequel on range classi- 
quement les’ différentes dermato- 
ses. d'actions endogènes. Dans ce 
second groupe, on fait appel aux 
étiologies les plus diverses : chocs 
humoraux, ‘syndrômes ‘toxiques, 
troubles dystrophiques, expliqués 
à leur‘iour par des dysfonctionne- 
ments: «hépatiques; glandulaires, 
neurosvégétatils,. etc... Ces derma- 
toses. aux aspects multiples, aux 
origines difficiles à préciser, res- 
tent parmi les problèmes chimi- 
ques et thérapeutiques les plus 
délicats. à résoudre. … 

Néanmoins, quil-y ait action 
exogène ow endogène à. l'origine 
d'une lésion cutanée, il faut dans 
tous les cas, depuis la simple brû- 
lure (de localisation et de cause 
évidentes) jusqu'au complexe eczé- 
ma, ne jamais perdre de vue dans 
la conduite du traitement la part 
importante qui doit être faite à 


la thérapeutique locale, à la médi- 


cation qui S'adresse. directement 
à la lésion cutanée qué celle-ci 
retentisse sur l'état général com- 
me dans les lésions d’origine éxo- 
gène ou qu'elle soit la manifesta- 
tion extérieure de troubles géné- 
raux plus complexes et plus. in- 
times. En effet, .si dans bien des 


est réellement opérante, il faul 
considérer: que celle action sera 
lente, parfois même hésitante à 
cause des.-très légitimes difficul- 
tés étiologiques de Certaines der- 
matoses’ et qu'en conséquence, le 


lagé d'une affection. dont. il verra 
lui-même. les ¿signes extérieurs 
souvent douloureux, quelquefois 
même répugnants, se prolonger 
indéfiniment malgré la diversité 
et l'intensité des médicaments in- 
ternes qui lui sont prescrits. 
Enfin, s'il est indispensable et 
simplement humain de soulager 
rapidement un malade sans au- 
cune idée thérapeutique précon- 
çue, on peut affirmer qu'une mé- 
dication locale externe est un prin- 
cipe indispensable, quand -on veut 
bien envisager le rôle réel et con- 
sidérable de la peau dans l’écono- 
mie car ‘elle permet de restaurer 
les téguments altérés, de les réta- 
blir dans leur perfection, de leur 
rendre leur rôle normal dans la 
physiologie générale de l'organis- 
me. Sans doute, certaines: derma- 
loses sont si intimement liées à 
des troubles organiques profonds 
(par exemple la furonculose des 
diabétiques), qu'elle sont parfois 
le signal d'alarme qui permettra 
au médecin de dépister une attein- 
le viscérale. grave, mais on peut 
dire que. dans tous. les cas, le ter- 
rain local ne doit jamais être dé- 
daigné et c'est ce qui a fait dire 
à Gourgerot : « Il faut donc dans 


ter le malade en conséquencé ». 


Une thérapeutique dermatologique 


moderne 
La plupart des manifestations 


‘locales des maladies dites de lalpe actif à toutes les exigences que 
_peau sé traduisent sous des as- nous font formuler les données minions de francs. 


Une nouvelle méthode de traitement basée 
modernes de la physiologie de la peau 


l'examen complet de chaque ma- 
lade atleint de dermatose préciser 
le térrain général et local et trai- 
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pects différents mais par des trou- 

bles fonctionnels qui sans être 
identiques, présentent entre eux 
d'étroites analogies : telles sont 
les sensations de brûlure, de pru- 
rit, les perturbations vaso-motri- 
ces au niveau et dans la périphé- 
rie des lésions, les menaces d'in- 
fection secondaire par des germes 
banaux dues aux lésions de gral- 
tage surajoutées, à des pansements 
mal faits, à des pommades trop 
lourdes, insuffisamment  asepli- 
ques ou bien encore irritanles et 
entravant par là-même les pré- 
cieuses réactions de défense de 
l'organisme. ; 

‘En ce qui concerne le principe 
actif qu'elle contient, il faut qu'une 
pâle destinée à la thérapeutique 
dermatologique ne contienne au- 
cun produit irritant et soit capable 
par son action eulrophique de res- 
tituer leur intégrité aux léguments 
en exaltant les moyens naturels 


tion locale épidermique et dermi- 
que de redevenir normale par une 
action régulatrice réelle et. cons- 
tante sur le sympathique vaso-mo- 
teur, et à la douleur d’être calmée 
non artificiellement, mais indi- 
rectement par les mêmes voies 
d'action de régulation locale circu- 
latoire- et neuro-végélative. 

C'est en se fondant sur ces exi- 
gences . biologiques ` directrices 
d’une longue et constamment heu- 
reuse expérimentation en derma- 
tologie que les laboratoires du 
synthol ont créé le Dermo-syn- 
thol, médication cutanée locale ré- 
pondant par son principe actif, le 
synthol, à toutes les exigences 
d'une thérapeutique. dermatologi- 
que rationnelle, offrant toutes les 
propriétés cicatrisantes, antisep- 
tiques, analgésiantes et eutrophi- 
ques du synthol qui, en outre, est 
dépourvu de toute toxicité et de 
toule causticité. 

Le Dermo-synthol est un vérita- 
ble remède biologique, car ses 
composants chimiques ef Ses Cons- 
tantes physiques se présentent 
dans leur ensemble comme Îles 
auxiliaires nécessaires de la défen- 
se naturelle non comme les 
moyens d'une lutte brutale dont le 
succès serait transitoire et appa- 
rent mais qui ne ferait qu’ajouter 
aux lésions déjà acquises des per- 
{urbations artificielles, parfois mê- 
me des alléralions profondes et 
durables de létat fonctionnel de la 
peau. 

Il est à peine utile d'ailleurs de 
rappeler ici les multiples observa- 
tions dans lesquelles sont consi- 
gnées les remarquables propriétés 
lu. Svnthol, antiseptique indirect 
par stimulation des tissus, cicatri- 
sant rapide par excilation de l’acti- 
vité cellulaire, régulateur fidèle du 
système neuro-végétatif, désodori- 
sant de premier ordre. Ce serait 
citer tous les travaux el toutes 
les observations: concernant ces di- 
verses actions, et dûs en même 
temps quà de nombreux prati- 
ciens, à des physiologistes où à 
des ciiniciens comme Gosset, Mo- 
nod, Blumenthal et Auler, Bove 
et Roger, Bonnet-Lemaire, etc... | 

‘Par le même mécanisme, le Der- 
mo-synthol, en-agissant sur l'élas- 
ticité du tissu cutané qu'il mo- 
difie dans le sens de la normale, 
assure en plus d'une cicatrisation 
rapide un tissu cicairiciel parfai- 
tement souple et normal ce qui est 
pour lavenir d’uné incontestable 
importance. 

Ce sont toutes ces qualités pro- 
pres au synthol et d'applications 
multiples parce que d'action bio- 
logique que l’on retrouve dans le 
Dermo-synthol sous forme d’une 
pâte légèrement adhésive, d'odeur 
agréable et dont l'emploi est des 
plus simples, grâce à un véhicule 
approprié. 

Le rôle de l’excipient.dans une 
médication dermatologique est, èn 
effet, très important. Il ne faut pas 
que ce dernier modifie les proprié- 
tés du principe actif, puisse nuire 
aux fonctions de la peau, ou ren- 
are par sa nature ou sa consistance, 
le renouvellement des pansements 


cas, une action thérapeutique in-I nuisible ou mème insuffisamment | 
terne, convenablement appropriée, [aseplique ; par contre, il faut qu'il 


facilite le plus possible la pénétra- 
tion du médicament qui lui est in- 
corporé. La plupart des véhicules 
employés pour la: fabrication des 
pales molles el des pommades sont 
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de lutte, de permettre à la circula-|° 


TE a la 
ideux assemPiées 


PTT 


ent 


EURE 


basée. : 
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moeng de la physiologie de la 
peau, ‘telies: que nous les avons 
rappelées. : 

„En résumé, le Dermo-synthol : 

1° favorise la circulation dermi- 
que et sous-dermique et par là- 
mème la nutrition des tissus im- 
prégnés. 

2° régularise le fonctionnement 
des réseaux.nèrveux périphériques. 
.3° exerce des tropismes néga- 
tifs à l'égard des éléments bacté- 
riens qui souillent les tissus. - 

En conséquence, appliqué sur 
des lésiens cutanées ou muqueu- 
ses, le Dermo-synthol : 

„4° apaise rapidement les sensa- 
tions douioureuses : brûlure, ten- 
Sion, prurit, etc... 
2° il fait disparaitre les diverses 
réactions inflammatoires : rou- 
geurs, œdèmes, etc... 

3° il favorise la régénération cel- 
lulaire et la cicatrisation des tis- 
SUS. 

Le Dermo-synthol est employé 
avec les plus grands avantages 
aans les cas suivants : 
1° Eczémas de toute nature, 
impétigo, echtyma ; 
2° Prurit anal et vulvaire, pru- 
rigo, hémorroïdes, fissures anales 
(résultats remarquables), fistules ; 

3° Brüûlures, engelures, érythè- 
mes, radiodermites ; 

4° Ulcères variqueux, pyodermi- 
tes, plaies atones : o 

-5° Toutes irritations de la peau : 
folliculiles, crevasses, cellulites, pi- 
qûres, furoncles. ne 

Le mode d'application générale 
du Dermo-synthol est le suivant : 

Etendre le Dermo-synthol de fa- 
çon large sur une compresse de 
gaze aseplique recouverte au. verso 
d'un lambeau de mêmes dimen- 
sions d'un imperméable (gutta ou 
taffetas chiffon). Opérer avec cette 
gaze le-pansement qui convient et 
maintenir par une bande de crêpe 
ou de gaze. Le pansement doit être 
renouveié une ou -deux.fois par 
Jour en ayant soin, à chaque fois, 
d'enlever l'ancienne pommade soit 
aye? un pes d'huile. d'amande ou 

olives, soit avec un cor 
stérile. | NE de 


Le projet de loi 
sur l'équipement national 


L'organisation de la lutte 


TESTAMENT 

+ ip 

Il croyait invulnérable sa robuste vieil- 
lesse, mais la pneumonie l’a terrassé bru- 
talement, vendredi, dans le sentier 
boueux, sous la pluie froide, ruisselant 
avec rage, intarissable, du ciel bas, tan- 
dis qu’il revenait de la forge, chargé des 
lourds couteaux de ses charrues. Il est 
sans famille, mais non sans écus : nombre 
d'âmes charitables sont donc accourues 
sans retard à son chevet. Les plus zélées 
on! chassé les moins tenaces, et, avant un 
retour offensif de celles-ci, il leur sem- 
ble plus prudent de faire sanctionner sur 
timbre la valeur « commercialisée » de 
leur dévouement... Et ce soir, je trouve, 
en entrant, la chambre illuminée : sur la 
table boiteuse trois bougies dans les gou- 
lots de trois bouteilles, chandeliers de 
fortune. Les témoins silencieux, raides 
dans leurs blouses bleues passementées 
de broderies blanches, en ligne contre le 
mur du fond ét leur faisant face, le ta- 
bellion qui me regarde entrer (trouble- 
féte aux larges pieds pour larges plats) 
par-dessus ses verres cerclés d’écaille. Je 
m'excuse de troubler la solennité de 
l'heure, mais le temps me presse : on 
condescend 
malade. Je l’ausculte, et d’un rapide clin 
d'œil, je lui exprime en souriant une 
nette amélioration du pronostic. Il a com- 
pris el me serre la main avec reconnais- 
sance, puis il reprend son air geignard 
de circonstance. Je m'efface à nouveau 
devant l’homme de loi, impatient d'ins- 
trumenter, et pendant qu'il égrène, cons- 
cient de sa puissance et de sa majesté, 
les formules sacramentelles, j'imagine la 
tête funèbre que feront les héritiers de ce 
soir, dans quelques jours, quand mon bon 
vieux, guéri, les déshéritera. 


Pascase. 
amni 

L'OCCASION DE LA RÉCEPTION des pro- 
fesseurs de la Faculté, la section 
de médecine de l Association générale 
des étudiants organise le samedi 7 dé- 
cembre, en son hôtel, 13, rue de la 

Bûcherie, une soirée avec bal. 

; - 

D D'AUTOMNE DE L'UMFIA (Union 
médicale latine). =— Sous la 
haute présidence du ministre de 
l'instruction publique et la présidence 
du professeur Léon Bernard, de la 
Faculté de médecine de Paris, mem- 
bie de l’Académie de médecine, l’Union 
médicale latine donnera son prochain 
« dîner d'automne »;le lundi ọ décem- 
bre, à 8 heures du soir. Prière de 
s'inscrire immédiatement au siège so- 
cialde l'UMFTIA, 81, rue de la Pompe, 


Paris. : 


MAUVY 
URPIN MONOPOLE, grand vin blanc 
de Bordeaux, ni trop sec, ni trop 
doux. Convient à tous les goûts. 
RAA 
PARTIR DU 1° DÉCEMBRE et jours 
suivants, avant l'inventaire an- 
nuel, l'Æermine Royal, 254, Faubourg 
Saint-Honoré, soldeta tous ses modè- 
les d'hiver. Vente exclusivement au 
comptant. 


contre la tuberculose 

Au conseil des ministres’ dù 25. no- 
vembre, MM. André. T i 
du conseil, et Henry : Chéron-:ministre 
des finances, ont soumis à la signature 
‘du président de la République, le pro- 
jet de loi relatif au programme d'équi- 
pement national annoncé par Je gou- 
vernement dans sa déclaration ministé- 
rielle. 

Ce projet a été déposé le même jour 
sur le bureau de.la Chambre etle gou- 
emande le vote aux 

ant le 34 décembré 
feDUrTanE er sd CU ; A 

Nous donnons ci-dessous. in-estenso 
les parties se rapportant à l'organisa- 
tion de la lutte contre la tuberculose 
(400 millions) et à la construction d’ho- 
pitaux (hôpitaux, hospices, maisons de 
cure et hospices publics) dotée de 300 
millions. 

**% 5 ; 
Le problème de la race est l'un de 
ceux dont la solution nous tient le 
plus à cœur. Nous n'aurions rien fait 
pour le pays si nous avions assuré. sa 
prospérité matérielle sans nous ‘être 
préoccupés d'assurer Sa santé physique. 

Orrganisation de la ‘lutle contre la 
tubereulose -: 400.000.000 de francs. 

La tuberculose cause en France des 
ravages considérables et provoque une 

nortalité bien-supérieure à celle dont 
souffrent d'autres pays eüropéens. 

C'est Surtout dans les rangs de la 
jeunesse que la maladie creuse les vi- 
des les plus profonds. Le premier de- 
voir est donc de mettre les jeunes gé- 
nérations à l'abri de la contagion en 
multipliant les préventoria. 

Il faut, en second lieu, disposer de 
sanatoria en nombre suffisant pour que 
tous les tuberculeux curables puissent 
recevoir les soins que nécessite leur 
état. 

Un premier effort avait été tenté, dans 
ce domaine, par le gouvernement qui 
avait décidé de consacrer à la cons- 
truction des sanatoria et des hôpitaux 
une dotation globale en prestations en 
mature atteignant 150 millions par an 
pendant cing ans. Mais cette œuvre n’a 
été qu'ébauchée, la préparation des 
marchés de prestations ayant rencon- 
tré en ce domaine de graves difficul- 
tés. Il est incontestable que louverture 
de crédits en francs permet de donner 
aux collectivités et aux œuvres inté- 
ressées un concours beaucoup plus ef- 
ficace. : 

Les dépenses qui restent à effectuer 
pour l'organisation de la lutte contre 


des dérivés de la graisse de laine, 


nom d'œsipum et remis en hon- 
neur en 1882 par Liebreich et 
Braun. 

Mais la majorité de ces graisses 
et de leurs succédanés, comme la 
lanoline et l'encérine, contiennent, 
en dehors d'éthers cholestériques, 
des acides qui concourent à la fór- 
mation de ces éthers et qui n’ont 
pas été complètement transformés 
et des alcools, notamment de 
l’alcooi cérvlique (B. de Sanctis, 
Tieschutz, elc...) tous corps qui 
sont de nature à modifier les qua- 
lités que l’on doit exiger d'un bon 
excipient. : 

Le véhicule du Dermo-synthol, 


est Composé uniquement des 
éthers de la cholestérine fusibles à 
31° environ. Il porte en émulsion 
les principes habituels du syn{hoi 
et loxyde de zinc porphÿrise. 
Exempt. de toute impurelé te 
Dermo-sYnthol est aisément so- 
luble dans l'huile d'olive, l'huile 
amandes et les -dissolvants ha- 
biluels des éthers cholestériques, 
ce qui permet le renouvellement 
soigneux des pansements. Son 
pouvoir désodorisant est considé- 
rable. Son effet analgésiant estim- 


sont rapides. Ses qualités dmpré- 
gnation sont très grandes, Pouvant 


peau que sur les muqueuses alté- 
rées, il répond, tant par la qualité 
de son excipient que par l'activité 
d'ordre biologique de son princi- 


exempt d'alcool, exempt, d'acides, | 


médiat. Ses propriétés cicalrisantes| 


être appliqué aussi bien sur lali 


la tuberculose après les efforts déjà 
réalisés s'élèvent à 1.300 millions de 


malade sera trop tardivement sou-| connus depuis l'antiquité sous lelfrancs, environ, dont la moitié sera, 


conformément à la législation en vi. 
gueur, supportée par l'Etat. C'est done 
une dépense de 650 millions de francs 
environ qui doit être. envisagée, Les 
sommes què les budgets successifs peu- 
vent consacrer aux dépenses de cette 
nature sont telles qu'un délai de dix 
ans environ serait nécessaire pour la 
réalisation du programme dressé par 
le département de l'hysiene, i 
Nous vous proposons d'abréger con- 
sidérablement ce délai en affectant aux 
preventoria et sanatoria ainsi qu'aux 
organismes qui sont leurs auxiliaires 
dans la lutte contre la tuberculose 
{écoles d'infirmerie reconnues par 
l'Etat, dispensaires d'hygiène sociale 
et de préservation antituberculeuse de 
Ja loi du 15 avril 1916), une dotation 
de 400.000.000 de francs. A 
Construction d'hôpitaut (hôpitaux, 
hospices, maisons. de Cure et hospices 
publics). : 300.000.000 de francs. 
On peut avoir Jespoir, que lasmulti- 
rlication des preventoria rendra un 
jour inutile l'existence des sanatoria et 
‘des hôpitaux pour le traitement de la 
tuberculose. Il n’en est malheureuse- 
ment pas ainsi à l'heure ue 
ème si les tuperculeux — quelle que 
on Je des procédés curatifs em- 
ployés. — sont reconnus inguérissables, 
c'est un devoir moral et un devoir so- 
cial de les hospitaliser afin de, tenter 
de nouveaux efforts contre la. maladie 
et surtout de les arracher à des milieux 
où ils risqueraient de répandre la con- 
tagion. Il faut accueillir les malades 
dans des établissements hospitaliers 
possédant des pavillons POR UX K 
Les dispositions, qui aÿalent éte pri- 
ses par le gouvernement pour Qey elGp- 
per Ja construction Aane au 
oyca do prestations eN NMUTE 0e sa 
natoria oi d'hôpiiaux Avalent permis 
ands sacrifices du 
ins travaux ur- 


‘gents d'autres 

35 millions de francs 
pu être réalisés à D 
Young n'était ve 

me particulier. JL Tor 
d'exécuter ces projets 
pléter.au.moyen-d'uné: 


AU 
NS approche. 

Voici l’époque des cadeaux, adres- 
sez-vous pour. vos.achats au Chocolat 
Foucher, 126, rue du Bac et 17, avenue 
Victor-Hugo. 


Seiné-et-Oise |France et- Colonies 
10 fr. 50 | Un an 
6 fr. » | Six mois . 
. 3 fr. » | Trois mois 
1 fr. 50 | Un. mois ss.. 
ETRANGER 
"Pays accordant la réduction sur les tarifs postauxs 
sUn an. 17 fr. »] Trois mois … 4 fr. 608 
“Six mois , 8 fr. 50 | Un mois 
E j H 
2 Autres pays: Un an: 22 fr.; six mois: 11 fr.; z 
trois mois: 5 fr. 50; un, mois: 3 francs a 
Chañgement d'adresse sans frais = 
Joindre toujours la dernière bande du journal 
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Toute publicité sous forme d'ar- 
ticles rédactionnels est toujours 
précédé par le signe distinctif 
suivant : MBAHAS E 

Le « Sièèle Médical » 
aucune publicité de 
pharmaceutiques s'adressant 
rectement au public. 

Le « Siècle Médical » se réserve 
la faculté de refuser toutes annon- 
ces dont le tezte ou l'objet lui 
paraitrait douteux, où qui ne cor- 
respondrait pas à la qualité de ses 
lecieurs. 


n'accepte 
spécialités 
di- 
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ÉLLLLILLLILLCLELCCELELLELELCECLELCEEE ELLE ELETE EEE ET] 
a 


CHANGEMENTS D’ADRESSE 


es D 0m 


Les membres du corps médical ins- 
crits au service du « Siècle Médical » 
sont invités à faire part de leur nou- 
velle adresse lorsqu'ils changent de ré- 
sidence. 

Envoyer : 

40 L'ancienne adresse pour supprimer 
le service périmé ; 

20 La nouvelle adresse. 

Ce changement est absolument gratuit, 


DT PT NE D OPEN) 
Banquet du “Caducée Normand” | 


Les médecins dentistes et pharmaciens nor- 
mands se sont réunis à Paris, en un diner très 
cordial qui à eu lieu lè l4 novembre, sous 
ja présidence du pharmacien Guesnon, assisté 
des docteurs Robine et, Paul Petit, président 
d'honneur, fondateurs. 7 : 

Jl a été rappelé que deux prix de 500 francs 


dentaire eb lautre par l'Association, seront 
attribués à la prochaine réunion à deux étu- 
diants dignes et désignés par leurs camarades. 

Après le repas, quelques, mots touchants ont 
été dits par le docteur Sorel sur la disparition 
brutale de nos deux sociétaires, les professeurs 
Letulle et Tuffer. A l'unanimité, nos deux 


més présidents d'honneur. 5 5 

L'assemblée générale qui eut lieu après le 
banquet a procédé à‘l’élection ‘de son nouveau 
bureau. Ont «été nommés : président, docteur 
de Parrel; vice-président, docteur Sorel; tré- 
coner docteur Cottard;.secrétaire, pharmacien 
olas. | $ 4 A 


CCCCEPOCEPLOCELTT COLLE 
Le cinquantenaire 

-du « Concours médical » 

Sous la présidence de s M. Mirman, 

Conseiller d'Etat, ancien préfet, ancien 

directeur d'hygiène au- ministère, se 


Sont déroulées: les- deux Journées du | 


cinquantenaire Qu Concours médical. 
re actuels «dirigeants; dont deux : 
assot et Maurat, ont-fait partie de 


l'équipe de fondation, ont rappelé ce | 


que furent les débuts de leur journal et 


retracé la carrière de Paul Cézilly, le 
a et d'Hippolyte Jeanne, qui 
Noe C Concours médical toute son 
E es deux hommes ont marqué 
medon poire de la vie professionnelle 
ne sax. oe place indélébile et qu'on 
NS SureStimers a ms ve 1 6 
M. Gassot, Noir, Duchesne, Boudin, 
sentant l 


nçais réconnaissants 


à me laisser examiner mon! 


chacun, l'un offert par une grande spécialité |: 


regrettés maîtres et compatriotes ont été nom- | 


TRAITEM 
LOG 


PHYSIO 


A BASE DE: 


14° Extrait tetali des glandes 

| de l’intestin qui renforce les 
‘sécrélions  glandulaires de cet 
organe. ‘ 


20 Extrait biliaire dépig- 
menté gui reégularise la secré- 
tion. de Ta bile s 7 


3° Agar Agar qui relydrate le 
contenu intestinal. 


‘4e Ferments lactiques sé- 
lectionnés. Action anti-micro- 
bienne el anti-toxique. 


1 à 6 comprimés 
après chaque repas. 


J 


_G.CHE NAL PHCIEN 
46.Avenue des Ternes PARIS (17°) 


LE TAPIOCA 


 :: Néritèble 


PETIT NAVIRE BILLARD 


est un aliment de tout 1” ordre pour 
les ENFANTS 


les MALADES 
Îles VIEILLARDS 


Sources CHOUSSY et PERRIÈRE 


Eau arsenicale éminemment reconstituante. -— Toutes Pharmacies 
A RATE PE EEE RME EEUE DS ZAR z 


Extraits éthero.aicooliques 
des organes: Ne 


os | 
L POsOLOGIE | 
6 à 8 pilules par, jour ot 
une injection hypodermique 
aT r 


107, Rue PARIS 


dus, et des œuvres À 


‘ou patronnées. 


CA 


La ma jaune 
en Amérique du Sud 


: — mt #— ` 
- Après avoir disparu du Brésil 
depuis 25 ans 
une nouvelle épidémie 
s’est déclarée cette année 


— x 


Le fait le plus frappant dans lhis- 
ire de Ja fièvre .jauné est peut-etre 
fjallure que l'épidémie à présentée au 
Mpiésit depuis ces dernières années. 
En effet depuis 1903,.à la suite dela 
inpagne entreprise par le gouverne- 
t, cette maladie semblait avoir 
mylètement disparü du pays. Or elle 
ent de faire sa réapparition et lépi- 
emie a même pris des proportions 
sez inquiétantes lors dy . printemps 
C'est en mai 1928 que les premiers 
s ont été signalés à Rio de Janeiro. 
mme presque toujours, cette épide- 
je a atteint son maximumau mois de 
mai, après quoi des cas Sporadiques 
æ sont produits dans la-ville pendant 
foute l’année, de sorte qu'à la fin de 
Jannée 1928, il a été enregistré dans 
{a capitale fédérale 126 cas et 73 décés. 
H'existence de ces cas sporadiques dé- 
montrait. bien que les foyers#e la ma- 
[adie n'étaient pas éteints et qu'une 
ouvelle poussée était toujours à re- 
uter. En effet, les cas sporadiques ont 
ntinué au début de 1929 et jusqu'au 
jmmencement de février. A cette épo- 
que, le nombre de cas s’est accru rapi- 
dement; il a atteint son maximum au 
mois de mars : (241 cas et 135 décès) et 
mois d'avril (213 cas et 91 décès). 
partir de cette date, l'épidémie a 
mmencé à décliner êt, dès Ja der- 
mère semaine de mai, on n'enregis- 
rait que des cas isolés.. Cependant, 
pien qu'avec des interruptions de 
inze jours, des cas isolés conti- 
fuaient à être signalés pendant la se- 
{maine se terminant le 14 septembre. A 
Ja date du 15 septembre 1929, il a ét 
inregistré en tout, à Rio de Janeiro, 
M6 cas avec 364 décès. Par contre 
autres. Etats du Brésil ont été 
empts de fièvre jaune, sauf la pro- 
{vince de Bahia. 
Si l'épidémie de 1929 n'a pas pris 
Mine extension beaucoup plus grande, 


lest grâce aux mesures énergiques pri-- 


par le gouvernement. 
anmoins, dans un pays aussi vaste 
lue le Brésil, il est difficile, sinon 
impossible, de Supprimer tous /les 
foyers de cette maladie. Dans les ré- 
Mrions rurales et dans les villes où la 
[pupart des maisons sont entourées de 
jardins, on ne pouvait pas, malgré 
mmensité des efforts accomplis, faire 
paraître les gites des Stegomya. 
D'autre part, comme toujours dans ces 
Has. une longue absence d'épidémie a 
pu faire diminuer, sinon faire dispa- 
“Maitre, cet état d'immunité dite natu- 
felle de Ja population locale qui était 
fla plus forte barrière opposée, par la 
ature à la propagation de la mala- 
lie. D'après les renseignements reçus, 
sont les personnes étrangères au 
pays qui ont été le plus fr appées. Mais 
fle Brésil étant un pays d'immigration, 
lafflux de l'élément étranger y est 
Jronstant. Cependant, pendant vingt- 
(fing ans, il est resté indemne de mala- 
ie. 
Une autre poussée de fièvre jaune a 


‘Mété signalée en Colombie ‚mais elle n’a 


17°) 


im PS OT À, 


DRUE TONER 


pas pris d'extension notable. Là aussi, 

Mon n'avait pas eu de fièvre jaune de- 

{puis 1923. Par contre, en Afrique, les 

Las relevés ont été extrêmement rares. 
(D'après le communiqué officiel 

de la section d'hygiène de la S.D.N.) 


-eeren 


ouveaux cas de peste en Grèce 


—— 


Jn nouyeau cas. de peste: a été consi 


“a Patras, Je 6 novembre, Rappe- 
Mons que le dernier cas de cette maladie 
a été signalé à la date du 9 octobre. 
port de Patras continue donc à être 
fecté. ; ; 
En même temps, on. a. enregistré 
feux cas de peste, à la date du 10 no- 
embre, dans le village de Marathopo- 
près de Gargaliani, dans le dépar- 
ment -de Messénie. Ce village se 
touve dans la partie Sud-ouest du Pé- 
loponèse, où la préfecture de Messé- 
Aie occupe de bras le plus occidental 
de cette presqu'île, Il serait intéres- 
de savoir par quelle. voie Prin- 
Mection a été importée dans cette ré- 
ion . 


j ral. 


Les ed suisses 
abstinents 
et la loi sur l'alcool 


La Société des médecins abstinents 
suisses a tenu son assemblée, diman- 
che 17 novembre, à Berne, sous la pré- 
sidence du docteur F. Walter, M. Musy, | 
conseiller fédéral, a parlé de la revi- 
sion du régime des alcools, consta- 
tant qu'il s'agit moins d’un problème 
fiscal que d'un problème social et mo- 
Après discussion, l'assemblée a 
voté une résolution disant que les abs- 
tinents doivent appuyer ce projet. 
Quoiqu'il ne satisfasse pas entière- 
ment tous leurs désiderata, ce projet 
marque cependant un sérieux progrès 
dans-la lutte contre le danger du 
schnaps : ‘il donne aux autorités la 
possibilité de diminuer la consomma- 
tion, du schnaps etle nombre des alcoo- 
liques; il permet aussi une meilleure 
utilisation non alcoolique des produits 
du verger suisse. 


Le goître en Suisse 


Une enquête chez les recrues 


[DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER] 


GENÈVE. — A la suite d'une demande 
formulée par la commission suisse du 
goître, des recherches ont été opérées 
depuis 194, sous la direction du doc- 
teur Stiner, adjoint au service fédéral 
de l'hygiène, au sujet de la présence 
du goître chez les recrues. De précieu- 
ses indications sur l'extension de cette 


affection en Suisse devaient résulter ians. 
Cette dernière a donné! épidémies 


de l'enquête. 
des résultats très intéressants en dé-| 
montrant, par exemple, qúe des ré- 


P ea epladi, léthargique 
à travers le monde 


Réveil de quelques foyers endémiques 


—*— 


La fin de lété et le commencement 


de l’automne 1929 ont été marqués parj 


la réapparition d’une épidémie d'encé- 
phalite léthargique au Japon. Déjà, en 
1924, une grande épidémie avait éclaté 
et 6.551 cas avaient été enregistrés. Une 
‘légère épidémie a visité de nouveau 
le Japon en 1926. Or, la répartition 
géographique reste la même au cours 
de ces trois épidémies successives qui 
ont surtout sévi dans l’île de Shikoku. 
Cette périodicité de l'épidémie au Ja- 
pon se produisant toujours à la même 
époque et dans les mêmes régions fait 
penser à l'existence d’un foyer endé- 
mique de cette maladie. Cette endémi- 
cité et- cette apparition saisonnière 
sont, au point de vue bactériologique, 
très précieuses, parce qu'elles peuvent 
faciliter les recherches Sur la nature 
de la maladie et sur l'agent pathogène 
qui la détermine. La présence de cas 
d'encéphalite léthargique à peu près 
dans tous les pays du monde peut 
faire penser qu’il existe plusieurs 
foyers. de cette maladie. Il se peut éga- 
lement que chaque poussée confère 
une immunité générale à la popula. 
{tion des régions qui sont frappées par 
l'épidémie, L'existence  d'épidémies 
bien isolées, circonscrites par rapport 
au temps et à l’espace, comme au Ja- 
pon, permet de déterminer la durée 
de l’immunité sociale acquise par la 
population contre cette maladie. L’épi- 
démie de 1926 a été séparée de celle 
de 1924 par un espace de deux ans et 
celle de 1929 a été séparée de l’épidé- 
mie précédente par un espace de trois 
Y a-t-il une périodicité dans les 
d’'encéphalite léthargique, 
comme le fait a été observé pour la 
plupart des maladies épidémiques ? 


gions, telles qu'une grande partie de Il est difficile encore de se prononcer. 


canton de Vaud et de celui de Neufc 
tel, que l’on considérait comme :in- 
idemnes, sont bel et bien pourvues de 
goîtres: 

D'une facon générale, le goître est 
extrêmement répandu en Suisse. C'est 
ainsi que, dans quelques régions 
qu'on pourrait appeler « centres goî- 
treux », le nombré de ceux qui sont 
atteints dépasse 80 %: Toutefois, les 
enquêtes ont démontré, ce qui est à 
considérer, que le nombre des cas gra- 
ves à considérablement diminué. Dans 


83 districts, aucune recrue n'a été re- 


fusée au sérvice militaire pour at- 
teinte de goître et, dans 24 autres dis- 
tricts, le nombre des recrues déclarées 
inaptes à servir, pour la même cause, 

n'atteienait pas 1 %. De 1924 à 1925, la 
oo des aips ou de ceux dé- 
clarés aptes aux services auxiliaires a 
été de 1.3 % contre 11,4 % en 1886. 


Les grands centres du goître se trou- 
vent dans les cantons de Thurgoire, 
des deux Appenzell, Saint-Gall, les 
bailliages argoviens, Obwald, l'Intli- 
buch, quelques districts bernois, la 
plaine fribourgeoise et le Valais To- 
mand. Fait curieux, dans le canton 
d'Appenzell, où le goître:est fortement 
répandu, la proportion des recrues dé- 
clarées inaptes est assez peu élevée. 

La diminution des cas graves est 
attribuée à la transformation qui s’est 
produite ces’ dernières décades dans 
le domaine économique. Les progrès 
de l'hygiène et l'amélioration des con- 
ditions de vie. surtout de l'alimenta- 
tion, ont contribué à atténuer les fot- 
mes dangereuses du goître. 


Deuxième congrès international 
du paludisme 


Alger, 19-21 mai 41930 


Les adhérents au deuxième congrès 
international du paludisme  (délé- 
ués des gouvernements, des institu- 
tIONnS scientifiques: dessocietés savan- 
tes-et membres:libres) et les médecins 
non encore inscrits qui désirent se ren- 
dre. à Alger en mai 1930, sont priés 
d'en aviser le secrétariat général du 
congrès (institut Pasteur, Alger, Algé- 
rie) avant le 15 janvier 1930. 

Les compagnies de chemins de fer, 
françaises, algériennes et marocaines, 
accordent aux congressistes une réduc- 
tion de-50 % (tarif plein à l'aller, gra- 
tuité au retour) et les compagnies de 
navigation une réduction proportion- 
nelle au nombre des personnes à trans- 
porter. Les mêmes facilités de voyage 
sont  consenties aux femmes des 
congressistes. (Communiqué.) 


Les dernières 
leçons 

du professeur 

Wenckebach 


LE 


Le professeur 
Wenckebach, de Vien- 
ne, qui se relire de 
l'enseignement, a fait 
ses dernières leçons. 
Le voict photographié 
au milieu de ses élè- 
ves, au cours d'une 
démonstration .d'aus- 
cultation collective. 


SJO 


DEMANDEZ-NOUS 


Littérature 


et Échantillons 


‘au moyen 


de la . 


Carte Postale incluse 


(D'après le communiqué officiel 
de la section d'hygiène de la S.D.N.) 


MÉDECINS PEU DÉLICATS 


TORONTO. —. Le conseil de l'Acadé:- 
mie de médecine d'Ontario était réuni 
pour considérer certaines révélations 
récemment faites en cour, et qui prou- 
veraient. que des entrepreneurs de 
pompes funèbres donnent une commis- 
sion à Certains médecins :pour les su- 
jets qui leur sont « envoyés ». 

Des sanctions seront prises à l'avé- 
nir contre tout médecin impliqué. 


Le sore MEDICAL 


La iite 
contre la tuberculose 


Ce qui a été fait 
dans le Finistère 


— (De a eu 
ulier). — Le Finistère, qui es 
Barte T i où la mortalité par 
tuberculose est la plus grande, est doté 
actuellement de trente dispensaires et 
de dix consultations volantes, dont le 
service médico-social est assuré par 
cinq médecins spécialistes et cinquante 
infirmières visiteuses. Les examens de 

ces centres sont absolument gratuits. 

Pendant l’année 1928, ses dispensai- 
res du département ont placé : 

329 tuberculeux en hôpitaux ; 513 tu- 
berculeux en sanatoriums : 145 enfants 
en` préventoriums:; 339 enfants sains 
en œuvre Grancher pour être soustraits 
à la contagion tuberculeuse existant 
au foyer familial. 


Une subvention de 150.000 francs 
au sanatorium du clergé de France 


m ma 


M. André Honnorat, sénateur, ancien 
ministre, président du comité national 
de défense contre la tuberculose, vient 
d'adresser à Mgr Crépin, vicaire Capi- 
tulaire de l'archevêché de Paris, une 
lettre par laquelle il lui fait connaître 
qu'une subvention de 150.000 francs 
vient d'être accordée par lè comité à 
l'œuvre du sanatorium du clergé de 
France. Mgr Crépin a répondu en re- 
merciant M. Honnorat de cette subven- 
tion et en l'assurant que le clergé de 
Paris poursuivrait sa futte contre la 
tuberculose. 


QUIMPER. 


Un don anonyme de 10.000 francs 
au comité d’action du Doubs 


REE ER 

BESANCON. — (De notre correspondant 
particulièr). — Le comité d'action pour 
ja propagande antituberculeuse dans 
le département du Doubs a reçu un 
don anonyme de 10.000 francs èn fa- 
veur de la propagande, don qui per- 
mettra à la campagne 1929-1930 de s'en- 
gager avec vigueur dans notre dépar- 
tement qui, on le sait, s’est classé 
premier en France pour la vente du 
timbre en 1928-1929. 


UNE CLINIQUE DANS UNE AUTOMOBILE 


€. 


(Pacifice and Atlantic Phot.y 


Clinique aniitonte du docteur Lokranz, de Los Angeles (U.S.A.) 


qui, parait-il, 


‘obtient un gros succès. 


o EE 


La campagne de diffamation 
contre les stations thermales 
françaises 


LE 

La Société internationale d'hydrolo- 
gie médicale, à sa réunion annuelle à 
Budapest, ayant eu connaissance par 
le délégué français au conseil de la 
campagne de diffamation menée ces 
dernières années contre certaines sta- 
tions françaises par certaines organi- 
sations étrangères actuellement dé- 
masquéés, réprouvé énergiquement de 
semblables procédés incompatibles 
avec l'honnêteté scientifique la plus 
élémentaire. 

La société, ayant la charge morale 
de- protéger et de défende le bon re- 
nom de la science hydrologiqüe, de- 
clare les affirmations contenues dans 
ces circulaires, calomnieuses et se ré- 
serve d'envisager à l'avenir des sanc- 
tions contre les organismes responsa- 


bles de telles manœuvres : 

Fortescue Fox-(Etats-Unis), président; 
Burt (Angleterre); Fr. Dalmady (Hon- 
grie); Daniehewsky (U.R-S.S-); Faber 
(Danemark); Ferreyrolles (France): Fu- 
dor (Autriche): Pr. Gabbi (Italie); Pr. 
Gunsburg (Belgique); Hirsch (Allema- 
gne). Kahlmeter (Suède : Pr. Matsuo 
(Japon); Scherbakoff  (Yougoslävie): 
Schmit (Tchécoslovaquie);  Taipole 
(Finlande); Van Bremen (Hollande); 
Wassermann (Bohême); Wateff (Bul- 
garie). , 


TT ——— 
La variole en ‘Angleterre 
Le nombre de cas de variole à conti- 

nué à augmenter légèrement en Angle- 
terre et dans le pays de Galles pen- 
dant la Semaine se terminant le 9 no- 
vembre : 172 cas ont été déclarés pen- 
dant cette période, contre 168 la se- 
maine précédente, et 121 pendant la 
période correspondante de 1928. C’est le 
chiffre le plus élevé qu'on ait enre- 
gistré dans ce pays depuis la semaine 
se terminant le 15 juin, pendant la- 
quelle 191 cas ont été signalés. 


| 


LA = Daune de diffamation [LA TRANSFORMATION DE L'ÉCO DE L'ÉCOLE 
DE MÉDECINE DE MARSEILLE 


ENT 

La Chambre des députés, dans sa 
séance du 15 novembre 1929, a exa- 
miné le chapitre de l'instruction pu- 
blique, comportant un crédit de 370.000 
francs relatif à la transformation de 
récole de Marseille en faculté mixte 
de médecine et de pharmacie. La ville 
de Marseille a pris l'engagement de 
supporter les dépenses résultant de jà 
création de la faculté. Le ministre de 
l'instruction publique a nommé une 
commission chargée d'établir un rap- 
port à ce sujet. 

Le crédit a été voté après un assez 
vif débat. 


BENSSNUNREENRNNESEEREERTS 
Côte d'Azur près Cannes 


à céder gr. château tout confort, conviendrait 
pour maison repos, convalescents ou de régime, 
altitude 50 m., exposition plein midi, lux. ins- 
tallation, solarium, bain de mer, plage, parc 
8 hect. eucalyptus, pins, mimosa, bordé par 
mer sur un ‘kilom, Situation unique, gare, 
relation directe Paris, conditions avantageuses. 
Voir Egide, 18, rue de la Boétie, Paris (8°). 
pue DENTAIRE collab, prof. très au courant 

partie fourn. et install. capabl. remp. direct. 
Représentant professionnel ayant tournées org. 
Garçon magasin, b. ten. cap. petite rép. mécan. 
Ecrire CHABRO, 48, boulevard Soult, PARIS. 


INSTRUMENTS de CHIRURGIE 


NEUFS ET D'OCCASION 


PENON 


9, rue de Condé, Paris (9° arrondissement) 


Curettes utérines, 15 fr. et, 

Curette de Wallich, valeur 80 fr. ........ 

Dilatateur de Buch et Hugnier, valeur … 

Dilatateur de Sims, valeur 310 fr. 

Pince porte-ballon gd modèle, val. 

Pince porte-ballon pt modèle, val. 

Ecarteur à valve sus-pubienne de Doyen 
M. Collin, à hauteur variable, points 
d’appuis démontants, permettant le 
transport en boite réduite, val. 400 fr. £ 

Laveur mural, 2 cloches, haut. variable... 

Poulie de Kirmisson, pour tractions con- 
tinues, av. série poids 5 kil. val. 180 fr. 


PEAR ET PRE 


L’'INTÉRÊT DU CAFÉ DE MALT 
DANS L'ALIMENTATION 


A combien de malades du cœur, de l'estomac, 
des nerfs, n'êtes-vous pas obligés d'interdire 
l'usage du café. Ces malades retrouveront sans 
danger dans le Café de Malt Ethel l’arôme et 
le réconfort de leur habituelle boisson. Et les 
ferments du malt qui transforment l’amidon 
cuit en deux molécules de glycose assimilable 
complèteront, heureusement l'alimentation des 
malades. 

Nous tenons à votre disposition des échantil- 
lons de café de Malt Ethel avec la documenta- 
tion que vous voudrez bien nous demander. 


CLINIQUE CHIRURGICALE 


Salles d'opération et de radiographie. 10 chambres 

Belle réception. Parc 4000 m. Prix: Fds 150.000. 

Fonds et immeuble: 390.000 fr. Affaires 1° ordre. 
BELLON, 31, rue Remises, Saint-Maur. 


CONTREXEVILLE 


Source du Pavidon 


EAUX DE REGIMES DES ARTHRITIQUES 
La plus active des eaux des Vosges 


a ———————— 
De Chambine, œOuzouville et Thiellement 
58, rue Lafayette, Paris 
INCENDIE — ACCIDENTS — VOLS 
VIE et RENTES VIAGERES — AUTOMOBILES 
Assurances diverses intéressant spécialement :le 
Corps Médical, ‘garantissant la responsabilité 
professionnelle et l'allocation d’un capital en caf 
d'accident tant professionnel que provenant de 

toutes autres causes. 


UN ALIMENT RECONSTITUANT 
LE YOGHOURT 


qu'il vous sera facile de fabriquer vons- 
éme. au fur et à mesure de vos 
besoins, et cela moyennant une dépen. 
se minime grâce à l'appareil PARA 

Demandez notre notice gratuite aux 
Laboratoires A. AXELROD. Pontarlier. 


Hors Concours. Membre du Jury 
Expostion Pasteur, Strasbourg 1923 


Désintoxication 


générale de l’organisme 
par le 


FERMENT ou de RAS 
| JACQUENMN 


Source de Diastases 
et de Vitamines 


(Furonculose, maladies de peau, 
* dyspepsie entérite, diabète 
grippes, rhumatismes, 
insuffisances endotriniennes 
et nutrition, 

Littérature et échantillons à 


INSTITUT JACQUEMIN $ 
BE à MALZÉVILLE - NANCY 5e 


y 


Portez la 
Anatomique 


Ceinture pour Hommes 
du D' Namy 


Recommandée à tous, particuliè- 
ment à ceux qui commencent à 
prendre du ventre” ainsi qu'aux 
sportsmen, automobilistes, etc. 
Combat l'obésité, le rein mobile, 
[3 la ptose abdominalé, soutient les 
reins, assuré rectitude du torse, port 
élégant, bien-être absolu. Lisez [a 
Notice Illustrée 
Ü., adressée 
franco sur demande 
par les Etablissements 
A. CLAVERIE 
Fabricants brevetés 
234, Fg St-Martin, Paris 
(angle de la rue Lafayette) 


` 


M 
MINE 


` Nlokde son Maitre 
LS 


e La a h 
VoiXde: sonMaitré 
Les meilleurs appareils 
Les meilleurs enregistrements 
Salons de vente : 

18, B° Haussmann, 6, r. Edouard- VII - Paris 
34, Allées de Tourny - Bordeaux 
- 71, La Canebière -> Marseille 


Pour renseignements et adresse des revendeurs 
dans votre localité, écrire 7 et 9 B? Haussmann 


Etabl” CH. TESTUT 


8, rue Popincourt, Paris 


Spécialité de PESE-BEBES 


Tausssausaus 


TOUS MODELES 
en magasin 


Demandez notre catalogue spécial 


MARQUE, DÉPOSÉE 
REPRÉSENTE TOUJOURS UN AGENT CURATIF DE PREMIER ORDRE 


Laboratoires du Synthol, 3, 5, 7 et 9, rue de PAbreuvoir, loer ur iene Téléph. Molitor 1447 et 1 448 


LCL LUS À 
LL À 


LL LL LLC g 
ROO, GGG R.G OR OGR GRGO G GOGOGORI M LLC 


Assure. lacidificatton des urines 

alcalines, Indispensable pour 

obtenir, de par son. dédouble- 

ment, les puissants effets bace 

téricides de l'hexaméthylène- 
tétramine. 

Sa tolérance parfaite et son goût agréable 


permettent son emploi même prolongé 
dans les cas de 


Pyélite, 
Cystite, Prostatite et 
Uréthrite 


Tubes de 20 comprimés 8 o ge 50 
Conditionnement d'origine 


—" 


C'est un produit "Boyer Meiaterdiciuo"”? 


Concessionnaires exclusifs pour-la France: 


IGEPHARMA 47 bis: avenue Hoche, PARIS (VIII) 


RECONSTITUANT - REMINÉRALISATEUR - RECALCIFIANT 


NOUVEAU SEL 


PHOSPHORÉ et CALCIQUE 
entièrement assimilable 


b FORMES 


AMPOULES: lhe ampoule par jour 
COMPRIMÉS: 163 comprimés par jour 
GRANULÉ : 743 cuillerées à cafépr jour 


est LABORATOIRES PÉPIN & LEBOUCO,COURBEVOIE (Seine) mm 


PUISSANT MODIFICATEUR des SECRETIONS BRONCH IQUES 


Antiseptique Pulmonaire 


Calme la Toux 


Granulé 
Pouvant être croqué ou pris dans un peu d'eau, de tisane 


Doses Quotidiennes :3 à 4 cuillerées à café prises dans l'intervalle des repas 


FAURE-LE PAGE 


8, Rue de Richelieu. - PARIS 


ARMES de CHASSE q 
de TIRS aux Pigeons 
Carabines de chasse 


9 RUE DUNHOT PARIS 


HUITRES 
er COQUILLAGES 
HOMARDS  ; 


. TOUS 
POISSONS 
er CAVIARS 


MÊME MAISON 


TRAKTIR 


16 AVENUE VICTOR HUGO 


LES SIÈGES. 
BEAUMARCHAIS 
FABRIQUE DE 


Fauteuils cuir patiné 
depuis 180 francs- 


13, bd Beaumarchais 
PARIS 


coin r. Pont-aux-Choux 
(au fond de la cour) 
Ouvert sam, tt° la. journée. Catalogue franco 


ACTUELLEMENT 


SOLDES 


APRÈS INVENTAIRE 


Un bon fauteuil. 250 


Cuir patiné, clous dorés, forme 
moderne, confort incomparable 
NOMBREUX MODÈLES . : 
Divans-Lits. o Cosy-Corners - 
Articles très soignés et garantis de fabrication 


B.LÉON 


Tapissier-Décorateur . 
‘221, Rue La-Fayette, 221 - PARIS 
(aa fond de la Cour et à droite) Métri Lonis-Blane 


OUVERT LE SAMEDI. TOUTE LA JOURNÉE 
Catalogue franco $ur demande 


DEMANDEZ-NOUS 


Littérature 


et échantillons 


au moyen 


de la 


Carte Postale incluse 


NOUVEAU MODÈLE PERFECTIONNÉ. 


ä 
MANIVELLE AN) } 


du payement des arrérages dus suy 


- aa E RVE DE SANTÉ o a L de 
LES PLANTES MÉDICINALES | NOUVELLES DIVERSES Une « épidémie » VESA anne a M 


i 


X Armée active - -|inférieure. 


CARBOLACTYL SIMPLE 


(cachets pour adultes) 


POUDRE de CARBOLACTYL 


(pour enfants et bébés) 


CARBOLACTYL BILIE 
(cachets ‘pour adultes) 


Ses 3 formes 


Pas de comprimés : le comprimé est le résultat d’une opération 
mécanique violente, destructite des ferments, matière vivante 


' i paris, 19, rue de Fleurus (6°). — Echantillons sur demande. 
PCI LCL CELL LIL LCL LLECCELLELETCCEELCC ET CTLTLT 


ÉLÉVATION 


CTÉLCLLEILLI LLELLCULLTEFLELLCOCLLTCELLCCELCECELLCLELECL IT 


CURE DE DÉSINTOXICATION INTESTINALE 


RS 


 HÉPATIQUE ET RÉNALE a 
LACTYL 


Bactériothérapie Lactique. 
+-en Symbiose 


Opothérapie Biliaire et Bactério- 
thérapie Lactique associées 


et organisée. 


trocéder ensuite aux toxines et aux 
&échets de l'organisme, 

Eile favorise d’une façon puissan 
l'OXYDATION DES DÉCHETS ORGANIQUES Et} T es 
rend leur élimination plus facile, 


 Myxæœdème 
CESA Laboratoire CATILLON, 3, Boulevard St-Martin— PARIS GREEN 


2 opt Vo ee ee dem 


.ERYTHÈMES. 


134rue de Turin .PARIS. Détail: Phi: 116 Bi Haussmann et futé Phiss f 


Eau Minérale Natorelle du BREUIL et-du BROC (Puy-de-Dôme) 

L'HYDROXYDASE 
| Fixe l'oxygène intérieur pour le Té A E enaorenes et exo- 
L'élinination des déchets et de laci | 


` INDICATIONS : 


d3 urique ; 


la nutrition ; 
convalescences 
gTAVES.. + À ; 


des 


RESTE na À x 


on nn tt tot tt 


Littérature sur demande à la Compagnie de l'HYDROXYDASE 
10, rue Blanche, PARIS — Tél à: Trinité 08-21 En vente : Toutes Pharmacies 


. aux Journées d'actualités 


agricoles de Bordeaux 


—— 0 — 


à Bordeaux de très importantes mani- 


une très grande place à une question 
particulièrement intéressante et. utile : 
les plantes médicinales. = 

Le comité d'honneur était composé 
des professeurs Perrot,. Sigalas, Sau- 
vägeau, Barthe, Dupont, Chaine, les 
présidents des sociétés savantes. Le 
comité d'organisation. réunissait MM. 
Bouchon, Chaume, 


Guyot, docteur Lamarque. Les rappor- 


le docteur Cuvier‘et M. Gouraud. 
Trois manifestations particulièrement 
importantes avaient:été minutieusement 
préparées : une participation à l'expo- 
sition générale, une discussion des rap- 
ports, 
d'un film. i 
M. Couraud exposa avec toute docu- 


breuses plantes médicinales de la ré- 
gion, ayant réuni pour chacune d'elles 
des échantillons parfaits. De très nom- 
breuses -et. très beHes planches colo- 
riées, avec diagrammes, 


pect à l’état frais. La Société Linnéenne 
fournissait une exposition de propagan- 


c'est-à-dire le sérum antiphallinique, 
teur). M. laideau avait prêté son ma- 
gnifique herbier contenant plus de 100 
plantes. Enfin, un stand de dégustation 
avait été prévu, non seulement pour 
les infusions; mais aussi pour les vins 


réparateurs des maladies anergisantes. 

La séance du congrès eut-lieu le 23. 
le rapport d'ensemble. du -docteur 
plèmes nombreux envisagés; tout d'a 
bord au point de vue médical, l'essor 


cations. Puis le-point de vue agricole, 
vu du Côté exigences médicales-: amé- 
lioration des cultures ét des espèces 
pour la qualité des principes actifs et 
la vente du produit basée sur ces qua: 
lités. Ce qui entraîñe à envisager le 
problème économique : exportatrice en 
1870. la France est actuellement*impor- 
tatrice pour des dizaines de millions. 
L'Oflice interministériel s'efforce d'y 
remédier. Tous doivent l'aider : en 
particulier les instituteurs peuvent or- 
ganiser: un -ramassage actif. …. 

A- ce- sujet,- la Gharente-Inférieure 
peut être citée en exemple. 

Enfin, notre région, que certains di- 
sent indifférente à-cès probièmes, pos- 
sède trois plantes à usages médicaux, 
précieuses : l'artichaut (56.000 quintaux 
en Gironde), que le docteur Brel a 
étudié pour son action élective sur la 
cellule hépatique et qui est un bon ali- 


les sous-produits donnent de nombreux 
médicaments : essence de thérébentine, 
créosote, terpine, camphre, bourgeons, 
etc. Enfin et surtout la vigne, qui doit 
prendre officiellement place au nombre 
des plantes médicinales. Hippocrate, le 


te | Les maladies par. ralentissement de 


- maladies, 


LP Eh 
HYNSON ,WESTCOTT 2 DUNNING . BALTIMORE U.S.A 
est employé comme antiseptique général 
ak et dans la région génito -urinaire 
employs efficacement dans : ophtalmologie 
|< thirurgie . oto -rhino - laryngologie 
ÉCHANTILLON & LITTÉRATURE SUR DEMANDE 


menat tania 


Assure absorption par la peau de 


GAIACOL, TERPINOL, EUCALYPTOL, HELENINE 


Rhumes - Bronchite - Asthme. - Grippe-- Affections pulmonaires 


A TOUS LES AGES 
La Peau DYALISE et ABSORBE 


puis recouvrir d’ouate ou de flanelle. (Voir figure cl-contre.) 


Laboratoires du Docteur TISSOT, 34, boulevard de Clichy, PARIS 


COCOCOPDCPPOPECC DECO EP DUCEE CEE LEE REFERENCE CRC CPE DE LCI LIL CL} 


TN 


tes de CATILLON 


HR AA, B $ Say 


mm Obésité == Goitre Herpétisme ` 


£ Huile antiseptique non irritante 
~! dale à & ou 10 ?jo d'essences anliseptiques 
pour auto-injections nasales  » 


CORYZA « SINUSITES 
Rhinites - Laryngites - Trachéites ` 


ECHANTILLON « 26. RUE PÊTRELLE, 
PARIS (93 ne 


MODE D'EMPLOI : Une friction sur la peau du dos et de la poitrine, 


premier n'a-t-il pas créé les vins médi- 
cinaux, . dissolvants des substances 
actives, réconfortants, stomachiques # 
La cure de raisin frais et te jus de 
raisin non fermenté sont d'un usage 
thérapeutique tout moderne, Comme 
aliment vitaminé, polyminéralisé, mi- 
croradioactif, stimulant, -le vin mérite 


largement l'éloge qu'en font de nom- j 


breux médecins, chimistes et physiolo- 
gistes. Le rapporteur le démontre avec 
dés arguments précis. Enfin, ne pro- 
duit-il pas l'esprit de vin, seul alcool 
jugé officinal ? 

M. Couraud s'est chargé de la par- 
tie pluS-particulièrement technologique. 
il pose nettement le problème cultural 
et la éueillette, tels qu'on doit les eñ- 


visager dans notre région. Il indique | 


les plantes ` -indigènes intéressantes, 
l'époaue de leurs récoltes, les prix de 
revient et de vente. Il fournit tous 
éclaircissements pratiques et apporte 
l'assurance-du concours du corps phar- 
maceutique régional. Il montre quelle 
doit être l'organisation rationnelle à 
entreprendre pour avoir des résultats 
féconds. : 

Le dimariche 25, le professeur Perrot 
faisait une conférence, sous la prési- 
dence du professeur Barthe, à la Fa- 
culté des sciences, dans laquelle il mon- 
fra l'œuvre passée et les buts d'ave- 
nir de l'Office interministériel. 

Souhaitons que dans d'autres regions 
de pareilles et aussi fécondes initiati- 
ves se produisent, l'Office interministé- 
riel des plantes médicinales, 12, avenue 
du Maine, Paris, ne se fera pas faute 
d'aicer les médecins «nl voudraient 
s'intéresser à cette attachante, ques- 


tion. 


E SSE e e E E 
L'assistance. médicale gratuite 
dans le Tarn 


Les prix de journée d'hôpital 


ALBI. (De notre correspondant 
particulier). — Le prix. de journee 
d'hospitalisation pour les divers ser- 
vices d'assistance dans les hôpitaux- 
hospices du Tarn est ainsi fixé, par 
arrêté: préfectoral : 

Albi : hospice, 7 fr. 48 ; médecine, 
15 fr. 45 ; chirurgie, 16 fr. 84. 
-` Castres : hospice, 6 fr. 21 ; médecine, 
13 fr. 36 : Chirurgie, 14 fr. S3. : 

Mazamet : hospice, 5 fr. 97 ; méde- 
cine, 12 fr. 34 ; chirurgie, 13 fr. 54. 

Gaillac : hospice, 6 fr. 85 ; médecine, 
13 fr 89: chirurgie, 14 fr-46...- 5. 

Graulhet : hospice, 7 fr. 43 ; méde- 
cine,-15 fr. 30 ; chirurgie, 15.fr.-30. 

Lavaur. : hospice, 7 fr. 05 ; médecine, 
14 fr. 62 ; chirurgie, 16 fr. 18 


MCE HER STE SL ES ER NENA BE E 


Inauguration aes agrandissements 
de l’école de médecine de Tours 
mi — ' Ji x 


Sous la présidence de M. Cavalier, 
directeur de l'enseignement Supérieur 
au ministère de l'instruction publique, 


et en présence de toutes les notabilités: 


politiques, civiles et médicales de la 
ville, l'inauguration des 
ments de l’école-de médecine de Tours 
s'est déroulée le 17 novembre. .: 
Après [ 
caux, -plusieurs -discours ont été pro- 
nóncés, notamment par MM. Pineau, 
recteur de l'académie de Poitiers ; Des- 
grez, professeur à la faculté de méde- 
cine de Paris ; le docteur- Guillaume- 
Louis, directeur de l'école de médecine 
de Tours ; Morin, député, maire. de 
Tours. EAT EEE 24 7 SFR 


Du 21 au 2° novembre se sont tenues |. 


festations agricoles. Elles avaient fait! 


SOU >- Gouraud, -docteur 
Cuvier, Faideau, Fargues, Goussebaire,: 


teurs pour la séance du congrès furent: 


une conférence avec projection 
mentation utile les diverses et nom- 
dia: . apportaient; 
toutes les précisions botaniques et l’as- 
de sur les champighons dangereux. Le: 


remède avait été mis à côté du mal ; 


de .Dujarric de la Rivière (Institut Pas-. 
administrateur de 
médicinaux et pour les vins blancs, :i 


Présidée par M. Guyot, elle débuta par: 


Cuvier, qui» définit l'intérêt des Pro. 


remarquable et- justifié dela phytothé-. 


rapie, ses nombreuses ét précises indt M: 


Pour 


ment pour les diabétiques. Le pin dont: 


=i - dẹ“ la 


(diplôme d'Etat). 


agrandisse-. 


une visite des nouveaux: 10°. 


[DE “NOS CORRESPONDANTS PARTICULIERS] | 
- BERNAY.. — Le comité, d'hygiène so- 


ciale et de préservation contre la tu- 


berculose a décidé la création d'un 
nouveau dispensaire antituperculeux, 


dont le coût sera de 160.000 francs. 
La souscription publique, ouverte à 

cet effet, atteint. déjà 110.000 francs. 
CAEN, — Au dispensaire de la Misé- 


ricorde ont repris les cours d’infirmiè- 


‘res de la $: S. B. M. Le docteur Colin 


a donné le premier cours. 


ELBEUF, — La commission adminis- | 


trative et le comité de patronage du 
dispensaire. antituberculeux ont - tenu 
une “assemblée générale que . clôtura 
une conférence du docteur Trotabas: 
GRENOBLE. — M. Desmars, préfet de 
l'Isère, a présidé le 10 novembre à 
l'inauguration d'une maternité, annexée 
à l'hôpital-hospice dela Mure. 
. LE HAVRE, — La Société protectrice 


“de l'enfance du Havre, fondée en 1889 


par le docteur Lecadre, à porté à vingt 
le nombre de ses pesée -consultations. 
‘Elle s'occupe de la Crèche de la rue 
Gustave-Brindeau ; grâce à elle la mor- 


talité infantile, qui était de 20 % il y. 


a 25, ans, est tombée, à 7, 6 et: même 


LE. % ces dernières années. 
LILLE. — Les. élèves et les amis du 


professeur G., Carrière viennent de fè 


tër sa trentième année d'enseignement 
et lui ont remis une plaquette-Souve- 


nir, au cceurs d’une cérémonie à l'hôpi- 
tal Saint-Sauveur. - 

MARSEILLE. — Le docteur 
Sedan, officier de la Légion d'honneur, 
la Société marseil- 
laise d'hygiène, vient de mourir à 
82 ans.» 

RENNES. — A la suite d'un récent 
concours, le docteur Lamache, chef de 
clinique de la. Faculté de Paris, lau- 
réat.de l'Académie de médecine, vient 


‘d'être nommé professeur à l'Ecole de 


plein exercice de médecine de Rennes, 
ROUEN: — M. Ceccaldi, préfet de la 


-Seine-Inférienre, a déposé la médaille 


d'or des épidémies sur le cercueil de 
Rey, infirmier à ) 
Rouen, mort victime de son dévoue- 
ment. : ; , 

SEGRE. — Le maire de la-ville vient 
de publier un appel à la,population 
recommandant la vaccination antidiph- 


CONCOURS 


e amale 


‘médecin spécialiste attaché aux dispensaires 
de office départemental d'hygiène sociale 
et de préservation antituperculeuse : 

PE NOTE de la Mayenne 

concours sur titres pour la nomination d'un 
ee spécialisé - attaché a l'Office départe- 
mental: d'hygiène sociale et de préservation 
antituberculeuse de la Mayenne auw lieu 
Laval le samedi 21 décembre 1929. 

Les candidats devront étre Français, Agés de 
28 ans au moins e: de 50 ans au plus et pour- 
vus du diplôme de docter: en médecine. 

Les demandes d'admission au concours -de- 


vront être adressées au secrétaire de- l'Office |: 


départemental d'hygiène sociale et de préserva 
tion antituberculeuse de la Mayenne à la pré- 
tecture. de Laval, z ; $ 

Les honoraires: des médecins spécialistes des 
dispensaires de la Māyenne comportent un trai- 
tement de début de 20.000 francs par an, avec 
augmentation de. 2.000 francs tous des deux ans, 
jusqu'à concurrence ‘de 40.000 francs. Les. frais 
de. déplacement sont de 6.000 francs accordés 
S touts a a A y 
-Jis peuvent être appelés en consultations au 
domicile des malaädés sur demande “écrite des 
médecins traitants, saus réserve que leur service 
n’en souffre pas. À : 

Avant d'entrer en fonctions, les médecins doi- 
vent justifier d'un stage d’au moins 4 mois 
dans les services d’un dispensaire d'hygiène so- 
ciale et de deux mois dans un sanatorium ou 
äans un hôpital spécialisè. 
pour inspecteur départemental d'hygiène adjoint 
ns M Corrèze 

11 sera ouvert » Paris, le 9-décembre 1929, à 
l'Oftice national d'hygiène sociale, 26, bou- 
fevard: de Vaugirard, un Concours sur titres 
pour la nomination de deux médecins “inspec- 
teurs départementaux adjoints ‘d'hygiène, char- 
gés de la direction des dispensaires d'hygiène 
sociale de Tulle et de Brive. 6 

Ce concours est réservé aux médecins. hygié 
nistes exerçant ou: ayant exercé .des fonctions 
sanitaires publiques eb aux diplômés des insti- 


Étuts d'hygiène universitaires ‘français ayant | 
moins de 50 ans. 


Les candidats. à cès -emplois devront être. 
Français, avoir satisfait à Ja loi militaire et 
être pourvus du diplôme de docteur en médecine 
Leur demande devra être 
adressée au directeur de l'office avant le 1° 
décembre prochain, dernier délai. 

Traitement: Le traitement annuel attaché à 
cette fonction est le suivant : début, 30.000 
francs; maximum 40.000 francs par échelons de 
9.000 francs tous les deux ans. A ce traitement 
viendront s'ajouter les indemnités pour charges 
de famille et de résidence dont bénéficient les 
autres fonctionnaires départementaux, 

Les frais đe déplacement et de bureau seront 
remboursés sur états justificatifs jusqu’à con- 
currence de 5.000 francs. 


Pour un poste de médecin directeur 
.des sanatoriums publics 


Un concours sur titres est ouvert. pour le poste 


de médecin directeur du sanatorium départe- 
mental. dé Ponteils (Gard). 

- Le traitement est fixé à 32.000 francs et. peut 
atteindre. 42.000 francs par avancéments, succes- 
sifs. En outre, Je médecin directeur bénéficiera 
gratuitement du logement, du ‘chauffage, de 


| l'éclairage et du blanchissage, avec facilité d’uti. 


liser à titre onéreux le ravitaillement de léta- 
blissement, Il ne pourra faire de clientèle qu’à 
titre exçeptionnel. 

Les candidatures seront adressées au ministère 
du travail et de l'hygiène (direction de l'assis- 
tance, 4 bureau, 7, rue Cambacérès, à Paris), 
où elles seront reçues jusqu'au 9 décembre 1929. 


Pour médecin spécialisé 
dans les ‘Alpes-Maritimes 
Il est ouvert un concours sur titres pour la 
nomination d'un médecin spécialisé dans les 
Alpes-Maritimes. s 
Les candidats à-cet emploi devront être Fran- 
çais, âgés de. 45 ans au plus, avoir satisfait 
à la loi militaire et être pourvus du diplôme 


-de docteur en médecine (diplôme d'Etat). Leur 


demande devra être adréssée au Comité natio- 


nal de défense contre la tuberculose, avant. le. 


20 décembre 1929. 

L'échelle de’ traitement du médecin spécialisé 
est fixée à 30.000 francs avec augmentation bien- 
nale de 2.000 francs jusqu'au maximum de 
40.000 francs. A ce traitement viendra s'ajouter 
une indemnité supplémentaire de 1.000: francs 
pour assurance vieillesse. 


À” Les frais de déplacement pour le service se- 
ront remboursés. DE z | 


- Le médecin spécialisé sera autorisé; 


département, à être appelé en consultation par 


les médecins praticiens du. département, -à con. 


dition que la régularité de son- service dans 
les dispensaires ne soit en aucune 
vée ni retardée, °° She 


— 


D'un emploi d'agrégé des facultés 
de médecine à Lille 


< Un emploi d'agrégé de médecine à la faculté. 
mite do médecine et de-pharmacie de-lJ’univer 


sité de Lille, est déclaré vacant. ; 
~ Les candidats ont jusqu'au 15 courant. pour 
faire valoirleurs titres. - ‘2 [T 24 ia 


CANTÉINE  BOUTEI 


Insomnie, Cardiotonique, Hyrotensive, 
~- Névroses, Ménopause, 

MODE D'EMPLOI : 2 à 4 cuillérées-à café par jour avant 

LABORATOIRES E. BOUTEILLE, 23m tue des 


INDICATION. Ercthisme’, cardiaque, 


RME PEER AMA UT SEE TEEN TETE 


LE 


Neurasthénie, 


les repas. ct ‘au coucher. 
Moines, Paris, XVII. 


CITRATE- ` 


Frédéric 


‘italienne du 3 janvier, 
l'Hôtel-Dieu de. 


PSAN 3i ; après | 
entente avec la: Fédération des syndicats. duf 


façon entra- 


de cas de rage 


42 habitants de la même commune 
„à Pinstitut , 
Bouisson-Bertrand de Montpellier 


dns $ sm 


MONTPELLIER. — De notre -correspon- 


‘dant particulier. — 42 habitants d'En- 


traigues (Vaucluse), vieillards, adultes 


et enfants des deux sexes, viennent d'ar- 


river à Montpellier pour y subir Ie 
traitement antirabique. Ces 42 person- 
nes ont été en contact avec un chien 
enragé, dont le propriétaire, qui mégli- 
gea de suivre le traitement antirabi- 


que est mort de la rage. 


DIE ER OS PRE RER ER Lee > 
Leconflitentré le syndicat 
des médecins de Metz 
et la caisse de maladie 

Le conflit entre: le syndicat des mé- 
decins de Metz-ville: et le comité direc- 
teur de la caisse de maladie de Metz- 
tampagne ne semble pas près d’être 


résolu. i 
Les médecins, par l'organe de leur 


président, le docteur Werner, rejettent 
sur le directeur de la caisse, M. Mar-. 


chaudot, la. responsabilité de la situa- 
tion actuelle. C'est ce dernier qui A 


‘demandé de fixer au 1% novembre 1929. 


l'échéance du contrat qui devait durer 
jusqu'au 31 décembre. 1930. 
Libres de. toute convention, prêts à 


négocier, les médecins se contenteront 


de faire appliquer les honoraires cou- 
rants. : 


Cing jours sur la Côte d'Azur 


du 1‘ au 6 janvier 1930 


—.— 


A l'occsion de la (manifestation ` franco- 
commémorant le séjour 
de Pasteur sur la Riviéra, la Société médicale 
du littoral méditerranéen organise, avec le 
concours. des autorités françaises, italiennes et 
monégasqués, cinq journées sur la. Côte d'Azur, 
dont voici le programme résumé : 

Mercredi 1° janvier. — Arrivée à Nice selon 
l'horaire des trains. Concentration à l'hôtel 
tégina-Palace, boulevard de Cimiez. Visite de 
Nice. Réception et diner. 

Jeudi 2 janvier — Visite de l'observatoire. De 
Nice à Menton par la Grande-Corniche. Le mo- 
nument d'Auguste à la Turbie. Le château de 
Roquebrune. Réception et déjeuner à l'hôtel du 
Cap-Martin. Le château de Grimaldi. Visite de 
Menton. Réception et diner à l'hôtel Majestic. 

Vendredi 3 janvier. — „Commémoration solen- 
nelle du séjour dè Pasteur à Bordighera. Récep- 
tion et déjeuner à San-Remo.-l'hé à Ospedaletti, 
Retour à Menton. : : ; à 


Samedi 4 janvier. — Visite du palais des 
princes de Monaco, du musée d'anthropológie 
et du musée d'océanographie. Réception, par 
le gouvernement dé la principauté, à l'hôtel de 


‘Paris de Monte-Car'o. 


Dimanche 5 janvier. — Visite de Monaco. Dé- 
parts dans la soirée, selon l’heuré des trains. 

Il sera remis aux adhérents.un, permis de par- 
cours à demi-tarif sur les chemins de fer fran- 
çais, en 1'* et 2° classe, à leur choix. Des dé- 
marches sont faites pour ‘obtenir une réduction 
sur les chemins de fer italiens. * : = x 


Pou? les renseignements et Jes adhésions, 
écrire le plus tôt possible, au sécrétariat de la 
Société médicale du littoral, 24, rue Verdi; à 
se le nombre des places étant étroitement 
imité, Ed 


P CES eg : 
Constitution de sociétés- 
PISE es D Sep = AR 
15 novembre 1929. ` Asiociation lyonnaise pour 
favoriser l'étude ‘de la médecine du ‘travail. 
Objet: faciliter le. développement des recherches 
scientifiques sur řa médecine du travail; fayo- 
riser eb susciter .au besoin toutes études et 


tous travaux; publier. tous mémoires, tracts et 


revues; organiser tous congrès et. conférences; 
subventionner-au besoin toutes organisations pu- 
bliques ou privées ayant le même objet, et, en 
général,- faire «tout ce ‘qui pourra : être utile 
à l'exécution du but poursuivi. Siège: à Lyon, 
à la faculté de médecine. A 


; Déclaration à. la sous-préfecture de Bayonne 


du 7 novembre 1929, Société des médecins de 
Cambo. But : l’étude des documents cliniques 
de la station, le perfectionnement constant .de 
l'installation hygiénique et médicale de la sta- 
tion de Cambo, Ge f 
Siège social: : mairie de Cambo (Basses-Py- 
rénes). $ Fere 3 $ 


Médaille d'honneur des épidémies 


La médaille d'honneur des épidémies en ar- 
gent a- été décernée à M. Proust, externe à 


` Paquier-Desvignes, 


‘| 19° corps d'armée; Uzan, Sfex, Diacono, 


gion; 


Mutations 


Le médecin lieutenant-colonel Heyne, du labo- 
ratoire d'études médicophysiologiques: de- l'aé-. 
ronautique, région de Paris, èst affecté au Mmi- | 


nistère de lair, direction générale des ‘forces’ 
aériennes. 


Le médecin commandant Bertein, professeur. 


agrégé du Val-de-Grâce, de: l'hôpital ‘militaire. 
à «l'hôpital | 


Desgensttes à Lyon, est.. affecté 
militaire Dominique-Larrey, à. Versailles, ` 

Le médecin en chef de 2° classe. Cazeneuve 
‘-J.), du port de 
plir les fonctions 
à ZT'hôpital Saint-Mandrier à 1 à 
placement de M, Plazy, appelé à` d’autres fonc- 
tions, 3 r ; 


de chef des sérvicés médicanx 


à Réserve 

Sont promus : i 

Au grade de médecin-lieutenant ©: i 

Les médecins sous-lieutenants, Bompart, Do- 
‘gnon, Lazaro, asseur, Huet, Giroud, Camus, 
Forgeois, Chazel,. Triau, Peytavin,: Minet, Fried- 
mann, Liévre, Dalsace, Caplain, Carvaillo, Va- 
chey, Bonnemaison, Démasure, Chavanon, Serre, 
de Seze, Guiheneuc, Guinard, 
ma, Neis, Padovani, 
let, Lemoyne, Lévy; 


Dreyfus, Folliasson, f 
Guérin, Maricot, Langumier, “Rousseau; Corbin. 


Larivière, Larangot, Chapart, Chaignon, Pote- 
lune, Tissier, Fougerat, David de Lastours, BA- 


Monot; Nédelec, Moussette, 


got, Ricard à ja région de-Paris; Breton, Dom: | 


Goguillon à la 17° région; 
2° égion; Lequellec, : Pau- 
Lepeuple; Lehmans, 


mesent, Galiot, Carle, 
Macon, Filippini à la 2 
melle, Schaller, Lemière, 
Picard Longuet ; ; 
vin, Français. Lévêque; Ledos, . Dufour, Fauvel. 
Doussain à la 4° région; Rouques à la 5° ré 
gion; Levy à ja 6° régions Colard, Romand: 
Monier, Marceau, Schwab, le conte . des, Floris: 
Cavalier, Peroz à la 7°-régivn; Monnier, Servys 
Blanche à la 8 région; Larget-Piet, ‘Joualtre, 
Fajolles, Percevault, Auger, Georges à la 9 ré- 
gion; Besnard, Poirier, Roze, -Denis,: Le Lièyra 
de la Morinière à la 10° région; Pasgrimaud, 
Baron, Joubert, Le Fur, Bonte à la 1l° région; 
Payard, Decressac, Deciessac, Lacoste à la 12° ré 
gion; Der Megrditchian, Offret, Peillet, Catré, 
Grandjean; Roussin, . Chapuis, Lacroix, 
Vacher, Grandmaison, 
nay, Martin, Bernex, Blanchard, Jeautet, 
raud, Rochét, Thevenon, Paindestre,- alin, 
zon, Lefrançois, Afthaud, Bäyon-Denoyer, -Bou- 
chet, Giraudon, Voulmier, Gayct, Isnel à lå 
14° région; Floren, Silvan, Baudoin, Azais, 
Casse, Poinso, Massot, Sesques, Augier, Rathelot, 
Clément, Miniconi, Zucarelli, Bouchet, Raybaud. 
Perramond, Dercheu, :Xardel, Lignon, Lagarde, 
Rebuffel, Jean, Carlotto, Mazel, Guiberteau, Au: 
dry, Allauzen, Barbezier, . Jourdan, Marcou, 
Menard, Gerdot, Castellan, Coriot: Lebail, Dona- 
ti, Peloux, Levi, Tralric, Chambon à la 15° ré- 
gion; Darbans, Guiraud; Tabarie, Bonnel, Du- 
pannois, Puy, 3 

à la 16° région; Sicard à la 17 région; Mikler, 
‘Schellenberg, Neidhardt, Feuerbach, Levy, Petit, 
Casse, Rehberger,  Houette, Tempe, 
Spack, Benoit, Ungerer à la 20° réglon: Grenoil- 
leau, Maraval, Assouly, Rosso, Menudier au 
Uzan, 
Debbasche Cohen-Hadria, Cohen-Boulàkia, Solai 
aux troupes de Tunisie. 


Sont nommés : : 
Au grade de médecin sous-lieutenant : 


Les médecins auxiliaires des sections d'Infir- 
miers. militaires, Bosdeveix, Eançon, Maillard, 
Monod, Pineâu, Pougin, Schiever, Wester à ia 
région de, Paris; Pomerais, Aubrée à* la. 3% ré- 
gion; 
6 région; Hirsch, Schwob. à la 7° région; Bur 
lats,. Hébert, Macasdar, 
8° région; David, Fortin à la 10° région: Des- 
jars. Arondel à ‘la 11° région; Roquejeoifre À 
la 12° région; Calamy à la 18° région; Arnaud, 
Arnuff, Aulagnier, Belly, Chaffardon, Pizzera, 
Puthod à la 14 région; Barbusse, Bufnoir, 
Roucaute à la 15° région; Branère, Cornét, 
Mareille À la 18 région:. Champeval, Hamelin. 
Bisch, Bouchereau, Cord, Voix, Maure; Rivère 
au 19. corps d'armée; Bonte aux troupes de 


Ber- 
G1- 


Tunisie; Chauveau à l’armée française du Rhin: 


Belin, Besseyrias, 
Naggiar, Peyre, 
roc; Guigues, Preux, Tiran aux troupes 
Levant. x x 

\Titulaires du brevet de preparation militaire 
supérieure, Frankel, Hyronimus, Nauwelaerts à 
la région de Paris; Daynez, 


Cuilleret, Imbert, Martinet, 
Rolland aux troupes du Ma 
du 


Dubois, Mutricy à la 4° région; . Fromont ,à .la 
5 région: Maret à_la 6° région; Gueutal à` la 
7e région; Berger .à la, 8°: régions. Kernevez. 
Mercat à la 9° région; Guerlot à la 10° région: 
Guynot, Ménager. à la 11° région; Bayssat, 
Mandaroux à Ja 18° région; Vidal à la 14° ré- 
Contiades, Coste, Daveo, Dor, Dufoix, 
Garnaudier à la 15° région; Assalit, Couadeau 
Guilhem, Massey, Palau à la 17° région: Caili: 


| baud, Fournier, Fourestey, Guichard à la 18° ré- 
au 19° corps 


gion;: Chevaux, Chipot, Cattoir 
d'armée; Cadore, Horning; Levy, Muller, Pabst; 
Thiriet, Wolf à la 20° région; Banet, Bernard- 
Griffiths, Danes, Galte, Meyer, Papon, Petit, 
Simon, Stoclet, Thouvenel, > 
française du Rhin; -Alquier aux troupes ‘du 
Maroc, 


Les mutilés de guerre 
et le barême de 100 °/ 


M: Hauet, député, a demandé au. mi- 
nistre des pensions : 1° si les mutilés 
de querre, atteints de duspnée, de dys- 
phonie el de trachéotomie, peuvent ob- 
tenir le baréme d'invalidité de 100 % : 
2° si, dans le cas où, par erreur, ceite 


‘Le ministre 


Toulon, est désigné pour rem 


Toulon, en rem-. 


Umbredanne, Cra” 
Sicard, Saint-Pierre, Priok. 


Prugniaud, Dreytus, Fouduet, | 


-truction Desgenettes à Lyon. 


à la 3° région; Romagne, Cai- 


Pansu.: 


Bo: 


Brechet; Cannac, Raille, Destand. 


Mergien, |: 


Makaraviez à la 5° région; Secret à ja. 


Van der Elsb à. la 


Demay, Lápchin,- 
Tual à la l'° région; Ardoouin à la 3° région; |: 


8e: Etre -de bonnes vie et mœurs; -~ 


Vexenat à l’armée 


possible.de donner à la question posée 
une réponse ayant un caractère géné. 
‘al. Chaque cas d'espèce doit faire Eob. 


jet d'une appréciation individuelle dans 


a répondu qu'il n'est pas 


les. limites fixées par le æuide-barême, WP 


- CONCOURS 


} 


pour le titre d'assistant des hôpitaux militaire, 


‘Un concours s'ouvrira en 1930 pour l'obtention M 
du‘‘titre d'assistant des hôpitaux riilitaires, Lẹ 


nombre eb la nature des. emplois mis aù co: 


-|:cours „sont fixés comme ‘suit : ` 


Médécins, 3: ` 


2 à l'hôpital militaire d'instruction -du Aa o 


de:Grâte à Paris; 1 à lPhôpital militaire d'ins 

truction Desgenettes, à Lyon. ; 
Chirurgie, -6:::. : À 3 f 
3: à l'hôpital militaire. d'instruction, du Val 


.de-Grâce à. Paris; 2 à l'hôpital militaire d'ins 
‘truction. Desgenettes à Lyon; 1 à l'hôpital Be 


gin à Saint-Mandé, 
. Bactérioiogie. 3° # . Re 
2 au laboratoire de bactériologie de l'hôpital, 
militaire d'instruction du Val-de-Grâce à Paris. 
i au laboratoire de bactériologie de l'hôpital 
militaire d'instruction Desgenettes à Lyon.. 
Électroradiologie, 2 : FEI 
1 à l'hôpital 
de-Grâce à Paris: 1 à‘l'hôpital militaire d'ins 


La ‘durée des fonctions des, assistants dep 
hôpitaux militaires de ces différentes catégories, 


nommés à..ce concours, est fixée à trois ans 


Elle commencera à dater du:2 novembre 1930, 


Sont seuls&admis :à: prendre part à ce con. 


cours les médecins capitaines. Compris dans la 
deuxième moitié de la 
leur grade, établie au 1° janvier 1930. , 

Le nom du médecin capitaine: commençant 
la «deuxième moitié de cette liste sera publié 
ultérieurement: j ; 

Les candidats qui en feront la demande se. 
ront autorisés à concourir dans deux sections 
au plus de ce concours, mais ils ne, pourront: 
recevoir, le cas échéant,-le titre d'assistant 
des: hôpitaux - militaires. que dans une seula 
des. catégories, ‘qui sera fixée par le ministre 
compte tenu des intérêts du service. FL 00 

A. — Epreuves anonymes : d'admissibilité 


Les ‘épreuves auront: lieu. au. chef-lieu de 


région (hôpital ou.salles militaires de l'hospice i 


mixte). et à Paris et à Lyon, aux hôpitaux 
militaires d'instruction du Val-de-Grâce et Des 
genettes, huit heures, aux dates fixées cf: 
après : : f : LC 
Section médecine, — 1re épreuve, 4 avril 1940: 
2° épreuve, 5 avril 1930. Section de chirurgiei 
lro ‘épreuve, 7 avril 1930; 2° épreuve, 8 ayril 
1930. Section bactériologie :: lre . épreuve, 8} 
avril. 1930;.2* épreuve, 10. avril 1930, Section 
électroradiologie : 
épreuve, 12 avril 1930. >> 


B. — Œpreüves définitives 


Ces épreuves auront lieu à l'hôpital militaire e 


d'instruction du - Val-de-Grâce- à partir du 3 
juin 1930. 

Les demandes des médecins capitaines en vua i 
d'obtenir l'autorisation de prendre part À ce 
concours devront parvenir. au riflistre de la 
guerre, direction du service -de santé, 1" bu 
reau, personnel, avant le 1‘. mars 1930, au 
plus tard en indiquant la ou les deux sections 
choisies et en donnant la liste par ordre. de pré: 
rérence_ des : emplois. auxquels ils désireraient. 
être affectés en cas de succès, A 

Les avis hiérarchiques devront,’ non -passe 
borner à une: simple transmission- favorable, 
mais 
toutes indications. et références. 

Pour l'admission à l'emploi d'infirmière 
des hôpitaux. militaires en 1930. 

Un concours sera ouvert le 15 janvier 1930, 4 
Paris, pour l'admission à l'emploi ‘d'infirmière 
des hôpitaux militaires (cadre permanent). Trai- 
tement de 8.000 à. 15.500 francs. Indemnité- de 


l résidence variable par place. Indemnité pout 


charges de famille. le. cas échéant. j 
Le nombre d'emplois à attribuer sera déter. 
miné d’après la valeur du concours, À 
Aucune candidate ne pourra être 
concourir: sf elle ne remplit pas les conditions 
suivantes .: : $ 
1° Etre française on -naturalisée française. 
‘Les candidates : alsaciennes ou  lorraines : just} 


-feront de leur réintégration dans la nationalité 


française. è ; ;; 1 
9e Avoir, au 1 janvier 1030, vingt ans an 
moins et trente ans-au plus: | 
toutefois, l’âxe limite d'admission est -reculé 


i d'autant- d'années que les, intéressées peuvent. 
` avoir de services à l'Etat, admissibles pour pen- 


sion, sous réserve, cependant, que ne soit. pas 
dépassé l'âge de trente-cinq eus révolus -eù 
1" janvier 1930; tig : PA. 


An À 

4° Etre infirmière’ diplômée de r Etat many 
de Passistance publique ow “d'une école gini 
mières laïques publique ou privée. agréée. par le 
ministre de la guerre; ee RE 

5° Etre physiquement apte à remplir Fe 
d'infirmière sur le territoire, en Algérie-Tün 
et dans les’ corps d'occupation extérieurs. 

Ta visite médicale destinée à déterminer. laps 
titude physique des candidatés aura lieu au mo 
ment des: épreuves--orales, par les. médecins spé 


Y'oialistes attachés . À: l'hôpital militaire du Met 
| de convocation aux épreuvessorales. k. 


Cette visite sera obligatoire ét nulle ne pourre 
être admise à cet emploi‘si elle ne réalise pas 
les conditions d’aptitudé: physique exigées.. 


“pour l'emploi d'infirmière des hôpitaux militalrós 


— Un concours ‘pour ladmission à l’emplol 
d'infirmière des hôpitaux-militaires (cadre perma: 


l'hôpital général de Tours. À contracté une ma- | invalidité n'aurait pas été appliquée, ils | nent), aura lieu le mercredi, 15 janvier 19%, 


ladie grave en soignant des malades. 


peuvent, par effet rétroactif, bénéficier. 


au chef-lieu de chaque corps d'armée. 


x 


« En gynécologie 
le Synthol, qui bien 
manié n'est jamais 
dangereux, qui est 
incapable de donner 
lieu à une complica- 
: tion quelconque, est : 
. un agent qui-consli- . 
‘lueun grand progrès 
dons . le traitement 
des. affections gyné | 
 cologiques. » a 
- (D' Bizard, & Le 
„Synthol en gynéco- 
logie », page 15.) 


L'Efficacité indiscutable du 
Mélange “ Synthol-Glycérine ” 


ré 


qui a fait l’objet d'innombrables travaux 


de médecins français et étrangers pour le 


traitement des 


Affections Gynécologiques 


se retrouve intégralement dans 


les Ovules au 


toujours solubles et ne salissant pas 


_. POUR TOUTES 


MÉTRITES, SALPINGITES | 


Fi 


pro 


“LITTÉRATURE ET ÉCHANTILLONS SUR DEMANDE `- 


> Laboratoires du Synthol - 
3, 5, 7 et 9, rue de l’Abreuvoir 


militaire d'instruction duw Val 


liste d'ancienneté dẹ | 


admise a | 


ke 


Jre épreuve, 11 avril. 1930; ou 
f tion 
… d'en 


sont 
niss 
tion 
D 
beat 
{ion 


être circonstanciés et accompagnés . de | © 


miini 

Le 
parc 
seul 


à 


diale 


fante 
de N 
SOUV 
trous 
férer 
meill 


l prosi 


MONOSODIQUE GRANULE 
: HYPERTENSION ARTÉRIELLE : 
INSUFFISANCE HÉPATIQUE. 
DYSPEPSIES.VOMISSEMENTS. 

DES NOURRISSONS cé 


-Suppriment l'emploi des- compte-gouttes 


i 5 
'ulairer (EU pu” RÉSUMÉ DE dr PAGE) - A EG qui “il esten contact — et ajou- re ; 
vali ons € P T- ES OES EER 
mo < La prostitution a changé aussi dans que es p NES son Mi 2 On sait le rôle importaht que la plu- ibut àu moins, le tiers de ces enfants 
W p - une | nies par lesprofessions les plus sou | re 
tT Je temps, il y a trois périodes He à la sollicitation de l’homme. | Paft des auteurs attribuent à certai-|étaient réellement porteurs d'adénopa- 
est pag f jériode d'avant-guerre, une période itant 3 Aerer aa nes maladies=infectiéuses, la rougeole | thie :médiastine bacillaïire, 
J posée “de guerre qui va de 4014 ‘à 1918," ct pi Le dune erer E re n et la Coqueluche plus particulièrement, |. Une question se posuit enfin : celle 
a de d° après s-guerré, qui va de UGS Sa ancings qui fonctionnen dans l’éliologie de là tuberculose de la | de savoir “pendant combien de temps ; 
l a Ja 1921 à. l'époque actuelle, Lesti? à 20. heures, où vont la majorité des |'seconde. enfance. .C'est là-une opinion | peut s'exercer l'influence d'une mala- ie à f ie 
Are ae sont très différentes dans Jeunes ouvrières ou employées — il|ciassique depuis fort longtemps, puis-|die PACE cu la. Heu et f 3 e d fi te | I i ei a 
si | faut y briller, — les entraînemenis | 4u'il y a maintenant. plus de deux siè-|la coqueluche. On ne peut ‘se baser, i ; ao 
ces trois périodes-et c'est. Fés-guerre y sont faciles: cles.que. Willis écrivait :/« tussis con-| pour la résoudre, sur aucun fait pré- contient en proportions étinies, non seulement les matières : 
ja situation provinçiater d'après-gu Le mal ne sérait pas encore terri-| VUISiVa est vestibulum tabis » {la co-|cis. Mais il semble nn d'ad- l ] ; 
<- | gue nous étudierons. © f. on inter- ble si ces femmes qui sont sur Ie | dueluche est le vestiDule de Ja tuber: | mettre que, si pondant s trois mos| azotées, les hydrates de carbone, es graisses, mais encore les ` 
Pas La méthode d ‘étude a été un de tie to travail a culose}, et que c'est en 1838 que Ri!liet | qui ont suivi l'éclosion de sa rialadie, 
M " rogaioire standarisé de 31 DER EE à id a n alent t eu a r aaien oE eur Pran a a e A substances minérales les vitamine catal seurs ] ls 
> n permet- G -| clinique. eti pratique. des ies de lfestation . tube us t 
obtention is | principales avec. subdivision. P Dir une action moralisatrice — mais l'Enfance, de onze nur rou- | puisse le considérer comme parfaite- 3 S, y u sans esquels 


aires, Le f : 
au “con | 


du ` Val, hercher : : à culeuses port-morbililèuses ou post-co- 

re di | de a idear: aa iieu familial > To est devem un fléau national. | Les travaux scientifiques modernes, Cie lacheuses que les enfants que nous | Vinsta ent, ~ ; ; 
; | 1° L'infiu es souteneurs chargent les ancien-|ceux de von Pirquet sur la cuti-réac-| ävotis pu suivre pendant trois mois 

du Va . Do La situation matérielle. et: mo0-|nes prostituées de leur recruter de la|tion à la tuberculine, notamment, SeN- ‘après le début de leur maladie. > E = 

ire a Dale. de la prostituée ‘débutante: ;: ‘marchandise neuve et il se crée alors | blaient bien confirmer l'opimion des an- Dans ces conditions, nous avons. re- 

pital Be | goes premières manifestations de|uné véritable balance entre le mar- ciens. Cliniciens \ cueilli 137 observations de rougeole et 


ia 


1 i : 
Pia : “familial. si que leurs besoins financiers. Tis | plusieurs auteurs, tant en France qu'à|Seole, 43, soit 31,4 %, présentaient des H 
l'hôpital | i Ces enquêtes: faites très sévère | recrutent alors dans tous les vite l'étranger se sont élevés contre cette antécédents tuberculeux ru ; A ° : o r 
Lyon. f ment, contr ôlées à plusieurs reprises. let provoquent un déplacement de ja | opinion. o dentre caa O de 7 i ! pi. 
du Vah l portent sur 1.435 prostituées, dont 500| prostitution. Les hommes plus 4 En 1924, aux Etats-Unis, R. S. Ber- aE Si autres a o 394 %, en y ole e croissance r'apl e à 
ire d'A D ni aux. maisons de tolé- fruits exigent des femmes plus instrui-| goff publie une statistique de 500 cas avani bte envoyés à Hendaye pour a ý 
i rance — ces enguêtes:ont été faites de | tes et petit à petit les sténo-dactylo-| de rougeole au cours desquels il n'a adénopathie trachéo-bronchique. Par- j a 
Wa der 1935 à 1929 et seront continuées. : graphes, les comptables, etc., sont la observé qu'un seul cas de réactivation | mi “ces 137 enfants, 2 seulement- ont : à 2 i & 
Eos a Lés conclusions sont les suivantes : | proié des souteneurs, pour peu qu'el-|de foyers fuberculeux attribuables à|hi6senté des manifestations tuLercu- comme ce ui ; u nourrisson g 
bre: 1930, 1° L'influence du milieu familial estiles y soient prêtes. cette maladie. : leuses post-morbilleuses. Dans. le. pre- 4 
lc co jrépondérante puisque sur 1.000.pros- |: .!Tons.ces.: renseignements du service En 195, M. Ribadeau-Dumas fait re-|mier cas, il s'agissait d’une fillette de à 
dane W k on ne note que 863 prosti-| social sont confirmés par les services | Marquer que l'anergié tuberculinique | 10 ans qui avait, dès-son arrivée, des | E 
meté d | titućes e trouver la fa-|q li : 3| də la rougeole n'est peut-être limitée | signes de ‘tuberculose pulmonaire évo- a 
30.: tuées dont on puisse tro ou Se police et notamment par M. Gu-| qu'à la peau. Et il ajoute : lutive; mais avec un État général re- 2 P y ] 1è f i ] é h le f à 
nmençant Eo dans une -situation rég eT din, inspecteur de police de Nancy, —:Si l'anergie morbilleuse est com- lativement bon. Après sa rougeole, elle armi ies premi res tarines emp oy es cnez ies en ants m 
ra publié f ° encore que le père soit me me a qui : On. NE se ne ner mune, la révélation d'une tuberculose | s’est mise à maigrir rapidement, à pré . . ; sg 
; ~ cas alcoolique et que ia ME air question sudin s’est surtout fait| aggravée par la rougeole l’est beau- Sentier üne température oscillante, e É Die 21 0 
vote me f pas toujours une conduite irrépro-|un aide du service médical, étant un | coup MOTS. La tuberculose post-mor-| elle a dû être renvoyée à Paris. La en bas age, combien sont des aliments réellement complets P | 
pourront cha ble. des rares inspecteurs qui considère|billeuse ‘est rarement observée en ville, | rougeole a nettement hâté ici l'évolu- e A « ea 
l'assistant | ‘Le reste, près des deux tiers, se [soñ service sous:son vrai jour. et ne parait pas très fréquente à l'hô tion de la tuberculose» La réponse À cette question ne peut être fournie par un 2 
"ministre F décompte. de parents divors Rep DS E le site chef de | pital. Dans le second cas, il s'agissait d'u- : : i à bina i 
Ẹ rés ou orphelines de peng ou de mère} la Süreété, a protesté à plusieurs re-| A la fin de la même année, M. Wil-| ne autre fillette, chez laquelle nous f A 
sibitite f Gu des e i prises contre la situation créée par |helm Beisken publie les statistiques de | n'avons pas retrouvé d'antécédents calcul sımpliste en calories. Il né su it pas non plus, pour 
Geu E © Pautre part, sur ces: -363 families | les souleneurs et estime que le grand | mortalité, par ou pas parin qu a fait, nie pours ; li d ` tt li é 5 di | 
ospies i E les. il y a ends est dans la m e tion del puimonaire et méningite tuberculeuse | après le début de sa rougeole, une pleu- Ta 
onsidérées comme nopmales, y odification de 
eet Dar f ; S04 m % de familles nombreuses ayant | l’article 154 du code pénal et de lar- te RoE DETON de e ie T sa reie SÉro- norin arone, o ae qu un a iment possè € cette qua it primor lą €; que son: 
fixées cle Moins de trois enfants. ticle 4 de la loi'du 27 mai 1885. Il B e qui T Eté ae en one “réaction fabricant croie et : l'affirme sur la foi d a aren t 
writ 1980; L'ensemble des Crudos ou ne ju Sporer TE Yom rene coïncident en aucune façon. Et il ter- | parenchymateuse. y 3 pp ces € 
chirurgie $ ches très détail ées. implique que ne uf ne une situation périlleuse dont | mine son article en déclarant : « tout] Les 135 autres enfants, parmi lesquels i 
, 8 awil f que fois qu'une famille se trouve dif-|i a sortir. en admettant que la rougeole laisse |5 présentaient des lésions bacillaires d analogies trompeuses. E 
ARAR | cilement placée au p PE T i aa cette Sopi raut cote l'organisme en état de moindre défense, | en évolütion (pulmonaires ou périto- ; 
+, PECUIONERE rej! i dë son|que la personnalité de la prostitué:|nous ne pouvons conclure à une acti- | né j é ó 4 ggr3- i A CRA 
16 la-surveillance des enfants € Į l Į , néales) n'ont présenté aucune aggra Fe 
| 1e: éducation morale, soit par dissocia- | est le résultat plutôt que la raison de vation de la tuberculose par la Tou-|vation de leur état, aucune manifesta- Un aliment destiné Aux enfants en bas âge ne doit pa 
| tion du. foyer, soit par House sa OC que Dante fille n’a, po >. a ns Son aride, M. | taion noue l de tuberculose anrès la À . | édilié d thé e h ° hi ; ie 
+4 as. s 5 gr] Beisken „cite l'opinion, de MM. Noeges- rougeole ; f : ; i 0 . ; . 
d'enfants, les meilleures conditions j'en tout cas, aucune idée en premier|E : r f ; AREP De 16S - Cha 3 A 
B sont: réunies. pour que les filles Us lieu de devenir pute RAA Res elie a ee a Ce à Les psutats de notre soni {ot ru jes Être SIMP ement u sur es ories p YSICO c MIqQUues 
Eaa le recrutement à la prostitu-| commence :par faire abandon de vejde Tr ra Saa ra ee SUITES deda coque uche sont tout à fait 2 , i F \ [ A S EAR 
o du qu'ensuite elle apprend à vendre. | jouséole, n pat consialé aucune Te | comparables 4 élémentaires. Il ne doit pas non plus être le résultat de mé- 
n 4 t f Dautres recherches ent que He pros ou se ya r de Vin Ea Eire Robert Debré etla SUr les 9 enfants observés, 31 — soit | | . ; ; li A eh ra À d : dé er 
at N beaucoup dés enfants ont une instruc-| urbain ; elle est fonction de Pinfé-| n° A RO 5..1)31,3 % — présentaient des antécédents 1 e 1 ; 148: 
nn wf on insuffisante, n'ont pas fait d'ap-|riorité des salaires féminins et de 1 is anis denk Memon Tio tüberculeux orai A Ene eue anges pius ou moins comp h S, Dep S par aes consi Č- 
z sections f prentissage et qu elles ont été mises | richesse, de'la ville et de la facon dont enfance (Revue française de dune) D DNS ss avAutiRes 7 ] U ] li 
re deré f en atelier trop tôt, à 13 ans. Toutes |celle richesse favorise la vie nocturne | & Francois Cordey dans sa (Lese. mon, ue n ss ne eu rations gustati es ou commercia es. Un tel aliment, tour en. 


ésireraient f 


i passe e mières. Ea À. 
favorable, | hoc: La. situation morale et matérielle !crites et des TE clandestin®s|berculose, ces auseurs relèvent parmi De De de z e, : S a 
gnés cde | ide Ja ferme au début de la prostitu-| est en état de perpétuelle balance ;11/les maladies survenues dans l'année | tuberculeuses post com eluhe aa paS 1 
. 0 tion a élé relativement facile à déter-|y a dans chaque ville une constante | qui a précédé le début de l'affection, | core:ce cas est-il douteux,, et peut: T f 
ner miner: ‘de prostituées. 9 fois la rougeole et 4 fois la Coque-|penser. plutôt à une dilatation des ol 
0, Les femmes ne se prostituent pas| . Chaque diminution de prostituses | luche. La proportion des maladies sur- | bronches. Il commença en effet à pré- au oint qe vue nutritif Po 
A parce qu'elles sont filles mères (111|cartées est suivie du grand danger de ke mou $ cons dé la tubercu-|senter, six semaines après le début | p f 
nt). Trak seulement pour 1.000), — c'est une |l augmentation dé “a prostitution meme AR DU de rousse pis ee la „dè Sa coüuéluche, ume température à i 
emnité de f légende — 150 pour 1: ‘000 sont des di- clandestine, ANS pour, 100 malades. Sur 29 Rae oscillations, ‘irrégulière, res- gen 
nité pour f céps —— toutes ont été mariées-jeu-| Chaque prostituée cartée. se voit | de rougeole survenue Chez des enfants ne plusieurs jours Sans fièvre, puis 0) t t if 
sa daai | nes, trop jeunes, entre 15 et 19 ans. remplacée par un nombre élevé de|tuberculeux, un. seul a paru avoir me Pad D NES ie On cons- au P in e vue iges l 

: D Sur ces 1.000 prostituées, 158 n'a-| clandestines, le remplacement n est| influence aggravante sur les lésions ba-| de la base droite, ea Fe a 
admise à väient exercé aucun métier et 155. des | pas numérique. cillaires. Aucun cas de coqueluche n'a niveau, et, à la radioscopie, S 


conditions 
rançaise., 0 


ines justi 
nationalité. 


pé! 
e du Heu 


ne pourfs ‘On nous communique la noate si gravité ou le caractère évolutif de la /|.que pour les de ffecti 
éalise pas | teurs in ortanis. sui- É S yue p ux affections précéden- 
aner P A COLE, enregistrons toute une | vante : use at D aber IOn tes. NUS ne ani aa 178 0b- k A 
J | L'Associa 5 a s au cours | servations de scarlatine 2 i : 
militars | classe nouvelle. de prostituées, recru E a arale de nombreuses. autres affections : co-| 38,2 % he des enfants Deantar des farine S écialement ré ar : 1 
| Pemp | tées dans des milieux très variables, T E HE Rue se Sa e a cO- | queluche, grippe. fièvre typhoïde, diph- antécédents : tuberculeux certains : 4 p p ee 
ire perm lutôt moyens:ou élevés de la société, | Mile à la facnité de aR sé: térie, scarlatine, varicelle et même! entre eux étaient porteurs de ame 
vier 19% | Cest ia classe des verseuses-entrat- p rubécle, et cela toujours- d'une -façon rO 4 ie / A 
X ; ¿ a | Paris. ee anne ; évolutives, 54 ‘autres enfants, soit O r t 
f neuses de dancing. Classe échappan L'application prochaine de la loi sur | ue. E p ection est [50,3 %, avaient été -envoyés pour adé- p uü es en an S en as age 
SE P Lera : i nopathie trachéo-bronchique. 


sont des 


4 conseil d' o ae Cere asso- PORA DERUG a ur amin os de |scarlatineuses : l’un a fait-une orchi- bi è t t l é le ; 
E oo Lesi ences venues de l’exté-|ciation qui, sur pharmaciens | Rober ebré et Cordey (1925) en/|épididymite bacillaire ; l’autre, une tu- 
E a très grande exerçant en France et en Algérie, com- |France concordent pour attribuer le| meur blanche du-genou. a SUDI avec succ S ou es es preuves expérimenta es ayant 


Lo aulant plus que l'éducation Cette. fédération, chargée de t ti t pour rédui ini- 3 ; 

; pré- | tamination, et pour réduire au mini-|:. ! ANON e ; i 
pre ah a r e es enc] senter officiellement au gouvernement mim celui des maladies « anergi- mon ose ee ARE ` : 

[fants placés trop fennes: sont absents] et au Parlement les revendications de | santes -». Re. PS sent Re nee tee i pe $ í FRA k Ê 

[de la maison méme le dimanche et|ses adhérents, a adopté plusieurs ré- +. peu nie Rae An man TEnations tu 10° Valeur en éléments de croissance de lafarine modifiée qui forme la base de la Blédine; 


E ' $ cas de rougeoles : 
ue ee Me al 1°. Libre, choix, per l'assuré, entre bert. Debre, nous avons -recherché | Godueluche (encore en ce cas estit) 29 Valeur du procédé de transformation de cette farine, au point de vue de sa- 
a Fin à ; : 
rence Coup p quelles étaient. les‘ suites de la rou- 7 digestibilité et de la conservation des vitamines ; 


a T2 


“fant. d'établir le curriculum vitæ de 


“ia prostituée. et. de déterminer les 
causes 


la débauche et l'influence très. impor- 


tante du milieu extérieur au milieu 


ces causes s'ajoutent forcément aux 


“métiers très passagers, chanteuses, 
représentants de commerce, coiffeu- 
ses, manucures,-inshtutrices et mè- 
më licenciées ès lettres ! où apparte- 
nant à des:industries diverses. ` 

Le reste est fourni, an moins à 

par cértaines industries déter 

inées. Celle Situation est consti- 
iée par la situalion du marché du 
Avail et de:l'infériorité des salaires 
et aussi de l'amoralité decertains pa- 
Tons :Qui de» certaines! éonire- maitres- 
' où contrémaitres. 

Les filles de salle avec les iris 
ques fournissent une grosse propor- 


tion de prostituées (350 pour 1.000). 


. Pour les domestiques, le défaut d'ins- 
uction, le désir d'être aussi habil- 
evou choyée que la femme qu'elle 


sert et Famoralité: du: patron ou: de 


son _entouragé sont ‘autant ‘de fac- 


facilément au contrôle? sonrée destou- 
tes les contaminalions: «fes dancings 
maisous de tolérante dégui- 


rieur ont üne 
venant eutrainer la jeune fie et :ceia; 
fami? 


F souvent le soir. Dans tous les cas on 


[meilleure preuve © ‘est que sur 1.000 
prostituées: le maximum a été défloré 


f entre 13 et 16 ans, pour ne pas dire 


O 


<A 
B 


l : Blédine 
seule oucomme. complément de tout autre e Fare pen de chos phosphate vital. 
o Verrulyse i 


$ entraine Ta jeune benné,….la 


| presque tâutes — 13 à 16 ans consti- 
“lue l'âge dangereux où la:jeune- fille, 
qui croit tout saVoir est livrée à eile- 
même — plus tard avertie, „elle équi- 
blibre-mierrx sa vie. 

U faut 
de « prostituant », 


“snrtout accuser l'homme, 
en général, qui 


de la prostitution et surtout 


-Par. Je Pa: Pan Foch 


.de l'apprentissage, 


c'est exactement l'inverse qui se pro- 
duit. Des anciennes prostituées font 
du prosélytisme et le métier de sou- 


ché-travail et le marché-bitume. Le 
nombre:des souteneurs augmente ain- 


et: la vie desplaisir. 
La diminution des prostituées ins- 


Les grands remèdes sont dans la 
surveillance familiale qui doit s’amé- 
liorer de l'augmentation de la période 
scolaire et de la surveillance sèvère 
Il faut avoir un 
Doyen important de visiteuses socia- 
les qui puissent, pendant les périodes 
d'apprentissage, servir, à défaut des 
parents, au redressement moral des 
jeunes apprenties. 

Enfin la lutte.contre les Souteneurs 
de-tous ‘les-rangs-et de- toutes..les 


| 


les assurances sociales a été Je princi- 


-fixait-pas-ces conditions réclamées par 


classes de* la’ société, qüe ce soit le 
soulterieur en: casquette ou le fils de 
famillesen smoking, doit être entre- 
prise avec une énergie farouche. 


LES- PHARMACIENS 


et la lot sur les assurances sociales 


iy 


pati- sujet- des délibérations : soumises 
aux présidents des syndicats et au 


prend 8.878 pharmaciens répartis en 
94 syndicats. 


teconde enfance (Paris, 1926), 


-bert Senoze,.ze leur attribue, jui aussi, 


geole soignés dans leur service, ils 
avaient observé un cas de tuberculose 
en moyenne. 


; + ee 
Depuis- quélques années, cependant, 


trent le peu d'importance des maladies 
dites anergisantes. Sur 100 cas de tu- 


semblé aggraver la maladie. 


Les thèses de. Mlle Cremieu-Aican 
sur l’étiologie de Ja- Méningite tuber- 
culewse climiquement * primitive chez 
l'enfant de 2 à 15 ans, et de Robert 
Sen0Ze- sur l'étiologie de la méningite 
tuberculeuse. ‘secondaire dans la se-| 
toutes deux 
inspirées par Robert Debré, arrivent 
à des conclusions analogues quant au 
rôle des maladies, « ahergisantes ». Le 
docteur Mozér, de Berck, cité par Ro- 


qw une influence:tout à fait minime: 
Enfin, =en 1926; Robèrt Debré et Mme 
Karola Pa pp publient une étude sur la 
disparition de la cuti-réaction ‘positive 
à là tuberculine pendant la rougeole 
(Annales de médecine, juin 1926), où 
ces auteurs montrent : 1°- que le fac- 
teur dont dépend la persistance ou la 
disparition de Ja scuti-réaction est. la 
gravité de la rougeole, et non pas la 


D'autre. part, 1es recherches de Mlle 
Eliasberg en Allemagne 4(1919)- d'Ar- 


rôle essentiel dans l'étiologie de Ja tu- 
berculose de l'enfant au mode de con- 


solutions dont les DDR sont les 


les-pharmaciens: titulaires de leur of- 
ficine ; 2° Tarif national unique, établi 
en collaboration.avec les représentants 
du gouvernement ; 3° Liberté de pres- 
cription ; 4° Respect de-la loi organi- 
que -sur l'exercice. de la pharmacie 
(@t germinal an XI). 

Si la loi, dans ses TINE, ne 


le corps pharmaceutique, l'Association 


générale, des syndicats pharmaceuti- 
ques de France et des colonies se | 


Jane- rouverait- dans: d'obligation de refuser 


employée placée sous ses: ordres. où sa. collaboration. » 


a rae e 


D'une innocuité. absolue 
aliment minéral muriy qug médicament. 


peut être employée à tous les âges et dans tous. 
les cas, “pendant toute la durée nécessaire, 


“dents tubereuleux certains. 


geole et dela coqueluche chez les pe- 
tits malades’ de l'asile pour enfants de 
la Ville de Paris, à: Hendaye. Ces en- 
fants, envoyés par les hôpitaux pari- 
siens, sont pour la plupart des tuber- 
cüuleux : Chez un tiers d’entre eux, 
nous avons pu retrouver des antécé- 
Un second 
avec le diagnostic 


tiers était. envoyé 


- -1E a b 


ment guéri, Nous n'avons donc retenu 
et classé comme n'ayant certainement 
bas présenté de manifestations tuber- 


9 observations dé coqueluche, 
Sur les 137 enfanis gui ont eu la rou- 


le ‘diagnostic d'adénopathie trachéo- 


ombre latéro- -Cardiaque droite à con- 
tours nets, avec un siuus costo-dia- 
phragmatique. clair. Comme l'enfant 
a été renvoyé à Paris et que nous n'a: 
vons pas pu Savoir ce qu'il était de- 
venu ultérieurement, nous admettrons 
dans son cas la possibilité — quoique 
peu vraisemblable — d'une manifesta- 
tion bacillaire post-coquelucheuse, 

Chez les 98 autres enfants, parmi .les- 
quels 5-étaient des tuberculeux évolu- 
tifs, la Coqueluche n'aseu aucune in- 


fluence- fâcheuse. ors y 


‘Nous. avons pensé qu til serait inté- 
ressant de comparer les- suites de la 
coqueluche et: de la rougeole, maladies 
répütées anergissantes, à celles de la 
scarlatine, que tous les auteurs s'ac- 
córdent à considérer comme n'exercant 
à peu. près aucune influence sur l'éwo- 
lution, de.la tuberculose. Nous. avons 
proédé exactement de la même facon 


Sùr ces 178 enfants 2 ont présenté 
dès manifestations tuberculeuses post- 


Les résultats: de notre enquête sont 
donc tout à fait comparables pour les 


1 fois sur 99 cas-de 


latine. 


Il semble donc bien que le rôle de la 
rougeole et de la coqueluche n’est. pas 
plus important que celui de la scarla- 
tine ọou-de n'importe quelle maladie ai- 
‘gùë. Et nous ne pouvons pas considé- 
rer comme démontré: le prétendu rôle 
phtisiogène de-la coqueluche et de la 
rougeole au cours de la seconde en- 


d'adénopathie trachéo-bronchique : des 
travanx récents ont montré combien b 
ce diagnostic est vague ; on peut ce- 
pendant 


admettre que la moitié ou, 


fance, ; 4 
Docteur F. Choffé 


de Salies-de-Béarn 
ancien interne de l'A. P. de Paris. 


les sécrétions digestives se tarissent. les troubles nutritifs 


et surtout dans un organisme ~ 


répondant à un certain nombre d'exigences 


doit être biologiquement éprouvé 


tation difficile; 


porté sur les points suivants 


30 Emploi de la Blédine dès les premiers mois de la vie dans des cas d’alimen. 


4 Emploi exceptionnel et prolongé de la Blédine, à l’exclusion de tout autre 
aliment, même le lait (intolérance totale), avec croissance normale. 
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. ou la Formule Jacquemaire n° 60 ‘ 


traitemént médical, Er | électrothéra- | 


Oubliez pour quelque temps 
que des théories contradictoires et éphémères ont suc- 
 céssivement présenté comme seuls efficaces les phos- 
 phates solubles, puis les- phosphates 
phosphates acides, puis les phosphates neutres, les 


y . phosphates minéraux, puis les phosphates. organiques, 
et nous ont ramenés. au point de départ. 


insolubles, les 


Erpérinentes sans idée préconçue 
chez des enfants de 4 à 12 ans (réactifs très sensibles) 


Pour recevoir 


régulièrement et gratuitement 


nos publications, images pour enfants 


et publications diverses 


envoyez | simplement 


une. feuille d ordonnances à vole en- -tête 


ou une carte de visite 


à l’adresse ci-dessous 


nn 


Etablissements JACQUEMAIRE 


Société à r: l; au capital de 2.000.000 de francs ‘4 
M. MIGUET, Docteur en Pharmacie «e Administrateur- Gérant 
VILLEFRANCHE (Rhône) 


DE q ACQUEMAIER 


Solution. ‘gazeuse de elycérophosphate de chaux 
(Tdentigue a celui de l'organisme) 


2à3 cnilterges, a soupe par n dans la er des repas AGresse télégraphique 4 R.O. 7.193 
Jacquemaire-Villefranche 3149-56 LYON 
Téléphone: N° 25 Cumpte postal 
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i X -Vingt gouttes d'Iodalose agissent comme un gramme d'Iodure alcalin 
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S 


| RECONSTITUANT PHYSIOLOGIQUE GÉNÉRAL 


JE ? ERACHITISMRE œ- TROUBLES. DE CROISSANCE, ETG) 


e +, MODE D'EMPLOD » « 


['Aéministration (facile, 


Poudre 


Jégere déuuéo do goût, ano cuil. 


lerée à 


café deux fois par jour 


z dans n'importe quel vébioule alie 
montaire (Potage, iait, sauce, octo 
Débo 


4/2 dose pour 


Laboratoires A. VELPRY 


Echantillons el 


PANSEMENTS 
LINGERIE CHIRURGICALE 
SOUS-VETEMENTS 
LINGERIE HYGIENIQUE 
GARNITURES PERIODIQUES 
BRASSIERES, GILETS, CALECÇONS, 
QULOTTES, TRICOT 
LAYETTE HYDROPHILE ET 


Vente en gros : 
48, Rue de Laborde 
PARIS 


AEROPHAGIE SED 


Echantillons et_ littérature: 


, 


A. VELPARY ° enanuacian os 4” cLases a f 
BILLANCOURT (SEINE) 


PHYSIOLOGIQUE, 


Littérature : Labora 


[SUITE DE NOTRE ARTICLE DE 1°) PAGE] 


En 1891, Behring et Nissen utilisent 
le pouvoir bactéricide contre le vi- 


‘| brion de la septicémie des pigeons. 


En 1891 également, Daremberg ob- 
serve la disparition de la propriété 
globulicide du sérum après chauffage 
d'une demi-heure à 56° centigrades. 

En 1893, Behring et Kitaso montrent 
que les animaux auxquels on a injecté 
des toxines microbiennes acquièrent un 
sérum antitoxique. ' 

En 1894 Roux présente au congrès 
de Budapest les excellents résultats 
obtenus dans la diphtérie avec le sé- 
rum de cheval qu'il a préparé contre 
la toxine diphtérique. 

La même année, Pfeiffer découvre 


350 


Sérums Normaux 
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Densité Optique 
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LE SIECLE MEDICA 


DE LA RÉACTION DE WASSERMANN A LA 


> 


s $ 
èn proportion convenable ; le mélange 
est additionné d’une petit quantité de 
sérum non chauffé d'animal neuf, 
puis placé à létuve pendant une 
heure, Dans ces conditions, le vibrion 
est détruit, ce qui entraîne la consom- 
mation de la partie active du sérum 
frais. En effet, si au mélange, on ajou- 
te des globules rouges de mammi- 
fère et du sérum préparé contre ces 
globules rouges, après l'avoir chauffé 
à 55°, les globules rouges ne sont pas 
détruits, parce qu'ils ne trouvent plus 
la propriété nécessaire du sérum frais 
qui vient d'être utilisée dans la des- 

truction du vibrion cholérique. 
Au contraire, une culture de bacilles 
typhiques est mélangée avec du sérum 


Syphiliiques — — — 
Tubereuleux _—..:— 
Cancéreux.s...— 


lement du laboratoire à peine entre- 
bâillé sur la clinique, et ne recevant 
d'elle que des prélèvements isolés 
dans le temps ; puis on a ouvert des 
enquêtes sur les résultats de labora- 
toires différents ; et on n’a cessé d'élar- 
gir le champ de ces comparaisons jus- 
qu’à convoquer les sérologistes u 
monde entier à des conférences inter- 
nationales sans pouvoir remédier aux 
foremente d’une sérologie ~ conjectu- 
rale. 

Tout cela devrait être aujourd’hui 
de l'histoire ancienne ; c’est encore de 
l'histoire contemporaine, lourde de 
conséquences pour l'avenir des indivi- 
dus et pour l'efficacité de la lutte sô- 
ciale contre la syphilis. 


Etude de la précipitation du sérum sanguin par la suspension de Péréthynol à 1/66. 
Variation avec le rapport du volume de la suspension au volume du sérum. 


Échelle /e BRI 


: Proportion de suspension pouride serum. 


“frais des animaux pos- 


Tracé de la floculation périodique obtenue en mettant dans les tubes la même dose de sérum, la suspension, de péréthynol croissant de 
gauche à droite (suspension à 1 pour 6,5 dans l’eau bi-distillée, le mélangeur à hélice tournant à 200 tours à la minute et la chute du péré- 
thynol dans l’eau bi-distillée se faisant à la vitesse de 1 centimètre cube à la minute. L'ensemble des opérations a lieu dans une pièce à 


SOLUBLE, ASSIMILABLE 
lace toujours Jode et Iodures sans Iodisme. È 


toire GALERUN, 8 & 10, Rue du Petit Musc, PARIS 


Le grand régulateur 
de la circulation veineuse 
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Action certaine 


net ones 


contre ` 


VARICES — PHLÉBITES 


ULCÈRES VARIQUEUX 


HÉ 


- et tous les troubles de la circulation 
(Ménopause, Puberté, Troubles menstruels) 


Echantillons envoyés sur demande à MM. les Docteurs 
LABORATOIRES MIDY, 8, rue du Golonel-Moll, 


l 
il 


RT 
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ÉRIOS 


IMPERMEABLE 
Prix spéciaux 
au Corps Médical 


ACTIO 


Tracés réduits de 1/3. 


12 cc de la solution 


carotidienne est d'origine c: 


système veineux. 


_ Echantillon gratuit e 20. Rue de La Rochefoucauld, PARIS 


2 À 6 COMPRIMÉS PAR JOUR 
SULD 


Genêt - Cupressus - Marron d'Inde - Hamamelis i 
Surrénale - Thyroïde Ë 


et presque immédiate 


LÉRPOSE 
GRANULÉS : 14 3 cuillerées à café 

COMPRIMES-PASTILLES: 2 
Echantillons et Littérature LABO 


3G par 


J 
RATOIRES JO 


Exiges cette marque 


ATULINE PALPITATION 
orë == Ballotte =- Cratægus =- Valériane -- Plantes stabilisées) 
Insomnies - Et:'s nerveux et spasmodiques 


Affections du cœur et des vaisseaux, de l’Estomac et de l'Intestin 
Laboratoire P/ Bousquet, E. Leroux, 46, r. de 


Hyporhyse 


MORROIDES 


PARIS 


our 


NIDS DIJON 


Se méfier des contrefaçons | 


HAS es ra 


N IMMÉDIATE 
AffectionduSystèmeVeineux 
a 
Troubles de la Circulation du Sang 


Action vaso-constrictrice 
expérimentale du. CIPROMAROL 


Chien de 12 kilogs. chloralosané. Volume du rein 
enregistré par l'oncographe de Roy. Volume de la rate 
enregistré par l'oncographe 
carotidienne enregistrée par Île manomètre à mercure. 


de Tournade. Pression 


. En A injection intraveineuse de Î:cc par kilog. soit 
dans le sérum physiologique de 
l'extrait de C/IPROMAROL G cc de cette solution 
correspond. à | cc de CIPROMAROL). Hypertension 
ertérielle marquée (la chute secondaire de la pression 


iaque), 


Vaso constriction rénale et splénique intense eft prolongée. 


Cette vaso-constriction des capillaires a 
comme collaire la décongestion de tout le 


la Barrière, Elbeuf. 


transparence complète. 


que lé vibrion cholérique ne peut plus | 
déterminer une péritonite mortelle chez 
le cobaye, quand ce cobaye a reçu pré- 
ventivement des injections de sérum 
anti-cholérique, et qu'alors la sérosité 
péritonéale, au lieu de montrer au 
microscope des vibrions vivants et mo- 
biles, ne montre plus que des vibrions 
immobiles. qui prennent la forme de 
granules et s’agglomèrent en. amas 
avant de se dissoudre. 

En 1895, Bordet reproduit in vitro le 
phénomène observé in vivo par Pfeif- 
fer, en mettant en présence une émul- 
sion de vibrions cholériques et du sé- 
rum de cobaye anti-cholérique. I1 mon- 
tre de plus que le sérum. anti-cholé- 
rique n’agit plus quand il a été chauffé 
à 55° ; que pourtant sa propriété spé- 
cifique n’est pas détruite, mais qu'elle 
a besoin de la participation d'une pro- 
priété à la fois plus générale et plus 
fragile qui existe dans le sérum nor- 


Premier photomètre de l'Institut 
prophylactique (1916): 


mal et qui, elle, est détruite mais 
seule détruite par le chauffage à 55°. 

C'est encore  Bordet qui, trois ans 
plus tard (1898), étublit que ce qui est 
vrai pour les microhes l’est aussi pour 
les globules rouges, et qu’on peut pré: 
parer un sérum contre les globules 
rouges d’un autre animal comme on 
prépare, en injectant des cultures atté- 
nuées, un sérum antimicrobien. 

Dès lors, le chauffage à 55° et l'in- 
troduction secondaire: du sérum frais 
d’un autre sujet permettaient de disso- 
cier la propriété composée du Sérum, 
qu'il s'agisse de la destruction du mi- 
crobe ou de celle du globule rouge. 

Ceci amène à l'expérience fonda- 
mentale de Bordet réalisée en 1900. 

Une culture de vibrion cholérique et 
du sérum chauffé à 55° d’animal vac- 
ciné contre ce microbe sont mélangés 


UNE MÉDICATION ARSENICALE 
RATIONNELLE 


Les composés arsenicaux, tels que : 
cacodylates, méthylarsinates, etc., cnt 
été préconisés ces dernières années, en 
raison de leur toxicité relativement fai- 
ble, pour remplacer les anciens sels 
arsenicaux, « arsénites et arséniates ». 
Toutefois, on a dû reconnaître qu'ils 
ne développaient de réelle efficacité 
qu’à des doses considérables et voisi- 
nes de leur toxicité spécifique. 

En outre, ces composés organiques 
présentent de réels inconvénients : éli- 
mination aliacée pour les cacodylates, 
irrégularité et instabilité de compo- 
sition pour les méthylarsinates, Les 
arsénites, bases essentielles des solu- 
tions du type Fowler, agissent sur lor- 
ganisme avec une précision et une ac- 
tivité incomparables. Le Néoarsite est 
un complex de cet ordre qui résout 
très parfaitement le délicat problème 
de l'injectabilité des arsenics dans le 
tissu musculaire. Il se présente en am- 
poule sous forme de Solution ayant un 
indice de viscosité et Ph. sensiblement 
égaux à ceux du plasma sanguin nor- 
mal ; ce qui confère à ce produit 
l'avantage d'être résorbé presque ins- 
tantanément et sans réaction, 

Lorsqu'il y a difficultés à utiliser le 
Néoarsite injectable, les perlules de 
Néoar$ites sont une forme,d’adminis- 
tration parfaite et de liqueur de Fow- 


ler. 

Les perlules solubles seulement dans 
l'intestin suppriment les inconvénients 
de l'absorption gastrique. 

Les ampoules et les perlules sont 
dépôt aux Laboratoires H. Noguès 
Cie, 11, rue Joseph-Bara, à Paris. 


température: constante (20°). Le trouble augmente à l'échelle située à gauche (densité optique) de 0 à 150°. O- 


anticholérique chauffé à 55° ; le mé- 
lange est placé à l'étuve et additionné 
d'une petite quantité de sérum frais ; 
le sérum anticholérique, n’attaquant 
que le vibrion cholérique, n’a aucune 
prise sur le bacille typhique ; ni sa 
propriété spécifique, ni celle du serum 
frais ne sont dépensées ; elles persis- 
tent dans le mélange et, si l’on ajoute 
des globules rouges additionnés de sé- 
rum préparé contre Ces globules rou- 
ges, après l'avoir chauffé à 55°, la pro- 
priété du sérum frais, restée libre, par- 
ticipe cette fois à l'attaque des globules 
rouges et ce sont les globules rouges 
qui sont détruits. 

Quand les globules rouges sont tous 
détruits et par conséquent dissous dans 
le mélange, le liquide qui a pris leur 
matière colorante reste rouge. Quand 
les globules ne, sont pas détruits, la 
pesanteur les laisse retomber, el si, 
pour hâter leur chute on les soumet 
à la centrifugation, leur dépôl fait 
comme une pastille rouge au fond 
d'un tube d'eau claire. Leur destruc- 
tion peut être partielle et, dans ce cas, 
le culot est d'autant moins important 
que le liquide surnageant reste plus 
rouge. 

L'année suivante, Bordet et Gengou 
utilisèrent cette expérience à titre de 
procédé nouveau pour le diagnostic 
des infections. Ils l'appliquèrent eux- 
mêmes à la fièvre typhoïde, au char- 
bon, au rouget du porc, à la peste, etc. 

En 1903, ils s’en servirent pour 
l'étude du sérum des animaux inocu- 
lés de bacilles tuberculeux. 

En 1906, A. von Wassermann, A. Neis- 
ser, C. Bruck et Shutcht crurent pou- 
voir l'appliquer à la syphilis. 

L'agent pathogène de la syphilis ve- 
nait d'être découvert. (1905), presque 
en même temps par Bordet et par 
Schaudinn et Hoffmann sous l'aspect 
d'un filament finement spiralé qu’on 
a appelé successivement spirochète, 
puis tréponème påle, et qu'on voyait 
fort bien à l'ultra microscope, mais 
qu'on ne savait pas cultiver, 

Ne disposant pas d’une culture mi- 


crobienne, Wassermann et ses colla- 
borateurs eurent l’idée d'employer 
l’émulsion d’un organe contenant 


beaucoup de tréponèmes : le foie d'en- 
fant syphilitique mort-né. 

L'expérience leur montra que les sé- 
rums des syphilitiques pouvaient — 
dans ces conditions —-<comime le sé- 
rum anticholérique dans l'expérience 
fondamentale de Bordet, empêcher la 
destruction des globules rouges. On en 
conclut que tout sérum empêchant la 
destruction des globules rouges dans 
l'expérience imaginée par - Wasser- 
mann et ses collaborateurs. devait être 
syphilitique. 

On l’admit d'autant plus volontiers 
que, la syphilis pouvant être sans 
symptômes, l'absence de symptômes 
se fait pas l’inexistence d'une syphi- 
is. 
~ Or, fait curieux, les tréponènes de 
l’'émulsion de foie n'y jouaient aucun 
rôle. Ils n'étaient absolument pour 
rien dans les résultats. Et l’on pouvait 
à volonté substituer au foie syphiliti- 
que, ou du foie normal, ou du cœur 
humain, ou dù cœur de bœuf, ou du 
cœur de cheval, ou une poudre de 
viande quelconque, ou les substances 
les plus variées. 

Fait encore plus curieux. cette dé- 
monstration expérimentale que la réac- 
tion de Wassermann était née d’une er- 
reur, fut sans influence sur l’utilisa- 
tion de ses résultats : la non destruc- 
tion des globules rouges dans l'expe- 
rience restait synonyme de syphilis. 

Nous n'ignorons pas qu'une théorie 
fausse peut parfois, par une heureuse 
conjonction de phénomènes, aboutir à 
des résultats exacts. 

Ici que fallait-il ? Une concordance 
entre la sérologie et la clinique, 


Et voilà sur quoi s'est ouvert, il y a 
vingt ans, un débat qui dure encore, 
Qui devait guider les investigations ? 
Indiscutablement la clinique. Le bon 
sens voulait, dans ce domaine, qu'on 


travaillât, le malade à côté de soi, et - 


en s'organisant — pour une maladie 
à évolution aussi longue — de ma- 
nière à pouvoir confronter les obser- 
vations cliniques et sérologiques au 
cours des semaines, des mois et des 
années. 3 ; 

Au lieu de cela, qu'a-t-on fait dans 
la très grande majorité des Cas ? 
‘On a confiné la sérologie dans liso- 
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l’ par: 


; 2. 
L'eau de Saint-Galmier' Badoit agit} 
par ses bicarbonates alcalins et ter-; 
l'usage + continu: de cette eau, et; 


| par» sons gaz:naturel qui stimule. 
l'activité de toute la paroi stomacale. ; 


: E 
L'eau de Saint-Galmier Badoit est” à 
excellence l'eau des: dyspepti- ; $: 


‘ques; son usage permanent rétablit | 
les fonctions digestives ¢ normales 7 
{sans provoquer ni trouble ni fatigue. 


permet. § 


dont la: proportion: 
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signifiant pas de trouble, 


P 

A quoi pouvaient donc correspondre 
les propriétés du sérum qui avaient 
permis à Wassermann de croire au 
bien-fondé de sa réaction ? 

. Comment pouvaient-elles éveiller 
Paterne de substances aussi diver- 
ses ? 

Quel rapport enfin pouvait-il bien y 


Deuxième photomètre construit à 
l'Institut prophylactique (1918). 


avoir entre cela et la mise en jeu d’un 
système globulicide ? 

Ces questions soulevaient tout un 
ensemble de problèmes enchevêtrés, 
dont la solution na pu être dégagée 
que par étapes successives. Elle le fut 
définitivement le jour où, tous les élé- 
ments en jeu se trouvant déterminés 
par une longue expérience, il nous a 
été possible de l’apporter à l’Académie 


Photomètre de l'Institut prophylac- 
tique (premier semestre 1981). 


des sciences, en 1917 et 1918, dans une 
série de communications dont voici les 
points essentiels : k 

Il y a une floculation périodique des 
suspensions de particules très fine en 
présence du sérum humain., 


 SÊROFLOCULATION ET A LA MÉTHODE 


Il y a deux manières de mesurer les 
variations de la floculation : l’une, 
incomplète, indirecte et compliquée, 
par la colorimétrie: l’autre, meilleu- 
re, simple et directe, par la photomé- 
trie. 

Le passage de la première à la se- 
conde s'est opéré grâce à l'étude des 
propriétés du sérum de porc. 


Une longue étude parallèle des me- 
sures colorimétriques et des mesures. 
photométriques a démontré que l'une 
et l'autre se rapportaient au même 
phénomène. Cette démonstration est 
demeurée obscure tant qu'on a été 
forcé de faire appel à l'action combi- 
née du sérum de cobaye et dù sérum 
de: lapin. Elle est devenue limpide le 
jour où il a pu en être autrement, 
après une étude systématique du sé- 
rum de la plupart des animaux que 
nous pouvions facilement avoir . à 
notre disposition et de bien d'autres 
substances encore. : 


Le sérum sanguin 


sède un pouvoir parti- 
culier qui joue un rôle 
considérable dans la 
nutrition, pouvoir. que 
j'ai appelé « disper- 
seur » et qui, d'une fa- 
çon générale, tend à 
maintenir en état d'é- 
cartement les particu- 
les ultramicroscopi- 
ques, s'oppose à tout 
agglomérat, et notam- 
ment, divise et dissé- 
mine les éléments des 
particules de graisse 
qui affluent dans le 
sang après les repas, et 
— quand le sang est 
DES à ce emnt — 
rendent le sérum trou- 
ble. Au cours de ce vé- P% Mo oué 
ritable travail de digestion sérique qui 
se poursuit jusqu'à éclaircissement du 
sérum, ce pouvoir dispérseur s'affaiblit 
et se perd, pour réapparaître ensuite 
dans l'intervalle des digestions. 


Si on prélève un peu de sérum de 
l'animal en état de jeûne — et celui 
qui s'est trouvé particulièrement com- 
mode pour cette étude est le sérum de 
porc — on observe que ce sérum exer- 
cera la même action dispersante in 
vitro, soit à l'égard des agglomérats 
qui peuvent se former dans un mélange 
de sérum humain et de suspension fine, 
ce qui éclaircit ce mélange, soit à Pé- 
gard des globules rouges d’un autre 
animal, tel que le mouton, ce qui pro- 
duit leur destruction. 


C'est cette propriété du sérum de 
porc qui était utilisée dans la réaction 
coliorimétrique sollicitée successive- 
ment par la floculabilité du mélange 
suspension-sérum à examiner, puis par 
des globules rouges introduits. elle dé- 
términait-un degré de destruction des 
globules rouges inversement propor- 
tionnel au degré de trouble empêché. 


La floculaticn atténue donc le pou- 
voir globulicide comme elle atténue la 
transparence et se prête à une métho- 
de générale de mesure colorimétrique 
par les quaniités de globules rouges 
détruits, ou non détruits quand une 
fioculation quelconque a étendu sur 
eux son pouvoir de protection. 


La dose utile de sérum de porc va- 
rie. Si elle n'atteint pas un certain 
volume, il faut ajouter du sérum de 
porc chauffé à 55° pour maintenir tou- 
jours le même taux de matières albu- 
minoïdes dans le mélange, mais sans 
dépasser toutefois la dose juste suff- 
sante sous peine de déclancher un de 
ces effets périodiques si souvent ren- 
contrés sur notre route et qui, à l'in- 
verse de ce qu'on attend d'une addi- 
tion d’albumine, provoque, au même 
titre qu'un défaut d’albumine, une flo- 
culation supplémentaire. 


Avec R. Bricq, nous avons poussé ces 
réglages jusqu'aux ‘dernières limites 
de la minutie dans la réaction au pé- 
réthynol et au sérum de porc, en éli- 
minant si rigoureusement les moin- 
dres causes d'erreur, que n'importe qui 
pouvait l'appliquer au contrôle du 
traitement de la syphilis avec la même 
sécurité que nous (1). 


Il est évident qu’il est infiniment plus 
simple de mesurer directement la flo- 
culation aux quantités de lumière ar- 
rêtée par le trouble produit dans le mé- 
lange, comme il est si facile de le faire 
aujourd'hui au moyen d'un photomè- 
tre construit pour cet usage. 


Nous n'avons pu aller de l'avant 
qu'en assurant toujours le maximum de 
sécurité aux malades dont nous avions 
la charge. Tout réglage devait être sou- 
mis à la méthode d'observation gra- 
phique, qui depuis 1911 limitait le 
champ, d'observation aux seules varia 
tions du sérum ou du liquide céphalo- 
rachidien, au cours de prélèvements 
successifs chez des sujets ne recevant 
des directives thérapeutiques que de 


nous et de nos collaborateurs directs. 


précédentes. À 


I est possible de régler l'état d'une | 


suspension de particules très fines, 
pour qu'elle flocule avec le sérum 
syphilitique et qu'elle ne flocule pas 
avec le sérum normal (fig. 2, tracé 
pointillé, sous la flèche). 


Huitième mhotomètre (fin 1921) résultant de l'ensemble des recherches 


Nous ne nous soïnmes décidé à nous 
soustraire aux assujettissements de la 
(G) Arthur Vernes et Robert Bricq.. ‘Note 
technique sur la réaction au péréthynol et au 
sérum de porc. Bulletin des Sciences pharma- 
cologiques, tome XXVI, 1919. k 


Septième photomètre (septembre 1021). “Premie 
exemplaire du spectro - photo - polarimètres. constru 


SYPHILIMÉTRIQU 


colorimétrie que le jour où, layani 
poussée jusqu'à ce qui nous semblait 
devoir être, l'extrême limite de son pêp 
fectionnement, une longue étude cóm 
parée des mesures colorimétiriques à 
photométriques nous a montré que leyi 
secondes l'emportent réellement Sur ig 
premières et répondent à la toute pri 
mière des conditions : Celle d'assure 
à tous les opérateurs le même rés} 
tat pour un même Sérum à l’échelik 
qui va de zéro (normal) à 159 et ai 
dessus. RS 

On veut dire par là que l'opération 
non seulement n'est plus influéncéi 
par la personnalité de l'opérateur, maïs 
est commandée par un phénomène ney 
tement déterminé, parfaitement isoli 
et mesurable, qui peut être appréci 
par quiconque dans les mêmes condi 
tions d'observation, sans qu'il pu 
y avoir divergence d'un laboratoire: 
l'autre pour des échantillons du mêms 
sérum examiné. ; À 

La réaction colorimétrique au, pérd 


pour l'institut pronhylactique. 


thynol et au sérum de porc, annei 
d'une chaîne ininterrompue qui condi 
sait de la biologie à la physique, a 
céder la place au photomètre, dont] 
mise au point définitive est l'abouti 
sement des perfectionnements succt& 
sifs que résume cette récapitulation pa 
l'image. 

Somme toute, la longue série des n 
cherches se divise en deux périodes, 


I. — Ja mesure des variations hi 
morales par un procédé, de laboratoït, 
et, sous le contrôle permanent des Y 
riations apparentes de la maladie (s 
gnes cliniques), le réglage de ce prí 
cédé de manière à obtenir un parall 
lisme entre ces deux ordres demo 
vements ; de telle sorte ‘qu’en l'al 
sence de signes cliniques, le grap 
que des variations humorales tradui 
à lui seul l'évolution de la maladie. 


II. — L'étude de plus en plus serr 
du mécanisme réel des phénomènt 
expérimentaux, en accumulant tous 1 
matériaux nécessaires pour franch 
l'abîme, qui paraissait ici infranch 
sable, entre ja médecine et la physiqu 


**% 1 

Quand la clinique eut tout passé ¿ 
crible, tout trié, pesé et réglé pour a 
river à « mesurer dans les liquides { 
l'organisme l'activité du tréponème 


Troisième photomètre de L'Instit 


prophulactique (1920). 


(Mémoire de 1913) et quand on € 
montré que ce n’est pas la mesure à 
lée qui fait l'intérêt, mais la sucté 
sion des mesures, dont le tracé- exil 
riorise l’évolution de la maladie, il 
tait à se faire comprendre. Ce n'éfil 
point chose facile, faute de précédeng 
Ou, d'analogies. Une telle méthode al 
rait même eu peu d'espoir d'être col 
prise ou appliquée correctement si € 
n'avait pu se libérer du caractère é 
térique que lui conférait le manque 
rattachement à des moyens connus 
d'inteiligence facile. 


Semblable difficulté eut l'avantasih 
d'obliger à refaire secondairement toù 
un traval d'analyse, a eliminer ung àf 
une les causes d’incompréhension età 
ramener ce qui était complexe. à lê 
simplicité et à la grande clarté- dé 
sciences physiques. Aujourd'hui l'em 
semble des textes et des documents 
puis l’origine montre jusqu'à l’évi 
ce que le respect des traditions clint 


ques Les plus sévères a conduit Veng 


chainement des travaux jusqu'au ik 
me de leurs conséquences logiques: 


Car, n'oublions pas que si, à, leu 
tour, les physiciens ont pu confirmet 
la partie qui les concerne ou y trouva 
une justification de leurs travaux, l'el 
semble fut avant tout travail de clini 


x 


« J'ai toujours été plein de cell 


pensée — disait le professeur. Widal 
que la culture des sciences physiqué 
et naturelles est la première des oblig 
gations pour le médecin qui veut š 
donner à la recherche. Ces scient 
outre qu’elles lui ouvrent sans cesse 
horizons nouveaux, lui fournissent dël 
moyens d'investigation précis, dë 
techniques réglées et des procédés œ 
mesure. qui lui permettent d'apporter, 


rigueur la où il n'y avait encore 1 


To ER 


là peu près, et de mettre la certitù 
là où; l'on ne recueillait que des imi 
pressions. C'est en appliquant les 1 b 
thodes de ces sciences que Aa. méde 
ne devient elle-même une science. 


C'est que la nature, comme l'a dit w 
de ses plus grands disciples, lentom 
logiste J.-H. Fabre, fait tout en nd 
bre, en grandeur et en poids. 


Toujours généreuse pour qui se m 
à son école sans idées préconçues, 
a fourni les rapports de grandeur 
ont conduit à la photométrie par lai 
lorimétrie, reculé depuis 20 ans les 
mites de l'incompréhensible et fait D 
cher l'humanité vers un progrès 
lui de pouvoir lutter contre la syph 
à coup sûr. x 


vil 


(1) Profession de foi. dè F. Widal, cité 
J.-A. Sicard dans l’article nétrologique : 
| par la Presse Médicale du 23 janvier 1929 
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2 Lesyndrome 
hégato-gastro-intestinal et l'état 
d'auio-intoxication 
du sympathique abdominal 


Le docteur -Raoul Blondel a ‘fait, à 
l'Académie de médecine, une descrip- 
tion complète de ce syndrome, où‘il 


fait jouer le rôle initial à l'insuffisan- 


re.hépatique. Très peu de ‘dyspepsies 
gastro-intestinales sont primitives, sauf 
ans l'adolescence où le pain, mangé 
irop abondamment et trop vite, en est 
la cause ordinaire. Presque constam- 
ment, surtout après la quarantaine, on 
rouve.l'insuffisance hépatique, gravé 
pu légère, associée à la dyspepsie. Elle 
peut avoir des causes multiples que 
‘on découvre par l'analyse du passé 
lu ‘sujet: la, ` syphilis ‘héréditaire, 
’abus des boissons fermentées, Pusa- 
re trop fréquent des hypnotiques, Vin- 
ection habituelle du gros intestin ; 
emploi. répété du,chloroforme et de 
éther pour les anesthésies chirurgi- 
ales laisse souvent des traces dura: 
les. ; 

lE insuffisance hépatique agit. par 
eux voies dans la création du syndro- 
@e,. H existe- des réflexes “hépato-gas- 


E hépato-intestinaux, qui sont 


énérateurs de spasmes, soit actifs, 
oit paralytiques. D'autre part, l'insuf- 
Isance biliaire crée la. stase. fécale, 


roduction de toxines... De Celles-ci une 
jartie retourne au foie, dont-le trouble 

‘trouve ainsi «consolidé, une :autre 
asse dans. la, circulation générale. 


es foxines-se fixent électivement sur 


tissu.nerveux.. De même que.le cer: 
eau trouve ici l'origine dé certaines 
igraines,.des:même les centres sympa- 
hiques : s’imprègnent. de*ces toxines 
t traduisent alors un déséquilibre va- 
botonique. ou sympathicotonique,.selon 
bs prédispositions du sujet. 

Ainsi s'explique la variété des symp- 
mes observés, qui peuvent aussi bien 
re la constipation -ou la. diarrhée, ou 
alternance des deux, bien que la cau- 

‘originelle soit la même. En outre, 
i-pression artérielle. est ordinairement 
baissée,. et les extra-systoles cardia- 
ues ne sont pas rares. L'aérophagie 
pt fréquemment observée, surtout 
nez les vagotoniques. Mais. M. Raoul 
Slondel lui.donne une explication dif- 
rente de celle qui est admise- jus- 


uici. ; ; 
C La déglutition continuelle. de, lair, 
onséquence de la sialorrhée, qui dé- 


end elle-même d'un réflexe sympathi- 
ue, à point de départ stomacal, ne 
urnit qu'une partie des gaz qui dis: 
indent l'estomac, Le reste vient de la 
‘rmentation du contenu stomacal chez 
s gros consommateurs de pain et 
1 mangent trop vite, mais surtout 
une transsudation de- l'air du sang 
mtenu dans les vaisseaux de la paroi 
omacale à l’occasion du spasme pa- 
lytique de celle-ci. Ces gaz ont, en 
fet, la composition même, non de 
\tmosphère, mais de: l'air ‘expiré. 
site théorie est. confirmée. par les 
sultats de la thérapeutique nouvelle 
i s'en inspire. 
l: faut traiter d’abord l'insuffisance. 
patique par l'usage régulier du ci- 
te monosodique (2 à:4 gr. par jour) 
par un- régime pauvre en albumines 


imales et en- féculents fermentesci-: 


s. Les putridités intestinales sont 
mhattues par l'emploi du: miel soù- 
. On traïte la dystonie sympathique 


sr l'association de l'atropine et de 


ldrénaline, médicaments antagonis- 
s et dont cependant la réunion fait 
sser la dystonie, dans quelque sens 
lelle- s'exerce. On y. joint l'acide 
anhyärique, ‘ antispasmodique pré- 
sux, sous la forme d'eau de laurier- 
rise, dont -on peut administrer des 
ses considérables’ lorsqu'elle estaas- 
ciée au sucre. Ce ‘traitement donne 
“js guérisons remarquables dans les 
spepsies ‘anciennes des types les 
us divers et ayant résisté à 
p médications classiques. ` 


| Encéphalite vaccinale 


su 


PERS 1m Pers 
| Evolution rapide vers la mort 
Parallèlement à la récente commu- 
cation du docteur Netter à l'Acadé- 
ie de médecine, voici un nouveau 
=s d’encéphalite vaccinale présenté 
ir MM. Païisseau et Schereëér à lay 
ciété de pédiâtrie. Il s'agissait d'un 
fant de 5 mois qui. au & jour. 4près 
+ vaccination antivariolique, présenta 
“e température à 41°. On notait en 
ême temps une anomalie dans Je ca- 
ctère des pustules. L'évolution vers 
ner issue fatale. se fit en trois: jours. 
enfant était somnolent, les extrémi- 
s Cyanosées et le signe du facial se 
ontra très marqué. La somnolence 
place peu à peu au coma et l'en- 
nt mourut dans un état de collapsus 
implet. 
Les: auteurs notent en faveur de 
Mrigine vaccinale de cette 'encépha- 
e le fait qu’elle se déclara au & jour, 
r c'est à cette période que la vac- 
ne se généralise. 
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toutes. 


et vaccine généralisée … 
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Statistique de cinq cents cas 


ed 0 


Le docteur A..Marie, de Paris, a pré- 
senté au. congrès de Montpellier une 
Statistique générale des cas de para: 
Iysie générale traités à Sainte-Anne en 
ces cinq dernières années. Ils se chif- 
frent. à près de 500 cas traités au ser- 
vice de admission : 180 dans le ser- 
vice du docteur Leroy et 280 dans.lle 
service du professeur Claude. 


Le: pourcentage général moyen des 
émissions fut de 40 %. Il se décom- 
pose en : 


1° Rémission suivie de rechutes ou 
mort brusque après quelques mois ; 

8° Rémissiôns partielles, physiques 
ou psychiques ; 

3° Rémissions durables. et persis- 
tantes avec réadaptations sociales et fa- 
miliales. (on peut en: général subdivi- 
ser ces variétés par tiers). 

Ces résultats encourageants, beau- 
coup plus nombreux: que les rémissions 
spontanées, se confirment de modifica- 
tions finales et à longue échéance 
des réactions biologiques chez les réa- 
dapiés d'ancienne date, comme les lé- 
sions histologiques régressives. consta- 
tées en quelques Cas de mort subite 
précités: > 
`. Moyenne des âges 
‘43 ans.. 

Moyenne d'ancienneté des syphilis : 

‘15 ans. : 
“Les apparentes contradictions des 
auteurs Concernant les contrôles né- 
CrOpSiques. apparaissent - nettement 
comme ‘provenant de documents non 
comparables. En effet, ceux qui signa- 
lent des spirochètes persistants avec 
lésions inflammatoires: aiguës concer- 
nent des P. G.: morts en cours de trai- 
tement (Sierra, Forster, Pacheco, -Sil- 
va et Passos), ceux qui relatent- des 
processus de réparations et -cicatrisa- 
tions avec exsudats  résorbés et arrêt 
des proliférations névrogliques, dispa- 
rition des Spirochètes concernant : des 
morts en rémissions par autres cau- 
ses ‘que rechutes ou ictus. et plu- 
sieurs années après le traitement ma- 
larique (Freeman,.Gérétman et Gaure- 
vitch). 

Même discrimination. est à faire 
pour les réactions biologiques en ap- 
parence contradictoires: après malaria- 
thérapie. Pour les contrôles «à long 
terme, il est parfois difficile de les 
établir, les ex-malades étant perdus de 
vue- f Î 
-Bien entendu, les résultats favora- 
bles correspondent: aux cas trâités le 
plus ‘tôt possible et: à une phase jni- 
tiale de la P. G; chez des sujets. par 
trop âgés ni porteurs de lésions visce- 
rales trop accentuées ‘(du cœur, du 
foie et du rein) ; mais des cas en appa- 
rence désespérés ont réagi favorable- 
ment de facon ineSpérée. 


Le plasmodium de W..von Jaureg 
passé sur l'homme depuis plus de dix 
ans, est le plus anodin et le plus sûr, 
celui dont on est facilement maître et 
susceptible des réactions les: meilleu- 
res. Il peut néanmoins avorter comme 
inoculation thérapique soit par immu- 
nité du sujet traité ou manque de réac- 
tivité dû à un état cachectique, . soit 
par influeñce saisonnière (la saison 
froide semble moins propice), enfin cer- 
taines souches avortent ou ne produi-| 
sent pas sur cértains Sujets de réac- 
tions thermiques `; :cela semble indé- 
pendant. de l'état des centres thermo- 
gènes, puisqu'un. paralytique chez le- 
quel cultive le plasmodium sans fiè- 
vre, fera des ascensions thermiques 
avec un,autre pyretogène  (laetopro- 
téide ou autres) ;, la même souche 


des cas traités : 


linoculée à deux P. G. le même jour 


et à la même heure produira réaction 
sur l'un et pas sur Tautre.: il y-a là 
des interférences inconnues consta- 


tées dans mon service par le docteur 
Marchon et.qui appellent de nouvelles 
recherches. Elles. prouvent en certains 
cas que la culture apyrétique , des 
plasmodes n'empêche pas une action 


‘fhérapidue utile et une rémission irela- 


tive ultérieure; ce qui montre que l'ac- 


‘tion pyrétiquen'estrpas le seul méca- 


nisme utile. Il faùt admettre un com- 
plexe où entrent en jeu certainement 
l'hyperleucocytose, un certain antago- 
nisme parasitaire. entre plasmode et 
spirochète et les influences accessoires 
multiples, individuelles (immuns), sal- 
sonnières, mécaniques, Comme la mo- 
dification de circulation dans les vais- 
seaux fins de l'encéphale, dans les 
manchons périvasculaires de la P. G. 
etc., etc. 

La relative résistance des paludéens 
au neurotropisme. de la syphilis fut ie 
trait de lumière qui amena: W. von 
Jaureg à la malariathérapie après les 
statistiques convaincantes de Pilcy et 
Wattauchek ; elles ‘expliquent la moin- 
dre vulnérabilité à 1a P. G. de certains 
Arabes (bien qu'il: faille en rabattre. 
La malaria préventive par rapport. à 
la P. G. devient un moyen prophylac- 
tique des neurosyÿphilis toutes lės fois 
que les ponctions lombaires donnent 
une réaction d'alarme. On s'explique, 
dès lors, l'extension de Ja malariathé- 


rapie à toutes les neuronsychopathies 
où la syphilis personnelle ou hérédi- 
taire peut être soupçonnée. 

La malaria doit être employée le plus 
tôt possible dans les syphiloses ancien- 
nes du système nerveux, dans la P. G: 
incipiens. avant qu'elle ait entamé.les 
résistances viscérales profondes du su- 
jet et la remalarisation des rémissions 
incomplètes s'impose: 


SYNDROME DE ANOT 
ET CIRRHOSÉ BILIAIRE 


tn 


Le type clinique de la maladie 
de Hanot paraît être d'observation 
moins fréquente que jadis 
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Si ce syndrome possède une: person- 


nalité indiscutable, on ne peut en dire 
de même des lésions qu'il est classi- 
que de décrire comme caractéristiques 
de la cirrhose biliaire. n 

MM. Noël Fiessinger, H. R. Olivier 
et G. Albot ont exposé à la Société mé- 
dicale des hôpitaux la complexité du 
problème en s'appuyant sur les deux 
observations suivantes 

Dans l'une, il s'agissait d'une mala- 
die de Hanot typique : cirrhoose'hyper- 
-trophique. fébrile avec- grosse rate, 
ictère, sans circulation collatérale, et 
qui Se transforma deux ans plus tard 
en une cirrhose fébrile avec ascite et 
circulation. collatérale. Des biopsies 
pratiquées à deux années de distance 
montrèrent d’abord des lésions de cir- 
rhose insulaire avec dégénérescence 
cellulaire, puis une cirrhose annulaire 
typique. Il n'y avait pas d'angiocho- 
ite ou d'altération des voies biliaires. 

Chez un deuxième malade ayant pré- 
senté également l'aspect clinique de 
la cirrhose de Hanot, la biopsie mon- 
tra aussi des lésions de cirrhose in- 
Sulaire. La bile. fut trouvée. aseptique 
et la cholécystostomie se montra inef- 
ficace tant pour la fièvre que pour 
l'ictère. 

Dans Ces deux cas, les auteurs ont 
mis l'insuffisance hépatique en évi- 
dence par la constatation. de l'éléva- 
tion du coefficient ammoniacal corrigé 
et de l'indice de désamination, de glyco- 
lévulosurie et durobilinurie. Ces trou- 
bles fonctionnels associés aux rensei- 
gnements ‘histologiques prouvent bien 
qu’il existait de l'hépatite et que Vic- 
tère semblait dû à une thrombose bi- 
liaire trabéculaire. L'infection en cause 
resta inconnue. Toutes les constata- 
tions classiques demandent donc à 
être reprises avec des techniques mo- 
dernes moins exposées aux erreurs. 

A la suite de cette communication, 
MM. Hallé, Lereboullet, Bezançon et 
Bar s’accordèrent à reconnaître la ra- 
reté relative de la cirrhose de Hanot, 
alors qu'elle était constatée beaucoup 
plus fréquemment ii y a quelques an- 
nées. Peut-être Cette disparition d’une 
maladie serait-elle : en: faveur d'une 
étiologie infectieuse possible. M. Bar 
rappelle, en effet, qu’antérieurement, 
alors que- de nombreux cas étaient pu- 
bliés à Paris, il n’en constata pas un 
seul à Lyon. 


Un cas rare de septicémie 
puerpérale par anaérobies 


PL PRET 


L’hémoculture révéla la présence 
du bacillus perfringens 


Les septicémies pueérpérales par 
anaérobies ont été rarement observées 
en France. Or, elles ne-sont peut-être 
pas aussi rares qu'on peut le croire, 
mais il est nécessaire, pour Tes dépis- 
ter, de les rechercher -Systématique- 
ment en pratiquant l’hémoculture en 
milieu -anaérobie. i 5 (as 

MM. Baïze et Maurice -Mayer rap- 
portent à la- Société médicale ‘des hô- 
pitaux l'observation. d’üne femme de 
84 ans qui, à la ‘suite de:manœuvres 
ayant entrainé: TFavortenrent, présenta 
un ictère hémolvtique-aigu avec hémo- 
globinurie et laquage. du sang, anu- 
rie, état général grave et évolution 
mortelle en.six jours. 

L'hémoculture révéla la présence 
dans le sang du Bacillus perfringens 
et l'autopsie montra linfiltration ga- 
zeuse de tous les organes, en particu- 
lier du foie. 
PE a, 

À Si 5 

Un nouveau traitement du yerasi 


et des artropathies psoriasigges 
ES 

Remarquables résultats obtenus 

' par le thorium X > 

dans. des cas rebelles et anciens 

L'atténuation du psoriasis par le tho- 
rium X est habituelle, mais son action 
est Souvent inférieure aux autres trai- 
tements connus et ordinairement elle 
n'est pas définitive. . 

Toutefois, MM. André Léri et J-A. 
Lièvre rapportent à la Société médi- 
cale des hôpitaux l'observation. d’une 
malade atteinte depuis dix ans d'un 


‘psoriasis intense et généralisé et, de- 


puis six ans; dün rhumatisme chroni- 
que également généralisé, extrêmement 
douloureux, accompagné -de poussées 
inflammatoires incessantes. Une séda- 
tion des douleurs, le décapage des -pla- 
ques, psoriasiques furent obtenus: dès 
les premières injections de thorium X. 
Au bout de deux.séries de huit injec- 
tions, le psoriasis avait complètement 
disparu, l'infiltration dermique s'é- 
tait résorbée, les douleurs étaient nul- 
les, l'état général transformé ; la ma- 
lade, auparavant immobilisée de fa- 
con totale, avait repris ses occupa- 
tions. 

L'intérêt de ce médicament réside 
dans le fait qu'il peut agir dans des 
cas ayant résisté à toutes les théra- 
peutiques, comme ils l'ont noté dans 
leur première observation et dans qua- 
tre cas de psoriasis durant depuis qua- 
tre ans, dix ans, vingt ans et vingi- 
cinq ans. D'autre part, le rhumatisme 
psoriasique, souvent rebelle, semble 
particulièrement justiciabie ‘du tho- 
rium:X.. : AN ; 


chez les Vaccinés 


Nécessité d’une vaccination 
régulière et contrôlée 


e ke 


A e la récente discussion 
qui dat fou à la Société de pédiatrie 
sur la possibilité d'angines diphtéri- 
ques apparaissant Chez des enfants 
Vaccinés par l’anatoxine, le professeur 
Lereboullet: et M. Gournay ‘insistent 
Sur le caractère exceptionnel de tels 
faits et sur la nécessité de ne tenir 
pour valables que ceux où la vaccina- 
tion par trois piqûres régulièrement 
|espacées a: été rigoureusement contrô- 
lée. Ils mettent en regard- le très petit 
nombre d'angines constatées par eux 
dans ces conditions et Celui cinq fois 
| plus grand des angines chez les en- 
fants: vaccinés à ‘une Ou deux injec- 
tions, pourtant moins nombreux que 
les autres (5 cas contre 25). Ils insis- 
tent en outre sur ce fait que dans tou- 
tes les collectiviés où ils ont fait une 
Vaccination systématique, pas un cas 
n'a été observé depuis chez ces vacci- 
nés alors qu'autour d'eux des diphté- 
ries graves frappaient les non-vacci- 
nés. Ils concluent que la vaccination, 
pratiquée avec soin et selon la tech- 
nique rigoureuse conseillée par Ra- 
mon, reste le meilleur moyen d'arrêter 
les épidémies de diphtérie. La réaction 
de Schick chez les anciens vaccinés 
permet d’ailleurs de se rendre compte 
de l’immunité durable qu'ils ont ac- 
quise. 

A la suite de cette communication, 
MM. Lesné, Clément et Launay rap- 
portent onze observations d’angines 
diphtériques chez des enfants qui 
avaient été vaccinés Dar l’anatoxine 
selon:la règle ; ils avaient reçu leurs 
trois injections aux intervalles pres- 
crits, et Ja troisième injection depuis 
plus de six semaines avant l'appari- 
tion de l’angine ; c'est, en effet, seule- 
ment dans ces conditions qu’on peut 
parler de diphtérie chez les vaccinés. 

Sur ces onze angines, sept ont- été 
relativement graves, dont deux se sont 
compliquées de paralySie.vélopalatine 
durable. Dans trois cas, les auteurs ont 
pu vérifier, par la réaction dé Shick, 
que l’immuünité n'existait pas. 

Quoi. qu’on l'ait prétendu, ce ne sont 
pas toujours des diphtéries bénignes 
qui. apparaissent chez des sujets non 
immunisés à la suite d'injections-d'ana- 
toxine, ces sujets résistants à l’immu- 
nisation peuvent fort bien êre hyper- 
réceptifs et hyporésistants envers la 
diphtérie. ) 

Les auteurs préconisent de traiter 
par le sérum antidiphtérique toute an- 
gine pseudomembraneuse apparaissant 
Chez Un sujet qui a recu des injections 
d’anatoxine et. de pratiquer le plus 
Souvent possible, six Semaines au 
moins.après la troisième injection, 
une réaction de Shick dont le résultat 
positif. dans 5 % des cas, montrera la 
nécessité d'une quatrième injection 
d’analoxine. M. Ramon lui-même re- 
commande d'ailleurs, par mesure d'ex- 
trême prudence, de.pratiquer tous les 
ans, Chez les vaccinés, une injection 
de 1 ce. d’anatoxine, qui renforcera 
leur immunité. 

TT 
La tranSmission des maladies 

= contagieuses 
par le microphone des appareils 


téléphoniques 


L'avis de l’administration 
M. Hymans, député de l'Indre, a de- 
mandé au ministre du commerce : 1° à 
la suite da quelles études a été choisi 
l'appearek yowroatique, modèle n° 24 
dont erat dotés les abonnés de Ja ré- 
fe parisiennes (on, rbeuber SOR Dk 


LES 


Créphone) ; 2° ques ava été ja com 


: clusion de ces étades préliminaires com 
i 


cernant l'hygiène ds ces appareils, qui 
paraissent être le meilleur agent de 
propagation des maladies contagieuses: 
3° quels remèdes: vont être apportés À 
une situation dangereuse pour la santé 
publique. j š J 

Voici la réponse ministérielle: 

Les appareils, type 1924, pour poste 
dabonnés de’ réseaux: à batterie cen- 
trale ont été adoptés à la suite d'un 
concours technique ouvert en 1922 en- 


tre tous les constructeurs résidant enb 


France ét après avis du. comité techni- 
que de l'administration des postes, des 
télégraphes et des téléphones. L'appa- 
reil avait été étudié spécialement. en 
vue d'obtenir une plus grande efficacité 
à la transmission en obligeant l'abon- 
né, par la forme même du combiné, à 
parler aussi près que possible de lem- 
bouchure. I résulte d'essais bactériolo- 
giques effectués au laboratoire du mi- 
nistère de l'hygiène, de l'assistance et 
de la prévoyance sociales sur des ap- 
pareils à combiné de ces types, retirés 
des postes où ils étaient en service réel, 
que leurs embouchures, tout comme 


celles des appareils du type antérieur 


1918, ne présentent qu'un nombre de 
germes microbiens extrêmement faible 
et constitués par des espèces banales. 
Aucune espèce suspecte: m'a pu être iso- 
lée. Cependant, en vue d'éviter la con- 
densation de la vapeur d'eau, expirée 
par les ‘usagers dans les ‘appareils à 
combiné, type 1924, fl a été décidé 
d'adopter un nouveau modèle d’embou- 
chure. Tous les appareils commandés 
depuis deux ans comportent la nouvelle 
embouchure. 


‘COTDS, 


|pour son ouvrage 


culeux et les servites de médecine gé- 


- Les prix et subventions 7 


pour 1929 
de l'Académie des sciences 


Médecine et chirurgie 


es O mas 


Prix Montyon. 2.500 francs à 
M. Gaston Cotte, professeur agrégé à] 
la faculté de médecine, pour son ou- 
vrage : Troubles. fonctionnels de Uap- 
pareil, génital de la femme ; 2.500 
francs à MM. David -Olmer et joan 
Olmer, pour leur ouvrage .: La fièvre 
exanihématique (Typhus. endémique 
d'été). ; 2.500 francs à: M. Francis Ra- 
thery, professeur de pathologie expé- 
rimentale à la faculté de médecine, 
pour son ouvrage : Physiologie des 
reins; 1.500 francs, à- M. -Charles 
Joyeux, agrégé de la faculté de méde- 
cine, pour son ouvrage : Hygiène de 
l'Européen aux colonies ; 1.500 francs 
à M. Camille Simonin, chef des tra- 
vaux de médecine légale à la faculté 
de Strasbourg, pour son mémoire : 
Recherches toxicotogiques médico-lé- 
gales et judiciaires sur l'intotication 
alcoolique aiguë ; 1.500 francs à Mlle 
Suzanne Guéry, interne des hôpitaux, 
Dour ses travaux sur une Nouvellé mé- 
thode. auscultatoire et appareiliage 
pour l'élude de la tension artérielle. 

Prix Barbier. — 2.000 francs à MM. 
Prosper Merklen, professeur, et Mau- |: 
rice Wolf, chef de Jaboratoire à la fa- 
culté de médecine de Strasbourg, pour 
l'ensemble de leurs travaux sur l'ana- 
tomie et la pathologie du tissu réti- 
culo-endothélial et du système mono- 
cytaire. 

Prix. Bréant. — 3.000 francs à M. 
Marcel Léger, ancien directeur de l'Ins- 
titut Pasteur de Dakar, pour l’ensem- 
ble de ses travaux relatifs à la péste ; 
2.000 francs à MM. Pierre Lereboullet, 
professeur à la faculté de médecine, et 
G. Boulanger-Pilet, chef de clinique à 
la faculté de médecine, pour leur ou- 
vrage : Manuel clinique et thérareu- 
tique de la diphtérie. 

Prix Godard. — 1.000 francs à M. 
François Aman-Jean, docteur en méde- 
cine, pour son ouvrage : La région 
thoraco-lombaire, anatomie pour les 
voies d'abord du rein. = 

Prix Mège. — 1.000 francs à M. René 
Monceaux, chef de laboratoire à l’hô- 
pital Cochin, pour son ouvrage : Trou- |: 
bles des échanges. nutritifs dans la tu- 
berculose pulmonaire. 

Prix Bellion. — 146%ancs à M. 
Paul Chavigny, médecin e méral de 
l'armée, pour ses mémoires : Lu peur 
äut armées en campagne. Médecine 
légale. Guerre de 19141918, et Brülures 
Par: Coup de feu. à ‘ 

Prix du baron Larrey. — 1.000 francs 
à M. Joseph Uzac, médecin général, 
directeur du service de santé du 5 
pour son mémoire Organisa- 
tion médico-chirurgicale. aux armées. 
Sa répercussion sur la prophylarie. des 
maladies -infectieuses et. sur-le traite- 
ment des. blessures de guerre. 

Prix Argut. — 1.200 francs à M. Ro- 
bert Leroux-Robert, chef des travaux 
de  physiothérapie ‘oto-rhinolaryngée 
de l'hôpital Saint-Louis, pour son ou-| 
vrage’: La haute fréquence en. olo; 
rhino-laryngologie. 


Physiologie 


= Prix Montyon. — 1.500 francs à M. 
André. Strohl, professeur de physiolo- 
gie médicale à la faculté de médecine, 
La conductibilité 
électrique du corps humain. è 

Prix Pourat. — 1.000 francs à M. 
Léon Velluz, docteur ès-sciences, pour 
son ouvrage : Sur les propriétés bio- 
chimiques des liaisons éthyléniques. : 
1.000 francs à MM. Henri Bulliard, 
chef de travaux à la faculté. de méde- 
cine, et. Antoine Giroud, professeur 
agrégé à la faculté de médecine, pour 
l’ensemble de leurs travaux Sur les 
corps sulfhydrilés.de l’épiderme. 

Prix Philipeaux.: — 1000 francs à 
M: Louis Genevois, maître de confé- 
rances de chimie physiologique à la 
facts des giauses de Bordeaux, pouri 


ses divers travaux de biologie vécétan, $ 
-entre autres pòur wea contrer sari: 
la fermentation ef la rasp#rabon cles 


les végétaux à chrérphwile, . : 

Prix Fanny Eméenñ::—3:000 francs à 
M. César Baudi de Vesme, homme de 
lettres, pour l’ensemble de ses travaux 
sur l'histoire du spiritualisme expéri- 
mental. 


Un masque préservateur 
dans les hôpitaux 


— y 


Le ministre du travail et de l'hygiène 
a envoyé une circulaire aux adminis- 
trations des hôpitaux et hospices, rela- 
tive au port d'un masque préservateur 
pour les médecins, internes, externes 
et étudiants. en médecine et pour le 
personnel hospitalier dans les services 
de malades contagieux, les consulta- 
tions d'enfants, les services de tuber- 


nérale, à l'époque des maladies saison- 
nières des voies respiratoires. Le port 
de ce masque n'est pas obligatoire, 
mais recommandé et les administra- 
tions des hospices devront avoir des 
masques à la disposition du personnel. 


Déclaration d’association 


ee 


25. octobre. 1929. L'Aide aux cardiaques (fon- 
dation Dike). But: organiser et faire fonction- 
ner une œuvre d'assistance sociale en faveur 
des ‘cardiaques. | 

Siège: ‘hôpital de la Pitié, 83, 
l'Hôpital, ‘Paris. 


boulevard de 


Huile antiseptique non irritante . 


doste à 5 eu 10:0lo 


į 
$ 


CORYZA™. SINUSITES 
Rhinite - Laryngites + Trachéites … - 


2 


- ÉCHANTILLON : 


d'essences anliseptiques 


. pour auto-injections nasales 


£ 
€ 


2. RUE PÉTRELLE) 


+ PARIS (99 


(Chloro Done FEluor). COQUELUCHE 2 


‘Enfants 4 2 à: 


de 


Pharmacie MIALHE, 8 


8- cuillerées X café sulvant l’âge, — Adultes: 5 E 8“cultlerges - X sonpe 


rue Favart, Pa 


VIRGINI 


NYRDAHL 


Remède Classique contre: 


Accidents de la Ménopause 


Varices, |: 
Varicocèles, 
ÉCHANTILLON : | 
Produits NYRDAHL D - : 


| 20, rue de La Rochefoucauld | 


PARIS 


` o (Congestions et Hémorragies)* 1 


1 Hémorroïdes, 
Phiébites. 


chaque” $i 
Qi 


„(Capsules d'acide: oléiqus) 
7 Crise ‘de -coliques hépatiques 


(Dragées de valérianate de cérfim) - 


Dyspepsies, vomissements .de:la-grossésse. 


Docteur LE NEUR (de Paris) 


Vamadate Suroxygén:. 


é — Gouttes Toniques 


6, RVE DE LABORDE -= PARIS 


; 


g EU Ọ NY M IN E ER EE RE R E | 
[(OLÉOCIDASE.— 
VALERIUM. — 
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Echantillon 
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Br Re a S 
Toutes les affections du follicùle pilo-sébacé 
SEBORRHEE a 
`` Chute des cheveux, Pellicules . 
ACNÉ Te o = 
Peau grasse; Points noirs 


ACTION’ IMMÉDIATE | 
Affectiondi Système Veïneux- 
et 
Troubles de -la Circulation du. Sang 


Action veso-consfrictrice 
expérimentale du CIPROMAROL 


Chien de 12 kilogs, chiermissiné, Volume du rein 
enregistré par l'oncographe de Roy. Volume ‘de la rate 
enregistré par l'oncographe de Tournade. Pression 
carotidienne enregistrée par le manomètre à mercure. 
Tracés réduits de 1/3, i 

En A injection intraveineuse de l cc par kilog, soit 
12 cc de la solution dans le sérum physiologique de 
l'extrait de CIPROMAROL ( ce hp cette solution 
correspond à lcc de CIPROMAROL). Hypertension 
artérielle marquée (la chute: secondaire de la pression 


Well 


il 


sa en applications, externes = 

oufre -colloidal ‘dans un- compléxe ! 

ydrocarburé  : ‘spécial, `° dégraissant )s 

‘et d'odeur agréable 
chantillon gratuit sur demande 

Laboratoires du NÉOBIOL 

4, place du: Val- Vanves-Paris 
__ Téléphone : Vanves 88 

“o Louis: JAUFFRET eo 


Pharmacien... Ex-interne des hôpitaux u 
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LE SIECLE MEDICAL 


NÉOBIOL À 


carotidienne est d'origine cardiaque). 


7 wiez i rescriptions. 
Vaso constriction rénale et splénique intense et prolongée, Var vos prescriptions 


Hate À 


SERUM PUR DE SANG DE QHEVAL, 


.EHaboraioire AMMANN, pharmacien 
76, rue -Eseudier, -BOULOGNB-SUR-SBINR, 


Cette vaso-constriction des capillaires a 
comme collaire la décongestion de tout le 
système veineux. : 


gratuit - 20, Rue de La Rochefoucauld, PARIS 
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` į] fant. 


. l'elle donne son avis et désigne les ro- 
lElle veut.que personne ne.la trouve à 


conduite chez des amis, au bout d’un 
‘moment: om l'appelle en vain. On la 
| cherche: Elle -s'est enfuie. On la Te- 
‘trouve derrière: un arbre, 


homme qu'elle sait l'ami préféré de sa 
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) LI UPTENTOE LT NNE AE RAE ONA TEERAA ANAAO LL LL 


LL 
ÉCARBONAL PRINCEPS | : S 


CONSTIPATION 
| DERMATOSES 


Laboratoires P. BRISSON: et CP 


ay soufre organique 114, Avenue Michelet, St-Ouen (Seine) 


j 


La thérapeutique 
est toujours la plus efficace 
avec l'agent physico-chimique le plus actif 


LLLE i 


Dans les affections gastro-intestinales vous obtiendrez des 
résultats certains avec le Charbon SuperactifEd.U rbain(Carbonal ). 
à pouvoir maximum d’adsorption et agent catalytique de premier 
ordre, pour fixer et neutraliser les toxines endo et exogènes 
mi de tout le tube digestif. 


de deux à quatre cachets par jour 


intoxications, diarrhées ; fièvre typhoïde et paratyphoïde, dysente- 
rie, (suites opératoires (adsorption de l’anesthésique non éliminé et 
des gaz intestinaux), empoisonnement. 


un cachet après chacun des repas 

convient:aux dyspeptiques: à ceux qui ont des fermentations sto- 

macales et de l’hyperacidité, on le prescrira lavec avantage dans 

les affections ulcéreuses et même néoplasiques de l'estomac, où il 

agira comme neutralisant et protecteur du tube digestif (action 
antitoxique endogène). 


la plus simple $ 


HÉO- RHAMNIQUE 


un cachet avant les repas 

s’ordonnera aux entérifiques et aux constipés ainsi 
qu'aux atones du transit intestinal. Par son rôle S 
laxatif doux et adsorbant ce sera un préventif 
efficace de l’artério-sclérose. 7 
Littérature et -Echantillons sur: demande 

aux Laboratoires du CARBONAL 
46, rue Cantin .- Courbevoie (Seine) , 


LL LC NE LL LOT OPUIL AT eanan SOERA E AIT ICE ELLE ETES 


5 G 7 8 9, 10 ll 12. 15 

oir fixateur en % de 14 marques de charbons médicinaux 
Charbons Actifs Ed. URBAIN, =» Capital social}: 54.000.000 frant 
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DIET CHI 
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chez l'enfant 


_ Par le docteur 


| La jalousie est Souvent provoquée 
chez l'enfant par des suggestions ma- 
ladroites* :’« Qui aimes-tu mieux, ton 


‘papa ou ta maman?» — «On t'a don- 


né une poupée, mais je t'achèterai une 


‘poupée et un autre jouet». — «Ton 


petit frère est plus sage que toi», -— 


ic On emifènera ta petite sœur se pro- 


mener et tu resteras à la maison ». 

« Ah ! s’il ressemblait à son frère ».— 
La mère dit, devant une petite fille : 
« Oui, je‘ suis très contente ` d’avoir 
aussi un fils, Les hommes se débrouil- 


‘lent mieux dans la vie», Aussitôt ia 


petite de détester son frère ‘et d'en 
vouloir à sa mère. Fat 

Le sentiment de injustice mène 
tout droit à la jalousie, La mère a été 
malheureuse avec son premier mari, 
L'enfant du deuxième lit sera préféré 
à l'enfant du premier lit. Ce sont des 
cadeaux, dès robes inégaleïnent distri- 


pués, des gifles à l'un, des. baisers à 


l’autre, des promesses qu'Oh n'a pas 
tenues. Et tous les propos que les pa- 
rents disent en l'air et qui sont géné- 
rateurs de drames dans l'âme de l'en- 


Les ‘querelles entre frères. et sœurs 
traduisent d'une part l'affirmation de 
soi, d'aûtre part le besoin: d'amour. 
Pour P. Haberlin (Défauts. Q enfants) 
ce dernier serait le plus important. 
L'amour ne va jamais sans lutte. C'est 
un essai tragique, toujours manqué, 
de fusion ‘totale. dans un “autre:être. 
Les rancœurs, les jalousies, les haines 
sont: suscitées par cette impuissance, 
Chez l'enfant, l'élan le plus spontané 
lorsqu'il west pas couronné de succès, 


a Andien chef de clinique à la Faculté g6 Purigiiri 


peut se toumer en haine et la réaction 
prend souvent un caractère presque 
convulsif, ; SRE VUS ari 

La jalousie naît des déceptions du 
besoin d'amour. L'enfant qui est relié 
à sa mère par les liens les plus étroits, 
ne se sépare pas d'elle sans une dou- 
leur intense, inconsciente certes, mais 
‘dont les répercussions psychiques sont 
les premières manifestations de la 
jalousie. Alors l'apprentissage de la vie 
déclanche le besoin de. dominer, de 
s'affirmer. rt 


Marie est une petite fille de dix ans. 


‘Elle ne ‘quitte pas sa mère, non par |: 


besoin dé protection, mais par instinct 
de possession. Si sa mère Va faire ure 
course-et. ne l'emmène pas avec elle, 


l'enfant pleure, trépigne et se met enj 


colère.-Elle déteste les: personnes — et 
principalement les messieurs qui 
s'approchent de sa mère: Son regard 
se charge de haine. Quand elle ac- 
compagne sa mère chez la, couturière, 


bes les plus ordinaires. Elle défend à 
sa mère de s'habiller avec élégance. 


son goût, car elle craint de la perdre. 
A une-réunion d'enfants, où elle est 


dans un 
cette fête, elle avait souffert 
z “+ ere fort entouréeset:eomM 
plimentée.sur -sa toiletten, EN- s'en- 
fuyant, elle obligeait sa m à Soc- 
icuper dellen ay istne de 
Moute a pris en haine un jeune 
mère. Elle fait la mauvaise tête et 
boudé: dès qu'il s'agit d'une partie de 
‘plaisir, d'une promenade où se trou- 
vera: lejeune homme. ao aari 
En somme, fout se`réduit: à:des:ins- 


tincts_de. défense et d'attaque et la ja- 
lousie est moins faite du regret que du 


désir de tout. posséder. Cest pourquoi 
la jalousie ne Va guère sans envie, 


Je le nerveux. so 
l'épreuve témo 


il 
ver. coûte que co 
le partenaire, : i 


1] est certain. que la jalousie.et la 
haine obéissent dans la majorité des cas 
aux causes psychiques que nous avons 
esquissées. Mais il n'est pas prouvé que 
ces causes psychiques me soient pas 
elles-mêmes favorisées. par certaines 
conditions organiques..Il semple même 
„que: dans certains cas, les. troubles or- 
ganiques du; système terveux sufisent 
Là rendre compte dé. certaines pervér- 
‘sions du sentiment, 


J'ai observé deux enfants qui avaient 
l'un pour une tante, l'autre pour une 
grand mère, une aversion inexpliquée. 
-Jls ne donnaient dé leur haine aucune 
raison, Ils éprouvaient une répulsion 

savaient ne répondre à rien; mais 
qu'ils épronvaïent cependant avec une 
violence extrême. Cela: ressemblait, au 
dégoût qué certains-enfants manifestent 
pour ter ou tel aliment. L'investigation 
psychologique et psychanalytique ne 
fournit.chez les deux enfants en ques- 
tion aucune explication . Valable. Or, 
de même que j'ai souvent trouvé dans 
des cas de perversion -du goût des si-i 
gnes d'insuffisance: hépatique et d'in- 
suffisance glandulaire, qu'on pouvait 
mettre elles-mêmes sur le compte de 
l'hérédo-syphilis et-que le traitement ap- 
proprié venait à bout des perversions 
en dehors de toute suggestion, de mê- 
me chez- Jes deux enfants auxquels je 
fais allusion, j'ai noté des Signes de 
syphilis héréditaire, et sans avoir obte- 
nu de résultats satisfaisants (le trajte- 


ment institué étant de trop, courte du- 


rée), on peut sé demander Si la théra- 
peutique ne corrisera pas ces vérita- 
bles perversions électives du sentiment 
comme on l'a vue parfois Corriger les 
troubles du caractère chez les pervers 
instimctifs.. : PÉNALES 
L'observation que. relate le docteur 
Laumonier (1 fhérapeutlique des pé- 
chés capitaux) est des plus intéressan- 
tes... à : 7 
Elle concerne une. fillette de onze 
ans, Marie, jalouse de sa petite sœur, 


‘âcée de 5 ans. Agressive et méchante, 


‘elle avait essayé, à la campagne, de 

perdre sa cadeite ; les réprimandes et 

les corrections ne donnant aucun ré- 

suitat, ses parents l'emmenèrent voir 

> onseilla l'isolement 

ciale. «Au bout d'un 

fillette -elle était 

sé et pris bon: teint. 
ard, les ‘Scènes 

de jalousie 

l'internemen 

tre ; guérison appar 

On essaya de la sug 

succès, Peu apres se D 


ler le médec, 
praticien averti, : 
ter le nom. le docteur L. ne 

Il pensa à une-insufsance. hépatique 
marquée et fit une enquête ; l PTE 
ainsi que : 1° Marie avait donn es 
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LOS APTE Ds | à 

premiers..signes de jalousie après les 
oreillons qu'elle avait eus à l'âge de 
sept ans et:demi | 8° qu'elle: était res- 
tée depuis maigre et jaune de teint, 
qu'elle mangeait toutes sortes de sale- 
tés et buvait du vinaigre ; 3° que dans 
j'établissement-où elle-avait-été-hospita- 
lisée, on la mettait au repos et au ré- 
gime lacto-végétarien. Sur:ces données, 
M. Guenot ordonna le repos, le régime 
lacté erdes extraits hépatiques. En un 
mois environ. Marie fut guérie non seu- 
lement de son foie, mais de sa jalousie, 
tant à:l’égard de: son père -que de sa 
sœur, Deux mois plus tard,.elle retrou- 
va cette dernière, la revit vec joie set, 
depuis. 9 ans, n'a pas cessé, paraît-il, 
de lui témoigner beaucoup: de dévoue- 


ment et de tendresse, 
a ax 

L'envie est à la jalousie ce que !a 
cupidité est à l'avarice. Ellè en est la 
forme ‘réalisatrice et pratique, Le ‘ja: 
ioux ef l'avare sont prisonniers de 
leur passion, Elle les enferme en eux- 
mêmes ‘et leur donne mille! tourments 
sans accroître leur bien-être L'envieux 
cherche à prendre les avantages de la 
personne qu'il jalouse, Il entre plus de 
pureté dans les facons du jaloux : ses 


actes sont gratuits. Comme écrit Ro-| 


gues de" Fursac (l'Avaricer : « L'avare 
garde; le cupide prend; lavare. évite 
de dépenser, le cupide cherche à ac- 
quérir. ». Ce sont.les.mêmes, nuances 
psychologiques à peu près qui séparent 
l'envieux du jaloux. L'envieux a ia 
cupidité de l'âme ; le cüupide a envie 
d'avantages plus nratérieis, Le, cupide 
s'applique plutôt “aux objets, len- 
vieux aux personnes. 


On sàit que d'après Ribot la jalousie 
a pour base l'amour de la propriété 
« qui n'est lui-même qu’une prolonga- 
tion de l'amour de soi et de l'instinct 
de conservation: pérsonneile. La cause 
qui suscite la jalousie est l'opinion, 
vraie ou fausse; d’üne déposséssion ou 
de. la privation‘ d'un bien convoité ». 
(Ribot. Essai sur les passions). 


L'enfant envieux. est souvent un:en- 
fant trop gâté, Il croit toujours être en 
deçà de ce qu'il. pourrait obtenir. 
L'abondance de biens développe ses dé- 
sirs et il se croit: dépossédé -dès qu'on 
s'oppose à ses convoitises, 


„Sans insister sur cette question, je 
tiens pourtant à signaler que si lava- 
rice est rare chez l'enfant, la cupidité 
l’est beaucoup moins. Eile s'observe 
d'ordinaire chez des enfants déçus, hu- 
miliés ou jaloux.. Elle accroche aux 
objets les sentiments que les personñes 
élues n'ont pas satisfaits. Bafoué, re- 
poussé, l'enfant s'enferme en lui-mê- 


me, Il devient, boudeur, narcissique et 
‘|auto-érotique. Il se néglige, ‘refuse ‘de 


se: lever et pleure -dès qu'on, s’appro- 
che de lui avec de l'eau. Ii amasse‘ ce 
qu’on lui donne, peut voler ce qu'il 
convoîte. Ce sont bien là les premières 
manifestations de l'avarice. Ce col- 
lectionnisme. en est chez l'enfant Je 
complément -Je>plus+eouramment: ob- 
servé. Quant .à.la cupidité, elle traduit 


un besoin de possession qu'une bou- 


derie morbide ne satisfai: pas. Elle’ 
extériorise le désir d'amour repoussé. 
Elle va plus loin que l'envie dans la 


voie des réalisations. Ellc en est ce- 
pendant une forme détournée. Le point 
de départ est presque toujours une in- 


tériorité, “réelle ou. supposée. La pu- 


sillanimité montre que les réactions 
d'avarice, de collectionisme et de cu- 


vidité sont des -calmants de l'angoisse. 


On compreng.uue la jalousie prenne 
chez l'enfant un caractère ‘aigu. Il se 
sent tout à coup dénué, privé de tout 


secours. :Sa mère, son univers, lui 
manque. Ses bras qui l’entouraient re- 
tombent, le sein qui lè noürrissait'se 


voile. Ce doit être dans son âne nais- 


sante une affreuse softude-et bien que 
des psychologues comme Rank. aient 
témoigné d'un pessimisme outrancier 


qui anime davantage leur esprit que 
la vie, il faut admettre dans une cer- 
taine mesure un « traumatisme de ia 
naissance », ainsi qu'un traumatisme 
du sevrage..Freud et: Adler ont raison 
tous les deux quand ils parlent, à prs- 
pos des premiers. sentiments, hostiles 
de l'enfänt’ contre le père, l'un. de 
haine: contre un rival, l'autre de haine 
contre un tyran. Mais ils n'ont pas eu 
raison en même temps et ils n'ont 
pas raison toujours. i, 


J'ai vu, dit Saint Augustin, un en- 
fant nerveux, jaloux. Il ne savait pas 
encore prononcer une parole et avec 
un visage pâle..des yeux irrités. il re- 
gardait déjà un autre enfant qui était 
près de lui. PADET 

Les réactions de la jalousie peuvent 
être fort graves. On en jugera: par ces 
exemples empruntés à Moreau de 
Tours. His 

Mmê D... avait eu d'un premier ma- 
riage un garçon, aujourd'hui âgé de 
14 ans. Elle s'est remariée ‘il y a trois 
ans, et de cette nouvelle union était 
né un autre.enfant, qui a un peu plus 
de deux ans. ; 

Le jeune Ch., qui avait été très gâté 
par sa mère, la vit avec désespoir 
partager ses caresses ‘entre son frère 
et lui. Quoi qu'on-fit pour lui démon- 
trer qu'on l'aimait autant qu'avant, 
rien ne pouvait le détourner de sa pro- 
fonde jalousie ARS AE 

Profitant, un matin, de l'absence de 
sa mère, qui, en partant, lui: avait 
confié la garde de son petit frère, Ch. 
mit à exécution un, projet qu'il nour- 
rissait depuis longtemps, En rentrant, 
la mère le trouva pendu. au bouton de 
la porte par un foulard de soie, Le 
malheureux enfant, pour accomplir sa 
funeste résolution, s'était replié sur 
lui-même et:s'était ainsi étranglé. A 
côté de lui son: petit frère continuait 
tranquillement à jouer. : 

A... était âgée de 17 ans lorsqu'elle 
entra à la Salpêtrière: Cette jeune fille 
est l'aînée de trois enfants vivants 
sur 21 qu'a eus la. mère, Les autres 


sont morts en bás âge. En venant au. 


monde A... ne mesurait pas plus de 
35 centimètres de long, mais elle était 
grosse et forte. A l'âge de 12 ans elle 
n'avait: pas plus. de 90: à 95. centimè- 
tres. Les autres enfants. l'appelaient 
Tom-Pouce, Elle.-est. jalouse des ca- 
resses que ses parents prodiguaient 
son frère et à sa sœur : «elle voudrait 
être seule ‘l'enfant. préférée, , tandis 
qu'elle ‘est: à peu près abandonnée, 
aussi négligée sans doute, par ses 
parents qu'elle est maltraitée, par la 
nature. Elle: vieillit sans grandir, elle 
devient sombre, méchante, inaccessible 
à tout: excepté à la coquetterie 4; elle 
ne témoigne: d'affection à personne, et 
un jour (elle: avait moins de 11 ans) 
elle voulut étouffer.sa.petite sœur en 
l'emmaillotant: dans:.des:d'aps, « pour 
voir, disait-elle, comment on est quand 
nv érité.-est. qu'ella 
S “née, de sa; 


jalou 


Un- un violent 


| L'Association pour le développement 
des relations médicales | 


{ 


Son assemblée générale annuelle 
vient d’avoir:lieu à la faculté: ::; 
de. médecine — — — 

sous la présidence de M.‘ Roy ` 
ministre du Canada : 


2 em 


de tenir son. assem- 


L'A.D.R.M. vient 


blée générale annuelle. De nombreux | 


professeurs assistaient à cette séance, 
parmi lesquels : les professeurs Lépi- 
ne, de Lyon, Gley, Rouvillois, Sergent, 
‘Roussy, Léon Bernard, Bezançon, Teis- 
sier, Villaret, Lereboullet, les: docteurs 
Baudouin, Weill-Halé,: Lian, Armand- 
Delille, Chevassu, Lesné, Gros, méde- 
cin de l'hôpital américain. es 
La réunion fut ouverte par le profes- 


seur Roger, doyen de la faculté qui, 


aprè avoir adressé des paroles de 
bienvenue au ministre du Canada, et 
rappelé les liens d'amitié qui unis- 
sent le Canada et la France,.montra 
l'activité déployée- par. J'A.D.RM., et 


son président, le professeur Hartmann, | 


dans le développement- des relations 
médicales à l'étranger, : ^ 

Puis le professeur Hartmann fit-le 
compte rendu de, l’action de l'associa- 
tion pendant l’année 1929, rappelant 19 
fonctionnement: du. bureau de:rensei- 
gnements, la réception de nombreux 
médecins et professeurs étrangers et 
les conférences faites à l'étranger, :{ 

On procéda énsuite ‘au renouvelle- 
ment statutaire du tiers des membres 
du conseil. Furent réélus : les profes- 
seurs Bezançon/ Roger, Carnot, Michon, 
Couvelaire, les docteur Dartigues, Gros, 
‘Hadgès, Lemaitre, Pierra ét Trèves. 

M. Roy, ministre du Canada, prit 
ensuite la parole et montra combien no- 
tre faculté de Paris attire. d'étudiants 
Let de médecins étrangers qui viennent 
se pénétrer de ‘son. enseignement, I! 
évoqua l'amitié qui unit le Canada a 
la France et rappela que la maison ĉa- 
nadienne fut un des premiers pavillons: 
étrangers édifiés à la cité universitaire. 


— r-n- — 
Ecole des parent 


et sou programme 
Le SR Get | ; EARRAN. 

L'Ecole dés parents ésb composée de pères, 
et de mères conscients de leurs responsabilités 
familiales, sociales et, nationales eb décidés À 
employer et à propager les méthodes que l'ex: 
périence révèle les plus efficaces pour armer 
la “jeunesse envie de sa mission à venir, 


Son but. 


«| Son but est de favoriser l'éducation mutuelle 


des éducateurs au moyen de «conférences ave 
échanges de vués; de’ cercles d’études, d'articles, 
de .livres,. de films, eta. k Si 

Son programme sera: ‘développé en` plusieurs 
années: En 1929-1930, on. étudiera Lenfant. jys- 
que vers l'âge de raison, en 1930-1931, de l'âge 
‘de. raison à la fin de la puberté, en 1931-1982, 
pendant lJa jeunesse. Chaque année on traitera de 
la formation physique, morale et intellectuelle, 
avec des questions ‘annexes comme le choix d'une 
carrière, les anormaux; ete. i] ! He 
‘ Actuellement. le principal moyen d'action ‘de 
l'école est lo congrès annuel, ou Remaine dés 
parents, .Jl.se tiendra. en 1929 les 5, 6, 7 et 
8 décembre, au musée social. 


` Semaine des parents 
à _ ` Jeudi- 5 décembre Aa 
A 14 h. 30. — Présidence de M, Georges 
Pernot, ministre des travaux publics. Docteur 
Monsaingeon : Le corps de l'enfant. Vérine : 
L'éveil des sens, ; Que 
A 20 h, 30. — Présidence de M. Achille Mes- 
tre, professeur à la ‘faculté de droit, Docter 
Abrand: L'éveil des. sentiments, à 


Vendredi-& décembre 


A 14h, 30. — Présidence de M, Lefèvre-Dibòn, 
président, de l'Alllance nationale pour l'acerois 
sement de la natalité. Mme Couvreur, M, Way- 
tier d'Aygalliers et M. René Schwob: L'éveil 
du. sentiment religieux. . i 

A 20 h: 30..— Présidence de M. Auguste Taaae, 

-| ancien ministre, Mmo. Jean Camus: L'éveil de 


la volonté. i 
+ Samedi 7 décembre. 


'A 14 h. 50, — Présidence de M. Ceorges Ris. 
ter, président du Musée social. M. J. Wiülbois: 
H'éveil @e l'intelligence, Comtesse ; Jean de 


:| Pange; La bibliothèque: de nos enfants. 


A 20:H, 80; — Présidence de M. Paul: Hunziker, 
président. de la: Fédération des associations de 
parents d'élèves des lycées et collèges. Docteur 
Grimbert:.Les. cufants anormaux, Aie 


:: Dimanche 8 décembre 


A 14 h. 30. — Présidence de M. Philippe Tas 
Cases, M. A: Lichtenberger: Les r'aisirs et les 
jeux. ‘Rapport de clôturé par fme Vérine.' 


Communiqué.) 


accès de jalousie, a étouffé sa jeune 
sœur, encore au berceau, en lui en- 
‘fonçant une chandelle dans le gosier, 


puis en lui remplissant la bouche et: 


les fosses nasales de cendres chaudes. 


En 1839, un jeune homme de 16 ans 
empoisonne, pour le même motif, Sa 
jeune sœur âgée de 5 ans. 


Le 30 novembre 1883, la ville de Bône 
était mise en émoi par un assassinat 


épouvantable, commis. par un enfant 


de 3 ans sur son frère âgé de 20 mois. 


Le petit P.., jaloux des préférences, 


de sa mère pour son frère, attendit la 


sortie de ses parents et le frappa de 


plusiéurs coups de couteau; puis il 
cacha le couteau derrière un meuble. 


‘La mère, en rentrant, resta terrifiée 
à la vue du:cadavre de son plus jeune 


enfant. Elle interrogea P... qui com- 
menca par diresque son petit frère 
avait roulé dans l'escalier ; mais pressé 
de questions par son père, il finit par 
avouer qu'il avait tué son frère, 


mA 


Ces faits sont très «graves. Ils relè- 


vent de la ‘psychiâtrie médico-légale. 
Mais, en général, la cruauté ne. fait 


pas ‘aussi ‘tristement ses. preuves. 
Dans tous les cas, la cruauté d'un en- 
fant- ne doit pas être appréciée avec 
nos mesures morales. 


‘d'absence. Aussi, au cours: d'une dis- 


pute, menace-til de tuer sans se ren: 


dre exactement compte. de la, valeur 
de ce mot. 


Dans certains actes de sauvagerie: 


qui révoltent: adulte; l'enfant ne voit 
souvent qu'un jeu, jeu qui exalte son 


instinct:combatif et lui permet de croi- 


reà sa force d'autre part. Il maltraite 
[les .animaux.parce que la souffrance 
est lettre morte pour lui et aussi parce 
qu'il. a entendu, dire 
étaient insensibles. 
ne mesure pas les conséquences de ses 
actes. Son jugement ne va passi loin. 
C'est pourquoi la cruauté des enfants 


entre eux ou des enfants vis-à-vis des’ 


personnes qu'ils n'aiment pas atteint 
aux pires. excès, : 


Raoul a dix ans. Depuis plusieurs 
années, sa grand'mère, aveugle, etait 
son. souffre-douleur.. Il lui faisait de 
cruelles taquineries, telles que de re- 
tirer sa chaise au moment où elle va 
s'asseoir. Il prétend qu'elle l'a frappe 
autrefois à coups de martinet et qu'il 
est content qu'elle soit aveugle puis- 
qu'il peut ainsi se venger. La vie à la 
maison est devenue insupportable. 
Placé dans un internat spécial, cette 
haine s’est atténuée peu à peu sans le 
secours d'aucune psychothérapie spé- 
ciale. Une ambiance heureuse a suffi. 
Actuellement, Raoul sourit de sa haine 
ancienne. Il a repris sa place au foyer 
et vit en bonne intelligence avec sa 
grand'mère. Je me suis demandé si ce 
n'était pas la présence d’une personne 
aveugle qui avait été cause de. cette 
aversion. La pitié que nous eccordons 
aux infirmes est: un. sentiment que 
l'enfant n'avait pas encore éprouvé et 
la cécité de sa grand'mère lui donnait 
peut-être une sensation désagréable. 


Une année, sur une célèbre plage 
pretonne, plusieurs enfants furent bles- 
sés à l'orbite. d'une pierre lancée d'on 
ne savait où. Ce n'est qu'à la fin de 
la saison qu'on découvrit le coupable. 
C'était un enfant pauvre qui avait été 
lui-même i ê 
par un camarade, qui n'avait pas été 
réprimandé ni puni. Fort de cette in- 
justice, le petit pauvre assouvissait sa 
‘vengeance . sur les enfants qui, Dar 
leur condition sociale, lui rappelaient 
l'injustice de son sort. 


La cruauté est certainement. un 


moyen anormal pour arriver aux Sa.. 
tistactions que cherche l'enfant. C'est: 


l'arme d'un faible, soit qu'il lui faille 
pour éprouvêr un plaisir des sensa- 
tions plus aiguës qu'un autre, soit qu'il 


ne puisse triompher que par des mer. 
sures exceptionnelles. On a parlé de: 


satisfaction sexuelle précoce. Ge serait 
alors de la part d'un enfant le pre: 


mier essai de soustraire la sexualité 


à l'état de diffusion, où elle se trouve 
jusqu'à la puberté, la première tenta- 
tive de précision sexuelle, inconscien- 
te certes, mais capable de procurer le 
plaisir aigu attendu par l'enfant. 
Les psychiâtres accordent une grande 
importance à.la cruauté Envers Les: 
animaux. Cette. question est toujours 
sur leurs lèvres quand ils.interrogent 
un ‘enfant suspect de perversions ins- 


La mort,' pour 
l'enfant, est le plus souvent synonyme 


‘que les animaux; 
“D'autre part, “l, 


blessé autrefois à l'orbite. 


a pas qu'une taquinerie dans leurs 
actes et si l'on parle de jeu, on peut 
affirmer que c'est la cruauté qui les 
amuse dans le jeu et que le jeu ne 
suffirait pas. Ce sont les casseroles 
-attachées à la queue des chiens, les 
ailes arrachées aux mouches et aux 
papillons, les pattés brûlées des chats, 
lés chauves-souris écartelées à la porte 
des granges, les coups de pierre contre 
la volaille de la basse-cour, Les pires 
raffinements sont inventés qui témoi- 
gnent d'un précoce sadisme et cé sont 
ces sortes d'enfants qui, arrivés à l'âge 
d'homme, fournissent l'humanité da 
ses crimes sadiques, typé Soleillant 
par exemple. : ar > 


Mais il convient de ne pas exagérer. 
Tout. enfant cruel: n'est He PR 
vers ni un sadique en herbe, :à moins 
que l'n ne considère que le goût 
de la cruauté existe à l'état: latent 
chez tout enfant. Le jeu conduit sou- 
vent l'enfant .à des actes cruels: im- 
pulsifs que son jugement réprouve en- 
Suite. Un enfant de sept ans tue.trois 

canards à coups de pierres; pour voir, 
dit-il,- «- comment ils sont couchés 
quand. ils; sont morts ». Un autre coupe 
la patte d'un chien «pour l'entendre 
aboyer d'une autre manière’ »; ; 


. La cruauté envers les animaux re- 
vêt souvent. un caractère symbolique. 
L'enfant injustement traité, se venga 
sür les. animaux, faute de ne pouyoir 
le faire sur les personnes: qui ont blessé 
son-amour-proprè, Il agit parfois avec 
june rage:et ùne violence inouïes et. il 
est quelquefois très difficile. de. faire 
la part, au moment où on les obsérve, 
| entre. çes accès et les accès de vio- 
| lences épileptiques. J'ai vu un enfant 
qui, à la mort de son père, pensant 
qu'il avait été mal soigné par le mé- 
| decin, entra dans une telle furénr que, 
Se précipitant sur la niche où dormait 
ME $ tua à` Coups. dè- pied. 
‘On -se soulage dans un acte brutal, 
‘F'apaise, On ‘se libère, si pas 
J'ai -observé des cruautés d'énerve. 
ment. L'enfant avait: l'air cruel ars 
qu'on l'observait au moment où il 
frappait une bête innocente.: En réali 
té, quelques instants auparavant, on 
l'aurait vu se griffer: lui-même, -se 
tordre le bras, s'arracher les cheveux. 
Forme atténuée de la colère ou .de la 
moindre contrariété ou bien extériori- 
A BERN dont Ta. nature 
ique, tout en paraissant exi 
est difficile à démontrer. Re 


On peut s'étonner que certains en» 
fants ne se montrent cruels qu’envers 
tel ou tel animal et d'une manière 
habituelle.. Ni remontrances: ni pro- 
messes ne peuvent:les empêchér d'agir, 
Ce sont, en général, des phobiques. 
Ils ne sont cruels que par peur. Ns 
ont la phobie du chat, ‘de la chauve- 
souris, de la taupe, du crapaud, etc. 
L'analyse psychologique permet ‘de 
découvrir le symbolisme: qui: unit 1a 
phobie. précise à un sentiment péni» 
ble autrefois. éprouvé (idées de saleté, 
d'impureté, de contamination, etc.) Le 
traitement psychanalytique, prudeme 
ment mené, est celui qui réussit. le 
mieux dans ces cas. ' 


Nous sommes ‘actuellement  rensele 
gnés sur ces cruautés raffñnées qui 
mous .étonnaient tant il y.a quelques 
années, [Louis ‘écartèle Ie derrière des . 
canards. Pierre arrache la langue des 
poules, un autre: Pierre enfonce un fer 
rougi dans les yeux de son chien, 
Raoul attiré insidieusement Iles chats, 
les caresse, puis, d'un tour preste, leur 
serre le cou et les étrangle. Ils agis- 
sent comme en rêve et cependant avec 
une précision cruelle, On peut parler 
quelquefois d'équivalents ‘épileptiques. 
Ce sont des enfants qui présentent des 
symptômes d'encéphalite léthargique 
à forme prolongée. La cruauté “est 
pas chez eux un signe isolé. Is ont 
d'autres perversions du caractèra qui 
les rendent insupportables. : : 
“La cruauté collective des enfants ‘est 
très connue, Elle obéit à la suggéstibi- 
lité. et à la hâblerie. Un écolier, un 
collégien émet un projet insensé., Aus- 
sitôt ses camarades de le suivre par 
bravade, Ils font en groupé ce que 
chacun, isolément, réprouve. On m'a 
raconté que des enfants de 8 à 10 ans 
avaient enroulé. dans la neige un de 
leurs camarades, en avaient fait ‘une 

tils abandonnèrent: dans- la 
‘heure de la rentrée en classe. 


tinctives. Frapper: un enfant de leur 


âge leur parait à juste titre un acte 
moins grave. que çelui. de s'attaquer 
à une bête en général trop, faible. pour 
se défendre. C'est: la ,lâcheté,. Pinsen- 
sibilité, le défaut: de: jugement moral, 
la méconnaissance de ce qui est inno- 
cence et faiblesse qui donnent à-cette 
sorte de cruauté: un caractère, Brave; 
Tl est de fait que:l'examen des: jeunes 
pervers permet--de -se- rendre compte 


qu'avant. de taquiner etude frapper !dét 


leurs camarades, voire leurs parents, | 


ils ont inquiété les animaux, I n 
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NE E AT ; à NOMBRE DE 


jernier 


yait envi 
ri d'un 


nirurgie transformée en commission. 


cètie commission s'est réunie mardi 
bpnier 5 novembre, sous la présidence 
M. Quénu qui, dès le début de la 
ance, & fait de la question un exposé 
ss complet que je ne saurais, mieux 
re que de reproduire textuellement. 
Quénu s'est exprimé ainsi : 


La science est le premier devoir 
médecin ; lorsqu'il s’agit de la vie 
k nommes, l'ignorance est un crimé ; 
Pja science ne se devine pas, elle 
cquiert par un travail persévé- 
bi (1). Ces paroles, sont de Cru- 
hier ; je me les approprie pour jus- 
er la demandé que j'avais faite de 
nare ma proposition aux principes 
‘déontologie formulés dans le rap- 
+ de la commission sur la création 
n Ordre des médecins. 

Ma proposition est celle-ci : « Exi- 
de ceux qui veulent devenir des 
rurgiens, un supplément d'études, » 
l'avais formulée déjà. il y a vingt 
, dans ma leçon d'ouverture, en 
utant : « Ceux-là seuls, en conscien- 
ont le droit d'assumer les lourdes 
bonsabilités de la chirurgie qui S'y 
t préparés par une instruction tech: 
ué suffisante et par un long appren- 
age au contact de.leurs maîtres. » 


Ma proposition m'a valu des appro- 
ions et: des critiques. Au nombre 
premières, je citerai celle de M. 
mas, professeur de clinique obsté- 
ale à Montpellier, président de la 
lération des syndicats médicaux de 
érault.: Il a joint à sa lettre un ar- 
e du Concours médical dans lequel 
asse en revue les différents éléments 
problème, rappelant les études fai- 
dans la II? session annuelle du 
seil général de l'A. P. I. M. (Asso- 
ion professionnelle internationale 
édecine) et cite les résultats d'une 
uête à laquelle ont répondu seize 
ons. Cette enquête vise les spéciali- 
: or, à notre sens, il n'est pas dou- 
z qüe la chirurgie doive être consi- 
fe comme une spécialité, et, com- 
telle, comporter un certificat de 
‘jalisation. 

Je joins également à cette courte 
p l'article d'un médecin hostile à 
proposition, le docteur Loviot. Ce 
cin élève diverses’ objections : 
g, en particulièr, repose sur une er- 
de fait : « Les médecins non spé- 
sés dans la chirurgie, dit Loviot, 
t-ils pas (pendant la guerre) été 
N vite à la hauteur de leur tâche, 
de leur propre initiative, soit avec 
mple ét les conseils de chirur- 
s professionnéls ?-» La vérité est 
autre : dans la première année de 
uérre, nos blessés ont tellement 
de l'incompétence chirurgicale 
a fallu, en 1915, établir une listé 
chirurgiens ‘professionnels, créer 
éritable hiérarchie de chirurgiens 
p blessés, et adapter l’une à l'au- 
je le Sais, puisque je fus chargé 
M. Millerand, alors ministre de la 
e, d'établir une liste, et je crois 
Mir fait d'une manière très libérale 
ns esprit de caste. En fait, du jour 
ette organisation fut créée, le pro- 
c des blessures de guerre fut pro- 
ment modifié. L'exemple invoqué 
4. Loviot $e retourne donc contre 


‘exercice de la chirurgie com- 


D : 
* Ce qu'on appelle la chirurgie 
nte, la petite chirurgie, ou encore 
rgie journalière : soins - immé- 
à donner aux accidentés, fractu- 
rmées, luxations, ouvertures d'ab- 
panaris, etc.; 
La grande chirurgie, la chirur- 
pératoire, celle où l'insuffisance 
technique peut amener des com» 
ions graves, ou même la mort. 
admets qu'un diplôme spécial ne 
pas nécessaire pour la première ; 
parait indispensable pour la se- 


ne objection vient de suite à T'es- 
celle des cas d'urgence : contu- 
abdominale, étranglement her- 
é, appendicite, etc. Mais, réelle- 
est-il donc impossible, à l'heure 
est, avec le téléphone et l’automo- 
d'avoir un secours chirurgical en 
$ de cinq ou six heures ? Si, per- 
lement, j'avais besoin d'une opé- 
ñ dite d'urgence, je préférerais at- 
e cinq ou six heures le secours 
chirurgien de métier, plutôt que 
e livrer de suite à un incompé- 
N'est-ce pas le raisonnement et 
lution qui ont été adoptés dans 
ée, quand, avec l'avis presque 
me de la Société de chirurgie 
x contre) et l'avis unanime de 
mmission supérieure du service 
nté, il fut jinterdit aux ambulan- 
ivisionnaires d'entreprendre te 
es interventions chirurgicales et 
ire autre chose que d’immobiliser 
factures et d'arrêter les hémorra- 


ans la pratique civile, l'urgence 
juvent créée, non par la maladie, 
par le retard du médecin traitant 
ÉvVOir une indication opératoire. 
jen d’entre nous ont vu des mé- 
5 ne faire un diagnostic d'occlu- 
intestinale qu'après plusieurs 
de’ tentatives, dites. médicales, 
isser un obstacle laryngé produire 
bmplications asphyxiques avant 
oser l'indication chirurgicale ? 
la pratique civile, les plaies ab- 
lales sont plutôt rares ; et puis, 
ente-t-on les chances d'un blessé 
d'une rupture de la rate ou de 
tin ou d'une pérforation duodé- 
ou appendiculairé* en le livrant 
uteau d'un apprenti ? 
lagnostic précoce d’une indita- 
)pératoire possible, avertissement 
lrurgien qui peut être à 10, 20 ou 
Dmètres de là, voilà le véritable 
médecin et la solution du pro- 
f des urgences, d'autant que les 
čes se rapprocheront de plus en 
ivec les progrès de la décentrali- 
Pchirurgicale. 
Uë dire de la chirurgie à froid, 
$ Opérations abdominales sont ei- 
PES par des médecins qui n'ont 
Jamais aidé à en faire ? 
Vérité est que : la chirurgie doit | 
lite par des chirurgiens. 
> comment  devient-on chirur- 


En passant plusieurs années 
„un service de chirurgie avec, 


fuveïlhier. Des devoirs et de la moralité 


ecin, cité par Delmas. Concours médical, 
mbra. 1928 


P rs 


‘nant dir 


Au moment où s'ouvrait, le 25 juin déjà, une fonction et des responsabi- 
n discussio relative à la]lités ; 

tion d'un Ordre des médecins, no-| » 2° En aidant son chef de service à 

re résident, le ‘professeur Quénu, ; pus 

sagé la possibilité de la créa- 

SRE SDAGIA ee ju celui d'un de ses assistants. 

decins qui veulent exercer la chi- isati 

neo, L'Académie, sur la proposition » La réalisation de ce programme 

ẹ M. Hayem, avait décidé que cette 

uestion fût soumise à la section de 


` On connaît depuis les travaux d'Hérell 
 Hauduroy, Gougerot et Peyre, les brillants résultats obtenus avec < i — STAPHYLOCOCGIES CUTANÉES : 


BACTERIOPHAGE antistaphylococcique. 


Septitémie 


opérer ; 
» 3° En opérant sous son Contrôle ou 


n'est pas bien difficile : d'abord, s'y 
conforment naturellement les internes 
des villes de facultés nommés au con- 
cours, qui veulent devenir des chirur- 
giens. Quant à ceux qui n'ont pu, pour 
une cause quelconque, arriver à l'in- 
ternat et qui présenteraient une valeur 
et des dons spéciaux, ils auraient la 
ressource de se faire connaître par des 
travaux et des recherches et de se faire 
admettre comme assistants dans un hô- 
pital. Le passage durant au moins trois 
ans dans un service de chirurgie clas- 
sé, avec rôle actif, reste pour tous la 
condition fondamentale pour l'obten- 
tion du diplôme, 

» Comment délivrerait-on ce diplô- 
me ? Un jury de chirurgiens aurait 
pour mission de vérifier les stages les 
notes obtenues dans ces stages chirur- 
gicaux, les titres hospitaliers et au- 
tres, les travaux scientifiques, les at 
testations visant l'accomplissement des 
devoirs hospitaliers, etc. La jee de 
Chirurgie ne serait pas obligatoire. 

» Il n'y aurait pas deux sortes de 
doctorat, mais un seul : l'actuel, au- 
quel s'ajouterait un diplôme de chi- 
rurgien. Les possesseurs de ce diplô- 
me auraient, seuls, le droit d'entre- 
prendre les grandes opérations. Dans 
cértains cas particuliers (rares), les Nombre Nombre 


acces puerpéraux grossesse 
Z JA a +. - et de l'accouchement et à la septicémie puerpérale 
Le diplôme de chirurg len … enregistrée en France, de 1906 à 1927 inclusivement 


Texte du rapport présenté par M. Rouvillois 
au nom de la commission de chirurgie 


Léthalité (1) pour 10.000 accouchements. 


DECES PAR :. 


Autres accidents . 
. _ Puérpéraux 
+ de la grossesse 
et de l'accouchement 


Nombre 


docteurs en médecine non pourvus du Années d'accouthements | d’accouchements | d’accouchements 
diplôme, que leur conscience aurait à naissances doubles, triples simples, doubles 


poussés à entreprendre une opération 
d'urgence, n'auraient à en répondre i 
que devant un jury d'experts. - NA 

» Voilà le projet plus où moins modi- 
fiable que je vous soumets. 


» Querques-uns d'entre vous pour- one 
ront penser qu'il est raisonnable, inais 800.891 
icutile, en ce sens, qu'en pratique ac- 787 075 


tuelle, il tend, de lui-même, à se réa- 791.738 
liser, que la plupart des médecins re- f 
courent aux chirurgiens profession- 758.633 
nels, pas tous cependant ; chez cer- É 
tains persiste le goût de l'aventure 
chirurgicale (la guerre nous en a four- 
ni des preuves). J'ai des témoignages 
des méfaits de d'exercice libre de la 
chirurgie et j'ai la conviction qu'il ne 
‘vous faudrait pas longtemps fouiller 
dans votre mémoire pour en trouver 
aussi maints exemples. Cette réglemen- 
tation ne semble donc pas inutile et 
sérait d'autant plus opportune que, 
dans un grand nombre de cas, elle a 
déjà été consacrée par l'usager » 

En terminant, M. Quénu ajoute què 
les dispositions légales susceptibles $ ; 
d'intervenir n'auraient pas d'effet ré- $ 783.419 
troactif, i 


**% 

Après avoir entendu cet exposé, et 
lavoir longuement discuté. la com- 
mission, à l'unanimité, a émis le vœu 
suivant : 


« Que les grandes opérations afféren- 


780.088 


A ete E e E — Absence de renseignements N. B.— De 1908 à 1913, ces renseignements 
aux 77 départe- 


chirurgicales ne puissent être prati- ; 
quées que par des docteurs en méde- | Sont applicable 
cine ayant obtenu, après des études ga- De 1914 à 191 
rantissant leurs connaissances techni-| ments non envane O EAr enit: 
ques, un diplôme ou un certificat spé-| | : À partir de 1920, pa 4 


s aux 87 départements. 


cs (1) Le terme « léthalité » est le rapport des déces aus à une cause au 


; i ê | nombre des cas de cette même maladie. 
iorn do EE VEU i pour a T a le terme mortalité qui s'applique aux 


Si l'Académie ratifie le fond et la 


uniques ` ‘et quadruples triples et quadruples 


e+f=g 
g 


835.303 
800.282 
810.256 
796.324 
801.082 ` 


767.522 
776.071 
769.759 
613.149 
399,743 


324.519 
353.667 
413.422 
418.441 
863.181 


841.733 
791.912 
788.436 


1919, ces renseignernents ne se rapportent qu’ 


mi L Tael an MRE Ae EE générale. (2) Colonne « b » + colonne « c » = colonne « d 


tion publique et des beaux-arts. 


Comment M. Clovis Vincent 
est devenu “‘ neuro-chirurgien ” 


DK 


La formation de l'internat français 


Le dernier numéro du Siècle médical ¢ chirurgicale spéciale s’est faite en re- 
relatait la présentation faite par M. Clo- | gardant opérer, „en aidant à opérer, 
vis Vincent à la Médicale des hôpitaux jen opérant. J ai, assisté à beaucoup 
de huit cas de tumeurs cérébrales gué- | d'opérations. Il n'y a pas 5 % des ma- 
ries, opérées par lui-même. \ lades nerveux que j'ai fait opérer, que 
Voici, à ce sujet, les très intéressan-|je n'ai pas vu opérer. Comme je dési- 
tes déclarations faites par M. Clovis |rais que mes malades guérissent, non 
Vincent : seulement j'assistais, mals Je ie 
Au moment où quelques chirurgiens | dais. Je suivais la main du chirurgien 
s'apprêtent à s'engager dans la voie|(dans le cas, mon ami de Monet 
que Babinski et de Martel ont ouverte, |un intérêt bienveillant et malve 
je peux dire que, grâce à de Martel, jà la fois; bienveillant pour ce que 
Pun des vôtres a été le premier mé-|j'estimais Correct par le système ner- 
decin français qui puisse montrer |Veux, et malveillant pour ce qua l R 
guéris, après ablation, un méningiome timais parfois incorrect. Je an nas 
de l'aile du sphénoïde, deux héman- donc, depuis de ‘longues use Ne 
giomes du quatrième ventricule, une | temps d'une intervention médullair 


á ó é ] ébrale. Mais ce n'eût pas été assez 
fumeur develdppge auk dépens de a e me décider à prendre le bistouri 


poche de Rathke, un adénome de l'hy- j P! l'avait mis en main, 
pophyse opéré par voie transfrontaie. ur E o que, quand le 
Vous pouvez feuilleter les bulletins de Prane est ouvert, c'est celui qui sait le 
la Société de neurologie, ceux de la ee dd situation des vaisseaux du 
Société de chirurgie, vous ne trouvr- cerveau, les départements vasculaires, 
rez aucune observation pareille. le sens de la circulation dans telle ou 
Récemment, Tillustre professeur | tlle région, le trajet des grands fais- 
Cushing s'étonnait qu'après avoir ¢té | ceaux et surtout l'anatomie pathologir 
seulement un neurologiste j'aie pu ʻe- que des tumeurs, qui est le mieux pour 
venir assez vite un neuro-chirurgien. extirper avec succès les néoplasmes du 
C'est que l'éducation médicale fran-| veau. Alors, j'ai aidé deux ou trois 
çaise m'en donnait les moyens. Un |£fjs par semaine de Martel (je n'ai pas 
interne des hôpitaux de Paris est à trop mis sa patience à l'épreuve, je 
l'origine un être qui a tout ce qu'il! rois): puis il m'a taillé mon premier 
faut pour devenir soit un médecin, | Slot et j'ai enlevé la première tumeur 
soit un: chirurgien. Il n'a pas reçu, | cérébrale sous la forme d'un kyste hy- 
dès le début, une éducation qui ie|Gatique (l'homme est vivant et tra- 
païque définitivement dans une car-j|yaille). Puis j'ai opéré d'abord avec 
rière. Interne des hôpitaux à l'époque |mon ami Denet, l'assistant de de Mar- 
où il existait un seul interne de garde, | te], ensuite, j'ai opéré seul avec mes 
j'ai aidé à peu près chaque semaine | assistants dans la maison de santé et 
le chirurgien de garde ou un de meS| {ans la salle d'opération de de Martel. 
collègues chirurgien à opérer. Interne| (‘st vous dire quelle reconnaissance 
de M. Babinski à l'ancienne Pitié, j'ai j'ai pour lui. 
subi par la force des choses l'influence |” Mais je ne veux Das terminer sans 
de la grande école de Terrier et de| qire que domine tout cet effort la gran- 
Gosset. Et je puis dire que c’est là de figure de M. Babinski. C’est à lui 
que m'ont été inculqués « les mys- que revient l'idée de la neuro-chirurgie 
tères sacrés de la chirurgie », comme | française. ` 
ait le Dose goes ju TOS O o o 
vant, j'avais été linterne de À : A 
Souques à Fhospce, diy Ty stais Un nouveau cas de septicémie 
l'interne de garde tous les jours, e ; di 
presque tous les jours le chirurgien de à méningocoques de type 
garde m'autorisait à y opérer une ur- pseudo-palustre 
gence. Quelques démêlés que j'eus là ERA 


‘avec le chirurgien d'alors, et dont il 


y a la trace à l'Assistance’ publique,| Guérison par la chimiothérapie 
témoignent ‘de mon activité chirurgi- acridinique 
cale à cemoment. ; a 
Depuis, je n'ai à peu près jamais} Chez un malade A cn ars us 
cessé de faire de la physiologie expé-|cémie à mani gocoq Svol Si FREE 
rimentale et de la chirurgie sur les | pseudo-palustre MU v v R ue 
animaux. J'aurais pu enéore montrer | trois semaines, AO el panene 3 
l'an dernier une chienne setter deltin et po ` ouy E a TTA 
quinze ans que j'avais trépanée pen- BUTEUR an A E ive n S 
ant la guerre pour un syndrome jchimio rap ti criqinique. S de 
d'hypertension intracranienne, et qui deuxième injection intraveineuse de 
a chassé longtemps après l'opération : | iaune d cou Ja temperature, tomba 
je peux montrer encore une autre Ds e 37° et s'y maintint par 
jenn tter à qui, en 1919, j'ai tir 
de l'intestin, rE de EE mois, | Les auteurs présentent ce résultat à 
une cartouche calibre 24 qu'elle avait|la Société médicale des hôpitaux en 
avalée ; je puis encore citer les extir-| soulignant le fait qu'il s'agissait d'une 
pations de labyririthe du cobaye qué|méningococcémie de date relativement 
j'ai faites en collaboration avec MM. | récente. Or, on sait que les septicémies 
Babinski et Barré. à méningocoques sont surtout difficiles 
Mon éducation chirurgicale générale à'guérir quand elles datent de moins 
n'était donc pas nulle. Mon éducation d'un mois, 
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Le déclin du taux|h 
ast de 518 % de} 


1906 à` 1926. 


Très souvent, on emploie, à tort, 
décès par rapport à la population 


L'exercice 
de la pharmacie 


La loi de Germinal an, XI 
et les herbotistes 


ne es 


ROUEN (de notre correspondant par- 
ticulier). — Le Syndicat des pharma- 
ciens de Rouen avait traduit devant 
le tribunal correctionnel M. Adam, 
herboriste, pour exercice illégal de la 
pharmacie par. la vente de produits 


essentiellement pharmaceutiques. 


Le tribunal ordonna d'abord un Sup- 
plément d'enquête puis relaxa lher- 


boriste pour les raisons suivantes 


1° il n'avait pas vendu, mais seule- 
ment détenu, les produits incriminés : 
2° ces produits ne pouvaient être 


qualifiés de médicaments. 


La cour d'appel n’en a pas jugé 
ainsi et a condamné l'herboriste à 
500 francs d'amende avec sursis pour 
exercice illégal de la pharmacie ; par- 
tie civile, le Syndicat des pharmaciens 
a obtenu 50 francs de dommages-inté- 


rêts. 


La cour, en effet, a considéré qu'ou- 
tre certains produits, comme l'huile de 
foie de morue émulsionnée, - 
globine en paillettes, la pommade à 
l'oxyde de zinc, dont il est incontesta- 
ble que ce sont essentiellement des mé- 
dicaments, M. Adam détenait dans son 
magasin des produits dont le caractère 
pharmaceutique avait été méconnu ‘à 
tort par les premiers juges ; il s'agit de 
produits mélangés de plantes variables 


selon les: maladies, 


Egalement doivent être considérés 


comme produits pharmaceutiques 


les granulés phosphatés, 
eomme reconstituants, les gouttes po- 
pulaires contre les rages de dents, et 
surtout les comprimés à base de pâte 
de lichen, indiqués conformes au Co- 


dex et donc contenant de opium. 


Au considérant du tribunal disant 
qu'aucun acte précis de débit ou de 
vente de ces produits n'avait été re- 
levé à la charge de l'herboriste, la 
cour a répondu « que ta 
dans l'officine d'un herboriste de pro- 
duits pharmaceutiques est suffisante 
pour impliquer la mise en vente pro- 
hibée par la loi, us naturellement 

ers. 

Par ailleurs, la cour dit notamment 


quelques cas particu 


dans ses attendus : 


Attendu:que si les herboristes tien-` 
nent de l’article 37 de la loi de Ger- 
minal, An XI, le droit de vendre des 
plantes, ou parties de plantes médici- 
nales indigènes, fraîches ou sèches, il 
leur est interdit, comme à toute autre 
personne non munie du diplôme de 
pharmacien, de vendre des mélanges 
de ces mêmes plantés, au poids mé- 
dicinal, c'est-à-dire dans Un but cura- 


tif. 


Attendu, d'autre part, que le carac- 
tère de remèdes que Presente un 
duit n'a pas pour seul criterium les 
manipulations d'ordre technique qu'il 
nécessile, ou son contenu plus 
moins appréciable d'éléments actifs, 
mais que ce caractère Téside surtout 
dans le fait que le produùit est offert 
au public dans un but Curatif, quelle 
que puisse être d'ailleurs son effica- 


cité réelle. 


Thérapeutique appliquée : Le. Dermo-Stalys 


e, Bruynoghe et Maisin, Gra» o INDICATIONS 


BACTERIOPHAGE ANTISTAPHYLOCOCCIQUE, dans le traitement  FURONCLES, ANTHRAX, ACNÉS, IMPÉTIGO, SYCOSIS, PERLÈCHE, 

E O 0 y EL le. Pen solubles il. — AFFECTIONS OU LESIONS AGGRAVEES PAR LE STAPHYLOCOQUE ; 

e chant l’évolution des Staphylocoques par te sé Her SA 
j gnent de la lyse microbienne, à la façon des filtrats eean, et G PNR np ES a 
A UE en outre, de !a propriété spéciale de RL OC OCCIC LE gU ÈRES“ 'BRULURES 

caes je Filtrat BACTERIOPHAGE ANTISTAPAYLOCOCCIQUR ULCÈRES, TOURNIOLES, PANARIS, 

M QUE AGENT THÉRAPEUTIQUE PE R RDRE, Il, — SOINS HYGIENIQUES DE LA PEAU à ii 

D, Per simples applications locales su” © oriéts : PROPHYLAXIE DES LÉSIONS ÉRYTHÉMATEUSES E QUAMATIVES 
ki n moye iqu tiliser ses propriétés merveil. : 5 

leusce, est em le Decmostalss du D° Wagon, POMMADE con- DE LA PEAU, FEU DU RASOIR, ÉRYTHÈME FESSIER DES NOURRISSONS. 


L'emploi du DERMO-STALYS est sans danger et ne comporte 2UCNe contre-indication, 


SUIS 


1 Médecins mutilés À 


p gologiste des hôpitaux. 


i grez, et Bierry, René Audubert et les 


l'hémo- 


la détention 


pro- 


ou 


9 `P pa N° 
et pensionnés de guerre% = QU Q 
L'assemblée généralei statutaire dej% e- EL Ee 
l'Association nationale ` des médecins 


mutilés et pensionnés de guerre aura 
lieu le dimanche 15 décembre 1929, à 
10 heures du matin, 34, boulevard Bon- 


ne-Nouvelle. 


Docteurs, vous pouvez prescrire 


A l'issue de cette assemblée aura Jieu s ` : e _e à 
un banquet amical sous la présidence | M Nos Eaux à Domicile 
du. docteur Gallet; sénateur, ministre 
es RAS président d'honneur de en BOISSON 
a société. ; 

Tenue de ville., ; GARGARISMES 


PULVÉRISATIONS 


Stage des candidats assistants “Maladies dela zorge ct des bronda. 


d'électro- radiologie des hôpitaux Pour les Pulvérisations employer notre P ULVÉRISATEUR E. C. S. 


de Paris 
i Rae i Renseignements. Etablissement Thermal d'Enghien (S.-et-0.) 
Les candidats à l'emploi d'assistant d'élec- et Dépôt Central, 40, rue Caumartin, Paris 


tro-radiologie des hôpitaux étant tenus, en 
vue de l'examen de leurs titres par la com- 
mission de classement qui se réunira à la fin 
de l'année 1930, d'accomplir un stage de un 
an, à partir du 1° décembre 1929, dans un 
service central d’électro-radiologie, le direc- 
teur général de l’administration de l’Assistance 
publique a l’honneur d'informer les postulants 
que les inscriptions en vue de ce stage sont 
reçues au bureau du service de santé, 3, ave- 
nue Victoria, jusqu’au 7 décembre 1929 inclusi- 
vement, de 9 heures à 12 heures, et de 15 heu- 
res à 18 heures. 

Les candidats inscrits seront affectés par les 
soins du directeur général de l’Assistance pu- 
„blique. (Communiqué.) 3 


Dans les hôpitaux de Paris 


—— h Á- 


M. Aubin est nommé oto-rhino-laryn- 


RDS NANNENDNEENUNNNNUEMNM 
L'action thérapeutique 
du soufre 


Influence des vapeurs sulfurées et 
es gaz rares sur les FALSE : 
chroniques et les affections C’est une poudre hydrosoluble d'un goût agré: 
gréable et dont 
catarrhales des muqueuses | un tube (5 gr.) contient tout extrait actif de 1258 de foie frais} 


en 


Ii importe de faire connaître com- 
ment l'école d'hydrologie française 
étudie les conditions de son arsenal 
thérapeutique avant d'en livrer quel- 
que partie aux mains des médecins 
pour le traitement de leurs malades. 

— M.Molinéry, de Luchon, expose à la 
Société d'hydrologie et de climatologie 
de Paris, quelle fut la genèse, à travers 
les âges, de la technique des bains de 
vapeurs sulfurées spontanément émises 
des nombreux griffons de Luchon (plus 
de 80). La fin du 18° siècle et le commen- 
cement du 19°, furent particulièrement 
féconds. Puis François de Neufchâteau, 
de 1836 à 1866, entreprit et conduisit à 
bien les travaux qui consacrèrent ia 
réputation de ce grand ingénieur, des 


mines en creusant à même la roche les À ee 
ro mass) D EN CHIRURGIE 


Au cotrs de ces trente dernières an- 


nées, Landouzy, Carron, de la Car- 


rière, Garrigou, Moissan, Charles Mou- a i e ë teaa 
reu, de Launay, et encore MM. Lepape, ; Réalise le type du cica 


Bardet, Léon Bertrand, Maiïlhet, Des- Fa trisant et de l’analgésique 


médecins de la station continuent leurs » e ° 
recherches et serrent de plus près les e d'action rapide. 
possibilités d’un vaste hammam sulfu- 


reux naturel creusé sous la montagne, e e CR K 
au contact même des roches d’où émer-: Antiseptique indirect par 


M. Molinery rappelle la journée stimulation des tissus. 


Aucune causticité ni toxi- 
cité : n’attaque jamais 
qui venait d’être menée à bonne fin. RES 
Après avoir donné la description si ie la cellule. 
curieuse de ces 1.200 mètres de salles <a 
et galeries où ‘la température relevée| À pe 
est de 28 à 46 degrés et le radon neuf| $ Littérature et 
mille foistplus abondant que dans l'air| SN Échantillons 
normal, M. Molinéry expose le fonc-| -K d. 
tionnement du vaporarium de Luchon sur demande 
et en indique sommairement les pre- 


miers résultats, se réservant au cours : $ 
d'une prochaine.: communication, de les Laboratoires du Synthol 


exposer et de les discuter. Les mani- , : 
festations rhumatismales de l'uricé- 3, 5, 7 et 9, Rue de l'Abreuvoir 
mie et les affections catarrhales des | Boulogne-sur-Seine, Seine 
muqueuses sont en tous cas, les pre- 
mières indications de cette étuve na- 
turelle aux vapeurs sulfurées sponta- 
nément émises et aux gaz rares décou- 
verts par les physico-chimistes. 


LES CAPSULES NOGUES 
puissant spécifique 
des affections pulmonaires 
Les Capsules Noguès, préparées par 
le Laboratoire Noguès, forment la base 


rationnelle et scientifique du traitement 
de .toutes les“ affections des bronches. 


Grâce à un pouvoir antiseptique pré- DÉMINÉRALISATION 5 
ue et à De es DEPRESSION NERVEUSE 
foncièrement modificateurs des exsu- ; 
dats, grâce à une Va soute hors CONVALESCENCE 
pair sur l'hyperesthésie parfois exces- a 
sive des bronches, les Capsules Noguès AM PREY LES | GER À PA ULE 
sont désignées comme le remède radi- * se E T 
s T a) 0902600650 08 
| Sins 


cal de tous les états anormaux des 
poumons et des bronches. 


Les toux. reflexes, convulsives, pa- 
roxystiques de la grippe, de l'emphy- 2 CC x Renferme tous les 
sème, les quintes pénibles, trouvent Fluor- Manganèse-Strychine minéraux exigés 
dans les Capsules Noguès leur guéri- Cocoa fate Lab ni 
son prompte, grâce à la Jlibération| |: {{{HNIINEENNNNNN yiate = pa g sme 
complète des tuyaux bronchiques. 4 a blurba er Jeraha 

à EAST ES ie 
difficult avaler les Cap ; ; TS AE M PES D A CRE E 

: Laboratoire Noguès prépare aussi un| | = A.EMPTOZ,.PHSENIO. RUE PIERRE DUCREUX.PARIS. 
préconisés {Sirop qui jouit des mêmes propriétés - 


que les Capsules. i : 
Agréable au goût, très digestif et : : A i EY 

totalement assimilable gaen gue n . Tout i ; A ; ; i 

lement éliminé, le Sirop Nogues Joul | p outes insomn ñ i : 

de propriétés calmantes et sédatives, e mnies, gitation Anxieu 


béchiques et résolutives. \ o ar z 
Le Sirop Noguès se prescrit à la dose ji @ 
de 4 à 5 cuillerées à soupe par jour, : 
loin Re cHanitong de ci anne: : Po on Se: Fa. 
Littérature et échanti ces | | 1 et 2 pilules le soir —:pas d'accoutumance 
j uits sont envoyés au corps x g an . 
a e nande Rdre-ied aux Le Laboratoire CANTIN, Palaiseau (Seine-et-Oise) 


boratoires Noguès et Cie, 11, rue Jo- 
seph-Bara, Paris. 
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Dermo-Stalys 


du Dr Wagon 
Docteur 
Rue 
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Département : Ô 


Adresser. Sté des Produits ST ALYS (Labor. Sidepal) 
Téléph.: Elysées 98-82 La-B — Paris 8° 


E a AOne Are ee, 


| 64, rue oétie. 
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12, av. du Mäine, Paris 15° 
Les difterents fascicules de notre 
catalogue sont adressés franco 


Í LE PLUS LEGEK 
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J. HENNUY et C* 


73. bis, rue des Ecoles - PARIS: 
Téléphone : Odéon 27-86 
- Notice sur demande : 


ELECTRO- MESURES- PariS 


‘93, rue des Poissonniers — Nord-54-03 


‘Répare tous appareils : 
d'électricité médicale 
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METALIX-PORTATIF 
T pour RADIODIAGNOSTIC des ANIMAUX (fractures. 


affections pulmonaires, recherches, 
de corps-étrangers, etc.) : 


METALIA 


i 
FOYER LINÉAIRE 
DE GRANDE FINESSE 


Wo 
F4 


A 


eo AUTOPROTECTION . © v| 
CONTRE LES RAYONS X eT La HAUTE- TENSION | 


SÉCURITÉ, 


FACILITÉ MANIABILITE. 


Les tubes PMILIPS-METALIX sont protégés dans tous les pays pər de nombreux brevets. 
Brovets frangais PHILIPS. licence Compagnie Française THOMSON-HOUSTON 
Exclusivité de vente pour la France et les Colonias réservée à ls lampe PHILIPS S.A.F. À, 
dépertement MËTALIX, et aux Etablissements GAIFFE, GALLOT & PILON. 


| LA LAMPE PHILIPS S.A.F., 4, cité Paradis (x) 


` Téléph.: PROV. O!-13 Ol-14. 20-56 R c a 76.362 
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En vente dans les bonnes maisons ; . 
17 années de références ` 
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LE MEDECIN DOIT SAVOIR 
R LES LOYERS 


CE QUE 


I. — Lieux d'application de la loi. 


TI: — Point de départ de la *maioTa- 


tion. ` 

II. — Prorogation en vertu de la loi 
du:9 mars 1918. ; ; 

IV. — Propriété commerciale. 

V. — Action en reprise des lieux loués 
par le propriétaire. 

VI. — Action en réduction des loyers. 
Les locataires antérieurs à la lot 
du 29 juin 1929 peuvent-ils Vin- 
tenter ? ; 

VIT: Locations verbales; DéclaTa- 
tion à l'enregistrement. 

VIII. Charges, impôts ‘et presta- 
tions imposées aux bénéficiaires 
de la mrorogation par la loi. 


“Le premier article que nous avons 
consacré, dans notre numéro du 15 OC- 
tobre dernier, à la législation spécia- 
le des loyers n'était qu'un court ré- 
sumé des notions indispensables à 
chaque médecin sur ce délicat pro- 
blème, ; 

Mais ces lignes très brêves ne pré- 
tendaient pas, évidemment, à résou- 
dre les multiples questions d'ordre 
secondaire susceptibles d’intéresser les 


Aussi:avons-nous reçu de très nom- 
breuses demandes de renseignements 
complémentaires. ; 

Dans le but d'éclairer ceux de nos 
lecteurs qui se trouveraient aux pri- 
ses avec les mêmes difficultés, nous 
avons groupé — cette fois encore — 
les réponses aux questions présentant 
un intérêt général. He 

I. — Lieux d'application de la loi 


le docteur 
si la légis- 
est applica- 


Un médecin vendéen, 
Ch. N..d, nous demande 
lation spéciale des loyers 
ble dans sa localité. ` 
. Le législateur de 1929 n'a. apporté, 
de ce point de vue, aucune modifica- 
tion à.la loi du 1% avril 1926, laquelle 
énumère limitativement les localités 
dans lesquelles le régime spécial doit 
être observé, savoir : ; ; 
ʻa) à. Paris ; i 3 

b) dans le département de la:Seine ; 

c) dans un rayon. de 50 kilomètres 
des fortifications de. Paris ; RSR 

d) dans les communes d’une popu- 


lation totale- supérieure. à- 4.000 «habi- 


tants ; 

e) dans les communes distantes de 
moins de 5 kilomètres des villes də 
10.000 habitants ; 

f) dans celles où le dernier recen- 
sement accuse un accroissement de 
Ja population municipale d'au moins 
5 % sur le précédent recensement.’ 

Et pour dissiper toute équivoque, 
Ja distance de commune à commune 
doit être calculée, non de clocher 
à clocher ou de mairie à mairie, mais 
en prenant les deux limites. les plus 
rapprochées des communes ; ce mode 
de calcul a été préconisé, d’une part, 
par le garde des sceaux, en une 
circulaire en date du 22 mai:1926, et 
consacré, d'autre part, par un arrêt 
de la commission supérieure .de cas- 
sation en date du 6 janvier 1927::il 
n’est donc plus susceptible d’être mis 
en discussion. 


D'autre part, le dernier recensement, 


est celui en vigueur au jour où la 10i 
recoit son: application et non à:la date 
de sa promulgation : par-suite, le re- 
censement homologué le ?7 décembre 


VOTRE CABINE 
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me S'IL NE COMPORTE PAS 
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E-O GL. 


11926 doit être pris pour base: dans tou- 

tes les contestations engagées posté- 
rieusément à: cette date. \: 

Dans toutes les communes où la lé- 
gislationi spéciale n'est pas en vi- 
gueur, le droit commun conserve son 
empire; +à l'expiration du bail, le 
¿propriétaire reprend son entière liber- 
té : il peut faire expulser. son locatai- 
re, ou louer à un autre, si une enten- 


te n'intervient pas pour la conclusion |! 


d'un nouveau bail. 


[IL — Point de départ de la majoration 


M: E. G.i, chirurgien-dentiste, dans 
une charmante localité méridionale, a 
été agréablement surpris en consta- 
tant que. sa dernière quittance de 
loyer n'avait pas été majorée, mais 
il se demande si cette générosité ne 
cache pas quelque piège redoutable, 
dans lequel il risque d'abandonner 
son droit à prorogation. J 

Dans son cas particulier, M. E. G... 
n’a rien à craindre; en effet, il est 
titulaire d'un bail qui n’expirera qu en 
1932. Or, la loi nouvelle ne permet 
pas de reviser le loyer des baux en 
cours ; les. majorations qu'elle établit 
ne sont acquises au plus, tôt qu'à 
la fin du bail: M. E. G..i pénéficie, 
dès lors, du.prix de son Joyer actuel, 
jusqu'en 1932. ; et S 
En ce qui concerne les locataires dont 
le bail est terminé et ceux qui occu- 
pent en vertu d'une simple location 
verbale, la majoration du loyer _ est 
due de plein droit à partir du 1 juil- 
let 1929. T1 faut en conclure que si, par 
inadvertance, le propriétaire omettait 
de percevoir la majoration, il serait 
fondé à la réclamer ultérieurement jus- 
qu'à l'avènement dè Ta prescription 
quinquennale ; mais, si le propriétaire 
faisait volontairement et bénévolement 
l'abandon de la majoration, il y aurait 
remise de dette. C'est au locataire qu il 
appartiendrait de prouver l'extinction 
de son obligation par la remise de la 
dette. (Guide pratique des loyers, Par 
Adrien-Laforce, n° 94). 


I. — Prorogation. en vertu de la loi 
~ du 9 mars 1918 ; 


Un autre de nos lecteurs, qui cumule 
à Paris les. professions de pharmacien 
et de chirurgien-dentiste, nous demande 
s'il peut céder le droit à prorogation 
qu'il tient de la loi du g mars 1918 en 
sa qualité de locataire d'avant-guerte. 

Une loi du 31 mars 192? a limité à 
neuf ans, à compter du, 24 octobre 1919 
(date officielle de la cessation des :hos- 
tilités),/la durée des prorogations insti- 
tuées par la loi du 9 mars 1918 en ce 
qui concerne les locaux à usage d'ha- 
bitation ou professionnel. Elles sont 
donc toutes expirées maintenant. > 

Seuls, les rares, médecins suscepti- 
bles d'être considérés comme. commer- 
çants peuvent éncore trouver Tocca- 
sion de se prévaloir de la loi de 1918. 
En effet, la prorogation de la loi de 
1918 est, pour les locaux à usage com- 
mercial, égale à la durée des hostili- 
tés (5 ans,.2 mois et 24 jours) ; cette 
durée s'ajoute au bail, et elle doit être 
complétée par le temps nécessaire à 
l'expiration-du terme-en cours-lors-de 
l'achèvement de la, prorogation. Mais 
en äucun cas cette prorogation ne peui 
s'étendre au delà du:24 octobre 1934, 
c'est-à-dire 15 ans après la cessation 
des hostilités. La commission supé- 
rieure de cassation a jugé le 26 mai 
1924 que la limite extrême du 24 octo- 
bre 1934 ne doit pas être franchie 
même pour permettre l'achèvement du 


| terme en: cours pni 


Le droit à la-prorogation de la loi de 
1918, dûment réclamé ans les formes 
et délais prévus par cette loi, peut être 
cédé dans les mêmes conditions que le 
bail lui-même. 


IV. — Propriété commerciale 


Plusieurs demandes-nous ont-êté Tai- 
tes relativernent à l'application de la 


|loi sur ‘la ‘propriété commerciale Mais 


ce sujet est très différent de la ques- 
tion des loyers proprement dite ; aussi, 
pour ne créer aucune confusion dans 
l'esprit de nos lecteurs, preférons-nous 
en faire l'objet d'un prochain articie 
qui indiquera suceinctement ce que je 


{médecin doit savoir delà loi sur ia 
| propriété commerciale. fire 


v. — Action en reprise du propriétaire 

Un certain: nombre de lecteurs 
médecins ou chirurgiens-dentistes — 
nous demandent si leur bailleur a le 


| droit d'exercer contre eux l’action en 


reprise des lieux loués. La réponse 
KÉGATIVE à celte importante question: est 
certaine, puisqué le droit de reprise ne 
peut être exercé à l'encontre du pre- 
neur d'un local à usage professionnel. 
Or, le local oceupé par un médecin ou 
un chirurgien-dentiste a le caractère 
professionnel; alors même qu'il serait 
à usage mixte, c'est-à-dire qu'il serait 
à la fois à usage professionnel et à 
usage d'habitation. ‘(C'est en effet 
l'usage professionnel qui imprime au 
local son caractère dominant. Adrien 
Laforce, en son excellent Guide prati- 
que des loyers ; commentaire de la loi 
du 29 juin 199 avec formules, n°. 24, 
écrit, par ailleurs, que la durée de la 
prorogation et le prix du loyer sont 
ceux des locaux à usage profession- 
nel, et que le droit de reprise en vue 
de l'habitation réservé'au propriétaire 
par l’article 5.de la loi du 17 avril 1926, 
modifiée par les lois des 21 juillet 1927 
et 29 juin 1929, n'est pas Possible, 


| VI. — Action en réduction de loyers 


Vous accroîtrez votre notoriété, 


Vous agrandirez votre clientèle, 


j 3 


= 


„Vous zugmenterez de domaine scientifique. 


RAYONS ULTRAVIOLETS 


se h Si 
Vous aurez une installation simple, - 
pratique et peu onéreuse avec les 


LAMPES en quartz à mercure GALLOIS- 
1, « avec brüleurs © baul reyonnemen! ultra-violet. (Breras Gallois ci & George) 


La Société GALLOIS & C® construit aussi un 
PROJECTEUR PHOTOTHERMIQUE 


o 
RAYONS INFRA-ROUGES 


einsi que des 


NOUVELLES ÉLECTRODES 


genre Mac fntyre, en quartz pur transparent 
pour applications combinées des courants à 


Haute Fréquence 


et des Rayons Ultre-violets (Brevet-R Gallois) 


y 


La Société Gallois et C” s fait un plaisir de communiquer à 
MM. les Docteurs les. résultats acquis par. 20 années d'expérience … 
et d'indiquer tous renseignements bibliographiques spéciuux aux rayons 


ultra-violets et Infra-rouges. 


Dans le numéro du Siècle Médical 
du 15 octobre:dernier, nous ayons écrit 
que la disposition de l'article 14 de 
Ja loi du 29 juin 1929 relatif:à l'action 
en réduction des majorations illicites 
de loyers n'av@il pas d'effet rétrodctif, 


c'est-à-dire qu'il ne pouvait être invo- 
| qué par les locataires entrés:en’ jouis- 


sance six mois avant læ promulgation 
de la loi du 29 juin 1929, sauf, bien en- 
tendu, en ce qui concerne les majora- 


ID -O-O 


tions illicites imposées après la pro- 
mulgation de cette loi. En effet, ces 
locataires sont, à notre avis, forclos, 
l'action en réduction étant, dans notre 
interprétation de la loi, exclusivement 
réservée aux preneurs entrés en jouis- 
sance postérieurement à la promulga- 


‘tion de la loi du 29 juin 199, ou se 


trouvant encore dans le délai de six 
mois prévu par cette loi. -> 

Or, quelques lecteurs nous demandent 
si nous sommes bien sûr de notre 10- 
terprétation, les premières décisions 
qui viennent d'être prononcées Sur 
cette question consacrant, au contraire, 


le principe de la rétroactivité de la loi 


du 29 juin- 1929, c'est-à-dire accordant 
l'action en réductiom à des preneurs 
antérieurs à cette loi. 

Tl est, en effet, exact que la troisième 
section de la chambre des loyers du 
tribunal civil de la Seine a rendu, le 
6 novembre 1929, sous la présidence de 
M. Paisant, et sur rapport de M. Jouet, 
un jugement aux termes duquel la loi 
du 29 juin 1929 sur les baux à loyers 
était rélroaclive et que ses dispositions 
devaient remonter, quant à leur en- 
trée en vigueur au 17 avril 1926, parce 
que la loi du 29 juin 1929 était un texte 
d'ordre exceptionnel faisant échec 
l'article 2 du code civil, lequel dé- 
clare que la loi ne dispose que pour 
ne et ne peut avoir d’éffet rétroac- 
if. 

Il est, par ailleurs, exact que le juge 
de paix du 6° canton de Bordeaux a 
rendu, le 10 septembre 1929, une déci- 
sion dans le même sens en faveur d'un 
Are entré en jouissance le 8 mars 

M.. le juge de paix de - Bordeaux 
fonde son jugement, notamment, sur 
les attendus suivants : 

« Attendu que les dispositions d'une 
loi telle que celle du 29 juin 1929, dont 
les origines et la portée sont tout à 
fait spéciales et exceptionnelles, doi- 
vent être étudiéds et interprétées de 
manière à leur faire produire dans leur 
application le -maximum de l'effet 
qu'elles ont été destinées à donner 
dans la vie sociale du pays ; 

» Attendu que, dans la discussion au 


énat de la loi actuelle, le rapporteur: 


à défini et résumé ainsi le but de 1a 
nouvelle. législation par rapport au 
point spécial de la majoration des 
loyers « Le marché des loyers est 
faussé par la rareté de la marchan- 
dise offerte et on ne peut obliger les 
locataires à supporter des majorations 
telles qu'ils soient dans l'impossibilité 
de.les payer ou obligés de faire des sa- 
crifices susceptibles de, faire souffrir 
leurs familles pour pouvoir les payer. » 
(J. off., Débats parlementaires, séance 
du 24 juin, page 575) 3; .; 

» Attendu que les restrictions appor- 
tées: à: ces majorations ont donc pour 
fondement le désir d'assurer la paix et 
l'ordre dans la société et qu'il suit de 
là que l’on se conforme aux intentions 
du législateur en donnant aux textes 
qu'il a votés une interprétation destinée 
autant que possible à éviter. la consé- 
cration de situations choquantes ou 
iniques. qu'il.fauärait maintenir si l’on 
s'en tenait à .une lettre rigoureuse de 
lafloi... 0" à 

Cette interprétation ne nous semble 
pas admissible. i 

Nous persistons à croire que l'inter- 
prétation fournie par Ces deux juge- 
ments. (desquels il faut rapprocher un 


jugement du tribunal de paix de Van- 


ves en date du 22 août 1929, et un juge- 
ment du tribunal civil de la Seine en 


-date du 29 juillet 1929) n’est pas admis- 


Sible,. et que: celui du juge de paix ne 
saurait échapper à la censure de la 
commission ‘supérieure de cassation, à 
laquelle il a, tout naturellement, été 
déféré, parce que son argumentation 
ne- résiste pas à J'examen. 

En effet, il*est tout d'abord de prin- 
cipe qu'une loi n'emporte d'effet ré- 
troactif que si le législateur en a for- 
mellément ‘disposé ainsi. Dans le si- 
lence de la loi — ce qui est le cas de 
la loi-du 29 juin 1929 —. on ne peut 
lui donner -effet rétroactif, alors Sur- 
tout qu'il s’agit d'une disposition ag- 
gravant la condition juridique d’une 
catégorie de justiciables (à savoir les 
bailleurs) et comportant des sanctions 


d'ordre pénal. 


Mais il y a plus en l'espèce. En effet, 
c'est volontairement que le législateur 
de 1929 a supprimé de l'article 14 une 
disposition accordant la réduction pour 
ies baux antérieurs à la loi, et, par 
deux fois, au cours de la discussion de 
la‘ loi, il a rejeté des amendements ten- 
dant à faire rétroagir.le droit à réduc- 


Quelques cas particuliers intéressant les médecins : Réponses à des lecteurs 


uen (Sénat, 22. juin 1929, rejet de 
l'amendement Voisin et Bachelet ; 
Chambre des députés, 27 juin 1929, rejet 
de l'amendement Clamamus). M. le 
juge de paix de Bordeaux reconnaît 
Jui-même cette vérité, puisqu'il juge : 
« Attendu que la lettre de la loi est 
formelle ; que tous les Jocataires proro- 
gés ont droit à l'action en réduction, 
mais que la validité. de celle-ci paraît 
bien enfermée dans un délai de procé- 
dure de six mois, courant de la pré- 
sentation de la première quittance ma- 
jorée, c’est-à-dire, en l'espèce, le jour 
de l'entrée en jouissance de Duisabon, 
le 8 mars 198 ; que Celui-ci serait donc 
forclos ; attendu que cette solution 
peut apparaître Comme d'autant plus 
certaine que la Chambre des députés, 
dans sa séance du 27 juin 1929 (J. off. 
débats parlementaires, page 2250), en 
rejetant l'amendement Clarmamus, qui 
tendait à autoriser tous les locataires 
en possession au 1° juillet 1929 à inten- 
ter, dans un délai de dix mois, rac- 
tion en réduction, a bien entendu re- 
pousser une revision générale du prix 
des baux et, en tout Cas, ne pas faire 
remonter celle-ci au delà du délai de 
six mois marqué par la présentation de 


à |la première quittance majorée. » 


Nous ajouterons que l'interprétation 
que nous soutenons est celle admise, 
d'une part, par M. le juge de paix du 
16° arrondissement de Paris em un ju- 
gement du 24 juillet 1929, et, d'autre 
part, par M. le garde des sceaux, le- 
quel, dans sa réponse à une question 
posée par M. Robert sur le cas d’un 
locataire entré en jouissance le 1" juil- 
let 1928, a dit que ce preneur était for- 
clos pour exercer l'action en réduction 
prévue par l'article 14 § ?, aux termes 
duquel les locataires étaient admis 
dans les sir mois de leur entrée en 
jouissance à intenter cette action. 

VII. Locations verbales. Déciaration 

à l'enregistrement 


Aux termes de la loi du 29 juin 1929, 
les prorogations qu'elle institue et les 
prix nouveaux qu'elle prescrit simpo- 
sent d'office et sans aucune formalité 
entre propriétaire et preneur. C'est Ja 
première fois qu'une loi. établit une 
prorogation légale d'office et exclusive 
de toute formalité. Il s'ensuit que les 
propriétaires n'ont plus à faire au- 
cune déclaration au bureau de lenre- 
œistrement, sauf si le prix du loyer. dé- 
passe la majoration légale. Rappelons 
que les locations verbales sont assimi- 
lées aux baux écrits pour la percep- 
tion du-droit de 0 72 % sur le prix 
principal du loyer augmenté des char- 
ges. 

VIII. — Charges, impôts et prestations 


imposées aux prorogataires par la loi 
sur les loyers 


Pour répondre .à certains lecteurs | 


nous demandant des précisions à cet 
égard, rappelons que les impôts mis 
par la loi à la charge du locataire et 
dont le bailleur peut réclamer le rem- 
poursement à celui-ci sont : 1° l'impôt 
des ordures ménagères ; 2° les majo- 
rations d'impôts grevant l'immeuble 
lui-même depuis le 1° avril 1926, où 
pouvant le grever au Cours de la pro- 
rogation, à l'exception de l'impôt fon- 
cior (sauf toutefois la part du dépar- 
tement et de la commune), c’est-à-dire : 
taxe de balayage, taxe de. chute à 
l'égout, taxes municipales de rempla- 
cement des droits d'octroi ; 3° les pres- 
tations en nature suivantes : frais 
d'éclairage des parties communes de 
l'immeuble : frais de pose et battage 
du tapis de l'escalier, mais non l'amor- 
tissement de ce tapis, lequel doit être 
compris parmi les frais généraux in- 
combant au bailleur ; frais de chauf- 
fage central et de l'eau chaude ; dé- 
pense d'eau marquée au compteur divi- 
sionnaire (mais l'entretien de la cana- 
lisation et du compteur d'eau, ainsi 
que la location des compteurs d'eau, 
de l'électricité et du gaz sont à la 
charge du bailleur ; frais de téléphone 
d'immeuble dont les locataires ont 
l'usage. 

La question de la répartition des dé- 
penses entre les locataires et celle de 
l'établissement du forfait de 30 % du 
loyer de 1914, permis par l'article 11 
de la loi du 29 juin 1929, donnent lieu 
en pratique à de grosses difficultés. On 
ne saurait trop recommander, dès lors, 
aux bailleurs et aux preneurs de pas- 
ser entre eux des conventions très pré- 
cises et très claires, de façon à s'éviter 
des procès et expertises dont les frais 
dépasseraient de beaucoup l'intérêt en 
cause. 


CHRONIQUE FISCALE 


Patente ; imposition d'office 


‘Lorsque, sur la réclamation du con- 
tribuable, il a été, reconnu que, pour 
l'établissement de l'impôt de la pa- 
tente, certains éléments avaient été re- 
tenus à tort, et d’autres omis, en sorte 
que.l'ensemble des droits à réclamer à 
ce contribuable était plus élevé que ce- 
Jui auquel il avait été imposé, il ap- 
partient au. conseil de préfecture de 
faire état de l’ensemble des éléments 
révélés par l'instruction de. l'affaire, 
sous la seule réserve de ne pas mettre 
à sa charge un impôt supérieur à ce- 
lui qu figurait au rôle. Le conseil de 
préfecture ne peut donc tenir compte 


uriquemenr des éléments irrégulière- 


ment imposé et non pas de ceux emis. 
(Conseil d'Etat, arrêt en date du 96 juil- 
let : 1928 Quotidien . juridique du 
8 décembre 1928.) 
À : Monnaies d’or et d'argent 
droits successoraux : évaluation 


Les monnaies slor et d'argent émi- 
ses avant la loi de stabilisation moné- 
taire en date du 25 juin 1928 et dépen- 
dant des successions ouvertes depuis 
cette date-sont.assujetties aux droits 
de mutation par décès, non d'après 


leur valeur nominale, mais d'après 
leur valeur réelle fixée par une décla- 
ration estimatoire -faite sous le con- 
trôle de l'administration du fisc. 


Au contraire, l'estimation doit se 
faire d’après la valeur nominale, lors- 
que la succession a été ouverte avant 
la mise en vigueur de la loi de stabi- 
lisation. - (Rép. min. des finances, 
Ch. des députés, 23 mai 1989, Journ. 
officiel, p. 1.689.) 


Contribution foncière bâtie, Addition 
de construction. — Constitue une addi- 
tion de construction au sens des arti- 
cles 9 et 10 de'la loi du 8 août 1890.et 
de nature à. modifier la valeur loca- 
tive de l'édifice, telle -qu'elle résulte 
de la dernière revision décennale, 
l'installation dans un moulin désaf- 
fecté d'un outillage fixe destiné à pro- 
duire l'électricité. 
rait dû être déclarée, faute de quoi, 
c'est à bon droit que la cotisation en 
résultant a été multipliée par 5, le 
nombre d'années écoulées. depuis son 
achèvement étant. supérieur à 5, et a 
fait l'objet d’un rôle particulier. (Cons. 
d'Etat, 22 février 1929.) © : 


Cette addition au-|: 


IQUE 


CU ERREUR 
ge 


| RESPONSABILITÉ CIVILE. 


jdu médecin et du chirurgien 


Un médecin algérien a été conda 


en 50.000 francs de dommages-intéras 


envers les héritiers d'une malade 
cédée à la suite d'une opération. on 
rurgicale pratiquée par lui. (Cour ea. 
pel d'Alger, 27 août 1929, 4 chambre, | 
Assurance. pratique, n° d'août Ig 
page 189.) : #04 3 


Fautes ‘professionnelles. 


La malade est morte des suites diy 
choc traumatique dû à l'opération Pi 
tiquée sur elle, or. au dire des expey 
nommés par le tribunal, cette: opéra 
tion était contre-indiquée dans un gs 
d’ankylose osseuse, tel que celui à ; 
la victime. Cependant la cour recotin 
que cette contre-indication ne consti 1 
rait pas à elle seule une faute d'i 
dence susceptible d'engager la res 
sabilité pénale du praticien, mais, «j 
ajoute pour baser sa décision, que 
lui-ci a aggravé la témérité de son: 
tervention : 1° en n'avertissant pa 
victime et sa famille des risques 
courir et en garantissant, au contrair 
le succès de l'opération ;:2° en nég 
geant de s’éclairer par une radiopf 
phie sur la nature et le degré del 
kylose ; 3° en se faisant assister de à 
sonnes sans connaissance techniqu 
En conséquence, la cour déclare qu. 
le praticien a assumé toute la resp 18. 
sabilité, et doit en répondre col 
d'un fait strictement personnel po 
s'être abstenu de consulter les inté 
sés sur l'opportunité d’une Opérafi 
très aléatoire, la gravité des lési 
constatées (rupture de l'articulation 
morale gauche, fracture de la tê | 
fémur, rupture de la branche horizÿ 


brutale exercée sur l'articulation te $ 
morale a provoqué, des ravages mor 
tels. A noter cet attendu :,« Attend 
qu’un médecin ne pouvait pas neip 
prévoir le danger considérable q? 
opération de cette nature ; qu’en I 
treprenant malgré tout, sans radiogra 
phie préalable, et sans être couvert 
par un consentement éclairé de la fa 
mille, il a commis une impruden 
que son titre de docteur en médecins 
ne saurait légitimer, et qui permet-aÿ 
contraire de retenir à son encontre ung 
véritable méconnaissance des mpréca 
tions qui s'imposaient. » T 


Dans quelle mesure le consentement. dy 
patient à l'opération est-il nécessai É 


Cet arrêt fait application du pr 
cipe fondamental en la matière q 
médecin n'a pas le droit de pratiqu 
une opération, ou même une anë 
sie, sans lé consentement donné l 
ment et de façon raisonnable par le 
patient: (cf. E.-H. Perreau‘ : Elément 
de jurisprudence médicale, 1908, -paga 
272. Alger, 17 mars 1894 ; Sirey, I8% 
2-237.) > i 

I ne faut cependant exagérer la por 
tée de ce principe. Le médecin n’a pas, 
en effet,: à exposer, par exemple, ai 
patient tous les dangers de l'anesthédie} 
qu’il se propose de pratiquer sur lu 
il est clair que le malade ne serait pa 
en situation, pour beaucoup de: mo 
tifs, de suivre le raisonnement du pra 
ticien. C'est ainsi que le professeun 
Pinard. considère comme suffisant da 
déclarer à une femme en travail, avant 
de lui donner le chloroforme, qu'il vaf - 
l'aider dans son accouchement pour 
pouvoir pratiquer l’anesthésie et là 
symphiséotomie… (Annales. d'hygièntl 
publique 1902, page 234). y 

Par ailleurs, exiger le consentem 
du malade quand celui-ci est dans l' 
possibilité de le donner, ou quand 
y a cas d'extrême urgence, serai 
belle et bonne absurdité. :Exempl 
une malade s'étant volontairement: soui 
mise à l'opération de la. laparotomi} 
le praticien au cours de cette opém 
tion constate aux ovaires la prése 
de kystes multiples, et décide, sur 
champ, de pratiquer une hystérectomi 
qu'il jugeait indispensable à la santé 
de la malade: Devait-il donc éveillet 
celle-ci, et lui demander son autar 
tion ? i 

Un cas typique 


Cette malade, une dame N.. OpÉTé 
en 1914, à l'hôpital Tenon par le pig 
fesseur Lenormant, fut, contre tou 
raison de cet avis, assigna en consé! 
quence .l'Assistance publique de Parii 
en 35.000 francs de dommages-intérês 
cien, 
ayant déc 
tion était. nécessaire, 
alors exprimé sa volonté de. ne, Sul 
aucune opération grave, surtout sl 
celle-ci. était susceptible de l'empéc er) 
de concevoir à l'avenir. (Cf. D" A. H 
De la responsabilité civile des “méd 
cins, thèse, 1925, page 115.) ; i 

Or, la cour d'appel de Paris, par u 
arrêt en date du 28 juin, 1923 (Gazet 
des Tribunaux, 1924-2-59 ; Dalloz pern 
dique, 1924, 2-116 ; L. Gardenat et 
mont-Ricci 
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c'est uit drame des temps révolus, où 


eux qui n'ont pas d'époque, qui sont 


… tactique est légendaire. Des généraux 


5 LA 

‘ REBELLION 
est ou plutôt il était asser. COU- 
admis qu'une pièce de.théà- 
mmes:et sans amour:ne,;1Me- 


Tindiffér G | 
fesse 
ge i 


udes : 
3 "reflet. 1 
cue ont connu et conçoivent des dra- 
és.imménses.mayant que des: hom- 
peur protagonistes.: Que le public 
puisse s'intéresser à cette sorte de dra- 
mes, c'est ce que vient de prouver le 
uces et ce que confirme la longévité 
j'affiche du Grand Voyage, adapta- 
française, par M.-Eucien Besnard, 
me Virginia Vernon, de The Jour- 
is end, pièce de-guerre de B..0. 


Et les hommes qui. ront 


Sheriff. a BE: ; : 
î ous venons de lire:une pièce-de Ha 
méme veine, et française, ce qui èst, 
nos yeux, un mérite à ajouter dux 
res : Rébellion, trois actes elr prose 
Raymond Groc, pardon, du docteur 
ymond Groc, l'auteur du ‘Poste de 
blice n°. 13, représenté sur la scène 
u. théâtre Femina, en:.1911, et -de 
l'appel: des clairans, qui eut les hon- 
éurs dé l'Odéon, ‘en ‘novembre 1915. 
+ ce drame de guerre a ceci. de paru- 
culier qu'il est... d'avant-guerre: Paul 
Gavault, directeur, de l'Odéon, lavait 
„tecu, le 15 juillet 1914 pour être: re- 
férésenté au début de la saison sui- 
vante: Et l’on sait donc: ce. qui arrêta 


d 


ceci coule de source, n'est 


Révellion, 
des la grande guerre. 


as un drame 


‘on sé battait en rase campagne. Mais 
es conflits qu'il met en scène sont:de 


“dune humanité constante ct, par con- 
séquent, pourront se produire tant que 


és hommes- n'auront pas- renoncé à |: 


fentretuer pour des résultats d'un prag- 
matisme contestable. Il oppose le: res- 
péct dé la discipline aveugle et Tes de- 
rs de lamour: filial au souci: supé- 
rieur de sauver la patrie menacée. 
L'action se déroule, tout entière, au 
uatièér général des armées de Tem- 
ur Charles-Victôr HI, ‘commandées 
r le général Wladilie‘f;, dont le génie 


il quoique :de «moindre enver- 
re sont: là, pleins-d'admiration et 
daveugle dévouement pour leur. chef, 
d'aféction pour son fils; Boris:: 
l'heure où débute le ‘drame, un 
échec à compromis Ja situation de 
Jémpire. L'ennemi,» victorieux d'un 
groupe d'armées, esquisse une manœu- 
vré qui menace de paralyser, sinon 
fanéantir les: forces de: Wadilieff, 
ais la. manœuvre ‘est audacieuse. 
Pour réaliser son but, elle a tant soi 
peu dégarni le centre du front ennemi. 
ne attaque précipitée, d'un héroïsme 
émérairé, peut donc crever ce front 
ét retourner la situation. s 
Les jeunes capitaines et les vieux 


ŒTITIA, par M: Edmond Jaloux. — 

y a, dans l'œuvre de M. Edmond Ja- 
Moux, une chaude ‘passion méridionale 
enveloppe une sorte d’atmosphère 
féerique à la fois shakespearienne et 
esque scandinave. C'est . le plus 
rieux, le plus-riche et Je:plus ensor- 

it alliage. Ce: génie. complexe: nous 

Wi aujourd'hui; 
es sentimentaux, une ‘histoire qui 
fbute par des candeurs et des éblouis- 
lents dé conte bleu et s'achève dans 

È ire amertume Un jeune Français, 
“Delussin, au sortir d'une grave maladie, 
éprend d’une femme étrange rencon- 
“ie au bord. du Léman, Or, celle-ci 
sest vouée par Avance au poète germa- 
tue Walter Graul, car elle l'aime et 
€ persuade que c'est elle qu'il appelie 
favérs ses chants. Et Delussin, qui 
Nait associé Lœtitia à tous les ryth- 
nes de la vie reconquise, se sacrifie 
our favoriser la rencontre et l'union 
prédestinés. Sacrifice déri- 


jratrice, mais l'esclave. Walter Graul 
ouffe dans cette atmosptière. 1. s'évà- | 
&, pour recréer sans cesse’ d'autres 
réatures de rève qui ne seront que | 
lité une fois possédées. Et Delussin 
; ne retrouvera plus dans la Loti- 
} hrisée, Ja créature qu'il avait eim- 
ellie, idéalisée, dans sa résurrection. 
tce donc qu'il ne peut exister d'a- 
Hours durables que pour tes êtres dé- 
rvus d'imagination ? C'est peut-être 
dure Jeçcon de ce roman d'une inex- 
timable qualité. (Plon, Ed. Paris.) 
ASTAROTH, par M: Marcel Jouhandeau. 
= L'art de M. Marcel Jouhandeau est | 
A peu inquiétant. par l'occultisme qui 
ime et lui- confère une: sorte d'ir 
é à la base que rend plus saisis- 
Sante le souci réaliste du détail. Lors 
Même. qu'il n'y a rièn de .spécifique- 
Ment diabolique dans le récit — sata- 
Misme qui régit Astaroth ou le Visiteur 


ATRE SANS 


. par Raymond GROC : 


sdu -plateau: et |? 


>< A TR 


Nocturne, Manhattan: — les êtres qu'il | 


-Françaises Ed. -Pari 
‘histoire:de trois mys- p=: i E fs 


AMOUR 


généraux hésiteraient-ils devant la 
folle aventure ? Non ! Car c'est elle 
qui leur, apportera la; joie farouche de 
LCahiser 1a guerre telle. qu'ils l'avaient 
conçue dans leurs cerveaux de braves 
à la tête épique ! 

-~ Mais voici que, soudain, l'espoir 
‘d'unê- victoire éclatante cède à lanière 


j -cértitude d’un. désastre imminent, Le 


point faible de l'ennemi, c'est Milio- 
‘polis, Wladilieff, obnubilé par un sur- 


menage inseñsé, veut frapper le grand | 


coüp. à Saratov.» Faut-il obéir, et 
jouer ainsi la liberté de la patrie, ou 


Ftenir fête au chef vénéré ? 


„Les officiers.se Cconcertent, ils font 
Di à, Wiladilieff de leur angoisse. 
L'orgueil du .chef s'insurge. Dominés, 
ils tentent de faire plaider la vérité 
bar Boris auprès de son père. Le fils 
est. dompté. Alors, c'est le refus d'exé- 
cuter la manœuvre démente, et, com- 
me le. général en chef s'obstine et, 
dans. sa fureur, tire Sur ses compa- 
gnons d'armes, C'est le coup de revol- 
ver qui Jabat net — pour la patrie. 

. Ce niest pas tout. que d'avoir évité 
de courir à. la défaite. I1 faut mainte- 
nant,remporter.la victoire. Or, latta- 
que logique. sur Miliopolis, merveil- 
leuse au, début, semble, tout à coup, 
tourner court.. Les généraux en rébel- 
lion ploient sous le.faix des redouta- 
bles responsabilités qu'ils ont assu- 
mées, , Wiadilieff, leur victime, wau- 
Tlait-il. pas eu raison. ? La présence de 


Boris augmente leur'épouvante et leurs! 


lemords. u PRE 
._Grâçce à Dieu, la situation se réta- 
blit. La victoire est plus prodigieuse 
encore. qu'on ‘ne l'avait escomptée. 
L'empereur survient. Il a été informé 
que, Wladilieff, son chef préféré, a été 
emporté par une embolie. Il félicite 
‘sans mesure ceux qui l'ont suppléé, 
Et, soudain, .ces.-braves se refusent à 
accepter la: gloire qu’ils-ont obtenue par 
leerime, encore -que leur intention fùt 


haute. L'un d'eux révèle-à Charles Vic- 


tor la sanglante. tragédie du quartier- 
général.-1ls ont remporté la victoire, 
soit,.mais. en blessant à mort la disci- 
pline. Dût l’empereur les absoudre, ils 
veulent ‘expier, eux qui n'ont pas, aux 
yeux de la nation sauvée, le mérite de 
la victoire, ayant reporté sur le chef 
qu'ils ont tué tout l'honneur de la dé- 
cision salvatrice. 

Et, malgré son désir d'absoudre ses 
généraux, Charles Victor consent à leur 
laisser tenter lé destin dans une charge 
héroïque contre- lennemi qui bat en re- 
traite, mais à condition de ne pas for- 
cer le. destin et de n’aller au danger que 
comme. au «jugement de Dieu » des 
vieux. rites de chevalerie, 


:-Il:yra, dans-Rebellion, servie par un 


dialogue vigoureux et rapide, une ten- 
sion- extrême, un- jeu -serré des actions 
et des réactions: viriles qui-atteint, -par 
sa-sobriété même et sa- force, la haute 
humanité de l'antique. 

Et ce serait, pour un directeur de 
théâtre qui ne redoute pas l'expérience 
des formules neuves, une belle partie à 
jouer que dè monter cette pièce. The 
journey's end a d'ailleurs prouvé et 
prouve, chaque soir, que cette partie 
péut: être: gagnée. — P;:G.-V. 


Lorsque Junot, due d'Abrantës, ap- 
prit Que sa femme avait des bontés 
pour Metternich, il entra dans une 
rage folle, 

_Certes, la patience n'était pas Sa qua- 
lité dominante, et ir #tait connu dans 
l'armée pour ses brusqueries : Ce 
n'était pas pour rien que, jadis, il 
s'était appelé le sergent La Tempête. 

Ce soir-là,: janvier 1810, au bal. de 
Marescalchi, ministre des affaires 
étrangères pour le royaume d'Italie, il 
arracha sa ‘femme du bras du duc & 
la Vauguyon, qui la faisait danser, la 
jeta en voiture où il cassa toutes les 
vitres, la traîna demi-morte dans son 
appartement, la menaça des pires 
morts et des plus affreuses vengeances, 
cria, vociféra, l'assassina à Jaoitié de 
six coups de ciseaux et finit par aller 
demander justice à l'empereur. 

Napoléon, qui s'y connaissait en que- 
relles de ménage, lui répondit simple- 
ment que, s'il devait s'occuper de tous 
les Sganarelle de sa cour, il n'aurait 
pius de temps pour les affaires d'Eu- 
rope. C'est, je crois, la première fois 
que nous voyons Junot, dans sa Vlo- 
lence, perdre tout contrôle de soi. Ce- 
pendant nous. savons qu'il poursuivait, 
le sabre -à-la main, à travers les COU- 
loirs de son hôtel, avec des cris féro- 
ces, les créanciers qui osaient arriver 
jusqu'à. lui» Nous savons qu'il avait 
fait une lamentable campagne d'Espa- 
one et l’on peut se demander s'il 
n'avait pas donné là les signes d'une 
santé déjà atteinte. Il-faudra se sou- 
venir aussi, pour toutes recherches pa- 
thologiques sur sa descendance, que 
l'un de ses fils, Rodrigue, est ‘né 
à Ciudad-Rodrigo, où. la duchesse 
d'Abrantès l'a accompagné après l'al- 
garade que je viens de raconter. 

te 

Pendant la campagne de Russie, de- 
yant Smolensk, les hasards des ćom- 
bats offrent à Napoléon une occasion 
exceptionnelle. L'armée russe bat pré- 
cipitamment en retraite dans un cou- 
loir marécageux fermé par le Dniéper. 
Murat, qui commande la cavalerie de 
ja Grande Armée, ne peut y lancer 
ses escadrons, qui s'y embourberaïient. 
11 faut de l'infanterie. Or, Junot, avec 
con corps: d'armée- tout frais, est à 
proximité. La campagne peut être ter- 
minée d’un seul coup, l'ennemi, anean- 
ti» c'est un autre Austerlitz qui s'offre 
aux armées impériales. i 

Murat demande à Junot d'intervenir. 
Junot refuse, refuse obstinément. Mu- 
rat presse, insiste, se' fâche : 

— imbécile ! c'est ton bâton de ma- 
réchal L 

Junot ne bouge pas. 

La face dù monde 
été changée. 5 

Et pourtant, en janvier 1813, quand 
Junot revint à Paris, Napoléon ne le 
cassa pas aux gages. Junot a toujours 
été lè « chouchou » de l'empereur, 
comme disaient ses contemporains. A 
Sainte-Hélène, mieux éclairé, Napoléon 
ne l'appellera plus que « l'inepte Ju- 
not ». i 

Donc, au lieù de le: faire fusiller, 
l'empereur l'envoie en Illyrie comme 
gouverneur — seigneur et maître sans 


LES LIV 


eût‘ peut-être 


rizons de rêve; d'aventure ou de cri- 


crée et qui sont, en surface, d'une vé-1me. Et les types parmi lesquels il a 


rité telle que nous jurerions de les avoir 


vecu, travaillé de ses mains sans excès 


connus; sont peuplés de vices et de | de zèle, alors qu'il était un pauvre dia- 


vertus étranges, lire sti 
comme:une œuvre d'une, originalité tout 
às fait exceptionnche. (Nouvelle Revue 
Si) as 


RAA VS 


L'ARBRE DE LA.SCIENCE, par M. Pto Ba- 
roia, traduit de Espagnol par M. Geor- 
ges Pillement .— Pio Baroja, qui est 
Basque et appartient à la grande famil- 
le médicale, est un des plus puissants 
éerivains. de -l'époque actuelle. Le ro- 
man que nous signalons ici évoque la 
vie. d'un homme tour à tour étudiant 
.en médecine, médecin de village, méde- 
an d'hygiène, médecin des pauvres, 
doué d'une sensibilité suraiguëê que 
fait..saigner la vulgarité de la vie. Et 
si la douloureuse existence d'Andrès 
Hurtado, . peuplée de conflits, nous 
émeui,.nous sommes éblouis par la vé- 
rité . de. l'atmosphère, l'extraordinaire 
variété des types, la révélation de la 
province espagnole. Quiconque a par- 
couru, à. petites étapes, les petites vil- 
les de la péninsule, est frappé par la 
vigueur des images, l'acuité des psy- 
chologies, et tient l'Arbre de la Science 
pour un chef d'œuvre du genre. (Nou- 
velle Revue Francaise. Ed. Paris.) 

ANA 


VILLES, par M. Pierre Mac Orlan. 
— A dire-vrai, le Couteau d'Ivoire n'est 
théoriquement pas autorisé à classer ce 
livre parmi, les -romans. Mais il s'y 
autorise. Parce que c'est ma! connaître 
Pierre Mac Orlan- que- de. croire qu'il 
voit les villes, Rouen et Brest, Mayence 
et Coblence, Londres et Rome, Paris 
nême, comme le commun des mortels. 
IL:y découvre, lui, ce qu'ignorent les 
guides : des ruelles et des bouges où 
s'agite une vie inquiétante et quasi lar- 
vaire, avec des échappées sur des ho- 


Il faut lire Astaroth|ble à deux doigts du mauvais garçon, 


mais travaillé en profondeur par le plus 
capricieux génie qui soit, ces types sont 
-des. héros: destroman -—:ou de faits di- 
vers-cesqui-est tout un. Quant au style, 
ce style qui aurait enthousiasmé Henri 
Heine, il est d'une orfèvrerie bizarre 
qui décourage les imitateurs, (Nouvelle 
Revue Française. Ed. Paris.) 


AAANNŸ 


CŒURS: EN. VACANCES, par M. André 
Dahl. — André Dahl s'est créé une en- 
viable notoriété d'humoriste.. Et il faut 
lui savoir gré de jeter, à tout propos, 
une note gaie dans la vie qui n'est pas 
toujours drôle. Mais, dans Cœurs en 
vacances, nous découvrons un nouvel 
André Dahl, une façon d'ironiste atten- 
dri qui, écœuré par la vieille tradition 
dramatico-romanesque. de l'agdultère, 
nous conduit par des voies d’une fan- 
taisie logique à la réalisation avérée 
du ménage à trois. Et son roman est 
une petite merveille de grâce légère, 
dont un soupcon de sensibilité tempère 
lamusante impertinence... sociale. 
(Nouvelle Revue Critique. Ed. Paris.) 


RAA: 


L'ETRANGÈRE, par M, René Jouglet. — 
Encore un livre qu'il faut lire. René 
Jouglet, qui est un romancier né, est 
aussi un observateur d'une rare luci- 
dité. Ec donc, d'une part, les conflits 


qui menaceni l'amour qu'a voué le jeu- 


ne ingénieur français d'après-guerre, 
Roger Delannay, à la fille d'un richis- 
stime industriel hambourgeois, Elsa von 
Bôhmen, suffiraient, conduits par un 
tel romancier, à nous passionner, Mais 
|e qui nous passionne tout autant, 
d'autre part, c'est l'habileté avec la- 
quelle René Jouglet a réussi à opposer, 
dans son livre, les deux faces de l'Al- 
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Là, Junot commèêt. Mille extrav 
gances, , ; 
. Ne parlons pas du bal de Raguse où, 
il apparait frisé au petit fer, chaussé 
de bas de soie, son chapeau à pluînes 
sous un-bras, son sabre sous l'autre, 
et, pour le reste, vêtüù Comme Adam. 
On: la discuté. Fm re 
Mais il est bien certain qu'il alerta 
deux bataillons: de Croatesret fit sonner 
le ‘tocsin -pour prendre un rossignol 
qui le gênait. Il est bien certain aussi 
qu'il monta dans sa Voiture à la: place 
du cocher, fouetta ses Chevaux et par- 
courut la ville au triple galop, tandis 
qu'un: groom lançait des bouteilles de 
champagne que Junot abattait en l'air 
d'un coup de-pistolet © : 
-Il était, en effet, un tireur d'une ha- 
bilété rare : il coupait douze balles de 
suite sur une lame de sabre, ; 
IL écrivit. aussi une lettre. au prince: 
Eugène pour lui partager le monde et 
entrer à Pékin, puis une autre à lami- 
ral anglais pour mettre fin à là guerre. 
Après tant d'esclandrés, Napoléon le 
fit expédier chez le père Junot, à 
Montbard. : a o 
Junot faisait de.la paralysie. gêne- 
rale, comme Joanne l'a démontré dans 
sa thèse de doctorat. Mais à ce Mo- 
nent-là (Paris 1910), tous les - docu- 
ments n'avaient pas encore vu le jour 
et Joanne n'avait pas pu préciser la fin 
de Junot..ll supposait que le duc 
d'Abrantès, dans un moment d'halluci- 
nation, : s'était tué en tombant de sa 
fenêtre, Robert Chantelnesse a eu la 
bonne fortune de mettre la main sur 
des liasses précieuses de lettres inédites! 
er, avec mille autres révélations sur 
le Roman inconnu de la, duchesse 
d'Avrantès, il complète l'étude. de 
Joanne avec son habileté ordinaire et 
sa remarquable précision. Junot n'est 
Doint mort de sa Ga 
En : arrivant à Montbard, il voulut 
montrer à son père qu'il était un Ol- 
seau, qu'il avait des ailes et pouvait 
voler à-sa guise. Pour.le prouver. il 
saute par la fenêtre, traverse le‘ jardin, 
franchit le mur de clôture, tombe, se 
casse la jambe au tiers inférieur 6t 
continue à courir sur i 
On- le- rattrape, -on le panse. 
Il enlève ses bandages et, 
ciseaux, essaie de s’amputer. _. 
‘x Ib est mort, dit Napoléon, mutilé 
par lui-même. ».En effet, Chantemesse 
détermine qu'il a succombé à une sep- 
ticémie provoquée par la fracture ou- 
verte RA 4 


/ ete ; 
Il n'est pas admis, .comme l'avaient 
pensé certains „historiens, que. la P: G. 
puisse être- causée: „par les froids de 
Russie, les -chaleurs de l'Espagne, les 
traumatismes: du crâne, Ily faut une 
infection: sisma, carra n a g 
Quand Junot. a-t-il été infecté ? Avec 
un pareil gaillard,. autant vaut recher- 
‘cher une aiguille dans une rivière, |. 
D'après les. données que l’on possède 
actuellement pour la recherche. des té- 
rédos, on pourrait peut:être retrouver 


des traces. dans sa descendance; mais, 


ses enfants. furent des: personnages. de 
trop peu: d'importance pour. qu'on. ait 
tions clini- 
ques. : à Se 


temagne: actuelle, l'une-nationaliste et 
revancharde, Pautre : démocratique - et 
pacifique. En brassant des psychologies 
dans l'action, l’auteur traite ainsi. le 
problème allemand- avec une maîtrise 
incontestable et. une. virtuosité artiste 
qui «nous en: rend. l'assimilation aima- 
ble, (Calmann-Lévy:: Edes Paris.) 42 


MARFA; par M. Pierre-René. Wolf." — 
Le nouveau roman de l'auteur de Vous, 
qui. l'avez connue, et de l'Homme au 
bois dormant, deux livres de débuts qui 
annonçaient une brillante carrière, 
traite au fond le même thème que 
l'Etrangère, 
drame,ici;-s'isule des milieux. «Entre 
le ‘Français “Bernard etola Polonaise 
Marfa, le drame‘:est “essentiellement 
psychologique. Marfa- n'est: vraiment 
Marfa qu'en Pologne.:Là-bas, Bernard 
est dépaysé. Mais ce- qui sépare plus 
encore les deux jeunes:époux, ce sont 
d'invincibles différences sentimentales. 
Jl y a, chez: Marfa, foncièrement fidèle, 
sans doute, un vague. .nomadiome du 
cœur qui irrite la jalousie de l'homme. 
Et, à l'instant où l'on propose de fa- 
voriser la paix par des-unions-interna- 
tionales, il ‘semble bjen que ce livre, 
dent l'intensité atteint au: pathétique, 
suggère que- c'est dangereusement exno- 
ser Vamour que de le: soumettre aux 
fréquentes. incompatibilités: de races. 
(Albin Michel. Ed. Paris): ș : +: 

7 4 3 aawit rid: 


Charmy. — Angevin, l’auteur des. Culs 
TLerreux, dont-.le -Couteau -d'Ivoire =a 
été -peut-être le premier à connaître le 
mérite, est l'homme de; France quicon- 
naît le. mieux le paysan d’après-guer- 
re. Au moment où des. débats-parlemen- 
taires sur le blé ont «défrayé les chro- 
niques, où l'imminente loi sur les: assus 
rances. sociales. rencontre tant .d'Oppo- 
sition dans:la France rurale, on a non 


seulement: plaisir, mais. intérêt. à lire 
ce vigoureux roman où,l'on voit avec 
quelle-autorité. le paysan actuel a pris 
conscience de son rôle: national et de 
sa puissance et.n’est plus disposé à 
accepter de gaieté de cœur et sans ré-. 


volte les songes-creux des théoriciens | 
en deux Chambres, non plus que la dé- | 
anagogie inspirée par le iprolétariat ci- | 
tadin qui prête aux moscoutaires mar- |, 


(Baudinière. Ed. Paris.) 


A à 


rons une oreille trop Complaisante. 


EXTRAIT DE MAL 


Le seul 


la jamhe cassée. 


‘avec des: 


er René: -Jouglet.:Mais:le ( 


D de saiit E Edo juant à lave 
C'EST NOUS LES MAITRES; par M. Roland 80022 duani a ia 


Il avait eu deux fils et deux filles 
“= Joséphine, née le 6 janvier 1802 ; 

. Marie-Antoinette-Constance, née 
9 juillet 1803 ; 7 
Napoléon-Andoche, né le 24 novem: 


le 


bre 1807 ; 2o ‘ ; i 
Rodrigue, né le 15 maï 1810. ZE 
un commis 


Joséphine épouse > des 
postes, M. Amet, et l'on ne sait rien de 
SON ÉTAT. de, Santes oe m ve 


‘'Napoléon-Andoche;,: toujours à court 


d'un médiocre-équilibre, mais nous ne 
savons rien sur ses tares physiques. 


femme de lettres. Aucun document mé- 
dical. Quant à Rodrigue, Chantemesse 
nous en donné‘la:trace:’ En 1859; il est 
lieutenant-coloniel, ‘ef il meurt superbe- 
ment, frappé d'un éclat d'obus à Sol- 
férino. ue en ; 
ı Les recherches sur la postérité de 
Junot. ne nous donnent donc aucun ré- 
sultat.. í T R ; 
Cépendant nous savons qu'en Espa- 
gne, dans sa campagne déplorable, il 
a donné des signes:d'une inégalité qui 
est déjà du déséquilibre, C'est en 1808. 
Qr, il y. a. huit ans qu'il est marié, 
qu'il mène grand train, qu'il.est la co- 
ueluche. des femmes — à commencer 
par une sœur de. l'empereur, Caroline: 
. Ce n'est pas à ce moment-là qu'il-a 
été infecté... Ça-se saurait.….-les potins 
de-boudoirs en porteraient-les-traces. 
Il l'était avant son mariage. Car il 
avait:29 ans quand. il s'est marié, en 
1800, et, sept ans -avant, en 1793,-i1 était 
sous-officier, Or, en 1796, il était déjà 
-Colonél.: ::.: x ! Ha 
De sorte qu'on peut admettre avec 
{vraisemblance que l'infection remonte 


J'au temps où simple sergent. il n'avait 


‘pas je.Choix“: : 


Ch Ouy: Vernazobres 


Gane, (R.-V.). — Le Rapport entre les lésions 
sots diüphragmatigies et T'asyÿmétrie des mouve- 
ments du diaphragme: 80. pages. Broché 16 fr. 
a JUBÉ, (D). — Ha -Transfusion du ‘sang pur en 
pratique chirurgicale. 112 pages. Broché: 15. fr 
. LACAPERR (J.). ~ Etudes sur le mode -d'action 
des .éaux minérales, 81 pages. Broché: 12 francs. 

LALLEMANT. — Les” Cicatrisations vicieuses des 
plaies: opératoires mastoïdiennes et leur traite. 
ment: 120 pret 3 pl. hors texte. Broché: 18 fr. 

LAPEYRE. (J:-L:), Les ‘Cellulites ligneuses 
cervico-faciales. 108 pages. Broché: 15 francs: 

MARTIN DU THEIL. — La Défense pour le 81/3- 
tème, nerveux. Méthode de prophularie générale. 
2° ‘édition In-16. 84 pages. Broché: 6 francs. 
< MOLLARET, — La Maladie de Friedreich. Etude 
| physico-clinique. 816° pages: Broché, 40 francs > 
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:‘LA BIERE 
BOISSON. ASEPTIQUE 


Là ‘fièvre typhoïde, maladie hyürique 
(qüie sévit habituellement que, l'été, 
vient d'être signalée dans plusieurs de 
nos régions. I SE ea A 
-Le cri d'alarme est poussé : « Faites 
bouillir votre eau! » Et voici que l’eau 
bouillie, très saine assurément, mais 
fädé, lourde et indigeste, fait à nou- 
véau son apparition sur ‘os tables, 
compliquant la tâche dés maïitresses de 
maiso ‘et mettant es estomacs én ré- 
volte» N'éxisterait:il Pas un äutre‘bréu- 
vage “qui: puisse satisfaire en tiême 
temps aux ‘exigences du goût et aux 
nécessités de l'hygiène ? Si : la bière. 
La bière, en- effet, est éminemment 
stérile, puisqu'elle a subi au début de 


sa fabrication une ébullition d'une du-|. f 


rée :de -plusieurs heures et que, par 
suites leş opérations. sont faites: à 1'abri 
dse.toute .contamination_ et. dans..une 
aseptie absolue. La bière a, de ce fait, 
une action antiseptique. remarquable, 
puisque les bactéries du choléra y meu-{ 
renten un quart d'heure‘et les Eacilles 
typhiques en trente minutes, 

Je veux . évidemment . parler - des 
bières de brassérie, càr, quelles. que 
soient les précautions da "entoure 
lasmaîtresse de, maison, elle. ne pc 
jamais réunir:les condition a 
qui, grâce à um outillage perfectionné, 
üne-technique: minutieuse et ‘savante, 
sont réalisées d'une manière pratique, 
régulière et constante à la brasserie. 
Et les bières dites de ménage, qui, par 
ailleurs, sont une économie illusoire, 
ne sont pas, en principe, absolument 
sûres, ja 
< La consommation de la bière met 
'donc-à l'abri de'la fièvre typhoide. 

Certes, il-ne faut pas s'exagérem les 
vertus de la bière ; toujours est-il que, 
‘boisson éminemment -Propre ét, émi- 
nemment saine, elle :G6ffre une sécurité 
‘conmiplète aussi bien à latable de fa- 
mille qu'au café ; “qu'elle s'impose 
dans les circonstances ‘et les temps 
actuels. nuisqu'aux garanties. qu'elle 
‘stérilisation, s'ajou- 
tent, comme le faisait remarquer ‘le 
docteur Bellin du Coteau, dans un ré- 
cent article, le supplément de calories 
qu'elle fournit à l'organisme. au mo- 
ment, où, avec le froid de l'hiver, la 
machine humaïine-exige un surcroit de 
combustible; on ns 


d'argent, écrit les Boudoirs de Paris l: 
‘pour profiter deila vogue litféraire de | 
sa-mère, vit d'expédients et fait preuve |: 


“Constance devient Constance ‘Aubert, i: 
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par voie buccale 
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ENCOLORE-INDOLORE 
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de la Bienfaisance — PARIS (8° 


‘de Viande de Bœuf Crue 
Concentré à froid, dans le vide 


RECONSTITUANT TRÈS ÉNERGIOU 


Suc de: 


Adultes : 2 à 3 cuil. à soupe par jour 
Enfants : 4 cuil. à café par année d'âge 
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Ménopause et du Systeme veineux 
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LA LIBRAIRIE LE FRANCOIS: à. 
91, Bd. Saint-Jermain Le à 

expédie en France et à l'étranger 
tous les ouvrages annoncés 
dans le « Siècie Médical » 


REI 


CHRONOGRAPHE 


A 4 
AVES CADRAN PULSOMETRE 
pour le calcul des battements ou des pus tient 


Tous les ouvrages annoncés— 
dans le « Siècle Médical » 
sont en vente à la 
Librairie N. MALOINE 
27, rue de l'Ecole-de-Médecine, Parts 
France : Envoi fc au-dessus de 25tr 
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Admis dans les hôpitaux de 
Paris. Adopté par les Sers 
vices de Santé de la Guerre 

«et de la Marine 
à Prévient et arrête les 


noS 


-\'de toute nature 


ÉMORRAGIES . 


ARHEMAPECTINE 


ALLIER 


La 


S’emploie par voie buccale 
PRÉSENTATION :, 
Boîtes de 2 et 4 ampoules 
de 20 ce, 


boratoire R. GALLIER 
38, boulevard du. Montparnasse, PARIS (XVe). 
Téléphone 


: LITTRÉ 98-89. R. C. Seine 175-220. 
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Les estomacs les plus délicats 


: SE BOIT PUR OU COUPÉ D'EAU- 


Ha - Des échantillons seront envoyés 


édecins qui en feront 


139, Avenue de Verdun, 139 - =- 


VIEILLARDS 


achique e fficace et agréable - 


s gratuitement o 
a demande eux `- i 


ISSY-LES-MOULINEAUX r 


T GRUTLI À 


— Puissant dé- 

congestionnant des 

articulations doulou- 
TEUSESo 


— D'action continue sur 

le système neuro-circula- 

toire sans action caustique! 
‘sur les téguments… 


— D'odeur agréable, ne 
tachant pas, ne pouvant 
provoquer aucune intoxi- 
-Catlon.. 7. 


Le Synthol constitue 
un des remèdes préfé- 
rés dé l’ensemble du 
. Corps Médical. 


Littérature et Échantil. 
> Jons sur demande. 


a Laboratoires du Synthol 
be 4,5,7,9,r. del'Abrenvorr 


LE SIECLE MEDICAL 
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L'entretien dune voit p 
si facile qu'il ne laiss 

conducteur. Toutefois il est dëss 

doit pas négliger, mais qu’il est 

des spécialistes, afin, de n’en avoir ni pii 
A cet cifet le “ Carnet de Service” HOTCHKISS contenant ; 
des bons de travaux que le vendeur: agent où usine, effec- ; 
tuera gratuitement, vous permet de donner à votre voiture * 
neuve les premiers soins dont elle peut avoir besoin. Nou- 
veauté par le nombre des bons et aussi par la durée de : 
validité du carnet qui est illimitée. Ainsi votre satisfaction ‘+; 
d'avoir fait une bonne acquisition sera durable, car vous '; 
serez assuré d’un “Service ”. toujours attentif à vos: 
moindres besoins. Votre intérêt 


A a à 


Se 


en 


vous commande d'acheter $: 
une HOTCHKISS; elle est faite pour vous satisfaire. "és: « 
um carnet spécimen est envoyé Su demam 
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i TURN 


OUI? fh UNUM % : 
454, AVENUE DES CHAMPS-ÉLYSÉES, PARIS (89 


© A. M P FE ONIN 


Décalaminant et. puissant préventif contre l'encrassement 
OPÈRE EN SERVICE NORMAL í 
En vente partout. — Priz: 20 francs fco 
_ Dépôt [i COUVE, 39, Rue de Châteaudun, 39. — PARIS 
Chèques postaux: Paris 1858-47 


a Société Anonyme A. ANDRÉ Fils, fondée 
4 en 1877, est la plus ancienne maison fran- 
çaise d'huiles de graissage. 


De tous les points d’origine, elle importe, par sa 
propre flotte de bateaux-citernes, les meilleurs 
produits, qui sont ensuite traités dans sés im- 
_portantes usines de Gennevilliers, de Dunkerque, 
de Rouen et de Port St-Louis-du-Rhône. 


A 


mn 


On ne saurait donc mettre sur le marché dans 
des conditions meilleures, meilleurs lubrifiants. 
Il ne faut pas chercher ailleurs la raison du 
succès de la Spidoléine; dont la Société ANDRÉ 
dota, dès après la guerre, l’industrie automobile 
française, 
COUR CET AUXILIAIRE INDISPENSABLE A VOTRE: PROFESSION, VOTRE VOITURE 


FAITES UN ESSAI AVEC NOTRE HUILE 


CGELOR-LUXE 
ECONOMIQUE-PAR SON USAGE, AVANTAGEUX PAR SON-PRIX 
HUILERIE-CENTRALE 
PRODUCTEURS-RAFFINEURS 
SLQUEN (SEIND 
USINES ET AGENCES 
EN PROVINCE 


Faites cette expérience: Tirez d’un carter, après 3.000 kms, 
un verre de Spido. Faites la même opération avec une autre 
huile après 1.500 kms, — pas davantage : da plupart des autres 

marques assignent par prudence, ce maximum d'intervalle 
entre les vidanges.- Comparez les liquides ainsi recueillis ; 
alors que le premier possède encore les reflets verts de l'huile 
fraiche et la viscosité nécessaire, il y a de fortes chances pour 
que.le second soit noirâtre et fluide comme Peau. 


CHAUFFAGE par CATALYSE 


RANAN S 


SANS FEU, SANS FLAMME 
SANS FUMEE, SANS ODEUR 
SANS GAZ NOCIFS 


PIS 
MOBILITÉ 


HYGIÈNE  ->- 
PROPRETÉ .--- SÉCURITÉ 


ECONOMIE 


RECHAUFFEURS CATALYTIQUES 


PPSIIPIIPIE 


Indispensable EN HIVER sur votre 
AUTOMOBILE pour : : 
Eviter le gel du radiateur et des organes 
je circulation d’eau; i ; 
Démarrer au 1/4 de tour 
long arrêt. 

Maintenir à l'huile une fluidité suffisante 
pour éviter les grippages au départ 


. Chauffer les 


occupants de la cliniques, 
voitare sanatoria 


Catalogues et notices franco sur demande 
Société lyonnaise 
RÉCHAUDS CATALYTIQUES 


:2 bis, route des Soldats... VI 
TAIR 


NAN ` 


l'huile de sécurité. 


après un 


Fe are 
“Très ‘employé dans les cabinets médicaux 


g“ Are A. ANDRÉ FILS 


8, Rue do la Tour-des-Dames - PARIS | 


| Pour envoi gratuit du Guide Spido, édition 1 929, retour- í 
ner ce coupon sous enveloppe affranchie à 0.50. 
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La suppréssion des refuges doit être 
ja conséquence logique de la multipli. 
cation des passages pour piétons 
—— i 
+ A Ja veille de l'enterrement du ma- 
réchal Foch et pour permettre le pas- 
sage du cortège, la Ville de Paris 
avait fait disparaitre tous les refuges 
placés čans la rue de Rivoli et l'ave- 


nue des Champs-Elysées. 


Pendant un mois environ après la 
grandiose cérémonie, les conducteurs 
des voitures avaient pu, grâce à cette 
suppression des refuges, apprécier 
tous les avantages que cette mesure 
avait apportés à la circulation 
gagnait en largeur, sur toute la lon- 
gueur de la rue de Rivoli, l'emplace- 
ment d'une voiture, les virages aux 
carrefours étaient facilités ; bref, tous 
ceux qui circulent journellement en 
auto dans Paris avaient constaté une 
augmentation d'aisance dans leurs 
évolutions. 

Mais brusquement le service de la 
voirie parisienne a rétabli les refu- 
ges ; ils sont un peu différents des 
précédents en ce sens qu'ils sont 
constitués par deux petits terre-pleins 
semi-circulaires, portant chacun une 
colonnette surmontée d'une sphère 
éclairante à lumière verte. Entre ces 


vient dans le cas que nous venons de 


citer plus haut : tous les piétons sau- 
tent du bord de la rue vers le refuge 
et s'y accumulent ; ils sont dix, 
vingt, trente, et instantanément dé- 
bordent de la surface de ce refuge 
devenue trop petite, risquant, puis- 
qu'ils sont sur la chaussée où circu- 
lent encore des autos, de se faire 
accrocher par les ailes ou les pare- 
chocs. : 

Il faut en vérité le dire et le répé- 
ter jusqu'à satiété : le problème de 
la circulation parisienne est un sim- 


CIRCULATION PARISIENNE 


ple problème  d’hydraulique 
s'énonce ainsi : si dans un canal Ù 
sedtion donnée. et immuable on va 
faire passer dans un même temps 
volume d’eau cinq fois, dix fois p] n 
considérable, il faut quintupler où gå 
cupler la vitesse d'écoulement après 
avoir au préalable supprimé tous le 
cbstacles situés dans ce canal ef qui 
empêchent cet écoulement. Les refy 
ges, les voitures à traction humaj 
ou hippomobile, les tramways ş 
des obstacles qui doivent être co 
damnés à la disparition. 


7 2 x TROIS 
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DISPENSAIRE-AUTOMOBILE FIAT f 
POUR LA LUTTE CONTRE LA TUBERCULOSE 


deux terre-pleins, on a ménagé un? 


espace libre correspondant à un pas- 
iétons. 


sieurs exemplaires aient été endom- 
magés par des autos gênées précisé- 
ment dans leurs évolutions par leur 
présence, s'est répandu dans Paris. 
et l'on se demande en vérité pour- 
quoi. 


flot des voitures, 

leine avant d'accomplir le second 
saut nécessaire pour les porter sur 
l'autre -bord 

Mais, dès l'instant où le service de 
la circulation établit des passages 
fixes délimités sur le sol par ces ron- 
celles de métal que les piétons con- 
naissent bien à présent ; puisque à 
l'intérieur de ces passages lesdits 
piétons sont assurés de la sécurité et 
peuvent ainsi traverser les voies 
sans hâte excessive, pourquoi à mi- 
chemin interposer des refuges qui 
constituent pour les nonchalants une 
invite à l'arrêt ? 

Peut-être répondra-t-on que dans 
les rues à double courant, comme la 
rue de Riveli par exemple, les agents 
arrêtent parfois le trafic sur un sens 
de marche, tandis que l'écoulement 
des véhicules continue dans l’autre 
sens. 

A notre avis, cette consigne devrait 
être supprimée, car voici ce qui ad- 


OUI. MAIS... SI. 


. Si on n'avait pas trouvé la vapeur, 
il n'y aurait pas de chemins de fer. 
Si on m'avait pas trouvé le télé- 


D A PE AU ET © "ec S 


phone, nous serions infiniment plus 
tranquilles dans notre bureau. 

Si les autos n'existaient pas, tOUS 
n’aurions aucune appréhension pour 
traverser le carrefour Châteaudun ou 
la place de l'Opéra. 

Mais si nous n'avions pas les auto- 
mobiles, nous n'aurions pas non plus 
la facilité de travail et l'agrément des 
belles promenades du dimanche. 

Mais si nous n'avions pas le chemin 
de fer. il est difficile de concevoir 
quelle serait notre vie, tant nous 
comptons sur lui. 

i Avec des si et des mais, on irait très 
oin, 

Or, jusqu'à ces dernières années, le 
chemin de fer fut le seul moyen de 
transport économique sûr et-rapide. 

Ce qui remplacera demain le che- 
min de fer, ce sera l'automobile, com- 
me l’autobus remplacera le tramway, 
l'autocar remplacera le train. 

Plus de rail, plus de voie tracée 
pour cent ans. car l'automobile n'est 
autre qu'un rail élastique qui. s'adapte 
aux circonstances. 

Pourquoi les gros véhicules de trans- 
port ont-ils subitement pris une large 
place ? Précisons. 

Autrefois, je parle d'il y a quelques 
années, on équipait les gros véhicules 
lourds avec des pneumatiques à ta: 
jons haute pression. Ces véhicules 
n'allaient pas vite, et les pneumati- 
ques ne le permettaient pas. 

Aujourd'hui, les autocars font 80 et 
même 100 à l'heure, il faut des pneus 
de belle qualité, résistant à la vitesse, 
au poids, et donnant à l'ensemble du 
véhicule une souplesse comparable au 
meilleur pullmann. Il faut des pneus 
ballons. 

Mais les pneus ballons dans des di- 
mensions semblables ne peuvent être 
réalisés qu'en pneumatiques à trin- 
gles, c'est-à-dire en pneumatiques de 
sécurité. 

Le pneu à tringles, Dunlop le con- 
naît à fond, et depuis toujours, il l’a 
préconisé. 

Eh bien, si Dunlop n'avait pas pré- 
conisé le pneu à tringles, si on n'avait 
pas recherché, étudié, mis au point 
ce pneumatique pour l'équipement des 
véhicules lourds et rapides, l'autocar, 
c'est-à-dire le train de demain, n'exis- 
terait pas. 

Si vos véhicules sont équipés en 
pneus à talons, n'hésitez pas, transfor- 
mez cet équipement par un équipe- 
ment à tringles. Vous ferez là une dé- 
dépense qui vous rapportera. 

Inutile d'ajouter que si Dunlop a su 
réaliser à la perfection le pneumati- 
que travaillant dans les plus mauval- 
ges conditions : vitesse et poids, il a 
naturellement toute la gamme pour 
l'équipement, depuis le bandage, le 
pneu simple ou jumelé, le pneu haute 
et basse pression, qui peut convenir à 
n'importe quel véhicule. TEs 

Alors réalisez tout de suite un équi- 
pement parfait, et n'attendez pas de 
dire : 
Dunlop. 
oo 


l... Mais si j'avais pris du 


Í Quete que soit la marque de votre voiture : 
Š votre MOTEUR, pour ‘bien se comporter à 
demande à être lubrifié à y 


LAVILOIL 


i « l’Huile des Connaisseurs » $ 
MEn bidons de 20. litres, 30*litres et 60 litres 
A à 6 francs le litre. 


HUILERIE DES LILAS 
6, rue de l'Aviation. Les Lilas (Seine) 
- Téléphone: Combat 03-67. 


Tous risques 


> d'INCENDIE 


sont efficacement combattus par 


KNOCK-OUT 


` Pextincteur qui triomphe 
dàns le monde entier 


KNOCK-OUT BABY 
est le plus gracieux 
et le plus efficace 
extincteur pour automobile 
C’est une production 


BOUILLON Frères 


Les plus importantes usines 
= Cextincteurs d'Europe 
16 à 22, boulevard de Grenelle 


L'automobile-dispensaire Fiat pour la lutte contre la tuberculose 


La Fiat, la grande fabrique turinoise 
d'automobiles qui lance partout pour 
les différentes applications du travail 
et de l'assistance sociale, ses machines 
utiles, a présenté à Rome à plusieurs 
membres supérieurs du gouvernement 
et de la Croix-Rouge son nouveau « Dis- 
pensaire automobile pour la lutte con- 
tre la tuberculose. » 

Il s’agit d’une nouvelle création qui 
aura une application universelle, car 
elle apporte une parfaite solution au 
problème de transporter sur quatre 


La visite dans le dispensaire 
L'examen au microscope 


roues un vrai et propre cabinet de mé- 
decin ambulant, pour les spécialistes 
des maladies pulmonaires. Ce cabinet 
est pourvu des plus modernes moyens 
de recherches de laboratôire (appareil 
radiologique et microscope) ; il est 
muni en outre d'un appareil cinéma- 
tographique, qui représente aujour- 
d'hui le moyen le plus propre à attirer 
et retenir l'attention des populations. 
Celles-ci, en effet, en jouissant du spec- 
tacle prêtent oreille aux sages conseils 
d'hygiène et de prophylaxie que le di- 
recteur du Dispensaire donne et illus- 
tre, totalement ou en partie par la pro- 
jection. 

L'équipemént scientifique du Dispen- 
saire a été fourni par la maison 
« Iten » de Milan. Le résultat d'avoir 
pu comprendre dans une automobile 
tout le matériel nécessaire à cette œu- 
vre d'humanité constitue un vrai record 
d'utilisation et d'adaptation de les- 
pace. Mais cette solution obtenue, il en 
restait une autre non moins grave et 
importante : étudier les moyens de dé- 
fense et dẹ protection du malade, de 
la personne qui l'accompagne et du 
radiologiste. 

Dans ce but, afin d'éviter les dange- 
reux effets des irradiations diffuses, 
un tube auto-protecteur a été adopté, 
et sous l'écran on a appliqué un iso- 
lant en caoutchouc « antix » pour les 
rayons secondaires. Les parties de l'ins- 
tallation radiologique qui ont un con- 
tact direct avec le malade sont recou- 
vertes d'enveloppes en papier ou en 
celluloïd qui peuvent être facilement 
remplacées ou désinfectées. On a soi- 
gneusemert isolé du reste de la pièce 
toutes les parties de l'installation qui. 
comportent un courant à haute tension; 
tout contact est donc absolument im- 
possible d'autant plus que les parties 
métalliques sont mises à la masse. 


La dynamo produisant le courant 
électrique est placée en dehors de la 
voiture, près du chauffeur ; il est ainsi 
facile de la décharger. Ce courant a 
une püuissance qui permet la radiogra- 
phie du thorax dans une fraction de 
seconde, 


Grâce à la confection spéciale 
l'orthoscope, le tube peut être déplac 
horizontalement sans que, comme. 
advient dans les communs orthoscopé 
le chariot doive subir aussi un dépla 1 
cement. 

Les petits placards qui rènferment leş 
châssis radiographiques et tout le mi 
tériel sensible sont munis d’une se 
rure électrique de sûreté en Tappo 
avec le « contrôleur » de J’installato 
radiologique. Ainsi si l'opérateur danse 
un moment de mésattention oubliait de 
fermer ces placards, l'oubli serait dẹ 
suite corrigé par le dispositif électri. 
que. 

Le Dispensaire, pendant la visite ra 


diologique est illuminé au moyen d'un $ 


réflecteur à lumière filtrée, qui ne dé 
range point la vision sur l'écran et en 
même temps ne laisse pas le malade 
dans l'obscurité, ce qui a toujours ùn p 
effet délétère sur la psychologie de «M 
dernier. - i 

L'observation au microscope sur lg 
tablette destinée à cet usage est aiséeu 
comme dans un laboratoire. Le Dis 
pensaire est aussi pourvu d'un - petit 
stérilisateur pour la stérilisation, à $ 
ou non, des aiguilles, seringues, etc. 

Ce Dispensaire, ainsi scientifiquement 
étudié a été. défini par le professe 
Benedetti, le chef du service antitube 
culaire de Rome, « un pratique engin 
de civilisation ». Il permettra en effet 
d'apporter dans les campagnes la did 
gnose et la prophylaxie: antituberc 
Taire. Le Dispensaire peut aussi êt 
utile au malade qui ne peut Sortir de 
chez lui : la blanche voiture s'amrê 
devant la porte, on allonge le conduit 
du courant à haute tension et l’on pe 
ainsi transporter dans la chambre 
malade l'appareil radiologique. 

Le Dispensaire Fiat est destiné a 
consortiums provinciaux de la E 
contre la tuberculose. Des calculs ps 
lables permettent d'établir lavanta 
économique de l'emploi de ce moyeni 
efficace. En effet, le Dispensaire peuti 
arriver en une seule journée jusqu 
vingt visites dans un rayon de 30 kil 


L'intérieur ; un parfait cabinet 
de médecin complet 


mêtres, et le prix de chaque visit 
s'élèvera ‘pas à plus de 10 lires. 
Des demandes pressantes pour ce 
nouvelle création italienne, arrivêll 
déjà de l'étranger, de l'Amérique, 
ia Belgique et principalement des 
kans. Le Fiat, par ce nouvel instrum 
aguerri pour la sainte victoires 
lutte contre le fléau de la tuberculi 
qui est hélas universel, et apporté 
plus grande déyastation dans less 
gions rurales, dans les villages épi 
sur da montagne, où il n’y a ni méd 
cins ni hôpitaux. 
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LE SIECLE MEDICAL 


IQUE AUTO TO BILE | 
ÎLE © SALON DES POIDS LOURI S | L'assurance nos obligat oire 


La grande majorité des a étaient ancai 


des poids. lourds, au 
a terminé dimanche der- 
ja série des. trois manifestations 
cette année. le Salon de 


L' exposition 


jer 
Poiistituani 


i Automobile. 
Une des 
gwon à pu faire à ce 
réhicules, utilitaires et de grosse char- 
a c'est l'absence presque complète d2 
ncurrence américaine, -on pourrait 
me dire de concurrence étrangère, 
p onae majorité des-exposants étant 
Frang 
Cet i tnt de choses a pour cause ie 
Six croissant des «.poids lourçs », et 
Dont je débit minime en France 
wun cons tructeur étranger est en 
dioit d'espérer, même après une bonne 
pagne de publicit é. 
pindustrie des poids lourds est donc 
“France bien française et on ne peut 
sur le marché de menace de 
urrente: étrangère. 

Ci faut dire du reste que les solutions 
prés sentées «ait Salon des poids lourds 
sont des plus remarquables et qu'elles 


‘premières constatations 


„m è 


i donnent. plus de vérité générale à cette 


lancée avank la guerre 
particulier par un gros 
«le pneu a vaincu le rail ». 

C'est vraiment à pres nt qu'on peut 
dire due.le pneu a vaincu le rail, et, 
hose. assez Curieuse, c'est dans un 
domaine où d'une facon nie ilest 
reconnu (ue les‘ résultats financiers 
sont médiocres, nons voulons dire dans 
Je domaine du transport en commun 
des ageurs et Surtout des touristes, 
Nous reviendrons plus loin sur cette 
P iestion. 

“Tous ces poids lourds exposés pen- 
vent se répartir en deux classes, celle 
des véhicules à marchandises en oppo- 
ajtion à celle des véhicules à voya- 


ffirmation 
jour un Cas 


A geurs. 


Mais ces deux genres de destination 

changent pas d'une facon générale 
6 grandes lignes du châssis de poids 
urd 1930, dont nous allons signaler 
Is points principaux. 


Moteur 


Si le moteur #-eylindres est en majo- 

{trouve cependant. avec ten- 

i à généralisation dans la caté- 
gorie autocars, des moteurs à 6 et mé- 
me a 8 cylindres, car les autocars vont 
de p en plus vite et sont de plus 
A ples. 

Un point des plus importants est l'a 

parition sur plusieurs stands de m 
fonctionnant à l'huile, louri 
d'après le système Diesel : Louis Re- 
Saurer, Peugeot, Somua, Merce- 
Norton présentent des mo- 
des combustibles 


des-Renz e 
teurs consommant 


non inflammables genre gazoil où ma- 


la marche sur vé- 
d'un poids par chs- 
et dont l'économie 
par contre, est ab- 


zout, adaptés pour 
hicules industriels, 
‘ohibitif 


Citons des chiffres : un camion de 
5000 kilos sur un parcours de. 200 ki- 
Jonètres, à la vitesse moyenne de 
al kilomètres-heure, consomme 70 li- 
tres d'essence et 48 litres de gazoil. Si 
de ? francs 
pour l'essence (poids lourd) et 0 fr. 60 
140 francs, tandis 
e celle aù gazoil ?8 fr: 80. I] faut du 
Ste bien se persuader que l'avenir 
moteur à combustion interne dans 
son usage général est dans l'emploi 
fe. combustible  ininflammables et 
ion dans l'emploi de l'essence. L'avia- 
ion s'efforce de trouver aussi vite que 
ible un moteur de ce genre assez 
au Cheval, la navigation mari- 
ie l’a déjà adopté, il existe en effet 
ds. paquebots rapides et luxueux 
tchant au Diesel ; demain des au- 
bus-mMmarcheront au Diesel ;' après: 
ain les voitures de tourisme même 
Hloieront ce système. 
œ principe du moteur à huile lourde 
simple : on comprime fortement de 
air pur dans la chambre d’ explosion 
fà un moment donné on y. injecte, 
ous une pression plus forte encore, 
De- certaine: quantité de liquide com- 
Süblé qui : 1% se vaporise instanta- 
ment et 2° en présence de l'air entre 
Combustion. 


Certains constructeurs emploient le 
locédé dit de l'antichambre: Voici en 
Uoi il Consiste. Le carburant, au lieu 
être. enyoyé directement : dans- la 
hambre: d’explosion, passe d'abord 
ans une première petite chambre où 

est brûlé partiellement, la surpres- 


l'essence a coûté 


ï ton ainsi produite chasse le mélange 


ans la chambre principale où a lieu 


fe exposition des | 


voit que la marche | 
les facteurs. adhérence, 


e 


yalors la combustion complète, L'avan- 
tage du dispositif à antichambre est 
de pouvoir, supprimer le compresseur 
ou pompe à haute pression, objet tou- 
jours délicat, surtout sur un poids 
lourd. ; 

“Dans la voie de l’utilisation de car- 
Burants non ‘inflammables, notons les 
Gispositifs pour l'emploi du « gaz pau- 
vre » obtetiu en traitant du pois quel- 
congue dans  uu.four spécial. 

Le thampion du moteur à « gaz pau- 
vre »‘Panhard vient de faire exécuter 
par deux de ses voitures une randon- 
née fort importante dans l'Afrique 
équatorisle française qui à fourni des 
résultats remarquables, 


De fait, certains constructeurs an- 
nontent-au Salon, pour un camion de 
5 tonnes, une Consommation de 100 ki- 
los de. bois aux 100 kilomètres. Le vé- 
hicule à-gazogène est done tout à fait 
indiqué pour les contrées équatoriales, 


Les châssis 


Les châssis des poids lourds et prin- 
cipalement ceux des autocars sont tout 
simplement admirables. Admirables par 
leur dessin aussi beau que celui d'un 
Châssis de tourisme, leurs dispositions 
générales, leur lévèreté enfin par rap- 
port à. la charge- dquAls ont à transi 
porter. 


A part un seul constructeur qui 
garde la transmission par chaîne pour 
un de ses modèles dont la réputation 
n'est plus. à faire. 99% des-véhicules 
de -poids lourds ont une. fransmission 
à cardan. Pour- les uns, ce cardan 
commande un’ différentiel fixé à un 
essieu non rompu attaquant les roues 
par deux .demi-arbreS ef des fusées 
creuses ; pour les autres, c'est le pont 
classique, présentant du reste de très 
kelles- solutions, chefs-d'œuvre de forge 
et d'estampage. i 

Fort heureusement, 
de poids lourds ‘ou d'autocars sont 
munis de freins puissants et mulii- 
ples à commande au pied, à la main 
et par servo-frein. II ne faut pas ou- 
blier- que certains autocars pour. tou- 
ristes marchent sur les routes à plus 
de 80 à l'heure : on conçoit die la 
nécessité absolument primordiale de 
freins de toute sécurité. 

Dans cet ordre d'idée, on peut dire 
que les exposants ont résolu la ques- 
tion du frein de facon surabondante. 

Les boîtes de vi itesse sont robustes 

tains constructeurs y ont adapté le 

tème des vitesses! silencieuses 
d'autres ont adopté un genre « relai 
compound » doublant le nombre des 
vitesses, ; 

Les fameuses chenilles qui ont tra- 
versé: le Sahara et- l'Afrique et qui se 
préparent: à traverset l'Asie présen- 
tent ‘des -améliorations notables au 
point dẹ vue. douceur de suspension ; 
longévité. de la chenille elle-même. 
dont tous les éléments sont à présent 
remplaçables, 


Les six roues, Les pneus 


Etant donnée l'augmentation 
sante du poids des autocars ou des 
véhicules *à marchandises, la question 
de la suspension devient complexe ; 
il y enire en effet: en ligne de compte 
répartition du 
centrage, efforts de transmis- 
sion, encombrement, facilité --d'évolu- 
tion. C'est pourquoi voit-on à ‘présent 
augmenter le nombre des 6 roues. 

Dans ces châssis:à 6 roues existent 
trois solutions : 1° la transmission ne 
comporte que deux roues ‘motrices, les 
roues numéros 5 et 6 n'étant que por- 
teuses ; 8? „les 4 roues arrières sont 
motrices ; 3° les 6 roues sont motrices. 

Berliet pour la France, Mercèdès- 
Benz pour l'Allemagne présentent deux 
très belles solutionis de châssis 6 roues 
à 4yroues motrices; le châssis alle- 
mand est de plus muni d’un moteur 
6 cylindres à huile lourde. 

Disons que le troisième système n'est 
employé que pour des véhicules de- 
vant circuler sur tous terrains. Berliet 
présente ainsi une mitrailleuse contre 
avion à 6 roues motrices. 

Quant aux pneumatiques, on peut 
dire qu'ils ont à présent gagné la par- 
tie même dans le domaine poids 
lourds. La bande pleine ne justifie 
plus son usage ni par sa durée, ni 
par sa rusticité, encore moins par ‘son 
élasticité. Avec le système à tringle, 
dont le démontage et le montage s’ope- 
rent sans effort. le pneu à très grosse 
section est adopté partout, et c'est un 
sujet très grand d'étonnement pour les 
étrangers arrivant à Paris de voir 95 % 


tous ces châssis 


crois- 


poids, 
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dépourvus de freins sur les roues 
avant. est une autre his- 
toire. 


Les autobus ou autocars à six rones 
ont natürellement, de facon générale, 
quatre de leurs roues arrière munies że 
pneus jumelés : 


Les. véhicules divers 


Sous cette dénomination, classons 
tous les véhicules ne transportant pas 
de voyageurs, 


On trouvait, at Grand-Palais, les 
spécimens les: plus divers de l’utilisa- 
tion du poids lourd: bennes pascu- 
lantes dans les trois sens, fourgons à 
marchandises diverses, haquets pour 
füts de vin, camions à ridelles pour 
céréales en sacs üu fourrage en balles, 
matériels contre l'incendie et, notam- 
ment, une échelle de pompier orienta- 
ble dont les divers tronçons déployés 
sémblaient vouloir percer la verrerie 
centrale. Des tracteurs remorquèrent 
soit: des 
de courses, soit des. camions-porteurs 
pour grosses charpentes métal liques, 
soit aussi des grues allant jusqu'à une 
puissance de 5 tonnes, 


L'emploi. du tracteur, ce véhicule 
court à 4 roues, se généralise beau- 
coup : il a l'avantage de faire gagner 
dans bien des cas un temps précieux 
à l'entrepreneur: de transports ou 
l'industriel en ce sens qu'un tracteur 
peut abandonner sa remorque pendant 
qu'on la charge ou la décharge et aller 
en remorquer une autre ; c’est la loco- 
motive à laquelle On peut accrocher les 
wagons les plus divers. 


[a nos autobus non munis de pneus et 


Mais ceci 


Les autocars 


Dans ce domaine des poids lourds, 
les autocars sont rois incontestable- 
ment, rois par leur luxe, leur confort, 
leur vitesse et l'extension qu'ils pren- 
nent chaque, jour dans le développe- 
ment du tourisme en France. 

Nous rappelions, au début de ces li- 
genes, cette affirmation Le pneu a 
vaincu le rail, c'est en partie inexact 
et il faudrait dire l'autocar a vaincu 
le rail. 

Si l'on songe que toutes les entre- 
prises dé transport de voyageurs : fer- 
roviaires ou maritimes ou aériennes 
ne vivent Que parce que, d'un côté, 
elles touchent des subventions, que de 
l’autre, elles transportent des mar- 
chandises ou de la poste, on est bien 
forcé d'admirer l’essor de l'autocar en 
France qui ne transporte que des voya- 
geurs, qui ne touche pas-de subven- 
tion et qui, les.trois quarts du temps, 
coûte moins cher au kilomètre gue le 
chemin de fer en 1"e classe ! 


Sur la Côte-d'Azur, les autocars sont 
légion, font d'excellentes affaires, sont 
une source de richesse pour la région 
en ce sens qu'ils portent lor des tou- 
ristes beaucoup: plus loin qu'il y a 
quinze ans ‘ef eur nombre augmente 
chaque année, Dans les Pyrénées, on 
constate le 1nême succès en Auver- 
gne,“ en Alsace, en Touraine, en Fre- 
tagne, il én est de même, bref, par- 
tout où, à présent, il y a des touristes, 
il y a des autocars. 

Bien mieux, il existe, à présent, d'ad- 
mirâbles. services d'autocars qui re- 
lient nos ports de la Mancbe.à la Côte- 
d'Azur par Paris et Lyon. Le voyage 
dure de’ trois à uatre jours et le prix 
total, frais d'hôtel et de repas com- 
pris, est tout à fait raisonnable. Le 
succès de l'autocar touristique est donc 
un fait Certain. 

Les specimens exposés au Salon ne 
peuvent que faire croître encore le suc- 
cès de ce genre de locomotion. 

Qu'ils soient à 4 ou .6 roues, les au- 
tocärs exposés ont des moteurs traités 
idéeutiquenent à ceux des voitures de 
tourisme. Une seule différence cepen- 
dant, c'est qu’ils sont plus puissants, 
permettant à plus de 50 % des autocars 
existants de dépasser largement 50 à 
l'heure. 

Les carrosseries sont confortables au 
maximum et divisées en trois parties : 
à l'avant se trouve le compartiment 
du conducteur et du sous-ordre, puis 
vient l'emplacement des Voyageurs as- 
sis soit sur des sièges pullman indi- 
viduels, soit sur des banquettes à deux 
places. Un couloir permet l'accès jus- 
qu'au fond où se trouve un troisième 
compartiment réservé aux bagages. 

La plupart des autocars-actuels ont 
un toit qui peut s'ouvrir suivant le 
système « aérable », ce dispositif per- 
met aux touristes, surtout en monta- 
gne, de mieux admirer le paysage. 


Dans les autocars très luxueux des 
services Manche-Côte-d’Azur, , chaque 
voyageur dispose devant lui d'une 
planchette rabattablé sur laquelle il 
peut écrire sa correspondance ou dé- 
poser de menus objets; sur les dos- 
siers dés sièges sont disposées des 


cheur dé la temperature ; enfin, un 
steward peut fournir en. cours de 
route aux. touristes des boissons, des 
sandwiches, des gâteaux, cigarettes 
etc, etc: ! : 

Certains autocars... disposent d'un 
poste de radio : certains autres enfin, 
tels les 6 roues employés par Georges 
Estienne pour la traversée du Sahara, 
ont des sièges qui peuvent, la nuit ve- 
nue, se transformer en couchette. 

Erfin, nous n'avons pas VU, au 
Grand-Palais, les grands autocars ‘amé- 
ricains à deux étages qui, aux Etats- 
Unis également, Sont d’admirables 
moyens. de tourisme, mais il est fort 
possible que d'ici peu nos construc- 
teurs se décident à étudier des modèles 
similaires. 

En tout état de cause, l'autocar s’af- 
firme de jour en jour Comme un des 
plus puissants agents de diffusion du 
tourisme. en France et s’il n'y avait 
èu au Grand-Palais que ces derniers 
types de véhicules, l'intérêt de cette 
pelle exposition aurait été encore assez 
grand pour attirer avec juste raison 
toute la foulesqui n'a cessé. d'y affluer 
pendant dix jours. 
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Dans les pays où de ai de he 
elle donne des résultats désastreux 
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Le député René Coty a déposé le 
octobre 1929 une proposition de: loi 
tendant à rendre Obligatoire l'assu- 
rance contre les accidents d'automo- 
biles- (Chambre des ‘dép, octets 
parlementaires, annexe n° 2282) Par 
ailleurs, .M. d'Andigné, président. du. 
conseil ‘municipal de Paris, s'est, tout 
récemment, déclaré partisan, d'imposer 
Cette mesure (Le Temps, n° “du 16 no: 
vie 1929). 

Il importe, gès lors, d'examiner suc- 
cinctement, si l'établissement de la me- 
sure: proposée serait süsceptible. de 
donner. les résultats qu'en escompte 
leur auteur, et si, en conséquence, il 
serait- ‘opportun, ; 


29 


La 


PA < 
C'est le docteur Socquet qul prit 
dans le Matin, il n'y`a guère, lini- 
uative d'un mouvement d'opinion en 
faveur de l'assurance Obligatoire des 
automobilistes. Il avait été ému par la 
tresse ‘de victimes. d'accidents. de 
Circulation, mis dans l'impossibilité 
d'obtenir des auteurs de Ces sinistres 
lé payement ‘des dommages-interêts 
auxquels ceux-ci avaient. été condam- 
nés, et cela, en raison de leur insol- 
vailité et de l'apsenee de garantie 
d'un assureur, 8 
L'idée généreuse. ad docteur : SOC- 
quet, fut reprise par M? Henri Demont, 
avocat à la:cour d'appel de Paris, qui, 
en, 1921, soumit en ‘conséquence auco- 
mité judiciaire de législation ün pro- 
jet de proposition de ‘loi, lequel, rap- 
porté par Me J. Raynal, avocat aux 
conseils, fut adopté, avec quelques mo- 
difications, par le comité.  : 


Plus récemment, deux propositions 
de loi conçues. dans le Même sens ont 
été déposées au Parlement, la pre- 
mière, à la Chambre: des, députés, en 
1922, par M. Humbert Richard, ét la 
seconde, au Sénat, en 1924, par: M. 
Charpentier. 

La proposition de. oi “es M. René 
Coty n'est pas, on le voit, particuliè- 
rement originale. Elle reprend au‘fond 
les dispositions de la proposition Char- 
pentier, en étant moins complète et 
mcins sévère que cette proposition. En 
effet, elle passe sous silence un certain 
nombre de détails pour la réglementa- 
tion desquels elle se contente de ren- 
voyer. au. décret qu'elle prévoit, alors 
que M, Charpentier les précisait dans 
le texte même de la proposition, ce 
qui est préférable, d’une part, et, d'au- 
tre part, elle ne prevoit à l'obligation 
T s'assurer qu'une amende de 16 à 

1.000 francs, alors que- M. Charpentier 
en prév oyait une de 1.000 à 5.000 francs, 
sais compter un emprisonnement de 
1 à 3 mois et le retrait du permis de 
conduire. pendant trois mois. 

La proposition Coty est incomplète, 
notamment en ce qu'elle ne comporte 
aucune disposition sur le -découvert 
qui, à notre avis, devrait obligatoire- 
ment être. stipulé dans toute assu- 
rañce de. responsabilité, le découvert 
consistant. dans une proportion deter- 
minée des dommages-intérêts alloués 
à la victime — par exemple, 10 % = 
demeurant, en toute hypothèse, à la 
charge de. l'assuré. C'est là une me- 
sure excellente qui donne à réfléchir 
à l'assuré et l'incite à la prudence, 
puisqu "il est directement intéressé pé- 
cuniairement à éviter les sinistres, 
alors qu'en, l'absence de toute stipula- 
tion de ce.genre, sachant que T « as- 
surance paiera » la casse tout entière, 
il adopte cette mentalité fâcheuse de 
tant d’automobilistes contemporains 
faite d'insouciance et de désinvolture, 
cause de tant d'accidents. 

Il est bon d'ajouter que la pratique 
du découvert donne depuis long- 
temps de bons résultats en assurances 
professionnelles dess0fficiers. ministé- 


riels, notamment des huissiers et des! 


C’est. pour cela que M. Jus- 
tin Godart, toujours si attentif aux 
améliorations. sociales, ` déposa, dès 
1925, un projet de loi tendant à ren- 
dre obligatoire, dans les contrats d'as- 
surances, l'établissement ‘Au décou- 
vert. 4 


notair es: 


ay + x ~ 

Du point. de vue de la sécurité pu- 
blique, l'institution de l'assurance 
obligatoire sera funeste, car elle aura 
pour effet de multiplier les accidents 
en généralisant la mentalité déplora- 
ble de certains automobilistes, à la- 
quelle nous venons de faire aliusion. 
D'ailleurs, dans les pays où cette ins- 
titution fonctionne, elle donne des ré- 
sultats désastreux pour les usagers de 
Jla--route.-pour--les--assureurs--et pour 
les assurés. eux-mêmes. 5 

Enfin, cette institution devrait nor- 
malement avoir pour complément léta- 
blissement d’une caisse d'assurance 
d'Etat. Que Saint-Christophe, patron 
dés automobilistes, nous garde de cette | 
invention-là ! 

$ A+ PC. 


‘qui, 


UN PEU 
DE JURISPRUDENCE 


Garage — Emplacement fixe non réservé 
Patente: — Aeruprnasomeni au droit 
‘proportionnel, 


Le propriétaire ‘d'une 
en ‘raison. de sa profession, est 
Soumis à l'impôt de la patente, est 
pae ainle du droit proportionnel de pa- 
tente ‘en raison du garage de sa vòi- 
ture chez un garagiste. alors que cette 
Voiture lui sert à l'exercice de sa pro- 
fession. Le droit proportionnel est éta- 
bli en’ tenant compte de la valeur. de 
location du garage. 

Cette solution est certaine quand un 
emplacement spécial est réservé dans 
le garage à la voiture ; mais on pou- 
vaii en douter, quand aucun emplace- 
ment particulier ne lui était réservé ; 
or le Conseil d'Etat, par arrêt-du 12 
juillet 1929, en a décidé ainsi. 
Action en dommages-intérêts 

gâts matériels. Prescription de 

tion : 30 ans ou un an. 


La question de savoir pendant quel 
délai l'auteur de dégâts causés dans 
un accident d'automobile reste soumis 
à l’action en dommages-intérêts doit 
être résolue ainsi : le délai. est d'un 
an ou de trente ans. Un an, si l'action 
en dommages-intérêts est basée uni- 
quement sur une contravention au 
Code de la route, trente ans, au cas 
contraire. On peut concevoir, en effet, 
une contravention sans dommage et 
un dommage sans contravention, car 
en matière de contraventions au Code 


automobile, 


pour dé- 
Fac- 


de la route, la faute civile et la faute 


pénale ne se confondent pas. La cour 
d'appel. de Riom a statué en ce sens 
et à juste titre par arrêt en date du 

29 juillet 1929. ` 

Assurances-risques aux tiers. L'automo- 
-biliste prévoyant doit être. assuré pour 
500.000 francs. 


Un automobiliste a été condamné Tré- 
cemment par le tribunal correctionnel 
de Versailles à payer aux victimes- de 
l'accident causé par sa faute exclusive 
et à leurs héritiers des sommes dont 
lẹ total dépasse 500.000 francs, un demi- 
million, sans compter trois mois de 
prison: et 200 francs d'amende (c'est-à- 
dire 1:000 francs au tarif actuel). 

On ne saurait trop recommander aux 
automobilistes de faire reviser leurs 
polices, si elles ne les couvrent: que 
pour une somme inférieure à 500:000 
francs. Etre insuffisamment assuré 
peut entraîner. là ruine: de la.famille 
de l’automobiliste que la fatalité a en- 
traîné à un accident grave, en dépit 
de sa prudence et de sa confiance en 
soi. 

Nous avons, par ailleurs, attiré na- 
guèrè l'attention de nos lecteurs sur 
l'opportunité de réajuster leurs poli- 
ces-incendie, qui se trouvènt insuff- 

santes depuis la stabilisation moné- 
taire. i 
Bicyclette. Collision avec une automobile 


La cour d'appel de Paris a jugé, le 
6 juillet 1929, que, dans une collision 
de bicyclette et d'automobile, la pré- 
somption de faute peut être invo- 
quée, non contre le cycliste, mais seu- 
lement contre l’automobiliste. 

En effet, de l'automobile et de. la bi- 
cyclette, c'est la première qui est: la 
chose la plus dangereuses ; c’est donc 
son conducteur seul qui doit être pré- 
sumé en faute. 

Garage — Diminution des accès en raison 
du déplacement dé voies de tramways. 
Indemnité due, 

Le propriétaire d’un garage d'auto- 
mobiles est fondé à demander des dom- 
mages-intérêts au département, lorsque 
le déplacement de la voie du tramway 
et la construction en face du garage 
d'une seconde voie destinée au station- 
nement d’une remorque et à la ma- 
nœuvre des tramways, ont rendu plus 
difficiles les accès de ce garage, et mo- 
difé ainsi les conditions d'usage de 
celui-ci. Ainsi jugé, par le onen 
d'Etat,-le 19 juillet.1929.... …. 


SAAPPISSSPSSP PSS PS PINS 
-ASSURANCE-AUTOMOBILE 


dans le Recueil général des lois, 
6, rue de Mézières, Paris 6 
9e livraison, prix : 6 fr. ‘50, une 
étude de doctrine et de juris- 
prudence récentes sur la police- 
automobile. Le journal la Prime 
- présente en cès termes cet ou- 
vrage à ses lecteurs : « Nous si- 
gnalons cette étude absolument 
‘complèt: et mise à jour de l'as- 
surancè automobile. Elle ne 
comprend pas moins de 179 pas 
ragraphes dont chacun contient : 
le “rappel de la jurisprudetre ` 
se rapportant à là -o 
tée.... Un index alphabé 
facilite considérablement les re- 
cherches, » 
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Me Perraud-Charmantier publie z 
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plusieurs affections. - 


& café” . 


` 


L est toujours ennuyeux pour le médecin 
d'interdire à un malade ce qu'il aime 
Le malade est partagé entre la: gourman- 
dise et le désir de se guérir. Certains ont 
la force de caractère de rompre avec leurs 


habitudes et de se soumettre à un régime, , 


mais bien souvent, c ‘est la gourmandise qui 
l'emporte. ë 
Comment, dans ces conditions, pouvez-vous 
dominer le mal que vous:combattez ? 
Pouvez-vous, d'autre part, donner à chaque 
malade les raisons détaillées d'une inter- 
diction, 
café qu'il est obligé de supprimer dans 
Vos journées n'y suffiraient pas. * ; 
Vous devenez un peu l'ennemi de ce malade ; 


il regretterait presque de n'avoir pas été. 


consulter un autre médecin. lequel lu 


aurait peut-être” conservé, sa boisson 


favorite. E 

La caféine est certainement un- alcaloide 
dangereux. Pour la supprimer. vous suppri- 
mez le.câfé. 

Mais la science vous vient en aide, Docteur: 
elle vous donne le café décaféiné SANKA, 
que vous pouvez permettre à vos malades 
sans aucun danger. 


telle par exemple que celle du: 


RIRE 
Ehrmann-PubMPA 


C'est un café délicieux, exquis: mie, nee 
rieur- aux cafés les plus riches en: un et = 
arome duquel on a extrait la caféine, * 

— Comment? direz-vous. è 

— Par un procédé physique breveté: de 
tous les pays qui consiste à gonfler lecafé 

à l'état vert pour en ouvrir-les pores, à 
entrainer ensuite la caféine par un solvant 
qui -n'attaque aucun des) pnncipes qu. font 
l'excellence du cafë, 

La torréfaction seule développe les. qualités, 


aromatiques de tous les cafés et pRrAeRu es 


rement du café SANKA. | 2 


Sur votre demande nous nous em resserons 
de vous adresser un échantillon medical gra- 
‘tuit ainsi que l'indication des avantages 
que nous vous faisons pour votre cansommax, 
tion personnelle. 


CAF E 


sans Ca Fei 
54, quai de Boulo 
‘Boulogne (Pari 


Le lait, indispensable aux tout petits, est aussi 
nécessaire à l'adulte; c'est un aliment dont 
l'homme ne peut se passer à aucun âge de sa vie. 


S'il faut à l'enfant, pour la formation de son 
squelette et de son système nerveux, de la 
chaux, des phosphates, des lécithines, ces 
mêmes éléments sont nécessaires à l'homme 
comme agents réparateurs et, à plus forte 
raison, aux malades et aux vieillards. Le souci 
_du médecin sera donc de ne recommander 
qu'un lait qui contienne, en toute pureté, la 

totalité de ses composants naturels. 


' Tel est Gloria. Lait normand provenant des 
plus riches pâturages de France, pur, stérile 
„et homogène, il donne au médecin toute sécu- 
rité, Grâce à sa présentation commode, Gloria 
peut être introduit dans les régimes sous les 
formes les plus variées; ilesttoujoursbien toléré. 


CONCE 


a 
RÉDNON ÉCREL 


SOCIÉTÉ AMPCO, 48, 


“Le lait parfait- 
'RUE AMPÈRE, PARIS (17°) 


FURONGLES, ANTHRAX, ACNES, E SYCOSIS, ECZEMAS SUINTANTS 


couvertures utilisables en cas de frai-. 


INTERTRIGO: ULCÈRES, PLAIES INFECTÉES, CREVASSES, GERÇURES 


Bactériophage 
antistaphylo- 
coccique 


Société des Produits STALYS, 64, rue de La Boëtie, 


Tél. Elysées 98-82 
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LAB. SIDÉFAT, 


Echantillons 
Littérature 
„sur demande 


Paris (8°) 


SERVICE D'ÉCHANTILLONNAGE DU “SIÈCLE MÉDICAL” 


Si vous désirez recevoir des renseignements on échantillons concernant les produits annoncés daas le «Siècle Médical ma 
Si vous n’avez pas le temps décrire. 
Retournez-nous le bon ci-dessous en mettant un X en face des marques qui vous intéressent. . 
Nous ferons le Decesaire — Vors économiserez votre tanpa et vos male 


LABORATOIRES 


Synthol liquide. 
Synthol ovules 
Dermo-Synthol 
Acimyl 

Actine _ 
Adrenoitotal 
Ahremapectine 
Androcrinol 
Aphloine 
Aquintol 
Athérolysine 
Belhémine 
Bismuth Tulasne 
. Bronchodermine 


Café de Malt Ethel 
:Ganteine Bouteille 
Capsules Noguès 
Carbolactyl 
‘Garbonal 
‘Carnine Lefrancq 
.Gitrofluyl 
Citrosodine 
Gontrexéville 
Crème de Sapolan 


Dermo-Stalys 
Extrait de Malt Grutli 


Ferraent pur de raisin Jacquemin 
Fluodyle 
ce Latour 


O0000000000000000000000000000 


Globépal 

Guéthural 
Gynocrinol 

Helmitol 
Hormobiline 
Hydroxydase 
lodalose Galbrun 
Iodo-Thyroïdine 
Jacquemaire Blédine 
Jacquemaire Phosphate-Vital 
Jacquemaire Verrulyse 
La Bourboule 
Lactomorrhuol 
Malarsan 
Mercurochrome 220 
Néoarsite Noguès 
Néobiol 

Peptalmine ; 
Produits P. Thibault 
Proveinase Midy 
Quinby 
Saint-Galmier Badoit 
Sédatuline 

Sédol 

Somnothyril 
Tannurgyl 

Taxol 

Tétra 

Vulcase 


APPAREILS MÉDICAUX 


Appareils électromédicaux 

Appareils. Ozonair ; 

Baër, thermomètres médicaux 

Cabinet Gallet 

Claverie, orthopédie 

Dentoria, produits dentaires 

Dupont, ‘mobilier: médical 

Durmax, produits dentaires 

Ecole de chirurgie dentaire 

Ecole dentaire française 

Electro-mesures 

Eska, produits dentaires 

Hennuy et Gie, électricité médicale 

Hennuy et Cie électricité médicale 

Hersent, produits dentaires : 

Mabille, bascule médicale 

Philips, électricité médicale 

Testut, pèse-bébés ; 

va scientifique, électricité médi- 
-cale 

Walter, électricité médicale 


DIVERS 


O O0O090000000000000000 


Ali-Bébé 

Aviloil 

Barbasol 

Bibliothèque M. D. 
Biscottes. Delit 
Camphonine, décalaminant 


OO0000000000000000c00000 Pr de 


Celor, huile pour autos 

De Chambine, assurances 
Ghampagne Pol Roger 
‘Dunlop 

Fauré Le Page, armes 

Fiat, automobiles 

Fibracier, meubles ; 

Gibbs, brosses à dents 

Gibbs, dentifrices 

Gibbs. savons ; 
Gramophone, disques 
Hermine Royale, fourrures 
Hotchkiss, automobiles 
Knock- ouf, extincteurs 

Lait Gloria 

Lampe Z 

Le François, librairie médicale 
Léon, meubles 

Maloine. éditions mėdicales 
Mestre et Blatgé 

Piles Hydra 

Prunier, Restaurant 

Radiateur électrique Thomson 
Reiss frères, meubles 

Rosner et Cie, fourrures 
Sanka 

Sièges Beaumarchais 

Spido, huile pour autos 
Tapioca Petit Navire 

Therm'’x, réchauds catalytiques 
Traité pratique de Bourse‘: 
Turpin Monopole 
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Section Odontologique du 


E 


Deux cas d'échecs 

de l’ostéosynthèse 

dans les fractures ouvertes 
du maxillaire inférieur 


Nécessité de procéder à l'extraction 
des dents situées dans le foyer 
fracturaire 


x — 


Au cours d'une des dernières séan- 
tes de la Société de stomatologie, !€ 
professeur Dieulafé avait publié des 
cas de fractures du maxillaire infé- 
rieur où l'ostéosynthèse n'avait pu 
amener la consolidation. Le docteur 
Léon Ridard, du Val-de-Gräce, vient 
d'apporter sur ce même sujet les deux 
observations suivantes. Il s'agit d'abord 
d'un malade qui, à la suite d'une Chu- 
te, présenta une fracture angulo-maxil- 
laire droite. Une tentative d'ostéosyn- 
thèse par fil d'argent avait été prati- 
quée sans Succès. Un trajet fistuleux, 
à la fois externe (au niveau de la ci- 
catrice sous-angulo-maxillaire) et endo- 
buccal persistait et donnait issue à une 
suppuration abondante, qui permettait 
de soupçonner l'existence d'une osteo- 
myélite fracturaire.  . ,: . 

A l'examen, on ne notait pas de tu- 
méfaction de la région, mals seule- 
ment une légère asymétrie faciale, 10 
menton semblant légèrement déporté 
vers la droite. Le palper du maxillaire 
inférieur était un peu douloureux au 
niveau de la fistule et permettait de 
constater que la fracture n'était pas 
consolidée. D'ailleurs, l'ouverture de 
la bouche restait limitée. Les dents Horz 
mologues inférieures et supérieures ne 
coincidaient plus et n'avaient aucun 
contact. Le milieu incisif inférieur 
était dénlacé vers la droite, L'auteur” 
procéda à l'ablation des-dents situées 
dans le foyer de fracture, cause de 
l'ostéomyélite, puis à l'estraction de 
deux séquestres et du fil d'argent qui 
avait servi à l'ostéosyhtnèse.” ; ; 

‘Dès le lendefhain, la suppuration se 
tarissait el le malade ne souffrait plus. 
Enfin la réduction se fit spontanément, 
l'articulation redevint correcte” ap 
l'extraction das denis et la ‘consolida- 
tion se fit: C'est par.des ligatures Jnter- 
dentaires que l’auteur proceda à l'im- 
mobilisation des fractures maxillaires. 

‘Dans la deuxieme - observation, il 
s'agissait d'une fracture complexe de 
l'angie‘et de la branche montante trai- 
tée par ostéosynthèse trois semaines 
auparavant: par l'applici ion «d'une 
plaque de Lamhoite. La fracture, n'était 
pas consolidée et- un foyer d'OsStÉéÉOMYE- 
lite s'y était sécondairement développé. 
L'auteur procéda à l'ablation de la 
plaque et à l'extinction des. dents dans 
le foyer de fracture. Pits il immobi- 
Jisa la fracture jen articulé: parfait au 

4 fières métalliques et -du 


maven de gout í ES i 
ficelaze bimaxillaire. La consolidation 
ause de la per- 


Se fit en trois mois à- € ] 
somyélite, qui ne gué- 


sistance de l'osté 
rit qu'au bout de cinq mois, lorsque 
tout l'angle: se fut éliminé après sé- 
questration. = ` Ho 

« Sur. deux observations, conclut 
l'auteur, voilà deux échecs de l'ostéo- 
synthèse qui viennent à l'appui de 
celles publiées antérieurement et qui 
ont déjà condamné l'emploi de cette 
thérapeutique ‘chirurgicale dans les 
fractures ouvertes du maxillaire infé- 
rieur: 

5 » l'autre part, 


j 


à elles nous montrent 
Ja nécessité de, l'extraction des dents 
situées . dans Jé foyer fracturaire. La 
conservation de celles-ci détermine ha- 
bituellement un.processus ostéomyéii- 
tique dans le foyer de fracture avec 
ses conséquences, défaut de consolida- 
tion ou; pour le moins, retard de con- 
šolidation. aoa 
>» Enfin, cette extraction des dents à 
encore l'avantage de rendre très ai- 
Sés la réduction de la fracture, qui est 
obtenue parfaitement et immédiate- 
ment sans qu'il soit besoin de recourir 
à dés appareils de réduction le plus 
souvent compliqués, nécessitant des 


Médical ” réservée à la Stomato- 
| Jogie et à l'Art Dentaire 


“après p 
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AVAIT AVALA UN TIRE-NERES 


Le tribunal estime que le dentiste, 
aurait dû prendre des précautions 
le rend responsable et lè condamne: 


—— t 


ait; la‘ prémolaire 
d'une jeune femme. La jeune femme 
était nerveuse, elle, fit un mouvement 
brusque et, ayala ‘le> tire-nẹrf... lequel 
parvint jusqu au duodenum d'où il fal- 
lut une ‘intervention chirurgicale pour 
l'extraire. ! 

La. jeune. femme intenta un procès au 
dentiste. Le tribunal nommia trois ex- 
perts qui-.déclarèrent que l'accident 
était imputable à la nervosité de la pa 
tiente. SRE A à 

Malgré ce rapport, l'avocat de la de- 
manderesse,… M° Lionel Nastorg, de- 
manda au, tribunal de condamner le 
chirurgieri-dentiste, et iF obtint gain de 
cause par un jugement qui contient; 
sur cette question de responsabilité mé- 
dicale, un intéressant attendu. 

«un dentiste commet/üne faute en 
ne prévoyant pas les ‘réactions d'un 
patient eten. ne prenant pas toutes les 
précautions ‘pour:  Darer... » 

¿Le dentiste a été condamné à payer 
20.000 francs de dommages-intérêts et à 
rembourser à sa, cliente les frais de 
l'opération. X Lune 


Un dentiste soign 


=] 


Conservation de la dent 
dans la cure des kystes 
- corono- dentaires 


Ce:traitement permet, chez Penfant 
-Je développement ultérieur - 
ide la dent de remplacement: ;: 

Une enfini dehuit ans, présentant 
des abcès à répétition dans la région 
des molaires de lait inférieures droites 
et chez qui on porta le diagnostic kyste 
corono-dentaire, fut ainsi soignée par! 

MM. Chompret, Izard et Dechaume, 

i Société de stomato- 

aitement Con- 

procédèrent d'abord à 

de div et dY, 


dit 
pa 
grosse camme 
contreles avec 
corps. L& région basi 
etil ns avait pas d’ 
radiographie confirma 
kyste corono-dentaire. L'intervention 
füt-alors pratiquée sous anesthésie lo- 
cale La moitié supérieure du kyste fut 
éséquée et le reste de la poche curete 
avec prudénce pour ne pas traumatiser 
la couronne qui était très mobile. 

Les suites opératoires. furent excel- 
lents. La couronne de dÿ vint se pla- 
cer. sur. l'’arcade et Sy jmplanta soli- 
dement. -Un traitement orthodontique 
lui assura ultérieurement une position 
correcte. 

On peut donc conclure des résultats 
de cette intervention à l'utilité d'un 
traitement. conservateur. „chez l'enfant 
et à- Ja possibilité- d'un développement 
ultérieur :parfait d'un simple moignon 
coronaire Seulte.-l'orientation de la 
couronne doit guider 1e traitement, im- 
poser ou faire rejeter l'extraction. 

Enfin il est intéressant de souligner ia 
facon dont s'est poursuivie l’évolution 
ultérieure de la dent en l'absence du 
sac péricoronaire. H rE PI 


adénopathie. La 
le diagnostic de 


Exercice illégal de l'art dentaire 
BLOIS. (De notre correspondant particu- 
liér). — Le tribunal correctionnel dé Blois vient 
dé condamner à 25-francs d'amende M. Aram 
Pedros ġui exerçait l'art dentaire à Selles-sur- 
Cher, Valençay et Bracieux, sans être muni du 
diplôme nécessaire. Bien que titulaire de ce 


t Là décision des:chirurgiéns-dentistes 


«les dentistes font Causè 


Rédaction et Administration $ 


UNE CIENTE TROP NEAVEUSE ILES CHIRURGIENS DENTISTES 


CONTRE LA LOI 
DES ASSURANCES SOCIALES 


—— ma 


„de Bourgog ng et de Franche-Comté 


E jjge ome i 


Dron. — (De notre correspondant: 
particulier); — dans l'amphithéatre de- 
l'école de médeciné de Dijon a eu lieu 
l'assemblée générale annuelle des chi- 
rurgiens-dentistes de Bourgogne et de 
Franche-Comté. Le docteur Leclerc, di- 
recteur de l'école de médecine, et A 
Anal, président de l'Association Syn- 
dicale des chirurgiens-dentistes de 
Bourgogne et: e -Frahche-Coimté, pre- 
SidtientGètte maniféstat l 
assistaient une 
gués. E ON 
AU cours- de ses travaux, le congrès 
s'est occupé de que ions profession- 
nelleg-étsa-pris connaissance d'import- 
tantes Communications scientifiques- 
concernant lart dentaire. 

IL a traité ensuite de questions d'or- 


cinquantaine de déié- 


‘dre plus général, notamment des assu- 


rantes sociales. Sur ce dernier point, 
les: conclusions du: congrès ont été que 

1 commune 
avec les médecins pour refuser de se 
prêter à l'application de la loi telie 
qu'on veut actuellement la mettre en. 


| vigueur ». 


. + À Marseille 


. La Confédératiôn des syrdicats den- 
faires régionaux français a décidé, lors | 


de sa dernière assemblée générale, de 
faire siennes IeS révendications du 
Corps médical et d'apportér són aidé 
ant morale: que matérielle, à la Conté- 
woo ‘des, syndicats médicaux, fran- 
en ¿Confédération dés syndicats. mé- 
“dicaux français “demande à sës 
Dres de souscrire une contribution spé- 
ciale fixée à 100 francs. 

La Confédération des syndic 
taire régionaux français a décidé de 
demander à ses adhérents de sous- 


le chiffre ne pourra pas être inférieur 
à 20 francs. 

„La cotisation ainsi recueillie est des- 
tinée à grossir le trésor de guerre de 


caux, à lui fournir une partie des mu- 
nitions dont elle se servira pour dé- 
fendre les intérêts communs. 

« Nous rappellerons encore une fois 
qu’il est indispensable d'obtenir 

» L'habilitation par notre organisme 
central des syndicats qui doivent trai- 
ter avec les caisses des assurances so- 
ciales. : le libre choix du dentiste par 
le malade ; le respect au secret protes- 
sionnel l'entente directe entre ma- 
lade et dentiste. 

» Un statut établi en collaboration 
avec les syndicats dentaires pour les 
appareils de prothèse dentaire délivrés 
aux assurés sociaux. 

» De notre union et de notre disci; 
pline dépend le résultat final. »- | 


REVUE DE PRESSE 


Effet de: la fumée de cigarettes 
sur le nombre de bactéries que peuvent 
: éliminer les lavages de la bouche... 


re 


:L'Odontologie publie, d'après le; Den- 
tal Cosmos, une curieuse éludé très dé- 
taillée sûr ce suiet, par J.-L.-T. Apple- 
lon et Earl Lehmer, de Philadelphie. 
Lès auteurs concluent F 

Le passage de la fumée d'une ciga- 
rėtte à travers la salive diluée entrai- 
ne, après correction de Veffet : pactéri- 
cide. de: la simple aération, une. baisse 
de.35 % du nombre des bactéries: 

Ta fumée d'une Cigarette réduit le 
nombre de bäactériès éliminablés par la- 
vagé de la bouche d'environ 40 %. Tren- 
te minutes wprès avoir fumé. ce nom- 
bre est éncore de 14 % au-dessous du 
nombre initial et de 26 % au-dessous 
du nombre correspondaut du groupe té- 


diplôme, Mme Aram a été également condam- 
née à 95° francs d'amende parce que, très sour 


crémäillères et des tractions élastiques 
et-ne conduisant pas toujours à une 
réduction parfaite. » 


vent, elle läissait son: mari: opérer seul, C'est 
sur la plainte du syndicat des dentistes que le 
parquet avait ordonné. des poursuites. 


moin Soixante minutes. après fumer. 
il n'apparait plus aucüne différence en- 
tre le groupe des fleurs et le groupe 
témoin. ` ARE 


[sq 


AVE 
EH BIEN 


DÈS AUJOURD’ HUl...cemandez à 


votre fournisseur, non pas un 
dentifrice, mais un SAVON 
DENTIFRICE. | 


ET... exigez le GIBBS authentique! 


uestions 


- faites-vous 
vos mains 


de la poudre | 


vos dents, car 


dissout les matières grasses 


des aliments. 


? 


fracture man 


‘Fphies 


la toilette de … 


tá 


ou du savon ? 


Avec du savon ! 


qu'il en soit de même pour - 


seul, le savon 


ile 15 se 


ioh à laquelle: 


ats den-. 


crire une contribution facultative dont. 


ue exécutif 
la Tour-d'Auvergne, ‘Paris. 


la Confédération des syndicats médi- 


“clinique: d'une 


Moure, chirurgien 


{ples dans les p 


‘que de porcelaine €O 


{tion ‘à la ques 


À sidération sur 


.| Garance 


Le prochain congrès 

- de stomatologie 
s'ouvrira à Venise 
ptembre 1930 


me 


Le prochain congrès de stomatologie, 
organisé par les soins de la Fédération 
stomatologique italienne et de T Asso- 
ciation stomatologique internationale 
-Se tiendra à Venise le 15 septembre 
1930. 11 aura, dé ce: fait, un caractère 
internationale et réunira des délégués 
et congressistes de tous les pays. et de 
tous les groupements adhérant à l'as- 
sociation stomatologique internationale 
ainsi que. des médecins s'intéressant 
aux questions de stomatologie. 

Le nombre sans cesse croissant des 
confrères. étranges fréquentant les 
| congrès nationaux, a montré le désir 
de. plus en plus manifeste et aussi la 
nécéssité du réablissement des rap- 
ports médicaux internationaux. Aussi 
un comité. permanent d'organisation 
vient d'être institué sous l'égide de 
l'Association  stomatologique interna- 
tionale.. 2 
- Le congrès du Venise sera une pre- 
mière réalisation et en. même temps 
une préparation au congrès, interna- 
tional de stomatologie de Budapest 
qui se-tiendra en 1931, à l’occasion du 
300 anniversaire de la fondation de 
son université. 


ro 


Association française 
pour l’avancement des sciences 


z Section d'odontologie 

Le congres, Organisé par l'Associa- 
tioun iralhçaise puur lavanceimeunl ues 
sciences aura lieu, pour I anuce 15ou, 
à Alger, uu 14. au 1y; avril. 11 CO 
uera aveu ie» leles ue la Celularion 
uu centenaire de ia conqufte ué d'Ai- 
Serie. + 

Les adhésions de principe doivent 
l'étres auressees dés à present. et jus- 
qu a 1% Janvier, au secretariat du co- 
de la section ; 45, rue de 


SR — 
Création d’un nouveau syndicat 
dentaire départemental 


l'Association syhd.cale dss 
inérieure et des départe- 
du Syndicat des dentistes 


Les. délégués de 
dentistes de ia Seme 
wentis limitrophes et 
du: Havre etide larrondis: t. 
Lx Rouen,- de aimauçhe 10 novembre, et vnt 
décidé. la création. d'un groupement departemen- 
tal, qui preudra . le titre de Syndicat dentaire 
ue la Séme-Inférieure. 

Au cours de la réunion 
le vœu suivant : 
je De voir les 
tements «se grouper en 


taux; i 
% De voir chaque dentiste considérer comme 

un devoir et une obligation de faire partie de 

säl syndicat » départemental propre; 

“3o De. voir tous les syndicats départementaux 

affiliés à un organisme central. national et ani- 

que, , 5 


l'assemblée a émis 


dentistes de tous les dépar- 
syndicats départemen- 


NOUVELLES MILITAIRES 


SERVICE DE SANTE: RESERVE 
Sont pronius : 
Au grade de dentiste militaire de 1° classe : 
Les dentistes militaires de 2° classe, Clément, 
Formato, Wender, Souillé, Fraenkel à la ‘Tégion 
de Paris: Dupuis, Collin, Brunetti à la 5° rég.on; 
koudet, Gyger à là 7° région ; Rifaux, Bard à 
ja 14 région; Blanc à la 15° région; Bitsch, 
May à la 20° région. 
Sont nommés, : 
Au: grade de dentiste militaire de 2* classe 
Les dentistes auxiliaires des sections’ d'infir- 
miers „militaires, Mariat, Petithomme à laré- 
gion de Paris; Caron à la, 1” région; Loiseaux 
à da 3" région; Besteaux à Ja’ 4* région; Laval 
à la 5° région: Cazin „à la, 0° région; Gäudillère 
à la 7s région; Trahic à la 6° région; Depaepe 
à Ja 9° région; Gardella, Le Coq à 10 région; 
Bot à la 11 région; Furcy, Madelrieux, 
pauski à la 12 région; Pillard à la 14 région; 
Alzieu, Pechade, Escherniak à la 15° région; Ro- 
| ger 5. ls 18° région; Buzy, Dubourg, Chinsky, 
Manceau. Pietrement, Aiglon. Franceschi, Rodri- 
Dupin. Fillion, Schwartz ‘au 19° corps g'ar- 
-Bataille aux troúpes de Tunisie; Bertrand, 
sð J'armée du Rhin; Lavigne, Pavy, Pelle- 
grino, Roussel, Terra] aux ‘troupes du Maroc; 
Girard. Kneler aux troupes du Levant. 
Titulaires du brevet de préparation militaire 
supérieure, Messe à la région de Paris; Vigne 


troupes du Maroc. 


sement se sonb réunis | 


Ste- | 


ron à l'armée française du Rhin; Lelorrain ous | 


“Le Siècle Médical”, 10, Boulevard Poissonnière, Paris — Provence; 59.50 & 59.51 — Le Gérant : Serpin. 


JURISPRUDENCE 


— r — 


Responsabilité civile 


Méthode d’obturation des dents ouvertes. 
— Technique rigoureuse, — Inobserva- 
tion. —'Accidents consécutifs graves. — 
Faute lourde. — Dommages-intérêts. 


Le tribunal civil de Digne a jugé le 
10 juillet 1929 (Gazette du Palais, 2° 
du 30 octobre 1929) que commet une 
faute lourde le chirurgien-dentiste qui, 
modifie une méthode technique reia- 
tive à l'obturation des dents ouvertes 
en une seule opération, méthode qui 
doit être suivie avec une exactitude 
rigoureuse et dont les points essentiels 
sont : ; 

1° L'emploi discret d'une lentille de 
pâte formolée ; 

2° L'interdiction absolue de compri- 
mer cette pâte ; 


3° L'obligation d'obstruer avec un 
ciment temporaire spécial et non par 
un ciment permanent; et met, au con- 
traire, dans la dent de la pâte formo- 
lée, obstrue celle-ci tout de suite avec | 
un ciment permanent, l'obstruction 
étant d’ailleurs imparfaite et laissant 
un pertuis, et, enfin, tasse la pâte for-| 
molée, 

Ce tassement produisit une fusée hors 
de la dent, ce qui entraîna des acci- 
dents graves: Le praticien se borna 
à prescrire à sa cliente des bains de 
bouche, alors que, dit le tribunal -- 
il eût été élémentaire, en présence des 
douleurs trop violentes et de l'éclosion 
des premiers symptômes d'altération 
du voisinage, de rouvrir la dent €t 
d'enlever ce qui pouvait être la cause 
de ces accidents. 

Rappelons que le chirurgien-dentiste 
est soumis à la même responsabilité 
civile que le médecin. En ce qui le 
concerne spécialement, qu'il engage sa 
responsabilité par le fait d'extractions 
abusives ; de luxation du maxillaire į 
ayant entraîné une nécrose, laquelle 
nécessita une opération gravement | 
mutilante du visage ; d'injection d'une 
substance toxique du lieu de chlorhy- 
drate de cocaine. 


Chirurgien-dentiste. — Exercice illégal. 
Usurpation de titres 


Le tribunal correctionnel de la Seine 
a jugé le 3 mars 1927, d'une part, 
que le fait d'avoir à deux reprises, 
sous le contrôle de chirurgiens-den- 
tistes diplômés, attachés aux cabinets 
dentaires exploités par lui, essayé des 
dentiers à des Clients est insuffisant 
pour établir à l'encontre d'une per- 
sonne le délit d'exercice de l’art den- 
taire, et d'autre part, que l'inscrip- 
tion sur ses cartes de visite et son 
papier à lettres du titre de médecin- 
dentiste ou de dentiste sins être di- 
plômé, constitue, non pas le délit prévu 
“et puni par la loi du 30 novembre 1892 
(art. 18 et 19) laquelle ne retient l'usur- 
pation de titres qu'en tant que circons- 
tance aggravante de l'exercice 1llègal, 
mais bien le délit prévu et puni par 


des chirurgiens-dentistes 


l'article 259 du code pénal, complete 
par la loi du 26 mars 1924, laquelle a 
une portée générale et s'applique dès 
lors à toutes les professions legalement 
réglementées, protégées par ce texte 
contre tous usurpateurs du titre atta- 
ché à ces fonctions. 

sur ce dernier point, il résule, en 
effet, de l'exposé des motifs de la pro- 
position de loi déposée par MM, Felix 
Liouville et Paul-Boncour — laquelle 
est devenue la loi du 26 mars 1924 — 
que, dans l'intérêt. du public, les titres 
| professionnels, à quoi le public fait 
confiance, sont réservés, sous la sálu- 
tion des lois répressives, aux peérson- 
nes qui ont, par des études contrôlées, 
acquis le droit de les porter. 

Il convient de noter que la distinc- 
tion entre la loi du 30 novembre 1892 
et la loi du 26 mars 1924 est importante, 
puisque la peine prévue pour la pre- 
mière n’est qu'une amende soit de 50 
à 100 francs, soit de 1.000 à 2.000 francs, 
alors que la peine prévue par la 5e 
conde est un emprisonnement de six 
mois à deux ans. 


PT 


LES VII: JOURNÉES 1 
SE TIENDRONT A PARI 


Les Journées dentaires franco-belges, 
organisées par le groupement de l'école 
odontotechnique et de la société odon- 
tologique de France, sous le haut pa- 
tronage de M. Oberkirch, sous-secré- 
taire d'Etat à l'hygiène, tiendront leur 
séance inaugurale sous. la présidence 
du professeur Roger, doyen de la fa- 
culté de médecine de Paris. 

` MERCREDI 4 

à 9 heures. — La méthode de 
l'empreinte pour l'obturation à la por- 
celaine : docteur Musaph, Amsterdam ; 
Présentation de quelques filhé de pro- 
duits intéressant la profession : doc- 
teur Cunault, Paris; 
dentigère du 


M atin, 


maxillaire inférieur avec 
dibulaire. Opération, Pro- 
ntion. Guérison. Présen- 
de, moulages, radiogra- 
docteur Gérard 
Maurel, stomatologiste de la Charité, et 
M. F. Gerlach ; Henri Fauconier, den- 
tiste de Léopold 1 : M. Maurice Fay, 
Paris > Les bridges de contention en 
plusieurs. sections docteur Hruska, 
Milan. 2 x 
Après-midi, à 14 heures. — Séance 
inaugurale, sous la présidence du pro- 
fesseur Roger. doyen de la faculté de 
médecine de Paris. — Etude anatomo- | 
tumeur adamantine du 
maxillaire inférieur. : docteurs J. Ber- 
cher et Ch. Grandclaudę, Paris ; Amé- 
lioration. dans la technique des anes- 
thésies. tronculaires mandibulaires : 
docteur José Valderrama, Madrid ; Le 
principe des lambeaux. a. pédicules tu- 
bulés en chirurgie faciale : docteur 
des hôpitaux de Pa- 
La pratique des aciers Inoxyda- 
rogrammes d'enseigne- 
ment : M. Maurice Charlier, Bruxelles; 


JEUDI 5 

Matin, à 9 heures. — Nouvelle techni- 
ulée (démonstra- 
M. Sapet Paris 

es). 
opératoire :(au- 
de la Pitié, pa- 
Moure. chirurgien 


thèse de conte 
tation de malade, 
et appareils 


l 


ris 


M. 


tion pratique) : 
p a i malad 


(présentation 
4 4:10 Ma 230 
toplastie), à 
villon 7 

des hôpitaux. 


Après-midi, 14, h. 30. — Contribu- 


fjon de l'infection focale : 
t Lévy, chef de travaux 
de l'université de 
émies bucco-dentai- 
par infections fo- 
thieu Pierre Weil, 


à 


docteur Albert t 
à l'Ecole dentaire 
Strasbourg ; Septic 
res et rhumatisnis 
cales : docteur Ma i 
médecin des hôpitaux ; L'enseignement 
dentaire el Hollande. : docteur Coe- 
bergh; directeur de l'Ecole dentaire de 
l'université d'Utrecht : Notions étiolo- 
giques nouvelles sur Ja pyorrhée al- 
véolaire : docteur vincent, Paris ; Con- 
une nouvelle forme de 
docteur Luthy, Aarau 


dent artificiellè ? 
(Suisse). . - 
4 8h. 30. — Soirée théâtrale. 
VENDREDI 6... 
Matin, à 10 heures. T isite de l'Ins- 
titut üu cancer de la faculté de méde- 
cine de Paris, hospice Paul Brousse, à 
Villejuif, — Départ à 9 h. ae 
“en autobus. Rendez:Vouÿ à 9 heures, 


you à 
tevant:FEéole. odontotechnique, -5, rue 


-Après-mit à liodo 


-Jau -triox 


ir Mileff. | 


dans le 
: chard et la 


iNOTIS 


DENTAIRES 
S DU 4 AU 8 D 


roc 


Enorme kyste | 


|de la face. Exp 


aj, — L'emploi 31 


FRANCO-BELGES 
ÉCEMBRE 


de l'Ecole dentaire de Francfort-suT- 
le-Main ; Les névrites pulpaires : doc- 
teur Maurice Roy, professeur de l'Ecole 
dentaire de Paris ; Empreinte des må- 
choires obtenue par la mastication 
(projections) : docteur Spreng, agrégé 
de l’université de Bâle ; Sujet réservé : 
docteur Watry, Anvers ; Une méthode 
simplifiant la cuisson des couronnes 
en porcelaine (Jacket) docteur Mu- 
saph, Amsterdam - (lm cinématogra- 
phique). 


SAMEDI 7 


Matin, à 9 heures. — Visite de l'Ecole 
vétérinaire d’Alfort et du laboratoire de 
recherches. Au cours de la visite, M. 
Leshouyriès, agrégé de l'Ecole vétéri- 
naire, traitera de « l'Actinomicose des 
mâchoires ». Départ en autobus, à 
8 h. 15 très précises. Rendez-vous à 
8 heures devant l'Ecole odontotechni- 
que, 5, rue Garancière. ; 

Après-midi. — Séance d'instruction 
militaire, sous le patronage de l'Ami- 
cale des dentistes des armées de terre 
et de mer. 

30. — La stomatite des ar- 


À 14 h. : 
mées en campagne : M. P. Dubois ; 
6, pendant la guer- 


Le dispensaire VG 8 
re : M. E. Lebrun et M. J. Zzàoui ; Les 
soins de la première heure aux plessés 
osition de moulages et 
M. Dufour- 
Séquelles S0- 
maxillo-fa- 


présentation de malades 
montel et M. Frison ; 

ciales des traumatismes 
ciaux de guerre. Présentation du film 
des « Gueules Cassées » (œuvre du 
maréchal Pétain et du colonel Picot) : 
M. René Regnart ; Radiographie maxil- 
lo-faciale aux armées : M. de la Tour. 

DIMANCHE 8 


à 9 heures. — L'atrophie des 


Matin, RL 
eur utilisation 


maxillaires édentés et 1 
dans la prothèse totale docteur Bal- 
ters. privat docent de l'université de 
Bonn ; Contribution à la technique des 
radiographies. intr iccales docteur 
Schindler, agrégé “ðe l’université de 
Berne ; Les problèmes 
de l’ohturation des racines sur la base 
de mes recherches expérimentales 
docteur Feldmann, assistant de la cli- 
nique stomatologique de l'université de 
Vienne : I. De la préparation pratique 
des amalgames dentaires ; II. Influence 
de la quantité du mercure utilisé pour | 
leur préparation (projections) doc- 
ieur Pierre Rolland, MM. E. Lebrun et 
René Sudaka (Paris) L'expansion 
scientifique française professeur 
Achard, de l'Académie de médecine. 
Pour tous renseignements avant l'ouverture des 
VIIe Journées, prière d'adresser la correspon- 
dance au secrétaire général, M. M. Sapet, 5. 
avenue. d'Orléans, Paris (XIV-). Gobelins 7664. 


— ammm 


concernant les dentistes militaires 


Par suite d'une circulaire émanant 
du ministère de la guerre, la partici- 
pation des dentistes militaires de ré- 
serve aux Journées dentaires franco: 
belges quj auront lieu à Paris, 5, rue 
Garancière, du 4 au 8 décembre 1929. 
leur sera considérée pour sa durée 
she comme, période d'exercices et 
Le en ligne de compte pour la 
Pe ée totale des périodes: fixées. par 
article 49 des lois du {1% avril et du 
mars -1928 
- conséquence, les dentistes militai- 
a de réserve qui désirent participer à 
danses sont priés d'en aviser le 
dé ta eur dù service de santé de la ré- 
région de leur résidence. 


, 


du traitement et | 


NE 


Section Odontologique du ‘ Siècle 
Médical ” réservée à la Stomato- 
logic et à l’Art Dentaire 


= 
= 
= 
= 
= 
= 
= 
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vous donnera le mazimum de résultats comme 
cicatrisant eutrophique rapide et comme 
analgésique local. 

C'estun antiseptique nouveau, réagissant par 
stimulation des cellules. Son action tonique le 
rend particulièrement précieux dans le traite- 
ment de la pyorrhée alvéolo-dentaire, 

Il active les moyens de self-défense des 
muqueuses. 


LABORATOIRES DU SYNTHOL 
3, 5, 7 & 9, Rue de l’Abreuvoir, Boulogne-sur-Seine, Seine 


3 Tailles | 
diffé. 
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ÉCOLE DENTAIRE FRANÇ 


(Autorisation ministérielle des 25 novembre 1896 et 25 octobre 1926) 
29, boulevard Saint-Martin et 35, rus Meslay PARIS ($ 
Téléphone : ARCHIVES 55-89 


Directeur : L. CHAMPAGNE D.F. M. 


Enseignement organisé en vue de l'obtentio 
du diplôme de Chirurgien-Dentiste® 


DISPENSAIRE DENTAIRE DES ÉCOLES COMMUNAL 
Le mieux organisé pour tous soins et travaux de prothès 
Extraction gratuite sans douieur 


Secrétariat ouvert tous les ‘ours de semaine 


de 9 h. a midi et de 14h. à 18 h. 
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POTLILLECTLET 


Traitement de la pyorrhée par le Skapy 
et les produits dentifrices ESKA 


gestionneront les 
dront -et arrèteront- les 
D'une inocuité absolue, ils pos | 
en même temps toutes les qualités" 
quises d'un- dentifrice, puisque i 
facon parfaite ils détruiront let 
sans léser Pémail nı la muqueuse 
soud'ont la peliicule mucino-g 
se et neutraliseront l'acidité anori 
du milieu buccal. Leur action serè 
ticulherdnient indiquée dans les t 
gingivo-stomatites, tant aiguës 
chroniquess 

Nul doute que cette méthode ass00k 
du Skaÿbyor et des dentifrices Eska 
devienne d'ici peu la méthode des 
tiviens qui recherchent, à défaut 
théories dénuées de résultats, des 
cès tangiples, qu'à l'heure actuel 
cette double méthode peut seule d 


Après de longues annees de recher- 
ches et de mise au point, le, docteur 
S. Kostritsky, ancien médecin-dentiste 
de l'empereur de Russie, & définitive- 
ment réalisé une double méthode de 
traitement de la’ pyorrhée alvéolo-den- 
taire. Tous les praticiens savent con- 
pien ont été inconstants, uuelquefois 
néfastes, les différents procédés utili- 
sés contre cette intoxication chroni- 
que, cette sénilité précoce qu'est la 
pyorrhée alvéolo-dentaire. 

S'inspirant des méthodes preceder- 
tes dans ce qu'elles avalent d'utile, 
mais bégligeant volontairement les sys- 
tèmes exclusifs, avec les déboires qu'ils 
apportent, Kostritsky réunit dans sa 
métkode les médications chimiothèra- 
piques, physiothéräpiques et biotliéra- 
piques. 

La méthode utilise la collaboration 
du praticien et du malade. 

Le praticien, après un nettoyage ri- 
soureux, instillera le Skapyor au ni- 
veau des clapiers et du jiigament dé- 
collé. Le Skapyoz arrètera rapiderment 
la suppuration et la résorbtion alvéo- 
laire, rétablira l'insertion du ligament 
et iramobilisera la dent d'une façon 
précoce. Car le produit-instillé, le Ska- 
pyor est un complexe chimique qui ré- 
sume toutes les actions favorables. l 
sera antiseptique polyvalent et spécifi- 
que par son stovarsol. Il stimulera la 
phagocytose et radifère, il favorisera 
la cicatrisation. Tout en restant un 
produit purement chimique, il agira 
comme un autovaccin dont l’action se 
formera spontanément au lieu même 
de l'infection, sans aucune réaction gé- 
nérale, 

Le client consolidera le traitement du 
praticien par l’utilisation des produits 
dentifrices scientifiques Eska, dont la 
composition particulière favorisera 
l'action du Skapyor en agissant, pour 
ainsi dire d'une façon chronique, puis- 
qu'ils devront être utilisés comiue des 
produits dentifrices courants: 

IL weriste d'ailleurs pas de meilleur 
préventif de la pyorrhée. 

. Ces dentifrices (poudre, pâte, élixir) 
à action polyvalente, exciteront la dé- 
fense spontanée de la bouche contre e| 
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pirés sanclions apparait, certes, 
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Professeur MARCHOUX 


à wee quiis- out cause, tous 
"S gites- -à larves et les font dispa: 
traltre,- Sils arrivent ‘accompagnés 
d'un tonneau permettant de remplir 
les “vases qu'ils ont renversés, les 
négresses,. loir de cacher leurs réci- 
picuits, le$ éluleront. pour avoir une 
provision plus considérable. J1 suffit 
que 188 ‘agents passent ‘chaque se- 
maine pour ässurer une complète sé- 


E 


sanctions ne peuvent pas s'ap- 
1x délinquants de bonne foi. 


eS 
pliquér + 


Seuls sont régulièrement punissables 


ceux qui éntravent le service ou s'op- 
posent à l'action des âgents spéciali- 

Pour. être efficaces, les. mesures 
d'hygiène réclament Je bon -vouloir 


sde là population. Pour l'obtenir, il 


semble indispensable que. les agents 
d'exécution nese- présentent pas 
comme dês représentants de la po- 
Jice, armés de sanctions qui- éveille- 
rajent Ja crainte, lā- suspicion. et la 
colère. : 

UÜn-service d'hygiène. bien-.conçu 


doit être confié à un technicien éprou- 
IV? 
‘Passainisse À 


doublé d'un personnel instruit 
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In Les épidémies de fièvre jaune s'allument rapidement. Elles cessent de même 


“vec de bons services d'hygiène. Les deux courbes. montrent ‘les 


résultats 


obtenus à Rio-de-Janeiro. et dans le reste du Brésil sans mesures coercitives. 


Prenons un exemple qui corres- 
pond assez bien. à celui que. vise l’ar- 
lé du commissaire général du 

g0. Pour lutter contre la fièvre 

aune, il faut faire la guerre aux Ste- 
omyias et surtout aux larves de 

es Stegomyias. Je suppose ce qui est 
 Vaisemblablement envisagé, qu'on 
T exige la destruction des larves de 
Moustiques par tous les habitants ‘et 
Qu'on inflige une amende chaque fois 
lôn trouve de ces insectes au do- 
Micile de l'un d'eux. Il faut donc que 
toute la population sache : 1° que 
larves de Stegomyias vivent dans 
leau; 2° qu’elles se rencontrent par- 
lièrement dans les récipients do- 

Meiliaires ; 3° comment les recon- 
Natre et les distinguer des larves 

| Taufres espèces de moustiques. C'est 
exiger des nègres et même des com- 
Mérçants des vues scientifiques que 
Ne possèdent pas tous les médecins: 
Tfadra done, pour être juste, com- 
Acer par enseigner la biologie des 


OUstiques à toute la population. 


à peut encore, sans vouloir être 
aussi sévère, exiger la suppression 

€ tois les dépots: d'eau domiciliai- 
18 Mais outre que les récipients ne 
Sont pas toujours remplis du fait des 
habitants, que la pluie. constitue des 


Pôts dangereux dans des: gouttiè- | 


res, des creux dus à l'usure des pier- 
res Où dans toute autre déclivité na- 
turelle on artificielle, il n'est pas fa- 
tal que tout récipient conservé plein 
devienne un site à larves. Parmi 
ceux mii sont indemnes, il faut, en 
Particulier, compter ceux qui sont 
recemment remplis. Par auel signe 
[agent dé: surveillance distinguera- 
“Il ceux-ci de ceux-là: si tous deux ne 


 TMferment pas de larves ? Où biens 


l punira dâns les deux cas et il 
Soulèvora dé”, vives. protestations 
ae qu'on ne peut interdire de 
Server de Teau chez soi, quand 
distribue, pas au robinet, ou 


vices qui sont en leur pouvoir. Ils 
doivent être pourvus d’un matériel 
qui rende leur action non seulement 
possible, mais commode et bienfai- 
sante. 1 ; 

Ainsi, compris, un service d’'hy- 
giène donne, en un temps très court, 
lcs admirables résultats aui ont été 
obtenus contre les) épidémies de: fiè- 
vre jaune à la Havane par Gorgas, 
en 1902. à Rio de Janeiro par Os- 
waldo Cruz en 190% et en 1929 par 
Clementino Fraga, à Dakar, en 1998, 
par le docteur Sorel. Tout autre pro- 
cédé me conduit qu'à des échecs:qui 
découragent :la | population et la 
poussent à l'opposition systématique. 


Emile Marchoux 


LE PROFESSEUR LÉPINE 


doyen’ de la faculté de médecine de Lyon 


lne punira que s'il trouve des 
- En ce cas encore, la ména- 
e 
sanctions alors que 
avec laquelle elle est al- 
naine le même jour reste 
Dans tous les ens on pous- 
Mania négresses & cacher les réci- 
T qu’elles Possèdent “et l'arrêté 
dra a UEUNE efficacité, devien- 
€ ame plus dangereux qu'utile. 
giène pegle Si les agents de Phy. 
”" recherchent eux-mêmes avec 


qui vient d'être élu membre corres- 

pondant de l'Académie des sciences 
morales et politiques 

M. Jean Lépine, âgé de 48 ans, est 

professeur de: clinique neurologique 

el psychiâtrique, Correspondant de 

l'académie de médecine, membre du 


seil supérieur de l'instruction 
con publique. 


| dans un établissement de cure et les 


ý 


ces sociales se poursuit depuis quel- 
ques Semaines, à la conunission Sé- 
natoriale de l'hygiène, sous la pré- 
sidence du docteur Chauveaw ` 
` Les dispositions relatives à lürga- 
nisation des soins médicaux donnés 
aux assurés à retenu tout particuliè- 
rément l'attention des membres dé 
la commission, Quelques échanges 
de vue onl eu lieu à ce sujet entre 
le ministre et la commission d'une 
part, et avec MM. Armbruster, Del- 
pierre et. Gadaud, Sénateurs, qui lui 
onl présenté une délésulion de la 
fédération: nationale: dés médecins. 
Les mémbres de cette délévation, et 
en particulier le docteur Cibrie, se 
sont efforcés, une fois de plus, de 
faire aboutir les légitunes revendica- 
tions- du corps médical, 11 sémiblé 
bien qu'ils y soient parvenus collé 
fois, si lon en juge par lé nouveau! 


NE i 5 ME Pan 
texte qui, après avoir recu lapprobaz fl 


tion du ministre, vient d'ètre voté par 
la comuuission d'hygiènedu Sénat. Ce 
texte assuré, en elfet, le libre choix 
du médecin. 
; Surda question. dés tarifs, les: 
“üsfachous Mes plus completes ont 
données: aux médecins. puisque 
lexie moditié de l'article 4 pii 
que lés:larifs des caisses fixeront: 
clusivement KÉresponsabililé de ceile- 
ci à l'égard des assurcs. L'assuré res- 
tora; donc obligé de payer la différen: 
ce chire les hongraires de son méde: 
cin el le tarif de.sa caisse, HT 

Le principe d'une indemnité forfai- 
taire journalière de soins s'appliquant 
aux pelits risques, c'est-à-dire aux 
maladies soiguées à domicile et de 
courte. durée, principe: suguéré par 
M. Loucheur luimème, et qui- per- 
mettait l'entente: directe la plus abso- 
lue, a été repoussé. par la: commis- 
Sion, Dg : 
xx 5 

En ce qui concerne l'habilitation; il 
y ävait là, évidemment, pour les dé- 
iégués des syndicats médicaux, une 
démarche bien plus difficile: à tenter 
él, de l'aveu mème du secrétaire gé- 
néral de la Confédération, on ne pou- 
val raisonnablement pas: prévoir 
oblenir un résultat complètement fä- 
Voruble, i 

= Aucun gouvemément, quei, qu'il 
Soit nous: à déclaré à će sujet, le 
docteur. Cibrie,- n'aurait consenti à 
accorder une telle prérogalive à un 
groupement syndical de quelque 
sorte. qu'il. fùt. ; 

»-Cépendant, rous an ms- obtenu 


En effet, lhabilitation devra d'a- 
bord: être prononcée. par la Confédé- 
ratión et seulement- en cas d'appel de 
la, part du syndicat-non habilité, Ta 
queslion serà portée alors devant la 
sous-section médico-pharmaceulique 
de la section permanente de l'Office 
nalional'des assurances sociales En- 
fin, au cas où les décisions seraient 
divergentes, la question serait tran- 
chée par un troisième Organisme, €t 
qui serait la section permanente eile- 
même du conseil supérieur des assu- 
rances sociales: ; 

Ainsi, il semble bien qu’on puisse 
arriver à une entente définitive, bien 
que de nombreuses questions soient 
encore à résoudre notamment celles 
de l’hospilalisation et dé la liberté de 
prescription: 

Ainsi, il semble bien que nous puis- 
Sins réaliser dans ce qu'elle a d'es- 
sentiel les principes de notre charte 
et, si le Parlement entérine sans mo- 
difications défavorables les disposi- 
lions approuvées par la commission 
d'hygiène du Sénat nous pourrons 
vraisemblablement, grâce aux con- 
rats que nous établirons avec tout 
le soin possible, apporter notre colla- 
boration à la loi ainsi modifiée des 
assurances sociales. 


L'article 4 

Voici le texte rectificatif adopté par | 
la commission sénatoriale d'hygiène, ! 
. L'article 4. titre I de la loi du 5 avril 
1928 est modifié ainsi qu'il suit : 

1° L'assurancce-Müaladie couvre dans 
la mesure et selon les modalités indi- 
quées qux paragraphes suivants les 
frais de médecine générale, les frais 
pharmaceuliques et d'appareils, les 
frais d’ hospitalisation et de traitement 


frais d'intervention chirurgicale néces- i 
saires pour l'assuré, son conjoint et 
leurs enfants non salariés de moins de 

j ans ; 
na L'assuré :chotsit 
praticien ; ï 

3° Les consuliations médicales sont 
données au domicile du praticien, sauf 
lorsque l'assuré ng peut se déplacer en 
raison de son état: 

4°.Lé prix de l'acte médical fixé par 
les caisses dit « tarif de responsabi- 
lité » établi par les caisses, ‘compte 
tenu des tarifs médicaux syndicaux 
minima pratiqués dans la région ainsi 
que les modalités d'applications de la 
loi et toutes autres conditions jugées 
utiles sont inscrits ‘dans ‘les conven- 
tions: passées entre les caisses et les 
syndicats professionnels, habilités par 
leurs groupements nationaux, cette ha- 
bilitation devant être approuvée par j 
la section permanente du conseil su- 
périeur des assurances sociales. | 

Dans. le cas où un avis défavorable | 
à l'habilitation aurait été donné par | 
le groupement national intéressé, le 
syndicat professionnel pourra faire `ap- 
pel devant la sous-seclion médico-phar- 
maceulique de la section permanente 
du conseil, supérieur des assurances 
sociales, 

. AU Cas où cette sous-section con- 
firme l'avis du groupement national, 
üU n'y a pas lieu à habilitation. 

Dans le cas contraire, il est prononcé 
sur l'habilitation comme il est dit plus 
haut par 
conseil 
ciales, 

5e 
tarif de responsabilité établi dans tes 
Conventions, est fixée ‘par la caisse à 
15, à 20 %, et réalisée suivant le mode 
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:: Morale professionnelle 
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Cet organisme 
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es ont un « Ge- 
il » Qui ressemble 
médecins central. 
se dé l'annuaire 


mende p 
5 } une automobile, 


‘Ses confrères ont attesté que depuis | 


cette époque, nul ne l’a rencontré 
bliquémen jatdaleux, et, 
Clientele d’assurés ne fait que 
s accroître. iy enfin, il a fait part au 
conséil ‘de «!son intention de ‘s’abste- 
nir d’excès alcooliques à l’avénir ».: 


Aussile G. MSC, a décidé de ne par | 


effacér son nom: 

Oui! Mais un pauvre confrère écos- 
sais à été rayé du registre pour « avoir 
abusé de sa position en! commettant 
l’adultère avec Elisabeth Mac Caron, 
dont il-soignait la famille »: Il wy 
avait eu aucune plainte, maïs le fait 
avait été évoqué lors des débats du di- 
vorce qui sont en Angleterre publiés 
dans ‘les journaux, et 1.000 livres de 
dommages accordées au mari. X 

Le confrère était si sûr de sa radia- 
tion qu’il était déjà parti pour l’Austra- 
lie, quand le G. M. C. évoqua l'affaire. 

Garder les ivrognes chez soi et en- 
voyer les Don Juan aux colonies est 


une politique. Les colonies anglaises | Maguelie d'un nouveau « centre médical » dont on commence la construction à 
New-York. Le Siècle Médical a publié récemment des vues du premier établis- 
sement du même genre inauguré à New-York ; celui-ci comprendra mille lits. 


lui doivent peut-être leur prospérité, 
Métastase. 


‘avoir, en état avancé déi 


AUTOUR DE L'AFFAIRE RENNER 


La lutte antituherculeuse 
- paralysée 
par les charlatans 


Contre leur action néfaste 
que peut faire le corps médical 
pour: protéger la santé publique 


LE POINT DE VUE SOCIAL 
ET LE POINT DE 


Notre attention était attirée depuis 
longtemps par une récladine extrème- 
ment täpageuse faite ven faveur d'un 
remède secret contre da- tuberculose, 
dénommé : « Spécifñique Renner ». 


aux Journaux dẹ province, avaient. fini 
par s'attaquer à la 
sienne, 

Par ailleurs, des tracts répandus dans 


la « méthode Renner », et affirniaient 
sans ambage que la science .ofticielle 


disposition pour lutter contre le fléau, 
quelle avait fait faillite (sic), et qu'en 
définitive, des malades n'avaient plus 
d'autre ressource que d'user du spéci- 
fique Renner. ; i 
Nous savions 1a réaction provoquée 
par cette publicité dans l'esprit 
malades : le trouble quelle y jetait, les 
illusions qu'elle y faisait naitre. Des 
tuberculeux- trouvant trop, prolongé 
Délas ! lé traitément auquel 
étaient SOUMIS depuis des mois, vo 
des années, labandonnaient, et achp- 
taient le <reméède » du guérisseur. On 
vit des malades sérieusement améiio- 
rés par Un pneumothorax, perdre toute 
foi dans le traitement et se consacrer 
à ladite « méthode » Renner. 


Des médecins nous avaient signalé 
notamment que- dans un sanatorium 
plusieurs douzaines de malades avaient 
quitté en masse l'établissement. et que, 
dans un autre, un- Psprif- de 
contre: les méthodes classiques passait 
à la suite dela publicité du charlatan. 


Au pays du guérisseur 


En raison de ces faits, nous nous 
étions livrés à Pépoque, à une enquète 
au pays du guérisseur : à Chelles. Nous 
voulions savoir par nous-mêmes s'il y 
avait quelque ‘chôse-de fondé dans la 
confiance que de-mallleureux malades 
accordaient aveuglément à cette pré- 


(l'aggraver nécessairement leur état, si, 
comme il- était -à présumer cette « mé- 
thode » n'était qu'un produit du .char- 
latanisme, c'est-à-dire un.« remède » 
peutêtre inoffensif en soi, mais mor- 
tellement dangereux par les-effets qu’il 
entraîne après soi 


traitement sérieux, perte d'illusions et 
lẹ 


le 
da 


saire physique réagisse 


nial, et perte défi- 


pour que 


i 
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Le projet de loi concernant la trans- 
formation de l'école de médecine de 
Marseille en faculté, qui avait été re- 
poussé par le Sénat, vient d'être adop- 
té à nouveau par la Chambre. 

Après ‘de nombreuses interventions, 
M. Barthe, député de l'Hérault, 
battit le projet, alors que MM. Sabiani 
et Thomson le défendirent. Le projet 
fut voté sur un amendement de M. Tas- 
so, député des Bouches-du-Rhône, de- 


mandant le rétablissement des crédits, | 


Le Sénat vient à son tour d'adopter ce 
projet, après une discussion assez vive. 
Tandis. que M. Le Moignic prit la 


parole.au nom de Marseille, M. Mario. 
Roustan soutint l'antique université de! 


Montpellier, 11 la défendit du soupçon 


de jalousie que l'on voulait faire peser | 


sur elle et affirma qu'il ne voulait que 
combattre une trop grande précipita- 
tion dans les décisions qui allaient être 
prises en faveur de Marseille 

M. Jossot, puis le général Stuhl dis- 
cutèrent le projet au point de vue bud- 


de la participation aux frais pharma- 


Ceutiques et autres, est également fixé 
15 %. Le règlement général d'admi- 
nistration publique déterminera les 
conditions. d'exécution des présentes 
dispositions; ; 
6°. dprès expérience d'au motns- deux 


prévu aux dites conventions. Le tauz i 


coni- | 


nos universités étaient au nombre exa- | 


[Eos uni M. Victor Bérard observa que | 
géré de seize et conclut qu'une réforme | 


générale -s’imposait. 
M. Charles 


Pavenir ¿ef M. Paul 
| prononcé, en faveur de Marseille, on 
i entendit encore: M. Reboul qui déclara 
| que- -Marseille ne devrait pas, étant 
| donné sa situation budgétaire, demañ- 
der à l'Etat úne avance de 370.000 fr. 
Finalement, M. Marraud, ministre 
de l'instruction publique, apporta des 
déclarations inspirées de l'intérêt gé- 
néral qui apaisèrent les esprits, et il 
souligna que le gouvernement vou- 
lait donner à la faculté nouvelle un 
caractère essentiellement colonial. 
| Pour Montpellier, il promit d’accor- 
| der à son: université l'outillage néces- 
| saire et de faire étudier sur place les 
aménagements possibles. 
Le vote fut alors acquis 


par 274 voix 
contre 17. ; 


Les. annonces réservées tout d'abord | 


population ` pari- 


les milies tuberculeux, et même dans | 
tes, SaHatoria, vantaient l'efficacité ‘de | 


avait en somme absolument rien à sa! 


«les | 


ils 
re | 


révolte | 


tendue « méthode» nouvelle, au risque! 


j perte de temps et 
d'argent pour suivre où Continuer, un! 


du moral. c'est-à-dire du'ressort méces-! 


Dumont ayant : précisé | 
que,le vote du crédit n'engageait pas | 
Strauss s'étant | 


L'hôtel-Dieu de Marseille où se trouvent tes, principaux services “cliniques 


de la nouvelle faculté. C'est un. 


des plus beaux h6pitaut de France! 


| 
| 
| 
| GASTON 
4 | 
| 
f 
| 
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AU CORPS MÉDÌCAL 


LE DOCTEUR NICOLLE 
PRIX NOBEL DE MÉDECINE 
BST ÉLU MEMBRE 
NON RÉSIDANT 
DE D'ACADÉMIE DES SCIENCES 


M. Charles NICOLLE 


directeur de l'institut Pasteur de 
Tunis, Où il a accompli depuis 
25 uns. des travaux de première im- 
-partance -sur tes- maladies. infectie- 
ses, “membre correspondant de ta 
section de médecine de l'Académie 
des sciences, vient d'être élu. membre 
non résilant de cette compagnie. 
On sait que ses différents travaux 
lui ont déjà valu le prix Nobel de 
médecine et le prix Osiris. à 


es LB 


Les intoxications par les tablettes 
dites d' ‘alcool sohdifié ” 


re à 


Au cours de-la dernière séance de la 
Société de médecine légale de. France, 
MM. Duvoir et Goldberg ont rapporté 
des ‘cas d'intoxication mortels. pro- 
duits par des tablettes d'alcool dit so- 
liditié. 

Ce produit vendu dans le commerce 
sous formes:de tablettes rectangulaires 
blanches, est combustiblé ‘et ‘sert à 
chauffer différents «ustensiles en rem- 
placement d'alcool liquide, 

Ce produit’ n'a aucun goût et déter- 
mine des intoxications mortelles par 


ingestion. Or, quelques jouets COMpOr- 


ét, les 
peuvent 


tent des. Chaudières à vapeur 
tablettes “d'alcool dit solidifié 
servir à es faire fonctionner: 
Les auieurs auxquels se sont associés 
MM. Kolin-Abrest et Piedelièvre.ont si- 
halé te danger gwil y.a à laissér lie 
bremënt ecs tablettes: à Ja disposition 
des:.enfants. Comni ce n'est pas ‘un 
médicament, ue peut l'inscrire, dans 
lex tableau ablis par le décret. de 
OTO t serait n ssaire de lë 


f oa 
 L'unanimité du corps 
médical réalisée... 


te 1 3% 
se re de 


Tous les Français se plaignent 
| du téléphone ; tous patissent d'une 


Situation qui semble devoir s’éter- e! 


niser, mais plus que tous autres, 
les médecins -pour qui le télé- | 
| Phone devrait être un collabora- ; 
teur rapide, régulier, précis et sûr. i: 
Il n'en est malheureusemant | 
Pas ainsi et le mécontentement 
du corps médical à l'égard du 
service des ‘téléphones tva" tou- 
Jours grandissant, comme le prou- 


Iil n'abandonne pas systématiquement 
la partie, le chirurgien courageux peut || 
encore y trouver de belles satisfactions 


= E e 4 


De la leçon: inaugurale du profes- 
seur Ducuing ‘de Toulouse, on lira 
ci-dessous la partie technique consa- 
crée à un sujet qui lui tient d'autant 
plus a cœur qu'il est directeur du 
centre anticancérTeux de la région tous 
lousaine. E 
On appelle récidive l'apparition nou- 

velle, après un temps plus ou. moins 
long, d'une tumeur enlevée où traitée 
par un procédé quelconque (bistouri, 
radium, rayons X, diathermie, ‘etc. 
C'est, en réalité, la manifestation clini 
que d'un processus microscopique qui 
continue, mais qui laisse pendant quel- 
ques temps impression de la guérison. 


où à distance. ; ; ; 

Ceci posé, je veux envisager l'action 
que l'on peut avoir par le bistouri sel 
| Sur la récidive, quel que soit som ‘siège: 
| Je laisse de côté la,;chirurgié de la dou- à 
| leur, chirurgie. très intéressante, mais- 
qui. n'est cependant pas une chirurgie. 
de la récidive à proprement parler ::j8 - 
laisse aussi .de côté pour la même rai- 
son la chirurgie des complications de 
la récidive ou sa Chirurgie d'urgence! 
par exemple, établissement d'un. anus 
pour obstruction intestinale déterminée 
par la récidive d'un cancer du rectum : 
pariexemplé, ligature -de ta. GC 
pour'une hémorragie déterminée par | 
récidive d'un cancer de la langue ~ 

xt 

Poser les indications. et les contre- 
indications. générales Üe la: chirurgig 
des récidives n'est pas une tâche aisés.. 
Les difficultés pour prendre une déci. 
Sion tiennent au Chirurgién, au malade, 
à la récidive. Nous allons étudier CPS 
difficultés et la façon de les sürmonter 
si possible, ie 


Difficultés tenant au chirurgien 
L'état d'esprit d'un chirurgien. qui 
vient de découvrir une récidive est ton- 
jours mauvais. La récidive est, en dë- 
finitive, la confirmation d'un échec. Si 
le chirurgien a été parcimonieux lors. 
de l'intervention, il le regrette maints- 
nant. Sila opéré largement, et, si. 
ayant fait une opération qu'il croyait 
dépasser le mal, il-avait confiance en 
la guérison, il reste profondément dé 
couragé, il est prêt à jeter ]é manche 
après la cognée, pensant impossible da 
mieux faire pour. opérer la récidive: 
qu'il n'avait fait pour opérer la tumeur 

primitive. 

Quand, sorti .du domaine 
culations, il considère 
il Se passe dans Son esprit je ne sa 
quel nouveau malaise: So 
mis sa confiance- en lui p 


de ces spé- 
le cas particulie 


és pour faire accenter 
| Ta première intervention. On entrevoit 
déjà. si les conseils sont écoutés, una 
opération peu brillante, peut-être dift- & 
ficile, dangereuse, et tout cela pour umn à 
succès problématique. SAS ESS 
Ces considérations rendent une déci- 
sion malaisée. é 


Difficultés tenant aux malades 

L'état d'esprit des malades présen- 
tant une récidive péut aussi créer des 
difficultés pour poser une indication 
opératoire. Il y a, certainement. les 
ignorants, Jes. naïfs, -les -confiants qui 
acceptent Sans discussion et sans émo- 
tion tout ce qu'on leur dit, mais, il Voa 
les pusillamines qui s'effondrent et les 
désespérés qui se suicident en appre- 
nant le retour de leur mal; il y a aussi 
les excités, les -névropathes qui vous 
reprochent de n'avoir pas su les gué- 
rir et qui, parfois, vous menacent. 


Avec les uns, il est possible de faire 
accepter ce que l’on-veut, avec les au- 
tres, c'est difficile, avec les derniére, 
c'est impossible où même dangereux. 


Difficultés tenant à la récidive 


Laissant de côté les considérations 
d'ordre psychologique, moral et prafi- 
que que nous venons d'exposer, nous 
rencontrons encore des. difficultés qui, 
pour pouvoir être envisagées d'une fà- 
con tout à fait objective n'en sont pas 
moins grandes. Quatre questions se po- 
sent en effet : $ ; 

— Existe-t-il ou non une récidive ? 

—- Peut-on faire quelque chose pour 
elle ? 

— Ferons-nous une thérapeutique pal» 
liative ou curative ? à 

— Quel agent thérapeutique allons: 
nous choisir ? 

Existe-t-il ou non une récidive? z 

Toutes les récidives ne sautent pas: 
aux yeux : il en est dont les malades 
peuvent ne pas se douter; il en est- 
que le chirurgien, même averti, peut ne. 
pas trouver : il en est enfin. pour les- 
quelles on peut faire une erreur de dia- 
gnostic en prenant pour un cancèr ce 
qui n'en est pas un ou vice-veréa. 

Quelques exemples éclaireront 
pensée, ; i 

Une récidive dépithélioma. cutanés 
nous est montrée presaue immédiate: 


map” 


ve la protestation suivante 


PROTESTATION b- 


Les trente ‘deux médecins ‘sous- 
d. signés, réunis le .27 novembre: 4929; | 
d en un diner amical, se plaignent | 
d tous également. du mauvais fonc- 
4  tionnement du téléphone qui porte |R 
d| à leurs blessés, à leurs malades | 
et à eux-mêmes le plus grave pré- “Ig 
| judice. Ils protestent énergiquement | 
d contre cette situation indigne d'un | 
| grand pays moderne : 


J. BERGERET, BONNET-ROY,  Eon- | 
TEMPS, BUREAU, L.-TH. COLAnERI, $ 
COQUELIN, D'AUDARD, DEGRAIS, Du- iÀ 
FOURMENTEL, ROBERT DUPONT, Du- $ 
VOIR, FAHRI, GARDIN, GERAUDEL, | 
GOULET, R.{LEMIERE, J.-B: LOGRE, 
LYON, >; MANGEAU, MAwWas, JẸ 
MENDELSOHN, PETITJEAN, ANDRÉ PLI- À 
CHET, RICHARD, CARLE ROEDERER, |P 
ROYNET, SABOURE, GEORGES SCHREI- R 
BER, CLÉMENT SIMON, SERGE SIMON, |È 
R. TARNAUD, H. VIGNES. 


‘il 
d| 


Tous les médecins désireux de 1 
s'associer à celte protestation, 
sont priés de bien vouloir com- x 
| Muniquer leur nom et .adresse au $ 
président de l'Association natio- | 
nale. des abonnés au téléphone, 1È] 
4° rue Martel, Paris (109), qui 
ceniralisera: toutes les” réclama- 
tions ainsi. formulées. ct les 
transmettra, au < ministre. des 


ment, surtout si elle; siège sur la face.: 
(Voir la suite en 5° page) X 


ARRÊTÉ AJOUTANT LA TYPHOANEME 1 
DU CHEVAL 

A LA NOMENCLATURE DES MALADIES: 

CONTAGIEUSES DES ANIMAUX 


D 


La tvphoanémie du cheval, qui à. 
pris une extension considérable dans: 
les déparlements de la Moselle, du 
Bas-Rhir el du Haut-Rhin, est ajou- 
tée par décrel à la nomencialuré des 
maladies contagieuses dés anneaux. 
par addition à l'articie 10 de la loi: 
Ju 20 juin 1909, au moins en cé qui. 
concerne l'Alsace elna Lorraine. 

Un arrèlé du ministre de lagricul- 
ture, en date du 3 décembre, prévoit: 
obligalion de la déclaration ét in- 
dique les nresures sanitaires appli: = 
cabies lors de la constatation de la | 
maladie. i 

Rappelons que la maladie visée par 4 
l'arrêté, le phoaném'é du chetah à . 
été décrite sous lé nom d'anémié m- © 
feclieuse, dans lé Siècle Médical. du 
1 septembre 1929, par le professeur 2 
L. Panisset, de l'Ecole vétérinaire. 
d'Alfort, et étudiée dans ses rapports E 
avec lPanémie pernicieuse de l'hüme 
nie dont ele est distincte. 


En. deuxième page : : 
AS 


La métrite : 


symptômes, forme et trat- 
tement. 2 


La récidive est locale, ganglionnaire (i| 


-tations 


HEUCE à 


2 


les cheminots 


— mat. 


chez 


Les sanatoria de Ris-Orangis 
et de Champrosay 


— pM 


i es grandes compagnies de chemins 


dé fer, ui occupent un personnel si 


nombreux, ont compris depuis long- 
temps Limportarmce : des questions 
d'Hygiène sociale. Les cités Ouvrières 
édifiées en maints: endroits, en luttani 
conire le taudis een procurant à de 
nombreux ménages ouvriers des habi- 
t salubres,- ont. commencé la 
lutte contre la tuberculose.. 

comité Seirke-Nord, qui dirige ces 
or tions, a coinplété cette lutte | 
par l'édification de sanatoria. 

Dès. 1920,, un premier sanatorium 
était installé à Ris-Crangis où 150 ma- 
lades peuvent étre soignés, et, en 1927, 
l'acquisition d'un domaine 
étendu à Champrosay, l'établissement 
d'un second sanatorium fut envisage. 
* Les dépenses quet nécessitera ce 
second sanatorium qi recevra une 
centaine de malades, giteindront qua- 
tre inillions, couverts par une sub- 
vention de l'Etat, les cotisations des 
5.200 membres actuels de l'œuvre et 
le produit de fêtes. 

À cet effet, l'œuvre duf« Sanatorium 
des Cheminots » a organisé, le 12 de: 
cembre courant, une soirée de propa- 
gande au-cours de laquelle fut repre- 
sentée la pièce de MM. B.H. Flurs- 
chein et Le Gouriadec,  intituée Vi- 
vre... jouée avee talent par Mme Jane 
Battandier ; Mlles Madeleine Roussau, 
Andrée Gire; Mme Tonia Catellini et 
MM. Lucien Probst, Jean Barthel, Léo 
Chatel et René Redon. 

Cette pièce, étude psychologique et 
sociale des problèmes que posent les | 
faits reconnus et avérés sur la tuber- 
culisation progressive d'une famille 
fut longuement applaudie. = 

D'autres représentations de Vivre... 
seront données par hes mêmes artistes 
ot c'est une initiative très heureuse 
du comité « Seine-Nard » d'avoir rea- 
lisé cette intéressante propagande 
antituberculeuse par Xe théâtre. 
nn ne 


Les assurances sociales 
et le corps médical 


Les modifications à l’article 4 
de la loi 


[SUITE DE NOTRE ARTICRE DE dre PAGE] 
A la suite ‘de l'élaboration de ce 
texte rectificatif, le paragraphe 


4+ 
avant paru comporter \ quelques obs- 
curités qui 


pourraient prêter à de 

fausses interprétations, le secrétaire 
général de la Confédération des syn- 
dicats médicaux, le docteur Cibrie, 
demanda au ministre de bien vou- 
loir insérer dans ce paragraphe quel- 
ques précisions, avant qu'il soit sou- 
mis Au vote dela commission d'hÿ: 
üiène du Sénat. Re 
“ ja rectification demandée était la 
sûivante í i 

Paragraphe 4 : « le \prix de l'acte 
médical fixé par les caisses dit « ta- 
rif- de responsabilité », avancé ou 
remboursé par les caisses à l'assuré, 
et non opposable aux médecins, est 
établi par les caisses, compte tenu 
des” tarifs médicaux syndicaux mi- 
nima, etc. ». à 
= M. Loucheur acquiesçà à.cette pro- 
position en précisant que le mot 
« avancé» n'écarltait pas la possi- 


Tout semblait donc devoir marcher 
à souhait. Mais la commission d'hy- 
giène du Sénat ne voulut pas admet- 
tre cette nouvelle modification et vota 
Sur le texte rectificatif général tel 
que nous l'avons reproduit ci-dessus. 

Toutefois. le secrétaire général de 

la Confédération des syndicats médi- 
caux obtint de M. Loucheur la pro- 
messe quil demanderait l'insertion i 
de cette phrase dans-le-texte lorsque 
celui-ci serait présenté au Sénat puis 
àla Chambre des députés. 
+ Les médecins comptent bien, <en 
effet. soutenir fermement leur de- 
mende de rectification, estimant que 
la clarté absolue est nécessaire à 
interprétation de la loi pour qu'elle 
réste conforme. aux traditions libé- 
rales de la profession médicale. 


Sp NERES S 


LES ASSURANCES SOCIALES 
EN SUISSE 


e Ge 


Le projet est durement critiqué 


—— t 


L'exemple de l'Allemagne ne paraît 


pas encourager ses voisins 
RER iin ENTE 


GENÈVE. ——- De . notre correspondant 
particulier. — Rendant compte d’une 
assemblée tenue à Ollen, au cours de | 
laquelle les membres de la Société mé- 
dicale de la Suisse allemande et ita-: 
lienne ont. entendu: une conférence du 
doctèur Lick, de:Dantzig, sur -les as- 
surances. sociales que la. Suisse édifie 
actuellement à limitation de l’'Alle- 
magne, le Berner Tagblatt écrit : 


« Dimanche dernier, quelques cen- 
taines de médecins suisses ont été pro- 
fondément troublés par ce tableau bros- 
sé par leur confrère allemand. Ils sont 
bien convaincus que ‘le salut de la na- 
tion.ne peut consister dans une exten- 
sion démesurée de la prévoyance offi- 
ciele, mais dans le développement de | 
la responsabilité individuelle et de ia 
volonté de s'aider soi-même. » 


D'autre part, la Gazette de Lausanne 
estime que ce qui se passe en Allema- 
ghe se passera fatalement en Suisse, 
puisque celle-ci suit les mêmes voies. 

« Actuellement les dépenses de l'Etat 
allemand pour les assurances sociales 
atteignent près de 9 milliards de marks 
annüellement, dont 6 1/2 pour les seules 
assurances maladies et accidents, aux- 
quels 40 millions de personnes sont 
soumises. Ces charges énormes pèsent 
d'un poids formidable sur toute l'éco- 
nomie allemande. 

» Les médecins se plaignent amère- 
ment de la décadence 10orale Aans la- 


quelle ils sant iombés. au point de vue | 


matériel, leur situation s'est améliorée 


grâce aux caisses, mais ils ont le sen-| 


timent déprimant de vouer le meilleur 
de leurs talents à des patients qui n'ont 
pas. Ja volonté d'être guéris. On à 
constaté en ‘outre que les personnes 
non assurées. ayant subi des domma- 


ses corporels durables s'adaptent le 
mieux possible à leur situation nou- 
velie : en dépit de la perte d’un mem- 


bre, elles cherchent à récupérer une 
honns partie de leur capacité de tra- 
vail et y parviennent. 

au contraire, tout 
corpo est une occasion 
è de vivre aux dépens de la 
Le mauvais exemple donné par 
des exploiteurs des Caisses fait tache 
dhüile I démoralise des couchés tow 


» Pour les a 


d 


h 


+ 


La lutte antitubereuleuse! 


xcepte certaines leucor- 


» l'étiologie souvent mal 
déterminée et Ja bénignilé habi- 
tuelle, si lon met à part les mé- 
trites traumafiques relativement 
rares et dont la cause est aussi 
simple à déceler que la thérapeu- 
tique à instituer, il faut bien dire 
que la métrile est la localisation 
la plus fréquente de l'injection 
gonococcique et que, même avec 
une semblable éliologie, on ne 
rencontre point dans beaucoup de 
cas.sinon dans la plupart les ma- 
nifestations aiguës de celle in- 
fection. C'est donc en songeant 
aux métrites de cetle origine, a 
celles qui, aiguës, s'accompagnent 
de tous les signes de la gonococ- 
cie comme à celles qui, discrèles, 
ne se ratlachent à cette dernière 
que par des liens pour ainsi dire 
dissimulés que nous rappellerons 
les divers signes et localisations 
de la maladie et que nous pour- 
rons indiquer sa thérapeutique. 


Symptômes et localisations 
des métrites 


Au début de laffection, la ma- 
lađe ressent au niveau de l'hypo- 
gastre des douleurs sourdes qui, 
en général, sont plus vives à l'ap- 
proche et pendant la durée des 
règles, s'irradient au Coccyx, aux 
lombes, aux plis inguinaux. Se- 
condairement, la femme éprouve 
parfois des douleurs à la fin de la 
miction ou souffre de pollakiurie. 

C'est peu après ces premiers si- 
gnes de début qu'apparait la leu- 
corrhée dont l'aspect diffère seion 
sa source, c'est-à-dire selon la 10- 
calisation de l'affection. Tantôt, ce 
sont des pertes blanc-iaunâtres, 
séemi-fluides, venues de l'utérus ; 
tantôt ce sont, au contraire, des 
sécrétions venues du col, ayant 
l'aspect du blanc d'œuf, légère- 
ment opaques, fortement visqueu- 
ses. Dans les cas aigus, il y à mé- 
lange des pertes de ces deux na- 
tures, ce qui produit au fond du 
vagin un amas de glaires épais- 
ses et extrêmement abondantes. 
Au moment des règles, il y a exa- 
gération de ces sécrétions el par 
voie de conséquence, perturbation 
de la régularité et de la qualité 
de la menstruation : l'hémorragie 
peut devenir plus abondante ou, 
au contraire, se restreindre, mais 
alors réapparaîlre entre les dates 
normales, donnant lieu à des mé- 
trorragies variables. 

En même temps que ces signes 
locaux et fonctionnels apparais- 
sent, surviennent des troubles gé- 
néraux que certains auteurs les 


tions différentes de l'utérus et de. 
ses annexes ont décrits. sous le 


nom de « syndrôme utérin » : ce 
sant les troubles digestifs, le 
météorisme abdominal, l'irrégu- 


larité des selles qui déterminent 
une fatigue intense et qui Va-crois- 
sanf, en rendant tout effort péni- 


‘ble, parfois impossible. Cette fat 


tigue s'ajoute aux douleurs déjà 
apparues au début de la maladie 
et s'accompagne souvent d'une 
légère élévation thermique. 

C'est alors que s'impose un exa- | 
men gynécologique complet. Le 
toucher fait sentir un col très aug- 
menté de volume, mou, œdéma- 
teux, un peu douloureux, et si le 
corps de l'utérus participe à lin- 
fection, il présente les mêmes ca- 
ractères. Au speculum, on est sur- 
pris d'abord de l'abondance de 
l'écoulement glaireux qui empé- 
che de voir l'aspect du col. Après 
nettoyage, pratiqué doucement 
avec un tampon monté sur pincé 
à pansements assez longue, on 
constatera l'allongement el la for- 
me cylindrique anormale du col : 


|la muqueuse est rouge, luisante, 


présentant des plaques granuleu- 
ses situées électivement sur la 
face externe de l'orifice cervical : 
on voit enfin de petites ‘saillies 
blanchâtres dues à l'hypertrophie 
des follicules. 

Il peut se faire que. seul le col 
soit intéressé : on dit alors qu'il 
y a cervicite, bien que c'est cette 
cervicite, forme la plus fréquente 
de. la métrite, qui soit connue 
sous ce dernier nom seul le plus 
communément, Il y à, au con- 


| traire, endométrite quand le corps 


utérin est envahi par l'infection, 
ce qui se manifeste par les signes 
déjà indiqués : augmentation de 
volume et sensibilité anormales 
de l'utérus. 

Notons qu'il est. rare de voir la 
métrile s'accompagner de  vagi- 
nite > cela tient à la différence 
histologique. des épilhéliums de 
revêlement du col ef du vagin : 
celui du col est un épithélium cy- 
lindrique. avec de très nombreu- 
ses glandes, celui du vagin est un 
épithélium plat stratifié. 


Formes et diagnostic des métrites 

Dans les formes aiguës, les dou- 
leurs sont particulièrement vives, 
s'étendent à tout l'hypogastre el 
rendent le palper et le toucher qui 
les augmentent particulièrement 
difficiles à pratiquer. La tempéra- 
ture! reste peu élevée, légèrement 
oscillante avec quelques éléva- 
tions précédées de frissons, irré- 
gulières, bien: que surtout vèspé- 
rales. Ces formes s'accompagnent 
la plupart du temps dautres si- 
gnes d'infection gonococciques 
qui ont pu apparaître avant ou en 
même temps. 

Les formes chroniques, si elles 
sont de beaucoup les plus fréquen- 
tes, s'observent, soit comme suites 
des formes aiguës que nous ve- 
nons de décrire, soil comme pri- 
mitives dans la plupart des cas, 
l'infection causale ayant souvent 


jours plus étendues de la population ; 


ij exerce une action néfaste et anti- 
sociale. sur les mé 
l'Etat. » 


HOPITAUX DE PARIS 


Le docteur Aubin a été nommé oto-rhino- 
aryngologiste des hôpitaux de Paris et M. La- 


x 


paremment éteinte chez son par- 
tenaire. Dans ces formes chroni- 


decins, le peuple et] ques, ce sont les localisations his- 


tologiques des lésions qui vont 
faire les variétés selon qu’elles se- 
ront plus abondantes au niveau 
des glandes, du tissu conjonctif, 


t Ja flore microbienne | paraitre et n'envahissent que plus 


2 


AB QE 


queuses sont les premières à ap- 


tard les plans sous-jacents. 
L'endomélrite, dite catarrhale, 

se reconnait à la grande quantité 

de la leucorrhée, à l'hypertrophie 


glandulaire considérable, à la con-! 


sistance molle de l'utérus dont le 
massage peut donner issue par êX- 
pression à des quantités de mucus 
épais et comme moulé sur les for- 
mes glandulaires. 

Dans l'endométrite fongueuse, 
on retrouve lès mêmes caractères 
que dans la forme précédente, 
mais en même temps que les glari- 
des s’hyperplasient, la muqueuse 
elle-même s'hypertrophie, proli- 
ère et même peut se couvrir de 
végélations. 


fre quelques caractères inverses. 
Le tissu conjonetif ne fait pas que 
proliférer, il se sclérose ; il s'op- 
à 


ayant retrouvés au cours d'aflec-|: 


inexisté chez la femme el étant ap- 


de la muqueuse, des vaisseaux! cation 


pose ainsi à la sécrélion glandu- 


aire et si l'utérus reste augmenté 
de volume, il devient dur, contrai- 
rement à ce que lon pouvait cons- 
tater au début. 

L'’endométrite hémorragique est 
heureusement rare et il semble! 
qu’on puisse l’éviter par un traile- 
ment précoce et judicieux dès lap- 
parilion d’une métrile, car cette 
larme, peu fréquente mais grave, 
manifeste une atteinte profonde du 
parenchvme utérin. On y observe] 
des hémorragies difficiles à arrè- 
ler, des perles de sang abondan- 
tes, rebelles aux. thérapeutiques 
les plus énergiques, se produisant. 
inopinément aussi bien au mo-| 
ment des règles qu'aux dates iesi 
plus éloignées de celles-ci: Blies) 
sont probablement dues à ies ru; 


La métrite parenchymateuse of-| 


Née 


sespérante, aussi bien pour les mala- 
des que pour les médecins. Parmi les 
produits employés contre la mélrile 
jusqu'ici, les uns étaient anodins et 
inefficaces, les autres trop causliques, 
faisant dire à juste titre que le trai- 
tement était alors plus dangereux que 
la maladie elle-même. 

Le synthol constilue un progrès 
éminent dans le traitement des mé- 
iriies ; il n'est pas causlique ; nous 
n'avons jamais observé, pur son em- 
pioi Célevation de la température ni 
de douleurs locales oujirradiées ; il 
pat ianiai dante lieu Ades complica- 
| lions, à des hémorrayies. [IL esl vé- 
lilablement, on neut le dire, le mé- 
:dicament idéal qui agit ni trop m 
itrop peu. Son emploi est facile, & la 
(portée de tous les médecins. Il faul 
donc que son efficacité soit connue et 
que, de plus en plus, toutes les mélri 
tes du col soient soumises au traite- 
ment par le synthol. 

L'opinion de très nombreux pra- 
ticiens avant employé celte thé- 
rapeutique moderne par le syn- 
thol, soit en tamponnements, soit 
en injections vaginales, soit sous 
forme d’ovulés au synthol selon 
les cas d'espèce, est d'ailleurs 


entièrement et généralement con- 


cordante. La médication syntholée 
active et sans danger, d'applica- 
lion facile et aisément adaptable 
à chaque cas, constitue pour le! 
traitement médical des métrites et 
des infections utéro-annexielles un 
irès gros progrès. C'est d’ailleurs 
la conclusion de l’auteur que nous 
venons de citer et qui écrit : 

Le synthol qui. bien manié, n’est 
jamais dangereux, qui est incapable 
de donner lieu à 
quelconque, qui est toujours bien sup- 
porté, qui ne présente aucun incon- 
génient d'aucune sorle, est un agent 
qui conslilue un grand progrès dans 


lures vasculaires se produisant! 
jusque dans l'épaisseur du muscie | 
alérin, grâce à une diminution dej 
résistance. des vaisseaux: provo- 
voquée sans doute par l'infection. 

Le diagnostic des métrites et de 
leurs variétés se fait d'abord par 
le palper et se confirme par lexa- 
men au spéculum. Chacun de ces 
examens fera retrouver les signes! 
précédemment décrits comme pro-| 
pres à chacune des variétés. Quelle 
est ici la valeur des examens bat-| 
tériologiques ? Elle est de très peu 
d'importance, car il est démontré 
que dans près de la moilié des cas 
des sécrélions abondantes, épais- 
ses, absolument caractéristiques 
peuvent ne pas contenir de gono-| 
coques alors que ceux-ci peuvent) 
se rencontrer dans des pertes d'ap- 
parences bénignes et banales. En- 
in, il faut ne pas perdre, de vue 
qüe la cervicite glandulaire est très 
sauvent rencontrée comme. une l0- 
-calisation unique et sournoise de 
 blennorragie. mal guérie trans- 
mise par le partenaire à des jeunes 
lemmes.récemment mariées. 

La confusion de l'éndométrite.et 
de la cervicite avec d'autres états! 
physiologiques où pathologiques 
est facile a éviter. Au début, l'aug-| 
mentation du volume ulérin, la 
dysmenorrhée „consécutive à la 
maladie, pourraient faire Croire à 
une grossesse coexistant avec l'é- 
coulement muco-purulent ; s'il 
n'y à pas vraiment grossesse, l'at- 
tente prudente des règles qui sur- 
viendront peut-être avec un peu 
de retard mais, à coup Sûr, résou- 
dra le problème. Dans le cancer, 
le chancre syphilitique ou le chan- 
cre mou (qui est rare} dans les ul- 
céralions tuberculeuses, les signes! 
pathognomoniques de chacune de! 
ces affections bien différentes et 
bien caractérisées suffiront au dia- | 
gnostic, qui, dans les cas diffici- 
les, sera heureusement complété | 
par la biopsie. 

Traitement des différentes formes 
de métrites 

Le trailement des métrites va- 
riera plus par son intensité que 
par sa nature, selon la variété de 
la métrite envisagée. Il n'existe 
point encore de traitement vrai- 
ment spécilique des gonococcies 
et les traitements classiques chi- 
mio-thérapiques ou vaccino-théra- 
piques appliqués à la période ai- 
guë de la maladie, ne semblent 
pas devoir s'appliquer à la théra- 
pie des métrites. Même dans les 
rares cas de mélrite aiguë sac- 
compagnant d'autres localisations 
manifestes et bactériologiquement 
virulentes de gonococcie, le trai- 
tement de l'aflection par les vac- 
cins ou par des médications com- 
me le jaune dacridine intravei- 
neux ne suffit pas; à- plus forie 
raison, dans les autres cas. A tou- 
tes les métrites, il faut un traite- 
ment iocal, suffisamment antisep- 
tique pour lutter contre l'infection 
principale el-presque toujours con- 
ire les infections secondaires sur- 
ajoutées, inoffensif cependant 
pour des muqueuses déjà dure- 
ment irritées et mème parfois ul- 
cérées, décongestionnant-et déso- 
dorisant. L'idéal sera également 
que le ou les produits employés 
en cours de traitement(caril sagit 
ici d'un traitement assidûment 
subi si l’on veut un jour parler de 
guérison) ne comporte pas de ces 
|pelils inconvénients, tels que 
odeur révélatrice ou simplement 
désagréable, salissement du linge, 
elc... Ainsi, dans l'état actuel de 
la question, nous ne pouvons 
mieux faire que de rappéler ici 
les règles proposées par le docteur 
L. Bizard, médecin de. Saint-La- 
zare, Qui envisage comme suit le 
traitement actuel des diverses va- 
riélés de métrites. 

La guérison rapide de la vaginite 
Jet de la métrile du col aiguë a élé 
pour nous, dès le débul, un sujet de 
grand élonnement, La vaginile, en 
effet, surtout chez les jeunes sujets, 
est une affection tenace contre lu- 
quelle on a essayé des muliitudes de 
produits. Avec le synthol, ches une 
jeune fille de dix-huit ans, qui « trai- 
nait » une vaginite depuis plus de 
(rois mois, nous avons, en quinze 
j jours, obtenu la guérison, simplement 


le traitement des ajjéctions gynéco- 
logiques. DAS 

Or, il faut save que ces maladies, 
laissées à elles-mêmes ou mal trai- 
liées, ce qui est 
presque la règle, évoluent fatalement 
jusqu'à la destruction fonctionnelle 
de tout l'appareil génital. 

De là vient le nombre chaque jour 
plus considérable des stériles du fait 
de la maladie. ou slérilisées par l'in- 
tervention chirurgicale. Il faut voir 
dans les affections gynécologiques, 
peut-être, la cause principale de la 
dépopulalion. ; 

C’est assez montrer les heureuses 
conséquences que ne manquera: pas 
d'avoir pour le pays, pour la race, 
la généralisation nécessaire en-gyné- 
cologie de la médication syntholée, 


La métrite : symptômes, formes et traitement | NOS ECHOS 


une complication? 


malheureusement |. 


ELECTION 

Les: porles de l'Institüt viennent de 
s ouvrir à deux ballants devant l’un des 
nôtres. Et c’est justice : Charles Nicolle 
avait sa place marquée parmi nos célé- 
brilés scientifiques nationales par ses dé- 
couvertes et par ce que Maurice de Fleu- 
ry appelle fort justement sa « gloire ». 
Quelques semaines auparavant le meme 
savant avait reçu la plus retentissante ré- 
compense internationale : le prix Nobel 
de médecine. L'ordre chronologique de 


Les scrulins académiques sont élaborés 
avec une patiente gravité et nohe émi- 
nent confrère n était pas homme à intri- 
guer autour d'un fauteuil. Mais les illus- 


compte  d’illustres  mathémaïcens, 
n'avaient rien à perdre à procéder à ume 
opération élémentaire d’arithmetique : 
renverser l’ordre des facteurs et appeler 
à l’Institut avant son prix Nobel, le Dr 
Nicolle. Il en était, du point de vue ter- 
rien tout aussi digne qu'après la recon- 
naissance solennelle de ses mérites par 


des élrangers. 
e GROUPE D'AMIS, de collègues, d'an- 
cicns élèves et élèves du docteur 
Henry Delagénière, désireux de lui 
offrir un témoignage d'affection, de 
respect et de reconnaissance, ont confié 
au sculpteur F. de Hérain le soin de 
graver à son effigie une médaille. 

Le comité est composé des docteurs 
Abadie, Marcel Baudouin, Beauchef, 
Collin, .Couder, Meyer, Témoin, Lan- 
gevin, Papin, Dartigues ; des profes- 
seurs J.-L. Faure, Forgue, Hartmann, 
Mauclaire, Vaquez et Bérard. 

VVV 
A CONFÉRENCE ANNUELLE PAUL SÉBILLOT 
aura lieu à la Société d’anthropo- 
logie de Paris, 15, rue de l’Ecole-de- 
Médecine, le jeudi-19 décembre 1929, à 
17 heures très précises, sous la prési- 
dence du professeur Jeanselme. 

Le docteur Bugiel, vice-président de 
la Société d'anthropologie, parlera sur 
« Paul Sébillot : sa vie et son œuvre ». 


Pascase. 
RAAAMAA 5 


w 

PARTIR DU 1° DÉCEMBRE et jours 
suivants, avant linventaire an- 
nuel, l’Æermine Royal, 254, Faubourg 
Saint-Honoré, soldeta tous ses modè- 
les d'hiver. Vente exclusivement au 


comptant. 
N° #pproche... 

Voici l’époque des cadeaux, adres- 
sez-vous pour vos achats au Chocolat 
Foucher, 126, rue du Bac et 17, avenue 
Victor-Hugo. 


MAMA 


MAMA 

E CONNAISSEUR AVERTI ne consulte pas 

la carte des vins. Il demande 
d'autorité Turpin Monopole, le grand 
vin blanc de Bordeaux, ni trop sec, 


remède héroïque. des maladies des 
femmes ! 


Le dîner d'automne 
de l’Union médicale latine 


Cor 


M. Pierre Marraud, n'inistre de l'ins- 
truction publique èt- des beaux-arts, a 
présidé au Palais d'Orsay, avec le pro- 
fesseur. Léon Bernard, dè FAcadémie de 
cine, le-diner d'automne que.don- 


médec 
nait. LUnion.médicale Tatine. 

De nombreuses personnalités du 
monde politique, diplomatique et mé- 
dical assistaient à ce diner. 

Successivement ‘prirent la parole, 
MM. Alemparte, ambassadeur du Chi- 
li ; Caballero de Bédoya, ambassadeur 
dy Paraguay; lédocieur Bandelac de 
Pâriente, le sén&eur Merlin, le doc- 
teur Baillète, M. Jean Faure, de l'Aca- 
démie de médecine. ; 

Après eux, le docteur Dartigues, pré- 
sident fondateur, remercia l'assemblée 
du spectacie réconfortant qu'elle Aon- 
nait en communiant dans l'idée médi- 
cale latine, Le professeur Léon Ber- 
nard fit la synthèse des résultats obte- 
nus par l'Union médicale latine dans 
la fraternisation des esprits et des 
cœurs, ; : 

Le ministre de l'instruction publique 
applaudit à l’œuvre de l'Union qui 
travaille à la compréhension mutuelle 
des peuples et à leur pénétration réci- 
proque par la science médicale et le 
développement des idées généreuses 
qui l'inspirent. Il joint ses appels à 
ceux de M. Léon Bernard et fait 
l'éloge du corps médical dont la gloire | 
rayonne dans le monde entier. f 
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L'inauguration du bureau 
de la presse médicale latine 


—— š+ 


L'inauguration du Bureau de la presse médi- 
cale latine, qui constituera en même temps Je 
nouveau siège social de J'Association < de la 
presse médicale française, avait lieu jeudi 21 no- 
vembre, et a été l'occasion d’une manifestation 
de sympathie et de solidarité entre les repré. 
sentants de la presse médicale française et 
étrangère et ceux de l'industrie pharmaceutique. 
Le professeur Lœper, président de l'Association 
frança et de la Fédération latine, présidait 
cette fête intime. 

Après la visite des locaux du bureau de la 
Presse médicale latine, M. Fumouze, vice-pré- 
sident de la chambre syndicale des fabricants 
de produits pharmaceutiques, remit officielle. | 
ment le nouveau bureauwxrla” Fédération de 
la presse médicale latine et à l'Association 
française. Le professeur Lœper, au nom des 
deux groupements qu'il préside, remercia 
chambre ‘syndicale de son geste. 

Le büreau de la Presse médicale latine est 
ouvert, à titre gracieux, à tous les médecins 
et étudiants en médecine français et étrangers 
demeurant à Paris ou de passage dans cette 
ville, sous la seule réserve de justifier de leur 
identité. 

La salle de lecture et le bureau de rensei- 
gnements sont ouverts tous les jours, de 9 h, 30 
à midi et de 15 heures à 18 heures; les lec- 
teurs - peuvent consulter sur place tous les 
périodiques et les ouvrages que reçoit et pos- 
sède Je bureau; il leur est simplement demandé, 
dans l'intérêt commun, de nemporter chez eux 
aucun de ces ouvrages où périodiques. 

Le docteur L.-M. Pierra, secrétaire général 
de la Fédération de la presse médicale latine 
et de l'Association de la presse médicale fran- 
çaise, reçoit au bureau : les lundi et vendredi, 
de 10 heures à midi, le mercredi, de 16 à 
18 heures: 4 

A la demande des lecteurs, il leur sera déli- 
vré, à titre- gracieux, une carte constatant leur | 
affiliation à la Fédération, au vu de laquelle 
‘ils bénéficieront des réductions réservées aux 
membres de celle-ci dans les hôtels, restaurants, 
théâtres, etc. : re 

Le bureau de la Presse médicale: latine est 
situé, 101, rue de Richelieu; téléphone‘: Lou. 
vre 12-28, 5 


DANS LES FACULTÉS 


Nominations d'agrégés 
Sont nommés pour une période de 
neuf ans, à compter du 1% décembre 
1929, agrégés près les facultés de méde- 
cine et les facultés mixtes de méde- 
cine et de pharmacie des universités 
ci-après désignées «(emplois vacants) 
— raculté de médècine de Paris 
Histologie : M. Millot ; neurologie et 
psychiâtrie : M. Lévy-Valensi. : 
Faculté mixte de médecine 
et de pharmacie de Lille 
Médecine : MM. Gernez et Nayrac, 
Fåculté de médecine de Montpellier 
Chirurgie : M. Aimes. 
Faculté de médecine de Nancy 
Obstétrique : M. Vermelin. 
PER ARRET TRE. 97 nr À 
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De directeur du bureau municipal HQyEIPne 
de Clamart 


: 6 municipal 
“ecteur du bureau 
La vacance de direct Clamart 


par le repos et les badigeonnages bi- 
quotidiens üu syniht! pur. 

La métrite chronique du col est 
aussi une affection contre laquelle ont 
été dirigées des multitudes de médi- 
s les plus diverses ; elle cons- 
e vérilablement une affection dé- 


d'hygiène est déclarée ouverte pour 
(Seine). ; : 
Te traitement alloué est fixé à 12-000, EORES 


par an. 5 
de : au 25 décembre pour 
Les candidats ont jusqu a (direction ae 


adresser au ministère de l'hygiène. 
l'assistance et de l'hygiène TE DE 
reau), 7, rue Cambacérès, leurs ON oa ré 
compagnées de tous titres, justica ; 


‘jérences. … me 
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PO 


ni trop doux, qui plaît à tous et à 
toutes, fournisseur de la Compagnie 
des Wagons-Lits. 

CRE ERDE REBELLE CURE Tr EEI] 


L'INTÉRÊT DU CAFÉ.DE MALT 
DANS L'ALIMENTATION ^ 


A combien de malades du cœur, de l'estomac, 
des nerfs, n'êtes-vous pas obligés d'interdire 
l'usage du café: Ces malades retrouveront sans 
danger dans le Café de Malt- Ethel l'arôme et 
le réconfort de leur habituelle boisson. Et les 
ferments du malt qui transforment l'amidon 
cuit en deux molécules de glycose assimilable 
complèteront heureusement l'alimentation des 
malades. 

Nous tenons à votre disposition des échantil- 
lons de café de Malt Ethel avec la documenta- 
tion que vous voudrez bien nous demander. 


[AR 


Les médecins montpelliérains à Paris 

Le premier banquet des médecins 
montpelliérains à Paris a eu lieu le 
mercredi 20 novembre, à 20 heures, 
sous la présidence du doyen d'âge, le 
docteur Rocheblave. 


Etaient présents : professeur Rou- 
vière, les docteurs Gabian, Giraud, 
Cancanas,, Filippi, Bonifas, Levert, 
Bcuvaist, Gautrand, Gachon, Boudot, 


Estachy, Rien, Villeneuve, Rocheblave, 
Guérin, Arran, Amado, Izard, Weil, 
Cayrol, Sery, Mme le docteur Prost. 

La réunion, très gaie, a été animée 
des souvenirs du « Clapas ». Le doc- 
teur Rocheblave l'a clôturée par une 
allocution. : 

Le bureau du groupement a été for- 
mé comme suit : 

Président professeur Rouvière ; 
vice-président docteur Rocheblave ; 
secrétaire : docteur Séry ; secrétaire- 
adjoint : docteur Boudot. 

Les confrères de la Seine, originaires 
de la faculté de Montpellier, qui 
n'avaient pas été touchés par le pre- 
mier. appel, désirant faire partie du 
groupement, sont instamment ~ priés 
d'envoyer leur adhésion au docteur 
Sery, 61, Tue de Rome (8°). Ils seront 
convoqués pour le prochain banquet 
qui aura lieu en mars 1930. 


Le bureau de la Société de médecine 
légale de France pour 1930 


Au cours de sa séance du 9 décem- 
bre courant, la Société de médecine 
légale de France a procédé à l'élection 
de son bureau pour 1930 qui sera cons- 
titué comme suit : 

Présidéht : M. L. Tissier ; vice-pré- 
sidents : MM. Michel et Mouchet ; se- 
crétaire général : M. Dervieux ; secré- 
taires des séances MM. Duvoir et 
Piedelièvre ; archiviste bibliothécaire : 
M. Fribourg-Blanc. à 
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à Autres pays: Un an: 22 fr.; six mois: 11 fr.; € 
trois mois: 5 fr. 50; un mois: 3 francs 
Changement d'adresse sans frais 
Joindre toujours la dernière bare du journal 


Toute publicité sous forme d'ar- 


ticles Tédactionnels est toujours 
précédé par le signe distinctif 
suivant : mEnE ENAA 

Le» « Siècle Médical » n'accepte 
aucune. publicité de spécialités 
pharmaceutiques. s'adressant di- 


rectement au public. 

Le « Siècle Médical » se réserve 
la faculté de refuser toutes annon- 
ces dont le “tezte ou l'objet lui: 
paraitrait. douteux, ou qui ne cor- * 
respondrait pas à la qualité de ses 
lecteurs. 
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CHANGEMENTS D’ADRESSE 

me es 

JL Dee Membres du corps médical ins- 

ant au Service du « Siècle Médical » 
Invités à faire part de leur nou- 


vell ri ri 
W D lorsqu'ils changent de ré- 


ces distinctions n'a surpris personne. 


tres électeurs de l’illustre compagnie avi | 


Extraits éthéro.alcooliques purifiés 
des organes." oo 


POSOLOGIE | 
8 pilules par jour ou 
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Dames. PARIS I 


années de faveur croissante 
auprès du Corps Médical 


Sans crainte d'Insuccès 


de Contre-indication : 


posologie. — ADULTES : 20 gouttes à chacun des 
deux: principaux repas dans 1/2: verre de la EN 
habituelle. — ENFANTS: 2 gouttes par jour par année d'âge 
dans un‘ péu d'eau sucrée, ° 
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Ne contenant QAUCUM toxique 


Convenant à tous 


LITTÉRATURE ET ÉCHANTILLONS $ 7 
(“LABORATOIRE Lovis JULIEN, Docteur eg Pharmacie, 105, Rue do Rennes < PARIS (6) $ 
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Les meilleurs enregistrements 
. Salons de vente.» 
18, B° Haussmann, 6, r. Edouard-VII - Paris 
34, Allées de Tourny - Bordeaux 
© 71, La Canebière + Marseille 


Pour renseignements et adresse des revendeurs 
dans votre localité, écrire 7 et 9 B Haussmann 
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LA BOITE A MUSIQUE ~ INNOVATION 


103,105 rue $! Lazare. Paris 133,84 Raspail -Paris - 104 A'ECharnps-Elysées. Paris 


LEDAN LUTHERIE-PHONOS  MUSIC-HOLE NOVE PHO! 
EDAR i SH HONO cnez PLEVEH 
95 r.de Richelieu Paris 70. BS Germain Paris 82 r.des Petits Champs. Pris 259 F35tHbnoré. Paris 


OPERA CORNER PHONODISQUES PHÔONO-PLAÏT 


Envoyer : 


40 L'anci 
ancienne adre i 
le serica pesme o o POUF Rupprimer 


z E nouvelle adresse. 
$ caangement est absolument gratuit. 


38, de l'Opéra. Paris 134 A'EVictorHugo Paris 3537 Rue Lafayette et Succursales 


EMESTRErTBLATGE MADELIOS., :... GAVELLE i 
46,48,A“Ede la Grande Armée. Paris 10,Place dela Madeleine 2729 Galeries des Marchands 
et Succursales Province, Paris > < Gare Saint Lazare “à 


INNOPHONE 


ano: de: Bergerac. PARIS BF 


La diphtérie en Europe 


La recrudescence saisonnière 
abituelle n’a pas été très accentuée 
‘ cette année 


= 


Comme chaque année, on note; dès 
fin du moiside septembre, une aug- 
mentation saisonnière: de la diphtérie 
ns la plupart des pays d'Europe: 
in Tchécoslovaquie, notamment, on 
ève 1.449 cas en septembre contre 
en aoùt. D'ailleurs, les chiffres de 
a diphtérie, dans ce pays, ont été, plus 
vés en 1929 qu'en 1®8. 
in. Angleterre, également 6.621 cas 
{ été déclarés, en octobre, contre 
#66 cas pendant le mois précédent. En 
à là même période, on signalait 
à 5.260 cas. C'est la moyeñne la plus 
bvée qui ait été enregistrée au cours 
s deux dernières années. 
pn Allemagne, la mortalité a été 
sez élevée. Ainsi, pour, 4364 cas, 
décès ont été enregistnés. C'est le 
iffre le plus élevé de l'ännée. 
nfn, en Pologne et en Suisse, on 
jote la même recrudescence saison- 
re. 
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La lutte contre la tuberculose 
en Belgique 


e conférence du professeur Galmette 
: sur le B, C. G. 


—p— 


Tie professeur : Calmette, de l'Institut 
pasteur. de Paris, a fait en la grande 
lle du Palais des Académies, à 
Sruxelles, une conférence sur « la 
| faccination. antituberculeuse par le 
E C. G. », sous les auspices de l'Œu- 
Te nationale belge de défense contre 
tuberculose. 
M. Bordet présidait la séance. : 
- Après la conférence, une séance in- 
time réunit à la Fondation universi- 
{ire les principaux animateurs de la 
jutte antituberculeuse en Belgique. 
T Après avoir été félicité par le doci 
tur Derscheld, président du comité 


< f exécutif de Œuvre nationale belge de 


défense contre: la tuberculose, le pro- 


= f fesseur Calmette fit projeter un film 
= Pour le B. C. G 
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L f CHOPITAL SAINT-CHARLES À BEYROUTH 


conseil d'administration 


— s 


PPtomposition du 


Les propriétés affectées au service de |- 
hopital Saint-Charles à Beyrouth sont 


Mmises à un conseil d'administration 
(oMpPOsÉ : 
D'un représentant du haut-commis- 
| saire de la République en Syrie et au 
Liban ; 
De la supérieure locale des sœurs de 
Saint-Charles-Borromée ; 
De la sœur économe de l'établisse- 
ment ; ; 
ft de la supérieure provinciale de la 
congrégation résidant à Jérusalem, ces 
f tois dernières personnes ès qualités. 
Ces propriétés continueront à rece- 
voir l'affectation de mission dont, elfes 
sont, l’objet et leur gestion devra: être 
Ma tous égards assurée conformément 
“au pacte de la Société des nations, au 
“Mandat donné à la France sur la Sy” 
Te, et le Liban le 24 juillet 192% et.au 
statut organique élaboré er. exécution 
dudit mandat. Re 
T Les personnes par lesquelles la mis- 
Tsion est dirigée resteront placées sous 
+ contrôle du gouvernement de la Ré- 
publique française, puissance manda- 


i 


| taire, 


M Aliénation de l'hôpital. Saint-Jean 
de Beyrouth : 


Le conseil d'administration auquel 
it été confiés, en vertu du décret du 
novembre 1925, les biens ayant ap- 
ârtenu sur le territoire des Etats du 
vant sous mandat français à l’ordre 
Saint-Jean (Johanniterorden) est au: 
isé à céder, sans réserve ni restric- 
on d'aucune sorte, à l'Etat français 
S droits sur l'hôpital Saint-Jean de 
vrouth aux clauses et ‘conditions 
noncées dans la convention interve- 
üe le 22 octobre 1929 entre ledit con- 
I d'administration ‘et l'Etat français. 
affectation de mission dont était 
vé l'hôpital Saint-Jean est transfé- 
ĉe au produit de la cession, qui con- 
érvera la destination de la fondation 
t sera utilisé sur le territoire des 
Etats du Levant sous mandat français. 


MPOT SUR LES CÉLIBATAIRES 
EN SUISSE 


LABS GA AE 


était nécessaire, mais il restait à meu- 
bler la pouponnière. C'est alors qu'un 
peintre, M. Dubois; eut l’idée originale 
“de recourir aux célibataires de la pe- 


e 
résultat de cet impôt fut tel qu'il per- 
… mit d'acheter un nombre respectable 
de berceaux et d'installer le reste de 
} Douponnière conformément aux der- 
nières exigences de l'hygiène. 


Les rapports et communication 


de la Société de neurologie, psychiâtrie, psychologie 
et endocrinologie, tenu a Cernauté 


Par le docteur PADEANO 


assistant universitaire, premier secrétaire du congrès 


I. — PREMIERE PARTIE 


Rapports 
et communications sur l’hystérie 


Radovici (A) : Rapport sur les relations 
de l'hyStérie avec, les maladies orga- 
niques du système nerveux. 
L'auteur, se basant sur une série 

de travaux d’après guerre et sur- 
tout sur les travaux du professeur Ma- 
rinesco et de ses collaborateurs, Ra 
dovici, Draganescu, Nicolescu, Mm 
Nicolescu, : Sager et Iordanescu, croi 
pouvoir affirmer que les observation 
qu’on à pu faire pendant la guerr 
d'une part et à l’occasion de diverse 
manifestations de l'’encéphalite épidé 
mique d'’autré part, poseraient tot 
naturellement les rapports entre l’hys- 
térie et les lésions des voies extrapy- 
ramidales. Plus bas, après s'être fait 
l’apologiste convaincu de l'hystérie, 
maladie lésionnelle, il parle de l'hysté- 
rie maladie psychologique. 


Professeur  Marinesco Considérations 
sur le mécanisme physiologique de 
l'hystérie. 

Le professeur Marinesco observe les 
rapprochements qu'on peut faire entre 
l'hystérie et certains syndromes extra- 
pyramidaux. -Aussi, pense-t-il- qu'on 
peut ‘faire rentrer certains troubles 
nystériques dans la classe des phéno- 
mènes relevant d'un mécanisme phy- 
siologique -semblable au mécanisme 
de production du parkinsonisme. En 
partant de l'association -qu'on a pu 
observer de l'hystérie avec le parkin- 
sonisme  post-encéphalitique, le pro- 
fesseur Marinesco se croit autorisé 
à affirmer qu'il n'y a pas d’abîme sé- 
parant les affections organiques des 
affections fonctionnelles. Ees accidents 
hystériques seraient dus à des lésions 
fines du néostriatum, lésions bio-chi- 
miques réversibles, non décelables par 
nos techniques de coloration et n'’alté- 
rant pas la strücture cellulaire. 


Padéano.(G) : Rapport sur l'évolution 
des idées dans le domaine de l’étio- 
logie la pathogénie. et le traitement 
de: Chystérie. 

L'étiolegie, la pathogénie et le trai- 
tement de lhystérie, reflètent le long 
du temps, les conceptions philosophi- 
ques, religieuses et scientifiques de 
chaque épodue. Voilà pourquoi, on 
pourrait diviser l'histoire de l’hystérie 
en cinq grades périodes tela pé 
riode des ‘orientaux qui confondaient 
les’ accidents hystériques avec les pra- 
tiques ‘obscures de la magie; 2° la 
période des Grecs qui faisaient de 
lhystérie ‘une maladie de l'utérus ; 
3° la période du catholicisme, attri- 
buant les-accidents hystériques à la 
possession.:par le diable; 4°*1a"pé- 
riode moderne, faisant de lhyStérie 
uñe maladie du système nerveux : ! 
la “période contemporaine, faisant de 
l’'hyStérie une maladie ‘psychologique. 

L'auteur croit pouvoir définir l'hys- 
térie dans sa forme la plus simple. 
« Un état. constitutionnel caractérisé 
au point de vue mental par la pro- 
priété d'isoler des systèmes d'images 
et de les traduire en actes à l'insu du 
sujet, cette transformation n'étant que 
l'eragération d'une propriété natu- 
relle de l'esprit qui a été mise en évi- 
dence par. Kouillée,. Cheyreul, Janet, 
Richet et d’autres. La tendance à la 
suggestibilité peut rester latente ou 
être éveillée par une émotion ou une 
toxi-infection. Au point de vue phy- 
siologique, cet état de suggestibilité 
correspond peut-être à des lésions 
d'ordre physico-chimique du cerveau, 
suivant l'hypothèse du professeur Ma- 
rinesco. Quant au siège de.ces lésions, 
l'auteur pense que celui-ci reste en- 
core à trouver. 

‘Ont pris part ensuite à la discussion 
ayant suivi l'exposé des précédents 
rapports: MM. le professeur Pachon, 
G. Padéano, Tomescu, Baliff,: Cahane, 
Grigorescu. Radovici, Mme Omstein. 


uneo 
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DEUXIEME PARTIE 
PSYCHIATRIE 


1. Professeur Obregia et Tomescu (P.): 
Le problème de la catatonie. 


Les conceptions classiques de la ca- 
tatonie sont sur le point d'être Te- 
maniées à la suite des recherches ré- 
centes: Les auteurs considèrent la cata- 
tonie comme un syndrome dû à 
l’intoxication élective et quelquefois 
passagère de certains centres céré- 
braux qu'on ne peut pas préciser 
absolument, en l’état actuel de nos con- 
naissances. 


De ce point de vue clinique, Obregia 
et Tomescu ont décrit tout dernière- 
ment une catatonie périodique et ont 
attiré l'attention sur les phénomènes 
catatoniques rencontrés au décours de 
l'épilepsie et des psychoses menstruel- 
les. D'autres auteurs ont étudié le 
syndrome eatatonique au cours d’au- 
tres maladies mentales. La catatonie 
est, dans la majorité des cas, passa- 
gère et parfaitement curable, dispa- 
raissant avec l'élimination de la subs- 
tance toxique qui lui a donné nais- 
sance. 

Au point de vue expérimental, les 
auteurs ont réalisé le syndrome cata- 


Has chez le chat, le chien, le lapin, 
la poule, par des injections de bul- 
bocapnine. Ce syndrome passager était 
très semblable à la catatonie de 
l'homme. Mais la bulbocapnine injec- 
tée à l’homme n'a pas donné lieu à 
des phénomènes catatoniques. 

Le professeur Pachon, au cours de 
la discussion de ce rapport, montra 
qu'il a devancé les recherches sur la 
catatonie expérimentale de MM. de 
Jong et Baruk. Prennent part aussi 
à.la discussion MM. Cahane, Baliff, 
Tomescu. 


2. Le prof, Obregia et M. Constantinescu 
rapportent vingt-et-une observations 
où l'alcoolisme paraît générateur de 
psychose périodique. 


3. Prof. Obregia (Al.) et Dimolescu (Alî.) 
La phase schizoide dans la paraly- 
sie générale. 

Les auteurs apportent de nouveaux 
arguments à l'appui de leur thèse, à 
savoir que les phénomènes schizoïdes 
dans la paralysie générale s'expliquent 
pär une atteinte des noyaux gris cen- 
traux syphilitiques. Guiraud est de la 
même opinion. Ces phénomènes schi- 
zoïdes (négativisme, catatonie, stéréo- 
typie, écholalie), s’observent à la suite 
dun premier accès de paralysie géné- 
rale où à la phase de rémission. Les 
auteurs les groupent sous la dénomi- 
nation de phase schizoïde, ce qui les 
distingue des phénomènes schizoïdes 
de Claude et de Baruk, qui apparais- 
sent soit. au début de la paralysie gé- 
nérale, soit. en plein accès paralytique. 
La phase schizoïde s'observe dans 15 
à 18 % des. cas. 


4. Prof. Obregia, Dimolescu et Badenski 
(Gh.): Recherches expérimentales sur 
les modifications hématologiques 
dans l'alcoolisme aigu. ; 

Les résultats indiquent : 
1° Diminution pendant 24 heures de 

1 à 1 12 million du nombre total des 

hématies, commençant dès la pre- 

mière demi-heure et diminuant jusqu'à 
la troisième heure ; 

2° Mononucléose des moyens et -des 
grands leucocytes et déviation à droite 
de la formule d’Arneth ; 

3° Chez les cobayes, la formule leu- 
cocytaire, étudiée, n’est pas bien ca: 

ractérisée ; 3 
4° Il n'y à pas de modifications dans 

la structure et la colorabilité des leu- 

cocytes ; 

5° On a noté, chez les cligophréni- 
ques, l'absence de réaction psychomo- 
trice à l'intoxication alcoolique, expli- 
cable peut-être par linsuffisance de 
la corticalité (lésions, insuffisance de 
développement). : 


.. DISCUSSION : 


(21° M: GRIGORESCU :. L'étude du li: 
quide céphalo rachidien dans l'alcoo- 
lisme aigu serait intéressante à faire. 
2%. M. BALIrr: Ne pourrait-on 
expliquer les modifications. observées 
par la vaso-dilatation des capillaires ? 
3° M. DIMOLESCU : C’est l'opinion de 
Tinel, de Santenoïse, de Schiff. Notre 
communication n’est que le résultat 
d'un tavail préliminaire sur les rap- 
ports de la formule sanguine avec 
l'alcoolisme aigu et chronique. 


Le:-professeur. Obregia :et#M. Mihadescu 
(A.) rappellent le symptôme de lob- 
session dentaire dans la paralysie 
générale. ‘ 

Son apparition assombrit le pronos- 
tic de la paralysie générale. 


Le professeur Manicatide rapporte un 
cas curieux d'amélioration psychi- 
que, spontanée, d'un cas 

: micorcéphalique, consécutive 
fracture du crâne. 


MM. Preda (Gh.), Stoenescu et Hefner 
font part des résultats variables ob- 
tenus par le traitement des maladies 
mentales au sérum anaphylactique. 


M. Pojoga (Nicolai): Le problème 
de la guérison de la paralysie géné- 
rale par la Malartathérapie, du point 
de vue clinique et Mmédico-légal (avec 
un tableau de douze cas personnels). 


1° La guérison des paralysies géné- 
rales peut, dans certains cas, se faire 
par la malariathérapie seule : 

2° Les sujets traités par la malaria- 
thérapie peuvent reprendre leurs occu- 
pations, s'ils ne sont pas malades 
depuis plus de douze à dix-huit mois. 
Au delà de ce délai, la paralysie géné- 
rale est totalement. incurable ; 


3° L'amélioration ou la guérison 
peuvent survenir immédiatement ou 


à une 


plusieurs mois après la cessation du, 
I 


traitement malarique ; 


4° L'auteur a eu, sur treize cas, 33 % 
de ‘guérisons (cas récents datant de 
moins de six mois), 33 % d'améliora- 
tions (cas datant de plus d’un an) et 
8 % d'insuccès (un cas sur douze). 

La guérison clinique peut être obte- 
nue alors que les symptômes organi- 
ques persistent et que les réactions du 
liquide céphalo rachidien sont encore 
positives. Ce n'est qu'au bout de plu- 
sieurs mois après la cessation de la 
malariathérapie que ces réactions de- 
viennent négatives. 


(Voir la suite en 9° page) 


sau 9°congrès roumain! 


|l'appareillage 
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Concour: international 
concernant la détection 
de lypérite 


ERSA a a ETET 

Le Comité international de la Croix- 
Rouge, suivant une Suggestion du co- 
mité d'experts, réuni par ses soins à 
Bruxelles, en 1928, ouvre un concours 
international pour la réalisation d’un 
réactif détecteur du sulfre d'éthyle di- 
chloré (ypérite, mustardgaz, gelbkreuz- 
stoff). . \ AS es f 
I. — ConDITIONS TECHNIQUES : 

Détection de l'ypérite.-= Le réactif de- 
via pouvoir permettre de reconnaitre, 
Sans ambiguité, 1a présence du sulfure. 
d'éthyle dichloré dans lair. La réaction 
proposée pour révéler la présence de 
lypérite doit ètre caractéristique de ce 
produit, et Pauteur doit spécifier si la- 
dite réaction est influencée par une au- 
tre substance chimique qui a été mé- 
langée à i'ypérite dans les engins de 
guerre. 

Caractère du réactif. — Le réactif et 
proposés devront être 
d'une fabrication aisée et pouvoir être 
l’objet d'une production industrielle, 
d’un prix accessible, en grande quan- 
tité. Des indications précises devront 
être données surleur Conservation, no: 
tamment sur 1a durée de celle-ci. 

Sensibilité du réactif- — La sensibili- 
té du réactif sera un des éléments d'ap- 
préciation du concours, La concentra- 
tion limite que le réactif devra déceler 
sera, dans lair, de 0 mgr- 07 par litre. 


II. — RÈGLEMENT DU CONCOURS 


Le concours est doté, par le Comité 
international de la Croix-Rouge, d'un 
prix de 10.000 francs suisses, qui Sera 
attribué, suivant la valeur des travaux, 
en un ou plusieurs prix aux concur- 
rents désignés par le jury. 

Les chimistes qui voudront y pren- 
dre part devront expédier au secréta- 
riat de la Croix-Rouge internationale, 
à Genève, avant le 31 décembre 1930, 
leurs propositions sous la forme sul- 
vante : 

Un pli comprendra : 

a) Sous l'enveloppe cachetée leur 
nom et adresser Emi. < 

Sur l'enveloppe seront inscrites une 
devise et une déclaration sur l'honneur 
que le réactif est bien le résultat des 
wavaux personnels de l’auteur : 

b) Sous pli séparé, sur lequel sera 
répétée la devise, ieur proposition dé- 
taillée. Les langues admises sont : le 
français, j'amglais, l'allemand et Tita- 
lien. Le 21 janvier 1931, le Comité in- 
ternational de la Croix-Rouge fera ou 
vrir les plis contenant les propositions 
et les fera traduire en français. Les 
propositions ne seront désignées que 
par la devise qu'elles portent et non 
par le nom des auteurs. : 

Au moment de la réunion du jury, 
celui-ci prendra connaissance des pro- 
positions. originales et des traductions. 


‘1 les examinera sans connaître le nom 


des auteurs. 

A la fin du concours, et quand le 
classement: des propositions aura été 
fait, on ouvrira les enveloppes comte- 
nant le nom des auteurs et le résultat 
du concours sera proclamé. 

Le réactif où le dispositif primé, qui 
porteront le mom del'inventeur, devien- 
dront la: propriété. de la Croix-Rouge 
internationale: ; 

Pour tous réenssignements complémen- 
au Comité internatin- 
nal de là Croix-Rouge, Promenade du 
Pin, à Genève. 7 
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MORT DU SAVANT ITALIEN 
G. MINGAZZINI 


Re 


L'illustre savant G. Mingazzini, con- 
nu parses étudbs®sursles-- malagies 
nerveuses, est, mort le 3 décembre, à 
Rome. Il était directeur de Ja clinique 
pour maladies nerveuses et mentales 
de l'Université de Rome. 


MELELE ELTELTE 
Côte d'Azur près Cannes 


à céder gr. château tout confort, conviendrait 
pour maison: repos, convalescents ou de régime, 
altitude 50 m., exposition plein midi, lux. ins- 
tallation, solarium, bain de mer, plage, parc 
8 hect. eucalyptus, pins, mimosa, bordé par 
mer sur un kilom, Situation unique, 
relation directe Paris, conditions avantageuses. 


Voir Egide, 18, rue de la Boétie, Paris (8°). | 


à 1 Beau rez-de-ch. tr. clair : galerié 
PASS e . et 4 p- principal., gd conf. A v. 
905.000 fr. Facilités. Conviendr. spécialiste ou 
dentiste. Agence Vendôme, 1, rue de la. Paix. 

N DEMANDE REPRESENTANT pour articles 

bandazes et has-varices, visitant bandagis- 
tes et pharmaciens Paris et Seine. — S'adresser 
à M. Roger QUARTIER, 69, r. d'Aboukir, Paris. 


SUR LA COTE-D’AZUR 


Très belle propriété à Cannes, comprenant 
3 villas, dont une de 20 pièces. Paro de 5.000 m. 
Conviendrait pour Etablissement Médical. Ecrire 
à M. Lucotte, 35, rue du Rocher, Paris VIII: 


A VENDRE “me” 
£ $ 4 PROPRIETE, 
situation magnifique, convenant p! sanatorium 
ou installation similaire, comprenant: 1 beau 
bâtiment 30 pièces, 3 pavillons indépenants, 
6, 4 et 3 pièces, Contenus dans parc boisé 
6 hectares, clos de murs.. 

S'adresser au journal qui transmettra 


| UN CADEAU ORIGINAL | 


COPÉCLLLITIDE LLC CL LI CEE EEEEEE CELLULE EEE 


une Cafetière électrique 


“VELOX” 


fera sûrement plaisir 


3 et 6 TASSES 
i Modèles spéciaux pour cadeaux- 
| PF. CONCARO, 56, Fbg St-Honoré À 


(Elysée Building) PARIS - 
Cond. spec. 


Anjou 18-00 
réservées au Corps Médical 


ANALGÉSIE GÉNÉRALE ET MÉDICATION 
CALMANTE PAR LE THÉBAIL 


Le THEBAIL (opium essentiel) est 
un médicament nouveau de composi- 
tion stable. Il possède physiologique- 
ment l'intégralité des qualités essen- 
tielles narcotiques de l'opium, mais il 
manifeste des propriétés. toxiques et 
convulsiantes nettes inférieures à 
celles de l'’opium. 

Le THEBAIL est donc l’opium idéal 
puisqu'il donne la puissance utile 
maxima de l’opium. 

Le THEBAIL est présenté Len 
ampoules isovisqueuses ; 2° en com- 
primés résorbés ; 3° en suppositoires. 

Le THEBAIL est en dépôt au labo- 
ratoire NOGUES et Cie, 11, rue J.-Bara, 
Paris. 


UN ALIMENT RECONSTITUANT 
LE YOGHOURT 


qu'il vous sera facile de fabriquer vous 
mêmes. au fur et à mesure de vos 
besoins, et cela moyennant une dépen- 
se minime grâce à l'appareil PARA 
Demandez notre notice gratuite aux 
Laboratoires A. AXELROD. Pontarlier, 
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Hydralin 


Antiseptique gynécologique 
Le plus efficace, le plus pratique 
Un sachet par litre d'injection 
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Mucosodine 


Infammation des muqueuses 
Bouche, nez, gorge 


Une cuillerée à café par verre d’eau 
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C'est un produit 


Nouvel analgésique | 


infaillible et dr 


pour supprimer et prevenir les 
états douloureux de toute étiologie 


Tubes de 10 comprimés à O gr. 50 ! 
Conditionnement: d'origine 
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” Bayer Meister Lasius”! 
Concessionnaires exclusifs pour la France: 


IGEPHARMA 47 bis, avenue Hoche, PARIS (VIII*) 
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Enfants: 10 a30 gouttes par jour 


PEPTONE IODÉE SPÉCIALE 


LA PLUS RICHE EN IODE ORGANIQUE, ASSIMILABLE, UTILISABLE 


Adultes:40 à 60 gouttes par jour 


cms LABORATOIRES PÉPIN & LEBQUCO, COURBEVOIE (Seine) emmener 


PUISSANT MODIFICATEUR des SECRETIONS BRONCHIQUES: 


Antiseptique Pulmonaire 


Calme la Toux 


Granulé : 
Pouvant être croqué ou pris dans un peu d'eau,de tisane 


Doses Quotidiennes :3 à 4 cuillerées à café prises dans l'intervalle des repas 


breveté 8.G.D.G. 
est à la fois résistant 


ll aux CHOCS et à la CHALEUR 


Régulateur -entéro-hépatique 
‘ Cholagogue, laxatif antitoxique 
2 pilules à chaque repas 
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Variez vos prescriptions 


SERUM PUR DE SANG DE CHEVAL 
faboraicirs AMMANN, pharmacien | 
76, 


rue Escudier, BOULOGNB-SUR-SEINS 


gare, À >` 


LES SIÈGES | 
BEAUMARCHAIS | 
FABRIQUE DE | 


Fauteuils cuir patiné 
depuis 180 francs 
113, bd Beaumarciaisi 
PARIS il 
coin r. Pont-aux-Chou: p 
Ë (au fond de la cour) À 
Ouvert sam. tte la journée. Catalogue franco À 


RES PCT LS CR SEEN 


FAURE-LE PAGE 


8, Rue de Richelieu. - PARIS 


ARMES de CHASSE 
de TIRS aux Pigeons 
Carabines de chasse 


Sources CHO USS Y et 


Eau arsenicale éminemment reconstituante. Toutes pharmacies, 


PERRIÈRE 


£ Demandez ;: 8 
LES BIBERONS EPAIS qui, À 


I pleins de lait bouillant, peuvent f 


être plongés dans l’eau froide; À 

LA VERRERIE : 
DE LABORATOIRE 

moulée et soufflée : i 

A CANULES ET SERINGUES Ẹ 

1 stérilisables à l'eau bouillante et À 

; par flambage à Palcool A 


« LE PYREX » 


; Société anonyme 
k au capital de: 12.500.000 franca `i 
8, rue Fabrs-d'&glantins, PARIS XII À 
Téléphone : Diderot 30-74 
Cataloque franco sur demande 


ACTUELLEMENT 


SOLDES 


APRÈS INVENTAIRE 
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Un bon fauteuil, u 290 


Cuir patiné, clous dorés, formo | 
moderne, confort incomparable | 
NOMBREUX MODÈLES | 

Divans-Lits. o Cosy-Corners 
Articles très soignés et garantis de fabrication 
j 


B. LEON 


Tapissier-Décorateur 
221, Rue La-Fayette, 221 - PARIS 
(au fond de la Cour et à droite) Métro : Lonis-Planc ` 
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OUVERT LE SAMEDI TOUTE LA JOURNEE 


Catalogue franco sur demande 
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- Perfectionnées, 
Confortables: 


A . Pour Raccourcissements, . 
PONTS sensibles, difformes, | 
e A mutilés, amputés, etc. 


ern, 


ÉTABLISSEMENTS A. CLAVERIE: 


234, Faubourg Saint-Martin. - PARIS | 
(Angle de la rue Lafayette. Métro Ľouis-Blanc)- 
CRETAE 


9 RUE DUPHOT FARIS 


HUITRES | 
Er COQUILLAGES 


HOMARDS 


_ TOUS 
POISSONS 
er CAVIARS 


MÊME MAISON 


| TRAKTIR 
Ñ 16AVENUE VICTOR HUGO 


CRIER EEE RENONCE 


MARQUE DÉPOSÉE 


vous permettent une 


prescription adéquate 
aux besoins de chaque client. 


Demandez-nous, 


joint, les quantités de Synthol nécessaires 
à Votre expérimentation thérapeutique. 


LABORATOIRES DU SYNTHOL 
3,5, 7 et 9, Rue de l’Abreuvoir 
BOULOGNE-SUR-SEINE, Seine 


Détachez ce Bon a 
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VORNE NNER UN ENSE EN AMANAB R BURN RUN NU FRENAR 


au moyen du Bon ci- 


non A ei E E 5 ë 9 À 3 
ne x Nu ME nu NE UENEN KRERERSNNEUNE NN EME 


Veuillez m'envoyer gratuitement : 
[LT Votre Littérature médicale : 
LI Un Échantillon de Synthol ; 
[__] Une Boîte d'Ovules au Synthol ; 
C] Un Tube de Dermo-Synthol. 


: Je désire être particulièrement renseigné sur 
l'emploi du Synthol dans les cas suivants : 


Marquez un X dans les’ cases réservées et glissez ceci 
dans une enveloppe ouverte affranchie à 20 centimes 


Mr. le Docteur 
Adresse 
Ville 
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MANIVELLE UP eao 
D'ÉLÉVATION arii À 


\POSOLOGIE et MODE D'EMPLOI 


NOUVEAU MODÈLE PERFECTION 


| 


Granules de cing milligrammes 
de Diacétyl-bis-oxyphényl-lsatine 
So 


LAXATIF 


Sûr et facile à prendre 
Re 
ACTION douce, constante 


| à doses minimes 
localiséeexclusivementaugrosintestin 


ne 
Elimination totale 

par les fèces 

no 


. CONSTIPATION 
SIMPLE 
CHRONIQUE ou REBELLE 


chez les enfants comme chez les adultes 
et spécialement chez 


LES MALADES ALITÉS 
LES FEMMES ENCEINTES 
LES MALADES RENAUX 

LES OPÉRÉS 
ainsi que dans les 
Intoxications alimentaires 
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NFORMATIONS 
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CONTRE LA PATENTE 


a — 
w 


Les médecins de Marseille 


— x — 


MARSEILLE. — (De ‘notre correspon- 
dant particulier). — Les médecins de 
Marseille, réunis en grand nombre au 
siège -du:comité médical, protestent 
contre -les impôts qui frappent les 
membres de leur corporation. Ils s'élè- 
vent en particulier contre la contribu- 
tion dés patentes qui constitue pour 
eux une calamité professionnelle sus- 
ceptiblé d'avoir les pires conséquen- 
ces à leur égard. Ils rappellent aux 
pouvoirs: publics : 1° Que seuls, parmi 
les patentés, les médecins sont légale- 
ment contraints à vivre d'un effort 
strictement individuel et dont le ren- 
dement ne saurait s'accroître avec les 
nécessités ; 2° Qu'ils sont les seuls à 
consentir à la collectivité des sacri- 
fices dont on ne semble 
compte (abandon d'honoraires peu 
exigibles en période difficile ; tarif dé- 
risoire, et toujours en retard, aux vic- 
times de la guerre, aux A. D. T., aux 
mutualistes ; soins gratuits aux indi- 
gents, etc.). ; 

ls estiment qu'ils ont l’impérieux 
devoir de s'opposer à la méconnais- 


et des libéralités qu'il comporte ; à 
des exigences fiscales, uniques en 
France, qui les mettent dans ja diffi- 
culté ou l'impossibilité de poursuivre 
ou de commencer à Marseille leur vie 
professionnelle. : 
Ils décident, en conséquence, de de- 
mander aux . pouvoirs publics 
1° L'’abolition de la contribution de la 
patente médicale ; 2° Comme mesure 
transitoire, la limitation de la:patente 


aux locaux professionnels ; 3° D'en- 
visager, d'extrême urgence, les mesu- 
res de salut indispensables pour pro- 
téger la profession médicale, grave- 
ment menacée ; 4° De prendre effecti- 
vement et dans tous les cas signalés, 
si. nombreux soient-ils, les décisions 
de clémence ou de sauvegarde pou- 
vant intéresser leurs confrères. Ils 
prennent l'engagement d'utiliser tous 
les moyens en accord avec leur cons- 
cience pour obtenir satisfaction dans 
une lutte où ils engagent leur dignité 
professionnelle, solidaire de lavenir 
de:la médecine marseillaise et de l'in- 
térêt bien compris de leurs conci- 
toyens. 


NOUVELLES DIVERSES 


— 4 — 


FONTENAY-LE-COMTE. — Les hospi- 
ces de Fontenay-le-Comte et de ja 
Roche-sur-Yon sont classés dans la ca- 
tégorie -des hospices mixtes ou mili- 
taires. Celui de Luçon dans celle des 
hcspices proprement dits. 

GRENOBLE. — L'Association générale 
des étudiants de Grenoble donnera son 
bal annuel le samedi 11 janvier. Tous 
les bénéfices de cette soirée iront at 
sanatorium des étudiants. 

ROUEN. — La ville de Rouena- décidé 
de placer à l'Ecole de médecine le 
buste d'un Rouennais dont les travaux 
ont été récompensés par le prix Nobeli 
et par le prix Osiris, le docteur Ni- 
colle, directeur de l'Institut Pasteur de 
Tunis. 

— Le docteur Doranlo a été nommé 
président et le docteur Coutan, vice- 
président de la Société normande d’étu- 
des préhistoriques. 

Le docteur Seyer, président de 
l'Association professionnelle des méde- 


tiennent une réunion de protestation 


pas tenir 


sance de leur caractère professionnel |: 


au |. 


= LE 


TRIBUNAUX 


Condamnations pour exercice, illégal 
de la pharmacie 


VERSAILLES. — De notre correspondant 
particulier. — Devant le tribunal cor- 
rectionnel de Versailles ont comparu 


MM. Marcel Chauvineau, 34 ans, pré- 


parateur en pharmacie, 56; boulevard: 
Diderot à Paris, er M. Dodard, phar- 
macien à, Neuilly-Plaisance, inculpés 
d'exercice illégal de la pharmacie. et 
complicité. Le 

M. Marcel Chauvineau s'était ins- 
tallé 70, avenue de la Gare, à Sartrou- 
ville, et dirigeait une pharmacie ; 
in'ayant aucun droit dedévenir pro- 
priétaire de l'officine, et pour masquer 
cette: irrégularité, íl s'était: adjoint un 
pharmacien diplômé de ‘Rouen, M. 
Emile Cartier, âgé de 73 ans, qui lui 
avait prêté son diplôme. Ce dernier 
également poursuivi, sera jugé ulté- 
‘rieurement. ; 

M. Chauvineau éfait considéré par 
les clients comme le patron ; menacé 
d'uñe plainte par les autres pharma- 
ciens de Sartrouville, il prit Comme 
prêtemom M. Marcel Dodard, âgé de 
ü2 ans, plarmaclen diplômé, qui, 
ayant reçu 3.00) francs pour.masquer 
. aheyUiarité, etait devenu l'acquéreur 
fictif de la pharmacie. 

Dans ces conditions, le papier exhi- 
né pat ChauVineau et par lequel 
Cartier- l'aurait embauché : comme 
préparateur devenait Sans valeur et 
c'est ainsi qu’ils furent tous poursui- 
vis, Le tribunal a prononcé les condam- 
nations suivantes Chauvineau, . 500 
francs d'amende ; Dodard; 100 francs 
d'amende. Le tribunal a accordé au 
syndicat, des pharmaciens de Seine-et- 
Oise une somme de 1% francs ‘à titre 
-1e donxmages-intérêts. ` 


rikes 


Gondamnation pour avortement 


SAINT-NAZAIRE. — De notre correspon- 
-dant. particulier. — Le tribunal correc- 
tiònnel. de Saint-Nazaire s'est occupé 
d'une grosse. affaire d’avortement, en- 
«core que quelques -délits soient cou- 
verts: par la prescription et d’autres 
insuffisamment établis. 

La principale inculpée est Victorine 
Lespart, femme Athimon, 37 ans, ac- 
cusée d’avoir pratiqué des manœuvres 
abortives sur Marie Rousseau, femme 
Marcouyaux, 26 ams,. couturière à la 
Baule. et Jeanne Mahé, femme, Manzo- 
lini, 33 ans, dont le mari, Louis, prêta 
assistance à la criminelle. ` 

Après un réquisitoire très sévère du 
substitut du procureur de la Républi- 
que, la femme Athimon est condamnée 
à six mois de prison. Les dames Mar- 
couyaux et Manzolini et Louis Man- 
zolini sont condamnés chacun à deux 
mois de prison (avec sursis) et 100 
francs d'amende. 
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Rupture de contrat 


_ BREST. — La doctoresse Talon-Chau- 
veau, de Paris, ancienne directrice du 
sanatorium de Roscoff, qui réclamait 
‘au conseil d'administration de l'œu- 
vre une somme de 300.00 francs pour 
rupture de contrat, a été déboutée de 
sa demande par le tribunal de Brest 
et condamnée aux frais. 
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Double vue et escroquerie 


BORDEAUX. — Devant le tribunal cor- 
rectionnel ont comparu, pour exerci- 
ce illégal de la médecine et escroque- 
rie, Marguerite Dubost, 63 ans, mas- 
seuse, et Blanche Morange, 50 ans. 
La femme Dubost recevait des clients 
à son domicile, délivrait des ordonnan- 


cins, représente les médecins de Rouen 
au comité du timbre antituberculeux. 


Médaille d'honneur des épidémies 


— t 


Le 11 novempre 1929, la médaille 
d'honneur des épidémies en bronze a 
été décernée au matelot infirmier Co- 
pina (de l'hôpital maritime de- Cher- 
bourg) : « A contracté une maladie 
grave en service commandé. » 


Le timbre antituberculeux 
dans le Tarn 


Subventions diverses 


ee 


ALBI. — (De notre correspondant par- 
ticulier.) — Le comité départemental 
de vente du timbre antituberculeux, 
réuni à la préfecture, a attribué, sur le 
produit de la vente du timbre « Vivre », 
les subventions suivantes aux dispen- 
saires d'hygiène sociale de notre dépar- 
tement : j 


Castres co crese ee iesi 
Albi : 
Mazamet 
Lavaur : 6.000 

Carmaux (en création) 6.000 


De plus, une somme de 9.500 francs 
a été réservée pour le paiement de 
frais de journées dans des sanato- 
riums d'enfants tarnais actuellement 
en traitement. 


LÉGION D'HONNEUR 


— a mm 


Chevalier : M. Bourret, médecin de l'hôpital 
de Privas, Croix de guerre. 
ee —————"—————— 


CONSTITUTION DE SOCIÉTÉS 


2 novembre 1929. Ligue de défense contre la 
tuberculose de la région d’Ain-Témouchent. 
But lutter contre le développement de la 
tuberculose, travailler à la guérison des må- 
lades, Siège social : mairie, Aïn-Témouchent 
(Oran). 3 : 

14 novembre 1929. Ligue nationale contre le 
taudis (section angevine),. But : lutter contre 
les taudis et venir en aide aux familles né- 
cessiteuses abritées par des locaux insalubres. 
Siège social : 28, rue du Commerce, Angers. 


12.000 francs 
10.000 — ` 
9.000 


ces et percevait une somme de 10 
francs pour ses consultations. 


Blanche Morange, -què la masseuse 
rétribuait, simulait l'état d'hypnose où 
elle était censée reconnaître la nature 
des maladies. Elle désignait ensuite 
les remèdes qui devaient assurer la 
guérison. 


Le.tribunal a condamné Marguerite Fe 


Dubost à 3 mois de prison et 200 francs 
d'amende, et Blanche Morange à un 
mois de la même peine et 100 francs 
d'amende. ; 
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Condamnation d'un pharmacien 
et de son fournisseur 


LILLE. — Le tribunal correctionnel a 
examiné la poursuite intentée par le 
parquet contre un:pharmacien de- dé- 
tail de la région et son fournisseur en 
gros, une malade étant morte à la 
suite d'ingestion de sel de Karlsbad, 
et des analyses ayant révélé -que le 
produit livré par le pharmacien était 
du fluorure de sodium. 


Le tribunal a estimé qu'on ne doit 
pas mettre en circulation des produits 
non contrôlés. IL déclare néanmoins 
la responsabilité du pharmacien dé- 


taillant moins grande, car dans les lo-|/ 


caux de- son fournisseur se trouve une 
affiche annonçant que les produits ven- 
dus sont garantis. 

Le grossiste a été condamné à 600 
francs d'amende et le déaillant à 200 
francs d'amende et le détaillant à 200 
dont le premier doit répondre pour les 
4/5. et le deuxième pour 1/5, est accor- 
dée au- mari de la victime. 

j RAA 

Condamnation pour. exercice illégal 

de la médecine 


Douar. — Un ouvrier polonais, nom- 
mé Olezak, graisseur à Douai-Dori- 
gnies, avait monté dans sa cuisine 
üne sorte de clinique où il soignait 
particulièrement ses compatriotes at- 
teints de maladies’ nerveuses, faisant. 
des piqûres et rédigeant des ordon- 
nances. 

Olezak est aussi soupçonné d'avoir 
pratiqué sur certaines femmes des ma- 


nœuvres criminelles. 5 
5- Le tribunal de Douai l'a condamné 
à 500 francs d'amende par défaut. 


= Troubles du métabolisme 


De préférence le soir 
2à 4 granules et plus 


F. HOFFMANN-LA-ROCHE et C' 
21, place des Vosges | 

PARIS (4 arrondissement) 

Pa ETES 


Veuillez m'envoyer littérature 
-~ et échantillon 
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ais DOTE RAREMENT NET 


C’est une poudre hydrosoluble 
un tube (5 gr.) contient tout 


A 


‘d'un goût agréable et dont 
l’extraitactif de 1258" de foie frais | 


Assure abao Bin par ia peau de 
GAIACOL, TERPINOL, EUCALYPTOL, HELEN ME : 
= Rhumes =: Bronchite - Asthme - Grippe - Affections pulmonaires 


TOUS LES AGES 


La Peau DYALISE èt ABSORBE vmware 
MODE D'EMPLOI : Une friction sur la peau du 
puis recouvrir d’ouate ou de flanelle. 


‘Laboratoires du Docteur TISSOT, 34, boulev: 


COUPE CET COCCILCECCCPC EC CPCECETOCCEREE TETE ET 


dos et de la poitrine, 
à. (Voip figure ciconfre.) 
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Condamnation pour. exercice. illégal 
de. l’obstétrique 


CAEN. (De noire correspondant parti- 
culier). — Une affaire d'exercice illé- 
gal de la profession de sage-femme 
vient de venir devant le tribunal de 
Caen, Mme Marthe Glomb, ménagère 
à Potigny qui, au cours de l'année, 
assisté. plusieurs - femmes 
a été con- 
J damnée à 25 francs d'amende. 


lavait ainsi 


dans des accouchements, 


* 
LE 


GRENOBLE (De notre 


tribunal correctionnel de 


50 francs d'amende. 


Les assurances sociales 


et les médecins 


— š — 


DIJON. — De noire correspondant par- 

ticulier. — Les médecins syndiqués de 
l'arrondissement de Beaume viennent 
de tenir une assemblée générale où, 
parmi les questions inscrites à l’ordre 
du jour, ils ont notamment examiné 
quel doit être le rôle des médecins dans 
l'application de la loi sur les assu- 
rances sociales. 

. Après discussion, ils ont pris la ‘dé- 
libération suivante qui sera envoyée 
au ministre de l'hygiène et aux parle- 
mentaires de la Côte-d'Or, et dans la- 
quelle ils déclarent que : 

Soucieux : 1° de préserver de leur 
mieux la santé publique ; 2° de veiller 
à la santé du malade par des soins 
corrects et honnêtes : 3° de conserver 
intégrale la santé morale du torps mé- 
dical ils tiennent pour indispensable 
que la loi: réalise les conditions sui- 
vantes : : : 

- 1° Le libre choix du médecin par le 
malade ; 

.?* Le respect absolu du secret profes- 
sionnel qui ne devra être violé, ni di- 
rectement, ni indirectement; 

3° Le droit à des honoraires pour 

tout malade soigné soit à son domicile, 
soit à l'hôpital ou dans tout autre éta- 
blissement de soins ; 
. 4 L'entente directe entre,le malade 
et le médecin au sujet des honoraires et 
des soins, avec payement direct des 
honoraires par le malade ; 

5° Liberté de thérapeutique et de 
prescription, l'intérêt technique - du 
traitement devant primer le facteur 
économique ; i 

.6* L'habilitation par. la confédéra- 
tion, des syndicats ou associations pro- 
fessionnelles médicales aptes à con- 
tracter avec les caisses; 

:7° Le contrôle des médecins par les 
syndicats ou associations, le contrôle 
des maiades par les caisses, commis- 
sion médicale d'arbitrage en cas de 
désaccord ; . 

8° La nécessité de contrats spéciaux 
entre les caisses et les syndicats ou as- 
sociations pour l'organisation techni- 
que de tout établissement de soins, car 
il est évident que si les caisses doivent 
assurer les services administratifs, il 
appartient aux médecins d'assurer les 
services techniques. . 

Telles sont les conditions sans les- 
quelles ils déclarent à l'unanimité se 
refuser à collaborer à l'application de 
cette loi. 

„Les pharmaciens 


L'Association générale des syndicats 
pharmaceutiques de France et des Co- 
lonies s'est occupée, dans sa récente 
assemblée générale, de la loi sur les 
assurances sociales. : 

Elle compte, sur 10.500 pharmaciens 
exerçant en France ét en Algérie, 8.878 
adhérents, répartis en 94 syndicats. 

Elle a adopté une motion réclamant 
les mesures suivantes 

1° Libre choix par l'assuré entre les 
pharmaciens titulairés de leur officine ; 

2° Tarif national unique établi en 
collaboration avec les représentants du 
gouvernement ; à 

3° Liberté de prescription ; 

4° Respect de la loi organique sur 


l'exercice de la pharmacie (21 germi- 


nal an XD. 

La motion porte que « si la loi, dans 
ses correctifs, ne fixait pas ces condi- 
tions réclamées par lé corps pharma- 
ceutiques, l'Association générale des 
syndicats pharmaceutiques de France 
et des colonies se verrait dans l’obli- 
gation de refuser sa collaboration. 

» La fédération à été chargée de pré- 
senter officiellement ces revendications 
au gouvernement et au Parlement. » 


amener eme none run 


ENOB Correspondant. 
particulier.) — Joseph Utelle, dont le 
Siècle Médical a déjà relaté les pour- 
suites, vient d'être condamné par le 
zorrecti Grenoble 
pour exercice illégal de la médecine à 


Bsa prs 


` “LEUR NOMBRE; LEUR DIRECTION; LEURS ÉLÈVES 


M. lié, député, a demandé au minis- 
tre du travail : 1° combien il eriste en 
France d'écoles d'infirmières. ayant 


reçu la reconnaissance administrative 


de: l'Etat : a) d'infirmières hospilaliè- 
res - b) d'infirmières visiteuses d'hy- 
giène sociale de ta tuberculose ; c) d'ins 
firmières visiteuses d'hygiène Sociale 
de l'enfance ; A) infirmières scclai- 
res ; e) d'infirmières masseuses ; 
2° combien de ces écoles et par Calégo- 
rie ont, comme direciriçe; une congré- 
ganiste ; 3° combien ont comme direc- 
trice une laïque; 4°. quel. est le noms 
| bre d'élèves laïques et d'élèves congré: 
ganistes. qui suivent les. cours dans 
-chacune. de ces écoles. : 
Voici la réponse ministérielle. : — 
Les écoles d'infirmières reconnues ad- 
ministrativement par le 
du travail, de l'hygiène, de : 
sistance et de la prévoyance sociales 


Elles se répartissent comme suit : 
51 écoles préparant au diplôme d'Etat 


parant au diplôme d'Etat d'infirmière 


ce: ‘© écoles préparant au diplôme 
d'Etat d'infirmière visiteuse d'hygiène 
sociale de la tuberculose; 2 écoles pre- 
parant aux diplômes d'Etat d’'infirmie- 
re visiteuse d'hygiène sociale de la tu- 
berculose et de l'enfance ; 3 écoles pré- 
parant aux diplômes d'Etat d'infirmière 
hospitalière et d’'infirmièere visiteusé 
d'hygiène sociale de l'enfance ; 14 éco- 


firmière hospitalière, d'infirmière vl- 
‘siteuse d'hygiène sociale de la tuber- 
culose, d'infirmière visiteuse d'hygiène 
‘sociale de l'enfance ; 1 école préparant 


pitalière et d'infirmière visiteuse d’hy- 
giène sociale de la tuberculose ; 1 école 
‘préparant aux diplômes d'Etat d'infir- 
mière hospitalière et d’infirmière visi- 
teuse coloniale de protection maternelle 
et infantile ; 1 école préparant aux di- 
plômes d'Etat d'infirmière hospitalière. 


de l'enfance, d'infirmière coloniale ; 1 
école préparant aux diplômes, d Etat 
dinfirmière sanitaire et d'infirmière sa- 


diplômes d'Etat d'infirmière ou d'infir- 
mier des asiles d'aliénés : 4 écoles pre- 
parant aux diplômes d'Etat d'infir- 
mière ou d'infirmier masseur ; 2 écoles 
préparant au diplôme d'Etat d'infir- 
mière ou d’'infirmier masseur aveugle. 

26 écoles d'infirmières sont dirigées 
‘par des congréganistes, dont : 6 écolss 
préparant aux trois diplômes d'Etat 
d'hospitalière, de av 
sociale de la tuberculose, de visiteuse 
d'hygiène sociale de l'enfance ; 187 éco- 
les d'infirmières. hospitalières ; 


teuses, d'hygiène sociale de l'enfance : 


visiteuses d'hygiène sociale de l'enfan- 
ce. d'infirmières sanitaires coloniales: 

59 écoles d'infirmières sont dirigées 
par des laïques, dont : 8 écoles d'infir- 


œiène sociale de la. tuberculose, de. vi- 
siteuses d'hygiène sociale de l'enfan- 
ce : 33 écoles d’infirmières hospitaliè: 
res; 1 école d'infirmières hospitalières 
et de visiteuses d'hygiène sociale de la 
tuberculose ; 2 écoles d'infirmières hos- 
pitalières et. de visiteuses. d'hygiène 
sociale de l'enfance; 2 écoles d’infir- 
mières visiteuses d'hygiène sociale de: 
l'enfance ; 2 écoles d'infirmières visi- 
teuses d'hygiène sociale de la tubèr- 
culose : 1 école d'infirmières sanitaires 
et d'infirmières sanitaires coloniales ; t 
école d'infirmières hospitalières et diin- 
firmières visiteuses de protection ma- 
ternelle et infantile; 1 école d'infir- 
miers et d’infirmières des asiles d'alié- 
nés; 2 écoles d’infirmières et d'infir- 
miers masseurs aveugles ; 4 écoles d’in- 
firmières et d’'infirmiers masseurs ; 
2 écoles d’infirmières visiteuses d’'hy- 
giène sociale de la tuberculose et de 
l'enfance. 

F-n'y 
scolaires reconnues administrativement, 
mais le diplôme d'Etat d'infirmières 
visiteuses d'hygiène sociale de l'enfance 
permet d'exercer les fonctions d'infir- 
mière scolaire: 

Le nombre d'élèves préparant actuël- 
lement les différents diplômes d'Etat 
d'infirmière est de 1.639, comprenant : 
1.501 élèves laïques : 138 élèves reli- 
gieuses. Ci-dessous, la répartition des 
élèves par école : 


Élèves Élèves 
laïques religieuses 
Ecole des hospices civils de Laon— 2 8 
Ecole de la Société de secours aux 
“blessés militaires de Nice 
Ecole des infirmières visiteuses de 
Marseille f 
Ecole de l’Association des dames 
françaises de Marseille 
Ecole de l'Union des femmes de 


14 2 
27 3 


ee 


. ministère: 
Fasz} 


sont actuellement au nombre de 85. 
suit o 


:q' infirmière hospitalière ; 2: écoles pré-: 


visiteuse d'hygiène sociale de l’enfan- 


les préparant aux diplômes d'Etat d'in- 


aux diplômes d'Etat d'infirmière hos- 


d'infirmière visiteuse d'hygiène sociale: 


nitaire coloniale : 1 école préparant aux; 


visiteuse d'hygiène! 


1 CO: 
d'infirmières hospitalières et de; visi- 


+ école d'infirmières hospitalières, de: 


mières hospitalières, de visiteuses d’hy*|! 


a pas. d'écoles d'infirmières | 


blessés militaires de Marseille.. 5 
Ecole: des Hospices de: Marseille TEAN 
Ecole des hospices de Caen s.e... 

‘Ecole de la Société de secours aux 
b'essés militäires de la Rochelle.. 

Ecole. des ‘hospices de: Dijon.:...... 
Ecole de la Société de secours aux 
blessés militaires de Saint-Brieuc. 

Ecole des hospices de Besançon.. 
Ecole des hospices de: Nîmes... 

Eole de la société de secours aux. 
blessés. militaires de Nimes 
Ecole “detla maison de sauté de : 
FINIR OS eee eee ; 
Ecole des hospices de Montpellier.. 
scole des hospices de Béziers... 

: Ecole -des -hospives de Toulouse.. 

Ecole de la Société de secours: aux. 
blessés” militaires: de Toulouse... 

: Ecole .des hospices de Bordeaux.. 

Ecole de. l'Association des dames 
françaises et de la Société de se- 
cours aux blessés militairés de 
Bordeaux .’ 5 ; 

Ecole de 
Bordeaux 

Ecole Klorence-Nïg 
| deaux BUS 

Ecole de visiteuses pour ia tuber- 
culose:de Rennes....,............ 

Ecole de visiteuses de l'Enfance 
de Rennes. 

Ecole de la Société de secours aux 
| blessés militaires de Tours 

Ecole dés hospices de Grenoble... 

Ecole de l’Union des femmes de: 
france de. Nantes............. IER) 

Ecole des hospices: de Nantes 

“Ecole. de l’Union des femmes de 
France d’Orléans............ See s 

Ecole des hospices de Lorient... 

Ecole des fiéspices de Reims 

Ecole de lą Société de secours aux 
blessés militaires de Nancy 

Ecole des“hospices de -Nancy...:%. 

Ecole de ‘l'Association des dames 

+ françaises de. Metzi seseris. 

Ecole Ambroise-Paré de Lille.. 

Ecole de visiteuses de 

Ecole: des hospites de 

Ecole de la Société de 
. blessés militaires de 

Ecole de l’Union des 
France de Lyon 

Ecole des hospicés : de se 

Ecole. de’ l'assistance aux malades, 
Paris. ct P TEN D 

Ecole de la maison. école, Paris. ss.. 

Ecole dé la Salpétrière, . Paris... 

Ecole de la Société de secours aux. 
blessés militaires, Paris s 

Ecole de l'Union des femmes de 


sécours aux 
LYON... 
femmes:de 


a ITANÇAISESS A i PATIS ST etes ` 
Ecole de. Saint-Joseph-de_Cluny, 


Eéole des "Diacohesses, Paris 
Ecole de la Montagne à Courbevoie 
Ecole, de::l’institut Lannelongue à 
Vanves ‘ 
Ecole de 
Ecolo du 
Ecole ‘de 
BATIS SAKI Re PAER EEN 
Ecole dés hospices de Saint-Ger- 
main, Paris. 
Ecole des hospices d’ Avignon.. 
Ecole dés hospites de Toulon 
Ecole de la Société de: secours aux 
blessés militaires de Limoges... 
Ecole de la faculté de. médecire 


Puériculture,- Paris 
boulevard Raspail, Paris 
l'hôpital de, Bon-Secours,. 


Strasbourg 
Ecole des sœ 
Colmar 


DIJON. 


ticulier. 


Cole régio- 
è Sa consécration of: 


Rapidement elle prit une grande im- 
portance et, en raison du nombre tous 
Jours croissant des : élèves, elle a dû 
abandonner l'hôpital général où elle 
était installée pour venir établir som 
quartier, général | x 
Anne, -qui iliy~a quelques années en- 
core était un orphelinat.: : KES 

Les” jeunes: :aspirantes 
vont, tous les matins, de 8 heures ‘à 
1 heures; à l'hôpital général pour les 
cours - pratiques) passant successive 
ment dans Jes différents services. Le 
reste du temps est employé aux lécons 
théoriques faites-par la directrice, les 
médecins, de :l’hôpital et le secrétaire 


général. de la ‘commission administra: 
tive : soins ménagers, hygiène générale 
et- professionnelle; enquêtes sociales, 


jétudes des’ lois d'assistance, adminis- 


tration hospitalière, morale profession- 
nelle, hygiène alimentaire, cuisine des 
malades, fe : À 


D’une propreté rigoureuse; 


Ne tachant jamais; 


Décongestionnants et analgésiqu 
les plus rapides de toutes les Salpingites; 


Cicatrisants eutrophiques. d'action. 


sûre dans toutes les Mét 
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nées en- 
firmières 
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pour les 
[GCESSIVE* 
rices. Le 


x lécons 


trice; les 


écrétaite 
ministra- 
générale 
sociales, 
adminis- 
ofession: 
sine des 


ET] 


ZA 
2 


: également nous être très précocement 


ehirurgicalement peut .quelquefois se 


e cidive, 


2 Péut on faire quelque 


 blissant, 
> lui 


devoir, ces:.thérapeutiques, même- Tors: 


ou pis encore sont immédiatement soi- 


. de ceux. qui 


pour guérir certaines récidives de, tu- 
| meurs traitées par: lefhistoüri, je ne re- 
jette pas systématiquement les avanta- 


[SUITE DE L'ARTICLE DE 1 PAGE] 
Une récidive de-cancer du: sein peut 


gigrialée par certaines malades qui pal- 
nt tous les jours là-région opérée. 
Une récidive de cancer du Col traite 


trahir assez rapidement bar des hémor- 
ragies, mais une récidive de cancer du 


Watroces douleurs, d'autres complète- 
ment abrutis par la morphine, presque 
tos sans espoir; leur entourage a 
Soulfert comme eux, peut-être : plus 
qu'eux. J'ai manqué de courage, je le 
regrette de tout cœur. Je serais etonné 
d’être. le seul chirurgien à avoir yde 
semblables remords. à 


col traité par le radium, récidive qui sa Thérapeutique curative ou palliative : 


fait habituellement dans le paramètre 
ou les ganglions pelviens, peut échap: 
per pendant longtemps, a làa made et 
quelquefois au chirurgien, qui Pourtant 
Ja recherche. s Sa 

Dans d'autres circonstances, le cN 
rurgien constate quelque chose ma 
ne sait pas préciser s'il sagit d ung 
récidive. C'est ainsi qu'après le tYgjte- 


ser pour une récidive; 
‘est encore possible. À 
Dans d'autrés COn#ions, enfin, le 
chirurgien peut êtres Mbarrassé parce 
qu'il a de très rgranss difticullés, à 


Éefreur inverse 
i 


s, Dar exemýle, dm .-sarcome de 
Anité  supérieuresdu tibia qui 
parut récidiver #rce que Tos 
it épaissi “quelques this après Tin- 
tervention ; la radiogrähie ne nons 
donna aucun renseighérbnt précis et 
la -guérison ne put étreiffirmée que 
‘par une ostéotomie explorérice à grand 
peiñe acceptée et vivemut critiquée 
-ultérieurement.par la fans rassurée. 
` Quand on a la certitude‘linique ou 
biopsique d'être en présenc: d'une ré- 
toutes les difficulté ne sont! 
pas aplanies. Il faut, eh effetrépondre 
à. la question suivante : à 
chise pour 
cette récidive ? ; E 
. C'est ici que je veux m'élewr éner- 
giquement-:contre une’ tendane tron 
fréquente à considérer demblè qu’il 
n'ya rien à faire d'utile en pisence 
d'une récidive et à conseiller Syféma- 
tiquement aux malades. des théypeu- 
tiques qui ont, pour le chirurgiel fai- 
d'énormes avantages. Ylles 
évitent, en effet, les Soucis Fun 
examen difficile, d'un décision déliate. 
et d'üne discussion. pénible. a 
Accéplées. comme planche de saut 
par. les mälades. comme fiche de co- 
-solation ou même comme solution fè 
Cile par Jl'éntourage qui croit faire sok 


qu'elles sont -absolument inefficaces, 
: mettent le chirurgien à l'abri de toute 
critique : on accepte volontiers une thé- 
rapeutique indolore et qui ne verse pas 
de sang ; on accuse trop facilement de 
cupidité le chirurgien qui s'attaque 
lui-même à des cas désespérés. ; 
. Ilisuffit d’avoir une clientèle impor- 
(ante. de Cancéreux ou de passer quel- 
que tenips dans un: Centre régional pour: 
se rendre ‘Compte de ila facilité avee 
laquelle chirurgiens et médecins se- dé- 
intéressent des malades cancéreux 
onsidérés comme inopérables ou :de 
ceux qui présentent des récidives. 

Ces- malheureux. sont: immédiatement 
adressés aux radiothérapeutes pour 
«traitement par les agents physiques » 


gnés par un traitement anticancéreux 
médical. qui les'éloigne. définitivement 

pourraient peut-être les 
améliorer. : cl : À 
Je-ne nje. pas la valeur du radium 


ges palliatifs que. l’on-peut retirer des 
agents physiques pour améliorer, assé- 
cher, nettoyer les cancers inopérables 


absolument 
dans certains -cas 
chirurgicale, 


“Tout dépend du siège, de l'étendue, 
du degré de propagation de-la tumeur ; 


fil est relativement facile de se décider. 
| Dans 


cependant, l'hési- 


guélques cas [ 
mais, la question 


tatio est permise, 


doit être ramenée à celle qui se pose 


loïsque l'on est en- presence d'une tu- 
meur primitive. Le tempérament, l'ex- 


ment par le radium d'ùn cancerdqe la | périence de. chacun l'emportent sut 
peau ou des muqueuses, des Plénome- | les discussions théoriques. Tel est ie 
“nes de radionécrose peuvelt#on impo-| cas,- par exemple, d'une. récidive de 


cancer du sein avec adénopathie sus 


claviculaire. 


Enfin, quand on est arrivé à pense? 
qu'il existe rcelirment une récidive ct 
que cette dernière relève d'un traite 


contrôler sow, diagnost\ clinique. C'est | ment curatif ou palliatif, il reste encore 
7 à choisir l'agent thérapeutigue. 


Ce qui prévaut dans la décision. que 
prend.le thérapeute ce sont encore ses 
tendances naturelles fonction d’ailleurs 
de sa spécialisation. S'il est chirur- 
gen, il a tendance à utiliser le bis- 
touri, s'il est radiothérapeute il a ten- 


dance- à- utiliser le radium ou les 
rayons X. 
Chaque spécialiste, en un, mot, s'il 


a l'espoir de réussir, revient à ses pro- 
pres agents thérapeutiques même si 
ces agents thérapeutiques ont échoué 
lors dela première tentative de trai- 
tement, Il en est autrement quand le 
spécialiste a perdu tout espoir. Alors 
il « passe la main » volontiers. 

Dune facon générale, cependant, on 
constate pour le moment, que:les cas 
paraissant curablés sont confiés au 
chirurgien et que les incurables; sont 


confiés au radiothérapeute. à 
Cette facon de faire ne nous semble 

pas scientifique et nous pensons que 

(lans 


wn avenir prochain les indica- 
érapeutiques gagneront 6h Ppré- 
Il nous. arrive, en tout cas, en 
‘nce M'un- cancer qui nous parait 
incurable, de conseiller 
une - thérapeutique 


Le siège, l'étendue des lésions, le 
traitement déjà institué, la technique 
de la première intervention ou de la 
bremière application de radium, la 
alité histologique de la tumeur, l’état 
Snéral du malade, permettent au mé- 
déin qui connait exactement la valeur 
dexdous les agents thérapeutiques em- 
plorés contre le: cancer, de se décider 
aver précision. , 

En somme, il n'existe pas de règles 
génétales, mais des cas d'espèce. Il en 
est, dailleurs, très Souvent ainsi pour 
fixer `e choix d’un agent thérapeuti- 
que ls de la première intervention 
mais là conduite à tenir est encore 
infiniment plus délicate lors de la ré- 
cidive.: y ii 

Quelqués exemples démontreront ce 
que j avarice. 

Voici un cancer de Ja lèvre infé- 
rieure traité par le radium et réci- 
divé ; la. récidive est. locale ‘et il n'y 
a pas de ganglion; l'application de 


radium ne semble pas avoir été très | 


correctement. faite. On se retrouve 
exactement dans les conditions primi- 
tives. et l'on peut récommencer une 
thérapeutique par. le radium. Cette the- 
rapeutique comporte, & mon sens, une 


Par le profe 


y Quelques-uns sont morts. au: milieu. 


| doivent être surveillées de très près 


ÉCOLE CELLLELE LT aa 


Moyens de réussir pour dépister 
la récidive 4 
Il faut toujours avoir présent à l'es- 
prit que. l'on doit considérer son ma- 


lade comme le parent ou l'ami le plus j} 


Cher. Ce critérium, pourtant banal, l 
mérite d'être rappelé comme dans tou- 
tes les situations où nous avons à 
Prendre une décision angoissante ; il 


sseur. DU CUI 


met 
tiques. et f 
grosses tumeurs de la tête et du cou. 
Une bouffée de Chlorure d'éthyle per- 


Æ 


D 


de temps pour nê pas laisser passer 
llieure utile. z 


Quant a vanesthésie, le cancéreux 


qui fait une pot doit ètre ména- 
gé, plus qu'au jeur de sa première in-| 
biya ei anesthésie locale per- 


eryention. Une ASE à 
de grosses Opérations autoplas- 
Pextirpation de toutes les 


nous évite les moindres faiblesses. met., en quelques Sécondes,. l'ampu- 
ll faut surveiller ses opérés avec lal {afin d'un membre à quelque niveau 
plus extrème rigueur ; exiger qu'ils se | que ce soit. Une  rachi-anesthésie 


présentent régulièrement à vous et cela 
pendant de longues années puisque un 
temps très long ne met pas à l'abri 
d'un retour du mal. IL faut surtout 
considérer le malade qui fait une ré- 
cidive comme un malade atteint d'un 
cancer primitif. Il faut l'examiner à 
fond au point de vue général et local, 
sans: idée préconçue, pour lui accor- 
der toutes ses chances de guérison ou 
d'amélioration, J'insiste sur la néces- 
sité de cet examen, le scrupule et la 
minutie avec lequel il doit être fait, 


me est tros différente, 
chirurgien 
Où palliatif. 


être aussi étendue que ù à 
geur et.en profondeur ; elle' doit vi- 
ser également l’exérèse ganglionnaire. 
Sa technique est rendues” quelquefois 


legère; bien supportée par un cancé- 
Yeux, permet une extirpation très Har- 
ge du rectum Où une résection intes- 
tinale- si compliquée- soit-elle. 


La conduite de l'opération elle-mê- 
suivant que le 
se propose un but curatif 
l'opération doit 


Dans le prémier Cas, 
possible en lar- 


var, trop souvent Comme je l'ai déjà | compliquée par les rapports anatomi- 


montré, le malade. qui récidive est. im-`| í 
médiatement Considéré comme incu- 
rable, 

Il ne faut pas, lorsqu'on a un doute 
sur la` possibilité d’une récidive, s'en 


„rapporter au temps pour trancher la |} 


question. Le « revenez me voir » tue || 
beaucoup de malades ; c'est une phrase lo 
criminelle, Il faut sur-le-champ, par 
l'examen Clinique, radiologique où 
bivpsique, fixer le diagnostic. La pré- 
cocité de ce diagnostic est encore plus 
importante pour la récidive que pour 
la tumeur primitive. La récidive, 
effet, devient plus rapidement inopé- 
rable que le noyau d'origine; celui-ci 
par l'enveloppe charnue quièl'entoure 
est.souvent éloigné des plans profonds, E 
celle-là en est ‘souvent. très proche. | 
Le. cancer du sein, par exemple, en- l 


] 


mière 
de L ) 1e 
plans de clivage, par ia nécessité de 


en |: 
m 
sions», de curetazes, etc. I ne faut pas 
oublier 


ques nouveaux créés du fait de la pre- 


intervention, . par la. présence 
tissu cicatriciel. qui supprime les 


Joursuivre des prolongements dans des 
ans sur lesquels on n'intervient ha- 
ituellement pas lors d'une première 
Ntervention (résection thoracique pour 
es Cancers ‘du ‘sein, résection de la 


vessie où des urètères pour des récidi- 
ves Sur les ‘organes génitaux de ia 
femne) 


Les: opérutions palliatives ne com- 
jortent pas habituellément de tels. déla- 
ements on sé contente d’exérèses 
noins ‘larges « à la demande des lé- 


cependant, que lorsque l'on 
ente, après l'exérèse partielle ou mè- 
ve le simple grattage d'une tumeur 
ilcérée, une autoplastie pour recou- 


fermé dans une glande plus ou MONS vrir Ja perte de substance, il convient 


développée, - est éloigné des plans pro- |, 
fonds et adhère tardivément au tho-|. 


rue le lambeau soit encore plus large 
tue: de coutume. Il ne faut pas, en 


rax » la récidive, au contraire, qui se effet, se permettre un échec, puisque 


fait dans la peau adhère rapidement |] 
a Los dont elle n'est séparée que par 
un maigre tissu conjonctif. En outre, |] 
Ja malignité de la récidive parait tou- 
jours plus grande que celle de la tu- 1 


& Seul but à ättéludre est de placer 


devant la tumeur inextirpablé et ulcé- 
ce, une peau saine. Ce Jameéau sera 
donc assez largé pour recouvrir faci- 


ement toute la perte de substance et 


meut primitive comme le montrent la | ètre suture sans la moindre traction : 


clinique,  lhistologie, l'expérimenta- | 
tion. ] 

Il me faudrait exposer un plan com- 
plet de la prophylaxie des récidives et 
des moyens de les dépister. Je. ne 
veux pas m'engager dans un sujet qui, 
à lui seul, pourrait faire l’objet d’une 
leçon, mais j'exposerai, en. quelques 
mots, Ce que je fais pratiquément pour 
dépister Tes récidives. 

Tous les malades quittant le centre! 
reçoivent un petit tract dans lequel, en 
des termes évitant de créer un état 
d'esprit inquiétant, il est expliqué : que 
Jaflection pour laquelle nous avons 


ant pis si l'on n'arrive. pas.à.recouvrir 
a plaie au niveau de la zôñe de prélè- 


vement. 


y # PE 
Les résultats de la chirurgie des ré- 


| cidives doivent. être envisagés pour le 
malade, pour l'entourage, pour le chi- 
rurgien. 


Résultats pour le malade 
Au point de vue psychique, les: ap- 


| préhensions de l'intervention passées, 
le fait d’avoir « repris » un malade qui 
récidive améliore énormément son mo- 


donné des soins ést une affection sé-|ral. Sa confiance renaît, il espère en- 


rieuse ‘dont les suites thérapeutiques 
que la récidive, si elle se produit, n'est 
pas plus grave que la tumeur initiale, 
à condition qu'elle soit traitée très pré- 
cocement. Grâce à ces conseils écrits, 
les malades comprennent la nécessité 
d'examens répétés qui permettent de 
surprendre une récidive næissante si, 
par hasard, elle se produit. Nous don- 
nons alors à nos malades pour se faire 
surveiller les possibilités suivantes": 
—: Lorsqu'ils peuvent se déplacer, 
ils doivent Venir se montrer au centre, 
tous les trois mois la première année, 
tous les six mois les années suivantes, 
et, en dehors de ces dates, toutes les 
fois qu'ils constatent quelque * chose 
d'anormal. À loccasion, d'une dé ces 


core. 


Au point de vue de l'état général, les 


-opérations sur les récidives exercent 
une heureuse influence. L'arrêt des hé- 
morragies, la diminution des douleurs, 
la suppression d'une surface infectée 
ajoutés aux -effets psychiques, contri- 
buent souvent au relèvement rapide du 


malade. 


Enfin, au point de vue du cancer lui- 


mème, les aggrlavations sont rares bien 
que-l’on ait prétendu qu'une exérèse 
incomplète donnait toujours un coup 
de fouet à la marche de la tumeur. Les 
améliorations sont presque constantes, 
susceptibles de se maintenir pendant un 
temps. plus ou moins long et donnent 
aux malades l'impression de la guéri- 


ges psychiques 


se décharger, 


où récidivés:; je ne nie pas les avanta- 
que l'on 
dune thérapeutique par les rayons X 
ou même d'une thérapeutique médica- 
le, mais je trouve-par trop facile, je 
trouve inhumain, je trouve immoral de 
sans justification suffi- 


peut retirer 


. Soumettre immédiatement à un traits- 


Mode donner comme consolation-ou seule 
planche de salut, une-de ces thérapeu- 
| tiques, 
ment toutes les hypothèses. On choisi- 


ce, elle doit donner de meilleurs résul- 


dessus de toute thérapeutique, on veut 
«faire surtout un- traitement psychique. 


coup de cas, on peut faire quelque cho- 
se d'utile pour le malade. On emploiera 


. Et peut-être par simple peur d'être cri- 


sante, Sur un radiothérapeute, de tout 
malade atteint de récidive ou de le 


lent: médical: : i 
Festime -qwavant d'agir'ainsi, avant 


il: faut envisager scrupuleuse- 


ra celte solution si, en toute conscien- 


Si l'on s'inspire: de ces idées, on 
constate avec Surprise que, dans. peau- 


quelques fois le radium ‘et les rayons 
X, nous y reviendrons tout à l'heure, 
mais ce sera souvent avec le bistouri 


récidive, à 
peut supporter cette opération, relève 


de nombreuses pustules éloignées du 
fover initial, 
diothérapie large. 


application en feux croisés sur la lè 
yre et un collier radioactif. 

Le même cas, si le traitement par 
le radium-a été correctement fait sur 
la lèvre-et le cou, bénéficie d’une large 
extirpation locale au bistouri ;°on ne 
revient. pas sur les régions. ganglion- 
naires déjà traitées par le radium et ne 


laissant percevoir aucun ganglion. 


Le même cas avec ganglions mobiles 


bénéficie. d'une, exérèse locale au bis- 
touri et d’un évidement ganglionnaire 
large. 


Voici maintenant une récidive ide 
cancer du sein avec adhérence à la 
paroi et adénopathies axillaires. Cette 
mon sens, si la malade 


ats que le. traitement par le bistouri| d'une résection thoracique large et 
nou, si la récidive étant réellement au-| d'un évidement ganglionnaire. 


La même. récidive lorsqu'elle évolue 
chez un malade ayant un mauvais état 
général ou lorsqu'elle s'accompagne 


est justiciable d'une ra- 


La même récidive ulcérée. avec mé- 


tastases pleuro-pulimonaires ou même 
vertébrales. est confiée à un’ curiethé- 


Te l'on obtiendra-les meilleurs résul-| rapeute qui essaie d'assécher les ulcé- 
tais. On peut intervenir. chirumeicale- tions quoique les jours de la malade 


ment-avec espoir de guérison sûr des 
écidives locales, même. profondèment 
adhérentes. F2 dus WEAR 
On: peut intervenir 


Hirursical ement 
avec adénüpas: 


e dans ce | 
afions chez es malades porteurs! 
i on los--débarrassera, 


$ ç 
tadh ; 
urage et donnant par 
1Progressive la preuvt 
Ma] qui ne guérit pas 
ne s'aggrave sans cesse. 
is les fois que je me livre à ces 
ns, de ne puis m'empêcher 
e d’une certaine émotion. 
! lé souvenir Obsédant de quel- 
ques malades atteints de récidives can- 
Céreusés que, par manque d'énergie 


tiqué, j'ai laissé mourir avec l'impres- 
Son que j'aurais pu, peut-être, fairel 
Quelque chose pour eux. 


soient comptés. 7>- | 


Voici enfin un autre cas de cancer 


avèc métastases .pour lequel je n'ai 
pas hésité à prendre le ‘bistouri. Il 
s'agit d'un. sarcome de r''axtramité st- 
périeure du tibia qui récidive après- 
‘une large exérèse locale, puis est par- 
tiellement nécrosée ‘par les rayons X. 
` La tumeur est volumineuse, ulcérée, | 
saignante, 


suintante. et dégage une 
écœurante. Elle est tellement 
jourde qu'elle- immobilise le malade 
dans son lit : elle est tellement grosse 
ef. lui tellement: maigre qu'il a. l'air 
appendu à elle ; les minutes de panse- 
ment sont des heures de torture. Cet 
être cher est un objet de dégout pour 
l'entourage. r, 4 $ 
Malgré les métastases et le mauvais 
état général nous- faisons une ampu 
tation, La vie du malade se trouve 
immédiatement transformée: il ne 
souffre ‘plus, il ne voit plus son mal. 
il reprend confiance, son état général 
s'améliore : la vie de l'entourage est 
très adoucie et la mort vient paisible- 
ment, 


odeur 


visites, au moindre doute, nous prati- 
quons sur le champ une biopsie et nous 
écrivons quelques jours après au ma- 
lade pour lui dire ce qu’il doit faire. 
Les frais de déplacement, en dehors du 
voyäge payé par le département, se- 


son. Enfin, et voilà une des plus belles 
surprises de la chirurgie des récidives, 
om peut avoir la joie de constater de 
véritables guérisons cliniques. On verra 
tout à l'heure, lorsque je présenterai 
quelques observations, comment des 
guérisons durables ont été obtenues par 


ront, dès que possible, remboursés par 
le. centre. ; 

Lorsque les malades, pour une rai. 
son quelconque, ne peuvent se dépla. 
cer, nous leur recommandons d'aller 
voir aux époques indiquées leùr méde- 
cin traitant. Ce dernier, qui, d’ailleurs, 
a reçu de nous, au moment où le ma- 
lade a quitté le centre, une lettre expli- 
cative sur ce qui a été fait et sur ce 
qui est à craindre, donne le conseil 
qu’il croit le plus utile. 

En conclusion de ce chapitre sur les 
indications thérapeuliques, il faut ré- 
péter que, malgré nos efforts et notre 
conscience, la décision reste souvent 
difficile à prendre. Le chirurgien est 
un homme : il doit surmonter les plus 
grandes difficultés pour faire accepter 
une intervention nouvelle ; l’absten- 
tion chirurgicale -est presque toujours 
créférée par le malade et par l'entou- 
rage : la thérapeutique par les agents 
physiques ne présente habitueliement 
pas de “dangers, et elle est'indolore ; 
la réputation du chirurgien risque 
moins lorsqu'il-aiguille le malade dans 
ce sens que lorsqu'il lengage dans 
une intervention dont le succès est 
aléatoire. Il faut donc beaucoup de 
conscience, d'énergie, de courage, de 
hauteur d'esprit et de cœur pour. ne ] 
pas faiblir quelquefois et ne pas Se dé- 
Charger d'un cas ennuyeux sur ‘une 
thérapeutique, hélas ! plus facile qu'ef-| 
ficace. 3 

BER 


Au: point de vue de la technique des 
interventions chirurgicales mour: réci- 
dive, il ne peut être question de dé-|1 
fails-en raison de la multiplicité et de 
la diversité. des : cas. Nous resterons 
donc dans les généralités, 

Il convient. quelquefois, comme avant 
d'opérer. un, cancer primitif,- de débri- 
der les plaies, de les désinfecter, de 
des stériliser. Il faut, dans certains 
cas, soutenir l'état, général du malade 
et lui donner des toni-cardiaques. Mais, 
tout ceci, surtout si on a l'impression 
de pouvoir realiser une opération radi- 


chirurgicale 
éprouvées quand ayant eu le courage 
d'opérer un malade abandonné, j'ai 
3 n réussi 
cale, doit être fait dans un minimum e 


des interventions à tendance curative 
ef, À xi $ 
core, comment des opérations que j'a- 
yais entreprises dans un but palliatif, 
ont donné des Survies qui, dans cer- 
tains cas. ont, duré dix ans. 


fait beaucoup plus étonnant en- 


Les interventions sur les récidives 


présentent à ce point de vue un réel in- 
térêt. En dehors de ce fait que l’entou: 
rage bénéficie au point de vue effectif 
de toutes. les survies et de toutes les 
améliorations dont nous venons de par- 
ler, les opérations que nous conseillons 
facilitent Ja vie en commun. Celui qui 
a vu mourir dans une famille, une can- 
céreuse ài thorax ulcéré, celui qui s'est 
rendu compte du courage et du dévoue- 
ment que doivent soutenir les person- 
nes chargées de nettoyer, de panser, de 
consoler, d'encourager les malheureux 
malades atteints de cancers récidivés. 
ulcérés, infectés et douloureux, celui- 
là comprend le service immense que 
rend le chirurgien quand il cache ou 
qu'il atténue ces misèrés. 


Résultats pour le chirurgien 
Il est assez curieux-de parler du chi- 


rurgien: quand on s'occupe des résul- 
tats d'une opération. Je veux, néan- 
moins, en dire quelques mots, car une 


econ d'inauguration permet de tout 


envisager. 


Si un chirurgien est capable d'éprou- 


ver une grande émotion après certai- 
nes opérations, s'il ne considère pas 
son métier comme un jeu, comme un 
simple travail des doigts ou même de 
Tesprit, si le fait d'arracher à la mort 


in être humain ou même de prolon- 


ger ‘sa vie rentre dans ses préoccu- 
pations, si le fait de donner seulement 
de l'espoir à un désespéré l'intéresse 
encore, nulle chirurgie plus que celle 
des récidives ne peut lui donner de 


plus pures joies. 


Les plus grandes émotions de ma vie 
ont été certainement 


à prolonger son 


à le, sauver, ] 
à le faire espérer: 


xistence et même... 


1e ï 


et ensuite 


ait materne 


qui ne remplace pas le lait, 
mais qui lui apporte toujours 


le renfort indispensable de ses substances minérales 
au moment où l'enfant commence à épuiser les 
réserves qu'il possédait à sa naissance, et qu'il lui 
ont permis, pendant les premiers mois, de faire face 
aux besoins énormes de sa croissance. 


Au point de vue nutritif, 
au point de vue digestif, 


par sa composition, par sa préparation, par ses 
résultats, la Blédine, farine spécialement préparée 
pour les enfants en bas âge, éprouvée biologique- 
ment, consacrée par les expériences cliniques de plus 
de vingt années, possède les rares qualités qui per- 
mettent de la considérer comme | 4 : 


le premier aliment 
après le lait maternel 


2 à 8 cuillerées 


à soupe par 


DE JACQUEMAIRE 


Solution gazeuse de glycérophosphate de chaux 
|  Héentique à celui de l'organisme) i 
i r jour dans la boisson des repas 7 
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1 Oubliez pour quelque temps 


= què des théories contradictoires èt éphémères ont suc- 
cessivement présenté comme seuls efficaces les phos- 
phates solubles, puis les phosphates insolübles, les 
phosphates acides, puis les phosphates neutres, les 
phosphates minêraux, puis les phosphates organiques, 
et nous' ont ramenés au point de départ ——— 


Expérimentez sans idée préconçue | : 
chez des enfants de 4 à 12 ans (réactifs très sensibles) 


istituant général sans contre-indications 


les cas, 


contre les verrues et papillomes 


pendan 


D'une innocuité 
aliment minéral plutôt que médicament. 


de toutes natures (larynx, organes génitaux, etc.) 


| Adultes : l à 3 cachets par jour pendant 60 jours, 
Enfants de moins de huit ans : Demi. dose, 


| absolue 


ou là Formule Jacquemaire n° 60 


peut être employée à tous les Âges et dans tous. 
nt toûte la durée nécessaire : 
seule ou comme complément de tout autre 
traitement médical, chirurgical, électrothéra- 

pique, radiothérapique, etc... | 


e h 


Pour recevoi 


nos échantillons, images pour enfants 


et publications diverses 


ou une carte de visite 


à l'adresse ci-dessous 


VILLEFRANCHE (Rhône) 


Adresse télégraphique à 
Jacquemaire-Villetranche 
Téléphone; N° 26 


2 


régulièrement -et gratuitement 


4 


une feuille d'ordonnances à votre en-tête 


« Faire peu de choses < Bledine ! ; 
et les bien faire, » Phosphate vital 
Verrulyse 


Etablissements JACOUVEMAIRE 
Société à r. 1 àu capita! de 2.000.000 de francs 
M. MIGUET, Docteur en Pharmacie -+ Administrateur. Gérant 


KO, 7.182 - Ÿ 
89-56 LYON 
CoOupLe postal 
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FLE 


envoyez simplement - 


IRRADIÉE 
SUPERVITAMINES 


E 


f 


IRACHITISME > TROUBLES . DE: CROISSANCE, ETG.) 


MODE C'EMPLOI 
Administration facile, 


e o ea 


Poadre 

Jégére dénuéo do goût, uno cuil., 

lerée à café doux fois par joue 

dans n'importe quel véhioule aik 

&iontaire (Potage, leit, sauce, ci 
4/2 dose pour 


Laboratoires A. VELPRY 


A. VELPRY O PHARMACIEN 08 1° CLASGR 
BILLANCOURT (SEINE) 


ASTHME & EMPHYS 


; à rss k 

: INJECTION INTRA-MUSGULAIRE , 
PHARMACIE NORMALE, 19, rue Drouot 
Pour la Conduite du traitement; voir Paul CANTONNET. 

Le traitement curatif de lasthm 2° édition. — MALOINE 1929 
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érolaxine 7y 


la Ducte Capsules de Podophylle 


| ` La plus ancienne Marque Française de Paraftine 


| TOUTESDOULEURS 
| ou NÉVRALGIES . 
| comprimés ou cache 
oo) 


AE 


| RECONSTITUANT PHYSIOLOGIQUE GÉNÉRAL 


PARAFFINE LIQUIDE 


incorporée à la Paraffine 


— 6, rue de Laborde, Paris. 


s Gastro-Entérites 


ue 


| HORMONES .CŒCO-APPENDICULAIRES 
EXTRAITS BILIAIRES SÉLECTIONNÉES 


TRÂÎTEMENT OPOTHÉRAPIQUE À 
de la : 


CONSTIPATION | 


Forme LIQUIDE + 


fd2 cu o café avant Je repas eu sew ians verre deav À 
f orme PILULAIRE : ; f 


à 


Suc de Viande de Bœuf Crue 


Concentré à froid, dans le vide 


RECONSTITUANT TRÈS ÉNERGIQU 


Adultes : 2 à 3 cuil. à soupe par jour 
Enfants : 4 cuil. à café par année d’âge 
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ERREURS ESLSNENENTEANEERE 
Action thérapeutique 


des Grains de Vals 


Les GRAINS:DE VALS, dont tout le mon- 
de connaît les remarquables prôprié- 
tés, doivent leur vozue bien méritée à 
une habile et judicieuse association de 
leurs principes actifs qui leur permet 
de remplir ies deux conditions exigées 
d'un bon laxatif. i 

1° Stimuler la sécrétion biliaire du 
foie et faire couler la bile dans l'in- 
testin- ; 

2° Excitèr doutement la paroi de 
l'intestin et de l'estomac, C'est-à-dire 
l'obliger à se contracter sans violence 
et à déverser dans l'intestin une cer- 
taine quantité de liquide, tout juste 
ce. qu'il faut pour remplir la masse, 
plus ou moins dure formée par les 
excréments. 

Les produits utilisés dans la prépa- 
ration des Grains de Vals sont : d'une 
part, le podophyllin, préparé d'après 
un procédé spécial et les 2Ztraits végé- 
taux, cascara sagrada et bourdaine 
d'autre part, les extraits opothéräpt 
ques, extrait biliaire, en pleine entéro- 
kinase. 

L'opothérapie biliaire est Surtout 
utilisée dans les affections du tube di- 
gestif, en particulier contre la consti- 
pation. C'est principalement dans les 
cas de fermentations intestinales pu- 
trides et de stéarrhée par insuffisance 
de la sécrétion milaire qu'elle reçoit 
sa meilleure application. 

L'opothérapie intestinale éiudice par 
Gilbert et Carnot a fourni des résul- 
tâts thérapeutiques remarquables. Elle 
emprunte son action laxative à la pré- 
sence -de divers. ferments,, dont les 
principes sont l’entérokinase et l'érep- 
sine. 

Il est à noter que lés Grains de Vals 
n'irritent pas l'intestin et ne provo- 
quent jamais de coliques : autant de 
raisons pour en conseiller l'ériploi. 


z 
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Syndrome occipital avec alexie pure 
d'origine traumalique 


Depuis. les travaux de Déjerine, lê 
problème de l'alexié pure, lié du 
reste à celui.de l’aphasie, a soulevé 
de. nombreuses discussions au sein 
meme de la Société de neurologie. 
La guerre, en en réalisant presque 
expérimentalement quelques cas, rap- 
portés par P., Marie et Foix, semble 
avoir affirmé l'existence propre de 
ce trouble localisé de la fonction 
du langage et réduit les dernières 
oppositions. Cepéndant, l’aléxie pure 
est rarement : rencontrée et c'est 
pourquoi il a paru intéressant à MM. 
J. Lhermitte, Jacques de Maskary et 
R. Huguenin’deversér aux débats 
l'observation suivante qu'ils ont pré- 
seniée à là dernière séance de la 
Société de neurologie : 

Histoire de la maladie. AT... 
Achille, 18 ans, jockéy, fait, au cours 
d’un entrainement sur’plat, une chute 
dé cheval le 2 juillet 1929. Il perd alors 
complètement connaissance et est 
transporté à l’hôpital de Rochefort où 
il reste pendant quinze jours dans. un 
état demi-Comateux. On porte là le 
diagnostic de fracture du crâne, mais 
la trépanation n'est pas pratiquée. 
Lorsqu'il revint à luh vers le 15 acût, 
il avait perdu la vüe, souffrait de cé- 
phalée intense, de vertiges et, très ob- 
nubilé, avait perdu tout souvenir de 
son accident. Au bout de cinq à six 
semaines, la’ Vue est revenue petit à 
petit et, à la fin de Septembre, il es- 
saya alors de se lever, mais il éteit 
pris aussitôt de vertiges, titubait, et ce 


put 
cultés. Les vertiges et. les bourdonne- 
ments d'oreilles n'existaient plus que 
le matin, au moment de se lever, mais 
disparaissaient rapidement. Ce n'est 
qu'à ce moment qu'il reprit réellement 
censcience du monde extérieur et inté- 
rêt à l'existence. C'est alors qu'il 
s'aperçcut, à sa grande surprise, qu'il 
ne pouvait plus lire. Sujet relative- 
ment instruit, ayant passé son certifi- 
cat d'études, aimant le travail et la 
lecture, il se rendit compte qu’il ne 
distinguait plus que quelques lettres 
dans un mot, Mais qu'il ne pouvait 
pas lire le mot en entier: Cependant, 
s'il. prenait un jourel où un pro- 
gramme de courses où les termes em- 
ployés lui étaient familiers; il le recon- 
naissait à quelques lettres et devinait 
le reste, mais un quotidien ordinaire 
lui était illisible. Inquiet de cette situa- 
tion qui ne s’améliorait nullement, 
alors que les autres troubles consécu- 
tifs à son accident et que nous avons 
mentionnés * S’estompaient peu à peu, 
il nous fut envoyé le 15 octobre. 


Examen du malade 


I. — Etude de la lecture. — Mis en 
Jrésence d’un journal retourné à i'en- 
vers, il le remet dans le bon sens, mais 
ne peut absolument rien lire, même 


M. A. I, mais ne peut lire le mot. Si 
on lui épelle lettre par lettre, il ne 
eut reconstituer le mot entier et dit : 
nepin, matlen. i 

Dans un autre mot : « PAINLEVE », 
ns reconnaît pas FI, dit « P » au lieu 


précédemment, si on lui épelle le mot, 


syllabe par syllabe, il ne peut. ensuite: 
le regrouper pour lire le mot étudié. | 


Son nom est toujours lu immédiate- 
ment sans peine. ; 

Si, les yeux bandés, on lui prend la 
main droite et qu'on lui fasse aiñsi 
exécuter. quelques lettres soit avec son 
doigt, soit avec un crayon, il peut éga- 
lement en identifier certaines : A aL 
LR OMS REZ SR SR mais G. D: 
VAELH. T. ne sont pas reconnues. 

Nous lui dessinons ensuite, toujours 
les yeux bandés, les lettres dans ls 
creux:de la main et lui demandons de 
les nommer P-E- PC UE TM "K, 
D. J. non reconnues, mais ©; B. R. I. 
HN AS H SZ Sont reconnues: 
Nous lui demandons ensuite de recon- 
naître par le toucher des lettres écri- 
tes en relief sur des cubes : A. M. H. 


EREALPHENEREALPHEN 
NEREALPHENEREALPHERS 
NEREALPHENEREALPHENE. 


ea ENEREACPHENEREAL PRENE, A 
IEREALPHENEREALPHENEREALPHENEREAŬ 
VEREALPHENEREALPHENEREALPHENEREALPHEA 


TR 
RD PHENÈREAL 
EALPHENEREAL I t 
VOPHENEREALPHENERENS 
PHENEREALPHENEREALPHENERERLPHENE 
LPHENÉREALPHENEREALPHENEREALPHEN 
\LPHENEREALPHENEREALPHENEREALPHER 
LOWMENEREALPHENEREALPHENEREALPHEN: 
VEREALPHENEREALPHENEREALPHENE 
LALPHENEREALPHENEREALPHENES # ( 


RENEREALPHENEREALPH 
RENEREALPHENEREAY 
VEREALPHENERS 
MÉREALPHENER 


JENERERLPHENEREALPHENEREALPHENEREALPR 


IENERE A) 


FALPMENERERLPHENEREALPRHE 
MENEREALPHENEREALPHE 


ENERERALPHENEREALP 
1IENEREALPHENEREALP, 
ENEREALPHENEREALF 
ENEREALPHENEREALF 
HENEREALPHENEREAL) 
HENEREALPHENEREA 


Re 


MÉDICATION 
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Í Ether phosphorique du 

i glucose et 

Acélylaminoxyphénylorsinate 
de chaux, 
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es 


NEREALPHENEREALPHENEREALPHENE) 
MENEREALPHENEREALPHENEREALPHENE 
ENEREALPHENEREALPHENEREALPHENERE 


[ar] kog 
INEREALPHENEREALPHENEREALPHENEREALPHENEREA 
MEREALPHENEREALPHENEREALPHENEREALPHENE 


FR 


<ALPHENEREALPHENEREALPHENEREALPH 
PHENEREALPHENEREALPHENEREALPHE 
ENEREALRRENEREALPHENEREALPHEI 


D 


FREALPHENEREALPHES 
REALPHENEREALPHI 


NLPHENEREALPHE 
DARNEBPEUTHER 


Ofr. au public. 


n'est qu'au, bout de huit jours qu`ilj 
marcher correctement sans diff- 


as le titre. Dans « MATIN », réconrait | 


S.*N:;sont identifiées. ; Z. P..B. E. J. 
T. X-F. ne le sont pas. 

Lui ayant rendu la vue et reprenant 
notre boîte de cubes alphabétiques, 
nous lui demandons de nommer les 
lettres que nous lui montrons : K. H. 
X. Ə. E. V. ne sont pas reconnues, tan- 
disque B: I- R::P3A. CE. M. Z. Y., 
©. N. G. U. T. D. le sont après hésita- 
tion. 

Renversant le procédé, nous lui appe- 
lons des lettres. en lui demandant de 
nous donner le cube correspondant ; 
cette épreuve donne des résultats beau- 
coup meilleurs : seuls Z- -et K ne sont 
pas trouvées. Il en est de même du 
reste chez beaucoup d'aphasiques qui 
ne peuvent trouver le nom de l’objet 
qu'on leur montre, mais qui désignent 
très bien ceùx qu'on leur nomme. 

Passant à une épreuve plus com- 
plexe, nous lui composons des. mots 
avec des cubes et lui demandons de 
les lire : 

BIEN — lit : Mi. 

SOIR — bien lu. 

ZUT — bien lu. 

MATIN — lit : MACHINE, 

JOURNAL — bien lu. 

BON — bien lu. 

MERCREDI — non lu. 

LOUVRE — non lu. 

BASTILLE — non lu. 

ITALIE — non lu. 


Ayant ensuite brouillé les cubes, 
nous lui demandons de composer son 
nom et son prénom. 

ANDRe — compose d'abord : ANPRE, 
puis, sur notre critique, enlève le P 
et met @#1I1 n'arrive pas à trouver 

ACHILLE — Compose : AKILTE. On 
lui dit que C'est inexact, il construit 
alors AHILLE. Il ne Se rend. pas 
compte qu’il manque le C et ne peut 
corriger la faute qu'il ne trouve pas. 
Il est à remarquer qu'avec son crayon, 
le malade écrit spontanément . son 
Horn sans aucune erreur et d'un seul 
jet. 

Nous lui écrivons ensuite son nom dë 
famille mélangé à une liste de six 
noms commençant par la même sylla- 
be et lui demandons de nous le mon- 
trer avec le doigt. Il le désigne immé- 
diatement,. 

Par contre, la même épreuve faite 
avec son prénom aboutit à des erreurs 
successives. 

Nous écrivons ensuite ses nom et pré- 
nom avec une faute d'orthographe, il 
la montre aussitôt ; avec deux fautes, 
avec trois fäutes, il les reconnaît im- 
médiatement. 

I. — Etude de l'écriture et du des- 
sin. — Les phrases dictées, même lon- 

sont bien écrites et parfaitement 
lisiblés. 

La rédaction spontanée est également 
bonne et le malade peut écrire l’his- 
toire de.sa maladie. 

Bans l'un et l'autre exercice, le ma- 
lade écrit très vite, sans s'arrêter et 
fait des fautes d'orthographe, oubliant 
particulièrement les dernières lettres 
des mots, surtout les s. Enfin, si on lul 


de. « L », « A» au lieu de «E ». Comme! 


notes, leur valeur 


présente le lendemain ses écrits, il est 
incapable de les relire: ; 

La copie est très imparfaite, presque 
impossible. I] essaye de transcrire rim- 
primé, en cursive, mais n'arrive qu'à 
un véritable gribouillage: EX. : Pain- 
levé est copié palnra. A l'assaut est 
copié a l’sa. Hospice donne hnos, puis 
le malade s'arrête, épuisé. 

Le dessin copié est du reste égales 
ment très mauvais et ne ressemble que 
de très loin au modèle. Quant au des- 
sin spontané, il est assez bon pour les 
objets simples : un drapeau, un man- 
teau, un étrier, une poire, sont assez 
correctement représentés ; :mais il de- 
vient inexistant si on demande au ma- 
jade de dessiner un objet compliqué : 
bateau, automobile, locomotive. 

III, — Etude, du calcul. — Le malade 
calcule parfaitement et fait par écrit 
des multiplications des soustractions, 
des divisions à deux et trois chifres 
“ins erreurs. Le calcul de tête est 
également correct 

IV. — Etude de la parole. — Aucun si- 
gne d’anarthrie. Tous les mots d'épreu- 
ve sont parfaitement répétés. 

Pas de signes de surdité verbale, Le 
malade comprend parfaitement tout ce 
qu'on lui dit et exécute sans. erreurs 
tous les ordres donnés, même l'épreu- 
ve chaise-fenêtre, et l'épreuve des trois 
papiers. 

Son langage intérieur est parfaite- 
ment conservé, IL nomme sans hésita- 
tion tous les objets qui lui sont prè- 
sentés, et si on lui demande de désigner 
dans la pièce où il se trouve des objets 
ou des meubles qu’on Jui nomme, fi 
les indique sans difficultés. L’évocation 
des mots n’est pas troublée. 

V. — Etude de la musique. — Le ma- 
lade, ayant fait un an et demi de sol- 
fège. à l’âge de 14 ans et ayant même 
joué du saxo-alto dans une Société mu. 
sicale, il nous a été possible de linter- 
roger sur ce point 

Devant une partition, il reconnaît les 
: blanches, noires, 
> de sol, de fa et d'ut 
5 temps qui sont écri- 

mais il ne reconnaft 

: dièzes, bémols, be- 
carts, soupirs, et ne peut chanter l'air 
musical dont il voit les notes AU 
clair de la lune. 

11 est capabie 


croches, les 


d'écrire la gamme en 
représentant les notes par tes syllabes 
correspondantes : do, ré, mi, etc. 

Si on lui demande de chanter de mé- 
moire un air-connu : Au clair de la 
lune, la Marseillaise, il le fait et avec 
justesse. 

VI. — Etude des symboles. — Du res- 
te, les signes symboliques employés en 


`| géométrie, tels que triangle cube, rec- 


tangle, carré, en arithmétique, + — x, 
sont bien reconnus ; il en est de même 
des couleurs, et le malade est Capable 
de jouer aux cartes. D'ailleurs. les des- 
sins d'objets ou d'animaux sont immé- 
diatement idéntifñés sans difficulté. 

VII. — Etude de l'apraxie. — Aucun 
te de cet ordre n'a été cons- 
até. 

VIII. — Etude du psychisme. — Ce- 
lui-ci semble assez, touché. La mé- 
moire est un peu diminuée. Naturelle- 
ment, il ne se rappelle rien de son 
accident, ni de Ja période comateuse, 
puis subcomateuse qui l'atsuivi ; mais 
il raconte parfaitement les äiverses éta- 
pes de son existence antérieure avec 
dates, ses différentes places, ses voya- 
ges, Ses amours ; mais ses souvenirs 
scolaires sont assez faibles. En his- 
toire, il.dit que, Jeanne d'Arc aTété 
brûlée à Réims (!) mais ne sait plus 
pourquoi ni par qui De.Napoléon, il 
ne connait que la campagne de Russie 
ét sa mort à l'ile d'Elbe (!) En géo- 
graphie, il ne sait: plus. quelle est la 


t} 


Chancre “tuberculeux) 


primitif 


Décalage entre l'apparition 
des réactions tuberculiniques 
_et la lésion initiale 
Un certain nombre de chances tu- 
berculeux cutanés primitifs ont déjà été 
publiés par divers auteurs. IV s'agit, 
dans. l'observation présentée par M. 
Léon Bernard, M. Lelong et M. Lamy 


d'un nourrisson de 10 mois, porteur 
d'une lésion cutanée ulcéreuse de- la 
paroi thoracique avec adénopathie axil- 
laire satellite. 

L'enfant avait été. contaminé par sa 
mère phtisique. L'examen clinique et 
radiographique négatif, joint au Te- 
{sultat positif fourni par l'inoculation 


idu pus au cobaye permettait de con- 


‘fclure à une primo-inoculation tubercu- 


lleuse par voie cutanée. 

Les auteurs insistèrent sur certaines 
difficultés du diagnostic, la ‘cuti-réac- 
tion ne s'étant montrée positive que 
longtemps après l'apparition de la lé- 
sion cutanée. 

Au point de vue du pronostic, les au- 
teurs, s'appuyant sur les faits déjà pu- 
bliés estiment que la guérison s'observe 
dans 50 % des cas. 

M. Kindberg rapporte une observation 
d'ulcération pharyngée. tuberculeuse 
primitive avec adénopathie cervicale 
qui fut enlevée chirurgicalement. 

M. Ribadeau-Dumas signale deux cas 
{dinoculation tuberculeuse chez des 
nourrissons, l'un sur la conjonctive; 
l'un cutané. 

M. Rist- insiste aussi sur la localisa- 
tion ® l'œil de la lésion tuberculeuse 
primitive. 4 i 

Une discussion s'engage enfin sur la 
tuberculose verruqueuse. Est-elle une 
lésion d’inoculation ? M. Rist ne le 
croit pas, mais M. Comby et M. Bezan- 
con la considèrent comme une tubercu- 
lose de contagion. Ce dernier rappelle, 
à l'appui de cette opinion, les expérien- 
ces que J. Courmont, de Lyon, avait 
tentées sur les cobayes, obtenant une 
tuberculose verruqueuse expérimentale 
par irritation cutanée suivie de fric- 
Ition avec une culture de B. K. La lé- 
sion: ainsi obtenue d'aspect verruqueux 
sé caractérisait par une prolifération 


très grosse réaction ganglionnaire. 

M. Léon Bernard insiste également 
isur la valeur diagnostic de l'adénope- 
thié similaire dans la lésion primitive. 

M. Paraf a obtenu des lésions de tu- 
berculose verruqueuse par surinfection 
chez le cobaye. 


Elections à la Société nationale 
de chirurgie 


I 
Le bureau est ainsi constitué pur 

1930 : 

Président : le professeur Gosset 
Vice-président M. Lenormant 
Secrétaire annuels MM. Basset et 

Sauvé. ; k, 
Au cours de la réunion en comité se- 

cret, devait avoir lieu à la suit de 1a 


à la Société médicale dés hôpitaux, 


lest nommé vice-président honoraire. 


épithéliale notable accompagnée d'une | 


| querrière, 


séance publique, l'élection du secré- 
taire général qui doit succéder au pro- 
fesseur Lecène. 3 

L'accord n'ayant pu se faite, l’élec- 
tion a été renvoyée à la sfance sul- 
vante.- 


DES. MÉDECINS AUX ARMÉES | 
A RENOUVELÉ SON BUREAU 


Lire, — La Fédération des méde. 
cins. aux armées, réunie le 1° décem- 
bre, au siège social, a procédé au 
renouvellement de son bureau. i 

Ont été noîMmés : président, docteur. 
ArquembouTg ; vice-président (Nord), 
docteur Blond ; vice-président (Pas-dée: 
Calais), docteur, Capiaux ; adjoint æ 
vice-pfésident dû Nord, docteur Léve 
ques secrétaire général et délégué à 14 
uirsse, docteur Hayem ; trésorier, dót- 
fur Lescaux, 

Le docteur Voituriez, démissionnaire, 
‘Les membres du conseil d'adminis- 
train sont : les docteurs Dauthuiïle, 
Klein. Lemaître, Looten- Siauve-Evausy, 
Spindier,, SWyngdshauw, Vanlaer ét 
Vielledent.\.. re ; 

. Dans la mème réunion, il a été dé- 
cidé de créer yne filiale comprenant 
tous les médeas de réserve de la pre- 
mière région,sous :la présidence du 
professeur LoFort. S 


are eaan ea 


Classificatio des hospices du 6.1M. P. 


Par suitede la réorganisation de 
l'armée etdes Changements qu’elle 
comporte dant à l'emplacement des 
troupes età l'importance des futures 
garnisons sont désormais classés dans 
la catégoe des hospices- mixtes ou 
militarisée les hospices situés dans les 
villes du gouvernement militaire de 
Paris ciiprès désignées : Rambouillet, 
Saint-Clud, Pontoise, Melun, Fontaine- 
bleau, soulommiers, Provins, Saint- 
Denis. LA 

Sont classés dans la catégorie des 
hospics proprement dits les hospices 
situég à Etampes, Saint-Germain-en- 
en-Lye, Poissy, Meaux. 


internat des hôpitaux 
de Paris ; 


ne QE em 


le concours de l'internat des Rôpi- 
tüux de Paris vient de $e terminer par 
ys nominations suivantes : ue 
MM. Boudin, Joly, Couder, Mlle. Va- 
lentin, MM. Bernard, Pergola, Rous- 
seau, Boudreau, Patey, Guilly, Aboul- 
ker, Sallet,  Lardennois, Bourgeois, 
Mialaret, André, Fiehrer, Joly, Hauert, 
Marx, Herbert, de Langre, Cachin, 
Bosquet, Lellouch, Salles, Mme La- 
MM. Salomon, > Messimy, 
Beauchesne, Cuvillier, Bruneton, Bous- 
ser, Garniel, Friedman, Sterne, Cho- 
imef, Lemoine,  Villechaize, Hecart, & 
Coste, Beaussan, Postel, Rouher, Con- 
te, Naulleau, Bridot, Taveniec,. : Be- 
chet, Mlle Barnaud, MM. Calvet; Cata- 
lette, Ollivier-Henry, Brandy, Hurez, 
Cohen, Joseph, Barrier, Regaud,: Le; 
maître, Beaufils, Gallot, Deparis, Má- 1 
niau, Gorecki, Klotz, Lepoux-Robért, 
Mile Delahaye, MM. Brehier, Bons, 
Jarousse, Fabre, Roy, Bargeton, Me- 
netrel, Facquet, Thorel, Démirléau, 
Mahoudéau, Lejeune, Lance, Mile Le 
Diouron, M. Perier.- < 


capitale de l'Allemagne, quel est le 
fleuve qui passe à Lyon, à Bordeaux. 
Par contre, le sens de l'orientatiof 
dans l’espace est très troublé chez lui. 
Il est incapable de décrire un 1inerar 
re quelconque dans une ville ou sur 
des routes connnés de -lui. Il ne peut 
dire, par exemple, par où il faut pas- 
ser pour aller de la Concorde à l'Etol- 
le, où de Paris à Chantilly (trajet qu'il 
a effectué plusieurs fois en conduisant 
des chevaux), ou dans quelle situation 
se trouve Villejuif qu'il habite par 
rapport à Chantilly. ; 
Au contraire, l'orientation 
temps est pañfaite et rapide 
calcul des intervalles, etc. . : ; 
Enfin, l'ensemble des fonctions intel- 
lectuelles est diminué, ralenti 
La description d'un objet ou d’un 
paysage qu'on évoque devant lui est 
pénible et incomplète. Il réfiéchit lon- 
guement avant dè répondre aux ques 
tions ou d'exécuter les opérations qui 
lui sont demandées. C'est ainsi que 
lorsqu'il calcule, ses résultats sont jus- 
tes, mais il est très long à les obtenir; 
de même quand il joue aux cartes, i 
perd tout le temps le fil du jeu, ne 


dans le 
dates, 


je lui dire, oublie que c'est son tour de 
jouer, ‘etc. Il se rend parfaitement 
compte de la difficulté de ses évoca- 
tions et de ses différentes opérations 
intellectuelles. Le 

Du reste, son activité générale est 
également amoindrie ; Son père que 
nous avons interrogé nous a dit que 
son fils à beaucoup changé. Il n'a plus 
de goùt à rien, est apathique, indiffé- 
rent, a lair absent : il reste des heures 
à ne rien faire, n’a plus de curiosités, 
de désirs mème pour les plaisirs ou les 
distractions.* 

IX. — Examen oculaire. — Le docteur 
Lollack qui a vu notre malade a cons 
taté : pupilles normales, motilité Ocu- 
laire normale, fond d'œil normal, 
sion centrale normale, hémianopsie la- 
iérale homonyme droite totale. Hémia- 
nopsie en cadrant inférieure gauche. 

Ces troubles visuels -s'extériorisent 


à la ligne au milieu de la page, lais 
sant inemployée toute la partie droite 
ae celle-ci, Sion le lui fait remarquer, 
il déplace alors la tête vers la droite 
! n e papier à gau- 
che, pour continuer, vers la droite la 
liene commencée et interrompue en son 
milieu. : 
X — Examen neurologique. — Mo- 
tricité normale. Tous les réflexés ten- 
dineux aux quatre membres sont 
égaux et normaux. Les réflexes/cutanés 
sont également normaux. 
Sensibilité, normale. í x 
Appareil cérébelleux. A gauche : in- 
coordination légère des membres Su: 
périeurs. et inférieurs. Epreuves doigt 
sur nez, talon sur genoux, lentes, hé- 
sitantes êt planantes avec un peu ae 
tremblements intentionnels. - 
Adiadococinésie dysmétrie du mem- 
‘bre supérieur, hypotonie et signe du 
ballottement. Réflexe, rotulien pendu- 
laire. À droite, normal. 
XI. — Examen de laboratoire. 
L..C. R. : Pression (en position assise) 
au Claude. Avant: 41. Après : 23. 
Lymphocytes : 0,2 par millimètre cu- 
be. Albumine : 0 gr. 35. B. W. : Positif. 
Sang : B. W. Dissocié Positif 
chauffé : Négatif non chauffé. Radio 
du. crâne : Négative. 5 
XIIL. — Antécédents. — N'a jamais été 
malade. Nie toute maladie vénérienne. 
dont on ne retrouve du reste aucune 
trace, ni à l'examen, ni à l'interroga- 
toire. ex 
Héréditaire. 


— Père et mère syphi- 


sait plus l’atout, même si on vient. de | 


| l'hémianopsie err çadrant 


nettement lorsque le malade écrit. IL va/ 


litiques. Syphilis acquise et avouée. 
Une sœur hérédosyphilitique. Stigma- 
tes nets. B. W: positif. Une sœur, ma- 
Yiée, serait en bonne santé. 


En résumé : Nous nous trouvons | 
done en face d'’alexie partielle, plus « 


syllabique ou verbale que littérale, d 


avec amusie, sans trace de surdité < 
verbale, d'agraphie, d'alcalculie, ni 
d'anarthrie. A ce trouble grave de la 
lecture s'ajoute comme de coutume 
une hémiancosie latérale homonyme 
droite. 

A ce premier groupe de faits cli- 
niques s'ajoute d'une part une héria: # 
nopsie en cadrant inférieur gauche et 
d'autre part un syndrome cérébel- 
leux gauche fruste. 

Pour interpréter ces faits, il est né- 
cessaire d'admettre l'existence de 
plusieurs lésions : 

La premiere, la plus importante, | 


nopsie latérale homonyme droite 516 
serait d'après la conception de P. Mà- 
rie sur la face inférieure du cerveau” 
gauche, aux lobules lingual et fusis i 
forme, sectionnant le faisceau longi 1 
tudinal inférieur et les radiations: op- 
tiques sans intéresser la partie. pro: 
fonde de la zone de Wernicke où, 
d'après Déjérine, séparant le centrè 
visuel des mots (pli courbe gauche), 
de la sphère visuelle commune (cu 
néus). 1 
La seconde, très légère, cause de 
inférieurs 
gauche, ne peut siéger qu'à la lèvres 
supérieure de la scissure calcariné 
droite. 
Enfin, une troisième lésion d 
avoir touché le cervelet gauche puis 
que notre malade est atteint d'un reli 
quat d'hémisyndrome cérébelleux dé 
ce côté. E 


traumatique. Quant à 

étant donné qu'il s'agit de foyers de 
tructifs profonds. ayant frappé davan 
tage la substance blanche que là 


| substance grise, il semble vraisémblass 


ble d'admettre l'existence de petits. 
ramollissements, Ainsi qu'il en a élé 
rapporté un certain nombré,d'observa: 
tions pendant la guerre. x 
Quant aux troubles intellectuels qu 
nous avons signalés chez notre mala- 


| de : apathie, diminution,de la mém 


re, lenteur de l'idéatioh, paresse d 
l'attention, ete., ce sont là des sym 

tômes banaux, et longtemps persi 

tants de tous les commotionnés dü 
crâne, qu'ils, aient ou non des pertur# 
bations nettes de là fonction du. lan: 
gage et, avant de les rattacher au tas 
bleau clinique de l'alexie, not 
croyons qu'il est nécessaire de faire 
des réserves sur le rôle important qué 


joue dans l'étiologie de ces modifica 


tions de la sphère psychique, toute 
commotion cérébrale violente, quel 
que soit le siège anatomique des l 
sions entrainant un tableau cliniqi 
déterminé. > i 


des déficiences consti- 


tutionnelles-relèvent du 


= DELPECH 
„POUDRE de foie de MORUE, SANS GOUT NI ODEUR 


À Mesure à chacus des $ tepas dsns di Peay, da Bit, ds hi da café, da chocolat eu da pote. 


DELPECH PÈRE & FILS, PHARMACIENS, 


cause de l’alexie isolée et de l'hémia- 4] 


| ve 
scales E 


nicatidn qu'on lira, oi- 
ent robe ‘publiée dars. les! 
QUS ge la Société des Sciences 
+ biologiques de: Montpel- 
elle a été faite récemment par 
où fi eenharat, J. Chantal gt Mme 


tagit d'un enfant .de 9 ans: de 
safn normale et wayant pas eu 
De ie notable depuis son enfance. 
alat fait une plaie au genou droit, 
e5 js. auparavant, -etla cicatrice 


Me mpêchée par suite d'une lé- 


com 


AA A 


urifié 


o + f. j 
intraveineux 

La contracture du rachis nécessite, 
en effet, parfois l’anesthésie générale 
pour pouvoir pratiquer la ponction 
lombaire. Ensuite, l'injection de sé- 
rum dans le rachis, dans un cas rap- 
porté ici-même, il y a deux ans, nous 
a valu des accidents de choc immédiat 
d’une extrême gravité. 

Au contraire, l'injection intravei- 
neuse de sérum antitétanique purifié, 
dilué, a été dans tous. nos cas parfai- 
tement tolérée. Et même dans le cas 
‘auquel oùs: faisions tout à l'heure 
allusion, nous l'avons injecté non di- 


RAI OU TÉTANOS CONFIRMÉ, 


jen théra 


nerale de l'emploi du bactériophage 
pour lutter contre les infections micro- 


biennes diverses est encore toute ré-: 


cente et discutée. Néanmoins, il semble 
qu'à l'heure actuelle l'application des 
principes lysarits dits bactériophages 
doit Surtout les’ insuccès qui lui sont 
reprochés à l'insuffisance de la teçhni- 
que OU au mauvais choix des cas. En- 
tre les mains d'auteurs qui se sont 
efforcés d'étudier non seulement les ef- 
fets eliniques mais le mode d'action 
biologique du bactériophage, principe 


_ Le bactériophage | 
peutique | 


teo 


L'introduction en thérapeutique gé- 


LE SIECLE MEDICAL 


cessaire d'avoir une technique parti- 
culièrement rigoureuse, Sous peine dé 
la discréditer. Dans une Critique de la 
bactériophagie ne devraient entrer en 
discussion que les cas dans lesquels 
l’action du bactériophage sur les mi- 
crobes à détruire a été préalablement 
constatée in vitro et suivie au cours 
du traitement, à la fois par les résul- 


tats cliniques in vivo et par les exa- 


mens in vitro. I] serait donc désirable 
de ne se seryir seulement que de bac- 
tériophages entraînés Spécialement 
conire le microbe en cause (auto-bacté- 


chirurgicale 


de Parkinson 


La thérapeutique des syndromes par-. 
kinsoniens est actuellement aussi va- 


riable par la’ nature des produits em- 
ployés que par celle des résultats ob-|# 
tenus. En dehors des traitements au- 


jourd'hui classiques par le bromhy- 
drate de scopolamine ou par la pou- 
dre de feuïlles de datura associée ou 
non à la belladonne, un très grand 
nombre de toxiques d'origines très dif- 
férentes ont été employés et, comme 


„avec tous, des résultats très divers, $ 
mais par contre dans certains cas très 


certains ont été obtenus. Il semble 
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Maladies de la gorge et des bronches. a 
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ja famille de ses grimaces et 
) rire permanent... Le spasme de 
D este le seul. symptôme du té- 
dant 3 jours, puis le 2»mars 
hu 1a première crise de raideur 
S ai hospitalisé. le 6:mars 
viron neuf jours après les pre- 
manifestations. ; i 

“ante un état de raideuriperma- 
M snéralisée à tous les muscles 


à 


DS. P E a A 
ne est tout entière contracturée, 
aspect sardonique. Le trismus 


anent. 


uscles du cou, des 


du dos, 


Nous avons pu observer des accidents 
sériques banaux, mais pour lesquels 
rien ne permettait de les attribuer au 
Sérum injecté dans les veines plutôt 
qu’à celui injecté sous la peau. 
` L'usage du sérum purifié, qui pré- 
sente, en outre, l'immense avantage 
d’une très forte concentration en uni- 
tés antitoxiques sous un très faible vo- 
lume, a en effet sinon fait disparaître 
les accidents sériques à manifestations 
cutanées ou articulaires que nous 
avons presque constamment observés, 
sais en a du moins diminué la gra- 
vité dans de notables proportions. 
Enfin, nous voulons attirer l'atten- 


infections, 


quables actions dans les 
d'ordre 


en particulier dans celles 
chirurgical. 

M. Sauvé, en collaboration avec M. 
Jacquemaire, a rapporté récemment à 
la Société nationale de chirurgie ses 
observations et ses remarques sur la 
technique à employer pour obtenir les 
meilleurs effets Curatifs avec le bacté- 
riophage. 

Deux points surtout paraissent de- 
voir retenir l'attention et éviteront 
dans la pratique des échecs : 1° le 
choix du mode d'introduction du bat- 
tériophage dans l'organisme selon la 


» 2’ Quelle voie d'introduction em- 
ployer ? — A. Il est un, point fonda- 
Mental bien mis en valeur, par d'Hérelle 
et dont les constatations faites par 
nous ont montré toute l'importance, 
c'est que la meilleure voie est la voie 
directe. Le bactériophage doit, par in- 
jection, être porté in situ au contact 
même de l'infecton à combattre. Les 
tissus infectés doivent être directement 
et aussi largement que possible inocu- 
lés par la culture bactériophagique vi- 
rulente Contre les microbes en cause. 
La quantité injectée est indifférente, 
mais le bactériopnage ne se développe 


n'ayant point d'action très nette sur la 
rigidité peuvent avoir pour ainsi dire 
empiriquement un pouvoir sédatif sur 
l'ensemble des symptômes de la pa- 
ralwsie agitante sénile ou post-encépha- 
litique. Il y a peu de temps, les au- 
teurs allemands ont essayé avec des 
succès divers la bulbocapnine, bien 
qu'éxpérimentalement cet alcaloïde pa- 
raisse devoir augmenter la rigidité. 


Enfin, tout récemment, les travaux 
allemands ont vanté les heureux effets 
qu’exerce sur lès différents aspects de 
la maïadie de Parkinson l’alcaloïde 
du yagé. Ces travaux ont été d'ail- 
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Wisto au. niveau du 


Wi cutanées: Nous fimes en douze 


5 C. R. est normal. La fièvre en- 
“et 38.0. se 
genou droit 
plaie superficielle qui serait in- 
S depuis près de deux mois. 
paroxysmes de contracture\se fe- 
sent de deux à trois--fois par 
énviron : opisthotonos et trismus 
es, avec douleurs violentes.: 
fraitement est mis en œuvre dès 
Isolement, silence, demi-0b- 


Kérothérapie a- été faite au moyen 


Seule injection intrarachidienne 
faite par l'interne de garde au 
nt de l'entrée, soit 20 cc. repré- 
nt 10.000 unités antitoxiques. 

Me lendemain, on ne pratiquait 
que des ‘injections intraveineuses 


le traitement 660 ce., soit 
ités antitoxiques, ainsi répar- 


Mwoie intraveineuse : i 
dant les quatre premiers jours, 
par jour, représentant 80.000 uni- 


huit jours suivants, 
représentant ‘aussi 


les 
jour, 


ant. 
+ par 
)D'unités. H 

voie sous-cutanée : Même dose 
imités antitétaniqueş réparties en 
njections. E n 

4 cc. par jour pendant les six 
jers jours ; 

20 cc. par jour pendant les qua- 
ivants. nie 
$ résultats de ce traitement fu- 
très satisfaisants : Les accès pa- 


Stiques furent. immédiatement ‘ar- 


La température était normale au 
de quatre jours. La contracture 
anente a progressivement cédé et 
ru en douze jours. ; 
5 avgr payé ce succès de quel: 
accidents sériques, mais très peu 
es : Urticaire, purpura, douleurs 
ulaires survenus en: deux poussées 
bis jours chacune, le sixième puis 
Duzième jour du traitement. 
cas que nous venons de rapporter 
cinquième cas, de tétanos què 
yons observé et dont nous avons 
là guérison au! moyen de la 
rapie intensive, 
toutefois le premier cas, où nous 
utilisé exclusivement la voie in- 
fmeuse pour l'introduction du sé- 


pere” 
‘intensité de la raideur perman 
le degré de la fièvre, 7 = 
la durée de l'incubation et le temps 
écoulé avant le début du traitement. 
Nous croyons que l’on doit, au début, 
employer des doses quotidiennes va- 
riant de 30 à 50.000 unités aniitoxiques 
ainsi que l'ont conseillé Forgüe, Mour- 
gue-Molines et Gondard, dans une 
communication faite ici il y a deux 
ans. Mais nous pensons que l'on doit 
ensuite, d’une part, abaisser ces do- 
ses dès la moindre sédation des symp- 


que persistera un peu de rai- 
deur permanente, ceçi pour éviter les 
rechütes, ainsi qu'il advint une fois 
aux auteurs que nous venons de citer. 
TR Ne a a a e r aeaaea 


GUÉRISON SPONTANÉE 
DU TETANOS LOCALISÉ 


Crises de contractures intermittentes 


. Le pronostic: du -tétanos à forme loca- 
lisée est en général bénin et évolue sou- 
vent spontanément vers la guérison. 
MM: Pagniez et Rivoire rapportent-:à 
la Société médicale des hôpitaux le cas 


Jd’un homme ayant présenté des crises 


de contractures intermittentes et loca- 
lisées à la jambe où siégeait une plaie 
infectée. j ‘ 

A l’occasion de la moindre émotion, 
la jambe se raïidissait, On notait, en ou- 
ire,. chez ce malade, l'abolition des 
réflexes cutanés et l’exagération des ré- 
flexes tendineux. Les premiers réapr 
rurent d’ailleurs au cours de la con- 
valescence, car le malade guérit sams 
traitement sérothérapique dans l'espa 
ce de 10 jours. : 

M. Hallé cite 2 cas analogues de ples- 
sés de guerre, pris pour des simulateurs 
et chez qui le moindre incident réveil- 
lait des crises de contractures.. 


ee —— 


Maladie de Hodgkin à torme médullaire 


x e 


:- Tuberculose pulmonaire terminale 


On ‘discute dépuis longtemps sur les 
rapports étiologiques qui peuvent exis- 
ter entre la maladie de Hodgkin et la 
tuberculose. M. Caïn vient d’appor- 
ter à la Société médicale des hôpitaux 
deux cas de malades ayant présenté un 
syndrome médullaire au cours de l’évo- 


Jacquemaire, au Cours de la séance du 
20 novembre 1929 de la Société de chi- 
rurgie et que reproduit les Bulletin 
et Mémoires de cette société : $ 


— 1° Le bactériophage ne se dévelop- 
pe qu’en présence des microbes vivants 
et d'autant plus que les microbes sont 
plus jeunes et plus! virulents. C’est 
donc un agent essentiellement curatif 
et dont l'action préventive est actuelle- 
ment mal définie ; 

» 2° Le bactériophage est hypersensi- 
ble aux antiseptiques, spécialement 'au 
formol, à l'iode, à la quinine et à ses 


formol dans une pièce suffit à y empê- 
cher plusieurs jours toute culture de 
bactériophage. Toute  bactériophagie 
anticolibacilläire chez un sujet traité 
par l'urotropine est vouée à l'échec ; 


» 3° Le bactériophage ne se développe 
bien qu’en milieu alcalin, et tout mi- 
heu même légèrement acide entrave 
son développement, d’où l'importance 
de l'alcalinisation des urines préalable 
chez les colibacillaires à traiter (à part 
des cas exceptionnels où le bactério- 
phage peut se développer en miliea 
acide) ; 

» 4° Enfin, l'introduction du bactério- 
phage dans l'organisme par voie sous- 
cutanée provoque très rapidement, de 
la part de gelui-ci, la production d’anti- 
phages qui neutralisent l'action du 
bactériophage ; aussi, dans toute infec- 
tion chronique trouve-t-on des antipha- 
ges. IL faut donc amener le bactério- 
phage en présence immédiate du mi- 
crobe à combattre. Son introduction 
à distance du champ de bataille risque 
de l'amener trop tard quand déjà les 
antiphages se sont produits_; disons 
cependant que ceux-ci ne sont pas un 
obstacle insurmontable à la méthode 
et qu’on peut, par l’'auto-hémothérapie, 
désensibiliser l'organisme. 


» Nous nous excusons de produire ici 
ces notions élémentaires et sous une 
forme trop condensée, mais trop d’er- 
reurs s'étalent publiquement sur la 
question du bactériophage pour que 
vous ne nous pardonniez pas de les 
poursuivre impitoyablement ; si, par 
contre, nous ne nous sommes pas per- 
mis d'ouvrir une discussion sur la na- 
ture du bactériophage, c’est que nous 
n'avons ici qu'à nous préoccuper des 
faits et qu'il nous importe, surtout, de 
savoir comment et quand on peut se 
servir du bactériophage, la philosophie 


phage. Il persiste là probablement une 
immunité locale. 

» Ainsi, pour toutes les. staphylococ- 
cies aiguës atteignables par l'aiguille à 
injection, obtient-on des Succès remar- 
quables. 


» B. Par contre, la voie Sous-cutanée 
à distance du foyer est la plus mau- 
vaise, parce que l'organisme produit 
rapidement, après l'introduction du 
bactériophage, des antiphages qui ie 
neutralisent avant que la circulation 
ne l'ait porté à la lésion. Néanmoins, à 
défaut d'autre voie, la voie sous-cuta- 


cas, une seule injection doit être prati- 
quée. Trois injections espacées de bac- 
tériophage suffisent en effet à produire 
les antiphages, l'individu se trouve 
ainsi être vacciné contre le bactério- 
phage. 

» C. La voie intraveineuse est beau- 
coup plus rapide. C'est probablement la 
voie d'avenir dans les cas où la voie di- 
recte ne peut être employée, mais elle a 
des inconvénients. Elle nécessite parfois 
un auto-bactériophage ; cette culture 
bactériophagique doit être faite en mi- 
lieu non peptoné pour éviter un choc 
trop violent ; Cependant, l'injection in- 
traveineuse est suivie d'une réaction 
assez vive. Soulignons, en passant, ia 
critique faite à la légère et qui con- 
siste à ne voir dans l’action du bacté- 
riophage, qu'un choc peptoné. 
bactériophage se cultive d'autant plus 
facilement en milieu peptoné, c’est que 
c'est le meilleur pour la culture micro- 
bienne- En milieu non peptoné, son ac- 
tion reste la même et nous citerons le 
cas du bactériophage anti-streptococ- 
cique cultivé sur milieu glucosé. Ceci 
une fois posé, la voie veineuse est une 
bonne voie ; elle n’est pas la plus sim- 
ple, mais c'est elle qu'il faut em- 
ployer, non seulement dans les septi- 
cémies, mais encore dans tous les cas 
où le bactériophage ne peut être amené 
directement au contact du microbe. 


» D. Les voies buccales, rectales et vé- 
sicales conviennent surtout aux infec- 
tions digestives ou urinaires, Une seule 
infection intéresse ici les chirurgiens : 
la coli-bacillose. Ici les voies buccales 
et vésicales doivent être systématique- 
ment employées après alcalinisation 
des urines .Disons que l’ingestion buc- 
cale est rendue plus aléatoire par l’aci- 
dité gastrique, bien qu'on puisse es- 
pérer voir le bactériophage reprendre 
sa virulence dans le milieu duodénal 


Si le” 


deux cas de spasmes de torsion. 

Si nous laissons de côté les détails 
techniques de ces observations, voici 
à quelles conclusions pratiques les 
auteurs ont abouti, en accord d’ail- 
leurs avec les auteurs allemands. L'hy- 
pertonie, la bradycinésie, la perte des 
mouvements automatiques et asso- 
ciés sont certainement influencés par 
la yagéine, mais cet alcaloïde ne pa- 
raît pas supérieur à la scopolamine 
ou au datura. Ce tremblement n'a pas 
été amélioré. Enfin, le Parkinson post- 
encéphalitique paraît moins favorable- 


Il faut considérer également que les 
effets de la yagéine se sont montrés 
transitoires et sont totalement épuisés 
au bout de quelques heures. Par con- 
tre, les injections sous-cutanées répé- 
tées quotidiennement vendant long- 
temps ne paraissent point- provoquer 
d'accumulation toxique ou d’accoutu- 
mance. 

Selon les auteurs, un dernier point 
mérite de retenir l'attention : c’est 
l'action de la yagéine sur le pouls, 
la respiration et la tension artérielle. 
Le ralentissement du pouls est nota- 
ble, apparaît presque aussitôt après 
l'injection et avait été déjà noté par 
les auteurs allemands. La respiration 
se ralentit également. Enfin, presque 
constamment, on note un abaissement 
de 1 à 3 centimètres de mercure de 
la tension artérielle portant à la fois 
sur les maxima et les minima. Il est 
d’ailleurs à noter que l'amélioration 
clinique semble directement en rap- 
port avec la bradycarnie, la brady- 
pnée et l’hypotension. 

En résumé, le chlorhydrate de ya- 
géine, qu'il est encore actuellement 
difficile de se procurer, ne constitue 
qu'une thérapeutique adjuvante des 
états parkinsoniens non supérieure 
aux thérapeutiques classiques actuel- 
lement en usage, mais son mode d’ac- 
tion semble capable d'apporter des 
données nouvelles sur la physiopatho- 
logie des états parkinsoniens et sur le 
tonus en général. 

k 

statistique depuis qu'ils s'astreignent 
aux règles de téchnique précédemment 
exposées. Les résultats dans les infec- 
tions aiguës sont remarquables et 


comportent des succès rapides et com- 
plets dans 90 % des cas. Dans certaines 


CURE DE DÉSINTOXICATION INTESTINALE 
HEPATIQUE ET RÉNALE 


LE CARBOLACTYL 


CARBOLACTYE SIMPLE 
(cachets pour adultes) Bactériothérapie Lacti 
ie Lactique 
POUDRE de CARBOLACTYL en Symbiose 
(pour enfants et bébés) 


thérapie Lactique associées 

Pas de comprimés : le comprimé est le résultat d’une. 

opération mécanique violente, destructice des ferments, 4 

matière vivante et organisée, m 

PARIS, 19, RUE DE FLEURUS (6). — ECHANTILLONS SUR DEMANDE a 
BOUSUSSENSOUÈNMENNUSUNUNNNNNUNUNEENNNEAVANAUUMUBE M 


ÉLIXIR a VIRGINI 
ol NYRDAHL 


G 
D 


: 4 Remède Classique confre : 
(6) Accidents de la Ménopause 
ki] Varices, (Congestions et Hémorragies). 
ES Varicocèles, 
ÉCHANTILLON: | Hémorroïdes, 
Produits NYRDAHL | Phlébites. 


à 20, rue de La Rochefoucauld Eure 
PARIS Aih 


DOSE: 
Un verre 
àliqueur 
* après 

chaque 

repas. 


QDNESESTENUESUSTSSE So Sec nnSseE OSOBOASSSENSTRBD ROSE ETS EAST ASS EISISSCESISTILOS TONER, 


"QUINBY" SyPHiLIS “QUINBY } 
U 


À 

he bien d'autres auteurs, nous|lution. L'une des malades avait} de celui-ci ne venant qu'au second i ] C CAS aE ; : H 

déjà associé l'injection :intra-| d'abord montré un lymphome du cou j plan. J $ ; alcalin. infections locales, l'opération, TODI DES £ SOLUBLE AE 

Se à l'injection intrarachidienne. | qui fut traité par la radiothérapie. | i » En terminant, insistons sur un point | nécessaire avec les A ORRE Sih agnar 5 ronm: aveny :  PALUDISME INCOLOREMNDOLORE à 

ee nE Chalier et Mestrallet | Elle fit ensuite un zona qui précéda| » TECHNIQUE GENERATE oi IONS nen eX-|fondamental de la technique : toute Pa dans A za ' s 

SN OA éd. des Hôp. Lyon, 17 janvier | l'apparition d'une paraplégie , com-| DOSerons ici que trois points : ~ |ampoule louche doit être rejetée. J1|1Te autre Pie > : H M L RS ë 

t fusi à > Desplas et Pomailloux (Soc. plète. L'évolution se termina par la! »1° Principes généraux de bactério-| n’est pas rare, en effet, de voir, une | du pouce soute sugri en Sopr fe p A A AN š 

idno Hôp. Paris, 4 novembre 197), |mort avec des symptômes de tubercu-|phagie clinique ; fois la lyse opérée, le microbe reculti- nn HE te F j z Ë per vole buccale an 

ns: op- E Panenan es nm DA De guelen voie diini odreuon ee a R E ahe nent a cours de la séance de la Société Ba RE AUBRY, 54, tue de Ia Bienfaisance — PARIS (89 3 

A 3 Tave > tey e qe f: i er ` dr | servir : / f d are hi d] 7 i -a $ > : i a ERCSFOSSLSVUONSAAEGISSIBINI0ISTIIOSEUNARSUBRABNNANEE ppa 

e pro- AEs effets. curatifs du sérum -antité- | séeuses dont la disposition en cou- » 3° Dans quel cas le bactérophage Peuvent donc redevenir pathogènes et |de chirurgie du 4 décembre 1929, M. PAS 

Le OÙ, Que nous paraissent en effet com-|ronne autour de la lésion lymphogra- est-il indi mea ; phage | ~est ainsi que s'explique sans doute Sauvé, en rappelant ses anciennes ob- 
centrè Wles, que l'on emploie l’un ou | nulomateuse permettait de supposer À RCE ; le cas de senticémie qu'a rapporté Mé- | servations, présenta un nouveau cas 
1° Principes généraux de technique. | tivet avant les vacanres. de phlegmon très important de la joue 


uche), 


tte mode d'injection, Par contre, 


que la tuberculose s'était développée se- 


fitonvénients nous paraissent moin- 
avec l'injection intraveineuse. 


condairement au cours de l'évolution 
de la maladie de Hodgkin. 


» Il est un point hors de doute : c’est 
qu'au début d'une méthode il est né- 
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1°) Analgésique 
> 2°) Décongestionnant 
01 3°) Cicatrisant 
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MARQUE DÉPOSÉE 


» 3° Dans quel cas employer le bacté- 
Tiophage ? — Il est trois catégories de 
faits chirurgicaux où le bactérionhage 
se montre particulièrement actif : les 
staphylococcies, les infections asso- 
ciées et les colibacilloses. En relatant 
les faits de notre statistique, nous pré- 
ciserons les indications et les modes 
d'application. Nous n'envisageons ici 
que les indications générales. Disons, 
en passant que la polyvalence du bac- 
tériophage trouve une application ‘pra- 
tique dans les affections associées. Il 
nous est arrivé d'obtenir de pleins ré- 
sultats avec du staphyphage dans les 
infections qui n'étaient pas à staphy- 
locoques purs. Tout dernièrement, nous 
avons ainsi obtenu la guérison en vingt- 
quatre heures d’un gros abcès de la 
marge de Tanus avec phénomènes gé- 
néraux importants, contenant des anaé- 
robies non lysables. Il est vrai que la 
destruction de l’agent pathogène prin- 
cipal entraîne celle des autres mi- 
crobes par la lysine produite. » 

Les auteurs apportèrent ensuite leur 


s'accompagnant de graves phénomè- 
nes généraux et très rapidement guéri 
par la thérapeutique bactériophagique 
appliquée. selon la technique de lau- 
teur, qui conclut ainsi son étude sur 
la bactériophagie : 

« Nous tenons bien à dire que nous 
ne prétendons pas à l'infaillibilité de 
la bactériophagie. Ce serait discréditer 
d'emblée une méthode qui n'est pas 
plus infaillible que toute autre mé- 
thode humaine ; mais, à la lumière de 
faits contrôl@ scientifiquement et cli- 
niquement, nous pensons avoir montré 
l'importance d’une nouvelle méthode 
générale de traitement des infections 
entièrement différente de la vaccino- 
thérapie. Nous avons cherché à en pré- 
ciser le maniement et la technique. En- 


core une fois, n'ont le droit de la criti-|, 
guer que ceux qui l'auront employée | 


avec une ‘technique précise- ; ils ver- 
ront, comme Gosset et Raiga, comme 
nous-mêmes, des faits tellement saisis- 
sants qu'ils laissent loin derrière eux 
ce que les autres méthodes ont pu 
donner. » $ 


est indiqué dans toutes 
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; Renferme tous les 
Fluor-Manganèse-Strychine minéraux exigés : 
nm ~ Cacodylate - par l'organisme 
: Echankifons e Etllérature sur demande : 


ETABI SABATIER SENS 
A.EMPTOZ.PHSENIO RUE PIERRE DUCREUX.PARIS 


Lésions et frritations 
‘de la peau. 


Échantillons & Littérature sur demande 
LABORATOIRES DU SYNTHOL 


USINE CENTRALE 
3,5,7& 9, rue de l’Abreuvoir 
Boulogne-sur-Seine 


ASTHME - EMPHYSEME 


ASTHME DES FOINS — TOUX SPASMODIQUE 
RHUME DE CERVEAU — GAZÉS DE GUERRE 


Suppression des crises --- Soula gement immédiat 
/ PAR LE 


- SPÉCIFIQUE | | FNIFOR 
LAN CEL OT | Z Huile antiseptique non ane 


dosée à 5 ou 10 olo d'essences antiseptiques 
pour auto-injections nasales 


L'usage de APPAREIL et du SPECI- 

+ FIQUE LANCELOT est, en somme, une 
modification avantageuse de l'inhalation 
de la fumée des poudres anti-asthmati. 
ques. Le malade inhale une buée pro- 
duite par l'appareil et contenant les mê- 
mes principes calmants, on a donc tous 
les avantages sans aucun des inconvé- 
nients que les asthmatiques connaissent 
bien, Le SPECIFIQUE contient, en outre, 
un principe qui traite les muqueuses et 
les rend moins sensibles aux actions nui- 
sibles extérieures (vent, poussières, etc.) 


“UN PRODUIT 
BES LABORATOIRES 


DU SYNTHOL: J CORYZA - SINUSITES 


Rhinites - Laryngites - Trachéites 


ÉCHANTILLON. : 26. RUE PÊTRELLE 
PARIS (99 


BON pour un appareil et spécifique 
LANCELOT (contre l’asthme) à prix 
. Spécial pour premier essai, 
Spécifique (15 fr.) à titre gracieux. 
Ce bon n’est offert qu’une fois. 
Appareil (42 fr.) 25 % net : 31fr 80 : Signature et Adresse du Médecin 
(Au lieu de 57. francs au total) 


Franco contre remboursement ou 
en France, 8 fr.. En sus pour 


1 


PERNO -SMITHO 


mandat à la leitre de commande Suppriment l'emploi des compte-gouttes 


l'Etranger (paiement préalabie) 


INDICATION. Erethisme cardiaque, 


MODE D'EMPLOI 
LABORATOIRES E. BOUTEILLE, 23, rue des Moines, 


REIN aua 


RATE ` 


OUTEILLE 


Insomnie, Cardiotonique, Hyrotensive, Neurasthénie, 
Névroses, Ménopause. 

:2 à 4 cuillerées à café par jour avant les repas et au coucher. 

Paris, XVIIe. 


Les projets gouvernementaux] : 


LE SIECCE MEDICAL = 


sur les questions d’hygiène 
et de prévoyance sociales 


NE 


alloués pour 


[Discussion du budget de l'hygiène et vote des crédits 


lannée 1930 


La prévention contre les accidents du travail 


IN 


Au cours de la discussion pour Lx 
protection des travailleurs, M. Gros, 
député de Vaucluse, demande la Crea- 
tion, aux Arts-et-Métiers, d'une chaire 
de la sécurité et l'obligation pour les 
Compagnies d'assurances de verser 
une taxe spéciale s'élevant à à fr. 50 % 
des primes-accidents du travail ʻou- 
chées par elles, cette taxe devant être 
destinée à la protection des ouvriers. 
Les accidents du travail sont, en exifet, 
en progression dans notre pays alors 
que dans ceux où fonctionnent les 
assurances sociales une régression à 
été observée du fait même de l'cægani- 
sation de leur prévention. M. Lomcheur 
promet de déposer un projet sur cette 
question. 

La lutte contre la mortaité 
infantile 


La mortalité des enfants en fbas âge 
est considérable en France. C'est ainsi 
qu'on pourrait, en organisart mieux 
cette lutte, sauver 40.000 à 159.000 en- 
fants chaque année. 60.900$ enfants 
sont décédés dans leur premaière an- 
née au cours de 1928. Or, des pays 
comme le Danemark ont ds chiffres 
de mortalité moitié moindi#s que les 
nôtres. On voit la nécessité de pour- 
suivre systématiquement Rette tâche 
essentielle. Ainsi s'exprime; M. Marius 
Moutet qui reconnaît à ca péril trois 
causes principales : le péril congéni- 
tal, l'enfant héritant du xnauvais état 
de santé de ses parents ;i le péril ali- 
mentaire, constitué surtout paraban- 
don de l'allaitement mefernel ; et le 
péril infectieux, en particulier, la tu- 
berculose familiale. M. fMoutet insiste 
sur la nécessité de developper l'assis- 
tance aux filles-mères et de multiplier 
les asiles départementamx, Il montre 
enfin que la syphilis æst responsable 
de 40.000 avortements et de 20.000 mort- 
nés par an. M. Louchemr rappelle que 
532 dispensaires antivénériens ont été 
créés par le gouvernernent La morti- 
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TEE A AT IE" 
E Toutes les affections du ffollicule pilo-sébacé = 
SEBORFHER 
Chute. des cheveux, Pellicules 
ACNE 
Peau grasse, Points noirs 


NÉOBIOL 


- en applications externes -= 


Soufre colloidal dans un complexe 
hydrocarburé spécial, dégraissant 


( et d’odeur agréable ) 
= Echantillon aratuit sur demande 
= Laboratoires du NÉOBIOL 
H 4, place du Val Vanves-Paris 
a Téléphone : Vanves 88 

Louis JAUFFRET 
Pharmacien. Ex-interne des hôpitaux 
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‘Tableau comparatif du pouvoir 
Société des Produits Chimiques et Charbons Actifs Ed. 
LL ALLO O CLEA TETICICONU AE ROA CAO DANONE NEAR AAA UU LULU QU URAR ATRN RERNN 


—PHLÉBITES 


PRINCEPS 


La thérapeutique la plus simple 
est toujours la plus efficace 
avec l'agent physico-chimique:le plus actif 


anyum 
Dans les affections gastro-intestinales vous obtiendrez des 
résultats certains avec le Charbon Superactif Ed.Urbain ( Carbonal) 
à pouvoir maximum d’adsorption et agent catalytique de premier 
ordre, pour fixer et neutraliser les toxines endo et exogènes 
de tout le tube digestif. 


CALLENLECE EL ETECCEEE CETTE TETE TE EEE TE 


de deux à quatre cachets par jour 

intoxications, diarrhées : fièvre typhoïde et paratyphoïde, dysente- 

rie, (suites opératoires (adsorption de l’anesthésique non éliminé et 
; des gaz intestinaux), empoisonnement. 


un cachet après chacun des repas 


convient aux dyspeptiques à ceux qui ont des fermentations sto- 
macales et de l’hyperacidité, on le prescrira avec avantage dans 
les affections ulcéreuses et même néoplasiques de l'estomac, où il 
agira comme neutralisant et protecteur du tube digestif (action 
antitoxique endogène). 


un cachet avant les repas 


s’ordonnera aux entéritiques et aux constipés ainsi 

qu'aux atones du (transit intestinal. Par son rôle 

laxatif doux et adsorbant ce sera un préventif 
efficace de l’artério-sclérose. 


Littérature et Echantillons sur demande 
aux Laboratoires du CARBONAL 
46, rue Cantin --- Courbevoie (Seine) 


3 3a a Scan 7 6 9 


VARICES : 


i 10 
fixateur en % de 14 marques de charbons. médicinaux : 
URBAIN. == Capital social : 54.000.000 francs 
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Le“ BAIN SALVIA ”’ qui reproduit aussi fidèlement que possible la formule 


Le “ BAIN 
. — Prix de la cure: 136 fr, 50, 


pias 


Au Corps Médical: 91 


SALVIA ”se présente sous forme de poudre en étui; chaque 
fr, 50, --- Echantillons:et 
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narani est tombée de 48,8, en 1916, à 
9, 
Dans les autres pays, elle oscille au- 
tour de 30 pour millè. à 

D'autre part, 400 ‘millions de crédits 
sont prévus pour:la lutte contre la 
tuberculôse .et le ministre a décidé, 
sur la proposition du docteur Even, 
député des Côtes-du-Nord, d'augmen- 
ter les crédits pour la: lutte contre le 
cancer et la syphilis. 


La mortalité des enfants assistés 
reste très élevée 


La mortalité des enfants assistés 
s'élève encore à 23,5 % et même, dans 
certains départements, dit M. Moutet, 
elle atteint 50 % alors que la mortalité 
des enfants du premier âge n’est que 
de 9,75 %. 


M. Loucheur souligne que la statis- 


tique portant le chiffre de 50 % obser- 
vée dans ua département ne portait 
que sur huit enfants. Il reste évident 
que le chiffre est trop élevé, mais il 
faut reconnaître que l’on a affaire à 
des enfants chétifs qui ont le plus sou- 
vent été privés de soins dès leur nais- 
sance. 


La gratuité des médicaments 
antisyphilitiques 


Le docteur Briquet, député de l'Eu- 
re, signale. au ministre que, malgré 
qu'il ait été admis que des médica- 
ments antisyphilitiques seraient don- 
nés gratuitement aux médecins pour 
leur clientèle nécessiteuse, certains 
éprouvent encore de la difficulté à 
les obtenir. ; 

. Le ministre promet de renouveler ses 
instructions à ce sujet. 


L'assistance aux femmes en couches 


Malgré la demande de M. Masson de 
multiplier par 5 le taux des allocations 
d'avant-guerre, le ministre ne peut ac- 
cepter, une nouvelle charge pour le 
budget du travail déjà très augmenté. 


L'assistance médicale gratuite: 
et les assurances sociales 


Il est évident que ce: sont les_plus 
déshérités qui ne pourront bénéficier 
de la loi sur les assurances sociales. 
Aussi doit-on se soucier de l'assistance 
qui leur sera donnée, Or bien souvent 
l’état de ces malades nécessite leur 
hospitalisation, ou, s'il: s'agit de tu- 
berculose, leur envoi däns un sanato- 
rium. Dans ces cas, Ce sont lles com- 
munes qui doivent supporter ces frais, 
souvent élevés, et leur budget n’y suf- 
fisant pas toujours, certains malades se 
voient ainsi refuser la possibilité de 
bénéficier des traitements modernes. 
A ces arguments soutenus -par MM. Mar- 
combes, Vassal et de Monicault, le mi- 
nistre du travail répond en promettant 
une révision totale de la loi d'assis- 
tance. ) ; 
L'enseignement des enfants aveugles 

sourds-muets et anormaux 


Il reste encore beaucoup à faire pour 
l'instruction de ces enfants. abandon- 
nés de la société et qui, pour vivre, en- 
combrent nos hôpitaux. 

MM Charles Lambert, Raoul Brandon 
et le docteur Vié, demandent qu’on 
étende les organisations qui s'occupent 
de ces enfants. Actuellement, 1.000, sur 
50.000 anormaux fréquentent des écoles 
spéciales. Un grand nombre est donc 
laissé à l’abandon. Pour obvier: à cet 
état de choses, cet enseignement sera 
rattaché au ministère. de l'instruction 
publique. Le ministre déclare. ensuite 
qu'il s'efforcera d'obtenir la gratuité 
de cet enseignement spécial. 


La prophylaxie dés maladies 
i :-; mentales 


A côté de la lutte contre les maladies 
sociales et l'organisation de services de 
prophylaxie antituberculeuse et anti- 
vénérienne, M. Caujole demande que 
Ton crée des services de prophylaxie 
mentale. 

Déjà fonctionnent un laboratoire de 
recherches, un service social et une 
école de propħylaxie mentale est en 
voie de création poùr le département 
de la Seine. Il conviendrait d'étendre 
l'organisation de ces services aux au- 
tres départements et de les faire béné- 
ficier d'une expérience qui a si bien 
réussi dans la région parisienne. 
Développement de la, lutte contre 

le cancer 


Les centres anticancéreux en France 
ne sont encore qu'au nombre. de qua- 
torze, fait remarquer M. Gout. Le projet 
du gouvernement est de fonder à Lille 
un nouveau centre de traitement, De 
plus, des crédits s'élevant à 4 millions 
environ, seront destinés à l'achat du 
radium nécessaire à l'outillage de ces 
centres. 


L'assistance aux tuberculeux 


M. Masson réclame l'augmentation 
des sanatoria et signale la nécessité de 
secourir les familles dont le chef est en 
traitement, Il pense que les assurances 
sociales modifieront cet état. de choses. 

M. Nicollet suggère l’idée de villages 
sanitaires où les tuberculeux : pour- 
raient habiter avec leurs familles et y 


travailler. Il signale les résultats re- |. 


marquables entrepris par l’œuvre de la 
« Fédération nationale des blessés du 
poumon » qui a déjà ouvert à Paris 
cinq dispensaires. Un projet de village 
sanitaire est mis en exécution par cette 
fédération. Enfin l'œuvre possède, ‘rue 
Bobillot, . un dispensaire admirable- 
ment organisé au point de vue radio- 
logique et des laboratoires. 


La rééducation des mutilés 
du travail 
M. Louis Gros insiste pour que des 


crédits soient alloués aux familles de 
ces mutilés pendant qu'ils Suivent des 


en 1928, pour 1.000 naissances. 


AUTOUR DE 


_paralysée par 


[SUITE DE NOTRE ARTICLE DE Î'e PAGE] 


A Chelles, il nous avait été déclaré 
gqu'effectivement, M. Renner, chimiste, 
avait « guéri des personnes de la tu- 
berculose pulmonaire ». On nous a dit, 
qu'emiployé modeste, c'était pour guérir 
sa femme tuberculeuse qu'il avait en- 
trepris ses « recherches » (sic), On nous 
a cité le cas de tel enfant atteint dë 
phtisie galopante, condamné par ies 
médecins, et en parfait état aujour- 
d'hui ; le cas de la femime du guéris- 
seur, laquelle serait, paraît-il, très bien 
aussi, et deux ou trois autres cas; sem- 
blables. MA Fia HA i j 
, Pour être impartial, nous signalerons 
que, contrairement à l’adage qui veut 
que nul ne soit prophète en son pays, 
M. Renner y prend, aux dires de cer- 
taines bonnes gens, figure de philan- 
thrope. « Songez donc, mon bon mon- 
sieur, il nous soigne, nous examine, 
nous explique comment qu'y faut 
manger pour ben profiter de son Te- 
mède.. Un remède merveilleux :! que je 
vous dis |! Et y nous demande jamais 
un sou ! » ; H 
‘Un philanthrope ! Un héros ! Voire. 

.Un. charlatan 

' De lengquète à laquelle nous avons 
procédé voilà plusieurs mois, auprès 
de certains de nos confrères, praticiens 
des hôpitaux et autres, nous avions 
acquis:1a certitude que dans leur Opr- 
nion, il s'agissait du charlatan de là 
plus dangereuse sorte, ‘ 

Il nous a été affirmé que le régime 
alimentaire prescrit. par le guérisseur 
était absolument contre-indiqué et ex- 
wavagant, puisqu'il excluait précise- 
ment tout ce qui est susceptible de tot- 
uter l'organisme, dans -sa` défense 
contre la progréssion du mal : les té- 
culents, le lait, le sucre. Ce régime 
donne nécessairement des résultats 
absolument nuis, du point de vue cura- 
tif, mais, en revanche, il entraine des 
consequences désastreuises, sur la santé 
du malade, parce que gout le temps 
que celui-c1 à consacré à ce prélendu 
traitement. est du temps perdu pour 
se soigner, et pendant ce teinps 1e ma- 
lade a été placé dans un état de ré- 
eepuivité extrêmement favorable à l'e- 
volution Qu mal. , k 

Le. produit. ?, Qu'est-ce au juste ? 
Les flacons. de granules vendus sous la 
uenounination. « spécifique Renner »; 
contiendraient, d’après la. formule qui 
y est portée, un. peu Ge chaux et de 
chlore.: Rien quë de normal et d’ordi- 
naire ; mais, à une dose si infime, 
qu'il est impossible d'attribuer à ces 
ingrédients une efficacité curative quel- 
conque. Nous oublions le principal, le 
granule serait, aux. dires du gueris- 
seur, constitué par des fibres de chan- 
vre. 

Le docteur Nast; dont nous allons no- 
ter un peu plus loin le rôle de pre- 
mier plan en cette -artaire retentissante, 
aflirme que ie granule est simplement 
composé de feuilles de papier à ciga- 
rette passées: dans une solution acidu- 
lėe,. .Il nous a été déclaré que de goùt 


lui du papier mâché, et nous croyons 
savoir que le professeur Balthazard, en 
le rapport qu'il. a déposé à l'occasion 
d’une des: poursuites ‘auxquelles: cette 
afiaire a donné lieu jusqu'ici, adopte 
opinion du docteur Nast. ARE) 
Les médecins sont d'accord + traite- 
ment dont l'effet est núl, mais, dange- 
reux. Et les. guérisons. prétendument 
obtenues, dira-t-on ? Qu'est-ce que cêla 
prouve, réplique-t-oh. Les sujets étaient- 
ils bien malades ? On a vu des cas 
semblables simulés ou non. Qui a cons- 


taté de façon certaine,  irrécusable, 
l'etat de maladie antérieur et l'état de 
guérison postérieur ? 

Mais, il y a plus. En admettant mê- 
me qu'une ‘personne, ou. même plu- 
‘sieurs personnes, réellement atteintes 
par da tuberculose, se trouvent aujour: 
d'hui améliorées et réputées guéries, 
comme ayant récupéré l'aspect de la 
santé, ou la. santé elle-même, faut-11, 
par ce motif qu'elles ont absorbé des 
granules Renner et suivi son « régi- 
me », établir un rapport causal entre 
l'un et l'autre de ces faits, et dire 
la guérison résulte du fait de ce « trar 
tement » ? i 

En aucune façon. Quantité de tuber- 
culeux se sont guéris sans suivre au- 
cun traitement. spécial, sans même sa- 


voir qu'ils étaient malades, mais, en | 


pratiquant une alimentation normale et 
une ‘vie au grand air, ce qui est pré- 
cisément conforme à un point du moins 
de la méthode classique antitubercu- 
leuse. Bonaparte, premier consul, à 
vingt-sept- ans,.lors de la campagne 
d'Italie, faisait de la tuberculose , puil- 
moneire — l'autopsie. à révélé la ci- 
catrice du poumon — Napoléon, empe- 
reuÿ, était guéri de ce mal, sans avoir 
suivi aucun régime particulier, 

Médicalement, la tuberculose est un 
mal complexe, capricieux, décevant ; 
il y a autant de cas que d'individus ; 
quelques cas de guérisons sont, dès 
lors, insuffisants pour prouver l’effi- 
cacité d'un traitement. ; 

On dit, M. Renner est un philanthro- 
pe : il ne prend aucun salaire. 

A> cela, il est aisé de répondre que 
ce qui est gratuit, C'est sa. « consulta- 
tion » —'si l'on peut dire, car il va de 
soi qu'il n'est pas titulaire d'un di- 
plôme de docteur en médecine. Mais, 
son « produit », que vend un pharma- 
cien, n'est pas 
que cela. 

à Fe Ser 
Un péril social 

L'influence . désastreuse de l'énorme 
publicité et de l'application de la pré- 
tendue « méthode Renner », constatée 
sur les malades par de: nombreux re- 
présentants du corps médical, prouva 
à ceux-ci qu'ils se trouvaient en pré- 
sence d'un véritable péril social, d'un 
danger très grave pour la santé publi- 
que, au moment où la science officielle 
et des pouvoirs publics s'efforcent d’in- 
tensifier la lutte contre la tuberculose. ` 

Ces efforts sont battus en brèche, la 
science officielle est contestée ; la con- 
fiance publique dans le Corps médical 
risque d'être ébraniée ; les malades 
abusés se condamnent eux-mêmes ; la 


La lutte antituberculeuse 


du produit rappelait effectivement ce- 


les charlatans 


NC — } 


progression .du mal risque de Sac- 
croître. : i : : f 
-Il est donc juste. de parler de péril 
social. $ RR = 
Brouardel a dit les dangers -des char- 
latans et du charlatanisme. Le docteur 
Nast a entrepris, lui aussi. une action 
du même genre.Le docteur. Nast, dont 


les, hautes qualités de dévouement, et} 


de désintéressement. sont bien connues. 
Dans:itoute la région de Chelles, ses œu- 
vřes, sa. charité, 
sionnelles . sont unanimement appré- 
ciées, Il publia une brochure intitulée : 
Le crime : du guérisseur préfacé par 
MM. .Léon Bernard, professeur d'hy- 


giène et de clinique de la tuberculose 


à la faculté de médecine : de Paris, 
membre dé l'Académie de médecine, et 
A. Calmette, sous-directeur de l’Insti- 
tut Pasteur, membre de.l'Institut. Dans 
cette brochure, il qualifiait le guéris- 


seur de «. bandit » et d’ « escroc pro- j; 


fessionnel. ». . 


Encore une fois, nul ne peut.mettre 


en doute la grandeur d'âme du docteur 
Nast, et le corps médical ne peut que 
lui rendre hommage d’avoir eu le cou- 
rage de faire ce geste, sachant que 
celui-ci le conduisait normalement de- 
vant les tribunâux. He 

Le docteur Nast a estimé, et tout le 
corps médical est d'accord sur ce point 
avec lui, que l’action des charlatans. et 
des guérisseurs était funeste pour la 
santé publique. : 

C’est son droit. 

C'est son devoir. 

Du point de vue social, le but à at- 
teindre par le docteur Nast étant singu- 
lièrement élevé désintéressé, son acte 
est noble, et dès lors irréprochable. 

Mais, juridiquement, en est-il de 
même ? AE f ; 

Le point de vue juridique 

En droit, les textes applicables sont 
les articles 32 et 33.de la loi du 29 juil- 
let'1881 qui sont ainsi conçus j 

ART. 32. — La diffamation commise 
envers les particuliers. par l'un ‘des 
moyens énoncés en l'article 23 et en 
l'article 28 sera punie d'un emprison- 
nement de cing jours à six mois et 
d'une amende ‘de. 25 francs à 2:000 
francs, ou de l'une de ces deux pPeinés 
seulement. , ; i 

ART..33. — L'injure.. envers les par- 
ticuliers, Jorsqu’elle n’aura pas été pré- 
cédée de, provocation, sera punñie d'un 
emprisonnement. de. cing jours à deux 
mois et d'une amende de 16; francs à 
300 francs, ou de l’une de,ces, deux 
Dérués Seulement ee 
. Tout. d'abord : qu'est-ce que la diffa- 
mation et qu'est-ce què l'injure ? La 
diffamation.est l’allégation d'un fait de 
nature à porter atteinte 'à l'honneür ou 
à la considération de la personne 'au- 
quel il est imputé, alors que. linjure 
consiste en toute expression outragean- 
te, terme de mépris ou ihvective qui ne 
renferme l'imputation d'aucun fait dé- 
terminé. 1 RIER Sit 

Pour qu'il y àit délit de diffamation, 
il faut.donc que l'imputation ou l’allé- 
gation incriminée porte sur un fait pré: 
cis et déterminé. Ces qualifications non 
accompagnées de l'articulation ‘d'un 
fait n’ont, dès lors,. pas le caractère 
d’une diffamation quelle qu'en soit la 
gravité, et alors même qu'elles consis- 
tent en une qualification qui serait em- 


pruntée à des crimes ou à des délits., 


Il en est ainsi de l'épithète de faux té- 
moin, d’ « assassin », de « voleur », 
d’ «escroc. », de « scélérat »,:de « bri- 
gand ». D’après la Coùr de cassation, 
pour qu'il y ait diffamation, il faut que 
l'allégation ou l’imputation se produise 
sous. la ‘forme d'une articulation pré- 
cise de faits de nature à être sans dif- 
ficulté, l'objet d'une preuve et d'un 
débat contradictoire. C’est ainsi que le 


äélit de diffamation n'existe pas, si un, 


article,» quelque: violents qu'en soient 
les termes, s'esthorné. à- apprécier d'une 
manière générale le caractère et. les 
tendances de certains agissements qu’il 
porte à la connaissance du public. 

: Si donc les termes de « bandit » et 
d’ « escroc professionnel » ‘ne. consti- 
tuent pas nécessairement une diffama- 
tion, ils constituent «certainement une 
injure. La condamnation nous semble 


dès lors quasi-inévitable, quelque mi-| 


nime qu’elle ‘puisse’ être: et quelque 
inoffensive qu'elle puisse paraître, : 


Les poursuites 
contre. le docteur Nast 
Le jeudi 12 décembre 1929, le docteur 


Naäst comparaissait par-devant le tri- 


‘bunal correctionnel.de Meaux, sur la 
plainte en diffamation et injure portée 
contre lui par M. Renner. 5 
Comme: nous. venons de le dire, la 
condamnation - de: l'éminent praticien 
nous semble très probable, le tribunal 
ne pouvant pas, à notre avis ne pas 
appliquer la loi, quelles qu'aient été 
l'élévation et -l'exactitude des mobiles 
auxquels le docteur:Nast a obéi. 


Si cette éventualité se produit, elle 


n'aura nullement pour effet de dimi- |! 


nuer la haute considération que le 
corps médical à pour latpersonne:et les 


vertus du docteur Albert Nast. Bien au’ 


contraire. 
C'est le jeune et déjà éminent avocat, 


Me Maurice Garçon, qui à présenté la’ 


défense du docteur Nast. Il-le fit en une 


i ; l [magnifique plaidoirie, 
gratuit, lui. Ceci expli- |” 


Après de longs débats qui ont duré 
de trois à neuf heures, le tribunal ,a 
renvoyé son jugement à huitaine. Le 
Siècle Médical publiera ce document 
dans son numéro du 1°% janvier 1930. 
Par ailleurs, il tiendra ses lecteurs au 
courant de l'information ouverte contre 
le guérisseur Renner, pour exercice: il- 
légal de la médecine. 3 Ea 
maaa ŘŮa 


Conseil supérieur d'hygiène püblique 
de France Le 


SE 
M. Thuriet, conseiller à la cour de 
cassation, a été nommé membre du 


conseil supérieur d'hygiène publique de 


France, à titre de représentant de la 
cour de cassation, en remplacement du 


cours de rééducation professionnelle, 


des eaux de 


RH UMATISME 1. sh | 


conseiller Delrieu,. décédé. fe 


ses. qualités profes- 


ENDOCRINOLOGIE MODH 


© LES TRAVAUX 


A côté des maladies aigues i 
chroniques de nature clairémen 
terminée, dont lé diagnostic: 
traitement relèvent des règles 
ques,..on rencontre en pathologie 
foule d'états morbides qui: fra 
lourdement de multiples : sujet 
dont la thérapeutique parait bie 
vent irès difficile à établir. En: 
il ne; s'agit pas là dé: maladie 
sens propre du mot, mais der 
bles fonctionnels, de malaises y, 
d'anomalies physiques et: me 
qui font la vie très dure à bed 
de deñi-malades et qui, n’entran 
dans. les cadres classiques de} 
sologie, sont en général négligé 
médeéins et des malades eux-m 
qui se résignent, à tort, deva 
qu'ils nomment eux-mêmes le 
pérament, la constitution, le 
tère. Daki 

I n'ÿ a pas plus de malades 
penséé ou, pour tout dire, de ma 
imaginaires, qu'il n'y a de grai 
maigres, de coléreux, sans : d 
phie., congénitale ou acquise,- 
dysfonctionnement glandulaire ca 
Notre caractère, notre activité! 
tale: ou physique ne sont que. 
flct de notre conditionnement ph 
que, et Cela apparaît à tout’ 
impartialement objectif et en del 
de toute spéculation, philosoph 

Le docteur Léopold Levi, dan 
ouvrage récent, le Tempérame 
ses troubles, les glandes endoc 
a magistralement mis en lumiè 
substratum physique sous-jacen| 
toute expression de la vie acti 
l'être humain. Après de longues 
nées d'observations cliniques, 
aussi dé nombreuses ‘et heu 
guérisons. obtenues, : l’autèu 
fait le portrait physique et p 
que de multiples « patraques » 
frant deleur constitution physiq 
de leur caractère. C’est d’une, 
nière tout à fait originale, bi 
rigoureusement scientifique, qu’ 
servant de portraits. admirabl 
écrits à.la manière de La Bruyë 
docteur Léopold . Levi nous 
« Grandelette: », « Poreelet », « 
thiqué », « Tortillards, « Génia 
tant d'autres ‘dont le comporte 
dans l'existence. est en dépend 
du comportement. de leurs erdocai 

Ensuite, l'auteur nous ml 
quels résultats on est en droit 
tendre d'une thérapeutique ju 
appropriée. L'endormi est un. infi 
bulaire :, le trop vi 


zi 


À 


vif. est un. Wy 
dien ; le géant est un hypophyi 
On peut, transformer tous. ces 
diminués dans leur vie sociale, ii 
portables à leur. entourage, Oum 
thiques et. prenant:toujours "lai 
tristement.: Et, malgré cela; laut 
n’est pas absolu. S'il nous md 
que l'opothérapie est la grande d 
trice de tous ces dysfonctionnemé 
il sait aussi faire la part large 
rnédicaments classiques ou aux 
rapeutiques. récentes dont Tag 
biologique. vient en aide. à l'a 
opothérapique. C'est ainsi que 
lant d'une médication toute mod 
devenue aujourd'hui de tout pre 
plan, l’auteur écrit ::« Il en est af 
core de même du synthol, qui exetfh 
une, action sur la peau {organet 
partie endocrine) et sur les filets 
veux répandus à profusion. dans, 
veloppe: cutanée: = Par- leur Inte 
diaire, il!met ien jeu Ja circuli 
générale et les glandes :endoëi 
J'ai tiré de très bons effets dec 
dicament dans’ nombre d’affecil 
endocriniennes, depuis les, doulll 
à allure variée jusqu'au rhumatis 
dans les états. congestifs des, 
queuses et dans certaines fot 
d'arriération physique: et mental 
Léopold. Levi : le: Tempéramenti 
ses troubles. Les glandes endocril 
page 340.) Le livre du docteur. 
pold Levi peut apporter un: soul 
ment à tant de ces demi-malades 
l'existence est parfois plus :pél 
que celle Ge: malades dont lét 
plus ‘grave, ‘maïs bien détermin 
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es rapports èt com 


` (Suite de la 3° page.) |. 
conclusions pratiques : 1° L'examen 
contrôle ne doit être pratiqué uue 
ois après la fin du traitement; 
“La positivité des réactions du 
“uide céphalo rachidien, et notam- 
peu de temps après le traitement, 
prouve pas que la maladie évolue: 
be La guérison et pratiquement ob- 
sue quand le sujet recouvre sa ca- 

té de travail. 
Pojoga (N.) expose ce que doit être 
rôle du laboratoire de psychologie 
iménlale dans la pratique psy- 
Higirique. 
M. Padéano (G.) expose une théorie 
ale de l'aliénation mentale dont 
ormes diverses. comportent un ca- 
mère commun, : la rigidité mentale 

gst un fait d'ordre biologique géné- 
ue. les êtres vivants doivent 
apter. et s'adaptent généralement, 
out d'un temps variable, au milieu 
js vivent. Ceux qui n'obéissent pas 
ite 10i sont condamnés à l’anéan- 


ment. ; 
Or. l'inadäptabilité au milieu phy- 
ique a son équivalent dans le do- 
ne du psychique. Les humains, 
pouvoir vivre dans le milieu so: 
‘où ils Se trouvent, doivent s'adap- 
à ce milieu. Cette adaptation est 
ito de l'obéissance aux lois établies 
ür permettre à l'individu de vivre 
e tous pour le’ plus grand bien de 
un. L'hybocrisie est une des ma- 
stations supérieures de cette adap- 


on. ; 
gnt exception à cette loi biologique 
ociale les génies qui, au lieu de 
apter à la société où ils vivent, sui- 
mt le commun des humains, réus- 
“ent à adapter la société à leur men- 
it propre. Mais le résultat est le 
e : l'harmonie entre l'adaptateur 
adapté. 
Mes individus inadaptables au mi- 
y social sont hors la loi ; ce sont 
aliénés. : 
Pauteur appelle du nom de « sou- 
ésse mentale » l'état psychique de 
ividu capable d'adaptation et du 
m de « rigidité mentale » l'état né- 
if d'inadaptabilité psychique. Et 
est précisément la rigidité mentale 
est le Caractère commun à toutes 
folies, caractère qui se manifeste, 
Wa va sans dire, avec les symptômes 
pres à chacune d'elles : à 
lire dé grandeur, déchéance de la 
oire. et affaiblissement du juge- 
ént, dans la démence paralytique .; 
mence à caractère affectif prédomi- 
dans la schizophrénie ‘f; agitation 
ite dés idées dans la manie : or- 
1 hypértrophié dans la paranoia ; 
pules, phobies et obsessions dans 
sychasthénie ; délire onirique dans 


dont lé comportement est nor- 
ar rapport au commun ; il n'y 


Pas de limite bien tranchée entre la 
je et la sagesse. ; 

liéné. est, par excellence, un indi- 

| 


inadaptable au Milieu social où 
t, un individu qui se meit en con- 
flagrant avec la société qui Vuli- 
nte ét le protège et dont les actes 
ht en contradiction avec ses propres 
instincis au point de mettre sa vie en 
nger. $ 
Et cette double insoumission à la s0- 
Mété et à lui-même, aux. lois sociales 
faux lois biologiques, est le résultat 
son état particulier de rigidité men- 


Ale qui le distingue nettement de lin- 


du normal. 


3° PARTIE 


NEUROLOGIE 


Le professeur Marinesco (G.) MM. Dra. 
anéscu (St.), Sager (0.) et Grigorescu 
décrivent un cas d'ophtalmoneu- 
yélite avec amaurose complète, hé- 
parésie droite ei paraplégie flasque 


Pexamen anatomo-pathologique mon- 
dès lésions à caractère dégénératif 
ns le centre ovale de l'hémisphère 
che et dans plusieurs segments mé: 
laires. Quoique le tableau clinique 
<&æcas rappelle la maladie de Schil- 
, il s’en distingue par lunilatéra- 
des lésions cérébrales et: l'étendue 
“lésions médullaires. Le diagnos- 
différentiel avec la sclérose er pla- 
és est beaucoup plus facile à| faire 
la confluence marquée des lésions 
l'évolution clinique. 
ü point de vue pathogénique, les 
teurs admetïtent l'existence probable 
ün virus filtrant dont la virulence 
Xacérerait à l’occasion d'une mala- 
intercurrente, ce qui le rapproche 
cet égard de l’encéphalite léthargi- 
Ë et de l'encéphalo-myélite diffuse 
la rougeole, de la. vaccine, de la 
alatine, etc. ; dre , 
professeur Marinesco (G.), MM, Sa- 
VO.) et Grigorescu (D.) ont étudié le 
du liquide céphalo-rachidien des 
lalytiques généraux à l'aide de la 
fthode élecirométrique. et! ont trouvé 
la concentration en ions H était 
nmuée à l'égard dè la concentration 
ale, elle redevient normale après 
alariathérapie. 
Dêntre part, des recherches in vitro 
t montré que la viabilité des spiro- 
ètes baisse dans-un milieu acide et 
Ménte de façon évidente dans un 
u alcalin. a : 


Enfin, l'inoculation des spirochètes 
à un malade ayant un pH très acide 
des tissus est restée négative alors que 
l'ensemencement sur un témoin a été 
positif. 3 

Ces trois ordres de faits montrent le 
rôle prépondérant du facteur humo- 
ral dans la P. G. 

Le professeur Marinesco (G.), MM, 
Sager (O.) et Kreindier (A:) apportent 
des faits nouveaux à l'appui de l’hy- 
pothèse qu'il y a altération du sys- 
tème végétatif dans la myasthénie. 
L'étude de la concentration, des ions 
H avant et après la fatigue, l'étude des 
réflexes vasculaires, l'inversion de la 
courbe vaso-motrice pendant. la con- 
traction musculaire et l'étude des chro- 
naxies et du système végétatif leur 
permet de conclure que la yatigue 


myasthénique est due à une diminu-| 


tion de -la possibilité de resynthèse 
du lactacidogène qui serait en rap- 
port avec la modification de la coñs- 
tellation. ionique, sous l'influente de 
l'altération du système végétati. De 
plus, cette altération végétative açcen- 


tue les troubles dés échanges nutri- 


tifs. : 

Prof. Minea et M. Dragoïmir rapportent 
le cas d'un Spasme des orbiculaires 
réalisant le symptôme des yeux de pou- 
pée, chez un sujet atteint de pårkinso- 
nisme post-eñcéphalitique: 

Un spasme des deux orbiculaires du- 
rant deux minutes, les yeux devenaient 
semblables aux yeux mobiles de la pou- 
pée suivant Ja position qu'on lui donne, 
le spasme disparaît dans. la station de- 
bout et pendant la marche. 

Explication : Cette association de le- 
ver et de baisser les yeux, l’ « einchtel 
automatismus » des Allemands, est une 
habitude de l’enfance. 

MM. Ballif (L) et Lunweski ont étu- 
dié l'urée sanguine dans un grand nom- 
bre d'hémorragies cérébrales. 


Sur 471 aliénés atteints principalement 
de manie, de pellägre et de confusion 
mentale, on a dosé l’urée sanguine chez 
320 sujets par la méthode de Koyarsky 
avec pour résultats : 

Chez 84, l'urée était supérieure à 0,50 
centigr., dont 16 entre 0,80 et 1 gr. 9, 
entre 1 et 6 gr. et 59 entre 0,50 et 0,80 
centigrammes. 

MM. Ballif et Vasilescu (G.) donnent 
une observation de Cysticercose céré- 
brale. avec présentation de photogra- 
phies microscopiques du cerveau et de 
I henispHere cérébral couvert de vési- 
culés. 

D'après Guillain, quand l'examen du 
liquide céphalo rachidien montre da 
la lympyocytose (4 à 200) environ, 0, 
de globuline et un 
tif, nous devons penser à la cysticerco- 
se cérébrale. 

Radovici, Savulescu et Diamand, — 
La raie vaso-motricé comme moyen de 
diagnostic du siège dé la compression 
médullaire. 

Mavromati (L.) 
anesthésiques. 

Trois espèces de troubles : 1° Trou- 
bles dus à l'action toxique de l’anesthé- 
$ique apparaissant généralement aus- 
sitôt et variant avec la substance em- 
ployée ; 

2° Troubles dus à un déséquilibre 
colloïdal produisant des troubles fonc- 
tionnels du système neuro-végétatif, 
Ces troubles varient avec la quantité du 
liquide extrait et l'état d'équilibre et 
de sensibilité du système végétatif ; 
ils apparaissent au bout de quelques 
heures ; 

3° Enfin des troubles de réaction mé- 
ningée aseptique. (méningisme) appa- 
raissant le lendemain ei manifestant 
leur. maxima d'intensité le 3% ou le 
£* jour. 

MM. Tomescu et Brascu étudient le lN- 
quide céphalo-rachidien pendant le dé- 
cours de la P. G. 

MM. Radovici, Savulestu et Dianand 
indiquent la raie vaso-motrice comme 
moyen de diagnostic du siège de la com- 
pression médullaire, 

MM. Mauromat et Jancovici cherchent 
à établir les rapports entre les troubles 
rachi-anésthésiques et le système neu- 
ro-végétatif. i 

M. Padeano insiste sur les précautions 
qu'il faut- prendre pour établir avec 
exactitude le métabolisme basal, si uti- 
le par aïlleuïs dans certains cas au 
diagnostic et au traitement. 


: Troubles post-Tachi- 


4 PARTIE 


PSYCHOLOGIE 


Mile Otilia Vlaicu : Rapport sur lin- 
telligence générale: et spéciale. — Au 
terme de ce rapport, Mlle Vlaicu de- 
mande au congrès de faire sien le dé- 
sidératum de faire légiférer par le Par- 
lement la création d’un institut de sé- 
lection, des intelligences et d'orienta- 
tion professionnelle., 


DISCUSSION 


Professeur Parhon. — On né peut pas 
prendre l'émotif pour un insuffisant 
intellectuel. 

L'infantile ne saurait être considéré 
comme réduit dans son intelligence, au 
sens strict du mot, il pourraït être un 
simple retardé pouvant guérir par le 
traitement opothérapique. 

Mile Vlaicu devrait employer des 
tests pouvant s'appliquer à l'intelligen- 
ce des Roumains. 

TIl faut séparer l'intelligence basale 
de l'influence du milieu parental. 

Un examen de sélection serait né: 
cessaire au seuil de l'université, Il y 


Quelle est la Solution 
réellement dépourvue d’action irri- 
tan ans le traitement des plaies ?... 


| Votre expérien 


ce personnelle 


vous démontrera immédiatement que 


œatevs o1P000p 


o 1° Totalemėnt exempt de toxicité ; 
2° À bsolument non irritant 


L'ensemble de ces qualités le fait préférer par 


-| l'ensemble du Corps Médical. 
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assermant néga- 


munications au 9° congrès roumain 


a tant de médecins submédiocres qui 
sont. certainement un danger Dour la 
société, : “à 

.M. Radovici. —- Je pense què nos de- 
Siderata ne doivent pas être trop exi- 
geants, si nous tenons à ce qu'ils soient 
réalisables, Ce qu'il faut, et l'on peut 
demander, Gest l'organisation d'un 
institut dirigé par une personne com- 
pétente, ; i 
„Le professeur. Minéa se demande si 
lon ne pourrait pas installer un tel 
institut au seuil de l'Université. Il in- 
siste sur l'insuffisance d'un seul exa- 
men psychotechnique. Il pense qu'en 
pourrait annexer à chaque lycée un la- 
borataire de psychotechnie. La création 
d'écoles pour les différents niveaux in- 
tellectuels lui paraît pratiquement 
irréalisaple. 

. Mlle Vlaicu. — Les classifications que 
j'ai rapportées sont de M. Vermeuleg. 
Il m'est impossible de les critiquer, 
n'ayant pas assez d'expérience à cet 
égard. : 

| C'est une écolè spéciale qu'il faudrait 
créer où l’on instruira les intelligences 
retardées. Dans les milieux moins im- 
portants, ce Sont des classes spéciales 
qu'on devrait annexer aux écoles. 

Professeur. Iesan (de, Cernauté). — 
Considérations Sur l'interprétation 
physiologique des dates psychologi- 
ques. s 

Le caractère synthétique de la cons- 
cience et synergique du cerveau expli- 
que je fait qu'une lésion cérébrale, mê- 
me étendue, peut s'accompagner d'une 
vie psychique, relativement normale si 
la circulation du Cerveau et là corréla- 
tion des territoires cérébraux ne sont 
pas troublés. D'autre part, la lésion 
peut manquer et pourtant avoir affaire 
à un état délirant tel que la paranoia 
par invasion affective ateararante. 

Professeur Parhon. — J'insiste sur la 
collaboration entre psychiatres et psy- 
chologues. Je prie à cet égard M. Co- 
bilanski de mettre à la disposition de 
US collègue les malades de son hô 
pital. 

M. Radovici. — A titre d'exemple de 
cette collaboration entre le médecin et 
le psychologue, on peut ċiter le cas du 
médecin Pierte Janet qui, en sa qua- 
lité de professeur dans un lycée de pro- 
vince, unissait ses efforts à ceux d’un 
professeur de philosophie. Je rappelle 
aussi la collaboration féconde en résul- 
tats pour la psychologie des aliénés 
entre Delmas et Boll. ; 

M. Padeano.— La collaboration entre 
le médecin et le psychologue est pour 
le cas de M. Janet bien plus étroite que 
ne le dit M. Radovici. Pierre Janet, 
un des plus illustres psychologues con- 
temporains et chef de l’école de l’auto- 
matisme psychologique, professeur de 
longue dâte au Collège dé France, est 
à la fois docteur en philosophie et doc- 
teur en médecine. 

Tomescu P, : Sur les examens psy- 
cho-techniques (Avec reproductions da 
planches photographiques. 

L'auteur montre que la psycho-tech- 
nie est une science nouvelle s'occupant 
du problème de la sélection profession- 
nelle et se sert à cet égard de métho- 
des rigoureusement scientifiques. 

Dans cette communication, M. To- 
mescu présente les résultats d'une sé- 
rie de recherches faites dans, le labo- 
ratoire de psycho-téchnie qu'il a orga- 
nisé à la Société des tramways de Bu- 
carest. 

Grâce à la méthode graphique, il a 
étudié le temps qu'il faut à un sujet 
normal pour réagir aux divers signaux 
visuels ou auditifs et a établi pour les 
Roumains, une moyenne de vingt cen 
tièmes de seconde. Les sujets dont les 
réactions sont plus lentes sont inaptes 
au service de chauffeur, watiman ou 
machiniste. 

D'un autre côté, par la même mé- 
thode graphique, M. Tomescu a étu- 
dié les degrés d'attention et d'émoti- 
vité dont la suffisance de la première 
et l'équilibre de la seconde sont indis- 
pensables aux conducteurs de véhicu- 
les, 
fessions. 

L'appréciation exacte des vitesses et 
des distances, des couleurs et de la vue 
crébusculaire a été de même minu- 
fieusément étudiée. Par le Choix conve- 
nable du personnel dans les diverses 
entreprises industrielles, celles-ci aug- 
menteroni. Jeur rendement et, d'autre 
part. un grand nombre d'accidents 
malheureux seront aussi évités. 

Tomescu (P) ét Ionescu-Bucsani (I): 
Recherches psycho-phusiologiques sur 
le phénomène de suggestibilité motrice 
(avec présentalion de reproductions 
pléthysmogrammiques}. 

Ces études ont été faites à l’aide de 
l'appareil de Binet. Les auteurs ont 
établi 300 graphiques dont ils concluent. 

1° L'épreuve de la suggestibilité mo- 
trice ne peut être convenablement exé- 
cutée que chez les sujets dont la sensi- 
bilité périphérique (tactile, musculai- 
-re, tendineuse) est intacte. Ce fait déi 
observé par Binet, Lahy est confirmé 
par les recherches des auteurs sur la 
suggestibilité motrice des paralytiques 
généraux. è 

9° Une autre condition d'une exécu- 
tion juste, c'est l'intégrité des centres 
cérébraux supérieurs, grâce : auxquels 
on peut apprécier exactement les indi. 
cátions motrices transmises par j'exa- 
minateur (Lahy). Les auteurs pensent 
que ces Mêmes centres président à le 
transformation de la sensation motri 
ce reçue, en un mouvement adéquat de 
même rythme et de même intensité q 
lé mouvement de l'examinateur, 

3° Avec ceite épreuve, on peut étu- 
dier en premier lieu la suggestibilité 
motrice (Binet, Lahy). 

Les recherches des auteurs les auto. 
risent à penser que l'étude graphique 
du phénomène de suggestibilité motri- 
ce peut donner des renseignements pré- 
cieux sur la déficience de l'intelligen. 
ce, de l'attention, de l'équation per- 
sonnelle et de l'émotivité. < 

L'examen de la suggestibilité motrice 
est donc très utile pour la détermina- 
tion de la capacité de conduire, des 
chauffeurs, des watimen et des ma- 


chinistes. 2 
CINQUIEME PARTIE 


ENDOCRINOLOGIE 
Stefanescu (Adrian) et Mme Parhon- 


Stefanescu : Rapport sur le Joie consi- 
déré comme glande endocrine. 


A côté de sa fonction biliäire et du 
rôle qu'il joue dans le métabolisme 
des graisses des protéines et des hy- 
drocarbones, le foie, pour maintenir 


comme aussi pour d'autres pro-. 


LE SIECLE MEDICAL — 


x 1 


Prix à į libert IT de Monaco. 
a TES S Borrel, profes- 
seur à la Faculté de médecine de Stras- 
bourg, pour l'ensemble de ses travaux. 
Prix de Piauhy (Brésil), 
nil pou docteur Peigney, 
d'Ille-et-Vilaine diagnostic de Tin- 
toxication saturnine. 

Prix du marquis d'Argenteuil. — 1.000 
francs au docteur Jules Janet, de Pa- 
tis : diagnostic et traitement de la 
blennorragie. Traitement des rétrécis- 
Semehts üréiraux par la dilatation. 

Prix Argut, — 800 francs à M. An- 
dré Marion, de Paris : du traitement 
des laryngites tuperculeusés par l'étin- 
celage de tension. : q à a 
. Prix du baro arbier, =R rancs 
à M. Cane net à Mlle Lebert et 
M. Lobo-Onell, de Paris : physiopa- 
thologie et traitement du diabète su- 
cré. à 

Prix Barthélemy. — 3-000 francs à 
M. René Fauvert, de Paris : le traita- 
ment des femmes ayant accouché q'en- 
fanis prématurés. 

Prix Berraute. — Un titre de 3.09% 
francs de rente 3 % au docteur Victor 
Ball, de Lyon potassium, sodium, 
cadmium et cancer. 

Prix Mathieu Bourcerel. — 


pas 


1.200 


francs au docteur Jean Malméjac, Q’Al- | 


ger : le mécanisme de l'action car- 
diaque du nerf vague. 

Prix Henri Buignet. — 1.600 francs 
au docteur Maurice Piettre, de Paris : 
ensemble de travaux faits sur les pro- 
teïnes du serum normal et des immu- 
nisérums, 


Prix Elise Cailleret. —— 500 francs à 


M. Fleuret, vétérinaire militaire à 
Nancy : de la cétogénèse physiologi- 
que chez les herbivores. 

Prix Clarens. — 500 francs à MM. Ur- 
bain et Barotte, de l'Institut Pasteur : 
le pain et les denrées panifiables dans 
leurs rapports avec l'hygiène. 

Prix Daudet. — 2.000 francs aux doc- 
teurs Pierquin et Richard, de Paris : 
Trans omnia pro salute nova lux et 
ignis. 

Prix Demarle. — 750 francs à MM Ca- 
chera et Demars, de’ Paris : de quel- 
ques parasitoses sanguines exotiques et 
de leurs traitements actuels. 

Prix Desnos. — 8.000 francs au doc- 
teur Remy Néris, de Paris, en vue de 
lui permettre d'accomplir une mission 
scientifique à l'étranger. 


Prix Desportes. — 1.500 francs. L'aca- 
démie partage le prix entre le doc 
teur. Couteleu, de Paris essai de 
culture in vitro de solex et d'hydi- 
tides. échinococciques, et le docteur 
Lecoca, de Neuilly-sur-Seine : les ali- 
ments et la vie. ; 

Fondation : Ferdinand Dreyfous. — 
1.400 francs. Les arrerages de cette fon. 
dation sont destinés à récompenser 
l'interne en médecine qui aura obtenu 
la médaille d'argent, Cette année, ces 
arrérages sont attribués, à titre d'en- 
couragement, à M. Maurice Kaplan, 
de Paris. 

Prix Jacques Guërétin. — 1.500 francs 
aux docteurs Weissenbach, de Paris 
et Françon, d'Aix-les-Bains : causes et 
traitements des rhumatismMes chroni 
ques, 

Prix Ernest Godard. — 1000 france 
à M. Maurice Rollet, de Paris . la pa- 
thologie dans les eaux-fortes de Jac 
ques Callot. t 

Prix du docteur François Helme. — 
2.500 francs à M. Réné Gayet ef 
Mile Guillaume, de Paris : le fonction- 
nement du pancréas et sa régulation 
sans le concours du système nerveux. 

Prix Théodore Herpin (de Genève), 
— 3.000 francs au docteur Chavany. 
de Paris contribution à l'étude da 
la contracture pyramidale. À 
_ Priz Henri Huchard. — 8.000 francs. 
L'académie décerne Ce prix à la mé: 
moire. du médecin commandant Cha- 


Ja stabilité chimique du milieu inté- 
rieur, secrète aussi des substances 
hormonales, 

Le foie serait l'organe secrétant la 
plus grande quantité d'urée, Dans la 
coagulabilité sanguine, le foie joue- 
rait le rôle principal par la sécré- 
tion d'une substance fibrinogène. A 
côté de cette fonction, le foie joue 
aussi un rôle antagoniste chaque fois 
qu'une cause quelconque augmente la 
coagulabilité (antithrombine isolée par 
Doyon). 

On pourrait penser aussi à un rôle 
hémopoiïétique du foie : traitement des 
anémies par le foie à l'état frais 
(Whipple) ou à l'état d'extraits. Le 
foie aurait aussi deux sécrétions in- 
ternes l’une hypotensive et bradycar- 
dique et l’autre hypertensive et tachy- 
cardique, exéitante du sympathique et 
paralysante du vague. (Ascher). Le 
foie sécrète d'autre part une hormone 
excitante de la fonction cérébrale. 

Enfin, le foie est en rapports étroits 
avec les autres glandes endocrines 
(pancréas, surrénales, thyroïde, hypo- 
Pn rate, poumons, glandes génita- 
es). 

Professeur Parhon et Mlle Ionica Parhon: 
Problèmes de zoo et phytendocri- 
nologie. 

La constitution somato psychique 
est fonction des glandes à sécrétion 
‘interne, D'après Iulius Bauer, la cons- 
titution dépend des chromosomes qui 
sont héréditaires, chaque espèce a sa 
biochimie propre. 5 

C'est par le mécanisme des glandes 
qu'on peut expliquer certaines varié- 
tés de la même espèce. à 

La diversité ou l'identité des hor- 
mones:montrerait la présence ou l'ab- 
sence de certains caractères sexuels. 


Professeur Parhon et Mavromati (L) : 
Particularités du Système pileux 
chez un mélancolique el ses rap- 
ports avec la pathogénie de la mé- 
tancolie. à 

Professeur Paärhon et Kahane : Vitesse 
de sédimentation des globules rou- 
T chez les animauT hyperihymi- 
SES. ; 

‘La vitesse de sédimentation des glo- 
bules rouges est ralentie chez les ani- 
maux traités par la glande thyroïde, 


ACADÉMIE DE 


PRIX DÉCERNÉS EN 1929 


MÉDECINE 


tinières, dont la vie toute de dévoue 


-ment et d'abnégation peut être donnée 


comme exemple aux jeunes généra- 
tions de médecins. 


Prix Léon Labbé. — 8.000 francs au 
docteur Dartigues, de Paris : le renou 
vellement de l'organisme, 


Prix Laborie. — 6.000 francs au doc 
teur Yves Delagenière, du Mans : chi 
rurgie des tumeurs de la moelle, 


Priz du baron Larrey. — 500 francs 
L'académie partage le prix entre le 
docteur Neuyèn Van Luvèn, médecin 
de l'assistance à Phuc-Yèn (Tonkin) : 
étude médico-sociale de la mortalité 
des enfants du premier âge, et M. Lu- 
cien Klotz, de Paris ensemble de 
travaux concernant la propriété scien- 
tifique, les encouragements à la 
science, l'insuffisance des hôpitaux et 
des laboratoires, etc. 

Fondation Laval. — 1200 francs. 
L'académie attribue à titre d'encoura- 
gement, les arrérages du prix Laval 
à M. Jean-Paul-Henri Cordebar. 

Prix Le Piez. — 2.000 francs. L'aca- 
démie attribue le prix aux candidats 
dont les noms suivent et partage en- 
tre eux les arrérages de la façon sui- 
vante : 1° le docteur Jean Delalande, 
de Paris l'allergie typhique, 1.000 
francs ; 2° les docteurs Daniel et Jean 
Olmer, de Marseille : la fièvre exan- 
thématique, 400 francs ; 3° le docteur 
Jean Blum, de Paris : contribution à 
l'étude du syndrome oculo-moteur tar- 
dif de .l’encéphalite épidémique, 300 
francs; 4° le docteur Simonin, de 
Strasbourg : recherches toxicologiques 
médico-légales et judiciaires sur lin- 
toxication alcoolique aiguë, 300 francs. 

.Prix Lorquet. — 300 francs au doc- 
teur Crouzon, de Paris : le syndrome 
épilepsie. 

Prix Meynot. — 2.600 francs à 
MM. Duverger, de Limoges, et Velter. 
de Paris : 
ophtalmologique. 


Prix Alphonse Monbinne. — 1.500 


therapeutique chirurgicale |: 


francs au docteur Bailly, chef de ser- 
vice à l'Institut Pasteur du Maroc : 
contribution à l'étude de la vaccina- 
tion antirabique des animaux domes- 
tiques ; emploi du virus-éther. 


Prix Ottervourg. — 1.009 francs au 
docteur Charles Brody, de Grasse (Al- 
pes-Maritimes). 

Prix Oulmont. — 
M. Léon Michaux, interne à l'hôpital 
de la Pitié. 

Prix Pannetier. — 4.000 francs aux 
docteurs Lereboullet et Boulanger-Pi- 
let, de Paris : manuel clinique de thé- 
rapeutique de la diphtérie. 

Priz Rebouleau. — 2.000 francs au 
docteur Jean Cécile, de Paris les 
facteurs de dyspnée dans les scléroses 
pulmonaires de l’emphysème. 

Prix Jean Reynal. — 1.200 francs à 
M. Charles Dubois, directeur des ser 
vices vétérinaires du Gard : ensemble 
des travaux sur la fièvre de Malte. 


Prix Marc Sée. — 1.200 francs au 
docteur Busquet, de Paris traite 
d'anatomie clinique médicale topogra- 
phique. 


Société de neurologie 


Le nouveau bureau est ainsi consti- 
tué : Président, M. Lhermitte, vice- 
président. M. Beaudouin ; secrétaire 
général, M. Crouzon ; trésorier, M. 
Charpentier ; secrétaire annuel, M. 
Béhague, 

Ont été nommés membres titulaires 
MM. Hillemand et Garcin. Correspon- 
«dant nationale : M. Decheaume (de 
Lyon) ; correspondants étrangers : MM. 
Negro (Turin), Radowiczi (Buca: 
rest), Roasenda (Turin), Vangehousten 
(Bruxelles), Saucier (Montréal). Rade- 
ee (Utrecht), Morquio ‘(Montevi- 
e0). 


alors qu'elle est accélérée chez les ani- 

maux castrés. 

Professeur Parhon et Kahane : Varia- 
tions du Ca et du Mg. dans le tissu 
musculaire, sous l'action d'injec-| 
tions de parahormone de Collip. 
Les doses de parahormone de Collip, 

qui oni été employées, ne produisent 

‘pas de modifications marquées du 

taux du Ca et du Mg. sanguins. Les 

recherches devront être poursuivies. 

Professeur Parhon : Un nouveau syn- 
drome Rypophysäire, 
hyperhypophysaire » (avec présenta- 
tion de radiographies). 4 
La selle turcique est une fois et 

demi plus volumineuse qu'une selle 

turcique normale ; comme forme; on 
ne voit pas de cartilages de conjugai- 
son au fémur et au tibia (il y a eu ac- 
célération du processus d'’ossification) 

Il y a dans le lobe antérieur de l’hy- 
ponhyse une hormone stimulant ia 
croissance et une autre intervenant 
dans : le développement des glandes 
génitales. 

Professeur Parhon, Kahane (M) et- Mar- 

za (V.):: Variations nņondéralesi du 
corps thyroïde et d'autres glandes, en 
rapport avec les modifications de 
l'équilibre endocrinien. 

Les auteurs ont mesuré ces varia- 
tions pondérales à la suite d'injec- 
tions d'insuline, d'extrait orchitique, 
de lipoïdes cortico-surrénaliens et cé- 
rébraux et dans les.états de castra- 
tion, de thyroïdectémie, etc. 
Professeur Parhon, Kahane et Marza : 

L'hydration des surrénales en tap- 

port avec le sexe. 

Les surrénales des femmes sont 
moins hydratées (66,18 à 68,29) que 
celles des hommes (68,164 à 70,565), 

Il s'agit, sans doute, d’un lipoide 
hydrophobe (cholestérine ou un com- 
plexe à base de cholestérine). ; 
Mlle Nina Trifon, Mlle Natalia Lavre- 

nenco -et Blinoy (A): Modifications 
pondérales des glandes endocrines 
chez le cobaye avec divers syndro- 
mes expérimentaëx mono et biglan- 
dulaires (hyperthyroïdien, anorchi- 
tique, ancvarien, hyperadrénalinique, 
hyperthyroanovarien et hyperthy- 
roadrénalinique. 
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ÉRIOPHAGE antisraphvioc 
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Le Bactériophage n'est ni t 


un vaccin, ni un sérum. 
(Profes. d'Hérelle.) 


C’est un virus filtrant antimicrobien. 
-Son emploi, en thérapeutique, c'est 
la Phagothérapie, méthode distincte 
de la sero et de la vaccinothérapie. 

(Profes. d'Hérelle.) 


C’est la plus belle découverte en 


bactériologie depuis Pasteur. 
: (Profes. Gougerot.) 
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. Les excellents résultats 


obtenus grâce aux 
Appareils d'Infra-Rouge 
du D: DAUSSET 


dans toutes les Algies 
et dans les Salpingites 
nous ont amenés 
développer notre 
. service de location. 
Nous vous serions reconnaissants de bien 
vouloir faire un essai sur l’un de vos mala- 


des dont l'affection résiste aux autres théra- 
R A. WALTER 


Ingénieur-Constructeur 
11. rue du Laos, (NV) — Invalides 18-62 


A 


peutiques. 
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PURIFIEZ L'AIR e RRE 


Pour 1 centime de l'heure 


Vous pouvez assainir lair dans votre 
habitation. en le purifiant avec 


' Dissipe les mauvaises odeurs — Détruit les germes-de maladies 
Fonctionne sur tous courants - NOTICE FRANCO 


Etab OZONOR (CAILLIET, BOURDAIS et C'°) 
12, rue St-Gilles, Paris-3°  ‘réléph. : Turbigo 85:38 


HYNSON,WESTCOTT a DUNNING . BALTIMORE U.S.A 
est employé comme antiseptique général 
Re: et dans la région génito - urinaire 
__ . employé: efficacement dans : ophtalmologie 
A an) rurgie e oto -rhino - laryngologie 
ÉCHANTILLON & LITTÉRATURE SUR DEMANDE 


Exigez cette marque 


LINGERIE CHIRURGICALE 


| SOUS-VETEMENTS 


LINGERIE HYGIÉNIQUE 


| GARNITURES PÉRIODIQUES 


BRASSIERES, GILETS, CALEÇONS, 
OULOTTES, TRICOT 
LAYETTE HYDROPHILE ET IMPERMEABLE 


Prix spéciaux 
au Corps Médical 


Be snéjier des contrefaçons 


IS 


VAN 


i$ 


f Ce soleil artificiel !. 


AET a 


ussi pur, aussi bienfaisant que 
le. soleil de haute montagne la 
lampe de quartz de Bach, à arc 
et à vapeur de mercure produit 
des rayons ultra-violets recon- 
nus de plus en plus nécessaires 

à tous’ traitements! Leur inten- 


RKKKA 


sité! ! thérapeutique | est ; même 


plus pénétrante que les rayons 
naturels du soleil toujours voilés 
et atténués par les fumées et 
poussières ‘ dans nos grandes 
villes. La lampe de Bach, bran- 
chée sur n’importe quel courant 
permet de traiter dans le cabinet 
du docteur, à l’ hôpital et même 
à domicile, par les ultra-violets, 
la : tuberculose, le rachitisme, 
l’anémie, les maladies de peau, 
. T ea 
MM. les praticiens sont gracieu- 
sement invités à visiter notre 
salle. d’Exposition permanente: 
x35, rue des Ecoles, Paris. 
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Française des Lampes de Quartz 
FR pue du. Centre. PANTIN {Seine) ; 


forme administrative larehin 


APRÈS LE CONGRÈS DE LA FÉDÉRATION RÉGION ALISTE FRANÇAISE 


Le mouvement 


régionaliste 


et l'hygiène sociale 


Hier et aujourd'hui, 14 et 15 décembre, 7 
le congrès, annuel de la Fédération Té- i 


gionaliste française s'est tenu au Mu-) 


L'assemblée régionale 


Il faut ensuite que la région délibère 
par un organe représentatif — assem- 


sée social, à Paris, sous la présidence: de | plée régionale :ou conseil régional — 


M. Henry de Jouvenel, sénateur, ancien 
ministre, assisté de MM. Jean Brunhes 
et Joseph- Barthélemy, membres de 
l'Institut, et de M. Achille Mestre, pro- 
fesseur à la Faculté de droit. 

L'objet du congrès était l'étude de 
la crise de l'Etat, de la réforme admi- 
nistrative et de la régénération de 
l'Etat par le régionalisme. 


Ce ne sont là ni mots vides. de sens, 
ni vaine logomachie. Le régionalisme 
n'est. pas un mirage, ni une utopie. 
C'est une méthode essentieliéement réa- 
liste, qui observe les réalités ; c'est un 
plan qui est déjà en partie réalisé, 
bien qu'on n’y ait pas pris garde, et 
qui, en raison des contingences ac- 
tuelles particulièrement favorables, est 
susceptible d'entrer, dans la voie des 
réalisations intégrales, dernier stade de 
l'évolution de l'idée régionaliste, la- 
quelle n'est d'ailleurs pas contempo- 
raine, mais remonte loin avec les pre- 
miers décentralisateurs, tels 
jamin Constant, Châteaubrian 
Collard, Odilon-Barrot, 
dhon, Auguste Comte, 
bert. 

Aujourd'hui, régionalisme et- décen- 
tralisation sont synonymes ; le terme 
de régionalisme a seulement pris le 
pas, depuis quelque vingt-cinq ans, sur 
le vieux terme de décentralisation, qui 
n'éveillait pas de notions suffisamment 
constructives. 


Qu'est-ce que le régionalisme. ? 


Je régionalisme, lui, est.une mé- 
thode de réalisations pratiquée par des 
hommes d'action et de bien, groupés 
sans distinction de partis politiques, 
pour restaurer la vie. locale et la vie 
régionale, étoutffée et stérilisée par le 
régime de centralisation absolument 
excessive que nous Subissons depuis 
l'an VII. 

Il.est clair, en effet, qu’à des condi- 
tions différentes correspondent des be: 
soins différents. A des ‘besoins diffé- 


, Royer- 
Vivien, Prou- 
de Montalem- 


rents doivent donc correspondre des. 


solutions différentes. 

De Montalembert a écrit : « L’uni- 
formité est, de toutes les formes de la 
servitude, une des plus insupporta- 
Dies. » ; 

C'est vrai. 

Ne tenir aucun compte dans un ré- 
gime administratif des diversités ré- 
gionales est une erreur qui n'a que 
trop duré. Appliquer le même règle- 
ment à tous ; s'émerveiller qu'aujour- 
d'hui, à telle heure, tous les lycéens 
de. France font un thème latin serait 
proprement ridicule, -si ce n'était 
odieux. 


Dans un ordre d'idées un peu diffé- 
rent, qui n’a vu qu'un des vices prin- 
cipaux — bien que bénin par rapport 
aux autres, hélas ! de la loi des 
assurances sociales consistait à assu- 
jettir aux mêmes conditions tous les 
citoyens sans distinction, les citadins 
comme les ruraux ! 

La méthode régionaliste combat runi- 
formité dans l'administration de la 
France. Mais qu’on y prête attention : 
les régionalistes n’entreprennent nulls- 
ment contre l'unité de la France. 

Bien au contraire, puisqu'ils veulent 
que, par l'application de leur idée, 
l'Etat soit déchargé de toutes ces fonc- 
tions qu'il ne peut plus assurer, parce 
qu'il en est accablé, et parce que la 
centralisation de: l'an VIII continue Fe 
l'étouffer. 


Ils veulent que l'Etat réserve son ac: 
tivité aux grands services de gouver- 
nement : armée, justice, affaires étran- 
gères, sécurité, grands travaux pu- 
blics. 

Tout le reste, l'administration, doit, 
dans le système: régionaliste, passer à 
la région, aux départements. -dont la 
réunion constituerait ;cétter région, et 
aux communes. ` 

I] tombe sous le sens que l'idée est 
belle » l'Etat régénéré par le régiona- 
lisme : toutes les forces locales et régio- 
nales mises en valeur dans un régime 
de liberté — non pas absolue, bien en- 
tendu, car les tyrannies de villages, 
les haines de clochers, les prodigalités 
des communes entraîneraient à nou- 
veau le chaos, de telle sorte qu’un con- 
trôlé administratif minimum est né- 
cessaire. 

L'idée est aussi rénlisable, Ce n'est 
pas une chimère. Les régions:existent: 
déjà. Ce sont les régions -économiques 
créées en 1916, les régions militaires, 
les régions judiciaires, les régions uni- 
versitaires, les régions minéralogi- 
ques, etc. 


La région 


Ce qu’il faut.constituer, c'est une Té- 
gion unique, englobant toutes ces di- 
verses régions. Et il 
région, vive de sa vie propre. Il faut 
que,- selon ses traditions, ses téndan- 
ces, ses intérêts, elle- organise- son: en- 
séienement . dans ses trois degrés, son 
outillage, ses “ports, ses chemins de 
fer, ses routes; ses. «œuvres, d'assis- 
tance, ses asiles, ses..sanatoria, - etc: 

Pour que la région vive réellement, 
il faut d’abord que les communes :— 
cellules -de tout l'édifice national: 
soient elles-mêmes vivantes ‘une Té- 
con: 
çue, c'est-à-dire toute. différente .de 
celle esquissée en. 1926 par le: décret 
Sarraut, doit:apporter une restauration 
des libertés. : publiques; restreintes, 
comme il est naturel, par un contrôle: 
administratif ou juridiotionnel Mini- 
mum. 


que -Ben-: 


¡tel que 


faut que. cette | 


.une 


élu exclusivement par les professions 
organisées ; chambres: de commerce, 
chämbres d'agriculture, chambres des 
métiers, chambres! des notaires, conseils 
de l’ordre dés médecins, conseils de 
Fordre: des avocats, etc. 

> La politique doït-être bannie de cette 
assemblée. C'est pourquoi il faudrait 
bien que les parlementaires n’y- fussent 
pas éligibles En reévanthe, les conseils 
généraux des “épartements. constituant 


|la région. éliraient (des délégués, car ils 


sont directéemerit-intéressés à la réali- 

sation des grands travaux de la région. 

L'hygiène, l'assistance, la prévoyance 
‘ sociale de la région 


.Un, exemple fait bien comprendre la 

nécessité du groupement des dépar- 
tements en régions. Un sanatorium 
est situé dans un département qui n'est 
pas en situation de lui donner le déve- 
loppement nécessaire : la région inté- 
ressée directement à l'essor de cet éta- 
blissement fournira les crédits indis- 
-pensables. 

Le département est devenu insuffi- 
sant. En effet,.les départéments ont été 
invités. à organiser des -cliniques et 
des sanatoria.. Or, s’il est possible et 
souhaitable d'ouvrir à proximité des 
malades, c'est-à-dire: dans le. départe- 
ment, des dispensaires, où des exa- 
mens sérieux permettent de formuler 
le diagnostic, il est impossible de don- 
mer aux tuherculeux dans le cadre du 
département, les soins nécessités par 
Du état. 


Sanatoria régionaux 


. Ainsi «que l'a très bien montré M. 
Bellet, en son rapport déposé en 1923,.à 
la Chambre des députés, Sur un cer- 
tain nombre de spropositions tendant 
à la création de, régions administratives 
(notamment . proposition Hennessy, 
propostion. AERTS. proposition Reibel, 
proposition Bonnevay). la: lutte contre 
la ‘tuberculose exige . l'établissement 
d'un hôpital marin, ou.: situé près de 
sources salines, d’un sanatorium de 
montagne: pour certaines tuberculoses 
ouvertes, des stations. de repos à une 
atinae moyennes; Nour les prétubercu- 
eux 

Il est a impossible de con- 
cevoir-d'autres départements que ceux 
de-Ja- Seine et du Nord, capables finan- 
cièrement, d'organiser de- cette facon 
la lutte contre la tuberculose,;:pour pré- 
server .les-uns et:en guérir d’autres. 

La région, elle, comprendra ordinai- 
rement plus d'un million d'habitants, 
et aura souvent sur son territoire les 
ressources climatériques  indispensa- 
bles pour organiser contre le mal une 
Lutte complète. Dans le cas où elle 
ne.se suffirait pas:à elle-même, il lui 
sera toujours possible de passer un 
accord avec une région voisine, ou mè- 
me d'y agir directement, pour l'établis- 
sement de sanatoria. 


Asiles régionaux 


La même solution s'impose en ce qui 
touche les établissements .d'aliénés : et 
elle ne sera que. la consécration d'un 
état de fait institué depuis longtemps. 
En effet, nombre de départements n’ont 
pas d’asiles, et: se sont vus forcés de 
passer des conventions avec un dépar- 
tement.voisin plus riche ou plus peu- 
plé. Mais ainsi: que le remarque M. 
Bellet, en. son rapport, la différence qui 
existera après la création des régions, 
‘cést qu'alors qu'aujourd'hui, les. dé- 
partements pauvres, n'ayant pas d'asile 
personnel sont quelquefois un peu 
exploités par les établissements : voi- 
sins, -ceux-ci seront administrés par 
l'assemblée régionale. 


Assistance publique régionale 


Par ailleurs, la région obtiendra cer- 
tains, services de. l'assistance publique, 
celui, des matérnités secrètes, 
Car cé mode d'assistänte ne peut être 
rendu efficace que par léloighement 
du grand centre où la fille séduite peut 
finalement cacher les conséquences de 
sa faute. 


Le projet élaboré par le Redresse- 


«ment français va encore plus loin, et 
à juste. titre, semble-t-il, puisqu'il don- 
ne compétence à l’assemblée régionale 


pour statuer sur l'organisation des ser- 
vices d'hygiène, des services d'assis: 
tance service des enfants assistés, 


service des aliénés, assistance médicale 


gratuite, assistance aux vieillards, aux 


femmes en couchés, aux familles nom- 
.breuses, 
l création et entretien d'hospices, 
‘taux, asiles centres de rééducation des 


lutte contre la tuberculose : 


hôpi- 


mutilés, orphelinats et crèches. 
Vers-la réalisation du :plan- régionaliste 


Le. congrès de là Fédération régio- 
naliste francaise a pris, Cette année, 
importance tout à fait considé- 
raple. 

Il en est ainsi, non pas tant en rai- 
son de la pénétration très sure de sa 
discipline dans les élites du pays, que 


par la décision prise tout récemment 


par le gouvernement, d'entreprendre 
une large réforme administrative, se- 
lon les comcepts régionalistes. 

Puisse le régionalisme, mis en œuvre 
par des esprits hardis et patriotes, -en- 
trer: dans. la. voie des réalisations inté- 
grales et définitives, pour le salut de 
l'Etat: et de la nation. 


André Perraud- Charmantier 
:docteur ès sciences politiques et économiques 
docteur ès sciences juridiques 

lauréat- del Institut de: France.‘ 
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-Assemble iok o 
de. la Ligue nationale- française 
contre le péril vénérien ` 


Le docteur Cavaillon, ‘directeur ‘des 
services ‘de prophylaxie : vénérienne 
au ministère de l'hygiène expose les 
efforts entrepris par le gouvernement 
‘en collaboration avec la Ligue 
— th | 

La 7 assemblée de la Ligue natio- 
nale française contre le péril vénérien 
vient de se tenir à la faculté de méde- 
cine de Paris, sous la présidence du 
professeur Queyrat, assisté des profes- 
seurs ‘Jeanselme, Gougèrot, des doc- 
teurs Hudelo, Louste, Sicart de Plau- 
zoles et Rabut. 

Le docteur Cavaillon, directeur du 
service de prophylaxie antivénérienne 
au ministère, représentait M. Lou- 
cheur, ministre du travail, de l'hygiène 
et de la prévoyance sociales. 

La séance s'ouvrit par un discours du 
professeur Queyrat sur la vie de la 
Ligue. Il montra combien grandes 
étaient les difficultés de tout ordre ren- 
contrées dans la lutte contre la sy- 
philis. ; 

Le professeur Gougerot fit ensuite 
un rapport sur la propagande entre- 
prise par la ligue durant l’année 1929. 
Par des affiches, des tracts, des confé- 
rences, là revue de prophylaxie anti- 
vénérienne, la ligue cherche à attein- 
dre tous les milieux sociaux et à édu- 
quer- et instruire les malades. 

Le docteur Cavaillon prononça en- 
suite, au nom du gouvernement, un 
rapport très documenté sur l'effort en- 
trepris par la ligue en collaboration 
avec le gouvernement dans la lutte 
contre ce fléau social qu'est la syphilis. 

Si la morti-natalité a probablement 
baissé, par contre, malgré l'augmenta- 
tion des crédits alloués, et la création 
de nouveaux dispensaires .les cas de 
Syphilis récente sont en recrudescence. 

Ainsi, pour. l'ensemble, des dispen- 
saires, 2.845 cas de syphilis primaire 
ou secondaire ont été notés en 1926, 
joe que 5.900 cas ont été relevés en 


Le docteur Cavaillon conclut donc 
que l'intensification de la lutte est d'au- 
tant plus nécessaire. Par contre,-les 
méthodes doivent s'inspirer d’un esprit 
nouveau et considérer la syphilis com- 
me une maladie épidémique dont ia 
prophylaxie doit être réglementée. 

Le docteur Louste fit ensuite un 
rapport sur la création, le développe- 
ment. et l’activité actuelle du service 
social à .l'hôpital Saint-Louis. M. Si- 
card de Plauzoles, secrétaire, et M. Ra- 
but, trésorier, firent le compte rendu 
administratif ef financier de la Ligue. 
Ruis on procéda à la réélection du 
tiers sortant des conseils d’adminis- 
tration et de perfectionnement, 


de l’'aérophagie 


A 


` L'aérophagie est un syndrome géné- 
ralement secondaire à des affections 
gastriques, intestinales où vésiculaires. 
Son traitement habituel est celui de 
l'affection causale, avec, en outre, des 
calmants du système nerveux. 

Le traitement médicamenteux n'étant 
pas toujours efficace, M. Saidman a; 
tenté d'employer la physiothérapie, en 
prenant ‘comme base l'action analgési- 
que de la radiothérapie sur certains 
plexus. j 

L'auteur. rapporte à l'Académie des 
sciences les détails et les résultats de 
son traitement. Dans 11 cas où les trai- 
tements habituels s'étaient montrés 
inefficaces, l’auteur a obtenu des ré- 
sultats satisfaisants. 

Trois de ces malades présentaient 


une dyspepsie hypersténique, deux au- 


tres avaient une ptose corrigée par 
une ceinture, deux autres un ulcère 
pylorique et quatre, enfin, dela péri- 
viscérite du carrefour supérieur. 

L'auteur appliqua la technique sui- 
vante 

A des séances hebdomadaires de 
rayons X fut associée la d’Arsonva- 
lisation.. Celle-ci fut pratiquée en uti- 
lisant, comme électrode abdominale, 
un ballon compresseur muni d'une 
feuille d'aluminium et ayant pour but 
de réduire l'épaisseur de l'abdomen de 
facon à rapprocher le plus possible 
l’éléctrode du plexus. Les résultats de 
la d'Arsonvalisation ont étéparticuliè- 
rement heureux dans les formes a£com- 
pagnées de périviscérite; :dans les. cas 
où il existait, en outre-de la ptose ou 
de la dyspepsie atonique, de meilleurs 
résultats ont été obtenus avec l’irradia- 
tion de la paroi abdominale, avec lare 


polymétallique, les doses atteignant le 


double du seuil d’ érythème de premier 
degré. 

La technique polyradiothérapique est 
Celle «qui a donné les … résultats 
les plus rapides. Parmi les malades, 
5 ont vu leurs crises disparaître COm- 
plètement ; 4 ont été considérablement 
améliorés, y compris les 2 malades 
atteints d'ulcère ; 2 malades n’ont pas 
été influencés. 


À L'ÉCOLE PRATIQUE 


DES HAUTES ÉTUDES 


Institut de psychiâtrie et de prophylaxie mentale. 


L'Institut organise, chaque année, 
des conférences en vue d'exposer les 
recherches des divers laboratoires et 
services, les résultats acquis dans l’ap- 
plication des sciences biologiques à la 
psychiatrie, ou l'étude des problèmes 
qui sont à la base des recherches. 

Les conférences auront lieu le mardi 
et le vendredi, à 10 h. 30, à l'amphi- 
théâtre Magnan (hôpital Henri-Rous- 
selle, 1, rue Cabanis, Métro Glacière. 
Téléphone : Gobelins 57-46). 

Les inscriptions sont gratuites ; elles 
sont reçues au secrétariat de l'Institut 
(hôpital Henri-Rousselle), le matin, de 
10 à 12 heures. 


DÉCEMBRE 


Mardi 17. — Docteur Roubinovitch 
Etat -médico-psychologique des jeunes 
délinquants. 

Vendredi 20. — Docteur G. Petit : Sur 
quelques. types -cliniques de psycho- 
pathies infectieuses par virus neuro- 
trope. 

JANVIER 


Mardi. 14. — Docteur Raymond Mal- 
let : De la dissociation affective dans 
le délire. 

Vendredi 17. — Docteur Misset : Le 
rôle des rayons X dans l'expérimenta- 
tion neurobiologique. 

Mardi 21. — Docteur Vurpas 
formes cliniques des obsessions. 

Vendredi 24. — Docteur Capgras : Le 
délire de supposition : délire d’inter- 
prétation des hyperémotifs. À 

Mardi 28. — Docteur Barbé : Le rire 
des aliénés. 

Vendredi 31. — Docteur Tinel : Rôle 
de l'émotion dans la genèse des mala- 
dies nerveuses organiques. 

FÉVRIER 

Mardi 4. — M. J.-H. Lahy : Etude ex- 
périmentale et standardisation de tests 
psychotechniques. 

Vendredi 7. — Docteur Courtois : En- 
céphalite et délire. aigu. 

Mardi 11. — Docteur Mauclaire : Les 
essais de greffes de glandes sexuelles 
dans les psychopathies. 

Vendredi 14. — Docteur Minkowski : 
L'hérédité morbide. 

Mardi 18. — Docteur Laugier : 
tation:sélective. des muscles dégénérés. 

Vendredi 21. — Docteur Marchand : 
Les syndromes anatomo- cliniques de la 


Les 


‘démence précoce. 


Mardi 25. — Mlle Weinberg 
tions psychiques journalières. 
Vendredi 28 — M. Gilbert Maire 


: Varia- 


L'apport de la psychologie animale à 
‘la 


psychologie: et- patholo- 


normale 
gique. i 


MARS 


—. Docteur Chatagnon : 
du. syndrome 


Vendredi 7 
La  biothérapeuthique 
épileptique. 


Exci- |. 


Mardi 11, — Docteur Montassut : Es- 
sai d'interprétation biologique et psy- 
chologique des constitutions mentales 
morbides. 

Vendredi 14 — M. Delaville-: Desti- 
nées des stupéfiants dans l'organisme: 

Mardi 18. 
La ‘chimie de la. substance, nerveuse 
au cours de sa dégradation. 

Vendredi 21. — Docteur Targowla : 
La ‘psychose anxieuse, syndrome psy- 
cho-encéphalitique. 

Mardi 25. — M. Fessard : 
mentales. et ‘fonctions motrices. 
ques corrélations. 

Vendredi 28. — Docteur Schiff: 
thodes récentes :en criminologie 
chiatrique. 


Fonctions 
Quel- 


Mé- 
DSY: 


AVRIL 
Mardi 1%: — M. Desoille : Effeis psy- 
chologiques des ondes hortziennes. 
Vendredi 4. — Docteur Toulouse : La 
tubérculose et la psychopathie. 


— Docteur Raoul-M. May cQ sërių 


DU PLEXUS SOLAIRE 


La d’ Asian et T actinothe 
pie ont été très bien: tolérées. Par 
tre, les rayons X ont été suivis 4 
(sur 80 applications) d'un état n 
sécux : 12 fois d'une asthénie le 0 
de la séance ; deux fois d'une ay 
mentation transitoire de la doule 
Ces réactions n'ont d'ailleurs pas. 
pêché l'amélioration ultérieure. 

L'auteur conclut de ces faits Que 
la’ polyradiothérapie qe ainsi far 
rablemént, bien qu'elle me possède à 
de pouvoir analgésique, c'est q 

paraît ‘avoir un effet antisécrétoire, 
qui à pu être contrôlé radiologiq 
ment par la disparition du ligu 
d’hypersécrétion à jeun chez troi 
malades traités. 


SIRRENSENNSNSSNEEER 
: A 


tre du commerce-à Ta Chambre-des 

putés. Au cours de-la séance du 20 

vembre dernier, celui-ci ne disait 
pas, en effet, parlant des exportatig 
de produits français 

maintenant aux suggestions qui m 

été faites au sujet de l’organisation 
la propagande francaise en faveur 

produits français et de la lutte cor 

la fraude. 

» Propagande au profit des prod 
français. j'en demeure parfaitem 
d'accord. Mais permettez-moi, 
sieurs, à cette occasion, d'exprimer 
vœu, c'est’ que les Français donn 
l'exemple. Les Français consomm 
beaucoup trop de marques étran 
qui ne sont certainement pas meillk 
res que les produits: français, ma 
sont mieux lancées où mieux pré 
ées 

» Commençons pår nous discipl 


nous-mêmes, et lorsque nous avons 


produit quelconque à acheter, ai 
d'être attiré souvent par le snobi 
vers lautomobile américaine, ou 
les. produits alimentaires é 


sent par une publicité intensive, 
geons que. lé meilleur moyen de 
tenir les efforts des Proogeteuri m 
çais et de les aen 


dans le monde, grâce à la pubid 
que nous leur ferons nous-mêmes. 
Ces généralités ne s’appliquent:(] 
d'une: manière frappante 


Depuis l'antique cervoise de no 
cêtres gaulois, l'industrie nationale 
la bière a progressé au moins at 
que ses rivales sur lesquelles elle T 
porte bien souvent par ses procédé 
son outillage. C’est aux découvertes 
notre ‘immortel Pasteur que l’on 
Ta. perfection. actuelle de la technidf 
moderne. Nos écoles sr 


dialeet attirent, chaque 
foule d'étudiants “étrangers. La 

française claire? fine, légère et dé 
cate, conforme à l'esprit et au goût 
la race, est, en outre, la moins ch 


année, 


pour les budgets privés, où Ja bala 
commerciale du pays- accuse un: d 
inquiétant,- dans: Ce domai 

dans tañt ddutres, li 

se confond avec êt  génér 
Qu'on ñe nous accuse pas de-cha 
nisme, mais plutôt, pour reprendr 
parôle du ministre du commerce, « 
les Français donnent-l'exemple ». 


Jean Didier. 
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En feuilletant, l'autre jour, un nu- 
méro de radio-magazine, je tombais 
par hasard sur un tableau donnant les 
résultats d'écoute des postes français 


pendant la première semaine d'octo- 


-bré par. la station expérimentale de 
Torremuzza (Sicile). Avec quels appa- 
reils peut écouter une station expéri- 
mentale qui, évidemment, dispose de 
tout; ce qui hante les rêves des ama- 
teurs les plus difficiles ? De quel aérien 
se sert-elle ? Est-ce un cadre ou’ une 
antenne ? Enfin, quels sont les résul- 
tal d'éccute avec les différents appa- 
réils 

Il y avait là de quoi intriguer, même 
un. profane. Les réponses à ces ques- 
tions Laraîtront étonnantes à plus d'un 
lecteur. 

D'abord, à tout seigneur tout hon- 
neur. Radio-Paris à été. écouté vers 
midi en très fort haut parleur sur un 
super expérimental à... vingt et une 
lampes. Comme aérien, il n'y avait rien 
ni cadre. ni antenne, probablement un 
fil de quelques centimètres, car avec 
un appareil rigoureusement étanche 
aux ondes, toute réception est absolu- 
ment impossible, même avec vingt et 
une smes Le soir, la réception du 
même Radio-Paris se faisait au cas- 
que, avec deux lampes : une détectrice 
à réaction et une haute fréquence et 
elle fut bonne, L'aérien était une an- 
tenne. 

Poursuivons l'examen des stations 
entendues, nous trouvons la Tour, Al- 
ger, Agen et Lille P. T. T., écoutés à 
l’aide d'un super à neuf fampes. 

Dans le dernier cas, un fort brouil- 
lage avec. moraska possible à éliminer 
avec un appareil ultra sélectif preuve 
s’il en fallait que l’on peut construire 
des appareils à neuf lampes qui n'ont 
pas une sélectivité exagérée. 

La Tour et Alger élaient reçus vers 
le milieu de la journée, la réception se 
faisant naturellement sur cadre ; tou- 
tes ces réceptions étaient d'ailleurs, 
soit bonnes, soit très fortes. 

Peur les stations faciles à recevoir 
le soir, telles que Toulouse et Lyon, 
l'appareil se composait uniquement 
d'une haute fréquence, une détectrice 


‘Let une ou deux basses sur.antenne. Au 


contraire, Toulouse à 13 heures était 
reçu à bonne intensité avec un super 
à 7 lampes. 


<- Mais, voyons la suite. Paris P. T. T.| 


et Marseille sont entendus respective- 
ment à forte et bonne intensité sur ca- 
dre, .avec trois hautes fréquences à 
écran, une détectrice et deux basses, 
le soir. : 

Bordeaux La Favette le soir égale- 
ment avec un super à 8 lampes. 

Quant aux réceptions véritablement 
difficiles,- le Petit Parisien, est écouté 
à bonne intensité, avec six hautes fré- 
quencés, une détectrice et deux bas- 
ses sur antenne le soir et pour ame- 
ner Radio L. L. à intensité suffisante, 
il faut à 13 heures 30 remplacer les 
deux basses fréquences par 5 basses 
fréauences, ce qui fait un appareil à 
12 lampes sur antenne ! 

De même, le soir, pour Bordeaux 
(S. O.) on utilise un neutrodyne à huit 
lampes qui donne une bonne audi- 
lon. 

Enfin, la station de Rugles, sur ondes 
courtes, est entendue -avec le meilleur 
appareil pour ce genre ‘de transmission, 
à savoir une haute fréquence, une dé- 
tectrice à réaction et. deux basses. 

Voici l'essentiel du tableau ; mais au- 
dessous, nous lisons, ce qui ne laissera 
pas. de stupéfer des lecteurs habitués 
à de mauvaises antennes et des appa- 
reils à portées élevées que Bordeaux- 
Lafayette a été entendu très nettement 
et fortement au casque, simplement 
avec deux cristaux de carborundum 
en opposition qu'il en a été de même 
de Toulouse, ce dernier ayant donné 
également une audition forte au casque 
sur une simple galène et qu'enfin Mar- 
seille a été bien entendu súr, un cris- 
tal de zincite. Dans toutes ces écoutes, 
il wy avait naturellement aucune 


lampe. - 
Que conclure.de: toutes ces*expérien- 


| ces et quelk.enseigneément en tirer pour 
le choix d'un appareil ? 


D'abord. et bela leS Constructeurs et 


Îles acheteurs ont l'air de l'ignorer ou 


de avoir complètement oublié, il y 

a plusieurs types d'appareils. 
Classongs-les rapidement pour les con- 

naître au moins avec leurs avantages. 


Les appareils à galène 


Il y a dabord les cristaux, galène. 
carborundum, ‘êtc. Comme: on l’a vu; 
ces appareils rudimentaires peuvent, 
lorsqu'il n'y a pas de gêne; pas de 
postes puissants 4 éliminer, lorsque la 
réception est, somme toute, très facile, 
atteindre des distances considérables, si 
l'on dispose d'une antenne parfaite. 

Dans ce cas, l'énergie si faible doit 
étre recueillie par un aérien impecca- 
ble, ‘et il ne faut pas en perdre une 
goutte, mais comme ces précautions 
smt beaucouv plus difficiles à prendre 
et-coùteuses à réaliser, que d’avoir un 
appareil amplificateur, la galène est 
vouée en ce qui concerne les amateurs, 


+4 disparaître. 


‘Somme toute, la galène ne peut ser- 
vir utilement qu'à la réception de la 
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DE QUEL APPAREIL DOIT.ON SE SERVIR ? 


Station locale ou à vérifier que l'on a 
une bonne antenne. Pour l'écoute de 
postes éloignés, elle ne vaut, à moins 
de circonstances ‘difficiles à réaliser, 
absolument rien. 


Détectrice à réaction 


Nous avons: ensuite la détectrice à 
réaction. Comme on l'a vu, cet appareil 
na pas été employé. La tendance mo- 
derne est, en effet, de lui adjoindre 
une haute fréquence pour le moins, 
même en ondes courtes. Cette haute 
tréquence est très généralement accor- 
Gée, mais même avec une haute fré- 
quence apériodique, l'appareil est amè- 
lioré. En effet, dans le cas des ondes 
courtes, notamment une haute fré- 
quence à lampe à écran, même apério- 
dique, agit comme tampon, comme sé- 
paratrice de l'antenne et de la détec- 
wice, perfectionnement considérable, 
même si le gain de l’amplification était 
à peine sensible. 

Il faut donc, si cela est possible, se 
servir toujours d'une haute fréquence, 
si l'on veut une bonne audition, même 
en écoutant une station locale. 


Appareil à trois et quatre lampes 


Sur une bonne antenne, l'appareil à 
une haute fréquence et à détectrice peut 
donner d'admirables résultats. C'est 
l'appareil rêvé pour les ondes courtes 
si la lampe est à écran et avec quel- 
ques précautions pour faire varier la 
sélectivité, il peut être ‘utilisé pour les 
ondes moyennes comme on l'a vu, si 
les conditions de réception ne sont pas 
particulièrement défavorables. 

Cet appareil est fabriqué chez nous: 
en Angleterre, en Amérique, partout. 
Il a de multiples adeptes, et avec l'ad- 
jonction d’une ou deux basses fréquen- 
ces, il fait les délices de bien des ama- 
teurs. C'est le trois où quatre lampes 
qui, eu égard à sa simplicité, n'est pas 
près d'être détrôné. C'est l'appareil qui 
pourrait presque suffire, si nous avions 
une radiophonie, c'est-à-dire une plage 
de longueurs d'ondes réservée stricte- 
ment à la radio. 


Appareils à multiples 
haütes fréquences à écran 


Examinons maintenant les appareils 
plus complexes. Nous voyons d’une 
part l'appareil à trois hautes fréquen- 
ces à écran, les neutrodynes à 8 lami- 
pes et les six hautes fréquences devant 
la détectrice. Quel appareil faut-il pré- 
férer ? 

Aux Etats-Unis, la tendance moderne 
est de faire l’appareil à trois hautes 
fréquences à écran, mais en lui assu- 
rant une sélectivité rigoureuse au 
moyen de filtres de bandes plus ou 
moins complexes. Ces filtres sont très 
difficiles à établir, mais ils constituent 
le grand progrès actuel de la radiopho- 
nie. Ils permettent en effet de découpsr 
dans le royaume des ondes juste la 
place nécessaire à un concert et à mn 
seul, tandis qu'avec les autres systè- 
mes, étant donné la forme de la courbe 
de sélectivité pointue au lieu d'être res- 
tangulaire on découpe ou trop ou pas 
assez, c'est-à-dire qu'on reçoit deux 
concerts à la fois ou qu’on négiige 
dans celui qu'on veut entendre les no- 
tes élevées. 

Le filtre de bandes n’a été possible 
que par l'introduction de lampes à 
écran, car il constitue pour un appa- 
reil donné une perte d'énergie géné- 
ralement considérable qui doit être 
rattrapée par une amplification énorme. 

Il ne sera certainement pas possible 
avant longtemps d'avoir un appareil de 
ce genre de fabrication française. Ua 
filtre de bandes est très délicat à éta- 
blir comme il a été dit plus haut et 
nous voyons les fabricants français 
hésiter déjà devant la simplicité d'un 
appareil normal à deux hautes fré- 
quences n'utilisant aucun filtre. 


La sélectivité 


Pourquoi dira-t-on est-il presque ir- 
dispensable avec lampes à écran nom- 
breuses d'utiliser devant l'appareil un 
fiitre de bandes. La réponse à cette 
question a été donnée plus haut : pour 
lui assurer une sélectivité rigoureuse. 
Si en effet on ne se sert pas d'un filtre 
non seulement on n'a pas la sélecti- 
vité idéale, mais on n’en à. pour aiusi 
dire pas du tout. Une lampe à écran 
en valant approximativement deux or- 
dinaires, quand elle travaille dans de 
bonnes conditions il lui faut pour la 
même sélectivité deux circuits accor- 
dés au lieu d'un par étage. 

On peut évidemment s’en tirer en 
diminuant l’amplification (découpler 
par exemple le primaire du secondaire 
des transformateurs), mais alors la 
lampe à écran ne travaille plus dans 
de bonnes conditions et il est aussi 


simple de mettre.à sa place une lamje, 


ordinaire qui donnera avec un circuit 
bien établi les mêmes résultats qu'elle. 

C'est pourquoi nous voyons utiliser 
aux Etats-Unis trois lampes à écran 
avec un filtre de bandes à trois celli- 


Filtre de bandes ou presélecteur 
è trois cellules blindées 


les comme dans l'appareil Hammar- 
lund, ce qui fait six condensateurs à 
tourner six circuits accordés, qui obéis- 
sent rigoureusement à une commande 
unique. : 

Avec six circuits bien établis, dont 
trois en filtre de bandes, on peut assi- 
rer une sélectivité rigoureuse et pour 
ainsi dire celle que l’on désire. On 
pourrait par exemple rendre assez fa. 
cilement l'appareil bien plus sélectif 
que ne l’exigent les nécessités de la 
radiophonie, quitte à négliger les fré- 
quences élevées du radio-Concert, 

Nous voyons done qu'en résumé, 
comme il a été dit déjà ici, un appa- 
reil à lampes à écran, loin d'être plus 
simple, est aussi compliqué qu’un up- 
pareil normal à un nombre double de 
lampes et l'adjonction d'un filtre de 
TE + 
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bandes rend la construction partielle- 
ment périlleuse, j 

an tout oas, retenons le fait que les 
appareils du commerce américains ont 
normalement jusqu'à Six circuits ac- 
cordés, 


Neutrodynes à étages multiples 


En examinant d'auire part les neu- 
trodynes et autres appareils à hautes 
fréquences utilisés par la station expé- 
TiMentale, nous remarquons le nombre 
imposant de leurs étages. 

Six hautes fréquences d'une part cer- 
tainement accordées. Stabilisées d'une 
façon quelconque et Un neutrodyne à 
8 lampes. Dans le premier cas, au mi- 
nimum sept condensateurs à tourner 
dans le second très probablement une 
bonne demi-douzaine. D'où vient cette 
débauche de condensateurs. Toujours 
la même réponse : la sélectivité est en 
jeu. La seule facon d'être tranquille et 
les résultats de l'écoute le prouvent 
est d’avoir le plus grand nombre de 
circuits accordés. La meilleure solu- 
tion est certainement le filtre de ban- 
des, sinon le plus grand nombre d'éta- 
ges accordés sur les ondes moyennes 
de 200*à 600. Si par exemple au lieu de 
six hautes fréquences, nous en avions 
seize, la courbe serait encore meilleure 
et Se rapprocherait davantage de la 
courbe théorique en ayant des circuits 
très amortis par exemple, 40 ohms 
environ de résistance en haute fré- 
quence dans chaque bobine. : 

H semble y avoir antinomie entre 
les résultats obtenus par ces appareils 
géants et ce qui a été dit plus haut de 
ceux d'une seule haute fréquence et 
à une détectrice à réaction. 

En réalité, il n'en est rien — L'appa- 
reil à nombre d'étages élevés fonc- 
tionne généralement sans réaction, ce- 
lui à une seule haute fréquence man- 
que, en général, de sélectivité et doit 
cette dernière à l'usage de la réaction 
qui, si elle apporte de. la sélectivité et 
de la sensibilité déforme en même 
temps dès qu'on la pousse tant soit 
peu, la courbe de sélectivité devenant 
dans ce cas extrêmement pointue au 
lieu de rester dans sa partie supérieure 
à peu près plate. 7 

Malgré ce gain de sélectivité, une 
seule haute fréquence et la détectrice 
à réaction qui déforme, n’ont probable- 
ment pas, à moins de précautions tout 
à fait spéciales, qui diminuent la sen- 
sibilité, une sélectivité suffisante dès 
que les conditions deviennent mauvai- 
ses. En outre, l'amplification est bien 
moins considérable que celle d'un ap- 
pareil à six hautes fréquences cela va 
de soi, et pour un poste éloigné e1 
plein jour, l'appareil à deux lampes 
sera très Certainement très inférieur à 
l'autre, 


Les supers 


Passons maintenant à l'examen des 
supers. Il est infiniment probable que 
ces supers à sept, huit et neuf lampés 
n'avaient pas de bigrille comme oscilla- 
trice. La bigrille a en effet l’inconvé-- 
nient d'être d'un usage plus difficile 
que deux lampes séparées. D'abord les 
lampes bigrilles sont incertaines ; il v 
a de grosses différences entre deux bi- 
grilles de la même marque ; ensuite 
les bigrilles donnent toujours l’impres- 
sion d'une sorte de réaction qui, si 
elle est vantée par. certains constrii£- 
teurs, constitue probablement pour des 
juges impartiaux un grave défaut. En- 
fin, du côté des ondes courtes, l’oscil- 
lation des bigrilles est tellement su- 
jette à caution que bien des construc- 
teurs recommandent l'usage d'une 
lampe séparée comme oscillatrice qui 
nourrit la bigrille d'oscillations eng2à- 
drées ailleurs. Pour toutes ces raisons 
il est plus simple de faire un montage 
en ultradyne à deux lampes séparées 
ou même en super hétérodyne. En ef- 
fet, ainsi, on a tous les avantages de 
la stabilité et il est facile de placer des 
hautes fréquences accordées devant 
l'appareil, ce qui est d’une extrême 
difficulé quand on se sert de bigrillis. 

Si donc on désire construire un su- 
per soi-même, il est infiniment pré‘é- 
rable, même si on a les pièces déta- 
chées d'un super à bigrille de faire un 
appareil à deux lampes séparées :rui 
n'entraîne que peu de modifications. 

On possède ainsi un appareil qui peut 
être ultérieurment modifié, par exe’n: 
ple par l'adjonction de hautes fré- 
quences. ; 


Les appareils géants 


Reste le super expérimental à 21 
lampes. Cet appareil n’est certainement 
pas fait pour Jes amateurs et je n'enga- 
gerai aucun lecteur à se lancer dans 
la construction d’un appareil sembla- 
ble. Remarquons en passant que même 
si cet appareil a été construit comme 
celui de la Marconi décrit ici même avec 
deux lamnes pour chaque étage mon- 
tées en push pull, ce qui présente de 
gros avantages, le nombre d'étages 
d'amplification, sans compter ceux de 
serait de neuf, ce qui est. 
énorme, par exemple, trois étages de 
haute fréquence, trois de moyenne et 
trois de basse, mais si l'appareil était 
monté en double super, le nombre 
d'étages serait encore bien plus consi- 
‘dérable et pourrait atteindre la quin- 
zaine. 

L'inconvénient de pareils assembla- 
ges n’est pas celui que le public croit. 
Ces appareils ne sont guère plus dif- 
ficiles à manier que des appareils sim- 
ples, au contraire, et s’il ny a pas 
trace de réaction, leur qualité tonale 
peut être tout à fait satisfaisante. Non, 
leur défaut est ailleurs, et pour d'au- 
cuns. il paraitra une qualité. Ils ont 
une amplification et par conséquent 
une sensibilité considérable, et on est 
obligé de les utiliser avec des aériens 
absolument microscopiques. 

Dans le cas du super à vingt et une 
lampes, Radio-Paris était entendu sans 
rien, à des milliers de kilomètres. 

Je n'ai pas de supers à 21 lampes, 
mais j'en possède un à 11 lampes qui 
peut être utilisé en double super sur 
ondes courtes ou même ondes moyen: 
nes de 200 à 600 mètres: Il à dans ce 
cas de 13 à 14 lampes, Ce qui n'est déjà 
pas mal. L'appareil donne des concerts 
fort agréables, mais il importe de le 
freiner constamment si On désire l'uti- 
liser sur les concerts d'Europe. 

Un exemple, il recoit à Paris Kônigs- 
wusterhausen, non pas sur une bobine, 
mais sur un simple fil de quelques cen- 
timètres et sans terre. Le premier cir- 
cuit n’est ainsi pas accordé et la pre- 
mière grille est en l'air, Ce qui est une 
perte d'énergie considérable. 

Malgré cela, on entend ainsi certains 
concerts éloignés en plein jour sur on- 
des moyennes et longues. 

L'usage d'un cadre normal est ainsi 
à peu près proscrit aVeC un appareil 
de ce genre, Par l'adjonction d'un fil- 
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tre de bandes seulement, l’utilisation 
du cadre peut se faire sans inconvé- 
nient, 

On dispose alors d'un moyen de faire 
varier la sélectivité dans d'assez for- 
tes limites, sans augmenter la sensi- 
bilité en même temps, ce qui se passe 
dans tous les supers du commerce. Au 
contraire, ici, plus le filtre de bande 
est découplé, en d'autres termes, plus 
le premier circuit blindé devient indé- 
pendant du cadre et de son accord, plus 
l'appareil est sélectif et moins le con- 
cert devient fort. 

Qualité très précieuse, car lorsque 
nous voulons plus de sélectivité, nous 
désirons généralement peu de puissan- 
ce, car l'excès de puissance nous ramè- 
ne le voisin qui nous gêne à travers les 
manes fragiles de nos circuits accor- 

es. 

La sélectivité de cet appareil peut 
être rendue considérable. Il possède en 
marche normale neuf condensateurs va- 
riables et en double super, jusqu'à 11. 

Je l'avais construit pour me rendre 
compte de la gêne apportée aux récep- 
tions par les harmoniques des postes à 
forte puissance dont le principal à Pa- 
ris est la Tour, mais les résultats ont 
été si bons, que malgré la légère dé- 
formation inhérente aux supers cet 
appareil continue d'être utilisé pour 
des réceptions courantes. Il a, en «effet, 
la vertu maîtresse d'amener un poste 
éloigné sans efiort, sans heurt, avec 
une facilité vraiment déconcertante, 
alors que les autres appareils dans les 
mêmes conditions, sont à bout de souf- 
fle (dans leurs moyennes fréquences) 
et ne nous livrent que des bribes de ce 
qui aurait pu être un concert. 


Conclusion 


La conclusion de cette étude sur les 
différents appareils ressort nettement. 
Pour les postes éloignés, difficiles à 
capter, il faut de nombreux étages d'am- 
plification et pour la sélectivité il faut 
de nombreux circuits accordés, don 
de nombreux condensateurs. De même 
que le meilleur appareil à construction 
égale est celui dont les dernières lam- 
pes sont de grosses lampes, de même 
le meilleur appareil est celui dont l'am- 
plification précédant la détectrice est 
considérable et dont les circuits d’ac- 
cord filtres ou autres, sont nombreux. 

Le plus mauvais est celui qui pour 
obtenir un résultat est obligé de faire 
usage de réaction : réaction dans les 
moyennes fréquences du super, réaction 
de la bigrille, réaction dans la détes- 
rice pour un appareil à une haute fré- 
quence sur un poste éloigné. 

Nous avons actuellement à notre 
choix soit les appareils à multiples 
hautes fréquences stabilisées ou nel- 
tralisées à lampes ordinaires, soit les 
appareils à multiples hautes fréquen- 
ces à lampes à écran avec, générale- 
ment, un filtre de bandes, soit les su- 
pers expérimentaux à moyenne fré- 
quence parfaitement stabilisée. soit les 
supers à hautes fréquences multiples, 
dont la moyenne fréquence peut être 
amenée à travailler dans des condi- 
tions où ellé ne donne aucune trace de 
souffle. En dehors de ces types d'appa- 
reils, la réception est certainement 
mauvaise sur postes éloignés et le super 
ordinaire à six ou sept/lampes ne peut 
pas être recommandé, s’il y a la moin- 
are difficulté, heure du jour, distance, 
bref, si le poste est un peu faible. 

Quant à la station locale, ou voisine, 
ou facile à capter, le super de cette 
sorte ne se comparera d'aucune façon 
avec un appareil à une haute fréquen- 
ce comme qualité tonale: à égalité de 
basses fréquences. 

La station expérimentale nous ayant 
montré avec quels appareils elle reçoit 
les postes éloignés et difficiles, il im- 
porte, si nous voulons être satisfaits, 
de nous rapprocher le plus possible 
d'un des types d'appareils utilisés et 
non de croire à la valeur de tel ou tel 
prospectus ou de telle ou telle récep- 
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Un moulin à café électrique 


Moudrefle café ! Opération toujours longue et 
fastidieuse. Opération indispensable d’ailleurs 
puisque l’on sait que bon café ne va pas sans 
fraîche mouture et qu'il faut moudre finement 
pour ne pas gaspiller une denrée précieuse et 
coûtéuse. 

N'était-il pas paradoxal de voir encore tourner 
à la main, de notre époque de progrès, la mani- 
velle de l'antique moulin à café ? 

On. vient de 
créer un. moulin, 
de conception 
très simple, ac- 
tionné par un 
moteur électrique 

universel fonc- 
tionnant sur une 
prise de courant 
lumière. 

L'opération 
s'effectue rapide- 
ment eb dans des 
conditions telles 
que Je café n’est 
pas échauffé. On : 
évite ainsi toute déperdition d’arome, d’où éco- 
nomie et un meilleur rendement dans la prépa- 
ration d'un café parfait. : 

Grâce à un bouton de réglage très facile à 
régler, l'on peut moudre à la finesse désirée. 

L'appareil est construit dans toute une gamme 
de modèles allant du plus petit reproduit ci- 
contre), qui n’est pas plus encombrant qu’un 
moulin ménage ordinaire et qui convient pour la 
mouture de petites quantités et pour l'usage 
modèle convenant à 


Pour tout renseignement, s'adr. au constructeur: 
P. F. CONCARO, 56, Faubg-Saint-Honoré, PARIS. 
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C'est un café délicieux, exquis; même supé- 
rieur aux cafés les plus riches en goût et en 
arome duquel on a extrait la caféine, 
— Comment ? direz-vous. ; 

: — Par un procédé physique breveté dans 
tous les pays qui cohsiste à gonfler lecafé 
à l'état vert pour en ouvrir les pores, à 
entrainer ensuite la caféine par un solvant 
qui n'attaque aucun des principes qui font 
l'excellence du café, 

La torréfaction seule développe les qualités. 
aromatiques de tous les cafés et particuliè- 
rement du café SANKA. 

Sur votre demande nous nous empresserons 
de vous adresser un échantillon médical gra- 

‘ tuit ainsi que l'indication des avantages 
que nous vous faisons pour votre consomma= 
tion personnelle. 


NL est toujours ennuyeux pour le médecin 
+ d'interdire à un malade ce quil aime 
Le malade est partagé entre la gourman- | 
dise et le désir de se guérir. Certains ont 
la force de caractère de rompre avec leurs 
habitudes et de se soumettre à un régime, 
mais bien souvent, c'est la gourmandise qui 
l'emporte. 

‘Comment, dans ces conditions, pouvez-vous 
dominer le mal que vous combattez ? 
Pouvez-vous, d'autre part, donner à chaque 
malade les raisons détaillées d'une inter- 
diction, telle par exemple que celle du 
café qu'il est obligé de supprimer gans 
plusieurs affections. 

Vos journées n'y suffiraient pas. 2 
Vous devenez un peu l'ennemi de ce malade ; 
ill regretterait presque de n'avoir pas été 
consulter un autre médecin. lequel lu 
‘aurait peut-être conservé sa boisson 
favorite. 

La caféine est certainement un alcaloide 
dangereux. Pour la supprimer. vous suppri- 
mez le café. 

‘Mais la science vous vient en aide. Docteur. 
elle vous donne le café décaféiné SANKA, 
que vous pouvez permettre à vos malades 
Sans aucun danger. i 
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Le 4° Salon nautique interna tional | 


L’ADMIRABLE DÉVELOPPEMENT DU. YACHTI 


Le 4 Salon nautique international, 
qui tient ses assises au Grand-Palais, 
a ouvert ses portes mercredi dernier, | 
le lendemain, M, Gaston Doumergue, 
président de la République, l’inaugu- 
rait officiellement par une longue Vi- 
site, qui prouvait fout l'intérêt que le 
chef de l'Etat porte aux choses de 
la mer. 

Succès mérité en vérité que-celui de 
ce 4 Salon nautique; les organisa- 
teurs, en effet, ont fait œuvre de pro- 
pagande méritoire, ils se sont effor- 
cés d'intéresser le public profane, le 
publie parisien, dont l'opinion fait ra- 
pidement l'opinion de tout le pays au 
développement de tout ce qui touche à 
notre intérêt maritime, ils ont pleine- 
ment réussi. ‘ 

La marine deguerre avec sa ma- 
quette du sous-marin le-Plongeur don- 
nant l'illusion de la réalité ; la marine 
marchande avec son exposition docu- 
mentaire, ont attiré un très nombreux 
public ; mais l'intérêt principal de 
cette exposition était celui que pré- 
sentaient les stands consacrés au tou- 
risme nautique. 

Le tourisme nautique témoigne, en 
effet, d'un essor sans cesse grandis- 
sant parce qu'il répond > ceci est in- 
contestable — à un besoin profond de 
notre époque de fièvre et de labeur 
intenses. 

A la vie trépidante menée à l'heure 
actuelle par les travailleurs de toutes 
classes il faut une détente. Quel sport 
plus sain, plus complet saurait mieux 
l'apporter que le tourisme nautique. Le 
yachting est à la portée de tous : on 
peut, suivant l'état de ses finances, 
pratiquer la navigation au grand large, 
la course et les régates, ou enfin le 
tourisme le long des côtes ou sur les 
rivières, en menant cette vie reposante 
du bord en pratiquant le camping, ia 
pêche, la natation et le repos sous les 
ardeurs du soleil vivificateur, régéné- 
rateur de tant d'organismes affaiblis. 

Le yachting, c'est l'entière indépen- 
dance, la liberté d'esprit se Confinant 
presque par instants à la vie animale, 
c'est la détente nerveuse venant après 
dix ou onze mois de surmenage -et 
d'agitation. 

Nous disions plus haut que le yach- 
ting est à la portée de toutes les bour- 
ses, nous parlerons donc d’abord du 
yacht à moteur, puis des yachts mix- 
tes à voile et à moteur, des yachts à 
voile, enfin du camping nautique. 


Les yachts à moteur 


On en trouve à ce Salon nautique de 
toutes les catégories : luxueuses em- 
baïcations de 18 et 20 mètres, mües par 
un ou deux moteurs allant i 
200 CV. de puissance, dépassant la vi- 
tesse de 30 kilomètres à l'heure, com- 
salons, 
toilettes à baignoire, cuisine, etc.; bien 
évidemment les frais d'achat de pareils 
vachts son élevés ; pour assurer leur 
entretien et leur bonne marche il faut 
un équipage de plusieurs hommes, cette 
catégorie de yachts estréservée aux fa- 
vorisés de la fortune. i: 

Mais à côté de ces luxueux petits na- 
vires, il existe une classe de Cruisers 
à moteur dont la longueur peut, aller 
de 9 à 12 mètres, dont le prix d'achat 
est admissible parce que l’amortisse: 
ment: peut s'échelonner sur -dix ans, 
et dont enfin les frais d'entretien et 
de marche sont minimes. 

La force développée par les moteurs 
de cette catégorie de bateaux va de 12 
à 25 CV., ce qui peut donner une vi: 
tesse de 10 à 15 kilomètres à l’heure ; 
la simplicité du mécanisme est telle 
qu'un seul homme d'équipage peut être 
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Concours de phares de croisement du 21 septembre dernier 


Sur 14 voitures engagées, 3 seulement ont été diplômées (diplôme 
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nécessaire et encore dans bien des cas] 
le propriétaire -possède des connais- 
sances assez étendues de navigation 
pour se passer de ce salarié. Sur des 
cruisers de ces dimensions, quatre per- 
sonnes, aimant ce genre d'existence, 
peuvent fort bien vivre à bord et nous 
pouvons donner l'assurance que dans 
ces conditions les dépenses pour une 
croisière de un, deux ou trois mois 
sont absolument étonnantes par leur 
modicité. ‘a 

Ces cruisers ont en général une bonne 
tenue à la mer, leurs: moteurs surtout, 
s'ils sont du système Diesel ou: semi- 
Diesel donnent toute conflance ; il faut 
une ignorance absolue des choses de 
la mer ou une grave imprudence de la 
part du chef de bord pour mettre en 
péril ce genre de petit navire. La Ly- 
siana, exposée au Salon, est un proto- 
type de cette classe. de Cruisers. 

Pour le tourisme de rivière il existe 
des cruisers de puissance plus faible 
et de plus petites dimensions, mals Ja 
vie à bord à plus de deux personnes 
y est impossible, l’escale : à terre est 
à peu près obligatoire en-fin de jour- 
née, on peut alors faire du camping. 
Nous en parlerons tout à l'heure. 

On ne peut passer sous silence dans 
la catégorie des embarcations à moteur 
le développement prodigieux des « hors 
bords ». fiat ; 

Dauphins mécaniques, belugas rugis- 
sants et bondissants, ces légers es- 
quifs dont le pilotage est l'apanage eS 
sentiel des sportifs, fournissent aux 
amateurs à peu de frais, des sensa- 
tions absolument particulières.: Munis 
de moteurs.de 7 à 15 CV, en général du 
type 2 cylindres « flat twin » placés à 
l'arrière, les « hors bords » qui rico- 
chent sur la moindre vaguelette, font 
aisément du 40 et dépassent souvent 
5 l'heure, $ 
P: petits moteurs, toupies ronron- 
nantes à 4.000 et 5.000 tours à la mi- 
nute consomment peu, il est -inutile 
de dire qùe tout pilote q'un « hors 
bord» doit savoir non seulement na- 
ger mais être muni d'une ceinture de 
Sauvetage, car dans les virages sur- 
tout la pirouette est facile. 


Les yachts mixtes 


Les yachts mixtes ou yachts auxi- 
liaires sont ceux qui peuvent fournir 
au tourisme nautique le plus grand 
développement. Ne parlons pas des 
goélettes, Cotres, ketchs ou yawls de 
plus de 15 mètres, ces yachts sont ré- 
servés à un petit nombre, pour les 
mêmes raisons que celles que nous 
avons -exposées à propos des grands 
yachts à moteur. ; 

Mais l'embarcation. à voile et à mo- 
teur de 9 à 15 mètres de long, quel 
que soit son gréement cotre, ketch, 
yawl, sera, d'ici peu d'années, au tou- 
risme autonautique ce que la 10 CV 
4 places conduite intérieure est au- 
jourd'hui au tourisme terrestre. 

Les frais d'achat d'un tel yacht sont 
raisonnables, l'amortissement peut se 
faire en 10 ans ou même 195; les dé- 
penses d'entretien, enfin, sont mi- 
nimes. : 

Un yacht de 12 mètres, par exemple, 
qui peut loger tout: à fait confortable- 
ment quatre personnes et dont la di- 
mension permet déjà d'envisager des 
| croisières d'assez grand rayon d'ac- 
tion, Cannes-la Corse par exemple, 
Cherbourg-Southampton, revient pour 
une période d'armement de trois mois 
avec un homme d'équipage à moins 
de 10.000 francs. 

Pendant les neuf mois de désarme- 
ment, il faut compter 200 francs de 
gardiennage par mois, le carenage 
annuel revient à 2.000 francs. 

Le logement étant assuré à- bord, les 
frais d'hôtel, qui comptent de façon si 
grande dans un budget de tourisme, 
sont supprimés, il reste les frais de 
nourriture réduits encore puisque la 
cuisine est faite à bord et que la 
plupart du temps la pêche met sur la 
table ces poissons äu goût exquis, 
dont on ne peut jouir du reste que 
sur place. Le goût du poisson. le plus 
frais mangé à Paris n'approche pas, 
en effet, celui du poisson mangé une 
ou deux heures après sa capture. 

Les frais de port sont inexistants, 
les dépenses d'entretien (vernis, pein- 
ture, etc.) sont comprises dans la 
somme première .de 10.000 francs dont 
nous avons parlé, ainsi que celles pour 
le combustible. 

Ces yachts mixtes sont munis de MO: 
teurs de 12 à 20 CV. donnant une VI: 
tesse de 5 à 6 nœuds, vitesse suffisante 
pour toutes manœuvres de sortie ef 
de rentrée de port, même par mer 
assez agitée. 

Le gréement peut être celui d'un co- 
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la hauteur du plafond de la cabine 
(hauteur sous barrots) soit au mini- 
mum de 1 m. 80. Ceci peut toujours 
être obtenu sans compromettre les qua- 
lités nautiques du bateau. 

Il ne faut pas oublier, en effet, que, 
si l’on veut que le tourisme nautique 
ou autonautique se développe en 
France, il faut que l'amateur fasse 
partager ses idées: et ses goûts à sa 
femme, et la femme, même très spor- 
tive, exige: toujours un minimum de 
confortable ; cette hauteur de 1 m. 30 
entre dans le cadre du minimum des 
exigences raisonnables. 

Il faut aussi que ce yacht soit muni 
d'une toilette avec w. c. Enfin, Pem- 
placement réservé à la cuisine (four- 
neau d'essence où pétrole sous pres- 
sion): doit être tel: que les odeurs, 
d'une part, puissent disparaître par 
ventilation rapidement, que de l’autre 
le vent ne puisse agir sur la flamme du 
ou des foyers. 

D'une façon générale, en partant de 
l'avant, la répartition des emplace- 
ments Sera : un poste de 2 
long avec un cadre pour le matelot 
(il est préférable d'essayer de s’en pas- 
ser), une toilette de 1 mètre de large: 
sur un bord, un w.-c. 
mensions. sur l’autre bord (éclairage 
par hublots), une grande cabine avec 
une couchette sur chaque bord posée 
sur un Coffre à tiroirs. A la tête ou 
au pied de chaque couchette des ar- 
moires penderies. Les couchettes, pen- 
dant le jour se transforment en ca- 
napés. La cabine à couchettes peut 
avoir, de 2 m. 50 à 3 mètres de long. 
Elle est éclairée par des hubiots et 
une claire-voie. dans le plafond. 

Après cette cabine vient la cuisine 
(1 mètre de longueur) sur un bord, 
Sur, l’autre bord sera placée une ar- 
moire à linge, à vaisselle, verrerie, 
bache à eau potable, 

Faisant suite à cette cabine vient 
le” cokpit arrière, qui doit être vaste 
pour permettre d’abord d'y placer le 
moteur et y placer deux banquettes 
à Couchettes (une sur chaque bord): et 
de permettre l'installation de.la table, 
puisque ce cokpit, qu'on abritera du 
soleil par une tente amovible, servira 
presque toujours de salle à manger 
et de lieu de repos l'après-midi, 

L'arrière, enfin, abritera un coque- 
ron où sera disposé le réservoir à 
essence ou pétrole, ainsi que des cof- 
fres à outils et appareils divers 

Il est utile et indispensable, pour 
l'agrément des touristes, d'avoir un 
youyou ou une bette. Cette petite em- 
barcation, qui peut être munie d'un 
petit moteur hors bord amovible, ser- 
vira à aller à terre dans le cas où le 
yacht ne trouve pas de fond suffisant 
pour y aller lui-même, à se rendre sur 
les lieux de pêche, à accompagner et 
surveiller les nageurs qui veulent 
s'éloigner un peu du rivage. Si cette 
embarcation est très légère (il en existe 
actuellement d'excellentes pensant en- 
tre 50 et 60 kilos), il sera ‘préférable 
quand le yacht est en marche de la 
hisser à bord, on pourra alors la pla- 
cer renversée sur le toit de la cabine 
ou l’accrocher à des pistolets où porte- 
‘manteaux. ` i 

Grâce à un yacht de ce genre, il est 
possible à deux couples de passer de 
merveilleuses vacances, les sites des 
côtes de France (Manche, Océan, Médi- 
terranée) qui ont plus de 3.500 kilomèe- 
tres de développement, offrent des joies 
uniques. Et par-dessus tout, on éprou- 
ve pendant toute la durée de la croi- 
sière, l'impression profonde de liberté 
absolue. Tel mouillage n'est-il pas à 
votre convenante, en quelques minu- 
tes vous appareillez pour chercher à 
10 ou 15 kilomètres plus loin un en- 
droit plus sùr ou plus agréable. Vous 
ôtes le maître de l'heure, l’espace in- 
fini des-flots s'offre à vous, et seul le 
mauvais temps peut arrêter passagè- 
rement votre fantaisie. 

Du point de vue du médecin, disons 
que cette vie à bord est la meilleure 
façon de se reposer et de reprendre des 
forces physiques et intellectuelles : du 
point de vue artistique, les découvertes 
journalières de “panoramas inconnus 
et splendides, variant d'aspect avec 
l'heure du jour, sont un enchantemegnt 
ininterrompu. ; 


Les yachts Qe course 


Le yacht de tourisme uniquement à 
voile disparaît, il ne reste plus dans 
cette catégorie que le bateau de ré- 
gates. 

Les régates ont pris en France, 
puis la guerre, un essor lconsidérable, 
sans parler des ađmirables grands 
yachts anglais ou américains qui dis- 
putent chaque année les grandes épreu- 
ves classiques au large de New-York, 


tre : un grand mât, un beaupré, deux 
focs, une grande voile, une flèche. Le 
ketch, ainsi que le yawl, comporte 
deux mâts et un beaupré ; le mât 
d'avant étant plus haut que celui ar- 
rière les voiles peuvent être triangu- 
laires (système Marconi). C'est ce grée- 
ment qui est le plus facilement ma- 
niable. a 

Un cotre, un ketch, un yawl bien 
gréé peuvent être manœuvrés par une 
seule personne si elle a un peu d'ex- 
périence. 

Quant à la disposition intérieure et 
à l'aménagement, chaque propriétaire 
est le meilleur juge ; mais ce qu'il 
doit exiger du constructeur c'est que 


de la Floride ou de Cowes, disons 
qu’en France ces voiliers des sértes in- 
ternationales de 8 m. 50, 8 mètres, 6 m. 
et 6 mètres, sont à présent légion. 
Leur pilotage, qui est l'apanage d'ama- 
teurs spécialistes donne d'admirables 
sensations. Il faut à ceux qui tiennent 
la barre d’un de ces «« racers » des 
qualités sportives de premier ordre. 
L'emploi de ces fins voiliers est assez 
limité. 

Le camping nautique 

Le camping nautique offre à ses 
adeptes des joies très grandes et à peu 
de frais. Faire du camping nautique, 
c'est avoir une petite embarcation à 


mètres de, 


de mêmes di- 


QUE AUTOMOBILE. 
La police de la route 
doit être bienveillante 


et courtoise 


KE 


Ce n'est. pas sans raison qu'on dit 
de la gendarmerie qu'elle est une armie 
d'élite. Chaque fois qu'un nouveau 
service de police apparait nécessaire, 
on se dit, en haut lieu : 2 

— Mais la gendarmerie fer très bien 
l'affaire ! 

Et la gendarmerie, qui est très disci- 
plinée, accepte; si l'on peut dire, qu'on 
ajoute une nouvelle corde à son arc. 

Sans doute, les officiers de gendar- 
merie qui ont été affeclés au service 
spécial de ln route, à la direction. de 
cette arme au ministère de la guerre, 
et qui ne sont plus que des. policiers 
de la route, S'acquittent-ils avec toute 
la bonne volonté et:la conscience dont 
ils ‘sont capables de leurs nouvelles 
fonctions. ` 

Mais les gendarmes des brigades Tu- 
rales ne sont pas dans ce cas-là. Leurs 
nouvelles fonctions ne les’ dispensent 
pas de courir après les voleurs de pe- 
tits:et de grands chemins. Elles ne font 
qu'ajouter à leurs occupalions, et cer- 
tains d'entre eux ne sont: pas éloignés 
de les considérer comme un vrai pen- 


sum. Aussi, quand. ils vont::se: poster, 


aux carrefours des routes pour veiller 
à ce que les prescriptions du code: 


soient observées, sont-ils plus: enclins 


à considérer les. automobilistes comme 
des indésirables qu'il faut brimer que 
comme d'honnêtes gens à qui il faut 
apprendre à ne pas s’entreluer. 


Nous citerons pour exemple cette pe- 
tite aventure survenue un de ces der- 
niers dimanches à un de nos amis. 
Celui-ci revenait d'un long Voyage. Il 
était près de ?3 heures, et, bien qu'il 
eût hâte de regagner Paris, il n'immo- 
sait à sa puissante voiture qu'une. vi- 
tesse modérée, en raison de l’encom- 
bremeni de là route. Il suivait depuis 
quelques kilomètres un « cafouilleux » 
qui naviguait de gauche à droite à 30 
à l'heure, quand à l'entrée de Margny- 
les-Compiègne, aux portes de Compie- 
gne, excédé et craignant que celui qui 
le précédait ne lui causât un accident 
par sa mâladresse, il le doubla. 

Il fut aussitôt sifflé par deux gen- 
darmes qui étaient « planqués » dans 
un coin du Village, mal éciairé comme 
le sont trop de villages en France. 


— Il est interdit de doubler, déclarè- 


cent les gendarmes, 


iraient hésité à le faire d'un vo 


sons procès-verbal. 


Comment voulez-vous que Ti ; 
serve cette prescription ? fit Tem 
quer notre voyageur. L'obscurité 
telle. dans, votre village qu'il esp à 
possible d'y lire le moindre écrites 
Les gendarmes se mirent alors à tm, $ 
ter leur interlocuteur comme ils i 
pendant ce temps des autos na G 
blaient d'autres, à toute allure, à 
que nosYpandores, tout à la joie d'e 
«tenir ún », songeassent à interven 

Nous voulons rapprocher cet incig 
d'un autre dont nous fûmes nous-m, A 
un des acteurs. 


Nous rentrions de Deauville à Par À 
et nous venions de franchir le ca 
four de la nationale. 138, Rouen-Be 
nay, à une vitesse incontestäbleme 
eTagérée, reconnaissons-le. Nous g 
cümes alors: un officier de gendarm, 
Tie et, dans un sentiment bien com 
des. automobilistés, nous ralentime 
Nous passêmes cependant à sa haute 
‘à environ 50 kilomètres à l'heure 
nous siffle.: Nous stoppâmes. Tres 7 
liment‘il nous aborda et nous dit 


— Vous avez corné au croîseme 
C'est très bien. Mais vous alliez bean E 
coup trop vite. Une voiture serait ve. 
nue en même temps que vous Sur Ya 
tre Toute dla même vitesse, vous n'm, 
riez pas yu l'éviter. j 


Nous eñn convinmes. L'officier, qu 
appartenait au service spécidl de 
direction, nous laissa. partir après now 
avoir prodigué des conseils de 
dénce, et, sans même nous avoir 
nacé de: séyir. ) 


Voilà, à notre avis, la bonne m 
thode : juiqu'à Päris, nous ne man, 
quâmes pas de ralentir aux crois 
ments. Noys avions été plus sensib 
uux argumints de cet officier fort g 3 
rect que nyus ne l'aurions été à ce 
des grossiers gendarmes dont nous pir 
lions tout & l'heure. 5 


La conclusion, c'est que la genda. 
merie ne murra éduquer. les automo | 
listes, qu'airès-dvoir été éduquée el 
méme, car la police de la route ai 
ie avant tout, bienveillante et cou 
oise. ; 


‘et NOUS vous dte 


m 


De nouveaux postes de secours sont inaugurés | 
en Seine-et-Oise 


Les accidents d'autos n'augmentent 
pas seulement en proportion du nom- 
bre de voitures mises. en circulation. Au 
fur.et à mesure que l'automobile se 
démocratise et qu'elle recrute de nou- 
veaux adeptes, le nombre des chauf- 
feurs maladroits“ s'accroît, et les acci- 
dents deviennent plus fréquents. C’est 
une vérité qu'on a hélas, l'occasion de 
constater tous les jours. À 

Il y a longtemps qu'on s’en est in- 
quiété et que la campagne que la 
presse a menée en faveur des postes de 
secours a porté. Le Siècle Médical, on 
s'en souvient, a été parmi les premiers 
à insister sur la nécessité de cette ins- 
titution. j 

L'Union nationale des associations de 
tourisme etle Tourig Club de France 
en ont déjà, pour leur part créé un 
grand nombre sur les plus importantes 
des routes nationales. 

Mais voici que d’autres groupements 
viennent à leur tour apporter leur con- 
cours à cette œuvre si utile. 

La Société nationale de sauvetage que 
dirige le dévoué M. Pitet et l'associa- 
tion des secouristes dyonisiens que pré- 
side M: Grossetête ont doté de douze 
nouveaux postes de secours la route na- 
tionale n° 16 de Paris à Senlis et Chan- 
tilly ‘par -Pierrefitte et Luzarches. 

C'est l'autre dimanche qu'a eu lieu 
l'inauguration de ces douze nouveaux 
postes et nous nous en voudrions de 
passer sous silence cet événement. 

La petite cérémonie s'est déroulée 
sous la présidence de M. Bauguitte, re- 
présentant MM. Tardieu, ministre de 
l'intérieur et Manaud, sous-secrétaire 
d'Etat, vice-président de la Société na- 
tionale de sauvetage, et de M.. Dèze, in- 
génieur en chef des ponts et chaussées 


à Versaill, représentant M. Perni 
| ministre dis travaux publics. T 
De nomlreuses personnalités 4 
taient à lp réunion à 


Luzarches ; Farge, conseiller d'arro 
dissement ducanton de Gonesse ; Gros 
setête, présicnt, et Bouzonie, vice-prés 
sident :des $couristes. dyonisiens ; le 
capitaine de corvette Andrade Da 
Worth-Martirÿ attaċhé naval à l'ambas 
sade du,Brés}, et lé docteur Lepare, 
ganisateur dun nombre important 
postes de secars dans le Loiret, et donti 
nous avons, ans nos colonnes, signalé. 
déjà les heuruses initiatives. à 
MM. Izoardet Pitet soulignèrent l'im- 
portance de l’œuvre des postes de 
cours sur roite et M. Bauguitte voi: 
lut bien assirer les organisateurs de 
l'intérêt que le gouvernement portait 
leurs efforts. 
On S'en üt ensuite en automobi 
inaugurer lẹ postes de Montagny, M 
liers-le-Bel, k Mesnil-Anbry, Chaimniél 
treux, Luzarches, ChaumoOntel, La Mo 
laye“ Survillirs, Vaud'herlant et Gar 
ges-de-Gonessé TA 
Chacune de tes inaugurations fit lob 
jet d'une très jimple cérémonie. Fe 
On ne sauraf vraiment trop encoul 
ger de telles xitiatives qui-nous 
mettent despéer qu’un jour prochain 
toutes nos grandes routes seront « 
lisées » par déspostes de secours et 
des blessés nemourront plus faute 
premiers soins : 


voile ou à moteur ou même un ca- 
not canotier, et s'arrêter chaque soir 


de-’ 


dans un coin abrité pour y plantér sa 
tente, y faire sa Cuisine et dormir en 
plein air. Il faut être un peu boy scout, 
très sportif et très amateur @e la na- 
ture pour pouvoir jouir avec fruit du 
camping nautique. Il faut savoir résu- 
mer ses bagages à peu de chose, se 
débrouiller en toutes circonstances et 
abandonner pour la durée de son voya: 
ge toute prétention au luxe vestimen: 
aire. 


Mais ayant dépouillé non pas -le 
« vieil homme », mais l’homme mo-' 
derne de la vie agitée, celui qui prati- 
que le camping nautique utilise ses 
vacances au mieux des intérêts de sa 
santé. 


Les dépenses d'achat d'un canot ca- 
notier, par-exemple. d’un campement 
pour une ou deux personnes, sont À 
la portée de tous, ce matériel peut du- 
rer de Jongues années ; quant aux au- 
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; OCCaSion, organisée, à Saint-Deni 
PUnion des commerçants, industriel 
et entrepréiburs de cette ville. On 
marquait Mhtamment MM. Izom 
président donneur, et Pitet, présida 
de la Fédérition de sauvetage ; Gui 
bert, conSeiler général du canton de 
| 
tres frais, ils ;euvent atteindre, 
vant les cas, de10 à 20 francs par! 
et par personne. N 
Au Salon. nœtique les petites 
barcations à vüle ou à moteur 
moins de 6 mètre, les canoes canadill 
en borde d’acajot, en écorce ou er ti 
su caoutchouté, ne manquent pa 
quant aux stans exposant des éd 
pements de campng, ils sont fort bi 
remplis. i 0) 
Ainsi donc ce Salon remplit un h 
que ce’ journal ye saurait irop sou 
gner : il donne à nus ceux qui aimem 
la: mer et la nature quel que soit l'état 
Ge leurs finances. le moyen de récli 
pérer au maximum et dans les meili 
leures conditions ypssibles leurs foi 
ces physiques et mychiques que. 
exigences de la vie s;efforcent de: 
truire ou d'amoindrit pendant les 10 
mois d'activité folle \’une année. 
Pour cette seule raion, les organis 
teurs de cette expositon, auraient 
droit d'être satisfaits gẹ leur œuvres 


Les voitures RENAULT sont construites avec: 
._ des matériaux de qualité, au moyen d'un outil- 


lage puissant et précis, 


selon des méthodes de 


travail modernes, qui en font de véritables voi- 
tures de classe, réunissant tous les perfection- 


nements. . o 
Les Monasix et Vivasix 


moderne par excellence 


. sont dotées du moteur 
; le moteur 6 cylindres 


dont la souplesse permet les meilleurs ralentis 
et des reprises energiques, ce qui rend la 
conduite aussi aisée qu'agréable. 
Le procédé de fabrication des carrosseries des 
voitures RENAULT : tôle emboutie sur armature 


de bois, est celui qui est 
les plus luxueuses. ï 
Par l'élégance de leur li 


a j . 


la variété 


utilisé pour les voitures 


gne, le fini des détails, 


des accessoires, lesvoitures RENAULT 


se distinguent très nettement des véhicules de 


prix comparables offerts 


sur le marché. 


Toutes les voitures RENAULT 


peuvent être vendues à crédit. 


53, CHAMPS-ÉLYSÉES 
et BILLANCOURT (Seine) 


WILLIAMS 


Entraînement parfait 

en chamtre | 
\ EMPLOYÉE AVEC GRAND į 
SUCCÈS — 

DANS LE TRAWEMENT 
DE L’OBÉSTÉ 


Appareil qui fait Pnctionner 
tout le corps et qui dnne le plusi 
grand développemet possible] 


SE FAIT EN DEUX MODÈLES AYANT LE MÊME MÉCANISME 
Façon Chêne, parties en métal peinture aluminiun 
Façon Acajou, parties en métal nickelé 


C° SPORTS JEUX] 


i et 3, cue Caumartin — PARIS 
39, rue Sainte-Catherine, Bordeaux. 125, rue d'Antibes, Canes, 


RECHAUFFEURS CAFALYTIQUES 


Indispensable EN BIVER sur votre 
AUTOMOBILE pour : 

Eviter le gel du radiateur et des organes 
le circulation d’eau; ; í 
Démarrer au -1/4 de tour après un 
long: arrêt. 4 

Maintenir à l'huile une fluidité suffisante 
pour éviter les grippages au départ 


Chauffer les 
occupants de la 
xoitire : 


SANS FEU, SANS FLAMME 
SANS FUMEE, ‘SANS ODEUR 
SANS GAZ NOËFS 
| HYGIENE --. MILITE 
PROPRETÉ: --+ SCURITÉ | 

4 ECONOMIE 
Très ëmployé. dans les cabijite médica 
‘cliniques, j: 4 
sanatoria 


Catalogues et notices franco sur demande 
Société lyonnaise 


des: RÉCHAUDS CATALYTIQUES 


2 bis, route des Soldats 


à LYON 


St-CLAIR (Rhône) 


aps pes 


ku 


haute viscosité connue 


sans odeur, sans saveur 
nour lusage interne prolongé 


TRAITEMENT LE PLUS SÛR DE LA 


1isiens ; ig 
ade Dads] 
à l'amhbas 
Lepase, or 
portant del 
ret, et dont 
es, signalé 


guitte vou: 
sateurs def 
it portait 


— Puissant décongestionnant des 


articulations douloureuses. 


— D'action continue sur le système 
neuro-circulatoire, sans action caus- 
tique sur les téguments... 


— D'odeur agréable, ne tachant 
pas, ne pouvant provoquer aucune 
intoxication... 


ent pas Le 
des égui 


t fort bit 


“ Synthol ” constitue |, 


irop souli 
qui aime 


MARQUE otposte 


Littérature et Échantillons 
sur demande 


g 5,7 & 9. Rue de l’ rnant 
~ BOULOGNE-SUR-SEINE, Seine 


PHEMIEUE, MARQUE- 
DU MONDE | 
Poudre qui ne faye pas, pour | 
émail, porcelaine, . carrelages, 

marbre, 

instruments. de chirurgie, ete.. 
adoptée : déjà: par maintes | £ 
cliniques françaises. "` 


- AMECOUSEMA + 
25 rue St-Augustin, (2). 
nn ie ons Li 


EISS Frères = 


: fabricants 
21; Faubourg Saint- Antoine 


dans la cour) 


SIÈGES C CONFORTABLES 
a icuir. et issu. 
SALONS MODERNES 
A TE a — Très, grand choix en magasin 


Juus 


| e 
nès de FRRILLE 1) F7 MO (BIEL 
? Faites lire à ro 


JEURES Fi ILLES Mag it RE e unique 


res produc- 
À des meil= 

ee à écrivains. 
médicau leurs 


Rain annee pus eo 
LA PRINCESSE aux GLOWNS "dd FRAPPA 
LE SORTILEGE ven Evs PAUL MARGUERITTE 
RIGOLE MARICE, nr Marmo: ALANIG 


iE E FORAN CHANPOL 
LES FROMENTIER i s LA¥EDAN 


‘Pièce en 


avec CADRAN PULSOMÈTRE 
poor le solcnl des battements on des prisation 


BANS CAOUTCHOUC 
LE SEUL SANS COUTURE 
ET AVEC 
TALON INTERCHANGEABLE 


à 4 
SES 8 CARACTERISTIQUES 


LEGER 
INVIAIBLE 
ELEGANT REPRVABLE 
POREUX ELAYTIQUE 


PPS 


DURABLE 
LAVABLE 


Outre ces avantages qui assurent 
un gainage parfait des jambes, 
il est à remarquer que le bas- | 
‘varices FREIKA exerce une tension 
longitudinale. avec force propul- 
give dirigée dans le sens du 

>courant veineux 
Nombreuses attestations 
du Corps Médical à l'étranger 


Demander notice explicative 
CONDITIONS SPÉCIALES AU CURPS-MÉDICAL 


Agent concessionnaire pour 

la France et les colonies 
Roger QUARTIER, 69, 7. d’Aboukir 
Paris — Tél.: Gutenberg 15:54 | 


OLDES 


APRES EXPOSITIONS 


FAUTEUILS CUIR 


\patinés, confortables GARANTIS 
PA 29% DEAR fr. 


MAURICE, ‘fabricant \ 
Le faubourg Saint-Antoine, PARIS { 
Uatalogue soldes gratuit 


Sans blaireau, sans frottement 


A 


Un des gérants: SEV VIN, Imp., 10, bd Poissonnière 


H te ttes senn 


“p, 
Lo 
Met 


P “il 


(EXTRAIT DE MALT GRUTLI } 


Le seul extrait wifaminé 
parce que seul il contient les 
principes du Malt cristallisés à une 
température conservant aux 
vitamines toute leur activité 


Fauteuil ` 


TETERE = À 


Convient aux : 


CONVALESCENTS 
SURMENÉS 
NOURRICES 
VIEILLARDS 


Les estomacs les plus délicats 
le supportent à tout âge sans inconvénients 


SE BOIT PUR OU COUPÉ D'EAU 
Ap éritif et stomachique efficace et agréable 


` Des échantillons seront envoyés gratuitement 
aux Médecins qui en feront la demande aux 


bats GRUTLE à ISSY-LES-MOULINEAUX 


139, Avenue de Verdun, 139 
Qu LR NT A 


LE UE LR ES 


GALL 


LS 


GPA 


EXPOSITION 


Fe 


LLLESILEIT 


 FIBRACIER] 


42-15, rue Henri-Chevreau Paris (20°) 


MEUBLES (breveté) en fibre armée pour salon, . 
de campagne «= Salons d'attente 


GHAISES-LONGUES pour Maisons de santé 


et sanatoriums 
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Baër, fournitures médicales 
Bossaut, électricité. médicale 
Claverie orthopédie 
Dentôria, produits dentaires 
Dupont, mobilier médical 
Durmax, produits dentaires 
Ecole de chirurgie dentaire 
Ecole dentaire française 
Electro-mesures, électricité médicale 
Freika, bas à varices 
Hanovia, électricité médicale 
Le Pyrex, verrerie 
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Marinetti, bridge démontable 
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Ozonor 
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Bauche, coffres-forts 
Biscottes. Delft 
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Chocolat Foucher 
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Fauré Le Page, armes 
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Gibbs, dentifrices 

Gibbs, savons 
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Hermine Royale, fourrures 
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Lampe Z 

Léon, meubles 

Lisez-moi bleu 

Lefrançois, librairie médicale 
Maloine, éditions médicales 
Maurice. meubles 
Peugeot, cycles 

Prunier, restaurant 

Reiss frères, meubles 
Renault, automobiles 
Rosner et Gie, fourrures 
Sanka, café 
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Tourisme français 
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LES VI JOURNÉES DEN 


| Elles se sont déroulées du 


Les 7% journées dentaires franco-bel-| 
ges viennent d'avoir lieu à Paris, dans 
les locaux de l'Ecole odontotechnique, 
5, rue Garancière, du 4 au 8 décembre, 
sous le patronage de M. Oberkirch, 
sous-secrétaire d'Etat au ministère de 
l'hygiène. Ces journées qui, ‘Chaque 
année, réunissent des odontologistes 
francais et étrangers, ont été particu- 
lièrement brillantes, grâce à l'active 
collaboration de très nombreux délé- 
gués qui firent 
d'intéressantes 

communica- 
tions. 


Les docteurs 
Coerbergh, di- 
recteur de l'é- 
cole d'Utrecht, 
et Musaph, 
d'Amsterdam, 
représentaient 
les sociétés 
aéerlandaises. 


Les docteurs 
Watry, d'An- 
vers, et Char- 
lier, de Bruxel- 
les, représen- 
taient la Bel- 
gique ; M. José 
Valderrama, de 
Madrid, repré- 
sentait l'Espa- 
gne, et le doc- 
teur Hruska, de 
Milan, l'Italie. 
Le docteur 
 Loes, directeur 
de l'école dentaire de Francfort-sur- 
Main, représentait l'Allemagne; le 
professeur Spreng, de Bâle, Schind- 
ler, de Berne, et Luthy, @ Aaram, de 
Suisse, le docteur Feldmann, assistant 
de la clinique stomatologique de luni- 
versité de Vienne, participèrent aux 
travaux. 

La séance d'inauguration fut prési- 
dée par le professeur Roger, doyen de 
la faculté de médecine de Paris, assis- 
té de M. Sapet, président de la Société 
podontologique de France, organisateur 
ide ces journéss. 

M. Sapet prit d'abord la parole et 
appela l'utilité de ces journées. 
Ces manifestations internationales 
contribuent au rapprochement scienti- 
fique entre les peuples. Elles sont une 
occasion, pour ceux qui y assistent, de 
se documenter sans fatigue et d'appren- 
dre en peu de temps toutes les nou, 
veautés scientifiques à Pordre du jour. 
Ces journées prennent chaque année 
un nouvel essor et M. Sapet montre | 
l'utilité de poursuivre l'effort nésessai- 


M. SAPET 
organisateur 
des Journées. franco-:belges 


Section Odontologique du ‘Siècle 
Médical ” réservée à la Stomato=. 
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LA RÉFLEXOTHÉRAPIE 


TAIRES FRANCO-BELCES 


WM 


4 au 8 décembre sous 


parole. I se félicita d'avoir été amené 
à présider l'ouverture de ces journées 
qui marquent les relations étroites et 


Après avoir salué les représentants des 
pays étrangers, il rend hommage .à 
l'effort sciéntifique accompli en Belgi- 
que dans le domaine de la physiologie 
‘et de ‘la médecine expérimentale. 


Enfin, le professeur Roger signala 
en terminant l'importance de ces ma- 
nifestations qui.pourraïent aboutir à 
l'organisation de groupements inter- 
nationaux, dont l'action. se montrerait 


| particulièrement efficace dans la. lutte 
| contre les maladies sociales, dont nous 


ne sommes pas encore les maitres. 


Puis.les travaux commencèrent. Le 
docteur Moure, chirurgien des hôpi- 
taux: le-docteur Girard Maurel, sto- 
matologiste. dela Charité : le docteur 
Maurice Roy, professeur à l'Ecole den: 
taire de Paris; le docteur Dufourmen- 
tel, de Paris ; M. Mileff, de Lyon, ainsi 
que de nombreux auteurs français et 
étrangers. firent des‘ communications 
sur leurs travaux, dont nous donnons 
plus loin un compte rendu -général. 

Une journée avait été spécialement 
consacrée aux dentistes militaires, sous 
le patronage. de l’Amicale des dentis- 
tes de terre et de mer. Le colonel Pi- 
cot, président des Gueules cassées, et 
M. Regnart, firent un rapport sur les 
séquelles sociales des traumatismes 
maxillo-faciaux de guerre et présentè- 
rent le film émouvant de nos grands 
mutilés de la face. 


Une visite fut 
organisée «à 
l'institut du 
cancer de la 
faculté de mé- 
decine de Pa- 
ris, dirigé par 
le professeur 
Roussy. 


Ces journées 
se clôturèrent 
enfin par une 
conférence du 

professeur 
Achard, de 
l'Académie de 
| médecine, sur 

l'expansion 

scientifique 
française, au 
cours de la- 
quelle il racon- 
ta de pittores- 
ques souvenirs 
de son voyage 
d'études en 
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re pour leur donner toute l'ampieur 


dont elles sont dignes.: ; 
Le professeur Roger prit ensuite la 
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Les névrites pulpaires | 


‘Le docteur Maurice Roy, professeur 
à l'Ecole dentaire de Paris, étudie les 
névrites pulpaires, c'est-à-dire les trou- 
bles primitifs des éléments nerveux de | 
la pulpe indépendants des troubles in- 
flammatoires ou infectieux de cet or- 
gane. 


Si les troubles inflammatoires et in- 
fectieux sont bien connus et étudiés 
depuis longtemps, les névrites ne l'ont 
pas été jusqu'ici. 

Tes névrites peuvent déterminer des 
phénomènes trophiques ou des phéno- 
mènes sensitifs ; elles peuvent intéres- 
ser la pulpe coronaire ou la pulpe 
radiculaire et peuvent être provoquées 
par des causes générales ou des cau- 
ses locales. 


Les troubles trophiques s'observent 
surtout dans les névrites de cause gé- 
néréle, soit sous forme de gangrène 
pulpaire spontanée par troubles tro- 
pho-vasculaires, soit sous forme de 
calcification plus ou moins complète 
de la pulpe, phénomène indépendant 
de la carie ou d'une autre cause ex- 
terne dans l’un et l’autre cas. 


Les troubles sensitifs s’observent 
surtout dans les névrites de cause 10- 
cale provoquées soit par certains irri- 
tants chimiques qui intéressent plus 


particulièrement les éléments nerveux | 


de la pulpe, sois par certaines condi- 
tions mécaniques comme la compres- 
sion, ce dernier cas surtout dans les 
névrites des filets radiculaires de la 
pulpe. Même de minuscules débris ra- 
diculaires restés dans un canal peu- 
vent, dans certaines conditions parti- 
culières et indépendamment de trou- 
bles infectieux, donner naissance à des 
phénomènes de névrite. 


Les troubles sensitifs provoqués par 
les névrites pulpaires sont caractéri- 
dés surtout par des symptômes ana- 
logues à ceux de l'arthrite alvéolo-ra 
diculaire, mais il ne s’agit là que d'une 
fausse arthrite. due à un processus 
anslogue à celui des pseudo-phieg- 
mons que Babinski signale, avec Ha- 
milton et Couyba, au cours des névri- 
tes de cause externe et il suffit de sup- 
primer les éléments pulpaires intéres 
sés, même sans agir sur la région api- 
cale, pour voir disparaître cette fausse 
arthrite. La coexistence d'une sensibi- 


Orient et combien la science médicale 


(française a de prestige jusque dans les 


déserts lointains de Mandchourie. 
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Soins immédiats aux blessés 
de la face 


Le docteur Dufourmentel, professeur. 
à l'Ecole dentaire de Paris, rappelle 
quels sont les soins d'urgence à don 
ner en cas de blessure à la face. 

Un principe formel et peu connu 
doit diriger toute la conduite du chi- 
rurgien : l'infection des plaies de la 
face est constante, inévitable, mais 
sans gravité. Aucune complication sé- 
rieuse n'est à redouter. La gangrène 
gazeuse n'y existe pas ; l'érysipèle -v 
est d'autant plus rare qu'aucune ma- 
nœuvre chirurgicale ne s'est surajou: 
tée à la blessure. Donc pas de. débri- 
dements, pas d'épluchage chirurgical, 
pas d’esquillectomie. 

Il faut se contenter d'enlever les 
corps étrangers et de laver. 

On guidera la reconstitution par le 
soutien des fragments osseux et. on 
suturéra les plaies cutanées de la fa- 
çon la plus esthétique possible. Les 
sutures sous-dermiques et intra-dermi- 

ques à points 

séparés sont le 
meilleur pro- 
cédé. 

M. Dufour- 
mentel appor- 
te des moula- 
ges, exemples 
de reconstitu- 
tion  maxillo- 
faciale. 

L'auteur pré- 
sente ‘ensuite 
un malade chez 
qui une appli- 
cation théra- 
peutique de ra- 
dium pour can- 
cer de la lan- 

. gue a amené 
une nécrose 
totale de tou- 
te Ja branche 
horizontale .du 
maxillaire in- 
férieur. 


: R d 
Les bridges de contention 
en plusieurs sections 


Les grands bridges comprenant 10 et 
14 dents sont très difficilement appli- 
cables en un seul morçeau. Aussi le 
docteur Hruska, de Milan, propose-t-il 
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lité thermique souvent exacerbée aide- 
ra. à faire le diagnostic avec l'arthrite 
alvéolo-radiculaire infectieuse. 


un nouveau moyen de Construire un 
bridge en plusieurs sections, Ce qui 
permet ainsi d'obtenir des résultats 


cordiales unissant France ‘et Belgique: | 


.| portance. 


le patronage d'honneur de M. Oberkirch 


bien meilleurs du point de vue de la 
statique de l'appareil, de . l'nygiène 
dentaire-et.de l'esthétique. ; 
Il est difficile, en effet, lorsque l'écar- 
tement entre les.dents isolées devant 
servir de- piliers: est. grand, d'obtenir 
une. bonne fixation. La plupart des pra- 
ticiens, voulant éviter la dévitalisa- 
tion, se sont bornés à la fixation par 
vis. Cependant ces procédés offrent 
quelques désavantages. Les appareils 
. :.s'ébranlent ou 
exigent. une 
surélévation : 
des dents ser- 
vant de piliers 
Où une cons- 
truction trop 
lourde. ‘Aucun 
de ces - systè- 
mes ne garan- 
tit une stabili- 
té absolue. 


Cette sur- 
charge hori- 
zontale conduit 
à une raréfac- 
tion des mar- 


gesalvéolaires. |: 


Le mieux est 
donc de river 
les pièces dé- 
tachées l’une à 
l’autre. C'est 
par une épine 
coulée ou Sou- 

í dée sur un in- 
lav à pivots sur lequel repose l'aile 
de l'autre partie du pont que l'auteur 
obtient la jonction des divers segments. 
Cette méthode convient surtout pour 
les canines et les incisives parce que 
la résistance doit être assez forte pour 
le poids qui doit être supporté. Ainsi 
pour un pont de 12 à 14 dents, il con- 
vient qu'il soit fait en trois fragments : 
deux latéraux et un frontal, de canine 
à canine. L'auteur n'hésite pas à pra- 
tiquer la dévitalisation si c'est néces- 
saire. 

Souvent, en effet, quand un grand 
bridge est mis en place, on constate 
une luxation d’une ou plusieurs dents 
ou la bascule d'un des piliers. D'au 
tre part, la prothèse est trop lourde 
Aussi M. Hruska estime qu'en cons: 
truisant un appareil en plusieurs seg- 
ments, on peut parvenir à mieux dis- 
tribuer la résistance, ce qui évite da 
compromettre le tissu paradental. La 
difficulté de concilier la solidité, Phy: 
giène et l'équilibre peut ainsi être sur 
montée. Toutefois, le praticien devra 
souvent s'en rapporter à son expe 
rience, éviter l'emploi d'un ciment trop 
liquide et savoir équilibrer la résis 
tance des métaux employés. 

Seule la fixation d'une prothèse en 
plusieurs sections peut donner, con 
clut l’auteur, une garantie suffisante 
à l'édification de bridges de cette im- 
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Autoplasties faciales par lambeaux 
cutanés à pédicules tubulés 


Le procédé d’autoplastie préconisé 
par le docteur Moure, chirurgien des 
hôpitaux de Paris, et qui lui a per- 
mis d'obtenir de remarquables résul- 
tats, est basé essentiellement sur une 
meilleure irrigation sanguine des gref- 
fons cutanés. Le principe consiste à 
préparer le pédicule dans un. tenps 
préliminaire en suturant l’un à l'au- 
tre ses deux bords. Cet enroulement 
favorise considérablement l'irrigation 
car il empêche l'écoulement du sang 
par la lumière des vaisseaux périphé- 
riques. L'emploi du  pédicule tubulé 
permet d'étendre les indications de la 
chirurgie réparatrice, car le greffon 
peut être emprunté non seulement au 
cuir chevelu, mais encore aux régions 
cervicale, dorsale ou thoracique. 

Les temps opératoires sont les sui- 
vants : 

Préparation du pédicule, puis, deux 
à trois semaines après, taille du lam- 
beau, section du pédicule et adapta- 
tion du- greffon. 

Cette méthode s'adresse aux lésions 
dont l'étendue et la gravité n'autorisent 
pas l'emploi des procédés qui emprun- 
tent les téguments voisins de la brè- 
che à combler. Ce procédé est plus 
simple et plus esthétique que les auto- 
plasties par glissement qui déforment 
l’orifice buccal ou palpébral en lais- 
sant sur’les joues de fâcheuses cica- 
trices. IL permet de réparer la lèvre 
supérieure, le nez, la joue et la conj: 
missure. Cette greffe est moins péni- 
ble à supporter que la greffe italienne. 
Enfin, elle permet de très larges exé- 
rèses dans la cure des gros cancers de 
la face et permet ainsi. de diminuer 
les chances de les voir récidiver. 


L'œuvre des « Gueules cassées » 


C'est en illustrant leur conférence 
d'un film émouvant que le colonel Pi- 
cot et M. Regnart, chirurgien-dentiste, 
viennent parler devant l'assistance de 
l'œuvre des « Gueules cassées ». 

Ils rappellent comment fut créé, 
sous le haut patronage du- maréchal 
Pétain, un comité maxillo-facial ayant 
pour président le docteur Frey et com- 
me présidents honoraires les- profes- 
seurs Sébileau, Ombrédanne, Port- 
mann et le docteur Moure, chirurgien 
des hôpitaux. í 

En 1926, on fit l'acquisition du &@o- 
maine de Moussy-le-Vieux- qui devint 
la « Maison des Gueules cassées ». 
Cette, maison, foyer de ces grands 
mutilés, permet leur réadaptation à la 
vie sociale. 


les poils sont 
rivés par des 
pinces d'acier 


menches aux couleurs varièes, d'un éclat admirable, 
permettant à chacun de reconnaître immédiatement 


sa brosse personnelle 


sympathique facial avec 
| nal; que cette excitation 1 


Lla muqueuse nasale est 


| Sicard et que, d'après nós connais 


į servatious de 


ET LA MÉDECI 


NE ESPAGNOLE 
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Un oto-rhino-laryngologiste de Saini- 
Sébastien, le docteur Asuero, obtenait, 
dans la pratique de sa spécialité, des 
résultats surprenants ; d'esprit curieux, 
il s'adressa à d'autres malades et le 
bruit de ses cures miraculeuses sẹ 
répandit-dansila ville, 

La presse. locale écrivit. d'enthousias- 
tes articles et relata Jes guérisons ines- 
pérées à.la suite d'intervention fort 
bénignes sur la muqueuse des forces 
nasales. : 

La presse madrilène,. à son tour, 
exposa les faits, avec le peu de mo. 
dération habituel aux journalistes, qui 
n'ont guère le temps d'examiner à 
fond la véracité de-leurs informations ; 
des médecins, guère mieux informés, 
répliquèrent avec vivacité, les uns 
niant les faits, les autres criant au 
charlatanisme, Toute cette polémique 
passionna la péninsule et le nom 


Stylet avec extrémité de la paint 
Asuero pour pratiquer la réflexoth 


d'Asuero, « médecin obscur » pour les 
uns, devint pour les autres le mot 
mystérieux et divin prometteur de mi- 
racles. 

y* 

D'autres médecins. reprirent la tech- 
nique d'Asugro ei.obtinrent des résul- 
tats analogues, qui furent publiés. 
D'après Asuero e tses continuateurs, 
des excitations de la muqueuse nasa.e 
de certaines maladies seraient suivies 
de la sidation de douleurs, de la dis- 
parition de paralysie et de contrac- 
tures, de la guérison de cas de rhu- 
matisme aigu et. chronique, de varices, 
d'ulcérations et d'abces. 

Du côté stomatologique, on men- 
tionne des guérisons de névralgie fa- 
ciale, d'abcès d'origine dentaire, de 
pyorrhée alvéolaire. 
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En fait, cette réfilexothérapiè n'est 
pas chose absolument nouvelle. Roch 
et Frommel rappelant, dans la. Presse 
médicale du 26 mars 1927, les travaux 
de Lemaire; dans sa communication 
à l'Académie royale de médecine de 
Belgique, celui-ci rapporte qu'une dis- 
&olution de novocaïne à 0,5 %, injectée 
dans le derme de la zone de projection 
cutanée d’une douleur, supprime cette 
dernière. 

Cette pratique, si simple — trop sim- 
ple — n'a pas conquis la faveur des 
cliniciens ; pourtant, les» résultats en 
seraient bien encourageants. Dans sa 
première communication, Lemaire cite 
neuf ‘observations crise. de lithiase 
bilaire, douleurs d'ulcère de l'estomac, 
d'appendicite. Dans sa deuxième con- 
munication, ce sont des Cas d'angine 
de poitrine, de pleurésie, où la douleur 
disparaît après l'injection sous-cutanée. 

Roch et Frominel ont utilisé la tech: 
nique de Lemaire avec des résultats 


satisfaisants dans le plus grand nom- f 


bre destcas : douleur de la région tem- 
porale causée par un abcès cérébel- 
Jeux: douleur thoracique au: cours 
d'une méningite tuberculeuse ; diarrhés 
avec douleur épigastrique ‘au Cours 
d'une tuberculose pulmonaire ; dou- 
leur diaphragmatique droite, dans un 
cas de foie cardiaque ; colique néphré- 
tique. 

Dans la Presse médicale du 2? avril 
de cette même année, S.-A. Sicard et 
Lichtvitz confirment les travaux de 
Lemaire et les tentent une explication. 

D. Manuel Garcia a calmé, un très 
grand nombre de fois, des névralg'es 
d'origine dentaire par l'application de 
compresse imbibée de chloroforme su? 
la peau de la zone où la douleur 
se transmet -le plus violemment. 

Enfin, B. Laudete Arago à traité avec 
succès des cas de névralgie. faciales, 
en injectant de'la glycérine phéniquée 
dans la chambre pulpaire de la dent 
où le malade accuse le maximum de 
douleur. 

Fur” 

D'autres observations montrent le 
rôle que peut jouer la muqueuse na- 
sale dans ces modifications singulières 
de la douleur. 

Le docteur Cervera a observé fré- 
quemment que,.en aspirant par le nez 
une petite quantité d'essence de roma- 
on peut calmer. rapidement presque 
rin, versée dans le creux de la main, 
toutes les odontalgies et bien des cé- 
phaigies, Cette action analgésiante est 
plus ou moins durable, selon la cause 
de la douler, Au Teste, 
que antiodontaigique est Wilsée depuis 
plus de vingt aus dans; quelques phar- 
macies de Madrid: SE i 

Le docteur Corpas a fa disparaître 
rapidement la douleur consécutive à, 


une extraction. dentaire laborieuse on! 


äisant aspirer.à-s0,09pg8Lé. de l'alcool 
à o ` {Gi i 

A ces observations Mayoral donne 
les explications sSulvanges la mu- 
queuse des fosses nasalés. en plus des 


de nombreux filets et des terminaisons 
dé neurones cérébroshinaux (le la pre- 
nière. bianche vdes trijumeaux (nerf 
nasal) et de neurones sympathiguss 
du ganglion sphénopalatin où de Mec- 


a Ve paire (nerfs Sohénopalatins ex- 
terne et interne, nerf nasal postérieur). 
Il est permis de supposer (ue l'exsi 
tation thérapeutique se transiler 
ganglions de Meckel:et de Gasser 
aux centres bulboprotubéranticls. 
se ‘trouve l'articulation du 
e cérébrospi- 
hérapeutiqe 
inhibe l'excitation pathologique. 
L'irritation que produit l'alcool sur 
un mode de 
que ranger 
iques da 
IÙ 
ces añatomo-physiologiques, il est pré- 
férable d'utiliser quand la dent ma- 
lade appartient al mnaxilaire supérieur 


ct 
Gù 


révulsion qui on. ne peul sl 
dans les thérapeuliques derm 


Cu” 


Le docteur Martinez Salas a observé, | 
: dans uné viciilé 


pharmacie de Madrid, 
que la- plupart des odontalgies dispa- 
raissent: skolou s vense dans Lun gy 
l'autre des conduits auditifs-extérieures 
deux à trois gouttes diéther sulfurique. 

Mayoral expliqte cotte action an- 
talgique par l'invitation des filets cé- 
rébrospinaux du nerf auriculo-tempo- 
ral. de la troisième branche du triju- 
meau, qui contient également des filets 
svmpatbiqgues du gangion osIque ou 
d'Arnoid. 

Leprince. dans o 
hérapie, dit que, ae 5 
os guéiissait es-névlalsies fac 
les et dentaires en cautrisant des poinis 
déterminées du pavilion de Loree. 


traité de réflexo- 
y a deux siècles 


žy 
yor 


Le docteur Pierre Bonnier en donx 
volumes, a publié Îe5 nombreuses op- 
cas 
par de légères 
queuse nasale 
centrothérapie. s Je EN aA AEA 

Selon Bonnie la Dre ne 
l'intégrité organique er PeuninDre tone 


„il appelle ce traitement 


sette prati- | 


eriminaisons du nerf olfactif. contient | 


kel, annexé à la deuxième branche def 


AUX : 


Système | 


divers qu'il à traité. 
cautérisations de la nur! 


tionnel. Tous les centres de défense 
organiques sont dans la bulbe*; au- 
cuns, dans le cerveau. En tout état 
pathologique, notre thérapeutique doit 
s'attacher à secourir Je bulbe, Mais 
par quelle voie parviendrons-nous jus: 
qu’à lui? 

La plus courte, la plus large et la 
plus commode, c'est la voie nasale, 
ainsi que nous l'avons vu plus haut. 
C'est elle que le public utilise déjà, 
au. moyen d'éther ou de nitrite 
d'amyle, dans les accès d'asthme, dans 
l'ivresse, dans les.crises d'angine de 
poitrine. 

L'amplitude de la superficie d'accès 
du trijumeau à l'intérieur des fosses 
nasales et la large distribution intra- 
bulbaire dés racines de ce nerf per- 
mettent, d’après Bonnier, une action 
directe sur tous les centres régulateur, 
donc sur tous les troubles fonctionnel: 


e en rosace ;. modèle du docteur 
érapie nasale. 


et organiques, en recherchant sur la 
muqueuse nasale les points en relation 
avec les divers étages bulbaires, 

La cautérisation du point trouvé sera 
extrêmement légère, ce qui est très 
important ; sinon le résultat serait le 
contraire du buf proposé. 

Ainsi qu'on peut le voir, la réflexo- 
thérapie du docteur Asuero n'est autre 
chose que la centrothérapie de Bon- 
nier, et une modalité particulière d2 
thérapeutiques dermiques de Sicard. 


"+ 


La technique employée par le doc- 
teur Asuero est la Suivante : 

Avec un miroir frontal, un specu- 
lum nasi et un stylet mousse, légè- 
rement coudé à la pointe, on explore 
la face externe d'une des fosses ra- 
sales, en effleurant légèrement la mu- 
queuse du meat moyen; dans la par- 
tie convexe de la moitié antérieure 
du cornet inférieur, le bord et la face 
du cornet moyen, jusqu'à -trouver un 
point hypersensible. 

Ces points ou zones hypersensibles 
se ‘rencontrent chez presque. tous les 
individus et varient selon les diverses 
maladies et, pour la même maladie, 
selon les divers malades. L'hyperes- 
thésie se manifeste presque toujours 
par un mouvement brusque de la tête 
du malade, un spasme de l'orbiculaie 
des paupières ou une dilatation de ta 
pupille et du larmoiment, 

Cette zone hypersthésique trouvée, 
on examine bien la fosse nasale pour 
noter la position du stylet, qu'on rem- 
place par le galvanocautère à pointe 
sphérique ; on l'introudit froid jusqu'à 
la zone sensible; on provoque de nou- 
veau l'excitation réflexe; puis on 
ferme l'intérrupteur pour cautriser lé- 
gèrement : la boule du cautère re doit 
pas arriver au rouge. 

#* y 

Maintenant que s'estompe la période 
des violentes polémiques, maintenaat 
que nombre de médecins espagnols ont 
expérimenté la- technique d'Asuero ou 
suivi des malades traités par la ré: 
flexothérapie, il est permis d'avoir une 
Opinion plus assise. Quelques auteurs 
crient encore au charlatanisme; j'ai 
l'impression qu'ils exagèrent. 

Mais l’assentiment général est que 
ce traitement ne doit s'adresser à tou- 
tes les maladies et quel en voulant 
en faire une panacée universelle, la 
presse, une fois de plus, a manié le 
pavé de l'ours. 

En ce qui concerne la stomatologie, 
les deux affections qui peuvent être 
traitées par Ja méthode du docteur 
Asuero sont la pyorrhée et les névral- 
gies faciales 

Guérir la pyorrhée !, Guérir la né- 
vralgie faciale ! Quel rêve ! Quel sera 
le premier d'entre nous à communi- 
quer de probantes observations ? «3 

Jacques Puig, 


stomutologiste de l'hôpital Broussais. 
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Condamnation pour exercice illégal 
de l’art dentaire : 


BLOIS. — De nolre correspondant par- 
ticulier. —.A la suite. d'une plainte du 
Syndicat national des chirurgiens-den- 
tistes, une information avait été ou- 
verte contre M. Albert Chalvet, méca- 
nicien-dentiste à Blois non pourvu du 
i diplôme de.chirurgien-dentiste, L'en- 
quête, qui fut longue. vient d'amener 
M. Chalvet devant le tribunal de Blois, 
pour exercice illégal de l'art dentaire, 
usurpation du titre de dentiste et exer- 
cice de l'art dentaire sous un pseudo- 
nyme. 

Chalvet a été condamné à 150 francs 
d'amende. 

Le syndicat, 
1.50) francs 


Création du 


partie civile, a obtenu 
de dommages-intérêts. 


syndicat des dentistes 
24°: 

de l'Oise 

nie 

Le dimanche 1% décembre se sont 
réunis, à Creil (Oise): dans une salle 
de l'Hôtel de ville, un nombre impor- 
itant de praticiens. de Part dentaire 
exerçant dans le département de l'Oise. 
“ft arété décidé -de:créer-le «Syndicat 
des dentistes de l'Oise» dont les statuts 
ont été discutés et approuvés séance 
tenante. 
ainsi composé : Président : M. L. Bas- 
sot, de Noyon: vice-président: M. P. 
Boudot, de Beauvais ; secrétaire : doc- 
teur A. Audy, de Senlis ;- trésorier: M. 


| André Audy, de Compiègne. 


L'ass 
avec miss 


mblée a désigné des délégués 
ission d'assister aux assemblées 
générales du Syndicat des médecins 
de Oise et de l'Association généra!s 
des dentistes de France pour noter ies 
décisions prises en vue de Fapplica- 
‘tion de la loi sur les assurances socia- 


{les et d'en présenter un rapport à la! 


prochaine assemblée fixée 


au 12 janvier. 


générale. 


L'appareillage des mutilés 
de la face 


M. Besnard-Ferron, député, à 
mandé au ministre des pensions : 1 
Si un blessé de ia face contraint de 
Se faire, extraire des dents pour rece- 
voir Un appareil dentaire est libre de 
se faire arracher ses dents sur placs 
par un dentiste de- son choix : 2° si 
cëtte opération est à ia charge de lad- 
ministration ou de l'intéressé. 

Le ministre a répondu 

« Les mutilés de la face qui ont 
besoin de soins ‘dentaires  héuvent 
pr Set, soit : 1° au médecin stoma- 
ne de leur choix ; 2? au centre 
ee b'Othèse maxillo-faciale ou au. cen- 
n Médentés dont ils dépendent. Pans 
ee tenx Caisses frais scront suppor: 
fixé Dar l'Etat: dans Tes conditions 
LXCES par les règlements, 


de- 


Le bureau élu pour l'année 1930 est 


LL 
Section Odontologique du “ Siècle 
Médical * réservée à la Stomato- 
-logie et à PArt Dentaire 


LL 
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À S'utiise en chirurgie eten stomatologie 
comme cicatrisant 

et analgésique d'aċtion rapide 

M LITTÉRATURE ET ÉCHANTILLONS SUR DEMANDE 
À LABORATOIRES DU SYNTHOL 


8, 5, 7, 9, rue de l'Abreuvoir 
BOULOGNE-sur-SEINE (Seine) 
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Afin d'éviter d'écrire, épinglez votre carte au bon. 
de la page 3 de ce journal 
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qui se trouve au bas 
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ÉCOLE DENTAIRE FRANCAIS 
“(Autorisation ministérielle des 25 novembre 1896 et 25 octobre 1926) A 

:29, boulevard: Saint-Martin et 35, rue Meslay PARIS (y 

©. Péléphone : ARCHIVES. 55-89 


Directeur : L. CHAMPAGNE D. F. M.P 


T aüsopusnnagu ; 
Enseignement organisé en vue de l'obtention 
du diplôme de Chirurgien-Dentiste 


DISPENSAIRE DENTAIRE DES Èl 
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DES ÉCOLES COMMUNAL 


Le mieux organisé pour tous soins et travaux de proth 


CUCELLLEL LE) 


Extraction gratuite sans douleur 


Secrétariat „ouvert tous les ‘ours de semaine 
de 9 h: à midt et de Iż h. 4° f. 


PRODUITS ANTISEPTIQUES du D' MILE 


pour le traitement de la carie dentaire 


Ciment Antiseptique au trioxyméthylène, Arist 
et Résine pour l’obturalion des canaux. 

Ciment provisoire à l'Arisiol èt Résine. 

Liquide antiseptique pour les 1° degrés. 

Pâte Arsénicale. 


Adoptés par plusieurs Ecoles Dentaires, permettent le traite 
ment vraiment médical de la, carie dentaire et de la pyorrhée 


EER 


et littératures aux. Laboratoires du. Docteur : ML 
6, rue Frésident-Garnot, 6, LYON 


g 


Echantillons 


UN NOUVEAU BRIDGE DEMONTABLE | 


Les nouveaux bridges indescellables 
laissent les, dents“ appui intactes et 
suppriment tous- tes inconvénidits des | 
bridges sur £Ouronnes: : 

M. Marinetfi, .Chivurgien-dentiste, 13, 
rue des Pyramides, -Paris. i a 
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Laboratoire Alliages Scientifiques ! 
AMALGAMES ET CIMENTS 


Eh AX 


30, rue des Carrières, Charenton (Seine) 


PETITES CII LILIECTCLILLECEE CE LEE EE TES LE CERCLE 


anassanaunasanzant, 


DENTAIRES 


ELEREN, PARENT 


PATEE 


ET DE STOMATOLOGIE D 


Dispensaire Dentaire de Administration Gén 


de Assistance Pubiigue à Paris i 
45-47, Boulevard Voltaire. — PARIS (X 1° aridin 


Téléphone : Roguette 04-52 


Directeur : Docteur J. LEBEDINSK Y #4 


Stomatologiste de l’hôpitai Cochin 
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La mieux organisée tant par son matérie! 
que par -son enseignement 
Les services de prothèse | 


fub" QUÉTIN 
4, rue Voltaire 


MONTREUIL-SOUS-BOIS 
Seine — France 


Fabrication d’Appareils 
Electro-Dentaires 
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